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COMPOSÉE  SUR  LES  AUTEURS  ET  LES  TITRES  * 
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AVERTISSEMENT^ 

E  (ècrnd  Volume  de  l'HIftoIre  de  Bretagne  que 
l'on  pré. ente  aujourd'hui  au  Public ,  eft  la  luice 
de  celui  qui  parât  en  17^0.  DomMorice»  Auteur 
de  cette  première  partie  étdes  trois  volumes  des 
Preuves  qui  pamrent  fuccefnvemenc  dans  les 
annies  1742,  1744  &  i74<5>  fiattoit  de  con- 
tinuer cec  Ouvrage,  &  d'en  donner  la  fuite  dans 
le  courant  de  Tannée  1753.  Mais  il  fut  <brprii  de 
la  mortle  14  d'Octobre  1750,  iorfqu'îi  achevoic  rimpn  fnon  du  pre- 
mier volume  de  IMiilcire.  La  publicarîon  du  fecr  nd  n  été  néce.raire- 
mcnt  reculée  p  ir  cet  accident  &  par  Jes  occupations  qui  ont  retardé 
la  marclïe  du  Concinuatcur  de  Dom  Morice. 

Ce  volume  jenferme  un  e(pace  de  cent  quirante-fix  ans»  c*^- 
à-dire,  tout  le  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis  la  mort  du  Duc  Jean  V. 
arrivée  en  1442,  juf^u'à  l'cxtinélioti  Je  la  I>igue  en  Bretagne  en  i  yyS. 
Nous  avons  cru  devoir  fixer  à  cette  époque  la  fin  de  cette  Hiltoire. 
La  plupart  des  faits  qui  lui  font  poftérieurs ,  (ont  ou  trop  peu  inté— 
reflans  pour  trouver  place  dans  THiKIoire»  ou  trop  récens  pour  6(èr  lés 
éxpofèr  avec  la  liberté  convenable.  Ainfi  l'ons'ell  borné  à  faire  i'H'iC- 
toire  des  Règnes  des  Ducs  Franco! T.  Pierre  IL  ArturlII.  François  II. 
&  de  la  Ducheilê  Anne.  Le  mariage  de  cette  Princeiie  avec  les  deux 
Rois  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  &  l'union  de  la  Bretagne  à  la  Cou- 
ronne en  1532»  ferment  la  matière  des  Livres  fiiivans. 

Quoique  Dcm  Lobineau  (e  Ibit  arrêté  à  cette  dernière  époque,- 
nous  avons  cru  devoir  continuer  l'Hifloire  de  ce  qui  s'ell  pa.Ie  en  Bre- 
tagne jufqu'à  l'année  1598.  L'établillèment  du  GaivinHine  en  cette 
Province  r  &  les  guerres  (ànglantes  qu'y  éxcita  la  Ligue ,  ofirenc;  (m 
jpedacle  également  varié  &  intérelfant.  Cette^Vnldh  malèqai  i^^néù^ 
que  bouleverfë  la  Monarchie ,  qui  a  àté'h  vie  à  Menri  TII.  Se  réduit 
Henri  IV.  aux  plus  grandes  éxtrémités,  n*a  cau{e  nulle  part  plus  de 
ravages  qu'en  Hretagne.  Outre  les  motifs  d'ambition  communs  à  tous, 
les  Clie£(  de  la  Ligue  ^  lé  Duc  de  Mercœur  qui  étoit  à->la  téte^.  ceïte 
fàx^inn  en  Bretagne,  avolc  des  vûtis  luî  ëCoient  ^pres.  Héritier 
Tmt  IL  a 
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dn  dief  de  fa  femme,  des  grands  biens  Se  des  prétentions  de  la  MsSTçn 

de  Penthievre ,  il  ne  fongeoit  à  rien  moins  qu'à  s'emparer  de  la  Sou- 
veraineté du  Duclîé.  De-là  Ton  opiniâtreté  à  foutentr  les  rofics  de  la 
Ligue  dans  le  tems  même  que  les  Chefs  de  cette  faélion  av  oient  re- 
connti  rantorité  de  leor  Souverain  dans  les  autres  parties  du  Royaume. 
Aînfi  la  Ligue  en  Bretagne  ayant  des  caraébéres  qui  lui  (ont  propres , 
il  n  etoit  pas  permis  dans  une  Hiftoîre  générale  de  cette  Province  jdc 
&ppn"nier  des  événemens  qui  lui  appartiennent  eirentiellement. 

Il  {èra  ^ciie  de  le  convaincre  par  la  leâure  de  cet  ouvrage ,  que  l'on 
n*a  nen  avancé  ijue  ûu  l'autorité  des  Titres,  9l  Sat  le  témoignage  des 
Hiftoriens  originaux  ou  contemporains.  Outre  les  Hifiociens  partica« 
liers  de  Bretagne,  nous  avons  confùlté  avec  foin  ceux  de  nos  Auteurs 
qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  France  avec  le  plus  d'éxaélitude,  tels  que  Jean 
Cfaaitier,  Mathieu  Couci ,  Frollfard ,  Monllrelet ,  Comines  &  les  autres 
dcHit  il  iêroit  inutile  de  donner  ici  la  lifte.  Nous  avons  eu  ibîn  de  les 
tSta  en  marge  »  comme  autant  de  garants  des  faits  que  nous  avançons. 
Nous  ne  nous  étendrons  pas  lùr  le  mérite  de  tous  ces  Auteuts:  ils  ibnc 
connus ,  &  trop  au-deflus  de  nos  éloges. 

11  n'en  eft  pas  tout-à-fait  de  même  de  ceux  qui  npus  ont  fervi  de 
guides  dans  ce  que  ndus  avons  dit  de  la  L^joe  A  de  l'^blifl^ent  du 
iMaSùat  en  Bretagne  ;  la  plupart  de  ces  Atueurs  ne  font  pas  encore 
imprimés ,  il  eft  bon  de  les  faire  connoitre.  Quant  à  ce  dernier  objet» 
les  HiAoriens  de  France  nous  ont  laille  dans  une  profonde  ignoriince. 
Nous  aurions  été  forcés  d'imiter  leur  filence  à  cet  égard,  fi  nous  n  a- 
vions  été  ailèz  lieureux  pour  recouvrer  une  Hifioîre  manufcrite  du 
Calvinifine  en  Bretagne.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  qui  Ct  nommok 
Crevain,  étoît  Breton  &  Mînlftre  delà  Religion  Prétendue  Réformée. 
Les  allarmes  où  les  Minières  de  cette  Se6ke  Ce  virent  éxpcfés  en  i66:^t 
les  obligèrent  à  faire  des  recherches  dans  les  archives  de  leurs  Ëgiiies 
pour  juftifier  les  titres  de  leur  polTelTion.  Crevain  fiit  diargé  de  cette 
commiflion  pour  la  Bretagne.  Ceft  fur  les  mémcMTes  qu'il  ramallà ,  & 
iùr  ceux  de  Louveau  premier  Miniftie  de  la  Roche-Bernard  ,  qu'il  a 
compofé  l'Hiftoire  du  Calvinifme  en  Bretagne  qu'il  conduit  îufqu'à 
l'Ëdit  de  liantes.  A  l'entêtement  près  qu'il  montre  par«tout  pour  fà 
Se<5le  ;  c  efl  un  homme  de  bonne  foi  qui  raconte  fànspalTion,  qui  ex- 
foCe  les  Êùtsavec  impartialité,  &  tels  qu'il  les  trouve  confignés  dans 
les  Mémoires  qu'il  Sût,  Nous  avons  joint  à  cet  Auteur  les  témoignages 
des  HiHoriens  contempptainB ,  comme  la  Popeliniere ,  d'Aubigné ,  de 
Thou,  Mathieu ,  &:r. 

.  Nous  avons  trouvé  beaucoup  plus  de  iccours  pour  I  Hilloîre  de  la 
Ugae  en  Bretagne:  car  outre  les  Hiftoriens  généraux  de  Francç ,  nous 
avont  fait  grand  ufage  de  &pt  Auteurs  Bretons  qui  tous  ont  écrit  des 

al&ires  de  la  Ligue  en  cette  Province. 

Le  premier  de  ces  Auteurs  eft  Pierre  Pk  hrîrd  Notaire  Royrîl  Hc  Pro- 
cureur au  f  réiidiai  dç  Rennes.  Cet  Auceui  u  laïc  le  Journal  de  ce  qui 
j^eft  pap  à  Rennes  pendant  letemsdela  Ligue,  c'eft-à-dire,  depuis 
l'an  t^Sp  julqu'en  i^pR;  Pichard  eft  éxaél ,  1  i  k|  l'il  raconte  les  fans 
qui  iôiç^anivét  Çaof  letypati  mais  il  parott  peu  Jnftruit  des  opétations 
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militaires,  ^  de  ce  qui  s'cli  pailé  dans  le  relie  de  la  Provmce.  Le  Jour- 
■  nal  de  Pichard  eft  imprimé  à  Jb|  fin  du  troifiéme  volume  des  Preuves  de 
cette  Hiftoire 

Le  fécond  de  ces  Auteurs  cfl  Nicolas  Protêt  fleur  des  Landelies  ou 
de  laLandelJc,  qui  a  écrit  ce  qui  s'elt  palTé  à  S.  Malo  dans  les  com- 
menceniens  des  troubles  de  la  Ligue,  avec  le  détail  de  la  priie  du 
Château  par  les  Malooim ,  &  de  ce  qu'ils  firent  pour  -fe  maintenir 
contre  le  Duc  de  Mercœur  qui  vouloit  les  aflÂijectîr.  Les  Malouins 
avoicnt  cnibrafle  la  fainte  Union,  moins  pnr  zcle  pour  la  Keliçion  , 
que  pour  le  ibuftraire  à  l'autorité  du  Comte  de  i  ontaines  leur  Cjouvcr- 
neur ,  vivre  dans  l'indépendance  &,  fuivaiït  les  Loix  qu'ils  avoicnt  eux- 
mêmes  établies.  Des  Landelies  a  eu  beaucoup  de  part  aux  événemens 
qu'il  raconte  :  ainlî  l'on  doit  le  regarder  comme  un  Auteur  original  Son 
Journal  n'eft  point  imprime. 

Le  troifiéme  cit  Jérôme  d'Aradon  Seigneur  de  Quinîpili  &  Gou^ 
.vcrneur  de  Hennebond  pour  le  Duc  de  Mercœur.  Ce  Gentilhomme 
très4>rave  &  d'une  trà»-bonne  Mailbn,  tvoit  quatre  antres  frères  danS 
le  parti  de  la  Ligue.  Il  ne  cédoit  à  aucun  d'eux  pour  Ton  attachement 
àcvttc  faélion.  Il  eftaifé  de  s'anpercevoir  par  les  Mémoire;  que  c'é- 
toit  une  laçoii  de  dévot,  un  Ligueur  tanatique  féduit  par  de  taux  prin- 
cipes de  Religion  ;  nous  n'en  citerons  ici  qu'un  icul  trait  qui  wffira 
pour  faire  connoitre  le  génie  &  le  caraâére  de  Quînipiti.  Le  même  jour, 
dit-il  dans  Ibn  Journal^  ftntcndis  comme  de  cereàn  le  Roi  de  Navarre 
était  mort ....  dont  je  loue  L-  bon  Dieu  de  tout  mon  cœur ,  &c.  Nous 
avons  fait  imprimer  le  Journal  de  Quinipili  dans  le  Suppicmcnc  des 
Preuves  qui  le  trouvent  à  la  fin  de  ce  volume. 

Le  quatrième  c(l  la  Meraie  qui  a  écrit  la  réUtion  du'fiége  de  Vitré 
fait  par  le  Duc  de  Mercceur  en  ijpS  >  ce  morceau  eft  encore  manuf- 
crit. 

Le  cinquième  eil  Moreau  Chanoine  de  Quimpcr,  qui  a  laiiTé  des 
Mémoires  de  ce  qui  s'eftpaifêen  Ba^Bretagne  pendant  les  troubles 

de  la  Ligue.  Cet  Auteur  eft  zélé  pour  ce  parti;  mais  l'on  trouve 
dans  fcs  mémoires  des  particularités.  Intérefl'antes  que  l'on  chcrclieroic 
inutilement  ailleurs.  Quoique  Ligueur  outré ,  il  parle  avec  liberté  de 
ceux  de  Ibn  parti ,  qu'il  ne  ménage  pas  plus  que  les  Royaliiles.  L'ouvrage 
de  Moreau  n'eft  pas  encore  imprimé. 

Le  fixiéme  eft  Jean  du  Mats  Seigneur  de  Tercliaiit  &  de  Montmar- 
tin  Se  Gouverneur  de  Vitré,  qui  a  laiiTé  des  Mémoiixs  des  guerres  de 
Bretagne  depuis  l'année  T  jSp  juiqu'en  lyjS.  Cvi  OtHcier  diftingué 
parla  valeur  &  pur  les  iervices,  étoit  lorc  attaché  au  Roi  Henri  IV. 
qui  l'el^oit  beaucoup.  Montmartin  fût  très-employé  dans  les  guerres 
de  Bretagne,  de  il  eut  part  à  prefquetous  les  événemens  qu'il  raconte. 
Quoique  Proteftant ,  l'on  ne  s'appercoit  nulle  part  qu'il  t  *;t  de  cette 
Seéle.  Il  montre  par- tout  autant  de  carnii  ur,  que  d'attachement  à  la 
perfonne  de  Ton  Souverain.  M.  de  Thou  a  eu  coiiununication  des  Mé- 
moires de  Montmartin,  qu'il  ne  fait  prefque  que  copier  dans  ce  qu'il 
dit  desafBâres  de  laLîgue  en  Bretagne.  J'ai  cm  rendre  fervice  au  Public 
de  lui  prootrer  ces  Mémoires  que  l'on  trouvera  àla  fin  de  ce  volume. 


îv  VERT  ISSK  M  ENT. 

Enfin  le  feptiéme  Auteur  que  j'ai  confuicé  pour  cette  partie  de  l'HîC- 
toire ,  eft  le  Marquis  de  Sourdeac  de  la  Mailbn  de  Rieux ,  &  Gouver- 
near  de  Breft  pour  le  Roi  Henri  IV.  Ce  Seigneur  aiiiS  diftingué-  par  ibn 
illuftre  naiiratice,  que  parles  fcrviceseflêntiels  qu'Urendicà  fon Prince, 
a  laiiTé  des  Mémoires  de  cous  les  événemens  où  il  a  eu  part.  Mais  je  n'en 
ai  vû  qu'un  fragment  qui  commence  à  l'année  1595  ,  &  qui  finit  à  l'an- 
née I5i?7>  i  on  ne  peut  s'empêcher  de  regretter  la  pêne  de  ce  qui 
précède.  LUiftorien ,  Madiiea  anroic  coana  les  Mémoires  de  M.  de 
Sourdeac ,  &  en  a  fait  ufàge. 

L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  la  Ligue  en  Bretagne  publiée  en  1739 
fous  le  nom  de  M.  l'Abbé  Desfontaines,  a  eu  connoifTince  de  la  plûparc 
des  Mémoires  dont  on  vient  de  parler.  Comme  il  a  puiié  dans  les  mê- 
mes fburces ,  nous  nous  renconcrons  allez  fouvenc  dans  le  récit  des 
mêmes  événemens.  L'on  tiouvera  cependant  dans  cette  Hiftoire  jpli»> 
fieurs  circonfbnces  qui  ne  font  point  dans  celle  de  la  Ligue  donrl  Au- 
teur parok  n'avoir  pas  connu  les  Mémoires  de  Montmartin  &  de  SoMw 
deac  ,  non  plus  que  la  rélationdu  fiége  de  Vitré. 

Quoique  l'on  aie  fait  mention  dans  le  premier  &  le  j^ccnd  volume 
de  cet  Ouvrage ,  des  ^ts  qui  appartiennent  à  l'Hiftoire  Eccléfiaftique 
&  Alonaftique  de  la  Province  9  l'on  n'a  pû  donner  à  ces  deux  objets 
toute  l'étendue  néceflàire  pour  Êûre  connoitre  la  lùite  des  Evoques ^des 
Abbés  &  des  Abbefles  de  Bretagne.  C'efl  pour  fîippléer  en  quelque 
Ibrte  à  cette  omiflion  que  Dom  Morice  en  avoir  drelTé  le  Catalogue. 
Cet  ouvrage  école  bien  avancé,  lorfque  la  mort  le  furpric.  Nous  l'avons 
mis  dans  l'état  où  nous  le  prél^tons  ^  joordliui  an  Public  II  ne  âne 
pas  regarder  ce  Cacalogue  comme  une  flmple  lifte  dénuée  de  Buts.  Avec 
l'origine  des  Eglîfes  &  des  Monafléres  de  Bretagne ,  l'on  trouve  encore 
l'Hiitoîrc  abrégée  des  premiers  Apôtres  qui  ont  annoncé  T Evangile 
dans  cette  parcie  des  Gaules,  celle  des  premiers  Fondateurs  desMonal- 
téres  de  la  Province,  la  fuite  des  Evêques  &  des  Abbés  avec  les  6its 
principaux  qui  les  cara<Sléri/ènt. 

Les  monumens  Eccléfiaftiques ,  tels  que  les  Hiftoriens  généraux  Sc 
particuliers,  la  colle(5lion  des  Conciles,  les  Lettres  des  Papes,  les 
Aâes  des  Saints ,  les  Chroniques ,  les  Obicuaires  fbnc  les  fources  oà 
Dom  Morice  a  puifë  la  connoiilànce  des  £ûts  qu'il  rapporte  dans  ibn 
Catalogue  Hiftorique.  Mats  quelques  diondantes  que  (oient  ces  fiiurcei^ 
cet  ouvrage  auroit  été  très-imp^n  f  uit  fans  le  lècottCS  des  Titres  &  des 
Chartes  de  la  Province.  C'eft  d'après  ces  monumens  repeétab les  qu'il  a 
principalement  drciîé  la  Lifte  des  Evcques  &  des  Abbés.  S'il  ne  cite 
pas  toujours ,  c'eft  qu'il  n'a  pas  voulu  trop  charger  la  marge  du  livre. 
Ceux  qui  voudront  convaincre  defimenâitude ,  pourront  oonftil- 
ter  dans  les  trois  volumes  de  Preuves  les  titres  relatif  aux  années  dom 
il  parle. 

Pour  compléter  la  lifte  des  Evêques  &  des  Abbés ,  nous  avons  fart 
grand  ufage  d'un  livre  imprimé  à  Nantes  en  163 1 ,  qui  a  pour  titre  de 
la  Jurjfdiâion  de  la  LhamJbre  des  Comptes  de  Jiretagnefur  le  fait  de  la  Ré-' 
gde.  Dans  cet  Ouvrage  ctrnipofé  par  le  lieur  Padioleaa  Auditeur  âc  Cor- 
veâeur  des  Comptes ,  l'on  trouve  renregiflremeoc  fiut  à  cette  Chambre 
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des  provifions  d'un  grand  nombre  d'Evcqucs  &  d'Abbés  depuis  l'an 
1^2  jufqu'en  idai.Mais  quelcjue  attention  que  nous  ayons  apportée 
pour  ne  m3kt  rien  à  déHrer  iùr  cet  objet  ;  nous  avouons  Ans  détour 
qu'il  lefte  enccne  bien  des  lacunes  dans  la  lîAe  des  Abb^  ^ înjtice  des 
xemsy  les  guerres,  les  incendies,  la  perte  des  monniiietK,  Jie  pillage 
des  dépôts,  &  peut-être  la  négligence  de  ceux  que  nous  avons  conful- 
tcs ,  &  qui  nous  ont  refrifé  les  lumières  qu'ils  pouvoient  nous  donner 
à  cet  égard  j  {ont  cauie  des  omilGons  que  l'on  appercevra  d^s  ce  Ca- 
talogne Hîftorîque. 

Nous  avons  placé  à  la  ilute  du  Catalogue  quelques  pièces  qui  pour* 
ront  lèrvii-  de  fupplément  aux  trois  volumes  de  Preuves  de  cette  His- 
toire. Les  Leéleurs  fuperficicls  feront  peut-être  fiirprîs  de  trouver  en- 
core des  preuves  ;  mais  les  Si^avans  qui  connoillent  le  mérite  de  ces 
pièces ,  &  qui  les  regardent  avec  railon  comme  la  fource  <Sç  le  fonde- 
ment de  THiftoire,  nous  (çaurons  peut-être  gré  de  les  avo^r  publiées.  Les 
Enquêtes  des  Seigneurs  de  Rohan  à.  de  Vitré  ;  le  Mémoire  du  premier 
de  ces  deux  Seigneurs  ,  renferme  des  lîngularités  précieufes  touchant 
les  prérogatives ,  les  droits  &  les  privilèges  de  ces  deux  Maifons  illuf- 
.très  &  des  grandi,  t  cudataires  de  Bretagne.  L'on  a  fait  inipniner  le  Mé- 
moire   l'Enquête  du  Vicomte  deRoban  (îir  l'unique  copie  que  i'onût 
pû  recouvrer.  Il  s*y  trouve  un  grand  nombre  de  fautes  de  Copitte,  & 
fur-tout  daiis  les  noms  propres  &  d  ins  les  noms  de  lieux.  C'ell  un  dé- 
fagrémcnt  fans  doute  ;  mais  nous  avons  cru  devoir  dormer  ces  pièces  > 
telles  que  nous  les  avons  trouvées ,  pour  ne  rien  mettre  du  notre  dans 
un  mcMiument  que  l'on  doit  relpeâer.  Nous  avons  donné  l'Enquête  du 
Comte  de  Laval  Seigneur  de  Vitré  fîir  l'imprimé  qui  en  a  été  &it  en 
1^50  ou  16^1, 

Les  pièces  qui  fùtvent  immédiatement  nous  ont  été  fournies  par  Ma- 
dame la  Préfidente  de  Montluc  héritière  de  la  Mai/bn  de  BDiieon  ou 
de-' Coetnilàn.  Quoiqu'elles  femblent  ne  regarder  que  cetce  famille j 
elles  renferment  des  détails  qui  répandent  du  jmvitirriUftoîre  généiale; 
c'eftce  qui  nous  a  déterminé  à  les  faire  imprimer.  Nous  avons  porté  le 
même  jugement  des  lettres  au  Maréchal  de  Gié  ,  au  D  jc  de  la  Tremoille 
qui  fuivent  dans  ce  volume.  Si  elles  ne  fè  trouvent  pas  en  ordre  de 
date  ;  c'eft  qu'on  ne  les  a  recouvrées  qu'après  l'impreflion  des  premières. 

Tout  ce  qui  appartient  à  U  Reine  Annede  Bretagne  >  doit  piquer  la 
GUriofîté  des  Bretons.  Ceft  ce  qui  nous  à  déterminé  à  publier  les  céré- 
monies daièrvées  an  couronnement  de  cette  PrîncelTe. 

Enfin  nous  avons  terminé  ce  volume  par  les  Mémoires  de  Quinipili  & 
par  ceux  de  Montmartîn  dont  l'on  a  parlé  ci-deiîus.  Ceux  de  Moreau 
Chanoine  de  Quiraper ,  le  Journal  de  la  Landelle  &  celui  du  fiéce  de 
Vitré  mériteroient  aufli  de  voirie  )our;  mais  il  n'a  pas  été  poffibïe  de 
les  inférer  dans  ce  volume ,  qui  n*eft  déjà  que  trop  codidérwle. 

Malgré  toutes  les  précautions  que  nous  avons  prifes  pour  ne  rien 
omettre  d'intcreiTant ,  nous  ne  pouvons  dillimuier  qu'il  manque  à  cet 
Ouvrage  une  partie  qui  1  auroit  beaucoup  enrichi  :  c'eft  celle  de  1  Hif- 
toise  naturelle.  Mais  nous  n'avons  pas  be&in^  d'apologie  à  cet  égard. 
L'on  Içait  aiifez  que  nous  n'avons  été  ni  à  portée  «  ni  en  état  de  faire  les 
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recherches  relatives  à  cet  objet.  Feu  M.  le  Préfideni  de  Robien  dont  le 
goût  pour  les  Sciences  étoic  connu  de  toute  l'Europe ,  avoit  fait  une 
étude  particulière  de  l'Hiltoire  naturelle.  11  avoît  ramaiïe  avec  i;n  foîn 
inHni  &  desdépenfes  conlîdérables  les  prociut!;ljojas  nuturclici  Je  ia  Bre- 
tagne; &  il  en  avoit  fût  tirer  des  deflèins  correâs  par  les  plus  habiles  maî- 
tres. Tontes  ces  pièces  réunies  avec  les  anciens  monumensépars  dans  les 
différens  cantons  de  la  Province ,  les  plans  de  Ville ,  les  vues ,  les  p  rÇ- 
peâives,&c.  forment  un  ouvrage  confidérabic  auquel  rîlluftre  Magirtrac 
que  nous  regrettons ,  avoit  mis  la  dernière  main  quelques  mois  avant  fa 
mort.  Comme  il  Tert  de  iùppiémentà  ce  qui  manque  à  celui-ci ,  M.  de 
Robien  étolt  dans  le  deflèin  de  le  £dre  imprimer.  Il  faut  efpérer  que 
riiérîtier  de  fon  nom  &  de  lès  vertus  entrera  dans  les  vues  d'un  père 
rerpc  (5lable ,  &  qu'il  ne  privera  pas  la  Bretagne  d'un  bien  qu'elle  femr 
ble  être  en  droit  de  revendiquer. 

C'eft  à  M.  le  i'rtiicicnc  de  Robien  que  nous  foinmes  redevables  des 
deflèins  des  Monnoies  de  Bretagne  ^  que  nous  avons  £ùt  graver ,  &  que 
Ton  trouvera  dans  ce  volume.  Nous  n'entrerons  ici  dans  aucun  détail 
iùr  cette  matière.  Nous  ne  pourrions  que  répéter  ce  que  l'on  trouve 
dans  la  Dilîèrtation  de  M.  Travers  Prêtre  du  Diocèfe  de  Nantes  fur  les 
Monnoies  de  Bretagne ,  on  peut  le  confulter.  Nous  nous  contenterons 
de  donner  id  rexpucadcMi  de  celles  que  nous  avons  fait  graver. 

La  première  eft  un  tien  de  loi  d'or  qui  ne  peut  être  attribuée  qu^ 
Clovis  I.  qui  la  (ît  battre  à  Rennes  du  tems  de  Tirruption  qu'il  fît  en 
Bretagne.  La  gravure  &  fbn  module  approchent  trop  des  tiers  de  fais 
Romains  pour  qu'on  puilTe  l'attribuer  à  un  Roi  plus  moderne.  On  y 
voie  d  uii  cuté  une  tête  ornée  du  diadème,  avec  cette  légende  REDO- 
NIS.  Au  revers  une  vîâoire  ailée ,  tenant  une  palme  &  ayant  une  croix 
àfespieds.  On  lit  pour  légende  FRANCIO, 

La  féconde  &  la  troîiîéme  font  deux  tiers  de  foi  d'or  qu'on  peut 
attribuer  à  Childebert  I.  La  féconde  a  d'un  coté  une  tete  ornée  d'une 
Couronne  radiale  &  une  légende  renverfée,  où  on  lit  R  EDONiS 
CIVL  Au  revers  une  e^èce  d'ancre  ou  croix  avec  cette  légende  NI . 
AST£DRBT. 

La  troifiéme  porte  d'un  côté  une  tête  un  peu  mutilée  9c  ornée  d'une 
Couronne  radiale.  Su  au-devant  une  Croix.  Au  revers  on  lit  cette  lé< 

gende  REDONI  autour  d'un  point. 

La  quatrième  ell  un  denier  d'argent  de  Charles  le  Chauve.  Il  porte 
d'un  côté  le  monogramme  de  ce  Prince  j  &  ces  mots ,  GRATIA  DEI 

REX.  De  l'autre  coté  une  Croix  avec  ces  mots  HREDONIS  CIVITAS, 
La  cinquième  eft  un  tiers  de  denier  d'argent,  qui  ell  vraifemblable- 
ment  de  Conan  Comte  de  Rennes,  puifqu'o'^  lit  autour  d'un  mono- 
grame  allez  iîngulier.  le  mot  CONAKUS,ô;  de  i autre  autour  d  une 
cioix  ancrée  cefui  de  REDONI5. 

Lalîxiéme  a  été  trouvée  à  Rennes  dans  les  fondemcns  de  l'ancien 
^ros Horloge.  Elle  eft  attribuée  à  Alain  Fergent,  puifquc  les  fondc- 
mens  de  la  tour  qui  portoient  cet  édifice,  étoient  du  tenis  de  ce  Prince. 
Cependant  i'armure  du  Cavalier  qui  eft  reprélènté  d'un  côté,  paroît 
plus  moderne  ,  quoiqu'elle  imite  allez  bien  les  cottes  de  maille  donc 
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on  écoît  armé  dans  ces  tems  reculés.  Cette  pièce  eftune  mon  noie  de 
plomb  ou  d'un  métal  qui  lui  reHemble;  elle  n'a  point  de  Légende*  On 
ne  volt  nu  revers  qu'une  croix  ornée  tic  fleurs. 

La  leptiéme  eft  attribuée  à  Jean  1.  quoiqu'elle  ne  porte  pas  fon  nom. 
On  y  lit  fittiement  BRITANIE  DVX,  &  au  revers  le  nbin  de  la 
Ville  de  Nantes  où  elle  a  été  &brk^uée. 

La  huitième  eft  attribuée  à  Jean  IL  L'on  y  voit  d'un  côté  l'écu  de 
Dreux  avec  un  canton  d'hermines  ou  de  macles ,  Ôc  la  Légende  BRI*- 
TANIE.  De  l'autre  côté  une  croix  avec  ia  Légende  tO  HAIMN ES 
DVX. 

On  croit  que  k  neuvième  eft  de  Jean  IQ.  D'an  coté  l'on  voit  tmto 

liermine  partante  furmontée  d'une  moucheture  d'henùtne.'avèc.  la  Lé- 
gende ICA.  DVX.  De  l'autre  côté  une  croix  ancrée  au  premier  dc 
quatrième  canton  d'une  moucheture  d'hermine  ,  &  pour  Légende 
MOiNET  AJSiL 

hà  dixième  Se  la  ondléme  ibnc  également  attribuées  à  Jem  IIL  Vm 
a  d'un  cdcé  trois  mouchetures  d'hermine ,  &  l'autre  a  une  Couronne 
fleuronnèe  au-deflijs  de  trois  hermines.  L'une  &  l'autre  ont  pour  Lé- 
gende lOHANNES  BRITANIE  DVX.  Et  au  revers  une  Croix  fleu- 
ronnée  avec  ia  lettre  R ,  marque  de  la  Monnoie  de  Rennes.  L'on  ne 
voit  plus  fur  la  Légende  que  ces  mots ,  DOMINI  BËNEDICTVM. 

Ia  treizième  eft  attribuée  à  Jean  IV.  fon  voit  d'un  côté  fécu  de  Bre- 
tagne chargé  de  dix  hermines  furmontées  d'un  cafque  orné  de  deux 
cornes  &  d'un  lion  dans  le  milieu,  peur  Légende  lOHANNES  BRI- 
'TANIE.  Au  revers  une  croix  femée  de  fleurs ,  8c  pourLégcndeDEVS., 
..  MEV ...  IN  1 E  avec  ia  lettre  N.  marque  de  la  Monnoie  de  i\antes. 

La  quatorzième,  quinzième  lèîzîème  ibnt  du  Duc  Jean.V.  hss 
deux  premières  ont  le  champ  femé  d'hermines;  la  troifièmepuixeun  écu 
entaillé  chariré  de  huit  mouchetures  d'hermines  ,  &  toutes  ont  pour  Lé- 
gende lOHANES  BRITONVM  DVX.  Au  revers  c'eft  une  croix 
pattée  avec  cette  Légende  SIX  NOMEN  DOMINI  BËNEDICTVM. 

La  dîx-&ptiâne  A:  la  dix-huitièrae  font  du  Duc  Frànigoîs.  L  On  voit 
d'un  côté  fècu  de  Bretagne  entaillé,  &  chaigé  de  huit  mouchetures 
d'hermines  avec  une  croix, ftone  moucheture  d'hermine  au  <  <  mmen- 
cement  de  la  Légende  qui  pone  FRANC  ISCVS  BRITONVM  DVX. 
Al!  revers  on  voit  à  l'une  une  croix  ancrce  ,  <5c  à  l'autre  une  croix  pattée 
&aiaiiee  avec  la  Légende  SIT  NOMiiN  DNI  BËNEDICTVM. 

La  dix -neuvième  eft  encore  de  François  L  on  de  François  II.  elle 
eft  d'or  j  &  porte  d'un  côté  l'effigie  du  Duc  armé  &  à  cheval.  Il  tient 
fon  épéc  nue  de  la  main  droite  ,  &  de  la  gauche  un  écu  chargé  de  trois 
hermines.  lia  fur  la  tête  une  efpèce  de  Couronne  à  trois  pomtes.  Son 
cheval  eft  caparaçonné  &  aulfi  chargé  d'hermines.  La  Légende  eft  fore 
e^cée,  l'on  n'y  lit  bien  ^ftînâement  que  le  mot  DVX.  An  reveâ 
c'eft'une  croix  neuronnèe  ïêmblable  à  ceUe  des' pièces  d'or  de  Fiance 
de  oe  tems  >  elle  eft  c^mtonnèe  de  quatre  hetootlnes  avec  la.  Légende 
ordinaire. 

La  vingtième  cil:  un  denier  d'argent  du  Duc  François  Jl.  q  n  porte 
d  un  côté  i  ecu  de  Brecairuc  icmé  de  iix  mouchetures  d  hermine  avec 
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la  Légende  FRANCISCVS  BRITONVM  DVX.  Au  revers  c'efl  une 
croix  lieuronnnée,  ^  au  milieu  la  ieccre  R,  qui  elt  la  marque  de  la 
Moimoie  de  Remues»  avec  la  Légende ordinaÎBe. 

La  vingtième  eft  une  petite  monnoie  noire  frappée  au  coin  de 
MaximilienRoi  des  Romains.  L'on  Içait  que  ce  Prince  époufa  par  Pro- 
cureur laDuchcirc  Anne  de  iïrerîîgne.  Depuis  cette  époque  jufqun'a 
mariage  de  cette  Princciic  avec  le  Roi  Charles  VIII.  on  voit  piuljeurs 
Xectre»  de  la  ClianceUerîe  de  Bretagne  porter  le  nom  de  Maximilien 
&  de  la  Ducheïïè  Anne.  C'efl  lâns  doute  dani  cet  intervalle  qu'a  été 
fabriquée  la  petite  monnoie  dont  nous  parlons.  Elle  porte  d'un  côté  la 
figTire  d'un  Prince  avec  une  Couronne  Heuronnce,  ëc  qi:i  tient  un  fceptre 
de  la  main  gauche.  La  droite  cil  eilacée  ainii  que  ia  Légende^  où  l'on 
né  YWt  qa'tin  M ,  première  lettre  du  nom  de  Maximilien.  Ce  qui  c»- 
laâéniè  le  pluscette  monnoie ,  c'ed  le  revers  où  l'on  voit  une  croix 
cantonnée  de  deux  hermines  &  de  deux  aigles,  ce  qui  défigne  incon- 
tellablement  Maximilien  &Anne  de  Bretagne. 

•    La  vinet-deuxiérae  &  la  vingt-croiiiéme  font  de  Charles  VIIL  La 
première  ians  effigie  dn  Prince  »  n'a  de  remarquable  que  deux  fleurs  de 
&  deux  hermines ,  dont  la  croix  eft  cantot^iée.  L'autre  eft  une 
monnoie  noire.  D'un  côté  on  voit  la  figure  du  Roi  à  mi-corps.  Il  a  la 
Couronne  en  téce,  &  tient  une  épéc  de  la  main  droite  ,  Si.  un  fceptre 
de  la  gauche.  Au  revers  c'eft  une  croix  alaifée  de  cantonnée  de  deux 
.fleursdells&de  deoxliermines. 

Enfin  la  vingt-quatrième  eft  un  gros  denier  du  Roi  François  L  mari 
.de  Claude  de  France,  héritière  &  fille  d'Anne  de  Bretagne.  D'un  côté 
eft  l'effigie  ou  bufte  de  ce  Prince  avec  une  Couronne  Hcuronnée  fur 
la  tête.  La  Légende  porte  FRANCISCUS  D.  G.  FRANCOR,  REX. 
BRimDVXAu  revers  l'écu  de  France  à  trois  fleurs  de  lis  au  milieu 
de  deux  hermines.  La  Légende  porte,  D£VS  IN  ADIVTORIVM  : 
MEVM  IN  TE  :  N.  L'on  voie  au  commencement  de  la  Légende  une 
hermine  &  une  croix. 

C'eft  ici  le  lieu  de  donner  quelques  éclaircitiemens  que  nous  avions 
renvoyés  à  des  notes.  Mais  le  volume  s'étant  trouvé  confîdérablcment 
graifi  t  nons  allons  (àtis&ire  (bmmaîrement  à  cet  engagement. 

Nous  avons  dit  à  la  page  3  de  cet  Ouvrage,  que  le  Duc  François  L 
ayant  fait  demander  à  Henri  VI,  Roi  d'Angleterre,  la  reftitution  du 
Comté  de  Richemont  ;  Henri  fit  réponfe  le  a6  d'Août  1443,  qu  il  fe- 
JKÛt  éxaminer  £  le  Comté  de  Richemont  appartenoit  légitimement  au 
Duc  de  Bretagne*  Cette  réponlè  annonce  de  la  part  du  Prince  Angioi% 
.  .peu  de  difpofition  à  reftituer;Ie  droit  du  Duc ,  n  étoit  pas  douteux;  ét 
pour  l'établir  inconteftablemenc ,  il  ne  faut  que  fe  rappcller  tout  ce  qui 
s'eft  paffé  fur  cette  matière  depuis  l'an  1066  juiqu  au  régne  du  Duc 
François  !.. 

Re^^rumimu'  Guilhume  Doc  de  Normandie»  (ùmomm^  leBâeard,  ayant  conquis 
riideRichtmoni  en       le  Royaumed,'Ancrieterre,  récompenlà  en  irrandRoi  les  Sei- 

day  tx:ratiiim ,  gHCtirs  Normands  &  Brctons  qui  1  avoient  luivi  mm  cerrc  expédition, 
Sx  tdiium  Lon-  Al.lin  Ic  Rou»  fils  d'Eudon  Comte  de  Penthicvre  ,  eut  en  partage  des 
*7aa.     ciomaines  conûdérabies  dans  le  territoire  d  York,  Si.  dans  les  Comtés  de 
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fCorfoilk  &  de  Suttbik.  Alain  qui  avoît  un  grand  nombre  de  frci'es  j  él: 
qui  ne  pouvoît  ei^rer  en  Biecagne  un  ^tabuflèment  auflî  confidérable, 
èxA  £x  demeure  en  Angleterre,  &  y  bâcit  un  Château ,  auquel  il  donna 
le  nom  dû  Richemont.  Ce  Château  &  fcs  dépendances  tormercnt  ic 
Comté  d^'  Kichemont.  Alain  le  Roux  mourut  {ans  enfans,  &  eut  pour 
ibn  héritier  Alain  le  Noir  qui  ne  lailla  pas  plus  de  poftérité.  Cette  iuc- 
ceflion  pafli  à  Alain,  auw  lUrnommé  le  Noir,  fils  puîné  d'EcîenmS 
Comte  de  Penthievre.  Alain  le  Noir  IL  du  nom ,  ëpoufa  fierthe  fille 
aînée  de  Conan  III.  Duc  de  Bretagne,  qui  luccéda  au  Comté  de  Ri-» 
chemont,  miis  qui  en  fut  dépouillé  par  Henri  II.  Roi  d'Angleterre» 
Conan  mourut  l'an  1 1 7  r ,  &  ne  laiiFa  qu'une  fille  nommée  Conftance, 
qui  épouià  fiicceffivement  Geofltoi  61s  pdné  du  Roi  Henri ,  Ranulfe 
Comce  de  Chefter  &  Gui  Vicomte  de  Thouarh  Du  premiers  mariage 
fortirenc  Artur  que  Jean -fans -Terre  Ht  mourir  en  T203,  &  Aliénor 
morte  fans  alliance.  Du  troifiéme  mariage  vinrent  Alix ,  Marguerite  & 
Catherine  de  Bretagne.  La  première  époufa  Pierre  de  Dreux  à  qui  elle 
porta  tous  (es  droits.  Cette  Prînceflë,  aînfi  que  Conan  IV.  ConAatice  it  Bmi 
Se  GeolFroi ,  prit  le  titre  de  Comteflb  deRichemonr.  Pierre  de  Dreux  p  »«"'-8il. 
fit  d'abord  hommage  au  Roi  Philippe  Augufte  ;  mais  Ton  génie  remuant  '  ***** 
l'engagea  dans  plulieurs  confédérations  contre  le  Roi  Saint  Louis.  Pour 
fe  l'outenir  contre  ce  Monarque  qui  le  prelfoit  vivement ,  Pierre  de 
Dreux  révoqua  Ibn  ferment  de  fidélité,  défia  Saint  Louis  en  1220, 
fit  alliance  avec  Henri  UI.  Roi  d'Angleterre,  qui  lu!  donna  main-levée 
des  revenus  âu  Comté  de  Richemont.  Quoique  tous  les  Princes  dont 
nous  venons  de  parler,  n'ayent  pas  joui  des  revenus  du  Comté  de  Ri- 
chemont ,  ils  en  ont  tous  pris  le  titre ,  à  l'éxcepion  de  Guî  de  Thouars. 

Pierre  Mauclerc  s  étant  réconcilié  avec  le  Roi  de  France  9  perdit 
encore  une  fois  la  jouillance  des  revenus  du  Comté  de  Richemont. 
Jean  le  Roux  (on  fils  envoya  en  1 241  l'Abbé  de  Saint  Gildas  en  An-  Ibid.  ci!,  ^134 
glecerre  pour  redamer  le  Comté  de  Richemont,  qui  lui  apparcenoic 
par  repréfèniation  d'Alain  le  Noir,  du  Duc  Conan  IV.  Se  desDuchelIès 
Confiance  &  Alix.  Henri  refiilâ  de  faire  cette  reftitution  ;  mais  le  Duc 
ayant  ordonné  à  les  valifcaux  de  courir  fur  ceux  d'Angleterre,  Henri 
aiiigna  au  Duc  p?.r  ch;icun  an  deux  mille  Marcs  d'argent  pour  lui  teuiif 
lieu  des  revenus  du  Comté  de  Richemont.  .  " 

Jean  fils  aîné  de  Jeanle  Rouxayant  épouiS  en  1259.  BeatrîxcfAii-'  tbid.cj  5.70. 
gleterre,  Henri  relHcua  à  Jean  de  Bretagne  fan  1268  le  Comté  de  ^^2.^  ris- 
Richemont.  Jean  porta  ce  titre  julqu'à  la  mort  de  fon  pere ,  iSc  c'cft 
dans  cette  qualité  qu'il  fir  le  vnynge  de  la  Terre  Sainte.  Etant  parvenu 
au  Duché,  il  donna  Kiciiemonc  à  Jean  de  Bretagne  fon  fils  puîné, 
ce  dernier  obtînt  ie  a  d'Août  1 3 10 ,  penniffion  du  Roi  d'Angleterre 
<le  tranfporter  Richement  au  Duc  de  Bretagne  fon  frère  aîné.  Quoi- 
qu'il en  foit  de  ce  tranfport ,  le  Duc  Jean  III.  rendit  hommage  au  Roi 
d'Angleterre  pour  ie  Comté  de  Richemont  en  1334. 

Jean  de  Montfort  obtint  l'inveHiture  du  Comçé  de  Richemont  le  24  Ibidxol.  1^24. 
Septembre  1 341 ,  &  mourut  en  1 345. 

Jean  de  Montfort  fils  du  précédent ,  céda  le  19  de  Janvier  1^60  tous  ijfoi 
ies  d  10  tes  fu  r  le  Comté  de  Richemont  à  Jean  de  Gand  fils  du  Roi  Edouard* 

Tome  IL  b  . 


,  X  jirSRTISSEMJE  UT. 

T.  t.  mf.  19:      Le  Roi  Édouard  III.  rendit  le  Comté  de  Richemont  au  CbltlCe  <Ie 

Montfort  par  fes  Lettres  datées  de  Weftminlter  le  20  de  Juillet  1^62. 
0ji.«»1.4)i.  Le  Roi  Richard  II.  fitfàifîr  en  1382  les  revenus  du  Comté  de  Ri- 
chemont pour  l'entretien  de  la  Ducheile  de  Bretagne  qui  réfidoit  en 
Angleterre ,  &  parce  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  rendu  hommage  au 
Roî  de  France. 

lUA«*t,<Bf*     Le  même  Roi  tranlporta  le  ao  d'Avril  1397  le  Gomt^  de  RicJie* 

mont  à  Jeanne  de  Bretagne  fœuf  du  Duc  8c  à  deux  autres  Seigneurs 
Angiois ,  pour  les  tenir  à  foi  &  hommage  lige  de  la  C^ouronne  d'An- 
gleterre, eux  &  leurs  hoirs.  Nonobftant  ce  tranlport,  le  Roi  Richard 
jtendtc  au  Duc  le  2  3  d'Avril  1 398  Ibn  Comté  de  Ridiemont. 
MLtASfu  ^  Comte  de  Derbi ,  connu  fous  le  nom  de  Henri  IV.  ayanc  uinrpé 
la  Couronne  d'Angleterre,  &  fait  mourir  Richard  II.  en  1 39^ ,  donna 
le  Comté  de  Richemont  à  Raoul  de  Neuvilie  Comte  de  Wcdmcrlan 
en  reconnoiilance  des  fer\'ices  de  ce  Seigneur ,  &  pour  en  jouir  pen- 
dant &  vie. 

nUltfL  8»?.  Jean  V.  donna  le  14  d'Oélobte  1409  conuniffion  h  Ar- 

mel de  Châtcaugîron  d'aller  en  Angleterre  pour  y  rendre  en  fon  nom  , 
hommage  au  Roi  pour  le  Coiuré  de  lîichcmont.  Nous  ignorons  fi  I  hom" 
mage  fut  reçu ,  ôc  nous  fommes  dans  la  même  incertitude  fur  la  poiicf- 
Son  julqu  à  l'an  1443.  Le  Roi  Henri  IV.  promtti  comme  nous  l'avons 
ditj  àGîUesde  Bretagne,  de  faire  éxaminer  fi  Richemont  appartenoic 
légitimement  au  Duc.  La  mort  de  GîUcs-,  &  la  guerre  qu'eut  l'Angle- 
terre avec  la  France ,  la  part  que  la  Bretagne  prit  à  cette  guerre  en  la- 
veur de  cette  dernière  Couronne,  empêchèrent  le  Roi  ikiiri  &  fes 
(îicceflêuR  de  £ure  julHce  Ittr  le  Comté  de  Richemont,  quoiqu'il  ap^ 
partînt  incomefiablemene  aux  Ducs  de  Bretagne  »  cmmne  il  paràc  ' 
clairement  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire. 

A  l'occafion  de  ce  que  nous  avons  dit ,  page  41,  de  rére<Siion  des  nou- 
velles Baronics  que  fit  le  Duc  Pierre  II.  en  14^  l,  nous  avons  ajouté  que 
DomLobîneatt  avoit  aecufê  ce  Frin^  de  n'avoir  fait  cette  augmenta- 
tion ,  &  de  n'avoir  fixé  le  nombre  des  Barons  à  neuf,  que  pour  en  abai^ 
fer  quelques-uns  en  donnant  du  relief  aux  autres.  Quoiqu'il  en  foit ,  des 
vùës  que  prête  DomLobîneau  au  Duc  Pierre,  il  eft  certain  qu'avant 
cette  époque,  c*eft-à-dire  avant  l'année  14511  aucun  Auteur,  aucun 
aéle  n  avoit  éxé  le  nombre  des  Barons  à  neu£  Suivant  la  remarque  dix 
même  Auteur ,  fi  l'on  veut  recueillir  tous  les  noms  des  Seigneurs  à  qui 
les  aâes  publics  donnent  la  qualité  de  Barons,  il  s'en  trouvera  plus  de 
quatre-vingt ,  d'où  il  conclut  qu'avant  145  t  ,  la  haute  Nobleife  &  tous 
les  Seigneurs  de  fiels  de  Haubert  étoicnc  ceniés  Barons. 

Comme  le  Regître  des  Etats  de  1 45 1  eft  le  premier  monument  ou  il 
(oit  qutiftîon  de  ce  nombre  fixe  des  Barons,  Se  que  nous  avons  dit,  p.  44, 
que  ce  Keg^tre  neiôutiendroîc  peut-être  pas  l'examen  d'une  critique  ^ 
Vere ,  nous  allons  faire  quelques  obfervations  fur  ce  Regître. 

Dom  Lobineau  qui  l'a  donné  dans  les  Preuves  de  l'Hiftoire  de  Bre-»" 
■  *    tagne ,  le  fit  imprimer  fur  une  copie  drcllée ,  à  ce  qu'il  dit,  au  oomence* 
ment  du  xvi*.  fiéde.  Il  ne  nous  apprend  pas  C  cette  copie  étoit  coUa^ 
tîonnée  &  fi^née  par  les  Secrétaires  de  k  Chambre  des  Comptes  >  ou 
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par  ceux  du  Parlement,  &  de  quelle  nuroriré  elle  pouvoir  ttfe. 

D'Argentré  qui  a  écrit  uii  fiéclc  avant  Dom  Lobineau,  déclare  que 
tout  ce  U  rapporte  fur  le  fameux  diiliérend  de  la  préféance  entre  le 
Vicomte  de  Rohati  &  le  Comce  de  Laval ,  eft  tiré  (f on  Regtcr&ilgiié  O 
de  Coctlogon.  Quoique  ce  Regitre^aroiflè  plus auchcntique*^  celui  • 
que  Dom  Lobineai:  a  fait  imprimer;  on  ne  peut  cependant  le  regarder 
comme  le  Regîrre  original  des  Etats  qui  avoit  dirparu  avant  l'an  147^. 

Il  y  a  bien  de  i  apparence  que  le  Régîtrc  vù  &  cité  par  d'Ar^emré, 
eft  le  même  qui  (e  trouva  Tan  1 579  pamii  tes  papiers  de  fêa  Obvier  de 
Coedogon,  Seigneur  de  la  Gaudinaye  &  Greffier  héréditaire  des  Etats 
de  Bretagne.  M.  le  Marquis  de  Molac  qui  travuilloit:  alors  à  une  HiHoire 
de  In  Province,  profita  de  cette  découverre  pour  faire  drelîer  une  co- 
pie du  Rcgitre  de  M.  de  la  Gaudinaye,  qu  il  lu  cuilatioimer  &  ligner  par 
deux  Secrétaires  du  Roi.  Ceft  celle  qui  eft  imprimée  «hns  le  (ècond  vo- 
tume  de»  Preuves  de  cette  Hiftoire,  L'on  trouve  dans  cette  copie  plu-  • 
fieurs  pages  qui  n'ont  point  été  paraphées  par  les  Secrétaires,  &  cela 
parce  qu'il  y  avoit  dans  le  Regitre  en  queltion  feize  rôles  d'une  écriture 
diilerencc ,  &  dont  on  ne  pouvoit ,  diiènt  les  Secrétaires ,  faire  aucun 
ufàee.  Cette  ol^rvaôon  £ûc  connottre  que  nous  n'avons  pas  le  vérî* 
table  Regldre  des  Etats ,  &  que  ce  que  nous  en  avons  imprimé  dansLor 
bincau ,  d'Argcntrc  &  Morice  eft  un  ouvrage  interpolé. 

En  effet  lî  l'on  y  regarde  de  près,  l'on  y  apperçoit  pluGeurs  contra- 
dI6lions  &  pluûeurs  ^ullètés  i^ui  ne  peuvent  s'être  trouvées  dans  le  vé- 
mable  Regitre  desEuto. 

L'Anceur  de  celui  qui  eft  imprimé ,  rapporte  lîir  la  fin  de  la  pre-  T. a.erf.  ^s*9? 
mire  fëance  le  différend  furvenu  pour  la  préfêance  entre  les  Evêques 
de  Dol  &  de  Rennes.  Selon  cet  Auteur,  ce  différend  fut  débattu  au  Par-  ' 
lement  général  le  24 de  Mai:  or  il  avoit  dit  au  commencement  qu'il 
n'y  avoit  point  eu  d'aftêmblée  le  24  à  caufe  de  la  fèce  des  Saints  Do« 
nacien  &  Rogatien.  S'il  n'y  eut  point  d'affemblée  ce  jour-là,  comme  il  eft 
conftant  qu'il  ne  s'en  tînt  pas ,  il  n'y  eut  pnr  conféquent  aucune  difpute 
le  34  entre  les  Evcques  de  Dol  &  de  Rennes  pour  lapréiéance  de  leurs 
lièges.  Première  contradîétion. 

2°.  L'Auteur  :  1  R  egître  termine  la  première  fêance  du  Parlement  C>ï.tj*p» 
du  25  de  Mai  par  la  fignature  d'Olivier  de  Coetlogon  ;  &  dans  im  autre 
endroit  (col.  r  y72.  )  il  dit  que  les  provifions  de  Greffier  accordées  à 
ce  Seigneur  furent  publiées  dans  la  féance  tenue  le  2j>  de  Mai.  Olivier 
de  Coedogon  n'a  donc  pû  faire  les  Ibnftîons  de  Greffier  avant  cette 
pubUcation ,  &  par  conféquent  figner  la  féance  du  25  de  Mai.  Et  en  C^ 
ict  il  taifbitfî  peu  les  fonétions  de  Greffier  le  25",  félon  l'Auteur  même 
du  Regître ,  que  le  Duc  ayant  permis  au  même  Sire  de  Coetlogon  de 
faire  conib  uire  des  moulins  à  bled  &.  à  draps  dans  la  ParoiHè  de  Ploër- 
mel>  le  Mandement  du  Duc  ftir  ce  iiijet  fut  publié  dans  la  fsmce  du  %6 
de  Mai  >  &  ce  Prince  ordonna  à  Jean  de  Toufcheronde  &  à  Alain  Lucas 
lès  Secrétaires,  &  excrçans  l'Once  de  Greffe  du  Parlement,  de  donner  aéle 
de  cette  publication  au  Sire  de  Coctlogon.  Ce  n'écoit  donc  pas  lui  qui 
faifbit  les  fon<5lions  de  Grellier  dans  les  féances  des  2^  Se  26  de  Mai. 

3*.  L'Auteur  du  Rcgkrc  rapporte  encore  dans  la  même  léance  du  2(f  T.a.cai.if7û* 

h  if 
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de  Mai^^lç  Vicomte  de  Rohan  prit  place  dans  le  banc  des  Prélacs  entre 
le  Connétable  de  Ricbemont  àc  le  Chancelier  f|e  kRîviere ,  &  cela  en 
conféquence  d'un  accord  qui  avoit  été  fait  encre  le  Vicomte  de  Rolian 

&  le  Conue  de  Laval.  Alain  Bouchard  allure  que  le  Vicomte  ne  (e 
Fui  1  s  5-.  trouva  pas  à  cette  féance.  Pierre  le  Baud  déclare  que  cette  féance  ne 
iQmt  que pluûeurs  jours  après  l'ouverture  du  Parlement,  &  ne  dit 
nen     rang.tenu  encre  les  Barons.  D'Argcnué  place  cette  féance  au 
VoytxVEnquitt  29  dc  Mai.  Enfin  Jean  IL  Vicomte  de  Rohan  a  toujours  ibutena  qi2*A- 
J?DA«n'2wi  ^""^^^     s'écoit  point  trouvé  à  cette  féance.  Les  témoins  qu'elle 

Siifp-émtnt  des  fit  entendre  en  1^16 ,  dépofentaufÎ!  h  même  chofe,  l'on  ne  doit  point 
Ftmts.        compter  fur  l'autorité  du  Regître  démentie  par  tous  les  témoignages 
contraires. 

4*.  Le  Re^^tre  dit  encore,  coL  1466,  que  les  Baronies  de  Lanvanz 
&.a'Ayaugoar  étoient  de  long-tems  &  par  les  P^rkmens  généraux  de 

Bretagne  annexées  Se  adjointes  au  Corps  du  Duché  de  Bretagne.  Ce 
trait  eft  encore  contraire  à  la  vérité  de  l'Hilioire.  La  Baronie  de  Lan- 
vaux  fut  confilquée  l'an  1238  pour  crime  de  rébellion.  Le  Duc  Jean 
IV.  diipo&  d'une  partie  des  fonds  de  cette  Baronie  l'an  118  2.»  en  &- 
veor  des  Chanoines  de  S.  Michel  près  Aurai.  Le  Duc  François  IL  rét»* 
blit  la  Baronie  de  Lanvaux  en  14^3  ,  en  faveur  d'André  de  Laval  con- 
nu fous  le  nom  de  Maréchal  de  Lohéac.  Ce  Seigneur  n'ayant  point 
d'enfans,  le  Duc  lui  iubitkua  en  148?  Louis  de  Guemené. 

Quant  à  la  Baronie  d'Avangour ,  Il  n'eft  pas  moins  &ax  qu'elle  ete 
été  r&inie  au  Domaine  &  déclarée  telle  par  k  F  ul cm e  115  tenus  précé- 
demment. Il  n'eft  pas  dit  un  mot  de  cette  réunion  dans  l'Arrêt  porté 
contre  les  Penthievres,  &  nous  ôfonsaflùrer  que  l'on  ne  citera  pas  un 
Parlement  depuis  cette  époque  jufqu'en  14$  ij  qui  ait  parlé  de  cette 
râinion.  La  Baronie  d'Avaugour  y  il  eft  vrai ,  étotc  entre  les  mains  du 
Duc ,  mais  el  le  n'y  refia  pas ,  &  le  Duc  François  II.  en  1485  en  difpolà 
An.itBrc.T.  en  faveur  de  Ion  iils  naturel  François  de  Bretagne,  pour  en  jouir  hé- 
3.0)1.368.     riteilemcnr  &  perpétuellement  lui  6l  les  héritiers  procréés  de  fa  chair. 

On  lit  encore  dans  le  Regiftre  que  les  Seigneuries  de  Ciiiibn  & 
de  l'Epine  Gaudin  ,  avoient^du  tout  été  tranipcreées  héraellement  au 
DucÇ/  au  Duché  y  parle  traité  de  Nantes  palïe  en  1448,  entre  Fran- 
çois I.  Se  le  Comte  de  Penthievrc.  C'eft  encore  ici  une  faufîeté  qu'en  ne 
peut  merrrc  que  liir  le  compte  de  l'interpolatenr.  Les  Cliâtcllcnics  de 
Ciilion  6c  de  1  Epine  Gaudin  furent  coniiiquées  fur  les  Penthievres  en 
1420.  La  même  année  le  Duc  Jean  V.  les  donna  à  Richard  fbn  frère  à 
titre  d'héritage  perpétuel.  A  la  mort  de  Richard  ces  terres  palFcrentau 
T.2.C0I.I4S8.  Comte  d'Eftampes  (on  fils.  Dans  le  traité  de  Nantes  de  1448  il  n'eft  pas 
dît  un  motdn  prétendu  tranfport  hérédiccl  de  ces  tjrres  fait  au  Duc.  Il 
eft  feulement  ftipulé  que  le  Comte  d'Eltanipes  qui  ne  jouilioit  que  des 
portions  de  Cliifon  Htuées  en  Bretagne ,  jouiroit  dansla  itiite  de  toutes 
tes  dépendances  de  cetteTerre ,  tant  en  Bretagne  qu'ailleurs. 

Nous  pourrions  objeâer  encore  plufîeurs  griefs  contre  ce  Regitre  : 
mais  en  voilà  affcz  pour  mettre  les  Leéleurs  à  portée  d'apprécier  (on 
authenticité.  Le  véritable  Regîtrc  des  Etats  de  1451  avoit  dilparu  dès 
l'an  1476  ;  car  s'il  avoit  liiblillé  en  ce  tems ,  il  auroit  fervi  à  décider 
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pluficurs  articles  di {cotés  entre  le  Comte  de  Laval  &  le  Vicomte  de 
Rohan,  de  ces  deux  ijeigneurs  n'aut  oient  point  été  obligés  d'avoir  re- 
cours à  des  Enquêtes  pour  içavoir  ce  qui  s'ctoit  paifé  dansIeJP^lcment 
de  145 x«  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  ptns  favorable  ponrié'Re^ 
gître  en  quefUon,  c'eft  que  c'eft  une  compilation  faite  fur  le  vécit^bie 
Regîtrc  ,  dans  laquelle  l'interpolatenr  a  inféré  bien  des  cKofcs  qui  ne 
peuvent  pas  iè  trouver  dans  le  véritable  Kegitre.  Mais  s'il  a  voulu  trom- 
per k  poftà-tté ,  il  devôit  j'y  prendre  plus  h^Ilement>  &  ne  pas  blelTer, 
comme  II  lait ,  toutes  les  régies  de  la  vraîTemblance. 

Quelque  long  que  fbit  déjà  cet  Avertîlîement ,  Il  manquerott ,  ce 
femble,  quelque  chofe  à  cet  ouvrage,  fi  nous  ne  lailioiis  connoîrre  ce- 
lui à  qui  le  Public  eft  redevable  des  quatre  premiers  volumes.  C'eil  un 
liommage  d'ailleors  que  nous  devons  à  la  mémoire  d'un  Coi^ere  ref> 
peâable ,  &  que  nous  lui  rendons  de  coûte  la  plénitude  du  cœur. 

Dom  Pierre-Hyacinthc-Morice  naquit  à  Quimperlé  ,  petite  Ville 
de  la  Bafle-Bretagne  le  2J  d'Oélobre  1693,  de  ptircns  nobles  &  âiC~ 
flingues  dans  la  Province.  Il  fit  Tes  études  au  Collège  des  Jéfiiites  de 
Rennes,  où  il  iê  fie  remarquer  avancageufèment  par  l'innocence  de  Ces 
mœurs  &  par  (on  application  à  l'étude.  Dév^oûté  du  monde,  avant  que 
de  l'avoir  connu,  il  fc  confacra  à  Dieu  t];iiis  l  i  Congrégation  de  Saint 
Maur ,  Si  prononça  les  vœux  lolemnels  dansi'Âbbaye  de  Saine  Melaine 
le  24  de  Septembre  171 3. 

Les  deux  années  qm  fiiivent  la  profeffion,  ne  font  dans  la  Congréga- 
tion de  Saint  Maur  que  la  continuation  des  exercices  du  Noviciat.  La 
ferveur  de  Dom  Morice ,  loin  de  fe  démentir  peiuiant  cette  féconde 
épreuve,  prit  de  nouvelles  forces.  Il  édifioit  les  Supérieurs  par  fà  régu- 
larité, ^  il  étoic  le  modèle  des  jeunes  Profés  par  fon  éxa<îliiude  à 
remplir  tous  les  devoirs  de  fon  état. 

Le  temsdes  études  arrivé,  Dom  Morice  fut  envoyé  à  l'Abbaye  de  S. 
Vincent  du  Mans,  o  j  il  fit  fuccenivement  les  deux  cours  de  Philolcjphie 
&deThéoI(igie.  Les  études  qui  font  pour  la  plupart  unfu)et  dedil^pa- 
tion,  ne  tirent  rien  perdre  à  Dom  Alorice  dei'clprit  de  recueillement  Si. 

de  piété  qu'il  regardolt  comme  le  tbréfbrdW  Religieux.  £n(e  livrant 
avec  ardeur  à  l'étude  des  iciences,  il  fe  fouvinc  toujours  qu'elles  ne 
lont  qu'un  moyen  pour  parvenir  à  la  connoîfTance  de  la  vérité ,  qui 
eft  Jefus-C  ihrift  même.  Avec  de<:  vtiës  auili  pures  &  nuHi  Chrétiennes  , 
Dom  Morice  lit  des  pr ogr«is  ;  mais  ces  progrès  ne  prirent  jamais  rien  fur 
£1  modefiîe,  ât  ne  furent  pas  capables  d'altérer  les  ièntimens  d'humî^, 
lité  doiit  il  écoit  pénétré. 

Les  Supérieurs  attentifs  à  fà  conduire  ,1c  choifirent  au  fortir  de  fon 
cours  pour  aller  édifier  les  Novices ,  &  les  lormer  aux  éxcrcices  réij^u- 
liers  en  qualité  de  zélateur.  Il  fut  renvoyé  à  Saint  Melaine ,  où  fa  piété 
toujours  Ibutenuë,  fût  pour  ces  jeunes  plantes  une  leçon  vivante  qu'ib 
écoatoient  avec  refped ,  &  qu'ils  itiivoient  avec  docilité. 

Dom  Morice  fiit  choifi  quelque  tcms  après  pour  remplir  dans  la  mê- 
me Abbaye  l'office  de  dépoiltaire.  Cet  emploi  peut  devenir  un  écueîi 
pour  ceux  qui  s'y  Uvrent  îàns  précaution.  Des  relations  nécelfaires  au 
^éhors ,  des  détails  multipliés  au  dedans,  ne  ibnt  que  trop  capables  de 
dilliper  Te/prît  &  de  deiKcher  le  coeur.  Dom  Morice  (cntit  le  dangier, 
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&  fçut  l'éviter.  Pénétré  des  devoirs  d'un  Religieux,  il  n'envifagca  Yoî- 
fice  dom  il  Àok chargé,  que  conune  un  ikrîlice  qu'il  dévoie  à  l'obéif- 
iànce,  &  comme  une  occupauon  fêfieufè  con(kfée  par  la  Religion. 
Ceft  dans  cette  vûë  qu'il  traitoit  les  affaires  qui  paflbienc  par  fes  maim. 
Il  s'y  livroit  par  devoir,  il  les  difcutoic  avec  foin  :  mais  au  milieu  de  ces 
différentes  diftraélioiis,  il  n'en  école  pas  moins  éxaâ  à  remplir  les  plus 
légères  pratiques  de  fa  Régie. 

Ce  geme  d'occupations  ne ièmbloic  pas  dg»  uir  lectmdutte  àla route 
qu'il  &ivic  dans  la  fuite.  La  modeftie  de  Dom  Moiice  écoic  un  voile 
qui  déroboit  à  fes  yeux  la  connoiiïànce  de  fes  talens;  mais  les  Sapé- 
rieurs  fçucenc  bien  les  démêler ,  ^  ils  ne  cardèrent  pas  à  les  mettre  en 
œuvre. 

Fea  M.  le  Cardinal  de  Rolnn  ayant  demandé  deux  Religieux  pour 
travailler  à  l'HifloîreGén&dt^que  de  fa  Maifon  ;  Oom  Morice  fbt  dio»- 

fi  pour  y  travailler  avec  Dom  Duvnl.  Ces  deux  Religieux  vinrent  de- 
meurer à  Paris  au  Monaftere  des  Blancs-Manteaux.  Avant  que  de  com- 
mencer cet  iinportant  Ouvrage ,  les  deux  Collègues  parcoururent  une 
partie  de  la  Bretagne ,  &  vifiterent  les  prindpales  Archives  de  la  Pro- 
vince, pour  y  chercher  les  matériaux  néceflaires  à  la  compofition  de 
cette  Hiftoire.  La  fanté  de  Dom  Duval  fè  trouvant  altérée  d'un  travail 
au/n  afTidu,  Dom  Morice  fe  chargea  feul  de  l'Ouvrage,  &  il  s'y  livra 
avec  une  application  fi  confiante ,  qu'il  l'acheva  en  quelques  années.  Le 
xèle  qu'il  fit  paroltre  en  cette  occaHon  lui  mérita  de  la  parc  de  cette 
iUuftre  Maifon  des  marques  de  borné  &de  bienveillance  dont  elle  n'a 
celK  de  l'honorer  jufqu'à  (à  mort. 

L'Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Rohan ,  conduîfic  îiifetifi- 
blemenc  Dom  Morice  à  un  delTein  beaucoup  plus  vaftc  &  d'une  plus 
grande  utilité»  JLe  nom  de  Rohan  eft  aufG  ancien  que  la  Monarchie  Bre- 
tonne» &  l'Hiftoire  des  Seigneurs  de  ce  nom  tient  néceflâirement  & 
celle  des  Souverains  de  la  Province,  Une  origine  commune  des  al- 
liances multipliées,  confondent  l'Hiftoire  de  la  JViailbn  de Kohan avec 
celle  des  Maifons  qui  ont  régné  en  Bretagne. 

Les  connoillânces  que  Dom  Morice  avoit  acquifes  dans  ce  premier 
tnvail,  les  découvertes  qu'il  avoit  faites ,  les  pièces  qu'il  avoit  recou- 
vrées, hiî  firent  concevoir  le  plan  d'une  nouvelle  HiHoîre  de  Breta- 
gne. Ce  deffein  n'étoit  pas  nouveau ,  &  Dom  Lobineau  pcnfoit  à  l'éxé- 
cutcr  lorfqu'il  fut  furpris  par  la  nunt.  Dom  Morice  propnfa  Ton  plan 
aux  £cats  de  Bretagne  qui  l'adoptèrent  en  17^1 ,  &  qui  Ibuia  ivii  cnc 
pourtrois  centéxemplures.  Il  travailla  avec  tant  d'ardeur,  qu  il  publia 
en  1742 ,  le  piremier  volume  des  Mbwmts  pour  firw  de  Preuves  â  HAf- 
roire  EccUfiaflique  &  Civile  de  Bretagne.  Les  deux  volumes  fuivans  pa- 
rurent fùcccifivcmenc  dans  les  années  1744  &  1746.  Les  Prétaccs  de 
ces  trois  Volumes  renferment  des  éclaircilîèraens  curieux  iur  l'origine, 
le  Droit  public,  la  Jurifprudenc^les  ulàges,  les  moeurs  &  les  Coôtnmes 
des  Bretons.  Dom  Mori<:e  mit  en  œuvre  cous  cesmatériaux,  êc  en  com- 
pofa  le  premier  volume  de  cette  Ililloire  qui  parut  en  1 750.  A  la  fin 
de  ce  volume  il  fit  imprimer  les  Mémoires  de  M.  l'Abbé  Gnllet  fut 
l'écabUifemenc  des  Bretons  dans  i'Armorique,  &  leurs  premiers  Rois. 
Ces  Mémoires  avment  déjà  paru  par  les  foins  de  M*  l'Abbé  Desfon- 
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taînes,  maïs  tronqués  &  nuidUsf  &(br  une  copie  déiê^euiê.  D.  Mo* 

ricc  les  revit  Cur  le  inaiiuforic  de  l'Auceurcofifervédans  la  Bibliothèque 
de  M.  le  Cardinal  de  Soubize,  &les  fît  imprimer  avec  la  plus  grande 
éxaélitudc.  C'eft  un  fcrvice  rendu  à  la  République  des  Lettres  :  car  per- 
fonne  n'a  approfondi  comme  M.  TAbbé  Gallet,  &  développé  avec  plus 
de  {kpxiîsé  les  cammencemens  ob&urs  de  THiftoire  de  Bretagne. 

Vn  travail  aui&aifidu  altéra  coniîdârableiiientUne  &iténatureliemenc 
■foible  &  délicate.  Dom  Morice  le  trouva  tellement  épuîfé  en  fînillanc 
le  quatrième  Volume,  qu'on  l'obligea  à  aller  prendre  l'air  à  la  Cam* 
pagne  pendant  quelques  jours.  Il  fallut  en  quelque  forte  lui  ^re  vio- 
lence pour  le  déterminer  à  acceprar  ce  léger  ibul^ement.  Le  mal 
avoit  déjà  jetcé  de  fi  profondes  racinesi  qu'au  recour  de  ce  voyage  il 
mourut  îiibitement  d'une  attaque  d'apoplexie  le  i^d'Oâobre  dans  la 
cinquanc&-ièptiéme  année  de  ion  âge. 

Cette  mort  précipitée  ne  fût  point  Imprév&ët  Dom  Morice  vivoic 
depuis  Con  «itrée  en  Religion ,  comme  s'il  devoit  mourir  cbaque  jour. 
La  prière, le  travail  &  l'alfiduité  aux  exercices  réguliers,  partageoient, 
&  rempliffoicnt  tous  les  momens  de  la  journée.  Tel  ilétoitdans  les  pre- 
mières années  de  fa  jeuneile,  tel  il  fut  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie. 
Uu  efprit  doux  &  complaiÊnt,  un  coeur  droit ,  des  mœurs  âciles ,  des 
manières  fimples  &  pleines  de  franchifes  lui  gagnoienc  les  cœurs  de 
ceux  qui  le  cpnnotiToient.  Ces  qualités  fi  cftimables  étoîent  annoblies 
dans  Dom  Morice  par  un  grand  fond  de  Religion  ,  par  un  amour  ten- 
dre pour  l'Eglife  &  par  une  cliarité  pour  les  pauvres,  qui  ne  connoif* 
Ibit  d'autres  DQcnes  que  fon  imptûflanceà  fbulager  leur  nii(ère.  Fldn 
de  reTpeét  pour  les  iàintes  maximes  de  l'Evangile»  il  les  étudia  toute 
là  vie,  êclcs  obferva  jufqu'aa  dernier  moment  avec  une  fidélité  qui  ne 
s'eft  jamais  démentie.  C  eil  dans  la  pratiq  le  conrtaiitc  de  toutes  ces  ver- 
tus que  s'eft  endormi  dans  le  Seigneur  le  S^avant  &  modefte  Auteur 
des  quatre  premiers  volumes  de  l'Hiftoire  de  Bretagne. 

APPROBATION, 

J'A  I  lù  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Chancelier  le  fécond  Tome  de  XHiJloire 
Ecclêjiajîtque  &  Civile  de  Bretagne ,  par  Dom  Charles  Taillandier ,  6c  je  n'y 
ai  rien  trou vé^  qui  m'ait  pam  devoiieaempêohecllfli^lfion.  Fait  àPacisce  i9 
Septembre  17  î^. 
*^  BOUDOT. 


M»* 


PRIVILÈGE  DU  ROI 

J"  ouïs,  PAR  LA  GRACE  D  E  D  I  F.  U  Ro  I  DE  FrANCF:  ET  DE  NaV  aRXE: 
_j  A  nos  antés  âc  féaux  Confcilieis  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Paileinentf 
aitresdcs  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, Gcand-Confeil ,  Prt5vôt  de  Paris, 
BaiUifs,  Sdndchaux ,  leurs  Licutenans Civils  &  autres  nos  Jullicicrs,  Sai  i  i  ■  Notre 
bien  aiuié  Dom  Hyacinthe  Mo  R  i  c  e,  Préue ,  Rclij^icux  Bcmididin  de  la 
Congrégation  de  Saint  iMaur  :  Nous  a  fait  expofcr  qu'il  dclimit  faire  iniprimor  ôc 
donner  au  Public  un  Ouvcaee  qui  a  pouc  titre  :  H^oire  de  Bref^te^  Dom  Labi^ 
jwut,  nviè'  &  ougmmtét  £  trrit  r«km$t  s'il  Nous  plaiibh  ifa  Iw  accocder  nos 


1 


Lettres  dePrivîI«tecftttcen&d&î««:  A  ces  causes,  voulant  favorablement  traité 
l  Exi.ofant,  Nous  lui  avons  permis  &  pcrmettonspar  ccsPïtfenses  de&îr,.  im«.;»-. 
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fcnlcs  a  toutes  iortes  de  perlonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foicnt 
d  en  introduire  d  imprefTion  «étrangère dans  aticon  lieu  de  notre  obéiûâûcc  comme 
auffi  àtous  Libraires,  Imprimeurs  &  autres  dlmprlmcr ,  faire  imprimer /vendre 
faire  vendre,  m  contrefaire  ledit  Ouvrage,  ni  d  en  faire  aucun  Extraie fiii»  quelque 
pràexteqiue  ce  foitj  d'augmentation,  corrcdion,  changemeniou  autres  fans  la 
pcrmiflîon  expreffe  ôc  par  écrit  dudit  Ev('ol"aiit  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui 
a  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  ôt  de  trois  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  Contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nom,  un  tiers  à  l'Hâtel-Dieu  de 
Paris  ,  £c  l'aUttC  tiecs  audit  ^npolànt  &  de  tous  dommages  &  intérêts  ;  à  la  cliaroe 

2ue  cesPréfentes  feront  enr^iffarées  tout  au  long  fur  le  Kegiftrc  de  la  Communauté 
es  Libraires  &  Imprimeurs  de  Parts  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ,  que  Ilm- 
preflton  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  6l  non  ailleurs  en  bon  pa- 
f)ter  de  beaux  caraâéres  »  conlbimément  à  la  feuille  imprimée  attadiée  pour  modèle 
le  us  le  conrrc-fcel  dcfditcs  Prdfctues;  que  Tlmpétrant  fc  conformera  en  tout  aiir 
Rcglemens  de  la  Librairie ,  ôc  notamment  ù  celui  du  dix  Avril  mil  fcpt  vingt-cinq  ; 
qu'avant  que  de  les  expofer  en  vente,  le  manuf^t  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de 
copie  à  riniprclTion  duJIt  Ouvrage,  fera  remis  dans  le  même  Ctatoù  l'Approbation 
aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  trcs-chcr  &.  féal  CliCvaUer  le  iicur  DagUESSEAU 
Cliancclicr  de  l'rance  ,  C^ommandeur  de  nos  Ordres ,  &  qu'il  en  fera  enfoite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliotéque  publique^undans  celle  de  notre  Cbfiteatt 
du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalicrle  Sieur  Da- 
GL  i'  sSEAU  Chsncelicr  de  France  ;  le  tout  à  penic  de  nu'Iité  des  Préfeiues,  du  con- 
tenu defqucllcs  vous  mandons  fie  enjoignons  de  faire  jouit  ledit  Expofaiu  ôc  fes 
ayans  caufes  pleinement  &  paifîblement,  fans  fbtlffrir  qu'U  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble ou  cmp^'cliement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  Hn  dudit  Ouvrage^foit  tenue  pour  duement 
lignifiée,  &  qu'aux  Copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  <ic  féaux  Confeillcrs 
foi  foit  ajourée  comme  à  l'Original.  (Commandons  au  premier  notre  Huilfier  oa 
Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Actes  requis  âc  nécef^ 
faires,  fans  demander  autre  pcrmifFion,  &  nonobflant  clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande &  Lenres  à  ce  contraires  :  Car  TKLcft  notre  plaifir.  DoNNÉàParis  le  dix- 
feptiérae  jour  du  mois  d'Août,  lan  de  grâce  mil  fept  cent  quarante -deux,  &  de 
notre  Règne  Je  vingï-fepciéme.  Par  le  Roi  en  fon  Conldl.  S^,  S  A  IN  S  O  N. 

RegipéfuT  URe0rc  XL  de  b  Otambre  RoyaU&rSjnJSedtitt  Ukéità&lmfrm$urs  de  Paris, 
A"  62.  fol.  5 1.  conformémm  au  Ixt^lanent  de  1725.  qù  fait  dèfenfe  An.  IV.  à  touttt  perfonnet  dt 
ijucLjM  <juûU:é  qu'eUnfoitn:,  autra  qitt  Us  LArnirei  (x  lmprimeun,de  vendre,  itbmr  &•  taire  a^er 
,.-,^cu;!i  t.r.'n-i  pvi.:,  la  vendre  en  leun  noms  .  foit  qu'ils  j'en  d,fini  ies  /tuteurs  ou  a.v.v;mcn:,  £r  à  U  char- 
ge dcjourmi  a  iadue  Chambre  Royale  à-  Syaàiede  des  Lérairii  ùr  Imprimeurs  de  Pans  kuà  £nin« 
plaim  ff^tfiu  ftr  tAmàt  108.  it  wlm  Jï^lonfat.  A  Pmt  le  20  Août  1 742. 
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BRETAGNE. 

LIp-RE  DIXIÈME. 


E  Duc  Jean  V.  eut  pour  fucceneur  Fran<;ois  de 
Bretagne ,  Comte  de  Monobn  Ton  fîls  ain<5.  Ce  Prince 
étoit  âgé  de  î2  ans,  étant  né  en  1410.  La  maturité  de 
Ibn  âge  qui  fuppofoit  la  connoiffance  des  affaires,  la 


A  K.  1442. 

NailTancc,  al- 


liîncc  Se  cûurcn» 

douceur  de  Ton  caraûere ,  &  quelques  bonnes  qualités  Ftao^u  l« 
qu'on  avoir  apper^ues  en  lui,  annont^oient  aux  Bretons  un 
règne  heureux  &  tranquille.  François  avoir  époufc  en 
14;  I.  loland  d'Anjou  ,  iille  puînée  de  Louis  II.  du  nom 
Duc  d'Anjou,  Roi  de  Sicile  &  d  loland  d'Arragon.  Cette 
Princefle  étant  monc  fans  enfans,  le  Duc  de  Bretagne 
avoir  deftiné  au  Comte  de  Montfort ,  Ifabelle  fille  puinée 
'de  Jacques  I.  du  nom  Roi  d'EcofFe  &  de  Jeanne  de  Sommerfet.  Dès  l'an  1437- 
le  Duc  Jean  V.  a,voit  fait  demander  a  ce  Roi  une  de  fes  filles  pour  l'un  des  Princes 
fes  enfans.  Cette  alliance  ne  pouvoit  regarder  alors  que  Gilles  de  Bretagne,  puif-    _       ,  , 
<jue  les  deux  aînés  rrançois  &  Pierre  étoient  déjà  maries.  Cette  négociation  con-  ^fjjj  deJeM 
bée  à  Maurice  de  Plufçallcc  &  à  Alam  de  Ketoufeté  Axdudiacrc  de  Léon,  n'eut  KA.ir.ii. 
Tome  Ut  A 
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A>r  *-*4ï^  P^*     fuccès  que  le  Duc  s'en  ctoir  promis.  Sans  doine  que  le  Roi  d'EcnfTe  ne  vou- 
lut pas  donner  fa  fille  à  un  cadet  ùc  k  Mailou  de  Brctaj;nc ,  qui  ne  poin  okfc  flater 
de  uarvcnir  un  ;<jur  à  la  Souveraineté  de  cette  Province.  La  mon  de  la  Comteife 
de  \lontfort  leva  cette  diBîculté.  Apres  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à  cette 
T'Ttt  àf  m-ir..  Princenb ,  le  Duc  envoya  Jean  Hingant  &  Jacques  de  Penhoedic  à  la  Cour  d'EcolTe, 
Chj.     A'a/;t.    poury  faire  la  propolicion  du  mariage  du  Comte  de  Monrf  rr  a\cc  la  PrincelTe 
•«riofîiujw''  IfabeUc.  Elle  futiecue  avec  plaifir.  lie  Roi  d'Ecoflc  Jacques  II.  nomma  l'Amiral 
>  George  Tredion  QievaBer)  Guillaume  de  Foalis  Archidiacre  de  S.  Andrd ,  & 
•   Guillaume  Mcni-pcni  Ecuycr,  pour  régler  les  conditions  du  mariage.  Les  articles 
,  en  furent  dreiTcs,  ôc  le  Traité  fut  conclu  le     de  Juillet  1441.  Il  porte  en  (ubllance 
que  le  Roi  donnera  à  la  Princeire  fa  focur,  la  fomme  de  cent  mille  faluts  d'or,  te 
que  le  Duc  lui  anLireroit  un  douaire  de  i^coo  livres  de  rcnrc ,  dont  l  aflietc  coni- 
V'Argirtri.l.  mencera  au  Château  de  Succinio.  D  Argcutrc  ajoute  qu  il  fut  rcfzlc  en  mime-teirs 
li.  f.  1.  aui.ie  quefi  le  Roi  d'EcolTe  mouroit  fans  enfans  mâles,  la  PrinceiTc  llabelie  fuccéderoit 
C-".'c!m'  u.   ^  les  Etats,  quoiqu'elle  fut  puînée  de  Ma^erite  époufe  du  Dauphin  :  mais  ce  ré- 
kàiiti.  i.iS».  glement  ne  fm  fait  que  quatre  ans  après  la  more  de  la  Dauphinc ,  c'efl-à-dire ,  le  22 
• .  V      Août  H^S .  Les  AmbalFadeurs  revinrent  er.  Bretagne ,  ôc  rendirent  compte  r.u  Duc 
: ,  du  fuccès  de  leur  négocianon^  mais  ce  Prince  n  eut  pas  la  facis&dion  de  voir  cette 
alliance  conlommée.  La  mort  le  pérint  le^  28  Août  foivant»  La  Ptiiice(Iè  dTEcoflc  ' 
aborda  en  Bretagne ,  &  iiit  conduite  au  Château  d'Aurai,  oh  fes  nôces  fuient  céU^' 
trées  le  jo  Odobre, 

LeCornicraUe  Le  nouveau  Souverain  de  Bretagne  qui  Ibngeoit  à  fe  faire  couronner,  fouhaitoit 
eft  invifi:  auCou-  DOUr  donner  plus  d'éclat  à  cerrc  cérémonie,  que  le  Connétable  fon  oncle  s'y  trouvât. 
tncl'ttylmt,  Prince  étoit  alors  dans  le  Languedct.  Après  la  journée  de  l  artas  ôt  la  pénible 
Hgt.'i'Arair.f.  cjtmpagne  de  Guyenne,  les  troupes  qui  n'étoient  pas  payées, &  quilnanquoienc 
f*^  de  vivres,  s'étoient  répandues  dans  les  Campagnes ,  où  elles  conanettoient  toutes 

fortes  d'excès.  LeConn^able  par  ordre  du  Roi,  etoit  allé  du  côté  de  Tooloufe 
pour  les  ralTcn.bler,  &  peur  les  remettre  en  ccrps  d'armée.  Cette  clrconftancc  qui 
rendoit  la  prcfence  d'Artur  néceflaire  en  Lang;uedoc ,  n'étctt  ]^as  favorable  pour 
obtenir  Ton  congé.  Le  Duc  cependant  ne  laifla  pas  de  6ire  partir  Robert  de  la 
Rivière  pour  annoncer  au  Roi  la  mort  de  fon  père ,  &  pour  le  prier  de  trouver  bon 

Suc  le  Connttable  vint  à  fon  couronnement.  Kcbert  trouva  ce  dernier  dans  la  ville 
u  Gavre ,  d'où  il  alla  à  Matmande,  où  étoit  alors  le  Roi.  Ce  Prince  ne  put  refufec 
au  Duc  de  Breta^^ne  la  grâce  qu'il  deinatidoit,  &  il  permit  au  Connétable  de  fe 
rendre  à  la  Cour  de  Bretagne.  Aulll-tôc  que  les  troupes- furent  raflTembléej. ,  le  Con- 
nétable priccot^é  du  Rot,  &  partit  accompagné  de  fa  nouvelle  époufe  &.  de  Ro> 
bert  de  là  Rivière.  Il  lailTa  à  Fartenai  la  ComtelTe  de  Richemont,  ic  alla  trouver 
le  Duc  ion  neven  qtti  étoit  k  Ploermel.  Plnfienrs  Prélats  Se  Sebmears  fe.  rendirent 
IcSiHii|S4>9-  au  même  lieu,&  entr'autres  l'Archcv  êque  de  Reims,  les  Ducs  oOrleans  &  d'Alcr- 
£on ,  les  Comtes  de  Vendôme  Ôc  de  Danois,  &  Pierre  de  Bçezé  grand  iiéttéciiai 
de  Normandie. 

La  Cour  du  Duc  étoit  alors  fort  brillante.  La  double  cérémonie  de  fon  mariage  8c 
(de  fon  couronnement  avoit  attiré  auprès  de  lui  les  Barons  de  Bretagne,  &  lesecns 
ies  plus  diftingués  de  la  Province.  Outre  fes  deux  frères  Pierre  Comte  de  Gutn- 

ganip  ,  &  Git!L  <:  ScMpneur  de  Chanrocé  ,  l'on  y  voyoit  encore  le  Comte  de  Laval, 
le  Vicomte  de  Kphan,  ies  Sires  de  Léon  ,  de  Cliâteaubricnt,  de  Rieux,  de  Dcrval, 
de  Quintin ,  de  Montafilant ,  de  Maleftroit,  de  Combour,  de  Gucmené,  de  la  Hu- 
naudate  ,  du  Pont-l'Abbé,  les  neuf  Evêques  de  Bretagne  ,  les  Abbés  de  Redon, 
de  S.  Melaine,  de  Gaël  ôc  de  Kemperlé,  avec  un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs 
tf.  Chevaliers. 

Le  Duc  qui  n'attendoit  que  l'arrivée  du  Comte  de  Richemont  pour  fe  &ire  coo^ 
ronner,  iè  rendit  à  Rennes  le  7  de  Décembre  avec  tous  les  Seigneurs  qui  l'étoienr 

venu  joindre  à  Ploermel.  Il  alla  defcendre  à  l'Abbavc  de  S.  Melaine  ,  où  il  pafTa  la 
nuit.  Le  lendemain  fur  ies  deux  heures,  il  alla  faire  fa  prière  à  l'Eglife  de  S.  Etienne, 
qui  ell  la  première  Paroiffe  de  la  Ville.  Au  fonir  de  cette  Egliic,  il  fîlt  conduit  a 
cheval  à  la  porte  Me rlâ'ic  qu'il  trouva  firnu'e.  Lorfqu'il  fut  dcfcendu  de  cheval, 
I'Ev£-que  Qc  Rennes  oui  cioit  de  l'autre  coté  de  la  porte  avec  ki  autres  Prélats  ,  fit 
ouvrir  le  guichet,  &  baifTer  le  pont-levis.  Il  s'avancja  vers  le  Duc,  ôc  lui  demanda 
ce  qu'il  vn-oloit.  Ce  Prince  répondit  qu'il  \  ouloit  faire  fon  entrJe  fr  !e:r,nc!!e  dans 
k  Ville,    y  prendre  ies  niar<jucs  de  la  dignitô  Ducale.  Le  Piéiat  ôc  le  Clergé 
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iipcis  favoÎTièeconna  pour  leur  IcTitiir.e  Souverain,  luî  firent  prêter  le  femiént^— — * 
«cdînaûe,de  conferver  &  défendre  les  libertés  &.  francliifcsdc  l'Eglirc  de  Bretagne.  ^  ^ti^» 
Le  Vicomte  de  Rohan  exigea  un  pareil  ferment  pour  les  droits  &  prérogatives  de 
la  NoblcfTc  &  i!u  Tiers-Etat. 

Après  CCS  fcrmeos  que  les  Princes  prC*tcnt  volontiers  >  6c  qu'ils  n'obfervcnt  pas  Eotc^daDucâ 
toujours  reiigiealêinent»  le  Duc  fe  retira  dans  une  chambre  qui  lui  avoic  été  pré- 
parce.  II  quitta  l'habic  noir  dont  il  tiroir  vêtu  pour  en  prendre  un  de  drap  d'or.  En 
cet  étac  il  tit  fon  enuéc  dans  la  Ville  ,  pallii  par  la  grande  porte,  &  fc  rendit  à  la 
Cathédrale ,  où  il  adllla  au  Service  divin.  Enl'uite  il  fe  renferma  dans  une  chambre 
muprès  de  l'Eglife ,  où  il  veilla  toute  la  nuit.  Le  lendemain  dès  le  matin  il  fe  rendit 
à  fon  Hôtel,  d'où  il  fortit  fur  les  neuf  heures,  vêtu  d'une  robe  &  d'un  manteau 
de  pourpre  doubles  d'hermines.  Le  cortépe  compule  des  Princes ,  des  R-irr/ns  6c  des 

gands  Officiers  de  U  Couronne ,  tous  richement  parés  ,  le  conduUit  jufqu'à  la 
athédrale.  L'Evèque  6c  le  Qeigé  vitirem  le  recevoir  1  la  porte  de  l'Eglife ,  fie  le 
conduifircnt  devant  le  grand  Autel.  Le  Duc  fc  mit  à  genoux  ,  6c  après  que  l'Evêque 
eut  récité  les  prières  propres  à  cette  cérémonie ,  ii  iui  mit  fur  la  téte  un  bonnet  de 
velours  fourre  d'hermines  avec  une  Couronne  enrichie  de  pierreries,  &  une  cpée 
nue  dans  la  main  droite.  Le  couronnctncnt  fut  fuivi  d'une  procelTion  à  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  la  Cité,  qui  palTc  pour  la  plus  ancienne  de  la  Ville.  Le  Duc  n>ar- 
choit  dans  cette  proccflîon  fous  un  dais  porté  par  les  quatre  premiers  Bacheliers  du 
Duché.  Le  Sire  de  filoflfac  grand  £cuyer  de  Bretagne  portoit  l'épée  Ducale  dans 
im  fourreau  enrichi  de  pierreries.  La  proceflion  levuic  àlaCathédiale,  ohl'Eviqoe 
célébra  pontificalcment  la  Meffc,  pendant  laquelle  le  Sire  de  Guenu  nd  ôta  la  Cou- 
ronne de  dcflus  la  tète  du  Duc  ,  &  la  porta  fur  un  coullin  de  drap  d'or.  A  l'offer- 
toire le  Duc  fin  fait  Chevalier  par  le  Connétable  de  Richemont,6c  après  la  Meflfe, 
les  Barons  rendirent  hommape  a  leur  Souverain.  Ce  Prince  les  retint  à  dîner ,  &: 
pendant  huit  jours  gue  durèrent  les  fêtes  données  à  l'occafion  de  fon  Couronne- 
ment, il  n'oublia  rien  de  tout  ce  que  la  magnificence  de  ces  tems-là  mettoit  en 
ceuvre  ,  pour  amyier  les  Princes  &  les  Seigneurs  j  £c  leur  donner  une  idée  de  fes  li- 
chelTes  fie  de  fa  puiflànce.  . 

Ces  fêtes  étant  finies,  le  Duc   '  c  e  [  a  d'oLjcts  plus  importans.  La  guerre  qui  ^ 
continuoit  toujours  avec  acharnement  entre  la  l*rance  ôc  l'Angleterre  demandoit      «• '44Î* 
de  (k  part  beaucoup  de  ménagement  6c  de  circonipeâion ,  pour  ne  pas  irriter  l'une 
ou  l'autre  de  ces  PuifTanees.  Les  deux  Rrvaumes  fouhaitoicnt  df^alement  la  paix  i  ^ngkom. 
l'on  en  a\  uu  fait  quelques  prupolitionsi  mais  le  Roi  de  France  ne  vouloir  point  fe  ^^^j**'?*""*' 
relâcher  fur  rarticle  des  hommages,  ôc  du  valfelage;  ôc  il  prétcndoit  d'ailleurs  que  **     '*  °* 
les  conférences  pour  la  paix  fe  tinlTent  dani;  une  Ville  de  fa  dépendance»  Le  nou^ 
;rcau  Duc  de  Bretagne  fuivant le  fyftéme  politique  de  fon  pere,  voulut  faire  l'oT^ 
fice  de  médiateur  entre  les  deux  Rois.  Pour  cet  effet  il  cnvo  ,  a  en  Angleterre  Gilles 
de  Bretagne  fon  frère  pour  y  faire  de  nouvelles  propofltions  de  paix.^cs  inflruûions 
poitoient  encore  de  demander  la  rcftitution  du  C^<mtt  de  Richcmont ,  &  le  Duc 
jwrmettoit  au  jeune  Prince  Ton  frerc  d'oBrir  Tes  fcrvices  au  Rr.i  d'AnpIcterre. 

Perfonne  n'étoit  plus  ^^ropre  que  Giiîcs  de  Breta^e  à  réulfir  dar.s  cette  Ambaf- 
fade.  Il  avoir  été  élevé  a  la  Cour  d'Angleterre ,  le  Koi  faimoit ,  6t  lui-même  avoir 
un  penchant  pour  cette  nation  qu'il  ne  fe  mettoit  pas  en  pdne  de  dillimulef  j  &  qui 
dam  la  ftûte  fervtt  de  prétexte- Ik  fon  frère  pour  le  fàtre  périr.  Gilles  de  Bretagne 
fut  accueilli  avec  diftintlion  à  la  Cour  d'Angleterre,  &  tuot  ce  qu'il  propofa  fut 
très-bien  re^u.  Le  Roi  lui  rej>ondit  par  écrit  le  2<5  Août  qu'il  étoit  Icnliblc  aux 
témoignages  d'amitic  du  nouveau  Duc  i  qu'il  le  remercioit  d'avoir  permis  à  fon  frère 
de  lui  (  Orir  fes  fer  vice? .  Qu'à  Icgard  du  Comté  de  Richcmont,  il  avoit  ignoré  juf-  V«r.taNawf« 
qu'alors  les  prétentions  du  Duc  ;  nuis  qu'il  feroit  examiner  avec  foin  les  titres  (\xt 
iefouels  elles  étoient  fondées,  6c  qu'il  promettoit  de  tendre  juftice,  telle  qu'un  Roî 
la  doit  à  Tes  Sujets ,  &  Ipécialement  à  fes  proches  parens.  Qu'il  n'étoit  pas  moins 
fenfible  aux  Ibms  fit  aux  mouvemens  que  le  Duc  fc  donnoit  pour  procurer  aux 
deux  Couronnes  un  aufli  grand  bien  que  celui  de  la  paix  ;  Que  le  Roi  fon  pere 
l'avoit  ardemment  délirce  i  qu  il  étoit  dans  les  mêmes  difpofitionsj  ûuii  poux  oit  en 
alTocer  le  Roi  Char]es;6c  qu'il  enverroit  incefTamment  une  Ambaflaoe  en  Bretagne, 
pour  faire  connoitrcan  Duc  la  netteté  de  f«  prccédé<;,ôc  la  pureté  de  fes  intentions; 
qu'au  rcfle  il  promettoit  de  ne  conclure  aucun  traité  avec  le  Roi  Cliarles,  fans  y 
«compiendce  te  Duc.  Cette  ptomeflê  éoaàx  moins  l'eflêc  de  la  tendreffe  du  RoiUcori 
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■  pour  le  Due,  qu'un  rCfTort  de  politique  qac  le  Confeil  d'Angleterre  meltoit  ert 

A  ctuvre  pour  le  laire  un  ritrc  de  Sou»  cramcté  fur  U  Bretagne.  En  faifant  mention 

da  Duc  dans  les  agités  qu'il  vouloit  faire  avec  le  Roi  Charles,  il  vouloir  i  y  corn-- 

Î rendre  comme  vaflal  de  la  Couronne  iTAr;  leterre  ,  foit  en  vertu  du  Duché  de 
Normandie ,  que  le«  Rois  d'Angleterre  a\  uant  pcfli:d<:,  &  qu'on  cffroic  alcrs  au 
Roi  Henri ,  f  it  en  \  crti;  de  l'hommage  fait  par  Jean  dc  Montfort  au  Roi  Edouard 
in.  depuis  la  tcuuion  de  la  Xvonnandie  à  la  Couronne  de  France»  Mais  tous  ces 
traités  n'eurent  pas  lieu ,  comme  on  le  vem  dans  la  fuite. 
Levée (Jofifge de     Tandis  que  (lillcs  de  Bretagne  ndgccii  ir  en  An<^  Ietcrre ,  la  guerre  fe  Lin 't  en 
^A^'^OiÉr  '      France  avec  beaucoup  de  vivacité.  Les  Ançiois  avoicnt  mis  le  liège  devant  Dieppc> 
tx^£rikHt^  fit  ils  avoient  refferrée  cette  Place  par  une  fone  baftiile  que  leGén^Talbot  avoit 
Mi<^ri>4*i«      fait  conftrtnrc  fur  lc<;  haurccrs  du  1  uuxlx  \:rg  Ju  Polet.  Les  attaques  furent  vives  & 
multipliées  ;  le  Comte  de  Dma  Is  (jui  ;i\  t  it  tr.  uvé  le  moyen  d'entrer  dans  Dieppe 
avec  un  corps  de  troupes ,  6c  le  Gom  er'-.eur  de  la  Ville  Çliarles  des  Mareft ,  foutin-« 
lentavec  intrépidité  les  efforts  des  alliégcans.  Mais  la  difcne  écoii  fi  grande,  qu'ils 
auroicnt  été  forcés  de  Ce  rendre  faute  de  vivres ,  fi  Guillaume  dc  Ccctivi  frère  de 
l'Amiral  ne  leur  tut  amené'  ce  Brctrgr.e  j  lufieurs  barques  chargées  de  bled,  dc  vin 
Ik  d'autres  proviilon&.  Ce  fecours  venu  li  à  propos ,  ranima  le  courage  des  aflicedta 
qui  repoaflerent  avec  fliccès  pendant  près  de  dix  mois  toutes  les  attaques  des  An- 
plols.  Mais  leur  Inavoiire  ne  pciu  oit  les  flii:\  er,  ils  etulcnt  aux  abois,  le  canon  avoit 
ruiac  (ouccs  les  détentes  de  la  Ville,  &  ils  alloicnt  être  emportés  d'ailâut,  U  le  Rot 
n'a  voit  envoyé  le  Dauphin  avec  un  détachement  de  trois  mille  hoaunes  pour  faina 

lever  le  Hcgc. 

Ce  jeune  Prince  lavi  de  pouvoir  fc  lignakr,  fc  rendit  en  diligence  à  Abbeviiie* 
Ily  apjpeila  aulli-tôt  Tugdual  de  Kermoifan  ,  pour  le  confulter  fur  la  manière  da 
conduite  cette  cntteDrife  «  âc  fur  les  moyens  de  la  faire  réulUt.  Dans  le  Confeil  tenu 
"k  cette  occafîon ,  il  rut  décidé  qu'on  attaquerdt  la  Ballille  des  Anglois.  Le  Dau- 
phin a\'(jlt  alors  fe  us  Tes  ordres  trois  mille  ccmbattans ,  Je  lu  les  eiiefs  ett  lciu  le 
Comte  de  Dunuis ,  les  w>ires  de  Gaucourt ,  dc  ChaHillon  &  d  Eiloute ville.  Avec  ce 
lècours  le  Dauphin  prit  la  route  de  Dieppe  :  il  palfa  par  la  ville  d'Eu»  d'où  il  envoya 
Kermoifan  avec  trois  cens  hcmir.es  yonr  invenir  la  t  aftillc  Angloifc  :  il  le  fuivit  de 
prèsj  Ôc  il  arriva  lui-rrèir.e  devant  Dieppe  avec  toutes  les  tirées  le  1 1  d'Août.  6on 
premier  foin  cnarrh  ant  fur  de  de'taciier  encore  li\  cens  honunes  de  fon  année  pour 
ïciTerrer  de  plus  près  les  Angh  is  qui  étoieiu  d./ns  la  Ballille.  Le  Dauphin  parut  le 
'14.  devant  cette  fortercflc  à  L  tétc  de  l'a,  truuj^es  ;  il  lit  donner  l'alfaut,  qui  fut  fou- 
tenu  avec  toute  la  valeur  po/lible.  Les  Anglois  tuèrent  dès  le  commencement  cent 
foidatsi*'ran^oiSjâcenbleirerent  près  de  trois  cent.  Cet  écbec  rallenàt  d'abord 
l'ardeur  de  nos  troupes  ;  mais  la  prélènce  du  Dauphin ,  qui  donna  en  cette  occalion 
les  ['l;s  (grandes  preuves  décourage,  les  ranima  tellement,  qu'ils  f^  rccrcnt  par- 
tout les  Anglois ,  ôc  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ballille.  Le  Dauphin  lit  Ton  entrée 
dans  Dieppe ,  &,  après  avoir  donné  fes  ordres  pour  la  réparation  des  murailles  dc  la 
Ville  ;  i!  y  laliTa  pour  commander  le  brave  des  Mareft  qui  ra\  oit  H  bien  dciladue. 
Ce  Prince  apici  cette  expédition  prit  la  rcute  dc  Saumur ,  ou  éteat  alors  le  Roi 
Ion  pere. 

S^p  jePown-  ^  Les  Anglois  ne  fe  rebutoient  pas  de  tous  ces  mauvùs  fuccès:  ils  ËûlfûenC  tous  les 
I^P^J^'^  ^  jours  de  nouveaux  efforts,  pour  entretenir  la  guerre  avec  vivacité.  A  peine  le  Dau- 
t:r.-!^-  h't.vA:   pl'in  fut-il  forti  dc  Normandie  ,  que  le  Duc  de  Sommcrfct  aborda  à  Cherbourg.  Il 
/.4:4.^y^.  d4r-  mit  à  terre  huit  nulle  hommes,  aveclefqucls  il  parcourut  le  Maine  &  l'Anjou,  uillanc 
J^»»»  Uc  rainant  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fiir  fon  palTagc  ;  il  v'mt  jufqu'à  Angers,  d'où  il  alla  à 

Pcuenee-  dont  11  forma  le  ficge.  CctteVille  ôtolt  bien  fortiiiéc  pour  le  tem  s;  elle  arrêta 
les  Anglois  pendant  quelques  jours ,  d'autres  dil'ent  pendant  deux  mois.  Le  Conné- 
table ayant  appris  le  danger  où  cette  Place  étoit  expofée,  accourut  pour  la  fecourir. 
Il  s'aj'j-rocha  J'Angers  nvec  routes  les  troupes  qu'il  put  ramalTcr  dans  le  pays,  &  quoi- 
qu'il lie  fut  pas  encore  en  état  de  lauc  tëic  aux  Anglois  ;  il  fc  rendit  à  Chateau-Gon- 
tier  où  il  trouva  le  Duc  d'Alent;on ,  qui  étoit  accouru  dc  fon  côté  au  fecours  dc 
Pouen  cé.  Ib  furent  fuivis  du  Maréchal  de  Loheac,  du  £iire  de  fieuil,  de  Louis  dc  Beuil 
fon  frère ,  du  Seigneur  de  la  Varenne ,  &  de  plufieur»  autres  qui  venoient  pour  com- 
battre les  allîcgeaus.  Le  Connétable  approuva  leur  deffcin;  mais  il  les  pria  d'en  dlP- 
fécet  l'exécution  julqp'au  lendemain,  il  leur  lit  obferver  que  les  Anglois  étotcnt  de 
beaucoup  fupétkuss  en  nombre }  que  s'ils  voaloient  attendcei  il  les  accoinp|;netoit 
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le  lendemain  avéc  ce  qu'il  avoîc  de  troopes,  iIluï  cent  lances  nui  dévoient  le  "^~~7"*^ 
joindre  le  m{fmc  jour.  Ces  Seigneurs  qui  crcyoicnt  le  projet  infaillible,  &  qui  peut-  "  ' 
être  ne  voutcient  pas  en  partarcr  la  f.l()irc  avec  le  Connétable ,  partirent  firr  les 
quatre  heures  du  loir  ,  &  furent  coucher  au  Bourq  -  neuf  S.  (Quentin.  Mais  ils  ne 
(ardèrent  pas  à  fe  repentir  de  leur  prdcipiation»  Mathieu  Goth,  que  d'autres  Hillo- 
riens  appellent  Mathâgo ,  averti  de  la  marche  de  ces  Seigneurs ,  les  furprit  ta  nutt 
dans  leurs  logemens  ;  il  les  attaqua  iTufqucment,  &  fans  leur  donner  le  tcms  de  fc 
rcconnoitre ,  il  les  obligea  de  prendre  la  l'uite.  Plufieurs  Fran»;ois  périrent  dans  cette 
aûion,  &  Louis  de  Bcuil  fut  fait  ^irifonnier  avec  pluiieurs  Gentilshommes. 

Cet  échec  ne  changea  rien  au  lié^e  de  Pcuence.  La  garnifon  qui  avoîc  des  vivres  Fri  c  JciaGuMn 
&  des  munitions  en  abondance  foutint  vipoureufement  les  différentes  attaques 
des  Anglois.  I  e  Duc  Je  Sormnerfet rebute  o  une  rcliiLu  Lc-  qu  i!  n'iui  k  j-as  prévue,  B^muî&ùS» 
ieva  le  lié^e ,  &.  alla  le  mettre  devant  la  GuercUe.  Cette  entrcprife  de  Sonunerfct  B****' 
itxnt  une  infrason  imnilèAe  aux  Traités  faits  entre  les  Rots  d'Angleterre  &  les 
Ducs  de  Bretagne.  Auili  les  liabitans  qui  fe  repofoient  fur  la  foi  de  cf;  Trnit<fs, 
n  ctoient  pas  fur  leurs  gardes  ,  &  ib  n'avoient  pris  aucunes  mcfures  lorfqu  ils  furent 
attaqués. Pierre  du  Hallai,BeitratiddePouez,  Guillaume  du  Guefclin,  6c  quel<^ 
ques  autres  Gentilshommes  qui  le  trouvaient  dans  la  Guerche  >  nnrent  confeil 
ener'eux  fur  le  parti  qu'il  convenoit  de  prendre  en  cette  occafion.  Malgré  le  mau- 
vais ttai  de  la  Place  ,  quelques-uns  furent  d'avis  de  la  défendre  jufqu'à  la  dernière  ^ 
extrànitc.  Mais  l'avis  contraire  prévalut ,  Ôc  il  lut  conclu  de  fc  rendre  avec  une 
capitulation  honorable.  La  Ville  &  le  Ch.^ceau  fiirenc  livrés  au  Duc  de  Sommerfet* 
qui  rcn\  r,v.i  libres  ceux  qui  a\  i  icir  cymé  pour  la  capitulatinn.  I!  retint  prifonniers 
ceux  qui  avoicnt  été  de  1  avis  contraire.  Cette  Place  ne  reftu  pa^  lonç-tems  aux  An- 

Slois.  Le  Duc  de  Bretagne  la  racheta  pour  une  (bmme  d  ardent  qu'il  leur  fit  payer 
ans  ie  mois  de  Janvier  fuivam.  Après  cette  expédition  >  le  Duc  de  Sonuncrfet  fe 
retira  en  Normandie ,  blâmë  de  tous  les  gens  du  métier  d'ayoir  fait  fi  peu  d'ufage 
fies  forces  dont  il  avoit  le  commandement. 


Cette  fuite  de  mauvais  fuccès,  6c  la  difette  ^i  fe  faifoit  fentir  dans  toutes  les  , 
garnifons  Angloiliïs  ,  déterminèrent  enfin  lé  Roi  d'Angleterre  à  tenir  les  proiYieffes   ■  _  '  *"*  . 

q.i  il  a\  (  :t  faites  à  Gilles  de  Bretagne  r!c- fl^nger  fcrieufenu n:  ù  la  paix.  Il  fe  relâ-  Fnîic'c'sl'Aii 
cha  lur  le  lieu  des  conférences,  ôc  après  avoir  confenti  qu'elles  le  tinlTcnt  dans  une  ^'f  erre. 
iVille  de  la  dépendance  du  Roi  de  Prance,  il  envoya  vers  ce  Prince  une  célèbre  ^■•n  h  Htrmki 
Ambalfadc  pour  traiter  de  la  paix  ,  &  pour  demander  en  mariage  Marguerite  d'An-  ^i/^^-iff,  t^.  i. 
jou  ,  lille  puinte  de  René  Roi  de  Sicile  ,  &  d'Ifabcau  Duchcîfe  de  Lorraine.  Les  ;f .  \ 
chefs  de  cette  AmbafTadc  furent  Guillaume  de  la  Poulie  Comte  de  Sutfolk  ,  Aciini  ^^J**  i^w.fk 
Mëlaine  Garde  du  Privé-fcei ,  (l  Robert  Roos.  Le  Roi  leur  fit  expédier  un  fauf-  * 
conduit,  6c  convoqua  les  Etats  Généraux  à  Tours ,  pour  entendre  les  propofittons 
des  AmbafTndr'.irs ,  &  difcutcr  les  intérêts  dc^  df  n\  Couronnes.  Le  Roi  fouhaita 
que  le  Duc  de  Bretagne  fc  trouv  ui  à  ccne  afiembléc  ;  il  le  lit  inviter  par  le  Conné- 
table ,  qui  fut  jufqu'à  Nantes  au  -  devant  du  Duc  Ibn  neveu.  Ces  deux  Princes  en 

S attirent  le  Mardi  de  Pâques,  £c  ils  arrivèrent  à  Tours  avec  une  fuite  nombreufo 
e  Seigneurs  ,  de  Chevaliers  fit  d*Ecuyers.  Les  Commiffaires  nommés  par  le  Roi 
pour  traiter  avec  les  Am''  :iT.i.!curs  lî  Anglctcrre ,  éa  iou  le  Duc  d'Orléans  ,  Louis 
de  Bourbon  Comte  de  Vendôme ,  Pierre  de  Brczé  vïcigneur  de  laVarcnne,£c 
Bertrand  de  Beauvau  Seigneur  de  Précigni.  Mais  les  conférences  qu'ils  tinrent 
n'eurent  pas  un  meilleur  fucrès-  r'nc  relies  qui  nvr  icrr  Hcja  été  tenues  à  ce  fujct  :  les 

{•rétentions  refpetli vcs  des  deux  Rois  étoicnt  li  contraires,  qu'il  ne  fut  pas  polliblc  de 
es  rapprocher.  11  ne  fut  donc  plus  qiMlffioa  de  paix,  on  fe  contenta  de  conclure  une 
Trêve  marchande  entre  les  deux  Couronnes.  Ce  Traité  fut  figné  le  20  de  Mai  pour 
avoir  lieu  depuis  le  du  même  mois  jufqu'au  premier  de  Juin  i-HJ.  Le  Duc  de 
Bretagne  y  fut  et  itipris,  &  mis  au  ncni'ore  lies  ailles  &  Iujl-cs  du  Roi  de  France. 
Cette  ciauié  mit  en  dé&ut  la  politique  du  ConfcU  d'Angleterre  >  qui  »  conunc  nous 
l'avons  dit  plus  haut,Toultntry  finrc  comprendre  comme  valTal  decette  Couronne. 
A  l'égnri!  cîu  m:iri;igc  proprfc  cnrrt:  le  Rm  d'An!j,!crcrrc  &  Marguerite  d'Anj'  U  ,  il  .  * 
ne  fûurtrit  aucune  dilhculté ,  éc  les  artielL-s  en  furent  drcllcs  à  Nanci  quelques  mois 
après  j  en  prélèoce  des  Rois  de  I*  rai  ce  ôc  de  Sicile.  ^ 

Les  taéexmiaem  accoatamés  à  ccnfurer  le  gouvernement ,  blâmèrent  haittsment  y^ctotStî» 
lejloi  d'avoir  conclu  cette  Tiéve  dans  un  tenis  où  ils  prétendoient  qu'il  écoit  facile  «*«. 
d'accabler  iesAnglci»  Mai» malgré  kg  raifononncatt  de  cetpolmgucsjiUdl  cemîil  J^^^^^"^ 
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6       HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

qoe  la  France  avoit  belbiA  de  repos  après  une  ruerre  aufll  longue  &  audî  opiniâtre.' 
Uctte Trêve  loi  donnoitletemsaercfpircr,  &  de  réparer  fes  pertes  :  cependant  quet 
qu'avantagcufe  qu'elle  fût  au  Royaume ,  elle  Jctta  le  Roi  dans  un  grand  embarras. 
Çc  Prince  avoit  fur  pied  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre.  L'cpuifemei-.t  des  fi- 
nances ne  lui  permettoit  pas  de  les  retenir  à  fa  Iblde.  Les  licenricr ,  c'érolc  cvpofec 
le  Royaume  à  devenir  la  proie  du  foldat,  accoutumé  pencfant  le  défnrdrc  des 
guerres  à  vivre  de  rapines  de  pillage.  La  bonne  fortune  du  Roi  éc  les  bcfûins  de 
fts  voifins  le  tirèrent  de  cet  emoarra*.  L'Empereur  Frédéric  &  Sigifmond  Duc 
d'Autriche  fon  frère  faifoient  la  gaeire  aux  SuiiTes }  &  ces  Princes  demandoient 
du  fecours  au  Roi.  Le  Roi  de  Sicile,  Duc  de  Lorraine  l'avoir  auflî  prié  de  l'aîder 
à  châtier  les  habitans  de  jMetz.  Le  Roi  profita  habilement  de  ces  deux  circonftances 

f»(Hir  pareer  le  Royaume  des  troupes  devenues  inuaks  pendant  la  Trêve ,  6c  pour 
es  faire  fubfifter ,  fans  qu'il  en  coûtât  rien  &  (es  Sujets.  Le  Duc  de  Brcta^e  con^ 
fcntit  aufïï  que  fes  Sujets  allafTent  fervir  l'Empereur  &  le  Rci  de  Sicile  ,  a  condi- 
tion (^u'on  garantiroit  fes  terres  du  p'dlage  des  gens  de  guerre  pendant  quatre  ansj 
ce  qtu  lui  fut  accordé  par  le  Dauphin  qui  devoit  avoir  le  commandement  de  toutes 
ces  troupes.  Parmi  ceux  qui  ncccmparnerent  le  I^;;'_;jd;i-  flire:  t  Joachim  Rouaulr,' 
IVIaturin  de  Lefcouet,  ôt  Olivier  de  Broon.  L  armcc  s  alieniiua  auprès  de  Langrcs, 
d'ob  elle  prit  la  route  de  Montbdlaidj  fltalla  enfuite  jufqu'à  Bafic.  Les  Suîflès 
linent  domotés,  &  contraints  de  traiter  avec  le  Duc  d'Autriche.  Après  cette  ezpé> 
dltion ,  le  Dauphin  repafTa  i  A^tbdliard,  d*oh  il  alla  rejoindre  le  Roi  fon  pere.' 
Ce  Prince  L'toit  alors  à  Nanci  pour  veiller  de  plus  près  au  fiége  de  Metz.  Après  fcpt 
mois  d'une  réfidancc  opiniâae  >  les  habitant  craignant  d'éue  emportés  d'aiïaut,  dé^ 
paterent  vers  le  Roi  pour  apprendre  de  lui  les  caufes  de  fon  mécontentement  con^ 
tre  la  Ville.  Après  puifieurs  pourparlers  ,  ils  convinrent  de  payer  au  Roi  deux  cent 
mille  écus  pour  les  Irais  du  fiége,  &  de  donner  quittance  au  Roi  de  Sicile^  des  cent 
mille  florins  qu'il  av oit  empruntés  d'eux  pour  payer  fa  raniçon  au  Doc  de  Bour-* 
^-tgnc.  lîn  exécution  de  ce  TxaittS  le  fi^e  Sot  levé  >  &  le  Roi  retira  li»  tioupes  dv 
devant  Metz. 

Le  Connétable  avoit  fuivi  les  deux  Rois  en  Lorraine  «  &  il  aVDÏt  bilTé  la  Conv' 
tefTe  (bn  époufe  malade  à  Fartenai.  Cette  PrincelTe  mourut  vers  la  mi  Septembre.' 
Les  qualités  de  Ibn  coeur  flt  de  fon  cfprit  la  firent  regretter  de  tous  ceux  qui  Vavoient 

con:uie.  Le  Corvnetuble  qui  connoiltoit  mieux  que  pcrfonnc  la  grandeur  de  cette 

E)crte ,  en  tiit  inconfoiabie.  Cependant  après  avoir  palTé  i  hy  ver  en  Lorraine ,  oùi 
esafiàires  du  Roi  i'arrétoient  ;  il  prêta  For^le  ï  la  propofition  que  lui  firent  au 
printems  les  Ccnues  du  Maine  &.  de  S.  Paul ,  d'cpoufer  Catherine  de  Luxei^  l 
lille  de  Pierre  Comte  de  S.  Paul ,  &  de  Marguerite  de  Baux.  Le  Traité  en  tut  con- 
clu le  jo  Juin ,  ôc  les  noces  furent  célébrées  quelques  jours  après.  Cette  alliance  » 
&  les  iiaifons  intimes  du  Connétable  avec  le  Koi  de  Sicile ,  le  Comte  du  Maine 
&  le  Comte  de  S.  Paul  réveillèrent  les  inquiétudes  de  quelques  Seigneurs  ,  qui  ne 
pouvoient  voir  fans  jaloufic  que  l'union  étroite  de  ces  Princes  ,  les  rendoit  maîtres 
de  la  Cour  ôc  des  affaires.  Pierre  de  Brezé  ,  ecand  Sénéchal  de  Poitou ,  les  accula 
de  tramer  quelque  nouveau  complot  contre  rEtat  »  &  de  vouloir  fermer  une  nou- 
velle praguerie  :  mais  les  trois  Princes  fe  juftifierent  avec  tant  tic  r^rce ,  que  la  con- 
fufion  de  cette  calomnie  odieufc  retomba  fur  Pierre  de  Brezé  qui  ne  l'avoit  mis 
en  oeuvre,  que  pour  décréditee  les  Ftinces  dans  Telprit  du  Roi^  6c  pour  les  éloigner 
des  aifairei:. 

Après  un  aflez  long  fcjour  en  Lorraine  ,  le  Roi  prit  la  route  de  Chiions  avec 
une  partie  de  fes  troupes.  Le  Connétable  ,  fuivi  du  rcde  de  l'armée ,  entra  en  Bour« 
gogne  pour  retirer  la  garnifon  de  Montbelliard ,  &  revint  trouver  le  Roi  à  Châlons. 
C'eft  dans  cette  Ville  que  forent  établies  les  Cc  nipLi'^nies  d'Ordonnance ,  qui  firent 
entièrement  changer  de  face  à  la  Milice  F'rançoife.  ii  y  avoit long-tems que  le  Ccii- 
nétable  fe  plaignoic  du  peu  de  fubotdination  des  gens  de  guerre  ,  ^  des  ravages 
qulb  commettoient  dans  les  Villes  &  dans  les  Campagnes.l,eRoien  étoît  touché, 
il  avoir  déjà  pris  quelques  mefures  pour  remédier  à  ces  abus  :  mais  les  grandes  af^ 
faites  dont  il  avoit  été  occupé  depuis  fon  avènement  à  la  Couronne  ne  lui  avoleoc 
pas  permis  de  mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage. 

La  Tré'.'c  avant  donné  un  peu  de  relncîic  ,  ce  1  rinc 


ICC     le  Ccnnétabic  rrr rirfnt 


cette  affaire ,  éc  ils  fc  flatcrent  de  la  terminer  heurcufemcnt ,  par  le  bon  eftet  q«c 
rOidonnanoe  de        faite  à  Angers  avoit  produit  danj  k  Qun^iagne  fie  dans 
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la  Guyenne.  Apres  pliiflcurf;  confclls  rcnuK  fur  ccrrc  matière,  le  Ko!  fît  clir.îx  dans  ^ 
toutes  fcs  trouj>es  des  mciiicurs  hommes ,  des  plus  braves ,  6c  de  ceux  que  ies  OtH-  ' 
cietsconnoilToKnt  les  plus  capables  de  fe  plier  à  la  difcipline  qu'on  vouloir  établir. 
L'on  en  frrrna  quinze  Compagnies  de  cent  îriT-rr^  ou  llcnimcs  d'arn.es , qui  toutes 
enfeniblc*  idiloicnt  un  corps  de  neuf  à  dix  niilic  chevaux.  Le  Roi  mit  a  lu  tête  de 
ces  Compagnies  des  Otnciers  accréditifs ,  également  rccommandables  par  leurs 
Ittvtces  fie  par  leur  piodeiice  i&daasib^ fuite  elles  ne  fuient  données  quaux  Sei- 
gneurs de  U  plus  Iuluce  dîffinffîon.  H  ht  ré^i  en  mfaie-tems  qu'on  paycrdt  à  cha- 
quc  Homme  d'armes  trente  francs  par  mois  ,  monnoie  Royale ,  &  que  cet  .Tr^^cnt 
li;:roit  levé  fur  les  Villes  où  ces  troupes  feroienten  garnifon  Ac  fur  les  Campagnes 
voUînes.  LeRoi  congédia  enfuite  le  refte  de  lès  troupes  avec  ordre  à  chacun  de 
retirer  dans  fon  pays  ,  &  defenfe  de  marcher  en  trouj>e>&:de  faire  le  moindre  dé- 
Ibrdre.  Les  mefurcs  avoiaitecc  pnies  avec  tant  de  jul^flie  ,  qu'en  moins  de  deux 
mois  la  uanquillité  fut  rétablie  dus  le&oyatune.  LesmndsdieminsBcfiuettt 
plus  infeftés  de  brijpmds,  les  Labouteuniepnrenc  tranqoifiefflenskno  vmrnix,  ïô 
commerce  ferétablit^&laFrance^apris  twn  de  calamités,  duuigea  -end^remenc 
de  face.  Tels  furent  les  conunencemens  de  la  Milice  Françoile  établie  l  ar  le  Roi 
CimlcsVii.perfeéUonnée  par  fcs  fuccefieurs,&  attentée  luivant  les  befoins  de 
lIEtat  &  le  nombre  de  fes  ennemis.  Ce  fsgeéabfiflèmeiit  qui  prépara  les  grands  fuc- 
cès  qui  illuftrcrcnt  la  fuite  de  ce  rcgnc,  fut  di'i  principalement  à  la  tendr^^-ile  du  Roi 

5 oui  fon  peuple;  màia  on  ne  peut  refufer  au  Connétable  de  Hichemontla  gloire 
*y  avoir  contribué  plus  que  perroniie  par  fes  conieils^  par  fa  fermecé*  &  pat 
l'amour  confiant  qu'il  eut  toute  fa  vie  pour  l'ordre  fie  poucladilcipitne. 

Le  Connétable  ravi  de  voir  enfin  la  Milice  fur  le  pied  où  il  fouhaitoit  qu'elle  Rit,  niviTon  ei  ireie 
laiffa  le  Roi  à  Cli'ilons ,  <?c  alla  (c  repofer  à  Partcnai.  Mais  il  n'y  lit  pas  un  lony  G"'"  ^ 
fiijour  i  il  fe  liâu  de  palTer  en  Bretagne  ,  pour  mettre  la  paix  dans  la  Maifon  Ducale. 

Le  feu  Duc  craignant  qu'après  fa  mort  il  n'anivk  quelque  divifion  cntt&lès  en- 
fans  ,  avoir  partage  les  cadets  en  i^jp.  fie  leur  avoir  alligné  à  chacun  fix  mUic  livres 
de  rente,  li  avoit  donné  à  Oiiles  les  Baronics  de  Chantocé  fie  d'Ingrande ,  fie  quel- 

3ues  rentes  à  recevoir  fur  le  Domaine  de  Bretag!\e.  M.  Gilles  avoir  paru  content 
c  ce  partage, fie  l'avoit  ratifié  par  fcs  lettres  du  24.  Mars  i<}.75.  Qi;arrc  ans  après  il  Bnt-Tu 
fut  envoyé  en  Angleterre,  comme  nous  lavuiis  dit,  pour  y  traiter  tie  la  pau  entre  ».rat  ii*4.«»»»» 
les  deux  Couronnes.  Il  avoir  été  élevé  avec  le  Roi  Henri  VI.  qui  i'aimoit  tendre- 
ment.  Ce  Prince  l'accueillit  avec  diflinâion}  répondit  favorablement  à  lêsjvopo- 
lirions ,  fie  gratifia  M.  Gilles  d'une  penfion  de  deux  mille  nobles.-  Ces  bienaits 
t'u  ient  fans  doi;te  la  fuite  naturelle  des  fentimcns  du  Roi  d'Angleterre  pour  le 
i'tuicc;  mais  ils  po u voient  aulfi  venir  de  l'attention  qu  avoicnt  les  Anglois  de  fe 
ménager  au-delà  de  la  mer  des  partifans  qui  pulfent  les  fervir  dans  la  guerre  contre 
la  1  rance.  M.  Gilles  ne  fut  point  à  lY-preuve  tie  l erre  prihtlriue  :  il  et;:  it  m  'conrcnt 
de  ion  partage  ,  les  Angluis  le  icrvirent  habilement  tie  cette  difpolitiun  ,  pour  lui 
&tre  prendre  avec  eux  ces  liaifons  qui  devinrent  funeltcs  à  ce  jeune  Prinœj  &  qui 
dans  k  fuite  ii^virenc  de  prétexte  à  S»  ennemis  pour  le  fiîite  périr. 

A  Ion  retour  en  Bretagne  il  époufa  Ftançoifé  de  Dinan  ,  fille  unique  8c  héritière 
de  Jacques  de  Dinan  ,  Sc'gncur  de  Bcnlifier  au  Dioccfc  de  \.6on  ,  5t  de  Catherine  •  • 
de  Rohan.  Fran<foile  venoit  d'hériter  des  Seigneunei.  de  Chàtcaubrient ,  de  Mon- 
tafilant,  duGuildo,  de  la  Hardouinaie  ,  des  Huguetieres  fie  autres  ferres,  par  la 
mort  de  fon  oncle  Bertrand  de  Dinan  Maréchal  do  Bretagne.  Cette  riche  lidr'tierc 
avoit  tîtc  recherchée  en  mariage  par  plulieurs  Seigneurs ,  fie  entr'autres ,  par  Artur 
de  Montaubatt  fie  par  k  2âtc  du  Gavre  »  fils  du  Comte  de  Laval  ;  elle  avait  été 
promife  à  ce  dernier  par  ion  pete  fie  fa  mere;  mais  M.  Gilles  l'avoir  enlevée  ,  quoi- 
qu'elle ne  fut  pas  encore  nubile ,  prétendant  l'époufer ,  quand  elle  feroit  en  âge.  I.a 
naUfance  de  ce  Prince  le  mit  à  couvert  des  puurfuites  de  la  jufticc  ;  niais  elle  ne  put 
le  garantie  du  icflêntiment  de  fes  hvaux  ,  qui  cherchèrent  i'occaiion  de  fe  veiiger  i 
fie  ce  mattieuieux  Pcînce  ne  tarda  pas  à  leur  en  fournir  hii-même  les  moyens. 

La  Seigneurie  de  Chantccc'  ,  qui  a\  ci;r  éi'j  ani|;r\éeà  Gilles  deBrct,ig-îe  pour  fon 
partage ,  relevoit  du  Duc  d  Anjou ,  61  celui  qui  en  étoit  propriétaire  était  tenu 
d'en  faire  fhommageJi  ce  dernier.  Cette  valTalité  déplut  à  un  jeune  Prince  ,  fier  de 
fa  naiffance:  il  fe  plaignit  de  fon  partage,  il  en  demanda  un  femblablc  à  celui  de  fon 
fiere  Pierre  de  Bretagne  ;  &  comme  le  Duc  ne  jugea  pas  à  propos  de  changer  ies 
^Ipoittîoiu  de  fon  peR;;^  M.  Gilles  mécomene  quita  la  Cour;;  de  fe  retint  «t 
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-  Gaîldo.  Ses  ehoenils  iâiiircnt  cette  occaHon  pouc  le  mettre  mal  dans  rerpcic  du  Duci  ^ 
Ai<h  Us  relevèrent  fct  diicours,  exageterent  fès  plaintes  »  &  firent  envUà^  fa  retraite 

au  GuilJo  comme  un  cnmn.cncement  de  révolte,  qui  pouvoit  devenir dangereufe^ 
fi  l'on  n'eu  arrêtoit  les  fuites.  Ce  manège  fit  fon  effet.  Le  Duc ,  Prince  foible  &  om-» 
brageux ,  re(^ut  les  imprelBons  qu'on  voulut  lui  donner  contre  M.  GUks  »  mais  il  aU' 
roit  fans  doute  parJoiir.L-  ce<;  premiers  écarts  à  la  jcuncflc  de  fon  fircre^  fi  Jaraifon 
d'Etat  n'(ftoit  venue  nu.  fccours  de  ceux  c|ui  vouloicnt  le  perdre. 
Ihlfoni  deGil-     Gilles  de  Bretagne  étoit  toujours  l'ami  des  Anglois ,  &  les  liaifons  qu'il  cntrete- 
hr  s^  Bftagne  Qoit  avec  eox  plurent  enfinlacaafeou  le  prétexte  de  fes  malheurs,  our  la  lin  du 
^"ÀBaÊBrT        «^e  M»'  i44?âlenvoya  deslamproycs  falécsi  RobettRoos  &  à  Thomas 
T«JB.  i.c*/.i374.  Hoo  ,  qui  cxCT^olt  cri  France  la  fonction  de  Chancelier  pour  le  Roi  d'Angleterre. 
Hjïo.  8*.        A  ce  prclent  U  joignit  ime  Icare  ,  dans  laauelle  il  prioit  les  deux  Seigneurs  de  vou- 
loir bien  le  faire  payer  de  fa  penfion ,  &  lui  marquer  la  manière  dont  il  devoit  le 
conduire  à  l'égard  Ju  Roi  d'Angleterre ,  qui  dcvf  ît  \  cr.ir  en  France.  Roos  &  Hoo 
iuiiireat  réponle  de  Rouen  le  j  d'Avril,  ôt  lui  prouurent  d  écrire  a  Londres,  pouc 
en  avoir  les  ^claircilfcmcns  qu'il  demandoit  fur  le  voyage  du  Roi  d'Angtetecte.  A 
i'<îgardde  fa  pcnfion  ,  ils  lui  mandèrent  qu'il  devoit  s  adreffcr  en  Angleterre  pour 
en  être  pay<5.  i>ur  cette  rëponfe,  M.  Gilles  fit  pa/Tcr  la  mer  à  Thomas  de  Lcujucti 
pour  follicitet  le  payement  de  fa  pcnfion:  mais  il  le  tliar^-ea  en  même  tcms  ri  une 
anilruàtion  plus  délicate  &  plus  importante.  Il  fc  plaint  dans  cette  dépêche  de  la 
dureté  du  Duc  Ibn  fiere  iîbn  égard  ;  &  il  attribue  le  refus  quil  (kit  de  lui  donner 
un  autre  appanage  à  Cor,  attachement  bien  connu  pour  le  Roi  d'Angleterre.  Il  fiip" 
plie  ce  Prince  de  vouloir  a^ir  auprès  de  fon  firere  pour  l'engager  à  lui  donner  un 
partage ,  tel  qull  convient  a  un  Prince  de  la  Maîlba  de  Bretagne.  Il  le  prie  encore 
de  trouver  bon  ,  qu'il  fc  fcrvc  dan  s  le  l  cf  in  des  troupes  Angle  ifcs  qui  font  en  Nor- 
mandie ,  fans  cependant  rien  faire  contre  u  fui  Jci  I  rêves.  De  fon  côté  il  lui  faic 
©fte  de  fes  fervices ,  &  des  Places  qu'il  a  en  Bretagne.  Thomas  de  Lefquen  paflà 
en  Angleterre ,  mats  il  ne  put  avoir  d'audience ,  ni  faire  ufage  de  fon  indrudtionJ 
On  ne  f*jai:  s  U  Tut  arrêté  à  fon  retour  en  Bretagne ,  ou  s'il  perdit  fcs  dépêches.  Ce 
qu'il  y  a  de  conflant ,  c'efl  guc  l'inftrudion  qui  lui  avoit  été  confiée ,  tomoa  entre  les 
mains  du  Duc.  Mathieu  Czoth  Général  Anglois  fe  trouva  compliqué  dans  cette 
affaire ,  ^  fut  obligé  de  venir  en  Bretagne  pour  fe  juftifîer  Ifar  certaines  entreprîUbs 
qu'il  devoit  former  avec  M.  Gilles.  Aulii-cot  qu'il  fut  de  retour  en  Normandie,  il 
écrivit  à  ce  Prince  pour  lui  apprendre  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé,  Ôc  pour  lui  demander 
une  entrevâSy  dans  laquelle  il  put  lui  apprendre  des  chofes  qu'il  n'ofoit  confier  àtt 
papier  ;  mais  que  le  Duc  d'York  étant  îlir  le  point  de  p  ifTer  en  Angleterre ,  il  ne 
pouvoit  quitter  la  Norsiiandie.  Cette  lettre  eîl  datée  de  Baycux  le  7  d  Odobre.  Les 
ennemis  de  M.  Gilles  triomphèrent  de  cette  découverte,  ils  f<;urent  en  Ùâit  vTa^f 
&  en  tirer  tout  le  fruit  qu  ils  en  attendoicnt  pour  leurs dejOTeius.  ils  parvinrent  enfin 
à  rendre  fulpede  au  Duc  la  lidélité  de  M.  Gilles. 
VL  GilUs  hit     Ccft  dans  ces  circonftances  que  le  Connétable  vint  en  Bretagne.  La  divifion  qui 
Waâion  au    ^égaoït  cntte  fes  neveux  le  toucha  fenriblement ,  &  il  apprit  a \  ce  douleur  la  con- 
M.icBnt,T.i,  duitepeu  mefuréede  M.  Gilles  qu'il  aimoît  beaucoup ,  &  qu  il  regardât  comme 
••t*J*<i         un  jeune  Prince  de  grande  efpérance.  Pour  le  rcv^^oncilier  avec  fon  firere ,  il  tejetta 
furrajeunefiie  les  fautes  qu'on  lui  reptochoit  ;  mais  afin  d'engager  le  Duc  à  rendre 
iès  boiuies  grâces  à  M.  Gilles  >  le  Qmnétable  détermina  ce  dernier  à  faire  excufe 
à  Ibn  frcrc  ,  &  à  fe  foumettre  à  tout  ce  qu'on  voudroir  exiger  de  lui.  Les  deux  frères 
ne  purent  réfilter  à  l'autorité  d  un  oncle ,  que  lua  âge,  fes  titres  &;  fon  mérite  ren- 
doient  fi  refp^able  i  ils  fe  prêtèrent  l'un  &  l'autre  à  l'accommodement.  M.  Gilles 
<:omparut  devant  le  Confeii  affemblé  au  Château  de  Rieux  le  ij)  d'OÛobrc.  On  lut 
d'abord  l'inftrudion  qu'il  avoit  donnée  à  Thomas  de  Lefquen  fon  Envoyé  en  An- 
gleterre ,  &  qui  étoit  lignée  de  fa  main.  A  la  \  ùe  de  cette  pièce  ,  M.  Gilles  répon- 
..akqall  ne  le  fouvenoit  point  d'avoir  écrit  ou  didé  ce  qu'elle  renfccmoit:  mais 
'  cette  réponfê  qui  parut  une  dé&ite ,  n'ayant  pas  iàtisiàit  le  Confeii ,  on  lui  fit  prêter 

ferment  dédire  la  vérité.  Alors  prefTé  par  la  religion  du  fermei-.t ,  il  avoua  qu'il 
avoit  drclTc  tous  lesaniclcs  de  1  inltrudion ,  excepté  celui  de  l'ofiirc  de  les  Places  au 
Roi  d'Angleterre ,  dont  il  ne  fe  fouvenoit  pas  ;  qu'il  pouvoit  l'avoir  compris  tomme 
les  autres ,  niais  qu'il  ra\  oit  tait  fans  en  prévoir  les  conféquences  ;  qu'il  n'avoit 
jamais  eu  intention  de  s  ccarter  de  la  fideiitc  qu  li  devoir  à  Ion  Souverain  j  qu'il 

fivck^p  Ct  qnll  ièrotc  foute  fil  yie  bon       jBcfujettrdHoumi»»  Il  finie  eniup- 

pliuc 
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|)tiaift  tel)uc  de  vouloir  lui  pardonner  dés  fautes  échapp<îcs  at»  feu  de  l'âge  ;&  -7 — 
^ur  preuve  de  fon  repentir ,  M.  Gilles  remit  en  la  dirpofttion  du  Duc  fa  peribime»  1  î» 

<cs  biens  &  fes  Places.  Après  cet  a%'cu ,  qui  auroit  dû  fléchir  !e  Duc ,  ce  Prince 

rc   r(  iclia  (lurenit'tit  à        Cîillcs  fnn  i:i^ratitui.ic.  L'infiructicin  tlonuci:  à  Tlu.Mr.as 
de  Lcfqucn  y  fut  traitée  de  crime  de  félonie  ,  &  avant  que  de  prononcer  (ur  le  fore 
fon  frère ,  le  Duc  propofa  Taffiiire  au  ConièU. 

I.c  Cnnr.iftable  étoit  à  la  tfte  de  ceux  qui  le  compofoient.  Il  voiiloit  fauvcrM; 
Gilles ,  mais  il  vouloir  au(ii  faire  peur  à  ce  jeune  Prince ,  &  le  dégoûter  pour  ja- 
mais des  intrigues, qui pouvoient  le  perdre,  &  devenir  fûnefles  à  la  Bretagne. Les 
Confeillers  exagérèrent  la  faute  du  coupable,  &  ils  cxpoferent  fort  au  long  les  '  - 

peines  portées  par  les  Loix  fie  par  les  Coutumes  contre  les  traîtres  &  leur  Souve-  '  ■ 

raiii.  Le  jeune  Prince  cflrayc  de  l'idée  des  fuppliccs  expofJc  à  fcs  yeux,  fe  jetta 
aux  pieds  du  Duc  ,  en  dtiant  qu'il  avoir  péché  par  ignorance ,  par  animofité  àL  pac 
înadvertence ,  plutôt  que  par  malice  ;  il  le  conjura ,  les  larmes  aux  yeux ,  de  voow 
loir  bien  lui  pardonner,  &  le  recevoir  en  fes  bonnc5;  e;raccs.  I.c  Connectable  &  les 
Confeillers  joignirent  leurs  prières  à  celles  du  coupable ,  Ôc  fupplierent  le  Duc  de 
confidérer  fcn  âge  &  fon  peu  d'expérience;  d'ailleurs  que  les  lettres  qu'il  avcMC 
^ites  en  Angleterre ,  &  qui  formoient  le  corps  de  délit ,  n'avoient  point  été  re- 
tnifès  à  ceux  à  qui  elles'  étoient  adrefTées  ;  qu'ainfi  on  pouvoir  les  regarder  comme 
non  avenues.  Le  Duc  fe  laiiia  llécliir;  tuais  à  des  conditions  fort  dures.  11  voulue 
préalablement  que  le  Prince  fon  frère  lui  donnât  fadétniillon  des  Capitaineries 
de  S.  Malo  &  de  Moncontour ,  dont  il  l'avoit  poorvô ,  &  quil  lai  rendit  entre  les 
mains  Fran«;oife  de  Dinat\  fon  épniifc  ;  il  voulut  encore  que  Gilles  s'engageât  par 
ferment  de  n'avoir  aucun  commerce  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  &  de  n'entretenir 
aucune  correfpondance  hors  de  Bretagne ,  {îuufa  penniuton  ;  qu'il  fût  toujours  bom 
&  loyal  frère  ,&  fujet  fidel  envers  &  contre  tous  ;  enfin  qu'il  défendit  l'entrée  de 
fes  Places  aux  étrangers ,  6c  aux  ennemis  du  Duc.  Le  jeune  Prince  foufcrivit  à  tou- 
tes ces  conditions,  ôc  pour  donner  au  Duc  des  preuves  de  la  fincéritc  de  fes  pro- 
melfes ,  il  déchargea  for  le  champ  Alain  l'Abbé,  le  Sire  de  Kerimei ,  BetuandMi- 
Ion ,  &  Henri  Mingant  de  1  u  ^„  1  de  des  ChSteatix  du  Guildo ,  de  OSteaubrienc  ,  de 
ÎMcmafilart  Se  de  la  Hardoumaie,  &  il  coiifentit  qu'ils  filTent  ferment  au  Duc;  en- 
fin il  promit  d'amener  inceffamment  fon  époufe  à  la  Cour ,  d'y  faire  lui-même  fa 
réiîdence ,  fie  de  n'en  fortir  qu'avec  la  permilTion  du  Duc.  Après  ces  promeffes  , 
le  Duc  pardonnai  fon  frère,  ôc  la  paix  fiit  rc^tablie  dans  la  Alalfon  Ducale^nuus 
elle  ne  fut  pas  de  longue  durée,  comme  nous  le  verrons  bicn-toc. 

Pendant  le  féjour  que  la  Cour  Ht  a  Rieux ,  le  Connéuble  qui  avoit  conqu  une    '"'on'iitioii  dbl 
haute  ciliine  pour  les  Qiameux  ,  inlpira  au  Duc  ion  neveu  le  deflein  de  leur  fon-  n^^'^^  *  ■ 
der  une  Maîlon  it  Nantes.  Le  Duc  le  prêta  aux  délirs  de  Ibn  onde»  fle  U  a/Iîgna    Aa.'ie  Brtu 
aux  Chanreux  trois  cent  cinquante  livres  de  rente  fur  la  Prévôté  de  Nantes.  Il  ^'(^'^'li ^0^. 
leur  donna  en  méme-cems  l'Eglife  de  S,  Donatien  au  Fauxbourg  de  S.  Qcnient,  UnatkMtn}^ 
qui  étoit  alors  deiïervîe  par  iix  Chanoines  ou  Chapelains.  Le  Duc  onkmna  que  ces 
Chanoines  ne  femient  pas  reniplatts  après  leur  mr  rr  ;  que  les  trois  cent  livres  de 
rente  qu'Us  uvoienr  fur  la  Prévôté  de  Nantes,  |i.iiler(.icnt  aux  Chartreux;  Ôc  que 
l'on  obtiendroit  une  Bulle  du  Pape ,  pour  autoriler  ce  changement  de  Chapitre  en 
Monallete.  Les  Chartreux  commencèrent  par  bâtir  des  cellules  Ôc  les  autres  lieux 
réguliers.  Ces  ouvrages  nefurenc  achevés  qu'en  i4<r7-  fous  le  règne  du  Connétable, 
qui  introdtiifit  ces  Religieux  dans  leur  nouvelle  AÎailon. 

Le  Duc  Ôc  le  Connétable  quittèrent  le  féjour  de  Rieux  pour  fe  rendre  à  Nantes,  DîverTei  Ambapi 
où  la  nouvelle  Cnnitelie  de  Richemont  vint  les  joindre.  Ils  fiu^ent  accompagnés 
dans  ce  voyngc  par  les  deux  Princes  Pierre  ôc  Gilles  de  Bretagne. La  Cour  déjà  fort 
rombreule  par  ia  réunion  de  toute  la  famille  Ducale,  devint  encore  plus  brillante  ^C^.p':f  ieCujon 
par  l'arrivée  de  plufieurs  Seigneurs  &  Ambalfadeurs  qui  fe  rendirent  à  Nantes  dans  *f 
le  mêmetems.  De  ce  nombre  ëtoicatk  Comte  de  Vendôme  grand  Maître  d'Hôtel  "'^''^'^'•t^' 
de  France ,  l'Archevêque  de  Reims ,  le  Comte  de  Laval ,  le  Seigneur  de  Précigni, 
Guillaume  Coulînot  Maitrc  des  Requêtes  ,  ôc  Etienne  (Chevalier  Sécrétaire  du 
Roi ,  que  ce  Prmce  cnvoyoit  en  Angleterre  pour  y  uavaiiler  à  la  paix  ou  à  une 
firoiDi^ation  de  Trêves.  Le  Duc  reçut  en  méme^tems  deux  Ambaflades  de  France 
&.  d'Elpagne. LeSire  d  Rfcars  étoit  à  la  tête  de  b  première,  &  Alphonfe  de  Bre- 
zane  ctoit  le  chet  de  la  leconde.  Enfui  1  on  vit  arriver  une  troiliéme  Ambaliade  de 
fapart  du  Roi  d'£colfe  :  die  étoit  compoiiîe  ita  Siis  de  <m,  de  Rob«t  CoU 
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'An.  leviUe  8c  dè Rd!>m  Cahibel.  Les  diverfes  affaires ,  dont  ces  Envoyés  écoient  diar-s 

gés  auprès  du  Duc  ,  ri'empf  chcrent  pas  It  s  plaifirs  &  les  divertiflemciis  qui  lîtoicnc 
alors  en  udgc.  Le  Duc  rie  tulatcr  ià  magmllccticc  par  les  fêtes  qu'il  donna  en 
cette  occalîon  ficpar  lesprtffcns  mi  il  répandit  avec  profufion.  Le  Coiméablene 
tarda  ps  à  prendre  le  chemin  de  ranenai  avec  la  ComtelTe  de  Richcmont,  &  il  y, 

paiTa  le  refte  de  l'hiver. 

Suite  Hci  aftirï  La  paix  qu'il  fembloit  avoir  r«$tablie  entre  le  Duc  &  Giilcide  Bk  t  ;j  :  e  i  V'ti  it 
|fâ„^'""        n"'""  caln»  trompeur,  Cedecmer  avoit  auprès  du  Duc  des  ennemis  puiilaus  qui  le 

ÂcietdeBret.T.  gouvcfnment  i  leur  gré.  Ces  ennemis  érôîent  Jacques  d'Epinai  KvCquc  de  S. 
*.  eu/.  Alalo,  &  depuis  Ev6quc  de  Rennes,  Artur  de  Mniuauban  &  un  (îcmilhomine 

notximé  JcanHinganC;  que  Gilles  avoit  maltraité  de  paroles.  Le  plus  dangereux 

Psut'être  de  ces  ennemis  étott  Artur  de  Montauban ,  qui  nepouvoit  pardonnerait 
rince  de  lui  avoir  rnicvé  Frarn^oifc  de  Dinan  qu'il  aimoit,  &  qu'il  avoit  cfpt'ré 
d  ëpoufer.  Ces  trois  hommes  rcunis  dans  le  dcffcin  de  perdre  M.  Gilles ,  en  ciier- 
choient  toutes  les  occafionS)  Ôc  ce  jeune  Prince  fcmbla  fc  prtter  &  leur  mauvailë 
volonté  par  une  conduite  qu'il  n'cil  pas  polFible  de  )i:n:ficr.  Il  entretenait  loujunrî 
des  liaifons  avec  les  Angloià  ;  il  en  a\  oit  pris  à  fon  lt.r\  ii.e ,  ôc  li  avoit  lait  un  voyage 
en  Normandie ,  qui  le  rcndoit  de  plus  en  plus  rufpeâ  à  fon  ficie.  Le  Roi  d'Ao^^ 
terre  informé  des  aifporKioos  du  Duc  à  i'égaxd  de  M.  Gilles  ^  avoit  écrit  à  ceprc- 
mier  pour  lui  marquer  fa  furprïlê  de  ce  qu'il  trouvoît  mauvais  que  ùm  frère  efit 
desAnglois  auprès  de  lui  ,  &  p;;i.;r  le  prier  de  lui  donner  un  autre  appnnagc.  Il 
écrivit  en  même-tems  à  M.  Giiies  ,  pour  lui  donner  avis  de  ce  qu'il  venoit  de&iie 
en  là  fivenr  :  il  lui  marquott  en  mème-tems  qu'il  s'intéreObtt  vivement  à  fafemme» 
qu'il  fouhaitoit  de  fqavoir  ce  que  le  Duc  feroit  pour  lui ,  &  qu'il  chargeoit  les  Offi- 
ciers de  Normandie  de  le  fcrvir  dans  les  occalions  qui  le  préfenieroicnt.  Ces  deux 
Icêoes  font  datées  de  "^'eftminfler  le  2 y  Odobrc  1445.  M.  Gilles,  en  rei,ut  une 
autre  du  Comte  de  Bukingham  ,  à  qui  il  avoit  auili  mandé  la  fituation  de  fes 
affaires.  Le  Comte  n'expliqucpoim  fes  fentimens  daiis  cette  lettre  ;  mais  il  prie  M. 
Gilbt  d'ajouter  foi  à  ce  que  Geofroi  Pcthin  fon  Envoyé  lui  dira  de  fa  part.  Toutes 
.  ces  promelTes  éblouixem  M*  Gilles.  Fier  de  la  proteâion  du  Koi  d'Angleterre  ,  il 
demanda  permîffion  de  fe  mirer  au  Ouildo  fous  prétene  de  mettre  on&e  à  (es  af« 
faites ,  &  d'amener  fon  epoufe  à  la  Cour ,  comme  il  s'y  étoit  engagé  à  Rieuv.  Le 
Duc  y  confcntit  :  nuls  à  peine  iM.  Gilles  l'ut-il  arrive  au  Guildo  >  qu'il  rcnon^  eu 

Iiréfence  de  quatre  Notaires  au  partage  que  fon  pere  lui 'avoit  donné  »  il  révoqu» 
'acceptation  qu'il  en  avoit  faite,  ôt  proteda  contre  tous  les  a R es  qu'il  poQVOiC 
•  '  ■    -       avoir  lignés  à  ce  fujet- Cette  révocation  cil  datée  du  23  Décembre. 
^"^^"^^    Après  cette  démarche  M.  Gilles  ne  penfa  plus  à  exécuter  ce  qu'il  avoit  promis 
Ak.  1^6.   à  Ricux  en  préfence  du  Connétable.  11  continua  Tes  pratique-;  avec  les  Ant  loi^, 
n  renonce  à  Ton       poUf  gagner  cc  jeune  Pruicc  ,  lui  faifoicnt  tous  les  jours  de  nouvelles  olires 
^1  PiJî"j{"*^8tfor°"  capables  deTébiouir.  Le  Chancelier  Hoo  fit  Robert  Roos  lui  écrivirent  de  Rouen 
"^''^netfttfrm-  \ç     JanvicT»  que  le' Roi  leur  avotc  ordonoé  de  lui  rendre  tous  les  icrviccs  »  donc 
Ibi*.,'^        il  pourroit  avoir  bcfoin ,  &  mÔme  de  le  recevoir  avec  honneur  en  Normandie ,  sTl 
A3es£^nr'-.T.  vouloit  s'y  retirer,  l'rois  jours  après  Madiicu  Gotîi  lui  manda,  qu'il  avcit  villes 
^.iaU  ligi,  9%.  nooyejujji  O^ciers  <nic  k  Roi  avoit  envoyés  en  Normandie >  que  Sa  Majefté  étoit 
très-dilp6fée  à  lui  fane  duHen  ;  eu  Elle  veulent  hit  dtmner  pu»  de  terres  en  An- 
gleterre ,  qu'il  n'en  pou\  oit  cfpérct  en  Bretagne,  &  le  mettre  en  ponefTion  du  Comté 
de  Richemont.  Matiiieu  Goth  ajoucoit  qu  ii  ètoic  iur  le  point  de  pafier  en  Anglc- 
■'  .  .*■         •  terre  ,&  que  fi  M.  Gilles  vouloit  y  envoyer  quelque  perfonne  affidée ,  il  le  char-» 

f[cnit  de  la  conduire  fLircment ,  &  de  l'aider  de  l'es  confeils  &  de  fes  lumières  dans 
a  pourfuite  de  Tes  affaires.  Ces  ttou\  eUes  offres  achevèrent  de  lier  M.  Gilles  avec  les 
Anglois,  «S:  1  éloignèrent  plus  que  jamais  de  tout  accommodement  avec  fon  frcrc. 
Le  Duc  n'c'toir  pas  fans  inquiétude  fur  le  féjour  de  M.  GiUes  au  Guildo  fur 
fes  pratiques  a\cc  les  Anglois,  dont  il  avoit  quelque  connoifrance.  Mais  avant  qu» 

?oim  encore  laie 
Montfortjil 

députa  vcrs'^ce  Prince  George  l'Éfpcrvier  &  Robert 'de  la  Rivière  pour  en  répitrla 
forme,  le  tems  ôc  le  lieu,  Aulfi-tôt  qu'ils  lurent  de  retour  ,  le  Duc  prit  la  route  de 
Chinon,  où  le  Roi  tenoitfaCoar.  Le  14  de  Mars  il  fc  préfenta  devant  ce  iSlonarquc 
îdebout  i6créE^^ceiDt«.  ¥m  de  Bresé  Sénédnl  de  Poitou  dit  au  Pue  qu'4 
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iîc\Tnoit  homme  li^e  du  Roi.  Le  Duc  répondit,  en  adrenant  la  parole  au  Roi  même,  A  y  144^^ 
^  lui  dit  :  AJonJetgntur  f  ttlie  redevance  y  ér  en  la  manure  que  mis  frtdèicjjiurs  •  *•  *  ' 
liÊKs  Je  Uretag^  ont  fiât  à  ma  Sa^nturs  10s  prédtctjfturs  Rois  de  France  ,  je 
vous  fats,  &  non  autrement.  Apres  cette  r(:poiuief  le  Duc  s'écant approche ,  & 
ayant  mis  fcs  mains  entre  celles  du  Roi  ,  il  baifà  ce  Prince  debout  j  &  fans 
plier  le  corps.  Le  Chancelier  prit  ali  !a  |.;t(  le  ,  6:  dit  au  Duc  :  A/off/(i-> 
guenr  de  J^aag^  f  volu  devez  être  dtjcetnd,  l>i  on  Jast ,  rcpiit  ie  Koi  ■  ' 

ut^emmeH  dok.U  ajouta,  en  riant  qu'il  voudrmc  avoir  plufieurs  fuiets  comme 
celui-là.  Alors  le  Duc  luppiia  le  Roi  de  vouloir  confirmer  fcs  franchiles ,  libcrtds,' 
prééminences  ôt  noblell'es.  Je  le,  confirme,  repondit  le  Roi ,  &  fromett  vous  y  matK"' 
unir,  Ù"  plut  ateroiflre  que  diminuer  en  votre  teins ,  car  vaut  ne  9U  pMrriez  vire  plus  i 
froc  fie,  fi  riefitcztmr.  pis  ou  mon  frère.  Il  étoit  en  effet  fon  neveu,  étant  lils  de 
Jeanne  de  1  rancc  kxur  du  Roi.  Après  quelques  autres  difcours  femblablcs,  le 
Duc  fit  hommage //^*  aniUûpoU  le  Comté  de  Montfort-i'Amauri ,  la  terre  de 
Ï4eauâe  le  Qiaûel ,  ta  amies  Sckneuries  qu'il  cenoit  en  i  rance ,  £c  leçtt  à  |^noux 
lebaîfer  du  Roi.  Cétoit-là  la  difliîMice  de  l'hommage  lige,  d'avec  lîionmiag» 
fimple.  Le  Roi  qui  vouloit  fiiire  pLiifir  au  Duc  lui  accorda  deux  jours  après  des 
lettres  d'abolition  ôc  d'ainniûic  pour  tout  ce  que  fon  pcre  Jean  V.  fes  frères  &  le 
Coanécable  Ibn  oncle  pouvoient  avoir  Hait  contre  (on  fer\  ice  durant  la  guerre.' 
Ç'étoit  une  précaution  pour  fc  mcrtrc  à  couvert  des  reclicrcîics  q^c  l'on  pourroit 
faire  dans  la  fu'ue  au  fujet  des  liaifons  qu  ils  avoient  eues  a\  cc  les  Angluis.  Les 
Seigneurs  Bretons  forent  compris  dans  cette  abolitionk  Le  Duc  comblé  de  cardfes  $ 
enBottune  très-fatisfait  de  la  Cour. 

Le  Roi  lui  avoit  domié  parole ,  avant  qu'il  vint  \  Otimm ,  qu'on  n&  ftrott  rien  1^ 
pendant  fon  voyage  qui  put  le  chagriner.  Cependant  comme  il  s'en  retournoit,  le  n7^î>!iyft*iîî 
Comte  de  Pendiievre  lui  Ht  lignifier  un  ajournement  au  Parlement  de  Paris.  Le  hit  prércnt  it 
Roi  en  ayant  été  informé ,  défapprouva  la  démarche  du  Comte ,  &  caflzTajfoume*  ^'^Q'^ttr^'rl' 
ment  le  premier  d'Avril.  Pour  donner  au  Duc  une  nouvelle  prcu% c  de  fon  affl-dinn,  ^.  i ^^.'^cj.j]^ 
îl  lui  lit  préfent  ic  20  de  Mai  de  1  Hôtel  de  Nelie ,  lltuc  à  Paris,  dont  la  propriété  A  j---  '^i-.  a. 
lui  étoit  revenue  ptt  le  décès  du  Duc  de  Berri.  ^-  ' 

Tant  de  faveurs  accordées  au  Duc  de  Bretagne  étoient  autant  de  traits  de  la  po-  DeiTHn  d'amte^ 
ItdoueduRoi  qui  vouloir  attacher  ce  jeune  Prince  à  fes  intérêts.  Il  ne  falloir  rien  ''m,*^'""' .  ,  . 
pour  rompre  la  1  rcvc ,  &  pour  obliger  le  Koi  a  faire  de  nouveau  la  guerre  aux  An-  , 
tàfM,  n  étoit  alors  de  la  dernière  conléquence  de  n'avoir  rien  à  craindre  du  côté  de  ^'^^f 
n  Bretagne.  Cétoit-là  fans  dôme  le  pnndpal  motif  de  toutes  les  cateifi»  faites  au 
Duc.  Il  s'en  appcraïf ,  ôc  fe  fervit  du  befom  qu'on  avcit  de  lui  pour  perdre  M. 
Gilles  dans  1  clprit  du  Roi.  Il  vouloit  le  faire  arrêter ,  mais  la  crainte  de  fe  rendre 
odieux  l'en  empèchoit  :  il  appclla  la  raifon  d'état  à  fon  fecours ,  ôc  cou\  rit  fes  ref* 
fimtimens  particuliers  fous  le  voile  de  l'utilité  publique.  Il  repréfenta  au  Roi  que 
fin  frère  etoit  un  efprit  turbulent  qui  ne  chercnott  qu'à  brouiller  ,  qu'il  avoit  le 
cœur  ôc  les  inclinations  Angloifes  ;  que  les  Places  étoient  remplies  de  garnifons  de 
cetK  nation  ,  âc  qu'il  n'attendoit  que  l'occaiion  pour  les  introduire  en  Bretagne. 
L'on  ne  nouvoit  toucher  le  Roi  par  un  endroit  plus  lènfible.  D'ailletirs  l'éduca-^ 
tlMi  que  M.  Gilles  avoit  re^uc  en  Angleterre,  fon  attachement  connu  pour  cette 
nation  rendoient  ces  accuiations  plaulibles  :  ainli  fans  approfondir  li  elles  croient 
fondées  y  il  fut  conclu  de  rartêter*  Le  Roi  fans  doute  ne  le  pr£ta  avec  tant  de  fk- 
cilité  atuvues  du  Duc  j  que  parce  qu'il  prévit  que  cette  démarche  lui  attacheroit 
ce  Prince,  6clerendroit  irréconciUable  avec  l'Angleterre.  Cependant  comme  il 
t'^ilToit  de  crime  d'Etat,  le  Roi  fc  chargea  de  l'éxecution,  ôc  il  promit ,  lorfqu'il 
en  ISuoit  belbin,  d'envoveien  Bretagne  des  gens  de  guerre  >  pour  s'ailurer  de  la 
periônne  de  M.  Qillcs.  ciette  réfohition  fat  tenue  fècrette ,  &  le  Connétable  m£me 
qui  étoit  alors  à  la  Cour ,  n'en  fut  pas  informé. 

Soit  que  M.  Gilles  eût  re«ju  quelques  avis  de  ce  qui  s'étoit  paflé  à  Chinon ,  foit  M.CIIîo,j«m»»- 
qu  il  fut  allarmc  de  l'étroite  liailon  qui  paroiffoit  entre  le  Roi  &  le  Duc ,  il  fc  hâta  «f»^""  Cccon»  vat 
de  demander  du  fccnurs  aux  Aiiglois.  Il  écrivit  fur  la  fin  du  nvÀH  d'Avril  an  Capi-  ^n^'^Br  -  r.14 
rame  d'Avranches,  pour  le  prier  Je  lui  envoyer  vingt-cinq  hommes  qu  U  dcllinoit  ù.  mû 
à  la  çarde  de  fon  Château ,  ôc  à  fa  défenfe  paniculïcte.  LcCapitaine  en  donna  avis 
au  Chancelier  Uoo  âc  à  Robert  Roos ,  qui  lui  réponduent  au  on  dévoie,  inceflàm- 
ment  faite  les  montres  de  toutes  les  troupes  qui  ^ene  en  Ncmandie  ;  qtt'oh  choi* 
iiiokalocsksiiieiUsiulnai^  gamifon,pouclB| 

Pu 


uiyiiizied  by  Google 


ru     HISTOIRE  DE  BRîTTAGNE; 

"T  --r-  lui<eavoycr.  M.  Gilles  leui^  ixaaàz  par  Thomas  le  Borne  Akréchal  d'Avranches 

AN.  i4io<  Yéukde  fe»  affinres,  &eé  qu'il  kvbit  à  craindre.  Ils  lui  écrivirent  de  Csen  le  <r  de 

Juin  ,  que  la  Place  où  il  ctoit  n'écnt  }  as  Je  dcfcnfc ,  ils  lui  cc  nfeillcicnt  t!c  }  aiTi  c 
en  Norowndic  avec  fa  fcoune  &  les  gens;  qu  il  pouvoit  compter  for  le  Roi  d'An- 
filecerre ,  qui  ne  lui  maitqueroic  jamftis  >  &  qulL  tatok  le  plus  tedou«l  Seigneur,  qui- 
fiit  jamais  fortl  Je  Brct:ijT;nc. 
Jj*D»e^*      .  Le  Priiicc  de  Bretagne  ctoit  éclairé  de  li  près  ,  que  fes  démarches  n't^chappcrcnc 
.^ieniBi^  pas  a  <ts  ennemis  qui  en  avertirent  le  Duc.  Cfe  Prince,  quoique  déterminé  à  fiiîr»- 
'mciTi  i  gjgncr   arrêter  M.  Gilles,  voulut  cependant  faire  encore  une  tentati\e  fur  fin  efrrit,  avant 
'''i^'.'lL'aw.r.  quiî'l"^"  "^'«^"''^  cmc  extrémité.  Mais  il  eftprobal.!^  qu'il  ne  le  ^ràa  a  cette  dé- 
fini.'ij7«i  '  '  marche  que  par  comp  lai  lance  pour  ie  C-mnctablc  ,  qui  fe  joignit  à  lui,  dans 
iVlpccaoce  de  ramener  à  Ton  devoir  un  neveu  ^u'ii  aimoit  tendrement.  Ils  lui  écn~ 
vitent  tàm  deux ,    les  deux  lettirn  lurent  remilès  à  Jean  Hingant  avec  une  ample 
iuftruclion  fur  ce  qu'il  devoir  dire  à  M.  Gilles.  Cette  commillion  ne  pouvoit  éire 
confiée  à  perfonne  qui  fut  moins  capable  de  la  remplir.  Hinganc  ikoit  i'ennemi  dé- 
claré de  M.  Gilles  :  il  croit  de  fon  intérêt  de*le  rendre  coupaUeàux  yeux  de  (bit 
frère;  en  lui  fuppnfant  r.-.cn-,c  des  intentions  drrites ,  il  tiroir  moins  propre  qu'un 
autre  à  gagner  i  clprit  d'un  jeune  Prince  qu'il  i;v<jit  ohcafc.  Le  clioix  d'un  tel  né- 
gOCtateue  iicxoit  quafi  foupçonncr  la  bonne  fV^i  du  Uuc  en  cette  aftairc  ,  &  me  por- 
teroit  à  croire ,  qu'il  auroit  été  fôchd  que  fon  frère  fut  innocenr.  Quoiqu'il  en  loir,' 
Hingant  partit,  &  arriva  au  Guildo  ie  2 1  de  Juin  ,  il  y  trouva  M.  Gilles  qui  jouoit 
à  laLouleav  ec  un  (Jtticier  Anglois.  Hingant  preietita  les  Icutes  du  Ducfic  duCon« 
ndtable.  M.  Gilles  les  re^ut  fans  rien  dire ,  6c  continua  fa  pairie.  Hingant  s'étanc 
apper^u  que  fa  préfence  ddplatfoît  aux  Joueurs ,  fe  retira  a  Vécart.  Le  jeu  fini ,  M. 
Gilles  monta  à  la  clumil  rc  ,  &  il  y  lut  les  lettres  qu'il  xcnoir  de  reccvc  Ir.  Hin£;)i't 
le  joignit  dâiis  ce  moment ,  ôi  lui  rcprtlenta  que  le  Duc  étoit  plein  de  bonne  vo- 
lonté 6c  d'amitié  pour  lui  ;  qu'il  ctoit  réfolu  ac  le  fatisfaire  fur  l'appanage  dont  11 
'   '•  fe  plaignoit  ;  qu'd  le  prioit  pour  cela  de  fe  rendre  incelTammcnt  à  la  Cour  ,  &  que 

le  Connétable  s'y  rendroit  aulfi  ,  ou  dans  lei  autre  lieu  qu'il  voudroit  clioifir.  Pen- 
dant cet  entretien  ,  on  annonça  Thomas  le  Borne  Maréchal  d'Avranchcs  &  Raoul 
;      .  le  Parc.  M.  Gillés  répondit  qu'il  ne  les  attendoit  pas  11 -tôt.  Avant  qu'on  les  fit  en- 

trer,  Hingant  demanda  uneréponfe  aux  deux  lettres  qu'd  avoir  apponées  ;  ilfiie 
renvoyé  au  lendem^n.  Mais  impatient  de  fijavoir  le  réfultatde  fa  commillion^  3 
•  retourna  fur  kfotr  pour  denoander  uneréponfe.  Alors  M.  Gilles  congédia  unepartia 
des  gens  qui  étoîent  dans  fil  chambre  :  il  ne  retint  auprès  de  lui  que  Tangui  BîtanI 
de  Brcrarne  ,  Bertrand  Millon  ,  Cardinet  ,  Rrail  rafî'u  Ton  Tréforicr  fit  deux  valers 
de  chambre.  11  déclara  en  leur  préfence  quii  niroit  pas  trouver  le  Duc;  qu'il  ne 
lefioicpasau  Connétable  qui  n  avoir  jamais  rien  valu  ,&  qu'il  regardoit  conune 
fon  ennemi  mortel  ;  que  lui  M.  Gilles  feroit  plus  de  mal  au  Duc ,  que  n'avoient 
fait  à  leur  pcre  le  Sire  de  l'Aigle  6c  fes  partifans ,  excepté  qu'il  ne  vouloit  pas  être 
tniStie  comme  eux;  ou'Une  cachoit  pas  fes  deiTeins,  alin  que  le  Duc  fe  rînr  fut 
fes  gardes  ;  que  pour  les  prétentions,  il  fi^auroit  les  faire  valoir ,  6c  forcer  le  Duc 
à  lui  rendre  jullice.  Cc  difcours  furprit  étrangement  le  Bâtard ,  Hingant  ôc  Millon. 
Ils  lui  dirent  avec  refped  qu'ils  ne  le  croyoient  pas  réfolu  de  faire  ce  qu'il  avan- 
çoit }  que  ce  fccoit  être  lui-même  l'Architeâe  de  là  ruine ,  &  travailler  a  là  perte. 
M.  Gilles  inlenfible  à  ces  remontrances ,  ajouta  que  dans  douze  jours  il  -prûroic 
avec  fa  femme  pour  aller  porter  fes  plaintes  au  Roi  d'Anp.leterre  ;  qu'avant  un  an 
&  demi  il  verroit  le  Duc  daiis  la  meilleure  de  fes  Villes,  s'il  y  étoit ,  qu'il  avoit  pris 
toutes  fi»  mefnres ,  &  quii  ne  foitiroie  pas  du  Guildo ,  Ùms  être  accompagne  de 
lix  à  fept  cent  chevaux. 

Tous  ceux  qui  étoieut  dans  la  chambre  de  M.  Gilles  furent  fenfiblcment  affli- 

fés  de  le  voir  ainfi  manquer  au  relpéô  qu'il  devi/it  au  Duc  ,  6c  à  ce  qu'il  fe  dévoie 
lui-même.  Ils  firent  ce  qulk  purent  pour  l'adoucir ,  mais  inutilement.  Dès  qu'ils 
iè  furent  retirés  ,  les  Anglois  lortirent  du  Guildo  ,  Ôc  partirent  pour  Avranclies. 
Hii^nc ,  qui  devoir  partir  le  lendemain ,  étok  fttc  le  point  de  lè  coucher,  lorfqu'on 
l'avertit  fecretcment  de  ne  tenir  aucun  chemin  connu  en  s'en  retonrnant ,  que  là 
vie  n'étoit  pas  en  lureté.  Soit  que  l'avis  fut  vrai  ou  faux  ,  il  paitit  de  grand  matin  , 
&  fc  rendit  à  Rennes  par  des  chemins  dctournes.  Son  premier  foin  fut  d'avertir  le 
Maréchal  de  Montauban,  les  Chevaliers  âcles  Ëcuyers  ,  chargés  de  lagaHe  des 
Entières j  de  yellle^  ayccattBiHdoa  mucpoll^gm  feut  éioicne  cooHés,  ue  peu; 
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(îe  furprîfe.  Il  donna  le  mûn?  a  .  is  aux  gariiifons  de  S.  .Mal  :. ,  Dd! ,  Landaf ,  A  m  i44d* 
Château-neuf  f  la  Hardouinaie  Sa  autres  Places.  Il  écùvk  cnfuite  au  Duc  pour  lui  'M  * 
fendre  compte  de  fâ  comtnUfion ,  8c  de  tout  ce  que  M.  Gilles  avoir  dh.  G>intne  les 

termes  de  fa  lettre" font  extrêmement  forts ,  il  prie  le  Duc  de  ne  \c%  pas  prendre  à 
la  rigueur,  parce  que  M.  Gilles  lui  avoit  paru  aliène ,  Ims  de  jua  ij  enrngé ,  lorf- 
qu'il  lui  parlok. 

La  nuit  ayant  calm<î  l'agitation  de  fon  efprit,  il  parut  fort  adouci  le  lencîcma'm.  ffULcnLi^oCî 
Le  Bâtard  qui  étoit  fur  le  point  de  partir ,  alla  le  trouver,  6c  lui  demanda  s  il  fe  fouve- 
noitdesdifcours  qu'il  avoit  tenus  la  \  e  lle  a  Jean  Hingant,  difcours  dont  le  Duc  de- 
voir être  très-mifcontent.  Il  lui  confeilla  de  fonger  férieufement  à  r^arer,  cette  faute, 
&  de  dépêdter  quelqu'un  à  la  Cour  pour  y  faire  f«s  excufès.  Mon  fîere,  lui  répondit 
M.  Gilles ,  que  voulez-vous  que' je  nilÎL  ?  pcurnuoi  le  Duc  me  rerufc-t-il  ce  q 'i 
m'cft  dû?  Il  ne  Fîit  que  dilTunuler,  &  on  ilit  qii  ri  me  menace.  Ne  pouvant  compter 
ftr  lu»,  je  palVera:  Normandie  avec  ma  fanme,  &  je  ferai  demander  mon  aroît 
parles  r^etis  l'-j  Roi  d'Angleterre  ;  [  ■r.fji.i'i!  ef  inutile  défaire  cette  démarche  en 
Breagiic.  Le  Bâtard  voyant  lin  Irere  dans  ccuc  rclblution ,  fortitde  fa  chambre, 
éc  alla  trouver  iMillon  &  Braibraffu ,  &  leur  fit  part  de  ce  qu'il  venoit  d'entendre. 
Allarmés  de  la  réfc^udon  de  M.  Gilles,  ils  entrèrent  tous  trois  dans  la  chambre, 
tL  Im  remontrerenr  (es  larmes  aux  yeux ,  tout  ce  que  de  fidèles  (êrvitedrs  doivent 
à  leurM.iître.  A!.  Gilles  rc  fut  nas  infenfible  à  ce  -  tcmoiornuges  de  zelc,  il  s'atten- 
drit, ât  ne  put  s'empccherdc  lailTcr  couler  quelques  larmes.  Les  deux  Gentils- 
hommes faifirent  ce  moment  pour  l'amener  a  des  voies  de  conciliation.  Ils  luï 
propofcrent  de  Hiire  tîeLiiaiiLler  un  faaf- eoiidu'r  au  Duc  ;  que  i  Linique  moven  do 
faire  la  paix  avec  lui,  étoit  d'aller  fcjcttcr  à  les  pieds,  &  lui  ùiic  c.vculc  eu  per- 
fonne.  M.  Gilles  adopta  cet  expédient,  &  fit  drclicr  la  minute  du  fauf<onduit  ;  mais 
avant  que  de  renvoyer,  il  la  ipontra  à  un  Anglots  nommé  Liflebonne ,  qui  le 
CrouvoitauGmldo.  Linêbonne  qui  fçavuit  de  quel  intérêt  îl  étoit  pour  nnadon 
^'entretenir  la  nierintellircnce  entre  les  deux  frères  ,  lut  b  mimue  du  fraif-conduir, 
&  la  mit  en  pièces.  Il  ne  fut  pas  poilible  d'engager  M.  Gilles  à  en  dreifer  une  autre  ; 
il  fe  contenta  d'cnvoj'er  Bertrand  Mjllôn  &  Kolland  de  Couvran  vers  le  Duc  pour  . 
lui  faire  des  cxc'-ifes.  Tel  «5toit  l'empire  des  Anglois  fur  rcfprit  c!e  ce  jeune  Prince. 
Cependant  il  (ftoit  dans  le  cas  de  mettre  tout  en  oeuvre  pour  hcchir  le  Duc  ;  car 

£eu  de  jours  après  il  reçut  une  lettre  de  Guillaume  Roskil  Elù  d'Avranches ,  qui  ne 
û  diilimuloit  pas  le  danger  où  il  c'toit.  Cet  Officier  dans  fa  lettre  du  2 y  de  Juin  UxLnLHvj^ 
mandoit  à  M.  Gilles  que  le  Duc  de  Bretagne  faifoit  des  préparatifs  pour  l'attaquer,  6c 
nour  le  réduire  funs  (on  olcilïancc  ;  qu'il  n'av>i-.r  aucun  f  ccours  à  attendre  du  cote  de 
•  là  Normandie,  où  ilavcit  employé  des  perfonnes  qui  s'étoient  mai  conduites ,  fie 
«voient  6itttis-peii  de  chofe  pour  fon  fervîce  ;  que  les  ennemis  n'en  \  ouloient  qu'à 
lui  &  à  fon  dpoule  ;  qu'ii  \m  confcillolt  c  '  1  rti  fervitcur  de  fortir  au  plutôt  du  Guddo, 
&  de  fe  mettre  en  lieu  de  furetc.  Ce  coideil  étoit  face  ;  tout  autre  que  AL  Cîiilcs  l'ctic 
filtvienfe  retirant  en  Normandie.  Mais  .;u  i  ej  de  prendre  ce  parti ,  M.  Gilles 
refta  tranquillement  au  Guildo,  &  nepenfa  qu'à  s'y  divertir  avec  les  Anglois  qui 
l'amufoicnt  depuis  long-tems.  Cette  conduite  eft  tout-à-fait  inconcevable ,  fie  l'on 
ne  peut  l'expliquer  qu'en  fuppofant  que  M.  C-illes  fut  le  plus  mal-halilic  iummede 
fon  fiede ,  ou  qu'ii  n'dtoit  pas  aullî  coupable  que  fes  ennemis  vouloient  le  perfua- 
der.  SU  n'eft  pas  polfiblc ,  après  totit  re  que  nous  venons  fie  rapporter ,  de  le  judi- 
fier  entièrement  liir  fon  imprudence  ,  fit  fur  fes  liaifons  a',  ec  les  Anglois  ,  je  crois 
qu'il  eft  permis  de  juiTer  favorablement  de  fes  intentions.  Ccn  eftpas  dans  les  dif- 
cours qu'il  tint  à  Hingant  qu'il £iut  chercher  fes  vrais  fentimens.  Hingant  étoit  ibn 
ennemi,  M.  Gilles  le  ftçavoit.  La  prdfence  d'un  objet  odieux  allume  aifAnent  la  co- 
lère d'un  jeune  Prince  ;  fit  il  (îchappe  alors  bien  des  chofes  que  la  raifon  défavoue , 
lorfqu'elle  eft  rendue  à  elle-même.  D'ailleurs  Hingant,  qui  avoit  conjuré  la  perte 
de  M.  Gilles ,  fe  fera-t-il  fait  un  icrujpule  de  grolTir  les  objets  f  Nous  fommes  d'au* 
tant  plus  portés  à  foupconner  fa  fidélité  à  cet  cîgard ,  que  les  traits  les  plus  odïeujt 
qu'il  rappnfte  dans  fa  lettre  ont  cté  défavoués  juridiquement  par  le  Bat.ird  de  Tîre- 
taj^ne  îk  p>ar  d'autres  témoins  qui  étoient  prcfens  à  la  converf  ation.  Mais  ce  qui 

Ïrouvc  encore  mieux  finnocencc  de  M.  Gilles,  c'cft  fon  fcjour  au  Guildo,  après  fili.cvL ijloï 
avis  qu'il  reçut  de  Guillaume  Rosl.îi.  Un  Prricc  cui  \ci:t  trahir  fEtat  ,  qui  e!' a 
formé  le  projet ,  ne  reftc  pas  tranquillement  à  la  mecci  de fes  ennemis^  lorfqu  il  peuç 
jncttceenfuKté'fft  vie^ialibctténenacées.  ,  -  • 
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'a  n.  i-i-io.     Le  Doc  aUroit  dû  faire  ces  rëfleyions  ;  mais  il  étoit  tellement  prévenu  contre .  tott 

Dctcntionde  M.  '  'l"  ''  '^f  '"''"^  hcdtcr ,  t(  ut  ce  que  Jean  Hinf  ant  lui  manda  de  fcs  di(l>oiî- 
Gillcs.  tiuns.  h  l'ut  il  outre- ,  après  avoir  lii  la  lettre  de  cet  Oiilucr,  qu'il  ne  voulut  pas  écou- 

if*"'',";, ter  Millon  &  Couvran ,  que  M.  Gilles  avoir  dép^cliés  pour  lui  faire  des  excufes* 
l-.r;u|-::ant,  fiu  tcif,nnr.r  ck- crdimlrc  quelque  lurprilc  de  !a  part  des  Angtcus ,  iienvoya 
iloLcrc  Je  la  Rivicrc  vers  le  Koï  pour  lui  communiquer  la  lettre  de  Jeun  liingant, 
&  pour  lui  demander  le  Comte  de  Laval  avec  des  troupes  qui  arrctaflcnt  M.  GiUe% 
CODune  ils  en  étoient  convenus  à  Chinon.  Le  Roi,  après  avoir  lù  les  lettres  du  Duc« 
fitparnr  auflî-tôt  quatre  cent  lances  pour  la  Bretagne ,  fous  les  ordres  de  l'Amiral  de 
Coétivi ,  de  Pierre  de  Brczé  SJnc'chal  de  Poitou  &  de  Renaud  de  Drefnai  Bailli  de 
Seas.  Il  écrivit  cnfuia*  au  Duc  pour  lui  marquer  combien  il  étoit  touclid  de  la  con-, 
duite  de  Ibnfiere;  qu'il  ne  pouvoit  lui  envoyer  le  Comte  de  Laval,  qui  lui  étoit  né- 
ccn„irc  ,  mais  que  s'il  avcit  bcfoin  dans  h  fuite  iTur.  plus  grand  nombre  de  tr;n!ycs 
fcc  iiu  Coitite  même ,  il  le  fatLsfcroic.  Cette  lettre  cit  daccc  de  Rali lli  j  tes  Chinoa ^  ?C 
fut  portJe  par  Guillaume  de  Menipeni.  Les  troupes  du  Roi  .irri\  crent  au  Guildo  le 
^Badfh^f^  2^  J"'"  >  Dimanche  ,  li  nous  en  crovcns  Pierre  le  Baud  ,  mais  il  n'cft  pas 

podible  d'accurJer  cette  date  ;ivec  celles  lies  lettres  dont  nou^  venons  de  parler,  4 
moins  que  les  troupes  Fran^ifcs  ne  fuflênt  déjà  en  Bretagne ,  lorfque  Jean  1 1  ingai» 
iiit  député  au  Guildo  de  la  part  dii  Duc.  Quoiqu'il  en  foitj  NL  Gilles  jouoit  à  la  pau- 
me, lorlbu  on  lui  annoni^a  qu'il  y  avoit  des  troupes  du  Roi  à  la  porte  du  Chuteau. 
Ce  jeune  Prince  ctoit  fi  peu  fur  les  j^iar  ies,  qu'il  c  rJonna  aulli-tôt  qu'on  leur  ouvrit» 
en  difanti  qu'elles  foieiit  les  bien  venues.  Aulli-tut  que  les  ûâiciers  turent  entrés,  il 
leur  deinanda  des  nouvelles  du  Roi  Ibn  oncle.  Ils  répondirent  en  lui  flgnitiant  les 
ordres  qu'ils  avoient  de  l'arriL  tcr ,  &  de  le  remettre  entre  les  mains  du  Duc  Ton  frère. 
En  m6mc-tcmâ  ils  ic  failircnt  des  cieis  du  Chkeau ,  de  la  vaiflcllc  d'or  6c  d'argent  « 
&  de  tous  les  joyaux  des  Dames  de  Montalilant  &  de  Chantocé.  Après  cette  expé-^ 
dition,  M.  Gilles  fut  conduit  à  Dinan  où  le  Duc  s  t'>  ir  rpiufii  pour  le  recevoir. 
T  r  rcrncraWe  Toutc  ccttc  manccuvrc  avoit  été  conduite  four  Jcmeiu,  lans  eu  rien  communique^ 
au  Connétable.  Les  Minières  du  Duc  qui  connoilfoient  la  tendrclFe  de  ce  Prince^ 
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jTffiwicrdo'w    P''**  M.  Gilles,  fit  qui  redoutoicncfoo  crédit ,  avoient  eu  grand  foin  de  lui  dérobée 
Cinet.       '  '  la  connotiTance  de  ce  qui  fe  palToit.  Il  n'en  fut  informé  qu'après  le  départ  dcstron- 
HiJ.d-Artur,p.  pcs.  Le  Connctablç  indigné  fut  trouver  le  Roi,  à  qui  il  parla  avec  la  fierté  qui  lut 
^B'Atg/mritB.  '^^'^'^  naturelle. U  lui reproclia  de  vouloir  déauire  la  Abilon  de  Bretagne i qu'au  lieu 
de  travailler  à  reconcilter  deux  frères ,  divifés  ^our  quelques  intérêts  domefKques  j 
il  les  rendoit  irréconciliables  par  un  éclat  fait  acontre-tcms  ;  que  les  inconvénicns 
qu'il  craignoit ,  n'étoient  peut-être  pas  aulïi  réels ,  qu'on  le  publiait  ;  qu il  étoit  d  ail- 
wocs  des  voies  plus  douces  de  ramener  un  jeune  Prince  à  fon  devoir ,  fans  le  poufliae  « 
'à  toute  extrémité.  Le  Roi  aimoit  le  ConnJtaljk- ■!  '^c  fii:  pas  LlelTcde  la  liberté  avec 
^laquelle  il  venoit  de  lui  parler.  Tcuchc  au  cor.traire  de  la  douleur  de  te  grand  hom- 
fliC,Uhlî  àft  :  Beau  Coujîn,  pourvoyez -y ,  &  faites  diligence,  autrement  la  ckofe  irm 
mati  tar  Us  vont  tous  déltbérés  de  le  prendre       le  mettre  entre  les  maint  du  Duc.  Le 
Connétable  ne  perdit  pas  un  moment  :  il  partit  précipitamment  de  la  Cour  pour  fè 
rendre  en  Bretagne  ;  mais  quelque  diligence  qu'il  fit ,  il  ne  put  joindre  le  Duc  qu'a- 
près que  M.  Gifles  eut  été  pris.  Le  Duc  avoit  reftifô  de  voir  fun  liere  i  mais  eu  arn-> 
vant  à  Dinan,  le  Cbnnéable  le  prefla  fi  fort  d'avoir  un  ^UdrcifTement  avec  hii , 
qu'il  n'ofa  le  refùfer.M.  Gilles  fut  donc  amené  nii  Ch'ucan.  Dès  qu'il  fut  eu  la  pré- 
ience  de  fon£rere,ilfe  mit  à  genoux.  Le  Connétable  6c  M.  Pierre  de  Bretagne  e» 
-îiient  autant ,  te  tous  tlds ,  les  larmes  aux  yeux  ,  Aipplietent  le  Duc  d'avoir  pitié  , 
•   &  de  vouloir  pardonner  à  un  frcrc  plus  malheureux  que  coupal  le.  Ce  fpecïacle 
attendrilTant  ne  fut  pas  capable  de  porter  le  Duc  à  la  clémence.  Bien  loin  d'en  eue 
touché,  il  infulta  fon  frère  par  des  railleries  indécemes.  Le  Connétable  ind^népaiât 
îrufqucmcnt ,  6c  fe  retira  à  Paranai. 
Efatide  Redon.     Après  fon  départ  !e  Duc  fit  conduire  (on  frère  à  ChSteaubrîent  par  le  Maréchal 
JvST'*'  *  '*        Alontauhan  ,  &  convoqua  les  Etats  à  Redon  pour  lui  t'airc  lo:i  procès.  Mais  pour 
ifJitmtrétBh.  -liiivrc  toujours  le  delfein  qu'il  avoit  pris,  de  nicttrc  fur  le  compte  d  u  R  o  1 1  e  j  u^etnent 
k«<  de  cette  affaire  «xfieufe,  il  pria  ce  Prince  d'envoyer  à  Redon  quelques  pi  ifonne» 

éclairées  pour  délibérer  avec  fon  Ccn.fcll  &  les  trois  Er.its  fur  la  manière  dont  il 
dcvoit  fe  conduire  à  l'égard  de  M.  GiUes.  En  attendant  l  alieaibiée,  il  manda  Oli- 
.vier  du  Breil  Procureur  Général  de  Bretagne,  6c  lui  ordorma  d'inftruirc  le  procès 

$le  fonf(ese.DufifeU  Bttaw  ce  ^'îlput  pour  fe  dil^penfec  d'une  cominiilioafi  diW 
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l'catc mais  îl  fut  contraint  d'obéir ,  &  de  faire  une  information. On  avoir fair  venir 

Ce  routes  j  cirtb  des  témoins, fur-tout  des fenunes fit  des  filles  qui  accuferent  le  Prince  Ak.  i -^6* 

de  Ils  avûtr  vioI<fes:  mais  le  viol  n'ctoit  pas  le  plus  granci  crime  que  1  en  imputât  à 

M.  Criilles>Oni'accuIbicencorc  d'avoir  voulu  introduire  les  Ângiois  en  Breagne. 

Pour  prouver  h  réafifeé  de  ce  projet ,  le  Duc  produifit  plufieoK  lettres  trouvées  an 

Guildo,  qu'il  fit  lire  dans  fon  Confcil.  Le  Procureur  GdnérnI  fît  difFicultc  de  pour- 

fuivre  l'accufation:  mais  le  Duc  lui  ordonna  en  colère  de  faire  les  lunctions  de  Ca, 

charge.  Ne  pouvant  f>ius  refufer  fon  minifleWf  3  dwlb  les  chefs  d'accufatlon,  qu9 

le  Duc  l1t  remettre  au  Sénéchal  de  Rennes  pnur  ftrc  rapportés  aux  Etzcs. 

Le  Duc  fe  rendit  à  Redon  le  j  i  Juillet.  Le  Sixc  de  Prctigni  &  Guillaume  Cou-  AâtidtBra.Tt 
fmot  Commiflaires  du  Roi  y  arrivèrent  le  lendemain.  Le  ^  d'Aoftt  les  Confeiilers  du  1404, 
Duc  aUcrent  à  l'Hôtel  des  Qumniilâites ,  &  leur  inmccDc  les  articles  drellifs  contre 
M.  Gilles  f  afin  ifu'ils  pulTent  les  examiner»  flc  Te  ntettreen  état  de  donner  leur  avis 
aux  Etats.  L'ouverture  de  cette  aiTemblée  fe  fît  le  S  d'Août  avec  les  cérémonies  or- 
«iinaiies.  Louis  de  Rohan  Sire  de  Guemené  Chancelier  de  Bretagne  expofa  d'abord 
Jk  la  Compagnie  les  raifons  qui  avoient  porté  le  Duc  à  la  convoquer.  Sv  toamant 
cnfuite  vers  les  deux  Ambailadeurs  du  Roi ,  il  leur  donanda  leur  avis.  Prccif;tii  & 
Couiiaut  répondirent ,  que  li  les  crimes  dont  on  accufoit  M.  Gilles  écua-iit  v  rais  Ôc 
bien  prouvé,  Us  fertMCOt  capitaux,  déteftables,  6t  dignes  de  punition  corporelle» 
fuivant  la  rigueur  des  Loix  ;  que  vû  les  preuves  fournies  fur  plulieurs  chefs  d'accu - 
fation,  fie  la  notoriété  des  autres,  Monfeigncur  de  Bretagne  avoit  eu  des  motifs 
fulEfans  pour  taire  arrêter  M.  Gilles  ;  mais  que  dans  l'état  où  étoient  les  chofes,  il 
n'étotcpas  pollible  de  prononcer  (wcFabJoùitio»  ou^la  condamnation.  Le  procès  j! 
stïcniKrent  lesCoraittîflâires,  n'eft  point  encore  iftiirukf  de  les  formes  îadiciaires  n'ont 
point  c'td  obfervi?es.  M.  Gilles  n'a  pas  encore  été  intcrrr  gt? ,  î*  les  nccufations  in- 
leniées  contre  lui  ne  font  poiiu  conftatées  par  fes  aveux.  Aiiui  avaivt  que  de  proc6< 
det  à  aucun  jugement,  il  eft  nécelFaire  d'ouvrir  la  voie  de  défenfe  à  l'accufé  ,  d'é- 
couter ce  qu'il  voudra  dire  &  produire  pour  fa  jurtification ,  &  pefer  toutes  les  char* 
ges  alléguées  contre  lui.  En  fuivant  cette  marche  ,  &  en  obfervant  toutes  ces  for- 
nialités ,  U  fera  facile  à  Monfeigneur  de  Bretagne  fie  aux  perfonnes  éclairées  qui 
com|X>icns  Ibn  Confèil*  de  porter  un  jugement  équitable  fur  cette  affaire.  Enfin 

Jaand  tous  les f^ts  énoncés leroient  vrais ,  £t  AiffiMtmnent  prouvés ,  nous  croyons, 
ircnt-ils ,  que  l'amour  fraternel  doit  porter  .Monfeigncur  de  Bretaj^ne  à  la  compaf- 
iion  fie  à  la  clémence  envers  fon  Irere.  Telle  fut  laréponfc  des  deux  Commiffaires 
du  Roi.  ' 

Le  Conntjtaljlc  -qui  croit  accouru  à  Redon  pour  défendre  fon  neveu ,  fe  déclara   W.  i'ArsaT,f, 
hautemcnc  pour  l'avis  des  C^ommilfaires.  U  avait  un  parti  puilTant  dans  1  alTcmblée 
qui  fe  joignit  à  lui»  Son  crédit  l'emporta  ;  l'avis  des  Commiflaires  prévalut  ,.fic  for-  n.  *' 
ma  la  délibéradon  des  Etats,  <]ai  fe  séfetverent  encore  la  liberté  de  fupplier  le  Duc  ^ 
de  Ëiire  grâce  i  fon  fiere ,  en  cas  que  les  acatTaritHis  fermées  contre  lui  nilTent  prou- 
,vées  dans  la  fuite.  Telle  fut  rifTuc  des  Etats  de  Redon,  l.e  Connétable  channé 
d'avoir  dérobé  ion  neveu  aux  pourfuites  de  fes  etmemis,  fe  retira  à  Partenai.    '     '  _ 

Mais  le  Duc ,  fit  ceiu  qui  lui  avoient  inibiré  ledeflein  de  perdre  fon  frère,  n'en 
demeurèrent  pas  là.  Comme  le  procès  étoit  demeuré  indécis ,  foute  de  preuves  fuffi-     >  ■ 
fantes ,  ils  lircnt  travailler  à  de  nouvelles  informations.  La  lettre  que  Hingant  avoit    •  ,  . 
écrite  au  Duc  à  fon  retour  du  Guildo,  avoit  paru  fi  forte  aux  perfonnes  défmté- 
feffées, (qu'elles  ne  pouvoient  fe  perfuader  <^ue  M.  Gilles  eut  tenu  les  difcours  qu'on 
lui  prêtoit.  Hingant,  pour  mettre  fa  bonne  foi  à  l'abri  de  tout  foup<;on,  fit  certifier 
la  vérité  îles  faits  contenus  dans  fa  lettre,  par  le  Bâtard  de  Bretagne  6c  par  Car-  ■« 
dinct  le  frère,  qui  avoient  été  prélinift  à  la  converiiition  de  AL  Gilles.  Mais  nous  a  n.  1447. 
avons  déjà  obl«vé  que  ces  deuxtémoins  avoient: tMfavoué  les  traits  les  plus  odieux  u(,,^-i,^n  con. 
rapportes  dans  la  lettre  de  Hingant.  Le  Bâtard  interrogé  le  10  de  Janvier  i-j-^.  ncM.  C:;v.. 
déclara  que  dans  les  entretiens  qu  ii  avoit  eus  avec  M.  Gilles,  ce  jeune  Prince  s  é-  ^f--^' 
toit  fouvcnt  plaint  de  ce  que  le  Diîc  ne  vouloit  pas  hiî  donner  fon  apparage  en  'Zj^^êityiam 
Bretagne;  que  Cliantccé  lui  déplaifc-t  fjrt ,  parce  que  crtte  terre  étoit  fituée  en  nctieUHiîiti» 
Anjou,  &.  luus  le  liet  du  Roii  qu'il  fc  diloit  icrviteur  du  Roi  d'Angleterre,  &  ne 
vouloit  aucunement  dépendre  du  Hoi  Charles  VIL  Le  Bâtard  ajouta  que  M.  Gilles 
luiavoic  Ëiit  entendre  qu'il  com|>toit  ùlr  ic  fecours  des  Anglois  ;  qu  il  fe  (latoir  m£iv,e 
d'avoir  à  &s  ordres  cinq  à  iumiUe  liommes ,  6c  qu'avec  ces  troupes  il  efpéroit  pc> 
llétiec  jiilqyàS,JMalidj(  qjufua  GénÀ^d  qw 
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te  fur  Ibft  «hnfemi  ;  oa'ienfln  h  Ttévc  qui  étdc  entke  la  Fiance  èc  fAi^etene  rte  meti 
Àm*  l±i7-  tuit  aucun  obftacie  i  fes  deflcins;  que  la  maticre  avoit  été  difcutde  en  Angleterre,' 
&  qu'il  fçavoir  à  quoi  s'en  tenir.  Ces  chefs  d'accufation  ^toient  graves,  6c  iù  ctoicnc 

Î)lus  que  furïifans  pour  faire  condamner  M.  Gilles.  Mais  quandon  veut  les  appro- 
bndir ,  11  cil  aile  de  i'iiji|  crce\  uir  qi:c  tous  ces  projets  mal  dîgc're's  etoiciit  la  fi/itc 
des  nvJcLiiitentcincns  de  ce  rriiitc  uu  lu^et  de  fon  partage.  S'il  avait  voulu  nuire  a.  la 
p^itrie,  nen  ne  hûéloic  plus&cile  que  d'introduire  les  Anglois  dans  fes  Places,  ôc 
de  le  roudraiie  aux  pourfuites  de  fon  fiere^  en  palTanc  en  Normandie  où  il  auroic 
été  rcqu  à  bras  ouverts.  Ce  qui  prouve  (on  innocence   cet  égard ,  c'efl  la  parfait» 
fécurite  où  il  vivnit  uu  Guiido  ,  lorfqu'il  y  fut  arrêté.  Les  autres  dépofitions  coi-jtre 
M.  Giilc!»  ne  font  pas  parvenues  jufqu'à  nous.  Celle  du  Bâurd  fut  vraifeinblabie* 
ment  la  plus  forte  >  &  la  feule  qaTon  fe  fwopofii  de  communiquer  au  Confdl  do 
France ,  lorfque  l'occafion  s'en  préfenteroit. 
Afleinblce  <ie      Le  Duc  ne  tarda  pas,  à  la  trouver.  Le  Roi  vcnoît  de  convoquer  une  afTcmblée  a 
,      RafiUi  près  Chinon  ,  pour  avifcr  aux  moyens  d'éteindre  le  fchiûne  qui  divifoit  l'E* 
Jean     Ttitr.p.  jj  y  j:;^  imiter  K  D-:c  ;!e  Bretagne  par  Jourdain  du  Perrn.  Ce  Prince  fe  rendit 

Hi^.i'ArxuT.f.  à  cette  invitaùon  ,ûc  urr. ,  j  >  RatLlli,  où  il  trouva  avec  le  Roi ,  le  Dauphin,  le  Roi 
'Vfîli'i  II  ffi  r  I  Sicile ,  les  Ducs  d'O  r  i  1 1 1  s ,  de  Bourbon  &  d' Alcn<jon ,  les  Comtes dtt Maine 
jyiT.  t^o^*^"''  àc  NevecSf  le  Connéublc  ôc  un  grand  nombre  de  nélats  ût  de  Seigneurs.  L'on 
propoiâ  dans  cette  afTemblée  diflerens  moyens  de  pacifier  HBg^.  H  ftiffit  de  dire 
ici  qu'on  .'.ur.M  'i  celui  qui  fut  cnruicc  adopté  par  toutes  les  punies,  &  qui 
mit  tin  au  ichiline.  Fendant  les  conférences  de  RafilU ,  le  Connéabic  étoitalle  à 
Pattenai. 

Au  retour  de  ce  voyage,  qui  ne  fut  pas  long,  il  trouva  Ton  logis  occup<?  par  le 
Comte  de  Neveri.  Indigné  d'un  procédé  qui  blclToit  également  ce  qui  étoit  dû  à  fa 
natflance  6t  à  les  titres ,  il  fcarçi  le  Comte  de  Nevers  de  fortir  du  logis  dont  il  s'étoit 
envMjré.  Cette  affaire  fit  beaucoup  de  br  ;  r  la  Cour;  chacun  prit  parti  félon  fes 
jiuicrus,  &  le  Roi  voulut  être  informé  par  lui-ménic  des  détails  de  cette  altcrca-* 
tion.  Il  manda  les  parties.  Le  Comte  de  Nevers  alla  le  trouver,  accompagné  dit 
Duc  de  Bourbon  oc  do  Comte  d'£o*  Le  Connétable  fur  de  fon  droit  >  ne  mandia 
les  bons  offices  de  perfonne.  Il  fe  préfènta  (ênl  avec  les  Officiers  de  fa  Maifon  V 
emporta  l'afTairc  avec  hauteur,  &  le  lugis  lui  fut  confervé  ;  ôc  comme  le  Comte  de 
Nevers  voulut  faire  entendre  (juc  c'étuità  caufe  de  fon  office,  le  Connétable  lui 
répondit  fièrement ,  que  quand  d  ne  feroit  qu*Aitur  de  Breta^e,  il  f^aroit  bien 
empêcher  !e  Comte  de  Nevers  de  le  déloger.  Cette  affaire  qui  fit  beaucoup d'hon- 
^  neurau  Cçnnécabie,  n'en  lit  guéres  au  Duc  de  Bretagne.  Ce  dernier  étoit  auprès 

du^Roiy  lodquele  Connétable  vint  plaider  fa  caufe.  Le  Duc  ne  dit  pas  un  moe 
"  pour  appuyer  les  droits  de  fon  oncle.  Cette  infcnfibllité  rhriqtm  le  Comte  de  Ri- 

cheinuut ,  ôc  ne  doruna  pas  aux  courtifans  une  haute  idée  du  caractère  de  fon  ne- 
veu. Cefl  que  ce  Prince  voyoit  avec  peînclesmottvemeas  qœlèdotiiioiitleCoiH 
nétable  pour  lauver  M.  Gilles. 
Snite  dct  Infor»     Toujours  acharné  contre  ce  malheureux  frcrc ,  il  profita  du  féjour  qu'il  fit  i  Ra- 
M  Gilî«°'""        'P*'^'^      1(11  iuiquerau  Roi  ladépofition  du  Bâtard  de  Bretagne.  Par  fon  ordre, 
lyÀigiàtrita.  Olivier  du  Breii  en  remit  les  articles  entre  les  mains  de  Guillaume  ÇouHnoty  qui 
"c     il   ^  ^     ^^9?°'^  *^      ^      n'oublia  tien  pour  le  prévenir  contre  fim  mre  « 
jy,.^^  *  *  &  pour  le  repréfenter  comme  un  rebelle,  entièrement  livré  aux  Anglois.  Etant  de 
MttitBm.T.*,  retour  en  HrctagnC)  il  lit  continuer  les  informadons  jufini'au  mois  de  Juillet,  &  les 
^•>!t»t        dépoiitions  lui  ayant  été  communiquées,  il  demanda  a  OIivier  du  Bteil  ce  qu'il 
....    .  enpenfoit.  Le  Procureur  Général  répondit  que  cescharges.ne  fuffifoient  fjVï-  pruc 

;       .  jultificr  l'emprifonnement  du  Prince.  Le  Duc  peu  fatisfajt  de  cette  réponlc,  milita,; 

'V  A  voulut  fçavoir  s'il  n'étoit  pas  pofTible  de  pourfuivrc  l'affaire.  Du  Breilprdlé^ 

tf-;*'  déclara  au  Duc  que  la  Loi  ne  donnant  point  a  fainé  le  droit  de  pourfuivre  crimi^ 

;î*  nelfcment  fon  cadet,  il  ne  pouvoir  faire  le  procès  à  M.  Gilles.  Cette  réponfe  étott 

î-  une  défaite  ,  mais  le  Duc  ne  l'approfondit  paf.  Défcfpérant  alors  de  pouvoir  faire 

'\  condamner  fon  itère  par  les  voies  ordinaires  de  la  iuuice,  il  abandonna  ce  projet. 

CTeft  alors  vraifemblablement  qu'il  prit  le  parti  de  le  laiifer  périr  dans  les  ptifiios. 
11  en  confia  la  garde  au  Maréchal  de  .Montauban»  ôC  fattaH^namie'&mmeaaigenC 
pour  la  nourriture  &  l'entretien  du  prifonnier. 
laAntlebnf.     >  es  An<^lois  ne  royoîent  qu'avec  chagrin  les  mauvais  traitencns  que  le  Duc 
UB^T'^  £iilbtf  à  M« Gilles.  Ils  a»  pouv<u9iC.igDocec  que  fon  atufibaneiit  pour  eax  éttm  h 
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caufeou  le  prétexte  des  perfccurions  qu'il  fSoxfikty  pour  !c  venger,  &  fe  foirerai-         .  m 

fon  à  cux-mcmes  cle  pliilicurs  juifcs  que  k-s  Bretons  avoieat  faite,  en  nvcx  fur  Ic  urv  "fW- 
vaiflcdux,  ils  lircnc  quelques.  iu;iu'.caiciis  qui  fembloient  menacer  la  Bretagne,  oc  j^Sk^  ^ 
annoncer  une  rupture  de  leur  part.  Le  Duc  averti  de  ces  difpolitions  par  le  î>i*e 
<r£ftoutevUic  &  pu  le  Duc  d'AJençon  j  en  tk  auflî-tôt  pan  au  Roi ,  au  Connéta- 
ble flc  aux  Commandans  des  Places  (ronrieres.  Il  ordonna  à  ces  derniers  de  fe  tenir  * 
alertes , fie d'obferver  de  près  les  m<  iu\  cmcns  des  Anglois.  Le  ConnétablcÔc  le  Duc 
d'Alen<;on  accoururent  au  ftcours  du  Duc  ,  &  lui  amenèrent  à  Redon  plufieurs 
compagnies  de  Gendarmes.  Le  Sire  le  Camus  <5toit  le  chef  de  l'entreprifc  que 
méciitriit'nt  les  Anglois.  I.c  S;rc  de  .Moi'.t.iuban  ,  cluir^c  de  \  eiller  fpJt  i.ilcir.cnt  fur 
fes  démarches,  lit  une  ii  bonne  contenance,  que  le  Camus  n'ola  remuer  j  tSt  refla 
tranquille  dans  fon  porte.  Les  Anglois  voyant  leur  projet  échoué ,  prirent  le  parti  . 
<l'envoyet  des  Députés  vers  le  Duc  «  pour  fe  plaindre  des  prifcs  que  fes  fujets  fai- 
ibient  iUr  les  n<%ocîans  Anglois.  Ce  Prince  qtii  ne  vouloit  pomt  de  guerre ,  promit 
de  fatisfaire  à  leurs  griefs,  fit  en  conféquence  il  défendit  aux  Bretons  qui  e<  urc  ient 
les  mers  de  faire  dans  la  fuite  de  pareilles  prifes  contre  la  foi  des  Trêves.  Mais 
comme  les  Angloif  eux-mêmes  n'étoient  pas  fans  reproche  à  cet  égard,  il  ordonna 
à  l'un  de  fes  S'jcreraires  de  recevoir  les  plaintes  ceux  qui  avciient  fciificrt  quel- 
que perte  de  la.  part  Je  cette  nat-.cn.  Tonrcs  leurs  dépolirions  furent  envoyées  à 
Vernon,  où  les  Commiffaircs  des  Rois  de  France  6c  d'Angleterre  étoient  alfem- 
blés  pour  remédier  aux  infractions  faites  à  la  Trêve,  he  Duc  Ht  de  grandes  carelfes 
aux  Députés  Anglois,  il  les  combla  de  nréfens,  flc  donna  à  quelques-uns  d'entre 
eux  !e  collier  de  l'Ordre  de  1  Epi.  C'cll  hi  première  r<is  qu'il  eft  parlé  de  cet  Ordre, 
établi  peut-ttre  pour  les  Gentiiihommcs  moins  qualifiés ,  que  ceux  à  qui  l  ondon- 
nottle  coUier  de  l'Erminc.  . 

Cette  contcftat'on  terminée  ,  ou  plutôt  fufpendue,  le  D.;c  voulut  en  terminer         ^  p 
une  autre  qu  il  avoit  depi!i<:  dfnx  ans  avec  les  Officiers  l'u  Roi  touchant  la  fran-       *  '**^* 
chife  des  Marches  du  P(        il  partit  pour  cet  eflfct  au  commencement  de  l'an  JJ^i|||^5Jjr 
1448.  pour  aller  trouver  le  Roi  à  Angers.  Avant  fon  départ  il  nomma  Pierre  de 
Bretagne  (bn  frefe  Lieutenant  Général  }>endant  fon  abfencei  II  enroya  en  môme-  Gi»  p;-<ff/jAouc. 


tems  Pierre  Je  h  BjrrL-licre  en  Poitou  l  our  v  cherch'er  des  Notaires  &  les  amener  î^rfr  «"^ii"?!* 


que  le  rvoi  acien ait  n  les  \Jtnciers  ae  les  comprenure  aans  1  imp^ 
Ce  Prince  vouloit  mcnagcr  le  Duc  dont  il  prévoyoit  devoir  bientôt  avotr  bcloin 
6ontce  les  Anglois ,  au  i  au  mépris  de  leurs  promeflTes  &  de  la  R<  >  d  es  t  r  aités  retenoiene 
Couiouzs  la  ViUe  du  Mans.  Par  un  article  du  Traité  de  mariage  du  Roi  d'Angleterre 
êc  de  Marguerite  d*An)Ou  fait  trots  ans  atiparavant ,  ce  Prince  s'étoit  obligé  de  ren- 
dre au  Comte  du  Maine  le  .Mans  &  les  autres  Places,  qu'ils  occuncient  dans  cette 
Province.  On  les  avoit  femmes  plulieurs  fois  d  exécuter  cet  article  ;  mais  fous  dif- 
férens  prétextes  ils  avoient  toujours  éludé  les  inftances  qu'on  leur  avoit  laites  à  ce 
fujet.  Tamlis  que  le  Duc  étoit  avec  le  Roi,  Pierre  de  Bretagne  cnvrva  en  Ncr- 
mandie  Henri  de  Villeblanche  pour  faire  une  dernière  tentative,  quifutauili  mutiie 
^eks précédentes. Les  Anglois  pei^foient  fi  peu  à  fe  défsûfir  de  cette  Place  qu'il* 
yenoient  d'y  ioaoduiie  deux  mille  hommes  de  gamifon. 
Sur  ce  renis  confbnt  le  liéf^e  du  Mans  lîit  réfolu  de  Tavis  du  Connétable     étoit  Si^^  Jt«  mnu 

venu  joindre  le  Roi  à  1  ours.  Six  à  fej  t  mille  hommes  furent  commandés  pour  in-  HiJl.i'Artiir,p; 

veftit  cette  Place  fous  la  conduite  du  Comte  de  Dunois,  de  l'Amiral  de  Coctivi ,  l^mlcikn;^^ 

du  Maréchal  de  Loheac ,  de  Pierre  de  Brczé  ôc  de  quelques  autres  Capitaines.  Le  i>'4|0» 

R(  i  n'a',  oit  pas  voulu  que  le  Connétable  alfiftàt  à  ce  fiége,  mais  il  fut  oMigé  d'y 

aller  pour  faire  celTer  la  du  ifton  qui  régnoit  entre  les  chefs.  Sapréfence  remit  tout 

dans  l'ordre.  La  Place  fijt  attaquée  vivement ,  &  elle  alloit  être  emportée  d'alTautt 

fi  l'Evêque  de  Gloceâre,  l'un  des  CommilTaires  du  Roi  d'Analeterre  n'eût  obtenu 

que  la  gamifon  forttt  vîe  6c  bagues  fauves.  Il  fut  ftipulé  par  Tafle  de  capitulation 

que  la  rrJvene  fcr^/it  pulirt  cenfée  n.'inpuc  par  cet  acte  d"IioîliJité  ,  &  le  Duc  dc  L»t*»if.OiiDi« 

Bretagne  y  tût  compris  comme  fujet  ôc  afiié  de  la  Couronne  de  France  :  mais  les 

Anglois  dans  l'échange  des  Traités  ufercnt  d'une  fupercherie,  qui  changeoit  en-  '  *    '  *  * 

tiérement  cette  dernière  difpofitiun.  Forc^'s  dc  capituler,  ils  déclarèrent  qu'ils  ne 

pouvcicnt  livrer  cette  Place  que  de  nuit,  6c  qu  en  la  remettant  aux  Conimiflaircs 

fiA  Roi ,  ils  fèroienc  l'échaneio  des  Traités*  Cdce  dauie  loir  «vaut  été  accoicdée^ 
Tome  IJ,  C 
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ils  profitcrcnr  du  teim  pour  étttÊex  une  copie  du  Traité,  dans  laquelle  ils  compri- 
Aii.  I4f&.  rent  [ç  pn^:  de  f^rcrapnc  ,  ct^mme  ami  ôt  allie  du  Roi  d'Angleterre.  l  a  nuit  du  i6 
au  17  de  Mars  ki  Comniiffaircs  de  !:•  rancc.qui  ne  foupçonnoitut  pas  la  bonne  foi  des 
Anglais  fe  rendirent  au  bas  du  fofle.  Là  fut  fait  l'À^nange  des  Traitcis,  fans  qu'en 
s  apoerçût  de  la  fupercherie.  Les  Franco»  entrèrent  dans  la  Ville^  &  les  Anglois 
en  (ortircnt ,  très-fatisfàhs  d'avoir  trompé  leurs  ennemis. 
Ni'gociatîon!  d'Angleterre  crut  que  le  renou\  ellc:iient  de  la  Trêve  etoit  une  cor.- 

rrnr  \:i  ^awnn-  junclure  favoraDle  pour  obtenir  quelque  chofe  en  faveur  de  AL  Gilks.  Il  eavoya 
'Meide Brèi  T       AmbaflSMfcofS  SU  Doc  ét  Bretagne,  DouT  lui  demander  l'élargillêinent  de  fi>R 
*.ca4MiiI'  *  frère.  Les  Ambanadcurs ,  avant  que  de  le  rendre  en  Bretagne,  a\ oient  ordre  de 
paflier  à  la  (^our  de  France,  pour  ftipplier  le  Roi  de  fa  part,  de  vouloir  les  aider 
dillS  cette  n<5gociation.  Charles  VII.  ne  vovoit  pas  volontiers  ic*s  Anglois  cntrcf 
n  avant  dans  les  alïaires  de  Bretaj^nc  Cejicndant  il  promit  de  fe  joindre  à  eux,  ÊC 
en  effet  il  députa  en  Bretagne  i  Llu  Confirme  de  Paris  &  Picre  de  Brczé  Séii^- 
chal  de  Poitou.  Mais  l'inftruâion  qu'il  leur  donna  fait  afle^  cnnnoicrc  qu'il  n'avoît 
pas  auffi  à  cœur  les  tncérêts  de  M.  Gilles  que  le  Roi  Henri.  ËUc  porte  que  ce 
n'eû point  Skia  fbllicitatioii  dn Roi  d'An^eterre  qu'il  envoyé  des  AmbalËideurs  en 
Bretagne  pour  demander  l'élargifTenient  de  M.  Gilles  ;  que  fon  intenti*  n  en  les  lui 
envoyant  »  eft  de  l'aider  dans  une  aff  aire  qui  peut  avoir  de  grandes  luites  pour  lui 
écpouriès  Aijets;  que  ne  fçachant  pas  oueiles  font  les  vûes  du  Duc  dans  la  cîr« 
confiance  prdfenrc ,  il  a  chargd  Tes  AmLafTadcurs  de  lui  faire  femir  les  inconvé- 
niens  qui  peuvent  ri^iuiter  d  une  conduite  peu  tnefurce  j  qu'il  cil  bien  éloigné  de 
vouloir  s'oppofer  à  la  délivrance  de  fon  frère;  mais  qu'ayant  été  arrêté  pour  bonne 
caufe,  à  ce  que  l'on  dit ,  il  feroit  très -fâché  que  ion  élargilfement  occafionnâc 
quelque  malheur  ;  que  fi  le  Duc  veut  mettre  fon  frère  en  liberté ,  il  ne  doit  pas  li 
fiiie  a  la  follicitation  du  Roi  d'Angleterre ,  avec  qui  M.  Gilles  ne  peut  &  ne  doit 
«voir  aucune  alliance  «mais  par  éqiùté  6c  pat  amour  fraternel  ^  qu'en  ce  cas  iliàuc 
lier  M.  Gilles  par  des  Traîds  fit  des  fermens  Ibtenuiels  ;  que  le  Conn^able,  Pterns 
de  Bretagne ,  les  Barons  &c  les  Nobles  doivent  fe  rendre  ^arans  des  Traites  que  l'on 
fêta  à  ce  iiijet  j  que  le  Roi  d  Angleterre  qui  paroit  avoir  ii  Sott  à  ccctu  la  délivrance 
de  M. Gilles»  doit  donner  tontes  les  fôretes  que  l'on  eft  en  droit  d'exiger  de  lui* 
après  avoir  promis  des  troupes  à  M.  Gilles  contre  le  Duc  fon  frcrc;  qu'il  convient 
encore  d  obtenir  une  Bulle  du  Pape ,  qui  oblige  M.  Gilles ,  fcs  alliés  &  vallaux  à 
obferver  les  Traités  faits  pour  fun  elarginemcnt»  fous  peine  d'ezoofflfnunicaûon; 
&  qu'enfin  s'il  eft  befoin  que  le  Roi  de  France  prenne  quelque  part  dans  cette  af- 
faire ,  il  fera  tout  ce  qui  conviendra  pour  la  terminer  ,&  pour  en  garantir  les  fuites; 
Tels  furent  les  avis  donnés  par  le  Roi  au  Duc  de  Bretagne  le  2 1  de  Juin  1448, 
Tant  de  précaution*  de  fa  part  n'étoient  gjuétes  propres  à  accélérer  la  délivrance 
de  M.  Gilles.  Auffi  ne  favirent-elles  qu'à  eniendrérexécotion  phis  <fifficile  ,  Comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite 
Traitt  lia  Duc     Le  Duc  étoit  aloTS  occtipé  dc  dcux  affaires  plus  anciennes  que  celle  de  fon  frère,' 
Co'ctili^'""**  ^      demandment  toute  (on  attention.  La  première  concerne  it  les  terres  deChaiv- 
AQeideBnt.T.   tocé  ôc  Ingrande  que  le  feu  Duc  avoit  acqnlfes  du  Maréchal  de  Rais,  m.".!i;:tî 
^>(^li^9Ai6i.  ]i:s  defcnfes  faites  par  le  Parlement  de  Paris  de  traiter  avec  ce  Seigneur  prodigue 
&di(ripateur.  Tous  fes  biens  après  fa  mort  avoient  été  confifquéspar  le  Roi  le  2a 
d'Avril  i  H>-  &  donnés  à  l'Amiral  de  Coeiivi,  qui  avoit  époufé  en  144t.  Marie 
dc  Rais  iiile  unique  ôc  héritière  duMartciial.  Cette  donation  étoit  générale,  &  ne 
fpécifîoit  aucune  terre  en  particulier:  mais  le  Roi  ayant  appris  que  Gilles  de  Bre- 
tagne ÛTOfifiik  les  Anglois ,  confifqua  les  terres  de  Chantocé  fie  Inarande  que  ce 
Pnnce  Bvoît  eues  en  partage,  fie  les  donna  à  rAmiraldcCoctivi  par  Lettres  datées 
dcChinon  le  28  d'Août  i  .f4j.  Le  Duc  ne  ptauant  éviter  cette  faifie,  confentit  le 
de  Juin  1448.  que  l'Aniiral  jouît  paiiiblcmcnt  des  Baronies  de  Chantocé  fit  In- 
mnde  ,  &  l'Anural  de  fon  côté  s'engagea  à  les  rendre ,  lorfqu'on  lui  donncrcic 
d'autres  terres  en  échange.  Il  lui  tranlporta  d'abord  la  Seigneurie  de  ur^neurcii 
Rais,  quil  avoit  cédée  au  Connétable  pour  panicdc  fon  appar.age , liv  il  i.oiuia  à 
ce  derniet  la  Châtellenie  de  Carhaix.  Il  retira  enfuite  quelques  terres  que  l'Evcque 
&  le  Chapitre  de  Nantes  a\  oient  acqnifes  du  Maréchal  de  Rais,  &  il  les  donna 
à  l'Amiral.  A  l'éeard  du  reRe  il 


l'égard  du  reRe  il  (c  prupula  de  le  jiayer  en  argent. 
X  rairt  de  iNartw  leconde  affaire  que  ie  Duc  voulut  conclure ,  étoit  une  luitc  uecciic  quciviar^ 

toPadJe^  gucEite  de  Çlilfoa  vi^x,  Aifcità:  aa&u  Duc  J««a Y.  &  dans laqueUc  le  Roi  avoit 
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«èmpé,  lôtfdufil  bVStQk  encore  que  Daophbi  Cet  attentat  dtaPetidiiimés  àir<ttC  '   '  '''^"'^* 
M  puni  par  le  banniflèment  &  fàr  la  «ôfffifbadon  de  tous  les  bîen«  qiTQs  avoienf  A  n.  i^8i 

«n  Bretagne.  Olivier  de  Bltiis  ,  Hls  aine  c!e  la  Coniteife  ,  s"(5toit  retiré  dans  les  /I3;i  it  Brtt.T. 
Pays- bas,  où ilétoit  mort  en  145  {.fans iaiiier  de  poltcntc.  Sc6  droits  ^coient  paf-  *'f^Ji'^' 
fis  i  Jean  de  Blois,  qui  avoit  aulli  favorift'  les  projets  ambitieux  de  fa  merc.  Banni  tv-'^f^'i*^ 
de  la  Brcrngnc,  i!  s'e't^  it  mis  au  fervicc  duRoi;&  il  cljHToit  quc  par  le  créJit  dé 
ce  Triace  il  rentreroit  uii  jour  eiijwflcinort  des  bieiiÂ  de  lu  Alaifon.  CJepetidant  on 
m  voit  pas  que  Charles  VII.  ait  lait  aucune  dc-marche  6n  fu  favcuf ,  foit  auprès  dtf 
Doc  Jean  V.fok  uiptès  du  Duc  Ftan^oUl.  Ceft  le  Connétable  qui  eut  tout  l'hon- 
neur de  cecte  ré^ncîliation.  Ce  Prince  étoît  lier  (k  implacable  enveirt  ttox  qui 
ofoiciu  lui  faire  téte  ;  mais  il  e'toit  deux  &  liumain  pour  ceux  qui  avoicnr  rect.urs  à 
fa  protection.  Touché  de  l  ètat  de  Jean  de  Btois>  ài  gagne  par  les  prières  ôc  par  .  .  , 

les  foumilllons,  il  le  conduilit  à  Nantes,  &  le  prélcnta  lui-inême  au  Duc  Ton  ne- 
veu. Quelque  fujet  qu'eut  le  Duc  d'être  m«5content  des  Pcnthicvrcs  ,  il  fe  lailTa 
fléchir  aux  larmes  de  Jean  de  Biuis ,  &  à  la  prière  du  Connétable ,  ii  ccnlentit  à  un 
Tiaité  fienii  le  avde  Juin  ,  qui  reftituoitaazPeiuhievrcsuiie,pactîede$bien3qul  ' 
avoienc  été  conH^juéa  fui  cette  MaiTon. 

Les  principaux  aiticles  de  ce  Traité  portent  que  le  Daceoniènt  que  Jean  de 
Bretagne  renoncera  tant  pour  lui,  que  p<iur  Guillaume  Ton  frère,  Nicole  la  nièce  ôc 
Jeanne  fa  fœur  à  tous  les  droits  qu'ils  pouvoient  prétendre  lur  le  Dudiéde  Bretagne, 
&  fur  les  terres  contifquées  par  l'Arrêt  tendu  au  Paricment  de  Bretagne  le  10  de 
Février  1424.  c^u'il  renunccroit  pareillement  i  toutes  fes  prétentions  lur  la  Châ- 
telieme  de  Clilion  âc  ic-^  dépendances,  fifes  lur  les  Marches  de  Bretagne,  Poitou 
Ac  Anjou,  eicqxé  ce  qui  e(i  titué  dans  laChteiHenie  deOuneauceaux  :  que  toutes 
les  paciki  mineront  lé  ptéfent  Traité ,  tant  pour  elles ,  que  peur  leurs  héritiers^ 
4c  eonfèntlront  aoll  foit  homolcgué  au  Parlement  de  Paris  &  en  Cour  de  Rome; 

Ïue  Guillaume  de  Bretame,  prilijnnier  depuis  28  ans,  fera  mis  en  iiL  ertê  ;  que  le 
>uc  donnera  à  Jean  de  Uretaene  Comte  de  Pcntlticvre  «  les  Châteaux  ta  terres  de 
Chantocë  &  Ingrande  à  titreahéritage  perpétuel»6c  l'en  mettra  en  poffeflîondans 
rcfpace  de  deux  ans,  que  fi  cet  ariicic  n  el:  pas  exc'curé  dans  cer  cffiacc  de  rems, 
le  Duc  lui  donnera,  un  mois  après  le  tcra;c  rtvulu,  le  Comté  de  Fcnthievre  avec 
fes  di^ndanoes,lesSéclieries  deComouaille  &  les  ports  d'entre  Coaifnon  &  Ar- 
guenon ,  pour  en  jouir  lui  fie  fes  héritiers  à  perpétuité  ;  qub  néanmoins  toutes  les 
fois  que  le  Duc  ôc  fes  fuccelfcurs  délivreront  aux  Penthicvres  Chantocé£c  Ingran- 
de, ils  feront  tenus  de  les  accepter  ,  6c  de  rendre  ce  qui  leur  aura  été  cédé  en  la 
place;  que  le  Duc  payera  dans  l'efpace  de  deux  ans  à  Jean  de  Bretagne Cotnte  de 
Fenthievre  lafomme  de  cent  vingt  mille  écusd'm  neufe  ayant  cours  en  France;  que 
Dame  Ifabeau  de  \'ivonne  renoncera  prurcllc  ^  pour  Nicole  de  Bretagne  faillie 
«nique  ii  tous  les  droits  qu  elle  a  fur  la  Lhatcllcnie  de  Kcgnac,  &  qu  cUc  en  garan- 
tira la  polleliion  au  Duc  &  àMcnlicur  d'Etampes;  que  le  Château  6c  la  Seigneu- 
ne  de  raiiuau  feront  remis  à  Jean  de  Bretagne  par  le  Connétable,  aulH-tâc  que  le 
ptéfcnt  Traité  aura  été  homologué  au  Parlement  de  Paris  ;  &  que  le  palK  Inamis 
en  cubii ,  &  les  ferviteurs  de  la  Maifon  de  Pentluevre  abu  us,  excepté  ceux  nui 
ont  alIiHé  à  la  prife  du  feu  Duc  j  que  GuiUaume  de  Ëcaupoil ,  Julien  l'on  lîis , 
lYYon  de  Frefnay ,  Thebsud  de  Koenou  it  leurs  béritieiS)  rentieroient  en  polTef- 
fion  des  î)ie;^.s  qui  avf  icnt  été  contifquës fiir  eux,  pr.ur  avoir  trempé  dans  la  conl- 
|>iration  faite  ct  rtre  le  tèu  Duc.  Ce  Traité  fut  ratiiic  le  même  jour  par  le  Ccmtc 
de  Pcnihie\  re,  (S<  dans  le  r^ois  fuivant  par  Guillaume  de  Bretagne,  par  Jeanne  fa 
four»  6c  par  Nicole  de  Bretagne  fa  nièce ,  femme  de  Jean  de  Brofl'e  Sei^uc  de 
S.  Sfcver  hc  de  Bodâc  Maréchal  de  France. 

Ce  Traité  ctolt  avainaj:eiix  à  la  Maif  n  de  Peinliievre.  Lcfcul  article  de  la  cef-  Confre-I«tre 
iîoa  dejcs  droits  fur  la  Bretagne  fa'ifoit  de  la  pe'me  à  Jean  de  Blois  i  mais  dans  l'état  l^thif  ^mT 
où  il  éeoit  réduit ,  il  fijt  trop  neureux  de  pouvoir  I  cette  condition  rentrer  en  pof-  Agtt  de  Bnt.  A 
fclfion  d'une  partie  de  fes  biens.  Craignant  cependant  que  fes  parcns  ôc  fes  amis  ^'tuLtm. 
ne  lui  reprochaUcnt  cette  rcnonciatidn  crmmc  une  lâcheté  de  fa  part,  il  fupplia  le 
Duc  de  Te  tirer  de  ce  nuittvaîspas.  Il  dcn-.anila  au  Duc  une  contre  -  lettre  qui  fem- 
blât  mettre  fes  droits  à  couvert.  I  e  feul  ufayc  qu  i!  fe  pr:  pofi  itd'e,-.  fiirr  ,  {'toit  de 
lamontrerauRoi,  àfespareas  àiàfcsaims.  I!  promit  au  Duc,  ôc  jura  furfcn  lion- 
neur  de  ne  jamais  abufer  de  cet  Ac"le,  mais  de  le  rendre  au  Duc  aulii-rut  qu'il  s'en 
^coit  fet vi  PQUf  lauver  fon  liMUieu(.  Cette  demaade  étoic  délicate ,  ôc  le  Duc  au^ 

Cij  ^  ' 
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*■ —  '  -    *  içtt^çu  bien  de  h  peiûé  à  |'9f:corider,  fi  le  Connétable  n'ihoit  encore  venu  au  Ce* 
An,  ifiS,  çours  du  Comte  de  Pcn^i^avce.  Il  dé(emùnji  Ton  Heve«i4aQn«r.i|ii«coiitce-lettcc^ 
dans  Uquellc  U  déclara  que  nonobfbnt  la  renoneisôûn  bm  par  le  Gjntte,  Ton  in- 

[■        tention  &  Ta  volonté  cttieiu  qu'en  cas  que  lui»  fcs  deux  frcres,  fou  oncle  Artur 
<  ^  Francis  de  Bretagne  l'on  coulin  mcuruITent  fans  enfans  maies ,  Jeaa  de  Bie- 
tague  î  OuiUanme  tan  fireW)     Nicole  leur  niccc ,  comme  repréfentans  Charles 
de  Blois>  (uccëdaflTentauDuchtî,  à  l'exctufion  des  filles  de  tous  ces  Princes.  Cctre 
çontre-lettre  fut  fcelltfe  du  grand  fceau,  ôc  lignée  jpar  Pierre  &  Artur  de  Bretagne 
qui  étoient  préfcns.  Le  Comte  »  en  la  recevant,  <}onna  une  autre  lettre  au  Doc» 
par  laquelle  il  s'engagea  de  lut  remettre  cette  pi«5cc,  &.  de  n'etrfaire  sncun  iifago 
poiir  les  droits  auxautis  ïl  vciioit  de  renoncer.  On  fit  de  ces  deux  kttrcb  piuiicurs 
copies,  qui  ftirent  dépofces  dans  les  Archive;,  du  Duché  ,  &  qui  s'y  trouvent  en* 
^c^r^'"':     '^^'^  aujourd  hui.  Leùuc  en  cooféqucnce^de  c«  Traité  rendit  Palliuati  au  Canme 
c^f.  t:  K«!  li.  '     PentiUevre,  &  donna Qiâtcaulromont  4  Mai^erîte d'Orléans,  vnivc de  Rjchard 
Cir.G.  nu.  t4.    de  Bretagne.  Il  envoya  aufli  Jean  de  S.  Pou  a  Aurai  pour  lui  airiei-.er  à  Nantes 
Cif.  H.  BU.  ».  j,  Quimmng  <jg  Bretagne,  qui  fut  mis  en  liberté  après  upe  prilou  de  a8  anst 

Pendant  le  coon  de  ces  négociations  les  Anglois  qui  avdent  défiaida  le  Mans 
contre  l'armée  Françoife>s'étoieiit  retirés  en  Normandie.  Ces  troupes  n'ayant  tri  u- 
vé  aucun  Capiuine  qui  voulut  les  recevoir,  s'étoient  loges  dans  les  V  liles  de  Pon- 
Makiia  ùCtmà,  torfon  &  de  o.  Jantes  de  Bcuvron  ,  dont  ils  avoient  réparé  les  foniHcations.  Le 
^Aalt décret  T          '^^  î^f^"* :ign<^  allarine  de  cette  duiiarclie,  avoic  envoyé  des  AmbalTadeutS  au 
14^0»  *    ^^'^^  ^      '^■^'^^      i><."iimerîet  qui  cor.uiunùoÎL  en  Ncrmundic,  pour  le  plaindre 
de  l'infraÛion  faite  à  la  Trêve.  Le  Duc  de  Sommerfet  fe  contenta  de  défciidrc  aut 
deux  gamifona  de  iakc  aucun  aôe  d'bolliiité  Itir  les  terres  de  Bretagne.  Mais  le 
Roi  oie  France  prétendant  que  S.  James  étoit  fîtué  dans  la  Marche  dé  tes  fiontieres, 
regarda  les  fortiiîcatior.s  nouvellement  faites  dans  cette  Place  comme  un  attentat 
conuniâ  conue  la  foi  de  la  Tréve^  &  manda  aux  Députés  qu'il  avotc  à  Louviest 
dVn'ponrfiiivrela  démofitiott.  . 
CQiiltraKS  àe     Les  Députés  des  deux  nations  s'étar.t  affen.bl^s  îe  24  d'Août,  Couftnot  expo(k 
**JjJg|*         tous  les  griefs  dont  fe  plaignoit  le  Roi  de  î  rance ,  Ôc  il  en  demanda  la  réparation. 

L'Evêque  de  Chichcflrejl'un  des  Députés  du  Roi  d'Angleterre,  répondit  d'abord  en  gé> 
néral  que  le  Roi  fon  maitre  vouloit  que  lesTrévcscrnL''icspcurlereposdcspc:|lr';, 
fulTentreligicufcmcntoblcrvces,  &quetouteilesentrcj  riit;squi  y  étoicni  tcntraires 
fufleatr^parées.  Venant  enfuite  au  détail  des  grieâ  dont  les  Françtùsiè  plaignaient^ 
.il  ptéienait  que  les  fbrtilîcations  de  S.  James  n'ëtoîenc  »  ^  ne  pouvoient  point  toe 
une  ïnfraâion  fiite  à  la  Trêve  ;  que  cette  Phce  aroit  toujours  été  fous  l'obéîflancv 
du  Roi  d'Angleterre  ;  qu'elle  n'étoit  point  dans  la  iMarche  des  frontières  de  France, 
mais  dans  les  Matclics  de  Bretagne,  dont  le  Duc  avoit  été  compris  dans  lalréve^ 
camme  vaflâl  du  Roi  d'Angleterre  ;  qu'il  n'y  avoir  donc  nulle  railbn  de  demander 
la  démolition  des  fcrtiflcations  de  S.  James;  que  fi  l'onaccordoit  cette  prétention 
aux  I  ran^ois,  il  faudroit  démolir  tout  ce  que  Charles  VII.  avoit  nouveiiement  fait 
condruireàGiandville,  àYvry,  àLouviersôc  ailleurs ,  que  lesaÛes  d'hoflilité  exer- 
cés fur  mer  entre  les  Anglois  &c  les  ^>rrtons  dévoient  être  réparés  cnAnglacrrc,  £c 
non  ailleurs,  que  ceux  qui  avoient  cté  exercés  fur  terre  entre  ces  deux  nations j 
feroient  difcutés  àLcuviers  paries  Ambaffadeuts d'Ani^ctcgc&Midiel  dePaitmai 
que  le  Duc  avoit  envoyé  à  la  conférence. 

n  eft-  aifSf  de  s'appercevoir  par  cette  réponlè  de  PËTlque  de  Qttcheftre ,  quel 
avoit  c'tc  le  but  des  Anglois  en  fainfiart  le  Traite  conclu  au  Mans.  Mais  le  Prcfi- 
dem  de  Dauplûné  qui  répliqua  au  Prélat ,  leur  enleva  bientôt  cet  avantage.  Il 
fcMJtint  fertement  que  la  wetagne  étoit  de  l'obâflànce  du  Roi  de  France  ;  que  1» 
Duc  avoir  été  compris  dans  les  dernières  Trêves,  comme  fujet  du  Roi  de  France; 
que  le  Roi  d  Angleterre  ,  ayant  accepté  ces  Trêves,  il  ne  pouvoir  avec  honneur 
en  rcjetter  les  articles  ;  que  depuis  qu  il  y  avoit  foufcrit ,  le  Duc  de  Bretagne  n'avoir 
rien  fait  qui  autorisât  le  Monarque  Anglois  à  le  mettre  da:;^  n.r.  1  hri'TPirce ;que  le 
Duc  au  contraire  avoit  rendu  hommage  ,  ik  fait  ferment  de  hcciitc  au  Roi  de 
France,  comme  l'avoient  fait  fcs  prédécelfeurs^  qu'il  n'avoir  point  été  défendu  pat 
lesTraités  de  réparer  ,& améliorer  les  lieux  déjà  fortifiés, mais  de fortUîerlcsPiaoe* 
qui  ne  l'étoient  pas  ;  que  le  Roi  de  France  offroit  de  démolir  tout  ce  qui  avoit  ét^ 
confiruit  à  GrandvîUe,  Yvry  ÔC  ailleurs,  pourvu  que  le  Roi  d'Angleterre  fit  fauter 

les  iomOcatious  de  &  James  de  ficsvcoii^  que  pat  m  Tcaké  coadi)  à  JUindces^fc 
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figndpar  IcDuc  de  Suffolk ,  il  avoitc-tJ  rcclt  que  tomes  les  atteinres  données  à  ia  ■  ..  .,„<,.  ..^^ 
'i  rcvc,  tant  fur  mer  que  lux  terre,  Icroiciu  réparties  daiis  la  première  alTemblde;   An.  1^48* 

auc  s'il  y  avoir  eu  quelque  accord  palfé à  Londres  entre  les  Angloisficles  Bietons> 
,  ne  pouvok  eqpuder  «jpie  le«  anciennes  Tirtfvet  conclnet  encre  ce«  deux  nation*, 
4Sc  ne  pouvtnent  attMc  tnut  k  h  ctetnîere  Trêve  iUte  entre  les  deux  Rois  &  leurs 
allids;  que  tout  ce  qui  rcgardoit  les  dcu\  Cr<i:mnnes,devoit  être  traité  fousic  nnin 
£l  l'autorité  des  deux  Rois  ;  qu'cntin  il  demandoit  qu'on  travaillât  inceflaniment  à 
céporer  les  infaâioâs  faites  à  h  Tc^e ,  oomme  on  en  dibit  convenu  de  part  le 
(d'autre. 

A  toutes  CCS,  raifons  l  Evtquc  dc  Chichcftre  répondit  que  lui  &.  fcs  collègues 
étoient  trcs-difpoii5s  il  travailler  fuivant  toutes  les  formes  de  droit  ;  mais  que  les 
Places  dont  il  s  agiflbit ,  étant  du  Domaine  du  Rm  d'Aneloceffiej  ils  vouloient,  avant 
que  de  paffcr  outre ,  confulter  le  Duc  de  Sommerfet  Gouvemeof  de  Normandie, 
ÔL  qu'ils  revicndroicnt  i  Louvicrs  le  Mardi  fuivant ,  mieux  inlTruits  de  ee  qu'ils 
^voient  à  faire.  Michel  dc  Fartenai ,  qu  i  avoit  aflifté  à  la  conférence  au  nom  du  Duc 
de  Bretagne,  déclara  k  tous  les  Députés  que  ie  Duc  fon  maitfe  éioie  compris  dans 
la  Tré\c  comme  fujct,  vanal  &:  neveu  du  Roi  de  France;  qu'il  n'avoir  pf  int  n  ou- 
lu,  ôc  ne  vouloir  point  encore  être  compris  dans  celle  du  Roi  d  Angleterre  i  qu  il 
avoit  ordre  exprès  d'agir  de  conoect  avec  les  Ambaflâdeats  de  France,  &  de  de- 
mandée la  réparation  dcs  doninwM»  caufés  aux  Bcetons  fur  terre  àt  fur  oiec,  foie 
par  les  Anglois ,  foit  par  leurs  almfs.  Le  Préfident  de  Dauphiné  fe  tourna  versPar- 

tcnai ,    :  li.:  lit  que  les  Ambaffadcurs  de  France  avaient  bien  Cfinip  ris  fa  demande  ; 

2ue  le  Roi  leur  makre  picnoit  le  Duc  de  Bretagne  ,  fon  Duché  &  les  iujcts  fous 
I  proceâion  ;  qulHes  avoit  compris  dans  la  Trêve  ;  que  ton  intention  étoit  que  tes 
affaires  dc  Bretagne  fuffent  traittîeï  comme  les  fiennes;  ôc  qu'eux  Ambafladeurs  e'tnient 
fcien  rcfoius  à  ne  point  s'écarter  des  ordres  qu'ils  avoient  re<;us  à  cet  égard.  Il  y 
avoit  un  moven  bien  iimple  de  fermer  la  boncbe  aux  An|;lois  fur  leur  prétention 
àl'é^d  dû  Duc  de  Bretagne;  c'étoit  de  leur  prouver  la  talfificadon  du  Traité  du 
Mans,  n  eft  affez  furprenant  que  dans  cette  conférence  les  ConunilTaires  de  France 
n'ayent  pas  du  un  mot  dc  cette  fupercherie  qui  décidi<Ùt  la  queftion^  £c  <)Uidevok 
couvrir  les  Anglois  de  honte  6l  dc  coniufion. 

Après  oetDe  confibenoe  les  Ambaffidears  (è  ISfparerenc  dans  le  deflètn  de  fè  laF-  ConfiéreMe  a 
fembler  le  Mardi  fuivant  ;  mais  les  Anglois  manqucrc:u  à  leur  parole,  ôt  ne  paru-  ^^^^^^^  f 
rent  que  le  i;  de  Novembre.  L'affemblée  fc  tint  au  VaudreuU  près  de  Louvlccs>  ^.t^xl^  '  ' 
ail  Diocèfe  d'Evrcux.  L'F.vêque  de  Chicheftre  •  avant  aue  d'entrer  en  matière  fiir 
les  objets  contcftés,  rcpréfenta  aux  Ambaiïadeurs  de  France  qu'ils  n'a  voient  pou- 
voir de  négocier  qu'avec  eux,  ôc  non  avec  les  envoyé^  des  Ducs  de  Bretagne  Je 
Bourgogne  ,  qui  avoient  fait  hemmanc  &  ferment  de  fidélité  au  Roi  d'Angle- 
terre ;  que  ce  Prince  cotnmuniqueroit  ,  ôc  rendroit  public  dans  le  tems  ce  qui  ap** 
puyoit  fes  prétentions  à  cet  égard.  Les  François  ne  (tirent  point  dupes  de  cette 
réponfe  mviicrieufc.  Ils  continuèrent  dc  (butenir  que  les  Ducs  de  Bretagne  ôc  de 
Bourgogne  n'ecuicnt  liés  au  Roi  d  Angleterre  ,  par  aucune  efpece  d'hommage  ou 
de  ferment  dc  fidélité  ;  que  le  Roi  de  b  rance  les  fcgardoit  comme  fes  bons  psrens» 
amis ,  vaffaux  ôc  fujets;  que  leurs  Députés  étoient  venus  à  la  conférence  avec  cc-s 
qualités;  que  le  Roi  dc  France  vouloir  qu'ils  alMafFcnt  à  l'alTcmbléc 6c  qu'on  leur 
communiquât  tout  ce  qui  avoit  été  fait. 

Alors  Pierre  deGoox  Député  du  Duc  de  Bourgogne  combattit  la  prétention  des 
'Anglois,  8c  il  leur  dit  que  le  Duc  Ibn  maître  fe  rcgardoit ,  &  fe  tenoit  pour  véri- 
table valTal  ôc  fujet  du  Roi  de  I  rance;  qu'il  n'étoit  lie-  au  Roi  d'Angleterre  par  au- 
cune foi,  hotTmugc  ou  fennent  dc  fidélité  ;  que  (i  pendant  les  funeltes  diviiions  qui 
avinent  délblc  lalranoeiilavoic  contra£lé  quelque  engagement  avec  l'Angleterre  , 
cette  alliance  étoit  rompue,  &  (jue  d'ailleurs  elle  avoit  été  déclarée  nulle  par  le 
Pape,  Ôc  qu'aiali  pcrloane  n'en  ptuvoit  tirer  avantage,  ôc  qu'il  ne  vouloit  prendre 
aucune  part  à  cette  alTembléc  fous  l'autorité  du  Roi  d'Angleterre,  mais  fous  celle 
du  Roi  de  France  fon  fouvcrain  Seigneur.  Le  Député  de  Bretagne  répéta  ce  ou'il 
livott  déjà  dit;  il  déclara  que  Ibn  maître  n'avoir  fait  ferment  de  fidélité  qu'au  Roi 
de  France  ;qu'il  ic  fervlroit  dans  t'-'ut  ce  qui  dépcndroit  de  lui,  ôc  qu'il  ne  vruloit 
participer  au  1  raité,  que  par  le  canal  du  Roi  de  France.  Toutes  ces  a  tercations 
jrendirent  les  conférences  mutiles  :  les  AmbalTadeurs  le  fdparerent  fans  rien  con- 
cJuie,  fie  les  Anglois  ne  tacdei^t  paa  k  ùkt  une  caneprife  liar  la  Bretagne  qui 
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ralluma  plus  vivement  tjac  jamais  là  ^erre  entre  les  deux  nations. 

La  Trcve  avoit  été  rrolonruc  infini  au  mois  (Je  Juin  de  l'an  1440.1 


Suriw^'fs't-'^v'u-  Trcve  avoit  otc  i  rolonguc  jufi]iiau  mois  dt-  Juin  de  l'an  144p.  Les  Anglotà 

ger«  pu  Ici  An-  niécontcns  du  Duc  de  Bretagne  ,  n  attendirent  pas  te  terme  pour  laxompie.Dès  le 


£loii.  niois  de  Mars  de  cette  annde ,  ils  iurprircMPottEOeS}  Ville  frontiœ  <fe  JkBlCtlBlB 

Le  Baui,f.^9A.  «.  j_  i_  ki^— «  i;_  11  1  —s.  _>-__ir.î  r^.  î  

iùriltHrrauU ,  tonsn'en  eurent  aucune  connoîlfancc.  Mais  ptur  d'mncr  uncidccjuflc  cfcccttccn- 


oU&r'j»  & <^    Nomiandie«liyavoitprè$ae ccoûanEaiie cette aflEùte  fetcamoîcpoitt prti^ 
'    cuierlaUbméàGUIesoe  Bretagne.  Elle  fiitcondum 


lîte  avec  tant  de  fecret»  que  les  we- 


^/i/Vr-^':i  Ckan.  QT^riTe  quifutn  fundlc  à  l'Angleterre  >  il  faut  reprendre  les  choies  de  plus  loin. 
its  L'oi..-  délits    Auflt-tdc  que  M.  Gilles  fiit  arrêté ,  un  de  lès  domeltiques  pafla  en  Angleterre V 
^'nihnîfn*^  P*^'"^  rendre  compte  au  Roi  de  tout  ce  qui  vcnoit  de  fe  pairera  l'égard  de  fonmai- 
* _tic>  Le  Koi^pour  récompenlec  la  Hdéiité  de  ce  llrx  iteur  zéic ,  le  fît  Chevalier  de 
£m.Otdreyéc  lui  promit  de  ne  pas  aliandonner  M.  Gilles.  Mais  avant  que  d'en  v&. 
nir  à  une  rupture  ouverte  avec  le  Duc  de  Brcragne,  il  crut  dcvou-  eni|>loyeT  les 
voies  de  douceur  ôt  de  ncgociatiûu.  îcs  lettres  &  les  Ibliicitations  prelîantcs  de  fc» 
AmbaHadeurs  n'ayant  pas  rëulii,  il  prit  le  parti  de  furprendrc  quelque  Pbce  ds 
Bteti^ie]  aiin  de  ibrcec  le  J>uc  à  mettre  fonûrere  en  lifacivé.  Fiançois  de  Surienne;» 
dit  rAifa^nois ,  fut  choifi  pour  Texéctitton  de  ce  deflêîn.  Pedbnnen'écoit  plus  pio- 

f»rc  à  le  faire  rcniTir.  I/Arragonois  ctoit  un  Capitaine  fa^-e,  plein  de  valeur  6t  cé- 
ebre  parla  prifede  trente-deux  Places.  qu'il  iùt  informé  des  intentionsduRoif 
il  envoya  k  Fougères  un  homme  de  confiance,  pour  examiner  la  fituation  de  cet» 
Place ,  fes  fortifications ,  fa  eami{î:in&  la  manière  dont  la  garde  s'y  faifuit.  Quand 
il  eut  appris  par  fon  Envoya  l'écai  de  la  Place ,  &.  fur-tout  que  la  garde  s'y  faifoit 
avec  beaucoup  de  négligence ,  il  s'embarqua  à  Harfleur ,  fie  palTa  en  Angleterrepooff 
rendre  compte  au  Roi  die  fes  obfervations,  &  lui  communiquer  le  plan  de  l'entre- 
prife  qu'il  mdditoit  fur  Fougères.  Le  Roi  fur  fon  récit  ne  doutant  plus  du  fuccès, 
nomma  l'Arragonois  Confeiiler  en  fon  Confeil,  Chevalier  de  la  Jarretière,  Se  C»> 
|>itainedeCoiraéfur  l^oireau.  Pour  l'aider  à  fouienit  l'éclat  de  ces  di0iécens  Tîtie^ 
il  lui  don  tu  mille  livres  de  penlîon,  trois  cent  Nobles  de  rente  furies  pofts  d*AnK 
glcterre,  &  la  Seigneurie  de  rorcleftrc.  L'Arragonois  comblé  d"honneurs&  deviens 
repaifa  en  Normandie  ^ôc  fe  retira  àVcrneuil  dont  il  étoit  déjà  Capitaine.  Ses  pré' 
paratifs  furent  longs ,  fie  lui  attirèrent  quelques  reproches  de  la  part  des  Miniâvet 
o' Angleterre  ;  mais  il  prit  fi  bien  fes  mefures,  qu'elles  eurent  le  fuccès  qu"d s'en étoit 
ptonus.  L'Arragonois  partit  deCondc  le  de  Mais  144^».  à  latéic  de  Itxcenshom-^ 
meSi  fie  alla  couchera  RrelTai.LelendeniaînUpritia route deFougeres, où  il  arrw 
•va  la  nuit  du  2j  au  54,  fans  6tre  apper«;ude  perionne.  Tout  dormoit  dans  la  Ville: 
ainfi  il  fit  fes  approclies  fans  obflacle ,  cfcalada  le  Château ,  fie  fît  main  baffe  furla 
garnifon.Sur  les  fept  heures  du  matin  les  portes  furent  ouvertes  à  ceux  qui  étoier* 
.xeûés  dehors,  fie  la  Ville  Sat  abandonnée  au  pillage.  L'Arragonois  s'y  £onilîa ,  fic£t 
de  là  descoimès  dans  tout  le  paySk 

Le  Duc  indigné  de  cette  trahifon  ,  &  touché  de  l'oppreflion  de  fes  fujets,  envoya 
Michel  de  Partenai  vers  Fran^^is  de  Suriennc  poux  lut  demander  raifon  de  fâ  con* 
^doite,  fie  fçavoir  de  lui  par  quel  ordre  U  avoïc  lùrpris  Fougères.  Ne  m'enqacre^ 
plus  avanty  répondit  ce  Capitaine  ;  ne  voyez  vcus  ^as  que  je  fuh  de  l'Ordre  de  1,7  Jar- 
returCf  vous  fu^fe.  Mais,  dit  Partenai ,  on  dit  que  vous  ave&  prn  t  ougtres  pour 
mwr  Mt^re  Gilles  \  qui  vous  le  r endroit  avec  un  bon  pot  de  wn^J'eriez-vous  cornent  f 
L'Arragonois  lui  répondit  franchement  :  J'ai  pouvoir  de  frrrdr?  ^  non  de  rendre. 
Après  cette  réponfc  le  Duc  ne  douta  plus  que  le  Confeil  J  Angleterre  n'eût  trempé 
dans  cette  trahifon.  Pour  s'en  affûter  davantage ,  il  fit  fommer  par  un  Héraut  le  Duc 
de  Sommerfet  de  rendre  Fougères  »  fie  de  r^arer  les  dpmma«s  oue  £a  ttonpet 
avoient  caufés  dans  le  pays  contre  fa  fbî  de  la  Trêve.  Somnaeriet  le  contena  ife 
dtra\  oiKT  l'Arragonois  ,  fans  promettre  auame  fatisfadion.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit 
défendu  à  l'Arragonois  de  former  aucune  entreprife  qui  pût  donner  atteinte  i  la 
Trêve;  mais  celui-ci  lui  ayancfidtvoir  fesotdies,  illelaUufidfe,  fie  lui  fbumîtk* 
tMJUpes  dont  il  avoit  befoin. 

Le  Duc  de  Bretagne  s'appercevant  qu'on  famufoir ,  députa  l'Evêque  de  Rennes. 
tg.  le  Chancelier  de  Guemené  à  la  Cour  de  France.  Le  Roi  étoit  mt)nré  à  cheval 
pour  aller  àBourges;  mais  fur  le  bruit  de  ces  nouvelles  il  étoir  retourné  à  Chinon, 
où  il  donna  audience  aux  Députés  de  Bretagne.  L  Evéque  &  le  Chaucciicr  racon- 
tèrent au  Roi  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Fougères;  ils  fupplierent  ce  Prince  au  nort^ 
du  Duc  de  ne  pas  i'abandonaec  dans  un  befoin  ii  pcefiaotji  de  te  joindre  à  li|L  fie  da 
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i'aider  à  tirer  wngeancc  de  l'injure  faite  h  fonpscenc ,  àfon  alii^  Ai  àun  vaflU  de  k  a  v.  vm^  - 
Couronne.  Le  Roi  rt'pondit  aux  Depuis  de  Bretagne  que  le  Doc  pouvoir  compter  * 

lur  fon  amitié  ûc  fur  fon  fccours  :  mais  qu'avant  de  recommencer  i.nc  jnicrrc 
xuincufe,  il  faUoit  teatec  les  %'oies  de  douceor  ôc  de  conciliation ,  qu'il  alloic  do 
imndec  hn^méme  fitaftâton  de  l'injure  faite  au  Duc  ;  que  fi  les  Angloit  Ja  tefii> 

lùient,  il  f<jauroit  bien  fc  h  fiirc  !ui-nicmc. 

Le  Roi  ne  tarda  pas  à  tenir  la  prôtueilc  qu'il  avoit  falcc  aux  Dt'putds  de  Bretagne.  ».  Qpi, 

n  envoya  Jean  Havard  fon  Ecuver  tranchant  en  Angleterre,  6c  le  Sire  de  Curant  DifLm.  nu,  Ui* 
avec  Coufinot  &  Fontenil  vers  le  Duc  de  Somnierfet.  Le  Roi  Henri  délavoua  la  ^J'i' 
prifc  de  Fougères  i  mais  il  ne  donna  aucun  ordre  pour  la  rciiitution  de  cette  Place,' 
âc  pour  la  réparation  des  d' minages ,  que  l  oti  faifoit  monter  à  lu  foinnic  de  Ici/c 
mille  écas.  Du  refte  »  il  renvoya  la  cbofc  au  Duc  de  Sotnmerfet.  Celui-ci^pour  ib 
judilier  dtfputa  k  la  Gmr  de  France  Jean  Lenfanr  fie  Jean  Ibnnefbrt.  Dans  le  dîA 
cours  f]uc  ces  deux  Ambafladcurs  firent  au  Roi  ,  ils  lui  cxpoferent  qi  e  le  Duc  do 
Bretagne  étoit  vaflal  du  Roi  d'Angleterre  ;  qu'il  avoit  été  compris  ccimne  tel  dans 
laTieve  arrêtée  au  Mans;  que  contre  fon  devoir  de  vanal,  ihucit  fait  prendre  fans  7 
xaifon,  &  reteiu/it  l'rifoimicr  Gilles  de  Bretagne;  que  les  prières,  les  inftances,  (c 
lesfommutions  du  Roi  d'Angleterre  n'avuicni  pu  l'engagera  metuecc  jeune Frincc 
en  liberté; que  la  j^rifc  de  Fougères  n'étoit  qu'une  juAe  repréfaille ,  qu'ainfi  cette  en» 
treprife  ne  dootiou  aucune  atteinte  à  la  Trêve  j  qu'au  rcfie  le»  dommases  donc  oa 
iè  plaignok  feroient  bientôt  réparés ,  fi  le  Duc  de  Bretagne  vouloir  aadieflbr  an 
Roi  d'AnfJeterre,  comme  à  fon  fouverain  Seigneur. 

.  L'on  voit  dans  toute  cette  afi^ire  quel  ctuit  l'acharnement  des  Angioîs,  à  vou* 
leur  que  la  Bretagne  fût  un  Fiefdépendant  de  l'Angleterre.  Pour  leur  enleser  cette 
prétention  ,  le  Roi  fit  r<:'pondre  aux  AmbafTaJeurs  en  préfencc  de  toute  b  Cour,' 
que  le  Duché  de  Bretagne  depuis  le  régne  de  Clotaire  1.  ctoit  ibiinui  à  la  Ccuron*» 
ne  de  France;  que  depuis  Phdippc  Auguftc  tous  les  Comtes  ou  Ducs  de  Bretagne^ 
^voient  fait  hommage  à  l'es  KoU  i  àL  que  les  aflaires  du  Duché,  en  certains  cas  « 
Soient  jHn  tces  par  ^ppel  au  Parlemefit  de  Paris  ;  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit 
été  compris  dans  les  prcniicres  Trêves,  comme  Sujet  du  Roi  de  I  rance  ;  que  lo 
fondement  des  prétentions  des  Angiois  à  cet  égard ^  étoit  la  ûlliiicatlou  faite  à  la 
Cap'itulation  du  Mans  ;  que  loin  de  fe  prévaloir  de  cette  fuperdierie ,  ib  dévoient 
plutôt  en  rougir;  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  fait  hommage  au  Roi  ,  6c  qu'il 
«toit  i\  peu  Vaflfal  des  Angiuis,  qu  d  avoit  demandé  des  Lettres  d'abolition  pour 
les  1  raités  que  fon  pere  avoit  conclus  avec  cette  nation  ;  que  Gilles  de  Bretagne 
n'étok  ni  Sujet,  ni  Vaflàl  du  &ot  d'Angleterre  ;  qu'il  ctoit  oé  en  Bretagne ,  ou'il 

Îétrit  marie  ,  que  (ès  biens  y  étoient  mués ,  6c  qu'enfin  il  avoît  été  compris  dans 
adc  d'abolition  Josinée  i  fon  frère.  Le  Roi  qui  vouloir  mettre  IcS  Anglois  dans 

tout  leur  tort,  fit  ajouter  aux  Ambaiiadeurs  que,  quoiquiis  euITent  les  premiers 
violé  la  Trêve ,  il  vouloir  cependant  bien  la  continuer ,  pourvu  qu'ils  donnallènt 

une  entière  fatisfaclion  au  Duc  de  Bretagne.  Les  Ambaiiadeurs  rcpnndirenr  qu'ils 
n'avoient  aucun  pouvoir  fur  cette  inaucre,mais  qu'ils  fcr<  i:ent  leur  rapport  au  Duc 
de  Sommerfet  qui  f^avoit  les  intentions  du  Roi  d'Angleterre  ,  Ôc  qui  étoit  chargé 
de  veiller  à  Ja  confecvacion  de  Ja  Trêve.  Sur  cette  réponfe  ,  le  Roi  ordonna  au 
jitre  de  Ctilant  &  à  Guillaume  Coullnot  de  fe  tranfporter  à  Evrcux ,  ou  à  Louvicrs 
pour  traiter  de  !a  r  ,  -  tion  que  le  Duc  de  Sommerfet  vt  adroit  faire  au  Duc  de 
Bretagne.  H  écrivit  a  ce  Gouverneur  k  1  j  de  Mai  pour  le  prévenir  for  cette  nou- 
velle Ambaffadc,  fit  pour  le  porter  à  des  voies  de  cotidliation. 

Pendant  que  le  Sire  de  Culaiit  &  Coufinot  fe  difpofoicnt  au  voyage  de  Nor-  Cirpr:'  'mT  nt- 
mandic,  Jean  de  lircié  Capiuiae  de  Louvicrs  ,  le  Sire  de  Maum,  Robert  Flo-  <i;-i '^rchc.Oct- 
quet  Bailli  d  Evrcux  6c  Jacques  de  Clermont  furprirent  le  Pont-de-l'Arche ,  au  '*^":',*a°?^r',1 
nom  du  Duc  de  Bretagne.  Le  Site  de  Mouy  Gouvf-  cur  lu  Bauvoifis  ,  emporta  iS. 
Gerberoî  par  elbabde,  jfc  Conches  fut  pris  en  nvémc-cems  p;;r  le  Bailli  d'Evreux. 
Le  Rr  i  cnvifagca  ces  evcnemeiis  comme  un  moyen  naturel  d'accommodement }  ftjJJ' 
&  ne  doutant  pas  que  ces  pertes  ne  rendiffeiu  le  Duc  de  Sommerlèt  plus  traita- 
ble,  il  fit  partir  les  deux  AmbafTadeurs  qu  il  lui  avoit  annoncé.  Leur  Lettre  de 

crc^ancc  cft  dntée  de  RadlJi  près  rhiiion  ie27  de  Alai.  Auffl-rot  qu'ils  furent  arri- 
vés a  Louviers ,  ils  étrivuent  au  Duc  de  Sommerfet  pour  fçavoir  fes  intentions 
fur  le  lieu  &  le  tems  de  la  Conférence  propofiîe.  Le  Duc  leur  manda  le  itf  de  JuUi 
qu'il  avoit  le^  les  Lcttf«s  da  Koi  de  France ,  éc  qull  «voit  d'abord  rélblii  dW 
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— — — ^—  voyer  des  AmbafTadcurs  au  Pont-de-l'Ardic  ,  comme  les  deux  Rois  en  ëtoIenC 

LAM.'i4fj>.  convenus;  mais  que  cette  Place  ayant  ëtWlirprife  depuis  ,  on  ne  pouvoir  plus  y 
tenir  aucune  Conférence  i  que  cependant  s'ils  vouloient  fe  rendre  à  Ëlbeuf ,  il  y 
enverroit  Jean  l'Ei^nt  6c  Jeân  Hannefert ,  avec  qui  ils  conviendroient  d'un  lieu 
jirrijirt- ù  tenir  leurs  nncnil>lccs.  l  es  Am!  affadcurs  Franç©i»répondircnt  le  17  de 
Juin  qu  ils  n'avoicat  jamais  oui  dire  que  le  Pont-dc-l' Arche  eût  i'té  accepte  par 
les  deux  Rois  pour  y  traiter  de  la  Paix  ;  qu'ils  croient  feulement  \  ciu;s  à  Louvlcrs 

fr,'-'-  ponr  fy-ivoir  quelle  rc^paration  il  vouloit  faire  au  Duc  de  Prc ♦p;Mie  fur  hi  pr.fc  & 

le  lac  de  Fuugcrcs  ,  que  cette  contravention  «itoit  fi  mumieile,  &  li  coiurujrc  à  la 
Trêve  ,  qu'elle  ne  pouvoit  Être  un  fujct  de  contestation  ;  que  n(fanmoins  ils  fe  ren^ 
droient  à  l'Abbaye  de  Bonport  f  ou  au  Pon  S.  Ouen ,  fi  les  deux  Confeillers  dix 
Roi  d'Angleterre  pouvoîent  s'y  rendre.  Jean  l'En&nt  Pféfidenc  de  rEchiqiiîet  de 
Rouen  leur  manda  de  fe  rendre  au  Pcrt  S.  Ouen  le  »0  de  Juin»  6c  qu'Us  y  tzou-* 
veroient  les  Députés  du  Duc  de  Sommerfct. 
Conf'rence  *»     ^*  Culant  &  Guillaume  Coufinœ  fe  rendirei»  au  Port  S.  Ouen ,  &  ils 

ÇortS.Oucn-     y  trouvèrent  Jean  l'Enfant ,  Thomas  de  Sainte-Barbe  Bailli  de  Mante,  Se  Jean 
A^dtBttt.T.  Coulin  Auditeur  des  Comptes  à  Rouen.  L'Enfant  lit  l'ouverture  de  la  Conlcrcnce 

tttrim  Htu  difcours  fur  les  anicles  eie  la  Trêve  ,  fur  les  InfiaÛions  qui  y  avoient  Hê 

laites  de  part  &  d'autre  ,  lur  la  nécellité  de  les  réparer  ;  que  cela  ctoit  d'aurnnr 

{ilus  facile ,  que  les  deux  Rois  aimoicnt  la  paix  ,  &  qu'ils  vouloient  la  confcr\  tr. 
1  finit  en  difant  qu'ils  n'étoient  venus  que  pour  fçavoir  fi  les  AmbalTadeurs  da 
France  avoient  des  pouvoirs  aflez  amples ,  pouc  terminer  toutes  les  comeftation» 
nées  depuis  la  conclufion  de  la  Trêve.  Le  Préfident  de  Dauphiné  répondit  à  ce  dïlt* 
cours  qui  ne  fignilioit  rien  par  le  détail  précis  de  toutes  les  atteintes  données  à  la 
Trêve  par  les  Anglois;  il  s'étendit  lur  la  prile  de  tougeres  ;  li  démontra  que  le» 
Anglois  avoient  été  les  premiers  aggrelTcurs,  que  le  Roi  Ibn  maître  pcuvoittlàn» 
être  blâmé  de  perfnnne  ,  leur  déclarer  la  gticrre  ,  mnis  qu'il  vt^uloir  auparavant 
^uulfer  toutes  les  voyes  de  douceur.  Cette  rc  ponfe  fut  fui  vie  de  la  kauie  des 
pleins  poUV<^)qui  furent  trouvés  authentiques  &  fuffifans. 

L'Enfant  pour  éluder  ladifculTion  des  faits  qui  l'incommodoit  beaucoup  ,  répliJ 

aua  que  le  détail  des  griefs  refpectifs  feroit  trcp  ennuyeux,  &  pour  les  faire  pcr- 
rc  de  vue,  il  prétendit  que  les  premières  plaintes  avoient  été  portées  par  les  An- 
glois. Il  ajouta  que  dans  i'afi'aire  de  Fougères  le  Duc  deSommcrfe  avoir  £iit  touc 
ce  qui  >Jcpendoit  de  lui  ;  mais  qu'il  n  avoit  pû  en  fiiire  davantage ,  parce  que  l'Arra- 
eonois  s'ctoit  pourvu  au  Tribunal  du  Roi  d'Angleterre.  Cette  reptjnfe  étoit  une 
fléËùte  grolhere  ^  puii'quc  le  Roi  d'Angleterre  avoir  renvoyé  i'aflairc  au  Duc  de 
iSommerfec  Cette  oblcrvation  n'échappa  point  à  Coi:iinot,  qui  ajouta,  que  pour 
terminer  cette  affaire  ,  Il  funifuit  de  lire  le  Traité  des  I  révcs;  qu'il  s'agifl'oit  d'en- 
viron deux  millions  d'or  pris  à  Fuugcrcs  ^  Ôc  de  lix  cens  mille  écus  de  don'uiiage 
bit  en  Bretagne  par  les  troupes  de  Fran^itde  Surienne  ,  qu'à  l'égard  des  pou- 
volts  du  Duc  de  Sommerfetf  il  étoit  furprenant  ou'étant  aulli  amples  que  ceux  de 
fes  prédécelTeurs,  ils  ne  fiiflent  reftreints  que  for  rartide  de  Fougères  ;  que  ce  pré- 
tendu défaut  de  pouvoir  faifoit  aifez  connoitrc  qu'il  y  avoit  au  moins  de  la  tonni- 
.vence  de  ià  part  i  qu'en  un  mot  ii  f(^avoic  ce  que  portoit  le  Traité  de  l'réve  ^  qu'il 
nlgooroit  pas  les  inftaâions  qui  y  avoient  été  faites  ;  qu'on  iiû  en  demandoit  la  ié« 
paration  ,  qu'on  vouloit  une  réponfe  nette  fie  précife. 

Le  Préfident  de  l'Eclùquier  qui  s'étoit  fort  étendu  fur  l'autorité  du  Duc  de  Scni- 
merfet)  ne  îqat  que  répondre  à  Coolînot.  Il  répéu  qu'on  ne  pouvoit  reprocher 
au  Duc  aucune  négligence  ;  mai<;  que  l'af&ire  de  Fougères  étmt  fi  emliarratlaiite 
qu'il  n  étoit  pas  Idciic  de  l'accommoder  aulli  promptement  qu  on  le  louliaitoit  ; 

au'il  y  avoit  bien  des  choies  à  dire  fur  cette  matière ,  fie  que  fi  les  AmbafTadeurs 
e  France  votiloient  convenir  d'un  lieu  pour  conférer  fur  ce  fujet ,  on  tâcheroit  de 
les  fatlslàire.  Toutes  ces  chicanes  qui  ne  tcndoient  qu'à  reculer  la  décifion  ,  fai- 
foicnt  aiTez  voir  le  peu  d'inclination  des  Anglois  pour  la  jiaix.  Cependant  le  Sirs 
de  Culant  fie  Coufinot,  fans  fe  rebuter  de  ces  longueurs ,  ôc  pour  le  conformer  aux 
intentions  du  Roi  >  conlèntirent  de  fè  rendre  à  Louviers,  pour  y  conférer  de  nou- 
veau, L'Enfant,  après  avoir  obtenu  ce  point,  fe  plaignit  à  fi  n  ttur  de  la  prifc  du 
Pont-de-rArche  ;  il  prétendit  que  ce  lieu  ayant  été  marqué  pour  les  Conférences 
qui  dévoient  fe  tenir  le  i;  de  Mai ,  il  falloit  avant  toutes  chofes  rendre  cette  Place, 
4  ^  âe^ox  de  Faocooibaiguie  chef  de  l'Ajobaflluk  d'Angleiecce  qui  y  ayoit  été 
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fait  prifonnicr.  Coufinot  n'eut  pas  de  peine  à  prouver  què  ces  faits  (?tolent  deflituéi  '  ' 
de  preuves,  &  dénaetitis  par  fes  Douvoirs.  Qu'à  l'é^à  de  la  ceftitudon  des  Places  «     ^'  ^^9* . 
il  falloic  commencer  par  celle  qui  avoir  été  Ta  pieiraere  prife.  Le  réfulrat  de  cette 

ConCcTcnce , fut  que  les  Anf,lois  rctour'icr-iU'nt  vers  le  Duc  ilc  Somnu  rfct  pi  ur  luî 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  s  étoit  palfc  au  l'ort  S.  Oucn ,  Ôi  que  les  1*  rancis 
attcmir.  .icnt  de  leurs  nouveUes  à  LoQviers. 

Ils  n'attendirent  pas  lonç-tems  ;  car  le  mercredi  2;  de  Juin  ils  curent  une  entre-  ^  Cotirtenr*  ie 
vue  dans  l'Eglife  de  Renaoles  avec  OAîerne  de  Muiidcfort  Trcîforicr  Gênerai  Je  yj^jj/^ Brr».  T. 
Normandie,  &  le  Préfident  de  l'Echiquier.  Il  lut  convenu  de  part  &  d'autre  de  i.  coL  wa*Sf. 
s'alFembier  à  Louviets.  Après  quelques  conférences  infruâueufes  tenues  dans  cette  ^'^* 
"Viiic,  on  prit  le  parti  de  traiter  par  écrit.  Le  28  de  Juin  les  Ai^loïs  fournirent  un 
Mémoire,  dnns  lequel ,  a[  rès  plalieurs  imputatior.s  tant  de  fois  ddrruites,  ils  offroicnt 
de  rendre  Fouperes,?.  condiiiun  qu'on  leur  relUtucroit  auparavant  Conchcs,  Gcr- 
beroi  &  le  Pofit-J.c  l  Arche  ;  mais  comme  ils  fentoient  eux-mêmes  l'indécence dece 
projet,  ils  offroient  une  alternati\  e  :  e'ctoit  de  rendre  1  aucomberguc  avec  rnti<;  les 
prifonniers  Anglois  &  François  ;  de  remettre  en  féxjucftre  les  Places  prifes  de  part 
&  d'autre  :  fçavoir,  t'oueeres  entre  les  mains  du  Duc  de  Sommerfct;  lePont-de*- 
l'Arche  jConches&Gcrberoi  en  celles  des  Ambafladeurs  de  France  ou  desCoQ^ 
fervateurs  de  la  Trêve ,  jufqii  a  ce  qu'on  flk  convenu  d'un  jour  pour  réchan»  det 
Places.  Ils  demundoient  encore  que  (jillcsde  Brcta^^ne  f  't  mis  en  libcttéj& fiip« 
pofcrent  toujours  que  le  Duc  Ion  Irerc  ctoit  Sujet  du  Roi  d  Angleterre. 

A  ceb  oftres  les  Ambaiïadcurs  de  France  répondirent  le  29  de  Juin  par  un  Mé- 
moire ,  dans  lequel  ils  (  ffroient  de  leur  côté  de  rcr.dre  le  Pont-:1c-!' Arche  ,  Con*- 
'chesfic  Gcrbcroi,à  coaditioii  que  Fuugcrcs  Icruit  reilitué,  &.  qu'un  dciuoliroit  les 
Mortifications  de  S.  James  &  de  Monain;  que  l'on  feroit  une  jufte  ellimation  des 
pertes  faites  de  pnrt  &  d'autre     que  l'on  conviendroit  d'un  jour  pour  &ire  l'échan- 
ge des  Places  ;  qu'à  I  cgard  de  Gilles  de  Bretagne  ,  ce  Prince  avoit  été  arrêté  poue 
des  raifons  d'Etat,  qui  n'avoiciu  aucun  rapport  au  Traité  des  Trêves,  &  qu'a  in  II  ce 
qui  le  rcgardoit  n'étoit  point  un  incident  qui  dut  empêcher  de  conclure.  Cette  ré- 
■ponfe  des  Fran<;ois  étoit  beaucoup  plus  étendue  ,  fie  comme  elle  renfermoit  plu- 
îicurs  traits  qui  intércfToicnt  l'honneur  du  Roi  d'Angleterre  ,  &  celui  du  Duc  de 
Sommerfet  ,  les  Anglois  demandèrent  qu  li  leur  fût  permis  d  en  coiilcrcr  avec  ce 
Duc.  Les  Fran<;ois  y  confentirent ,  fie  promirent  d'attendre  leur  réponfc  jufqu'au 
j  de  Juillet.  Jean  l'ËJiËuit  ayant  vû  le  Duc  de  Sommerfet  >nunda  aux  jh  ran^ois  que 
^ds  vouloient  fe  fendre  2t  l'Abbaye  de  Bonport ,  on  leur  fèroit  part  des  demietei 
réfolutions  du  Duc  de  Sommerfet.  Ils  y  allèrent;  l'Enfant  &  Couilnot leur  remirent 
le  <j  de  Juillet  un  Mémoire  portant,  que  Fougères  feroit  rendu  dans  un  certain  joue 
au  Duc  de  Br^-tagnc  ,  de  même  que  le  Pont-de-l'Arche,  Conchcs  ôc  Gerberoi  au 
Duc  de  Sommcriet  ;  que  le  Sire  de  Faucon-,! icrgue  feroit  mis  inccffammcnt  en  li<- 
bcrté  ;  que  les  prifonniers  l'aus  de  part  &  d'autre  feraient  délivrés  ,  lorfqu'on  ren* 
droit  les  Places:  mais  que  ce  projet  d'accommodement  ne  pourroit  avoir  lieu,  qu'au- 
uni  qu'il  feroit  adopté  par  le  Rot  d'Angleterre     qu'il  feroit  ceofé  nul,  s'il  eniki'* 
Ibit  un  contraire  avec  1  Ambafladeur  de  France  en  Angleterre; que  nonobflant  cet 
«ifl^S,  le  Roi  d'Angleterre  feroit  toujours  en  droit  de  regarder  le  Duc  de  Bretagne 
comme  fon  valTal.  Les  François  n'eurent  garde  d'accepter  ces  conditions.  Ils  répon- 
dirent par  écrit  que  fi  le  Duc  de  Sommerfet  vouloit  rendre  Fougères  fie  tout  ce  qui 
y  avoit  été  pris  avant  le  ?î  de  Juillet,  le  Roi  lui  ("eroit  délivrer  douze  jours  après 
le  Pont-de-i' Arche,  Conclics  &  (Jerberoi,  Ôc  qu  ti  leroit  mettre  en  liberté  Faucom- 
berguc  ôc  tous  les  autres  prifonniers.  Les  Anglois  répondirent  qu'ils  n'avoient  pas 
le  pouvoir  d'accorder  plus  que  ce  qu'ils  avoient  o&tt  imais  qu'ils  en  parleroientau 
-Duc  de  Sommerfet.  Lon  le  fépara  (ans  rien  conclure,  &  les  François  après  avoir 
fait  drefTer  ur.  ac\e  de  ce  qui  s'étoit  palTé ,  fe  retirèrent  tout-à-fait. 

Le  Roi  a'avcit  jamais  cfpérc*  rien  de  bon  de  ces  conférences,  ficdàs  le  commen-  LcRoitraîteaMc 
cernent  il  avoit  [  r^  vù  que!  en  leroit  le  fuccès.  C'eft  pourquoi  il  Ibnees  dis -lors  à  [l^^^f  «le*»»- 
s'alTurer  du  Duc  de  Brttaone,  qui  croit  i'occafion  de  la  querelle.  Il  envoya  pour  Ati.deBra,1lu 
traiter  avec  lui  le  Comte  de  Danois,  1  Amiral  de  Coctivi ,  Bertrand  de  Beuuveau  M»«. 
Seigneur  de  Précigni  ,  «k  Etienne  Chevalier  Sécrctaire  du  Roi,flcControlleur  de 
la  Recette  générale  des  Finances-  lis  conclurent  le  17  de  Juin  une  ligue  ofiienfive 
&  délênfîve ,  dont  les  principaux  articles  portent ,  que  le  Roi  prenort  U  défenfis 
desterres  duDucdeBfêtagnc;i«omiiiedeslieDaesprâpcesiqwl«DuclbGompo^ 
loiue  IL  O 
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■.  tera  de  mime  k  Végud  du  Roi  ;  que  lorCquèlcRoi  mancfiefaen  perforaie  contre  Idf 

A».  Anglois,  le  Duc  le  fuivra  bien  accompagnd;  que  le  Roi  ne  fera  ni  paix,  ni  Trêve 

avec  fcs  ennemis,  que  l'ougercs  ne  foit  reftirutî  au  Duc;  que  fi  cette  Ville  ne  luî 
cfl  pas  rendue  avant  la  fin  du  mois  de  Juillet,  le  Roi  joindra  fcs  forces  aux  (ieimes 
pour  lii  rt  j  rciuîrc ,  &  cjUL-  les  Plates  q'.ii  feront  prîtes  pendant  la  ri.:crre ,  feront  rc- 
mifcs  ûiii  traii  à  celui,  à  cjui  clic^  upartiennentlégiiaucmcat.  Ce  1  raité  fut  accepté 
non-fculcnient  par  le  Duc ,  mais  par  les  Princes  &  Harons  de  Bretagne.  De  ce  nom- 
bre écuient  le  Connétable  de  Richemoiit>  Pierre  de  Bretagne  Comte  de  Guingamp, 
Gui  Comte  de  Laval,  Alatn  Vicomte  de  Rohan ,  Fran<;ois  Sire  de  Rieux ,  Jean 
St-igncur  de  .\tontaulian  .Marcel. al  de  Bretagne ,  Louis  de  Rohan  Sire  de  Guemcné, 
Jean  de  Maleibroic  V  icomtc  delà  Bcllicrc ,  Jean  Sire  de  Derval  >  Triflon  Seigneur  de 
Quintin  St  Robert  d'Efpinsû  Grand  Maître  d'Hôtel  de  Bretagne.  Le  Roi  accéda  à  ce 
.ïraite^  par  Lettres  donne'es  aux  Roches  Tranche-Lion  le  28  de  Juillet. 

Le  Duc  de  Brcug:ic  n  ctujt  pas  le  feul  que  le  Roi  eût  engagé  dans  fes  intérêts.' 
Il  avoit  renouvelle  les  anciens  i  raités  avec  Jacques  IL  Roi  d  t)cofl"e;  il  en  avoic 
fait  un  avec  le  Roi  de  Caîlillc,  dr/iu  li-s  yXrmarcurs  dcfolercnt  bientôt  la  iia\  :t;a- 
,  tion  des  Anglois.  Tout  ttuit  tranquille  «ians  le  Royaine.  Le  Duc  de  Bourgogne 

écoit  fincercmcnt  réconcilié  avec  le  Roi,&  depuis  la  paix  d'Arrasilavoic  lânottlié 
tm  véritable  attachement  pour  laFcance.  D'aUleut$le  Roi  avoît  une  milice  tedou- 
table,  &  les  plu^  grands  Capitaines  du  lîécle  pour  la  commander:  outre  fes  com- 
pagnies d'ordonnance  ,  qui  ctoient  les  meilleures  trf  upes  de  l'Eurot  e,  retallilTc- 
jnent  des  Francs  Archers  lui  fotmoit  en  peu  de  tcms  une  armée  nombrcufe  &  bica 
difciplinée. 

ta  gatm  n-      Malgré  rous  ces  nvnntngc";  qui  promcttoicnt  au  Roi  les  plus  hciM;eux  fucc^s,  ce 
Mnjwenefcontte  Prince  héfitoit  cnccre  a  déclarer  la  guerre.  Il  tint  fur  ce  lujet  piuiieurs  Confeils  à 
jJu^£^ir,p.  Vendôme  &  ailleurs.  Mais  voyant  l'opinî&treté  des  Anglois  à  Ibutenir  la  prihï  d0 
ji4i>.  Fougères ,  quoiqu'il  eut  fait  toutes  les  avances  néceffaires  pour  accommoder  ce 

•  ^ff/"'"''^'  dillérend,  il  dcckra  culin  la  guerre  aux  Anglois.  Cette  démarche  fut  (ui\  ic  d  une 
*         *      fuite  de  fuccès  ,  qui  fembloient  juftifîer  h  jailicedes  armes  du  Roi.  Tandis  que  ce 
Prince  faifoit  attaquer  la  Haute  Normandie,  il  envoya  ordre  au  Duc  de  Bretagne 
de  faire  de  (on  côté  une  defcenteen  cette  Province.  Dès  le  mois  d'Avril  ce  Prince 
fc  préparoir  fericufement  à  la  guerre  :  il  avoit  fait  fortifier  S.  Aubin  du  Cormier,  £c 
il  y  avoit  fait  aUémbler  toutes  les  troupes.  Le  Connétable  lui  avoit  amené  fa  Com- 
pagnie de  cent  lances;  Geoflroi  de  Couvran,  Olivier  de  Broon ,  &  Gu'dlaume  de 
Kofniviîicn  lui  avoient  fourni  cent  hommes  d'armes.  Le  Maréchal  deLf  heac,  Joa- 
chim  Rouauk,  Odcc  d'Aidie,  Denift  t  &  quelques  autres  étoient  venus  ^roiîin  ar- 
mée du  Duc.  Avec  ces  troupes  il  iit  alfiéeer  S.  James  dcBeuvron,  qui  fut  pris  par 
Jacques  de  S.  Fol  Lieutenant  du  Coimétablc ,  par  le  Maréchal  deLoheac  &  le  Sire 
de  Derval.  Quelques  jours  après  on  mit  le  fi dgc  devant Tombelaine,  6c  l'on  donna 
l'aflaut  à  cette  Place  ,  mais  lentreprifc  cclioua,  faute  dVclicIlcs. 
Prife  (le  aiverici    Le  Comte  de  Dunois^  nommé  par  le  Roi  Lieutenant  (Jcnéral  de  Tes  armées  a^ 
P'^^j^e»  Nor  taquoit  de  Ibn  côté  la  Tour  de  Vemetril.  Cette  Place,  quoique  très-forte  pour  le 
^JrxnChinitT,j.  t^ins,  fe  rendit  par  conipofiticn  le  2^  d'Août.  Ponteau-de-Mer,  fut  attaqué  ôc  pris 
i4<<  prefquc  dans  le  même  tems;  ûc  c'ell  a  ce  liégc  que  le  Sire  de  Rais  fut  fait  Cheva- 

lier. Mortain  lilC  aufli  invefti  par  les  Maréchaux  de  Lolieac  &  de  Montauban  ,  fic 
preflé  vivement  par  Jacques  de  S.  Pol ,  Joachtm  R<;uault,&;  par  les  Sires  de  la 
Hunaudaie  ôt  de  Derval.  L'affaut  fut  fanglant,  il  dura  depuis  fcpt  heures  du  matin 
jufqu'à  la  nmt.Le$aflt^^  le  dctetidircnt  avec  tant  d'opiniâtreté,  qu'il  ne  leur  ref- 
toit  plus  que  cinq  hommes  en  état  de  manier  les  armes ,  lorfqu'ils  livrèrent  la  Ville 
aux  Franijois;  tout  le  relie  avoit  été  tué  ou  blcffé.  Cette  conquête  futfiiîvîe  de  celle 
de  Lificux,  de  Mante  &  de  Loigni.  \  ernon  ouvrit  fes  p'irtes  aux  vainqueurs.  Guili 
laume  Chenu  fe  rendit  maître  du  Château  de  Dangu,  £c  d'autres  Capitaines  fou» 
mirent  Goumai ,  Harcourt,  Fécamp  ôc  piuiieurs  autres  Places.  i 
le  Due  lîcfirf-     La  rapidité  de  ces  conquêtes  fit  concevoir  au  Roi  l'crpdrance  de  fe  rendre  maître 
wanaic*'"'^"  détoure  la  Normandie.  Jacques  Cœur  avoit  promis  de^  fournir  tout  1  argent  nc- 
Ni|?.  SAnwt^t  ceflaire  pour  cette  expédition  ;  les  troupes  n'avoiene  jamais  montre  tant  d'ar- 
117.       .       deur.  Les  Anglois  abbattus  ÔC  d^cntîniqés  prometfoient  une  victoire  facile.  Le  Roi 
Ùi,(r^  "'^  à  la  tête  de  pTufieurs  Princes  &  Seigneurs  s  avani,a  julqu  à  Louvicrs  ,  àa  k  Duc 
de  Bretagne  &  ^para  à  entrer  en  Normandie.  Avant  fon  départ  il  nomma  fon 
&se  Pierre  de  Btengne  lieitteiuuic  Génécal  du  JDocfaé  »  &  lui  iaiiTa  quelques 
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troupes  pour  alHéger  Fougères.  Il  partit  enfuite  accompagné  du  Connétable  ,  de  ^ 
Jacques  de  S.  Pol,  du  Maréchal  de  iMontauban  >  du  Comte  de  Laval ,  des  Sires  f* 
de  Bloflac,  d'EftouteviDe ,  de  BrîquL-L  ce ,  de  Dcrval ,  de  la  Hunaudaie ,  de  Malef- 
troit)  deCoetquea,  du  Pont,  ùe  Couvian,  de  Broon  &  de  Rorniviiien  ,  &  d'un 
ffuÀ  nombte  deOiefaUect  flc  Ecuyers.  Sonann^  étoit  de  (Ix  mille  combat- 
nm  >  en  compont  tcds  cens  Lances  du  Roi»  fous  les  ordces  du  Maréchal  de 

Ix  Duc  cnrra  en  Normandie  par  le  Mont  S.  Michel.  Son  avanr-garJc  compo- 
fi£c  de  quatre  à  cinq  cens  lances,  prit  les  devans,  Ôc  alla  fe  préfenter  devant  Cou- 
tances,  dont  on  voubît  former  le  lîége.Le  relie  de  l'armée  après  avoir  paiTé  lamûc 
à  Grandvillc  ,  fe  rendit  le  lendemain  devant  la  Place.  Le  Duc  &  le  Connectable 
établirent  leur  quartier  du  cocé  dcl  Hotci-Dicu,  6c  firent  cummencer  l'attaque.  La 
Ville  étoit  foite»  8c  défendue  par  une  nouibreufc  ^amifon  ;  cependant  elle  ne  ont 
que  deux  jours.  £nenne  de  Monaeibit  vpà  en  étott  Capicaioe  te  bâu  de  capituler. 
Les  Anglois  fortirent  vie  0c  bagues  fauves.  De  Coutances  rat|née  alla  aflîéger  Sk 
Lo,  dont  la  carnifon  fit  peu  de  refiflance.  Guillaume  Poitou  qui  en  étoit  Gouver- 
neur obtint  la  mtmc  capitulation  que  Coutances,  ôc  rendit  la  Ville  le  17  de  Sep- 
tembre. Après  la  pnfc  de  ces  deux  Villa  le  Duc  fe  rendit  maître  de  pluiteurs  pe-  — 
sites  Places;  comme  Thorigni,leHommet,  Neuf\ille,HauvilIe,  René  ville,  BouC- 
lèvillc,  Uambie,  laMotte-i'Ëvêque,  la  Haic-du-Puisfic  Chantciou,  dank  lefquelles 
on  mit  <ks  i^nifons  pour  le  Roi.  Carentan  fût  enfiiice  alCégé,  de  ne  tint  que  trois 
jours.  La  garnifou  en  ibrcitle  bâton  blanc  àUmain;  maosles  babinns  (urentmain- 
tenus  dans  la  poflTeffiaii  de  leurs  biens.  Pendant  le        de  Carentan,  le  Conné- 
table fit  une  courfe  jufqu'au  Pont  d'Euve  qu'il  emporta  d'alTaut.  Son  avant-garde  .  .1 
s'empara  en  même  tems  du  Clos  de  Cotentin ,  dont  laearde  fut  confiée  à  Joachim 
Rouault.  Tandis  que  Valognes  fubiflbit  le  même  fon ,  Bricquebec ,  Maleftroit, BloP 
fac,  Derval,  la  Hunaudaie,  &  Jamct  de  Teillif  inveftirentGaurai ,  &  sV  rpnrercnt 
du  Boule\  art.  Le  Connétable  arriva  au  itége ,  iii  preflei  les  travaux ,  &,  k  uiine 
énnt  prête ,  il  fit  dotuier  l'alTaut.  Les  «ffi^gnat  demasdeeent  à  captukr  :  ils curept 
h  liberté  de  fe  retirer  vie  6c  bagues  fauves. 

Après  cette  campagne ,  qui  fit  perdre  aux  Anglois  tout  le  Corcntîn ,  le  Duc  te-  F«n|pj 
tourna  en  Bretagne.  Il  marcha  droit  au  ficge  de  hougcres  que  Pierre  de  Bretagne 
avoir  déjà  commencé.  Cette  ViUe  étoit  en.  bon  état ,  la  gacnifon  nombreuic ,  &  dé- 
ibulue  par  FrançcMS  de  Surieme  Capitaine  expérimemé.  L'armée  du  Duc  étoit  de. 
huit  mifle  ccmhattans  :  elle  avoir  iftc  jointe  par  les  troupes  de  l'Am'rn  I  de  Coetivi  y 
des  Vicomtes  de  Rohan  ôc  de  la  fielliere,  de&  Sircs  de  Guemene ,  de  Koltreren  ,  de 
Quindn  ,  de  Combouig  &  de  Penhoet.  Le  Connétable  qui  accompagnoit  le  Duc  4 
ce  j  fie  baitie  les  deux  portes  de  la  Ville.  L'artillerie  ne  fit  pas  tout  Tefiet  qu'on 
sVn  aoitpronûs.  Les  aflû^À  dâèndireirf  fe  tertein  piéàpié.  Ce  firent  Quelques 
forties  qui  reculèrent  la  pr'iîc  de  la  Ville.  Mais  après  deux  mcjis  de  refinance  les  murs 
étant  prefques  ruinés,  ôc  les  vivres  étant  devenus  fort  rares ,  ils  demandèrent  à  capi-* 
tuler.  Quoiqu'on  pût  fe  fbtter  d'emporter  la  Place  d'aflaut ,  cependant  comme  la  mor- 
T  ilité  faifoitde  grands  ravages  dans  l'année,  le  Duc  écouta  les  propofitions  des 
aiiicgés.  Il  permit  à  la  garnifon  defortir  avec  armes  &  bagages,  lis  rendirent  la 
Ville  le  4  de  Novembre.  Fran<;ois  de  Surienne  qui  l'avoit  ptiiè  pour  les  An- 
glois, ôcqiù  vcDOtc  de  la  défendre  avec  tant  de  valeur,  quina  leçanoens  mûtcés^ 
Se  fê  donna  à  la  France.  Les  maladies  qui  défelerent  Tannée  pendant  ce  en- 
levèrent plufieurs  perfonncs  de  marque  ,  entr'autrcs  le  fils  aine  du  Vicomte  Je 
Roban,  jeune  Seigtteur  de  grande  efpérance,  qui  emporu  les  regrets  de  toute 
l'armée.  Les  armes  du  Roi  ne  furent  pas  vocata  heureuMS  tfams  les  autres  parties  de 
h  Normandie.  Ce  Prince  après  avoir  fournis  prcfque  toute  cette  Province ,  fe  ren- 
dit majtre  de  Rouen,  &  ht  Ion  entrée  en  cette  Viilc  le  10  de  Novembre.  Le  Duc ,  Fxempti'on ae- 
après  avoir  lailSfeMoUba  dans  Fougères ,  prit  la  route  de  Rennes,  où  il  licentia  fon  ««""j* 
armée.  Vers  le  cemmcncenient  de  Déc«mbie  ,  U  alU  à  Dinan.  C'cft  dans  cette  ViUe  II^t. 
ott'tl  accorda  powviflgt  ans  aux  kabitans  de  Fougères  une  exemption  de  tailles  fie  «.nLiiif. 
de  fubfides»  pour  Jks.  tider  à  reUlir  Jencs  nmifoiu»  .fie  à.fécabîir  leur  çoomeroe 
de  drap. 

Les  loins  &  les  embarras  de  la  guerre  n'avolent  pu  foire  perdiedevfle  au  Diw:  le  deP  Projet 

fein  qu'il  avait  formé  depuis long-tems  d'drigcr  en  Evf-ché  l'Abbaye  de  Redon.  L'af.  ^^g^'j^sm^, 
fection  qu  il  pottoit  à  ce  Monaitcse^  où  il  avo^  cbojiî  la  fépuitui^  l'avoit  poité  à  fol'  ».  c«i.  uit, 
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■  "  ".-.^  "  ■  licîter  cette  <frc£lion  auprès  du  S.  Siège.  Le  Pape  Nicolas  V.  pour  faire  plaifir  au  Duc, 
An.  I4:4<>.  fc  prêta  à  ce  projet,  ôc  par  une  Bulle  datt-c  de  iîpolct ,  il  ordoniioit  que  dans  la  (Intc 
Redon  feroit  COlfiS  Ville  ou  Cité  ;  que  l'Eglife  Abbatiale  feroit  changée  tp.  C  .nhc- 
dralc  ,  &  le  Couvent  en  Chapitre.  Yves  le  i>«5néchal,  filsd'Evcn  le  Sénéchal ,  puîné 
des  Sénéchaux  féodés  &  héréditaires  de  la  Vicomté  de  Rohan ,  qui  étoit  alors  Abbé 
de  Redon, devoit  ctrc  le  premier  Evt  que  oc  cette  Ville.  Le  Pape  confervoit  l'Ordre 
Monafiique  dans  la  nouvelle  Cathédrale  i  mais  le  titre  de  Prieur  étoit  changé  en  ce< 
lui  de  Pfév6t,  le  Sacriftain  £c  le  Chantre  étoient  créés  Digmtuces.  Le  Fipe  fbnnoit 
ce  nouvel  Evéché  de  ParoifTes  qui  de'pcndoicnt  immédiatement  de  l'Abbaye;  mais 
comme  elles  n'étoient  pas  en  nombre  rutlifant ,  il  en  détachoit  quelques  autres  des 
Diocèlês  de  Rennes ,  de  Nantes  &  de  S.  Malo ,  à  la  charge  de  dédommager  les  Evê> 
qucs  ôc  les  Archidiacres  de  ces  Diccèfes.  L'exécution  de  cette  Bulle  avoir  ctéccm- 
roilc  à  Jean  l'ETperv  ier  Evtque  de  S.  Brieu.  Mais  fur  les  rcmontrajiccs  &  les  oppc- 
fitions  des  Evéques  intéreflés ,  la  Commilfion  de  rE\  ûque  de  S.  firieu  fut  fufpendue 
par  un  Bref  du  même  Pape  doiuié  à  Rome  le  20  de  Décembre  1449.  Les  événc- 
mens  qui  fuivircnt ,  &  la  mort  du  Duc  firent  échouer  ce  projet ,  &.  l'on  perdit  de  vue 
IctabliiTcmcnt  d'un  dixième  Ev^-c!ié  cti  Bretagne. 

  l^es  Anolois  avoient  perdu  ,  la  Camjjagne  précédente ,  prefque  toute  la  Norman- 

D  I  ,  t^S"'.  <fic.  Ilnewiiridkntpliis  en  cette  Pcovmce  que  Caen ,  Bayeux ,  Cherbouig ,  Vire  , 
Biirji  Ki'neTcn^  Falaifc  &  qucIqucs  autres  petites  Places  de  peu  de  conféqucnce.  Les  brouiileries  qui 
Notman  Uc.  continuoicnt  en  Angleterre ,  n'avoientpas  permis  d'envoyer  des  fccours  au-delà  de 
J«mCkmtr,f»  .  ^    jp^^.  jg  Sommcrfct  fut  allailli  de  toutes  parts  avec  tant  de  vivadïé, 

A^fibMTjjN  qu'il  n'oppcfa  qu'une  foible  réfiflance  aux  conquêtes  des  tran^jois.  .Tant  de  pertes 
'4^  arrivées  coup  lur  coup  ouvrirent  enfin  les  yeux  au  Confeil  d'Angleterre  ,  âc  crai- 

gnanc  de  perdre  ce  qui  leur  redoit  en  Normandie,  K.iriel  fut  chargé  d'y  CHn«fii||ip 
unfecoacs  de  ums  mille  hommes.  -Ce  Général  arriva  à  Cherbourg  au  commen» 
cernent  du  Carême.  Dis  quilctic  débarqué  fes  troupes,  il  fe  fit  joindre  par  queU 
eues  détachemens  des  garnifons  de  Caen  &  de  Vire ,  6c  avec  ce  rcniort  il  alla  mettre 
le  ftége  devant  Valognes«  Abel  Rouault  Gcntilhomooe  Poitevin  commandok  dans 
^         cetwnactu  II  fedéfemfit  avec  vdeur  pendant  trois  femaines,  en  ann^^ 
"■   '     qu'il  avoir  demandé.  I  e1loi  averti  de  la  defcente  de  Kiriel  fit  du  fiége  de  Valognes, 
envoya  ordre  au  Connétable  de  marcher  au  (ccours  de  cette  Ville ,  âi  il  charge lo 
Comte  de  Clennont ,  qui  commandoit  en  ces  quaniers ,  de  s'oppoler  aux  An^ois» 
&  de  les  harceler  dans  les  occafions.  Le  Connc'tible  pour  fe  préparer  à  une  non* 
velle  campagne  en  Normandie  ,  avoir  quitté  Partcnai  dès  le  mois  de  Février.  Il  fc 
rendit  à  Nantes,  où  il  féjourna  huit  jours ,  pour  faire  le  procès  à  un  Sorcier  qui  lui 
avoit  étédénoUcé  par  Rolland  de  Croilîc.  Mais  l'Evéçie  Guillaume  de  Maleftroiv 
lui  ayuKtSlputé  le  droite  de  connoitre  de  cette'aflâhe,leConnétid>le  alla  trouver 
le  Duc  à  Dinan.  Ce  Ait  là  nu'il  apprit  le  fiégc  de  Valognes  ,  &  qu'il  reçut  les  ordres 
du  Roi  de  fecourk  cette  Place.  Il  aiTembla  fcs  troupes  à  la  hâte  «  £c  il  lie  difpoibit  à 
pacdr,  lorfque  le  Sire  deMomattbanvint  l'avenir  qu'on  machinoit  queloue  chofe 
contre  M.  Gilles.  Ce  t  avis  occafioiina  un  éclaircilTement  très-vif  entre  le  Duc  &  le 
Connétable.  Ce«c  altercation  réfroidit  l'envie  que  le  Duc  avoit  d'accompagner  fora 
oncle  en  Normandie;  il  le  lailTa  partir  pour  Dol ,  avec  promelTe  cependant  de  l'al- 
ler joindre  le  Lundi  de  Pâques  :  mais  détourné  par  les  gens  de  fon  Confeil ,  il  rcfla 
en  Bretagne.  Cette  rcfolution  retint  auprès  du  Duc  grand  nombre  de  Seigneurs  qui 
avoient  compté  de  fuivre  le  Connétable  en  Normandie,  &  qui  le  vitentpanir  avec 
grand  reeret.  De  ce  irambre  étoic  Tugdaal  de  Kennoifan.  Le  Connétable  qui  con- 
ntHlfeitia  valeur,  rapper<;ut,  flt  Ini  dit :  JamMt  je ntntimJemnâré de honùbefoigae, 
jufques  à  cette  fois,  h  ce  reproche  Kcrmoifan  répondit  prefque  en  pleurant  ;  7*  Tf** 
Monseigneur      vous  ne  combattrçz  fotat.  Je  voue  À  Dteu ,  répondit  le  CcHinétabl^ 
je  les  verrat  avec  la  grave  de  Ditm^  avant  retourner.  Il  partit  accompagné  du  Maté- 
-,  -  i      chai  de  Loheac,  du  Comte  de  Laval,  de  Jacques  de  S.  Pol ,  &  des  -Sires  de  BlrfTac 

■  - .  &  de  Derval.  Après  avoir  paffé  à  Grandviile ,  il  arriva  à  Coutanccs. ,  où  il  apprit  la 

■  •  •'  •  prife  deValognes.  Toutes  les  longueurs,  dont  je  viens  de  parler,  ayant  ceiardéiamar* 
che  du  Connétable ,  &  l'arrivée  du  fecours,  AbdRiuaiKfin  coBOcainf  (k  capioikrj) 
ôc  de  rendre  la  Ville  aux  Anglois.  '    '  ' 

■  Bjtoîilc  Je  For-     Le  Comte  de  Clermont  réfolu  de  réparer  cette  perte ,  fût  le  pofter  à  Carcnran  , 


&  il  fit  prier  le  Connétable  de  fe  tenir  k  b.  Lo ,  juiqui  ce  ^|iUcK»t  de  tes  nouvelles. 
-'^  AtcentitiniiE  mtfiîviBiliiii  fies  Anglois  ,  il  appris  b»â^^leuéiiéc4KiJàel  aTok 
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ftii  la  toute  deB^yeux    de  Caen ,  afin  de  renforcer  fon  arouk  pat  les  garnifons  de   -m 

^lufiews Places  qui  tenoîent encore  pour  les  Angloîs.  Ledeflëin  deKtfiel  érokde 

revenir  fur  fcs  pas,  &  i!c  pifiK'trcr  cnluito  dans  le  Cntentin.  Le  Comte  déterminé  à  ^'^'f^^'l**' 

toutrilqucr  pour  les  en  empêcher,  lieucha  JoachimRouault  icGcofiroidcCouvran  ^^jj^-juir"'^ 

pour  harceler  les  Anglois  dans  leur  marche.  Il  donna  ordre  en  méme-tems  à  Pierre 

de  Louvain  de  les  arrêter  au  paff.igc  d  u^ïc  rivicrc  qu'ils  dévoient  travetfer.  Kouault 

ôc  Cou  .  rail  juignircnt  Kiriel  au  gué  de  5.  Clément  ;  ils  attaquèrent  fou  arrierc-garde, 

&  quoiqu'ils  fûlient  en  petit  nombre  ,  ib  la  mirent  en  délc  rdre  ■  niais  obliges  Je  et^- 

det  au  eraod  nombre  j  lii  fe  letirerenc  >  tt  donnèrent  avis  au  Comte  de  Qetmont  de 

b  marche  des  etmcmis»  De  fon  côté  Piene  de  Louvtin  i  It  téte  de  cent  lances  «SA 

putoiraux  Anglois  le  palTage  de  la  rivière,  li  entra  bien  avant  dans  l'eau ,  il  combattit 

les  Anglois  avec  beaucoup  de  valeur ,  6c  quoiqu  il  fût  obligé  de  fe  retirer  1  il  fit  H 

bonne  contenance  y  que  les  An|;lois  n'ofcrcni  ce  jour-là  paÎTer  la  rivicre.  IbfbcenC 

plus  heureux  le  lendemain  qui  ed  it  le  i  j  d'Avril.  Kiriel  fit  monter  en  croupe  un 

nntallin  Jerricrc  chaque  Cavalier  ,  ôc  marcha  fièrement  aux  François.  Il  y  eut  en 

cet  endroit  une  efcarmouche  t(és*vive  ;  mais  accablés  par  le  iUMfdMee>  les  Fnn^is 

firent  retraite. 

Les  Anglois  après  avoir  pafl<!  la  riyiere ,  gagnèrent  le  Vill^e  de  Fomigni.  A 

pe'me  y  étoient-ils  arrivés ,  qu'ils  apperi^urent  les  Coureurs  du  Cr  mtc  de  Clcrmont, 
&  fon  avatu-garde  commandée  par  f  Amiral  de  France.  Kiriel  ne  doutant  plus  qu  il 
nedût  êtte  attaqué  inceflamment ,  fongea  à  ranger  fon  armée  en  bataille  >  &  à  proft* 
ter  de  tous  les  avantages  du  tcrrcin.  li  mit  Je\3nt  lui  un  petit  ruIlTeau  fur  lequel  ily 
avoir  un  pont.  Matlucu  Gud  Ôc  Rubert  Vccr ,  qui  venoieiit  d  arnvcr  avec  un  nou- 
veau renfort,  fiirent  placés  avec  la  Cavalerie  le  long  du  ruilTeau,  du  coté  du  pont , 
pour  en  défendre  le  paffa^  aux  Frany)is.  Kiriel  ie  pofta  entre  le  Village  &  le  ruif* 
lêan,  enforte  qu'il  avoir  a  dos  leVUk^e  rempli  de  ;ardtns  flc  de  vergers ,  qui  l'em* 
pcxholent  d'être  pris  par  Tes  lîerrieres ,  &  fur  les  fianes  ,  il  avoir  f^it  creufcr  quelques 
foliés  >  ÔC  i^lanter  j^raiid  nombre  Je  pncu\  pour  empéclier  l'approche  de  la  Cavale- 
rte  ennemie.  -  ■  .  . 

Le  C!(jmtc  de  Clerniont  ne  tarda  pas  à  parnirre  fur  l'autre  bord  du  ruifTcau.  Après 
avoir  ccniidéré  ia  dilpoiiiiuii  des  Angiuis  j  il  uccacua  foixantc  lances  âc  deux  cens 
Archers  pour  entretenir  l'efcarmonche,  flc  wanokt  Tetuienu  jufqu'à  l'arrivée  du  Con- 
nétable. Il  fit  encore  pointer  deua  coulevrincsi  qui  tiroientifur  ks  Aif^ois9&  eau- 
foient  un  çrand  défotdie  dans  leurs  rangs.  Mathieu  God  que  ces  coulevrines  incom* 
nioJ</ie:ulieaucoup ,  détacha  cens  Archers  q:;i  palTcrent  le  pi  i  r ,  atiaqucrenc 
les  François  avec  tant  de  furie  ,  quiis  les  mirent  en  déroute,  ôc  s  emparèrent  des 
deux  coulcvrincs.  Mathieu  God  alloit  pouffer  ce  premier  avantage^  quand  U  ap* 
per<çut  le  Cormétable  qui  \  f-v  it  en  bon  ordre  du  cote  de  S.  Lo. 

Le  Cctmtc  de  Clcrmont  lui  avoit  dépêché  la  nuit  un  pourfuivant  d'armes  pour  •  •  •  •• 
l'uillruirc  de  l'état  des  chofes ,  &  pour  le  prier  d  accourir  à  fon  fecours.  Le  Conné*  ■  '■  '  ', 
table  ne  perdit  pas  unmoment  >  il  iit  fonncr  le  boutte-feUe  fur  les  trois  heures  du  ma*  *  "  ' 

tin ,  Ôc  après  avoir  entendu  b  Meffe ,  il  monta  i  cheval  lui  fixiéme ,  ôc  fit  plus  d'une 
lieue I  avant  que  le  reRe  Je  l'c  troupes  l'eût  Joir.t.  Quand  elles  furent  arrivées  ,  il 
s'arrêta  pour  les  ranger ,  6t  pour  marquer  à  chacun  ie  porte  qu'il  devoir  occuper.  U 
fit  prendre  les  devans  au  Bâtard  de  la  l'remoille  ,  pour  aller  à  la  découverte ,  ôc  re*- 
COnoitre  l'ennemi.  Il  plaça  à  l'avant-garde  le  Maréchal  dcLohcac,  le  Sire  de  BlofTac, 
Gille  de  S.  Simon  ,  Jean  ôc  Philippe  de  MaleHroit.  Il  le  iiùt  au  corpi  de  bataille  > 

a ant  à  fes  côtés  Renaud  de  Volvire ,  Pierre  du  Pan,  Yvon  de  Treanna ,  Jean  Bude^ 
eâor  Meriadec  >  Jean  du  Bois  j  Colin  deLignieces»  éc  Guillaume  Giuel>  cous 
Oentilshonune^  Brçtons  d'une  valeur  éprouyeç*.  L'anicre  -  garde- fiiîvok;  en  bon* 
ordre,  &  cette  petite acmée  écmc  oompolSe  de  deux  cens  quannce  bAcct «  flcde  hûù 
cens  Archers. 

Le  Connétable  arrivoit  ï  Trevieies  quand  le»(a  cens  Angkns ,  dont  nous  avons 

pnr'é  ,  poLiToient  les  François  &  s'cmparoiem  des  deux  conlcvrincs.  Le  Connétable 
ayant  vù  ccae  action  d  ua  moulin  qui  étoit  au-deifus  de  Formigni ,  fit  avancer  une 
partie  de  fon  avant-garde ,  qui  attaqua  les  fix  cens  Andois  ,  les  fit  reculer,  fie  leur  •  -*  ' 
tU4  fix.viiu^t  Archers.  Cet  échec  étonna  les  Anglois.  Mathieu  God  qui  comntaoliDÎt 
en  cet  endroit ,  craignant  d'avoir  bien-tot  fur  les  bras  toutes  les  forces  du  CoiWéea»  ' 
ble,  fit  un  mouvement  en  arrière.  L'armée  Angloife  en  fit  autant ,  6c  fc  retira  dér- 
ive Aes  (CUaacbesiCaS  dç  Fomugtù.  La  Géoéuatx  iûiktcat  feulement  ^uel^ues 
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I  troupes  \  la  garde  du  pont,  pout  en  difputer  le  paflage  aux  Ftaii4ou.  CemotMemenc  ' 

AMi  t^JO.  n'écnappa  uoinr  au  ConnctaLle  :  il  en  prolita  pr_'Ur  joindre  fes  ttoupes  à  celles  du 
Comte  de  Clcnnont.  Ce  Prince  fut  à  la  rencontre  avec  Coctivi ,  Couvran>  Broon, 
Rofnivinen  ,  &  les  deux  armées  n'en  iircnt  plus  qu'une  feule  compofife  de  trois 
mille  cinq  cens  hommes.  Celle  des  Anglois  étoit  fe  rre  de  fcpt  mille  hommes.  T  e 
Connétable ,  avant  que  d'engager  l'aâion  ,  voulut  voir  de  plus  prcs  la  contenance 
de  l'ennemi.  Il  prit  avec  lui  l'Amiral  de  Coctivi^  âc  le  menant  entre  les  deux  batailles^ 
que  vous  enfemble ,  lui  dit-il  «  ecmmmt  lu  dtvons-miu  frendrt ,  ùupar  ks  bouts  »  M 
par  le  milieu  f  L'Amiral  répondit  qoll  lèroit  difficile  de  délogef  l^nnemi  ;  mais  le 
Connétable  l'aflura  du  fiicc^'S.  En  même-rems  il  donna  fcs  ordres  polir  l'attaque  du 
pont.  Les  Archers  fous  la  conduire  de  S.  Simon  >  de  Malellroit,  de  Gaudin  fie  du 
mtard  de  la  Tremoille  s'y  portèrent  avec  tant  de  valeur ,  qu'ils  chaflierem  les  Ait* 

Èlois  ,  &  fe  rendirent  maîtres  du  ponr.  Toute  i'arniée  pafTa  le  ruiflcau ,  &  après  qrie 
:  Connétable  eut  étendu  fcs  troupes,  il  fit  attaquer  une  aile  de  l'ennemi  par  le5é- 
nédul  de  Pofoon ,  tandis  qu'il  marchoit  contre  le  corps  de  bataille.  Les  Angloîs  à 
cotrvert  de  leurs  retrancnemens ,  fouônrent  le  choc  des  Fran<;oU  avec  inrrépi- 
dité  ;  mais  l'attaque  Air  fi  vive,  qu'après  un  combat  de  trois  heures ,  ils  furent  for- 
cés par-tout ,  fie  mis  en  déroute.  Il  en  relia  trois  mille  fur  le  champ  de  bataille ,  fie 
<Mi  leur  fit  quatone  cens  prifonnieis .  du  nombre  defijucls  ctoient  le  Général  KicicL 
le  j^de  Mcmtberi  G«uvecnetir  de  Viie,&  plul^^ 

le  fauva  du  côté  de  Cacn  avec  les  dtfbris  de  rarméc  Angioife.  Du  côté  des  Frantjoii 
la  perte  fijt  peu  confidcrablc.  Quoique  le  Connétable  eût  la  meilleure  pan  à  cettt 
victoire ,  il  en  laifTa  tout  l'honneur  au  Comte  de  Clermont.  Ce  Prince  palTa  laniiir 
fur  le  champ  de  bataille ,  fie  le  Cotuiétabie  alla  coucher  à  Trcvieres.  C  rt  ir  la  pre- 
mière aâion  où  le  Comte  de  Clermont  eût  conunandé.  La  conduite  ia  v^n« 
que  ce  jeune  Prince  fit  paroitre  avant  ôc  pendant  la  bataille  méritoientoetteadCO* 
cion  de  k  pan  du  Connétable.  Oliviec  de  Coëovi  Au  Êùt  Qievalîer  en  cette 
occaiîon. 

Pnfc  it  V!r»  &     Aj  rcs  LC-^rc  diTalte ,  qui  acheva  de  ruiner  les  affaires  des  Anglois  en  Normandie  , 
(icBayrux.       le  Coonétablc  ÔC  le  Comte  de  Clermont  firent  enlemble  le  fiége  de  Vire.  Cette 
W^.  tAavth  ïlaee  n'antei  pas  loiig-ttms  les  François  :  elle  capitula  suJ&tèc,  6c  paya  quatre 
JeàttQârtùr,p.  mille  écus  pour  la  rançon  de  fon Capitaine  ,  le  Sire  de  Monbcri,qui  avoit  été  pria 
»io.  à  la  bataille  de  Formigni.  Le  Roi  donna  Vire  &  fcs  dépendances  au  Connétable 

Î)Our  en  jouir  fa  vie  durant.  Cette  expcMit:oii  étant  finie ,  l'année  fe  fépara  çn  deux: 
e  Comte  de  Cîcrmont  fuivi  de  Couvran,  Broon  ,  Rofnivinen  alla  faire  le  '"iégc  de 
Bayeux ,  &  ;l  (  .  nncuble  fuivi  de  Laval,  Chabannes ,  Loty^ac  6i  Dervai,  aiia join- 
dre le  Dul  de  Breti^pM,qaiécaûmh^enN()Bauiidie,fiQqwlèdU^^ 
fién  d'Avranches. 

fà&  ^Amnchct    Ce  iPrInce ,  à  I  a  perfbafion  de  Ton  Confeil ,  aifoit  feftfd  de  llnvre  le  Coméeible  , 
O^Twabelitflc.  lorfqu'il  mar^l  i  it  aufecoursdc  Valognes;  mais  après  Ton  départ,  il  raflembla  fes  trou* 
pcs ,  fie  peu  de  tems  après  il  les  conduifii  lui-même  à  Avranches ,  dont  il  avoit  rélbia 
-    de  fonner  le  fiége.  Le  Connétable  joignit  fon  neveu  le  3  o  d'Avril ,  fie  après  h  revue 
des  troupes ,  la  Place  fur  invertie.  L'attaque  &  la  défenfc  furent  également  vigou- 
leufes  :  mais  a^rès  trois  femaines  de  fiége ,  il  fUiiut  capituler.  Le  CTapitaiae  Laïupet 
auicommandoitdans  cette  Ville  ne  put  obtenir  d'autte condition  pour  lui,  fie  pour 
(a  garnifon  compoféc  de  quatre  à  cinq  cens  hommes,  que  celle  de  fortir  un  bs^on 
blanc  à  la  main.  D  Avranches,  le  Duc  alla  à  Tombelaine  qu'il  fît  invertir.  Cette 
Place  pouvoir  arrêter  long-tems  les  afTiégeans  :  elle  eft  fltuée  fur  un  roc  efcarpié ,  que 
la  mec  environne  deux  (oa  par  jour.  MaTcrél  'avantage  de  fa  ftcuation  «  clic  ie  rendit 
urefqne  au(R-tôt  qu'elle  ffat  attaquée  -,  êc  la  garnifon  eut  la  liberté  de  fè  redrervieflc 
Dagues  fauves.  La  joie  de  ces  heureux  fucces  fut  troublée  par  la  nouvelle  que  l'on 
reçut  au  camp  de  la  mort  de  M.  Gilles.  Pour  en  bien  connoître  toutes  les  circons- 
tances, il  faut  reprendre  les  diofes  de  plus  hau^  &  metice  finis  les  yeux  des  Leâevn 
des  détails  que  nous  avons  lailTés  en  arrière  «  poOT  nc poînt  interrompre  fi  tomtOt 
le  fil  de  l'hiftoire  de  ce  malheureux  Prince. 
Suîtt  Je  i  sraire     Dès  l'année  1 448.  le  Roi.d' Angleterre ,  comme  nous  l'avons  obfcrvé ,  envoya  des 
^"Jsi^deBrrr  T.  Aoibafladeurs  aux  deux  Cours  de  France  ôc  de  Bretagne  pout  foUiciter  la  liberté 
*.âiLt4ii).T^i«.  de'M-  Gilles.  Le  Duc  ft  contenta  de  répondre  alors  qu'il  ne  Kavoit  fait  arrêter  que 
I4}B«  par  l'avis  du  Roi  de  France;  qu'il  ne  pouvoir  l'élargir  fans  fon  confemcment.  Le 

koi  d'Angletezxe  peu  iàâs&it  de  cette  x époofc  littèsi  fes  ioftaoces  auprès  du  fU» 
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Charles  VIL  enravelirdeM.G^les;maiscllesnc  produifirentanctiiietfet.  Ce  Prince  . 
étoït  renfcmid  à  A-oncooDour, à  !a  merci  lic  il-s  plus  cruels  ennemis. Dans  le  deHcin  ^  ^itS^ 
de  le  faire  périr ,  ils  lui  firent  effuy  cr  les  plus  indignes  traitcmcns.  On  l'Ata  des  mains 
t!ii  Sire  de  Montaub.ui  ,  qui  l'avoic  traite  avec  diniceur ,  pour  le  livrer  à  Olivier  de 
Mccl&  à  d'autres  Suteliites,  dépouilles  de  tout  l'cntlmcnt  d'humanité.  Ces  lâches 
Minières  de  la  \  engeance  du  Duc ,  après  l'avoir  bamt  6c  mahraité»  l'enfermetene 
pendant  dix  jours  d.ins  une  balTc  fofre.  Diws  cette  fituation  ce  Prince  infortuné  trou- 
va moyen  de  faire  parvenir  jufqu'au  Roi  la  connoiflancc  de  tout  ce  qu'il  avoir  fouf- 
fert.  I.a  Requête  prcfentée  en  fon  nora  cxpofoit  au  Roi ,  que  depuis  plus  de  deux 
ans  &.  demi ,  il  étoit  piiibnnief  ,  lâns  avoir  pu  fc  jufliticf  fur  les  grieâ  qu'on  lui  le-^ 
prochoit ,  quoiqu'il  eut  demandé  pluHcurs  fois  à  ôrre  entendu  ;  que  les  ind'^ttëf 
t  crcées  à  fon  égar  J  lui  aunon<;oient  une  mort  prochaine  ,  li  quelqu'un  n'avoir  corn- 

Ea/Gon  de  lui  ;  qu'il  étoit  perfuadé  que  fon  frère  avoit  pour  lui  des  fentimens  de 
onté,  ôc  que  s'il  refufoit  de  l'entendre,  ce  ne  pouvoitêtre  qu'à  la  Ibllîcitation  de 
fes  cn;:rmis.  Il  fir-'inTi  k  en  fuppliant  le  Roi  cîc  \  ouîoir  bien  le  faire  venir  en  France, 
&  !ui  rendre  juilieCjfuiî  en  le  puniffant,  s  ii  éiou  coupable,  foit  en  le  juHiHant^s'il 
létcit  ir.nocent. 

Cette  Requête  fut  appuyé  par  Guillaume  de  Rofnivinen  Chevalier,  Seigneur  D'Arptini,!. 
du  Plefljs^uetTÎf,  Chambellan  du  Roi.  Ce  généreux  Chevalier  indigné  de  la  dureté  ^Xia^'^^^ 
exercée  envers  un  jeune  Prince  frère  cie  fon  Souvcrai:) ,  ofa  repréfcnter  au  Roi  que 
M. Gilles  n'ctoit  pas  auill  coupable,  qu'on  vouloit  le  faire paroitre à fes  yeux  j  que 
«11  étoit  brouillé  avec  le  Duc,  c'ed  qu'il  lui  avoit  demandé  avec  trop  de  hauteur 
un  app:inar»,cen  Bretagne;  que  le  refusqu'on  lui  en  avoir  fait,  l'avoir  o!i!igé  d'avoir 
recours  au  Roi  d'Angleterre ,  fans  Icavoir  les  confcqucnccs  de  cette  démarche  i  que 
cette  iàutc  devoir  être  pardonnée  à  un  jeune  Prince  fans  expérience ,  &  peu  inilruit 
des  Loix  »  que  fbn  plus  grand  crime  étoit  d'avoir  époufé  une  riche  héritière  recher- 
chée par  les  ennemis.  Appcllant  enfuite  à  fon  fecours  la  raifon  d'Etat ,  il  Bt  obfer- 
ver  ai)  Roi  que  la  détention  de  M.  Gilles  avoit  occafionné  l'infraftion  de  la  Trêve  ; 
que  fon  élargiflemenc  pounoit  adoucit  les  Anglois  ,  &  fiiciiiter  le  fuccès  des  confé' 
renées  entamées  en  Normandie.  Pour  donner  pltis  de  chaleur  à  fes  remontrances  r 
Rofnivinen  avoit  mis  dans  les  intérêts  de  M.  Cj'illes  les  Miniflrcs  du  Roi ,  en  fe  ren- 
dant caution  de  la  fomme  de  dix  mille  cinq  cens  écus  pour  les  frais  de  cette  nézp^. 
ciation.  Le  Roi  touché  d'un  zèle  fi  purôc  fi  dénntéreffiyflcduttiAe  état  deM.Gillai» 
chargea  les  AmbaiTadeurs  qu'il  cnvoyoit  en  Bretagne  pour  conclure  la  ligue  contre 
les  Anglois ,  de  foUiciter  auprès  du  Duc  la  liberté  de  fon  firere.  Ce  Prince  l'accorda 
de  bonne  grâce  ,  &  chargea  l'Aniii  il  de  Ccen\  i  de  porter  à  Moncontour  les  ordres 
néceflaires  pour  le  mettre  en  liberté.  L'Auuial  partit  i  mais  les  ennemis  de  M.  Gilles 
ne  forent  pas  plutôt  informés  de  ces  dépêches ,  qu'ils  firent  remettre  au  Duc  une 
lettre  e'crite  an  nom  du  Rci  d'Angleterre,  qi:i  le  fommoit  de  lui  rendre  M.  Gilles 
die\  aller  de  fon  Ordre  6t  Ion  Connétable  i  qu  a  fon  relus ,  ii  cnverroit  en  Bretagne 
des  forces  capables  de  l'y  contraindre.  Cette  lettre  étoit  Touviage  de  la  fuppolîtion 
&  de  l'impoflure  la  plus  noire  :  elle  avoit  été  fabriquée  par  un  nommé  Pierre  de  la 
Rofc.  Ce  fcélératqui  avoit  demeuré  long-tems  en  Angleterre,  avoït  fi  bien  contre- 
fait le  ftilc  des  dépeclies  de  cette  Cour,  qu'il  étoit  facile  de  s'y  méprendre;  la  lettre 
étoit  fignéc  ôc  fccUcc  dans  la  Ibrme  ordinaire.  A  la  leâure  qu'en  Ht  le  Duc ,  il  lie 

I Croître  une  vive  indignation ,  &  foit  qu'il  la  crot  véritable ,  ou  qu'il  fit  femblant  de 
a  croire  telle  ,  il  env()\  a  à  toute  bride  aMoncontour  défctidrc  au  Capitaine  de  met- 
tre (on  frcrc  en  liLcrîc ,  quelquci  ordres  qu'on  lui  montrât  de  fa  parc  L'Amiral  parut 
fiirpcis  d'un  changement  li  brufque  ;  ma'is  il  partit»  &  fiit  retrouver  le  Roi  à  qui  le  . 
X)ûc  envoya  la  fauifc  lettre.  Bien  des  gens  ont  prétendu  que  le  Duc  âc  l'Amiral 
agirent  de  mauvaifc  foi  en  cette  afl'aire ,  &  que  ce  dernier  avoit  été  payé  par  les  en- 
nemis de  M.  Gilles,  pour  ne  point  approfondir  la  vérité.  Chargé  des  ordres  du  Roi 
pour  la  délivrance  de  M.  Gilles,  il  dcvoit,  ce  femble,  éclaircir  un  fait  auUl  impor- 
tant que  celui  de  la  lettre  fuppofée.  Nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  fait  aucune  démar- 
che à  cet  égard ,  &  tout  fe  borna  de  fa  part  à  de  vaines  apparences  ^  &  à  de  flériles 
démonftiatioiis  de  furprife  &  de  douleur. 

M.  GilUs  (pi  femUoit  toucher  au  moment  de  fadélivrancc,  fut  refTerré  plus  étroi-  , 
temcnt  qu'auparavant,  &  transféré  de  Moncontour  au  Château  de  TouIémi.  Du 
fond  de  fa  prijfon  ce  malheureux  Prince  écrivoit  fouveni  à  fon  frcrc  des  lettres  fou-  AOttit  Hm.  T. 
milês  &  idpeâneufes,  ct^Ies  de  âécbîc  le  coeuclepliB  duc  :  mais  fa  ennemis  qui      Mf  ** 
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.  cra^oient  l'effet  qu'elles  dévoient  naturellement  produire  fur  l'efpnt  du  Ducjfuu^ 

An.  ifjOk  ptimoient  ces  lettres ,  &  letff  en  fùbftituoient  d'autres  remplies  de  reproches  &  at 

menaces.  Le  Dut  trompe  y^r  ce  LÎt-'ccfiable  artilîccjs'aigriltoitdc  plus  en  pluscontrû 
fonfrcrc.  l>aiis  le  tcms  qu  iltitoit  en  Normandie,  il  le  lit  tran&fcrerdu  Château  de 
Touffou  en  celui  de  la  Hardouinaie.  Et  lorfqu'il  afliégeoit  Fougefes^U  Hr  vcnifau» 
près  de  lui  Jean  Hingant  &  Olivier  de  Mccl ,  qu'il  rcgardoit  comme  deux  Iioniincs 
fervilement  dévoutis  à  Tes  volontcs.  11  communiqua  d'abord  à  Hingant  ie  dcilcin 
quil  avok  de  faire  mourir  fon  frère ,  &  lui  propofa  de  le  fervir  dans  rexécUtion  de 
ce  noir  projet.  Hingant  j  fans  être  fcrupuleux ,  eut  horreur  de  cette  propofition.  II 
demanda  du  tcms  pour  délibérer ,  fie  il  envoya  prier  Olivier  du  Breil  de  le  venir 
trou\  cr  à  i.nc  licure  après  niinuir  ;  au'il  \  t  ultjit  lui  cciiinniiiiqi;cr  une  afTaire  iinpor-» 
tante }  mais  qu'il  Ht  enforce  de  n'être  point  appcrçu  d'Olivier  de  Meel.  Du  Breil  le 
rendit  au  lieu  êc  à  l'heure  marquée.  Hingant  Itii  expofa  le  projet  fanguinûre  du  Duc» 
fit  le  pria  de  r.\iJcr  Je  fcs  confcils  dar.<;  une  circonftance  aulfi  dtîlicate.  Du  Breil 
qui  avoit  rclufc  Ion  miniftere  aux  intrigues  tram<5cs  contre  la  vie  de  M.  Gilles ,  fut 
eifirayé  de  racliarnement  du  Duc  contre  fon  frère.  Il  reprocha  à  Hingant  fes  prati- 
ques contre  ce  jeune  Prince,  lui  itr  fentir  eoinlieuil  etcir  coupable  de  s'erre  pr(5- 
tc  aux  vues  criminelles  de  ceux  qui  vculoient  ic  fa  re  pt  rir  ;  qu  il  ne  ^cu\cit  éviter 
ieprécipicc  qu'il  s'éroit  creufc  lui  -méme^  qu'en  s  ;il  leutant  de  la  Cour.  Hingant 
fuivic  ce  eonfeilf  fie  difparut.  Le  Duc  ayant  appris  fa  retraite  j  le  traita  de  lâche,  fie 
fit  une  autre  tentative,  qui  ne  lui  féullit  pas  alors.  II  die  à  Olivier  de  Meel  quII 
fouliaireroit  que  M.  Gilles /îlr  en  Paradis;  que  fAiiiiral  cîc  France,  le  Sire  tl'Ef- 
touteville  J  le  Bourgeois  Ôc  bien  d'autres  le  blâmoient  de  l'avoir  gardé  fi  long-tenis. 
De  Meel  repréfenta  auDuc  que  eette  aflaire  pouvoit  avoir  des  fuites  tr^s-Êoieuiê^ 
&  qu'il  ne  pou\  oit  faire  mourir  fon  frère  ,  fans  s'expofer  à  l'indignation  du  Roi  de 
Fidtnce.Jefuts  bten  avec  le  Roi ,  reprit  le  Duc  avec  vïstucitéyie  Roi  fçoit  que  M. 
Gilles  eft  m  tris-mauvais  fujtt  ,&  il  ne  fera  pas  fâché  t^u'on  en  jajfejujlice. 

Quelque  tems  après  le  Duc  etniu  à  Diuan  ,  fit  \cnir  Olivier  Je  Meel  à  qui  il  lit 
entendre  qu'il  na  vouloit  plus  que  Ion  trcre  fut  conduit  de  Château  en  Chiueau,  ÔC 
qu'il  eût  des  Officiers  pour  le  fervir.  Il  ordonna  en  mémc-tems  à  de  Meel  de  l'enfer-» 
mer  feul  dans  une  priUM  de  la  Hardouinaie,  où  il  y  avoit  de  l'eau.  <^elque  dévoué 
que  fut  de  Meel  aux  volontés  du  Duc ,  il  rdûfa  de  fe  prêter  il  cette  inhumanité ,  & 
il  répondit  qu'il  ne  mcttroit  pas  M.  Gilles  dar.s  une  j  areillc  prifon.  Si  vous  ne  vou" 
ie%  f  as  t'y  même ,  d'autres  ly  mettront,  rcpanit  le  Duc.  De  Meel  retourna  à  la  Har- 
dtwinaie,  renvoya  les  Officiers  de  M.  (jilles,  fie  l'enferma  feul  dans  une  chambre. 
Quelques  jours  après  il  alla  joindre  le  Duc  à  Rennes  à  qui  il  rendit  compte  de  ce. 

au  il  avoit  fait  à  la  Hardouinaie.  Pendant  le  fcjour  qu  il  iit  à  Rennes,  Jean  fie  Artur 
c  Montauban  le  menèrent  dans  les  vignes  des  Jacobins,  fous  prétexte  de  prendre 
l'air.  Là  ils  lui  dévoilèrent  le  projet  fonné  contre  la  vie  de  M.  Gilles  j  ils  annoncè- 
rent à  de  Meel  que  l'Arrêt  de  là  mort  avoit  été  prononcé  au  Confcil  du  Duc  ;  mais 
qu'il  falloir  éviter  l'cclat  ,  &  cherclier  les  moyens  de  le  faire  périr  fnur  Peinent.  Ils 
ne  lui  diifimulerent  pas  ou'on  n'attendoit  que  ce  moment  pour  faire  époul'cr  à  Artut 
de  Montauban  la  jeune  Princeflè ,  feiune  de  M.  Gilles.  Pour  éblouir  éc  Meel  par 
i'cfpoir  des  récornpcnfes,  on  lui  promit  !c  gnu\  ememcnt  de  Cliîitcaubrient ,  fic  on 
lui  fit  entrevoir  d  autres  avantages,  tant  pour  lui  que  pour  fes  complices.  De  Meel 
héfita ,  ôc  répondit  qu'il  n'étoit  point  allez  habile  pour  exécuter  ce  qu'Us  exigeoienc 
de  lui  ,  qu'ils  dévoient  eu\-m(}mes  y  pcnfer  très  fericufemcnt ,  &:  en  parler  au  Duc, 
avant  que  de  le  porter  à.  la  dernière  extrémité.  A  cette  niponfc  les  bcigticurs  dtf 
Montauban  jugèrent  qu'Olivier  de  Meel  n'éloitpas  entièrement  déterminé  à  fervir 
dlnfimment  à  leur  palflon.  Pour  le  liiec  derinceiritode  oà  ilétoit  j  ils  lut  firent  part 
ée  l'aflreux  deflêin  qu'ils  avolent  fermé  d'empoifbnner  M.  Gilles.  Il  y  avoir  déjà 

1c:ig-tenis  qu'ils  avoient  fait  venir  du  pnifon  d'Italie,  qu'ils  avoient  nfis  entre  les 
mains  de  Jean  Rayart  leur  Maiuc  d'Hôtel.  Ils  propoferent  à  de  Meel  de  donner  ce 

rgifon  au  Prince  ;  mais  ibic  qu^  votilfit  fe  fiiire  acheter  plus  cher  »  Ibit  qull  (àt  e^ 
ayé  de  l'atrocité  du  crime,  de  jMecl  rcfufa  nettement  fon  niir iflcrc.  Artur  de  Mon- 
tauban outré  de  colère ,  lui  répondit  c[ue  s'il  ne  vouloir  pas  lairc  ce  qu  on  attendoit 
de  lui ,  il  s'en  trouveroit  d'autres  moins  délicats  i  fie  que  fi  le  poifim  ne  ftifoicpas 
fon  effet,  l'on  auroit  recours  à  d'autres  moyen".  Il  nnmma  en  méme-tems  ceux  dont 
ilvDuloit  fe.fcrvir  en  cette  occafion  ;  c'étoient  des  Olliciers  de  la  maifon  du  Maréchal, 
tDitt  &âdatt  qui  s'écoîenc  déjà  ûgpalés  par  des  meuxixes  ÙL  des  brigandages.  11  y  a 
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bien  de  l'apparence  qu'Olivier  de  Aîeel-donna  dès  lors  cjuelque  païolé  Sôx  Seigneurs  ~TZ  T** 

de  Montatiban ,  pui (que  c'cft  à  lui  que  le|Knfim'4ut  remis  quel^  tems  après  dans  h      '  °' 

forétde  la  ilardouinaie. 

Mais  avant  que  d'en  venir  àceliee  extrèmÏK?,  les  Gardes  de  M.  Gilles  qui  croient  D*^q{mtn4Liu 
aux  gag(  s  iîc  fcs  fiihemis,  tentèrent  de  le  faire  périr  par  la  faim.  Ce  Prince  fût  mîs 
dans  une  cluunbrc  baffe  qui  donnoir  fur  les  foUcs  de  la  Tour  où  il  ctoit  enfermé. 
Ils  le  laiiïcrcnt  plufieurs  jours,  fans  lui  porter  aucune  nourriture.  Ce  malheureux 
Prince  dévoré  par  k  ùâm  &  pat  ia  ibtf ^  pouflbic  des  cris  lamemabies  j  &  itnploroic 
'le  fèctmrs  des  paflans.  Toutes  les  aveniies  du  Otfiteau  tftoienc  fî  bien  ^«dées  par  les 
Satellites  du  Prince ,  que  pcrfonne  n'étoit  aflez  hardi  pour  ofer  lui  porter  à  manger. 
Une  pauvre  femme  qui  demeuroit  près  du  Château  fut  allez  hcureufe  pour  tromper 
leur  vigilance.  Toucliée  de  ia  firuation  dcpiorabicdc  M.  Gilles ,  elle  fe  couloit  le 
long  des  foffés,  6r  :!  T-nit  fur  fn  fcnftrc  de  l  eau  &  du  pain  ,  tel  que  celui  dont  elle 
le  ncurriflbit  elie-incuie.  Cet  nmocent  attihce  lui  prolongea  la  vie  petidain  quelque 
ttms. 

'   Accablé  de  tant  de  maux  >  ce  Prince  crut  devoir  iàiic  on  dernier  efibrt  fur  i'ef-  c;irc>  de  Brcta. 
•prit  da  Doc  Ibn  fiere.  Ille  fit  prier  par  Olivier  de  Meel ,  de  vouloir  le  mettre  en  f^o'^,'*"^"^* 

liberté,  enreiuîrefes  de'fenfes ,  c.u  de  le  faire  mourir  promptement ,  qu'il  ctoir  au  /Ssti de  Bm.Tl 
défcfpoir  des  mauvais  truitcmcns  qu  il  eiluyoït  depuis  i\  long-tcms,&  qu  il  étoit  fur 
le  point  d'attenter  à  fa  vie.  Le  Duc  infenlîble  à  la  voix  du  fang ,  répondit  avec  du-  | 
reté  qLi'i!  ne  dc'H\ rcrtiit  jamais  [on  frère  ,  qu'il  ne  le  inettroit  ptiint  entre  les  m:iins  PrcrisfrimM  '  j 
de  la  juilicc,  ùt  qu  li  ne  peafok  pui  uulii  i  le  ûiie  mourir  ;  mais  que  s'il  fc  tuoit  lui-  q^^^^^q^^  Jj'  I 
nttme)  ils'en  rapportoit  à  lui.  11  paroit  par  cette  réponfc  barbare  que  le  Duc  n'avoit  SuiT^Ar.ti.Cf.  1 
fas  encore  pris  un  parti  Axe  fur  cette  afiaire  ;  niais  les  âivoris  le  detemûnerent  bien^  ^"j,^^-^""* 
tôt  â  conÏCTttr  enhn  ^  la  mort  de  Ibn  Irere.  Le  Chancelier  ét  Bretagne  dreflk  rarrêt  *W'^^f>^^  \ 
de  mort.  Il  s\  oit  epoufé  la  nièce  d'Artur  de  Montauban ,  chef  de  cette  intrigue  dia-  1 
fcolique  ^  £c  il  ne  rougît  point  de  proftituer  fon  miniûere  aux  vues  criminelles  de  ce 
Seigneur.  Mais  le  Garde  des  Sceaux ,  Eorf  Baudouin  /homme  plein  d'honneur  tt 
sde  probité  ne  voulut  point  fe  prôtcr  à  une  atlion  fi  noire ,  &  refulii  de  fcetler  l'Arrt't 
de  mort.  LeCliancelicr  le  priva  de  Ion  otlicc  ,  ûc  Icella  iui-nitme  i  Arrêt.  Le  Mard- 
chai  de  Montauban ,  <^ue  oes  intérêts  de  famille  avoient  fait  entier  trop  ayant  dans 
cette  mafiieateufe  intnguej  eut  horreur  de  la  conclufion  >  &  donîaa  avis  «t  Conné^ 
table  de  ce  qui  s'étoît  pafTé.  Ce  IMnce  (è  hâta  d'en  parleir  au  Duc,  8c  il  eut  avec  hit 
une  explication  fort  %  i:  e.  Le  Duc  prefTé  par  fon  oncle ,  &  ne  pou\  ant  nier'  les  faits, 
(Voulut  connoitrc  celui  qui  avoit  révélé  ce  fecrct.  Le  Connétable  peu  accoutumé  à 
fliflîmuler ,  lui  dit  que  c'étoit  le  Marédial  de  Montauban.  Le  Duc  irrité  vouloir  le 
punir,  ôt  l'ctit  maltraité  fur  le  champ ,  fi  ceux  qui  et' licnt  priffcns  n'euffent calmé  fes 
cranfportS)  6c  arrêté  les  fuites  de  la  cokrc.  Mais  cette  découverte  loin  de  changer 
rien  au  ddTeîii formé  contre  la  vie  de  M.  Gilles  ne  fît  qu'en  précipiter  l'exécution. 

Ses  ennenus  craignant  (pie  l'autorité  du  Connétable  ne  prévalût  enfin  fiir  l'ef-  MonJeGiilniItf 
prît  du  Duc,  téfblurenr  de  cohfommer  leur  crime  par  le  potion.  La  circonftancc  Bretagne, 
t'toit  ,^îors  favorable  à  ce  projet  :  le  Duc  \  enoit  de  partir  pour  la  Normandie,  &  ils  'tfÎT'fr* 
ctoient  munis  d'un  Arrêt  qui  les  autorifoit  à  tout  entreprendre.  Auili-tôt  que  cette  fia». 
Sentence  inlq^ue  eut  été  fccllée ,  Jean  Rayart  Maître  d'Hâtel  du  Sire  de  MoiifaU-  O^^tfi^Uiii 
ban  fe  reiKÎit  a  la  Forêt  de  la  llardouinaie.  Comme  il  ne  voiilnit  pas  paroîtrc  au 
Château,  il  envoya  cherclier  Olivier  de  MccI  qui  courut  auili-tut  à  la  i'orct.  Ra- 

Crc  lui  cemic  les  trois  paquets  de  poifon  ,  nui  avoient  été  apportés  d'Italie ,  flc  qui 
avoient âd  remis  par  Marc  B&iard  de  Milan,  en  préfence  d'Artur  de  Montau- 
ban &  de  Jean  Hingant.  Rayart  apprît  à  Olivier  de  Meel  la  manière  de  les  prépa- 
rer. Celui-ci  retourna  au  C  h.'ireau  ic  rciulit  compte  à  fes  complices  de  l'entrevue 
ou'il  vcnoit  d'avoir  avec  Jean  Rayart ,  &  du  fujet  de  fon  voyage.  Ces  fcéiétats 
délibérèrent  entr'eux  fur  la  manière  dont  ils  ptélêntetoient  le  poifon,  &  U  ftit con- 
clu qu'on  le  fcroit  prendre  dans  une  foupe  r  rafTc  qtic  l'on  donncroit  au  prifonnier. 
Ce  lut  le  2o  d'Avril  que  M.  Gilles  mangea  cette  loupe  empoilonnée,  qui  devoit  lui 
éciex  la  vie;  mais  la  force  de  fon  temp&ament  l'emporta  encore  fur  la  violence  du 
poiibn>âC  il  en  fut  quitte  pour  un  dérangement  d'cftomach  qui  TaffoiblifToit  confldé- 
rablemenr.  Ce  pauvre  Prince  fentant  lès  forces  diminuer ,  &  prévoyant  qu'il  n'avoit  , 
plus  que  peu  de  jours  à  vi\  rc  ,  pria  cette  ten  me  charitable  qui  l'avoit  nourri  pen- 
dant quelquc-tcms  de  lui  procurer  un  ConfcfTcur.  Cette  génércufe  femme  ,  dont 
fHiAmre  auroit  dû  coofenry^  iumUi  lui  amcua  pendant  la  nuit  un  CordeUint}  qui 
TwttlL  £ 
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-34      HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

.  leconfeflaau  travers  de  la  grille.  Ce  malheureux  Prince  ,  après  sX-trc  rJconciUJ  à 

AiftiffOt  Dieu  ,  apprit  au  Cordclicr  tour  ce  quil  avoir  fouffcrt  depuis  prcs  de  quatre  ans 
qu'il  étok  prifonmer  :  il  lui  peignit  toute  l'borreur  de  fa  iltuaiion ,  &  1  ui  fit  Jfi  détail 
de  toutes  les  indignités  auxquelles  il  avott  été  expofé.  Il  ajouta  qu'il  mourroit  ia 
vi£limc  de  fes  ennemis;  que  ni  fcs  prières,  ni  fcs  Ibumiflions  n"u\  (  icnt  j  ù  flLLliIr 
fon  frcre,&  le  portera  reconnoitre  fon  innocence.  11  piia  en  mémc-tcms  ceCor- 
delier  d'aller  trouver  le  Duc  de  la  part  ,  de  loi  dire  l'état  où  il  étoit  réduit ,  &  de 
lui  déclarer  que  puifqu'il  lui  avoir  rcfufë  juftice  en  ce  rnoncîc,  il  le  citoit  uu  Tri- 
bunal de  Dieu.  On  ajoute  uiinie  ^ue  dans  la  citation  par  ccrii ,  qu  il  uoiuia  au  Cor- 
délier  I  iliixaletecnie  de  quaiante|Oatt. 

Ce  jeune  Prince  exténué  par  les  mauvais  traîteniens,  par  la  faim  &  par  le  poifon 
n'avoir  plus  qu'un  fouffle  de  vie.  D'autres  que  fes  Gardes  auroientrefpedé  des  jours 
qui  toutlioient  à  leur  fin:  mais  ces  barbares  voyant  que  le  poifon  ne  faifoit  pas  un 
e0N aulU  promet  que  celui  qu'ils  s'en  étoient  promis,  réfohicent  de  le  faire pécic 
d'une  autre  manière.  De  Meel  leur  dit  alors  :  or  bien  j'en  fuir  ement  ;  meit  de  moi  ^ 
n'y  fgmi  pas.  Ce  rcmcrJs  ,  alforti  au  caraâcre  d'un  kclerat ,  n'arrêta  ps  les  autres. 
La  nuit  du  24  au  2  j  d'Avril  Robert  RoulTel ,  Jean  de  ia  Chele  Ôc  leurs  complice* 
entrèrent  dans  la  chambre  de  M.  Gilles  ôc  l'étranglèrent  dans  fon  lit.  Dès  qu'il  fiic 
mort,  ils  lui  bouchèrent  le  nez  &  les  oreilles  ,  de  peur  qu'il  n'en  fi.rtir  du  fang,  & 
ils  le  couchèrent  dans  un  beau  lit  pour  écarter  les  lbu^*,ons  &.  faite  croire  qu'ils 
étoient  abfens,  lors  de  la  mort  du  Prince.  Ces  lâches  aflaffins  fortirent  du  Château 
dès  le  grand  matin.  Les  uns  allèrent  à  lachaffc  avec  pluHeurs  Gentilshommes  qu'ils 
avoient  invités  à  cette  partie ,  &  Olivier  de  Meel  fe  rendit  à  l'Eglife  pour  y  aJlillcc 
aux  offices  du  jour.  Sur  les  dix  heures  un  Page  apcflé  vint  le  trouver  en  pleurant  y 
&  lui  annonça  la  mort  de  Gilles  de  Bretagne.  De  Meel  lit  l'allligé  f  A  annon^  cette 
nouvelle  à  plulieurs  peHbnnes  qui  étoient  à  l'Eglife ,  &  les  pria  de  fe  Ibnvenir  que 
lui  fie  les  autres  c'tolent  abfens ,  Ir-rfquc  le  Prince  ctoit  incrt;  mais  un  arriflce  aulli 
atolTier  ne  uompa  pcrfuime ,  Ôc  ces  mfàmcs  parricides  devinrent  1  objet  de  l'cxécra- 
non  publique.  Quelques-uns  des  plus  curieux  vinrent  au  Château ,  &  s'informèrent 
de  quelle  manière  le  Prince  avoir  fini  fes  jours.  Ses  Gardes  déclarèrent  qu'il  avoir 
été  ii  alBigé  de  la  perte  que  les  Angloi&  avoient  faite  à  Formigni ,  auc  depuis  ce 
moment  iln'avoit  voulu  prendre  aucune  nourriture.  C'eft  ainfi  qu'après  avoir  aiTou- 
vi  leur  fureur  fur  fa  perlonne ,  ces  lâches  iatcUites  vouloient  rendre  encore  fa  mé- 
moire odieufe.  Louis  du  Verger  Abbé  de  Boquen  ayant  appris  cette  mort  vint  à  la 
tête  de  la  Communauté  lever  le"  Corps,  &  le  tranfporta  à  Ion  Eglife.  Geoffiroi  de 
Beaumanoic  fie  pluficurs  Gentiishomines  du  pays  afllfterent  aux  oblieques  qui  fii« 
tent  dîtes  avec  toute  la  décence  poflible»  dans  un  Heu  aulli  folttaire.  L'Abbé  fie 
menrc  une  rombe  d'aidcnle  fut  le  lien  de  ISîpalnire  >  avec  la  figure  du  foince  ea 
relief  de  bois. 

Telle  fut  la  fin  déplorable  d'un  jeune  Prince  quNme  mort  prématurée  enleva  aux 

cfpérances  des  Brcrnns.  Sa  franchifc,  fon  courage  &  ir.iîle  autres  belles  qualités 
l'avoient  rendu  ciicr  a  ces  peuples.  I  rc}'  lier  peut  être  pour  un  fujet,  ii  fe  lit  des 
ennemis  qui  le  perdirent  dans  l'efprit  tiu  Duc.  Ce  foible  Prince  »  livré  i  des  Favo- 
ris qui  legouvernoient  à  leur  gié>  facrliia  fon  frère  à  leurs  relfentimens.  La  raifott 
d'Etat  que  l'on  fit  tant  valoir  en  cette  affaire,  n'ctoit  qu'un  prétexte  dont  fe  fervoît 
Artur  de  Montauban  pour  caclier  les  projets,  &  dérober  au  public  la  connoiffancc 
de  lia  intrigues  criminelles.  Si  l'on  ne  peut  entiàremcnt  juiliiîer  M.  Gilles  fur  fes 
fiaUbm  avec  les  Anglois,  la  jeunelTe  dece  Princei  l'éducation  qull  avoir  reçK en 
Angleterre,  les  bienfaits  dont  cette  Cour  l'avoit  ccmblé  ,  6c  plus  que  tout  cela ,  la 
droiture  de  les  intentions  dévoient  lui  feire  trouver  grâce  auprès  d'un  frère ,  fenfi- 
ble  à  la  voix  du  fang  ,  fie  aux  fentimens  de  la  nature.  La  pollérité  ne  lira  qu'avec 
horreur  les  indignités  exercées  contre  ce  Prince  ,  6c  cile  détedeca  à  jamais  lamé* 
moire  des  Inches  affallins  qui  furent  les  minillres  de  ia  nu  rt. 

Olivier  de  Meel  en  avoir  mandé  la  nouvelle  au  iiirc  de  Montauban  j  afin  qu'il 
l'annonçât  au  Duc  qui  faifoit  alcrs  le  Siège  d'Avranchcs.  Cet  événement ,  dont  on 
ignorûit  encore  le  détail ,  fouleva  toute  l'armée  contre  le  Duc.  Tout  le  monde  fe 
répandit  en  murmures,  &  perfonne  ne  douta  que  la  mort  du  Prince  n'eût  été  \  ir^ 
lente.  Le  Connétable  qui  l'aimoit  tendrement ,  en  iiit  lènfiblement  affligé }  fie  il  fie 
au  Duc  ks  reproches  les  plus  faudans.  Ce  Prince  voulut  fe  juftifier  :  mais  ouore 
Uuil  tt'sYoic  que  trop  manifeflé  la  Haine  qu'il  poitoic  à  £m  fiece ,  pedome  ne  pot 
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croitc  qae  lànsibn  viixei  où  fim  eoaSatamtaXt  on  cAc  ofiî  attenter  à£i  vie*  i 
Après  la  prife  d^Avranches,  le  Duc  alla  concher  au  Mont  Saint  Michel  avec  le  i^fo. 

Connétable  &  les  principaux  Seigneurs  de  rarmce.  Lorfqu'il  étoit  fur  les  Grèves  , 
un  Cordelier  fe  prefenta  ,  &  demanda  à  lui  parler  en  particulier.  C^oit  celui  qui 
avoir  confelTé  M.  Gilles  dans  fàpriibn.  Ce  Religieux  ,  conunt  il  en  écoit  convenu  , 
cita  le  Duc  de  la  part* de  fon  frère  au  Jugement  Dieu  pour  v  coniparoitre  dans 
un  certain  tciiss  qu'il  lui  marqua.  Après  s'être  acquitté  de  cctcc  comtniilion  déli- 
cate ,  le  Cordelier  fc  retira  ôc  ne  pscncplus.  Le  Duc  déjà  troublé  par  les  reproches 
de  ion  oncle  j  4c  déchiré  ]j»r  les  lemords  de  fa  confciencef  fiic  ttes^ftayé  du  dif< 
cours  de  de  la  citation  que  le  Cordelier  venoit  de  lu!  faire.  Il  déroba  néanmoins 
aux  yeux  dcfes  Courtinn'.s les  m(iu\'fincr,s  qui  l'ngitciL-iit.  Tl  prit  encore  Tumbe- 
laiue,  &  fe  retira  enlliite  à  Vannes  :  inais  il  n  y  trouva  pas  le  repos  qu'il  chcrcboit. 
Son  imannation  frappée  altéta  la  force  de  fon  tempérament;  il  fuccomba  à  la  dou- 
leur qui  lui  décîiiroit  Icca'ur,  &  qui  le  conduilit  Lientot  au  tomhenti. 

Le  Connétable  avoir  quitté  le  Duc  en  partant  du  Mont  S.  Micliel ,  isc  il  s  était  Rcduâîon  ie  li 
rmdu  i  Baveux  que  les  Coinies  de  Cknnont  âc  de  Dunois  venoiem  de  fuumettre  'jJ^^q^J!^^-, 
au  Roi.  U  léjouma  trou  jouis  dans  cette  Ville  pour  attendre  k  Macéchaide  Mon-  ,04. 
tauban,  qui  venoit  le  joindre  avec  cent  lances  &  quelques  Archers.  Ces  troupes  tf'Awiw;. 
écar.t  afleirihlées  ,  il  deiaclia  Jai.(]ues  i!e  Luxcmbcairg  a',  ce  OJet  J'Ai.l'e  pour  fi.r-  '*'* 
mer  le  liège  de  S.  Sauveur-le- Vicomte,  qui  étoit  alors  Tune  des  plus  fortes  r  laces  de 
laBalIê-Nonnandie.  Après  avoir  pris  de  Ion  c^  Briquebec  flcValognes  qui  fe  rendi* 
rcnt  par  compofition ,  il  envoya  encrrc  au  fié!;e  de  S.  Sauveur  les  Marecliaux  do 
France  ôt  de  Bieugne ,  les  Seigneurs  d'Eftoutcvilk-  ôt  de  Blolfac  fie  pluiicurs  autkes 
Capitaines.  Le  Sire  de  Robeflac  qui  conunandoit  dans  S.  Sauveur ,  Ht  une  vigou- 
rcufe  réiiftance  ;  mais  prelTé  de  toutes  para  ,  fie  n'ayant  aucun  fecours  à  attendre ,  il 
(bt  obligé  de  le  rendre.  Après  cette  conqutte  les  troupes  qui  avoienc  fait  le  fîége  , 
âltercnr  joindick  Connétablsquilcs  atteodoit  au  Village  de  Cheux,  à  deux  lieues 
de  Caca. 

Le  (iége  de  cette  Place  aYoït  été  réfolu  dans  le  Confeil  du  Roi.  Il  ne  reftoit  plus  Siige  it  Ca«ii. 
aux  Ar.glois  dans  toute  la  Normandie  .  <  utre  Cacn,  que  Cherbourg,  Falaifc,  Dom-  "'''* 
front  à.  quelques  autres  petites  Places  Je  j  eu  d'importance.  Pour  chafTcr  entière-  Btrri  le  Heriu'jt 
ment  les  Angiois  de  cette  Province,     k nr  ôter  toute  efpérance  d'y  rétablir  leurs 
afl^cs  ,  il  falloir  s'alïïircr  de  Cacn  &  de  Cherbourg.  Ces  deux  Places  par  leur  fitua- 
rion  Icsmettoient  à  portée  de  recevoir  par  mer  des  fecours  d'Angleterre.  Le  ficge  de 
Cacn  n'étoit  pas  une  entrcprife  facile.  La  Ville  is:  le  Château  émient  tres-fi  rts  :  le 
Duc  de  Sonunerfet  qui  commandoit  en  cette  Ville ,  avoit  une  gainifon  de  quatre 
nûUe  konunes  s  des  vivres  en  abondance ,  une  artillerie  nombreoie  »  &  il  étoit  éà£- 

EofHàfiùre  toiisfcs  efforts  pour  la  confervnricn  d'tnic  Place  qu'il  regardoit  comme 
i  dernière  reflburce  de  fon  parti.  Malgré  toutes  ces  dirticuités  le  Connétable  s'appro- 
cha de  Caen  le  Vendredi  ;  de  Juin ,  ôc  alla  fc  loger  dansl'Abbaye  de  S.  Etienne.  Il 
fut  ioinc  le  même  jotir  par  ie  Comte  de  Clermont.  Leurs  troupes  réunies  pouvoient 
monter  à  neuf  mille  hommes.  Le  Comte  de  Dunois  arriva  ae  fon  côté  avec  cinq 
mille  hommes,  prit  fi  n  rp. nier  au  Fauxbourg  de  Vaucellc,  6c  jetta  un  pont  fur  la 
ri vicrc  d'Orne  pour  la  conununication  de  fon  quartier  avec  celui  du  Connétable. 
Les  Comtes  de  Nevers  &  d'Eu  fe  portèrent  à  l  Abbaye  aux  Dames.  Quelques  jours 
après  le  Rri  partit  i'Arf  cntan  ,  arriva  au  camp  avec  fept  m:l!c  hommes,  &,  après 
avoir  vilité  les  travaux  ,  il  palfa  le  pont  qu'on  avoir  jetté  fur  la  ri  viere  d'Orne,  fic  fut 
piendre  fon  logement  à  l'Abbaye  d'Ardenne.  Les  travaux  furent  poulKs  de  tontes 

farts  avec  beaucoup  de  vi\  acité  ;  les  détails  de  ce  fiége  n'appartiennent  pa<!  à  cette 
liftoire.  Je  me  contenterai  de  dire  qu'on  fut  redevable  aux  Bretons  de  lu  prompte  , 
rcdvlitir  n  de  cette  \  iile.  Jacques  de  Chabannes  &  Tugdual  de  Kermoifan  qui  con- 
duifoieut  l'attaque  du  Connétable  avoienrminé  une  tour  du  côté  de  l'Abbaye  de  S 
Etienne.  L'ef&r  de  cette  mine  fut  fi  heureux ,  que  les  ruines  de  la  tour  comblèrent 
lefoffé.La  brèche  e't;  :t  ii  :  rar^de,  que  le  Connétable  eût  emporté  la  Ville  J'afTaur, 
fi  le  Roi  ne  l'eut  arrêté  puur  préfcrvcr  les  habitans  du  pillage.  Les  ArpIoIs  décon- 
certés par  l'eifet  de  la  mine,  demandèrent  à  capituler.  Le  Koi  y  ccrlènttt,  mais  à 
condition  qu'ils  rendroient  en  :r.ÔMic-tciiT'  la  Ville  &  le  C.'liiteau.  lis  lui  remireoe 
l'un  &  l'autre  le  6  de  Juillet ,  &  le  rctircrcrt  en  Angleterre. 

Le  Koi  après  avoir  fait  fon  entrée  à  Cacn,  alla  faire  en  perfonne  le  (Iége  de 
Faiaiie.il.dàaclui  de  fon  année  àcun  corps  de  tcoupeS;;  l'un  ibus  la  conduite  da 
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^    ^    Sirc  deCulanp<ntf  învetefDomfront,  êcTautrc  aux  orJres  du  Conncrable  8c  iill 
sWge  dêcLet-  Comte  de  Clermont  pouf  former  le  Siège  de  Cherbourg.  La  parnifcn  de  l'alaifc  ca- 
hoarf»  pinila  le  2 1  de  Juillet,  6c  celle  de  Domfront  le  2  d'Août.  Apres  ces  deux  expéditions 

BtmkHirmtk,  \^  j^^,;  congédia  fcs  troupes ,  &  alla  fe  repofcr  en  Touraine.  Le  fiége  de  Cncrbourg 
^«w  'Oaàetth  P^"^  ^''"ë  >  ^  auroïc  été  très  -  difficile  de  s'en  rendre  maître  «  fi  les  Ân^is  y 
»i4t  avoient  envoyé  quelque  (ècotnrs.  La  podtion  decette  Place iStuée  rar  la  mer  en  ren* 

doit  l'accès  dangereux; fie  la  garnifon  compofee  de  mille  hommes  ctoit  commandée 
par  Thomas  Goùelj  très-réfolu  à  fc  bien  dcfcndrc.  i'ousces  obllacles  n'arrêtèrent 
point  le  Connétable  :  'il  fit  inveftir  la  Ville  du  côté  de  la  terre  &  du  côté  de  la  itaer  ;  & 
pour  la  prelTer  de  toutes  parts  ,  il  fit  élever  des  batteries  fur  la  grève  avec  tant  d'art 
ûc  de  foudité  que  l'e^u  pendant  la  marée  ne  put  ni  mouiller  ni  renverfer  les  canons. 
Alors  il  fît  battre  la  Place  avec  tant  de  furie ,  «jue  le  Gouverneur  qui  ne  croyoit  pas 

?'  [l'on  pût  l'attaquer  du  côté  de  la  mer,  fe  rendit  par  compcntion  le  12  d'Août  i^f  o. 
ar  la  prife  de  Cherbourg  les  Anglois  furent  chafTés  de  la  Normandie ,  &  le  Con» 
nétablc  eu  la  gloire  d'avoir  achevé  la  conquCtc  de  cette  Province.  La  joie  qu'il  en 
eut  fut  troublé  par  U  douleur  qu'il  eut  de  la  mon  de  deux  des  plus  habiles  Capi« 
tatnet  oui  fuflent  dans  fbn  armée,  &  oui  pér'urent  à  ce  li^.  Le  premier  émît  ÏAaà^ 
ral  de  Coëtivi ,  qui  fut  emporté  fur  la  grève  d'une  volée  de  canon.  L'Mttie  âoft 
Tofldual  de  K-ermoifan  ,  dit  le  Bourgeois ,  qui  fut  tué  dans  la  tranchée  d'un  coup  de 
OQuiêvrine.  Le  gouvernement  de  Cherbourg  fut  donné  au  Sire  de  Beuil,à  qui  le 
Roi  accorda  en  mf-mc-tcms  la  charge  d'Aniiral  de  France.  Le  Connétable  après 
cette  expédition  alla  trouver  le  Roi  au  Château  du  Loir.  Il  y  fut  re(,u  avec  la  dif- 
tiniffîon  que  méritoient  les  fervices  qnll  vcDOÎt  de  rendre  à  la  France.  Pour  l'en 
irécotnpenfcr  le  Roi  lui  donna  le  TOUvemement  de  Normandie  j  ôc  lui  permit  d'al- 
ler à  Partenai  rejoindre  la  Comteue  de  Richemont  Ton  époule. 
lIoitJaFInntoii  Tandis  que  le  Connétable  llgnaloit  en  Normandie  fon  zèle  pour  la  France,  le 
\  Brtt  Bretaene  en  proie  à  fes  remords»  ne  faifoit  plus  que  traîner  une  vie  languit 

Tom7l'.(o^i$i7.  famé.  Menacé  d'une  morti>rochaine,il  fe  fit  tranfporter  de  Vannes  au  ChSceau 
$i.J7-  de  Plaifance  ,  où  il  manda  Pierre  de  Bretagne  fon  frcrc  pour  lui  déclarer  fcsdcr- 

LfBMii{>j>>      nieres  volontés  ,  en  préfence  de  plu(ieurs  Prélats ,  Seigneurs ,  Confeillers  &  Offi- 
*  ciers  de  fa  maifon.  De  ce  nombre  étoicnt  les  Evoques  de  Dol ,  de  Quimper ,  de  S. 

Bricuc  &  de  Nantes ,  Pierre  de  la  Mar/cliere  ,  Jean  Hingant,  Henri  de  Ville- 
blanche  ,  Henri  de  la  Loherie  Préhdent  de  Bretagne ,  Cicorge  i  Efpervicr  &  plu- 
fieurs  autres.  Quand  ils  furent  tous  aiTemblés ,  il  leur  dit  en  fe  promenant  dans  fa 
chambre ,  qu'il  fentoit  que  fa  fin  approchoit ,  &  que  n'ayant  point  d'eniànt  màle ,  il 
vouloir  que  fon  ftere  Pierre  de  Bretagne  lui  fuccédât  au  Ducné  ;  que  fi  ce  Prince 
mouroit  lui-même  fans  poflérité  malculine,lc  Duché  palTeroit  au  Connétable  de 
Kichemont .  fie  après  iui  à  fcs  fiis  «  s'il  en  avoir.  Que  fi  le  Connétable  ne  laiflbit  pas 
d'ei^t  mue ,  François  de  Bretagne  fon  coofin  «tmain  fils  de  Richard  Comte 
d'Etampes  &  fes  defcendans  mâles  hériteroieni  du  Duché.  Il  leur  déclara  aufli  qu^ 
vouloit  que  Marguerite  fa  iille  aînée  fut  mariée  à  François  de  Bretagne  Comte  d'E« 
tampes,  flc  pria  ruene  de  Bretagne  fon  &cre  &  les  Etats  du  pays ,  qu'elle  n'eût  ja- 
mais d'autre  époux  que  celui-là.  Alain  Bouchard  affurc  qu'il  conlèilla  de  marier  fa 
féconde  fille  Marie  avec  le  fils  aîné  du  Vicomte  de  Rohan.  I  clic  fut  la  déclaration 

3ue  le  Duc  lit  à  fun  frère  Ac  à  ceux  ^i  (è  trouvèrent  au  Château  de  Plaifance  le  16 
e  Juillet.  Le  lendemain  17  il  y  ajouta  un  Codiciie ,  par  lequel  îi  ratifie  le  tefia* 
ment  qu'il  avoit  fait  à  Vannes  le  22  de  Janvier  précédent  :  il  déligne  Pierre  de  Bre- 
tagne pour  fon  fucceffeiir  &  fon  feul  héritier  ;  qu'il  aurcit  la  garde  de  fes  filles  con- 
jomtement  avec  la  DuchelTe  Ifabcau  d'Ecoifc  ,  £c  que  ces  hiles  ne  pourroient  fuo* 
céder  au  Duché ,  ou'au  définit  de  la  ligne  mafculine  :  il  ordoima  en  mèmetems  quH 
fcroit  fait  une  fondation  dans  l'AbLaye  de  Bcquen  pour  le  repos  de  l'ame  de  Gilles 
de  Bretagne ,  ôc  que  l'Abbé  fcroit  rcmbourfé  de  tous  les  frais  qu'il  avoit  faits  pour 
les  oLlèques  de  ce  Prince. 

Le  Duc  ,  après  avoir  fait  fcs  dernières  difpofitions,  fit  promettre  par  ferment  à 
fon  frcrc  ,  aux  Prélats  &  aux  Seigneurs  qui  ctoient  prélcns  de  les  obferver  tidéle- 
ment.  Se  tournant  enfuite  vers  fon  frère,  il  lui  recommanda  la  Ducheflëia  femmCy 
&S  filles  &  tous  fes  fervitcurs.  Il  exhorta  ce  Prince  à  traiter  fes  fujets  avec  bonté,  à 
ne  pas  fc  livrer  à  I  humeur  fombre  qui  le  portoit  à  une  vie  retirée  ;  il  lui  fit  obferver 
quelesBretons  aimoient  leur  Prince  ;  mais  qu'ils  aimcient  à  le  \  oir  &  à  approcher  de 
upetfonoe}  qu'on  ne  pouvoîtlcsgagperque  pac  la  £;aacbiie>ôc  par  dès  manières 
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MtVertcs  &  populaires.  Tous  les  i{)eâateurs  attendris  fottdoienten  larmes.  Le  Duc  ak  i4(o. 
ne  voulant  plus  s'occ  up  .  r  que  de  Dieu  les  fit  rerîrer  :  Il  pafla  dant  une  autre  chain>-       *  ^' 

!  rc  ,  &  iii.:iu!a  I"Evi:qiie  de  *  Landes  fon  Confeffeur.  Avant  que  de  recevoir  l'Eucha-  •  Cctoirun  fvi^ 
rillie,  il  voulut  taire  les  derniers  adieux  à  la  Ducheffe  fon  époufe.  Il  fut  au-devant  vteiapartâau 
de  cette  Princelfc ,  1  "embrafla  tendrement ,  &  lui  dit  ;  Ma  mie ,  je  fuis  tres-fort  malade» 
J'ai  ordonm-  à  lirr.'.^fr.'i  e  votre  état  CT  celui  de  î  ot  /./A  t  -  / e  cr-.'!  jv  //  ne  vous  fauldra 
paSf  Ù"  vous  pry  que  vous  gouvernez,  faigement  i  €/  adttu.  Apres  1  avoir  cmbrafld  de 
nouvciu ,  il  la  quitta  &  rentra  daivs  fa  chambre. L'£v£aue  de  Landes  lui  apporta  et^ 
fuite  i'£uchariilic.  Dès  que  le  Duc  appaçut  lecocps  de  fon  Sauveur  >  il  fe  mit  i 
genoux ,  de  l'adora  ,  fans  permettre  quepeifonne  l'aidftt  dans  cet  aâe  de  religion  ; 
s'appcrccva:u  en  ce  moment  que  fa  c  hambre  étoit  remplie  de  fes  ferviteurs  &  Offi- 
ciers ^  il  fc  releva  pour  leur  demander  pardon  de  n'avoir  pas  alTcz  bien  récompenfé 
leurs  fenrices  ;  que  c'étoit  lefeul  regret  qu'il  empottdt  en  mourant  ;  mais  qu'il  les  avoît 
tous  rccrmmandds  à  fon  frère,  &  qifil  ne  doutoitpas  qu'il  eût  dçard  à  fes  prières 8c 
à  leurs  fervices.  Le  Duc  fc  remit  à  genoux ,  ôc  reçut  la  communion  avec  une  piété  • 
«kliliante.  Il  s'attendrit  un mtunent  en  regardant  fes  gens  ;  il  leur  demanda  de  nouveau 
fudoa,&Llemdk:mnamtt,^fAat<Ajefuisvo$uJirved'efcmphijoi  été  votre 
Prince  y  &  miàmenem  je  ne  fiiis  plus  rien.  On  le  déshabilla  enfuite ,  &  on  le  mit  dans 
fon  lit,  où  il  reçut  l'Extrême-ondion.  Après  une  agonie  alTez  longiie  ce  Prince  mou- 
rut daits'de  grands  ièntimens  de  piété.  Le  Necrâoge  des  Jacobins  de  Guitigamp 
marque  la  mort  de  ce  Duc  au  17  de  Juillet,  A:  la  Oodque  manulbrite  de  (Suites 
le  19  du  même  mois.  Son  corps  fut  tranfportéà  Redon,  &  enterré  devant  le  grand 
Autel,  où  il  a\  oit  choili iâ lifpultuie.  Ce  Prince  avoir  quelques  bonnes  qualités  :  les 
cïrcondances  de  fa  mort  annoncent  un  fond  de  religion  &  de  piété  ;  il  étoit  libéral  , 
£c  avoit  donne  en  différentes  occafions  des  preuves  de  valeur  6c  d'intelligence  dans 
le  métier  de  la  guerre.  Mais  avec  un  génie  borné ,  il  ne  voyoit  que  ^ar  les  yeux  de 
fes  favoris,  &  ne  fc  conduifoit  que  par  leurs  confcils.  Ces  indignes  Courtifans  abu- 
fans  de  fa  confiance»  £(urenc  toornei  au  gié  de  leurs  rcffentimcns  l'afcendant  au'iU 
avotent  for  l'elprit  de  leur  Souverain.  La  mort  de  Gilles  de  Bretagne  fot  le  rénihat 
de  leurs  intrigues  criminelles  ;  le  Duc  ne  démêla  jamais  les  rcfforts  de  cette  cabale, 
&  il  ne  s'apperçut  pas  qu'il  n'étoit  que  l  inllrumcnt  de  la  fureur  de  les  favoris.  Lacon* 
duitc  qu'il  tint  dans  le  cours  de  cette  affaire  décelé  un  caradere  dur,  opiniScrey  in-* 
ficxible.  La  poflérité  lui  reprochera  toujours  d'avoir  été  fourd  à  la  voix  de  la  nature; 
&  la  mon  de  M.  Gilles  cil  une  tache  à  la  mémoire ,  que  rien  n'effacera  jamais.  Au 
relie ,  fon  attachement  oonflantpour  la  I  rance  le  fît  reeretter  du  Rai.  Qiarles  VIL 
Outre  les  deux  filles  dootnoitt  a:vDn^arl^  il  laiiTa  une  nlle  natacdk  aonmide  Jeans 
ae,  que  fonliwnflMir  eutfiMn  d'ttapwtmifelottfecoiidUkn» 
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I E  R  R  E  II.  Duc  de  Bretagne  qui  Aiccéda  à  fon  frète 

François!,  droit  fils  de  Jean  V.  &  de  Jeanne  de  France, 
fille  (Ju  Roi  Charles  VI.  Ce  Prince  avoir  époufii  en  1430. 
Frant^oife  d'Amboifc,  fille  iSoét  dc  Louis  Vicomte  de 
Thouacs&deMaricdcRietuen  143p.  Le  Duc  Ton  pere 
lui  donna  pour  fon  partage  les  terres  &  Seigneuries  de 
Guingump,  Fouefnant,  Rorporden,  Châteaulin  en  Cr  r- 
nouaiile,  avec  plufiears  autres  terres  dont  le  revenu  mon- 
tent à  fix  mille  livres  de  rente.  Son  pere  l'avoit  diaq^  de 
quelques  affaires,  &  Franijois  I.  fon  frère  l'avoir  fait  fcn 
Lieutenant  g<înéral  en  Bretagne  ,  lurfqu  il  partit  pour  fon  expédition  de  Normandie. 

Le  Nouveau  Duc ,  après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à  fon  prddéceflTeur ,  in- 
vita le  Conndtablc  fon  oncle,  les  Prélats  &  Seigneurs  de  Bretaone  à  !n  ccrcîraonie  de 
fon  couronnement.  Le  Connétable,  les  Comtes  d  Etampes ,  de  rcnthie vre,  de  Lavai, 
le  Vicomte  de  Rolian  ;  les  Sires  du  Gavre  Ôc  de  la  Rocnc  6c  les  ancres  Barons  j  Setr 
gneurs  &  PriHats  fe  rendirent  à  Rennes.  Le  Duc  Pierre  fût  reconnu  poux  lé^time 
pcffencur  du  Duché ,  &  en  cette  qualité  il  re<;ut  ITiommage  &  le  ferment  de  hdélité 
defcs  nouveaux  Sujets ,  &  il  jura  de  fon  côté  de  les  maintenir  Juns  leurs  privilèges, 
droits ,  iiranchifes  âciibertés.  Après  cette  cérémonie  il  fc  rendit  à  Nantes.  Il  y  lie 
îbn  entrée  le  1 2  d'Oâobre  accompagné  de  (bn  oncle ,  &  de  prcfquc  tous  les  Prélats 
6c  Seigneurs  qui  avoientaffifté  à  Ion  couronnement.  Cette  Ville  lui  rendit  de  très- 
erands  honneurs  ,  &  chaque  Corps  voulut  fe  diftinguer  en  cette  occafion.  Pendant 
Mfêjour  que  le  Duc  fit  à  Nantes  ,  ii  s'appliqua  fcrieufcmcnt  aux  aflaires  du  gou- 
vernement :  il  pourvut  à  la  gazde  des  Placesji  à  1»  police  da  Pays  tu.  à  radwimftrar 
tkmdela  Jufticc. 
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Des  le  tT     moi';  d'Août  précédent  ce  Prince  avoit  rendu  une  Ordonnance  qtTÎ  ■ 
faifoit  voir  Ion  atteaauu  i  corriger  les  abus  qui  s'dtoient  glilTcs  dans  la  Pruvitice.    An.  14^0. 
Des  particuliers obtcnoientfouvent  des  Bulles  de  Rome  qu'Us  faifoicnt  fulminer  &   OrJomii-cc  far 
ext^cutcr,  fans  avo»  obtenu  l'attache  ûclagréaient  du  Dac.  Pierre  ne  pouvantpius  ^ÎS?lwB«Si!^ 
dilliniuler  cette  entreprife  contre  Ion  autoTîeé  >  tint  far  cette  matière  un  grand  Con-    Ou.  ée  Nm» 
feil  avec  P'.irrL-  de  l.iAlarzelicre,  Jeun  l'Alibif,  Jean  de  la  Rivière,  Yvon  de  Roflcrf  Ar^UC^H» 
&  Guillaume  Lliauvm.  Le  léfultat  de  ia  délibération  fut  une  Ordonnance  fd vcrc  qui  *"*  '* 
(k^ndoit  fous  peine  de  punition  corporelle  de  fulminer  à  l'avenir  aucunes  BoUeSj 
fans  les  avoir  prcalabkoieiic  communiquées  au  Conlèil,  tclâns  avoir  obtenu  le  con- 
fentement  du  Duc. 

.  Cette  al&ire  étxik  à  peine  conclue ,  que  le  Duc  en  termina  une  autre  commencée  te  Doc  t'mpstt 
deux  ans  auparavant  par  fonorédécdlcoc.  Le  feu  Duc  en  fnif  intfapaix  avec  Jean  ^'  Chantocr  & 
de  Blois  avoit  promis  à  ce  PnncedefCtiier  Oiantocëôi  I-^rande  des  mÉinstle  l'hé-  V^f^lclÙ^ 
ntiere  de  Rais  ,  de  l'en  mettre  en  polfcliion  ,  &  au  défaut  cie  ces  terres  de  lui  rciti-  Pcrthievfc  i  Je» 
tner  le  Comté  tie  Pendiicvte.  Les  deux  ans ,  qui  étoient  le  terme  convenu  pour  cette  ^'^g"^^  g^^,  -p 
refUiuûon  »  Aoient expirés ,  làns  que  le  Duc  eût  pu  retirer  Ingrande  &  Chantoc^.  îj^û 
Tout  ce  qu'il  put  faire  alors ,  ce  fut  de  demander  une  prorogation  ;  Je^ii  de  B!(jis  ifH* 
l'accorda,  moyennant  la  ibuunc  de  cinquante  Royaux  d'or.  Mais  le  Duc  euiu  mort, 
tandis  que  l'on  traitoit  cette  atiàire ,  l'accoed  eût  été  nul  ,Rle  Duc  Pierre  ne  l'eut  ra- 
tifié ,  comme  il  fît  le  22  d'Août.  Ce  Prince,  pour  cedcet  Chantocé  des  mains  de  l'hé- 
ritière de  Rais  veuve  de  l'Amiral  tIe  Coërivi ,  fc  (èrvitdu  mtnîftere  d'Olivier  &  de  ■ 
Chriftofe  frères  de  ce  dernier.  Ces  deux  Seigneurs  qui  tcnoicnt  Marie  de  Rais  ren- 
fiermée  dansleQiâteaudc  Taillebourg  ,  U  ibrcerent  de  donner  une  procuration 
poormettre  le  nouveanDnc  en  pofleUton  d  Ingrande  &  de  Chantocé.  Le  Duc  en 
vertu  de  cette  procuration  extorquée  ,  &  d'un  '1  raité  fait  avec  le  Rot  de  Sicile  !e  to 
d'Octobre  s  empara  de  ces  deux  Places.  Mais  la  veuve  de  l'Amiral  révoqua  bientôt 
les  procurations  données  à  les  bcaux-frcres  :  elle  époufa  le  Sire  de  Loheac ,  qui  dif- 
puta  dans  la  fuite  au  Duc  la  poffeflion  d'Ingrande  &  de  Chantocé.  Mais  le  D*;  refta 
en  polTclTion  de  ces  deux  Places,  en  accordant  au  Sire  de  Loheac  une  fomme  d'ar- 
gentqU  'l  fît  conligner  à  Paria.  Ainli  quoique  le  Duc  fut  maître  de  ces  deux  Places 
oès  le  I  a  d'Oclobte  ,  ii  ne  les  donna  point  au  Comte  de  Pendiie  vre  i  il  aima  mieux 
ItiirefiiaiccIeComiédecenomjaveclea  Porti  d'entre  CoaifnonAcAnruenon,  flc 
les  Sccheries  de  CornouaiUes.  Cette  reflitution  fut  faite  le  2p  de  Décembre. 


fon  I 

Pierre  IL  l'un 
de  treize  ans  av( 

filsdu  Cooue  de  Laval.  Ce  choix  de  fes  pa 
ibn  coeur  :  elle  aimoitce)eune  Seigneur;  ëc  après  la  mort  deGillesde  Bretagne,  elle 

fit  un  billet  par  lequel  elle  s'engagea  de  n'avoir  jamais  d'autre  mari  que  le  Sire  du 
Gavre ,  &  de  l'époufer  autritotqu  clic  feroit  en  liberté.  Mais  comme  il  ttoit  dans  un 
âge  trop  peu  avancé,  &  qu'il  auroit  fallu  attendre  quelques  années ,  l'impatience  de 
fortlr  de  l'efpecc  de  prlfon  on  elle  étoit  gardée,  lui  fit  jettcr  les  yeux  fur  le  Ccmte  de 
Luval,  Scelle  le  détermina  à  lépoufcr.  Le  Comte  n'eut  garde  de  refùfer  un  auili 
riche  parti ,  &  le  Duc  y  confentit.  Fran<;oife  de  Dinan  dcmandoit  hautement  fon 
douaire  >  &  la  punition  des  meurtriers  de  fon  mari.  Le  Duc  pour  ménager  tout  à  la 
fois  les  intérro»  6c  b  réputation  de  fonptédéceflêtirfituneTranfatiion  avec  là 
belle-focur  nui  le  tira  de  ce  double  embarras.  Après  avoir  fait  prendre  au  Cdmte  de 
Laval  la  aualité  de  Tuteur  de  fa  future  époufe ,  il  le  contraignit  de  figncr  un  1  raité, 
qui  étoit  l'ouvrage  de  l'impofture  6c  de  l  injurtice  la  plus  criante.  Dans  ce  contrat  on 
avolt  infcré  u:-  Ade  faux  ,  qui  fuppcfoir  que  Frai^olfe  de  Dinan  avoit  fait  don  de 
tous  les  biens  au  ieuFnnce  Ion  cpi.u;i.  Le  Duc  en  conildératlon  de  ce  mariage  fedé» 
fiftoit  de  fes  prétentions  fur  Château-Brient,  dont  il  s  étcit  emparé  :  à  condition  ce- 
pendant que  Françoife  de  Dinan  renonceroit  à  fon  douaire  &  demandes }  qu'elle 
paycroit  les  dettfes  de  fon  premier  mari ,  &  que  G  elle  monroit  fans  enians ,  le  Doc 
rentrcroit  dans  tous  fes  droits.  Non  content  de  ces  conc!itii  :is ,  le  Duc  exigea  liu 
Comte  de  Laval  qu'il  lui  remit  un  acquit  de  vingt-mille  écus  que  le  feu  Duc  lui  avoic 
promis  pour  l'engager  à  fe  défiftcr  du  mariage  de  Ibn  fils  avec  Fram^oife  de  Dinan  ; 
ài  que  pour  leftinnioii  de  ce  qu'il  avoic  coudié  de  cène  fiamme  j  il  lui  cédât  qudques 
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«■  ■  I  ■«     maifons  qu'il  avoit  à  Vannes.  Ces  conditions  étoicnt  iniquet^  mais  Fran^joife  de  Dî» 
A  M*  iffo.   nan  &  le  Comte  de  Laval  s'y  fournirent ,  l'une  pour  recouvrer  fa  liberté ,  l'autre 
pour  parvenir  à  un  mariage  qu'il  dcliroit.  Le  Duc  les  fît  jurer  quils  ne  fc  rele- 

veroicnt  jamais  de  cette  iraiifaction  ;  qu'ils  ne  demanderoicr.t  aucune  dirpcnfe  de 
leu»  fennent }  6c  que  quand  même  ils  L'obtiendroient }  il»  ne  s'en  fer\  iroicnt  jamais. 
Ceftainfiqu'tiiinince,àquiiesHiftorieitt  donnent  le  nom  de  fimpie,  facrifioit 
à  fes  iiitcrêts  la  bonne  foi  &.  l'cquitiîjôc  violoit  toutes  Iciix  de  la  probité.  T. es  deux 
traits  que  nous  venons  de  rapj  oncr ,  fuftifcnt  pour  le  furnier  uncidce  julU'  du  carac- 
tère de  Pierre  II. 

HommagcAaDttc  Après  les  noces  du  ('mue  de  Lava!  &  de  Francolfe  de  Dinan  qui  fe  firent  à  Nan* 
^a'^rittr»  col  '  ^"  Pf^'^"ce  de  toute  la  Cuur  ;  le  Due  ,  actompagne  du  Connétable,  partit  de 
iu*'  cette  Villeavec  une  nombreufe  fuite ,  oc  j  rit  le  chemin  de  Montbafon pour  rendre 

LtBadff,  fit'  fon  hofnmiçe  au  Roi  Charles  VII.  Ce  Prince  reçitle  Duc  de  Bretagne  avec  les 
honneurs  dus  à  fon  rang  &  à  fa  nailTancC  :  maïs  cet  accueil  ne  l'empêcha  pas  de  for-» 
merdes  difficultés  fur  la  nature  de  rhcirimage.  Lerfque  le  Duc  fe  prcfeiita  le  3  de 
I^lovcnibre  devant  le  Koi  ,  on  lui  At  quitter  Ton  éfée ,  ce  que  l'on  n'avoit  pas  iâic 
&  Ibn  prédéceflêur.  Les  drconftances  ëcoient  différentes ,  la  Normandie  <!t!bit  fou<' 
irvife  ;  tourcs  les  Provinces  du  Royaume  etnieiu  rentrées  dans  le  devoir ,  &  le  Roi 
rcdouttî  au-dedans  Ôc  au-dehors  coninien«;oit  à  rcpiendrc  fur  les  grands  Vaii'aux  de 
la  Couronne  l'autorité  que  les  troubles  précédcns  avoient  avilie  &  dégradée.  Ahilî 
_  'dnr.';  cette  occafion  le  (.\  nire  de  Dunciis  &  le  Clinncelier  de  France  y  rétendirent  que 

I  hommagc  ctoil  Lige  j  mais  le  Duc  <x  le  LiuuceLer  loctinrcnt  rju'il  étoit  fimple. 
'Après  quelques  akcicadons  fiir  cette  matière  ,  le  Duc  iît  fon  honinuge  en  ceue 
forme  :  Maïueigneur ,  je  wmt  Sus  ce  que  mes  Prédict^ioÊrs  ont  accoutumé  faire  à  Mettei* 
gneursvos  Prédécejj'turi  ér avous ,  &  noH autrement.  Formule  équivoque,  qui  laif» 

•  lo'.t  M\  deux  parties  la  liberté  défaire  valoir  leurs  prctentious  ,  félon  les  circonftLin- 

ces.  Malgré  ce  petit  difiérend  >  il  y  eue  de  grandes  fêtes  à  Montbafon  àToccafion 
'du  Dyp  de  Brera^ n e.  Le  R<M  fk  bcaucouo  &  carefGss  à  fon  neveu ,  &  ce  Prince  y 
répondit  par  fes  largeflcs^  2c  par  iâ  vom  pvéièns  qu'il  fit  aux  Frinceflièt  &aux 

Dames  de  la  Cour. 

ni  -r  Je  Vcci  Le  Duc  après  ôtrc  refté  quinze  jours  à  MoadnSbn  fe  rendit  à  Tours }  d'où  il  par- 
f  n^Sflto"  brurqueiiient  le  lemlemain  à  la  pointe  du  jour  avec  le  Connétable  rour  gagner 
mort.  fcs  Etats.  Ce  départ  ptccipité  n'étoit  pas  fans  myflere.  Le  Connétable  toujours 

'nvî'"'' V*  ^'^*S^^^        fiinefle  de  Gilles  de  Bretagne  chcrchoit  les  moyens  delaveng^> 
'  ^'  ^     punir  les  meurtriers  de  fon  neveu.  Obvier  de  Mecl ,  comme  nous  l'avons  vd 
itAmr.f.  ailleurs,  étoit  Tun  de  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  à  le  faire  périr.  Pour  fèfouf- 
W»  traire  à  la  jufte  ounition  de  fes  crimes,  il  s'étoit  fauvé  de  Bretagne, &  s'étoit  réfugié 

au  Château  de  Marcoufli  >  chez  le  Maréchal  de  Graville ,  qui  avoit  époufé  la  fœur 
d'Artur  de  Montauban.  Le  Connétable  qui  apprit  bientôt  le  lieu  de  la  retraite ,  &i 
partir  fecretemcnt  des  Archers  fous  la  conduite  d'Euftachede  l'Efpinai  &  d'Olivier 
de  Quelen,  avec  ordre  de  le  tirer  de  cet  azilc  ,  s'il  émit  pofllble.  Ils  concertèrent 

II  bien  leurs  mefores,  qu'ils  enlevèrent  Olivier  de  Meel ,  &  le  conduifirent  à  Nan- 
tes. On  ne  tarda  pas  à  tra\  ailler  à  fon  procès.  Tandis  qu'on  rinflruifdit  ,  la  Cour 
de  France  informée  de  1  cnJcvcmcnt  d  Olivier  de  Meel ,  r^arda  cette  démarche 
comme  un  attentat  aux  droits  du  Roi.  Son  Confeil  ne  vît  qu^vecune  efpece  d'in-* 
disiation  qu'on  eîit  ofé  fur  un  Décret  donné  en  Bretagne,  enlever  un  crimineldan* 
leRoyaumc,  fans  la  permilîion  de  la  Cour.  Le  Roi  dépÉcha  des  Députés  à  Van- 
nes pour  fe  plaindre  au  Duc  de  ce  procédé  ,  6t  re\  endiquer  le  coupable.  Les  En- 
voyés du  Roi  s'acquittèrent  avec  force  de  leur  commiilion  ;  mais  les  Officiers  du 
Duc  répliquèrent  qu'Olivier  de  Meel  étoir  Sujet  du  Duc  ;  que  le  crime  pour  lequel 
il  étoit  arrêté  ,  a\  oit  été  commis  en  Bretagne,  &  qu'il  devoit  être  jugé  en  Breta- 

f[ne  ;  d'ailleurs  que  ce  fcéiérat  étoit  coupable  de  Lczc-Majellé  pour  avoir  attenté  à 
a  vie  du  Frère  ae  fon  Souverain.  Ce  &it  étoit  notoire  »  &  le  crime  fi  criant,  qu'a- 
près plufieurs  altercntirns  l'on  convint  pour  la  forme  de  remettre  le  criminel  aur 
_  liiïvuyJi,  du  Rû! ,  mais  à  condition  qu  iis  le  reiidroient  aullitôt  aux  Officiers  du 

^  Ak.  If  jr.  î^i^c.  Après  cet  accord ,  on  continua  le  procès  d'Obvier  de  Meel  qui  eut  la  tfrte 
tranchée  à  Vannes  le  8  de  Juin.  Jean  Rayarr,  Robert  Roullel ,  Male-toufche  flc  k 
Cheïè  fubîrent  le  même  fupplicc  :  leurs  corps  mis  en  quartiers  ,  furent  expofés  for 
le  grand  chemin.  Le  plus  coupable  de  tous  etoit  Arturde  Montauban.  C'eR  lui  c\\:\ 
avoit  été  i'amc  du  noir  complot  foj[ii^  contre  la  vie  de  QiUes  de  Bcetagae.  L'c^é- 
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tance  d'époufcr  Fr-inçoirc  de  Dinan  l'-u  oir  porrJ  à  tons  les  cxc^î  que  nous  aVons  "—-.^ 
rapportés  uiiieurs.  Four  fe  mettre  à  couvert  des  pourfuites  de  la  Jufticc,  il  mutta  la  t4X*« 
Br«agne ,  fe  fît  Celeftiii  à  Marcouffî  ,  &  mounir  dans  la  fuite  ArclievCauc  de  Bor- 
deaux. Jean  Hinf;ant  qui  rftoit  accufi'  d'.i\  t  ir  coiurilak' à  la  mottdcM*  GUIesfilt 
aulli  mis  en  prilon,  muji  il  fe  juftifia ,  6c  iut  reiivoyc  abfous. 

La  paix  dont  jouifluit  alors  la  Bretagne  laifla  a)i  Duc  la  libeité  dé  fbtrger  au  gou-  Abot  (<»  Aniki 
veroement  intérieur  de  fe»  £tats.  Il  coininen<;a  par  réprimer'  l'abttB  des  Az'dea ,  âc  ''"D-Arzl'nrré ,L 
par  corriger  les  mœurs  des  Eccléfiaftiques.  Ses  pfédécellêors  a  voient  fouvet»  porté  n.  ?.  nj. 
des  plaintes  à  Rome  contre  ces  derniers ,  &  ils  a  voient  pri(5  les  Papes  de  rclferrcr  /^'j^'c^r"» 
dans  des  bornes  plus  étroites  les  privilèges  accordés  aux  Minihis  ou  Aziles.  Ce  ne  * 
fin  qu'en  cène  année  que  te  Cardinal  d'Ëftouteville  LmaténFranceflc  en  Bretagne 
donna  fatisfadlirn  :\\:  Vue.  I!  fît  un  Rc^glcmcnt  ftir  ce  lujèt  que  le  Pape  Nicolas  V* 
ConBnna  l'aunée  fuivante  par  uuc  Bulle  en  date  du  premier  de  l' evncr. 

Ce  R^emenc  fîic  fum  de  la  convocation  des  Etats  dani  la  ville  de  Vannes.  De-  (  'i^ùon%iet  Ba- 

Eîs long-tems  la  guerre avoit  empêché  les  Ducs  de  tenir  ces  affcmbldes qui  repré-  M"tcft,tii  ***** 
itent  tous  les  Ordres  de  la  Provmce  ,  &  qui  décident  des  afiâifes  du  Duclié.  Le  Quimin. 
Duc  profita  du  calme  qui  regnoît  al'  rs  en  Bretagne  pour  travailler  avec  (du  Parle- 
ment  à  redrefler  les  abus  ,&ik  réublii  l'ordre  &  la  julUce.  Mais  avant  que  de  l'af- 
fenbter,  il  érigea  trois  noureUcs  Banmies  »  Dervol  >  Maleftroit  &  Quintin.  -La    -.  '  -  '  •  T 
première  en  fn',  e*.!r  de  JcaM  Sire  de  Dcrval  &  de  Château-Giron.  Ce  Sc'£;iieiir  étoit       •  '•'  •  ' 
b\s  du  Sire  de  Combourg  ,  àL  mari  d'Heienc  de  Laval ,  fille  d'Ifabeau  de  BretaOTC. 
Cette  éredion  en  faveur  de  Jean  de  Derval  fit  de  fes  fuccelTeurs ,  Seigivcurs  de  Der* 
:val ,  fût  faite  à  Vatmes  le  ip  de  Mai.  La  féconde  éredion  fut  celle  de  Maleftroit  en 
faveur  de  Jean  Seigneur  de  Maleftroit  &  de  Largoet  qui  fe  fit  aufli  à  Vannes  le  2  j 
du  même  mois  ,  ÔC  il  de\-oir  Cuivre  immédiatement  le  Seij^',;eur  de  Derval.  Enfin  la 
croUiéme  Baroaie  que  le  Duc  érigea  f  efl  celle  de  Quintin  ,  en  Viveur  de  Triflan 
Seiflieur  de  Quintin  &  de  6s  Aicceflews.  Les  Lettres  d'éreftion  (ont  aoflî  du  a} 
de  Mai.  Le  Duc  fit  ces  ércclions  pour  remplacer  plufieurs  des  anciennes  Baronie» 
tjui  tcoicnt  réunies  au  Dotnainc,  &  parce  que  quelques  Seigneurs  en  tcnoient  plu-  . 
lieurs  à  la  fois.  Cétoit  rendre  aux  Etats  leur  ancien  luflre,  cclipfé  par  la  diminn*' 
tion  des  Barons  ,  qui  fonf  les  Pairs  dv  la  Pro\  ini.  e,6c  les  Confeillers  nés  du  Souve- 
rain. D.  Lobineau  prcie  d  ùutrcs  \uciau  Duc  Pierre  II.  dans  l'ércdion  de  ces  nou- 
velles Baronics.  Cet  Auteur  prétend  qu'anciennement  la  haute  noblelTe ,  &  les  Sei-  Lcfin.TnùnfAi 

i^neurs  des  Fiefe  de  Hauben  étoient  cenfés  Barons.  Que  ce  ne  fur  qu'en  i^j  i.  que  BanatAtf. 
e  notnbte  en  fut  fixé  i  neuf,  &  que  le  Duc  Pierre  ne  les  refttaignit  ï  ce  nom-» 
bre,  que  pour  en  abaifTer  qi  clqucs  -  uns  en  donnant  du  relief  aux  autres,  jiujp 
t^efl-ce  pas fani  nufon^  ajoute-t-ii,  quon  accufe  ce  Prtnce  d'avoir  jetté  la  pomme  dt 
difiordt  mrc  kt  Stiffieun  ,  «•  entytm  y  mHtrt  àf  tvrdnf     U  dktnet  t&de  h  Vo/.  la  Mce  ji 

Quoiqu'il  en  foit  de  ces  vues,  l'on  vit  naître  pnui  ia  première  fois  dans  les  Etats  P"o  ^Vmau 
de  cette  année  une dtfpute  pour  la  préféance.  L  ouverture  de  cette  Affembléc avoi<  ^j^^^'"^'** 
été  indiquée  au  2.|deMai;mai$à  cauiede  la  fête  des  faintsKcgaden  &  Dpnatien,  '/>vfr^?'  r/, 
qu'une  Tradition  populaire  fàifeit  descendre  de  la  Maîfbn  de  Bretagne ,  elle  lut  re-  '  «  •  "p  p- 
«nife  a.:  lendemain.  1  e  ir.Ln.e  jrur  24  le  Vicomte  de  Rohan  6c  le  Comte  de  Laval 
arrivèrent    Vannes.  Ces  deux  Seigneurs  prétendoicnt  occuper  la  première  place 
dans  le  banc  des  Barons.  Le  Vicomte  informé  des  prétentions  du  Comte  de  Lavalj 
fcii.'îtj  d'aller  rr(.u\-LT  le  Duc  .-u  Cliatcan  de  ri  lerminc.  Après  les  premiers  com- 
plimens ,  Jean  tic  Kcrr .lùreux  Maître  d  Hutcl     Coiiîciller  du  Vicomte,  repréfenta  " 
au  Duc  la  fiirprife  de  fon  Maître  fur  les  prétentions  du  Comte  de  Laval  ;  que  la  pre^ 
miere  phce  étoir  due  att  Vicomte,  £c  qu'il  étoit  très-déterminé  à  ne  la  céder  à  per- 
ibnne.  Sur  cçs  rcpréfentations  le  Duc  tepondit  au  Vicomte  de  Rohan  :  Beau  Coujîn^ 
je  ftrai  voir  /a  Lcncf  du  Irt'fùr  de  céans ,  comme  au  temps  p.ijè  vous  &  vor  fiédé- 
tejfeurs  Barons  de  Léon  ,  &  ledit  Comte  de  Laval  &  _/«  prédéce£eurs  Barons  de 
ynrêy  ont  tté  gouvernés ,  &  parlerai  &  ferai  parler  aux  Pre/ats     aux  Baront. 

AprLS  Lctte  réponfc  le  Vicomte  fc  retira  a  fon  loçis.  Sur  les  trois  heures  il  re- 
tourna AU  Château ,  fit  rencontra  le  Duc  qui  alloit  a  la  Chapelle  des  Lices ,  pour 
afljfter  à  Vêpres.  Le  Chancelier  de  la  Rivière  qui  acccmpagnoit  le  Duc ,  conleiil* 
au  Vicomte  de  s'en  rapporter  à  la  dccilion  du  Duc  fur  fon  différend  avecleComts 
de  Laval.  Il  y  a  apparence  que  le  même  confeil  fut  donné  à  ce  dernier  :  un  des 
témoins  ouis  fut  cette  matière  dépolà  depoia -que.  les  deux  Seigneurs  ne  goûtetent 
Ime  II,  F 
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■  pas  d'abord  ce  conM ,  &  qull*  n'étoient  pas  d'avis  de  leodre  le  Duc  fagfi  de  cette 

Aiî.  HJi.  comcOatinn. 

Cependant  le  Préfidcnt  Chauvin  fut  envoyc  à  la  Chambre  des  Comptes, &  Oli- 
VÎet  de  Coetlogon  au  Tréfor  des  Chartes  pour  y  clicr^  hcr  les  ack-s  &  les  nu •nuaieitS 
pR^re$  à  éclairck  cet^  afiaire.  Pendant  que  ces  deux  Oiiiciers  £uibicnt  leurs  re> 
cherches ,  le  Comte  de  Laval ,  b  Vicomte  de  Rohan  6c  leurs  Oliidefs  fe  don- 
iK'ieiu  beaucoup  dcmouvemens  dans  la  Ville.  Guillaume  Chauvin  dépofe  qu'il  y 
eut  luie  conférence  tenue  chez  le  Connétable  de  Richemout  où  fe  trouvèrent  le 
Comte  èe  te  Viconte.  L'on  ignore  ce  qui  fe  pafTa  dans  cette  enttevue  :  mais  le  len- 
demain les  deux  Seigneurs  fe  rendirent  au  Château  fur  les  huit  heures  du  matin  , 
■  &  ils  conlentirent  de  déférer  au  Duc  la  dccifion  de  leur  dilTérend.  Ce  Prince  fit 
examiner  tout  ce  qui  avoitàié  apporté  delà  Chainbie  det  Comptes  &  du  Trcfor 
des  Chartes.  Après  cet  examen  le  Duc  rendit  fon  Jugement.  Il  portoit  que  le  Comte 
'  ■  '■      de  Lavai  n'étant  encore  que  préfomptif  héritier  de  la  Baronie  de  Vitré  ,  le  Vi- 
cçmte  de  Rohtti  auroit  la  première  place  à  gauche  le  premier  jour;  que  le  fécond 
elle  fttoit  tKcupée  par  le  Coxats  de_Laval>  &  aij^û  àl^alternati ve  dans  ce  Padcroeac 
&  les  lùivans,  }ufqu'à  la  mort  de  la  Comteffe  de  Laval ,  propriétaire  aéhielle  de 
la  Barnnie  de  Vitré.  Qu'alors  î  aval  prc'céderoit  Rohan  fans  alternative. 
EfffBfrede  t47«.  ■  Telle  fut  alors  la  décifton  de  certc  allairc.  Nous  avons  tiré  les  circonflances  qui 
xgt*'  i47»«      la  précédèrent  des  dépofttions  de  Vincent  Kerfeau  Eir^e  de  Léon ,  du  Chance- 
lier Ch;iu\  in ,  de  Guillaume  Bogier  &  de  Jean  Uguct:  mais  nous  devons  à  la  vérité 
de  riliiioire  d'avertir  le  l.cdcur  que  les  autres  témoins  ,  au  nombre  de  onze  ,  ne 
difent  rien  des  cfjnk rentes  tenues  chez  le  Connétable  Ôc  au  Château  en  préfcnce 
des  parties,  des  recherches  faites  à  la  CliamLre  des  Comptes  ôc  au  Tréfordes  Char- 
tes ,  ni  de  la  manière  dont  le  Jugement  fut  renuu.  Aulii  les  \  iccnucs  de  Roiian 
ne  cegaideient-ils  pas  cette  Sentence  comme  définitive.  Nous  les  verrons  bientâc 
léclrinier  conoe  la  décifion  de  Pietie  II.  âc  nous  aurons  Ibovenc  occalîoa  de  parler 
de  la  fults  de  ce  diifibend. 
TluiCiiHim  ilfi  *    Le  Doc  qui  avoir  voulu  finir  cette  affaire  avant  l'ouverture  des  F.rats  s'étoit  fait 
Emt.  «Kndte  long-tcms  ,  6^  l'on  commcn«^oit  à  murmurer  dans  l'Aifcmblée  de  ce  rctar- 

T. tfûLi  îT'  P"*" Royal , fîHvi  de  fes Officiers ,  &  prit  la  place  dans 

le  Parlement.  Le  Comte.de  Richement  &  le  Comte  de  Laval  fe  placèrent  à  la 
droite  du  Duc  fur  le  banc  des  Evéques.  Comme  cet  ordre  étoii  nou\  eau ,  ôt  que 
les  Evêques  parurent  n'en  être  pas  contens ,  l'on  fit  part  du  différend  élevé  entre  le 
Comte  de  Laval  &  le  Vic  inîe  de  Rohan  ,  &  de  la  Sentence  que  le  Pue  \  enoit  de 
rendre  à  cette  occaficn.  Le  Vicomte  de  Rohan  prit  la  prcnuere  j  lacC  a  cote  du 
Duc  dans  le  banc  des  Barons.  Après  lui  fe  placèrent  Fran«;ois  de  Rieux  Sire  d'An- 
cenis  >  JeaQ  Sire  de  Dcrval  «  Jean  Sire  de  Malefiroic ,  &  Trifian  Sire  de  Quintin. 
Ces  trois  derniers  firent  publier  les  Lettres  d'érc£lion  de  leurs  Baronies. 

Le  Ptéfident  de  Bretagne  fe  plaida  aux  pieds  du  Duc  ,  &  le  Sire  de  Gucmené 
Guingan-ip  h.  lacauche du  l'réfident.  Ce  Seigneur, par  un  privilège  accordé  à  là 
Mail*  n  I  ir  les  Ducs  de  Bretagne ,  tenott  le  carreau  fur  lequel  étoit  pofée  la  cou- 
ronne Ducale.  Le  Grand  Maître  d'Hotel  ,  Henri  de  Vlllelilunchc ,  fe  mit  un  peu 
plus  bas,  derrière  le  Sire  de  (  luemené.  A  la  droite  du  Prélideni  Ôc  fur  la  mt'me  ligne 
étoit  aflis  Tliomas  de  Quebriac  Chevalier  Seigneur  de  Bloflac,  Grand  Ecuyer 
d'F-curie  à  cav:fe  de  fa  terre  de  Brc/.é.  Près  de  lui  &  un  peu  plus  bas  étoit  place 
»  1  aiigui  Bâtard  de  Bretagne.  Les  Gens  des  Comptes  furent  mis  entre  le  Parquet  du 

Greiiier  ficlefi^duDuc.  L«sCaiifeilletsClerci!duFarlemeitts'a(Oreiicauxpieds 
des  Barons. 

A  la  droite  du  Duc ,  après  les  Comtes  de  Rtchemont&de  Laval  étoient  les  Ëvê- 

ques,  &  à  la  téte  de  tous  Raoul  de  la  Mouflaye  Evêque  de  Dol.  Il  occupoit  cette 
place  en  conféquence  d'un  accord  particulier  >  par  lequel  il  avoit  été  réglé  qu  il  au- 
«oit  dans  ce  Parlcilnriit  la  préféance  fbr  l'Evéque  de  Rennes,  mais  qu'il  en  iètoit 

précédé  dans  le  fuivant,  &  ainfi  à  l'alrcrnative ,  Jufqu'à  ce  eue  le  Duc  plus  ample- 
ment informé ,  eut  prononcé  fur  leurs  droits  reipeclil's.  Après  l'Evéque  de  Dol  lui- 
^  voient  ceux  de  Rennes ,  de  Qu  imper ,  de  Vannes  »  de  S.  Brieu  ,de  Léon  fie  de  T  ré- 

gner. L'Evéque  de  Nantes  n'allifta  point  à  ce  Parlement ,  &  fut  c-^cufc  pour  caufc 
de  maladie.  LHvéché  de  S.  Malo  étoit  en  litige  entre  Jean  1  Llperv  ier  &  Jacques 
d'Efpinai.  L'E\  èque  de  Nantes  devcit  prendre  fa  place  après  celui  de  Rennes ,  ÔC 
VEvètpc  de  S.  iMo  après  r£véi|ue  de  Nantes.  Ifi  Al>bes  de  Redon  fie  de  S.  Mc; 
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laine  âc  les  autres  ÂLbez  de  la  Province  Soient  olacés  après  les  Ev&]aes.  Aux  pieds  ' 
des  Prélats  furent  allis  les  Confcillers  Laïcs  du  Parlement.  .  An»  i^Jt* 

Quelques  Prieurs  (Conventuels  curent  nvilR  place  ;iiix  Et  its  ,  auiïiljicn  que  les 
Députci  des  Qupiucs  des  neut'E^lUcs  Caciiédraies.  Le  Qupurc  Je  Gaerrande  y 
quoique  Collégiale ,  eut  aulïï  fon  Député ,  comme  les  Iwnnes  Villes  de  Bretagne  , 
qui  n  étoient  alors  qu'au  nombre  de  43  :  fijavoir  Rennes ,  Nantes ,  S.  Malo  ,  Dol  , 
vannes ,  Quimpcr  ,  S.  Brieu ,  S.  Paul  de  Léon  ,  Treguer ,  Redon  f  Plocrmd  , 
Foiigcres,  IJinaii ,  Lamballc  ,  Hcnnebont  ,  iMorlaix  ,  Guecraade  ^  Gttïi^g^mp  ^ 
(^uimpcrlé  ,  Vitré  ,  Monifort ,  Malcftroit  ôc  JolTelin. 

Tci  fut  à  peu  près  l'ordre  des  Séances  dans  ce  Parlement.  Le  Chancelier  de  la 
Rivière  appella  ciifuîte  les  Banncrcts  ,  Cliesaiicrs ,  Eeuycrs  ,  5c  les  Seigneurs  de 
Bannière.  Ce  A^agiOrat  dé»,  lara  que  diiiis  l  orJre  Je  i  appel  il  t'O  prt?tendoit  pri^u- 
dicier  aux  droits ,  rangs  &  allicitcs  de  qui  que  ee  le  îc.  Le  [  remier  ap[>ellé  fut  la  Htt. 
naudaiejenfuiteGueniené  Cîuingampi  Combours,  Matsguun ,  Kieux  ,  Château* 
neuf,  Momauban ,  Maure ,  la  GnapeUe  Molac  f  Coetqucn ,  Kaer ,  la  Muce ,  Pont- 
J'Abbe' ,  Ccetincii ,  Quelenec  Vicomte  du  Fou  ,  Amiral  de  Breta{;iie  ,  Keunerc  , 
Acigné  ,  Angier-Monftrclais,  Plufqucllec  ,  la  Feiliée  >  Cbateau-Briciu-Beaulort , 
Ch^elier-d  r.reac ,  la  CChapelle  de  Beuves,  Penliouct,  Cballelier  Vicomte  de  Pom-* 
merit,  du  .lia  h  ,  Mauni ,  du  Clafîel,  Kennavan  ,  Hcaumanoir-BoM  dc  la  Motte  j| 
Gaudin-Martigné  ,  Montbourcher ,  S.  Gilles  iîJ-  du  Gué. 

Il  fembloit  que  ks  Eues  n'euflent  été  aifembiés  que  pour  réveiller  les  prétentions 
wfpeûives  de  ceux  qui  les  compofoient.  Les  Seigneurs  de  Coetmen  àc  du  Pont- 
l'Aobé  fe  difputerent  la  pr^fAmce.  Le  Duc  ordonna  que  Font-l'Abbé  prâ:éderoit 
Coetmen  le  premier  jour  ;  que  celui-ci  aurait  le  premier  rang  le  fécond  jour  &  ainfi 
à  l'alternatixe  julqu  à  la  iin  des  Etats.  Le  nouveau  Baron  dcQuiniin  prétendit  aufli y 
en  qualité  de  premier  Banneret  de  Bretagne ,  devoit  précéder  les  Barons  de  Derval 
&  i.!e  MaSefln  .it  ;  mais  ceux-ci  alléguèrent  en  faveur  Je  leur  rang  la  J.dc  J'éreciior» 
dc  lcur.s  Baronics ,  antérieure  à  celle  du  Baron  de  Quintin.  Le  Duc  remit  a  une 
.autre  (aifon  la  décifion  de  ce  différend.  Les  Sires  dc  Matignon ,  de  Maure ,  de  Pluf-*  « 

Îuellec  t  dc  Molac  &  d'autres  Bannerets ,  fe  difpicecem  aufli  la  pcéléance.  Le 
)uc  leur  ordonna  dc  prendre  place ,  far.s  préjudice  tle  leurs  droits  ,  promettant 
d'examiner  dans  la  i.Àic  la  jufticede  leurs  preteiïtions  réciprurp.cs.  Le  S'.re  dc  Quia- 
tin  ,  conunc  nous  venons  de  le  d'u'c ,  s'étoit  quaiiiié  premier  Banneret  de  Bretagne. 
Cette  quaUté  qu'il  s'étoit  attribuée  fit  naître  une  autre  difpute.  Les  enfans  du  Sire 
de  Rieux  firent  repriffcnrcr  pnr  leur  Procureur  ,  que  lorf  pril  plaîroit  i  leur  pere  de 
donnera  fun  deux  la  Baronie  de  RochctVrc ,  ils  prétemioiciu  que  comme  Seigncuc 
de  Roe]iefiiit j  U  feroit  alors  le  prmiicr  Bantieret  de  Bretagne.  Les  autres  Banne- 
rets prote(tentK  contre  cette  d&laration.  Le  Duc  employa  &  méthode  ocdinaîte 
pour  appaifêr  cette  querelle,  c'eft-à-dîre  qu'il  promît  de  raire  juftice  à  chacun  en 
tems  &.  lieu.  Mais  ce  reméJe  n'efl  qu'un  palliatif  ,  &  il  feroit  à  fouîiaitcr  qu'on  en 
cmplovât  de  plus  etiicaces  pour  régler  invariablement  les  ran^  dûs  à  chacun.  Il  ell 
trifte  m  voir  tes  AHemblées  les  plus  refpeclables  perdre  de  vue  le  bien  public ,  qui 
doit  ftre  Tunique  objet  de  leurs  délibérations,  &  perdre  en  vaines  pointilleries  fur 
les  rangs  &  la  préféance ,  un  tcms  coafacrc  à  la  dilcullioa  des  plus  grandes  afiaire^^ 
de  l'Etat. 

Après  toutes  ces  chicanes ,  &  que  chacun  eut  pris  fëance  ,  le  Chanceli^  fît  une  i*BtiÊi,f.sx^ 
courte  harangue  dans  laquelle  il  expofa  que  le  Duc  reconnoiflbit  qu'U  tenoit  là  Prin- 
cipauté de  Dieu  pour  rendre  la  jullice  à  fes  fujcts.  Que  c'étoit  pour  fatisfairc  à  ce 
devoir  qu'il  avoit  convoqué  les  Etats  i  qu'il  feroit  cxad  à  les  faire  tenir  dans  la  fuite» 
afin  que  le  bon  droit  de  fes  peuples  ne  fotiflrit  aucune  atteinte  du  retardement  ou 
du  défnut  dc  .îtifticc.  Il  ajouta  que  les  Baronies  d'Avaugour  &  dc  Lanvaux  étant 
unies  depuis  long-tems  au  Duché ,  le  Duc  âc  les  Etats  y  unilToicnt  aclueilcmcnt 
celle  de  Fougères  acouife  du  Duc  d'Alençon  ;  aufli  -  bien  que  les  Seigneuries  de  . 
Ciilfon  ,  de  l'Epine  -  Gaudin  &  dc  Regnac ,  qui  étoient  demeurées  au  Duc  par  le 
Traité  fait  entre  le  feu  Duc  Fran«jois  &  le  Comte  de  Penthievre  ;  qu'il  étoit  vrai  que 
le  Comte  d'Et.unpcs  jouilfoit  de  ces  trois  Seigneuries  ,  mais  que  c'étoit  à  titre  d'ap- 
paiMge  f  &  comme  membres  du  Duché.  Quand  le  Cbancciiet  «ut  cédé  de  parler  ^ 
on  appella  quelques  caufes ,  flc  l'on  vérifia  les  Lettres  d'éreâioa  dn  nouvelles 
Baronies. 

Le  lendemain  26  de  Mai  le  Duc  prit  £!*ance  au  Padement  dans  le  mÉmc  appa-  ^'J^**'^**^ 
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^jf^  jAri^       fî^^îc  jour  prJctfdenr.  L'on  appelh  encore  quclq\!es  Banrcrets,  cntr'autrcs 

*  Alain  de  Malcdroit  Sirc  d  Oudon,  Jean  de  i  ourutaiiac  Sire  de  la  Gucrchc,  le 

Sire  de  Chaftillon  ,  Palets  ,  du  Perrier ,  Guion  de  b  Chaj>elle  Sire  de  Peftivien,  la 
Dame  de  laBenalle,  le  S'izc  de  Codmes  ,  Guillaume  de  Montaubati  Sire  du  Rois 
de  la  Roche ,  Gui  de  5ccj  eaux  Sire  de  £>.  Brice ,  Jean  du  l'criier  iirc  du  Plellis- 
BaiiiTon  ,  &  Olivier  le  Voyé  de  la  Clarté.  Le  mùme  jour  furent  lues  en  ftéSenee 
4uDuc  &  des  EntS  les  iiou\  elles  conftitutions  touchant  la  police  &  gouvernement 
des  Sergenrifts  6c  Serge ns ,  tant  gt^ndraux  que  partimllers  fit  fcodés.  Après  cette 
leôurc  Rolland  de  Pcnhoedic  ,  cc  itime  Pri x:i:rcur  de  Jacques  de  Penhocdic  ,  foi- 
diûncËvêque  de  S.  Brieu,  proteila  contre  Jean  Prigent  Evëque  du  tnéme  lieu»  &. 
«"oroofa  à  la  féance  qu'il  avoit  prifc  parmi  les  autres  Evèqacs  de  b  Province. 
Le  27  fie  le  28  le  Duc  ne  parut  prciu  à  rAfTcinhlée  :  mais  le  2j>  il  y  vint  accr  rn- 

Sagné  des  Princes  fit  Barons.  Ce  jcur-ià  Rolland  Pdan  Sire  de  Grand-Bcts  &  de  la 
Loche- Jagu  fit  lire  fes  Lettres  d'c'reûion  en  Bannerct.  Ce  même  jour  Olivier  de 
Coetlogon  (u  aufli  publier  les  Lettres  par  Icfnuelles  le  Duc  accordoir  à  lui  &  à  fes 
lioirs ,  à  turc  d  infredité  perp<hucilc  ks  Gnj^is  dts  Parlement  rejforis  Juiurai/a  de 
Bretagne,  avec  permiffion  de  les  faire  exercer  par  des  Licutcnans  fit  Commis.  Dans 
la  même  finance  le  Duc  lit  déclarer  en  pleins  htatt  que  fon  intention  n  'dtoit  pss  de 
Élire  aucun  changement  dans  ta  monnoîe  blanche  &  noire  qtii  avoit  cours  en  Bre- 
tagne. Le  18  de  Juin  k.t  publiée  une  Lettre  de  crcation  &  inlKrution  de  BannCfCB 

Sour  Guillaume  de  Penlioet  lieur  de  Kcrinicl  fie  de  Codiret.  11  feroit  inutile  d'enim 
ans  le  détail  de  toutes  les  allures  agitées  à  ce  Parlement.  On  le  troavera  dans  le 
*K.<aLt(<4«&'  fécond  volume  des  Preuves  de  cette  Hifloire.  *  Je  me  cciuenterai  de  dire  que  la 
dtnùcic  féance  fe  tint  le  2 1  dcDcccmbre.  11  fe  ralTembla  k  letund  Lundi  de  Carême 
jufqu  au  2  2  de  Mars.  Alors  le  Duc  le  convoqua  à  Rennes.  L'ouverture  s'en  fîtie  1 1 
de  Nrr.-embre  i  j-î  2-  ^ fcanccs  ne  durèrent  que  Jufqu'au  ?2  du  même  mois  ;  clîcs 
furent  rejïrifcs  le  7  dci  cvticr  fuivant  jufqu'au  7  de  AÎars.  Elles  recuinmenccrcni  le 

Êremier  d'Odobre  de  rann<;e  1 4.;  3 .  fie  finirent  le  10  du  même  mois.  On  les  rq>rit 
»  1 1  de  Mars       jufqu'au  20  »  de  depuis  le  premier  d'OclobreJufqu'au  S  de  No. 
^         vembre.  Tout  ce  que  nous  avons  dît  de  ce  Panement  eft  ôré  du  Regiflre  des  Etars. 

Cette  pièce  ,  dans  t(  utcs  fes  parties  ,  ne  fouticndrc  it  peut-être  pas  l'examen  d'uiie 
V.  Note  4.  critique  f(5vcre.  JNous  ferons  dans  la  fuite  quelques  obfcrvations  lur  fon  authenticité. 

Le  Duc  fit  dans  ces  Parlemens  plulîeurs  conlHtutions  tc  «Mxtonnances  relatives  au 
d-'ft»''  r        ordre  ,  à  la  police  ?c  au  foulaj^emcnt  des  peuples.  Il  défendit  fous  les  peines  le^ 
tuâUtfttt'  '  plus rigoureufes  do  jurer  par  ^lucue  partie  de  1  humanité  du  Sauveur, fic  il  <kablit 
contieles  blafphdmateurs  des  punkions  corporelles  avec  la  note  dlnilunie.  Pourie* 
médier  au-*  "h--:;  dans  l'exercice  des  otHces  de  Serpens ,  il  ordonna  que  pcrfonne  ne 
pourroit  être  rccu  ScrEcat  qu  U  n'eut  prcalablcmctu  fait  preuve  de  capacité  6c  de 
bonnes  mœurs  cievant  le  Sénéchal  fie  les  autres  gens  de  Juftice.  Il  défendit  de  pren*» 
drelesSereentifesàfennei.  &  de  les  faite  exercer  par  d'autres.  L'ignorance  fie  la 
multitude  des  Notaires  8c  Pafléurs  publics  avoient  uitroduit  plufieurs  abus  dans  la 
procédure.  Le  Duc  defirant  pour\  oir  à  ce  deH  rdre,  ordonne  que  dans  toutes  les 
Barres  fie  Seigneuries  de  Breugnc  les  Sénéchaux  fie  les  Avocats  iaflent  des  informa- 
tions lèccetes  fui  la  vie,  moeurs  8c  capacité  des  Notaires  >  8c  de  n'accorder  h  per« 
million  de  dreflct  les  A£les  publics  qu'Jt  ceux  qui  après  un  mur  examen ,  fcroient 
reconnus  avoir  les  qualités  néccifaires  pour  exercer  cet  otHce.  La  même  Ordon- 
nance porte  que  les  Notaires  feront  tenus  d'écrire  leurs  noms  8c  leurs  lignes  dans  le 
Regifh-e  de  !a  JurifdicTion  où  ils  nurrrt  été  reçus ,  &  que  les  Clercs  ou  Eccléfiafti- 
qucs  qui  voudroient  paiTcr  Notaires ,  leroicîu  obliges  de  donner  caution  laïque  de 
leur  fidélité  dans  l'exercice  de  cet  emploi  ;  que  tout  contrat  d'héritage ,  de  quelque 
ptlx  qu'il  fik}  fie  tout  contrat  ou  obligation  de  biens  meubles  qui  excéJeroit  la  fomme 
de  cem fouit  mosRd'e  ne  feroit  pas  foi  en  Jufticc  ,  s'il  n'étoit  palTé  pardevant  deux 
Notaures  ,  fie  fcellé  du  fccau  de  la  Cour  ou  Jurifdiction  oîi  fe  feroicnt  les  c<>nrr;irs. 
X^£}nâion8  fie  les  gages  des  Avocats  font  aulii  r(%lésdan$  ceae  conilitution  ,  fie  le 
l>uc  ordonne  que  pour  cinq  fouis,  l'Avocat  foit  contraint  de  plaider  la  caufè  de  là 
partie.  Il  ordonne  encore  aux  Procureurs  généraux  fie  particuliers,  ôc  en  leur  abfencc 
aux  Avocats  de  plaider  gratuitement  les  caufc-s  des  pauvres.  Le  droit  de  guet  avo'ic 
été  établi  en  Bietagne  pour  la  garde  des  Chareaux  ce  fbrterefles  du  Du^é  :  mais 
comme plufieiU'S  étoient  ruinés, le  Duc  défenHit encore  d'exiger  le  droit  de  î^wt 

pouc  les  fi»aecdlies  démolies  ^  fie  qui  ne  pouvoiem  plus  fetvic  d  azyie  à  fes  fujecs.  Pac 
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un  autre  article  de  cette  conftiraoon  il  eft  porté  que  la  mefure  de  la  lieue  feroît  celle  '  ■ 

que  le  Préfident  de  l'Hôpital  avoit  fixée,  c'eft-à-dire,  2880  pas  gdom<5triques  de  y  *^S** 
fiés  chacun.  Il  veut  encore  Ôc  ordonne  que  toutes  lettres  de  gr.ice  ,  rcr.'.illloii ,  pri- 
.vil^e  j  francbife  ,  ennoblilTemenc  foient  nulles ,  &  de  nui  efièt,  iï  elles  ne  font  véri- 
fiées aaPademciu  général.  Pour  maintenir  dans  Êtpiiteté  la  Nobleflè  de  Bretagne,  ^ 
tt  mettre  un  frein  à  l'ambition  des  roruriers ,  il  ordonne  qu'ils  ne  pourront  acquiîrir 
Jlipofléderde  fiefs  nobles  l'aiis  lettres  exprelTes  ôc  conicncement  du  IViiice.  Êntin 
pour  ibolager  Tes  fuiets  contribuables ,  le  Duc  établit  pour  loi  que  tous  les  préten^ 
dus  exempts  des  Villes  ,  tels  que  les  Clercs ,  Notaires»  Avocats  ,  même  les  Mon-* 
noieurs  qui  trafiqueroient  6c  les  autres  roturiers  ne  feroient  pas  exempts  de  payer 
les  tailles  Ôc  (ubfides  qui  feroient  impoles.  Telles  furent  les  Loix  principales  que  le 
Duc  &  les  Etats  Aient  de  concert  dans  i'aûemblée  de  ce  Parlement.  Nous  avons 
oublié  de  dire  que  dès  lespiCRueies  féances,  c*eft-à-^ie  le;  de  Juillet,  il  créa  Aa.detnt.dl, 
Banncrct  Rolland  Madeuc  Seigneur  deGuemadcuc  ,  de  Crefnollcs  &  Je  Launai.  >î94- 

Le  Duc  (if  encore  dans  ce  Parlement  UDauucKéglenient  avantageux  à  ("es  (ujets.  Valmafc**'*** 
La  dernière  guerre  de  Normandie  avoit  diaflif  de  cette  Province  une  quantité  JM;  c«(.  ifoi* 
d'ou\riers,  tels  que  teinturiers  «  tiiTerans  ,  brodeurs ,  bonnetiers  ÔC  autres.  Four 
les  aturcr  dans  fes  Etats,  fie  profiter  de  leur  induilric ,  le  Duc  à  la  prière  de  l'Evôque, 
du  Chapitre  fie  des  habitans  de  Vannes ,  promit  à  ceux  qui  voudroient  s'établir  dans 
cette  Ville  exemption  de  cous  fouagcs ,  tailles,  fie  autres  impofltions,  âc  cela  pendant 
leur  vie  fenlement.  Ceftpar  de  femblables  moyens  qu'une  faine  politique  f^ait  met- 
tre en  œuvre  l'indultrie  de  fes  voillns ,  fie  s'enrichit  à  leurs  depcn'-. 

Le  Duc  attentif  à  prévenir  tout  ce  qui  pouvoir  donner  atteitite  à  la  fouveraineté 


lie  fim  Duché ,  rït  cette  année  des  remontrances  au  Roi  à  l'occafion  de  diverfcs  o','*f'"^ 
c^rrcprifes  faites  au  préjudice  des  droits,  libcnés  ôc  Iraîicliifes  de  l.i  Rretajinc.  L'up  Duc  au^Roi 
de  cei  droits  ,  ôc  dunt  le  Dut  prétend  avoir  toujours  joui  lui  ôc  les  prcdécelleurs,  AâudeBret.Tm 
c'eft  qu'aucun  de  fes  Aijets  ne  peut  Être  traduit  au  Parlement  de  Paris ,  que  par  ap-  ****** 
pel  de  celui  de  Bretagnej  ou  en  cas  de  déni  de  juAice.  Au  mépris  de  cet  ordre  étahH 
en  Bretagne ,  Jean  d%lbieft  Seigneur  de  Thoaité  avoit  adigné  an  Parlement  de 
Paris  Guillaume  de  Malcftroit  R  vêque  de  Nantes.  Ce  Prélat  avoit  été  ph;s  loin  ; 
car  non  content  de  vouloir  fe  fouftraire  à  la  Jurifdiclion  du  Parlement  de  Bretagne, 
il  avoit  décliné  celle  du  Roi  flcdu  Parlement  de  Paris ,  prétendant  ne  dépendre  que 
du  Pape.  Ce  dernier  Parlement  par  Arrêt  du  22  de  Fc\  rier  avoit  prononcé  fur  ledif- 
Cirenci  de  Jean  d  Elbieft  fit  de  l'Evcquc ,  &.  avoit  dcckré  ce  dernier  fujct  du  Roi  6c  _ 
de  la  Cour ,  ù  cauie  du  temporel  de  fon  Evéché  en  rejfort  tr  fouveraineti.  Le  Duc    '  ^ 
lemontre  au  Roi  que  de  tout  tems  r£véque  de  Nantes  a  été  regardé  comme  fon. 
fiijet,  étant  l'un  des  j^rincipaux  Membre  des  Etats:  qu'atnfi  il  ne  peut  être  cenfé  fu« 
jet  du  Roi  &.  de  fa  Cour  en  r  clj'jrt  &  fuuveraioeté,  que  ^ar  apptl  de  la  juflice  ,  Par- 
iement  &  report  dudtt  Duc  y  ou  dans  le  cas  de  déni  de  jullice.  Pour  mettre  à  cou- 
vert les  privil^es  de  Bretagne,  le  Duc  fupplie  le  Roi  de  lui  donner  des  Lettres 
Patentes  en  explication  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris.  Trois  nutres  articles  de  ces 
Remontrances  font  relatives  à  cet  objet, <ic  rcioicrmcnt  des  plaintes  lur  les  Letaes 
d'évocation  fie  d'appel  accordées  par  la  Chancellerie  de  Fiance  ans  liijets  de  Bre« 
twte  contre  les  bix  fie  privilèges  de  ce  Duché. 

Xe  Duc  remontre  encore  au  Roi  que  depuis  la  rupture  de  la  Tré%'e  tes  fuj'ets  ont  Oùi,«lUt*t^ 
fait  des  pertes  conil.-lérables  fur  mer  ,  par  les  priles  oue  les  An^lDS  ne  celfcnt  de 
frire  tous  les  jours  fur  les  Bretons  j  que  le  commerce  en  oJl  interrompu,  fie  les  re- 
venus du  Duché  confidérabtement  dinninués  ;  qu'il  fupplie  le  Roi  d'y  &ire  attentîoni 
&dc  prcnclrc  les  mefurcs  les  plus  convenables  puir  purger  la  mer  des  Pirates  ^ 
l'infeiloient ,  fie  pouraflurer  le  commerce  de  fes  fujets. 

Le  Doc  porte  encore  des  plaintes  contre  les  Officiers  des  Greniers  à  Sel  d'Etam-  fl«A«ûti«(wç 
pes,  Chartres  ,  Dreux  6c  Mantes,  qui  vouloient  f  rcer  les  habitans  de  Aîonribrt 
d'aller  prendre  le  iîici  dans  ces  différens  Greniers,  l.e  Duc  rcpréfente  au  Roi  que 
Char  es  VL  fon  pere  avoit  établi  un  Grenier  à  SelàMontf  rt ,  en  faveur  du  maria- 

Ëde  laDuchelTe  fa  fille  avec  le  feu  Duc  Jean  V.  Il  fupplie  le  Roi  de  maintenir 
habitans  de  Montfbit  dans  la  pofleflion  oA  ils  lônt  d'avoir  un  Grenier  \i  Sel.  H 
demande  nufTi  e^emprion  détailles  &  d'impôts  pour  dix  ans  en  faveur  de  ceux  de  . 
fes  fujets  Bretons  qui  voudroient  s  établir  aans  le  Comté  de  Montfort,  que  les  gucr- 
tes  piecé^ntet  avoicnt  ruiné  6c  dépeuplé.  Le  relie  de  ces  remontrances  roule  (ur 
quelques  ntirre<;  articles  de  peud!iropo(tam;e,-I4oas-iie^VonspwqaeUftri^>ont» 
fit  le  Roi  à  ces  reprclentatiouâ. 
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46      HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


Ces  reiïionnances  où  l'on  appcrçoit  également  I©  rcfpcââclalibeitiî  àtinoncttiC  dé" 
D^ffr'  rjd^^ifc  le  ^  'g"*"Jf  cUnsie  Confeil  de  ce  Prince.  11  n'en  fit  pas  moins  pacoîrrc  quelquc-rcms 
Duc  &  uTe»»;-'  après  envers  les  Evêques  de  Bretagne.  Nous  avons      plus  haut  que  le  Cardinal 

«■Cfc  d'Eftoutc\  iiie  Lcf^at  du  Pape  en  1  runcc  avcit  fait  ini  Ki.VIcmci\i  pmir  rciTwJdier  k 


Prince  avoit  fait  commencer  quelques  t  ortiricatioiii  fur  un  terrcin  appartenant  à 
l'Eglifc.  Sous  ce  prétexte  l'Evêque  prétenckûc  qu'il  n'étoit  pas  permis  au  Duc  d'a- 
chever les  ouvrages  commencés.  Le  Pape  commit  les  Evéqucs  do  Dr  I ,  de  Van- 
nes &  de  S.  Malq  pour  connoître  de  ce  différend.  Sur  leur  rapport  ic  Faue  pcrnuc 
au  Duc  de  finir  les  ouvrages  commencés ,  à  condition  toute-fois  de  donner  a  1  Eslifo 
de  Quimpet  ^  tel  dédominageinent  qui  fiÉroic  jugé  fuffifanc  par  les  £v6que$.  Celui 
de  S.  Malo ,  de  médiateur  qu'il  étoit  dans  cette  afl^ire ,  devint  paitîe  dans  an  i\ffé-i 
rend  qu'il  eut  peu  de  tetns  après  avec  le  Duc.  Ce  Prélat  avoit  fait  arrêter  à  Dir,ati 
rOfficiai  de  1  Archidiaconé  de  cette  Ville.  L'Orticial ,  il  eft  vrai ,  étoit  fournis  à  fx 
Jnrifdt£Uon  ,  mais  il  prétendoit  qu'ayant  réclamé  l'autorité  du  Doc  »  on  n'avm 
pu  l'arrêter  fur  le  pavé  de  ce  Prince,  fans  fa  permilïïon  &  celle  de  fes  Officiers.  Le 
Confeil  du  Duc  foutint  avec  tant  de  vigueur  les  prétentions  de  l'Official ,  que 
l'Ëvêqoe  fut  forcé  de  fe  relâcher  ,  flc  de  faire  fatisfaclion  au  Duc. 


Aê.de^n.T.i.  C'eft  dans  cette  vue  qu'il  renouvelia  dans  cette  année  les  Traités  avec  l'Efpagno 
tri.  i<t«>         &  le  Forctigai.  £ii  conféquence  de  ce  dctniei  Traité  y  le  Roi  de  Portugal  accocds' 

pour  fix  ans  un  fauf-condmt  eénéral  à  tous  les  fujets  du  Duché  de  Bretagne. 
Mort  Ja  Comte     J^'''^  '^'^  Bretagne  Comte  de  Pentliievrc  ne  furvécut  pas  !<  ^.g-rems  à  ces  1  raités." 
de  PrnfhVvfp.    Il  mourut  fans  poftcnté  vers  la  fin  de  Novembre.  Jean  de  Brolfe  Seigneur  de  S» 
M.  d.  Hrr:.  T.  t.  Sevete  &  Maréchal  de  France ,  lùccéda  aux  titres  6c  aux  biens  de  Jean  de  Bceta-' 
F,"^>  cnmmc  mari  de  Nic-^le  ,  par  repréfentation  de  Charles  Cmme  d'Avaugouc 
dont  elle  étoii  lïlle.  Ce  nouveau  Comte  de  Pentliievrc  ne  tarda  pas  à  taire  hom-* 
muge  au  Duc  des  terres  >  Seigneuries  &  autres  biens  qaTà  ^flédoit  en  fiietagne*  » 
-j^^  Au  coounencement  de  cette  umée  le  Duc  leçit  aux  environs  de  Rennes  une  vi  j 

Amkii'iiiiri  fite  de  l'Evêque  de  Gallouaî  Ambaflkdeur  d^coffe  en  France ,  qui  auroit  dû  lui 

iïcofle  en  Bre-    caufcr  les  plus  vives  inquiétudes  ,  s'il  n'eut  été  bien  jIT  :i de  l'amitié  du  Roi.  L'Evê* 

'^IteJfsMfeT.       ^  Galiouai  ôc  le  ficur  de  Cranfton  tous  deux  Confeillecs  du  Roi  d'EcolTCf! 

tr.'  avoiencéiéenvoycs  par  cePrince  vers  le  Roi  de  France  pour  lui  fii'ire  des  plainte* 
iS.i9.ie.ki.::.  ^Ju  Duc  Ac  Bretagne,  fie  pour  lui  demander  juftice, comme  au  Seigneur  fuzerain  de 
>!•  »f>»j.        ^.^.jjç  Province,  Ces  plaintes  avoient  pour  objet  la  perfonne  de  la  DuchelTc ,  llabcai( 

d  Ëcollê,  veuve  du  feu  Duc  Fxm^isl.  ks  PkinceOb  iês  filles, «cle  Duché  d« 

Bretagne. 

Sur  le  premier  chef,  les  Ambafladeursrepréfenterent  que  le  Roi  leur  maître  étoit 
infiirmé  que. depuis  la  mort  du  Duc  Fran<;ois ,  I  on  n'avoit  point  à  la  Ci.ur  de  Bre-» 
tagne  les  e^garJs  convenables  pour  la  DuchefTe  fon  époufc^que  cette  Princeffe  étoic 
comme  pirilbnnicre ,  fans  qu'elle  jouit  de  fon  douaire  ,  de  les  meubles  tc  des  autres 
biens  qui  lui  appartcnoient  par  la  Coutume  ;  que  le  Roi  étoit  fupplié ,  comme  Sou- 
verain  ,  de  £ùcc  venir  la  Ducheilè  auprès  de  lui ,  de  la  prendre  fous  ia  proteâion 
4Sc  de  la  fuie  entrer  en  poflisflion  de  tout  ce<]ui  lui  appartenoit. 

Les  Ambaiïadcurs  ajoutèrent  que  le  Roi  d'Ecofl"e  f«;avnir  que  le  Duclié  de  Brc-.' 
t^gnc  appartenoit  à  fes  nièces,  comme  filles  héritières  du  Duc  i  fan<;oii  i  qu  a  IcuC 
préjudice  le  EKic  Pierre  s'étoit  emparé  du  Duché,  fie  qu'il  en  avoit  reçu  les  revenus 
depuis  la  mort  du  Dur  François  ;  qu'ils  fupplioient  le  Rdi  au  nom  de  leur  maître 

faire  mettre  en  Ja  tn.un  les  Princeflcs  de  Bretagne ,  de  les  iircr  hori  de  la  puiliance 
du  Duc ,  &  de  leur  (aire  ceflkuer  tous  les  revenus  depuis  la  mon  du  Duc  François. 
Ils  demandèrent  encore  que  ces  revenus fiiifent  remis  au  Roi  leur  maître  »  ou  à  des 
Commifiaires  nommés  par  le  Roi  de  France,  6t  non  pasà  la  Duchefleliàbeau.Ces 
Ambailadeurs  prctendoient  que  cette  Princeffe  avoit  perdu  le  bail  de  fes  filles,  pour 
n'avoir  pas  requis  ôc  demandé  ce  qui  leur  appartenoit,  &.  pour  avoir  fouflcn  que  le 
'  Duc  Fierté  s'en  emparât  i  leur  préjudice. 

Le  Roi  d'Ecoflc  ne  s'en  tint  pas-là.  Ses  AinbafTadeurs  repréfentcrer.t  encore  que 
guoique  le  Duch^  de  Biccague  appartint  aux  deux  Pçincdfcs  Atarguciite  ôc  Marie  ^ 
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cependant  le  Vii'.c      rrc  s'en  ctoit  mis  en  prOeffion.  C  cft  poofqooi  ils  rêqûeroient  ' 
que  tandis  qu  on  autuccroulcdioit  dcj»  païucs,  le  Duclic  lui  mis  en  fequeftre  entre 
•iesfnainsdo  Eoi. 

Ce  Pjiiice.ëiok  à  Moalins  hxS^u'Û  ic^ut  ks  AtnbftfbdMn  d'Ëcdfiî  j  &  qull 
•écouta  leun'pfT)polîtiom.;La'itiatieTe  étoie  lî  ntffxAtMM  »  Wît'reTnrt'^  Ieur  faire 

la  rtîponfc  ,  lorfqii'îl  feroit  à  Tcairs ,  nii  il  lîcv  oit  aller  incefTamnicnr.  Cranflon  r..-- 
lounu  en  Lcolfe,  Ôc  i'Evéaue  de  Gallouai  fe  rendit  à  Tours.  Le  Roi  tint  iin  grand 

îConfeil  en  cette  ville  fue  les  propofitîons  du  Rm  d'Eooffi^.'Nous  nefçavtins  pais 
quel  en  fut  le  réfukat ,  mais  il  paroit  qu'on  n'atlopta  pa^  le;  vi:c<?  du  Roi  d'Fcolîi?. 
^)ur  iqu  il  en  loit,  comme  l'Evéque  de  Gallouai  iniilloit  tDupurs  fur  le  prétendu 

.àéùui  de  Èjeaé  de  la  Ducheflê  Ifabenlr^^oi ,  pour  le  defabufer ,  lui  confeilla 
défaire  le  voyage  de  Bretagne,  8c  de  fe  convUuCrepar  fcs  yeux  de  b  fituation  de 
cette  Pr5ncefle.L*Evèque  accepta  cet  offre,  ôrlo  Roi  nômma  pour  laccompapner 
Gui  Bernard  M.i;tre  des  Requêtes,  &  Pierre  Andc  Notaire  &  Secreraire  du  Roi. 
jL'Evëque  de  Gallouai  prk  les  devans  6c  les  deux  Députés  le  joigturcnt  à.Nantâ 
oh  ils  trouvèrent  le  Cotinétable.  Ils  partirent  de  cette  vtUe  le 7  d'Avril,'  èlf  ahi- 
.vcrent  le5j  à  Rennes.  î.'E\'^que  rcfla  dans  cette  ville  ,  &  les  Jeux  'Di5pi:r{fs  furent 
falucr  le  Duc  qui  ctoit  à  Brus ,  niailoii  qui  aupartcnoit  à  l'Evcquc  de  Rennes.  Apr^ 
avoir  prt'fenté  au  Duc  les  lettres  du  Roi ,  ils  lui  dirent  qu'ils  A^oicnt  envoyés  pour 
lui  cxpofcr  les  prétentions  du  Roi  d'Ecofle,  lui  faire  part  de  la  réponfc  (;uc  le 
Roi  y  avoir  faite  ,  6c  le  prier  de  la  part  de  ce  Prince  de  trouver  bon  que  l'E  ,  cquc 
de  Gallouai  vie  la  Duchelle  I (al  eau  &  fes  filles,  afin  qu'il  pût  s'aflTurer  par  lui- 
in6mc  de  la  buSetà  des  bruits  répandus  en  Ecollfe  i  qu'ils  dônandoient  la  même 
grâce  pour  euK^mftmes,  afin  de  pouvoir  rendre  au  Roi  un  compte  fidèle  de  fétàt  d6 
CCS  Frinceflcs. 

Le  Duc  conunen«;a  par  remercier  le  Roi  de  la  conduite  qu'il  avoir  tenue  dans 
icette  affaire  ;  qu'il  reconnoiffbit  à  ce  trait  de  nouvelles  preuves  de  l'amitié  dont  il 
l'avoit  toujours  hcinore  ,  qu'il  en  e'tr.it  très-reeonnoiflant ,  6c  qtl'en  toitre'rrcin'm"  il 
fe  feruk  un  devoir  de  le  (erv;r  comme  Ion  parent ,  Ibn  fervitcur  ët  fun  fujcr.  Qu à 
l'yard  de  l'Evoque  de  (iallrmai  ,  quoique  le  but  de  fa  vifite  ne  dût  pas  le  Hattct , 
cependant  puifque  le  Roi  le  fouhaitok,  il  le  recevroit  bien  ;  qu'il  lui  fetoit  permis 
4k  à  eoT  tie  voir  la  Duchefle  6c  fes  filles ,  ôc  qu'il  elpérrit  qu'il  les  trooveroît 
dans  i;nc  fituation  bien  dilTcrente  de  relie  driYT  on  .'.voit  rendu  compte' au  Roi 
d'Ecofle.  Que  les  prétentions  de  ce  Prince  for  la  fuccelfion  au  Duché  étoient  in- 
foutenables;  qu'avec  le  fecours  de  Dieu  &  celui  du  Roi  il  maintiendroit  Ton  droit 
cn\"cr'  &  contre  tous,  jul'qii'n  ■.  V  ruirr  f<-  ■:p:r  II-  (a  vie  ;  que  fi  le  Roi  n'en  avoit  re- 
connu la  jullicc,  il  n'uuroir  pa-.  luuticrc  qu  li  lui  eût  rendu  fui  ôc  hommage  pour  le 
Duché  de  Bretagne. 

Après  cette  ctooniè  les  deux  Députés  Te  rendiremà  Rennes  >  où  étoient maraués- 
leors  logemens.  Le  mercredi  (tdvant  ils  retonmetent  à  Brus  avec  l'Evêqtiede  Gai- 

louai  qu'ils  préfenterent  au  Duc.  Ce  Prince  fit  un  accueil  favorable  au  Prélat ,  ôc 
dit  aux  Députes  que  puilqu'il  étoit  Ambalfadeur  auprès  du  Roi ,  qu'il  ctoit  le  bien 
venu  dans  fes  Etats.  L'Evéque  répondit  par  des  complimcns  &  des  proteflatioo» 
deferviccs.  Le  Duc  le  prit  cnfu'.te  en  particulier  avec  le  Connéta!)le  de  Richc- 
tnort  ,  îc  après  quelques  monicns  d entretien  TEyêque  prit  congé,  &.  retcurna  à 
R  L    e   r  i  c  les  Doutés* 

Ces  deux  dernicES  accompagnés  du  Connétable  6c  de  Henri  de  ViUeUanche  fii'* 
tent  faluer  la  Dudtefle  Ifabeati  le  t  2  d'Avril ,  6t  lui  préfentcrent  les  lettres  du  Roi. 

Quand  elle  les  eur  lues  ,  elle  fe  retira  dans  un  coin  de  la  chambre  ,  où  elle  ne  pou- 
voit  Ctrc  entendue  du  Connétable  âc  des  Dames  de  fa  Cour.  Alors  les  Envoyés 
de  France  espoferent  k  la  Ducheffi»  le  lùjet  de  leur  voyage ,  6c  delui  de  l'Ambain- 
dcur  d'Ecoffe  ;  la  fnppliercnr  de  ne  rien  di't?,uifer  de  fun  c^at  ;  (^uc  s'il  étoit  tel 
qu'on  i  avoit  repréfenté  en  Ecoiîc  ,  les  deux  Rois  étoieat  diljjofés  a  employer  tous 
■es  moyens  poflibles  pour  la  tirer  d'opprelTton ,  6c  lui  làire  juffice  ;  qu'elle  pouvoir 

1>arler  avec  confiuioe  ,  que  le  Roi  ièui  ièroic  dépofiaire  de  tout  ce  qu'elle  voodroit 
eur  dire. 

La  DuclieiTe  répondit  aux  Envoyés  du  Roi  que  depuis  la  mort  du  Duc  François 
fon  mari ,  cUe  avoit  été  traitée  par  fon  fucceflfeur  avec  tous  les  égards  dûs  à  foa 
rang  (c  à  fa  nûffance  s  que  ce  Prince  avoit  pour  elle  les  attenrionsTes  plus  délica- 
cesiqu'il  avok  foin  de  la  piévenîr  en*  touti  &  qu'elle  en  écois  aimée  oc  «e^peâéc 
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A  M.  1413.  mère  peut  t'être  d'un  fils.  Les  deiix  Eiivo^tJs  qui  crurent  qàe  cette 

•*   '  xép^epouvoit  %ç .4iâé«  par     crwmç  de  déphiie^^ au  Ducvbpreflerent  en- 
core avec  refpeâ  de  ne  leur  rien  cacher  'de  fa  muation ,  8c  ilsTaflurerenr  que  le 

•  Roi  prenoit  un  intérêt  fcnfibic  à  t6at>Ct,()ui  la  regardoit ,  &  qu'il  voulnir  quVIL 

fut  traitée  en  Princcifc  dçfon  rang;  mai» leurs  inilanc^s  ne  lirc-nt  point  changer  de 
langage  à  ia  Duch«|fe  {  elle  ajouta /lexement  que  rien  nctoit  capable,  de  lui  ^àft 
dc'guilcr  fcs  fcntimens  ;  que  fi  elle  eut  été  mécontente  (lu  Duc  Ion  beau-frcrc,  elle 
en  eue  portée  fes  plaintes  en  fa  préCence  ;  mais  qu  elle  ne  pouvoir  le  faire  fans 
blciTcr  la  vérité ,  Ô<.  fans  trahir  fa  conlbienCe.  Quc  cé  qui  avott  donné  lieu  an  bruit 
de  fa  prétendue  prifon  étoit  fans  dovut'b.  vie  retirée  qu'elle  avoir  menée  depuis  la 
mort  du  Duc  fon  mari  ;  mais  qu'on  avoittort  d'en  être  furpris  ;  que  la  retraite  con- 
veiioit  à  une  veuve  ;  que  d'ailleurs  elle  étoit  partaitcment  libre  ,&  qu  elle  pouvok 
aller  par-tout  où  bon  lui  fembipiti.  Elle  ajouta  qu  il  fcrgdt  à  fouhaitct  poux  elle  que 
le  Rm  d'ËcoflTe  en  ulat  au(fi-bien  avec  elle  que  le  Duc Ton  beau-ftete  :  cette  Pnni- 
cefle  avoir  raifon  de  fc  plaindre  du  Roi  d'Ecoffe  ,  qui  ne  lui  avoir  peint  encore 
payée  la  do^fiipulée  par  ton  contrat  de  mariagjc  ;  elle  s'en  plaignit  aux  Envoyés 
de  France  i  ic  die  leur  dit  qi}e  jntdntkn  itmt.  d'en  parier  i  l'Evécpie  fie 
Oallouau  .  ,  " 

Ce  Prélat  entra  audi-tôt  après  dans  Tappaneneot  de  la  Duchcfic.  Après  l'avoir 
faluée ,  il  lui  parla  en  t^rmoa  généraux  de  la  Tancé  du  Rm  d'ficolTe.  La  Duchefle 
lui  dit  qu'elle  étoit  étrangement  furprife  des  difcours  que  l'on  avoit  faits  au  Roi  fon 
frère  j  qu'ils  étoient  fans  iondement ,  qu'elle  en  étoit  offcnféc  ,  &  qu'elle  ne  vouloit 
pas  qu'on  lui  en  parlât  d'avantage.  L'Evéque  n'ofa  iniiHcr  après  cette  rcponfe,  à 
caufe  du  Connétable  de  Villebla])che.qui  étoient  dans  la  chambre.  Mais  ce  mft» 
nie  |our  après  le  dîner ,  il  eut  une  autre  audience  de  la  DucliefTe  en  prélènce  de* 
feuls  Envoyés  de  France.  Il  répéta  à  peu  pr^-s  tov.t  ce  que  ces  Enrayés  avoicnt 
déjà  dit;  il  ajouta  feulement  que  le  Kui  fon  irere  deliroit  fort  de  la  voir  remariée^ 
^e  fi' elle  le  vouloit  elle-ownie)»  il. y  kyolt  en  Ecoffe  des  partis  avantageux» 
écaflortis  à  fa  nailTaiice.  A  cette  prnpodtion  U  DuchciTc  répondit  qu'elle  ne  vou- 
loit point  repalfer  en  Ecolfe  pour  tontrader  uu  lecotid  mariage;  que  la  foiblelfe 
de  U  Cuué  ne  lui  pemietroit  pas  de  s'expofer  aux  fatigues  de  ia  mer  ;  que  d'ail" 
ientà  elle  nepourroitfedctcrmmer  à  quitter  fes  filles  6c  lafiretagne,  où  elle  étoit 
ain^^e  &  rcfpcâéc  ;  que  toutefois  elle  étoix  dtfpofée  à  faire  tout  ce  qu'il  plairott  au 
Roi  de  France,  a  celui  d  Ecofle  6c  au  Duc  fon  beau-frere;  que  ce  dernier  lui  avoit 
dit  pluiieurs  fois,  qu'il  fcroit  charmé  de  k  voir  remariée  i  qu'en  ce  cas  ù  elle  n'avoit 

Îas  alTez  de  ce  que  le  Duc  fini  mari  hii  avoir  laiiTé  >  il  ajoutetoit  du  lien  tout  ce  qui 
rroit  nécelTairc  i^our  la  pourvoir  honorablement. 

L'Evéque  de  Gallouai  demanda  enfuite  à  la  DuchefTe/i  elle  étoit  contente  de  foa 
douaire ,  &  fi  le  Duc  confènôroit  qu'elle  en  prit  eile^némé  radnûmflration.  Cette 

PrincelTe  répondit  qu'elle  étoit  fatisfaitc  de  ce  qu'elle  avoit  ;  qu'elle  ne  pouvoit  dou- 
ter que  le  Duc  ne  lui  laifsàt,  quand  elle  voudroit  ,  l'adminillration  de  fes  biens  , 
puifqu'il  lui  en  avoit  fait  l'offîre  autrefois.  Sur  l'article  de  fes  meubles ,  qu'on  difoir 
aufli  lui  avoir  été  enlevés  après  la  mort  du  Duc  fon  mari ,  elle  fit  entendre  à  l'Am- 
balfadeur  que  c'étoit  un  arrangement  de  famille  ;  qu'il  étoit  vrai  qu  elle  en  avoit  cé- 
dé une  partie  au  Duc  Pierre,  mais  à  condition  qu'il  paycroit  les  dettes  de  fon  pré-» 
décefTeur ,  qu'elle  auroit  été  obligée  de  payer  elle-même  félon  ia  Coutume  de  Bien 
Ugne,  fi  elle  avoit  retenu  la  totalité  des  meubleSl 

Enfin  l'Ambafladcur  termina  toutes  fes  qucHinns  en  demandant I  la  DuchelTe,' 
fî  au  cas  qu'elle  voulût  aller  voit  le  Koi  de  t  rance,  ou  faire  quelqu'autre  voyage^ , 
le  Duc  y  conlèntirôit  volontiecs.  Elle  répon<fit  fima  héfiter  qu'elle  le  croyoit  ainfi  ,  < 
&  à  cette  occafion  elle  déclara  qu'elle  feroit  charmée  d'aller  à  la  Cour  de  France^ 
à  condition  cependant  de  retourner  en  Bretagne  ;  car  elle  protella  encore  qu'elle 
ne  vouloit  point  quitter  ce  pays.  Elle  parla  enfuite  à  1  Aîr.Luilacieur  de  l'argent  qui 
lui  éco't  dû  de  fa  dot,  &  elle  le  pria  d'en  parler  au  Roi  fon  frerc.  Ce  Miniltre  le  lui 
promit ,  (S.  il  ajouta  que  fa  demande  étoit  julle ,  ôc  qu'il  ne  doutoit  pas  que  fon  maître  :i 
n'y  eût  égard.  1 

Ce  Prélat  &  les  deux  Envoyés  de  France  retournèrent  vers  le  Duc  le  14  d'Avril  «te, 

Îour  prendre  leur  audience  de  congé.  Ce  Prince  dit  ï  l'Evique  de  Gallouaî  que  le  g 
'edamcnt  de  fon prédéce Heur  touchant  le  mariage  de  fes  (îUes  fcroit  exécuté  ,  qu'il     ^  ï 
^voit  déjà  aixété  le  macule  de  l'aioéc  avec  le  juomte  d'Etampes^  ôc  qu'il  auf oit  ^ 
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foin  de  marîérlâ  cadette  fclon  fa  condition.  Qa*à  l'cgarJ  cÎl-  In  Diiclit-'iTc  il  Kil  ;i\Tit 
ofFcrc  autrefois ,  &  qu'ii  lui  oiiroit  encore  i  adminiftranon  de  fcs  biens  &  ia  moitié 
des  meablesdu  feu  Duc»  poittvù  qu'elle  voulût  s'engager  à  payer  la  moitié  defes 
dettes  ;  que  pour  fon  manaM  j  U  y  donneroit  toujours  les  mtii»  qiMhd  elle  troa*-  . 
veroît  un  parti  foftablc  qui  tut  de  fon  goût ,  &  agrd<5  par  le*  Roîs  de  France  6C 
d'EcolTc.  Apres  cette  rJ^ionfc  il  congédia  l'Atuballadciir ,  &.  dit  en  fecrct  aux  En- 
voyés de  France  au  il  les  prioit  de  remercier  le  Roi,  &  de  le  fupplier  de  fa  part 
de  ne  plus  prêter  roreille  à  des  propofitions  aulU  déraifonnablc^ ,  qu'elles  étoiem 
indécentes.  Le  Duc  leur  donna  la  iriain  à  baifcr}  & ksdeUxËnvoyc»  fcredieceot 
après  avoir  re^u  de  riches  préiens  de  ce  Prince. 

La  Ducheife  non  contente  de  ce  qu'elle  avoit  dk  à  l'Evêque  de  Gallouai  fie  zax 
"Envoyés  de  France ,  icàvk  m  Roi  une  aflès  loqgue  lettre  j  dans  laquelle  elle  coof 
firme  tout  ce  qu'elle  avok  avancé  à  la  décharge  du  Duc  de  Bretagne ,  proteftant 
de  nouveau  nue  jamaisrcUe  n'a  eu  le  piusict^cr  prétexte  Je  fc  plaindre  de  ce  Prince. 
Elle  fupplie  le  Koi  de  vouloir  délabuler  celui  d  ËcolTe  ,  fie  d'employer  fes  bons 
oflBces  auprès  de  lui  four  la  h\te  payer  de  fa  dot.  Si  les  proteftations  réitérées  de 
laDucîielfe  Ifabeau  font  honneur  au  Duc  Pierre,  elles  peignent  bien  lingénuité 
fie  la  candeur  qui  forniuic:u  le  caraderc  de  cette  bonne  Priitcellê. 

.  Cette  Ambiisde  qui  ne  dut  pas  être  fort  agréable  au  Dvc,  9at  fulvie  d'une  Mremc  éet 
nouvelle  encore  plus  facheufe.  Ce  Prince  étant  à  Renmsappfit  picnnCiMuier  de  Angioit  en  hd- 
TAnural  de  Bretagne  que  les  Anglois  avcnertt  fiiît  one  defcente  I  Crozon.  Le  prc-  cîm'eieLmmii. 
micr  foin  du  Duc  fat  d  en  donner  avis  au  Connctalilc  qui  étoit  alors  à  Falaife.  Il  Jeir.Chsmtr.pt 
lit  partir  en  même-tems  Michel  de  Parienai  ôl  le  Secrétaire  Guillaume  de  Cérifai  ' 
|>oQr  aller  informer  le  Roi  de  cet  événement.  Les  gens  de  guerre  eurent  ordre  de 
fc  raffembler ,  fie  de  fe  tenir  prêts  à  marcher.  I.cs  Capitaines  furent  mandées,  & 
entre  ceux-ci  l'on  trouve  les  Sires  de  Rolian ,  du  Pont ,  du  Juch ,  de  Kaer,  l'Amiral 
de  Bretagne ,  les  Sires  de  Montauban,  de  Laval ,  de  Lorgeril ,  de  Matignon  6c  de 
Cbâteau-QCtif.  Cet^  defcente  n'eut  pas  de  fuites  £u:heuus.  Les  Anglois  n'étoienc 
plus  redoutables;  ils  étoient  battus  par-tout.  Maïs  pourfiice  ctainoiite  la  fiitte  de 

leurs  défaites  ,  &  la  part  que  les  Bretons  prirent  à  cette  gUCI» j il filUtlCpteildte ic» 
chofes  de  plus  loin  >  fie  remonter  à  l'année  14;  i. 

Après  la  conquête  de  la  Normandie ,  il  ne  reftok  nlus  aux  Anglois  dans  le  Conquête  ie  ta 
Royaume  que  Calais  &  la  Guyenr.e.  Le  Roi  encourage  par  la  rapidité  des  fuccès  ^jJ^Qaidf 
delà  dernière  campagne ,  rcfolut  d  attaquer  cette  Province.  Après  avoir  pourvu  à  Uid, 
iafiketé  de  la  Normandie,  où  il  laiffa  le  Connétable  fie  le  Grand  Sénéchal  de  Brezé> 
il  envoya  fon  armée  en  Guyenne  fous  la  conduite  du  Comte  de  Penthievre  qui  fut 
accompagné  dans  cette  expédition  par  le  Maréchal  de  Culanr,Poton  de  Saintrail* 
les,  la  Hire,  Joacliim  Rouaut  fie  pluficurs  autres.  Ces  troupes  firent  le  fié^e  de 
Be^erac,  qui  fut  pris  par  compoficion  dansie  mois  d'Oâobre.  Le  Marédial  de  Cu« 
Jant  en  fut  établi  UoQvemeur.  Jonfac ,  Montferrand ,  Sainte^Foi  8c  Ghalaia  ne  fixent 

pasplus  de  rcfiflancc,  &  fc  rendirent  aux  François. 

Telle  fut  la  lin  de  cette  campagne.  La  fuivantc  offre  les  mêmes  fuccès.  Dès  le 
commencement  du  printcms  le  Comte  de  Dunois  nommé  par  le  Roi  Lieutenant 
Général  fie  prendre  à  fcs  troupes  Icchcihin  de  la  Guyenne.  Monrguyon  fut  alTIégé^ 
&  te  rendit  après  huit  jours  d'atuque.  On  forma  cnfuitc  le  fiégc  de  Blaye.  Le  Comt* 
de  Penthievre  arriva  devant  cette  Phiceavcc  cent  lances  ôc  trois  cens  Arbalétriers. 
La  prilè  de  Blaye  étoit  importante  pour  la  fuite  des  opérations  de  la  campagne: 
pour  en  hâter  la  reddirion  »  le  Comte  de  DimMS  l'invcîtit  par  terre,  tandis  que  te 
Sire  d'Efîernai  la  bloqua  par  mer.  Les  attamies furent  pouffécs  avec  rant  de  vigueur, 
que  malgré  la  rcliiUnce  des  a(îiégés  la  Ville  fut  emponée  d'aiîaut  le  2  i  de  Mai. 
Lagarnifon  fe  retira  dans  le  Château;  mais  voyant  qu'elle  n'avoit  aucun  (ecoucs  à 
attendre  ,  elle  fe  rendit  prifonniere  de  çuerre.  La  réduûion  de  Blaye  prépara  tous 
les  fucc^tle  cette  campagne.  Bourg  Place  importante  fiit  aflîégée  &  capitula  le 
a<j  de  Mai.  Libourne  n'attendit  point  leliéi^e  pour  (c  rendre  au  Comte  de  Dunois. 
Le  Comte  d'Arm^nac  s'empara  de  K.ion>  fie  ii:  Comte  de  Penthievre  fe  lenditmaî- 
tre  de  CaHillon.  Enfin  les  Bourdelois  défeipétans  de  pouvoir  réfiftcr  atn  armes 
vitlorieufes  des  François ,  traitèrent  avec  le  Comte  de  Dunois  qui  fit  fon  entrée  dans 
cette  Ville ,  où  îl  tc(;ut  les  iermens  des  habitans,  fie  jura  au  nom  du  Roi  de  con- 
ftrver  leurs  priyil&wft  éc  finndûfes.  Les  aime»  Ville»  de  la  Gayenne  ne  taideieat 
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.  pas  à  fe  rendre  fttt  Roi^flc  tootc  cette  Province  fiit  foomUè  à  kFçance  à  U  Jmdii 

A»,  i^ji.  mois  d'Août.  ,       ,  . .  . 

Cette  conquête  ne  fiit  pa»  de  longue  durde.  L  année  fuivantc  prefque  toute  ia 
Guyenne  fc  rL^olta,  &fe  remit  fous  i  M   flan  ce  du  Roi  d'Angleterre.  Deuxcaufcs 

1>rincipalcment  hâtèrent  cetic  rcvoluiion.  D  une  part  rincUnation  des  habitans,  que 
es  Anglois  ménageoienc  beaucoup  :  de  l'autre  la  modération  du  Roi ,  qui  pour  ne 
point  effarouclier  ces  peuples  n'avoit  laiiliS  que  peu  de  tcoupcs  dans  ia  Province. 
Les  mccontens  profitèrent  de  cette  circonftance,  potir  fidre  entendre  au  Confèil 
d'Angleterre  qu'il  feroit  facile  de  chaiïer  les  François  de  la  Guyenne.  Cette  idée  fut 
adoptée,  Talboc  ne  tarda  pas  à  paffer  la  met.  11  arriva  dans  le  Mcdoc  avec  cinq 
milte  hommes ,  fe  faiflt  de  quelques  Places ,  6c  commen^i  ies  ho  Ailités.  Les  Bour- 
dclois  qui  n'attciKÎolcnt  que  ce  lignai ,  Icvcrcnr  !e mafque,  6c  fe  révolrcrcnt  ouver- 
tement. Olivier  de  Coctivi  Ircre  de  1  Amiral  de  ce  nom ,  qui  avoit  ctc  iait  Sénéclial 
deC^yenne  &  qui  commandoit  dans  Bourdeaux  ,  vit  bien  qu'il  n'avok  pas  aûez 
de  troupes  pour  rt'primcr  la  fiidition.  Il  voulut  traiter  avec  les  Bourgeois  ,  pouif 
avoir  au  moins  la  liberté  de  fe  retirer;  mais  tandis  qu'on litlbocoir  cette  affiJre> les 
plus  mutins  ouirâent  me  porte  de  la  Ville  aux  Ang^oîs. Olivier  de.Coëttvifitcfiût 
prl  fo  i  nier  avec  tout  ce  qu  il  avoit  de  troupes. 
t«  ADaioîf  Les  Anglois  ne  fe  contentèrent  pas  d'agir  en  Guyenne,  ils  fermèrent  «ne  en- 
il>«i  fecSi      trcprife  en  Bretagne,  pour  fc  \  cngcr  luns  dourc  de  cette  nation  qui  ne  ceffoit  pj<; 

d'envoyer  des  fccours  au  Roi.  Le  Duc  ctoit  a  Nantes,  lorfqu'il  apprit  la  prife  de 
Bourdeaux  »  &  que  les  Anglois  étoient  devant  la  Ville  de  Breft.  Après  avoir  infomaé 
le  Connétable  ,  qui  étoit  alors  à  Caen  ,  de  ces  fàchcufcs  nouvelles,  il  donna  fes 
ordres  pour  rtliller  aux  ennemis  de  i  Etat.  Le  Sire  de  Malciiroit  iVlaréclial  de  Bre- 
tagne tut  chargé  de  pourvoir  à  la  fàrcté  du  pavs  pour  empêcher  les  Anglob  de 
faire  defcente  fur  les  Cotes  &  de  s'établir  en  Bretagne  ,  il  envoya  des  troupes  à 
Brcft  pour  renforcer  la  garnifon  de  cette  Ville.  Villeblancc  l'un  de  fes  Chambel» 
lans  avoit  la  conduite  de  ces  troupes.  Il  fut  bientôt  iuivi  de  Roflrenen,  Kerglus, 
RolFerf,  Lcfqucn ,  Xalgoet j  Lezongat  £c  auucs  GemiUhoœmes  qui  vokreut  aa 
fccours  de  Breft. 

Tandis  que  'e  Duc  de  Bretagne  donnoit  fes  foins  à  la  défenfe  de  fon  pays ,  le  Roî 
chercboit  tous  les  moyens  de  chaiTcr  encore  une  tbis  les  Anglois  de  la  Guyemie. 
Les  folbîes  lècours  qull  avott  envoyés  d'dbord  feus  les  ordres  du  Maréchal  de  Cu-* 
lant ,  n'emp^chcrcnt  pas  les  Anglois  de  fe  rendre  maîtres  de  prefque  toutes  les  Pla- 
ces de  cette  Frovuice.  Le  Roi  demanda  alors  des  troupes  à  tous  fes  Alliez ,  &  il  s'a- 
dteffa  fpéciaiement  au  Duc  de  Bretagne.  Ce  Prince  fe  fit  un  devoir  de  donner  an 
Roi  en  cette  occafinn  des  preuves  de  Ion  /éle  &  de  fa  fidélité.  Le  jeune  Comte 
d'Etampes  Ctoit  depuis  quelques  mois  à  l.i  Cour  de  France  ,  où  le  Duc  Tavoit  en- 
voyé pour  faire  la  révérence  au  Roi ,  &  pour  apprendre  le  métier  de  la  guerre  fous 
les  excellcns  Capitain  es  qui  fervoient  alors  dans  les  armées  de  Fronce.  La  conjonc- 
ture étoit  favorable ,  &  le  Duc  réfolut  de  mettre  ce  jeunePrÛiceàla  téte  du  fecoutc 
qu'il  envoyoit  au  Roi.  Mais  comme  la  Bretagne  étoit  menacée  ,  &  qu'aprè-,  l'entre- 
prife  Ou  Breft ,  les  Anglois  venoient  défaire  une  dcfoente  à  Crozon  ;  le  Duc  ne  put 
LeDgeenroye  envoyerauRoî  qu  un  petit  corps  de  troupes.  Outre  la  Compagnie  du  Comte  d£- 

dtt  troupe»  CD    tampes  qui  étoit  de  cent  lances  &  de  deux  cens  Archers,  le  Maréchal  de  Malef- 
TfTcLrti^r,  troit,leSiredelaHunaudaie,  le  Sure  de  Dcrval ,  le  Sire  du  Pont,  Vaucler,  la 

liid.  Maizelicre  Ôc  SeveUte  de  Oumé  conduifirent  en  Guyenne  leurs  CompagniesdTiom- 

wfifaC'*''^'*'  mes  d'armes.  D'autres  Capitaines  dont  la  préfencc  ctoit  nc^ceflaire  en  Bretagne, 
ne  laiflferent  pas  d  envoyer  des  troupes  au  Comte  d  Et;itnpcs  ,  entre  autres  le  Galois 
de  Rougé ,  que  le  Duc  venoîtdefiureC»pttftioedeS.  Malo.  D  autres  Centilshom- 
mes  de  la  jMailon  du  Duc  coururent  en Guycnoe  pdur  fe  fignalcr  &  prouver  leuï 

.  attachement  à  ia  Courur.ne. 

Le  R<n envoya  en  Bretagne  Tiber^eau  l'un  de  fes  Ecuycrs  pour  prcffcrlc  dé- 
part de  cestroapes..Êlles  arrivèrent  à  l'armée  du  Roi  devant  CafliUon  que  le  Sire 
de  Loheac  €c  le  Comte  de  Pendiievre  avoient  invefti  le  i  j  de  Juillet  pour  en  fin* 
mer  le  ficge.  Le  Comte  d'Etampes  étoit  reconnu  pour  chef  de  ce  corps  de  RretoTO  : 
fnaispourne  point  trop  l'expoler  dans  un  lierre  qui  devok  être  long  &  meurtrier, 
le  Roi  avoit  retenu  auprès  de  lui  ce  jeune  Prince  incapable  encore  ae  commander. 

1.^  Sites  de  la  Honaudue  Su  àfi  Monnubaa  ({w  ie.  Duc  ayoù  duigés  de  la  condmi 
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te  Ju  Coince  d  Etaiiipcs ,  j^circnt  le ccmmar.dcmcnt  des  troupes  Bretonnes. 


'l'albot  ,  fur  les  itiftances  réitérées  des  Bourdelois  accourut  au  fecours  de      ^  .  -"(if^ 


CaftUlon.  11  arriva  devant  le  camp  des  François  Je  17  de  Juillet.  Sur  les  avis  de  dcTalbot. 
ceux  de  Caflillon,  U  attaqua  d'abord  une  Abbaye  que  les  Francis  aTOtentfortî-  -/""Ctotte-,^ 

fice;  l'attaque  fut  fibrufque  que  ce  porte  fut  emporte.  La  piirnifondcCaflillc  n  ravie  '  aV^  '  caGadj 
d  erre  dcbarrallée  d'un  pofle  qui  les  reflcrroit  beaucoup,  ht  dire  à  Talbot  que  tout  p- 
<?toit  en  confufion  dans  le  catnp  des  Frani^ois.  Sans  approfondir  cet  avis  ,  le  Gé~ 
ne'ral  Anglois  donna  fes  ordres  pour  nrtnqucr  les  rctranchemens.  QuutiJ  il  eut  faic 
fes  approches  ,  &  qu'il  eut  oblervc  le  tuiup  enneaii ,  il  ic  repeutic  de  sctre  en- 

iiagé  11  légèrement.  Les  retranchemens  Soient  profonds  ôc  détendus  par  les  meil- 
eûtes  troupes  de  France ,  bordés  d'une  artillerie  nombreufe  ic  bien  Servie  :  auâ» 
comme  il  crut  que  (à  gbire  étok  Intéreiréf  à  ne  pomt  reculer,  il  fit  commencer 
Tattaque  :  elle  fut  terrible  de  la  part  des  Anglois,  mais  elle  fut  foutcnuc  avec  tant 
dintrepiditc,  qu'ils  furent  tepouliés  par-tout.  Sans  fe  rebuter  de  tes  mauvais  fuccès, 
les  Anglois  revinrent  à  la  charge ,  ôc  recommencèrent  un  nouveau  combat  à  la 
tarriere  qu'ils  vouloicnt  emporter.  La  lallirude  des  Fran<|ois  &  !e  rr;r-d  nombre 
de  ceux  qui  avoiciit  ecti  tues  lireat  craindre  que  l'ennemi  ne  pénétrât  enfin  dans 
le  camp.  Pour  l'en  empêcher,  l'on  donna  ordre  aux  Bretons  de  prendre  îa  place 
dgs  François  >  fit  de  faire  tête  aux  Anglois.  Ces  troupes  conduites  pat  la  Uunaa- 
daie  fie  Montauban  ,  après  avoir  fbutenu  pendant  quclque-tems  les  affama  réitérés 
de  r<.:iiiL^ni ,  HtL^-iit  une  fortie  fi  furieufe  qifils  ci:!!>i:tcrent  tout  ce  qui  voulut  s'op 

J>ofer  à  eux.  Les  Anglois  lurent  poulfcs  de  toutes  parts  ,  leurs  enfeignes  rcnver- 
&,  le  Général  Talbot  ficlbn  fils  périrent  fur  le  champ  de  bataille.  Le  Comte  de 
Per,ihle\  rc  .neliCN  a  la  délaitc  en  pi.urfuiN  ar.t  les  fuyards  l'cpe-e  tlans  les  reins.  Il 
tua  un  iiraïul  nuiiibre  de  ceux  qui  ne  purent  le  lauver  à  Calliilon  ou  a  Bourdeaut» 
Tel  fut  le  combat  de  Caftillon  qui  valut  au  Roi  la  conqui-te  de  la  Guyenne.  La  gloiie 
de  cette  adion  eft  due  principalement  à  la  valeur  dcsBrctons  qui  firent  en  cette  jour* 
née  des  prodi&cs  de  valeur.  Audi  le  vieil  Hiftorien  Jean  Chaîner  dit-il ,  qu  i/s  M 
font  demeurés  oien  dignes  de  recomv.enA.ition. 

La  fuite  de  cette  vicloire  fut  la  pnfe  de  CalUUon,  de  S.  Milion,  Libournc,  S.  J-Ckmm,fi 
MacBÎre,  Langon  ,  jVillandras  ,  Fronfac  &  de  Boordeaux  ,  qui  fi»  enfin  repris 
par  ccmpefiti».  n  le  17  d'Oclobre.  Les  Bretons  t*c  cnnrrtbucrcnr  paspcu  à  la  prifc 
de  cette  dernière  Ville.  Car  par  les  ordres  du  Duc  ,  l  Amiral  Jean  de  Quelcnec 
mena  une  Flotte  devant  Bourdeaux  tandis  qu'elle  étoit  afli^ée  par  l'armée  du  Roi. 
H  y  avoit  fiir  cette  h  lotte  huit  cens  hommes  de  débatqnemeiic  <iui  fervirent  à  ref- 
ferret  la  Place  ,  6c  hSter  fa  foixmiflion  au  Roi.  Jean  de  Mullîllâc  Gouverneur  6b 
Gucrrande,  <.'t  it  l'un  des  Capitaines  qui  avoit  fuivi  rAmkaljii  oommudoit  un 
corp  de  deux  cens  hommes. 

rendant  que  les  troupes  Bretonnes  foutenoient  au  loin  la  gloire  de  ht  nation,  le  Aboide«iU,ylii 
Duc,quiérri[  rcflédans  fesErat";,  vcilloh  à  la  fi'ireté  du  Pays  ,  8c  rravaitloit  à  ré-  ' /""^^BnuT.*, 
primer  les  abus  qui  sctoiciu  glilîés  dans  le  Gouvernement.  JNous  avons  déjà  dit  cei.i*}i. 
quil  s'étoit  plaint  à  la  Cour  de  Rome  du  trop  grand  nombre  d'azilcs  qui  étoienC  en 
Bretagne  j  fie  que  le  Cardinal  d'Mouteville  avoic  £iit  qiKlques  R^lemens  pour 
reftramdre  le  nombre  des  Minîhis.  Ce  remède  ne  fat  pas  fimtfiutt  pour  arrêter  la 
licence  àcet  égard.  l  es  Evêqiics  corti  iuerenr  de  regarder  ces  lieux  comme  des 
azilcs  facrésjfic  les  Icélerats  y  trouvoient  toujours  un  refuge afluré  contre  les  pour- 
fuites  de  la  Jufticc.  Cet  abus  qui  déroboit  à  la  vengeance  publique  des  hommes 
noircis  des  plus  grands  crimes ,  ubli^^ea  le  Duc  de  recourir  encore  une  fois  au  Pape, 
hïicolas  V.  fut  touché  des  remontrances  du  Duc,6t  pour  lui  donner  fatisfaÛion^ 
il  ordonna  à  l'Abbé  de  Redon  de  s'informer  exatJement  de  la  vérité  du  fait  j  tt 
d'avertir  les  £v£que$  que  fon  intention  étoit  de  reâraindre  les  lieux  d'asyles  aux 
lèttles  Eglifes,  feion  la  difpofition  des  faims  Canons.  Les  lettres  du  PapeaTAbbé 
de  Redon  font  du  .    d'Octf  Ire. 

Le  Pape  intcrpofa  encore  Ibn  autorité  prefque  dans  le  même  tems  pour  décider  -— —  — 
une  affaire  entre  les  Abbaves  de  S.  Melaine  ôc  de  S.  Georges  de  Rennes.  Il  s'a-  pirpurcpouti, 
pilTcit  de  décider  de  la  préféance  entre  I'AMk-  &.  r.A.libelTe  de  ces  deux  Maifons.  m^linct  mm 
Rica  uc  fait  mieux  counoitre  le  génie  du  liécle  qu'une  pareille  difputc  ;  elle  pa-  } '^****jj^t*^ 
roltroit  frivole  dans  celui  où  nous  vivons;  mais  il  ne  faut  pas  juger  par  nos  mceurs  GccrgcT.  * 
de  celles  de  nos  pères ,  fie  l'Hilloire  qui  eA  k  portrait  des  fiécles  pafTés  ne  doit  pas  Àà.ilthfti.  Té 
tevrttte  Jcs  trûts  qui  fecvent  à  les  cataâettfer.  Malgié  les  déciûons  des  Conciles  ^ 


■ 
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f»  Il     I       fie  des  Papes  quidéfendoientauxperfonnes  du  Icxe  confacrées  à  Dieu  de  fortir  de 
Ah,  14/4»  leurs  MonaÂeres,  les  Religieufes  de  S.  Georges  de  Rennes  afliftoîerit  en  corps  aux 
Proccfllci^s  fie  aux  cérémonies  publiques  où  le  Clergé  ti  cnutumc  d'nfTifttr.  1  es 
Abbciici  avc  icnc  dcja  eu  de  fréquentes  difputes  avec  les  Abbés  de  S.  Melainc  pour 
le  pas.  Madiurin  ALibé  de  cette  Maifon  porta  iès  plaintes  au  Pape  Nicolas.  Ce 
Pontife  choqué  de  l'indécence  de  cetrfc  difpute,  maintint  l'Abbé  clans  la  polTcflloi» 
où  il  étoit  de  la  ptéféance ,  6c  dcfapprouva  ces  fonies  de  Religieufes  comme  con- 
traires à  la  modellic  de  leur  état,  à  la  bienfcance  &  aux  conilitutions  Aponoiiqucs. 
Quelque  fage  que  fut  cette  décifion ,  elle  ne  termina  pas  le  procès^  il  ne  le  llit  que 
car  l'autofiS  àu  Duc.  Par  un  Règlement  fait  à  ChSteau-Brîenc  le  sS  de  Mars  ,  ce 
Frince  ordonna  que  jiour  cette  fois  feulement  l'Abbé  de  S.  Melaine  en  habits  Pcn- 
tiHcaux  occu^croit  à  la  rece^nion  de  Jacques  d'Efpinai  nouvel  Evôque  de  Rennes  y 
le  premier  Hege  du  choeur,  a  côté  de  l'Evoque,  &  l'Abbefle  le  fuivant,  qui  écok 
le  quatrième  du  côté  droit;  que  danshi  fuite  ce  f\êge  occupé  par  l'Abbé  deneure- 
roit  vacant.  Que  dans  les  autres  ccrcmonies  l  Abbé  occuperoit  la  preniiere  place  à 
gauche»  à  la  téte  de  fes  Moines ,  comme  le  lieu  le  plus  honorable ,  &  que  l'Ab- 
beife  occuperoit  la  quatrième  place  du  côté  droit  occupa  en  partie  par  fcs  Reli- 
gieufes. Que  dans  la  marche  FAbbé  ,  en  confidération  de  la  dignité  faccrdotale, 
&.  pour  d'autres  raifons  contenues  dans  la  Bulle  aurolt  toujours  le  pas  fur  TAbbelle, 
fauf  à  l'Abbé  deTofirir  à  l'AbbeiTe  par  eoiinoipe,qui  le  iefufeioitparA«»Mto/.Ainiit 
fût  terminé  ce  iiSitend  (îngufier  od  conlèmement  des  Parrîes. 
Donation  faite  à     Le  Duc  ne  fe  ccr.tci.toit  pas  de  rc^  rinur  les  abus,  6c  de  rendre  la  juflicc  i  fcs 
JeindciaMi.    Sujets  ,  il  ](.s  coiiibloit  encore  de  bieni'aits.  L  Hirtolre  de  ce  Prince  n'eft  propre- 
a^'iil^  '  ^  '''  "^^'^^  T^"^  1  Hiiloire  de  fcs  libéralités.  Jean  de  Laval  fon  neveu  en  reffientic  les 
effets.  Ce  jeune  bcij^neur  vcnoit  d'être  piirragé  par  fou  perc ,  qui  pour  tout  droit 
de  fucccllion  lia  avuit  donne  ia  Baronic  de  la  Kuclic-Bernard  avec  la  Brctcfche, 
k  tenir  lui  ôc  iès  dcfccndans  ligementdu  Duc,  ôc  en  Jttvdgneurle  du  Sise dn  Ga-i 
vre  fon  &eie  aîné.  Le  Duc  qui  aimdc  tendrement  fes  neveux ,  Ht  don  au  nouveau 
Baron  de  vingt  nulle  écus  d'or  pour  être  mis  en  héritages ,  à  condition  que  s'il  moiH 
roit  fans cnfans,  ou  s'il  dcvenolt  iicrlticr  prir.cijial  de  fon  frcrc,  !e  Sire  du  Ga\Te, 
les  vingt  mille  écus  fecoient  acquis  à  Pierre  de  Laval  fireie  Juveigneur  dudit  Jean» 
£n  payement  de  cette  fomme)  il  comment  par  lui  donner  pour  ii  mille  écoB 
d'acquilitions  qu'il  avoit  nouvellement  faites  ,  telles  que  les  CnatcUcnics  de  Pie-» 
balance ,  Penros  6c  Quiritis  avec  la  Motte  âc  l'emplacement  du  Château  d'Avau-* 
gour.  Quant  aux  autres  huit  mille  écus ,  le  Duc  en  paya  fix  pour  une  Terre  que 
le  Seigneur  de  la  Roclic-Ber;-,ard  avoir  aclietée  de  Cuiillauine  le  Roux.  Le  T)uc 
promit  de  payer  iiiccllijiiineiu  le  rcik-  de  la  foiiuiic.  Cette  donatiuii  fut  faite  à 
condition  que  Jean  de  Laval  ne  poarroit  aliéner  les  vingt  mille  écus  d'héritages. 
Le  Comte  de  Lavai  &  fes  enfàns  acceptèrent  ces  conditions ,  6c  iîgnetent  à  cee 
A€tt  qnî  eft  daté  de  S.  Aubin  do  Cormier  le  ztf  de  Juin  1443. 
Coltim  ifVOr-     Avant  cette  donation  faite  à  Jean  de  l  avai,  le  Duc  Pierre  avoit  donne  d'autres 
^^^i'^^^rt''  T  P*^^*^^'^*  de  fa  libéralité.  Dès  le  mois  de  Janvier  de  cette  année  ,  il  fit  une  nooH 
t.fiHuis^''  '  Dïeulè  dîAribution  de  Colliers  de  fon  Ordre.  Parmi  ceux  qui  en  furent  gratifiés  «° 
on  compte  le  Sire  de  la  Hunaudaic,  Bouloùi ,  Guion  du  Fou ,  Giffan ,  Olivier  de 
Queicn,  duChaifault,  Ruffier,S.  Noùan, Carné,  1  Enfant, du  Pau, G ucmadcut, 
Jean  de  Rohan  ,  Hervé  de  Meriadeuc  y  S.  Agnan  ,  Edcr ,  de  Olivier  dcCleus. 
Peu  de  tems  après  il  en  donna  d'autres  encore  à  Peidicet ,  Plellis  -  Angicr ,  Pou- 
trouault ,  Beloùan ,  l'Abbé,  PluiTragan ,  Alauhugcon ,  Jean  ôc  Guilhume  Qiauvin , 
l'Efpcrvicr,  Mareuil ,  Coetlogon  ,  Bogier ,  Combourg,  du  Gavre,  de  la  Aochc- 
Bcrnard,  Derval»  fie  Martel  de  Martellis^âc  au  &ire  ue  Rieux. 
An.  1 4  j  f .      Yoland  de  Laval  lîlle  dn  Comte  de  ce  nom  avoit  époufê  Alain  de  Rohan  »  Comte 
Mariage d'ïolanJ  de  Léon  ,  fils  aîné  ôc  prefoniptif  lijritier  du  Vicomte  de  Fvohan.  Les  maladies 
<ljI-aj»L         contagieufcs  qui  firent  tant  de  ravages  dans  i  armée  au  fiégc  de  Fougères  enlevé-» 
«»L't«*iT'  ^  jeune  Seigneur  à  la  fleuï  de  Ibn  âge.  Sa  veuve ,  qui  étcit  niéce  du  Doc* 

Le  Bad,f.1jc.  t'poufa  cette  année  en  fécondes  notes  Gi^iUaume  d'Harcourt  Con  te  de'i  ancar- 
vdie,  de  Longueville  &.  de  Montgrmmerl.  Les  noces  fe  lirent  a  iveùon  vers  le 
mois  de  Février.  Jeanne  6c  Artufe  de  I  av  al  fcLurs  d'Yolandfe  trouvèrent  i  cette 
cérémonie  ôc  le  Duc  leur  lit  préfent  du  Collier  de  fon  Ordre. 
KmiM  <h  VK    Par  la  mon  d'Alain  de  Rolian  premier  mari  dHfoland  de  Laval  ,  il  nereftok 
'^X^r     r.         Vifiomce  de  Rohan  qt^nn  fiU  unique  îs&  feulanem  de  deux  ans  ,  qull 
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avoir  eu  de  fon  fccond  mariaee  avec  Marie  de  Lorraine.  La  crainte  de  perdre  ce  "'• 
fils  &  de  voir  tomber  fa  mailou ,  le  (it  paflër  à  un  troilieme  mariage ,  quoiqu'il  fut  Ak»  ifJTk 
6é]i  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  époufa  dans  le  mois  de  Février  Perronclle  de 
Maillé  fille  de  Hardouin  Seigneur  oc  Maillé,  &  de  Perronclle  d'Amboife.  Le  Duc 
à  l'occafion  de  ce  mariage  donna  encore  des  marques  de  fon  humeur  bietifailantc, 
&  libérale  :  il  iît  préfent  aux  noui'eaux  mariés  de  quatre  mille  écus  d'or,  £c  de  feize 
autres  mille  ëcos  pour  faire  racquiltrîoii  de  U  Terre  da  PleHu-Ilaftai  en  iàvetir  de 
PeciDnelle  de  Madté.  L'on  fit  un  Cuoofel  dans  le  ULudbé  de  Vannes  pour  célé- 
brer ces  deux  mariages. 

Le  même  jour  i  o  de  Février  l'on  arrêta  celui  de  Marie  de  Bretagne  fille  cadette  ThSii  ie  ma- 
du  feu  Duc  François  L  avec  Jean  de  Rohan  fils  unique  &  préfumpcif  héritier  du  "'f*  l^^.^^^c^"^* 
Vicomte  de  ce  nom.  Cet  enfant  n'avoir  alors  que  deux  ans,  comme  nous  venons  jcaaïc  Rohan. 
de  le  dire.  La  rrccaution  de  le  lier  dans  un  'i[;e  li  tendre  fait  aflcz  connoitre  l'cm-  MttiêBi*t.1i 
prelTement  de  iaiàmille  Ducale  pour  cette  alliance.  Le  Duc  &  le  Comte  de  Riche-  *D^ÀrUn!'ri,  p. 
mont  religieiK  obfervateors  des  dernières  volonté  du  Duc  Francis  ne  fe  hâtèrent  S4t. 
de  conclure  ce  mariage,  que  pour  fuivre  les  intentions  de  ce  Prince.  Apres  avoir        BoufAwrf j 
ordonné  dans  Ion  Tclîament  le  mariage  de  Marguerite  fa  fille  ainée  avec  le  Comte 
d'Ktampes>  aiiffi  conjeilhit  que  onjiji  le  mariage  de  Mjdame Mtrit  (afitOÊtde^e& 
du  jils  aîné  du  ^^icotme  de  Rohan,  car  c'efl  celui  qui  plu  droiSlement  de  toute  anaennet/^ 
ejloit  de  la  ligne  Royale  de  Bretaigne.  C'étoit  uns  doute  dans  refpcrance  que  le  Vi- 
comte de  Ronan  contratleroit  une  féconde  alliance.  Car  ce  Seigneur  étoit  veuf  lors 
de  la  mort  du  Duc  >  £c  il  avoit  perdu  au  fiége  de  Fougères  fon  iils  unique  qui  écoit 
déjà  marié  1  Yoland  de  Laval.  Le  Duc  mourut  au  mois  de  Juillet  «  8c  le  "Vicomté 
de  Rohan  ne  fe  maria  avec  Marie  de  Lorraine  que  le  mois  de  Novembre  de  la 
même  année.  Les  conditions  du  contrat  portent  que  le  Vicomte  en  avancement  de 
droit  fucccfllf  donnnoità  Ibn  lils  la  Viconué  de  Léon  fur  quoi  fcroitaffis  ledouaiié 
de  Marie  de  Bretagne;  que  cor.finnûncnt  au  Teftament  du  Duc  François  fon  pcrc, 
elle  auroit  cent  mille  écus  d'or  neufs  pour  tcut  droit  de  fuccclFion  de  pcre  &  dé 
mere.  Le  Vicomte  de  Rohan  accepta  ces  conditions,  &  s'engagea  de  faire  ratilicr 
cette  daufe  de  renonciation  à  Marie  de  Bretagne ,  aulli-tôt  qu'elle  (croit  majeure. 
La  DuchelTelfabeau  d'Ecofle  confentit  à  ce  mariage,  6c  eue  jura  fur  les  Evan- 
gile? ,  de  ne  jamais  apporter  d'obft*cles  à  fon  accompliffement.  A  l'occafion  de 
cette  alliance  le  Duc  &  les  Etats  permirent  au  Vicomte  de  Rohan  de  lever  cinq 
fols  par  feu  dans  toute  l'étendue  de  fes  terres. 

Quelque  occupe  que  fut  le  Diu:  de  ces  mariages ,  il  n'en  ctoit  pas  moins  attentif  ^Condiiution^Jè 
au  maintien  &  à  1  ohfcrv  aiion  de-,  Loix.  Fcrfuadc  que  la  plus  noble  &  la  plus  im-  n,",'i,i^'"je 'u'** 
portante  fontlion  d'un  Prince  ,  cft  de  rendre  juftice  à  fes  fujcts ,  nous  le  voyons  jumc». 
pendant  la  courte  durée  de  fon  règne  donner  une  attention  fpéciale  à  cette  partie  ^^^^  Bnt.T. 
du  gouvernement.  En  Bretagne ,  comme  ailleurs  ,  il  s'étoit  gUifé  dans  les  procé-  * 
dures, une  infinité  d'abus  qui  rendoicnt  les  procès  interminables,  &  qui  tcndoient 
tous  à  l'opprelfiondu  peuple.  Pour  arrêter  ces  défordres,  il  fit  publier  cette  année 
dans  les  Etats  de  Vannes  une  Conllitution  dans  laquelle  il  régie  les  fondions  des 
Avocats,  des  Procureurs  6c  des  Notaires.  Il  rappelle  les  anciennes  Loix  publiées 
à  cet  égard,  ordonne  qu'elles  foient  religicufementobfervccs,  &  infiige  des  peines 
féveres  contsc  Ics  cooiievenans.  Cetie  Conflitutioii  dn  Duc  Piètre  eft  du  22  de 
Mai. 

Peti  de  tcms  apris  le  Duc  prit  !a  route  de  Bourges  pour  aller  trouver  leRoi  qui  Vayjçeiiifcii 
éloit  alors  dans  le  Berri.  Le  Duc  avnit  fait  prendre  les  devans  à  Michel  de  Parte-  x^'^j'^J'»  uoi. 
taiÔL  àOliviet  de  Coetlogon  pour  prévenir  le  Roi  Charles  VII.  fur  le  fujet  de  fon   L>  Wv'i.-r^,  p. 
Voyage »4c  {préparer  les  matières  qtfîls  dévoient  traiter  dans  cette  conférence.  Le 
Duc  accompagné  des  Comtes  d'Htampcs  ,  de  L-imiI  ,  des  Sires  de  Derval,  du  dait'ùui, 
Gavre  flcde  la  Roche-Bernard ,  du  Maréciial  de  Malcùroit ,  de  l'Amiral  de  Bretagne 
&  d'un  nombreux  cortège  ,  pafTa  par  S.  Julien  de  Vouvantcs  ,  Angers  fie  Tours. 
Lorfquli  étoit  dans  cette  dernière  Ville  ,  il  voulut  fe  faire  lecevoir  Chanoine  de 
S.Mardn  de  Tours.  Cette  dévotion,  toute  extraordinaire  qu'elle  nous  paioiflfe  au- 
jourd'hui ,  étoifà  la  mode  en  ce  tems  ,  &  nos  Rois  dans  pKificurs  Chapitres  du 
Royaume,  & fpécialement  dans  celui  de  S.  Martin  de  Tours,  n'ont  pas  dédaigné 
h  DK-ine  qualité.  Quelque  honorable  que  lût  pour  le  Chapitre  la  poitulation  oun 
Duc  de  Bretagne,  des  difficultés  furvenues,  a  l'occafion  du  cétémonial^fu^cni^ 
(iiccm  jufqu'au  retour  de  Bourges  la  réception  du  Duc. 
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■  ■  Le  principal  motif  qui  conduifoit  ce  Prince  à  Bourges,  ttoit  pour  cnnfultcr  le 

A  N.  Hyy.   Roi  fur  l'éxecution  du  Tcftament  de  Fran<;ois  1.  &  fur  le  mariage  du  Comte  d  E- 
Sujct  du  voragc  tampes  avec  Marguerite  de  Bretagne.  Par  ce  TeHamentle  fea  Duc  avmt  réglé  con- 
L.  ^BjI}  J:ligiii  f"fn\i^mi^nt  à  l'ufage  étal  !!  en  Bretagne  depuis  le  Tr.iitc  de  Gucrrandc  que  les  Hlles 
tré,  iiiJ.  ne  fuccédcfoicnt  pas  au  Duclic,  tant  qu  il  y  auroitdes  malcs,  des  noms  &.  Armes 

»  orf /'«T^  Bretagne  eo  ligne  dirctle  ou  coliat«îrale.  Aiofi  il  appelloit  à  la  fucccffion  fon 
firerc  Pierre;  après  lui  le  Comte  de  Richemont,  6c  au  cléfautde  ces  deux  Princes, 
il  rappelloit  le  Comte  d'Etampes  fils  de  Richard  de  Bretagne.  En  confcquence  de 
cet  arrangement  il  ne  lailToità  fcs  deux  filles  pour  héritage  de  pcre  &  de  niere  que 
h  fomme  de  cent  mille  ^cus  d'or  j  fauf  les  droits  qui  poutioient  leur  écheoir  fur  le 
Royaume  d'Ecoflè»  du  chef  de  h  Ducheflê  Ifabeau  leur  mere;  4c  comme  U  étoit 
alic  de  prévoir  que  Pierre  fie  Arrur  de  Bretagne  n'aurolent  pas  de  ponérité ,  le  Duc 
tranqois  trdonna  par  fcn  Codicile  que  famée  de  ics  tilles  épouferoit  le  Comte 
d'Etampes.  Cette  difpofition  étoit  fage.  Ce  mariage  en  réunilunt  tous  les  droits , 

Ërévenoit  les  inconvéï^iens  que  l'alliance  de  Jeanne  de  Bcetagne  avcc Charles  de 
lois  avoit  caufcs  autrefois  dans  cette  Province. 

L'exécution  du  l'eftamentdu  feu  Duc  Frantjois  n'avoit  fouffert  aucune  contra- 
dtâîon,£cieDuc  Pierre  étoit  paifible  polfclfeur  du  Duché.  Mais  l'Ambaflade  d'E- 
coflè  dont  nous  avons  parlé  ,  &  les  prétentions  que  Ion  avoit  &ît  valoir  en  faveur 

fîcs  PrincelTes  Marguerite  (S:  Marie  ,  hrent  concevoir  au  Duc  qu'avant  de  paîTcr 
outre,  il  dcvoit  faire  ratifier  par  le  Roi  les  difpofitions  de  François  I.  Dès  qu'il  fut 
arrivéà  Bourges  il  propofa  au  Roi  le  fujet  de  fon  voyage.  Ce  Prince  &  fon  Con- 
fcil  cciiiprirciu  que  le  repos  de  la  Bretagne  Jépcndc-it  dcrexécmion  duTenanicnt, 
&  bien  iomd  y  mcctrc  aucun  obflacle ,  le  Rci ,  la  Rcme  ôcles Princes  appiaudurent  à 
défi  fagesdifpoliticns.  Le  mariage  du  Comte  d'Etampesfin  ré(blu»& ce  jeune  Prince 
confentit  à  recevoir  pour  époufc  .MarCjUcrite  de  Bretagne  nuxclaufcs  6c  cnnditions 
portées  par  le  'l'cftamcnt.  11  confentit  de  plus  que  le  Duc  Pierre  gardvii  la  PrincciTc 
en  fa  maifcn,  auffi  Icng-tems  qu'il  le  jugeroit  à  propos,  &  il  s'engagea  à  lui  faire  ratifier 
ce  Codiciie,  dès  qu'elle  feroit  en  âge.  llparoit  que  l'on  prit  ms  précautions  les  plus 
fortes  pour  lier  le  Connte  d'Etampes;  car  il  s'engage  par  la  religion  du  ferment v 
par  fon  honneur  ,  6c  par  l'hypotliequc  de  Tes  biens  à  r.c  jamais  réclamer  contre 
rengagement  qu'il  vcnoit  de  contracter  ,  6c  il  confcnt  qu'en  ce  cas  le  Roi ,  les 
Ducs  d'Orléans,  de  Bourgogne  6c  d'Alencon^les  Comtes  de  Dunois  6c  d'Angou- 
lême  deviennent  fes  ennemis.  Les  letnes  ou  Comte  d'Etampes  font  du  premier  de 
Septembre  14^  y. 

Cuttde  Vaimtf.     l-c  Duc  après  avoir  été  régalé  du  Roi  ôc  terminé  la  principale  affaire  qui  l'avoit 
«^^U  «1*6^  attiré  à  la  Cour  de  France,  reprit  le  chemin  de  Bretagne  par  Tours  6c  le  Pont  de 
jy^       *      Cé.  Ilfut  re^ju  magnifiquement  dans  cette  dernière  Place  par  le  Roi  de  Sicile,  qui 
venoit  d  époufcr  Jeanne  de  Laval  fa  nièce.  Dès  qu'il  fut  de  retour ,  Il  convoqua  les 
£uts  de  là  Province  »  âcdifpoiii  toutes  chofes  pour  le  mariage  de  laPriiiceûe  Mar- 

Eierite  avec  le  Comte  d'Etampes.  Il  falloit  donner  un  curateur  i  cette  Princeflè. 
a  Duchelfe  Ifabeau  fa  nure  nomir.a  le  m  de  Novembre  pour  faire  cette  fbndion 
le  Comte  de  Laval ,  qui  donna  pour  caution  le  V  icomte  de  Rohan.  Cette  nomina- 
tion fe  fit  du  confentement  de  ce  dernier  Seigneur ,  des  Sires  du  Gavie  y  de  la 
Roche-Bernard  de  G ueiticné-Guingamp,  deDervaljdeKaec&desautres  parent 
de  la  PrinccHc  Marguerite. 

L'ouvertvirc  des  Etats  fefit  le  de  Novembre  dans  1*  grande  falle  des  Halles 
de  Vannes.  Le  Duc  v6tu  d'une  robe  de  drap  d'or  y  entra  accompagné  du  Comte 
d'Etampes.  Le  Duc  prit  fa  place,  &  le  Ccmtc  d'Etampes s'alTit  (brunfiége  un  peu 
plus  bas  que  celui  duDuc,  mais  plus  éle\  e  nue  celui  des  Barons.  A  coté  du  Comte, 
mais  un  peu  plus  bas  fiurentplacés  ics  Barons.  Le  Vicomte  de  Rohan  étoit  le  premier. 
Suivoient  les  Sires  de  h  Roche  -  Bernard ,  de  Rieux  Baron  d'Ancenis ,  de  Derval» 
de  .Aîa!(  nroit&  dcQuintin.  Le  Baron  d'Ancenis  qui  difputoit  le  rang  à  celui  de  la 
RocLc- Bernard,  fortitdu  parquet  6c  s'ablenta.Quintin  protefla  contre  le  rang  aifigné 
à  Derval  ôt  à  Malcftrcit ,  6c  il  ne  prit  la  dernière  place  que  par  pro  vif  ion.  Le  Sire 
du  Gavre  Procureur  de  lu  Dame  ('e  Clilreau  Bricnt  fa  l.elic-niere  demanda  d'être 
affis  parmi  les  Barons,  mais  li  lut  rtitifc ,  6;  d  aiUcur.s  cette  Dame  fut  excufée ,  par- 
ce que  le  Comte  de  Laval  fon  mari  étoit  préfenç.  L'Amiral  de  Bueil  AmbaflâaeUt 
du  Roi  auprès  du  Duc>  fut  placé  entre  les  Barons  de  Derval  6c  d'Ancenis. 
A  la  droite  du  Duc  fût  adis  le  CcNtue  de  l^val  coofiamiémenc  à  l'acccMcd  £ut 
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en  Hp.  fanâ prdjudîce  du  premier  lieu  qui      rip;  ?r:i:'ndrr  it  fans  alternative  aprc$  ■■.■"'"'^ 
la  mort  delà  Comtcfle  de  Lavai  fa  mcrc  ;  ù"  eWa  nvaiinioins  demeura  çomreclit ,       *  '^^f* 
ajoute  d'Areentn5.  Après  le  Comte  de  Laval  fut  placi'  le  Chancelier  de  la  Rivière ,  l^ArgtnH,  pt 
&  après  ce  Magiftrat  les  Evêques  de  Dol ,  de  Rciuks  ,  di;  N;.ii:c:. ,  Je  S.  Malo ,  de 
Quinipcr,  de  Vannes,  de  S.  Brieu  ,  de  Léon  ,  &  de  Trcgucr.  iui. «l.^ciu  les  Abbcs 
de  Redon  &  de  S.  Me bi ne  &  les  autres  AbWs  de  la  Province.  Les  Députés  de^ 
Qiapitres  âc  des  bonnes  Villes  furent  placés  du  môme  côté.  Le-  Pcéfideat  de  Bre- 
tagne ,  rOaifel ,  le  Sire  de  Guemené-Guingamp ,  le  Grand  Ecoyer  Bbllàc^  Tad* 
gui  B.a.ird  de  Bretagne ,  lc<  OiiifeiHef»  du  Parlement  <c  les  gphs  des  Cmnpteafiiteiit 
placés  comnie  en       1.  • 

On  Ht  enfuite  l'appel  des  Bannerets ,  Badidiers  flc  antres  Seigneurs  de  Bannière 
qui  .n  oient  cîrf  it  J'ainCtcr  aux  Etars.  Outre  ceux  qui  avoicnt  été  appelles  en  i  •  -• 

loi»  uupelia dans  cette  icaiicc  ,  CliHoii,  Rochcfort,  Lolieac,  Caniplillon,  l  ivar-  "  j 
leni  1  uLmic ,  Guemadeuc ,  la  Rubaudiere ,  Béton ,  Broon-Villeblanche»  Lenfnen , 
FaoiietyCo^ed ,  Ploeuc ,  Rochc-Jaeu,  Bloffac,  la  Hoafliae;^  Vieille-vi^e>  Ufel» 
Tizé  »  KcKNilèré ,  G  uignen ,  N  evct ,  Lefcoulouam ,  Beanmont ,  S.  Perc  en  Pdet , 
Keranraiz ,  l'Efpir.e-Cjaudin  ,  Loyaux  ,  SaîTrc  ,  Trcnicdcni ,  la  Ki  clic-rouxc  ,  Lor- 
rouK-Botercau ,  ôc  Cocti\  i.  Apres  plulieurs  conteftations  pour  le  rang,  le  Chancelier  .  „  , 

déclara  que  dans  raffîgnatiuu  des  places,  &  dans  l'appel  des  Bannerets  Ac  BachelicrSy  [ 
le  Duc  n'cnteiukut  j'orccr  j^rOjadicc  à  pcrfonnc.  '  .  ;X 

Quand  lùut  le  niuudc  fut  placé,  le  Cfuuicelicr,  &  aprcs  lui  l'Evcquc  de  Nantes 

Îropoferent  à  l'Affemblée  les  raifons  qui  avoicnt  porté  le  Duc  à  convoquer  les,  Etats. 
Is  hcent  entendre  we  l'exécution  du  Tefiament  du  ièu  Duc  François  dévoie  &ub 
l'objet  principal  de  leurs  défibëratîons.  Que  ce  Prince  avoit  ordonné  le  mariage  de 
îa  PrincL-(Te  Marguerite  fa  fillc  aii\éc  avec  le  Cnmrc  d'Etampes  ;  que  le  T")ul  dans 
une  altauc  aulli  unportantc  n'avoit  rien  voulu  conclure  fans  avoir  confulté  le  Roi  g 
le  Duc  drOrléans  fit  les  autres  Pmwes  fes  païens  ;  que  tous  étoient  d'avis  que'  ce  ma* 
riagc-  fefît  ;maisqu'il  voulokoicocecoiifalier  tcsEtats^flcf^avidircequIkpeniok^^  . 
de  cette  alliance.  ,  • 

Le  Comte  de  Laval  prit  enfuite  ta  parole ,  &  après  avoir  fait  lire  les  lettres  qui  Adef  dtBnt.ft 
rétablilToient  curateur  de  la  jeune Princeflfe,  il  rappella  la  claufe  duCodicilc  de  »«"^«»*7> 
François  l.  touchant  h  foccelRon  en  ligne  mafculinc  à  l'exclufîon  des  filles,  fie 
celle  qui  ordonnoit  le  mariage  de  Marguerite  de  IVetagnc  a',  ce  le  Crimte  d'Etam- 
pes.  Enfuite  s'adcefiant  au  Duc  ^  il  le  pria  de  confulter  les  Etats  lur  ces  deux  objets» 
&  conclure  le  mariage,  riraflèmblée  jugeoit  qu'il  fût  avantageux  à  la  PrinceiTe* 
AuHi-rot  le  Cluncelicr ,  par  ordre  du  Duc,  prit  l'a'.  Is  t!es  Seigneurs  du  Gavre  ôcdc 
la  Rocltc-Bernard  coulins-gcrmains  de  la  PrincefVc  ,  du  Vicomte  de  Rt^ian  }  des 
SiresdeGuemené,  dcDervalydeMoleflroit^dela  Hunaudtfe^dc  ChâDeàu-nCttf, 
deRofirenendc  dcMatifl^,  jp^rensde  MaKjuerite,  6c  tous  réjtondirent unani- 
mement qu'il  feiloit  oblcrver  le  Teftament  du  ftu  Duc ,  flc  les  Etats  répondirent 
la  nicnie  clv.d'e  par  la  bouche  du  Se-nechal  de  Tiennes  &  du  Pre'liJcr.t  de  Bretagne. 

Le  Comte  de  Laval  fupplia  le  Duc  de  ne  plus  différer  un  tnanage  également 
avantageux  au  ftinoe  &  à  la  Ptinceflê  ;  (k  que  tous  les  ordres  de  l'Etat  fouhaitoient 
avec  ardeur.  Mais  avnnr  qv,c  de  donner  fon  cnnfentcment ,  le  Duc  demanda  au 
Çomte  d  Etampes  (i  cette  alliance  ctoit  de  fon  goût.  Le  Sénéchal  de  Nantes  s'ctant 
levé  par  ecdxe  dn  Comte ,  remercia  au  nom  de  ce  Prince  le  Duc,  les  Seigneurs  Scies 
Etats  de  Honneut  qu'ils  lui  faifoient  :  le  Comte  ajouta  qu'il  acceptoit  avec  k  plus 
vive  reccmnoiflance  la  Princeffe  Marguerite  pour  époufe  ;  qu'il  avoit  pris  fur  ce  uijet 
les  confeils  du  Roi ,  de  Marguerite  d  Orléans  l'a  mere,  fie  des  Princes  fes  pareri> ,  que 
tous  lui  avoient  conl'eillé  ce  mariage  i  cpie  lui-même  s'étoit  engagé  à  l'accomplir,  qu'il  . . . . 

en  avoit  donné  fes  lettres  lorlqu'il  étott  à  Bourges»  &  qu'il  perf  ifloît  dans  a.  rélotu- 
tion  d'exécuter  fidèlement  les  dernières  volontés  du  feu  Duc  Fran(;ois.  Après  la 
lecture  de  ces  lettres ,  le  Chancelier  recueillit  les  voix  des  Etats  fur  l'ufage  établi 
en  Bretagne  touchant  la  fiicccllion  ,  de  leur  demanda  fi  de  tout  tems  les  femmes  Ctt 
avoient  été  exclues ,  tant  qu'il  y  a\  oit  eu  des  mâles  iffus  de  mâles.  Les  Etats  répoo-, 
'  dirent  par  acclamation  &  par  l'organe  de  l'Evêque  de  Nantes  que  tel  avoit  toujours 


_  le» 
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,,  -  ■  promcfles  qu'il  avoic  fiâtes  à  Bonnes  lepranïer  èe  Septembre.  On  fènt  aflèt  pae 
ÀK*  I^J/.  toutes  les  précautions  que  prend  le  Duc  pour  lier  le  Comte  d'Etanipes  &  les  Ftai<;, 
qu'il  craignoit  que  le  mari  de  Marguerite  de  Bretagne  ne  1  it  valoir  les  droits  de  fbit 
epoufe.  Quelque  ignorance  que  l'on  fuppofc  dans  ceux  qui  compofoicnt  les  Etats," 
ils  ne  pouvoicnt  if^norcr  que  la  fucrei!?f  ;^  dans  la  ligne  niafculir.c  n'otoit  établie  en 
BretagiîC  que  depuis  le  Traite  de  G uerraiide.  A\  aiit  cette  époque  Havoile,  Berte, 
Omftance  fie  A  ;  i  icnt  porté  le  Ottcbé  «n  des  Maifons  étrangères ,  ouoiqu'il  y  eut 
tine  Branche  de  la  Maifon  des  Ducs  continuée  de  mâle  en  m&le  jufqu'a  Jeanne  d'A- 
vaugour.  Il  eft  vraifcmblable  que  le  Doc  nlgnoroit  pas  ces  fàits.  La  connoUTance 
qu'il  en  a  voit,  fie  le^  prétentions  du  Roi  d'Ecoiïe  en  faveur  de  fcs  nièces  font  les 
motiisqui  le  portèrent  fans  dotue  à  prendre  toutes  ces  précautions  pour  ùkc  exéçu.- 
ter  le  Teftament  du  feu  Doc. 
liiV.  ccl.  t«74.  Après  tous  ces  préliminaires  la  Ducheffe  Tfabeau  fie  la  DuchcfTe  régnante  cntre- 
rent  dans  le  parquet  fuivies de  laPrinceiie  Marguerite,  de  Marie  de  Bretagne  fa 
foeur,  des  Dames  de  l'ouars,  de  Pcnhoct,  de  l'Amirale,  de  la  grande  Maltreire,  de 
Mademoiflelle  du  Plciris-Angîer ,  &  d'un  grand  nombre  de  Dames  Ôc  DcnKiifelles. 
Le  Comte  d'Etainucs  quitta  l'a  place  Ôc  deTcenditau  parquet  où  l'Evêque  de  Nantes 
le  fiança  avec  la  PrincefFe  Marguerite  en  préfence  des  Etats  alTembiés.  Alors  le 

te  mmi.p.  %t*'  ^^'^  décréta  le  mariage  de  boyche  >  fie  le  Fréiîdent  le  déctenpar  Arrêt  oui  fijt  con< 
lyAipmi,  g,  fymé  par  les  Etats.  Le  Préfident  ajouta  encore  que  la  Princelle  Mamiertte  ne  pour» 
roit  fuccéder  au  Duché  ,  tant  qu'il  y  auroit  des  miles  iffus  de  la  Maifon  dcRrcragne, 

Qu'elle  fe  contenteroit  de  la  dot  qui  lui  a  voit  été  ailignée  par  le  Duc  ôc  par  les  Eues. 
!et(ef<fanc6  étant  finie,  le  Duc  letourna  au  Château  de  VEimSue  accompagné  des 
Princefles  fie  des  autres  Dame^  qui  étotent  de  leur  fuite. 
Mariaw  Ac  Ma-     Les  Etats  fe  ralTemblerent  le  i  j  de  Novembre  aux  Cordeliers  de  Vannes.  Çuoi- 
tie  it  Brrugne   que  le  mariage  de  Marie  de  Bretagne  avec  le  fils  du  Vicomte  de  Rohan  eut  déjà  été 
î<Th,n  arrêté  ,  &  que  le  contrat  en  eut  été  dreffé ,  cependant  le  Duc  crut  qu'il  étoit  impor- 

çir  les  E:j;s.      taiit  dc  Ic  fauc  confimicr  par  les  Etats  de  la  Province.  Les  mêmes  raifons  qui 
Yt  hauâ,p.%ii-  avaient  porté  rAflemblée  a  confcntir  au  mariage  de  Marguerite  avec  le  Comte 
f)ArgtnîT^%^i:  f|£t,];,|pç,  ^    détetminecenc  à  agréer ,  &  à  décr&x  celui  de  fa  fccur  avec  le  fils  du 
Vicomte  de  IloNan. 

Le  lendemain  l'Evcnue  de  Nantes  fît  dans  la  Chapelle  des  T.iccs  le  mariage  du 
Comte  d  Etampes  fie  de  la  PrinceiTc  Marguerite,  en  préfence  du  Duc  fie  des  DuchelTes. 
Marie  de  Bretagne ,  lesDamesdeTooars,  de  Maieftrolc,deKaer ,  dePenhoet,  de 
Roflrenen,  de  Plusfragan ,  le  Vicomte  deRnhan  ,  le  Comte  de  Laval,  les  Sires  du 
Gavre ,  de  la  Roche-Bernard ,  de  Rieux  ,de  Dcr\  al ,  de  Guemcné ,  de  Maleflroit  f 
delaHunaudaïe,  duPont  l'Abbé,  de  Matignon,  de  Coctquen  ,  lesEvêques  deRen- 
ncs ,  de  S.  Malo ,  de  Quimpcr,  dcVannes,  de  S.  Hrieu,  &  quantité  d'autres  Seigneurs 
&  Gentilsliommes  adiftcrent  à  cette  cérémonie.  La  jeune  Princcffc  avoir  fur  la  téte 
Un  cercle  d'or  enrichi  de  pierreries.  Elle  avoir  une  robe  traînante  foutenuc  par 
Madame  de  Pcnhoec  Le  Duc  la  cmduific  à  l'oftande ,  fie  la  ramena  à  fa  place.' 
L'Amiral  de  Boeil  portoit  le  cierge  du  Comte  d'Etampes ,  fie  le  Sire  du  Gavre  cdui 
de  la  PrincefTe.  La  cérémonie  fut  fuiv'ie  d'un  diner  foniptueux-  que  le  Duc  donna  au 
Château  de  l'Ermine ,  fie  le  lendemain  commen<;a  le  tournoi  qui  dura  quatre  jours. 
Le  Doc  étala  toute  la  magnificence  en  ufage  en  ces  tems ,  pour  donner  de  l'éclat 
aux  fStes  ôc  nux  divcrtiffemens  qu'il  procura  à  l'occaTion  du  mariage  de  fa  nièce. 
Dîfpuff  entre  le  Nous  venoiis  de  vo'ir  que  l'Amirail  de  Bueil  aflifta  aux  Etats,  ôc  qu'il  fut  prcfent 
^  u  d  Du  ^  cérémonie  du  mariage  de  la  Princcffe  Marguerite.  Ce  Seigneur  étoit  en  Breta- 
Us^crom  du  u-  ^  js.^  ^^j^  Juillet ,  où  le  Roi  l'avoit  envoyé  en  Ambalfadc  vcrsie  Duc.  Le 
AStt  it  Bra.  T.  fujct  de  fon  voyage  étoit  fans  doute  l'affaire  de  la  Regale.  Nous  avons  déjà  dit  que 
••«i»af*7*  Jean  d'Elbicft  Seigneur  de  'Ihcjairé  avoit  traduit  l'Evéquc  de  Nantes  au  Parlement 
de  Paris.  Dans  les  Kemonaancesoue  le  Duc  Ht  au  Roi  à  cenc  occafion,  il  fe  plaine 
des  fréquentes  évocations  que  la  Chancellerie  de  France  accordoît  à  lès  fujets  de 
Bretagne,  &  il  fouticnt  que  félon  les  coutumes  &  privilèges  de  la  Province,  ces 
évocations  ne  peuvent  avoir  lieu,  que  par  appel  du  Parlement  de  Bretagne  à  celui 
départs,  ou  en  cas  de  déni  de  Judice.  Le  Duc  fe  plaignoit  aufli  de  l'Evêque  de 
Nantes  qui  étant  fon  fujct,  membre  des  Etats  de  Bretagne,  &  obligé  de  lui  prêtée 
ferment  de  fidélité ,  rcfufoit  cependant  de  lecunnoitre  d'autre  lupérieur  que  le  Pape. 

Ces  Remontrances  ne  fiirent  pas  goûtées  à  la  Cour  de  France ,  où  l'on  avoit  des 
précentioitt  toutes  conccaun  à  £eUe»  du  Doc  ^  JBf ct^;ae.  Le  ll^oi  6t  dicfler  un 
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Projet  cî'innniftion  dont  il  chargea  probablement  l'Amiml  ce  Bucil  ,  qai  vinr  en  ■  ■ 
ce  tems-là  vers  le  Duc  ,  tic  la  |.art  du  Roi  de  France.  Daas  cctic  Piccc  le  Koi  A?*  't£^* 

faro'it  furpris  que  le  Duc  veuille  exiger  le  Serment  de  fidt'lité  tics  Evcqucs  de  la  fi/.»i«u* 
rovincC}  à  caufe  du  temporel  de  leurs  EgliTesi  que  cette  préteoctonreft  une  nou* 
ycatité  inconnue  aux  Ducs  de  Bretagne  Tes  prédécefleurs;  &  une  entrep^ife  contre 
les  droits  6c  prcvinincnces  de  la  CoLironiic  &  SQi:vcrainctt'  du  Roi;  que  le  Roi 
qui  eft  Souverain  en  tout  fon  Royaume  a  la  garde  de  toutes  les  Eglifes  Cath-j- 
araletjte  que  le<  Evéques  font  tenus  de  lui  faire  Serment  de  fidélitet  à  caufc  de 
leur  temporel  ;  que  ks  Officiers  de  Régale  refTortiffcnt  aux  grands  Jours  cîcsRe- 
galeS)  (ans  jamsiis  reifonir  aux  grands  Juur^  de  Bretagne  ;  mic  le  Roi  cd  d  autant 

Skis  fiupiis  de  cette  eimcprife  que  ni  le  Duc  Jean ,  ni  le  Duc  François  n'ont  eu 
e  paidUes  pi&enttons  j  qa'en  cas  ^ue  le  Duc  veuille  les  Ibutenir ,  l'ÂmbalTadeur 
lui  ïhra  d^èfiTe  au  nom  du  Roi  d'exiger  des  Evéques  le  Serment  de  Ràilâié ,  &  & 
ceux-ci  de  le  prêter  à  d'autres  qu'au  Roi. 


Pactetuii 

lîon  de  cette  affaire  fut  Tua  cfes  motifs  qui  le  d<Jterinlncrcnt  fans  doute  au  voyage 
de  Bourges.  Le  féjcur  qu  il  lit  en  cette  Ville  ne  tut  }:>as  tout-à-fait  luutile  :  car  lujus  ^j^^'z/'cS'B* 
ne  pouvons  douter  que  ce  fût  à  fa  follicitation  que  le  Roi  par  fes  Lettres -Patentes  i.*ÎxCj|P 
du  a8  d'Aoâs  fufpendic  réxécuùoa  d'un  Arrêt  du  Parletneat  de  Paris  qui  déciaroic  A.mt.u 
le  temporel  de  l'Ëvêque  de  Nantes  fournis  au  Roi.  Mais  comme  ce  remède  n'<!toit 
qu'un  nalliatif,  qui  ii'attaquûit  j>as  le  principe  du  mal ,  le  Duc  pour  mettre  fes 
droits  a  couvert  »  ordoiuia  une  hnquéte  juridiquç  pour  conllatcr  la  nature  fit  l'cten- 
due  de  fes  droits.  Il  chargea  de  cette  Commiflicm  Mathclin  Abbé  de  5.  Melainey 
■&  Jean  Loaifel  Prdfidcntde  Bretagne.  Les  t<5moins  entendus  à  ccrtc  nccsfion  dt5- 
fofent  tous  unanimement  que  la  Bretagne  dtoit  autrefois  un  Royaun^c  licriirajit  ; 
«jupette  n'avdt  jamais  fait  partie  d'aucun  autre  Etat». dont  elle  eut  ctë  feparée  à 
titre  d'appanaçe;  que  les  oouverains  de  cette  Province  n'avcicnt  fait  hommage  à 
perfonne  ,  julqfi'à  un  certain  Comte  ,  qui  le  fit  le  premier  à  un  Roi  de  France; 
que  le  Duc  elt  fondateur  de  toutes  les  Eglifes  ;  qu'elles  ont  de  tout  tcms  été  ré- 


gies 6c  gouvernées  CouslaprottSioa  &  garét  des  Rois  y  Ducs  &  V rinça  de  Bretagne  } 
que  pendant  la  vacance  des  Evédià  le  Duc  de  Bmagne  prend  en  fa  mam  le  tem- 
porel de  ces  Eglifes ,  6c  qu'il  nomme  des  Officiers  pour  en  faire  la  régie ,  &  qu'au- 
cun Evêquc  ou  Prélat  ne  peut  entrer  en  jouiilance  des  fruits  de  fon  Bénélice  , 
qu'après  en  avoir  été  mis  en  poffeflion  par  l*ailorité  du  Duc.  Tous  ces  témoms 
appuyent  la  vérité  de  leurs  dépofitions  par  quantité  de  ÊùtS  arrivés  dc  Icui  tcais6c 
par  plufieurs  traits  de  l'Hiftoirc  dc  Bretagne. 

.  Le  Duc  ne  (e  ct^utcnta  pas  d'avoir  fait  cette  Enquête,  il  dépêcha  à  la  Cour 
RoUand  de  Camé  pour  fe  pUindte  de  la  conduit»  du  Parlement  de  Paris.  Le  Roi, 
.comme  nous  l'avons  dit ,  avott  accordé  des  Lettres  qui  fufpendoienc  rqcdcudon 
d'un  Arrêt  dc  cette  Cour  contre  l'Evêque  de  Nantes.  Quoique  ces  1  cttrcs  cuflTcnt 
été  préfcntécs  au  Parlement,  il  ii  y  avoir  eu  aucun  égard,  ù  avoii  décrété  l'Evâ- 
'Oue  d'ajournement  perfonncl.  Le  Duc  dans  l'inlbudion  donnée  à  Rolland  dp 
Carné  ,  fe  plaint  de  cette  cl  ntluite  ,  &  il  le  c!u'trî',c  ce  prefTer  le  Roi  de  donner 
de  nouvelles  Lettres  pour  luifcoix  i'allau-e  de  l'Evequc  de  JNanics  ,  que  li  Camé 
apper<^oit  que  le  Roi  ne  foit  pas  dans  la  difpofitiou  d  accorde;  ces  Lettces  de  fur- 
feaoce ,  ilrepréfentera  à  ce  Prince  les  fèrvices  que  le£)|ic  if.  ^  ^'fW  lui  ont  ren- 
dus; 6c  tlleKra  Ibuvenir  des  promeflés  qu'il  a  réitérées  tant  (fe  ibis  de  ne  rien  en- 
treprendre contre  les  droits  &  jrlxiléges  de  la  Province;  que  vû  la  conduite  du 
Parlement  de  Paris  »  il  craint  qu  il  n  ait  plus  pour  lui  6c  pour  lés  Etats  la  inême 
-lioime  volonté  ;  que  les  entreprifes  de  ce  Parlement  font  loupiçonner  de  la  conni- 
vence entre  cette  Cour  &  le  Roi ,  qui  ne  peut  qu'aliéner  les  efprits  des  Bretons, 
&  les  empêcher  dc  rendre  dans  la  luitc  au  Ko;  Ôc  à  la  Couronne  dc  France  les  Icr- 
vices  qu'ils  ont  rendus  julqu'alors  avec  tsnt  dc  zélc  ÔC  de  fidélité  ;  le  Duc  charge 
encore  RoUaud  de  Camé  de  dire  au  Roi  que  quelques  Sentences  pu  Jugemens 
4|ue  Je  Parlement  puilTe  rendre  au  préjudice  des  droits  du  Duché ,  ils  ne  linront  point 
éxécutés;  qu'il  ne  pturroit  le  fouflrir,  6c  qu'il  uiuacroit  mieux  mourir,  quedefouf- 
frix  qu'on  donnât  la  moindre  attcitite  à  fes  .droits.  iSousjip'f<iavpn$  pas  quel  ufagc 
iît  le  Duc  de  cette  Enquête ,  âc  quel  effet  ces  reprélêmatknf  oprftaent  fur  l'écrit 
^Roi.  Cequ'ily%decenatnj|C«ftqtt'cUesietaipincm]K{4f»j(; proc^^  L^Pup 
Tom  ii.    '  '  Fi 
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An.  i^jj.      hite  vme  mue  Enquête  Tannée  (ùivante  dans  les  Bioc^ de  Quimper ,  de 

Vannes  &  de  Léon  ;  &  quoiqu'elle  fut  (également  favorable  aux  droits  des  Ducs 
de  Bretagne:  nouS  verrons  dans  la  fuite  que  nos  Rois  contuiucicnt  à  leur  en  coa- 
tefter  l'exercice. 

LeMaréduIde  Ti-  li-^  que  Q\arles  Vil.  employoit  la  nc'gociatinn  pour  appuyer  fcs  prctcntions 
Lobe-c  fiut  la  en  Bretagne  ,  il  failoit  éprou\  er  au  Comte  li'Armaguac  les  cliets  de  Ion  iadigiia- 
fftnniniic'"*  Seigneur  avoir  une  Sœur  dont  il  devint  éperdûinent  amoureux.  Les  Hifto< 

AmCU^iP»  riens  prétendent  qu'il  en  eut  des  enfans.  Cet  inceAe  odieux  révolta  tous  les  efprits  , 
*B'rri  ^  ^"  ™*  informé,  excommunia  le  Comte.  Cependant  à  la  prière  du 

M^'liîeJcm  ^^'^  ^  '^^  marques  de  repentir  que  donna  le  Comte,  le  Pape  leva  l'eicommu- 
(«<2f^  nication,  fie  lui  envoya  l'abfolution.  Mais  le  Comte  d'Armagnac  n'étoit  pas  fmcé- 

retnenc  converti  ,  fa  paiïïon  (t  ralluma  avec  plus  de  force  que  jamais.  ITcnicque 
pour  lever  le  fcandale,  il  fuflîfoit  d'époufer  fa  Sœur  i&  fur  une  Bulle  de  difpcnfe 
qu'il  prétendoit  fiiufrement  avoir  re<;ue  du  Pape  ,  il  fori,a  l'un  de  Tes  Chapelains  de 
nke  cemariage  inceftueux.  Le  Pape  en  étant  informcf  excommunia  de  nouveau  le 
Comte  d'Armagnac,  8c  pria  en  méme-tems  le  Roi  de  faire  cefTer  le  fcandale.  Cc 
Prince  employa  d'abord  les  voies  de  douceur,  faus  pouvoir  rien  gagner  lut  l'cf- 
prit  du  Comte  d'Armagnac.  Mais  j^;eu  de  tems  après  le  même  6eigneur  ayanc  ! 
voulu  inftaller  dans  l'Archevêché  d  Auch  le  fiâcara  de  Ldcan  ion  Sm»,  au  pié-  > 

Î'udice  de  Philippe  de  Levi  dont  Pâeâion  Canomque  avoh  été  confinntfe  par  le 
*ape  ,  le  Roi  crut  qu'il  c'toit  tems  de  réprimer  tant  d'excès  multipliés.  Il  donna  ! 
ordre  au  C^omte  de  Clermont ,  âc  au  JVIaréchal  de  Loheac  d'entrer  dans  le  Comté 
d'Armagnac  êc  dans  le  Rouergue.  Ces  Généraux  prelferent  fi  vivement  le  Comte 
d'Armagnac ,  mi'avant  la  fin  de  la  campagne  il  fiit  dépouillé  de  tous  fes  Euts. 
f  jConnmMe      Lc  GjnnétaDie  de  Richement  ne  fut  pas  de  cette  expédition.  Le  Roi  l'avoit 
tr.ntf  Jïccii  Duc  envoyé  à  Gcftive  avec  le  Comte  de  Dunois  vers  le  Duc  deSavoye.  Le  Roi  étoit 
^  Jftir'jVtai.tJ»  f'^'S-m'-^'^ontent  du  Dauphha  ,  qui  depuis  plufieurs  années  s  ctoit  abfentr  de  la 
iT,  '  Cour  ,  &  comme  cantonné  dans  le  Dauphinc.  Le  Duc  de  i>avoyc  avoir  pris  avec 

CttiVA*j"« .  Nijl.  ce  Prince  des  engagemens  qui  étoient  fufpetls  à  la  Cour.  Le  Dauphin  avok  de'« 
|„2ndé  au  Duc  fa  lUle  en  mariage  ^  6c  cette  alliance  avo^  été  conclue  ,  fans  con- 
fulter  le  Roî.  Charles  appréhendoit  les  lùites  de  cette  union  trop  étroite.  CdE 
fans  doute  pour  les  prévenir  ,  qu'il  envova  le  Connétable  à  la  Cour  de  Savoye»  / 
Anur  paffii  quelque-tems  à  Genève  ,  flc  ii  négocia  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  dé- 
/i^^  termina  le  Doc  Louas  i  venir  trouver  le  Roi  a  5.  Pourçain.!!  ménagea  entre  ces 

Princes  quelques  conft-Venccs ,  où  tout  fc  palFa  à  la  fatisfadion  deS  parties. 
Canonifâtion  de     Le  Connétable  étoit  encore  àS.  Pourc^ain ,  lorfqu'Alain  de  Coétivi  Cardinal  d'A- 
8.  Vinoem  Wtt-  y^non  &  Légat  à  Latere  arriva  k  la  Cour.  Il  en  partit  peu  de  tems  après  pour  aller 
letSutd,p.m.       Bretagne.  Le  fujet  de  fon  voyage  étoit  la  Canonifarion  de  S.  Viiiccnt  I  crrier. 
iffi.tffF>Mf4^  Cet  honuue  Apoftolique  étoit  mort  à  Vannes  le  j  d'Avril  de  l'aiincc  i^ii^.  Son 
t^Étffi,        Corps  avoit  été  dépofé  dans  une  Chapelle  fous  le  chœur  de  l'Eglife  Cathédrale. 

Dieu  ne  tarda  pas  à  manifefter  la  gUùie  de  fon  Serviteur  »  par  plufieurs  guérifons 
mîraculenfes  qu'il  opéra  &  Ibn  toim>ean.  Sur  les  infermanons  qtie  fit  faire  le  Dde  •  ' 
de  Bretagne  de  la  vie  &  des  miracles  de  S.  Vincent,  le  Pape  le  mit  au  CataJoj^ue 
des  Saints  le  2^  de  Juin  de  l'année  1 4.;  $ .  Le  Cardùial  fe  rendit  à  Vannes  où  étoit  le 
Duc.Lamnt  du4aii  f  d'Avril^  ce  Prélat  fît  la  cérémonie  de  lever  le  Corps  de  terre. 
Ses  ofTemens  furent  transférés  &  mis  dans  une  châfTe  fermée  de  trois  clefs.  On 
laiila  quelques  vcnébrcs  dans  le  tombeau  ,  6c  la  mâchoire  inférieure  fut  placc'e 
dans  un  Reliquaire  précieux.  Dans  la  didribution  des  Reliques  que  le  Cardmal  iîc 
en  cette  occafion,  u  fit  préfent  à  la  Duchefle  de  la  ceinture,  du  bonnet  Doéloral 
éc  d'un  doigt  du  Saint.  La  vénération  profonde  de  cette  PrincelTe  pour  les  chofcs 
faintes  l'empêcha  d'abord  de  recevoir  ces  précleufes  dépouilles  :  il  fallut  que  le 
Cardinal  l'autorisât  par  écrit  à  les  accepter.  Lc  Duc»  quatorze  tant  Archevêques 
qu'Evêqucs ,  les  Abbés  de  la  ^ovltice  ,  les  plus  grands  Seigneurs  de  Bretagne  Se 
iir.e  multitude  infinie  de  peuple  affilièrent  à  cette  cérémonie.  La  dévotion  pour  le 
Saint  étoit  fi  grande,  que  chacun  s'eniprefla  de  payer  l'impôt  extraordinaire  qu'on 
leva  en  Bretagne  pour  fournir  aux  finds  de  cette  Canonifation.  Le  Cardinal  de 
CoKtivi  qui  venoit  d'en  faire  la  cérémonie  étoit  Evéque  de  Dol  ,  &  en  cette  qua- 
lité» &  comme  Breton,  Sujet  du  Duc.  Ce  Prince  malgré  le  différend  qui!  avoit 
avec  le  Roi,  &  fans  s'arrêter  aux  défcnfes  qui  lui  avoient  été  feites  de  fa  pan  pat 
ÏAnùnl  de  fiueii  exigea  dnCafdiaal  ce  qu^  lui  devoit  en  qualité  d'£véq^e  de 
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DoL  Ce  Prdlat  ne  fir  pas  difTicuitc  ilc  rcconnoîtrc  que  la  garde  de  la  Ville  &  le  ■ 
QlSteau  appcili.  l;i  1  cur-Mcricc  appartcnoiciu  auDuc  ;  que  les  appellations  des  'W** 
Juges  de  Ion  Rcgaire  rck\f  ïli.c  l\  i;i  Ci  >ur  de  Rennes;  que  le  ficgc  vacant, le  Duc 

Souvoic  tenir  en  la  main  le  tcmpt  rcl  de  l'Evcché ,  &  y  établir  des  OlHcicrs  de 
u^e  fie  des  Recev  eurs ,  tels  que  bon  lui  iêmblerok.  Cetoit  reconnoine  bJeirpo- 
fitivcment  le  dioit  de  Késale. 

L*Evêque  de  Rennes  Jacques  d'Efpinai  ,  loin  d'imiter  la  conduite  du  Cardinal  C'"-'"'"'./^^*- 
de  CoiJtivi ,  fcmlilnit  vriilvir  le  lignaler  par  une  conduite  toute  ccntiairr.  Cel  rc-  que.:e  u<nr. 
lat  ioup«;onnc  d  avoir  trempe  clans  les  criminels  complots  qui  licenc  périr  Gilles  de  Out.tt^  s.in./lr. 
Bretagne,  s'<ftoit  muni  Jim  Bref  du  Pape  Nicolas  V.  qui  le  lavoit  de  ce  foup«;on.  ^'f^J^^^^^"j\\ 
M.^is  ec  Brcfne  Tax  oit  pas  juf;ltié  .iU\  yeiiA  dv.  puljllc.  Au  lieu  d'c'cartcr  le  fouvenir  (tCi*f9* 
d'une  telle  acculutiou  uu.r  une  eouJuitc  lage  &ni'j(icréc,  ia  turbulence  de  cet  Evo- 
que &  fes  entrcprifes  Icditieufes  contre  l'autorité  de  fon  Prince  achevèrent  de  le 
xendre  odietuc.  il  avoit  interdit  l'Egée  paroifliale  de  5.  (xrexoire  de  Rennes,  & 
etconmnnié  quantité  d'OfficicR  du  Duc.  Ce  Prince  en  potta  tes  plaintes  au  Pape, 
&  (iemanda  qu'il  lui  fût  permis  d'informer  contre  ec  Prélat  fattieux.  CaliUe  III. 
qui  avoit  fuccédé  à  Nicolas  \'.  donna  pouvoir  aux  Abbés  de  Quimperlé,  de  S* 
Meen  &  de  B<?gar  de  lever  l  iiucrdit ,  &  d'abfoudre  ceux  que  l'Evtque  de  Rennes 
avoit  excommuniés;  dans  la  miime  Huile  11  nommoit  ees  ALLés  Commiffair?'',  pour 
iiiibnner  fecrcttement  &  fans  bruk  des  attcr.tats  &  des  erimci  dont  Jacquci  d  El- 
pinai  étoit  accufé.  Il  parolt  que  cette  affaire  ne  fut  pus  poulTéc  avec  beaucoup  de 
vivacité.  Car  nous  reverrons  dans  la  fuite  ce  Prélat  plus  àtUeux  que  jamais  forcer 
les  Ducs  fes  Souverains  de  févir  contre  loi ,  &  de  le  tniter  comme  un  ennemi  de 

l'Etat. 

Deux  affaires  plus  importantes  que  celles  de  i'Evêque  de  Rennes  obligèrent  le  ' 
Connétable  de  quitter  Partenai,  ou  il  étoic  allé  pa^  quelque-tems  avec  la  Com>  ^gf^ui^  ru» 
telle  de  Richeme  nt.  I  a  première  de  ces  afiaircs  étoit  la  fuite  des  difputcs  qui  nivcrft<daP!uii 
roicnt  dcjjuis  fi  lonp-tems  entre  l'Univerfité  de  Paris  6c  les  Religieux  mcndians  ,  &  ^JJJ^'** 
qui  s'étoient  ré\  eii/ées  à  i'occafion  d'une  Bulle  du  Pape  Nicolas  V.  en  faveur  de  Hifi,irAHMr»fi 
ces  derniers^  Le  détail  de  ce  différend  n'appartient  pas  à  cette  Hiftoire.  11  fuffît  de  «tj^^  . 
dire  ici  que  le  Roi  avoit  inutilement  tenté  toutes  fortes  de  voyes  de  conciliation,  ^"j,  ** 
les  plus  grands  pcrfonnages  de  l'Etat  avoient  été  employés  dans  cette  aifj^re,  ôc 
tous  avoient  échoué  dans  lies  diAérens  projets  qu'ils  avoient  propoiés.  Le  Conné- 
table fin  plus  heureux.  Le  Roi  le  fit  venir  à  Paris  pour  dfher  d^eiteindre  ce  fdiime 
entre  les  membres  de  l'Univerfité.  Le  Connétable  aulfi  habile  politique  que  grand 
Capitaine,  ôi  dont  l'autorité  étoit  généralement  relpeclée  f<;ut  nwnicr  lesefprtts 
avec  tant  de  dextérité,  qu'il  fit  ceilcr  la  divifion  ,  &  rétablit  lapafacduis  ilb  Ufpi 
établi  povr  «{Hxendre  la  fcience  de  la  Religion ,  &  par  conféçuient  pdOr  dcmnec  de* 
cxemplesde charité,  qui  en  eft  t'ame  6c  le  caraôcredUVinâif. 

La  principale  affaire  pour  laquelle  le  Roi  avoit  mandé  IcConi'.étable  étoit  celle  du  l«ï)w«rAleiKg« 
Duc  d'Alcn«^n.  Ce  Prince  iflu  du  Sang  de  nos  Rois  avec  RfUie  belles  qualités ,  étoit  î7*pM  *  c^n?^ 
natuiellement  faâieux  6c  turbulent.  Avec  ce  caraâere  feic%iâreTit  quelques  fujets  i  bL 
de  mécontentement.  Il  avoit  fcrvi  i  la  guerre  avec  difliricKn  n  ,  &.  à  la  bataille  de  JtmCkatifr.p» 
Vcrnon  il  avoit  été  pris  par  les  Anglois  ,  gui  le  icttnreat  loiîg-tcnis  prifonnicr  au  ^athinCuttlt 
Crotoi.  Pour  fortir  de  captivité ,  flc  pouvoir  payer  fa  rançon ,  il  fut  obligé  de  vendre  f.7«}« 
au  Duc  de  Bcetagne  ia  Seigneurie  de  Fougères  à  un  prix  fort  au^deffous  de  fa  va-, 
leur.  Quand  il fttt  forti  dcprifon  ,  il  voulut  rembourfer  le  Duc  de  Bretagne  ,  Ce 
rentrer  en  poffeflion  de  l'cutcrcs.  I.c  Duc  bien  loin  d'eiuendre  ix  cette  pn  pt  fstion 
unie  cette  Seigneurie  au  Dcmanie  de  Bretagne  dans  les  Etats  de  .145  1.  Le  Duc 
d'Alençon  s'en  pbignit  au  Roi  :  mais  Charles  VII.  qui  avoit  tant  den^AS  de  mé- 
nager 1.1  Bretagne,  ne  fit  aucun  cas  des  plair.tcs  du  Dur  d'Alcncon.  Ce  Prince  outré 
de  l'indiUcrcncc  du  Roi  pour  fes  intérêts,  &  du  peu  de  coniideration  où  il  étoit  à 
la  Cour,  traita  fiscrettement  avec  le  Roi  d'Angleterre  pour  introduire  les  Ai>glois 
en  Normandie  ,  tandis  que  les  forces  du  Roy  autuc  étoient  occupées  à  dépouillée  le 
ConJte  d'Armagnac.  ' 

Les  pratiques  furent  fecrertes  pendant  quclquc-tejns  ;  mais  enfin  le  Roi  qui  étoit 
alor^dfns  le  Boutbonnois,  en  fut  inforinéipar.les  AgensmCmfsduDucd'Alençon. 
Cbarfet -VU'.  aUusnédHin  projet  qui  pouvoir' replonger  le  Royaume  dans- toutes 
les  calanutés  dont  il  ne  faifoit  que  de  fortir ,  travailla  aufTi-tât  à  csn  craptîrder  l'e-  c-  ' 
puti^H^    donna  otdie  au  Comte  de  Duiiois  d'aH(;ta  le  Duc  d'Alcni^on.  Ce 
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.  dernier  ^tolr  alors  à  Paris  oii  il  ëtoit  venu  pour  mieux  cacher  fes  démarclies  >  tt 

Ak>  téS^-  pour  y  attendre  la  rcponfe  aux  dcmicres  acpi' jli .  :  i^u"il  avoit  envoytVs  en  Aii" 
gleceirej  &  qui  avoient  été  interceptées.  Le  Comte  de  Dunois  prit  fcs  oiefures 
avec  tant  de  juAefle ,  que  le  jour  du  S.  Sacrement  il  arrêta  le  Duc  d*AleDçon  dans 

l'Hôtel  qu'il  avoit  à  Paris.  Il  fur  mené  fous  bonne  garde  àMelun.  Ce  fut  dans  cette 
tVUle,  que  par  ordre  du  Roi ,  le  Connétable  fc  rendit  pour  l'interroger.  Perfonno 
n'ëtoit  plus  propre  que  lui  à  tirer  la  vérité  du  Duc  d'AIençon.  L*%e  du  Comte  de 

Riclicmont ,  fes  titres,  la  confidération  dont  il  jouifToit  dans  tout  le  Royaume  >  la 
proximité  du  Sang ,  &  plus  que  tout  cela  la  bonté  de  fou  coeur  dc\  oient  infpirer 
au  prifbniiier  une  parfaite  confiance  dans  le  Connétable.  Mais  n-i  al  gré  toutes  les 

qucftions  qu*(?n  put  lui  faire,  il  s'obflina  à  rt-nom-îrc  que  quand  il  fe  trouvercit  far 
devers  le  Roi,ii  ne  tut  céltrou  rien.  Il  ajouta  feulement  qu'il  étoit  fon  mccoiucnt  du 
peu  d'égard  qu'on  avoit  pour  lui  &  pour  les  autres  Princes;  que  quand  ils  alloicnc 
a  la  Cour  ,  on  les  faifoit  nrrfnrirr  r'r.q  ou  fix  jours ,  avant  que  de  pouvoir  obtenir 
Audience  que  le  Roi  d  aiilcur^  n  uvoit  autour  de  lui  qu'un  petit  nombre  de  Mi- 
nières mal-intentionnés  qui  le  gouvernoient  à  leur  gré.  C'eft-là  tout  ce  que  le 
Connétable  p':t  tirer  du  Duc  a'Alcn<jon.  Le  Roi  informé  de  ces  reponfes  !e  fit 
tranfportcr  eu  Bourboanois.  La  (uitc  de  l'Hiftoire  nous  apprendra  la  iiu  de  cette 
affaire. 

Defcente  d*«  Ces  pratiques  continuelles  des  Anglois  pour  foulever  les  Fiants  contre  leur 
Fnn^M  tm  An-  Pj-jncc ,  6c  pour  fomenter  la  divifion  dans  le  Royaume ,  déterminèrent  le  Roi  Char- 
^Cjnrinujmn  àe  Ics  VIL  à  faire  quelque  expédition  en  Angleterre  qui  fervità  humilier  cette  nation  9 
¥1^.  il  Bttri»  &  à  lui  £ùic  fentir  qu'on  éroit  en  état  de  repoufTer  fes  infukes.  Le  Roi  fît  équiper 
#•  une  Flotte  à  Honfleur  fur  laquelle  on  embarqua  quatre  mille  combattans.  Le  Séné- 

chal de  Brezé  fut  cî-iclaré  Chef  de  cette  entreprife.  La  Flotte  partit  de  Honfieur  le 
ao  d'Août  >  £c  de  la  Foffc  de  Loire  le  2  ;  du  même  mois.  Le  Dimanche  fulvaot .  qiû 
étoit  le  28  y  elle  eut  la  vue  des  Cfites  d'Angleterre  vers  Sandvik ,  &  fur  ks  fhc  heu- 
res du  matin  Brezé  de'barqua  dix-huit  cens  hommes  à  Jeu  Ik  l  s  ie  cette  VillL-.  U 
ordonna  à  ces  troupes  divifées  en  tf ois  corps  de  marcher  vers  Sandwik  ,  Ôc  de  l'atta- 
-  quer  par  terre ,  tandis  qu'avec  fa  Flotte  U  ticheroit  de  forcer  le  Fore.  Ces  troupes 
après  une  marche  fatiguante  par  des  chemins  très-mauvais  arrivèrent  devant  un  Bou- 
levard environné  d'un  FofTé  rempli  d'eau  qui  défendoit  k  V  Uie  du  côté  de  la  terre. 
Ce  Boulevard  fiit  Infiilté  ât  emporté  d^aflàut  ;  0c  les  Anglois  pourfutvis  jufques  dans 
la  Ville,  où  ils  fe  nîfiîgîerent  prcfquc  au  même  moment  que  les  troupes  de  mec 
arrivèrent  devant  Sandwik.  Le  Sénéchal  de  Normandie  entra  dans  le  Port,  où  il 
trouva  une  Caraque,  trois  grands  VaifTeaux  de  guerre  &  quantité  d'autres  petits  rem» 
plis  de  Soldats  &.  de  Matc-lots.  Brezé  leur  envoya  un  Pourfuivant-d'Armes ,  &  leur 
iit  dire  que  s'ils  ne  ceiloient  de  tirer ,  il  feroit  brûler  leurs  Vailleaux  ,  &  qu'il  n'y 
auroit  point  de  quartier  pour  eux.  Ils  promiicm  tout  ce  qu'on  voulut ,  pourvu  qu'on 
Icuraccori't  !i  vie  &  la  liberté. 

Après  cette  cfpcce  de  Capitulation  ,  le  Sénéchal  fit  fa  defcente  en  bon  ordre ,  & 
mit  les  troupes  en  bataille.  Avant  que  de  commencer  l'attaque,  il  lit  publier  une  dé-» 
fcnfc  foy;  peine  de  la  vie  de  trui'.;  r  n":v  Eglifes, d'attenter  a  l'honneur  dc=:  fcn'mr*:, 
de  mctue  ie  feu  aux  aiaifons  ,  6c  oe  tuer  pcrfonnc  de  fang  froid.  Alors  il  cnrra  ddvs 
la  Ville  par  le  côté  du  Poit)  tandis  que  ceux  qui  s'étoient  rendus  maîtres  du  Boule- 
vard y  entroient  par  la  porte  qui  y  répondoit.  Le  combat  fut  long ,  fanglant  &  opi- 
niâtre. Les  Anglois  fe  défendirent  de  rue  en  rue ,  ôc  difputerent  le  tcrrein  pié  à  pié  : 
mais  les  François  les  pouffèrent  fi  vivement ,  qulb  fozeut  ÇOntr^fltS  de  oraer  de 
fonir  de  la  Ville,  qui  fut  pillée  par  le  foidat. 

Pendant  le  combat  Robert  Floqnet  BaiUi  d'Evreux  avoit  été  pofté  par  Brezé  au 
•  .  dehors  des  murs  pour  faire  face  aux  milices  d'Angleterre,  qui  pourroient  venir  au  . 

fecours  d^  la  Place.  Cette  j^récaution  afTura  le  fuccès  de  cette  expédition.  Ce  quel  - 
le Sénéchal  avoit  prfvû  arriva  y  lès  Anglois  accoururent  de  toutes  parts  fie  ft  réunî-  '  ' 
rent  àccux  qui  avoient  été  chafTés  de  la  Aille.  F  loquet  foutint  pendant  dix  heures  '  ^ 
les  efforts  de  ces  troupes >&  il  les  repouffa  toujours  avec  une  bravoure  digne  de  fa  ' 
réputation.  Sur  les  cmq  heures  du  loir  Brezé  fit  -emliarquer  fcs  gens,  &  quoiaull  ' 
fût  harcelé  dans  fa  retraite  par  un  corps  de  deux  mille  Anglais,  elle  le  fit  en  bm  " 
ordre  :  la  flotte  Fran^oife  refla  encore  quelques  jours  en  rade  à  la  v  ùe  de  Sand  v  tk  ;  . 
elle  remit  à  U  voile  le  aS.  'êc  dk  entra  peu  de  tëins  après  dans  le  port  dè'Koit'^  *  ' 
fleur  cluûsée  de  haàa,  iBc  ife  pnToimjecf ^  ic  co^dtûlànt  js«nnw  m  toomgt»  kfçw^-^  * 
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que>  les  ttoîs  vaifleaux  de  guerre  ôc  çlufieurs  autres  qui  avoient  été  pris  dans  le 

port  de  Sandvik.  Patmi  lesBrefonsqui  fe trouvèrent  àcetteexpéditionj  on  compte  ^    'ff  ^• 

entre  autres  Guillaume  du  Perricr,  Charboncl  Seigneur  de  Cenxenges ,  CarboncI 
&  Guillaume  Cauzon  qui  petit  dans  une  chaloupe  avec  qûelques  auues  Gens- 
.d'wines» 

Le  Duc  avoir  promis  au  Roi  de  Callille  un  convoi  de  vaifTcaux  :  mais  l'arrivée  Le  PrîneeJeîfa» 
éa  Prince  de  Navarre  qui  arriva  en  ce  teim-là  en  Bretagne  empi-cha  i'ex(fcution  ]^Bmtl^m^ 
de  ce  projet.  Le  Duc  envoya  au-devant  du  Prince  de  Navarre  fie  de  Dom  Jean  fon  * 
coufin  le  Sire  dcDcrv;iI  &  un  grand  nombre  d'autres  Gentilsliommes.  Ce  Prince  i 
arriva  à  Rennes  au  mois  d'Août.  Il  y  rcfta  environ  quinze  jours  ,  &  lorfqu'il  en 
partit  le  Duc  lui  fit  prdfèncde  1200  ccus  pour  lui  aider  à  faire  fon  voyage.  Le  fc- 
jour  de  ce  Prince  en  lîretngne  rompit  toutes  les  mtfurcs  de  l'Ambafladeur  dcCaf- 
tille,  Jean  Manuel,  c^ui  ctoit  alors  à  la  Cour  du  Duc.  Ce  Pruice  écrivit  peu  de  tems 
après  auRm  de  Cafhlle  pour  s'excufer  de  ce  qull  n'avoit  pas  tenu  fa  promcHe  fur 
le  convoi  des  vaifTeaux ,  6c  de  ce  qu'il  navoit  pu  entier  dans  les  vues  que  lui  avoit 
propofëes  fon  AmlialTadcur. 

Au  mois  d'Oclobre  fuivant  Alain  Vicomte  de  Rohan  fonda  à  Pontivi  une  Maifon    Ford  :i  r  iet 
pour  les  Cordelicrs  Obfervantins.  Lïvêque  de  Vannes  &  le  Curé  de  Pontivi  don-  pa^S'"  "^^ 
nerent  leur  confcntement  à  cette  fondation.  Le  mois  de  Novembre  fuivant,  le  AâaîeBm.t, 
Vicomœ  fit  préfent  aux  mêmes  Religieux  de  ranoen  Château  des  Salles  près 
Fonnvj. 

Peu  de  tems  apris le  Duc  tomlximlade.  Les  fymptômès  qui  accompagnèrent   a  n,  14^7.' 
fa  n'.alnJic  lirent  craindre  pour  fa  VÎ&  Pluffragan  Maître  d'Ilote!  fut  envoyé  à  Paris   Maladie  du  Due 
pour  y  chercher  deux  des  plus  habiles  M^ecins  qui  fuilent  alors,  Jacques  des  Parz,  , 
ce  Robert  le 'Poitevin.  Ce  dernier  vint  en  Bretagne  :  mais  il  ne  trouva  aucune  tt(-  ^^i,    Brf  r.  T.'r. 
iburce  dans  fon  art  cf-iure  la  violence  dun  mal  dont  il  ne  démêla  pas  la  nature.  Un  ol- 1 
Auteur  i'appcUe  Ja  maladie  des  bras,  ^nre  de  maladie  inconnu  à  la  médecine.  .  ^^^e^h 
D'autres  pfetendotenc  que  c'écoit  on  maléfice ,  flc  que  l'Evêque  de  Rennes  n'étoit 
pas  innr  ccnt  à  cet  égard.  L'on  étoitH  perfuadé  de  la  réalité  du  maléfice  ,  qu'on  pro- 
pofa  férieufcment  à  ia  DuchélTe  d'avoir  recours  à  quelques  Sorciers  pour  rompre  le 
diarme.  Cette  Princefle  vertoeufe,  eut  horreur  de  cette  propontion,  &  quelcjue 
tendrefle  qu'elle  eut  pour  le  Duc  fon  époux,  elle  ne  voulut  jamais  confentir  quon 
employât  pour  la  guérir  des  moyens  que  la  raifon  défavouc,  &  que  la  rehgion  con- 
damne féverement.  Le  Duclui-méme^infermé  des  foupçons  de  maléfice ,  &  du  re^ 
mede  qu'on  vouloit  mettre  en  oruvrc  pour  lui  fauver  la  vie  répondit  en  Prince 
vraiment  Chrétien,  qu'il  atmok  mteu.x  mounr  de  par  Dieu  ,  que  de  vivre  de  parle 
Diable. 

Le  Connétable  étoit  à  Paris,  lorfqu'il  reçut  les  premières  nouvelles  de  la  mala-  te  Connétable  J 
die  de  fonneveu.  il  piirtit  aulli-tot  de  cette  Ville  pour  le  rendre  auprès  de  lui  :  mais  ^j]î['j'^jnw,K 
étant  arrivé  à  Tours ,  il  apprit  que  iaComtelTe  de  Richcmont  étoit  auHi  malade.  ' 


Il  prit  la  r;;'Jte  de  Parrenai,  il  r.'en  partir,  que  lorfqu'clle  fur  guérie,  &  en  état 
de  l'accompagner  à  Nantes.  Ln  arrivant,  il  trouvaleDuc  dans  un  érac  de  langueur 

SI  ne  permettoîc  pas  d'efpéter  fa  gué^on  :  mais  la  maladie  fut  longue ,  &  Pierre 
eut  tout  le  tems  néceffaire  pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  fon  Duché.  Le  y  de  Tenameflt  rfa 
Septembre  il  fit  un  Tcnamcnt,  dans  lequel  il  régla  la  fucceflion  conformément  aux  ^'^j^^'x  j- 
dernieres  volontés  de  fon  prédécefFeur.  Il  déclara  le  Comte  de  Richemont  fon  fuc-  tlLif^H  '  *  ' 
cefTeur,  Ôc  à  fon  défaut  le  Comte  d'Etanipes,  fils  de  Richard  de  Bretagne  fon  oncle, 
te  tes  enfans  mâles  après  lui,  éfnon  autres,  tant  qu'il  y  ait  ligne  maie  dejeendanie 
de  ligne  mâle  en  li-^ne  tnàle  det  frtfres  nom  &  armes  de  Bret^ne,  Cette  dernière  . 
claufe  fuppofe  néceflaitemeot  qnVmtre  les  Comtes  de  Richemont  &  d'Ëumpes ,  le  - 
Duic  reconnoiflfoit  encore  dans  la  Province  d'autres  jn&Ies  des  noms  &  armes  de 
Bretagne,  qui  avoient  droit  au  Duché  à  l'exclufion  des  filles.  Dans  ce  Teftamcnt 
ce  Duc  afiigne  pour  douaire  à  la  Ducheffe  fon  époufe  (ix  millç  livres  de  rente  fut' 
S.  Aubin  duCbmùer,Guingamp ,  Bourbriac,  morlatx, Duault,Uhelpouet,Lan-  - 
dcllcau  ,  Chi.teau-ncuf  du  bou  ,  Gourcin ,  Fouefnant,  Concq ,  Rofpreden  ,  Ôc  Châ-    ■  •  ' 

teauiin  en  Cornouaille.  La  Ducheife  accepta  ce  Douaire ,  £c  comme  cllç  lenon-  1 
^tt  à  la  fiicceflion  6c  aux  meubles  de  fon  énoux ,  il  lui  lé^ua  par  fupplément  les 
robes fajis  broderie,  fcm  linge,  f<  quiivc  mille  faluts  d'or.  Il  fit  plufieurs  legs  aux 
Eglifes,  ôij  il  djçm^udoit  d'ctte  enterré  à  Notre-Dame  de  Nantes.  Il  recommande 
facôce  au  Comce  de  RidiemoDC  une  fille  b&tardc  du  feu  Duc  Frant^ois,  ôc  il  prie 
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"T  TT"  ce  Comte  fou  fucccfTeur  de  la  marier  fuivant  fcn  <?tat.  Le  Duc  Pierre  nomma  pouf 

•  ^.x^ciiteiir  de  fou  tt-namcar  la  DuchelTe  Françoife  fon  époufc,  le  Connétable  fou 
oncle ,  ôi.  le  Comte  U  Etaïupcs  fon  coulin-germain  :  Il  leur  joignit  le  Chancelier  de 
la  Rivière  ,  TEvê^le  de  Vannes,  le  Grand  Maître  d'Hôtel  Villeblanche ,  Loaifel 
Prcridenrde  Bret^e,  Michel  dePartenai ,  Bertrand  deCoetnezre  fon  Aumônier, 
Jean  Coetlogon  Qsntrolleur  général ,  6c  Bocier  Tréfoiîer  de  rEpargiic. 
Itoft te  ISiiM      Les  avantages  que  le  Duc  faifoit  à  la  Ducnefle  fon  cpoufc  étoient  dûs  à  la  piété 
.  éminentc  de  cette  Princeffe  »  de  à  ià  cendreife  pour  un  mari  qui  n'avoir  pas  toujours 
g^rué  lufarrr  eu  pour  elle  les  égards  convenables.  Depuis  fon  mariage  elle  avoit  effuyé  de  fa 
Ati.'^cllret.T.t'  part  les  plus  mauvais  traitemcns.  Sa  dcuceur  ,  fi  patience  &  fcs  vcrt-js  .noUnt 
''o^*        défarmé le  Duc,  ôc  avoient  entièrement  cliangé  les  difpofitions.  Pendant  la  der- 
nière maladie  de  ce  Prince ,  la  DucheATc  partagea  tout  ton  tems  entre  ta  prière  & 
les  foins  a  ffidus  qu'elle  donna  à  fon  mari ,  elle  ne  lequirra  pas,  elle  couchoit  fir  tks 
tapis  dans  la  même  chambre,  ôc  elle  lui  rendoit  toutes  fortes  de  fervices.  Mais  ni 
îës  prières  »  ni  iès  auftérités ,  ni  lès  (btns  ne  purent  fauver  la  \  le  au  Duc  Pierre.  II 
"  mourut  ail  Cd'itcau  de  Nantes  le  22  de  Septenibrc,  &  le  Iciulcmaiti  fon  corps  fut 
porté  à  Notre-Dame  de  liantes  dans  le  tombeau  qu  il  avoit  fait  conllruire  pour  lui 
&  pour  la  Ducheflc  Fran<joife  fon  épouië. 
^Ç^^^f,,^^  If.       Le  Duc  Pierre  ne  lailTa  d'cnfans  qu'une  fille  naturelle  nommée  Jeanne.  Ccrtc 
f^,o^xïi-itBegitr.  foiblelTe  n'eft  que  trop  cruinaire  aux  Princes  :  mais  il  en  eft  peu  qui  en  falTcnt  une 
pénitence  aufli  férieule  nue  celle  que  fitPierceII.il  déclara  en  mourant  qu'il  avoit 
vécu  avec  In  H  rfielfe  fon  époufe  comme  avec  fa  focur  ;  fie  pcnHnnr  les  dernières 
années  de  ia  vie  û  porta  prcfque  toujours  le  cilice,  pour  expier  les  fautes  de  fa 
jeuncHe. 

Ce  trait  annonce  un  j^rand  fond  de  religion  ■  '^r  fur  ce  que  nous  avons  dit  de  fon 
règne,  on  peut  le  furmcr  une  idée  jufle  du  caractère  de  ce  Prince.  11  ctoit  naturel- 
lement fombre ,  chagrin  fic  (Mnbtageox.  Lestraitemens  qu'il  fit  à  la  pieufe  DuchelTe 
fon  époufe  ne  décèlent  que  trop  cette  hunieur.  Aufli  le  Duc  Francjois  fon  Irere  lui 
recommanda-t-il  en  mourant  de  ne  pas  le  iivrcr  à  ce  goût  de  retraite  &  foiitude 
qui  ne  convenoitpas  au  Souverain  d'iiae  nation  qui  aime  à  voir  fes  Princes.  Les  . 
tiiftoriens  Bretons  prétendent  qu'il  avoît  un  génie  borné ,  âc  qu'il  fe  laifibit  entière- 
ment gouverner  par  fcs  Minillres.  Quoiqu'Q  en  foit,  l'on  ne  peut  refilfèr  au  Duc 
Pierre  la  gloire  d'avoir  foutenu  avec  autant  de  force  qu'aucun  de  fcs  prédéccflcurs 
les  droits  de  fa  dignité.  Il  étoic  libétaliulqu^à  la  proliifion  ,  &  il  répandoit  fes  bien-  ^ 
firits  fiir  toutes  fortes  de  perlbnnes.  S!  un  jtdle  difcemement  n'en  régloit  pas  ton-  ' 
jours  la  diflriliution  ,  on  ne  peut  ,  fans  injullice  ,  lui  faire  un  crime  de  cette  hunu'uc 
bienfaifante.  La  paix  dont  jouilToic  la  Bretagne  ,  le  mettoit  en  état  de  faire  des  lar- 
geflès.  D'aitletif s  il  (ttivort  en  cela  les  Intentions  de  fon  prédécefleur  qui  lui  avoîc 
recommandé  en  mourant  quantité  de  braves  Gentilshommes  (]ni  l'avoicnt  fuivi  en 
r>Jormandie>Ôcdont  il  n'a  voit  pas  eu  le  tems  de  récompcnfcr  les  fervices.  Ce  fut 
lâns  doute  pour  le  conformer  a  lès  vôes  qu'il  érigea  piulieurs  Baronies ,  6c  qu'il 
créa  un  grand  nomlre  de  Bannerets.  Outre  ceux  dor.t  nous  avons  parlé ,  le  Sire  de 
'Aê.ie'Bra.T.x,  Kermavan  ôc  les  Seigneurs  du  Chaltel  ôc  de  ia  Muce  furent  auffi  créés  Bannerets» 
toi  i«4i.  trf'S.  le  premier  le  17  de  Février  i^y  f .  ôc  les  deux  autres  le  12  de  Novembre  delà  même 
^^Regifirt' de  la  smiée.  Mais  dans  le  tems  que  ce  Prince  récompenfoit  les  fervices  rendus  par  h 
ÇlùmeeUetk,  vraie  Nobleffe ,  il  faifoit  faire  des  recherches  féveres  contre  les  ufurpatcurs  de  ce 
«tre  rcCpeclable.  Son  amour  pour  la  Juftice  paroit  avec  éclat  dans  prefque  toutes 
,•  les  années  de  fon  adminifiration.  Les  fréquentes  A ncmblées  des  Etats  qu'il  convo- 
qua, &  ks  diffc'rcntcs  conlTitutions  qu'il  publia  n'avoient  pour  but  que  le  bon  ordre 
éc  la  réformation  des  alius  introduits  par  la  chicane.  Il  aîmoîtfon  peuple  |  ÔC  il  ne 
voulut  jamais  le  l'urcharger  d'impôts  ^  aufli  ce  Prince  cn^octa-t -il  les  remets  de 
tous  les  Ordres  de  l'Etat.  .  '  . 

Artuf  in.  Duc  Artur  de  Bretagne  Comte  deHichcmont  ôc  Connétable  de  France  fuccéda  au 
^m^Jbtw  ^"'^  Pierre  II.  fon  neveu.  Ce  Prince  étolt  ills  de  Jean  IV.  dit  le  Conquérant,  frcrc 
ifjT  *  de  Jean  V .  ôc  oncle  des  deux  derniers  Ducs.  Se  voyant  dans  un  âge  avancé ,  ÔC  fans 

y4.;;.<.'f  Br«r.T.i.  efpéranced'-avoir  desenfans,  il  rcgrettoit  toujours  fon  neveu  Gilles  de  Breta^ë 
taLtjii,  avoit  tendrement  aimé,  ôc  qu'il  avoit  regardé  comme  devant  être  un  jour 

le  foutien  de  fa  Maifon.  Le  defir  qu'il  avoit  confervé  de  venger  fa  mort,  nehiî 
permit  pas  d'attendre  que  le  Duc  Pierre  fin  expiré,  pour  faire  arrêter  ceux  qu  il 
Jbup^onooit  d'en  ayoic  été  iei,mswa,DH  le  M  de^pcembre  il  lie  conduite  dai;s 
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les  prifons  Henri  de  Villeblanche  Grand  Maitre  dHâtél»  Michel  de  Partenai,  

Jean  llingaiu  &  Coef  logon  ,  ÔC  il  chargea  ks  Sunéchaux  de  Rcnnrs ,  de  Nantes  ,    An-  l^J 6.  ' 

de  Dinan ,  de  Ploermel,     de  Treguer ,  de  travailler  inccflTamrucm  à  leur  procès. 

On  retira  d'abord  des  mains  de  Loret  Sdnéchalde  Broërec  le  double  de  quelques 

Enqxiêtes  qui  avoient  été  faites  fur  cette  matière,  6c  l'on  fit  venir  à  Nantes  des  td- 

tnoins  de  toutes  pans  :  nuiï  toutes  leurs  dépolitioDS  ne  donnèrent  point  les  (éclair- 

cifTemens  nëcelTaires ,  &  après  fiz  mots  de  ^otm,  on  foc  obligé  d'ébr^  les  accoTéSy 

faute  de  preuves  fuliïfantes. 

Le  Nouveau  Duc  refta  quclqueteins  à  Nantespour  mettre  ordre  aux  affaires  les        je  Bnt. 
plus  urgentes  du  Duché.  CJ'elîde  cctrc  Ville  qu'il  envoya  à  Angers  le  Gallois  c'.eRou-  T<»r■^\*wU,^yo»i 
gé  &  Raoul  Faftorel  pour  ofifrir  de  fa  part  au  Koi  de  Sicile  la  foi  &.  l'homuiage  iM^tATt.  «. 
{KKir  la  Tette  de  Qiantocé  mii  étoit  tombée  en  radiât  par  k  mort  du  Doc  Pierre,  l!  i  f  * 
ycnvoya  depuis  Pierre  de  la  Jaille  ,  qu'il  chargea  de  paiTer  en  Lorraine  pour  y  voir 
Duc  de  Calabre.  Ce  Rit  encore  dans  cette  Ville  que  le  nouveau  Chancelier  Jean  du  '^'* 
CeUîertraitadelaconfervarion  desTr«$ves  entre rÉfpagneôc  la  Bretagne.  Après  avoir 
terminé  quelques  autres  affaires  de  j  eu  d'importance,  il  partit  de  Nantes ,  &  fit  Ton  n^'i'f/lnwip 
entrée  foicmnelie  à  Rennes  ,  uà  ilavoit  cr  ir.  oqué  les  Etats  le  jo  d'Ociobre  14^7.  'H' 
Parmi  laNobleOède  la  Province  quiacccompagnoit  le  Duc  dans  cette  cérémonie,  ^q^'^^àFlV^' 
les  Auteurs  nomment  fpécialcme:u  le  Comte  d'Etampes  ,  le  Sire  de  Maillé,  le 
Comte  de  Laval ,  le  Vicomte  de  Kohan,  Jacques  de  S.  Fui,  les  Sires  du  Gavre> 
de  la  Roche-Bernard  ,  de  Guemené^  deMaleiboit,  de  Quintin,  d'Orval ,  de  Coet- 
quen ,  du  Pont  &  l'Amiral  de.Btetagne.  Plufieurs  autres  Seigneurs  étrangers  adlf- 
flcrent  à  cette  fête,  entre  autres  le  Seigneur  de  Brully ,  Jean  de  Carboncl  Seigneur 
de  Marcelet ,  Jeau  de  Nouvelles  Ôc  (iuillaunie  Dainpicrrc  Sénéchal  de  S.  Lo.  Les 
Princes  &  les  Seigneurs  étrangers  ^ui  ne  purent  fc  trouver  à  l'enticc  du  Duc  y  en- 
voyèrent leurs  pourlUivans  &  Rois  d'armes.  De  ce  nombre  étotent  Normandie 
Jloi  d'Armes  d'LcofTc  ,  Jean  de  Seraucourt,  Anguien  Roi  d'armes  de  Vcrmandois; 
Çouvrechiefpourfuivaot  du  Comte  de  S.  Pol  ^  âc  Einoul  de  Cteli  Otiicier  de  Ma- 
âame'de  Brienne. 

Le  Duc  fit  fuccéder  aux  fêtes  &  aux  divertiflemens  de  fon  entrée  folemnelle  à  t«Ch«rifeox  i 
Rennes  deux  adcs  de  Religion  qui  font  honneur  à  la  piété  de  ce  Prince.  Le  prc-  Ccmp^W^cBiMif. 
inierfiitd'inftaller  les  Chartreux  dans  leur  noaveOeMaifon  de  Nantes.  L'autre  ilit  yffi.&BKt.T*>* 
d'envoyer  des  Ambaliadcurs  à  Rome  ,  pour  y  foire  au  Pape  le  ferment  d'obédience  «tm}» 
felun  la  coutume  obfervée  par  fes  prcdécelTeurs  ÔC  pratiquée  par  tous  les  Princes 
Catlioliqucs.  Les  Ambafladeuis  forent  Vincent  Abbé  de  Bégar,  Robert  Rmllo 
&  Jac(^ues  Provenfal. 

Apres  l'entrée  folemnelle  que  le  Duc  avoit  faite  à  Rennes  félon  les  formes  ufitées  Le  Doc  eft  im 
alors  ,  il  revint  à  Nantes  :  mais  il  ne  fit  pas  un  long  féjour  dans  cette  Ville.  Le  Roi  t^^.*"" 
le  fit  prier  de  le  venir  joindre  à  Tours ,  où  il  étoit  alors  f  pour  y  recevoir  les  Am-  'ni^'.t^nar,^ 
bafladeurs  de  Hongrie  qui  venoient  mit  ï  Charles  Vil.  la  demande  de  Magdeleine      .  -  ^  j  , 
de  France  fa  fille  pour  le  Roi  leur  Maître.  Charles  qui  venoit  de  contradcr  une  çj\-,\t"!U' ^' 
alliance  étroite  avec  ce  Prince  voulut  faire  à  ces  Âmballadeurs  la  réception  la  plus  di^dtU&nut* 
magnifique.  Ceft  dans  cette  vue  qu  il  pria  le  Duc  de  fc  trouver  à  Tours,  perfuadé 
que  la  Cour  nciiibreufe  qui  accompagnoit  les  Ducs  de  Bretagne  donncroit  beau- 
coup d'éclat  à  cette  cérémonie.  Le  Duc  pour  faire  plaifir  au  Roi,  fediipofa  au  voya- 
ge de  Tours  :  mais  avant  que  de  partir  il  pourvut  au  Gouvernement  du  Duché  pen- 
dant fon  abfence.  Le  Vicomte  de  Rohan  fut  nommé  Lieutenant-Général  pour 
commander  en  Bretagne.  Les  raifons  qui  détenninerent  le  Duc  à  ce  choix  furent, 
comme  il  le  dit  lui-même  dahs  les  Lettres  de  provifion, pro:r/r»//^  du  Sang  ,  faf- 
fnile  de  lignaige  ,  <!Sr  T amour  confanguine  qui  t-toient  entre  luf  &  h  Vtîr.^rrr  Je  Rohan,   •■       »  ' 
Il  expédia  en  mÔmc-tcms  des  ordres  le  ^  i  Décembre  pour  faire  armer  les  Francs- 
Archers  de  Bretagne ,  fie  les  tenir  prêts  à  marcher,  s'il  en  étoit  belbln.  Qne^ue- 
«ems  auparavant  il  avott  inftitué  Jean  Ixjaifel  Préfident  de  Bretagne ,  Charge  qu'il 
iavoît  de|a  exercée  fous  le  feu  Duc.  Il  fit  prendre  les  devans  à  Jacques  Rataud  pour 

E réparer  les  logemens  à  Tours ,  &  entretenir  le  Roi  fur  quelques  affaires  panicu- 
ères.  Il  fit  venir  iufqu  à  des  Lutteurs  de  fiafle-Bretagoe  f  {K>ur  les  mener  i  Tours  , 
jBc  en  donner  le  divertUTement  à  la  Cour  de  France.  U  paroit  que  les  Lutteurs 
étoient  fort  à  la  mode  en  Bretagne,  &  qu'ils  aniufoient  les  Ducs;  prefquetOUsIes 
comptes  des  Treforiers  font  chargés  de  fonimcs  données  à  ces  Lutteurs. 
.  n^oicencoiei Mantes loc^ il  apprit  la  moccdu  jeune  JUi  deHongrie»  em^  LcDaefiitperi 
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■  g"  poifonné,  dit-on ,  par  les  Chefs  des  Huffites.  Quoique  le  mariaae  de  ce  Prince  avec 

t'eracu'x'îesâe-  Magdeleiiie  de  France  fût  le  principal  objet  de  Ion  voyage»  3  nelaîfla  pas  de  fe 
▼amlu!.  mcnre  en  cîicinin  au  commer.ccmcnt  du  mois  de  Janvier  p.cccmpr:g-ncî  d'nn  f^rand 

Hj/î  ii'^rr  p-  tiu  iiQ^nhcc  de  Seigneurs  13retons,ôt  d  une  luitc  ncoulrcuic  d'OOlciers  de  ikMailbn.  Une 
jy%^iiai,f^  colique  violente  dont  U  fur  attaqué  à  Angers,robligea  de  refter  dans  cette  V  ille.  Il  en 
t%U  pnrtit  liuit  jours  après  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi.  Quand  il  fct  proche  deTours,  une 

qumititc  de  Scigncuri  Ôc  d  Officiers  de  di(lin(ïUoa  furent  au-dcv  ant  de  lui  &  le  con- 
duifircnt  chez  le  Roi.  Philippe  de  Maleilroit  Ion  piemiet  Ecuyer  marchoit  devaoe 
le  Dac ,  &  portoit  deux  dpées,  lune  la  pointe  en  haut  comme  Doc  de  Bretagne  ; 
1  autre  en  écharpe  &  dansle  foureau  comme  Connétable  de  France.  La  plupart  des 
Seigneurs  Bretons  lui  avoicnt  confcillé  depuis  la  mort  de  fon  prédéceiieur  de  re- 
mettre cette  Charge  au  Roi ,  comme  étant  au-defibus  d'un  Souverain.  Mais  ce  gé- 
néreux Prmce  leur  répondit  qu'il  voiilok  honorer  dans  fa  vieilleflfe  une  dignité  qui 
l'avoit  honoré  lui-mC'me  dans  fa  jeuneflc.  A  ce  fentiment  élevé  ,  ôc  digne  d  Wl 
héros  tel  qu'Artur,  fe  joignoient  des  vues  profondes  ta  réfléchies.  Ce  Prince  tou- 
jours irrité  des  maux  que  les  Anglois  avoientfidts  en  France  Tonlok ,  à  l'exemple 
de  Guillaume  le  .Conquérant,  porter  la  guerre  dans  le  fein  de  l'Angleterre.  Selon 
ce  projet  iju'iLavoit  bien  médité  »  le  Roi  devoit  lui  donner  pour  cette  expédition  un 
corps  de  fes  croupes  à  conduire.  H  crue  que  ces  AiUlioes  accoutumées  k  relpefler  dans 
le  Connétable  la  fuprôme  dignité  de  la  guerre  ,  .uirr  icnr  pour  fa  perfonne  plus  de 
déférence  &  de  founuilion,s'ii  confervoit  cette  Cliarge.  O;  projet  a'étoit  pas  une 
chimère  ,11  en  avoit  combiné  toutes  les  parties  6c  ajiUlé  toutes  les  pièces.  Outre 
les  troupes  que  le  Roi  devoit  lui  fournir,  il  avoit  feu  engager  plufieurs  Capitaine» 
de  réputation,  &  l'on  croie  que  c'étoit  pour  ceae  entrcprUe  qu'il  avoit  convoqué 
le  ban  8c  l'acriere-ban  de  Brecagiw.  Les  iaâions  qui  déchicoient  alors  l'Angleterre' la 
lendoîcnt  facile  ,  &  Artur  comptoit  tellement  fur  le  fuccès,  qu'il  avoit  diflriî  ué 
d'avance  par  des  Lettres  fcellées  de  fon  fceau  les  Terres  ,  les  Seigneuries  &  les 
Châteaux  d'Angleterre.  Mais  la  mort  fit  édiouet  un  projet  >  que  lui  feul  peut-être 
droit  alors  en  érar  de  faire  réulfir. 
Le  Dfc  rduTe      Le  Duc  fut  re«,u  du  Koi  avec  tous  les  égards  dûs  à  fa  dignité ,  à  Ibn  mérite  per- 
d€  faire  l'honott-  fonnel  &  aux  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  1  Etat.  Toute  la  Cour  étoit  charmée  de 
rf'/irrur./f  ^'0''     Couroluic  de  Bretagne  fur  la  tète  d'un  Prince  que  fon  fé jour  dans  le  Roy aa- 
Bauiti'A^uii,  me,  &  fon  alkclionpour  la  1-rance  a\  oient  comme  naturaliié.  Les  Miniftrcs  cra- 
rent  devoir  profiter  de  ces  dirpoiitions,ôc  les  tourner  à  l'avantage  de  la  Couronne^ 
Le  Duc  après  être  relie  un  mois  à  Tours ,  avoit  demandé  à  faire  l'hommage  pour  le 
Duclié  de  Bretagne.  Le  Roi  lui  aliigna  le  lendemain  pour  cette  cérémonie.  On 
crut  qu'un  Prince  tout  dévoué  au  Roi  >  tu  qui  polTcdoit  encore  la  première  dignité 
de  l'État  ne  chicanneroit  pas  fur  la  nature  de  l'hommage.  Le  Roi  &  fon  Conf^'il 
exigèrent  qu  il  le  rendit  lige  :  le  Duc  fut  indigné  de  cette  prétention  ,      il  foucinc 
qu'il  ne  devoit  que  l'hommage  fimple  :  comme  les  efprits  s'ecliaulfoicnt,  ôc  que  la 
conteftation  devenoit  plus  vive ,  il  di/limula ,  &  dit  au  Roi  qu'il  ne  pouvoit  fa;-e 
l'hommage  fimple,  tel  qu'on  l'exigcoit,  qu  ii  n'eut  auparavant  confnhe  les  Etats  de 
Bretagne.  Le  1^    contenoi-dc  cetie  réponfe.  Le  Duc  partit  auili-tôt  de  Tours^ 
déterminé  à  ne  jamais  revenir  en  France.  Pendant  fon  iéjour  à  ToursVil  eut  la  dé- 
votion de  fe  faire  recevoir  Chanoine  de  S.  Catien ,  conime  le  Duc  Pierre  l'avoit  été 
de  S.  Mart'm. 

iMkt^àiwt-     Les  précautions  qu'il  avoit  prifes  avant  fon  départ  pour  la  flîreté  de  la  Province 
ncm  laBieu-  pendant  fon  abfence,  ne  fîirent  pas  inu^lcs.  Les  Anglois  parurent  fur  les  côtes  de 
^idcNm.AT.  Bretagne  dans  le  mois  de  Février ,  &  tentèrent  de  faire  une  defcente  do  côté  dç 
& Gif.il. iw.fj.  Bonr0ieu£  JLa  D.uchefle  fit  aulTi-tôt  filer  des trooœes vers  Bourgneufj,  elle  fit  aver-  . 
tir  le  Vicomte  de  Rohan ,  les  Sires  de  Rieux ,  dé  Maieftroit ,  du  Potit  fie  quelques-; 
autres  d'obferver  la  contenance  des  Anglois,  &  de  veiller  à  la  fiireré  des  Côtes.  L<i 
Duc  infornvé  lui-même  desmouvemeos  des  Anglois  expédia  des  ordres  pour  le  Vi; 
comte  de  Rohan ,  pour  tes  Sires  de  Kermavan,  de  Pommerit ,  de  Comboutg ,  dé 
Coetmcn  ,  de  Quintin ,  de  Guemadcuc  ,  de  Vaucicr,  de  Mezange ,  de  Chateauneuf» 
de  Ri6ux ,  ôc  pour  le  Maréchal  £c  le  Chancelier  de  Bretagne.  Le  V  iconue  de  Rohaâ 
chargé  de  l'exécution  dé  oies  ordres,  les  iblvit  avec  tant  de  jnftefle ,  que  les  Anglois 
n'ofcrent  débarquer.  L'on  apprit  enfuite  par  les  deporitions  du  Ducd'Alcnçon  q-.ié 
cette  cntreprilie  étoit  concenée  depuis  long-cems,  ôc  que  les  Ao^ois  a  voient  Soxfui 
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dtax  i  qui  U  avoît  dSnfié  le  ifbin  du  gouvernement  en  empêchèrent  réxécatîon.  .. 

Les  Bretons  toujours  prêts  à  fc  ilf  n  -  lcr  cr:^trc  1rs  ennemis  de  l'Utur  &  de  la  Rc-    a  s.  i  ? 
ligion  ,  donnèrent  cette  année  de  n.  u\  cuts  preuves  de  leur  /oie  c<  ntxe  les  Titres.    Les  fcrct^i  v  4 
iJvsie  des  jdus  fortes  raifons  qui  a'i  tcnt  détermine  Cliarlcs  VII.  à  marier  fa  Hiie   j»^»  *  *  J*"»- 
avec  le  Roi  de  Hdtigric  ,  avni',  i';c  U-  ]  r' jet  d'une  Cn  ■{;;  ;c  t  i  ntrc  le.',  ennemis  du    R<^îm  àe  Ix 
nom  Chrtîtien.  Le  Duc  de  Bourgogne  devoir  coniiu;inder  les  troupes  crciices,  CAincW&rif. 
&  conduire  de  fes  Etats  un  grand  ccjfps  d'arme'e  :  mais  ia  mort  prénianin-c  du  Roi  "* 
de  I  f  (  nnrte  rendit  toutes  CCS  mefures  inutiles.  iMalgrc  ce  contre-tcnw  ukilieurs  Sei- 
eneurs  Bretons  s'embarquèrent  ,  &  furent  ofîrir  leurs  lèrvices  aux  (Jhevaliers  dt 
Rhodes.  Alain  de  Boifeon  Ht  armer  un  VailTcau  pour  conduire  dans  cette  Ifle.Le 
[Vicomte  de  Coetmen«  Jean  Mortetnar  ^  Guillaume  de  Feiihoet  furent  de  ce  voya- 
ge. D'autres  Bretons  firent  par  dévotion  celui  de  Jerufalem  ;  &  le  Duc  donna  à 
ceux-ci  un  paffcport  adreiré  aux  Princes  &  Seigneurs  de  la  Loi  de  Mahomet.  Parmi 
ces  Pèlerins  on  compte  Reiuud  de  Cordebeuf,  Cheverué ,  du  Bolchet  &  Guil- 
laume le  Roux,  dit  Frementeau.  Le.Duc  les  chargea  de  quelques  préfens,  pour 
faire  Ton  offr  inde  au  S.  Sépulcre  &  à  fainte  Elifabeth.  Ce  Prince  permit  en  mémc- 
tcnis  à  l'Abbé  de  B^ar  Légat  du  S.  Siège  en  Bretagne  de  lever  un  fublide  pour 
feurnir  aux  frais  de  ta  guerre  contre  les  '1  urcs. 

Le  Duc  d'Alcnçnn  avant  été  arrêté  ,  comme  nous  l'avons  dit,  le  Roi  fcns;ea  à  SnîwAl'aflàîré 
lui  faire  fon  procès.  Comme  ce  Prince  étoit  Pair ,  il  convoqua  le  Parlement  à  Akn-  ^***" 


le  I  I  de  Mai" que  de  tout  tems  il  avoit  Icrvi  le  Roi  &  fon  Rov;'t!nir  ;  1  1  il  étjit 
Connétable  de  France,  qu'en  cette  qualité  il  étoit  tenu  de  ie  readre  i.ux  ordres 
du  Roi ,  &  qu'il  étoit  dans  la  dilpi  iîtion  de  le  faire  ;  mais  qu'en  qualité  de  Duc  ,  il 
ne  ilc'i  end  de  la  Couronne  que  dans  le  cas  de  l'appel  du  Parlement  de  Brer.i£r.e  à 
celui  de  Par'is ,  OU  dans  le  cas  de  déni  de  Jufticc  ;  que  fon  Duché  n'a\  &it  janvais  fait 
partie  du  Royaume  de  France  ;  &  qu'il  n'en  étoit  pas  un  démembrement  ;  qu'il  eil 
.trèS'détcrmiiié  à  ne  point  violer  le  ferment  qu'il  a  tiiit  de  conferver  les  prérogatives 
de  fon  Duché  ;  quil  n'étoît  pas  Pair  de  France ,  &  qu'il  ne  vouloîi  point  comparoîtré 
en  cette  qualité  à  Montargis  ou  alIU  'jrs.  l  e  Duc  ne  fe  contenta  pas  de  cette  ré- 

Ponfe,  il  envoya  en  Ambaii'ade  vers  le  Roi  dani  le  mois  dc'Juin  la  Hunaudaie  ,  le 
réfident  de  Bretagne ,  l'ancien' Chancelier ,  Godelin  fit  Rataud ,  lâns  doute  pour 
expliquer  plus  en  détail  les  raifons  de  fon  refus,  &  peut-être pourillteccéder  enfa- 
,veur  du  Duc  d'Alen^on  fon  neveu  qu'il  aimoit  tendrement. 

Quoique  le  Parlement  COt  été  convoqué  à  Montargis ,  les  maladies  éptdémtques  XH^è*  Ooc 
qui  régnoient  dan;;  ce  cantr.n  ,  &  la  crninrc  de  cette  Flotte  Annîi  'fc  dont  nous  avons  v-^'-'-^  Vjr  '.-mi', 
parlé  1  obligèrent  le  Roi  de  traniftrer  l  AlTemblée  à  Vendôme.  L  uuvcrture  en  ét  it      Vr'' J- 'r*^'* 


îridiquéeaû  i  f  d'Août.  Quelque  déterminé  que  fut  le  Duc  de  Bretagne  de  ne  jamais 
retourner  en  France  ,  il  ne  put  fe  rcr^fer  ;iu^i  in  'l.inccv  qui  !ui  furciu  faites  d  aller  ^^'.^  ''f 
foUiciter  la  grâce  de  fon  neveu.  La  DuchcUc  J  Aleneo» ,  Jean  l  Enùat ,  le  Sire  de    "ti^.Urt  de  iâ 
Carrouges,  &.  Guillaume  Bois-Yven  étoient  venus  exprès  en  Bretagne  pour  c.-ga-  CfcKcciJierie. 
ger  le  Duc  de  Bretagne  à  employer  fon  crédit  &  fes  amis  en  faveur  du  Due  d'Alen- 
«;on.  Prelfé  par  toutes  ces  follicttations ,  &  plus  encore  par  la  bonté  de  l'on  c(c;ir , 
il  fe  diluofa  au  voyage  de  V^endôme ,  &'  fit  prier  les  Barons  de  Brc:,i;   c  j  ar  Eufla- 
che  de  rËTpinai  de  fe  joindre  à  lui ,  &  dcuavaiiier  de  concert  à  fauver  la  vie  au  Duc 
d'Alcn<;on.  Artur  partit  accompagné  de  Louis  d'Avaueour ,  des  Comtes  d'Eilampes 
&  de  Laval ,  de  J  ;k  nues  de  S.  Pol  Seigneur  de  Richt-bourg ,  des  Sires  du  (iavre  & 
de  la  Roche-Bcrnarcl ,  de  Jean  de  la  Rivière,  de  Jean-Gaudin ,  du  Chancelier  de 
Bretagne  6c  de  Philippe  deMaleftroit.  Après  avoir  afligné  les  Montres  générales 
pour  t  e  ^  r  c  !  n  1  c  r  de  Septembre  »  le  Duc  s'embarqua  fur  la  Loire ,  &  fit  unt  partie  du 
.Voyage  par  eau. 

Quand  il  arriva  à  Vendâme»  ontravailloît  au  procès  du  Dtic  d*Aten^on.  La  Du-  Lé  Duc  JeBMa- 

chclfe  fon  époufe  étoit  venue  avec  fes  cnhns  fv.-  jLiter  ai:\  pic  Js  du  ix  -  i ,  cV  ^.c  Duc  j"^^;'^'^"*^ 
de  Bourgogne  avoit  envoyé  des  Amballadeurs  pour  le  prier  de  lâire  grâce  au  aic  J  AlcB^^* 
Pue.  Le  Roi  fe  contenta  de  répondre  que  le  coupable  étoit  entre  les  mains  Ch^rtûr^f^ 
des  Juges;  que  c'étoit  à  eux  à  orononcer  fur  fon  fcrt  ;  que  pour  lui  il  ne  feroit  rien  ';J>'^.^^  , 
fms  l'avis  de  fou  Parlcmi^ot.  Le  JDuc  d'Alen^oa,  ap<^  avoii  été  interrogé  plu-    •  ' 
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An  I4r8  "  ^^"""^  (oh,  &  avoutJ  la  plupart  des  crimes  dont  on  l'accufoif,  fut  concîamnc-  le  id. 
"^^  '  d'Octobre  à  avoir  ia  cêce  tranchée  6c  tous  Tes  biens  conBfaués.  Le  Duc  d'Alen<fon 
parut  fiir  la  fellete  en  plein  Parlemeiu ,  pour  entendre  h  ie£ture  de  VAirh  qui  loi 

avûit  (.'.'Jj:!  ctc  iictific  dans  fa  prifon.  Ce  tut  aU)rs  que  le  Duc  de  Bretagne  employa 
tout  fon  crédit  pour  faire  adoucir  la  rigueur  de  cette  Sentence.  Le  Roi  ne  put  fe 
tefbfer  à  Tes  inftances ,  &  &  fa  prière  il  ht  jgrace  de  la  vie  ta  Doc  d*Alcn<^on.  Il  ac- 
corda mêiiie  à  lu  DucheiTc  Ton  epoufe  &  a  fes  cnfansla  jouiffance  de  tous  (es  biens, 
à  l'exception  du  Duché  d'Alen<^on  ,  de  Verneuil  &  de  SambloïK^ai  ,ôc.  des  armes 
te  de  l'anillerie.  Il  lailËi  h  René  fils  unique  du  Duc  d*Alen<;on  àc^fcs  defcendans 
miles  la  polTeffion  du  Perche  ,  fe  réfervant  cependant  l'hommage  cîe  Noee:H-]e- 
Rotrou.  Le  Duc  d'Alen^on  fut  conduit  à  la  prilbn  qui  lut  avoit  été  dcftù^éc.  11  y 
refta  jufqu'à  la  mort  de  Charles  VII.  le  Roi  Louis  Xi.  l'en  fit  foitir  ,  &  le  rétablit 
dans  tous  fes  biens  &  honneurs. 
'^'^u'rÔ!"*"^     Le  Duc  charme  d'avoir  fauvé  la  vie  à  fon  neveu ,  fe  difpofoit  à  retourner  en  Bre- 
A^deBrtuT.i.  ^^g"^  :  mais  la  Cour  voulut  auparavant  lui  faire  rendre  l'homniage  qu'il  n  avoit  point 
encore  fait  au  Roi  pour  fon  Uuché.  Le  14  d'Odobre  fiîr  les  neuf  heures  cîu  matin 
le  Duc  fc  rendit  au  Château  de  Vendôme  où  le  Roi  l'attendoit.  La  dilpute  fur  la 
Hgeuee  de  l'hommage  fut  encore  renouvellée.  Le  Comte  de  Danois  adrcHant  la  pa<* 
role  au  Duc,  lui  eut  :  Monfeigncur  de  Br craigne  vous  devenez  homme  du  Rot  won 
fiuverain  Seigneur  cy  prcjent ,      lut /unes  hommage  lige  à  caufe  de  vôtre  Dut  /ie  de 
Bretagne,  &  /m promenez  foy  &  loyauté,  &  le  jervir  tnœrs  tous  qui  peuvent  vivrê 
mourir  Le  Comte  d'Eu  ix  le  RaiHi  de  Tours  ajoutèrent  qu'il  falloit  ôter  la  cein- 
ture au  Duc.  Mais  le  Chancelier  de  Bretagne ,  Jean  du  Cellier,  reprit  aunitoc  :  U  ne 
le  fera  fw»  §  car  U  ni  le  doibt  fair*.  Alors  le  Duc  s'approcha  du  Roi ,  &  lui  dit  : 
Tel  hommage  que  mes  prci^rcejjèurs  vous  ont  fiiEl ,  je  vous  fut^s ,  ù"  ne  î  entends  & 
ne  le  fais  liée.  Juveual  des  Uriins  Chancelier  de  France  dit  au  Duc  ;  Vos  prëdécef» 
feurs  ont  uit  honunage  lige.  Mais  Artur  lui  répliqua  ,  vous  le  dtcfcs!  ^  je  ièsfH» 
non  ;  &  auQi  je  ne  te  fus  point  fi^i^e.  Alors  le  Roi  prit  la  parole  ,  &  dit  :  Tri  que  vor 
prede'cejfeurs  l  ont fait .  vous  le  fujfics.  l 'oires ,  repondit  le  Duc ,  je  le fats  comme  mes 
wédéetgews  l  ont  fai6l  aux  voprcs  &  â  vous ,  &  je  ne  le  fais  pmt  lige.  Le  Duc 
remporta  enfin  i  il  fut  rci^u  au  baifer  I  cpec  au  côtd  ,  fans  faire  aucune  inclination  y 
*  6c  Jasis  prêter  de  ferment.  C  eroit-là  la  dilfcrence  de  l'hommage fimple d'avec  I  hom- 

mage  liçe.  Celui-ci  ,  tel  que  le  rendoicnt  les  grands  Vaflâuzdela  Couronne,  fe 
rcndoit  a  genoux  &  fans  épée.  Le  Duc  ht  enfuite  hommaf^  lige  pour  le  Comté  de 
Mon f tort  &  pour  Neauffc-ie-Cliacel,  Eufuite  le  Chancelier  de  T  ru ncc  exigea  qu'il 
le  lit  pour  la  rairie.  Mais  le  Duc  n'y  voulut  point  entendre  ,  6c  il  fe  contenta  de 
répondre  :  je  ne  fuis  point  délibéré  à  prèfent  de  rien  en  faire.  C'eft  fon  fait,  dit  le  Roi , 
il  ffait  bien  ce  quil  a  à  faire  ,  on  s  en  doit  rapporter  à  lui.  Apres  toutes  ces  alterca> 
tions  le  Roi  ôc'tes  Seigneurs  qui  étoient  pcdens  pkifiutMrent  fur  ce  qui  venoit  de 
fe  paiTer.  Le  Duc  de  Bretagne  fe  tira  de  ce  mauvais  pas  avec  la  gloire  d'avoir  fbu- 
tenu  avec  plus  de  force  Ôc  de  dignité  qu'aucun  de  fes  prédécelTeurs  les  prérogative» 
•    de  fon  Duché. 

Le  Duc  ne  fît  pas  un  long  féiour  à  Vendôme  ,  il  en  partit  avec  le  Duc  d'Oi- 
leans  qui  l'accompagna  jufqu'à  F onrevraud  pour  y  voir  la  nouvelle  Abbeflb  leur 
nièce.  Elle  étoit  tille  de  Richard  de  Bretagne  6c  de  Marguerite  d'Orléans  ,  fctur 
du  Duc  de  ce  nom.  Actuc  arriva  peu  de  tems  apcès  en  Bretagne  avec  une  maladie 
de  laneueur ,  qui  le  condtiifh  bien-t&t  au  tdmbeau.  L'Auteur  de  fa  vie  prétend  que 
la  caufe  de  fa  maladie  venoit  du  poifbn  qu'on  lui  avoit  donné  à  Vendôme;  mais 
il  ne  s'explique  pas  fur  les  auteurs  de  ce  crime  odieux.  Le  Duc  effuya  en  arrivant 
dans  (es  Etats  de  ntniveanx  (ù)et8  de  chagrin  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à  abréger 
fes  jours. 

D;«rcr«n<i  Mire  Guillaumc  de  Maleflroit  Ëvêque  de  Nantes  ,  s'étoit  déjà  fignalé  fous  le  feu  Duc 
OT?je  î^wei'^'  par  plufietirsentreprilès  contre  l  autorité  qu'il  devoit  à  fon  Souverain.  Les  oblieS' 
Hif!.  ^Amrlf,  ^Li'il  avoit  au  nouveau  Duc  de  Bretagne  faifoient  croire  qu'il  auroit  à  fon 

'/ .  „         égard  une  conduite  plus  mefurée  que  celle  qu'il  avoit  eue  avec  fon  prédécclfcur. 

toujours  honoré  ce  Prélat  de  fon  amitié,  &  c'eft  à  ce  Prince  qu'a 
étoit  redevable  de  l'Evêche'  de  Nantes.  Ce  fie'ge  étoit  occupé  avant  (juillaume 
de  Maleflroit  par  Jean  de  Maleflroit  Chancelier  du  Duc  Jcaii  V.  oncle  de  Guil- 
laume. Le  Doc  >  qui  n'étoit  alors  que  Comte  de  RidieinoDt  >  foUictta  l'oticle  à 
(démettre  de  fon  Evtdié  en  &ve«i     <JttUiawnie>  Jean  de  Maleiltak  ne  pot  fe 
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refufer  aux  indai'tces  du  Comte  :  mais  comme  il  connoiflblt  parfaitement  le  caraâifré         •  -  '  — 
4e  fon  neveu,  il  ne  pue  s'etnpécher  de  dire  au  Gomte  :  Je  feroh  plus  pour  vous  me  ^  t^rS^. 
four  hemne  qui  vive  î  mais  par  le  Corps  NoJIre-Dême  y  vemx  en  refeanre^  i  tet  *     •  * 

k  plus  niaitvaii  ribaud  traijhe  que  vous  vei^  onefu,  €3^  fi  V9ii$  h  a^n^ez  comme 
moi ,  vous  n'en  parleriez  jamais. 
Maigre  la  prédîdion  du  bon  Evéque  >  fie  quoique  Guillaume  de  Maleftroît  eut 

dcja  lailll'  ccliapcr  piufic'.-.rs  traies  f^ni  licccloicnt  fon  caradcrc  lirouillon ,  le  Duc 
l'aimoic  toujours,  tout  iccemtnent4i  vcnoitdc  lui  donner  le  manoir  de  plsdfance 
pooren  jouir  fa  vie  duirant.  L'Evéque  de  Nantes  pour  tome  reconnoiflancefelignala 

f>ar  une  fuite  d  entreprifes  fcditicufcs  contre  IV.bc'ifTni'icc  qu'il  devoir  au  Duc.  Après 
ui  a .  oir  rcfufc  I  homiuage  pour  le  ccinpurcl  de  fun  Kgliie ,  il  excommunia  plufieura 
de  fes  Otllciers  ;  il  fit  arrêter  un  autre  Ollicier  qui  avoir  faifi  de  faux  poids  6c  de 
faiiffci  î  al..nc-e«; ,  ^  il  ne  lut  rendit  la  lîlicrtc; ,  qu'après  en  ;i\ c'ir  extorqué  une  fomme 
coniiatrabie.  Il  faifoit  ajourner  les  Sergens  du  Duc  ,  qui  fur  les  Fiefs  de  l'Eglifc, 
portoient  fcs  armes  à  leurs  maHes.  Enfin  il  vouloir  forcer  le  Sénéchal  de  Nantes 
de  mettre  en  liberté  des  Criminels  d'an  autre  Diocèfe  qui  avoient  été  pris  dans  ce-« 
lui  de  Nantes. 

Ces  excès  multipliés  révoltèrent  lés  Officiers  du  Duc,  fit  ils  rdfolurent  de  faire 
àl'Ëvàjue  un  affront  qm  pûc  l'huniilier  ;  mais  il  Êiut  convenir  qu'ils  n'en  concer- 
tèrent pas  bien  les  merares.  Le  7  de  Décembre  l'Evéque  étant  en  proceflîon  i  1« 

tête  de  fonCIerp,é  ,  le  Procureur  du  Duc  à  la  Cour  Séeuliere  tic  Niinres  fc  jirJfcnta 
à  lui,  comme  envoyé  de  la  part  d'Artur.  Il  dit  à  ce  Prélat  que  le  Duc  ayant  fait 
publier  les  Mandemens  pour  les  hommages  de  les  ferment  de  fid^litii  qui  luiétoient 
dûs  dans  le  Dioccfe  de  Nantes  ,  l'Evéque  n'avoit  point  comparu ,  quoiqu'il  tint  le 
temporel  du  Duc  ;  qu'en  conféqucnce  fon  temporel  avoir  cté  liiili  en  la  main  dit 
Duc  ;  que  toutefois  par  le  refpe£l  que  ce  Prince  portoît  à  l'Eglife ,  il  avoir  bien  voulu 
fufpendre  la  faifie:  mais  qu'il  rajuiimoit  à  comparoître  le  Saine. li  fi!:\-ant  devant  le 
Duc  pour  lui  prêter  le  ferment ,  fous  peine  lie  \  oir  faiàr  fon  lentporel.  Le  Procu- 
reur ajouta  qail  l'ajournoit  encore  à  la  requête  du  Procureur-Général  pour  répon- 
dre à  plunenr^  accufations  intentées  contre  lui ,  il  le  fomma  en  méme-tems  de 
lui  donner  réponfc  fur  le  champ. 

C'étoit  mal  choifir  fon  tems  pour  ajourner  un  Evêque ,  que  celui  d'un  Aâê pu- 
blic de  religion.  Auflî  l'Evéque  fcut-i!  fe  prévalclr  de  cette  circonllance.  Pour 
toute  réponli;  il  fomma  à  fon  tour  le  Procureur  du  Duc  de  ccmparoitre  dans  deux 
heures  lous  le  portail  de  l'Eglife  pour  y  rendre  compte  des  raifons  qui  l'avoicnt 
porté  à  interrompre  avec  fcandaic  les  fonctions  auguftes  du  culte  public.  Quant  à 
ia  citation  qui  lui  avoit  été  faite ,  l'Evéque  répondit  que  le  feu  Duc  Pierre  par  l'avis 
de  fon  Cfjnfeil  ,  lui  avoit  fait  reccnnoitre  le  Pape  pi  ur  Souverain  de  fî.)n  tempo- 
rel ,  &  la  voit  porté  à  appeller  à  Rome  tant  du  Roi ,  ^ue  du  Parlement  de  fircu- 
gne  i  qu  il  pcrdftoic  en  ces  appelladons  ;  qu'il  ne  tenoit  rien  du  Duc  ;  &  que  sll 
tcnoit  quelque  chofe  d'aucun  Seigneur  temporel  ,  il  enteii  ^oit  le  tenir  du  Roi. 
Cette  réponfc  féditicufc  étoit  contraire  à  la  notoriété  des  faits  &  à  la  vérité  de 
l'Hiftoire,  Nous  avons  vu  plus  haut  dans  les  Remontrances  du  feu  Duc  au  Roi 
f  f  ,  \'1I.  avec  quelle  force,  il  s'élève  contre  les  prétcnrions  i!c  rF\cque  de 
iNanres  j  détruites  d'ailleurs  par  un  jugenKT.t  Jokmncl.  Ce  Prélat  l'iclieux  ne 
s'en  tint  pas-là:  il  employa  l'excommunication  &  l'interdit  contre  les  Oflicicrs  du 
Duc,  &  quoique  ce  Prince  eut  nppclk-  au  Mâri  politain  âc  au  Pape  même  de  tou-' 
tes  ces  procétfures ,  il  continua  dans  les  cniporteniens. 

Toutes  ces  tracafleries  caufcrcnt  tant  de  dtagrin  âttDuc,que  le  mal  dont  il 
étoit  attaqué  depuis  fon  retour  de  Vendôme  en  augmenta  confidérablemcnt.  De-  "^^^-^^  ^'"^  >  S- 
puis  le  8  de  Décembre  il  ne  lit  plus  que  languir.  Cependant  quoiqu'il  fentit  fa  fin 
approclier,  il  ne  garda  pas  le  lit,  &  il  oblérva  fcrupuleufement  toutes  les  prati- 
ques que  prcfcrit  la  Religion.  Il  jeûna  les  quatre*tems  £c  la  veille  de  NoeL  Ce 
|our-li  même  «près  s'être  confèlTé ,  il  aflifta  aut  Offices  de  la  mik,  êr  le  lendemain 
a  la  Melfc  du  jour.  Après  s'être  confefle  eiicure  le  jour  t!e  Noel ,  il  afîlfia  à  ia  ^tefTe 
le  lendemain  ,  Ôc  dit  encore  fes  prières  à  genoux  ,  comme  s'il  eut  été  en  pleine 
fanté.  Cependant  il  touchoit  à  fon  dernier  moment.  Car  il  mourut  le  même  jour 
fur  les  fix  heures  du  foir  uu  Château  de  Nantes.  Son  corps  fur  ouvert  &  confervé 
iufqu  au  aS  qu  il  fut  enterré  aux  Chartreux  pat  l'Evéque  de  Nantes,  ce  Prélat  dont 
Ifs  emponemens  «voient  ptéc^né  bu  joun« 
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'  Ainfi  mmirur  après  un  Règne  de  quatorze  mois  &  quelques  jours  le  plus  grani 

Am*  S^sB.   Prince  que  la  Bretagne  ait  compté  au  nombre  de  fes  Souv  trains.  Sous  ua  air  grolTicr 
il  pofledoit  toutes  les  vertus  ôcles  tatens  qui  fonnent  les  Hdros.  Son  refpecl  pour 
la  Kcligion  fut  cgal  à  l'acruclicment  qu'il  confcrva  pour  elle  jufqu'au  dernier  foupir 
de  fa  vie.  Avec  une  fui  \  i\  c  ,  il  joiguoit  ks  bunnch  «.ru%  rcs ,  &.  la  pratique  de  toutes 
les  vectasduédenncs.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  fournis  aux  Loix  de  l'E^ilè.  Fidèle 
obrervateiir  de  celît-s  qu'elle  prcfcrit  fur  le  jcûuc  ôc  l'abftinence , il  ne  croyoit  pas 
que  les  fatigues  de  la  guerre,  les  frdquens  voyages,  les  maladies itifitnés  fUlTent  pour 
lui  une  raiibn  de  s'en  difpenfer.  Si  fon  zèle  contre  les  Sorciers  &  les  Mag^iens  ne 
fut  pas  alfez  éclaird  ,  celui  qu'il  fit  éclater  contre  les  Blafphémateuis  doit  fervir  de 
modèle  à  tous  les  Princes  Chrétiens.  Fidèle  à  fon  Roi ,  &  (incerement  dévoué  à 
l'Etat,  il  fervit  prefque  toute  fa  vie  avec  un  zèle  ,  à  répreu\  c  des  plus  mauvais  trai- 
ccmens.  La  liené  que  lui  infpiioic  fa  naifTancCjlui  fie  oublier  quelquefois^  qu'il  étoic 
né  fujet  ;  Ce  nous  ne  pouvons  difllmuler  que  de  fon  mérite  8c  de  fès  fèrvices  il  nefè 
foii  fait  un  titre  pour  fc  rendre  redoutable,  même  à  fon  maître  :  mais  ce  maître  étcic 
alors  gouverné  par  des  Minières  qui  abufoient  de  fa  conliance ,  en  Hattant  fes  pl- 
fiom.  AnurdeRichemone  avec  des  intentions  drcHtes  ne  connoiflbitpascesinno 
nuatious  délicates, fouvent  nL-ccfTaires  pour  faire  adopter  aux  Rois  les  projets  les 
plus  utiles  :  il  alioit  au  bien  par  les  voyes  les  plus  courtes.  Ses  talens  pour  la  guette 
•  ne  iônc  point  équivoques  :  il  &oît  né  Soldat  >  &  l'exerctce  continuel  des  armes  fi- 
rent éclater  cette  capacité  qui  le  diftingua  avec  tztu  d'av  antage  dans  le  liéclc  âc-  la 
Monarchie  qui  a  produit  les  plus  grands  Capitaines.  La  fupiênie  dignité  de  la  guerre 
à  laquelle  il  ht  élevé  dans  un  âgeaflespeu  avancé  fût  moins  b  r&ompenfe  de  iès 
fcrvices,  qu'un  rrait  de  la  pnliriquc  de  Charle.'v  Viï.  pour  s'attacher  le  Duc  de  Bre- 
tagne ;  mais  le  Comte  de  Kichcmont  fçut  iuftificr  ce  choix  par  les  fervices  impor- 
tans  qu'il  ne  cefla  de  rendre  an  Roi  êcàrËtac  Jamais  Capitaine  ne  s'ell  trouvé  i 
plus  de  Sièges  ôc  de  Batailles ,  &  pcrfonne  ne  contrifnia  plus  que  lui  à  la  réduftion 
de  Paris,  àla  conquête  de  la  ISormandie  àc  de  la  Guyenne.  Lorfqu  il  fut  nommé 
Connétable,  les  Anglois  étoient  maîtres  de  la  moitié  du  Royaume  ;  &  à  fa  mort 
ils  ne  poîTédoiei'-f  plus  que  Calais.  Tous  ces  fuccès  dûs  en  partie  à  fa  \  alcur,  furent 
aulli  la  fuite  de  la  réforme  qu  il  tic  dans  la  Milice  Fran(|oife.  Avant  cette  époque  la 
guerre  fc  faifott  ftos  ordre ,  fans  régularité ,  fans  fyftême.  Nulle  fubordination  dans 
les  chefs,  nul  concert  dans  les  opérations  ,  nulle  difcipline  parmi  les  troupes.  î.e 
Soldat  effréné  pilloit  indillmdcnicnt  1  ennemi  ôc  le  citoyen.  Le  Connétable  touché 
de  tous  ces  maux  détermina  le  Roi  à  établir  les  Compagnies  d'Ordonnances.  Ce 
fage  établi/femcnt  qui  rcprin^a  la  licence  du  foldat ,  rcnfit  iCrdre  dans  nos  armées 
ramena  la  trajiquiilitc  ôc  l'abondance  dans  le  Royaume,  lut  du  fpéciaiement  à  la 
fermeté  du  Comte  de  Richemont  qui  puniffoit  fans  ménagement  toutes  les  contra- 
ventions aux  Ordonnances  publiées  pour  la  difcipline  militaire.  A  ces  talcn":  pour 
la  guerre,  Artur  de  Bretagne  avoit  ku  unir  ceux  de  la  politique.  Il  a  voit  le  grand 
art  de  manier  les  cfprits,  ôc  de  les  ^meMiàfbn  but  Employé  dans  les  négocia- 
tions les  plus  délicates  ,  il  en  fortit  toujours  avec  linnt'cur.  C  ef?  à  lui  que  h:  Roi 
Charles  Vn.  fût  principalement  redevable  du  Traite  d  iVr.  as  qui  détacha  le  Duc  de 
Btjurgogne  des  intérêts  de  l'Angleterre ,  &  qui  fut  le  germe  de  tous  les  fucccs  de  ce 
Règne.  Cette  habileté  nejparutpas  avec  moins  d'éclat  dans  la  dlf.  t:fTion  des  affaires 
qu'il  eut  à  traiter  avec  le  Duc  de  Savoye  &  avec  l'Univerlitc  de  l^aris.  La  réputa- 
tion de  probité  qu'il  s'étoir  acquife  applaniffoit  les  difficultés,  6:  fes  manières  plei- 
nes de  Iranchifcjlui^agnoientla  confiance  de  ceux  avec  lefquels  il  négocioit.  Cette 
nanchife,  illaportoitdansla  fodénî.  Son  commerce  étoit  doux  ôc  facile.  Libéral 
&  magnifique  iffe  plaifoit  à  faire  du  bien  :  mais  dans  la  diftribution  de  fes  bienfaits 
il  diffuiçuoit  la  NoblcfTc  fit  les  gens  de  guerre.  Toujours  prompt  à  récompenfer  Ja 
valeur,  il  làifoit  pendre  fans  miféricorde  ceux  qui  s'écartoient  de  la  difcipline mili. 
taire  ,  ou  qui commettoient  quelques  violences.  C'eft  ce  qui  lui  fît  donner  !e  furnom 
deJujlkter.  Perfonnc  fous  ce  Rcgne  ne  fit  paroitre  plus  de  délintcrefiement  ôc  d'élé- 
vation dans  l  ame.  Lorfqu'il  fut  nomméConiiétable,le  Roi  lui  ofiritle Duché  dcToo- 
raine  :  mais  il  le  refùfa  généreufement,  pour  ne  point  abufer  du  bcff.in  qu'on  avoit 
de  lui.  Cette  délicatelTc  l'empêcha  de  fuivre  l'avis  de  quelques-uns  de  fon  Confcil, 
qui  à  la  prife  de  Paris ,  vouldent  lui  perfuader  de  profiter  de  cette  conjonôure 
pour  s'enrichir,  fans  qu'il  y  parût.  Enfin  ce  qui  fait  ccmplertement  l'éloge  de  ce 
1  rince,  c'eft  fon  atudlemeut  invariable  pour  le  Roi  ^ue  le  peu  d'égards^  ies  maur 
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vais  traitemens  fie  les  diigraces  n'ontiamais  pu  altérer.  Ce  grand  homme  régna  — 
trop  peu  deteim  pour  la  fflldté  de  la  Bretagne  ;  mais  fon  nom  fera  toujours  cher  a  v. 

à  cette  nation  ,  &  fa  m(5moire  vivra  éternellement  dans  le  fouvcnir  des  François. 

Artur  n'eut  point  d'enfans  des  trois  femmes  qu'il  époufa  fucccflîveinent.  11  ne  Retende  n^i. 
laifEi  qu'une  fille  naturelle  iparidc  à  Artur  Brccar  ,  qu'il  fît  Capitaine  de  S.  Aubin  , 
du  Cormier  &  du  Coudrai  Salbart.  Il  lui  donna  outre  cela  la  Seigneurie  de  Bre- 
hat)  &  une  pcnfion  de  fix  vingt  écus  par  an.  Il  maria  auUi  la  fille  jiatuielle  de  Fran- 
çois I.  avec  Jean  Morhicr  C-'hcvalier. 

La  DuchefTe  Catherine  de  Luxembourg  troifiéme  femme  d'Artur,  eut  pour  fon  ç.^      ,  - 
douaire  fix  mille  livres  de  rente  aflignés  fur  le  Comté  de  Nantes  Ôc  fur  la  recette  dois^ 
de  ToofTou.  Cette  Princeflè  qui  connoiflbit  l'afTeftion  fii^;uliere  que  le  Duc  fon 
mari  avoit  portd  aux  Chaittenxji  coiuimnles  bâcimeni  ooameaiUtf  ài  ficadievec 
J'Eglifc  ài  le  Monafteic. 
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RANÇOIS  Comte  d'Efumpcs  &.  tic  Vertus  fucct^da  au 
Duché  Iclon  l'ordre  de  fucccflion  établi  par  les  Tcfiamcns 
de  Fran<;ois  I.  &  de  Pierre  II.  Le  nouveau  Duc  dtoit  lîls  de 
Richard  de  Bretagne  ôc  de  Marguerite  d'Orléans.  A  la  mort 
de  fon  père,  il  étoit  bien  éloigné  de  cette  riclic  fuccclTion. 
Le  Duc  Jean  V.  avoit  trois  fîls  daiis  la  fleur  de  l'âge,  &  fon 
frère  le  Ccmtc  de  Richemonc  ,  qui  fut  Artur  III.  Il  vie 
mourir  fuccdfiTemetit  tous  ces  Princes  >  &  il  cecaeîUk  leuc 
fucceflioi}. 

RroîM  J'Kc««-  L'une  des  premières  affiiires  ï  laqudie  François  H.  donna  fon  attention  fût  celle 
têDwftre^MM  1  E\'<^'iuc  de  Nantes  qui  avoit  caiiJë  tant  de  chagrins  au  Duc  Artur.  L'ArchcvC- 
ér  v^nres.  1  ours  voulut  paciHer  ce  difRfrend ,  fie  dreffa  un  projet  d'accommodement 

Ou/,  dt  Nm.  qu'il  fit  communiquer  au  Comte  de  Dttnots.  Par  ce  j  r  jet  il  étoit  arrêté  que  les 
fÎ!!!** Z'*,^ ^  Cenfurcs  jnililiLx-s  ucpuis  le  iç  d'Aoiit  feroicnt  nulles  ,  &.  que  les  Officiers  qui 
avoient  été  excommuniés  pourroienc  fe  faire  abfoudre  par  leurs  ConfefTeurs  ordi- 
naires. Mais  comme  il  y  avoit  bien  d'autres  chofes  à  régler ,  le  Duc  8c  l'Evêque 
choifîrenr  pt  ur  aiMrrcs  Jean  Loaifel  Préfidcnt  de  Bretagne  ,  Jean  du  Cellier  Sciie- 
chai  de  Rennes  &  Prélident  de  la  Chambre  des  Comptes ,  Guillaume  de  la  Loherie 
Seigneur  du  Bois-Rofiaulc,  Renaud  Godelin  Seigneurde  Gofnes ,  Olivier  du  Breil 
Sénéchal  de  Fouf^crcs  ,  Guillaume  du  Chafîàuir  Archidiacre  &  Chanoyic  de  Nan- 
tes ,  Guillaume  tleuri  Chantre  &  Chanoine  de  Nantes,  Bizien  Meriadec  Chanoine 
de  Treguer  ,  Pierre  du  Bois  Officiai  &  Qianoine  de  Nantes  ,  Hervé  Kerleclv 
Vicaires  de  Nantes.  Ces  arbitres  dévoient  commencer  leur  travail  le  fécond  Di- 
manche après  Pâques  ;  ils  ne  pouvoicnt  que  drefTer  un  projet  qu'il  feroit  libre  aux 
Parties  d'adopter  ou  de  refufcr ,  &  le  pouvoir  de  CCS  Cotnnuflâîces  ne  devolt  durée 
que  jufqu'au     du  mois  d'Août  fuivanc. 
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Le  Duc  p.c  tr  r  Ja  pas  à  faire  fon  entrée  folcmncllc.  Des  la  fin  du  mois  de  Jan- 


vier les  Ftéiau,  les  Barons  &  les  Seigneurs  s'étoient  rendus  k  Rennes j  pour  fe  An.  i^^r. 
trouver  à  cme  cérémonie.  Le  Duc  y  arriva  lui^-mème  le  2  de  Février,  6c fut  cou-i^  Entrée  du  Duc  Ji 

cher  fuivan:  la  ce.^utumc  dans  l'Alibavc  de  S.  Melaine.  I-C  lendemain  il  lit  fon  en-  Renne*, 
tréc  dans  la  Ville.  Tous  les  Ordres  de  l'Etat  rirent  éclater  en  cette  occafion  une  D'Anmaid^^ 
joye  e*«aot«fe»ire.  Ce  Prince  étoit  regardé  depuis  long  tenu  comme  l'héritier 
préfomptlf  du  Daché ,  &  fon  maria[;c  avec  11. entière  de  la  branche  aince  de  l'x 
Maifon  cimcntoit  1  union  de  ces  deux  branches,  6c  afTuroitlerêposde  la  Bretagne. 

Après  fon  Couroiinementle  Duc  partit  pour  Montbazonj  où  étoit  alors  la  Cour  Homm^je  Ju 
de  France.  Le  but  de  ce  voyage  ùo:x  de  faire  au  Roi  l'hcmmaî^e  ncroûtunié.  Il  fe  ^"t^  d^Bmlnu 
préfenta  devant  cç  Prince  le  28  de  tevrier.  Les  difputcs  ctcrncUci  lur  U  nature  t«iui7j7« 
de  l'hommage  fiuene  encore  renouvellées  en  cette  occafion.  Mais  le  Duc  foutint 
fa  digniri"-  :\ycc  une  force  qu'on  n'attendnit  {>fts  de  fon  âge.  CJnnfuIde  HuifTicr 
de  la  Chaïuire,  EftouteviUc  Scijineur  de  l  orci,  &  Aiiibafluii  Balli  de  Touraiac, 
voulurent  lui  faire  quitter  l'épéc.  Mais  Chauvin  Chancelier  de  Bretagne  s'y  oppofa , 
&  dit  :  Non  doit  i  il  cfi  amft  ^'il  doit  :  il  ferait  novaliti.  Le  Duc  s'approcha  du  Roi 
l'épée  au  côté ,  &  mit  lès  mains  entre  celles  du  Roi.  Alors  le  Comte  de  Dunois 
dit  à  ce  Prince  :  Monfeigneur  de  Bretaigne  ^vous  devenez  homme  Lige  du  Roi  vujire  fou- 
veratK  Seigiuitr,à  eaaft  de  w/îr*  DiteM  d^Bretaigne,  &  lui  ùromttta,  fiiy  &  UatUté* 
Le  Doc  fans  fe  déconcerter,  adreflfa  la  parole  au  Rui ,  &  lui  dît:  Monf^near  ^td 
hommage  que  mes  frédéceffeun  vous  ont  fait.  Je  vous  fais,  CiT  ne  Ventens  fairi,  CT  ne  vous 
.  h  fais  point  Lige.  Le  Chancelier  de  France  &  le  Bailli  de  Touraine  infifterent  en- 
core lur  la  iigeiiee  :  mais  Chattvin  s'cnipofa  fortement  à  cette  prétertion.  Le  Roî 
pour  terminer  la  queflioii  par  la  formule  équivoque,  ufitcc  en  pareil  cas  dit  au  Duc  :  * 
VOUS  le  faites  aiafi  tpu  nous  ont  fast  vos  frédréceSeuTs.  k^oire  >  répondit  ie  Duc ,  Je  ne 
h  fait         rmtetu  fiûrt  Lige,  Alors  il  fie  fon  hommage  debout ,  l'épée  au  cùté , 
fans  s'incliner  ,  &  fans  prêter  de  ferment.  Enfuite  il  baifa  le  Rni  qui  le  rei.ut  avec 
un  vifage  riaiu.  Le  Ciiaticeiier  Chauvin  eut  encore  foin  de  répéter  que  l'iiommagc 
n'étoit  point  Lige.  Le  Duc  fit  enfuite  l'hommage  lige  pour  le  Comté  de  Mont* 
f^rt  &  pour  la  Ferre  de  Ncaufie-le-Châtcl.  Le  Chancelier  de  France  prétendoit 

2u'il  le  rendit  au(ii  pour  h  Pairie.  Mais  le  Duc  répondit  :  non  ,  je  ne  le  fus  point , 
!r  fur  ce  je  n'ai  pobit  éiAibéré  0  won  Cofifcil,  Chauvin  ajouta  qu'il  y  avoitpeu  de  tenu 
que  le  Duc  ér  ;it  en  pofTedion  de  fes  Etats  ,  6c  qu'il  n'avnit  point  cncnrc  pris  l'avis 
de  fon  Confeil  fur  cette  nutiere.  Le  Roi  ne  le  preflfa  pas  davantage  :  il  tit  beaucoup 
die  caxd&s  m  nouveau  Duc ,  &  ce  jeune  Prince  après  être  fbrti  de  cette  affaire  dé- 
licate avec  autant  de  gloire  qu'aucun  de  lès  prédéceflèurs  j  reprît  le  chemin  de  k$ 
Etats.  *  * 

Il  arriva  à  Nantes ,  où  il  fit  fon  entrée  folemnelle  le  j  o  de  Mars.  Tout  le  Clergé  R^formation  i# 
i&  le  peuple  Itirent  au-devant  de  lui  jufqu'à  la  porte  S.  Nicolas.  Peu  de  jours  après  ^/.,^.''Jl"nl^^j  ^. 
il  fit  publier  une  Ordonnance  pour  la  réfbrmation  de  la  monnoie.  H  s'étoit  introduit  cd.^.?}»,  *  *** 
en  Bretagne  une  quantité  de  monnoyes  étrangères  qui  a\  oicnt  cours  pour  un  prix 
au-delTusde  leur  valeur.  U  Ht  dccriet  ces  efpéces  étrangères»  âc  il  lit  briquer  à 
liantes  fie  à  Rennes  pour  mille  marcs  d'argent  de  grands  blancs  de  dGx  déniées  x  & 
de  petits  blancs  decinq;  &  il  rcduific  à  onze  deniers  la  valeur  des  plaques  qui  avoïent 
cours  pour  douze.  L'Urdonnauce  qu'il  publia  à  ce  fujet  eA  du  4  d'Avril. 

Dans  le  même-tems  le  Doc  envoya  &  Rome  une  célèbre  Ambaflade  pour  y  ten-  AtnbaTacfr  «ro^ 
dre  au  Pape  les  refpeilsque  fes  prédécelfeursavoientcoîitume  de  rendre  au  S.  Siège.  iio''nXT'Uni\'*" 
Ces  Am'baffadeurs  furent  Jean  de  Laval  Baron  de  la  Roche-Bernard  ,  l'Evêque  de  fitôdc  Nuaw. 
S»  Malo  ,  Villeblanche  Seigneur  de  Broon  &  de  Bagar  ,  Guïon  de  la  Motte  Sei-  Hrtt,T,u 
gneur  de  Vaucler,  Bertrand  de  Coetenevre  Vice-Chancelier,  Bertrand  MilonClie-  ("  '  ''-  A'-  '  tV. 
valier,Cui  ic  Barbu  Prévôt  ti'Albi ,  Procureur  du  Duc  en  Cour  de  Rome.  Ce»»  A  m-  ^.Cji.  c  num. 
balTadeurs  outre  les  affurances  de  refpcct  qu'ils  dévoient  donner  au  Pape  au  nom  du  ^'-^  ^  ^  ^ 
Duc,  étoienc  encore  chargés  de  folliciter  i'credion  d'une  Univcrlité  dans  la  Ville  aimùif. 
de  Nantes.  Ce  deifein  n'étoit  pas  nouveau;  les  Ducs  Jean  V.  &  b  rançoisl.  l'avoient  jirm.R.Q(f.  E. 
fermé  fucceffivemenc.  Divers  obftaçles  en  avoient  empêciic  I  cxécution.  Le  Duc  ^JH^l^ciflif» 
Fran<;ois  rej>rlt  ce  projet,  après  en  avoir  parlé  à  fon  Confeil.  Les  Ambaficurs  trou-  mm.  t* 
.verent  le  Pape  àMantoue.  Ce  Pontife  fe  prêta  aux  defirs  du  Duc,  ôc  par  une  Bulle  Cjftlb 
.  donnée  à  Sienne  le  4  d'Avril  de  l'année  liiivante ,  il  accorde  à  la  nouvelle  Univer- 
fité  de  Naotes  les  m(imcs  droits ,  privilèges  &  prérogatives  dont  iouilFoient  les 
iJnlyctlités  de  Pari$,  de  Bologne,  de  Sienne  &  aAngers.  Le  Duc  aomw  d'dxwii 
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»■    I    I       un  fonds  dé  cinq  mille  faluts  d'or  pour  commencei:  cet  érabliflement.  Les  droits 

AVmX^jp.    du  Duché,  l'aflaire  des  Aîiiîiliis  nu  A/\  K  s  ,  furent  encore  la  caufe  (l'une  nurrc 
Ainbaffade  que  le  Duc  envoya  a  Rome  1  uiiucc  luivante.  Le  l'ape  chargea  1  E\  ti- 
que de  Vérone  fon  Ltgat  en  France  &  en  Bretagne  d  informer  de  tOUSCCS  objets» 
ôc  des  différends  qui  c^tcnent  cinrc  le  ]")ul  ,  les  Barons  &  ks  F.véqnes. 
AmbaiTaiie  en       Le Duc  fongea  en meme-icms  ti  rijtiuuv  ulicr  les  anciens.  1  r.utLS  av  ec  les  Princes 
Effiigne  Se  en     étrangers.  Il  envoya  pcurccr  ellct  en  Efpagne  Jean  Ruffier  Seif  -ci  r    a  Boïs  & 
Cbœ^r'<f<  Lj/i-  ^'^  l-ouiliere  ,  &  (Todclin.  Ces  AinLafla Jet:rs  Traiterai. t  le  ^:  .'.e  Dcee:-.,!  re  :ivec 
Dom  Lopc  de  Ribez  Eveque  de  Canluigeue  ,  Duiu  l  eruu  \  clalques  eiu  ii\e(^ue 
de  Léon  £c  quelques  autres  CommiiTaircs.  lis  renou\  ellerent  les  alliances  faites 
ancienncmenr  entre  les  Rois  d'Efpagne  &  les  Ducs.  Il  fût  conclu  par  ce  nouveau 
traite  4UC  les  Rui:.  d'Efpagnc  6c,  les  Ducs  fe  prcteroicnt  mucucUcmem  du  •fcccurs 
contre  ceux  qui  voudroient  les  attaquer,  ôc  que  leurs  lujets  vtveoienc  en  bonne, 
intelligence,  tant  fur  terre  que  fur  mer.  Le  Roi  d'Efpagne  envoya  de  fon  coté 
des  Amballudcurs  en  Bretagne,  pour  faire  jurer  l'oblerv ation  de  cette  nouvcile 
alliance.  Après  quelques  plaintes  réciproques  fur  les  priies  iâites  lut  mer^  l'on 
prit  des  mclures  pour  empêcher  dans  la  fuite  ces  pirateries. 
Do«a;r<^  Je»  Du-     La  Bretagne  avoit  alors  quatre  Ducheflfes  :  Marguerite  de  Bretagne ,  femme  du 
cheiTes  Fmi^oire  Duc  ;  Ifabcau  d'Ecoffe ,  P'ran<;oife  d'Anit^ife  &  Marguerite  de  1  u.\enibourt;  veuves 
cài  de      Ar       ^'^^^^  derniers  Ducs.  Le  douaire  de  ces  DuchelTes  étoit  une  charge  pour  1  Etat, 
ft. a/ £>!' nura?  Pour  le  payer,  le  Duc  fut  obligé  de  faire  quelque  impofttion  :  mais  il  promit  aux 
19'  Etats  aiTcmblés  à  Vannes  qu  ii  cefTerolt  ranm.'e  fufmnte  ,  à  moins  qu  ils  ne  ju- 

MMtTf /  ^'"^  ^  eeaUent  à  propos  de  la  continuer  i  d^iclaraut  en  cette  occaiion  qu'ii  ne  puuvoic 
Atm.  G.  C»[,  C.  faire  d'impofitions  fans  le  confentemenc  des  Etats.  Il  ratilîa  le  douaire  de  la  Du^ 
tm»i***»*  cIiefTc  CLitlier'iiie  que  le  feu  Due  Artur  avoit  afTigné  fur  le  Comté  de  Nantes  fit  fur 
Touffou.  Le  26  de  Septenibrc  il  aiGgna  à  la  Ducheife  Fran^ife  ,  unt  pour  foa 
douaire ,  que  pour  Jes  acquêts  oà  elle  devoir  avoir  part  fept  mille  livres  de  rente 
fur  S.  Aulmi  du  Cormier  ,  Guin-  amp,  Bourgbriac  ,  (jeiielUi,  Chateaulin  fur  Trieii, 
la  Rochc-derieii ,  Duault  >  HeulgoUcc  >  Landeicau ,  Chateau-neuf ,  Chateaulin  en 
Comouaille,  Carhais  &  le  Gavre.  Il  n'oublia  jpas  fa  mere  Marguerite  d'Orléans;  îi 
lui  donna  eeite  année  ics  cerres  cîe  Clilfon  ôi  de  Renne,  outre  deux  mille  cinquante' 
livres  de  rente  qu'elle  avoit  pour  ion  douaice>U  y  ajouta  les  Terres  de  S.  rerefic 
de  Loyaux.  '  . 

Yètti  à  Njnte».  Toutes  ces  afTaircs  n'empèchoient  pas  les  diverti (Tcmcns  qui  <?t6ient  alors  fore 
c,mit:ii€  u  vifs  à  la  Cour  de  Bretagne.  Le  Duc  <îtoit  jeune  &  beau ,  ûc  fc  livroit  volontiers 
Aj?  ir  i»LM*  jjyjj  plaifirs  affortis  au  goût  des  Princes  de  fon  âge.  Nous  le  voyons  occupé  pen- 
dant le  mois  d'Oclobrc  de  Nôvcmbre  de  cliafle  &  de  Tournois.  Il  fut  chaficc 
dans  les  environs  de  Château-Brient ,  &  il  donna  quelques  Tournois  à  Nantes.  Mais 
comme  ils  n"étoient  pas  exécutés  félon  toutes  les  ré|!,les  de  l'ancienne  Chevalerie  , 
on  ne  leur  dnnnoit  que  le  nom  de  )<  utes.  L'arrivée  de  la  Dame  d'Argueil  Acur 
du  Duc  donna  un  nouveau  iulirc  a  cti  leics.  Cette  PrincelTe  fœur  du  Duc  ctoit 
mariée  au  tîlsaîné  du  Prince  d'Orange.  Elle  joignoit  à  une  rare  beauté  l'cfpritCc 
la  fagelTe.  Avant  que  d'arriver  à  N;  -.tes  ,  elle  alla  à  Fontevraud  pour  y  voir  l'Ab« 
beiïequi  étoit  fa  fœur.  Le  Duc  envuya  ju-devant  d'elle  Colas  d'Anglure,  &  iViaile- 
CanelJe.  Madame  d'Argueil  étoit  accompagnée  du  Sire  de  Toulongeon  ,  &  de  la 
Dame  de  Châtcau-villain.  Le  Diie  aceuc'diit  fa  funr  avec  routes  ks  ('lV.uu  H  ra- 
tions tic  la  plus  vive  tcndrefle;  il  lu  reti.ii  avec  lui  le  .plus  Joiig-tcms  qu'U  ^ut  » 
U  la  combla  de  pnîfenS)  £e  !.!':  iic  une  penfion  de  mille  francs  par  an ,  &  Ittrfqu  elle 
partit  de  Bretagne  en  1451.  il  la  fit  reconduire  par  Simon  d  Anglure  Grand-Maître 
d'Hôtel  de  Bretagne ,  Jean  &  Bertrand  l'Abbé ,  Bertrand  &  Olivier  du  Chaff'ault , 
Euftache  de  1  rieuc  &  Henri  Millet.  Cette  Princctfe  lit  au<li  connoitrc  Ja  no- 
blelTe  de  fes  fcntimens  par  les  préfens  Cju'cUe  fît  aux  Seigneurs  de  la  Cour  de  Bre- 
tagne. Elle  donna  entr'autres  un  bijou  a  Poucet  de  Rivière  que  le  Duc  venoit  de 
,    •  faire  Chevalier- de  fon  Ordre. 

A  N.  i^Co.      Tandis  que  Madame  d'Argueil  étoit  encore  en  Bretagne ,  le  Duc  fit  un  voya- 
Pro -t  de chiiTei  6^^  Tours  ,  oà  étoîc  alofs  Ic  Roy  Charles  VII.  Nous  ne  fçavons  pai.  quel  étoit 
Stbrcèiic'^Mii^n.  Ic  motif  dc  cc  voyagc  :  mais  pendant  le  féjour  que  Ht  le  Duc  à  la  Cour,  il  con- 
Aii.d*Brtt.'i:.*'  duc  une  Ligue  avec  le  Duc  d'Orléans  âc  le  Comte  d'Angnuiême  pour  chailerde 
(7ff>        Milan  Fnm^is  SIbece-  qui  s'ëtt>it  emparé  de  cet  Etat  au  préjudice  dy  Ducd'Or- 
leans.  Ce  Ptînce  écok  fils  de  'Valentine  VifcomcL  fonir  de  Philippe  VUconti  dernier 
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Duc  de  Milan.  Par  le  Traiic  de  mnri:?F,c  de  Valcntinc  il  nvnîr  étv  HipiilL'  qu'elle  " 
fuccédcroit  au  Duché  fi  {'es  frcrcs  mouroient  fans  enfans  k'^itiiues.  Cet  cvcncmeiit  'i^^ 
arriva  en  i-}.-j.7.  &  Philippcs  frère  de  Valentinc  ne  lai^in  qu  u.îc  fille  narurcllc  ma- 
riée à  François  Sfcrce.  I.c  Duc  d'Orlcans  qui  Jtoit  alors  dans  le  Comte  d'Afl ,  donr 
il  ctoit  dcja  ca  polTc(Ii(jn  ,  réclama  eiivuia  la  lucccflion  de  la  nicrc.  Cuiiime  il 
n'avoir  ni  troupes,  ni  argent  pour  faire  valoir  fcs  prétentions  ;  Sforce  plus  heureux, 
fuppofa  une  prétendue  adoption  faite  par  le  feu  Duc  en  fa  faveur,  &  s'empara 
de  l'Etat  de  Milan.  Les  Vénitiens  qui  rcdouioicnt  le  voifinage  des  François,  four- 
nirent des  troupes  à  cet  ufurpatcur ,  6c  lui  aidèrent  à  fe  mettre  en  polTcllion  de  Mi- 
lan. C'étoit  pour  l'en  chaffer  que  fe  iiguecenc  ces  Princes  ilfus  tous  crois  de  Valen- 
line  Vifcona. 

Ils  fcntirenc  Uen  quUIs  ne  pouvoient  réuflir  dahs  cette  cntrepriferans  le  'concours 
de  quelques  Princes  d'Italie.  I!s  réfi  îurr  n  de  fonder  le  Duc  de  Mn  Jeiie,  les  Vé- 
nitiens &  le  Comte  Jacques  1  ri\  liIll-  ,  l  ui»  des  plus  fameux  Capitaiiiei  de  cc  fiiclc. 
Pour  cet  effet  ils  nommèrent  pour  Ambafl'adeurs  auprès  de  ces  Princes  Gui  de 
Brilhac  Chevalier ,  le  Galois  de  Kougé  Seigneur  du  hois  ,  Jean  Gouequeul ,  bc 
Jean  d'Etampes  Ecuyer.  Le  Roi  avoit  promis  de  joindre  un  Anibatlkdeur  de  fa 
part  pour  appuyer  les  propofitions  des  Princes  ligués.  L'inftruction  portoit  que  leS 
Ambafl'adeurs  fe  rendroienc  d'abord  auprès  du  Duc  de  Modene,  pour  fe  conduire 
.  iaivant  fès  avis.  Ils  devm«nt  enfuite  le  rendre  à  Vvnife  ;  |  r<ur  engager  cette  R<f- 
publique  à  fc  déclarer  en  leur  faveur;  ils  promettoient  de  conduire  en  Italie  un 
corps  de  fept  à  huit  mille  chevaux  &  uois  ou  quatre  mille  Archers  i  qu'ils  lui  don- 
neroiem  Crémone  flc  le  Bergamafque  avec  ce  qu'elle  tenoit  déjà  de  l'Ecat  de  Mi- 
lan ;  qu'on  accorderoit  Par:ne  au  Duc  de  Modene ,  s'il  le  demandoir;  que  le  Cnmte 
Jacques  Trivulcc  qu'on  vouloir  employer  en  cette  guerre  auroitPlaifancc^  à  moms 

3uela  République  &  le  Duc  de  Modene  n'ainiailènt  niiieux  lui  donner  une  fomme 
'argent.  Mais  que  fi  le  Duc  &  la  R ifpublique "ne  vouloicnt  point  prendre  pnrr  à 
cette  guerre,  les  AmbalTadcurs  ctoicnt  chargés  d'en  tirer  des  lettres  de  ncutralué. 
Nous  ne  voyons  pas  que  cc  projet  ait  eu  de  fuite.  Sforce  refta  en  podelTion  de 
Milan,  âc  cc  ne  fut  que  fous  le  règne  de  Charles  VIU.  ûc  de  Louis  AlX.  que  les 
François  portèrent  la  guerre  en  Italie.  .  ...  ■  .  ■■ 

Lé  Doc  étant  de  retour  dans  fes  Etats  ,  trouva  quelques  fujets  de  chagrin  dans   ^  ^ 
la  conduite  de  deux  Evêques  de  la  Province  ;  l'Evi^que  de  Lenn  s'étoit  faifi,  ôc  Oirtivè nd du  Doc 
avait  difpofé  d'une  baleine  que  le  flot  avoit  laiilé  fur  le  bord  de  la  mer.  Le  Duc  avec  Ut  Evtçiei 
qui  prétendoit  qu'à  lui  fcul  appartenoit  cette  efpece  de  poiffon  ,  lit  informer  contre  ^*^]J^'°"  *  * 
l'Evèque,  &  les  parties  furent  affignées  à  Aogers  de  la  part  de  rArchev64ue  de  cn^h  '-n- 
.Tours.  Cette  aAaire  n'eut  pas  de  fuite. 

Celle  de  l'Evèquede  Rennes  &t  plus  {énca^.  Noos  avons  parlé  aiUeors  despra-  Sxtf  A*^"* 
tiques  fourdes  de  ce  Prélat  contre  le  gouvernement.  Le  Duc  avoit  fait  inf  irmer  AttIt,ÂtaQai»i 
contre  lui  à  S.  Aubin  du  Cormier  fit  à  Lifiré.  Les  habitans  de  ces  deux  endroits 
dépoferent  contre  cet  flvôque ,  ôc  donnèrent  une  procuration  pour  fe  plaindre  à  la 
Cour  de  Rome  de  la  conduite  fcandalcufe  de  Jacques  d'Efpinji.  L'Abbé  de  Ri^gnr 
avoit  été  chargé  par  le  Pape  d'informer  juridiquement  contre  ce  Prélat  turbulent. 
Si  les  crimes  dont  il  étoit  accufé  ne  font  pas  fuppofés,  il  faut  convenir  qu'il  ctoit 
indigne  de  h  place  qu'il  occupoit.  l."E\cque  de  Rennes  ,  fi  l'nn  en  crc  it  les  dé- 

Sofitions,  avoit  de  tour  tenis  marqué  de  laverùoii  pour  le  Duc,qu  jl  avoit  tâché 
e  bfOUiUer  avec  fcs  fujets  ;  outre  les  cenfurcs  qu'il  avoit  lâncées  contre  les  . 
Officiers  du  Duc ,  il  étoit  foupv,onnc  d'avoir  contribué  à  la  maladie  6c  à  la  mort  de 
Pierre  II.  Sur  les  foupi^ons  que  des  devinsavoientfait  naître  delà  mort  prochaine  dd 
ce  Prince ,  l'Evêque  de  Rennes  avoit  trempé  dans  tous  les  complots  que  des  brouil- 
lons avoient  formés  pour  marier  la  DuchefTe,  s'emparer  des  Places  fortes,  6l  cul- 
ètiter  l'Etat  ;  Il  avoit  même ,  difoit-on  ,  cabalé  fecrctement  pour  cliaflec  leDiic ,  6c 
avoit  ofé  dire  au  Sire  d'Acigné  quccc  Princtf  n'étoit  bomànciif  ici^iloiiné  pou- 
yoit  en  attendre  rien  de  bon. 

Le  Duc  donna  des  ordres  à  Guion  du  Quelencc  6c  à  Philippe  de  Malef- 
jtxcit  de  jfoaunec  l'Evêque  de&pcélèncàr  devant  Itii ,  fie  de  l'amener  de  fiirce^. 

tu  Dm  Fran<;ois  II.  enrcyn  cette  annî-e  Jean  de  la  1  fe  contenu  lie  la  moitié  de  cC(  droits,  ic^it  poor  li  .CAff.  de  ASnj 
RinereâAogenpNtfCMBpofersvccle  Roi  de  Sicile,  I  idù  aiiUi  ciavcmc  UvtCH  HbtuAtC^Ai 
foschau  le  Mclnt4*bMwd»CliiBiQc<,ccPtifice  I  .  inw.i<*i7« 
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*T     T~77~  s  il  rdiilbie  d'obéir.  Nous  ne  voyons  pas  que  ces  ordres  ayent  hi.  exécutifs ,  &  le 

AN.  1401,     ,^  ^'      rA  i-i      '      1        .  1    t  . 

Duc  ne  put  parvenir  a  le  iairc  dt-pnf-r.  1  mit  ce  qu  tl  put  obtenir,  ce  lut  de  lui 
donner  un  Coadjutcur,  &  de  c  ontraindre  cet  Evéque  d'aller  mourir  de  chagrin 
dans  un  coin  de  fon  Diocèfe ,  mais  cela  n'arriva  que  dans  la  fuite. 

Toutes  ces  tr:K  rîfreries  ne  dcroboicnt  rien  aux  plaifirs  de  la  Cour.  Le  Duc  croit 
jeune  &  galunr:  il  a  u;  tut  alors  Antoinette  de  Magnelais,  \  cu\  e  d'Andrd  de  Ville- 
quier.  Cette  Dame  t  il'  ■  Ion  fdjour  à  Cholct,  terre  qu'elle  a  voit  achett^e  des  lî- 
l)éralitds  du  Duc.  Ce  Prince  y  fit  faire  des  joutes,  6c  donna  d'autres  divertifltrmens 
dans  ce  lieu ,  où  il  failbit  de  iréquens  voyages.  Mais  ces  fêtes  furent  troublées  pat 
la  (acheufe  nouvelle  que  le  Duc  reçut  à  Ancenis  de  la  mort  du  Roi  Charles  Vlli 
MattAtCltdci  Ce  Prince  après  un  règne  rempli  de  merveilles  ne  put  réfider  au  chagrin  que  lui 
cauloit  la  défobeiflance  de  fon  fils.  Tous  les  cflorts  qu'il  fit  pour  le  ramener  à  fon 
devoir,  ayant  été  inutiles  Charles  le  Uifla  perfuadcr,  trop  légèrement  fans  (Joute- , 

aue  le  Dauphin  vouloit  l'empoilbnner.  Cette  idée  le  frappa  tellement,  qu'il  reluis 
e  manger  pendant  plufieurs  jours  «  s'imaginanc  que  tout  ce  qu'on  lui  préfentoit , 
étoit  empoifonné.  Ses  Courtifans  ôc  fes  Médecins  lui  ayant  repréfenté  que  fou 
opiniâtreté  lui  ptocureroic  néceflàirement  la  mort  qu'il  vouloit  éviter  i  ilpticcnliu 
quelque  nourriture.  Mus  l'abAînence  qu'il  avoît  Rite  avoir  tellement  reflété  les 
conduits,  que  les  alimens  ne  pouvoicnt  plus  pafTer.  Ce  Prince  flAOUnit  à  Mevn- 
fiir-Yevre  le  aa  de  Juillet  après  un  reene  de  uente-neu£  ans. 

Cette  mort  fût  une  vraie  pene  pour  Ta  France.  Pour  en  concevoir  toute  la  gran- 
deur, il  fuffit  de  fe  rappelicr  l'ctat  dcpîorable  où  le  Royaume  ctoit  rcJuit  à  la 
mon  de  Charles  VI.  C  cïl  aux  Hiftoriens  de  France  à  faire  ce  tableau.  Je  dois  me 
botncr  à  dire  que  les  Anglols  chalTés  de  totues  les  Provinces  du  Royaume,  \e* 
grands  foumis,  la  licence  des  gens  de  guerre  réprimée ,  rétabUfTemenr  d'une  mi- 
Sce  redouuble  ôc  difciplinée ,  i  agriculture  en  honneur ,  le  commerce  Horiffant ,  ks 
loiic  en  vigueur»  la  Religion  relpcôéc  feront  à  jamais  l'éloge  des  talcns  fupérîéurs 
de  ce  Prince  pour  le  gouvernement.  Sa  mort  ne  fut  point  une  chofe  indifî'drenrc 
pour  la  Bretagne.  11  aimoit  une  nation,  qui  dans  les  tcms  les  plus  difficiles,  lui 
avoit  donné  des  preuves  d'iine  lidéJîté  inviolable.  La  conquête  de  la  Normandie 
fut  duc  prlncip  ilc:,  ,!  nr  à  la  valeur  des  Bretons,  &  l'on  peut  dire  que  l'attachement 
inviolable  de&  Ducs  au  parti  de  Charles  VII.  a  contribue  plus  que  tout  autre  cfaofe 
à  h  profpérité  de  fon  r^ne.  AiiJfi  le  voyons^ous  ménager  avec  foin  l'unitié  de  ce* 
Princes;  &  dans  les  dilputes  qui  s'élevèrent  fur  les  droits  du  Duché,  fe  détermi- 
ner toujours  pour  le  parti  le  plus  modéré.  Peut-être  pourroit-on  reprocher  à  Charles 
iVlI.  fa  trop  grande  complaifance  pour  le  Duc  François  I.  dans  Tafl&ire  de  Gilles 
de  Bretagne.  La  politique  fit  taire  en  cette  occafion  la  voix  du  fang,  ôc  étouffa  le 
cri  de  la  nature.  Quoiqu'il  en  foit,  il  fut  extr<;mement  regrette  des  Bretons  qui 
l'avoienc  fi  bien  lërvi.  Dès  que  le  Dde  eut  appris  cette  mort,  il  fît  fermer  tous  les 
Tribunaux  pendar^t  v.n  mois,  envoya  des  ordres  dans  tous  les  Diocèfes  pour  faire 
prier  Dieu  pour  k  icu  Roi,  &.  il  fit  célébrer  avec  folcnuiité  un  fervice  dans  la 
Cathédrale  de  N  i  r  l  où  il  idfifta ,  avec  tous  les  Abbés  du  Diooàfê  qu'il  avcnt  imi- 
te-^ :i  cette  ct^rémoniS. 

TiaB«fwJnChà-       ^"^"^'^  qu'on  readoit  en  Bretagne  les  derniers  devoirs  au  Roi  Qiarlcs  VII.  on 
ta  foit  i  r«  dé-  ne  penfoit  point  en  France  au  ibm  de  lès  funérailles.  Les  Courtifans  voyant  ce 
f*'"'^*"*^''  Prince  à  l'extrômité,  l'abandonnèrent  tous  fucceffivem^'nt  ,  pour  aller  faire  leur 
cour  au  futur  Roi ,  qui  étoii  alors  à  Gencp  en  Brabant.  Cliarics  Vil.  relia  prefquc 
*'  JyAttfitd»  p'  lèoL  Tannegui  du  Châtel  n'imita  pas  l'exemple  de  ces  lâches  Cottrdâns  ;  nos 
craindre  le  rcfrcntimcnt  d'un  fils  accoiirumé  à  punir  rartachement  qu'on  avoit  pour 
fon  pcre  ,  il  n'abandonna  pas  le  Roi  ,  Ôc  lorfque  ce  Prince  fut  mort,  comme  pcr- 
fonne  ne  vouloir  fe  charger  des  obfeques,  il  prît  ce  ibiniîir  lui ,  fit  conduire  le 
corps  à  S.  Denis ,  ôc  fit  celt^brer  le  fervice  avec  une  magnificence  Royale.  Cette 
dépenfe  monta  à  plus  de  cinquante  mille  francs,  fomme  conlidcrable  eu  ce  tems. 
Pour  récompenfe  d'un  zélé  fi  pur  ôc  fi  défintéreflfé,  il  lè  trouva  làns  confidération 
auprès  du  nouveau  Roi,  6c  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Bretagne,  où  le  Duc  le  fit 
Grand-Maître  de  fon  Hôtel ,  Capitame  de  Nantes,  ôc  lui  fît  époufer  une  fille  de 
la  Maifon  de  Maleflroit.  Ce  ne  fut  que  dix  ans  après  qu'on  le  remboarfa  des  firais 

S'il  avoic faits  pour  les  obfeques  de  Charles  Vil.  on  lui  donna  en  nayeroent  les 
Steaux  tcSogneunes  de  Châtillon>fur-AndeU,  Paci,  Oizi  ôc  Nonancourt: 
mais  ces  «eues  tuceRt  depuis  ôcées  à  fes  béciciecay  pour  toeiéunies  au  Domaine. 
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Le  Duc  a\o!t  convoqué  les  Etats  à  Redon  :  il  quitta  Nantes  pour  Ce  réaâtek 
cette  aflcmbicc  qui  fctint  dans  le  mois  de  Septembre.  Les  Etats  accordèrent  au  ^l"^'* 
Duc  un  fbuugc  de  cinquante-deux  fols  itx  deniers  par  feu.  {a)  Le  motif  de  cette  Art.bjir.i,!cïLr!  is 
impolltion  de  la  part  des  Etats ,  étoit  de  mettre  ce  Prince  en  état  de  faire  le  voyage  . 
de  France,  où  il  droit  obligé  d'aller  pour  £ùre  hommage  au  nouveau  Roi.  Louis  ifr^^^VcAc^'ct» 
XI.  étoit  extrêmement  jalotut  de  fon  aucorité,  flc  il  «voit  ùAt  connoître  dès  les  pre-  a. 
niiers  jours  de  fon  Reene  le  projet  qu'il  avoir  fjrnié  d'abailTer  k>  Pr.tu.s  ôc  leS 
Grands  du  Royaume.  Le  Duc  de  ficetagne  n'ignoioit  pas  ces  difpoiitious  j  Ôc  com- 
me la  nature  de  l'hommage  offroit  toujours  une  nouveUe  matière  de  conteftationS) 
il  \  (julut  .uip;u;ua!it  fonder  !c- Roi ,  fie  terminer  rmitcs  les  difficultés  que  )M,urroit 
faire  naître  k  preftation  de  ihommaee.  Il  nomma  pour  fes  Ambafladcurs  à  la 
Cour  de  France  k  Comte  de  Laval ,  Jean  de  Lcnis  fieur  de  Vauvcrt ,  l'Amiral  âk 
Rrcra^iic,  Jean  de  Rouville  Vice-Chancelier,  Charles  l'Enfint,  Michel  Partenaï, 
&  Jean  Dclianie  Chevalier.  I  es  Amballadeurs  partirent;  <nais  avant  que  de  parler 
delà  fuite  de  leur  voyage,  il  faut  reprendre  les  chofes  déplus  loin  ,  &  faire  con- 
noicre  le  Prince  ûvcc  lequel  ils  alloicnt  traiter.  Cet  ec'riircilTement  efl  nccciTaire 
pour  démôicr  le  principe  de  toui»  Icb  tvifnemens  qui  at^itetciu  le  Règne  de  I  ran- 
{ois  II. 

I.<  iii.>  XI.  étoit  le  Prince  de  fcn  fieclc  qui  avolt  1c  plus  d'efjtrit,  &  qui  reunifToit  Av.'r.ïmcm  Je 
au  plus  haut  degré  tous  les  lalens  propres  au  gouvernement.  Aiais  a\  ce  ces  qualités  Loua  .\  l.  a  U 
il  étoit  défiant  y  artificieux  j  &  fouveiainement  jaloux  de  l'autorité  rnu\ crante.  Cette  Cww»!»». 
affion  qui  convient  aux  Rois ,  il  la  montra  dans  un  tems  où  les  Princes  deftinés 
monter  fur  leThrône,  doivent  donner  aux  peuples  des  exemples  de  foumiflion 
&  d'obcillance.  Dès  l'âge  de  dix-huit  ans,  n'étant  encore  que  Dauphin,  il  fc  mit  à 
latcte  des  iàâieux  qui  vouloicnt  foulcver  le  Royaume  conuc  Charles  VIL  Obli- 
^  de  recourir  I  la  clémence  d'un  pere  juftement  irrité ,  il  n'en  fiit  pas  plus  fournis. 
En  1447.  il  quitta  la  Cour  pour  fe  retirer  en  Dauphiné.  De-là  ilcabalott,  iS:  femoic 
h.  diviiîon  j  en  le  déclarant  contre  les  Minières  &  contre  tous  ceux  que  le  Roi 
aimoît.  Oubliant  qu'il  étoit  encore  fujet,  il  agiiToit  dansleDauphiné,  nuis  aucune 
dépendance  delà  Cnur.  II  c;  nclut  fon  mariage  avec  Charlotte  de  Savoye ,  s'unit 
avec  le  Duc  de  Aliian  contre  les  Florentins ,  &  déclara  la  guerre  au  Duc  de  Savoyc 
fon  beau-pere»  ians  le  confentèment  du  Roi.  Cette  conduite  du  Dauphin  obligea 
Charles  \II.  d'.irmer  contre  fon  Hls,  &  de  faire  filer  des  troupes  vers  le  Daiiphitié 
pour  le  mettre  à  la  raifon.  Le' Dauphin  aima  mieux  prendre  la  fuite  ,  ôc  iè  retirer 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Bouq;ogne,que  de  fe  foumettre  au  Roi  fon  perp.  Ce 
Prince  fît  d'inutiles  efforts  pour  cngn*cr  fon  fils  à  retourner  à  la  Cour.  Cette  opi- 
niâtreté, Ôc  les  foupt^ons  qu  elle  iit  naître  dans  1  efptit  de  Charles  VII.  remplirent 
d'amertume  Jcs  denuercs  années  de  la  vie  de  ce  Roi»  8c  k  conduifirent  enfin  au 
tombeau. 

A  fon  avènement  à  la  Couronne ,  Louis  dépouilla  de  leurs  emplois  ceuic  qui 
avoient  été  les  plus  attachés  au  Roi  fon  pere.  Le  Chancelier  Juvenal  des  Urfins, 
le  Maréchal  de  Lohéacj  le  Prévôt  de  Paris,  quantité  de  Confeillers  Se  Maitreâ 
des  Requêtes  forent  privés  dé  leurs  Charges  ;  les  Princes  ne  fiirent  coniùltés  fur 

rien,  &  ces  grands  Capitaines  qui  avole;it  li  bien  fcr\ i  l'Etat  fous  le  règne  précé- 
dent ^  fe  trouvèrent  £uis  crédit  &  lans  confidéraiion.  Quoiqu'on  connût  déjà  le  ca- 
'iz&eit  de  Louis  XI.  cette  conduite  ik  ouvrir  les  yeux  fur  (es  éntreprifëS)  Se  il  ne 
fut  pas  difllcile  de  s'appercevoir  qull  Vouloit  être  le  maître.  Pour  y  rdufTîr  ,  il  fallnît 
commencer  pas  foumettre  les  Grands,  &  abbattre  fur-cuut  la  puiffance  des  Ducs  de 
Bretagne  êc  de  Bourgogne.  C'étoit  biep  le  projet  de  Louis ,  mais  il  n'étoit  pas  en- 
core tems  de  le  montrer,  &  de  le  nicttre  en  exécution.  Ces  deux  Princes  réunis 
pouvoient  le  traverfer  dans  fcs  deileinsi  il  prit  le  parti  de  dillimulcr ,  &  de  s'en 
alTurer  par  des  marques  fpécieufes  d'amitiéy  en  attendant  l'occafioo  de  les  attaquer; 
Il  avoir  l  i'.iir  :  ;rs  des  obligations  trop  récentes  au  Duc  de  Bourgogne,  pour  nfer  ma- 
nifefter  la  mauvaile  voit  nté  à  (ou  égard.  Ce  Prince  généreux  avoit  rcv^ù  le  Roi  dans 
fes  Etats ,  lorfqu'il  fuyoit  le  julle  relfentiment  de  fon  pere;  il  l'avoit  traité  avec  tous 
les^vds  dûs  au  Hls  de  fon  Souverain.  Pendant  tout  le  féjour  que  le  Dauphin  fît 
en  Brabant)  il  avoit  été  entretenu  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne)  £c  lorfqu'il 
en  fonit  pour  aller  fè  fiiLre.&CEet  à  Rdms,  le  Dut  le  fiÛTic  avec  une  faite  nom* 

(a)  Le  Duc  augmenta  depuis  ceroirage de  deivr  |  d'Aa||hmtliM«itMlb«Go||te«C«i 
jcucn,  &tliuprtl'cm  dtccttcaugoiciuaueai  Simon  1  ... 
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bteufe  j  ôc  l'accompagna  Jufqu'à  Paris.  Louis  ne  poin  oit  donc,  fans  fe  dcslsrjnorcr, 
Ak.  fe  déclarer  contre  un  Frince  qui  i'avoit  accablé  de-  bicnËùts.  li  affeâa  beaucoup  de 

reconnoiflance  :  mab  tandis  qull  laî  donnoit  à  Textérieur  les  plus  grands  témoi' 
gtiages  d'amitié,  il  faifoità  la  Ccur  tous  les  chaiif  eniens  dont  nous  avons  parkf, 
contre  les  fages  avis  du  Duc  de  Bourgogne  qui  lui  avoit  concilié  tout  le  contraire. 
AufTi  ces  deux  Ptinces  fe  qaitterenc  nrcs-anU  en  apparence;  mais  dans  le  vrat ,  en- 
nemis irrcLonciliaMes.  Mafgrd  ces  dîfpofitioiis  que  le  Roi  avoit  dcfmôlces  ,  il  ne 
craignoit  rien  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  l^ivoit  que  ce  Prince  étoit  bon,  qu'il  aiuwit 
l'Etat  &  la  France  »  &  qu'il  ne  &  diécerminetoit  jamais  à  une  rupture  »  uns  y  êm 
fiircd  par  la  nécclTlté. 

MwjfffeH^^j-  U  n'en  étoit  pas  de  même  du  Comfe  de  Charolois  Ton  tîU.  Avec  la  plus  rare 
M"*  valeur  ,  6c  beaucoup  d'^hfvation  dans  l'aine ,  il  étoit  brufquc,  ardent,  impéttieux. 

Ennemi  par  goût  de  tout  anificc  ,  il  n'aimoit  pas  Lcuis  XI.  dont  le  caratïëre  pro- 
pre étoit  la  rufe  Ôc  la  diUimulatioa.  Ces  deux  Princes  avoient  vécu  enfenibie  en 
Brabant:  ils  avoient  eu  letems  de  s'obferver  mutuellement,  &  ils  avoicia  aflcs 
fait  connoitre  l'antipadiie  qu'ils    ncu  l'un  pour  Taure.  l  e  Roi  qui  connoill'oit 
l'humeur  du  Comte  de  Cliaralois,  alîccla  de  le  combler  t!c  careflcs  fie  de  bienfaits. 
Ce  Prince  étoit  venu  à  Tours  pour  laluer  le  Roy.  Louis  le  rc<;ut  avec  les  jplus 
grands  honneurs ,  le  déclara  Ton  Lieutenant  Général  en  Noraiandiey& lui afligna 
une  penfion  de  trente-iix  luille  Uvres. 
Alliance  d'ami-     Le  Comte  de  Chacolois  étoit  encore  à  Tours ,  lorfque  les  Amba(Tadeurs  de  Bre- 
liifmfe    ï^^j^^  tagne  arrivèrent  en  cette  Ville.  Leur  Commiffion  pcrroit  de  fL-iiciter  le  Riji  fur 
Co-n-e  de  chï- f"^'!  avénement  à  la  Couronne,  ôc  de  terminer  les  diriicuitcs  qui  pourroient  naure 
toi^is.  à  l'occafion  de  llioiiuw^.        il  paroit  par  Joir  conduite  qu'ils  étoient  chargé 

dîr*<to>^^'""  ^  '"^'""^•o"*  fecrcttes  qu'ils  ne  dévoient  pas  coinmumquer  au  Roi.  Le  Duc  de  Bre> 
*  ^  '  tagnc  n'étoit  pas  fans  inquiétude  fur  les  premières  démarches  du  nouveau  Souve- 
fain.  Outre  les  raifons  générales  qui  dévoient  lui  faire  craindre  refprit  entrepre- 
nant de  Louis ,  il  en  avoit  de  particulières  pour  redouter  le  refTentiment  d'un  Prince 
vindicatif  qui  ne  fe  piquoit  pas  de  clémence.  Le  Roi  n'étant  encore  que  Dauphin 
s'étoit .adrelfé  au  Duc  François  IJ.  6c  l'avi  it  prie  de  lui  prêter  quatre  mille  écus. 
Le  Duc  I'avoit  tefiifé «  6c  s'ëtoic  excufé  ûir  la  crainte  de  déplaire  à  Charles  Vil. 
Louis  fin  paiement  of^fê  du  refiis  6c  du  motif  allégué  par  le  Duc.  Ce  dernier 
qui  connoilloit  fon  humeur,  crut  devoir  prendre  des  melures,  &  s'afTurcr  de  l'amitié 
du  Comte  de  Cliarolois.  Les  Ambafladeurs  Bretotis  eurent  pluTicuxs  conférencei 
fècrettes  avec  ce  Comte ,  6c  le  Vice-Chancelier  lui  donna  des  Lettres  d'alliance  de 
la  part  de  fon  maître.  Loiiis  qui  avoit  des  efpions  par  -  tout ,  fut  bien  ti  c  infl  rmé 
des  coa£^nces  furcives  des  Bretons  avec  le  Comte  de  Charolois.  Comme  il  ne 
craignoit  rien  tant  que  l'union  de  ce  Prince  avec  k  Duc  de  Bretagne,  il  ne  jugea 
pas  a  propos  qu'ils  K  vîflou  1 6c  il  congédia  le  Comte  avant  que  le  Duc  arrivatà  la 
Cour.        •  .  ,  * 

'AliUEidew  an    Pour  fonder  de  fbn  câié  les  difpôfitkms  de  Fraiçois  IL  il  envoya  aulB  une  Am- 
Boivrrste  Duc  balTade  en  Bretagne.  i_es  Ambafladeurs  étaient  le  Comte  de  Dunois ,  le  Sire  de 
Cmu^Ladm.  Monuuban  Amiral  de  France  Ôc  le  5ire  du  Pont-i'Abbé.  Ces  3eux  derniers  étoienc 
fujets  du  Duc.  Quoiqu'un  Prince  puifle  nommer  des  étranger.<i  pour  Ambafladeus» 
même  dans  leur  propre  patrie;  cependant  il  eft  permis  de  foup^onner  du  myftére 
dans  le  choix  de  Montauban  ôc  du  Pont-i'Abbé.  Lun  des  traits  qui  caraâ&iâmt 
le  plus  la  politique  de  Louis  XL  étmt  de  débaucher  les  fujets  des  Princes  lèevoi- 
fins ,  &  de  le  fcrvir  de  ces  transfuges  pour  éclairer  la  conduire  de  leurs  maître-^ ,  ^ 
être  informé  de  leurs  delTeins  6t  de  leurs  projets.  Noos  en  verrons  plus  d'un  exemple 
dans  la  fuite  de  cette  Hîlloire. 
Hoomnie         Quoiqu'il  en  foit  de  cerre  conje£hire,  le  Duc  fc  prépara  à  aller  rendre  fon  hom- 
finc  «1^01.      mage.  Il  déclara  le  Vicomte  de  Rohan  fon  Lieutenant  Général  en  Bretagne,  &  il 
^^V<afi7<^i'    P*'"^  accompagné  du  Comte  de  Laval ,  du  Sire  de  la  Roche-Bernard  ,  de  Jacquet 
de  Luycmlinurg ,  des  Sires  de  Vau\ ert ,  de  Dcrval  ,  &  de  Maleftroit,  du  Vicomte 
du  Fou  Amiral  de  Bretagne,  de  i>imon  d'Anglurc  Grand  Maître  d'Hôtel,  deTannc- 
■gttidn  Cbaftel ,  ôc  de  plufieurs  autres  Seigneurs  Ôc  OHîciers.  Il  arriva  à  Tours  avec 
cette  fuite  nonibreufe  .  &:  ir  i  s'  de  DecerrI  r'-  :l  fut  introduit  à  l'audience  du  Roî- 
Le  Comte  Je  Duuuis  ûciAxuixal  de  Moiitau[>an  s approche;:ent  alors  du  Duc,& 

.  Ln  Angl«M<ireMiiMM  cMieanéf  de  voidoSr  £hc«  l  deCoctiriSc  GuiondaQaclenecdtTeiUcrib^éftalâ 
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Jui  dirent  qi*e  pn;  r  cMtcr  toutes  les  conteHations  ordinaires  fur  la  nantrc  l'hrm-  ■  ' 
mage  ,  il  ne  leroit  point  parlé  de  laligeiice.  Malgré  cette  convention  ,  iorique  le  Aw,  i4lSl^ 
Duc  s'approcha  du  Roi,  quelqu'un  dit  que  le  Duc  devoit  ôter  fim  épéc  ;  mais  ce 
Prince  rendît  Ton  honiiuagc  debout  &  IVpee  au  eôtd,  6c  il  fc  conteiita  de  dire  qu'il 
failoit  1  hommage»  tel  que  Ici  i  ftJtccirturil  ëvuicnt  rendu.  £n fuite  M  fit  Ihom- 
mage  iîge  pour  ks  Comtc's  Montfort  &  de  Vertus.  Le  Roi  qui  ne  voyoit  pas 
qu'U  fut  encore  tems  de  faire  valoir  fcs  prétentions ,  (e  contenta  de  la  formule  or- 
dinaire. Mais  pour  brouiller ,  s'il  étoit  polfiblc,  le  Duc  avec  le  Comte  de  Qaro- 
lois ,  il  ôta  à  ce  dernier  la  Lieutenance  générale  de  NomÙUidie  ,  pour  la  don- 
jiec  à  François  II.  Cette  Commilfion  devoit  durer  huit  mois  ;  &  elle  s'étendoit 
non-feulement  fur  la  Normandie ,  mais  encore  fur  le  Maine,  1  Anjau ,  i<i  Tourainç 
4c les  autres  Provinces  en  de<;à  de  la  Seine.  . 

Le  Duc  reÛa  à  1  ours  le  ceftedu  mois  de  Décembce^  ôc  il  ne  uanicde  cette  Ville    \^  j  ^ 
que  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Janvier.  A  peine  fiit-u  arrivé  à  Nantes ,  A^jr  ^^cje  jcèn 
qu'il  apprit  que  le  \  icomtc  de  Rohan  étoit  malade  au  Château  de  !a  Chefc.  I.e  i<:  Roban  avec 
Duc  donna  ordre  auUi-tot  à  Tanncjçui  duCliaftelfic  à  GuionduQuelenec  de  l'aller  ^^^^  *^'«'^- 
.vifiter  de  fa  pan ,  &  de  lui^onununique^  quelques  affiùres  importances  >  dont  nous  ^".ieBnt.T.ii 
ne  fcjavons  pas  h-'  de-rail.  Quelque  tems  après  le  Vicomte  pria  le  Duc  de  vouloir 
fe  rendre  au  Château  de  la  Chefc.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  mariage  de  Jean 
de  Rohan  fds  du  Vicomte  avoit  dté  conclu  en  14;     &  ratifié  par  les  ktats  de  la 
l'.  r  V  ;u  r  ;  mais  la  cérémonie  en  avoit  ete'  différée  à  caufe  du  bas-âge  des  parties 
coutracunccs.  Le  Vicomte  qui  le  fenioit  vieux  Ôc  malade,  voulut  conlommer  cette 
affaire.  Le  Duc  Ce  rendit  à  la  Chefe,  fie  après  un  traité,  en  explication  du  contrat  de 
mariage ,  Jean  Prigent  Evêque  de  b.  Erieu  fit  la  cérémonie  des  époufailles  dans  la 
Chapelle  du  Qiâteau  en  prélencc  du  Duc ,  du  Vicomte  de  Kolian  ,  du  Comte 
d'Harcoun  ,  du  Vîcomcie  de  la  Belliere  &  d'un  grand  nombre  de  Seigncun  de  U 
province.  m       '  • 

Le  Vicomte  ne  fbrvécut  pas  long-tcnu  à  cette  cérémonie ,  il  mourut  douze  jours  JJ'if  i")  "^*""* 
après.  Ce  fut  une  perte  pour  la  Bretagne.  Ce  Seigneur  jLignoit  a  une  grande  ex-  iu  ,  .  ,  .'  'oui 
E^ience  un  attachement  inviolable  pour  fes  i>ouverains.  11  avoit  vu  tégpci  ùit  Prcwes.g.iifk 
I>ttcs  en  Bretagne ,  &  U  avoit  donné  à  tous  des  preuves  de  fon  séle  6c  de  fa  hdétité. 
Pcrfonne  ne  fc  diftingua  plus  que  lui  dans  la  conjuration  des  Penthievres.  La  Du^ 
chelle  Si.  les  Ltats  coniterné^  de  la  piiiôn  du  Duc  Jean  V.  déclarèrent  le  Vicomte 
de  Rohan  Lieutenant-Général  en  Bretagne.  Il  fe  montra  digne  de  ce  choix  par  la 
vigueur  &  la  fagefle  qu'il  (ir  [  aroître  en  cette Occafion.  Il  poufla  fi  vivement  les  Pen- 
thievres ,  qu'ilTcs  força  de  rendre  le  Duc  à  fes  Sujets.  Aulli  ce  Prince  ne  failoit  pas 
diAîculté  cle  reconnoitre  qu'il  etoit  redevable  au  Vicomte  plus  qu'à  tour  autre  de 
la  liberté.  «  Btûu  ccufin  de  Ro/un ,  lui  diloit-il  un  jour  au  Château  dc  Rieux  ,  je 
»»  vous  Juts  plus  obligé  qu'J  autre  :  car  vous  ù"  vos  pridèceffeurs  m'avez  ejiè  tou- 
m  jours  loyaux  i  mois  au  fort  vous  y  êtes  ohUgei:.^  car p  mm  fils  &  frères  décèdoient 
n  fins  hoirs  maCes ,  vous  fuccédtriez  à  la  Ducftét  car  votts  êtes  le  proche  en  ligne 
mmajcultne  à  y  junèder  que  nul  autre.  «  Les  fuccelfeurs  de  Jean  V.  ne  témoi- 
gnèrent pas  moins  de  confiance  an  Vicomte  de  Rohan.  -Nous  les  voyons  fuccelll- 
vcment  le  charger  de  la  Licutcnancc-Généralc  de  Bretagne,  lorfqu'ils  étoient  obli- 
gés de  fortir  de  leurs  Etats ,  &  rechercher  avec  une  efpéce  d'empreifement  l'allian- 
ce de  fon  fils  pour  la  Princefle  Marie  fille  du  Duc  Franijois  I. 

Le  Duc  ne  tilt  pas  plutôt  de  retour  du  Château  de  la  Cbcfe,  qu'il  fut  obligé  d'aller  Voyage  du  Roi 
à  Redon  pour  y  recevoir  le  Roi.  Ce  Prince  étojt  en  chemin  pour  porter  du  lècours  *Âa!itS^.iaSm, 
au  Roi  d'Arragon  attaqué  par  lesCaiUilans  6c  les  Navarrois.  Ces  peuples  s'étoient  Mat^rdtù 
h&ués  pour  venger  la  mort  du  Prince  de  Viane ,  empoifooné  ,  difoit-cui ,  par  la 
Kane  d'Arragon  fa  bellemere.  Le  Roi  d'Arragon  preflif  vivement ,  demanda  du 
fecours  au  R(ji  de  France.  Louis  qui  fv^avoit  mettre  à  profit  les  befoîns  que  fes  vo'i- 
6as  avoient  de  lui,  pronnt  des  troupes  âc  de  l'argent»  mais  il  demanda  des  (uretés. 
Le  Roi  d'Arragon  lui  engagea  le  Rouflillon  fie  Ta  Cerdagne  pour  trois  cens  millè 
écus.  Après  un  traité  auili  a\  antageux  ,  Louis  fe  difpofa  à  aller  lui-mômc  au  fe- 
cours du  Roi  d  Arragon.  11  prit  fa  rouip  par  la  Breta^ne>fous  prétexte  d'un  pélé- 
rinage  à  S.  Sauveur  de  Redon.  Ce  Prince  étoic  dévot  a  fa  fa<^on ,  &  quoiqu'on  poiiTe 
fans  injuftice  fcupc;onner  du  myftere  en  ce  voyage  ,  rien  n'dtoit  plus  commun  dans 
ce  fîécle  que  le  mélange  de  la  fuDerllition  6c  de  la  piéui.  Cependant  il  cl)  certain 
Louis  avok  de  k  &tow»  à  S,  Swveiir  de  Redon  «  puiique  dèt  l'année  1455* 
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il  avoît  envoyé  à  ce  USiattaMte  douze  cens  écm  d'or  pour  Être  employés  à  une  fijn- 
A«.  14^3.  dation. 

Le  Duc  vint  à  Re  ioii  trouver  le  Roi ,  &  le  re«jut  avec  tous  les  honneurs  dûsa 
fon  Souverain.  De  Redon  f  il  le  fuivit  à  Nantes, où  il  s'arrêta  quelques  jour& 
Tandis  que  le  Roi  étoit  cn  cette  Ville ,  on  y  vit  arriver  la  DucheâieFran^oife  veuve 
du  Duc  Pierre  II.  Le  ttaitement  qu'elle  efluya  de  la  part  du  Roi,  dévoila  l'un  des 
môtifs  qui  l'avoient  conduit  en  Bretagne. 
T«iiiah**ottr  Cette  Princeife  fîJte  du  Seigneur  de  Thouacs,  avoit  fait  ptofèilîon  toute  fa  vie  de 
nievcr  h  fin-  U  plus  haute  piété.  Atwès  la  mort  de  fon  mari  elle  avoir  voulu  embraflèr  nnffinit 


>«-  la  plus  haute  piété.  Après  la  mort  de  fon  mari  elle  avoir  voulu  embraflèr  nnffinit 

d/yîaa'^je  F'Ilcs  de  laintc  Claire  :  mais  l'auftéritii  de  ces  Rcligicufcs  c'raiu  trcj'  «r  im^i-  y  our 
tÀmi^"  une  perfonne  foible  ôc  infirme  ,  elle  réfolut  de  ic  faire  Carmdlitc.  Alais  cn  ayant 
été  empêchée  par  le  Duc ,  elle  fe  contenta  de  leur  faire  bfitir  un  Couvent  à  Redon; 
où  elle  i'c  retira.  Dans  cette  retraite  elle  portoit  la  liairc  5c  !c  ciliée,  )eûiKi:  trois 
^  fois  la  fcmaine  ,  bâtifloit  des  Hôpiuux  pour  les  pauvres  Qu'elle  Icrvoit  eiie-nicme. 
Toute  fa  vie  étoitune  pratique  exaâe  «s  précc  ].  tes  &  des  confeils  évangéliques. 
La  perte  <;rant  à  Vannes ,  elle  s'étoit  retirée  avec  fa  mcrc  à  Rocîicforr.  (Te  lut  là 
qu'après  avoir  coinmunié,  elle  lit  vœu  de  chafteié  cn  piélcncc  de  la  mere.  Ce  vœu 
étoittont-à4*ait  contraire  au  projet  que  le  Sei^eur  de  Thouars  avoit  fermé  pour 
rétabliflement  de  la  Ducheflc  l-ranijoife.  Ce  bcignei:r  irrité  du  mariage  de  fon  au- 
tre fille  avec  le  Sire  de  la  Tremoilic ,  l'avoit  déshéritée ,  ôc  il  avoit  rélolu  de  don- 
ner tous  fcs  biens  à  Françoife ,  en  la  mariant  au  Duc  de  Savoye.  Le  Roi  étolt  en- 
tré dans  ces  vues,  &  il  avcit  j  romis  d'cippuyer  ce  maria!;e  de  toute  ibnautorhd  » 
&  c'écoit  là  fans  doute  l'un  des  nunifs  de  Ion  voyage  en  Bretagne. 

I.nrfqu'il  c'toit  à  Redon  le  Vier.mte  de  Thouats  ,  les  Sires  de  Montauban  Se  dé 
Beaubois  oncles  de  la  Duehefie  \  inrent  la  trouver  à  Rochefort .  pour  la  Jcterminer 
de  gré  ou  de  forte  k  épouicr  le  Duc  de  Savoye.  Ils  lui  propofercnt  daller  faire  (à 
Cour  au  Roi:  mais  comme  elle  pénétra  leurs  vues ,  elle  reiuik  de  faire  ce  voyage; 
Ils  la  fominérent  alors  d'aller  faire  hommage  à  ce  Prince  pour  la  Terre  de  Benon 
qu'elle  avoit  en  Poitou  ;  ils  lui  dirent  que  cette  Terre  fcruic  conliiquée,  fj  clic  man- 
.  quoit  à  ce  devoir,  &lbn  pere  la  menaça  de  k  déshériter,  It  elle  refiifiik  dele  fiitvre. 

La  Ducheflc  ne  rm-.v  it\t  plus  de  reflburce  que  dans  fon  obéiflancc  ,  mit  toute  fa 
confiance  en  Dieu ,  ^x  j  artit  pour  Redon  accompagnée  de  fa  mere.  On  la  io^ea 
dans  cette  Ville  dans  une  maifon  meublée  magnifiquement  ;  elle  trouva  un  femcé 
d'or  &  d'argent,  ôc  une  nombreufe  livrée.  Le  Roi  étoit  déjà  parti  de  Redon  pouf 
aller  coucher  à  Rofct  ;  elle  le  fuivit,  mais  elle  ne  put  le  joinarc  qu'à  Nantes.  Son 
pere  &  lès  oncles  avoient  difpofé  toutes  chofes  pour  l'enlever ,  en  cas  qu'elle  ne  fe 
rendît  pas  aux  ui(lancesduRoi:ainfuuUeude  la  loger  dans  la  Ville,  elle  futpiacto 
fur  le  bord  de  la  Loire ,  chez  un  Gentilhomme  qui  demeuroit  à  l'eirtrée  de  la  rofib. 
LaDuchefle  s'apperçut  bicn-tàt  qu'elle  étoit  urifouiiiere  dans  certe  maifon  ,  &  que 
tous  fes  doQiciliques  étoient  gagnés  pouc  oblerver  fcs  dànarches.  Cependant  die 
eut  la  liberté  de  ferthr  le  lenmmain  ;  conune  elle  âoit  en  chemin  pour  aller  enten^ 
dre  la  Mefîe,  elle  rencontra  un  de  fes  oncles,  qui  fut  afTcz  téméraire  pour  voulfiir 
l'en  empêcher.  Le  peuple  tànoin  de  cette  violence  ,  prit  feu  aulfi-côt.  On  cria 
qa*on  vouloir  enlever  la  Duchefle  :  ce  fiic  là  le  lignai  de  TAnente,  on  tendît  les 
chaînes  ,  on  prit  les  armes  ,  &  tout  le  monde  accourut  au  fecours  de  la  DuclicfTe. 

Le  Duc  itubrmé  de  ce  défocdre  envoya  l'Amiral  de  Bretagne  pour  appaifer  le 
peuple  :  mais  û  ne  quitta  pas  la  Daàhelle  ;  il  l'accompagna  jufqu'a  l'Eglife ,  &  la 
ramena  à  fon  logis ,  &  pofa  des  fTiu-des  pour  empêcher  qu'on  ne  l  enlevat.  Le  Roî 
accompagné  du  Duc  la  vint  voir  après  le  dîner,  il  dclavoua  d'abord  tout  ce  que 
l'on  avtnt  fait  contre  elle ,  &  il  mit  en  œuvre  toutes  les  rcffources  de  fon  efprlt 
pour  engager  la  Duehefie  à  venir  à  la  Cour.  Elle  fentit  le  piège,  mais  elle  tint 
ferme  contre  toutes  les  foliicitations.  Son  pere  6c  fcs  oncles  irrites  d'une  réfifiance 
àlaqo^e  ils  ne  s'étotent  pas  attendus,  préparèrent  tout  pour  l'enlever  la  nuit  fui- 
vante.  Ils  avoient  difpofé  fur  la  Loire  acs  bateaux  fur  lefquels  on  devoit'Ia  tranf- 
porter  à  Paris.  Le  Duc  choqué  qu'on  voulut  amfi  faire  violence  fous  fes  yeux,£c 
dans  fcs  Etats  à  une  Duchcffc  de  Breugnc,  la  fit  venir  dans  la  Ville  :  chargn  le 
Sire  du  Quelenec  &  Tannegui  du  Chaffel  de  veiller  à  fa  fiâreté,  &  iir  gr.rderto!ites 
les  avenues.  Ces  fages  précautions  firent  échouer  le  projet  du  Roi  6c  du.\  icomte 
de  Thouars- 

Qaxànj^'on  puiflie  ccoif  e  qpi'me  des  raiibat  qui  avoient  engagé  Louis  XL  à  ùi(fi 
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leYoyag^  de  Bretagne  éto'it  fa  dt\  otion  à  S.  Sauveur  de  Redon  ,  le  Duc  crut  y  —  ■ 
appetvtvoir  des  delieins  cachés  de  lui  nuire.  La  protcâion  que  le  Roi  accorda  au  An.  14^2;  . 
Vicomte  de  TThouars ,  8r  la  conduite  de  ce  Seigneur ,  dévoient  d^pfaire  k  tjn  Prince 

jaloux  de  fon  aut.>ntJ.  Sav.s  manquer  au  rcfpect  qu'il  ilfvci'.:  à  foi»  Souverain  ,  le  Duc 
fut  oSeaCé  de  l'attentat  coininis  contre  la  Duchcde  Francoife.  Le  Koi  de  fbn  coc^ 
ne  fût  pas  content  que  le  Duc  fe  At  oppofë  à  Tes  vues.  Ces  deux  Princes  fé  quitté* 
rent  brouilles  ,  &  ce  dernier  retint  trois  cens  marcs  d'argciic  qu'il  avuit  (U  nip.c''î 
pour  les  Odlciets  de  la  Maifon  du  Roi  j  6c  au  Ucu  de  les  leur  diilnbuer ,  il  les  lit 
rendie  à  ceux  dont  on  lès  avoit  empruntés. 

Louis  XT.  étant  parti  de  Bretagne  ,  le  Duc  convoqua  les  Etats  de  la  Province  à  FtJtjJe  Var.nMi 
,Vannes.  L'ouverture  i  ctiHt  le  14  de  Juin-  Ce  jour-là  le  Duc  funit  i^u  Château      A  firtr.  T-i» 
de  l'Ermine,  accompagné  des  Barons,  Bannerets,  Bacheliers  &  autres  Ortîcicrsd*  * 
jà  Maifon.  Les  Archers  commrncnicnr  la  marche  :  ils  c'toicnt  fuivis  des  I  rom- 

Ïicttes ,  Joueurs  d'inftruinens ,  des  Hérauts  &:  Pourluivans  d'armes.  L'oa  voyoit  cn- 
L;;ie  les  (lentilshommes  &  Eciiycrs  de  la  A!aifon  du  Duc.  Après  eux  marchoient 
les  Eveqjes,  les  Abb(5s,  les  Sergens  &  les  Huifîicrs.  7  homas  dr  O  u  t  r'  r  pre- 
mier Ecuycr  paroilloit  cnfuite  portant  le  Chapeau  de  parement  de  I  httune  avec 
réjpéc  du  Duc  enrichie  de  pierreries.  Il  droit  fuivi  du  Sire  du  Pont  l'Abbé  qui  por^ 
toit  fur  un  carreau  le  cercle  Royal  du  Duc.  Ce  privildgc  appfctcnoit  de  droit  aii 
Sîre  de  Guemené ,  mais  à  caufe  de  fon  bas-âge  le  Sire  du  Pont  fut  prié  de  fuppl<îer 
pour  lui; ce  qu'il  fit  avec  l'agrément  du  Duc  &  fans  tirer  à  conféqucnce  pour  le$ 
droits  du  Sire  de  Guemené.  Après  le  Sire  du  Pontj  marchoit  Guion  de  Qudcnec 
fils  de  rAmîral  qui  pottoic  fur  un  biton  le  Bonnet  du  Duc  feutré  d'Ermuies.  Le 
Duc  paroiffoit  enfuite  vêtu  de  fon  manteau  Rt)\  al ,  dont  le  Comte  de  Laval  &  le 
Sire  de  la  Roche-Bernard  foûtenoicnt  les  cotés.  La  queue  étoit  portée  par  le  Sire 
de  Denral  &  de  Chtteau-Giron  Grand  Chambeliand  héréditaire  de  Bretagne ,  titré 
eue  lui  donnoit  la  Seigneurie  de  CIiâtcau-Giron.  A  côté  de  ce  dernier  marchoit  le 
oirc  du  Juch,  qui  par  un  privilège  accordé  à  fa  Maifon  devoir  porter  le  manteau 
iàa  Duc,  quand  il  n'en  étoit  pas  revêtu,  &  le  retenir  pour  lui  à  la  fin  des  Etats; 
Mais  comme  le  Duc  en  étoit  revêru  ,  le  Sire  du  Juch  portoit  ft;r  le  bras  un  Cha- 
peron l'outré ,  en  figne  de  fon  Oliice.  Le  Chancelier  en  habit  Royal  fuivoit  le  Duc 
avec  le  Sire  de  Maleflroit  Matéchal  de  Bretagne  ,|  l'Amiral  du  Fou  ,  &  Tanncgui  ' 
duChaliel  Grand-Maître  d'Hôtel  qui  porroit  le  Bâton  haut  fur  répaule.  La  marclie 
étoit  fermée  par  un  grand  numhre  de  Confeillcrs ,  Barons,  Bamicrets ,  Ciievaliers , 
£cuyers,&  autres  gens  avant  droit  d'aflifter  aux  Etats. 

Le  Duc  entra  dans  la  Salle  des  Etats  fuivi  de  ce  cortège  ,  &  fe  plaça  fur  le  tlirô- 
ïiequi  lui  avoit  ctc  préparé.  A  fa  droite  étoicnt  adislc  Cliaucelier  Chauvin  les 
Evêqucs  de  S.  Malo  &  de  Vannes.  Celui  de  Rennes  étoit  malade  ;  le  Cardinal  de 
Coiitivi  Evéque  de  Dol  étoit  à  Rome  ,  aufli^bien  qu'Amauri  d'Acigné  à  qui  Guil- 
laume de  Maieftroit  avoit  réfigné  i'Evêché  de  Nantes.  L'Evôque  de  Quimper  fe 
trouvoit  aulfi  à  Rome.  Celui  de  S.  Brieu  étoit  à  Rouen  pour  le  fervtce  du Roi'i 
^  ceux  de  Léon  £c  de  Treeuer  furent  excufés  pour  caufe  de  maladie. 

Les  Barons  lurent  allis  a  la  gauche  du  Duc.  Le  Comte  de  Laval  occupa  cetté 
fois  la  première  place.  Le  Vicomte  de  Rohan  étoit  alfent  ;  &  il  fut  cxcufé  à  caufé 
de  fonoas-âgc,  ôcle  Duc  lui  réferva  fes  droits,  ranc  ,  privilège  ,  6c  prérogatives  ; 
&  le  Chanceiierdéclara ,  c^uc  quelques  ranj^s  que  les  Barons  priflènt  en  ce  Parle* 
ment,  ils  ne  p'ourroient  préjudicier  aux  prééminences  que  le  Vicomte  de  Roliaii 
>réteodoit  lui  étreducs  dans  l'AlVemblée  des  Etats.  Le  Baron  de  la  Roche-Bernard 
è  plaça  après  le  Comte  de  Laval.  Le  Baron  de  Rais  fut  excufé  pour  cauie  de  ma> 
aaie,&  ion  Procureur  protefl a  qu'en  qualité  de  Doyen  des  Barons  il  devoit  avoir 
'.  a  feponde  place.  Le  Baron  d'Aaccnis  fut  auffi  excufé  ,  ôc  les  nouveaux  Barons  le 
placèrent  comme  aux  Etats  de  14J  1 .  &  i  +î  >  •  '     autres  Officiers  du  Duc  Ôc  ceux 

3ui  avoient  droit  d'alTifter  à  cette  Alfemblée  ,  furent  placés  à  rordinaire.  Il  y  eut 
esconteflations  pour  le  rang  ,  dont  nous  faifons  grâce  au  Ledeur.  On  peut  c!i  voir 
le  dérail  dans  le  troifiémc  volume  des  preuves  de  cene  Hiftoirc. 

Le  réfultat  de  ce  Parlement  fut  une  conflitution  du  Hiu-  Frantjois  TT.  qui  rcnou-  ^'^f*^"*'^'^* 
fVelloit  les  Ordonnances  de  Pierre  II.  contre  les  blarpheniatcurs.  Il  en  ht  de  nou- 
iVelles  poux  abréger  les  procédures  &  taxer  les  rôles  a'écrïture}  enfin  U  infligea  des 
peines  févéres  contre  les  Faulfairesôt  les  faux  témoins. 

Peu  de  lems  après  la  tenue  des  Etats  le  Duc  eut  de  vives  inquiéiudcs  fur  le  projet  DcÇ-fntedw  An- 
*  *  1    '  glmeiiBiciagiiv. 


8o      HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

■       qu'avoient  Tc  rn.t^  les  Aiiglois  contre  la  Bretagne.  Cette  nation  toujours  inquSAcôc 
A  N.  I4d>2.    rciuuaiuc,  avcitdt'thrôné  le  Roi  Henri  VI.  &  avoir  mis  à  fa  place  Edouard  Comte 
P'dy'  'l"  Marche,  Chef  de  la  Maifon  d'York.  Le  Roi  Henri  VI.  &  la  Reine  fon  époole 

i'jyu,  iri.  .1}  fauves  en  Ecoffe.  Cette  Princenc  fup^rieureàfesiaidheurs  paOa  en  Fian- 

ce pour  y  foUiciter  du  fccours.  Le  Roi  parut  peu  fénnble  à  fa  fituation ,  il  (e  con- 
tenta de  lui  donner  deux  mille  hommes  fous  la  conduite  de  Brezc.  Ce  foibic  fe- 
couts  ne  (èrvit  de  xicn  à  Henri.  Ce  Roi  fut  vaincu  j  &.  enfenné  à  la  Tour  de  Lcn- 
dres.  MarguerÎK  d'Anjou  dont  le  courage  fe  Ibmmt  toujouirs  dans  les  plus  grands 
revers  ,  repalTa  la  mer,  aborda  à  l'Eclufc  &  fe  retira  chez  René  Roi  de  oicile,  d'où 
elle  vint  à  Chinon  foliiciter  de  nouveaux  fecours.  Le  Roi  qui  n'entioiz  pas  vo- 
lontiers dans  les  entreprifes ,  oà  il  ne  voyoit  pas  une  utiiittî  apparente  ,  né  hû  ac> 
corda  qu'un  prêt  de  virgt  nVilIc  livres  à  des  conditions  fort  lîurcs. 

Le  Duc  de  firet^nc  touche  du  fon  malheureux  d'une  grande  Princcnb ,  fut  plus 
fendble  li  Tes  malheurs;  tl  lui  fitpréfènt  d'abord  de  mille       d'or  neiift  qu'il  lui  fie 
porter  par  Bertrand  du  Parc,  &  il  droit  réfolu  à  déclarer  la  guerre  au  Roi  Edouard. 
Ce  Prince  ,  pour  fe  venger  de  la jptotetlion  que  le  Duc  de  Bretagne  accordott  à 
fon  compdtïteur  y  fit  «fquiper  une  Flotte  f  qui  parut  fur  les  Côtes  de  Bretagne.  Les 
Aiiglois  firent  une  delcente  au  Ccnquet  :  mais  le  Duc  croit  fur  fes  [;arJe.s.  Dès  le 
mois  d'Août  le  Du^  avoir  fait  les  montres  de  la  NoblclFc ^  &  elle  «ftoit  prête  à  mar- 
cher. Au  commencement  de  Septembre ,  il  établit  l'Amiral  de  Bretagne  Lienc- 
nant-Gcn<5ral  dans  les  Dincèfes  de  Léon ,  t!e  Q-jMnper ,  ôc  de  Treguer.  Gnion  dé 
Quelenec  fils  de  l'Amiral  devoit  commander  ca  l'abfence  de  fon  pere.  Les  Seigneurs 
de  Kiincreli  ôc  de  Rofmadec  furent  chargés  d'aflembler  une  partie  de  la  Nobleflfe, 
&  le  Di:c  donna  ordre  à  Bertrand  du  ChafFault,  Robert  l'ETpervicr ,  aux  Seigneurs 
de  Ne\  et,  de  T'yvarlcn  Ôc  de  Pratenros,à  Charles  l'Enfant,  Sa.  k  Jcan^Gaudin  de 
r;ariJer  iesCÂtes.  Alain  de  la  Motte  ^it  commandé  pour  veiller  à  la  lùrcté  de  S. 
A1a!o.  Toutes  ces  mcfures  firenr  échouer  le  projet  des  Anglois ,  ôc  ils  furent  con- 
traints de  fe  mettre  en  mer ,  fans  avoir  pu  faire  le  moindre  tort  aux  Bretons. 
tKffcrendtluDac     Après  être  délivré  de  la  crainte  des  Anglois,  le  Duc  eut  une  autre  guerxeà  Ibo^ 
arec  l'Evéque  de  tenir  contre  l'Evérjuc  de  Nantes  qui  eut  ck-s  fuites  fàcheufes  ,  &  qui  nir  comme  Ic 
^"'^'Snt.T.j.  germe  des  cvcneiucius  qui  troul:;lcrer.r  la  tranquilliiC  publique.  Ce  Prélat  Ctoit  Ainau« 
rd^  cf*     le»  iri  d'Acigné.  Guillaume  de  IMaledroit  fon  oncle  qiii  avoit  fait  tant  de  peine  aux  pré*- 
li»  déceiïeurs  de  François  II.  s'ctoit  démis  de  l'Evèché  de  Nantes  entre  les  malrTî  du 

Pai^e  ,  qui  en  avoit  pour\  u  Amauri  d'Acigné  le  27  de  .Mars.  Amauri  avoit  étc  lacré 
à  Rome,  fie  il  revint  en  Bretagne  avec  des  Bulles  du  Pape  qui  enjoignoient  au 
Clergé  &  au  peuple  de  Nantes  de  le  reconnoîtrc  pour  leur  Evêque.  Amauri  pré- 
fenta  fes  Bulles  au  Duc  avec  un  Bref  qui  lui  étoit  adreHié.  Ce  Prince  Ht  lire  l'un  6c 
l'autre  par  fon  Chancelier  en  prëlence  du  Grand-Maitre  d'Hôtel,  du  Préfidcnt  de 
Bretagiieficde  plufieurs  autres.  Après  toutes  ces  précautions  Amauri  prit  pailible- 
inent  polfedion  de  l'Evêché  de  Nantes,  le  f  de  Septembre,  &  le  Duc  dans  fes  Let* 
très,  &  dans  la  converfation  le  qualilioit  Evêque  de  Nantes. 

Dès  qu  Amauri  fiit  infiallé,  il  voulut  marcher  fur  les  traces  de  fon  oncle,  de  fe 
rendre  indépendant  du  Duc  pour  le  temporel  de  fon  Eglife ,  prétendant  que  l'Eglife 
de  Nantes  n'étoit  fujettc  d'aucun  Prince  ,  &  qu'elle  relevoit  uniquement  du  Saine 
SiC^e.  Ces  prétentions  qui  avoient  déjà  caufé  tant  de  uoubles  fous  les  Régnes  pré* 
cédens ,  irritèrent  le  Duc.  Ce  Prince  avoit  d'ailleurs  d'autres  liijets  de  fe  défier  du 
nouvel  Evêaue.  Il  avoit  auprès  du  Roi  un  oncle  frère  de  Guillaume  de  Maleftroit, 
que  Louis  XI.  avoit  attiré  a  Ion  ferv  icc.  C'étoit  la  politique  de  ce  Prince  de  débau- 
cher les  lîjjets  de  lès  voilîns ,  pour  pénétrer  leurs  fecrets,&  mettre  la  divilion  dans 
leurs  Etats.  Amauri  ctoit  aulîi  fort  lie  avec  l'Amiral  de  .Monrauban  que  fc  Duc 
hailfoit.  Outre  ces  raifons  de  chagriner  Amauii,  ce  Prélat  a\  oit  des  ennemis puif- 
fans ,  qui  donnèrent  à  £1  conduite  les  couleucs  les  plus  odieufes.  De  ce  noinbfe  / 
étoicnr  le  Vice-Chancelier  de  Bretagne ,  fie  Tannegui  du  Chaflel ,  qui  n'étoif  peut- 
être  pas  fâché  de  brouiller  le  Duc  avec  le  Roi  >  pour  fe  venger  de  ce  dernier  qui 
avoit  ii  mal  récompenfé  fes  lèrvtces  j  fie  fon  attachement  confiant  à  la  perfeane 

du  Roi  Charles  VIT. 

La  conduite  du  nouvel  Evêque  engagea  le  Duc  à  affembler  un  (.'onfeil  extraordi- 
naire pour  délibérer  fur  cette  aJliaire,  Ôc  convenir  des  mefures  les  plus  eâicaoety 
pour  arrêter  les  de^nrarchcs  fcditietifcsd'Amauri  d'Acigné'.  Ce  Conleil  cWitcotnpo» 
fé  du  Chancelle^  duVicc-Cbanceliei;  fie  duPcéiideuc  de  B|eagne  j  de  Coetlg^^ 
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d'EuHaclic  de  rEfpinai ,  de  Michel  Je  Partenai ,  de  Jean  du  Bois  &  du  Sdudclial  de 
.Vannes.  De  tous  les  avis  qui  fturent  ouverts  dans  cette  aOTemblée,  on  s'arrôta  au 
plus  rigoureux.  En  conféquÂice  le  Duc  donna  des  Lettres'Patentcs ,  par  lefqucllcs 
il  dcfcndit  à  l'EvCquc  &  à  Tes  Officiers ,  fous  peine  de  banniiTcment,  de  fe  mêler  de 
1  adminifiration  de  l'Evêché  ;  il  déieitdoit  aufli  au  Clefgé ,  ainû  qu'au  peuple  de  re- 
connoître  Amauri d'Acigné  pour  Evêquede  Nantes,  fous  peine  aux  Ecclcfiaftiques 
de  la  faific  de  leur  tenipcrel ,  &  aux  Laïcs  de  la  conîifL  ir'i  ■:\  de  tous  leurs  biens,  fie 
de  punition  corporelle.  Cette  Sentence  fut  éxécutéc  à  la  rigueur.  Les  Lettres-Pa?» 
tentes  furent  fignifiées  à  TEvêque ,  affichées  à  la  porte  du  Pdats  Epifcopal ,  &  pu- 
bliées dans  tout  le  territoire  de  Nantes  par  un  lîdraut  accompagne  de  Tannee,ui 
duChaftel,  &  efcorté  d'un  grand  nombre  de  Cavaliers.  On  ne  s'en  tint  pavià  :  lé 
Grand-Vicaire  de  l'Evêque  fie  un  Profeflèuf  en  Droit  Cahon  fiuent  traînés  hors 
de  laVille;les  Officiers  du  Duc  s  emparèrent  du  Manoir  de  laToufcIiejenchalTé- 
xent  Guillaume  de  Maleftroit  ancien  Ë\  èque  de  Nantes ,  pillèrent  fes  meubles  j  6c 
efiàcérentfes  armes  y  pour  mettre  celles  du  Duc  à  la  place.  L'entrée  de  la  Villlr 
fut  rcfuft'e  à  cet  ancien  Evéquc.  Quelques  jours  après  pendant  l'Office,  nn  inveftit 
le  Palais  Epifcopal,  on  brifa  les  portes,  ôt  après  ces  violences  les  Officiers  du  Duc 
fouillèrent  dans  les  coBVes ,  enlevéccnc  Ica ticies  f  micait  le iccUé  par-tout >  &  chafi 
lurent  les  domeftiques  de  l'Evêque. 

Le  Duc  toujours  irrité  donna  de  nouvelles  Lettres-Patentes  contre  l'Evêque  da- 
t«îes  de  rEfpronniere  le  7  de  Septembre.  Il  fouticnt  dans  ces  Lettres,  que  le  Droit 
de  Régale ,  (îtant  attaché  à  fa  dignité,  il  ne  peutfoufirir  que  l'on  y  donne  la  mrin- 
dre  atteinte  ;  que  les  Sicgcs  ne  font  ccnfés  remplis  en  Bretagne,  que  lorfque  les  iiou- 
Veaux  Elus  lui  ont  prélenté  leurs  Lettres  ;  que  fàute  par  Amauri  d'Acigné  d  a  voit 
montré  fes  Titrr-'- .  rR\'6ché  de  Nantj<;  ell  toujours  vacant,  fie  qu'il  charge  Tanne« 
gui  du  Chaftcl  de  lailir  en  fon  nom  le  temporel  de  cette  Eglife. 

LTEvècme  fit  voir  dans  tout  le  cours  de  cette  afiâire  beaucoup  de  courage  &  de 
fermeté.  Deux  jours  après  la  p\]blicriri'->n  -le  ces  nouvelles  Lettres-Patentes,  c'eft- 
à-uire  Icjjde  SepteaiDrc ,  il  rencontra  ie  Procureur-Général  dx.  quelques  autres 
Officiers  du  Duc  y  il  leur  fit  (Ignifîer  des  défenfes  de  paflcr  outre  dans  cette  procé- 
dure ;  mais  ces  derniers  lui  fignifiércnt  en  même-tems  qu'ih  nppeUoieii»-  tir  f?.  de- 
fbnfe  à  l'Archevcquc  de  Tours  ,  &  que  le  Duc  regardoit  1  Eveclic  comme  vacant, 
puifqu'Amauri  neim  avoitros  préfenté  fes  Titres.  L'Evêque  foutint  qu'il  les  avoit 
tait  voir  au  Duc ,  que  ce  Prince  en  avoit  fait  faire  la  levure  ,  &  pour  leur  ôtet 
tout  prétexte  de  le  chicaner,  il  voulut  en  recommencer  k  kdurc  ^  mais  ils  luitour-« 
Itèrent  le  dos ,  en  difant  que  cela  ne  les  regardoit  pas. 

Il  paroit  par  la  fuite  de  ces  procédés  que  l'on  vouloit  pouflër  l'Evêque  à  bout. 
Le  même  jour  le  Pvélat  fut  chalTé  avec  tous  lès  Officiers  de  Nantes  flc  de  Guerran- 
de ,  qui  furent  remplacés  ^at  d'autres  au  nom  du  Duc.  Amauri  fe  retira  à  Angers, 
£c  le  13  de  .Septembre  il  s  adrefla  au  Chapiue  de  l'E^^fe  Cathédrale  d'Anges  pour 
lut  demander  un  territoire.  Le  Chapitre  lut  accorda  de  faîre  ce  que  le  droh;  lui 

ÎfCrmerroit ,  &  du  relie  le  renvoya  à  rF,\  f  que.  Celui-ci  après  quelques  complimens 
iir  la  triile  fituation  de  fon  Confrère  j  fit  réponfe  qu  U  ne  pouvoit  lui  accorder  de 
territoire  ;  qull  devoir  cet  égard  au  Roi  de  Sicile  paretit  &  alHé  du  Duc  de  Breta« 

tne.  Amauri  paffa  outre ,  choifit  pour  territoire  emprunté  le  Réfefloire  du  Chapitre 
e  la  Cathédrale,  &  il  y  ajourna  le  Procureur-Général  ôc  les  autres  Oiticieis  du  Duc 
à  comparoStre  devant  ml ,  At  le  22  d'0£bt>re  U  mit  en  interdit  toutes  les  Terres  que 
le  Duc  avoit  dans  Pi  cèfe  de  Nantes.  Mais  ayant  appris  que  le  Roi  défiroit 
qu'on  ne  fit  aucune  ceniure  jufqu'à  la  S.  Martin ^  il  différa  jufqu'à  ce  terme  l'éjcé* 
cutltm  de  la  Sentence  qull  venoit  de  porter. 

Le  Duc  ne  s'endormoit  pas  ,  &  il  prit  toutes  les  mcfures  poffibles  pour  lier  les 
mains  à  l'Evêque  de  Nantes,  &  pour  prévenir  contre  lui  le  Roi ,  ie  Pape  ôc  l'Ar- 
chevêque de  Tours.  Il  agit  fi  emcacement  auprès  de  ce  dernier ,  que  l'Official  de 
Tours  leva  l'interdit,  6c  donna  l'abfolution  à  la  plupart  de  ceux  que  l'Evêque  avoit 
excommuniés.  Pour  prévenir  le  Pape  contre  ce  Prélat ,  il  envoya  aufli  à  Rome  une 
'AmbafTade célèbre ,  &  afin  de  mettre  le  Pape  dans  fes  intérêts,  il  ne  fit  pas  diffi- 
culté, fur  la  fommation  qui  lui  en  fut  faite  par  les  Abbés  xde  Villeneuve  6c  de  Buzé, 
défaire  reftituer  à  i'Evéquc  de  Nantes  la  jurifdidion  temporelle  &  les  dîmes  de 
Guerrande.  Ces  Ambaffadeurs  étoient  encore  chargés  de  fiure  de  fortes  remontran- 
ces au  Pape  au  fi^  de  l'Abbaye  de  Redon  qu'il  avoit  accoudée  à  Artur  de  Moiit 
Jome  ii,  1.1 
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  tauban.  Cet  homme  noirci  de  crimes  »  dont  nous  avons  parlé  tant  de  ibis,  s'étoi^ 

An.  i-i6^.  (ait  Céicnin ,  d'où' il  étoit  pafTé  dans  l'Ordre  de  S.  Benoit.  A  la  recommandation 

du  Rci  Louis  XI.  le  Pape  i'avoit  nommé  à  l*AMa\  e  ce  Redon  vacante  j  ;ii  la  dé- 
miilion  d'Yves  le  Sénéchal.  Les  Ambafladeurs  Bretons  repréfentérent  au  Pape 
qn'Arhirde  Montauban  étoit  ennemi  do  Duc»  notoirement Âpoftat de  Ton  Ordre , 
Lrn\  .'ur.LU  de  la  mt :rt  de  Gillc-s  âc  Bretagne  ,  &  diffamé  par  plun(.-iir>  autres  ci', 
mes.  Le  Pape  lurprts  d'apprendre  tous  ces  iaits  qu'il  ignoroit,  cliargea  le  Cardinal 
de  S.  Pîerre-aux-Liens  de  citer  Artar  à  Rome,  &  cette  citation  fiit  proclamée  en 
Bretagne.  Le  Pontife  chargeaenccre  l'Evcquc  de  Vannes  de  faire  réparer  les  atten- 
tats dont  le  Duc  accufoit  Artur ,  6c  de  citer  les  complices  à  Rume.  Sur  cesditHcul- 
tés  Yves  le  Sénéchal  reprit  le  gouvernement  defbnMonaftére,  àc  Anur  renon<;a 
àfes  pri'centions  fur  l'Abbaye  de  Redon. 
Niidïiieeftnoit     f  ^ir^^i  tous  ces  embarras  le  Duc  eut  un  grand  fujet  de  joie  :  laiiuchcfTe  accou- 
dn'cooiw  ê9    chale  29  de  Juin  d'un  fils  qui  fut  appellé  le  Comte  de  Montfort.  Ses  parrains  flc 
Mo«r<m.         marraines  furent  le  Cciiue  de  Laval,  1  Amira!  de  Bretagne, les  Duchefles  F'ranijoife- 
^G>wiytt&     -  ^  Catherine  avec  la  Comtefle  de  Lavai.  Le  ^euae  i'rince  fut  baptifé  devant  le 
grand  Autel  de  ri  glile  Cathédrale  de  Nântes  par  Yves  de  PontfaI  Evcquc  de  Van- 
nes. La  Conuelfe  d'EibiTpes  mere  du  Duc  &  la  Ducheffe  Franqoifc  vir.rentà  Nan- 
tes pour  les  couches  de  U  DucliclTc.  Le  Duc  fou  époux  fit  fcjavoir  la  nouvelle  de 
cette  naiflance  au  Roi,  aux  Ducs  d'Orléans,  de  Bourgogne,  de  Bourbon  6c  de 
Neînourî  ,  ?.vx  Comres  de  tdianjlfns  ,  d'Angoiilême  &  du  Maine  ,  au  Pape  ,  à  la 
Reine  .M.uiv,  au\  BarLjnb     autres  Seigneurs  de  Bretagne.  La  juie  que  cette  naïf- 
fancc  avoit  caufée  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  Comte  de  Montfort  tomba  ma-^ 
la  ie.  L,-  Due  lit  faire  des  prières  Ôc  des  pélérinagcs  dans  tous  les  lieux  de  dévotion 
pour  Jeu.aiuitr  au  Ciel  la  confervation  du  petit  Prince  ;  mais  tous  ces  vœux  ne  pu- 
rent lui  fauver  la  \  ie.  Le  Comte  de  .Montfort  mootutlcâj  d'Aoftt,£cfutentmcele 
lendemain  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Nantes. 
Suite  Je  l'aS^ire     Ce  trille  événement  ne  fit  pas  perdre  de  vue  l'affaire  d'Amauri  d  Acigiic.  Le 
^Anittii  d'Aci-  Grand-Vicaire  de  cet  EvC-que  qu'on  avoit  chaffé  de  Nantes  avoit  été  trouver  le 
5.;'^, Br.-.T.  j.  Roi,  à  qui  il  demanda  jufticc  des  violences  éxercées  contre  fou  EvOquc.  Louis 
r« , 44. tr/Mi*-,     faifit  avec  plailir  cette  occafion  de  mortifier  le  Duc,  &  de  commencer  à  éxétuicc 
le  projet  qu'il  avoit  formé  d'abaiffer  la  puilTancc  de  ce  Fcudataire  de  la  Couronne. 
Le  B.oi  d'ailleuis  avoit  d'autres  fujen  d'être  mécontent  du  Duc.  Il  ne  pouvoit  lui 
pardonner  la  froideur  quTl  avoh  fait  paroitrc  pour  fes  intérêts  depuis  qu'il  étoit 
monté  fur  le  Thrône.  La  réception  qu'il  avoit  fait  au  Duc  lorfqu'il  vint  prâter  fon 
hommage,  fa  facilité  fur  la  nature  de  rhomma|e ,  le  voyage  de  Redon  ,  &  la  pré- 
caution qull  avoit  prife  de  ne  mener  avec  lui  qu'un  petit  nombre  de  perfonncs 
étoicnt ,  félon  lui,  autant  de  traits  de  bonté  qui  dévoient  gagner  la  confiance  da 
Duc  ,  âc  qui  éxigeoient  de  fa  part  beaucoup  de  reconnoiffance.  Mais  foit  que  Fran- 
cis fe  déhât  dulloi ,  foit  qu'il  eut  déjà  pénétré  la  politique  qui  le  fklfoit  agir ,  il  cft 
vrai  qu'il  ne  |  arul  pas  fort  fenfible  aux  avances  de  Lt  uis.  Nous  av(  ns  deja  vù  qu'il 
s'oppofa  à  Nantes  au  projet  d'enlever  la  DuchelTe  Fraa<joife.  Ouue  cela  le  ikoi 
était  pique  de  ec  c|ue  dans  la  guerre  de  Catalogne  le  Dnc  ne  hii  avoit  fait  aucune 
offre  de  ki\icc,&  de  ce  qu'il  avoit  renforcé  les  parninjus  de  fes  Places,  lorfqu'é- 
tant  au  Mont-Saint-Michel ,  il  avoit  eu  la  penféc  de  paiicr  par  la  Bretagne  ,  pouc 
foivreles  Anglois,  qui  après  avoir  &it  une  defcente  dans  cette  Province  >  mena- 
çoicnt  encore  le  Poitou. 
'AffitalTi^  d«     ^  "     falloit  pas  tant  à  un  Prince  du  caraâére  de  Louis ,  pour  chercher  les 
occafîons  de  fe  venger.  Cependant  comme  c'étoit  le  Prince  de  ton  Siédé  le  plus 
^ji^^èthT    'l'^l*""^!^»     affecta  de  prendre  d'abord  les  voies  de  douceur  &  de  conciliation.  Il 
f^/j^'       *  ^'  répondit  au  Grand- Vicaire  de  Nantes  qu'on  lui  fcroit  plailir  de  ne  rien  précipiter  , 
&  qu'il  fiUoît  Itifpendre  les  cenfiires  jufqu'à  la  S.  Martin.  Le  Duc  ne  crut  pas  de- 
voir fe  repofer  fur  cette  douceur  apparente,  &  l'on  voit  par  les  inefures  qu'il  pre- 
noit ,  qu'il  cherchoit  de  l'appui  auprès  des  autres  Princes  également  mécontens  du. 
Gouvernement,  &  nous  ne  pouvons  douter  qu'on  ne  jettât  dès-lors  les  fondemens 
de  la  guerre  du  bien  public.  Le  Duc  avoit  des  Emiffaires  de  tous  côtes ,  les  uns  dé- 
guifés  en  Cordeliers,  les  autres  en  Jacobins  ;  fes  liaifons  les  plus  étroites  etoient 
avec  le  Comte  de  Charolois.  Aulfi  vit-on  arriver  dans  le  mois  de  Juin  des  AinbaC 
fidc'  rs  de  Bour^ngr  e  à  la  Courxle  Bretagne.  Quoique  le  Duc  publiât  que  le  fu  jcc 
ceac  ^\mballadc  étoit  une  prife  faite  fui  me;  f  perfoiiue  ne  prit  ie  change  ; 
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Ton  Te  douta  t/ien  qu'il  ctoit  qacflioa  d'afTaires  plus  importantes.  En  efTct  îe  Comté  ' 
de  S.  Fol,  1  ann^t  du  Cbaftel  f  Rolin  Seigneur  de  Merycs.,  Kouvilie  &  GuUlau-  A  n.  i^6j, 
me  de  Biffi  conclutent  nn  Traité  d'allittiee  çntie  le  Dac  dé  Bretagne  êc  le  Coince 

de  Charolois  le  18  de  Juillet  &  le  12  d'AoCir.  L'année  fui\:tritc  le  Duc  Je  Breta- 
gne nomma  pour  Conlervaceurs  du  1  raitc,  1  auncgui  du  ClialU  I  &  Roiin.  Le  Comte 
de  Charolois  nomma  le  Comte  de  S.  Pol  6c  Jacques  de  Luxembourg.  Les  quatre 
Confervaieurs  furent  compris  dans  le  Traité  avec  Biffi  &  Rouville.  Le  Duc  après 
ce  Traité  leva  des  troupes ,  &  fît  metue  eu  armes  toute  la  NoblcfTe  de  la  Pro-  • 
vince. 


Ces  mcfiires  annonçoicnt  affez  cbi-r-i^cnr  une  intrigue  formée  entre  le  Duc  A  Aaiba/nAnm 


^aflade  à  ce  Prince.  Les  AmbafTadeurs  éroient  Antoine  de  Beauvau  Chambellan, 
le  Prélidcnt  Loaifcl ,  Jean  i'Abbë  6c  Raoul  Boucquet.  Le  Roi  avoit  con<;u  de  vlo- 
leas  ibup^DS  contre  le  Duc  âc  le  Comte  de  Charolois ,  ôc  il  ne  pouvoir  fe  dilfimii- 


igue  j  u  avoit  tait  citer  Ueniis  a  comparoitre  

lui  avec  le  Comte  de  S.  Pol.  Le  dernier  vint  troaver  le  R<^  fer  un  fauf*conduit  ; 

mais  Gealis  n'ofa  paroltre  devant  lui.  Ce  Prince  déterminé  à  pouffer  le  Duc  de 
Bretagne ,  voulut  connoitre  du  didcrend  d'Aniauri  d'Acigné  ;  mais  il  ne  s'en  tint  pas 
là.  Il  prit  occafion  de  cette  affaire  ,  pour  faire  examiner  les  droits  du  Duc  fitr  les 
Eglilcs  de  Bretagne.  Ainfi  pour  réponfe  aux  AmbalTadcurs  Bretons,  il  nonmia  le 
26  d'Odobrc  le  Comte  du  Maine  pour  entendre  tout  ce  que  le  Duc  avoit  à  dire 
pour  le  ibuoen  de  Tes  droits ,  6c  prononcer  juridiquement  fur  cette  affaire  :  H  donna 
au  Comte  pour  AircfTeur'  i1''.cque  de  Poitiers,  le  Comte  de  Cfjmingcs  Maré- 
chal de  France,  Jean  Dauvci  Premier  Prélident  de  Tculoulc,  l'icrrc  Foignant^ 
&  pour  Sect^tatie  Adam  Modon. 

Le  Mémoire  qui  contenoit  les  infbuûions  données  àces  Commiffaircs  croit  tm  &dlnÀnn<!-jRot 
efpece  de  manifefle  où  le  Roi  rappelloit  tous  les  bienfaits  dont  il  prétc.iduit  avoir  «Cojnieau.Mai. 
gratifié  le  Duc  Je  Bretagne,  6c  les  griefs  au'il  avoit  contre  ce  Prince.  Outre  les  Commïïûjw!** 
£ijets  de  plainte  dont  nous  avon$  dm  parié, le  Roi  accufoit  le  Duc  d'avoir  for-  Aâ.ét ant.T.i^ 
mé  des  liallbns  dangereu(es  avec  le  Comte  de  Charolois  &  avec  le  Roi  d'Angle-  <*'<44>47.» 
terre  ;  il  lui  rc[  rociioit  l  lndifcreticn  d"Odefd"aidie  Seigneur  de  Lefcun  ,  qui  avoit 
dit  hautement  que  le  Duc  ttouvbit  oiauvais  que  le  Koi  fc  fervît  de  Alonlieur  de 
IMomauban,  &  que  tandis  qu'il  le  retîendroit  a  fon  ièrvice ,  le  Duc  ne  feroit  netk 
pour  le  Roi;  que  c'étoit  en  haine  de  Montauban  qu'il  avoit  fait  failir  les  revenus 
de  l'Abbaye  de  Redon  ,  parce  que  le  Pape  en  avoit  pourvu  Artur  de  Montauban i 
tpè  e'étott  par  le  même  principe  qu'il  vouloir  chafier  de  fon  fiége  Amauri  d'Aci- 

f né,  parce  qu  il  avoit  un  oncle  au  fervicc  du  Rin.  On  attribuoit  au  Procureur  du 
)uc  a  Rome  d  avoir  dit  que  le  Duc  n'ctoit  point  fujci  du  Roi  >  qu'il  reccvroit  plus 
Volontiers  les  Anglois  en  Bretagne  que  les  t  rancjois.  Le  Roi  fe  plaignoir  encore  que 
les  derniers  DucS  eufTent  fait  féparer  la  Bretagne  d'avec  la  France  dans  les  BulW 
de  Légation,  que  i  Ecu  de  Bretagne  fut  couronné ,  au  lieu  dette  fimplement  fur< 
monté  d'un  chapeau ,  6c  que  les  Bretons  euffent  porté  à  Rome  dans  la  cérémonie 
de  la  canonifation  de  S.  Vincent  les  bannières  de  Bretagne  couronnées.  On  fup- 
çofoit  cncorc'dans  ce  Mémoire  que  le  Duc  n'avoir  pu  lailir  le  temporel  de  l  Evô- 
ché  de  Nantes ,  qu'il  n'avoit  aucune  fupcriorité  fur  ce  temporel ,  les  Evêques  étant 
«u-deffus  des  Ducs,  &  ne  pouvant  être  fujcts.  Ces  infiruâions  étoient  chargées 
de  plufieurs  autres  articles  qui  regardoient  la  nature  de  l'hommap  ,  les  appels  au 
Parlement  de  Paris,  la  garde  des  Kglires.lc  ferment  de  lldélitc  des  Kvêques  6c 
des  Abbés  j  61  le  droit  de  batue  monnoie.  En&n  le  Roi  qui  étoit  défiant  fie  jaloux 
'lit  Ibn  autorité ,  fiiifoit  un  crime  au  Duc  d'avoir  ordonne  à  tous  fi»  fujets  de  fe  te* 
nirprôtsà  marcher  le  ij  de  Septembre.  Louis  fe  perfuadoit  aV«C  auCZ  de  Vfaîi 
femblance  que  ces  précautions  étoient  prilés  contre  lui. 
Il  parott  par  ces  infiiuÛtons  données  aux  CommïlEûres  que  le  Rot  regardoit 


Ffsts  rff  Vnntrs  le  f  7  Juin.  Le  Duc  Ifve  «n  im-  I  il  re<ronnoit  ne  pouTOir  fiire  cej  impofilioiU  au'afCC  Chst.it  AW.  Ar< 
j^nt  r.ir  I'  !  :  \  lur  crux  du  pavt,  &  liir  Ict    I    '■■  TflnlinitlIMItt  trfftil  jU Elj  StOlJiGt  ' miti» 


Digitized  by  Google 


84     HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

■  l'afTairc  d'Amauri  d'Acigrid  comme  une  occafion  favoralilc  de  ddpouiUcr  les  DucS 

An.  f  463.  tic  Bretagne  de  leurs  droits,  &  d'abaiirer  une  puillance  qui  laifoit  ombrage  à  ua 
Roi  de  Ion  caraâére.  Ce  Prince  ctoii  dans  une  fituation  à  pouvoir  fe  flatter  de 
rculFur  dans  ce  projet.  L'acquiiîti'jn  de  la  Cer  laf^nc  &  du  RriifTillon,  le  rachat  des 
Villes  de  Picardie,  la  paix  dont  jcuilloit  ic  Kuy^uinc,  la  iyunailion  apparente  des 
Grands  de  l'Etat  le  mettaient  en  état  de  tout  ofer. 

Le  Duc  de  Bretarne  de  fon  cocl'  très-dcurmini-  à  ne  fe  point  laiflcr  <?crafer, 
p  ir  le    dirtimula  &  confeiu.i  que  le  Comte  du  Maaic  connût  de  ccuc  all'airc ,  &.  lue  l'ai- 


^à!*ftjt!^j'.  l>i"e  de  fon  dificrend  avcc  i'Evâquc  de  Nantes,  dc'cîarant  cependant  qu'il  n'en. 

t^fS»  tciKloit  i-a-;  que  cc!a  pût  porter  prt^judice  à  fcs  droits.  Le  lieu  des  corf/rences  nvcir 

été  inûiijLic  à  l  e  urs.  Le  Duc  y  dcputa  ié  22  de  Novembre  le  Coaue  de  Luvil,  ie 
Chancelier  Chau\  iii,  1  annegui  du  Ghaftel,  Antoine  de  Heauvau  Seigneur  de  Pim< 
pcan,  Jean  Loaifcl  Prélident  de  Bretagne,  le  Scncchai  de  Rennes,  &  Olivier  de 
Coctlcgon  Prefidcnt  des  Comptes.  Il  ttoit  enjoint  à  ces  Cominillaires  de  pe  poinft, 
SaoBk'u  que  le  Comte  du  Maine  proc^dk  par  fi  rme  contentieuie  ,  mais  reulconenc 
comme  arbitre  d'un  difTccenU  qu  il  s'agilToit  de  terminer  à  ramialie. 

,  IniriâieM  4ft     Pour  répondre  aux  inilruâions  données  par  le  Roi ,  les  Ccmmiflaires  Bretons 

Bjm^tfîr  avoicnt  ordre  de  cire  au  Comte  du  iMaine  que  les  Ducs  de  Bretagne  croient  fon- 
dateurs de  toutes  les  Eglifes  de  Bretagne  »  que  le.s  £vcqucs  avoient  toujours  été 
qontraînts  par  les  Ducs  de  comparoitre  aux  Etats  de  la  Province  ;  que  toutes  le» 
appellations  en  Brc'tr.gnc  rc!e\  (  ie;n  au  l'arleuient  du  i"'uc[.e;  que  les  tv6ques 
«oient  membres  du  Parlement  ^  qu  eux  &  leurs  vallaux  étoient  tenus  d'cbéir  auj( 
R^^lemens  (âks  par  le  Duc  avec  le  confeil  des  Bnrons  ;  que  les  Ducs  avoient 
t(jui  lurs  lev  é  [es  deniers  extr.icrdinaircs ,  comme  tailles,  tbu;.£X's  5c  impots  lur  les 
terres  des  Evéqucs»  comme  iur  celles  des  autres  Seigneurs  de  ia  Fioviucei  que  les 
Evêques  ne  iè  lèrvoient  que  de  la  monnoie  du  Duc;  qu'ils  ^toicht  obligés  de  le 
C( /.'.fi  rnuT  aux  traités  de  ^  d\\  5v  de  trêve  faits  par  le  lue,  &  de  jrenure  de  lui 
des  iauve -gardes  i  que  les  Ducs  avoient  toujours  iié  en  pcli'ellion  uacccrder  des 
lettres  de  grâce  aux  fujets  des  Evêques  t  &  de  les  mettre  en  liberté  ;  qu'ils  «voient 
mis  des  garnifons  ,  (eK  n  leur  bon  plaifir,  dans  les  Places  i]  firttnantcs  aux  Evc- 
ques }  &  que  de  tout  tems  ils  avoient  joui  de  la  Régale  des  £vécl.és  yseans»  qu« 
pour  réleËii<»i  des  Ëvéques,  le  confentement  du  Duc  étoic  néceflaicc,  fimsmèmo 
en  cxcm;  tcr  celui  de  Na  ucs;  que  les  Rcis  de  Irancc  ne  pr.uvcicnt  contraindra 
les  Ëvéques  de  Bretagne  d  allitter  aux  atlemblccs  du  Cicrg«i,  &.  aux  Etats  gêné- 
taux  du  Royaume  {  que  les  Eglifes  de  Bretagne,  après  lautorité  des  Ducs,  n'en 
connoiffoicnr  pas  d'autre  que  celle  des  Papes  Ôc  des  Conciles  généraux  ;  que  c'étoit 
en  confcqucnce  que  la  Bretagne  fe  conduifuit  par  d'autres  Loix  &  par  d  autres  maxi* 
mes  que  la  France;  qu  elle  avoit  reconnu  un  Pape ,  tandis  que  laL'ranceen  recon- 
roifT&ît  uv.  nurrf  ;  que  ia  Prat  niatique-Sauclion  rei^ue  daiisttJUtle  Royaume  n'étoit 

£as  fuivic  en  Bretagne  i  qu  cnlui  les  Evequcs  avoient  toujours  lait  ferment  de  fidé- 
té  aux  Ducs.  &i  le  Roi  vouloit  que  dans  le  cas  de  déni  de  jullicc ,  ou  de  prétendit 
faux  jugement ,  les  appels  des  Ëvéques  rclevalfei.t  du  Parlement  de  Brera^-x-  au 
Parlement  de  Paris  ,  Ô<,  non  au  Pape  ;  les  Députes  a\  oient  ordre  de  dire  que  le  Duo 
y  CimlièiittHC f  pourvâ  toutefois  qu'on  le  mit  a  couvert  des  chicanes  du  Clei^é,  fie 
des  excommunications  des  Papes.  Le  dernier  article  de  cette  inf!ra£licn  portcirde 
faire  des  plaintes  contre  les  abus  intolérables  qui  fe  ccmmcttoiciit  en  iîrttagne  pat 
les  OiTîciers  du  Roi ,  contre  les  droits  du  Duché. 
ConfcVcnce  i     Le  Comte  du  Maine  qui  avoit  ordre  de  juger,  &  non  pas  de  difcuter  l'aFaireen 
^^"fl^^fr-f  T.    *1"^^'^'^  d'arbitre,  ne  fut  pas  content  des  pouvoirs  donnes  aux  Commiffaires  Bre- 
c  i!  "or^s!  frV        Il  les  obligea  de  prendre  ime  nouvelle  procuration  par  laquelle  le  Duc  le  re- 
hj^ittt  dcHi}.  connoitruit  potur  Juge»  fie  non  pour  arbitre.  Le  Duc  la  lit  expédier  en  cette 
(orme,  ôc  il  ordonnai  fes  Députés  d'agir  auprès  du  Comte  du  Maine,  comme 
auprès  d'un  Juge.  L'on  ouvrit  les  conférences  à  Tours  ,  &  après  a\  oir  cntcn- 


An,  1464.  àuk$  Commiiiaires  Bretons  6c  tei^ù  leurs  produâions»  ie  Conice  du  Maine I 
donna  terme  le  16  de  Janvier  pour  comparoitre  à  Chinon  le  8  de  Septemb 


:leuc 
srey 

où  il  }  roiu  iiceroit  fa  fl'iiteuce.  Le  Duc  profita  de  t  et  ir.rervaîle  pour  faire  in- 
former dai  s  tourc  la  Bretagne  furie  fuiet  du  temporel  des  £glifes  >  âc  noauna  des 
Coinmiflaires  pour  cet  eflètle4d'Avrij.Il  paroît  affez  par  la  tourmif  e  que  le  Roi 

Cemtt  iOlWitr      L'AUbé  <îc  l'Jftr-Chstivet  fait  en  Bretagne  un  rom-  1 
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donna  i  cette  affaire, qu'il  ne  s'npiiToit  plus  d'Amauri  d'Acîgntf.  Ce  diflTcrcnd  m;roit 

JtrisiiD,  ôcles  cfpritsfembioient  le  rapprocher.  Le  Pape  avoit  lufpendu  1  interdit, a  n.  1464. 
cDuc  avoit  accordé  unfaof'Conduit  d\in  mois  àl'Evéque  de  Nantes  &  àfon  Oncle  «fcJbw.T. 
pour  revenir  en  Bretagne,  &c  prur  leur  donner  h  facilité  de  s'<Jxci:r.T  envers  lui. 
/lais  le  Koi  ii  avoit  garde  de  Liiïcr  tthapper  cette  occalion  de  chicaniier  le  Duc 
de  Bretagne,  Se  de  le  dépouiller,  s'il  étoit  poflibie,  d'une  paniedc  fcs  droits. 

Le  Duc  n'ignori;it  jas  les  vues  qn  i!  ic  i  ropofoit.  P(njr  (l- mettre  à  couvert  cîe  Fntiquct  du  Due 
l'trage,  il  tâcha  de  mettre  d-u'.',  u-^  mteixts  les  Princes  dufaiig.  11  ccrivir  avi\  Diicide  <3e  Brcwgneeon- 
BerrijdéBoUfgogne,  de  Bourbon  ,  au  Roi  de  Sicile,  au  Comte  du  Maine,  flt  à  '^JtS^T'ii 
d'autres  Seigneurs  des  Lettres ,  dans  lelquelles  il  fe  plaignoit  amèrement  de  la  con-  f,  it, 
duite  du  Roi  à  Ibn  égard.  Il  accufoit  ce  Prince  de  vouloir  livrer  la  Guyenne  ou  la 
Normandie  aux  Anglois,  pour  pouvoir  avec  leur  fecours  laccibler  avec  le  Duc  de 
Bourgogne.  Le  Duc  ne  ^en  tint  pas  à  cette  première  démarche  :  il  iït  pafler  en  An- 
gleterre Rouville  fon  Vîce- Chancelier  ddguîfé  en  Dominicain,  flt  fon  ConfeflèuT 
rrere  Jean  de  l.aunay.  Dans  les  Lettres  de  créance  cont  ils  ctuieiu  char^;és,  le  Duc 
de  Bretagne  traitoit  le  Roi  d'Angleterre  de  fon  uès-honoré  Seigneur ,  tandis  qu'U 
<]tialifioir  Amplement  celui  de  France  du  Aoi  Lom.  Nous  ne  pouvons  fçavoir  au 
jufle  ce  rue  ces  émllfa^es.  allaient  négocier  en  Angleterre.  l  e  Roi  .accufa  le  Duc 
de  les  avoir  envoyés  pour  inviter  le  Roi  d'Angleterre  de^&ilcr  en  IM  ormandie > 
ét  peur  lui  faire  oNire  d'armes  fit  d'argent.  Maiscetie  accoTaaion  Veft  fondée  que  fur 
les  relFcr.t'nxriS  d'un  Prince  irrite  C(  turc  fmi  valTal. Quoiqu'il  c\\  fl 'ir,  il  partit alTcz 
vraiieml  h.Mc  que  le  Vice- Chancelier  nctoit  paflë  fi  myfléricuicmeiit  à  la  Cour 
d'Anpjeterre,  que  pour  tramer  quelque  cliofe  contre  le  Roi.  Le  Duc  ne  crut  pas 
devoir  (e  contenter  de  ces  précautions  &  de  ces  crrrcfpondances  éloignées  ,  il  fit 
réparer  plufîeurs  de  fes  Places ,  &  mit  en  armes  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  la  dé- 
fcnfc  defcn  Duché. 

Le  Roi  étoit  trop  bien  fcrvi  en  efpion?  ,  pour  n'érrc  pas  informé  de  toutes  ces  Pl»»me»d»i  Roi 

Iiratiques  du  Duc.  Kéloiu  de  le  poulfer  à  bout,  il  voulut  tenter  de  le  brouiller  avec  f^nf***'**"" 
es  Seigneurs  du  pays.  C'étoit  alfcz  la  méthode  de  ce  Prince.  PoUt  cet  elTet  il  en-  /î  ?.  ^'rBm.Tij* 
Voya  le  Sire  du  Puntaux  Etats  de  la  Province  que  le  Duc  avoit  aiTcmbiés  à  Dinan  cwi'.77>*«> 
dans  le  mois  de  Septembre.  Ce  Seigneur  étoit  chargé  d'une  lettre  pour  les  Prélats 
fie  les  Seigneurs  tlu  1  ays,  dans  laquelle  le  Roi  leur  expofoit  fes  griefs  contre  le  Duc 
de  Bretagne.  Outre  ceux  dont  nous  venons  de  parler  y  il  reprochoit  encore  au  Duc 
d  avoir  envoyé  en  Angleterre  le.  bâtard  de  Gilles  de  Bretagne ,  pour  lèrvir  le  Rot 
Edt,u:".r:1 ,  ijc  ;!c  rminVir  que  fcs  gens  parlaflcnt  du  Roi  d  m  e  manière  i:u:écenrc.  • 
Que  fur  l'expofé  qu  il  avoit  fait  de  cette  conduite  féditieule  du  Duc,  les  Princes 
du  Sang  l'avoient  jugé  coupable  de  Lèfe-Majefté.  Du  Pont  o«ncliK  en  exigeant  du 
Duc  qu  il  abandonnât  cntiérenicnt  les  Anglois,  pour  ne  s'attacher  qu'au  Roi  ;  & 
qu  ii  s'engageât  à  fervir  le  Roi  ccmme  I  rancois  1.  avoit  fcrvi  Charles  VJI.  Le  Duc 
répendit  a  tous  les  articles  portés  dans  la  lettre  écrite  aux  Etats  &  dans  l'inftruc- 
tion  dciniée  au  Sire  du  Pont  par  des  Ambalfadeurs  qu'il  envoya  au  Rni.  Il  ne  liif- 
fimula  p.-ïs  qu  il  eût  écrit  aux  Princes ,  mais  que  c  étcirpour  les  engager  i  détourner 
le  Roi  des  mau\  ailes  intentions  qu1l  avoit  cmtre  lui.  Qu'a  l'égard  de  Rouville  ôc 
de  Frcrc  Jea  i  Je  Launay  qu'il  avoit  envoyés  eu  Anglcrcrre  ,Te  Roi  n'en  pouvoit 
rien  conclure  cuiure  la  fidélité  du  Duc  de  Brecagne.  Que  ce  Fnnce  ayant  appris 
qu  il  n'ctoit  pas  compris  dans  la  trêve  conclue  entre  les  deux  Couronnes  ,  il  avoit 
été  dans  la  nécelfité  de  traiter  en  particulier  avec  Edouard  pour  fa  propre  fùreté 
&  celle  de  fes  fujets;  qu'au  refle  ces  deux  Envoyés  n'avoicnt  fait  aucune  offre  pré- 
judiciable à  la  France  ;  qu'il  avoit  fait ,  il  clt  vrai,  quelques  préparatifs  de  guerre^ 
mais  qu'il  étoit  le  maitre  dans  fes  Etats ,  &  que  le  Koi  ne  pouvoir  le  trouver  mau* 
vais ,  pourvu  qu'il  iê  tînt  dans  les  bornes  de  1  obéiflance  qcal  devoit  au  Roi  ;  que  \t 
Voy;  rc  bâtard  de  Gliles  de  Rreragnc  ne  dcvnlt  faire  aucun  cmiliragc  ;  hu'il  n'é- 
toit  pailé  en  Angleterre,  que  pour  faire  piailîr  au  Roi  Edouard  qui  avoit  dcfué  de 
k  voir  ;  qu'.î  l'égard  'de  la  déclaration  des  Princes  dti  fang  j  ils  ne  s'étoieiri:  dédaré^ 
contre  lui ,  que  fur  le  faux  exiicfé  qu'on  leur  avoit  fait  de  fa  conduite  ;  que  du  reftc 
il  ne  fqavoit  pas  que  perfonne  eût  mal  parlé  du  Roi,  éc  que  s'il  connoiÛoit  quel- 
qu  un  dans  les  Etats  qui  fut  allez  téméraire  pour  teiûr  de  iSanUables  dîTcours» il  lé 
teroit  puiiir  févéremeim  Le  Doc  durgeoit  encore  les  AmbafliMleats  de  d^ 

An^^LmlS«igBMirdel«ticacatdiXergoriai  I  DiuB  aM-dcflw^cDccvalftifelIfaleAfQit»  C  rr-'^OSAf 
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'  —  que  quelque  mérite  qu'il  fe  fit  de  l'avoir  traité  avec  douceur,  il  fçavoit  le  contraire; 

A  M.  1^64.   ^ue  depuis  fou  avènement  à  la  Couronne  ^  il  ne  S  (^toic  préfenté  aucune  occaficn 

Îue  le  Ivoi  n*eût  faifie  pour  agir  contre  les  intérêts  du  Due  6t  de  la  Province.  Le 
)uc  finifruir  en  repriiîi.'ntant  que  le  Roi  n'auroit  pas  dû  écrire  pu  du  PcOC  MX 
Etats  &.  aux  6cigncurs  du  Fays,  pour  les  loulcvcr  contre  lui. 
Tr-vo  cntrM  .A  r-  Ccttc  apologic  <Stoit  plus  ipécicufc  quc  folide:  cependant  elle  renferme  quelque 
ci'én7.'**'^^'*"  cliofc  cic  vrai.  (^Lcls  qu  ayent  été  les  mrtifs  du  voyage  de  Rouville  en  Angleterre, 
Aâ,(leBnt.T.}.  il  ell  certain  qu  il  y  travailla  pour  faire  comprendre  le  Duc  dans  la  Trêve,  ôc  pour 
ci<'7}i7* ,      follicitcr  un  fauf-ci^nduit  pour  tous  les  Marchands  Bretons,  ce  qui  lui  fut  accordéi. 

En  efîet  la  Trêve  fut  arrétc-e  le  1  2  d'Août,  &  publiée  dans  les  ports  de  Bretagne  au 
mois  d  Octobre  de  la  même  année.  Mais  il  eft  vraifembiable  qu'il  s'agiflbit  u  objets 
plus  impcrtans  entre  Edouard  &  Fran<;ois  II.  Celui-ci  a  voit  des  ageusfecrets  auprès 
du  Roi  d'AngIeterr«9.qtti  enaeteaott  aulU  aflueliement  des  Envoyés  i  la  Cour  de 
Bretagne. 

J  jr;rrTicnt  du  Le  Duc  qui  vouloir  gagner  du  tems,  &  reculer  autant  au'il  étoit  polIî1>le)  le  Ju/i 
f°TtiîZeic  h  genient  du  Com-re  du  .%f.iine,  avoit  fiit  folliciter  le  Pape  d'intervenir  dans  cette  aP 
K'i^it.  faire.  LTALbc  uc  Begar  Ôc  Olivier  duiircil,  fcs  AmbalFadeurs  en  Cour  de  Rome 

«f*  «Mo  '  '"'^  a  voient  fait  la  propofition.  Le  Pape  l'avoit  agréé:  maille  Roi  mécontent  du 
*'  Pontife  ne  voulut  point  accepter  fa  médiation  ;  £c  il  lit  éclater  fon  mécontentement 

contre  le  Duc  de  Bretagne  qui  s'étoit  adrelTé  à  une  poilTance  étrangère ,  pour  une 
affaire  dont  la  décifion  appartenoit  au  Souverain.  Le  Duc  pour  appaifer  le  Roi 
défavoua  fes  Ambaiiàdeurs>  £c  donna  une  déclaration ,  par  laquelle  il  proteAe  qu'il 
ne  les  avoit  chargés  de  faire  aucune  propofition  qui  put  porter  le  moindre  préjudice 
à  l'autorité  &  fouvcrainetc  du  Rui,  lû  a  l'obéidance  qu'il  devoir  à  la  Cour^nn.-  de 
France.  Cette  tentative  qu  avoir  taire  le  Duc  du  côté  de  ia  Cout  de  Rome  q  ayant 
point  en  le  fuccèsqull  s'en  étoit  propofc ,  on  fe  prépara  ï  la  conférence  qui  avoït 
été  indiquée  à  Chine  n  j>our  le  8  de  Septembre.  Dès  le  irî  d'Août  le  Roi  joignit 
aux  premiers  CommiiTatres  Guillaume  Coulinot  i  âcle  Duc  nomma  le  ;  de  i>ep- 
tembre  Jean  Loairel. ,  Michel  de  Partenai,  &  Pierre  Ferré  Sénéchal  de  Rennefé 
Le  Duc  qui  avoit  reconnu  le  Comte  du  Maine  pour  Juge,  avuit  fait  réflexion  aux 
fuites  faclieufes  qui  en  pouvoient  rclultcr  pour  fes  droits  ôc  pour  fes  iiuurtts.  11  of 
donna  donc  à  Tes  Députés  de  déclarer  an  Comte  du  Maine  qu'il  prétendoît  <|ue  le 
Jugemciu  qu'il  porter  :it  ne  feruit  qu'un  arbitrage,  ôc  qu'il  er.tendoit  procéder  à 
1  amiable,  ôc  non  par  voie  contemieufc.  Le  Comte  furpris  que  le  Duc  après  i  avo't 
,  leoonnu  pour  Juge,  voulût  lui  contefter  cette  qualité,  parut  tris " mécontent.  Il 

lenvoya  ces  Démîtes  clierclier  d'autres  pouvoirs,  &  leur  accorda  un  d  lai  jufqu'au 
1  î  d'(3ciobrc.  Alais.couune  ce  jour-là  il  ne  parut  perfonne  de  la  part  du  Duc,  lo 
Conuc  difiëta  de  prononcer  jufqu'au  39  du  mdme  mois. 

Le  Procureur  tfu  Roi  Aiiau  Jeau  ayant  alors  demandé  qu'on  lui  ajugeât  défaut,  il 
remontra  que  par  le  droit  commun  de  France ,  la  Ré^^ale  ne  pouvoir  apparteni* 
qu  au  Souverain  ;  que  les  Evêques  ôc  particuBéièment  l'kvéque  de  Nantes  étoienc 
indépendans  de  tuus  autres  Seigneurs.  Anaudeau  ccnclud  à  ce  que  le  Duc  fût  con- 
damné à  payer  quatre  miiic  marcs  d  or,  ôt  qu  il  lui  fut  fait  défenle  d'attenter  à  la  Jlé- 
eale  des  Ëvêcliés  de  Eretagne.  Le  Comte  du  Maine ,  fans  fiiîvrc  les  conclufioM 
du  Procureur  du  Roi,  ajugea  le  défaut,  &  fe  borna  à  ordonner  nue  le  temporel  de 
liivcthc  de  Nantes,  avec  les  fruits  depuis  4e  commencement  du  procès  feroienc 
mis  en  féqueflre  entre  les  mains  du  Roi,  avec  défcnfe  an  Duc  fie  à  iès  Officiers  , 
fou^  peine  de  perdre  leur  caufe ,  &  d'une  amende  de  quatre  mille  marcs  d'or ,  de 
mettre  aucun  enip^chemeiit  à  i  cjiccucion  de  cette  fentence.  Il  étoit  porté  par  le 
même  Jugement  que  le  Duc  ne  jouiroit  plus  du  droit  de  Régale  pendant  la  vacance 
des  Evêchés,  éc  que  défenfes  lui  lerrM-_>;r  fniTcs  .  frv'-  mêmes  peines,  d'empêchec 
les  Evêques  de  s  adrellcr  au  Koi  en  j  re  nscrc  inkance.  Le  ^^onuc  du  Maine  char-i 
gea  dcuxConfcillersau  Parlement  de  Paris,  de  mettre  cette  Scnicnceà  éxécwi«m: 
mais  ils  ne  s'acquirterent  de  cette  cominifTion  qu'après  l'aflemblée  de  Tours. 
^"^Âfv*  Tandis  oue  l'on  procédoit  à  Chinon  contre  le  Duc  de  Bretagne ,  ce  Prince  cher-" 
grrredubicnpu-  choit  tous  les  moyens  poffibles  de  fe  foufîraire  aux  reffentinicns  du  Roi.  11  n'eut 
O'iriftdeUMir-  P^^  P^'"^  ^  mettre  dans  fcs  intérêts  la  idûparc  des  Princes  6c  des  Grands  de  FF- 
cktcA9.3f.  tat,  qui  prefque  tous  étoiem  mécontens  du  gouvernement.  Le  Duc  de  Bourbon 
avoit  été  dépouillé  de  fon  gomcrnement  de  Guvennc.  Le  Duc  de  CalSibre» 
fils  du  Roi  de  Sicile  le  yoyok  abandonné  du  aoï  £u»  aucune  e^âuioe  de 
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r<  r  -ir>rcr  le  Royaume  de  Naples;  bien  loin  de  foutenir  le  Duc  d'Orléans  dansfcs   — • 

juiles  prétentions  fur  le  MUancs,  le  Rot  s  ctoit  déclare  pour  Fran<;ois  Sforce  ufur-.  j^^^  t^O^ 
patcur  de  cet  Ktat ,  &  il  venoitdc  lui  livrer  Savone;  le  Comte  de  Duno;';  f]ui  avoit 
joué  un  li  beau  rôle  fous  le  règne  précéJent,  étoit  oublié  à  la  Cour  ;  le  Ciiancelier 
des  Uriins  6c  l'Amir::!  c.c  Hcuil  avoiciit  été  déuouilics  de  leurs  Charges.  Le  Duc 
de  Bourgogne  le  }  k:  ^  puiflânc  de  tous  aimoit  la  paix  :  mais  fon  Bïs  le  Coniie  de 
Chardli/hs  ..r.îcnr,  impétueux  ne  pruvoir  p:irr!'  r::rr  mi  Roi  la  l'upprtiTit  n  i.lc  fa 
Licutcaaiicc  ^ciicrale  en  Normandie,  le  rachat  des  villes  de  Picardie  ,  t<  i atta- 
chement de  Louis  XI.  pour  les  Croi»  qu'il hailToit)  quoiqu'ils  fulTent  les  favortsdé 
fon  pere.  Pour  fe  veneer^  autant  que  par  anthipatle  contre  le  Roi,  il  iie  ligua  avec 
fc  Duc  de  Bretagne  ,  oc  il  ne  fiicpas  difficile  d'aflocicr  à  cette  union  tant  de  Princes 
&  de  Seigneurs  mécoiucns.  La  confpiraticn  fe  forma;  mais  elle  fut  conduire  a\  cc 
un  fi  grand  lectet ,  que  le  Roi  n'en  put  Utiméler  le  fond;  que  lorIqu'cUe  éclata. 

Le  Roi  étoittrop  éclairé  pour  ne  pas  s'appercevoirdc  l'orage  qui  le  fbrmottcon» 
tre  lui.  Celui  des  Princes  qu'il  rcdf  airoir  le  [  lus  étoir  le  Comte  de  Cliarolois.  PoQT 
l'empêcher  de  lui  nuire,  il  l'ut  trouver  le  Duc  de  Bourgogne  à  Hédin  ,  fc  plaignit 
de  fon  fils ,  te  delës  Uaifons  lêcrettes  avte  le  Duc  de  Bretagne  :  &  comme  le  Com- 
te de  Chamliïis  vivnit  fort  mal  avec  fon  j^cre,  le  Roi  profita  habilcnicm  Je  cette 
circonllance  ,  pour  eneaeer  le  Duc  à  lui  abandonner  Ion  lils.  Ce  Prince  n  eut  garde 
<le  fùivre  ce  conAil  ;  u  le  contenta  d'excufer  le  Comte  y  ta  de  répondre  de  fa  con- 
duite. 

Louis  qui  vouloit  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  pénétrer  les  détails  de  lacoufpiratioa  te  Biurd  .ic  Rù. 
qu  i  (c  tramoit  fourdement  contre  lui ,  Ht  partir  pour  la  Hollande  le  Bâtard  de  Ru- 
bempré  avec  quarante  homme;  cul  av(;ienr  r  r.lre  de  lui  (ibéir  aveuglément.  Ru-  ttutfiràttt^ 
bempré  s'embarqua  au  Crotoi,  6c  lit  voile  en  HolLaJc  ou  cctiit  alors  le  Comte  de  !2?*.  .  . 
Charoluis.  11  rôda  pendant  quelques  jours  avec  cinq  de  fcs  gens  les  plus  déterminés.  eA«,  ck^  3*  4*. 
L'affectation  de  fe  cacher  fit  foupc^onner  de  mauvaifes  intentions  dans  ces  inconnus. 
Le  Comte  qui  en  fut  averti ,  fit  arrêter  Rubempré  qu'il  mit  en  prifon  >  fie  dépêcha  à 
fon  pere  Olivier  de  la  Marche  pour  l'informer  <Jc  cette  nouvelle ,  &  l'avertir  de  fe 
tenir  fur  fes gardes.  Tout  le  monde  feperfuada  fecilement  que  le  Roi  avoit  envoyé 
Rubempré  en  Hollande  pour  le  faifir  ée  la  perfonne  du  Comte ,  &  le  traiter,  comme 
il  vcnoit  de  faire  de  Philijijic  de  Sax'ovc,  qu'il  avf  iit  fait  arrêter  &  enfermer  au  Châ- 
teau de  Loches ,  malgré  un  fauf-conduit  qu'il  lui  avoit  accordé.  L'on  ajoùtoit  que 
non  content  de  s'atTurer  às  la  perlbnne  du  Comte ,  il  avoit  réiblu  de  (ê  faillr  du 
Duc;  que  c'étoit  dans  cette  vue  au'il  entretemiit  un  corps  de  troupes  aupri-s  de 
Hédin,  qu  il  le  tenoit  lui-même  àÀbbcviilc,  ôc  qu'il  avoit  demandé  une  cntrevu8 
wa  Duc  de  Bourgogne. 

Le  caraclere  de  1  .nuis  X  T.  rend  ce;  conje£lures  affez  plaufibles.  .Quoiqu'il  AakflWtdBllqï 
en  loit ,  le  Duc  partit  précipitamment  de  iicdin  ,  fans  attendre  le  Roi.  Ce  départ  ï*"  ^*  ^ 
ôc  les  bruits  qui  y  avoicnt  donné  occafion  chagrinèrent  eatrêmement  ce  Prince.  Jok 
Pour  fe  difc'iljier  de  ces  foupt;ons  odieur, il  envoya  au  Duc ,  qui  émit  alc  rs  à  I  illc  ic4.  ^ 
le  Comte  d  Lu,  1  Archevêque  de  Narbonne  Ôc  le  Chancelier  de  Morvilliers  [  (  ur  le  \^^^^^^(^u 
plaindre  des  bruits  que  l'on  répandoit  contre  fon  h'  iucit.  Ces  Amballadcurs  eu-  * 
rent audience  le  lendemain  de  leur  arrivée,  &  le  Chancelier  porta  la  parole.  Après 
avoir  demandé  avec  hauteur  i  élargilTement  du  Bâtard  de  Rubemprc,  fatisfadion 
des  bruits  répandus  contre  le  Roi,  6c  <|u  On  lui  lis  r:  t  Olivier  de  la  Marche  ,  il  ie  dé- 
chaîna contre  le  Duc  de  Bretagne ,|coupable,  dit- il,  du  crime  de  félonie,  pour  avoit 
traité  avec  l'Angleterre,  fans  le  conientemcnt  de  fon  Souverain.  Tl ajouta quele 
Comte  de  Cliarolois  éroit  complice  du  mémo  crime  ,  puifqu'il  avoit  trempé  dans 
tous  les  complots  du  Duc  de  Bretagne }  que  le  Roi  n'ignoroit  pas  que  lorfque  le 
Comte  le  vint  trouver  à  Tours ,  il  avoit  dis'lors  fiut  une  alToeiation  avec  le  Uuc , 
par  l'entremife  de  Tanncîiui  du  Chaftcl  ;  que  c¥r(îit  pour  avoir  des  preuves  de  cette 
dangcreufe  confpiration  que  le  Bâtard  de  Rubempré  avoit  été  envoyé  en  Hollan- 
de ;  que  fes  ordres  porroîent  d'arrêter',  non  le  Qitnte  de  Chaiolois  ,  comme  on 
affedoit  de  le  piil  licr  tnuHcieufe:iient ,  mais  Rouville  Vioe-Chancetmr  de  Breta- 
gne ,  l'Agent  iccret  de  ces  pratiques  criminelles. 

Le  Comte  naturellement  brulque  voulut  interrompre  le  Chancelter^  mai»  Mbr- 
viU'crs  l'arrêta  t<  u;<;;:ri  en  lui  difant:  Monfeigneur  ât  Chjruhisy  je  kc  fuis  pas  ver}tt 
tour  parler  à  vous ,  mats  à  jVJonJeigneur  votre  pere.  Le  Duc  de  Bourgogne  répondit 
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'■  mais  fans  accorder  rien  au  Roi  de  ce  qu'il  demandoit.  Le  lendemain  les  Ambafï::-; 

An.  1^6^    deurs  eurent  une  Icconde  audience.  Le  Comte  de  CharoloiSj  le  genou  fur  un  Car- 
reaujparla  avec  plus  de  ii'.odcration  qu'on  n'en  attendoit  de  fon  caraûére.  Après  avoir 
juflific  la  priTc  du  Bâtard  de  Rubempré,  il  excufa  le  Duc  de  Brecugne  &  les  liai- 
fons  qu  i!  ciuietenoit  avec  ce  Prince;ii  avoua  qu'ils  étpicnt  ÇrerM-d'armes,& qu'ils 
avoicnt  fait  un  Traité  d'alliance  ;  mais  que  cette  union  ne  portoit  aucun  prdjudice 
au  Roi  &  au  Royaume.  Le  D^c  de  Bourgogne  xeotit  la  parole  après  fon  Hls ,  ôc 
conclud  en  difant  aux  Ambaffadeort  de  (bppEer  le  Roi  de  fa  part  de  ne  fe  point 
laiflèr prévenir  fi  facilement  contre  lui  &  contre  fon  fils,  Lorfquc  les  Ambaffadcurs 
prirent  congé  du  Comte  de  Cluiolois  »  il  die  tout  bas  à  l'Archevcque  de  Narbonne  : 
Recommandez-moi  trit-loaiéUmm  à  la  hme  grâce  du  Roi,  &  M  dites  qu'il  m'a 
bien  fait  lavtf  i^ftlt  fon  Chancelier  ,  mnls  nvar.t  qu'il  fuit  un  an  ,  iî  s'en  repentira. 
Le  Duc  it  Boor-    Le  Comte  tint  parole  i  car  candis  que  les  Ambailadeurs  étoiem  à  Lille ,  le  Duc 
bon  emballe  avec  ^  Bourbon  arriva  dans  cette  Ville,  fousprétcictede  voir  leDuc  de  Bourgogne  fon 
Mloi»""****    **  oncle,  mais  en  elTct  pour  concerter  avec  le  Comte  de  Charolois  ,  tes  n-ioycns  d'c'xc- 


à  cette  dignité  ,  Louis  XI.  lui  avoit  6td  le  Gouvernmeut  de  Guyenne.  Ceue  coii 
duite  doRoi  &  ^n  égard  le  fie  entrer  avec  plaifir  dans  les  vute  du  Duc  de  Breta^ 

gne.  Pendant  fon  fejour  en  Flandres,  il  fit  ce  qu'il  put  auprès  du  Duc  de  Bourc;n-. 

Sne^  pour  l'engager  à  fe  liguer  avec  eux  :  mais  quoique  ce  Prince  eût  bien  desfu}ecs 
e  fe  plaindre  du  Roi ,  &  qu'on  lui  fie  lêndr  qull  étoit  de  fon  intérêt  de  aToppofer 
à  l'opprefTion  du  Duc  de  Bretagne  ,  fon  amour  pour  la  paix  ,  &  fon  agc  avaticé 
l'emportèrent  fut  les  folliciutions  de  ion  fils  ôc  de  Ion  neveu ,  il  refùfa  de  fe  prêtée 
àleunfvues. 

Les  Conjurés  furent  plus  heureux  auprès  du  Duc  de  Bcrri  ,  frère  du  Roi.  Ce 
ferai^a^t^dM  1*^"*  Priocc  avoit  été  fort  aimé  du  Koi  Cliarles  Vil.  L  onjprétend  même,  que 
Conjor^s.        mécontent  de  la  oondutte  du  Dauphin,  il  vouloit  défigner  icn  cadet  pour  fuc- 
j^andâtailar-  cgffeuj  à  la  Couronne.  Quoiqu'il  en  foit,  Louis  XI.  n'aimoit  pas  fon  frère  ,  &  line 
îï*     jyj  ^y^ij  donné  pour  tout  appanage  que  le  Duché  de  Berri.  Les  Chcfii  de  la  con- 
juration jettérent  les  yeux  fur  lui  pour  !e  mettre  à  la  tête  du  parti.  Ce  Prince  foible 
&  fans  efprit  fc  laiflfa  aifémeiu  perluader  par  des  gens  qui  lui  repréfenterent  qu'il 
n'étoit  point  partagé  en  fils  de  France  ;  que  le  fcul  moyen  de  fe  tirer  de  tutelle,  ôc 
d'avoir  un  appanage  plus  confidérable  étoit  de  fe  déclarer  pour  les  Princes  &  les 
Grands ,  (]ui  n'avotent  en  vue  que  le  bien  public  &  la  réformation  des  abus  qui 
«'étoicnt  glifTcs  dans  l'Eta*-.  Il  nen  fallut  pas  davantage  à  ce  jeune  Prince  pour  fc 
hifler  fé(foirc.  Il  promit  tout  ce  qu'on  voulut,  ôcfipit  allez  fe  contrefaire  pourtr«n< 
per  la  pénétration  du  Roi ,  &  h  v-pilancc  de  ceux  qui  rohffr^  ricnr  de  près. 
AffcmUée  de      Le  iÉloi  qui  vouloit  rompre  la  ligue  qui  ie  formoit  contre  lui ,  rciolut  de  pouiTec 
lui'àt  B    T  ^  Bcenttme ,  perfuadé  que  kurlque  ce  Princs  iêroit  réduit ,  les  autres  n  olè> 

'**  l^i*"^  remuer.  Four  cet  effet  if  convoqua  à  Tours  pour  le  i8  de  Décembre  une 
■    -  Affemblée  des  Frmccs  de  fon  faiig  &  des  gens  de  fon  Confeil  pour  délibcrer  fur  les 

hSàices de  Bretagne.  Pour  kiflèr  toute  liberté  de  dire  leur  fentiment ,  le  Roi  ne 
p:!'i!r  yo':v.r  à  la  première  Séance.  Le  Chancelier ,  &  après  lui  le  Préfident  de  Tou* 
loule ,  qui  avoit  été  l'un  des  AdclTeurs  du  Comte  du  Maine ,  cu^ofércnt  fort  au  long 
tout  ce  qui  avoit  été  lait  dans  cette  affw».  Après  cette  difcuffion  les  Princes  con- 
vinrent qu'ils  s'étoient  lailfez  prévenir  rnal-à-propos  contre  le  Roi ,  qu'il  avoitrai<* 
fon  ,  Ôt  que  les  pr«itentions  du  Duc  de  Bretagne  étoient  infoutenables. 

Le  ao  du  même  mois  le  Roi  fe  rendit  à  l'AlTevrfilée*  Le  Chancelier  fit  encore 
un  difcours  ,  où  il  accufa  le  Duc  de  Brct^;ne  d'avoir  manqué  à  ce  qu'il  devoit  au 
Koi,  à  les  droits ,  à  fa  Souveraineté^ ,  6c  au  bien  public  du  Royaume.  PalTant  en- 
fuite  au  détail  des  griefs  propofés  contre  le  Duc,  il  parla  du  Traité  qu'il  avoit  fait 
avec  l'Angleterre,  des  Lettres  qu'il  avoit  écrites  aux  Princes,  &  des  difcours  peu 
mefurés  que  les  Ambaflkdfettrs  avoient  tenus  à  Rome.  Après  que  le  Chancelier  eut 
parlé ,  le  Roi  parla  enfuite ,  &  s'étendit  fur  l'amour  qu'il  devoit  aux  Seigneurs  de 
fon  Safffi  &  à  tous  fes  Suj<!ts ,  &  qu'où  lui  devoit  réciproquement ,  fur  la  manière 
dont  il  s^toit  comporté  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  qtu  n'avoit  pas  répondu ,  difott- 
il  à  toutes  fes  bontés  ;  il  parla  avec  confiance  de  fes  bonnes  intentions ,  &  il  étala 
fow  ce  qu'il  avoit  fait  pour  le  biaa  du,  Royaume.  L'acquilhion  de  la  Cerdagne  ôc 
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du  RoufTillon  &  le  rachat  des  Villes  de  Picardie  ne  furent  pas  oubliJs  dans  IVnu-  - 
m^atjon  de  fes  Exploits ,  qu'il  mit  fort  au-deflus  de  ce  quavoit  fait  le  Roi  Ciuries  An.  14«4. 
iVH.  il  accufa  fon  père  de  n'avoir  point  été  aOez  attentif  au  bien  pul.lic  ;  &  pour 
gagner  la  confiance  dos  Princes  ,  il  déclara  que  c'dtoit  à  le  urs  confcils  &  à  leur  «dé- 
lité que  ion  étoit  redevable  de  la  tranquillité  dont  jouilToit  le  Royaume.  11  étoic 
pourtant  nocoice  quH  ne  les  confiiboit  gaeres ,  &  que  la  plupart  d'entre  eux  ne  l'ai- 
moient  pfts.  *  , 

Faflànt  cnfuite  au  Duc  de  Bretagne,  il  dit  que  ce  Prince  avoit  voulu  s  emparer 
du  droit  de  R^ale ,  ce  que  ni  le  Duc  Fran<;ois  I.  ni  fes  prédéceflears  n'avoient  ja- 
mais prétendu;  qu'il  étoit  fâcheux  que  ce  Prince  fe  laill.it  gouverner  par  dcw  cns 
mal  intentionnés  ;  qu'il  n'imputoit  qu'à  fon  Conlcil  tous  lujets  de  plainte  qu'il 
avoit  contre  lui;  qu'il  n'avoit  aucune  animofité  perfonnclle  contre  le  Duc; qu'Une 
fouliaitoit  tien  avec  tant  d'ardeur,  que  de  bien  vivre  avec  lui  ;  qu  il  lui  avoir  fait  * 
offrir  fon  amitié  ;  qu'il  atizoît  beaucoup  mieux  fait  d'accepter  ces  ollres ,  que  de  fui- 
yrc  les  confeils  pernicieux  de  ceux  qui  le  gouvernoicnt ;  que  bien  loin  d'en  vouloir 

mife 


VenJt  jpOMt  Ja  depruOnUt  &  que  je  my  Jerots  mit  m  t<mte  raijon.  C'eft  à  ceux  nui 
ont  bien  étudié  le  caradére  deXouis  XI.  à  décider  fi  ces  proteftations  «itoient  bien 
fincéres. 

Quoiqu'il  en  foit,  ce  difcours  fit  une  telle  impreflion  fut  les  AOIftans .  que  plu- 
fieurs  verférent  des  larmes.  Les  Ducs  de  Berri ,  de  Bourbon  &  de  Nemours  ,  les 
Comrc-5  d'An^oulême ,  de  Ncvcrs,  de  S.  Pol,  de  Boulogne,  de  Tancarville&  de 
Peutiuevre  s'etant  retirés  à  1  écart,  délibérèrent  cnfcmbie  fur  la  réponle  qu'ils  dé- 
voient faire  au  Roi.  Le  Roi  de  Sicile ,  au  nom  de  tous  ^  dit  à  ce  Prince  qu'îb  étoient 
très-fenfibles  à  la  confiance  qu'il  vcnuit  de  leur  marquer  ;  qu'ils  fupplioient  Sa  Ma- 
jcfté  de  croire  que  les  Lettres  du  Duc  de  Bretagne  n'avoient  point  altéré  les  fenti- 
mens  de  fidélité  dont  ils  étoient  pénétrés;  qu'ils  étoient  difpoKs  à  lui  facrifier  leurs 
biens  fie  leur  fang  ,  &  que,  s'il  l'agréoit  ils  iroient  tu: s  tr  u\  cr  le  Duc  de  Breta- 
gne, pour  lui  faire  connoîtrc  fes  torts,  &  le  ramener  a  Ion  devoir.  Il  eft  aifé  de 
juger  par  cette  répoiife  que  la  lincéritd  n'étoit  pas  la  vertu  de  ce  Siècle  :  car  il  n'cfl 
^as  douteux  que  les  Ducs  de  Berri  fie  de  Bourbon  ne  fuirent  Jè !a' s  li  réfolu- 
tion  de  fe  foiuever.  Le  Roi  remercia  les  Princes  de  leur  aiicdioa  a  la  Pcrionne, 
&  de  l'attachement  qu'ils  faifoient  paroîtrc  pour  le  bien  de  l'État.  Quant  à  4a  pro- 
polition  d'aller  tous  trouver  le  Duc  de  firetûne,  il  répondit  que  c  étoit  bien  allez 
<jae  chacun  d'eux  en  particulier  travaillât  à  mrc  rentrer  ce  Pnnce  dans  le  devoir  - 
qu'il  K-s  en  prioit,&  qu'il  cfpcroit  beaucoup  de  leurs  foins. 

L'Mcmb^c  étant  féparée ,  il  fe  retira  à  Amboifc,  &  le     de  Décembre  il  donna  Commi<Bî«.  Af 
les  ordres  a  Foormer  «  à  Ciuillaume  de  Pansd^er  éxéctrter  en  Bretagne  la  Sen-     "  Br*«gne. 
tcncc  prononcée  contre  le  Duc  par  le  Comte  du  Maine.  Ces  Commillaires  fe  ren-  rViiL* 
dirent  dans  les  Fauxboures  de  Nantes  ;  mais  fur  le  refus  qu'on  leur  lit  de  les  laifler  j^*** 
parler  au  Duc»  ils  fiçûfiorent  la  Sentence  du  Comte  du  Maine ,  nommèrent  des 
Officiers  pour  recevoir  les  revenus  de  b  Régale  au  nom  du  Roi,  fie  ajournèrent  le 
Duc  à  Chinon  pour  le  premier  de  Mars.  Après  avoir  inutilement  tenté  d'entrer 
dans  la  Ville ,  ils  dredérent  un  Procès-verbal  de  ce  qu'ils  avoient  &it,  âc  Us  Ib  ke* 
jâiAait  v«a  k  &oi^  qu'ils  infiniificm  de  tout  ce     s'&ok  paf^ 
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ouïs  plus  animé  que  jamais  y  tiGAat  de  poaflêr  le 
Duc  de  Hrctagne;  il  arma  de  toutes  parts,  ôc  fit  déltlct 
des  troupes  vers  le  Poitou  ,  pour  être  à  portée  d'entrct 
en  Bretagne,  quand  le  terme  sfccordd  au  Duc  feroit  ex-" 
pire-.  Le  Duc  averti  de  ces  prëparacifs ,  ddpêcha  des  Cou- 
riers  aux  l'nnccs  ligués  pour  les  prier  de  prefler  les  levées 
qu'ils  faifoient.  Le  Comte  deCharolois  ht  avertir  la  No- 
ble Ife  de  Flandres  de  lè  tenir  prête  à  marcher  au  premier 
ordre;  &  pour  dérober  à  fon  pcre  la  connoiflance  de  Tes 
projetSjillui  fit  entendre  que  le  Roi  armant  de  tous  côtéSp 
il  étoit  de  la  prudence  qu'il  armât  aufli  pour  n'être  pas  çris  au  dépourvu.  Le  Duc 
de  Bourgogne  qui  ne  pénétra  point  les  deflcîiw  delon  hls,  fe  laiifa  perfuader,  fie 
lui  laiflTa  toute  liberté.  Le  Duc  de  Bourbon  &  d'autres  Seigneurs  armoient  aufli; 
&  les  levées  fe  faifoient  avec  d'autant  plus  de  £u:iltté^  que leRoi  sinuginoit  que 
toutes  ces  troupes  étoient  deftinées  pour  fon  armée.  Le  fecret  fut  fi  bien  gardél 
dans  toute  cette  aflake^  que  quelque  alerte  que  fut  ce  Prince ,  pour  découvrir  ce 

?ul  fe  tramoit  contre  fon  aut(5rité ,  il  ne  put  jamais  démêler  le  fond  de  cette  intrigue, 
lependant  la  ligue  étoit  compofée  d'une  infinité  de  perfonnes  de  tout  fcxc  6c  de 
tout  état ,  &  leurs  aflemblées  fe  tenoient  dans  I  F-glife  de  Notre-Dame  de  Pans; 
Les  Conjurés  fe  teoonoiiroient  à  une  éguillece  quils  portoient  à  la  ceinture. 

Le  Rot  qui  avoir  fait  défiler  des  troupes  vers  la  Bretagne ,  s'avan<;a  lui-même  S 
Poitiers,  pour  être  à  portée  de  donner  (es  ordres.  Le  Duc  de  Bretagne  qui  ne  poil* 
voit  douter  que  cet  armen:ent  ne  le  regardât  j  n'étoic  pas  encore  prct.  Four  gagner 
du  tons»  il  envoya  vers  le  Roi  Tannegui  du  Chaflel  ôc  le  ViceOiancdier ,  ponc 
le  fuppUer  d'accoidct  encore  un  délai  de  CEois  moisi  qpe  ce  tenne  étqic  néoetuictf 
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pour  aHemblcr  les  Etats  de  Bretagne ,  &.  concerter  dans  cette  Allèmblée  la  reponfe  "^^  ^ 
que  l'on  devoir  faire  au  Roi;  que  le  Duc  vicndroit  lui-même  dans  peu  de  jours      "*  ^' 
lui  faire  k  révécenccj  âc  donner  à  Sa  Majelié  toute  la  iàtisÊiâion  qu'il  pouvoit 
défirer. 

Le  Roi  re<jut  bien  les  Àmbafladeurs  ;  il  tVi      leurs  prnpofitions  avec  bonté ,  &   I.  D  ir  de  Ht  rrî 
leur  accorda  tout  ce  qu'ils  demandoient.  Le  i'rince  tjt  beaucoup  de  carcfles  au  *^  ''"f*^  *" 
fictif  de  Lefcnn ,  dans  la  vue  de  ic  gagner ,  àc  de  l'enlever  au  Duc  de  Bretagne  qu'il  0,7"*;^  i,  Mar- 
ÇOU\  crnoir.  Mais  ce  courtinm  dclic  uppercut  le  pi<5ge;au  lieu  de  s'y  lailTc-r  prendre»  cke,tl!tp.iu 
il  profita  de  la  confiance  qu'on  lui  marquoit  ,  pour  voir  plulicurs  fois  le  Duc  de  u^!iS^*^ 
Berri.  Il  i^ut  manier  avec  tant  d'adrcilc  i  ciprit  de  ce  jeune  Prince  »  quil  acheva  de  * 
le  dt'terminer  à  fe  mettre  à  la  tttc  de  la  Li;;ue  formée  t  ontrc  l'autorité  du  Roi.  Le& 
AmbaHadeurs  prirent  congé  du  Roi,  6c  partirent  pour  &  en  retourner  en  Bretagne:  . 
mais  ils  s'arr6tcrent  à  quatre  lieucsdePoitîers,  comme  ils  en  étoier.t  convenus  avec        "•  • 
le  Duc  de  Berri.  Ce  Prince  qui  accompagne  it  toujours  le  Roi  ,  le  pria  de  trouver 
bon  qu'il  ne  le  fuivit  pas  dans  un  voyage  de  dévotion  qu  il  ailoit  faire  a  Notre- 
Dame  du  Pont  en  Limoufin.  Le  Roi  qui  ne  fe  doutoit  de  rien ,  lui  peimit  de  refter^     '  ' 
Lorfque  ic  Hoi  fi:r  en  chemin ,  le  Duc  de  Berri  fous  prétexte  d'une  partie  de  chalTe        ,  " 
fortlt  de  la  Viiie.  Quand  il  fut  à  quelques  lieues  ,  il  tourna  bride  ,  *x  joignit  aa  ' 
fendez-vous  les  Ambaffadeurs  Bretons  qui  l'attendoient  avec  des  chevaux  irais.  Ils 
prirent  tous  la  route  de  Bretagne  iailant  rompre  les  ponts  après  eux ,  de  peur  d'être  *^"* 

Sourfuivis  ;  &  ils  arrivèrent  en  Bretagne  avant  que  le  Roi  fût  informé  de  la  fuite 
e  fon  frère. 

Le  Duc  de  Berri  Ait  re^u  des  Bretons  avec  tout  le  refpeû  dû  à  fa  naiHance.  Dès  Lci  pi  jceaiMi  ii 

Jull  fini  Nantes ,  il  écrivit  au  Duc  de  Boureoene  une  Lettre  qui  étoit  un  cfpéce  ioignenti*  ©i» 
e  .Manilene,  dans  lequel  après  avoir  jeparc  les  malheurs  du  Royaume,  il  dccla-  j^^^  p^jnce  au 
roit  qu'il  s'étoit  mis  à  la  tète  des  Princes  &.  des  Cirands  pour  remédier  aux  maux  Dac  de  Bourgo- 
de  l'Etat,    aux  abtis  du  Gouvernement.  Ji  invitoit  ce  Pnnce  de  le  joindre  à  eux ,  ^^[^«j^^i^ 
&  de  permettre  au  Comte  de  Charolois  d'entrer  en  France  avec  un  Corps  de  trou-  n^""  ' 

£es.  Le  Duc  de  Berri  trouva  en  Bretagne  le  Comte  de  Dunois  ,  le  Maréchal  de 
.obeac  &  pluTieurs  autres  Seigneurs  qui  avoient  figné  la  Ligue  du  bien  ûublki, 
Chabanncs  Comte  de  Dammari  n  que  le  R  ji  avoir  fait  enfermer  à  la  Ballille  ,  fit 
un  trou  à  la  muraille  de  fa  chambre,  paila  le  fuffc  dans  un  bateau  qu  on  lui  tenoit 
prêt  au  bas  de  la  tour ,  monta  fur  dés  chevaux  frais  qui  l'attendoient  fiir  le  bocd  du 

lolTe,  2>:  fe  fauva  en  Hrcrngne. 

A  la  première  nouvelle  de  la  fuite  du  Duc  de  Berri ,  le  Roi  fut  dans  une  extrême 
colère  d'avoir  ité  la  dupe  du  Duc  de  Bretagne ,  &  de  voir  fon  fiere  uni  d  intérêt»- 
avec  un  Prince  qu'il  n'avoit  pas  raifon  d"aln\cr.  Son  premier  mouvement  fut  d'en-' 
trer  en  Breugnc  avec  toutes  fes  forces  ,  oi.  d'accabler  le  Duc  fans  lui  donner  le; 
tems  defe  reconnoitre.  Mais  les  nouvelles  qu'il  rek,ut  de  toutes  pactSi  le  firent' 
changer  de  réfolution ,  ôc  l'obligèrent  à  foi^  à  la  propre  défenlè. 

La  fiiîte  du  Prince  fût  le  fignal  qui  fit  éclater  la  Conjuration.  Dès  qu  on  ftjut  leDocdeBoyi^ 
qu'il  s'ctolt  fauve  ,  les  Fadieux  prirent  les  armes  dans  prefique  mutes  les  parties  du  bonledrc  wtoift 
iloyaume.  Le  Duc  de  Bourbon  leva  l'étetidart  de  la  révolte  ;  il  alTembla  une  ar-  ï^l^ 
méedansle  Bourbonnoîs ,  fe  faifît  des  deniers  qui  appartenoient  an  Roi  »  flc  fît  M^nhttfik 
emprifjnner  fes  j)lLii<  lidcle;.  fcrviiciirs.  Le  Roi  ,qaiignoroit  encore  que  le  Duc  de 
Bourbon  fût  de  la  confpirarion  ,  venoit  de  lui  écrire  pour  lui  mander  la  fuite  du ,    .  ^ 
Duc  de  Berri,  &  pour  le  prier  de  fe  tendre  inceflamment  auprès  de  lui  avec  cent  ^ 
Lai^ccs.  Mais  ce  rri  ice  Ht  reponfe  de  Moulins  le  14  de  Mars  qi.:c  le  Duc  de  Berri 
s'étoit  lisué  a\  ec  la  plupart  des  Princes  &  des  Cic^nds  du  Rovaume  pour  remédier 
aux  maux  ae  l'Etat ,  qu'il  ctoir  lui-même  de  cette  Confédération  ;  que  k  leui  confeil  • 
qu'il  avoit  à  donner  à  Sa  Majelié  ctuit  de  l'exhorter  à  cprrigeiiâ  abuadontonfe 
plaignoit,  avant  qu'ua  ne  1  y  contraignit  par  la  force. 

Le  Comte  de  Charolois  fuivit  bten-tot  Texemple  du  Duc  de  Bourbon.  Sur  les  LrDue^Bew>3 
foupçons  qu'il  avoit  fçu  infpirer  h  fon  pcre  de  la  mauvaife  volonté  da  Roi  ,  le  Duc  ^'^JJ*  j^ch* 
de  Bourgogne  avoir  permij  à  Ion  tils  de  lever  des  troupes  ,  lans  prévoir  l'ulagc  qu'il  v,"'"" 
en  vouloir  faire.  Dès  que  le  Comte  fut  informé  de  la  retraite  du  Duc  de  Berri ,  il  f  i;".  .\  jc ,  u- 
dévoila  à  fon  pere  tout  le  myftére  de  la  Ligne,  &  lui  fit  entendre  que  les  Princes  6c  ^^f^ecki  Prè- 
les Grands  ne  s'étoicnt  confédérés  que  pour  remédier  aux  maux  du  Gouvernement ,     Mard»,  chafi 
&  empêcher  le  R  i  d  c  lever  le  pcuv  iir  arbitraire  fur  les  ru'ines  de  la  liberté  des  Prin-  îîi 
l^cs  ^  des  Grands  i  il  lui  iic      e^  nnême-tems  les  traités  qu'il  avoit  faits  avec  let 
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Ak  t4^S*  P**^  ^®  Berri ,  de  Bretagne ,  de  Bourbon ,  d'Alcnijon  j  de  Calabrc ,  ôt  avec  les 
*  *  '*  Comte»  île  Foix  &  d'Armagnac.  Quand  le  Duc  eut  vA  les  fignatures  de  ces  Prin- 
ces ,  f  comprit  bien  qu'il  feroit  inutile  de  s'oppofer  aux  projets  de  fon  fils.  Flatté 
d  ailkurs  de  la  Lettre  qu'il  vcnoit  de  recevoir  du  Duc  de  JBcrri  ^  il  permit  à  fou  iils 
de  s'unir  aux  Princes  confédérés,  en  lui  recommandant  feakntent  de  ne  rien  faire 
.d'indigne  de  fa  nailTance.  Le  Comte  profita  de  cette  iiermifTinn  pour  ralTembler  fes 
troupes;  il  en  eut  biea-tot  formé  un  Corps  de  dix  uiuk-  klit  v\ti2x ,  prêts  à  marcher 
au  premier  ocike. 

teR»(mtn-  "Toute'!  ces  nouvelles  arrivées  coup  fxir  coup  mitent  le  Roi  dans  le  plus  grand 
irnerl««nKi4e  embarras.  Lu  première  chofe  qu'il  fit ,  fiât  d'employer  la  négociation  pour  Jivifer 
^  &  de  Bim-  Conjurés  ,  &  détacher  de  la  Ligue  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne.  Il  envoya 
AS.JkBnt,T»i,  pour  cet  effet  le  Roi  de  Sicile  vers  ces  deux  Princes  :  mais  les  efforts  qu'il  fit  pour 
fAttmn»        les  ramener  à  leur  devoir  furent  inutiles  ;  ils  rejetterent  fièrement  les  offres  av  anta- 

geufes  du  Roi ,  6c  fe  lefuferent  à  toute  efbéce  d'accommodement. 
M^^fcfty   l^oj.     Cette  tentative  n'ayant  pas  réulfi ,  le  Roi  fk  publier  un  Manifefle ,  qui  étoît  une 
AÊL  itBHt,T.}.  apologie  de  la  conduite  qu'il  avoic  tenue  à  l'égard  de  fon  frère  le  Duc  de  Berri.  H 
*JKi%«br  iU.  *"Voya  ce  Manifcfte  à  tous  les  Princes ,  Prélats  ,  gens  Nobles,  &  à  toutes  les  Villes 
jii,      '      du  Royaiaac  j  pour  défabufer  les  peuples  iëdults  fous  le  fpéçiettx  prétexte  du  bien 
public.  Par  d'autres  Lettres  U  avoir  c^ktt  l'amniftte  aux  K^voltés ,  pourvu  qu'ils 
rentrafTcnt  dans  leur  devoir  dans  rcfpace  de  fix  femaînes.  Apres  avoir  pourvû  à  li 
^ecé  de  Paris  ,  établi  le  Comte  de  Nevers  Lieutenant-Général  en  Picardie ,  fie 
chaigé  le  Roi  ée  Sicile  tt  le  Comte  du  Maine  de  veiller  ï  U  f&reté  de  la  Nimnan- 
dic,Te  Roi  s'avança  lui-même  vers  la  Bretagne  à  la  tête  de  fes  troupes, 
t*  Itoi  6  nad    Loriqu  il  fut  arrivé  fur  les  frontières  de  cette  Province  f  il  apprit  que  les  Bretons 
»itM*i  Bém-  n'étant  pas  encore  raflemblés ,  ne  ponvoîenc  k  mettre  en  campée  de  quelque- 
Jjjj^  Ul,     tcms.  Sur  cette  nouvelle  il  prit  fa  marche  par  le  Berri ,  réfolu  de  poulTer  le  Duc  de 
dW-t.  *   *  *  Bourbon ,  avant  que  ks  Bretons  &  les  Bouiguisnons  entralfcnt  dans  le  Royaume. 

Ce  projet  fut  ézécuté  avec  tout  le  foccès  que  le  Roi  pouvoir  fôuhaiter.  H  le  rendît 
ict,puiif*       maître  en  peu  de  tcms  de  toutes  les  Places  du  Bourbonnois.  C'en  étoit  fait  du  Duc 
de  Bourbon  fans  le  fi:cours  qu'il  ret^uc  fort  à  propos  de  Bourgogne  i  le  Duc  de  Ne-> 
moors  8c  le  Comte  d'Armagnac  fe  joignirent  en  m&ne-tems  a  ce  Prince  avec  tm 
corps  de  fix  mille  hommes. 
Ttitt  fme  U     Ce  renfort  ne  fit  que  confirmer  le  Roi  dans  la  réfplution  au'il  avoir  prife  d'ata- 
Roi&  le  Dvcie  mxct  \cs  Princes  ligués  :  il  les  pourfuivit  vivement  »  8c  les  obligea  de  le  renfenner 
P""*^         dansRiom,  où  il  mitlefiége.  Cene  Place  ne  potivoit  tenir  long-rems  devant  une 
armée  aguerrie  &  difciplinée  j  ôc  le  Roi  s'en  ieroit  rendu  maître  en  peu  de  tems. 
Biais  les  nouvelles  qu'il  reçit  ée  la  marche  des  Bourguignons  &  des  Bretons  l'obli- 
gèrent  de  prêter  l'oreille  aux  propofitions  que  lui  firent  les  Princes  par  l'entremifc 
du  Duc  de  Nemours.  Ce  Prince  vint  trouver  le  Roi ,  ôc  l'on  convint  que  ie  Duc 
de  Bourbon  6c  les  autres  mettroient  les  armes  bas ,  &  qu'ils  fcroient  tous  leurs  efforts 
pour  engager  les  CheB  de  la  Ligue  à  en  feire  antnnr.  Cet  accommodement  forcé 
ne  fut  pas  de  longue  durée»  les  Princes  violèrent  ce  uïné  ,  dès  qu'ils  crurent  pou- 
,VOLr  le  faire  impunément, 
le  CoBwe  ie      Quelque  peu  fincere  que  fiit  cet  accommodement ,  le  Roi  ne  pouvoit  fe  difpf'n- 
Chsroloit  f'avai»-  fer  dc  le  conclure.  Le  Comte  de  Charolois  s'avan<;oit  vers  Paris  avec  une  armée 
'  c  I  '^'^  vingt-fix  mille  hommes ,  tandis  que  le  Duc  de  Bretagne  prenoit  la  même  route 

th^iT'     '  ^^^^      '"'"'^  combattans.  Le  Comte  palfa  la  Somme  1  Brai^fe  rendit  maître  de 
MtK^kttftl-  Koye,  de  Montdidier ,  de  Nelle ,  &  s'affura  un  oalfage  fur  la  rivière  d'Oife  par  la 
trahifon  d'un  nommé  le  Madie^  qui  lui  livra  la  V  ille  de  Pont  S.  Maxence.  Il  fe  ré- 
pandit dans  riflc  de  France  £c  ne  tarda  pas  à  paroître  devant  les  portes  dc  Pacis» 
où  il  donna  quelques  allauts  ;  mais  il  fiJt  toujours  repouflTé  avec  perte. 
teCmmitOa.  Ducs  de  Berri  ôc  de  Bourgogne  ôties  autres  Princes  ligués  avolent  promis 

loMtnudwMi-  au  Comte  de  Charolois  de  venir  Je  joindre  devant  Paris  dans  le  mois  de  Juillet.  Le 
Comte  s'impatientant  de  ne  voir  arriv«  peribnne,  en  fit  des  reproches  très-vifii 
Rooville  Vice-Chancelier  de  Bretagne  qui  ctoit  dans  L'armée  des  Bourguignons. 
Celui-ci  pour  excufer  les  retardcmeus  de  fon  maître  faifoit,voir  des  Letues  du  Duc^ 
qui  n'étoient  autre  chofe  mie  des  blan<§  fiaiés,  qu'il  remplifToit  comme  il  jugeoit 
à  propos.  Cette  rufe  amufa  quelquc-tcins  le  Comte  de  Cîi  irr  l  :  ,  mais  craignant 
d'avoir  bien-tôt  fur  les  bras  toutes  les  forces  du  Roi  j  il  partjt  brufquement  des  en- 
srîroos  de  Paris  >  padbla$ettiefwlePoiicdeS.CIoa^6clîitcanpec  dansla  plaiiie 


Digitized  by  Google 


LIVRE  Xnt  9i 

de  Longjumeau  pour  s'approcher  du  Duc  de  Bretagne  qui  étoit  en  marche. 

Ce  Prince  ctoit  occupe  depuis  plufie-jrs  mois  à  mettre  fur  pié  l'armc^e  qu'il  de-    ^  ^-  '1^^ 
voit  conduire  en  France.  La  Province  lui  avoir  accorde  un  emprunt  pour  fournir  Duc  dc^B  «apif, 
anxfraîs  de  la  guerre.  Antoinette  de  Magnelaîs^m^trefle  du  Duc ,  Ht  porter  à  la  Mjrhi  u,H^.}b 
monnoye  toute  fa  vailTelle  pour  erre  convertie  en  efpt'ces,  &  cliacua  s'cniprefTi  tîc 
témoigner  au  Duc  foa  zclc  en  cette  uccaiioii.  11  taut  excepter  de  ce  nombre  le 
Comte  de  Penthievre ,  qui  demeura  fidèle  au  Roi.  Le  Duc  irrité  de  cette  conduite, 
infaifir  le  Comté  de  Penthievre ,  auffi-bien  que  les  terres  de  Montauban  &  de  Guc- 
mené ,  pour  fe  venger  de  l'Amiral  de  Montauban ,  que  le  Duc  regatdoit  comme  le 
principal  moteur  de  la  mauvaifc  volonté  du  Roi  à  fon  égard.  Le  Duc  établit  pendant 
Um  abiènce  le  Comte  de  Laval  pour  Top  Lieutenant-Général  en  ficeti^giie  ,Ùi  'û 
Snliitaa  des  CcHiiiiiandaiis>PaitîcttBef8  dans  chaque  IKocèfe. 

Après  ces  précautions  ,  le  Duc  entra  eu  France  avec  une  armée  d'environ  dix  D^piit  Ai  Duc  à 
mille  combattans.  £lle  étoit  compofée  des  Compagnies  d'Ordomunce  j  de  rariiére-    ."^'^  '^'^ 
ban  I  des  Francs-Ardiecs,  6c  d'une  qnancké  de  gens  de  gtierre  Bretons  qui  avoient  ^Z'àe  Snt.  r.  3. 
quitté  le  fervice^u  Roi.  L*arriére-ban  étoit  compofd  de  trois  cens  vins^t-fix  Lances  coi  n». 
&  de  deux  mille  Francs-Archers  de  la  Provmce  fous  la  conduite  de  Ican  de  Lor-  .^'^TJ'^^* 
faine  Seigneur  d'Harcoort ,  tntetur  du  Vicomte  de  Rohan  f  des  Sire  de  Mauie  &  ét 
Derval ,  ce  Jean  du  Perricr  Seiencur  du  Plcfïls-Bïilinbn  ,  du  Sire  d'Oudon  ,  du 
Baron  de  la  Roche-Bernard)  de  Jean  du  Tiercent,  du  Sire  de  MaieOroit>  dt  Jean 
ée  Bouteville  Seigneur  du  Faouec ,  de  Guion  de  Quelenec ,  tle  Maleftroit  Beau- 
corps,  de  Coctmcn-Chateau-Gui ,  de  Jean  du  Perricr  Seigneur  de  Sourdeac,  de 
lirefeillac  Maitre-d'Hôtel  du  Duc  y  fie  Maréchal  des  Logis  de  l'armée,  ûc  du  Sirç 
du  Pont  qui  abandonna  le  fervice  du  Roi ,  amenant  à  l'année  du  Duc  quarante 
X-ances  6c  quatre-vingt  Archers.  Les  Compagnies  d'or  donnance  éroient  comman- 
dées par  les  Skcs  de  fa  Roche  ,  de  Maleftroit  MarcLiial  de  Bretagne  ,  de  Derval, 
de  Ja  ilunaudaye ,  de  Lefcun ,  de  Roftrencn ,  de  Quelenec ,  de  Coetquen ,  de  Ker« 
inorvan,  de  Guemadeuc  ,  de  Ploeuc,  la  Feillée,  Vauclerc  Molac ,  Bois  de  la 
Motte  ,  Oudon,  Couvran,  Broon  ,  du  Parc,  Lanvallai,  Jegado,  Penhouet  de  la 
Marche ,  Kerouferé ,  Chevigné ,  Thomelin  6c  Ploith.  Du  Chatel  commandoit  aulli 
l'une  de  ces  Compagnies  d'ordonnance,  6c  il  avoit  choiTi  pour  fon  premier  Lieute* 
nant  Jean  Thepauh ,  dit  Unquelves ,  qui  ëtoit  fon  parent.  Le  Duc  lai  fla  une  parde 
des  Archers  dans  les  lieux  où  il  paffa  ,  pour  s'afTurer  une  retraite  en  cas  de  hcfoin. 
}1  remonta  la  Loire  &  prie  fa  route  par  Baugenci  fie  Vendôme,accompu;né  du  Duc 
de  Berri,des  Comtes  die  Dunoisflc  de  ]>ainraaran,dtt  fieur  de  Beutl ,  «  du  Maré* 
chai  de  Lolicac  qui  lui  avoit  amcnc  cinq  cens  hommes  d'armes  tous  Bretons. 

Le  Comte  du  Maine  que  le  Roi  avoit  chargé  d'obferver  les  Bretons ,  cotoyoit  ï-e  Roi  l'ir.nctf 
leur  armée.  Mais  comme  il  n*avoit  avec  lui  qu'onze  cens  hommes  d'armes ,  il  ^'qjJ!,',]'  m,  , 
r> 'étoit  point  affez  fort  pour  l'attaquer  :  ainfi  bien  loin  de  retarder  la  marche  des  cha?.  -,.  ' 
Bretons,  U  fut  obligé  de  reculer  lui-même  ,  flc  de  rejoindre  l'armée  du  Kou  Ce  ^y^rgtmré,  m, 
Frinceydètqu'il  eut  appris  que  k-  Comte  de  Qiarolois  avoit  panfc  l  Oifc ,  &  qu'il 
étoit  aux  portes  de  Par)S ,  partit  du  Bourbonnois  avec  précipitation  fie  lit  faire  à  fes 
troupes  toute  la  diligence  pollible.  Il  craignoit  que  les  Bourguignons  réunis  aux 
prenons  ne  fe  rendi  lient  naitres  de  Paris, ou  que  les  Bourgeois  féduits  par  les  appa- 
rences du  bien  public ,  ne  livraflent  la  Ville  à  ces  deux  Princes.  Pour  encourager 
les  Parifiens,  fie  les  engager  ^  tenir  ferme,  il  leur  avoit  adrcffé  des  lettres  flatteu* 
fes ,  dans  lesquelles  il  leur  promettoit  de  venir  inceflamment  à  leur  fecours  avec 
toutes  fes  forces.  Cétoitfur  l'une  de  ces  lettres  interceptées  que  le  Comte  de  Cha> 
rolois  s'étoit  déterminé  à  décamper  des  environs  de  Paris  ,  pour  aller  au-devant 
des  Bretons. 

La  marche     Roi  empêcha  ceae  jonction.  En  arrivant  à  Orléans  il  fe  trouva  Atnyéeia  Roî 
par  cette  pontion  entre  riurmée  Bourguignone  ôc  edle  des  Bretons.  Il  apprit  dans  ouylnd^kàtof 
cette  Ville  que  le  Comte  de  Charolois  ctoit  campé  dans  la  pla'-c  -!c  f    :  gjumeau  ;  cA€,du^|f« 
&  que  fon  avant-çarde  s'étoit  avancée  julqu'à  Montlbéri.  Le  Roi  tint  CunfeU  avec 
fc  Qmite  du  Marne  flc  avec  le  Sénéchal  de  Normandie  fur  le  parti  qu'il  falloit 
prendre  dans  cette  conjonclure.  L'on  convint  qu'il  falloit  attaquer  l'une  des  deux 
armées  avanc  leur  jondion,  fie  quelqu'un  propofa  de  commencer  par  les  Bretons, 
parce  qu'ils  étoient  les  plus  redoutables ,  fie  que  leur  dé^te  entraiueroit  nécelTaire* 
ment  celle  des  Bourguignons  :  mais  la  haine  du  Roi  contre  le  Comte  de  Cbacoiois 
l'emporta  ^  fie  U  fut  décidé  ^u  on  marçberoit  à  ce  Prince. 
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Malgré  cette  décifion  le  Ilot  iiiciiaoir  fort  |5our  cvitcr  la  bausilc.  Ce  l'rîncti 
A  s.  i4<Çf.  n'aimoit  pas  les  coups  hazardeux,  &  il  le  défioit  également  du  Comte  du  Maine  èt. 
Le  ^hich2\de      Brezé.  Il  \  ouU  ir  ilonc  prendre  un  détour,  &  (c  rendre  à  Paris  fans  combattre. 
LuiHf  ."^'^'  *  Quelque  diUinvaic  cjuc  lui  ic  Koi ,  li  tie  put  cacher  à  Brezé  le  motif  qui  i'cngagcoit 
I.  à  prendre  ce  parti.  Sénéchal ,  lui  dit-il ,  efl-il  vrai  que  les  LiguÀ  ont  votre  SoéUél 
c%r.  j.  jjyj ,  Sire ,  rcpdiidit  le  Sénéchal  en  riant ,  ils  ont  mon  fcing ,  mais  vous  avez  mon 

corps,  ài  il  vous  liemeurcra.  Le  Roi  parut  fatisfilic  de  cette  réponfe  ,  fie  pour  faire 
connottre  au  Sénéchal  qu'il  ne  confervuit  aucun  doute  de  fa  Hdélkéy  ii  lui  donna 
fon  avant-garde  à  conduire,  avec  ordre  de  marcher  vers  Paris. 
.    .  Le  Sénéchal  piqué  des  foup<;ons  du  Roi ,  crut  qu'il  étoit  de  Ibn honneur  d'enga-J 

IhW.  *  ger  le  combat  pour  lui  faire  co,inoirrc  qu'il  n  ctoir  j.vis  traîtr^.  Jelcs  mettrai  aujoar» 

Çm^tiM.  dhui  fi  près  l'un  de  l'autre ,  dit  Brezé  à  un  de  fes  atmsj  qu'il  fera  bien  habile  quipounâ 
les  démêler.  Il  tint  pafolc  ;  car  après  avoir  marché  toute  la  nuit ,  il  fe  trouva  lîs 
matin  auprès  de  Montlhéri,  où  étoit  campé  le  Conne  de  S.  Pol  avec  l'avatu-jr^arde 
de  l'armé  Bourguignone.  Le  Comte  de  Cturoloi^  iiat  averti  de  l'approche  du  Roi. 
Ce  Prince  qui  auroit  bien  voulu  joindre  les  Bretons ,  avant  que  Ve  Combattre  le 
Roi,  fut  oliiîgé  de  cédera  la  ncceffité.  II  partit  aulFi-tôt ,  joignit  le  Comte  Je  S. 
Foljôc  rangcoit  fes  troupes  en  bataille,  à  melure  qu'elles  a rri voient.  Ccpcndanc 
Ton  murmuroit  fort  dans  lecamp  contre  la  lenteur  des  Bretons  qui  laiflbientles  trou* 
les  de  Bourgogne  expofécs  à  tinitcs  les  H  rces  du  Roi.  Rouv  illc  Vice-Chancelier  da 
Jretagne  qui  étoit  dans  cette  armée ,  Ôc  qui  amuloit  depuis  (\  long-tems  les  Bour-< 
guignons ,  craignant  que  ces  murmures  ne  fuflent  fuivis  de  quelque  entreprife  con-^ 
uc  fa  vie  ou  lia  liberté,  fe  fauva  avec  le  Madré,  cet  Officier  qui  avoir  livré  Pont  S. 
Maxencc  j  6c  fut  joindre  le  Duc  de  Bretagne.  Les  deux  armées  ne  furent  pas  iong« 
tems  en  préfencc,  fans  en  ventraux  mains.  Le  détail  de  cene  aûion  n'appartient 
pas  à  cette  Hiftoire.  Je  me  contenterai  de  dire  que  le  Roi  fe  conduifit  en  uénéral 
expérimenté ,  qu  il  donna  des  preuves  d'une  rare  valeur.  Le  Comte  de  Charo- 
lois  que  Ibn  courage  bouillant  emportoit  toujours  trop  loin,  fut  pris  deux  fois  par 
les  Krançois ,  &  repris  autant  de  fois  par  les  ficns.  Les  fuccès  &  les  pencs  de  cette 

J'ournée  turent  icUcjnent  balancés,  que  l'on  ne  f<;ait  encore  aujourd  hui  à  qui  attri» 
)uer  la  viâoire.  Mais  comme  le  Roi  décampa  pendant  la  nuit  pour  s'avancer  vers 
Paris,  ôc  que  le  Comte  de  Oiaroîois  demeura  maitre  du  champ  ilc  bataille  ,  il  fe 
donna  tout  l  iiuiuieur  de  cette  bataille.  Cependant  la  perte  avoit  été  à  peu-près 
égale.  Brezé  qui  avoit  engagé  l'adion  fut  tué  l'un  des  premiers  ;  les  François  (irenc 
benncoup  plus  de  prifcnniers  que  les  Bourguignons ,  fie  le  Maréchal  de  Gamachc 
qui  étoit  iorci  de  Purss,  prit  un  grand  nombre  de  Fuyards. 
3onâioni«â«Œ     Quoiquc  le  Comte  de  Charolois  voulût  s'attribuer  le  gain  de  la  bataille,  il  ne 
armifs  Bretonne  put  fc  dillîmulcr  long-tems  la  pertc  qu'il  avoit  fiitc.  Dans  la  revue  qu'on  rit  le  len- 
&  Bourguignone.  ^Jçmain  de  fon  armée ,  li  trouva  une  grande  diminution.  La  vue  d'un  grand  nombre 
^ap""Àr\.      '^'^  niOns  6c  de  bleffés étonna  les  troupes.  Pour  leur  infpirerunenouvelleconfîancey 
MtieinhT.i.  on  apofta  un  CorJelicr  qui  débita  que  les  Bretons  dévoient  arriver  bien -tôt.  Cette 
*''•"**  nouvelle  fuppolcc  le  trouva  vraie  par  le  retour  du  Vicc-Chancciier ,  qui  ainenoic 

avec  lui  deux  Archers  de  la  garde  du  Duc  de  Bretagne ,  pour  falùer  le  Comce  do 
Charolois,  6c  l'alfurer  de  l'arrivée  prochaine  de  leur-Maître.  Le  Comte  ravi  de  cette 
nouvelle  ,  refta  encore  un  jour  fur  le  champ  de  bataille,  6c  en  partit  poui  aller  à 
Eftampes  y  attendre  l'armée  Bretonne.- 

Les  Ducs  de  Bcrri  ôc  de  Bretagne  étoient  à  Châteaudun  ,  lorfqu'ils  apprirent  les 
nouvelles  de  la  bataille  de  Montlhéri.  Ils  en  partirent ,  fuivis  des  Comtes  de  Dunois 
&  de  Chabannes ,  des  Sires  de  Loheac ,  de  Beuil ,  de  Chaumont,  de  Charles  d'Am- 
boife  fon  fils  6c  du  relie  de  l'armée.  Le  Comte  de  Charolois  fut  à  leuc  rencontre  :  il 
lut  charmé  de  la  beauté  des  troupes  Bretonnes.  Tous  les  Hi(h>riens  du  tems  con^ 
viennent  qu'on  n'en  pouvoit  voir  de  plus  leftes,  ôc  de  mieux  équipées.  La  vue  de 
cette  armée  donna  aux  Bourguignons  une  grande  idée  de  la  puiflance  do  Duc  de 
Bretagne,  carUMtteeettt  Compagnie tdÂtCxxaàjX^iVittou  fur  fes  coffrtt*  LesPrinces 
&  les  autres  Chefs  fiirent'logds  dans  Eftampes  »  ficks  troupes  campèrent  autour  d^ 
la  Ville. 

Conrfii  de*rrf.     Dans  le  tems  que  les  Bretons  étoîent  encore  à  Qiâteaudun ,  les  Chefe  de  cette 

îiwu.»iic'aJ''h'''  ai'T»'-''-'  .^^  <  it^ut  quelque  envie  d'aller  en  avant  pour  tomber  fur  les  troupes  du  Roi, 
Dion  Ju  Roi.      S  ils  avoicnt  pris  ce  parti ,  il  cft  affcz  vraifemblable  qu'ils  auroicnt  défait  une  partie 
c  "         1.  de  racmée  Koyale  qui  &  wtiroic  en  défordre  vets  Paris.  Tiop  de  dcoonfpeâioA 
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rmpôdu  les  Pnnccs  de  fuivre  cet  nvis.  On  permit  rculcrncnt  à  Charles  cTAmboirc 
de  battre  la  campagne  avec  quelque  Cavalerie.  Il  ik  quelques  prifonnicrs  qui  I  aliu-  An.  i^  j/. 
rërent  tous  queleiloi  étoitmort»  Cette  fauffe  nouvelle  r«ipandue  dans  ic  („uiip 
caufa  une  grande  joie  aux  Bretons  :  cet  év(5ncincnt ,  s'il  cur  cic  vrai,  plaçoit  le 
Duc  doBerri  fur  le  Throac  ,  ils  cfpdroici  .t  beaucoup  d  un  Prince  qui  s  croit  té- 
fhgiéchex  etiXyflc  qtii  leur  donnoit  tous  les  jours  de  nouvelles  mar^sde  fa  con- 
fiance. Comn->e  ils  ne  vouloient  partager  fa  faveur  avec  peHbnne  ,  ils  avoient  ré- 
foiu,  dit  G)mines,  de  chafTerles  Bourguignons  &  de  les  dépêcher:  mais  les  nou- 
velles cerannes  qu'ils  appcÏEenc  en  amvant  àfiftampetj  les  d'abandoiuier 
cejpcojet. 

Les  deux  années  étant  réonies,  les  Pinces  tinrent  un  grand  Confei!  pourdéli-  Cm£àl4tttàm 

hâter  fut  les  opérations  de  la  campagne.  Après  plufîeurs  avis  propofcs ,  on  s'arrC'ta  "^j^^mi. 


Royaume  n'auroient  pas  tardé  à  fuivre  cet  exemple  pernicieux.  L'avis  du  Duc  de 
Berri  ne  donna  pas  une  idée  avantageufe  de  fa  fermeté  ;  en  arrivant  à  Eftampes  il 

avoir  \  û  dans  les  rues  un  grand  nombre  de  blcfTés  de  l'arnit^e  du  Comrc  de  Charo- 
lois.  Ce  jeune  Prince  né  compâtiflant,  ôc  qui  n'avoit  jamais  vi»-la  guerre  fut  tou- 
ché de  ce  fpeâacle  :  il  fit  connoître  afiez  clairement  cju'il  étoit  fâché  qu'on  eût  ré« 

{>andu  tant  de  fanç  à  fon  occallon,  &  lailTa  entrevoir  le  dc^gtîit  qu'il  avtjit  pour 
a  ligue  ou  il  iëtoit  engagé,  moins  par  fes  propres  reHentimens ,  que  par  l'inltiga'% 
tien  des  mécontens. 

Le  Comte  de  Charolois  qui  n'avoir  jamais  placé  l'hiunanitr  au  nombre  des  ver- 
tus, regarda  la  fenfibilité  du  Duc  de  Berri  comme  une  luibklic  mdigne  d'un  grand 
coeur.  Avt^vous  om  farter  cet  hornmt,  dit-il,  en  fortant  du  Confeil?  //  fe  trom» 
éhnhi  pour  febt  ou  huit  cens  hommes  qu'il  voit  par  la  V:!h-  .l'Liiis  Hffjez ,  q:'i  nv  luy  fott 
rien ,  m  qu'il  ne  cohnoijt  :  il  s'cbahiroit  bientojl Ji  le  cas  luy  tuuihoit  de  quelque  choji  t 
0  fitoit  homme  four  appointer  bien  legiremm,  aùut  iaifftr  attajai^c  *  .  •  • 
far  quoy  cjl  nécejfisùre  de  je  pourvoir  d'amis. 

En  cifet  le  Comte  de  Ckarolois  pour  s'affurcr  de  plus  en  plus  du  Duc  de  Bretagne, 
lenouveila  fon  alliance  avec  lui.  Ces  deux  Princes  promettoient  de  s'cntre-aider  Sîl'ïlBfwaSiîr 
toujours ,  £c  de  fe  comprendre  récipro^menc  dans  tous  les  traités  qu'ils  pour-  «t  u  Comte  d« 
r oient  faire.  Le  CtNnce  s*engageo;t  pour  lui  &  pour  fes  fiicceffeurs,  &  il  confen-  X'"» 
toit  qu'en  cas  de  contravention,  le  Duc  s'emparât  de  la  terre  de  Guii-.es,  de  l'A-  fo/.',  J4. 
%-oueric  ôc  Seigneurie  de  Bcihune ,  ôc  de  la  terre  de  Goyland  en  Hollande ,  &  le  Duc  Si^ùumi  G* 
s'engapeoitdans  le  même  cas  de  céder  auGomte  de  Cbacolots  les  Comtés  de  Mont-  ■'^'T.). 
fort  &  de  Vertus.  Le  Duc  de  Henri  ne  fut  pas  compris  danscettaité}  oe  qui&it  afles 
connoiire  qu'on  ne  comptoir  eueres  fur  lui.  ^ 

L'armée  des  Princes  partit  d'Ellampes,  &  prit  fa  route  paf  S.  MadiuringlerArchattt  l'armé  in  Prrn- 
êc  par  Moret  en  Gâtinois.  Les  Ducs  de  Berri  ôc  de  Bretagne  demeurèrent  dans  ces  p*''* 
deux  Villes.  Le  Comte  de  Charolois  s'avança  avec  fes  troupes  fur  le  bord  de  la  c^i^'^t*^.*, 
Seine  >  acc6mpagné  dtt  Comte  de  Dunois  qui  fe  faifoit  poner  en  litière  à  caufe  de 
fa  goure.  Ces  deux  Généraux  fe  rendirent  maîtres  d'une  petite  Ifle  qui  l'toit  au  mi- 
lieu de  la  rivière.  Le  Maréchal  Joachim  Rouaut  avec  Sal^iar  étoicnt  de  l'autre  côté 

JKJur  s'oppofer  au  pairage;mais  l'artillerie  des  Bourguigmms  qui  étoit  nombreufe» 
es  fori;a  dCb"e-loic::'-er.  On  travailla  aufTi-tôtà  conflruirc  un  pont  avec  des  futailles: 
il  fut  achevé  le  ieudcniaiu  i  les  deux  armées ,  après  avoir  pallé  la  rivière  lux  ce  punt, 
établirent  leur  camp  fur  des  côteai»  qui  bordoient  k^ine. 

A  peine  les  troupes  étoient  -  elles  campées,  qu'on  apper^t  de  loin  pendant  la  Le  n^JeCilt» 
nuit  un  grand  nombre  de  feux.  Ce  fpedacle  caufa  d'abord  quelque  allarme,  parce  ^n  ^t.^l^*^'^ 
que  l'on  débita  que  c'étoit  le  Roi  qui  venoit  combattre  les  Princes  :  mais  on  fut  bien-  c«aiwr>  JAM* 
■t6t  ralTuté  en  apprenant  que  c'étoit  le  Duc  de  Calabre  qui  venoit  joindre  les  armées 
combinées  avec  un  corps  de  troupes  d'élite  compofô  de  Bourguignons,  d'Italiens 
&  de  cinq  cens  Suiffes  ,  les  premiers  que  l'on  ait  vû  en  France,  ôc  qui  fe  diftin* 
guoieittdcs-lors  parla  bravoure,  ôc  par  i'exaâe  difcipline  qu'ils  obfervoient. 

Les  armées  reonles  te  nment  en  marche ,  H  prirent  leur  route  vers  Paris.  Le  VamccécVrin' 
Comte  de     Pol  conduifoit  l'avant-gardedes  Bourguignons, le  Maréchal  de  Loheac  CttàmUiii,'*'* 
&  Odet  d'Âidie  étoicnt  à  la  tête  de  celle  des  Bretons.  Les  Princes  rcAerent  au  cprps  ' 
^  baaille.I.e8  Ducs  dq  Bctci  &  de  Bretagne  étoient  montés  Su  des  petites  iatque-^ 
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-  pour  n'être  ooint  embarralTés  du  poids  de  leurs  armes.  Le  Comte  de  Charoloîs 

An.  14^5-  te  le  Une  deCailaore  étoienr  ceuxqut  fedonnoient  le  plus  detnouvement  :  Pun  plein 

de  cette  bravoure  farouche  qui  ne  refpire  que  le  carnage  ;  l'autre  juirMioit  à  la  plus 
haute  valeur  des  expériences  à  la  guerre,  de  la  douceur  dans  le  carad<frc,  de  l'hu'- 
inanité  dans  Ie$  fèndinens  &  toutes  les  vertus  qui  forment  les  grands  homtMs.  Les 
armées  arrivèrent  au  pont  de  Charentoii  dt^fendu  par  quelques  Compagnies  de  Francs 
Archers  i  mais  il  fut  emporté  d'emblée.  Le  Comte  de  Charolois  le  icgca  avec  le  Duc 
de  Calabre  le  long  de  la  rivière  depuis  Charenton  jufqu'à  Conflans.  Il  lit  une  en- 
ceinte de  fes  chariots  ôc  de  fon  artillerie  ,  &  y  fit  camper  les  troupes.  l  es  Ducs  de 
Berri  &  de  Bretagne  fe  logèrent  à  S.  Al^ur  des  Foflés,  âc  lereftc  ue  rarnice  fut  caiU' 
per  à  S.  Denys. 

Pratique d CI Prin-  Le  leildctnaia  les  partis  coururent  jufqu'aux  portes  de  Paris,  &  répaïKlireiit  la 
le^PtrTi<mf^""  ^«"'^  cette  Ville.  Le  Comte  d'Eu  que  le  Roi  avoit  établi  Ion  Licute- 

Co^nls.çkip.  ».  "sint  pendant  fon  ablen.ce  n'avoir  que  peu  de  troupes,  &  l'armée  des  Ligués  étoic 
ÀJanJl relit ,  fui.  forte  de  cent  mille  chevaux.  11  e(l  aile/.  \  raifemlilalilc  qu'ils  fc  feroicnt  reiulu.s  inaî- 
*AddàiBn4Mti\f-  ^'^^      Paris,  s'ils  avoient  brufque  i  attaque  de  cette  Place:  mais  les  Priiiees  qui 
irtkttfiLui*    comptoient  fur  les  intelligences  qu'ils  avtàcnt  dans  la  Ville,  prcîférerent  la  voie  de 
la  négociation.  Ils  écrivirent  des  lettres  à  tous  les  Corps  pDur  les  inviter  à  fe  joindre 
à  eux;  ilsproicftoieiit  qu'ik  navoient  pris  les  armes  que  pi  ur  la  rctlnn^ition  des 
abusdeTÉtaty  6c 'pour  le  bien  public  du  Royaume;  ils  demanJoient  qu'on  leur 
ouvrît  les  portes  de  la  Ville  ;  ils  nieuaçoicnt  eii  cas  de  refus ,  de  brûler  les  Villages 
d'alentour,  de  détruire  les  vignes  &.  de  doacer  un  a!iai:t  général.  Ces  Lettres  étoienc 
écrites  au  nom  du  Duc  de  Berri ,  qui  prenoit  la  qualité  de  Régent  du  Royaume. 

Les  Parifiens  éblouis  par  le  (pécieux  prétexte  du  bien  public ,  craîgnans  d'ailleurs 
pour  leurs  biens,  forcèrent  le  Comte  d'Eu  Gouverneur  de  Paris,  de  tenir  une  affem- 
tlée  à  l'Hôtel-de-Ville  pour  délibérer  for  les  propo/idonsdcs  Princes.  11  fut  conclu 
dans  cette  aflfcmblée  d'envoyer  vers  eux  Guillaume  Charrier  Ëvé<^e  de  Paris  avec 
d'autres  Députés  au'on  lui  afTocia.  Ils  trouvèrent  Içs  Princes  à  S.  Maur.  Le  Duc  de 
Berri  étoit  aflis  ;  les  autres  Princes  &  Seigneurs  étoient  debout.  Les  Ducs  de  Bre- 
tagne fie  de  Calabre  fe  tenoient  à  l'un  des  côtés  du  Duc  de  Berri  >  le  Comte  de  Cha* 
roTois  ëtoit  de  l'autre  côté  armé  de  toutes  pièces.  Le  Comte  de  Dunois  qui  portoit 
la  parole  en  cette  nccafion  s'étendit  beaucoup  fur  la  mduvaife  adminillranon  des 
aiBiires  i  il  iït  entendre  que  c'étoit  pour  remédier  à  ces  abus  oue  les  Princes  avoient 
pris  les  armes;  il  demanda  qu'on  leur  ouvrît  les  portes  de  Paris,  afin  de  pouvoia 
conférer  a\  ec  les  habitans,  &  checdier  de  concert  les  moyens  de  faite  la  paix  ,  flc 
de  foulager  le  peuple. 
Les  Députés  répondirent  \  toutes  ces  propofitions  avec  plus  de  douceur  &  de 

foumifTîon,  qu'on  n'av  oit  lieu  d'attendre  de  leur  fidélité.  Quelques-uns  mêmes  d'entre 
eux  gagnés  par  ics  careires  qu'on  leur  fit,  confeni^renc a  recevoir  les  Pfinces  dans 
Paris >  oc  à  donner  padage  à  leurs  troupes ,  pourvû  que  ce  fiit  en  pedt  nombre  &à 
la  file.  C 'en<H;toit  fait  de  Paris  fi  ce  projet  a\  oit  reulTi.  Mais  comme  ils  demandèrent 
quelques  jours  pour  faire  leur  rapport,  le  Roi  eut  le  tcms  de  rompre  des  mefurcs  & 
préjudiciables  à  fon  autorité. 
LcRoîacnwtn     Ce  Prince  aprcs  la  bataille  de  Montihéri  sYtoit  retiré  à  Paris ,  d'où  après  avoic 
&SlL*au"*  '^^""^^      habitans  &.  donné  les  ordres  nctcliaircs  pour  la  fureté  de  la  Ville,  il  étoit 
•    '     palTé  en  Normandie  pour  y  fiiiré  des  troupes,  6c  affemblcr  la  Noblefle  de  la  Pro- 
vince. Dès  qu'il  eut  appris  le  blocus  de  Paris,  &  qu'il  fut  informé  de  la  manoeuvre 
des  Prmccs  pour  gagner  ics  habitans,  il  partit  en  diligence ,  fie  arriva  à  Paris  fuivi 
de  deux  mille  hommes  d'armes,  d'un  grand  nombre  de  Francs  Archets  &  delà  No> 
bleffe  de  Normandie.  La  préfence  du  Roi  rompit  la  négociation  commencée  avec 
les  Princes,  &.  changea  entièrement  l'état  des  chofcs.  Louis  très-mécontent  de  la 
députation  de  l'Evêque  de  Paris,  éxila  quelques-uivs  de  ceux  qui  l'avoient  accom- 
pagné à  S,  Maur.  Il  mit  ordre  à  tout  dans  la  Ville,  &  fit  fortir  quelques  troupes 
pour  tater  les  ennemis.  Les  efcarmouclics  dcvùuent  vives  &.  fccqueutes  euuc  ies 
deux  partis,  fans  fuccès décifife. 
lctBi«iom**em-     Tandis  que  Fou  fe  battoir  atix  environs  de  Paris,  les  Bretons  firent  une  entre-' 
^RBcJePomoi-  pjjfg  j^r  Pontolle  li  la  (in  de  Septembre  qui  leur  rtuint  par  la  trahifon  de  celui  qui 
'  Mmjlrtltt,  fiii  commanJoit  ilai-.s  cette  Place.  Ce  Commandant  nommé  Louis  F'orbier  étoit  Lieu-» 
«io-  teViant  du  Maréchal  deGama»  l-f  .  il  introduifit  les  Bretons  dans  Pontoife;6c  vou- 

uJ^^m'^i^^'       furpreadrcMeulau,  il  parut  acvant  cette  Ville  avec  la  Croix-Blanche,  qui  étoit 
*  •  .  .  l'AÎolèigai; 
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l'Etiiagne  du  Roi.  Mais  ceux  de  la  Ville  qui  avoicnt  été  avertis  de  la  rrahifon  de  *7    '  ^  ^ 
Forbîcr,  fè  tenoient  fur  leurs  garde*.  Les  Bretons  qui  l'accompagn oient  \  oyantleur 
projc:  déconcerté,  retournèrent  à  Pontoife. 

Les  troupes  qui  ^ient  devant  Paris  navan^oicnt  pas  beaucoup.  Tout  fe  palTqit  Conr^ffncri  pow 
de  part  &  d'autre  en  canonnades  &  en  efcannouches.  Q  uelque  nune  que  (tt  le  Roi  . 
de  vouloir  combattre,  il  ctoit  trcS-dctcrminc  a  ne  point  cxpojer  la  Louronnc  aux 
jcifqucs  d'une  bataille  :  ainlî  U  prêta  facilement  l'oreille  aux  propolitions  d  acconuno* 
dément  qu'on  loi  fit  de  la  pan  des  Princes.  On  tint  quelques  conférences  à  la  Grange 
aux  Merciers  ;  mais  comme  elles  n'avan^cient  pas  beaucoup ,  il  prit  le  parti  de  trai- 
ter par  lui-même.  Ce  Prince  n'étoit  pas  diilictle  fur  le  cérémonial ,  lorfqu'il  ï'agif- 
ûût  de  lès  intérêts.  Il  fe  fit  conduire  dans  un  bateau  au  camp  des  Bourguignons, 
n'ayant  avec  lui  que  quatre  ou  cinq  perfonncs.  Les  Comtes  de  Cliarolols  &  de  S. 
Pol  attcndoicju  le  Roi  fur  le  bord  de  la  rivière,  il  cria  au  Comte  de  Charolois; 
Mon frère  y  m' apurez-vous  ?  oui  comme  frère,  répondit  le  Comte.  Après  ces  paroles  »  ^ 
le  Roi  ne  fit  pas  difficol^  de  dcTcendre  à  tecre»     de  fe  livrer  a  Ja  bonne  foi  4e 
fon  ennemi. 

Les  propofitions  du  Comte  de  Charolois  étoient  exorbitantes  :  il  demandoit  pour 
lui  toutes  les  Villes  fur  k  Somme  que  le  Roi  venoit  de  racheter  du  Duc  de  Bour- 
gogne ;  il  youloit  que  le  Roi  accordSt  b  Normandie  au  Duc  de  Berri,  &  qu'il  ttt. 

3'autres  avantages  aux  Princes  &  aux  Seigneurs  ligués.  Quelques  dures  que  fulfent 
ces  propolitions,  le  Koi  ne  les  lejetu  pas:  il  écoicr^folu  de  tout  accorder,  pour  fé* 
parer  la  li^ue ,  perfuadé  qu'il  txouveroît'dans  h  lùite  aflez  d'occafions  de  leur  enle- 
ver ce  qu  il  feroit  force  de  leur  accorder.  C'étoit  le  confeil  que  lui  avoit  donne?  le 
Duc  de  Milan ,  Prince  artificieux ,  Ôt  dont  le  Roi  cftimoit  beaucoup  les  lumières, 
n  ne  fît  donc  pas  difficulté  de  céder  au  Comte  les  Villes  fîtuéés  lur  la  Somme  ; 
mais  il  ne  voulut  jamais  confcntir  à  donner  la  Normandie  au  Duc  de  Berri.  Cepen- 
dant la  nouvelle  qu'il  requt  peu  de  tems  après  cette  confcicace  lc«for«^a.  de  palTercet  •  .  .  • 
octicle. 

Ll  veuve  du  ^and  Se'néchal  de  Normandie  tud  à  la  bataille  de  jMontlKeri  étoit  b-ffirentTlihli 
tnaîtrelTe  du  Château  de  Rouen.  Quoiqu'elle  afi'edât  au  dehors  un  grand  attache-  J^JJJ^**  ft*>cw 
ment  pour  le  Roi,  elle  étoit  dans  le$  intérêts  des  Ligueurs ,  &  elle  trairoit  a\  ec  le  Ju^Mler.iUL 
Duc  de  Bourbon.  Elle  mit  ce  Prince  en  poflefnon  du  Château ,  fie  les  habitans  de 
Rouen  prêtèrent  ferment  de  fidélité  an  Duc  de  Bcrri  entre  les  mains  du  Duc  de 
Bourbon.  La  plûpart  des  Villes  de  Normandie  fuivirent  cet  exemple.  Dès  que  le 
Roi  fiit  informé  de  cette  révolte,  ilréfolutdc  céder  laNormandie  auDuc  de  Berri;- C»«««<^'<*^  «î^ 
6c  comme  c'éttnt  Ht  fartîcle  qui  faifoit  le  plus  de  diflficul^,  ta  paix  fut  bien  «tôt 
conclue. 

Il  Y  eut  à  cette  occafion  différcns  traités  qu'il  ne  faut  pas  confondre.  Par  le  premier, 
le  Duc  de  Berri  eut  pour  lut  0e  pour  fës  hoirs  mSlesle  Duché  de  Normandie.  Cè 

trait(5  n'cfl  pas  parvenu  jufqu'à  Nous,  6c  nous  en  ignorons  la  datte  ;  mais  il  fut  cer- 
tainement conclu  avant  celui  de  Confians,  puifquc  dans  celui-ci  qui  du  ;  d'Oo- 
Cobre ,  le  Dtac  de  Berri  y  efl  appellé  Duc  de  Nomumdie. 

Par  le  traité  de  Confians  lait  de  l'avis  fie  délibération  de  fon  frère  de  Norman- 
die ,  le  Roi  donne  au  Comte  de  Charolois  les  Villes  d'Amiens,  S.  Quentin,  Cor- 
bie,  Abbevillc ,  le  Comté  de  Ponthieu ,  celui  de  Boulognc&le  Comté  de  Gaines. 
jCc  Traité  fut  particulier  pour  le  Comte  de  Charolois. 

Les  intérêts  du  Duc  de  Bretagne  n'étoient  pas  moins  délicats  a  manier.  C'étoit 
proprement  ce  Prince  qui  avoit  commencé  la  querelle.  La  Régale  de  Bretagne  en 
avoit  été  l'occafion.  Louis  XI.  eut  bien  fouhaité  faire  éprouver  au  Duc  les  effets 
de  (on  reffentiment  :  mais  outre  que  le  Comte  de  Charolois  portoit  fes  intérêts  avec 
chaleur ,  les  Bretons  étoient  maîtres  de  Pontoife ,  fie  ils  venoient  de  s'emparer  d'E- 
vreux ,  le  8  d'Oût^te.  Le  Roi  accoutumé  à  diifimukr,  fut  forcé  de  s'accommoder 
aux  droonftances ,  &  d'accorder  au  Duc  de  Bretagne  tout  ce  qui  avoit  lait  la  ma- 
tière du  procès.  La  Sentence  du  Comte  du  Maine  fut  caiTéc,  ôc  le  Roi  déclara  que 
la  Régale  des  £v6chés  vacans  ,  U  carde  des  EgUfcs ,  le  ferment  de  fidélité  des 
Evêques ,  fit  le  teflbrt  de  leurs  JmriMïâtîons  appartenolent  au  Duc.  Cès  Letnes- 
Fatentes  furent  enrégifîrées  au  Parlement  le  de  Novembre.  Le  Roi  accorda 
outre  cela  au  Duc  de  Bretagne  la  fomme  de  cent  vingt  mille  écus  d'or  pour  le  dé- 
ildommager  desfiais  de  lagoene^  &  Il  ftffitfa  à  loi  &  a  Ibt  delc6ndans  miles  la  pb£> 
Jma»  IL  N 
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fefljpn  du  Çoçité  d'Eflsnipcs.  Le  Duc  fut  encore  déclare^  Lieutenant-Général  du 
Roi  podr huit  mdt'dans  l'Anjou ,  le  Maine ,  la  Tourainc  &  la  Norjn^die. 

Par  un  quatrième  tt^^ré  fait  à  S.  Maur  ciesFofTés  le  29  fl-^^rc  ,  on  régla  les 
intérêts  des  autres  Princes  &  Seigneurs  de  la  Ligue.  Ils  furent  toui  récorapcnrés 
d'avoir  pris  les  armes  contre  leur  Souverain.  Les  I)ucs  de  Calabre  &  de  Bourbon 
eiftent  cie  l'arf^ent:  le  Comte  de  Dunois  fut  rc'tahli  dans  fes  Terres  qui  avoicnt  été 
conrifquécs:  i'Arrét  rcm'u  contre  le  Comte  de  Damniartin  fut  calTé,  &.  ce  Seigneur 
fAabli  dans  tous  fes  biens.  Loheac  reprit  le  Bâton  de  Maréchal  de  France ,  & 
Juvenal  des  Urfins  la  Charge  de  Chancelier  ,  dont  MorviUiers  fut  dépolTédé.  Enfin 
le  Conttc  de  S.  Fol  fut  pourvû  de  la  dignité  de  Connétable  de  France.  Le  bien  pu- 
blie) qui  avoit  été  le  prétexte  de  cette  guerre  fut  totalement  oublié.  JL'oniê  con- 
tenta die  ftipuler  qu'il  leroic  établi  unConfeil  de  trente-fu  perfcnnes  notables  pour 
éxaminer  &  réformer  lés  abus  du  Gotivemement.  Maïs  cer  article  qui  n'avoir  été 
inféré  dans  le  Traité  que  pour  en  imp>ofcr  à  la  multitude  ,  ne  fut  jamais  éxécuté. 
T<;Ue  fiit  la  fin  de  la  guerre  du  bien  fublk  qui  expofa  Louis  XI.  aux  plus  grandes 
«xttémîtés,  &  qui  le  força  à  conclure  une  paix  liomealè  avec  fes  VafTaux  &  fes 
Sujets.  Rien  ne  ^eut  le  juftifier  aux  yeux  de  la  poflcrité ,  que  la  nccellito  de  défunir 
la  Lifue»  mais  il  eut  été  plus  fa|;e  de  la  prévenir  :  ainfi  quelque  idée  qu'on  veuille 
nous  donner  de  fôn  habileté  dans  l'art  de  régner ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  recon- 
noître  que  dès  les  premier ,  ir  mens  de  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  il  s'efî  ccarté 
des  pcindpo  d'une  faine  politique  j  en  dépouillant  de  leiors  Charges  ,  en  élo^naoc 
de  lesGonfeib  ciette  foole  de  grands  hommes  qui  ayoîenc  fituvé  TEtat ,  6t  fi  bien 
ferv  i  le  Roi  fon  pere.  Si  le  bien  public  fut  le  prétexte  de  cette  guerre  ;  fi  la  querelle 

'    "  ...  "leurs  la 


Rjé^  qiâ  ièmbloic  jneaacee  kiibèôé  ^ 
Nvion. 

U  Roi  clMfd«l  A  peine  le  RoFeutil  conclu  ces  différens  traités  «  qu'il  diercha  à  mettre  la  dtvi- 
MArlaXtaede  (îgn  entre  le  Duc  de  Bretagne  fit  le  Comte  de  Charolois.  Ces  deux  Princes  avoient 
OoMKlLciiar»-  l'amc  de  la  Ligue;  ils  étoient  puilfans,  &  le  Roi  feiuoit  que  tandis  qu'ils  fc- 
loii.  •  roient unis ,  ils soppofcroicnt  toujours  efficacement  aux  yaftes  projets  qu'il  avoit 

ty^matti^Ult  formés.  Four  détacher  le  Comte  de  Charolois  de  l'alliance  du  Duc  de  Bretagne,  il 
i).cfl^^  [e  combla  de  carefles ,  &  lui  offrit  du  fecours  contre  les  Liégeois  qui  faifoicnt  aducl- 
lement  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne  ,  &  qoîavoient  fait  mille  infultes  au  Comte 
de  Charolois.  Quelque  irrité  que  fut  le  Comte  contre  les  Liégeois,  il  connoifToit 
trop  le  catàâére  de  Louis  XI.  pour  accepter  fes  offres.  Il  fentit  le  piège  ,  &  il 
iTappérçuc lâns  peine  que  le  Roi  ne  vouloir  le  défunir  du  Duc  de  Bretagne,  que 

{•ourles  attaquer  féparement,  &  les  écrafer  l'un  après  l'autre.  Le  Comte  de  Chnro- 
ois  répondit  au  Roi  que  le  Duc  de  Bretagne  ctoit  fou  ami,  fon  frère  ,  Jon  aiiie  jfoa 

Ïarent  &  fon  compagnon  d'armes»  que  leurs  intérêts  étoient  les  mimes ,  &  que  fi  le 
(.01  attaquait  le  £)uc  de  Bretagne ,  il  quitteroit  la  guerre  qull  alloic  &ife  aux  lié*» 
geois ,  pour  accourir  au  fecours  de  ce  dernier. 
EcOncSeBrm-     Cette  tentative  n'ayant  pas  réufli  auRoî»  il  mît  tout  en  oeuvre  pour  g  ^  le 
Itnc  k  bïWliUe   Diic  dc  Bourbon,&  il  yréuflit.  Portant  enfuite  toute  fon  attention  fur  ies'dcmar- 
Ummn^^'  chcs  du  nouveau  Duc  de  Normandie,  il  n'attendoit  que  l'occafion  dc  reprendre 
Mm  hwukiri.  ce  qu'il  n'avoir  accordé  que  par  force.  Les  brouiUeries  de  fon  frère  avec  le  Duc  d^ 
D'Àrtrrttré  //J.  Bretagne  la  firent  naitre  plutôt  qu'il  n'auroit  ôfé  l'efpérer.  Ces  deux  Princes  étoient 
ltà!dt%a.  T.u  P"^is  enfemble  pour  la  Normandie ,  accompagnés  d'une  partie  dps  Seigneurs  dc  la 
tAttt*   '  '  '  Ligue ,  qui  ne  voulant  pas  fc  fier  au  Roi ,  s'étoient  attachés  à  eux.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  à  qui  le  Duc  de  Normandie  avoit     fi  grandes  obligations ,  comptoit  bien 
le  gouverner ,  &  difpofer  en  faveur  des  fiens  de  toutes  les  Charges  de  Normandie. 
EnôlTct  le  nouveau  Duc  fe  conduifoit  en  tout  par  fes  confeils,  ôcil  venoit de  donner 
le  Gouvernement  de  Rouen  à  Lefcun  favori  du  Duc  de  Bcct^e.  Cette  conduite 
âéphit  aux  I^ormans  fic  aux  autres  Sei^eurs  oui  écoîenc  à  la  fiiite  des  Ducs.  Tanne* 
gui  du  Cliaflel  qui  joignoit  à  un  efprit  pénétrant  un  grand  zèle  pour  fon  Maître^ 
prévit  les  inconvéniens  qui  réfuiteroient  néceffairement  du  voyage  qu  il  aiioitÊùre 
en  Normandie.  Il  en  avertît  le  Duc ,  8|C  employa  les  plus  fortes  raifons  pour  lui 
perfuader  de  retourner  en  Bretagne.  Ces  avis  ne  furent  pas  goûtes ,  ôc  les  ennemis 
^uc  du  Chaftel  avoit  aupcçs  du  Duc^  les  fitenc  envUàgec  comm^  les  difcoucs  d'tu» 
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dprit<  chagrin  >  &  (jui  voulolt  gouverner  Ton  Maître.  Da  Chal\cl  o6feiué  dttpeu 
d'égards  qu'on  avoit  pour  (è$  remontrances,  demanda  Ibn  cong^,  &  l'obtînt  a  la  '^'■^ 

follicitation  du  \'ice-Chancelicr  Rouville,  qui  croit  bien  alfe  d'écarter  un  homme 

du  caradére  de  du  Cbatlcl ,  dont  le  crédit  Ôc.  les  lumières  lui  faifoient  0Dii>ti^. 

Tannegui  fe  rendit  en  Bretagne ,  &  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Chlteaubrient»  il  éenvît 

au  Duc  qu'il  pcrfiftoit  toujours  dans  les  m&iies  fcnrimens ,  qu'il  droit  de  fon  devoir  '  . 

de  l'avertir  de  ne  point  enrrcr  à  Rouen  ;  qu  il  y  léroit  en  danger,  ôc  que  fa  perfonne 

n'y  feroit  point  eii  fiirctc.  Ces  a\  is  furent  encore  mépcifiis  j  mais  révéncment  nè 

tarda  pas.à  juiiilicr  la  pcnctration  de  Ju  Chaftel. 

A  peine  les  Ducs  ilc  Normandie  Ôc  de  Bretîuçne  furent  arrivés  à  Rouen  ,  que 
commencèrent  à  éclater  les  brouilleries  que  du  Chaftel  avoit  prévu  devoir  arriver. 
*Fn  attendant  les  préparatifs  magnitiaues  que  l'on  fuifoit  pour  Tcntrcc  folcmnclle" 
du  Duc  de  Normandie ,  ce  Prince  s'ctoit  logé  avec  le  Duc  de  Bretagne  au  Mont- 
Sainte-Catherine.  La  concorde  ne  r^a  pas  long-tems  parmi  cenx  qui  Icsaccom-^ 
pagnoient.  Comme  ils  legardoient  tous  ia  Normandie  comme  un  pays  de  Con* 
quête  >  chacun  d'eux  vouloit  avoir  les  principales  Charges.  Jean  de  Lorraine  tui 
teur  du  jeune  Vlciiinte  dcRohan,  piqué  de  ce  que  tout  fe  lailoit  par  le  confcil  du 
Duc  de  Bretagne  &  de  Chabanues  Comte  de  Dammarun,  ât  accroire  aux  Bour- 
geois de  Rouen  alTemblés  à  rH6cel-de- Ville  qu'on  vouloit  enlever  le  Duc  de  Nor- 
mandie ,  6c  le  conduire  en  Bretjgtie.  Les  Bourgeois  irrités  de  ccne  faufTe  nou- 
.velle,  réfolurent  de  s'aflurer  de  la  perfonhe  du  Du(f^  s'il  entrait  à  Rouen ^  fie  ils 
cachèrent  pour  cet  effet  des  gens  armés  dans  les  caves  éc  dans  les  greniers.  Ils  ne 
s'en  tinrent  pas-là  :  ils  coururent  en  armes  au  Mont-Sainte-Catherine,  forcèrent 
les  pones,  enlevèrent  le  Duc  de  Normandie,  &  le  conduifirent  à  Rouen,  fans  atten- 
dre que  tout  fut  pr6t  pour  fon  entrée.  Le  Duc  de  Bretagne  n'eut  d'autre  parti  à 

Étendre  que  celui  de  la  retraite.  Il  [  tir  fun  chemin  par  la  BafTe-Normandle.  Les 
Iretous  knccs  tirent  plufieurs  déforures  par  tous  les  iieux  ou  ils  paderent.  Le  Duc 
de  Normandie  honteux  de  ce  qui  venoit  d'arriver ,  6c  voulant  n-parer  en  quelque 
forte  l'alTront  fait  au  Duc  de  Bretagne,  envoya  ViUars  fon  Graml-Slaitre  d'Hôtel  Ôc 
le  Baron  d'Anneval  pour  l'accompagner ,  lui  faire  ouvrir  les  portes  dcb  Villes  fie  le 
fiute  recevoir  par-tout  avec  les  mêmes  honneurs  que  l'on  rendroit  à  fa  propre  per- 
fonne. Les  Bretons  furent  maîtres  en  peu  de  tems  des  Villes  de  CoutancCi  d'A- 
vranche,  de  Bayeux  ,  deCaen ,  &des  Places  de  Gaurai,  de  S.  Jean  de  Bcuvnmi 
&  de  Pcjucrfon.  Le  Duc  de  Normandie,  pour  faire  plaiiîr  àceloidc  Bretagne p 
Aonunades  Capiuines  Bretons  pour  commander  dans  ces  Places. 

Le  Roi  ^totttrop  habile  pour  ne  pas  prorïter  de  cette  méfintelligence.       qa'il  ^Mmt  âciin 


gner  le  Duc  de  Bfctnj^nc.  Il  avc't  Jcja  fondé  l'eiprii  de  ce  Prince  en  lui  envoyant 
des  chevaux ,  qui  avoient  été  bicu  re(,us.  Le  Duc  de  Bretagne  dont  i'efprit  étoit 
aigri  par  ce  qui  venoit  de  fe  palier  à  Rouen ,  ne  fit  pas  grande  difficulté  de  fe  prêtet 
aux  vues  du  Roi.  l  e  j de  Sei  tembre  il  fit  un  traité  avec  le  Roi ,  où  il  promet- 
toit  d'être  dans  la  fuicL- ,  /     .  vrai  &  loyal  parent  ,  Jervttair  ,  atm  ,  aliie  &  han- 
veillant  du  Roi ,  fie  de  ic  fcrvir  contre  tous,  excepté  contre  le  Duc  de  Calabre  flc 
le  Comte  de  Charolciis ,  à  me  nu  qu'ils  l'.'attaquaflent  le  Roi  les  premiers.  Le  Roi 
par  fon  traite  en  date  uu  2  j  de  Décembre  promit  au  Duc  de  Bretagne  de  i'aider 
contre  fes  ennemis ,  ôc  il  comprit  dans  ce  traité  le  Comte  de  Dunois,  le  Maréchal 
de  Loheac,  le  Comte  de  Danunarrin ,  le  Sire  de  Lefcun ,  le  Vice-Chancelier  Rou- 
ville fit  les  autres  fervîtcurs  du  Duc.  Il  excepta  de  cette  amnifUe  Jean  de  Lorraine ,   l-  RûI  dccWrê 
les  Sires  de  Beuil ,  de  Chaumont ,  de  Daillon ,  d'Amboife ,  fie  l'Evéque  de  Bayeux ,  que  le  droit  <îeK<- 
qui  avoient  été  les  auteurs  de  l'infulte  hite  au  Duc«lorfqu'il  étoit  près  de  Rouen.  ^c^^Bicnen! 
Mais  il  confenttt  dans  la  fuite  que  le  Roi  re<^ùt  dans  fes  bonnes  grâces  Jean  deLor-  m.  ettAnnni* 
raine  &  te  Sirc^le  Beuil.  «sAui» 

Le  Duc  de  Bretagne  urorïta  du  befoin  (jue  le  Roi  avoit  de  lui  pour  en  obtenir  la 
confirmation  du  droit  de  Régale.  Le  Roi  l'avoit  reconnu  bien  audientiquement 
dans  la  Déclaration  enrcgiffrie  au  Parlement  le  jo  d'Odobre  de  cette  année.-mais 
comme  le  Roi  avoit  diija  cafle  le  traité  de  S.  Maur,  fie  qu'il  agilToit  direclement  • 
coiirre  les  difpofitions  de  ce  traité ,  le  Duc  drue  deVoir  demander  de  àouveUés 
fSustés  pout  metoe  ki  dtoils  à  coiiveiti .  Le  Roi  qû  dans  les  dicondances  dâict-! 

W  ij 
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'  tes  cù  il  fc  trouvoit  vouloit  gagner  le  Duc  de  Bretagne  ,  lui  accorda  tout  ce  qu'i! 

A  '4^J«  demandott.  Par  une  nouvelle  Uéclatatlon  il  reconnut  que  les  droits  du  Pue  étoicnt 
bien  fondés,  fie  bien  loin  de  vouloir  donner  atteinte  à  la  Déclaration  du  30  d'Odo* 
bre,  illa  confirme  Hc  nouveau,  en  ajoutant  qu'elle  a  c'tc  faite  librement  tpcès  Utt 
mûr  é.vanicn  ,  Ôc  par  l  avis  dcs  Princes  &  Seigne  urs  ae  fon  Confcil. 

*'  Des  que  le  Roi  eut  concla  CC  traité  f  il  s'approcha  de  Rouen  ,  &  en  fbrtna  le 

An- H'^'^-   Siège.  Le  Duc  de  Normandie  fe  voyant  ptciië  de  iï  près,  dépfc'  n  Prtrnrt  ('e 
lhrf'rd!"'%-  Longch*™P  vers  le  Comte  de  Cliarolois  pour  lui  faire  part  de  la  fituatioii  tatiicuic 

;i>4.       '      où  ilfe  trouvoit ,  &  le  fMÂer  de  le  maintenir  dans  la  jpofleffîon  de  taa  Appunge. 

'AS,deBra,T.i,  Brunet  de  Longchamp  avoit  ordre  de  demander  un  Iccours  de  trois  censTances 
fournies ,  &  cinquante  mille  écus;  il  devoir  aufli  preflentir  le  Comte  de  Charclois. 
liir  le  mviajge  de  Marie  de  Bourgogne  fa  Hlle  unique  avec  Monfieur,  de  demander 
pour  ce  Prince  une  retraite  dans  les  Etats  du  Comte.  Quelque  bonne  volonté 
qu'eut  ce  dernier  d'aider  Monfieur ,  la  guerre  qu'il  fiiîfeit  alors  aux  Liégeois  l'em* 
pécha  de  donner  aucun  des  fecours  qu'on  lui  dcmandoit.  Ainfi  le  Roi  eut  tout  le 
tenu  de  prefliEr  le  Siège  de  Kouen*  Apres  quelques  atuques  les  Uabitans  cra^^iaot 
d'être  emportés  d'aflaur,  traitèrent  avec  ce  Prince,  (Se  lui  renûrent  la  ViUe. 

le  Due  df  Nor-     Monfieur  ddpouillé  de  toutes  les  Villes  de  fon  Appanage  ,  8c  abandonné  de  la 

«nanaw  iërfîugi«  plupart  de  Tes  amis  fut  contraint  de  recourir  à  la  générofite  du  Duc  de  Breugnc^ 

t^S^.  ^  *  «  de  lui  demander  un  aale  dans  fes  Etats.  Monfieur  fc  feroit  retiré  plus  vofentie» 
]£yb«fec»^  auprès  du  Comte  de  Charorois  :  mais'la  longueur  du  chemin,  ôc  la  crainte  d'être 

t\tt^L  j*_  P'**  P*'  ^  troupes  du  parti  du  Roi  le  déterminèrent  à  s  adrefler  au  Duc  de  Bre^ 

cmim^utÊ^.  tagne.  Ce  Prince  fit  expédier  aufli-tôt  un  paffeport  qu'il  envoya  à  Monfieur  «  qui  vil* 
dcBreu  T.  j.  Ic  txou\  c_r    I  îonflcur.  Le  pafTcport  eft  daté  de  cette  Ville  le  1  o  de  Janvier.  Le  Duc 

teUiij»  ij»,  jgi^^     Mormandie  pour  tâcher  de  trouver  quelque  voie  de  conciliation 

entre  ks  deux  frères,  étoit  dans  un  grand  embarras  ;  u  s'étmt  engagé  avec  le  Roi 

J)ar  le  traité  qu'il  vcnoit  de  conclure  à  Caen ,  &  il  tenoit  encore  fortement  à  Mon- 
ieur  f  ou  plutôt  à  la  Ligjue.  Pour  accorder  des  intérêts  fi  contraires  j  il  envoya 
luccelfivcinent  vers  le  Roi  le  Sire  de  Coetqoen ,  le  Chancelier  Chauvin  ,  le  Sire  de 
la  Roche  &  le  Vice-Chancelier  Rouville.  Ces  négociations  ne  furent  pas  tout-à-fait 
fans  fuccès,puifque  dès  le  11  de  Janvier,  dans  le  tems  que  Monfieur  étoit  encore 
àRiOuen,iliutfaitun  Compromis  entre  le  Roi  &  Ion  frère,  par  lequel  ce  dernier 
remettoitfrs  intérêts  aux  Ducs  de  Bretagne  ,  de  Calabre  &  de  Bourbon  ,  6c  pro- 
mettoit  de  délc-rcr  à  leur  décilion  touchant  fon  Appanage.  Le  26  du  même  mois  ie 
Doc  envoya  des  Lettres  de  Areté  à  ceux  de  la  fiiite  de  Monfieur  qui  voodroicnc 
venir  auprès  de  Caen  ,  ôc  y  attendre  les  Lettres  d'abolition  du  Roi.  Ce  Prince 
pour  metue  les  apparences  de  fon  f^té»  fie  pour  fonder  l'efprit  de  fon  frère ,  lui  fit 
cffiirle  Daujphiné  en  attendant  qu'on  eût  r^lé  fon  Appanage.  Monfieur  confendcà 
rené  ofîire,  a  condition  qu'on  fixât  le  tcrr;<  où  ri  lui  f-rnir  droit  fur  fon  Appanage. 
J^iais  icRoi  n'avoir  garde  de  fc  délailir  d  une  i'iuvu.cc  ou  il  fc  fouvenoit  d'avoir 
caufé  tant  d'embarras  an  feu  Rot  Charles  VU.  Ainfi  il  fit  dire  à  Monfieur  de  pro~ 
ycfer  lui-même  quelque  aurre  parti.  Alors  ce  Prince  deinanda  par  proviiifir^  le 
Duché  de  Berri  avec  les  Comtes  de  Champagne  &  de  Brie,  ou  ie  Bern  avec  ia 
Saiofonge  fie  Poitou  9t  le  Gouvernement  de  la  Rochelle;  il  ajouta  que  fi  ces  diffé* 
lens  partis  ne  plaifotcnt  pas  au  Roi ,  il  s'en  rapporteroit  à  ce  que  décideroient  les 
Ducs  de  Breragne  fie  de  Calabre ,  Ôc  le  Comte  de  Charolôis.  Mais  ces  différente» 
négociations  aufquelles  le  Roi  ne  fe  prêtoit,  que  pour  jctter  la  défiance  parmi  les 
Princes  lignés ,  n'eurent  aucune  fuite.  Le  Duc  de  Bretagne  s'appercevant  que  le 
Hoi  ne  vouloit  que  l'amufer,  fe  retira  dans  fes  Etats,  où  il  fût  bien-tôt  fuivi  par 
IMonfieur.  Par  cette  retraite  le  Roi  fc  trouva  maître  de  la  Normandie,  à  l'excep- 
tion de  quelques  places  qui  avoient  été  mifes  conune  en  fei^ueftre  entre  les  mains 
ou  Sire  de  Lefcun ,  qui  afleâcwt  de  paroître  encore  dans  les  mtârêts  de  Monfieur  9 
r   X.»  •        1"'  g*g"^  fecrettement  par  le  Roi. 

ii'tn'-MfT         ^        Princes  étant  arrivés  en  Bretagne ,  le  Duc  alla  à  Nantes  fie  Monfieoc 
"^^^     Aablk  fon  féjoor  au  Château  de  l'Hermine.  Jamais  peut-étte  on  n*avdt  vA  tm  filt 

^*  ^"'^y' f«'e»«r  iu  v<rn  qu'il  mit 6it de tw- 
Oo.  dt  Na>u  Ar.  ^  ^  P'*^  '  Namei ,  iTaufli  loin  qu'il  en  appcrcevroit 
K  CkC  h        *  1*1  dochert. 

...  '  Mr  contre qoclquei  I:.cclelb(UqM|ieeilKlaWOICCII 


Ttére  entre  t'Anglctrarek  h  Bretagne.  Cette  Trér* 
ou  plutt^'i  I3  ccntinuation  de  cette  iT?ve  «ievoit  com- 
mencer le  10  lie  JuiMet. 

Là  ComuOe  d'Eùm/itmin  é»  D«c  mtm  i  BUjw 
toi«a'Al|îlArJM 
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Qe  France  dans  un  état  audî  déplorable  :  il  avoit  deja  vendu  fa  vaiflelle  polit  feifc 
jvivxe  fa  Maiibn ,  &  fi  le  Duc  de  crcogae  ne  i'avoic  fiéaàreufemeat  aûîfté ,  il  auroit 
'été  rédiiîc  aux  plus  grandes  exaémit^  Le  Dnc  Colicnë  d'une  fituatîon  aufli  trifte  > 

fit  repréfcntcr  au  Roi  qu'il  étoit  honteux  pour  la  Couronne  de  voir  un  PrirtCe  tel 


A  M.  n66. 

ck.lr. 
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moyens  < 

pas  tendre,  &  la  lîtuation  d'un  l'rere  qui  avoit  foulcvé  le  Royaume  contre  lui  ne  le 
touchoit  gaists.  Cependant  comme  il  fe  prêtoit  volontiers  à  toute  efpëce  6t  né^ 
gociation ,  il  envoya  à  Nantes  l'EvÊquc  d'Kvrcuic  &  le  Sire  de  MontauLan  pour 
ofirir  à  Monfieur  le  Comté  de  Roulliilon  ou  le  Comte  d'Aft  ,  niais  à  condition  que 
ce  Prihce  ne  fc  ticndroit  ni  avec  le  Duc  de  l^retagne ,  ni  avec  le  C'omrc  de  Charo* 
lois.  Monfieur  n'eut  garde  d'accepter  des  offres  aulfi  illufoires.  Il  fe  contenta  de 
répondre  que  le  Roi  ne  pofledant  rien  dans  le  Comté  d'Aft ,  il  ne  pouvoit  en  difpo- 
lêr  en  feveur  de  qui  que  ce  foie  ;  qu'à  l'égard  du  Comté  de  RoudUlon  le  Roi  n  en 
4^tnit  qtie  Seigneur  engagifte ,  que  le  Comté  étoit  fujet  au  rachat  :  que  d'ailleurs  il 
^toit  en  litige ,  flc  que  pour  s'y  foutenir  il  faudroit  un  corps  de  troupes  confidéra- 
|)le  ;  que  tous  les  revenus  du  Comté  ne  feroicnt  pas  fuflifans  pour  fon  entretien  ; 

3a'tm&R  hc  RoulIiUon  étant  fitué  hors  du  Royaume,  il  ne  parombit  pas  ratfonnable 
'obliger  Monfîeur  à  s'éloigner  de  fes  païens,  de  fes  amis  ce  de  ceux  qui  avoîent  là 
(Confiante. 

Cene  céponfe^tok  fans  réplique  :  aulC  Moniteur  coni^ut-U  par  la  nature  de  ces 
oftcs  que  le  Roi  ne  voutoit  nen  conclure.  Il  en  eut  de  nouvelles  preuves  pat  Vat' 

ri .  ce  du  Duc  de  Calabre  que  le  Roi  envoyrit  vers  Je  Duc  de  Bretagne.  Le  Duc 
/de  Calabre  avoit  été  l'un  des  principaua  Chefs  de  la  Ligue.  Le  Roi  oui  connoUToit 
loi  mérite ,  avoit  mb  tout  en  oeuvre  pour  le  gagner ,  oc  il  y  avoit  leufli  en  fufanc 

ê)ourer  Anne  de  France  fa  fille  aînée  au  Marquis  du  Pont  fils  du  Duc  de  Calabre. 
e  Prince  fe  chargea  volontiers  de  la  commifuon  hom  table  de  travailler  à  la  paix  i 
£c  à  la  réconciliation  des  deux  premières  tCtc.<i  de  I  Krat  ;  mais  les  propofitions  qu'il 

étoit  charge'  de  faire  n'c^toient  guéres  propres  à  le  conduire  à  ce  bur.  Elles  fe  rédui- 
foient  à  propofer  à  Monlicur  de  retourner  auprès  du  Rf  ji ,  ou  de  palier  en  Lorraine  i 
qu'an  cas  qu'il  ne  fut  pas  dans  la  difponti'jn  d'accepter  l'une  de  ces  deux  altemati- 
Roi  prioit  le  Duc  de  ne  pouu  foulfrir  que  M  nllcur  rcftât  plus  long-tcms 


Le  Duc  deCiki 
bcf  enBreugne. 

aUïïtK 


vcs . 


en  Bretagne.  Moniieur  fut  choque  de  ces  propouuons ,  et  encore  ^lui  de  la  défenfe 

Sue  le  Roi  avoit  faite  au  Doc  de  Calabre  de  le  vdr.  Sa  réponfe  lut  foumife ,  mais 
fit  entendre  aflcz  clairement  qu'il  ne  fcroit  point  en  fiireté  auprès  du  Roi ,  &  que 
la  propofition  de  l'envoyer  en  Lorraine  faifoit  connoîtrc  allez  clairement  qu'on  ne 
vouloit  rien  décider  touchant  fon  Appanagc.  Il  rappelle  à  cette  occafion  toutes  les 
démarches  qu'il  a  faites  pour  parvenir  à  un  accommodement  j  fans  que  le  Roi  aie 
voulu  s'y  prêter.  Il  fe  plaint  à  ibn  tour  des  maiiv^s  traitemensquele  Roi  a  fsàa  i 
fes  Partifans  contre  la  foi  des  traite's  ;  que  ces  vexations  ne  peuvent  que  le  faire 
«ioutcr  de  là  bonne  volonté  à  fon  égard  i  il  conclud  à  cUre  qu'il  confent  à  tenir  de 
cbiêr?tt  ce  que  le  Roi  de  concert  avec  les  Ducs  de  Ktetagne  flc  de  Cftlabce  «  êc  le 
.Comte  de  Charolois  décideront  de  fes  intérêts. 

Le  Duofe  trouvott  dans  une  pofition  très-embarraffante.  Il  ne  vouloit  pas  le 
brouiller  ouvertement  avec  le  Roi  qui  venoit  de  lui  faire  défènfe  de  gafder  fon  fiere 
—  Bretagne.  D'un  'autte  côté  le  fort  de  ce  jeune  Prince  lui  fàifoit  cumpafTion  ,  & 


en 


il  étoit  dccerminc  à  ne  point  l  abandonner.  Cependant  pour  faire  voir  au  Roi  qu'il 
étoit  dans  la  difpofiticjn  d  obeir  à  fes  ordres,  il  fit  dire  à  .Monfieur  que  puifqullie- 
fufoit  les  offres  qui  lui  avoient  cte  faites ,  H  ne  pouvoir  le  garder  plus  long-tems  en 
Bretagne.  Monfieur  ne  fut  point  cflrayé  de  cette  menace:  il  fit  répondre  au  Duc, 
qu'avant  de  le  chafier  de  Bretagne,  il  étoit  obliat^  de  procéder  à  fon  partage,  con- 
jointement avec  les  Ducs  de  Bourbon  ,  de  Cal.ibre  Ôc  le  Comte  de  Charolois ,  com- 
me il  s'y  étoit  engi^épar  le  Compromis  figné  à  Rouen,  âc  accepté  par  le  Roi  i  qu'il 
le  Smamok  d^y  tcavailier  incelSunmeat ,  Si  dlnformer  de  cette  ibaîmatioa  les  Fr~ 

Le  firere  ic  U  Rcint  de  Eonémc  vieni  fn  Brettene 
conduit  par  un  Hcraui  liu  Com(«  de  Charoloii.  Le  Duc 
fiu(pr«Ml  i  ce  Prince  i'an  collier  d'or  de  Ton  Ordre. 

Le  Due  &i#  demaadei  <mi  Roi  un  d^  pour  l'hom- 
mage qa'il  devoil  dei  tt(M*  fAl  «mit  MfiftI  4ê  la 
Ç^mrét  d'EftMipet  %i 


OmtcbIcRm. 


Eiaci  de  Naniei. 
Séancet  du  Parlement  i  Redon. 
AmbalTaJfun  deCaftille  en  Bretagne.  L'Abbé  de  B^- 
gar  &  Godctin  Cont,  oomméi  f*t  le  l>uc  poar  taiut 
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ces  Comprominaircs.  Sur  cette  réponfe ,  qui  fans  doute  avoit  été  concertée,  le  DoC 
dépécha  vers  le  Roi  pour  lui  faire  ft^avoir  le  peu  de  fuccès  des  démarches  qu'il  avoic 
fiùtes  pour  engager  Monfieur  à  fortir  de  Bretagne.  Ces  Ambaflfadeursavoient  ordre 
detemontrcr  au  Roi  qu'e  Monfieur  n  ctoi:  venu  en  Bretagne  que  fous  îa  fauvegarde 
dù  Duc,  âc  fous  la  condition  expreiTe  de  lui  faire  obtenir  un  appanage  convenable; 
le  Duc  ne  pouvoit  avec  honneur  forcer  ce  Prince  à  fertit  de  les  Etats ,  avant  que 
ccne  claufe  cûc  ctt?  remplie;  que  fi  cependant  on  ne  pouvoit  travailler  au  partage 
auUi  promptcment  qu'on  le  fouhaitoit ,  Monfieur  avoit  fait  dire  qu'il  fe  contenteroic 
én  attendant  de  telle  pcnfionqùe  le  Duc  jugeroit  convenable,  poucvû  qu'on  fixât  le 
*  ctms  où  l'on  régleroit  fon  appanagê. 

Le  Koi  qu'on  taxoit  nîici  ouvertement  d  avoir  manque  ii  ia  parole,  crut  devoir  Ce 

Î\lfiifier  fur  cet  article.  Il  fît  répondre  aux  AmbafTadeurs  qu'à  la  vérité  il  avoit Ttgné 
e  compromis  qu'on  faifoit  tant  valoir,  mais  que  fon  frère  avoit  le  premier  donné 
atteinte  à  cetade,  en  demandant  des  fccours  d'hoiiuiics  ûc  d'argent  au  Comte  de 
Charolois  pour  recouvrer  la  Normandie  ;  que  cette  infraction  faite  à  un  ade  authen- 
tique ,  le  rendoit  nul  ;  qu'ainfi  fon  frère  avoit  tort  de  le  rappeller  fans  ceffe  à  ce 
compromis  i  qu'il  veut  bien  cependant  pour  avour  la  paix ,  olftir  encore  à  fon  frère 
le  Dai^phinë  avec  les  Comtés  de  Diois  Ôc  de  'Valentinois ,  ou  de  pafler  en  Proven-  ' 
ce  :  mais  ces  propofitions  ne  furent  point  acceptées ,  8c  le  Duc  qui  n'étoit  pas  fâché 
d'avoir  en  h  dtfpoAtion  le  frère  unique  du  Roi ,  le  garda  en  Breugne ,  ôc  lui  aflîfiiia 
des  fbn^  fuffi&u  pour  entcetenix  la  naUô»>  de  vivfe  d'une  manière  canfiMoie  à  J« 
kiaiffancb. 

Tandis  qu'on  négocioit  aux  déllic  Coiirs  de  France  &  de  Bretagne  fans  envie  de 
conclure ,  le  Comte  de  Charolois  pouflbit  vivement  les  Liégeois.  La  nouvelle  qu'il 
re<^ut  de  la  révoludon  fubite  de  la  Moimandie  troubla ia  joie  ,  fie  renverfa  les  ajpé-. 
ranccs  qu'il  avoît  Ibndées  (br  le  traité  de  Conflans. 

Olivier  Je  t-sMar-  En  fbr<jant  Louis  XI.  de  ce'der  la  Normandie  à  fon  frère,  il  avoit  eu  principal 
chc-  vK  tt  trouver  iQgjç,tt  en  vûc  d'aSoibUx  lapuilTance  d'un  Roi  dont  ilredoucoit  le  génie  entrepre- 
Tu-c  drérctigne.  naiicPourêtre  nneox  inflruit  de  la  fituanon  des  affaires,  il  dépédia  Olivier  de  ht 
pnr.  Marche  vers  le  Duc  de  Normandie.  Cet  Envoyé  comptoit  trouver  Monfieur  à 

OunnititMar-  ^^^^^ .  q^jus  U  fiit  ttès-furpcis  d'apprcndxe  qu'il  ecoit  en  Bretagne ,  Su  aue  le  Koi 
Aal^lr.i.  étoîtdalwlaViUe.Cepertdwîtil  entta  i  Rouen ,  tic  fut  làlucr  le  Rot ,  qui  lui  demain' 
c»îti4f«  da  le  fujet  Je  fon  voyage.  La  Marche  répondit  que  le  Comte  de  Charolois  l'avo't 

envoyé  pour  fcavoir  des  nouvelles  de  Mordieur.  Le  Roi  fe  contema  de  cette  ré- 
ponle,  ôc  le  laiua continuer  fon  chemin  vers  k  Bretagne.  Il  trouva  le  Duc  ï  Na» 
tes,  ôc  Monfieur  auprès  de  Vannes ,  au  Château  de  l'Hermine  où  il  faifoit  fon  fé- 

Sur.  Quoique  Moniteur  eût  été  abandonné  de  la  plupart  des  Seigneurs  qui  avoienc 
ivi  (on  parti ,  il  avoit  encore  auprès  de  lui  Monfieur  de  Beaujeu  frère  du  Duc  de 
Bourbon,  l'Evéque  de  Verdun  ,  Pierre  Doriole ,  le  neveu  du  Comte  de  Dammartin, 
le  Seigneur  deMalicorne,  Joachim  Beiourt  ôc  plufieurs  autres.  Les  deux  Princes 
firent  beaucoup  de  carelfes  à  la  Marche,  Ôc  ils  le  charpereut  de  dire  au  Comtede' 
Charolois  qu'ils  étoient  dans  la  difpofition  d'entretenir  ralli.uice  qu'ils  avoient  con- 
tractée avec  lui.  Le  Duc  fit  préfent  à  la  Marche  d'un  collier  d'or  de  fon  Ordre,  ôc 
il  en  donna  un  d  argent  à  Hervé  Garlot  qui  l'accompagnolt.  Le  Roi  attentif  au 
Voyage  de  la  Marche  ,  le  manda  à  Jeargcau  où  il  étoit  alors.  Il  chargea  cet  Envoyé 
de  dire  de  fa  part  au  Comte  de  Charolois  des  chofes  très-obligeantes,  &  ft  les  bonnes 
fa  foies ,  dit  l^Marche ,  dont  il  me  donna  ekargt  fout  kt  dire  à  mon  Maître  de  par  lui 
euffent  été  vraies ,  nous  r^'eu([i')ns  jamah  eu  giterre  en  France.  Mais  la  délicateffe  de 
Louis  XI.  fur  l'article  de  ia  bonne  foi  e'toit  trop  connue^  pour  qu'on  le  crut  fur 
pàrole. 

tfttrn  Aibbe      H  «oit  bien  difficile  que  la  paix  fubfiftât  lone-tems  parmi  tant  de  défiances  réci- 
ta Roi  ac  an  Cam-  pioqucs.  Le  Roy  ne  voy oit  qu'avec  chagrin  AtonTieur  au  pouvoit  des  Bretoiis,  ôc 
^^jJ5^j;j.  U  fedounnt  bien  qu'à  la  première  occalum  ce  Prince  ferviroit  encore  de  prétexte 
«1^1)7.      '   i  une  nouvelle  guerre.  11  auroit  bien  \<v.i\u  e  ngager  le  Duc  de  Bretagne  à  abandon- 
ner fon  frère.  line  fe  lalFoit  pas  de  négocier  avec  ce  Prince,  ôc  il  etnployoit  fuccelfi'» 
veinent  les  c^effes  ^  les  menaces.  U  envoya  au  mois  de  Novembre  Perrigni  en 
Bretagnepour  faire  entendre  au  Duc  qu'il  ne  comptait  pas  beaucoup  fur  fanoélitéa 
Lè  Duc  renvoya  Perrigni  avec  des  lettres  pour  le  Roi  ôc  pour  le  Comte  de  Dtt- 
nois,  dans  lefqudles  il  fait  des  proteftations  générales  d'attachement  ôc  de  fidélité 
au  fervice  du  Koi  ;  il  aifu're  qu'il  n'a  rien  (kit  de  antQraîxe  au  tiaifié  de  Caen  j  att^u4 
U  vent  demeurer  inviolablement  attaché. 
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Ces proteftations  Aoîentpeu  ftnccrcs,  ôcleRoi  ne  pouvoir  ignorer  que  le  Duc 


venott  d'envoyer  une  célèbre  Ambaflâde  en  Angleterre  compofte  des  Èvêqucs  de  j^^/^^^^jI^ 
Rennes >  de  S.  Malo,  de  Xreguer,  des  Sires  de  Maleftroic  &  de  laHunaudate,de  venicDue. 
Guillaume  Chauvin  Chancelier  de  Bretagne,  de  RouviilcV'icc-Chancelier^  de  Jean       rff  Brrr.T.  j; 
Loaifel  Pfcfident  de  Bretagne  i  de  l'Abbtî  de  Bée;ar ,  de  1  anncjgui  du  Chaftelj  de  'a^'fi^a. 
Tanncgui  deKermorvan,de  Roland  Made  jx,  d'Olivier  du  Brcil  Procureur  Génénlf  knfi, 
de  Pierre  Ferre  Sdne'chal  de  Rennes,  de  Renaud  Godclin  S^nt'chn!  de  Rennes,  & 
de  Michel  de  Pirtcnai.  Le  Roi  pourpenerrer  le  fujet  de  cette  AmbalTadc  ,  &.  con- 
noioe  les  objets  de  la  négociation} envoya  vers  le  Duc  l'Evêque  d'Evreux  6c  Guil- 
laome  Paris.  Ces  Envoyés  après  avoir  afluré  le  Duc  de  la  difpofition  ou  étoit  le 
Roi  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui,  firent  fentir  à  ce  Prince  que  leur 
Maître  foupqonnoit  du  myftèrc  dans  l' Ambaflâde  qu'il  avoir  envoyée  à  la  Cour 
d'Angletetre  î  rËvêqae  d'Êvxeiu  0cl  Paria  lie  plawiifenc  suffi  de  la  conduite  du 
Comte  de  Charoloîs  îT^rdda  Rm.  Le  Duc  de  Preugwe  téMoàât  aux  i^baflfa-' 
deurs  qu'il  etolt  triis-fenfible  aux  nouvelles  afTurances  oamitie  dont  le  Roi  l'hono- 
toit  i  Qu'il  en  liuitoic  tout  le  prix,  àL  qu'il  feioic  toujours  tout  fon  pofllble  pour  en- 
tretenir -la  concorde  cmre  les  deux  Eôts.  Que  TAmbaflade  d'Atmleterre  ne  devok 
doaiicr  aucune  inquiétude,  qu'il  n'cntretcnoit  aucune  liaifon  qui  fut  contraire  aux  in- 
térêts de  la  France  ;  qu  à  l'égard  des  entrcprifcs  du  Comte  de  Charolois ,  il  étoit 
d'avis  qu'on  terminât  ces  différends  à  llionnettr  du  Roi  »  maïs  à  l'amiable ,  s'il  hak 
poflible,  &  fans  expcfer  le  Royaume  à  de  nouveaux  troubles;  qu'il  vouloir  y  tra- 
vailler ,  &  envoyer  au  Comte  pour  l'exhorter  à  faire  fatisfaâion  au  Roi.  Le  Duc 
écrivit  les  mêmes  choies  au  Comte  de  Dunois,  en  le  priant  d*étre  cfocioa  auprès 
du  Roi  de  fon  anachement  &  de  fa  fidélité. 

Pour  donner  plus  de  poids  à  fes  proteftations,  il  envoya  peu  de  tems  après  des 
'Aiabafiadenis  au  Roiqoiiurent  très-bien  re^as.  Le  réfultat  de  cette  Ambalfade  fût 
un  traité  dont  nous  ignorons  les  claufes ,  mais  qui  fut  juré  de  part  fie  d'autre  fur  la 
Croix  de  S.  Lô.  On  ne  peut  affez  admirer  la  manie  des  tems  dont  nous  écrivons 
l'Hiftoire.  Jamais  on  ne  vit  tant  d'Ambaflades,  de  traités,  de  négociations ,  &  tout 
cela  dans  la  v&e  de  fe  tromper.  En  cSkt,  les  /^nbafTadeurs  Bretons  après  avoir  pris 
leur  atidience  de  congé ,  paflerent  à  la  Cota  de  Bourgogne  fous  prétexte  de  mena» 
ger  un  accommodement  entre  le  Roi  &  le  Comte  de  Cliarolois,  mais  en  effet  pour 
prendre  de  nouveaux  engageniens  av'ec  ce  dernier^  &  y  conclure  contre  le  Roi  les 


didKrenytrainfs  dont  nous  allons  parler.  An.  1467 

Le  Duc  comptait  fi  peu  fur  une  paix  durable  8c  fur  les  affurances  réciproques  . 
d'amitié  que  l'on  fc  donnoit,  que  des  le  premier  jour  de  janvier  il  lit  publier  une  t^î^***" 
Ordonnance,  par  laquelle  il  ordonna  à  tous  les  Gentildiooimes  êcitous  ceux  qui  Aa.dt  Brtt.T.i» 


tcnoient  des  fiefs  nobles  dans  la  Province,  de  comparoître  aux  montres  générales  «'•«î*» 
qu'il  indiqua  au  de  Février.  Chacun  dcvoii  s'y  trouver  armé  ôc  monte.  Il  infti- 
tua  des  Capitaines  de  l'arrierc-ban  dans  chaque  Diocèfe  ;  il  pcrmcttoit  néanmoins 
à  fes  fujets  de  dioifir  pour  Capitaine  qui  boa  leur£»iblerokpdiim  ceux  qui!  avok 
xiommés. 

Le  Duc  ne  s'en  tint  pas  à  ces  mefures  :  il^rut  devoir  fe  fortifier  d'alliances  étran-  D'^iew Tniiit 
gères.  Le  voifin  le  plus  redoutable  étoit  le  Koi  d'Angleterre.  Quoique  le  Roi  fit  d'«m"^^'* 
tous  fes  efforts  pour  le  gagner  ,  le  Duc  eut  affez  de  crédit  pour  obtenir  d'Edouard  «riaSivove.  * 
une  prolongation  de  Trêve  jufqu'au  prcmiçr  de  Juillet  de  cette  année,  &  dans  la  n^r^,^***^"* 
fuite  il  obunt  une  autre  proloneation  qui  devoit  durer  jufqu'au  premier  de  Macs  j^jo^ofsil^ 
1^48.  Edouard  par  des  Lettres  Attentes  du     de  Mars  de  cette  année,  promettoic  17* 
au  Duc  de  vivre  toujours  avec  lui  avec  amitié ,  6c  dans  une  intelligence  réciproque. 
Tandis  (3u|on  négocioitavec  l'Angleterre  j  le  Duc  avoir  des  Ambalfadem  à  Utrccht 
qui  figncnent  un  autre  Trdcé  avec  Chrifiiern  l(oi  de  Suéde  fie  de  Dannemark.  Far 
ce  traité  qui  eft  du  2  j  de  Mars,  Chriftiern  s'cngageoit  de  fournir  au  Duc  quatre 
mille  hommes  foudoiés  jpour  trois  mois ,  quand  il  les  demanderoit. 

A  peine  ce  traité  étOl^U  conclu  que  le  Duc  en  figna  un  autre  avec  le  Duc  &  Ââ.dtBret.Jiti 
la  Ducheffe  de  Savoye,  &  avec  Philippe  de  Savoye  Comte  de  Bugei.  Dans  ce  '•^•J'» 
traité  on  n'excepte  de  la  part  des  Princes  de  Savoye  que  le  Pape,  le  Duc  de  Nor- 
nan&yteDncdeCalabre,  leComiedeCluu»lois«leCaiiiondeBeinï&de  ' 

L'AraanI  de  Monianbu  mcuR  à  Tottti  peu  r«gr«tt<.  |  à'vnik  &^art>  <telWl«ilw<ltlil>M  liMW—^AiMW  Cknujiml»^ 
llétott&mnde  IrOoiiXL  Im  HUtOMotracwat  I  «csifiiNb  t«.6 
^«tairtoo^lalMateelcDMdsIimfWf  II  I 
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'  la  part  du  Duc  de  Bretagne,  l'on  n'excepte  que  le  Pape,  le  Duc  de  Normandie  Ôc 

A    i4;67.  le  Comte  de  Cbuolois.  11  n'eft  pas  die  un  mot  du  Roi  dans  ces  diffétens  traités,  j 
ce  qui  montre  afiez  clairement  qu'ils  ëtoient  faits  contre  lui. 

le  Roi  Trvtéé-  t-'coit  trop  atlciuif  aux  démarches  du  Duc  de  Bretagne  ,  pour  n'avoir  pas 

par-tout  y  qull'avcr- 
ponr  entretenir  leur 

igcns  fccrcts  en  Angleterre,  qui  de 


S lus,  c'étoit  la  crainte  que  l'Angleterre  ôc  la  Bretagne  ne  s'uniflcntavecle  Comte 
e  Gluuolois  devenu  Duc  de  Bourgogi^e  par  lamorc  dePhilippe-le-Bon  fini  pere. 
Pour  conjurer  cet  orage  le  Roi  conclut  une  rrt^ve  de  vingt-deux  mois  avec  le  Roi 
Edouard ,  &  mit  tout  en  œuvre  pour  d<itachet  le  Comte  de  Charolois  des  intérêts 
du  Duc  de  Bretagne. 

Pour  faire  rduiïîr  ce  projet ,  il  envoya  en  Flandres  le  Comte  de  S,  Pol  &  Jean  de 
la  Balue  Evêque  d'Evrcux.  Ces  deux  Ambalfadeurs  trouvèrent  le  nouveau  Duc 
de  Bourgogne  engagé  dans  une  guerre  contre  les  Lîégois.  Ce  Prince  dtoit  cam-> 
p<5  fous  Louvain,  &  c'eft-là  qu'u  donna  audience  au  Comte  de  S.  Pol  &  à  l'E- 
vè<^ue  d  Ëvreuz.  Ces  deux  Ambafladeurs  rcpréfenterent  au  Duc  que  les  Liégeois 
^lenc  les  alliés  du  Roi  ;  qttlls  écoient  fou<i  la  protedion;  qu'ils  le  prioienten  foa 
nom  de  ne  pas  les  attaquer  ;  qu'autrement  le  Roi  ne  pourroit  (c  difncnfer  de  prendre 
leur  défenfci  &  de  leur  envoyer  les  fccours  portes  par  les  traités.  La  rcponlc  du 
Duc  de  Boureogne  fot  décifive  ;  il  déclara  poiîtivement  que  les  Liégeois  étant  les 
aggre/Teur'  ,  il  ne  pouvr  ir  fe  rlifpenfer  de  les  punir.  Les  Air.baffadeurs  s'arrendo-fnt 
bien  à  ce  refus;  auiii  la  dcicnle  des  Liégeois  n'étoit-clic  pas  le  motif  principal  de 
leur  voyage*  Sans  infifter  fur  la  première  propofttion ,  ils  en  firent  une  autre  au  Duc 
de  Bourg<^ne,  qui  fut  d'abandonner  le  Duc  de  Bretagne  ;  qu'à  c:ette  condition  le 
Roi  ne  le  mêleroit  pas  des  Liégeois,  fie  qu'il  les  abandonneroit  i  fa  vengeance. Le 
Duc  de  Bourgogne  rejetta  fièrement  cette  propofition ,  Ôc  répondit  qu  il  f^auroie 
biençunir  les  Liégieois  j  6c  défendre  le  Duc  de  Bretagne  fi  on  l'atuquoit.  Le  len- 
demam  comme  il  montoît  ï  cheval ,  les  Ambafladeurs  prirent  congé  de  lui  ;  il  leur 
cria  qu'il  fupplioit  le  Roi  de  ne  rien  entreprendre  contre  le  Duc  de  Bretagne* 
Le  Connéuble  lui  répondit  :  Monjetgneur  ,  vous  ne  choifijn  foiat,  car  vous  prenes 
tmtf     mndtz  faire  la  guerre  â  votre  flaiftr  à  Wi  amis  y  tt  nota  tetùr  en  repos  fans  ofer 
courre  fus  â  nor  c-  '.vji  w;  i  .  rmmc  vous  futes  aux  vofrcs ,  il  ne  fe  peut  faire ,  tic  le  Roi  ne 
le  fournir  oit  point.  Le  Duc  en  partant  leur  dit  :  Les  Liégeois  font  a^etnblés ,  ér  tn'au 
Unt  ttovttif  M  iatMUef  aoant  qu'il  fait  trois  jours,  Ji  je  la  perds,  je  crots  hîmque  voasett 
Jerez  à  vojire  guif:,  fi  je  la  gagne ,  vous  lttijjere%  en  paix  lis  Bretons.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne fut  mettre  le  fiéc^  devant  S.  Troni  battit  les  Lii%eois  qui  étoicnt  accoo. 
nis  au  lècoors  de  cette  Place,  (Se  leortua  neuf  mille  hommes. 
Lei  Btetonifont     Tandis  que  le  Roi  ne<^ocioit  fans  fuccès  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  François 
une  imiption  en  Duc  de  Bretagne  ne  néj^iigeoit  rien  pdlir  fortifier  fon  parti.  Outre  les  traités  dotu: 
'^rw.^  f  «nrf  avons  parlé»  il  en  ht  un  autre  avec  le  Duc  d'AJençon  qui  renouvella  la  guerre, 

^t^wujc  «•  (^çPfince,  comme  nous  l'avons  vù  fous  le  règne  de  Charles  VII.  avoir  ctd  con- 
damiié  pour  crime  de  Lèze-Majeiié ,  6c  enfermé  au  Château  de  Loches.  Louis  XL 
i  Ibn  avènement  à  la  Couronne  l'avoir  fait  fortir  de  prifon ,  &  l'avoit  rétabli  dans 
tous  fcs  biens.  Depuis  fa  fortie  le  Roi  lui  avoir  pardonné  encore  d'autres  écarts. 
Tant  de  bienfaits  auroient  dû  l'attacher  pour  toujours  à  Ton  devoir  :  mais  le  Duc  de 
Bretagne  qui  connoifToit  le  cara5tére  brouillon  de  ce  Prince ,  le  lit  fonder,  &  il 
n'eut  pas  de  peine  à  le  faire  entrer  dans  la  ligue  qu'il  formol:  contre  I;-  R<ii.  11  fît 
un  traité  avec  Monheur  &.  le  Duc  de  Bretagne ,  par  lequel  il  s  eneagea  de  livrer 
aux  Bretons  Alen(^on  6c  toutes  les  Places  qu'ifavoit  en  Normandie.  A  peine  ce  trai<* 
ré  fut-il  figné,  que  le  Duc  de  Bretagne  fit  avancer  des  troupes  vers  la  NorîTi  m  lie; 
il  nomma  le  5irc  de  Raiz  Lieutenant  Général  dans  le  Comté  Nantois,  s  a\  aii- 
ça  lui-môme  jufques  fur  la  frontière  ijour  être  plus  à  portera  de  donner  fes  ordres.  Et 
*  afin  d'em pêcher  les  garnifons  du  Mont  S.  Michel 6c  de  Tombelaine  d'inquiéter  la 

marciie  de  fes  troupes ,  il  fit  armer  tous  lès  Nobles  6c  les  roturiers  des  environs  de 
Doi  f  de  Fougères  6c  de  Saint  Maio .  ôc  mit  de  fortes  garnifons  dans  ^les  Pljices 
Icooderes.;!  tant  du  coté  de  la  Normandie  que  du  coté  de  l'Anjou. 

Ap<ès 
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Après  toute-!;  ce?  précautions  les  troupes  nrctonnc-s  entrèrent  en  Normantlie  ,  &   ^- — -s. 

s'emparcreiK  au  nom  de  Moniîcur  des  V  Uies  de  Caen ,  de  Baveux  j  d'AlciK^on  ,  &  ^j,^  t^iSéi 
de  prefque  toute  la  Baflé'Norimndiei«Atifli<ôc  que  le  Rot  nit  infttnné  des  ades  ' 
d*hortili«î  dc!;  Bretons  ,il  envoya  le  MarLv'ia!  de  Lohcac  avec  cent  Lances  pour 
s'oppofcr  aux  progrès  des  Bretons.  Il  lit  aiicmblcr  des  troupes  de  toutes  parts,  âc 
fc  mit  lui-même  en  marche  pour  aller  au  fecours  de  la  Normandie.  Le  Rot  fît  in» 
vcflir  Alcn<;on,  &  pour  foutcnir  le  S'uVc  >  il  campa  entre  cette  Vilîc  &  !c  Mans 
avec  une  armée  de  cent  milic  ciicvciux  ôl  de  vingt  mille  hommes  lic  picw  La  Du- 
cbeflc  d'Alcni^on  &  le  Comte  du  Perche  Ton  fik  aîné  jugeant  qu'ils  alloient  £tre 
accablés  ,  s'ils  ne  fc  hâtoicnt  de  fe  foumettrej  pratiquèrent  les  Bourgeois  avec  tantdè 
dextérité  ,  qu  Us  les  engagèrent  à  chalTer  les  Bretons.  Ce  qui  fut  éxécuté  avec  tant 
de  bonheur,  que  le  Roi  entra  dans  Alcnijon  fans  aucune  perte  des  Tiens.  Les  Bre- 
tons fe  venserent  de  cet  échec  par  la  prife  d'un  Château  appellé  Mer  ville  entre 
Caen  &  S.  sauveur.  Ils  tuèrent  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  le  Château ,  le  pillèrent 
&  y  mirent  le  feu ,  après  avoir  pendu  le  Seigneur  du  lieu. 

Ces  excès  irticecent  le  Roi  ;  il  fit  tomber  Ibn  reflcntimem  fiir  Antoinette  de  Mai-   

fnelais.  Cette  Dame  poffifdoit  toujours  le  coeur  du  Duc  de  Bretagne ,  &  eUe  en  H^'^- 
toit  plus  confidéréc  que  b  Duchcflc  Ton  cpoufe.  Dans  la  guerre  du  bien  public  ic'biont*^  de  U  * 
elle  s'étoit  dillinguéc  en  vendant  fes  bijoux  &.  fa  vaiflelle  pour  foucoir  de  l'areent  maiircfrc  du  dw 
aux  troupes.  Elle  ne  fut  pas  moins  générôlfè  en  cette  occalion  »  elle  aJfiâa  les  Bec-  ?  ' 
tons ,  &  leur  fit  diUriliuer  quelque  argent.  Le  Roi  en  étant  informé,  conlîfqua  S. 
Sauveur-le- Vicomte  qui  appartcnoit  a  cette  Dame ,  avec  les  terres  de  la  Guerchc > 
d*Eftableu ,  deMontrefor  &  de  Chokt»  6c  U  en  fît  don  à  Tannegui  du  Challel.  Ce 
Seigneur  avec  un  zèle  auffi  vif  que  pur  pour  1c<;  intcrCts  tft  fon  Maître  ,  avf  it  une 
franchiic  qui  dcplaifoit  à  la  Maitrelle  6t  aux  Favork  ,  qui  le  perdirent  dans  l  efprit 
du  Duc  Tannegui  qui  s'en  apper<;ut  quitta  le  fervice  de  Bretagne  avec  Cotée 
I^tcutenant  de  Nantes ,  Colis  J'Angture  C.tpitainc  le  Hc.ic  n  ,  Bertrand  Hingant  , 
&  s'attacha  au  Roi  qui  le  lit  Gou\  enicur  de  RouOillon.  Le  Duc  nomma  Capitaine 
de  Nantes  à  fa  place  Renaud  de  Berneen ,  &  fit  faire  le  procès  à  ceux  qui  avoienc 
accompagné  du  Chaftel.  l^c  Roi  étendit  fon  reffcntiment  jufquesfur  la  veuve  d'At^ 
tur  Tu.  parce  que  cette  PrincelFe  dcmeuroit  en  Bretagne.  Il  conlifqua  tous  fes 
Liens ,  Ôc  donna  au  Comt^  de  S.  Pol  Ibn  frère  les  trois  mille  livres  de  rente  qu  il 
dévoie  à  fa  fœur  àtitre  de  doc.  Il  fit  encore  préfcnt  à  du  Clialiel  des  Seigneuries  de 
Derval  &  de  Maleftroit  qu'il  avoit  audi  confifquëes. 

Le  Roi  ctoit  redevable  des  fuccès  qu'il  avoit  eu  en  Normandie  à  la  trêve  dfr  ^^jftjJ'DBa 
Çix  mois  que  le  Connétable  de  S.  Pol  ôc  le  Cardinal  de  la  Baluë  avoient  ménagée    Bour^gnc  ae 
avec  le  Duc  de  Bourgogne.  La  moindre  diverlton  de  la  part  de  ce  Prince  aurmt  deBrftaçne.  ^ 
fort  emharralTé  le  Roi.  Il  profita  de  cette  circonftan ce  pour  poufTer  les  Bretons;  &  ^^^^^-ro"-f<:^^^- 
îl  auroic  emporté  de  plus  erands  avantages j  fi  le  Duc  de  Bourgogne  étoii  reftétran-  A3t.  deBra.T.}l 
quille.  Mais  ce  Prince  iiubrmë  des  fxtrffhs  que  faifoit  le  Roi,  ôc  craignant  qu'il  «'•if4>(Sf*'f'* 
n'accablât  fes  anciens  amiî,  il  s'approcha  jufqu'à  S.  Quentin  ,  &  donna  ordre  à  fes 
trottes  de  le  joindre  devant  cette  Place  pour  aller  au  fecours  du  Duc  de  Bretagnei 
Cfet  mcident  arrêta  le  Roi ,  ôc  lui  lit  prêter  l'oreille  aux  propofitîons  d'accommode- 
ment que  lui  fitrArchevequc  de  Milan  Logat  du  Pape  en  f  rance. 

Ce  Prélat  avoit  étc  cnsoyccn  France  pour  prcirCà:  le  Roi  d'abolir  la  Pragnvatique- 
âanâion ,  comme  il  s'y  étoit  engagé.  Témoin  dfes  défordres  que  eavfeit  la  mélintelli- 
Mnce  des  deux  iireres,  il  avoit  déjà  fait  quelques  efforts  pour  les  raccommoder.  Dans 
la  crainte  oh  étoit  le  Roi  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'entrât  for  les  terre*  de  France  j 
&  ne  rejoignit  à  Alonfieur  ôc  au  Duc  de  Bretagne,  ilconfentît  que  le  Mitiillre  du 
fape  cherchât  quelque  voie  de  conciliation.  Le  Légat  vint  en  firccagnc  avec  Cba- 
1>anne  Comte  de  Dammartin  6c  le  "Thrâbrîer  de  Laidrîefche.  Dis  le  6  de  Janvier 
îe  Duc  Lo;;fenrit  à  une  trJve  de  quatte  mois,  fous  la  condition  qu'on  donneroic 
fureté  au  birc  de  Lefcua  pour  venir  le  trouver.  Le  20  du  même  mois  on  arrêta  les 
articles  de  la  trêve.  Il  étoit  porté  que  les  Places  qui  étoient  entre  les  mains  du 
Kci ,  celles  donc  le  Duc  étoit  en  polTelTion  demeureroient  au  mf  me  c'tat  où  elles 
étoient  alors;  que  li  dans  cet  intervalle  il  fe  faifoit  quelque  entreprife  contre  la 
néve,  Ton  s'appliqueroit  auffi^tôt  à  réparer  cette  infraâion }  que  les  deniers  qu'on 
avoir  coutume  de  lever  dans  les  lieux  ôc  places  qui  étoient  acluellement  entre  les 
maïas  du  Roi  ou  du  Duc,  demeureroient  eoleurdifpofiuonjufqu'au  premier  de  JuinJ 
gue  pour  fournir  à  rencceôen  deMonfienr  julqa'aupcenûet  de  Juin  on  lui  abandon* 
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'  '"■  '■      ncroit  &  au  Duc  les  Domaines  &  revenus  de Pouencd  ;  que  le  Roi  y  ajoutcroit  feize 
Av.  1468.   mille  livres  dont  h  inaitii;  fcTint  paycc  comptant,  &  le  rcllc  le  1  ;  trAvrli  ;quc  le  Roi 
ne  fcroit  poinc  loger  fcs  troupes  dans  le  voifmagc  des  Places  poflédées  par  le  Duc  ; 
que  pendant  la  trêve  qui  devoit  durer  )iifi]u*Mibreniîex  de  Juînil  ne  fe'ferolt  aucune 
courfede  part&d'aurre.  Tl  y  aivoit  encore  quelques  autres  articles  moins  importans. 
Les  Confervateuis  de  la  trtîve  de  la  pan  du  Roi  furent  le  Conndtablc  de  S.  Pol , 
l'Amiral  &  le  Sire  de  Craon  ;  le  Duc  nomma  de  fon  côté  Jacques  de  Liucemfaoufg 
Seieiicur  de  Riehebourg,  &  les  Sires  de  la  Roche-Bernard  fie  de  Lefcun. 
Traité atec i  An-     Tandis  que  le  Duc  lignoit  la  trêve,  ôc'qu'il  promettoitde  travailler  à  la  paix, 
giotfrr,-.  Rouvillc  ,  l'Abbé  de  B^ar  &  Olivier  du  Breil  qu'il  avoir  cnvoyt's  en  Angleterre, 

Aâ^éeBra.T.  3.  folUcitoient fortement  auprès  du  Roi  Edouard  un  fecourt  de  quatre  mille  Archers. 
9*         Député  du  Duc  de  Bourgogne  appuyoit  les  follicitations  des  Envoyés  de  Bre* 
ta^M.  Pour  engager  le  R<a  Edouard  à  accorder  ce  fccours,on  pronicttoit  de  le 
mettre  eirpoiTeilion  de  toutes  les  Places  que  le  Duc  de  Bretagne  tenoit  «n  Nor« 
mandte.  D'autres  Députés  du  Duc  paflerent  en  Ecoffe  pour  demander  au  Roi  un 
fecours  de  dix  mille  hommes  pour  aider  Monfieurà  fe  remettre  en  pofTclTion  du  Du- 
ché de  Normandie.  Concteirant  qui  étoit  en  Angleteue  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
ttaverfêr  la  négociation  des  Bretons ,  iruiis  malgré  lés  remontrances ,  le  Koi  Edouard 
fîgna  Uii  traité  a  Gren^^■'ich  le  3  d'Avril  par  lequel  il  s'engagea  de  donner  au  Duc 
trois  mille  Archers  j)oui  fix  mois ,  de  les  payer  pour  les  ttois  |}remiers  mois ,  &  d'en 
fidre  paflèr  U  moitié  à  Tes  firais.  Edouard  s  oblige  par  ee  traité  dfe  fournir  ces  trois 
mille  Archers  au  port  de  Cancale,  deux  mois  après  que  le  Duc  les  lui  auroit  de- 
mandés. Il  fut  flipulé  que  û  avec  ces  trois  mille  Archers  le  Duc  s'emparoit  de  quel- 
que Place  du  Domaine4ie  la  Couronne  de  France,  il  en  itiettroit  Edouard  en  pol^ 
Icllion  quand  il  vlcndroir  cn  France  i  cjue  le  Duc  retiendroit  les  autres  Places  con- 
quifes>ious  la  condition  d'en  faire  à  Edouard  tel  hommajge  qu'il  appartiendroit  » 
que  les  fix  mois  paiTés  le  Duc  feroit  obligé  de  fournir  des  Vaifleauz  à  cettz  des  An- 
glois  qui  voudroient  repalTer  la  mer. 
Etiif  <3e  Toori-     Le  Roi  informé  par  ConcrcfTant  de  tout  ce  qui  fc  tramoit  contre  lui  en  Angleterre 
CkrontfitÊÎ^  crut  qu'il  n'auroit  jamais  de  paix,  ôc  qu'il  ne  pourroit  compter  fur  aucun  Traité, 
tant  que  fon  frère  feroit  entre  les  mains  des  méccnteiis.  Pour  leur  enlever  tout  pré- 
texte de  brouiller,  il  convoqua  les  Etats  à  1  ours  pour  le  1.  d'Avril ,  alin  qu'ils 
réglalFent  eux-mcmcs  l'Ap  panage  de  Monfteur.  L'ouverture  s'en  fit  le  6  d'Avril  :  le 
Roi  qui  fyivoii  manier  les  elprits,  f«jut  amener  les  Etats  au  Lut  qu'il  s'ctoît  propofé. 
il  fut  décidé  dans  cette  Affemblée  que  la  Normandie  étoit  tellement  unie  à  la  Coui 
roimey  quele  Roi  ne  pouvoitren  féparer;  qu'on  donneroit  à  Moniteur  pour  Appa* 
nage  douze  mille  livres  de  rente,  qu'on  éricT'-it  r-i  Omue  ou  cn  Duché,  &  qu'on  j 
ajûuicroii  Ibixante  mille  Uvtcs  <ic  pcnfion  ,  ians  tirer  a  confcqucnce  pour  les  autres 
enfans  de  France.  Qu'à  T^ard  du  Duc  de  Bretagne  qui  retenoit  Monfieur  auprès 
de  lui ,  oui  avoir  ofé  faire  la  guerre  à  fon  Souverain ,  &  traiter  avec  les  ennemis  de 
l'Etat, il  feroit  fommé  de  rendre  tout  ce  quil  avoit  pris,  que  s'il  rcfufoit  de  le  faire, 
le  Roi  étoit  autorlfé  à  lui  déclarer  la  guerre,  ôc  que  les  Etats  lui  offioiCRt  tous  les 
fecours  qu'il  devoit  attendre  du  zèle  6c  de  la  fidélité  de  fcs  Sujets. 
Le  Ko'i  r*\t  1»      Cette  délibération  fi  conforme  aux  vues  de  Louis  XI.  le  confirma  dans  le  dcflcin 
gnerrr  aa  Duc.    où  il  étoit  dc  poufïer  vivcmcnt  le  Duc  de  Bretagne  ;  mais  il  étoit  encore  arrêté  par 
^•^Bret.  T.i.  la  crainte  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &  il  auroit  bien  fouhaité  que  ce  Prince  adhérât 
*         aux  réfolutions  des  Etats,  lllui  cn  fit  faire  la  nropofition  ;  mais  le  Duc  k  rcjetta 
fièrement  :  cependant  il  coiifentit  que  h  trCve  qui  étoit  entre  lui  ôc  le  Roi  fût 
prolongée  de  deux  mois.  Le  Roi  en  ayant  re^u  la  nouvelle  mit  aullî-tôt  fur  pié 
deux  armées ,  l'une  aux  ordres  du  BItard  de  Bourbon,  fut  dcftinée  pour  la  Norman- 
die ;  l'autre  commandée  par  le  Marquis  du  Pont,  fe  rendit  fur  les  frontières  de 
Bretagne  du  coté  de  l'Aniou.  Le  Roi  Rt  ,dire  aux  deux  Généraux  que  la  trêve 
qu'il  venott  de  figner  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ne  dévoie  pas  les  empêcher  d'agir 
contre  le.  Brernns.  I.e  R.'^     >  1  -n     1  -r.  ,         .  ,,. 


autres  Places  de  la  Baffe-Normandie,  à  l'exception  dcC  aen* 
raftdaClanio-    Le  Duc  de  Breta^  foe  extrêmement  furpris  d'une  attaque  «iK  bruiouc.  ues 
ammn,Uutk.s*  ^è«w>»  eu**!  attcndoit  d'Angletene  n'étoioit  pas  encore  arrivé     le  Duc  d« 
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Bourgogne  femblolt  l'abandonner  pat  la'tr<*ve  qall  venoît  de  prolonger  avec  le 
Roi.  Dans  cette  extrémité  l'Amiral  de  Quclcncc  aflcmbla  les  forces  du  pays,  &  •4'^3- 
-  Rolland  de  Brdeillac  Maîtcfr<l'H6cel  fit  Jean  de  Montbourcher  ^ent  jurdre  de  ^t^'"'^'^*' 
lever  unfe  houvellie  MiBce  compofée  des  gens  les  plus  robufles  que  l'on*  poorroie 
trouver.  Cette  Milice  fut  Jcpuis  appcllcc /^j  bons  Ccrps,  Mais  ces  forces  n"cinp6- 
cbérçnc  pas  le  Marquis  du  Font  d'entrer  en  Bretagne  avec  une  armée  nombreulc^ 
'de  prendre  Qrantocé  àt  de  mettre  le  Stége  devant  Ancenis.  Le  Duc  preffé  de  coû- 
tes parts  écrivit  au  Duc  de  Bourgogne  pour  l'informer  tîc  fa  fituation  ,  &  le  prier 
d'accourir  à  Ton  fecours.  Four  donner  à  ce  Frince  le  tems  d'avancer  t  de  faire 
line  diverfion  en  fk  fiivcur,  il  propofa  une  vcévt  au  Marquis  du  Font  qui  ràcccnda 
fovtt  douze  jours. 

Dès  que  le  Duc  de  Bourgogne  f<^ut  l'extrémité  où  étoit  réduit  Fran^sis  de  Breta-  ftlkà'Aattmn 
jgnc ,  il  alTembla  des  forces  aFeronne»  &  fit  conjurer  le  Roi  de  laiflcr  les  Bretonit 
en  p'iv.  Mai  ■  Louis  XI.  envoya  vers  ce  Prince  le  Cardinal  de  la  Ba!ue>  qui  lui  fit 
t'iiteudre  que  les  Bretons  étoient  fur  le  point  de  faite  leur  accommodement;  qu'ainli 
le  plus  fage  parti  qu'il  eut  à  prendre  étoit  de  fe  tenir  en  repos  ,  pour  ne  point  atti- 
rer en  Flandres  toutes  tes  forces  du  Royaume.  Tandis  qu'on  amufoit  le  Duc  de 
Bourgogne,  le  Marquis  du  Pont  ayoît  repris  le  Sî^JAncenis  après  l'expiration 
de  la  trovc ,  &  le  prcfîa  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  s  en  rendit  le  maître. 

Le  Duc  de  Bret^^e  qui  fe  ctoyoic  abandonné  du  Duc  de  Bourgogne  «  &.  qui  Tratird'Ajicenfi; 
t'rai^noit  que  le  Roi  ne  poofilt  plus  loin  lès  conquêtes ,  fit  ne  mît  tout  &  feu  &  î     '^l^''"-  ''♦t* 
rang  comme  il  1  en  avoit  lait  menacer,  longea  a  faire  la  paix  avec  le  Kou  Le  traité 
fut  conclu  le  10  de  Septembre  par  le  Duc  de  Calabre  pour  le  Koi ,  par  le  Chance^ 
fier  Qnovtn  y  Antoine  de  Beauvau  &  Michel  de  Fartenai  pour  le  Duc>  Par  lè 
premier  aniclc  il  fut  régie  que  le  Duc  de  Calabre  &  !e  Cliar.celler  Chativin  déci- 
deroient  de  1  Appanage  de  Moaiicur,  ôc  que  s  Us  ne  pou  voient  convenir  ^  ilspren- 
droient  un  tiers  pour  les  mettre  d'accord;  que  le  Rm  leroit  obligé  de  donner  a  fim 
frère  l'Appanage  dont  les  arbitres  feroient  convenus  ;  qu  iU  ?.  rf  ^ient  un  an  pour  ré- 
gler cette  aifaire^ôc  que  pour  cette  année  le  Roi  lisroit  dciurer  a  fuii  trerc  la  fora- 
ine de  Ibixante  mille  lt\re$  pour  Ion  entretien  ;  que  fi  refaire  de  i'Appanage  de 
Monfieur  ne  pouvoir  être  réglée  dans  l'année,  le  Roi  en  aocorderoit  une  féconde 
aux  Commiflaires ,  pendant  laquelle  il  continueroit  à  fon  fîrere  la  penlion  de  foixanté 
mille  livres;  que  Monfieur  étant  à  Redon ,  on  accorderoit  au  Duc  quinze  jours  de 
terme  pour  avoir  fa  ratification  }que  û  Monfieur  la  refiifoit^leDuc  s'etijgaMoié 
d'être  bon  fervireur  du  Roi ,  &  de  le  fèrvir  contre  tous  ceux  qui  voodroient  lui  Biîre 
la  guerre;  qu'il  gar  deroit  les  traites  de  Caen  &  de  Pari;  ,  fans  fe  mêler  dans  U 
fuite  des  intérêts  de  Monlicu^  contre  la  volonté  du  Roi  ;  que  ii  Monfieur  étoit  con-< 
tent  dn  traité ,  k  Duc  rendroic  Caen  6c  Avranches  >  <c  le  Roi  remettroit  S.  Lo , 
Coutanccs ,  Baveux  &  Gaurai  jiour  fîireté  du  payement  des  foixante  mille  livre^s 
promis  à  Monfieur  ;  que  toutes  les  hoftilitcs  ccircroicnt  de  part  âc  d'autre,  Ôc  que 
i  armée  du  Roi  fortiroit  du  pays  ;  que  le  Duc  feroit  remis  eri  pofleUîon  de  toutes 
les  Places  qui'lui  a  voient  été  prifes;  qu' Ancenis  &  Clianrocc  feroient  mis  en  fe- 
queftre  entre  les  mains  du  Duc  de  Calabre  ,  julqu  à  ce  que  Ion  eut  rendu  au  Roi 
Caen  &  Avranches.  Il  y  eut  encore  quelques  autres  articles  pour  la  fiîreté  dn 
traité  qui  fut  ratifié  par  le  Duc  Se  fij^^né  par  le  Roi  le  i8  de  Septembre.  La  plupart 
des  Princes  &.  des  Grands  de  1"  rancc  ôc  de  Bretagne  donnèrent  leurs  fcellés  pour  la 
i&reté  de  cet  accommodement. 

Jamais  furpirfe  ne  fut  égale  à  celle  du  Duc  de  Bourgogne  lorfqu'il  apprit  la  con-  Le  d«c  ie  Boui» 
dufion  de  ce  traité.  Les  premières  nouvelles  lui  en  rarent  apportées  par  un  He-  ^^'^'Ji^' 
raut  nommé  Bretagne  qui  remit  à  ce  Frince  les  Lettres  du  Duc  &  de  Monfieur.  çàmtsJL^i&ifi 
Ces  Lettres  portoient  qu'en  traitant  avec  le  Roi  j  ces  deux  Princes  avoienc  renoncé 
i  toute  autre  alliance  ,  &  fpécialement  \.  la  lîenne  ;  que  Moniteur  avoir  renoncé  à 
toutes  fes prétentions  fur  la  Normandie  ,  &  qu'il  fecontentoit  pour  tout  Appar, ^ice 
d'une  peniion  de  foixante  mille  livres.  Le  Duc  de  Bouigognealaprcmictc  lechîte 
de  ces  Lettres ,  les  regarda  comme  Tonvraee  de  l'impomire  >  &  un  artifice  du  Roi 
qui  vouloit  le  brouiller  avec  fes  Alliés.  II  ne  pouvoir  concevoir  qu'ils  euïTent 
traité  dans  le  tcms  qu'il  venoit  faire  diverfion  en  leur  faveur  avec  une  putliantc 
armée.  Le  foup^on  du  Duc  n'étoit  pas  fims  fendiement  ;  le  cataâére  de  Louis  XL 
&lc  rraité  d'Ancenisqui  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  que  les  Lettres  portoient,  lerendent 
^irrailémblablc.  Dans  le  premier  mouvement  de  la  colete  U  voulut  faire  mourir  le 
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  Hernut  ;  m^is  ayant  reçu  peu  de  jours  après  des  nouvelles  certaines  de  la  pau  des 

A«.  1^68.   deux  Princes  ,  il  ne  put  plus  en  douter  :  il  fe  trouva  dans  un  alTez  grand  embarras  ; 

d'un  côté  il  ne  ppuvoic  plus  compter  fur  la  divcrfion  des  Bretons  ;  il  apprit  d'ail-  . 
leurs  (^ue  les  Liégeois  commençoient  à  remuer  ;  il  ccaignit  avec  raifoa  d'avqir  à 
foutenu:  en  mëme-tems  deux  guerres  facheufes ,  l'une  contre  les  Li^eoit  &  l'auoe 
contre  toutes  les  forces  du  Royaume. 
^        .  Le  Roi  profita  de  cette  cicconftance  pour  amener  le  Duc  à  fc^  but.  Il  lui  fit 

UDuc  d'e  isour-'^  reprcfcntcr  queMonfieut  Ôc  le  Duc  de  Bretagne  ayant  crûié  fans  k  ccmfiilter ,  il 
p^^nf-  n'ctcic  plus  engagé  par  aucune  ralfon  d'hunncur  à  foutenir  un  parti  qu'ils  avoicnt 

Çomiitti,  ibii.  ab^tiojmé  les  premiers.  Four  donner  jplus  do  poids  k  ces  raifons,  le  Roi  lui  fie 
oi&ir  fix  vingt  m91e  icv»  d'or  pour  les  frais  de  Ion  armement,  en  promettant  d'en 
payer  la  moitié'  fur  le  champ.  Le  Duc  accepta  ces  conditions,  &  en  donna  avis  au 
Roi  par  VobiilTct  l'un  de  Tes  Valets-de- Chambre.  Louis  qui  préfdra  toujours  la 
n^octadon  au  fort  douteux  de  la  gume,  fot  channé  de  ce  dénouement.  Mais 
comme  il  reftoit  encore  l)ien  des  diHicuitcs  à  terminer,  il  fe  perfuada  qu'il  les  fur- 
monteroic  facilement ,  s'il  pouvoir  avoir  une  entrevue  avec  le  Duc.  Il  commuai* 
qua  cette  idée  àVchriflêt,  qui  promît  d'en  pader  au  Duc  >Sc  de  l'engager  à  cette 
ccnférence.  Vchriffet  étoit  l'un  de  ces  dcmcftiques  qui  ont  toute  la  confiance  de 
leurs  Maures.  Le  Roi  qui  poifédoit  <fminen\ment  le  talent  de  dCbaucltcr  les  buiets 
de  fcs  voifms  ,  gagna  celui-ci ,  &  le  détermina  à  faire  tout  ce  qu'il  voudroit.  Vo- 
briffet  propofa  la  cc.nil'rence  ;  mais  il  trouva  dans  l'efprit  de  fon  Maiue  beaucoup 
de  répugi'.ance  pour  cette  entrevue.  Le  Duc  comvoiflbit  l'habileté  du  Roi  ,&  il  ne 
pouvoit  fe  difTimulcr  la  fupériorité  d'cfprîc  de  ce  Prince.  D'ailleurs  il  craignoit  que 
tandis  qu'on  l'amufercjir,  les  Liégeois  ne  remuaffent  ,  &  ne  filTent  Irruption  dans 
fes  Etats.  Le  Duc  fçavolt  que  le  Roi  a\  oit  parmi  eux  des  {aniilaircs  l'ecrets  qui 
les  pouflbient  à  fe  révolter  contre  leur  Sou\  erain.  Malgré  toutes  ces  répugnance* 
le  Cardinal  de  Bnluc  H  T:i;i!':et;ui  du  C^brifci'l  qui:  II-  Koi  dcjiuta  ver',  k-  Duc  f<ja« 
rent  fi  bien  manier  1  etpnt  ûe  ce  Prmce,  cju  li  coulcutit  culin  a  i  entrevue  ,  ôc  en- 
voya au  Roi  le  faufconduit  quli  avoit  demandé. 
Frt-.-v.'  e  du  Roi  avant  que  de  fc  mettre  en  chemin  pour  Peronne  qui  étoit  le  lieu  difligné 

il  do  Duc  de  pour  la  conférence  ,  Uganda  aux  Agens  qu'il  avoit  à  Liège  de  fufpendre  leur  iitgo- 
^l^pff*  *  ^  cittion.  Après  cette  précaution  il  fe  rendit  à  Pcronne  avec  peti  de  fuite  pour  mar- 
C^iter»  mi.  confiance  au  Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  fut  reçu  avec  les  plus  grands  hon- 

neurs. Le  Roi  étoit  dans  la  difpoiition  de  traiter  de  bonne  foi  ;  mais  les  faufles  nié- 
furcs  qu'il  avoit  prifes  avec  les  Liégeois  déconcenerent  fes  projets ,  &  penfcrent 
être  la  caufe  de  fa  perte.  Les  Agens  qu'il  avoit  à  Liège  agirent  fi  eâicacement  » 
que  ce  peuple  toujours  porté  à  la  révolte,  &  flatté  de  l'cfpérance  d'être  puiflam- 
mcnr  fecouru  ,  prit  brufquement  les  armes  ,  invertit  la  Ville  de  Tonpres  oîi 
étoit  l'Evêque  ,  ôc  maflacra  feize  Qunoines  fous  les  yeux  de  ce  Fickt.  Cec 
événement  arriva  avant  que  le  contre-ordre  que  le  Roi  avoit  envoyé  i  (es  Agens 
fiit  arrive'. 

r>%n^  ft  II  eft  diificile  d  exprimer  la  fitreur  où  entra  le  Duc  aux  premières  nouvelles  de 
'  Omiaw'^  jW      ^évolte  dcs  Liégeois.  On  lui  mandoit  que  le»  Ambafladeurs  de  France  s'étoienc 

*  *   *  trouvés  à  la  prifc  de  Tongrcs  ,  Se  qu'ils  avoient  été  témoins  de  toutes  les  indignités 

exercées  contre  l'Evêquc  &  les  Chanoines.  Recaidant  le  Roi  conuQc  l'auteur  du 
fouléve:nenc ,  il  traita  ce  Prince  de  perfide  *  fit  fermer  les  portes  de  la  Ville  &  dtt 

Château  où  Louis  étoit  logé.  Dans  ces  premiers  moinens  le  Duc  ne  vouloir  enten- 
dre que  des  confcils  viuicns  j  il  y  eut  même  un  homme  tout  botté ,  &  prêt  à  partir 
pour  aller  en  Bretagne  chercher  Monfieur.  Mais  Comines&  deux  de  fcs  Valcts-de* 
Chambre  avec  lefqucls  il  s'étoit  enfermé,  calmèrent  un  peu  î'agitiitloi!  de  fonefprir, 
&  l'aiTienercnt  à  des  confeils  plus  iuodérés.  Enfin  le  troinéme  juur  le  Duc  entra  dans 
la  Chambre  du  Roi ,  &  d'une  voix  tremblante  de  colère  il  lui  denianda  s'il  étoit  dans 
la  difpcjfition  de  figner  le  traité  de  paix  qu'on  lui  prcfenteroit,  &  venir  avec  lui  à 
Liège  pour  punir  la  révolte  des  Liégeois.  Le  Roi  qui  avoit  été  préparé  à  cette  viliie» 
&àqtti  l'on  avoitfilit  dire  de  tout  accc^rder ,  pour  fe  tirer  du  mauvais  pas  où  il  étoit» 
promit  tout  ce  ni l'on  voulut.  paix  lut  auin-tôt  jurée  fur  la  Croix  de  S.  L6,âc cette 
bonne  nouvelie  lut  aniiontéc  à  toute  la  Ville  par  le  fon  des  cloches. 
TnîrfdePefoo-  Par  ce  Traité  il  avoit  été  réglé  que  le  Prince  Charles  frère  du  Koi  qui  avcit  re« 
^  ^   noncé  à  la  Normandie  auroit  j'our  f-    -".^ani'oe  \\\  Cd.inipagneôcJa  Brie,  &  !c  Roi 

*  '  pcrmettoit  au  Duc  de  Bourgogne  d  ctxc  toujours  uni  avec  fes  anciens  aiiiéi,  c'elt-à- 
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dire  aveçMopfipux  ^  k  Duc  de  Bretagne.  Après  qu'on  eut  juré  de  parc  6l  d'autre 
Ycb&rvaàon  de  ce  traité,  le  Rd  putk  »vec  le  Ducpour  tut  tAnom  de  la  raine  de»  ^  . 

Litîgcois ,  qu'il  avoit  lui-même  précipitifs  dans  ce  malheur.  C'eft  ainfi  que  ce  Prince 

par  une  politique  trop  raiinée  s'expofk  au  plus  grand  des  dangers ,  &  qu'il  facritia 

de  fidëks  AUies  de  U  Cou|x>ime.  La  Ville  de  Li^e  ayam  âé  pnfe  &  pUite 

Roi  eut  la  lib  ertd  de  s'en  retourner.  Le  Duc  laconduilit  pendant  une  demie  lieue,  &  .  . 

lûtCqu  \h  ((:  ic\yÀxetent  tle  R-o'i  dit  diU  Duc  iji  davanturv  mon Jrere  •. 

ntft  coKtcntûtx  du  fartags  que  je  lui  baille  pour  l  amour  de  vous ,  que  voudricz^-votiS 

(jur  je fyje  >  l.c  Duc  r(5pondit  fans  pnfvoir  les  c()nréquenccs,  s'il  ne  le  vtut  frendrCf 

tuais  que  vous  Jactcz  ^u:lfo:t  content j  je  ta  en  rapporte  à  vous  deux.  Le  Roi  partit, 

&  fqut  bien  dans  la  luite  le  prévaloir  de  cette  rcponlëk' 

TiitvHis  rue  i  L-s  chofes  fc  pafToicnt ,  le  Duc  de  Bretagne  rravailloit  àfàirc  exccu-  l  eComteéeVe» 
ter  le  iruucd  Ancenis.  Il  envoya  dans  cette  Ville  le  Chancelier  de  Bretagne,  Beau-  J^jj^"',^^h^j'* 
vau  &  Midiel  de  Partcnai  pour  terminer  avec  le  Duc  deCatabre  les  difk-rcns  points  mcm!  "  '  ' 
qui  refloicnt  à  ajufter.  Far  le  dernier  article  du  traité ,  il  dtoit  porté  que  le  Roi&.  Àfi.dt  Bnt.T. 
le  Duc  pardonneroient  à  ceux  de  leurs  fujets  qui  avoienttenu  le  parti  contraire.  Le  ^' 
Comte  de  Pentfaievre  avoit  reAiTé  de  fuivre  le  Duc  à  la  guerre  du  bien  publie,  &  en 
confcquence  fes  biens  avoient  été  confifijués.  Voulant  ptotitec  de  cette  claufe  du 
traité,  il  s'adreflTa  au  Roi  pour  être  remis  en  pcjfléflion  cfes  terres  dont  il  avoit  M 
dépouillé.  L'affaire  fut  examinée  dans  le  Conlcil  du  Roi  le  \'j  de  Novembre,  &  il 
iiit  décidé  que  le  Cooue  devoit  être  rétabli  dans  la  iouilTancc  de  les  biens  :  Mais  le 
l3oc  n*acquief<;a  pas  à  ce  Jugement,  &  il  fie  entendre  qu'il  étoit  en  droit ,  fuivanc 
tfanciens  traites,  de  garder  le  Comté  de  Penthicvrc,  en  donnant  en  échange  la 
terre  de  Chantocé.  Cette  altercation  n'cnvpècha  pas  le  Duc  d'envoyer  vers  le  Roi. 
le  7  deDécembce  fuivant  le  Chancelier  Chauvin  6l  le  Sire  de  Lefcun ,  pour  ap- 
plaudir 8c  tenmoer  tooslesdifiiicends  qui  poavoient  naître  au  fujec  du  ms^  d'Aii-> 
cenis. 

Le  Roi  paroiffoit  vouloir  exécuter  fincérement  celui  de  Pcronne.  Dès  qu'il  fiit  — — " 

arrivé  dans  fes  Etats ,  il  !i-  fît  enrcgiftrer  au  Parlement  &  à  la  Chambre  des  Comptes.  ^l'^^^^^^ 
Mais  il  ne  (é  prelloit  pus  de  donner  à  fon  frcre  la  Champagne  ôc  la  Brie  ,  comme  il  r^i  avtc  Mw»- 
a'y  étmteneagé.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  fait  reprcfencer  à  Monfteur  qu'il  ne  Crur- 
trouveroit  de  fureté  que  dans  cet  appanage;  que  la  Champagne  étant  limitrophe  de  ^J-*"»  '•   '  •* 
la  Bourgogne  &  de  fes  autres  Etats ,  il  feroit  toujours  à  portée  d'en  recevoir  des  fe-  m.  de  BnuT. 
cours ,  &  d'y  trouver  même  unazyle,  en  cas  qu'il  fe  brouillât  de  nouveau  avec  le  ^  «>•» 
Roi  i  quli  pouvmt  tou)our$  compter  fur  toa  «initié  ,  donc  U  vcnoit  de  lui  donner 
des  preuves  récentes ,  en  (butenant  fes  intérêts,  6c  ceiix  du  Duc  de  Bretagi!^ ,  quoi- 
qu'ils euffent  renoncé  l'un  &"  l'autre  à  fon  alliance. 

Ces  raifons  qui  portoient  le  Duc  à  conleilicr  à  Moniteur  de  n  accepter  jpoint 
d'autre  appanage  que  la  Chan^pagne,  étoient  précififment  les  mêmes  qui  détour- 
noient  le  Roi  de  l'en  mettre  en  pullefîinn.  Ce  P/ince  fciitoit  qu'il  ne  pcurroit  ja- 
mais fe  promettre  de  paix  folide,  tant  que  iijn  frère  auroit  un  voiiin  uulli  remuant 
que  le  Duc  de  Bourgogne.  Pour  l'éloigner  de  ce  Prince ,  il  avoit  (ait  propofer  à  Mon- 
iteur la  Guyenne,  à  la  place  de  la  Champagne.  Monfleur  s'ennuyoit  en  Rrctngnc, 
fie  dès  le  mois  d'Octobre  de  l'année  précédente ,  iJ  s'étoit  adreflé  à  1  annegui  du 
Chaftel  pour  demander  au  Roi  les  fùretés  néccfTaires  pour  fa  perfonne  ôc  pour  ceux 
qui  étoient  avec  lui.  C'étoit  dans  la  vue  de  fe  retirer  auprès  c!u  Roi.  I  s  charmé 
de  cette  ouverture ,  doiuia  le  i  j  d  Oûobre  un  plein  pouvoir  à  du  Ciiaikl  de  uaiter 
avec  Monlieur>  Ce  d'accorder  tout  ce  qull  jugeroit  convenable  aux  intérêts  de 
l'Etat. 

Du  Chaftel  étoit  un  honune  fage  dont  le  Roi  connoiflbit  le  zélé  &  l'habileté.  Il 
traita  avec  Monfieur  ôc  lui  propola  l'échange  de  la  Guyenne  i  il  fût  fécondé  dans 
cette  n^ociation  par  le  Sire  de  Lelcun  ,que  le  Roi  avoir  gagné.  Le  Prince  n'étoit 
pw  éloi^  d'accepter  cet  écharige.  La  Guyenne  avec  le  gouvernement  delà  Ro* 
diellequ'on  lui  propofoit,  valoicnt  mieux  que  la  Champagne  ôc  la  Brie.  Le  Roi 
trouvoit  auffi  toa  compte  dans  ce  nouvel  arrangement.  La  Guyenne  étant^envi- 
tonnée  de  toutes  parts  de  Provinces  foomilès  êc  attachées  au  Roi ,  fon  frère  en  ac- 
ceptant cet  appanage ,  fe  trouvoit  dans  l'impoffibilité  de  remuer.  Quelque  inclina- 
tion qu'il  eut  pour  la  Guyenne,  les  remontrances  du  Duc  de  Bourgogne  ôcies  intri- 
gues criminelles  de  deux  Minilbes  i'arrêcoient  &  l'empêchoient  &  Ut  déterminer. 

^sdeuxMinifttes  étoient  le  Cardinal  de  la  Balue^flc  GuiUanme  dUataucoutt  UCne^iaU 
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Tio      HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

• —   Ëvêque  de  Verdun.  Le  Km  avoit  tiré  de  la  pou/Iierc  le  premier  de  ces  Prélats  pouj 

A  N.  14.6p.   Pélever  au  Mte  des  Fils  <fan  Meiinier  00  d'un  T«dlletir  »  îi  avoit  été  fuc* 

'^"'^  cftlivement  pourvu  de  plufieuts  Canonicats,  d'un  Office  de  Confcillcr  an  V2t]c- 
ùMu  li^xh-  ment,  des  Evéchés  d'Angers  ôc  d'Evreux  ôt  des  Abbayes  de  Bourgueil^  de  Saint 
non  du  Ro).       Thierri,  dcLacnl^  deF^écamp;  LcsColticicatiims  duRoj,  le  dévouemencdelaBalue 
Cc'r.i^er,  i.i.:h.  ^  |^  Q^jj.      Rome,  &  Ics  cfForts  qu'il  fit  pour  rabolirion  de  la  Pragmatique  lui 
Obffnaiiim  Jur  avoieut  procuré  le  chapeau  de  Cardinal.  Ce  Miniflrc  jouiiloit  de  ia  plus  grande  fu- 
** Cb^ViuKU.  ^^"'^  auprès  de  fon  Maître,  &  ii  étott  employé  dans  les  affaires  les  plus  importantt»* 
Anjl^    JCMM-        efprit  fouple,  adroit^  intriguant,  artificieux  l'avoir  infinuc  dans  les  bonnes  grâces 
de  Lcuis  Xli  £c  quoique  la  Balue  eût  tous  les  vices  de  i'crprit    du  cœur  j  fans  au- 
c       crtu  qui  les  rachetât ,  une  ceitame  conformité  de  cazaûére  1  avoîc rerfdu  chet 
£Li  R  i  qu'il gouvernoit  dcfpotiqucment,  &  qu'il  tr.vliKTf^nir. 

Guillaume  d'Haraucourt  avoit  eu  beaucoup  de  crédit  lurl'efprit  de  Monficur. 
Après  la  guerfe  du  bien  public,  le  Roi  lavott  attire  auprès  de  lui  dansi'efpc'rance 
'■  que  ce  Prelar  pinirroir  dt'rnchrr  (nn  frère  du  Duc  de  Bretagne.  Le  chapeau  de  Car- 
^  '  •  ■     duial  dcvoit  cire  la  recoiia>eiiie  ac  ce  fervice.  Mais  n'ayant  pu  rt'uflir  dans  cene  af» 
&ire,  il  fut  méprifé  à  la  Cour.  Outré  de  dépit  »  il  t'alite  àroitement  à  la  Balue  pour 
traverfer  la  négociation  avec  Monfîéur.  D'Haraucourt  écoitpouifé  par  la  vengeance^ 
&  le  Cardinal  vouloit  entretenir  la  mefmtelligence  dans  la  Maifon  Royale  pour  fe 
rendre  néceffaire  à  fon  maître.  Ainfi  tandis  qu'on  tra ,  '  llr  it  auprès  de  MonHeur 
pour  i'eiuzager  à  accepter  l'échange  de  la  Guyenne,  ia  Balue  qui  sétoit  vendu  au 
Duc  de  Bourgogne ,  ravcrtilToit  de  tout  ce  quife  paflbit,  fit  Texhortoit  fortement 
d'empêcher  l'edet  de  cette  négociation.  Les  deux  Prélats  agilTcicnt  aulli  fous  main 
auprès  de.Monfieur  pour  le  détourner  d'accepter  l'échange  qu  on  lui  propofoit.  Le 
Roi  ne  découvrit  la  perfidie  de  ces  deux  Minières  que  par  quelques-uties  de  leurs 
îertrcsqu'on  intercepta.  Le  Roi  indlçn(î  de  voir  fa  coniiaiice  trahie  par  des  traîtres 
4ju'ii  avoit  comblés  de  bienfaits j  leshc  arrêter  l'un  ôc  l'autre.  Guillaume  d'Harau** 
court  fut  mis  lia  BaltiUe,  6c  le  Cardinal  fat  renfènnd  à  Montbalcm.  La  vaiffidle 
d'argent  de  ce  dernier  f  it  vendue,  fes  biens  mîs  en féquefite j  &fts  meubles  cou* 
fifqués.  i'anneeui  du  Chaltei  eut  ik  a^iflierie. 
Le  Sire  de  Lefcun  eut  tonte  la  gloire  de  la  réconciliation  dei  deux  fieres.  Ce 
fi        ,     ■  Scignetir  qui  fût  depuis  Comte  de  Comingcs, avoit  alors  un grand  crédit  à  la  Cour 
Qmtiitf,l.i.tii.     ijreta^ne^  ^  ^  jy^jj  jg^g     confiance  de  Monfieur.  Cfeft  lui  qui  l'avoir  dé* 
OiTervatitntfur  terminé  a  fe  mettre  à  la  tête  de  la  lisue»  &  qui  lui  avoit  perfuadé  de  (è  retirer  en 
^fii^^àeCammtt,  Bretagne.  Le  Roi  toujours  attentif  à  s'attacher  les  gens  qui  pouvoient  lui  èttt 
^QuJéeNàji.Àr,  Utiles  »  Vvoit  gagné  Lefcun  ^  àc  l'avoit  mis  entièrement  dans  (es  intérêts..Lefcun 
KtOfi&mt,  Sçxt  manier  l'elprit  de  Monfieur  avec  tant  dltablleté ,  qu  il  le  détermina  enfin 
d'accepter  la  Guyenne  à  la  place  de  la  Champagne  &  de  la  Brie.  Le  nouveau  Duc 
de  Guyenne  avant  que  de  quitter  la  Bretagne,  fit  préfent  au  Duc  de  Partenai, 
Touars,  TifFauge  &  Montaigu  en  çcconnoiffance  des  fervices  qu'U  en  avoit  reçus , 
.  £c  après  avoir  renouvellé  lèsaJliaiices>  il  partit  de  Redon  pour  aller  pceodce  poilid:^ 
fiun  de  fon  appanage. 

_R»hfic3tion  du  Le  Roi  accompagné  du  Duc  de  Bourbon  tlla  trouver  ùm  fiere  avec  lequel  il  fe 
pa71«  réconcilia.  Dans  letems  qu'ils  dtoient  à  la  Rochelle,  le  Duc  envoya  vers  le  Roi  le 

Nitnet.  Chancelier  de  Bretagne.  L'objet  de  cette  députation  6to\t  rcclairciirement  de  qucl- 

/^.deBHuT,itffi»$  points  du  traité  d'Anceiu»  qui  reftoient  à  régler.  Le  Roi  après  avoir  entre- 
tenu  le  Chancelier  de  Bretagne  ,  le  fit  fuivre  par  T'Evêque  d'Avranches ,  le  Bailli 
de  Sens  &  Jean  de  Moulinet.  Dès  qu'ils  furent  arrives  à  Nantes,  le  Duc  Htaiiem- 
bler  les  Etats  au  Château  de  cette  Ville.  On  y  fit  publiquement  leâure  du  traité 
d'Ancenis  en  préfence  des  Ambafladeurs.  Après  c«te  leâure ,  le  Duc  le  ratifia  f 
jura  qu  il  l'obfcrveroit  exaâement,  &  ordonna  au  Chancelier  d'en  expédier  des  let- 
tres fcellées  du  grand  fceau.  Se  tournant  enfuite  vers  les  Princes,  Barons,  Sei- 
sueurs  &  Députés  des  Euts  j  il  leur  ordonna  de  £ure  le  même  ferment.  L'Evèque 
dé  Rennes  apr^  avoir  remercié  te  Doc  au  nom  de  l'aflêmblée ,  de  Flionnetu-  qu'il 
faifoit  aux  Etats  de  leur  communiquer  ces  matières  ,  ajouta  qu'ils  aj^prouvoient  & 
ratifioibnt  le  traité  ;  qu'ils  juroient  de  l'obfervcr  ^  &.  qu'ils  en  donncroienc  leurs  fcel- 
1^  ;  ponrvfi  cependant  que  le  Roi  envo^t  les.  fcdfés  de  ceux  qui  compofinenr  les 
Etats  du  Royaume.  Le  Duc  peu  de  t  1  n  rès,  fit  prier  le  Roi  par  Jean  Loaifel 
&  Euftache  de  Lefpinai  de  les  iàite  ali  r.iLI-r  inceflammencj  afin  qu'il  pût  y  en~ 
yoyer  les  ftellà  des  St^psm  de  fiietagne^  ôc  tetiier  ceux  desSrigneiixsde  Fraiye. 
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LIVRE  Xllt.  Ut 

Toutes  ces  aOaires  n'cmpêchoîcnt  pas  le  Duc  de  fe  livrer  à  fon  amour  pour  An-  "  

toinette  de  Maignelais.  Il  en  étoit  plus  épris  que  iamais  :  ôc  cette  Dame  le  gouvcr-  ^  ^-  "^^i>-  • 
non  abfoiument.  LaDucheflfe  ne  pot  réfifter  plus  long-tems  au  chagrin  que  lui  eau-  ji,^rc  *  ^  ^ 
foit  cette  iniuile  prcfe'rcncc  Elle  mourut  au  mois  de  Septembre  de  cette  ann^c ,  &  Â'^l.i<:Brct.T.j, 
fut  enterrée  dans  l'Eglife  des  Cannes  de  Nana^s.  Far  Ion  teûament  du  22  de  ce  mois,     '  "'" 
elle  nonunoit  pour  txéemean  teftamentaires  le  Duc  fon  ttiari ,  le  Chancelier  tH'^''"^*^'** 
Chauvin,  Philippe  des  Effans  Seigneur  de  Tliieiix  Maître  d'Hotcl  du  DuCjÔC 
Pierre  Landois  Tréibrier  général.  Elle  lailTa  un  corur  de  diamans  à  la  DuchefTé 
Ifabeau  fa  mere  >  elle  fit  d'autres  legs  à  h  Viccxatefle  de  Rohan  la  fotar ,  à  h  Dame 
de  Ricux  ,  &  à  la  Dame  du  ChafFaut  fa  première  Dame  d'honneur. 


peur  délunir  les  Princes  de  la  ligue  «mais  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Bourgogne  qui 
l^avoient  que  leiur  fôteté  dépendoit  de  cette  union ,  avoient  foin  (f en  refTerrer les 

IKEuds.  Après  raccommodement  dcMonfîeur,  le  Duc  de  Bret.if;ne  envoya  des 
Agens  fecrets  à  la  Cour  de  i3ourgogne  pour  lui  iaire  entendre  que  la  paix  que  l'on 
ivenotc  de  o<»nclure ,  ne  pré  judidott  en  aucune  manière  aux  anciennes  alliimces  qb'îts 
avoient  contracides.  Ces  Agens  ajoutèrent  que  leur  maître  avoir  été  forcé  de  fe  prc 
ter  à  la  paix  par  la  tbibielle  de  Monfieur ,  qui  avoir  été  gagné  par  les  émifiaircs  du 
Koi ,  fie  qui  d  ailleurs  n'avoir  ni  la  tête  ni  le  courage  nécelTaires  pour  fuivreconlhm* 
ment  l'exécution  d'un  tel  projet;  que  Tintcntion  du  Roi  étoitde  les  brouiller  afin  de 
les  pouvoir  attaquer  féparément  i  que  cette  railbn  dcvoit  les  tenir  plus  étroitement 
unis  que  jamais  :  que  telle étoît  la  dilbolition  du  Duc  de  Bretagne;  ôc  qu'il  vouloit 
demeurer  invioiahiemcnr  arraché  au  Duc  de  Bourgofi;ne.  Ces  propofitions  qui  flat- 
toient  beaucoup  ce  dernier  Prince ,  turent  très-bicii  rct^ucs,  <5C  il  y  répondit  par  des 
proteftarion»  d'amitié  fie  de  lidéi  tc.  i  e  Duc  ne  fe  contenta  pas  ^prendfeces  me^ 
fures ,  il  avoir  encore  envoyé  en  Angleterre  l'ALIié  de  Bcgar ,  pour  entretenir  tou- 
jours une  correfpondance  entre  cette  Cour  6c  celle  de  Bretagne.  Cet  Alibé  avoir 
«die  d'aller  trouver  le  Duc  de  Bourgogne ,  en  apparence  pour  demander  la  refK- 
tution  de  quelques  prifes  ËutesfuT  les  fitetonSjmais  en  effet  pour  négocier  (èccéte^ 

«nent  avec  ce  Prince.   ■ 

Le  Roi  qui  foup<;onnoit  ces  pratiqUfcs  fccrettes ,  v    "  :  "en  aflurcrde  façon  à  ne 

f'  louvoir  en  douter.  Il  venoit  d'mfliruer  l'Ordre  de  S.  Michel  fur  le  modèle  de  ce-  ^'^^^'^'^ 
ui  de  la  Toifon  d'or.  Les  Chevaliers  litifoient  ferment  de  fcivir  le  Roi  eiu  ers  6c  coUitt^de^OrJre 
contre  tous,  ôc  de  renoncer  à  toute  autre  alliance.  Louis  qui  vouloit  connoître  à  dcS.  Wiciici. 
fond  les  difpofltions  du  Duc  de  Bretagne  lui  envoya  le  Collier  de  cet  Ordre.  C'etoit  f^f'f^J^"^'^'^' 
moins  dans  la  vue  de  lui  faire  honneur ,  que  pour  le  fonder.  En  l'acceptant,  il  re-  D'Â°ee'ntré,l.t^i 
non^oit  aux  alliances  d'Angleterre  6c  de  Bourgogne  ;  en  le  refufant,  il  nianifeftoit  fes  f*-  «  î- 
intentions.  Le  Confeil  du  Duc  apper<;ut  le  piége,  &ce  Prince  comprit  que  le  Roi  ^Cij-«fl./c<wiJa- 
ne  lui  envoyoit  le  collier  de  fon  Ordre ,  que  pour  lui  ftire  perdre  les  Alliés.  Sans 
tien  &ite  paroitre  de  fes  foupçons,  il  re(,ur  avec  de  t  rands  témoignages  de  recon- 
noilTancc  la  lettre  du  Roi  qui  lui  &t  préfentée  par  le  Comte  de  Cominges,  ôc  il 
s'excufa  avec  refpcû  de  recevoir  l'ordre  du  Roi.  Outre  les  raifoos  dont  il  colora  fon 
refus  vis-à-vis  les  Ambaffadcurs,  il  env  oya  un  praïul  Mctnuirc  qui  rcitfermoit  les  ' 
motifs  qui  l'empéchoient  d'entrer  dans  cet  Ordre.  1. 11  écoit  porté  dans  le  premier 
Statut  de  l'Ordre  de  S.  Michel  que  les  Chevaliers  renonceroîent  à  tons  les  autres 
Ordres,  excepté  les  Rois,  les  Empereurs  ôc  les  Ducs,  qui  pourrolent ,  avec  le  con- 
fentement  du  Kol^ garder  ceux  dont  ils  étoient  chefs.  Le  Duc  rcpréfentoit  qu'il 
avoir  fon  Ordre  dont  il  Awt  le  chef  ;  qu'il  pouvoit  encore  en  inlHttier  d'autres  ; 
qu'il  feroit  défagréa'.dc  pour  lui  d'être  obligé  d'avoir  le  confentemenr  du  Roi  pour 
easder  le  lien ,  ou  pour  eu  infiituer  un  nouveau.  II.  Que  par  le  cinquième  Statut  il 
étoitr  ordonné  qu'il  y  auroît  une  union  très-étroite  entre  tous  lesChevatierstQœ  le 
Duc  prévoyant  queleRoi  pourroit  admettre  des  Chevaliers  qui  fuflent  fes  ennemis, 
il  ne  pouvoit  prendre  un  pareil  engagement,  ^ue  d  atlleurs  étant  fupérieur  à  la  piùpart 
desOievaliers  parfanuJ&nceficpar  &  digiùté)Ce  feroit  une  chofe  onéreulè  pour  lui 
de  s'engager  à  eux ,  fans  aucune  efpérancc  d'en  être  fccourus.  lit.  Que  par  le  fixiéme 
Statut  les  Chevaliers  étoient  obligés  de  Ibivre  le  Roi  à  k  guerre.  Que  les  affaires 
du  Duc  ne  toi  permettroient  pas  toujours  de  fortir  de  fon  pays;  que  fes  Etats  d'ail- 
leucs  étsncpcei^ue  cnviromiés  de  la  mer^  ils fecoient bicoHnk  nnnés^s'U  écoifc obligé 
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HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

■  de  rompre  commerce  avec  tous  ceajt'èqui  te  Roi  ièroit  h  guerre.  IV.  Qu'S  ètoUt 

.AKm  l^fif'  porté  par  !c  ]u;iticmc  Statut  que  le  Roi  prcndroit  l'avis  de  fcs  Chevaliers,  excepté 
dans  les  matières  qui  dcmanderoient  le  Iccrct,  <^uc  le  Duc  avouuit  qu'il  ne  pouvdit 
s'engager  à  faire  la  guerre ,  fans  en  f<;avoir  les  raifons ,  6c  fans  connoitre  les  ennemis 

qu'ildcvoir  combattre.  V.  Qui!  c^toit  crddnnd  par  le  nciivli'me  Statut  que  les  Che- 
■   vaiiers  n'entreprendroient  aucune  guerre  ,  ni  aucun  voyage  Ue  long  cours  fans  la 


gardoK  la  guerre  _ 

Tiers,  ôc  ordonnoitquc  leurs  difll'rcnds  feroient  terminds  dans  le  Chapitre  de  l'Or* 
drc.  Que  ce  Règlement  fcrv-  li;  'le  prétexte  aux  Chevaliers  Bretons  pour  d(5clincr 
la  JurifUiction  du  Duc.  Vii.  ii  etoit  porte  par  le  treizième  Statut  que  ki  Cheva- 
liers non  fujets  <hi  Roi  pourroient  défendre  leur  Seigneur ,  fi  le  Roi  l'attaquoit  le 
f  remicr;  mais  que  fi  leur  Seigneur  attaquoit,  ils  ne  niarchcroienc  pas  s'ils  n'y  ^toitnt 
forcés ,  li  le  iicigneur  ne  uiarclioit  en  pcrfonne  j  qu'alors  ils  (broient  obligés  d  en 
informer  le  Roi  chef  de  l'Ordre.  Le  Duc  demandoit  encore  une  explication  furie 
mot  de  Sujet;  &  il  ajoutoit  qu'en  mille  rencontres oik  il  ne pourroit marcher  en  per- 
fonr.e  ,  il  ne  vouloir  pas  fe  priver  du  fecours  de  les  fujets.  VIII.  Enlîn  le  Duc  re- 

Îiréfentoit  que  le  dix-huitiéme  Statut  portaot  que  le  chef  de  l'Ordre  pourroit  ôter 
e  Collier  pour  crime,  le  Duc  ne  pouvoit  donner  de  nouveaux  droits  fur  lui >  ni 
foumertre  fes  fujets  à  d'autres  dtant  leur  Juge  natureU 
Prifparatîfj  <Je      Le  Roi  fut  d'autant  plus  olTcnfe  de  ce  refus  ,  qu'on  lui  lit  entendre  que  le  Duc  de 
Foerre.  Bretagne  avoit  re^^u  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  du  Duc  de  Bourgogne,  £c  que  ce 

ErArgcntritl.%3:  Prince  avoit  paru  publiquement  Ik  Gand  avec  la  Jarretière.  Louis  ne  douta 

Qraâ.  fiaadt-  plus  alors  qu'il  n'y  eut  une  alliance  très-étroite  entre  ces  deux  Princes  fie  le  Roi 
d'An^eterre  i  il  lie  avaxicer  aulfi-tot  des  troupes  âc  une  nombreufe  artillerie  fur  les 
frontières  de  Bretagne.  Le  Duc  de  fon  cdté  expédia  des  ordres  aux  Gentilshommes 
&  aux  autres  gens  de  guerre  de  fe  tenir  prêts  à  marcher.  Les  Montres  furent  d'abord 
fixées  au  35  de  Mars^  enluue  au  ij  d'AvcU  «  &  à  la  mi- Juin  »  âc  colin  j  à  la  mi-' 
JuUIet.  La  catife  de  ces  dilRhrens  retardemens  étoit  l'incercttude  du  Rm.  Jamais 
il  ne  fe  d<5terniinoit  à  commencer  la  guerre  ,  qu'après  a\  oir  eflayé  les  voies  de  né- 

Sociation.  Ainli  avant  que  d'entrer  en  Bretagne  >  il  envoya  fommer  le  Duc  de  fe 
éclarer  nettement  contre  leRoî  d'Angleterre.  Ce  Prince  m  dire  au  Roi  qu'il  don* 
neroit  fa  réponle  à  la  fin  du  mois  de  Mars.  Quelque  mine  que  fit  le  Roi  de  vouloir 
châtier  le  Duc  de  Bretagne ,  il  fe  prên  d'autant  plus  volontiers  à  la  paix  (ju'il  apprit 
que  le  Duc  de  Bourgo|;ne  armoit  pour  venir  au  fecours  du  Duc  Ftani^is.  Amil  il 
confentit  que  l'on  ouvrit  des  Conférences  à  AngCfS  CÙ.  fooîenc  dilcutâ  JeS  di£fë« 
rends  d'enue  le  Roi  iic  le  Duc  de  Bretagne. 
CoflfireBcet^ur  Le  Duc  de  Guyenne  frète  du  Roi ,  qui  dans  cette  occafion  aviMt  pris  hautement 
ItDtbh  le  parti  tîu  Duc  de  Bretagne ,  fut  invité  à  la  Conférence  ;  il  s'y  trouva  avec  le  Duc 

t ^Î^jSlm^T^*  de  Bourbon  ,  le  Seigneur  de  Beaujeu ,  &  le  Cardinal  de  Lyon.  Le  Duc  envoya  de 
D'4r§tiurétLt}.  fon  côté  le  Chancelier  Chauvin ,  l'Abbé  de  Bégar ,  Olivier  du  Breil  Sénéchal 
***'ï*  Rennes,  &  Nicolas  de  Kermeno.  Ces  Députés  fe  rendirent  àSaumur  où  dtoicnt 

HtiiH*"  afiembics  les  Princes  dont  nous  venons  déparier.  Après  de  longues  difputcs,  les 
•  Envoyés  de  Bretagne  firent  tellement  valoir  les  raifons  que  le  Duc  avoit  eues  de 

refufer  le  Collier  de  l'Ordre  de  S,  Mlcliel,  que  le  Roi  reçut  fes  excufes  :  mais  il 
fut  llipulc  que  li  le  Koi  Edouard  failuit  quelque  entreprife  fur  la  Nonnandie,  le 
Duc  le  déclareroit  ouvertement  contre  lui.  On  fit  un  Traité  qui  n'étoit  autre  chofe 
oue  la  ratification  de  ceux  de  Caen  6c  <f  Anccnis.  Dis  qu'il  nie  figné  le  Roiretiia 
les  troupes. 

Ainba(rafe  en      H  en  fut  de  ce  traité  comme  de  tous  les  autres  qui  fe  faifoient  alors.  Il  ne  fit  que 
^«wjïope.    ^   furpe;'.drc  les  effets  de  l'animofitc  &  de  la  haine  ,  fins  en  dtelndre  le  principe.  AuHî 
'  des  qu  il  tut  conclu,  le  Duc  envoya  vers  le  Duc  de  Bourgogne,  pour  lever  tei  loup 
ÂfgaaitiUi^    çons  qu'il  auroit  ptt  concevoir  à  cette  occafion  »  fie  pour  lui  faire  entendre  qu'il  ne 
préjudicioit  en  rien  aux  alliances  qu'ils  avolent  enfemble.  Le  Duc  de  Bourgt^ne 
nit  très-fatisfàit  du  refus  qu'avoir  fait  le  Duc  François  du  Collier  de  l'Ordre ,  &  u  le 
fît  exhorter  d'être  toujours  en  garde  contre  les  bienfaits  du  Roi,  qui  ne  chcrchoit 
qu'à  les  tromper  l'un  &.  l'autre.  Le  Duc  n'ctoit  que  trop  imbu  de  cette  idée  i  il 
avoit  pris  pour  bafe  de  fa  politique  d'être  invariablement  atuché  au  Duc  de  Bom* 
gogne^  penuadé  que  le  Roi  n'oKxoit  rattaqiiex  tuic  qu'ils  (ocoienc  unis.  De-Ià  tant 
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Se  traités  fraudulieaxj  dans  kfquelsl'on  ne  cherchoit  qu'à  fc  tromper  r«fciproquc-  '  

ment.  Le  Duc  auroit  affez  fo-.ihriité  de  s'atracîicr  au  Roi  :  il  aimoit  b  France  &  lei   Ak.  (470;  « 

Françoi5;une  partie  de  fun  ConlL-il  éroit  d'ivis  qu'il  en  épouf.it  les  intérêts  :  mais  la 

politique  trop  connue  de  Louis  XL  ôc  les  vaftes  delTeins  de  ce  Prince  ne  lui  per- 

mcttoienf  pas  de  s'y  fier  ;  ainil  tandis  qu'il  fe  dcclaroit  c  j[Urc  l'Angleterre  ,  il  cntre- 

tenoit  toujours  une  correlpondance  fecrette  avec  cette  Couronne.  Le  Icul  Thrc- 

forter  Landois  qui  avoit  dès-lors  beaucuup  de  piceà  la  confiance  de  ce  P^ince^ 

^eoitrame  de  cette  intrigue  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 

Tandis  que  le  Duc  de  Bretagne  furcitoit  au  Roi  des  ennemis  ,  ce  Prince  c!e  fort   te  Vfcoimè  dfe  ' 
côté  cherchoit  à  débaucher  les  B  rctoas  j  &  a  les  détacher  du  fervice  de  leur  M aitre.  (À'^FtaïKc'""* 
Il  avoit  déjà  atdré  auprès  de  lui  Jean  de  Lorraine  àL.  Xannegul  du  Chaflel.  Ces  M.ie  BnuT.ii, 
éeax  Seign eur«  avment  été  les  tuteurs  do  jetme  Vicohiie  de  Rohan ,  &  ils  s'étoieiÀ  «*'•  »fl 
acquittes  de  cette  foiicVujn  avec  un  zèle  qui  dé^ilut  au  Duc.  Il  leur  ôta  la  tutelle  du 
Vicotqtc  .  &  la  donna  à  Tiillan  du  Petiier  Seigneur  de  Quinttn ,  &  au  Sire  du 
Pont  l'AUié  ;  9  révoqua  tons  les  Officiers  établis  au»  les  Jurildiâiont  &  Châreaux 
du  Vicomte ,  changea  fes  Olficicrs  ,  &  fit  prêter  un  nouveau  ferment  à  tous  fes 
Vallaux.  Ces  traitemens  indifpofércnt  le  Vicomte.  Le  Roi  qui  en  fut  informé  com- 
prit dç  quelle  importance  il  étoit  d'attirer  à  fa  Couf  un  mécontent  de  la  qualité  du 
Vicomte.  Le  Duc  n'ayant  point  d'enfar.s ,  ce  Seigneur  'étoit  regardé  comme  l'héri- 
tier préfomptit'du  Duché.  Outre  les  droits  qu'il  y  avoit  de  fou  chef ,  il  avoit  époufé 
Marie  de  Bretagne  fœur  de  la  défunte  DuchelTe.  Le  Roi  pour  l'engager  à  venir  à 
ia  Cour,  lui  écrivit,  &  le  flatta  de  refpcrance  de  le  faire  DucdeBtetagnc^âC  dè 
donner  une  de  fes  iillcs  à  Fran(;ois  de  Rohan  fon  fils  aine. 

Le  'Vicomte  gagné  par  ces  promeflès  &  pat  les  follicitations  de  i  aifr  egui  dll 
Chaftel  paAit  le  Dimai^chc  de  la  Paflion ,  accompagné  de  Louis  de  Rezai ,  de  Jean 
de  Kcradreux ,  de  Guillaume  8c  Bogat ,  de  Jean  de  Matignon ,  d'Efprit  de  Mon» 
tauban ,  &  de  Jean  le  F^u  vrc.  Le  Roi  averti  de  fon  arrivée ,  alla  au-devant  île  lui , 
lui  6t  beaucoup  de  carefTes  ,  lui  donna  le  Collier  de  l'Ordre ,  lui  alfigna  une  jpen« 
iM»  de  inût  mille  livres  pour  fon  entretien ,  &  en  promit  une  de  quatft  nulle  livres 
jUa'Vicomtefre,  aufTî  tor  qu'elle  fcroit  à  la  Cour. 

Le  Duc  piqué  de  la  retraite  du  Vicomte  de  Rohan j  fit  arrêter  toutes  les  pcrfon- 
tui»  qu'il  foupçonna  y  avoir  eu  quelque  part.  De  ce  nombre  finent  Jean  dé  S.  Pol 
Seigneur  de  Kcrmarquer,  Payen  Gaudin  Capitaine  des  Francs- Archers  ,  Jean  de 
Kcrfaudy  ,  Guillaume  Lutcou,  Alain. Brenugat>  Charles  de  Rofmar,Jean  Hame- 
lin  Chapekûn  de  N.  D.  de  Kohan  »  Qiatks  dé  Keradreux ,  6c  quelques  autres. 
Toutes  ces  perfonnes  interrogées  juridiquement  fur  les  motifs  de  la  retraite  du  Vi- 
comte,  dépofcrcnt  que  les  follicitations  de  Tannegui  du  Chaftel ,  les  promelfes  du 
Roi,  6c  les  confeils  des  Officiers  rcS  cquës  par  les  nouveaux  tuteurs  ayoient  déter- 
miné le  Vicomte  à  faire  cette  démarche.  Ils  fe  Hattoient  tousdc  voir  arriver  quel- 
que chançemetit  en  Bretagne  :  la  haine  du  Roi  pour  le  Duc  n'étoit  que  trop  connue, 
&  ils  ne  défefpéroient  pasde  voit  le  Vicomte,  Duc  de  Bretagne.  Quelques  témoins 
dépoii»ent  que  le  delfein  du  Roi  étoit  de  faire  mourir  le  Duc  François,  ou  de  le 
faire  enlètmer.  Quoiqu'il  en  foit,  la  retraite  du  Vicomte  ne  produillt  pas  l'effist  que 
le  Roi  s'en  étoit  promis.  Ce  Seigneur  rcft»  quclqnc^tems  à  la  Couc^  ÔL  fie  cdfuité  -  , 
Ibn  accommodement  avec  le  Duc. 

Le  Vicomte  de  Rohan  ne  fut  pas  le  feul  que  le  Rot  dÀaachai  Lè  Site  d*ArgueiI 
fils  du  Prince  d'Orange  &  beau-frcre  du  Duc  de  Bretagne  ,  quitta  dans  le  même  ^^^'"'"'f'" 
tems  le  fervice  du  Duc  de  Bourgogne»  pour  fe  donner  au  Roi.  Le  Duc  dont  toutes  âm-Jiniâf 
les  panions  étoient  violentes ,  voultjt  fcîre  un  éxemple ,  &  punir  cette  déieftiom 
Il  confifqua  les  biens,  &  fit  rafer  tous  les  Châteaux  de  ce  Seigneur. 

Le  Roi  non  content  d'enlever  au  Duc  de  Bourgt^e  les  Alliés  qu'il  avoit  dans  le  Trouble»  en  Aa- 
Royaume  ,  fomentoit  encore  ladivifion  en  An^etefre.  Le  Roi  Èdottard  en  ma-  ^^^',i.|,e*k 
liant  fa  fncur  au  Duc  de  Bourgogne  , avoit  conrrac:1:é  une  étroite  alliance  avéc  ce  4^ 
Prince.  Le  Roi  qui  en  craignoit  les  fuites  appuyoit  le  Comte  de  Warwlk  qui  avoit 
déthrôné  Henri  VI.  pour  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  d'Edouard.  Ce  fervice 
avoit  été  payé  de  la  plus  haute  faveur  :  mais  Warvik  voyant  fon  crédit  baifTer  , 
Pafla  en  France  ou  il  tïjt  très-bien  accueilli  de  Louis  XI.  qui  étoit  charme  de  voir 
les  Anglois  occupés  chez  eux.  Il  donna  à  Warvik  desvaiffcaux ,  de  l'argent  ôc  des 
troupes  pour  faire  la  guerre  à  Edouard.  Cr  Seigneur  Anglois  teno'tt  la  mer  ôc  trou- 
|)loitpar  fes  pirateries  le  commerce  des  i-  imiians    des  Bretons.  Le  Duc  de  Bout- 
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 — ^  gog„e  mit  une  Flotte  en  mer  pour  empccher  le  pafTage  de  Warwik  ,  &  le  Duc  t!d 

Am.  I47<»»  îir^t  i  ne  fit  nrnuT  l'.Luy  Fl  ottes ,  lune  Icus  la  conduite  de  Guillaume  Jouan  &  de 
T hi^iuas  de  kci  a/.rt;t ,  6i  l\:;.uc  aux  ordres  de  rAmiral  du  Fou.  Ces  Flottes  n'em- 
pécherem  pas  \v'ar>K  ik  d'aborder  en  Angleterre  ;  il  chafla  Ei'.ouard ,  tira  Hcnn  VI, 
de  la  l  e  ur  de  Londres ,  où  lui-même  l'avoit  autrefois enlermé ,  Ôt  lui  rendit  la  Cou- 
ronnc.  Edouard  aitiii  dénoutU«5  fe  rdfugia  auprès  du  Duc  de  Bourgogne, 
t  »•     «M  |)csqucleComtedeWarwikfutarrivicnFr:incc,IcDucdeBourgognenavoitpas 
U^^D^c  dirtiniulc  i'ctrokeliaifoiiauiétoit  entre  lui  ôclc  Koi  Edouard.  Il  fc  plaignit  au  Parlc- 
,  «leWgo?!»-.    njent  de  ce  que  le  Roi  avoit  re<;u  Ibn  ennemi  mortel  ;  il  ptioit  le  Parlement  d  engager 
lii?'**''**^  le  Roi  à  le  taire  fcrtir  du  lUjyauine  ,  &  il  ajcutoit  que  fi  Ton  ne  prenoit  ce  [  arti ,  il 
iroit  lui-même  le  chercher  en  quelauc  lieu  qu'il  lut.  Le  Roi  qui  crovoit  avoir  enle- 
vé à  ce  Pruice  la  plupart  de  fes  Alliés ,  ne  le  craignoit  plus  tant ,  &  bien  loin  d*<tre. 
effrayé  de  cette  menace  il  fongeoit  à  fv.rc  la  gixrrc  à  ce  Prince  ,  &:  à  fe  vengçr 
de  toutes  les  infultes  qu'il  en  avoit  re<;ucs.  Ce  Frince  avoit  des  iuicliigences  dans 
Amiens  ,  Abbeville ,  6c  S.  Quentin ,  6c  il  efp<;roit  de  s'en  rendre  mairrc  fans  coup 
férir.  Il  t  ntrctenoit  d'autres  pratiques  dans  les  Villes  de  la  dciiciuIaiiLc  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  ôc  comme  il  voyoit  beaucoup  de  diipoiitions  dans  les  Sujets  de  ce 
Duel  un  foulëvement,  ilfâiioie  foufler  le  feu  par  les  EmiflTaites  fecrets  qu'il  avoic 
da:is  les  Pays  Bas.  Le  Roi  Vculoit  attendre  l'efTct  de  ces  pratiques  ,  avant  que  de 
commencer  la  guerre  :  mais  il  y  fut  dùcrminépiutot  qu  il  ne  pcnloit ,  par  les  Cou- 
feils  du  Connétable  de  S.  Pof  &  des  Ducs  de  Guyenne  &  de  Bretagne. 
f     1  .  j         Ces  trois  Princes  s"t  roient  reunis  dans  le  prrjer  de  caufcr  au  Roi  !c  plus  d'eml  ar-- 
Docsdf  Gmrn-.  ras  qu'îls  poutroieiK,  pcrluadcsquet;ctoit  l  unique  moyen  de  n  être  pas  attables  i.ac 
ne ,  .v  Crctagrf      PrincAauflî  entreprenant  que  Louis  XI.  Le  mariage  de  Monfieur  avec  l'Heri* 
C^inaT^u  di  txére  de  Bourgogne  devoir  produire  c  et  etfet  :  aulTi  le  Roi  ne  craignoit  rien  tant  que 
».».  cette  alliance,  &  il  avoit  fait  jurer  a  fon  frère  de  n'f  fonger  jamais.  Cependant  le 

i)uc  de  Guyenne  en  avoit  fait  lecreitement  la  demande  :  elle  avoit  été  t.  rt  bien  re- 
^ue:  mais  comme  le  Duc  de  Bourgogne  ne  fe  prciToit  pas  *c  conclure,  le  Conné- 
table &  les  autres  crurent  que  la  guerre  liïulc  pcurroit  l'y  déterminer.  Le  Conné- 
table lit  donc  entendre  au  Roi  qu'il  n'auroic  jamais  de  plus  belle  occafion  d'atta- 
quer le  Duc  de  Bi.ur^r  gne  ;  il  lui  remontra  qu'il  ctoit  en  paix  avec  fes  voifmsitiu'il 
il  avoir  rien  à  craindre  de  1  Angleterre  ;  que  les  Villes  de  la  Somme  6c  des  Pays-Bat 
étoient  fur  le' point  de  fe  révolter,  &  qu'il  falloir  profiter  d'une  circonflance  qui  ne 
fe  retrouvercif  peut-être  jamais.  Le  Duc  de  Guyenne  dç  fon  côté  paroilToit  entiè- 
rement daiks  ki,  mttrcts  du  Roi ,  6c  U  joignoit  fcs  inftances  à  celles  duCounétabltf 
pour  déterminer  le  Roi  à  la  guerre. 
Mtc-vhMt  ict      Quelque  habile  que  fiit  Louis  XI.  il  ne  pénétra  pas  les  vues  fecrettes  du  Conné- 
Pnr,''ci\  de.    table  ôc  des  Ducs  de  Guyenne  6t  de  Bretagne.  11  regarda  comme  l'cflfet  de  leur 
Grand».  jèlc  dcs  confèils  qui  ne  tendoicnt  qu'à  le  trahir .  la  guerre  fut  rc'Cduc  ;  niais  avant 

A&.d*Bnt.T.  î.  ^çi^  déclarer,  il  voulut  y  ^we  autorifé  par  les  Princes ,  les  Grands  ôc  les  noa- 
bles  du  Royaume  qull  fita0èmbler  à  Tours.  Le  Roi  fit  de  grandes  plaintes  de  I» 
conduite  du  Duc  de  Bourgogne  à  fon  égard.  Les  Députés  dont  le  Roi  étoit  Rxc 
déclarèrent  que  les  infractions  ôc  les  ulurpations^  dont  le  Duc  de  Bourgogne  étoit 
accuré,  étoient  fufiîfammem  prouvées  ;  que  le  Roi  étoit  libre  des  engagemens  con* 
traâés  par  le  traité  de  Perinne ,  ôc.  il  fut  conclu  que  le  Duc ,  commejVaffal  de  la 
'  Couronne,  feroit  ajourné  à  ccmparoitre  au  Parlement  deParis,pour  y  rendre  comp- 
te de  fa  conduite.  L'Ajournement  fut  lignifié  par  un  HuiHier ,  qui  rencontra  le  Duc 
comme  il  alloità  la  ^îelTe.  Ce  Prince  outré  de  colère  fit  emprifonner  l'HuIdicr  , 

Su'il  relâcha  cependant  quelques  jours  après  ,  mais  qu'il  renvoya  fans  lut  donner 
e  téponfe. 

Pnre'te$.Q«en'  Comme  i!  vit  bien  que  le  delTein  étoit  pris  de  lui  faire  la  guerre ,  il  mit  de<;  trotipes 
fur  pié.  Mais  le  Roi  ne  fe  prcHoit  pas ,  ôc  il  amuioit  le  Duc  par  des  proj^olmons  de 
paix ,  tandis  qu'il  pratiquoic  les  Bourgeois  d'Amiens  ,  d'Abbeville  Ôc  de  i.  Quentin. 
Le  Duc  ennuyé  de  ces  Icno^ticurs,  licentia  fes  troupes  ôc  fe  retira  enHollandt*. 
A  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu  il  iut  averti  par  le  Duc  de  Bourbon  que  le  Roi  alloit  lui 
déclarer  la  guerre;  qu'il  avoit  des  ir.teliigences  dans  plufieurs  Villes  dePicar<Ue> 
6c  qu'il  eut  a  fe  tenir  Rir  fes  gardes.  Le  Duc  accourut  aulFi-tôt  en  Artois  ;  il  ne  put 
plus  douter  de  la  vérité  des  nouvelles  qu'on  lui  avoit  mandées,  lorlqu  ii  apprit  la 
prile  de  S.  Quentinj>ar  le  Connétable ,  Ôc  la  déferdon  du  fiatud  de  Boiu^ogntft; 
de  quelques  «utres  Gcadlshonunes  de  Sa  Su}ets. 
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La  prifc  de  S.  Quentin  fut  fuivie  de  celle  d'Amiens.  Jamais  !e  Dut  de  Br^urf^o-  ^. 

S ne  ne  s'éioit  vii  dans  un  danger  li  prellant  ;  il  avoit  i  combattre  tourcs  les  fortes  .■^iv-.  V*"^*' 
u  Royaume  ,  &  il  fc  croyoit  abandonné  de  tous  les  Allit's,  LetConnënbliBlepour-  goj„çfoiifc"r<h 
foit  vivement ,  le  Duc  de  Guyeni'f  ■'■wh  vei  u  lui-même  à  cette  guerre  a\  ec  deS  msricr  fa  t^ilc 
forces  conlidiirablci.,     le  Duc  de  Hrctaguc  avoit  envoyé  au  Roi  cent  hommes-  ^0^^"^^'"** 
d'armes  Iolis  la  conduite.de  Lefcun.  Cependant  le  defllein  de  ces  trois  Princes  r/Uj^iJ"' 
n'dtoit  pas  de  le  perdre ,  mais  de  l'amener  au  point  de  confcntir  au  mariage  de  fa 
fille.  Le  Dac  qui  n'avoit  pas  démêlé  ce  relTort  de  politique ,  attribuolt  la  caufe  de 
cette  guerre  au  défir  qu'avoir  le  Roi  de  fc  vcn&er  de  ce  qui  s'étoit  palTé  à  Peronne  : 
mais  u  ne  fut  pas  long-tems  dansreireur.  Le  ihic  de  Guyenne  lui  écrivit  un  billet 
après  la  pcUe  d'Amiens ,  qui  iàîfbicaflêx  connokre  lès  intentions.  Mettez  phte ,  lui 
difoit-il,  de  contenter  vos  Sujtts,  Û"  ne  vous  fouc^ez  ,  car  vous  trouverez  des  ntms.  i.e 
Connénble  parla  encore  plus  clairement.  11  ht  dire  au  Duc  de  fiourgoeue  qt;e  le 
leul  moyen  de  conjurer  h  tempête  qui  le  mena^oit  ^toit  de  donner  fà  fine  au  Due 
de  Guyenne;  qu'aufTi-tôt  que  ce  mariage  fcroit  conclu,  le  Duc  de  Cniyenne  pren- 
droit  fon*parti.  Que  pour  ce  qui  le  regardoit  en  particulier  ,  U  cummcnceroit  par 
lui  remettre  S.  Quentin  >  ôc  qu'il  fe  ietceroit  de  ion  côté  avec  grand  nombre  de 
Seigneurs  qui  n'attendoient  que  ce  moment  pour  fe  déclarer  eu  fa  laveur.  Le  Duc 
de  Bretagne  lui  lit  dire  à  peu  prèi  les  méaici»  chofcs  i  &.  il  y  ajouu  des  incaactS 
pour  innmider  le  Duc  de  Bourgogne. 

Ce  Prince  le  plus  l'  :!      f^~n  ;l[.:r!c  ,  fut  indignt:  de  cette  mnn<YU\Te  ,  &  loin  d'être    ATci&ge  dMDiié 
effraye  de  ces  menaces,  il  reîuia  liautcmcnt  ce  recevoir  la  Loi  lur  le  mariage  de  fa     p^^X  Bour* 
fille.  Sans  perdre  de  tems» ildSeoabla  une  armée  fous  Arras,  &  quoiqu'on  fût  aion au  fMiwi. 
milieu  de  rhivcr ,  il  s  avança  vers  la  Somme.  Comme  il  «oit  en  chemin ,  il  rencon-  jj^'» 
ira  un  homme  qui  venoit  de  la  part  du  Duc  de  Bretagne.  Ce  meffa^et  dit  au  Duc 
de  la  part  de  fon  maitre  que  le  Roi  avoir  des  intelligences  dans  la  plupart  des  villes 
des  Pays-Bas ,  &  entr 'autres  dans  Bruges  ôc  dans  Bruxelles  ;  que  le  Roi  étoit  réfbla 
de  Tattaqucr  quelque  part  qu'il  fe  trouvât ,  ôc  d'aÛer  même  le  cntrcher  jufqu'à  Gand; 
Cctolt  ence.ire  un  artiiice  pour  déterminer  le  Duc  au  mariage  de  la  lille.  Mais  il 
rci^ut  très-mal  cet  avis  ,jâc  il  répondit  aufTi-tôt  au  melfagec  ^ue  Ibn  maîtrç  a'étoit  pas 
bien  iniS>mié;  que  les  aUairmesqa'UBdf  oit  paroitre,ne  pouvoient  lui  avoir  été  infpirées 
que  par  des  gens  mal  intentionnés  ,  qui  vouloient  1  empcclicr  de  fc  joindre  a  lui, 
tomme  il  y  ctoit  engagé  par  les  traités  qu'ils  avoient  faits  cnfemblcique  ni  Gand  ni 
les  autres  villes  dès  Pays-Bas  >  n'étoient  pas  des  Pbces  que  le  Roi  pût  afiiéger  ;  que 
Lien  loin  de  le  craindre,  il  allait  palfcr  la  Somme  avec  fon  armée,  &  prélenter  la 
bataille  au  Roi ,  s'il  ufoit  l'accepter.  U  renvoya  enfuite  le  mclTager  en  le  chargeant 
de  dire  au  Duc  de  Bretagne  qu'il  le  priott  de  fe  ymndre  à  lui  contre  le  Roi. 

Le  lendemain,  le  Bourgogne  fit  jcrtcr  tin  pontfur  la  Somme,  paffa  cette   Trht  «m  fit 

livicrc  &  le  rendit  maure  Ue  Pequigni  après  une  légère  réiiilance.  De-ià  ce  Prince  Bnnwiw^'* 
s'avan<;a  jufqu'à  Amiens  :  mais  cette  Place  étoit  trop  U«n  manie j  pour  qœ  le  Duc  CbtaHcTlHl; 
fc  flattât  de  la  prendre*  11  rcfla  fu  femaines  dans  les  environs  pour  £ùre  voir  qu'il 
tenoit  la  campagne,  fans  que  le  Roi  oiât  l'attaquer.  Comme  il  apprnr  que  les  trou- 
pes de  France  raifoiënt  le  dégât  dans  la  Bourgogne,  il  envoya  demander  la  paix  au 
Koi ,  &  lui  écrivit  une  lettre  où  il  lui  fù  entendre  que  s'il  avoit  été  bien  inuruit  djB. 
ce  qui  fe  paffoit,  il  ne  Itn  aiuoitpas  déclaré  la  guerre.  Le  Rtn  natncellement  dé- 
fiant, comprit  qu'il  y  avoit  du  myftérc  dans  ces  dernières  paroles.  Comme  il  ne  '  ^ 
voyoic  |>as  l'effet  des  intelligences  pratiquées  datis  les  Pays-Bas ,  &  qu'il  vouloit 
s'édaifcîr  dès  fimp^ons  que  lui  avoit  fsût  naîtie  la  lettre  du  thic  de  Bourgogne ,  il 
écrivit  à  ce  Prince  qu'il  cnnfentiroit  volontiers  à  là  paix,  pourvu  qu'il  ceflat  d'cxci-  .  ... 
ter  des  troubles  dans  fon  Royaume.  En  quatre  ou  cinq  jours  la  trêve  fut  coaclué 
pour  un  an ,  malgré  le  Connétable  qui  voyoit  par-là  tous  fes  projets  déconcertés. 
Mais  il  renoua  bien-tôt  rafïaire  du  mariage  :  le  Roi  en  étant  mformé .  s'y  oppofa 
fortement,  ôc  voulut  marier  fon  fircrc  avec  l'Infante  ifabeiie  fœur  du  Roi  deCaf-^ 
tille ,  &  enfuite  avec  la  Princeife  Jeanne  HUe  du  même  Roi.  Le  Roi  Edouard  d'un 
autre  côté  ne  cefToit  de  rcpréfenter  au  Duc  de  Bourgr^gne,  pour  l'empêcher  de 
faire  ce  mariage,  que  le  Rui  Ue  France  n  ayant  qu  ua  fils  au  berceau,  le  Duc  de 
Guyenne  pourroit  devenir  Roi.  Qu'en  ce  cas  la  rrance  deviendroit  Une  puiffancé 
formidable, capable  de  donner  de  l'ombrage  à  tous  fes  voifins.  Toutes  ces  remon^ 
ttances  étoient  allez  inutiles.  Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  très-réiblude  heiitaiier  fâ 
6Ue  à  petion^  C^^t  le  pjhu  jnche  pam  de  fj^ucope.  Tquiles  Princes  la  lechecî 
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m  choient  >  &  fan  pere  doonott  ées  efpécances  à  tous,  pour  les  avoir  tous  dans  & 

As.  l^t,  dépendance. 

R£fol«ioii  en  Edouard,  clont  ikjlis  venons  de  parler,  ctok  toujours  ù  la  Cour  du  Duc  dc 

An«le«eiK.  Bourgogne  >  depuis  qa  il  a  .  dit  été  obligé  dc  fe  fauver  de  fes  Erars.  l  e  Duc  de 
Cmîna  tta,  i.  BQiirt;c:'^iie  parcntdu  Roi  Henri,  n'ofoit  aiTiflcr  publiquement  Edoiurd.  ALiiscom- 
me  li  u  aunoit  pas  le  Comcc  dc  Ni  ur'*  ik  qui  dtoit  le  niaitrc  en  Angleterre  ,  il  four- 
nît fecrc^teinent  à  Edouard  de  l'argent  &  des  vaifleaux.  Avec  ce  fccours  ce  Prin* 
CepalTa  la  mer,  aborda  en  Angleterre,  &  fc  trouva  bien-tôt  à  la  tcrc  de  fi  'xantr 
itiille  hommes.  Après  avoir  marché  à  Londres,  où  il  fit  renfermer  pour  latroilicnic 
fois  dans  la  Tour  temallieureux  Roi  Henri  VI.  Il  ddfitàS.  Alban  le  Comte  deWaN 
vik  qui  fut  tué,  après  avoir  fait  desprodiges  de  valeur.  Edouard  ne  s'en  tint  pas  là.  La 
Reine  Marguerite  étoît  à  la  tête  dune  autre  armée  avec  le  Prince  de  Galles  fonfils. 
Edouard  l'attaqua,  Ôc  malgré  tous  les  efforts ,  le  courage  &  la  conduite  dc  cette 
Princeffe,  fon  armée  fut  dé^tc,  fonfilsmé^  &  cUc-mûmc  demcora  prifonnierc 
de  guerre.  Peu  de  jours  après  fon  mari  fût  maflacré  en  prifon  par  les  or^es  d'E- 
douard. 

Ibàfe  AiDoc  Fendant  que  ces  fcèncs  cruelles  fc  palToicnt  en  Angleterre^  le  Duc  J|ui  avoit 
ileBieii|M  «fw:  perdu  Marguerite  de  Bretagne  fa  premrere  femme,  envoya  en  AmblffadeRouville, 

Foîx^'""  ***  desEffarts  &  Pliilippe  de  l'Kfpinai  vers  Gaflon  Prince  de  Navarre  &  Comte  deFoix 
M'itBnuT.i,  pour  lui  demander  eu  mariage  laPrinceflc  Marguerite  fa  fille.  Le  Comte  de  Foix 
«A  accepta  avec  joie  cette  propofition,  il  donna  cent  mifl^  livfes  de  dot  à  fa  fille ,  &  le 

Duc  lui  aiïljina  undduairede  fîxmillc  livres  de  rente  avec  i  ru-  j  I .  l  ■  fc  rte  &  la  moi- 
tié des  meubles  &  des  acquêts.  La  Princeife  fiit  amenée  en  Bretagne ,  ôc  le  36  de 
Juin  elle  ratifia  avec  fon  mari  te  traité  que  les  Ambafiàdeiits  avoieht  iàlt  avec  le 
Comte  de  F  olx. 

Iiiiiiinfi tflurïff     Le  Duc  de  Guyenne  étoit  toujours  très-emprclfé  pour  conclure  fon  mariage 
imrn^«le  Mam  avec  Marie  de  Bourgogne  ;  le  pere  de  cette  FrinceflTe  n'en  paroiflbit  pas  doigné  » 
fclkttqmae.    quoiqu'il  fut  très-déterminé  à  n  en  rien  faire.  Le  Connétable  &  le  Duc  de  Breta- 
Cmfffffi  }.         ^  vouloient  tous  deux  avoir  l'Iîonncur  de  cette  affaire.  Le  premier  promettoïc 
de  rendre  S.  Quentin ,  en  cas  que  le  mariage  fc  fit,  &  le  flcond  envoyoît  vers  le 
Duc  de  Bonrpngnc  diffcrcns  c'niifTaîrcs  prur  le  folliciter  au  fnjct  de  ce  mariage.  Ce 
Prince  follicuc  de  toutes  parts  ,  donna  eniln  quelques  promclies  pour  fe  débarraffer 
de  toutes  ces  importunités.  Mais  ces  promelfes  étoient  fi  peu  (înccres,  que  dans  le 
mêmetems  il  flatoit  des  mêmes  efpérances  le  jeune  Duc  de  Calabre  ,  le  Duc  dc 
Savoye  fie  fArcinduc  Maximilicn  d'Autriche,  fils  dc  i  Empereur  Frédéric.  Celui-ci 
fut  it  plus  fàvorifé  :  il  reçut  une  lettre  fie  un  diamant  de  la  PrincefTe ,  qui  ne  fit  cette 
démarche  que  par  les  ordres  de  fon  pere.  Toutes  ces  intrigues  tenoicnr  le  Roi  dans 
de  continuelles  allarmes.  line  rcdoutoit  rien  tant  que  le  mariage  de  Ibn  frère  avec 
Marie  de  Bourgogne  :  &  en  efiet ,  fi  le  Duc  de  Guyenne  avoit  réuni  fur  fa  têfePap 
panage  dent  il  jouiiïtiit  avcc  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  il  auroit 

6û  tout  ofer  Ôc  tout  entreprendre,  fur -tout  étant  uni  d'intérêts  avec  le  Ducdc 
retagne.  Le  Roi  fe  donnuit  beaucoup  de  mouvemens  pour  rompre  ce  mariage  ; 
mais  il  fe  feroit  épargné  bien  de  la  peine  >  s'il  avoit  connu  les  intentions  du  DuC;  de 
Bourgogne.  /  '  ' 

Airibalbfc  de      ^'^       Fran<jois  de  Bretagne  pour  gagner  entièrement  ce  Prince ,  &  le  porter  au 
Bmi^âucour  mariage  dcfir  J  fi  ardemment ,  lui  envoya  le  Chancelier  Chauvin  &  l'Abbé  de  Bé- 
^u^^'    g^f>  Vincent  dc  Kerleau,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Léon.  Outre  l'affaire  du  mariage 
jS'iièrthTti'      Ambaiïadeurs  reprélcnterent  au  Duc  que  le  Roi  faifoit  tout  ce  qu'il  pouvoit 
fa/.iar.  pour  débaucher  les  fervitcurs  de  Monfieur  ;  qu'il  gagnoit  les  uns  par  bienfaits  8c 

les  autres  ^ar  force  ;  qu  il  avoit  fait  abattre  le  Château  de  Coulon^c  qui  apparrc- 
noitau  Seigneur  d'EllilTac,  &  qu'il  faifoit  tous  les  jours  de  nouvelles  entreprifesf 
Oui  marquoicnt  alfez  cbirement  le  djcflein  qu'il  avoit  dc  retirer  la  Guyenne  à  ibn 
frère ,  comme  il  avoit  feit  fa  Ndtmandîe.  Le  Duc  de  Bourgogne  fe  plaignit  au  Rot 
dc  ces  prétendues  înfrafilnns  :  mais  ce  Prince  fit  dire  que  c'étoit  fon  frcre  qui  vou- 
loit  étendre  fes  limites  que  pour  lui  il  ne  toucheroit  jamais  aupartage  qu'il  lui  avoir 
domié. "Chauvin  5t  PAbW  de  Bégar,  après  s'être  acquittés  delettr  bommifllon ,  paf- 
ferent  à  Orléans  ni;  t'rr/ir  le  Roi  a\  ec  Ion  frère,  qui  fe  difpofoicnt  tous  deux  à  faire 
ïç  voyage  dc  Celles  en  Poitou.  Ils  rendirent  compte  il  ce  dernier  du  fuiet  de  leur; 
voyage  vers  le  Duc 4^  Bburgognc ,  6c  delà  bT>Ane  dtftofition  <rik  21$  siVoient  laiflË 
ce  Pruice  s  fqn  ^rd.  Suc  ces  nouvelles  >  k^Doc  de  Gflyennepfît'Coï^  du  Rsi^ 
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Sk.  au  lîca  de  !e  fLiivrc  en  Poitou ,  il  fe  retira  prccipitamment  dans  fon  appanage.  II 
dit  en  partant  à  Chauvin  6c  à  TAbbé  de  flvgar  que  li  le  Duc  de  Bourgogne  confen-  '  "î?'* 
tok  au  mariage  >  il  étoie  préc  k  s'employer  pour  lin  fiûfe  rendre  toutes  les  Vitlrs 
qu'on  lui  avoir  prifcs  contre  la  foi  des  :r;iitcs  de  Coiiflans  &  de  Pcrrinnc  ;  que  fî  Wv.i 
ne  pouvoit  y  déterminer  le  Roi  par  des  voies  de  conciliation  y  on  l'y  contraindrott 
par  la  force.  Les  AmbafTadeurs  Bretons  ayant  rendu  compte  î  leut  maître  de  leurs 
ntîgociations  auprès,  des  Ducs  de  Guyenne ôc  de  Bourgogne,  il  envoya  vers  ce  der- 
nier Poiicct  Je  kjvicre ,  pour  1  informer  de  tout  ce  qui  s  etoit  pafTé  à  Orléans  &  des 
difpoficions  où  étoit  Monficut. 

L'on  s'appcr^ut  bicn-tùtque  !e  voyage  de  O1  au  vin  &  de  l'Abbi?  de  "Rcpar  r>'a-   Le  Comte  d'Ar» 
voit  pas  été  inuuie.  Dés  que  le  Duc  de  Guyenne  lui  retourné  dans  fes  Etats,  il  rct«-  p'r*^"^^tifj'"^c''' 
tabUt  de  £1  propre  autorité  le  Comte  d'Armagnac  t  que  le  Roi  avoir  dépouillé.  C!e  gccm  cnGujfcn» 
Prince  avec  le  Conote  de  Foix  aiïembla  des  troupes  ;  le  Duc  de  Guyenne  en  Icvoit  neSicnSmu^e, 
de  fon  côté.  Tous  ces  préparatifs  ne  pouvoient  regarder  que  le  Ro».  Il  envoya  icufi^^"^ 
Tannegui  du  Chaftel  fur  les  frcMuieres  de  la  Guyenne  avec  cinq  cens  lances.  Le  A(i.'itBret.T,y„ 
Duc  de  Bcetagoe  fe  difiiofoit  aulii  à  la  guerre.  Il  indiqua  au  1  (  d'Odobre  les  mon-  "'l^l^^'^  1 
très  de  toute  n  Noblefle  du  pays.  Malgré  ces  préparatifs  que  ron  <âM(À  en  Goyen-  <Aj;rg""  '  ** 
re  &  e.v  Bretagne ,  l'on  ne  le  prcffoit  pas  de  commencer  les  hofiilités.  Les  Princes  ' 
ligués  aacndoient  que  le  Duc  de  Bourgogne  fût  prêt.  Il  avoit  alors  auprès  de  lui 
«in  Agent  des  Ducs  de  Guyenne  6c  de  Ketagne  qui  le  preflbit  de  mettre  une  année 
fur  pié.  Durfd  ,  c'eft  le  nom  de  ce  GentiUiommc,  étoit  cliargd  en  mf'me-rcms  de 
prier  le  Duc  de  ne  point  longer  à  faire  entrer  en  France  les  Anglois  qui  croient  les 
ennemis  dû  Royaume  ;  que  ces  Princes  Croient  aflez  forts  fans  cela  pour  mettre  le 
Roi  à  la  raifon.  Le  Duc  de  Bourgngne  au  contraire  f< nilmitr  ir  f  irt  de  voir  les  An- 

flois  de  la  partie  i  mais  il  auroit  voulu  nue  cela  fe  fit  làns  qu  il  parût  y  avoir  contri-  • 
né.  Mais  le  Roi  Edouard  étoit  bien  éloigné  d'entrer  danSces  vues.  Perfuadé  que 
tous  ces  préparatifs  de  f;iicrrc  ne  fe  faifoient  que  pri\ir  donner  à  Mnnfietir  l'hdri- 
tiere  de  bourgogne ,  U  auruk  plutôt  joiiu  les  troupes  à  celles  du  Roi  pour  empê- 
cher un  mariage  dont  les  fuites  pouvoient  être  fitlicfles  à  l'Angleterre. 

Amauri  d'Acigné  Ëvêquc  de  Nantes,  dont  non»  avons  parle,  &  qui  fiot  la  pre*^  AiBw(id*Ac%n4 
miere  caufe  de  toutes  les  brouilleries  d'entre  le  Roi  &  le  Duc^  voiilot  profiter  des  ««mmaiw  i 
divilions  qui  agitoient  l'Etat  pour  rentrer  en  polfelBon  des  droits  dent  le  Roi  avoit  îjX'i!*Bfw.T  1  • 
abandonmi  la  défenfepar  les  traités  4e  Paris  âc  de  Caen.  Guillaume  de  Maleftroic 
fon  oncle  fe  joignit  à  lui ,  &  tous  deti»  fe  déclarèrent  pour  le  Roî  contre  le  Duc.  '^WiP 
Ce  Prince  irrite  les  déclara  l'un  ôc  l'autre  rebelles  Se  ennemis  de  TFtat  ;  &  dès  le  \6  _ 
de  Juillet  il  défendit  à  tous  Tes  Sujets ,  fous  peine  d'êue  réputés  traîtres  à  la  Pauie, 
d'avoir  aucune  conmiunication  avec  tvx,  if  n'en  demeura  |>as  là ,  il  téfotut  de  Aire  A*  «*7a« 
dépofer  Amauri.  Pour  cet  effet  il  envoya  une  AmbafTaJe  a  Rome  ;  mais  pour  ap- 

Suyetles  plaintes  qu'il  porroit  au  Fapc,  il  lit  affembler  les  propres  fujets  de  1  Evtque 
ans  l'Hôtel-de-Ville  de  Nantes  vers  le  mois  de  Février  147a.  Les  habirans  recon» 
nurent  qu'ils  étoient  fujets  du  Duc,  ôt  ils  cijnijamncrenf  les  cntrcprifes  fcditieufes  de 
leur  Evéque  ;  ils  nommèrent  trois  Procureurs  pour  le  joindre  aux  Amballadeurs  da 
Duc.  Ces  Procureurs  furent  Jean  Chauvin ,  Seigneur  de  l'Efproniefe  ;  Guillaume 
Garcn;nerc  DcK^eur  en  Théologie  ,  &  Alain  le  *foii!''  1  icencié  ès  LoTX.  Les  babi- 
tans  de  Gucrrandc  s'aliemUerent  aulli  pour  le  même  lujet,&  nommèrent  pourPro» 
cuieotdans  cette  atfaite  Jean  JePtteurDoâcur  cn  Droit;  fit  les  Chanoines  de  Guet* 
rande  nommèrent  pour  agir  en  leurnom  Alain  Kerguizio  Prévôt  de  leurEglife.  Le 
Pape  fe  conduifit  av^  beaucoup  de  modération  :  il  fufpendit  d'abord  jufqu'au  pre- 
mier d'Oclobrc  l'interdit  que  l'Evtque  avt>it  lan^-é,  à  condition  que  le  Duc  le  laifTe- 
roic  jouir  des  droits  fpirituels  de  fon  £glife,&  qu'il  rappelleroic  fes  parensqui  avoienè 
été  bannis  k  fe^n  bocafion.  Paf  on  '&ttf  du  n  de  Juin  il  fufîiendit  de  non  veau  l'in-    ^'       •  ? 
tcrdrt  jufqu'à  l'arrivée  du  Cardinal  de  Nicée  Légat  Apofttdiquc.  Nous  ignoropi  ' 
la  fuite  de  cette  affaire.  On  f«(ait  feulement  qu' Amauri  mourut  à  Ronje  en  1476.      .  .'1 
.  Ces  procédures  contre  rEvtquede  Nantes  n*empdchoientpas  leDucdefefivreir  Le  Ro!  &  telW: 
à  des  foins  plus  importans.  La  guerre  qu'il  mJJitoit  alors  de  faire  a   b'  i ,  l'occu-    P«P"cn«  i 
poit  entièrement,  i  andis  que  les  Ducs  de  Guyenne  &  de  Bourgogne  le  iorti^toienc  ^."^lifinr.T.jj 
par  différentes  alliances,  il  renouvetli  la  fienne  avec  le  Roi  Eàotiaxà.  Ce  Plrjn<;e''«Ls|»!><^ 
touché  de  ce  que  le  Duc  avoit  ù'.t  pour  lui  pendant  fes  difgraces,  ên  armant  cohtv^ 
ie  Comte  de  Warwik ,  conhrma  la  trêve  de  trente  ans  qui  avoit  été  arrêtée  entre' 
l'Anj^klttMftc-kBcttagneÉ  Le  Koidt  fM  côté  fans  décu^  ' 
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■  mis  à  fes  fujets  de  Normandie  de  troubler  le  commerce  cîes  Bretons ,  &  il  faifbitap- 

,  Ak.  1472»  procher  fcs  troupes  des  .frontières  de  cette  Province.  Le  Duc  prenoictoutes  les  me^ 
furcs  poflibles  pour  n'èize  poirtt  lurpris  :  il  coniptoit  for  fes  alliancesayec  l'Angîetcr- 
re,  la  Guyenne  &  la  Boono^ne;  il  diftrlbua  des  trmipcs  le  long  de  la  frontière,  & 
toutes  les  forces  du  pays  &aeat  prêtes  à  marcher.  Il  ne  s'en  tint  pas  là.  Tandis  qu'il 
.  hi&k  armer  fix  ou  fept  vaUTeaax  k  S.  Malo ,  il  en  fàifoic  équiper  d'autres  dans  les 
ports  de  Breft ,  de  Guerrande  &  de  Rofcou  ;  la  Hotte  dcvoit  être  de  quarante  voiles. 
jEiHc  était  de^ée  ou  pour  faire  lasucrrc  aux  Normands^  ou  pour  aller  brûler  la 
ûoâe  de  Hmifleur ,  en  repréMles  d'une  prife  qu'avoit  faite  le  Utard  de  Douglas^ 
L'efpion  qui  mandoit  ces  nouvelles  au  Roi ,  ajoutoit  que  le  Duc  de  Guvcnne  avoir 
envoyé  Bois-Robin  au  Duc  de  Bretagne  ,  pour  fijavoir  s'il  pouvoit  compter  fur  fou 
fecourS}  en  cas  que  le  Roi  lui  déclarât  la  guerre,  &  que  ce  Prince  avotc  répondu* 
en  plein  Confeil  qu'il  vouloir  fecourir  Monfieur  au  pciril  de  fa  vie  &  de  fon  Duché. 
Le  Duc  avoit  rcnvoyti  Bois-Robin  en  Guyenne  avec  Hamon  Millet,  &  il  apprit 
peu  de  tenu  après  que  le  Duc  de  Guyenne  avec  les  Cdbites  de  Foix* d'Armagnaci 
d'Albrct,  de  Candale  &  de  Leflrac ,  avaient  une  armée  dequatoœ  censfaiMiiaies 
d'armes  &  de  uente  mille  hommes  de  pié.  ,    .  . 

£*lt<M     înii  »verti  par  cet  efpion  &  par  acs  lettres  de  Millet  que  l'on  avoit  intcrcep- 

raideru'DucT"'  t<îes,  quc  tous  ces  | préparatifs  le  regardoicnr ,  envoya  au  Duc  le  Heraur  Nor- 
Ùta-deNaa^rm.  mandieavec  une  lettre,  fit  une  inftruction  qu'il  devoir  lui  communiquer.  Ce  Héraut 
lÊ»C^A.um,u  jfijnva  le  Duc  à  Redon  le  10  d'Avril.  Le  Roi  mandoit  qu'il  avoit  appris  par  dfea 
lettres  de  Bretagne  que  le  Duc  fe  préparoit  à  la  guerre ,  ôc  qu'il  avoit  déjà  mis  gar- 
fliJbn  dans  Cliuon  ;  qu'il  avoit  fujet  de  s'étonner  d'un  pareil  procédé  i  que  n'avanc 
ïamais manqué  aux  promcffes  qu'il  lui  avoit  faites,  il  ne  pouvoit  croire  que  lé  t)ae 
voulur  manquer  à  fa  parole;  qu'en  conféquenee  il  n'avoit  pas  voulu  que  fon  armée 
s'approchâc  de  la  Breugnc  ;  mais  (jue  (i  le  Duc  prenoit  parti  conue  lui,  il  prendroit 
Jm  mtifiircs  que  fon  honneur  M  diâootCy  &  qu  d  auKMt  liûn  de  juftito 
aux  yeux  des  Princes  Chrétiens. 
^  Le  Ducrépondit  qu'il  n'avoit  jamais  rien  fait  qui  pût  le  faire  foup^onncr  d'avoie 

Jt^oMedaDM»  jugnqué  à  fa  parole  ;  qull  s'étoit  fié  à  celle  du  Roi  ,  ôc  qu'il  traitoit  bien  tous  les 
Frahçois  ;  mais  que  le  Roi  n'en  ufoit  pas  de  même  ;  que  les  Bretons  avoient  été- 

Eris ,  dépouillés  fie  ran<;onnés  fur  mer  par  fcm  ordre  ;  qu'on  les  infultoit  juf^ues  dans 
;urs  Ports  i  qu'il  avoit  plufieurs  fois  demandé  jufticc  ac  ces  violences  ;  mats  que  fcs 
démarches  ayjmt  été  inutiles ,  il  avoit  cru  devoir  armer  quetqaes  Vaifleaux  pouc 
protéger  le  commerce  de  lès  Sujets  ;  que  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  au  Gca- 
vernement,  avoient  menacé  de  faire  la  cucrrc  a  la  Bretagne  ;  que  ks  Bretons  n'a- 
voiencplus  la  liberté  de  voyager  dans  le  Royaume  i  qu'on  artêtoit  les  uns,  qu'on 
6iiôit  mourir  les  autres ,  &  q^on  «nlevoit  aux  Couriers  les  Lettres  dont  ils  étoient 
charge'!  pour  le  Duc  ;  qu'il  fçavoit  par  des  lettres  venues  d'Ecoffe ,  que  le  Roi  avoic 
excité  les  ËcolTois  à  faire  la  guerre  en  Bretagne  i  que  Mcni-Peni  n'avoit  été  envoyé 
dans  ce  Royaume  que  pour  porter  des  lettres  du  Roi  par  lefquelles  il  hàSok  don 
aux  EcofTois  du  Duché  de  Brcragnc  ;  que  la  Flotte  de  Normandie  étoit  dcftinée 
pour  les  y  tranfporter  j  que  d'auleurs  le  Roi  vouloir  faire  la  guerre  au  Duc  de 
Miyenne ,  8c  à  quelques  autres  Alliés  du  Duc  ;  que  les  troupes  qui  étoient  en  Pm- 
tou  nie-.-a^oienr  la  Brerngne  ;  qu'il  n'éroir  donc  pas  furprcnanr  que  le  Duc  eut  fair 

âuciqucs  préparariis  ,  pour  n'être  pas  furpris ,  ôc  pour  délendre  fes  AUiés ,  en  cas 
'attaque  ;  qu  il  n'y  avoit  rien  dans  tout  cela  qui  fut  contre  fon  honneur,  ni  fa  pa- 
role ;  que  fi  le  Roi  en  venoit  aux  voies  de  fair ,  Ôc  qu'il  voulût  colorer  fes  entrepri- 
fes  auprès  des  Princes  Ciirétiens,  il  fi^auroit  bien  leur  faire  entendre  qui  des  deux 
avoit  ton  ou  raifon. 

If  Duc  Jtf       ^  '^^  j"g*^'"       cette  réponfc  que  le  Duc  fe  croyoir  en  érat  de  réflfîer  au 

Cuvennc  cmpoi-  Roi.  Et  en  cfTct  la  Ligue  conclue  contre  ce  Prince  éroir  redoutable  ,  ôc  ii  ia  mort 
^"T^' 1        ■        enleva  le  Duc  de  Guyenne  en  ces  circonftances  n'en  eut  arrêté  les  fuites  ,  la. 
f^sH^   '         guerre  dont  le  Royaume  éroir  nienncé  eut  érc  plus  funefte  que  celle  du  Bien  public. 
....  Ce  jeune  i'rincc  étant  à  S.  Sevcr  avec  la  Dame  de  Monrforeau ,  l'Abbé  de  S.  Jeaa 

,  .  '  ■  <f Angeli  prcfenra  une  pêche  à  cette  Dame  donr  elle  prir  la  moixié»  tL  donna  l'au-; 
*■'...  tre  au  Duc.  La  Dame  mourur  peu  de  tems  après:  le  Duc  vécut  encore  quelquc- 

teins  ,  mais  avec  des  douleurs  infupportables  ;  fes  dents,  fes  cheveux  ÔC  fes  ongles 
tombèrent,  ôc  il  ne  fit  plus  que  traîner  une  vie  languiffanre. 
ac  ..|«a;  4Mladiejk  çeP^uKen'etnp$chotc^  les  prépa(4ti&  de  gaeffp>nilesi^!%g!!^ 
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tianonï.  MonAew  après  avoir  fait  d^larcr  «u  Roi  qu'il  étoit  dans  la  liirpoiîcion  de   

fecourlr  le  Duc  de  liourgogne  ,  avoit  levé  des  troupes.  Le  Comte  d'Armagnac  A  k.  147 a* 
tenoit  la  campagne  du  coté  de  Touloufc,  ût  !c  Prince  de  Navarre  ctoit  fur  le  j  (  int 
de  le  joindre  avec  des  forces  conlid^bies.  Le  Duc  de  Bretagne  avoit  fait  au  Koi  i« 
la  même  déchtation  que  Monfieor  >  te  Tes  troupes  dévoient  entrer  en  campagne  4  Roi. 
l'expiration  de  ia  trt'vc,  c'eÛ-ù  dire  le  2^  du  mois  d'Avril.  Il  a\<iii:  uiuTî  (.nvoyd  ^'f'^T^lT^l'^ 
en  lAngleterreMichel  de  Panenai  ta  Guiikume  Guillemet  pour  loilicitcr  du  fecours,  * 
èc  u  avoK  retenn  &  Ibn  fervice  le  Comte  de  Rivets  pour  commander  Ton  armée. 

Le  Duc  envoya  à  la  Cour  de  Bourgogne  Guillaume  de  Souplainvilîc  t\  Nie  'as  ' 
de  Kermeno  Procurcur-GcntJral  de  Bretagne  pour  inlbrmer  le  Duc  de  toutes  ces 
CÎrconllances.  Ils  étoient  charges  de  dire  a  ce  Prince  que  le  Duc  de  Guyenne  étoit 
toujours  dans  la  difpofition  de  lui  faire  rcftituer  Amiens  ,  S.  Qucinin  ,  Royc  , 
Montdidier  6c  les  autres  Places  oui  avoient  été  priles  contre  la  Un  du  ud'ité  de  . 
Peronne,  jpourvû  qu'il  éxécutàt  fa  parole  au  fu;ec  du  mariage  de  fa  lîllc.  Ces  Dd- 
putiîs  pelkreiu  le  Duc  de  Bourgogne  de  commencer  ia  guerre  de  plulrcurs  cotes , 
&  ils  1  cngagcrcut  d  ccrire  de  Ibn  côté  en  Angleterre  pour  hâter  le  départ  des  fijc 
mille  Arcliers  que  l'on  attendoit  de  ce  Royaume.  Les  AmbaflTadeurs  dévoient  en- 
core exhorter  le  Duc  de  mettre  une  1* lotte  en  mer  du  côté  de  Calais  pour  empê- 
cher de  concert  avec  les  Flottes  d'Angleterre  fit  de  Bretagne  le  paflage  des  EcoOoi& 
Il  etoit  encore  porté  dans  1  inflrucVioii  de  Soupluinville  que  fi  le  Une  de  Iv.iur;  !  )- 
gne  faiibit  quelque  traité  ou  quelque  trêve  avec  le  Roi  f  il  étoii  prié  d'y  ïaize 
comprendre  les  Ducs  de  Guyenne  Ac  de  Bretagne. 

Le  Duc  de  Bourgogne  follicité  fi  viven  ent  ,  mir  enfin  fur  piéla  plus  belle  aimée  Le  bHc^ltour^ 
qu'il  eut  encore  eue,  &.  il  s'avança  du  coté  d'Arras.  Le  Roi  étoit  alors  for  k$ 
ttontiéres  de  la  Guyenne ,  où  il  attendoit  quelle  feroit  l'ilTuë  de  la  maladie  de  ibn  rq;  lia  bit'dc- 
frcrc.  Avec  un  corps  de  rrcupcs  affez  conlidérable  &  une  nombrcufe  artillerie  ,  il  mwtelapM». 
s'ccoit  dej.1  empare  de  Monpiban ,  de  Macans  6l  de  pJufieurs  autres  Places.  Dès  «ijiri,f.jicA^ 
^u'il  fut  informé  de  la  marche  du  Duc  de  Bourgogne  ,  il  en  fut  exrrémement  allar-  M.'deBréhT.s* 
nié.  Il  etoii:  aux  extrémités  du  Royaume  ,  ôc  il  comprit  qu'il  ,il!(jit  ttrc  attaqué  en 
mÊme-tcins  du  cutJ  de  la  i'icardic  par  les  Bciurguignons  6t  ciucotcdc  l^Norman- 
die  par  les  Bretons  ôc  par  les  Anglois.  Dans  cette  extrémité  il  eut  recours  à  fa 
méthode  ordinaire ,  c'elt-à-dire  à  la  négociation.  Pour  gagner  du  tcms,  &  arrêter  la 
première  Fougue  du  Uuc  de  Bourgogne,  il  envoya  vers  ce  Prince  le  Seigneur  de 
Craon  &  le  Chancelier  Dcriolle.  Le  Duc  écouta  leurs  propolitions  avec  plus  de 
tranquillité  qu'on  n  avoit  efpérd  de  fon  caraâére  brufque  &  impétueux.  Les  deux 
AmbaflTadeurs  mirent  en  oravre  mus  les  reflbrts>de  la  pofitiquc  ,  pour  amener  le 
Duc  au  but  qu'ils  le  pr  pufoient.  Le  Kn  ctcit  fort  attentif  à  cette  négociation,  ôc  il 
avoit  foin  d'ccartcr  tout  ce  qui  pouvoit  en  empêcher  Icfuccès.  C'eit  dans  cette  vue 

Ju'il  écrivit  à  Tannegui  du  Chaftel  de  lîifpendre  tout  ade  dliolBlîté.  Ce  Seigneur 
toit  alors  ii  Niort  avec  un  cet' s  de  troupes  ,  &  il  éjpit  à  la  veille  dô  faire  quelque 
entrepcife  fur  la  Rochelle ,  Saintes  ou  S.  Jean  d  Angeli.  Le  Roi  qui  en  fut  informé 
fe  hâta  de  lui  écrire  de  ne  rien  précipiter ,  jufqu'à  ce  qu'il  eue  des  nouvelles  du  Aic- 
cès  de  la  négociation conmtencs^c  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 

Après  plufieurs  conférences  le  .Seii^iH  ur  de  Craon  ôc  le  Chancelier  Doriolic  Tnîti  JaCwtol» 
(ignerent  ^enfin  au  Crotoî  un  traite  ii\ec  ce  Prince.  Les  principaux  articles  por-  <-'"*>«*»  ^ 
toic.'it  que  le  Duc  de  BT.TrïTrigne  abandonneroif  eiuierement  au  Rr>i  les  Ducs  de 
Guyenne  &  de  Breta^L.e ,  iauS  fc  mêler  de  icur;^  ulUirei  ,  que  le  Roi  rendrait  au 
Duc  les  Villes  d'Amiens  ôc  de  S.  Quentin,  ôc  que  le  Roi  lui  abandonneroit  à  fon 
tour  les^Comtes  de  S.  Pol  £c  de  Nevers.  La  facilité  que  le  Roi  ôc  le  Duc  apporté- 
tent  i  cet  accommodement  furprit  tout  le  monde  ;  mais  c'eft  qu'on  ne  f<;avoit  pas 
qu'ils  fe  trompoicnt  mutuellement.  Le  Roi  ne  vnuloit  que  gagner  du  tems ,  Ôc  atten- 
dre la  mort  du  Duc  de  Guy«ine  »  petfuadé  qu'alors  il  dilliperoit  facilement  la  Li- 

re.  Le  Duc  fouhaitoit  pafuonnément  de  rentrer  dans  Amiens  &c  dans  S.  Quentin  ; 
U  comptoit  bien  qu'étant  une  fois  maître  de  ces  deux  Places,  il  tri:>u\  en  it  alTez 
de  prétextes  pour  rompre  avec  le  Roi.  Et  en  etfet  après  avoir  juré  la  paix,  il  envoya 
un  Gentilhomme  nommé  Quinci  pour  la  voir  jtirer  au  Roî.  H  le  fît  fuivre  par  un 
nomme  Menri  avec  une  Lettre  de  créance  pour  Quinci.  Hcr.ri  hdnrtic  adroit  ôc 
de  bon  (éns  ne  devoir  rendre  fa  Lettre,  que  lorfque  Quinci  feroit  à  Nantes,  où  il 
dévoie  le  rendre  pour  iiotiHer]  au  Duc  le  contenu  du  ttjûté.  Le  Roi  avoit  éxigé 
cette  cooditioo  g  afin  que  k  Duc  »  fit  voyant  abandonné  ,  tomp^  avec  Mtmfieut  fie 
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■  fe  fournît  à  lui.  Mais  Uenii  avoit  ozdre  dt  déclarer  à  Quinci  de  la  part  de  fon  mai-i 

A  3U  1472.  tr«  qu'il  le  dsatgeok  de  dite  au  Duc  de  Bretagne  qu'il  ne  prît  point  d'ombrage  de  li 
paix  qu'il  vcnoit  de  faire;  qu'il  ne  l'avoit  conclue  que  pour  fe  faire  rcftirut-r  Amiens 
fie  S.  Quentin  iqu'aulllotôt  qu'il  en  fer  oit  le  maître  pilleur  donneroit  tous  les  fecours 
donc  Us  étoient  convenus  ;  au'en  permettant  an  Roi  de  prendre  fous  fa  proteâion  , 
les  Comtes  de  S.  Pol  &  de  Nevers,  il  comptoir  bien  qu'il  lailTcroît  en  repos  les  Ducs 
de  Guyenne  ôc  de  Breugne  ;  que  fi  le  Roi  &ifoit  valoir  le  ferment  qu'il  vcnoit  de 
faire,  il  le  rappelleroit  lui-même  à  ceux  de  Confions  fit  de  Peronne. 
M<MtduDuc<Jc      Le  Roi  de  Ion  côté  qui  avoit  traité  avec  aullî  peu  de  bonne  foi  que  le  Duc  de 
Cow«"!  /.  j.  ck.  Bourgogne,  ufoit  de  remifcs  ôc  de  longueurs  pour  donner  la  ratihcation  à  Quinci. 
9.      '         Enfin  la  mort  du  Doc  de  Guyenne  fut  le  dénouement  de  cette  Comédie.  Louis  XI. 

OiTM.  fcmdi-  qui  n'attendoit  que  ce  moment ,  leva  le  mafque  ,  refufa  hautement  de  ratifier  le 
UAritatri,  B,  traité  fait  au  Crotoi,  Ôc  renvoya  Quinci.  Cette  mort  fut  avantageufe  au  Roi  :  elle 
>|.obap.i<t  le  délivroit  d'un  firere  qui  avoit  été  la  caufe ,  ou  plutôt  l'occafion  de  tous  les  trou* 
bics  q  .:i  avoient  apité  l'état  depuis  tant  d'années.  Ce  Prince  foible  &  fans  génie  eut 
vccu  toute  fa  vie  dans  la  dépendance  du  Roi  fon  frère  ,  s'il  n'eut  fuivi  auc  les  pro- 
pres faitimens  :  mais  féduit  par  des  gens  fa£Ueux  6c  mécontens  qui  abufoient  de  fa 
confiance ,  il  fût  le  jouet  de  la  palFion  de  fes  Favoris ,  &  l'inftrument  de  leurs  intri- 
gues criminelles.  Si  la  mort  deMonfieur  mit  fin  aux  inquiétudes  du  Roi  que  la  triple 
alUance  des  trois  Ducs  alloit  jetter  dans  de  grands  einbarras ,  elle  fit  naître  des 
fimp^ns  iinuriêux  à  fa  réputation.  Le  Duc  de  fiourgc^e  publia  hautement  que  le 
Roi  avoit  rait  empoiformer  fon  firere  :  tes  bruits  ne  prirent  que  trop  de  faveur  dans 
le  public  ,  ôc  aujourd'hui  encore  il  refte  fur  ce  fait  une  forte  d'oblcurité  que  nous 
n'entreprendrons  pas  de  difll|^r.  Le  Sire  de  Lclcun  accufé  d'avoir  trei^pe  dans  ce 
crime»  tînt  une  conduite  qui  Icmble  devoir  le  juffifier  aux  yeux  de  la  poftéricé. 
Dès  que  le  Duc  de  Guyenne  fut  mort ,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  Bretagne  ;  il 
s'embarqua  à  Bourdeaux  j  fie  fit  embarquer  avec  lui  l'Abbé  de  S.  Jean  d'Angeli  fie 
un  Ecuyer  nommé  la  Roche  acctifif  d'avoir  été  le  complicé  de  l'Abbé.  Il  les  pré- 
fenta  tous  deux  au  Duc  de  Bretagne ,  en  le  priant  de  faire  juftice  de  ces  c]cux  fcélé- 
rats.  Hi  Cefcun  avait  trempé  dans  cet  al&eux  complot,  auroit-il  fait  arrêter  l'Abbé 
de  S.  Jean  d'Angeli ,  qui  iraunne  pas  man^é  de  dépofer  contre  loi  t  DVûlletM 
comment  peut-on  fc  pcrfuadef  que  Lcfcun  ait  attente  à  la  vie  d'un  Prince  ,  auprte 
duquel  il  jouiifoit  de  la  plus  haute  faveur  >  fie  dont  la  mort  renverfoit  tous  les  projets 
de  fortune  fie  d'élévation  qull  avoh^més.  Quoiquil  en  Ime ,  on  commença  le  pro- 
cès de  l'Abbé  de  S.  Jean  d'Angeli  :  mais  avant  qu'il  fut  achevé ,  on  le  trouva  mort 
dans  là  prifon  j  les  uns  difent  qu'il  flit  tué  d'un  coup  de  tonnerre  |  fie  les  autres  ^u'il 
l'étrangla  faii^oatme. 
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A  mort  du  Duc  de  Guyenne  changeoit  entièrement  le  fyl- 
tême  des  affaircs.Lc  Roi,que  la  triple  alliance  avoit  fofcd  de 
demander  la  paix  au  Duc  de  Bourgogne,  refufa  fièrement  de 
la  ratifier.  Le  Duc  outré  d'avoir  été  joué,  réfolut  de  s'en 
venger.  II  étoit  à  la  tête  d'une  puilTante  armée;  il  s'avança 
dans  le  Vermandois,  afiiégca  Ncflc ,  dont  il  fit  pendre  le 
Gouverneur,  qui  s'étoit  défendu  en  brave  homme.  Il  prit 
Roye,  &  voulut  afTiégcr  Bcauvais,  d'où  il  fijtrepoufTé  avec 
perte.  Il  pafTa  de-là  dans  la  Normandie ,  où  il  prit  la  ville 
d'Eu,  S.  Valleri ,  Neufchâtcl,  brûla  les  Fauxbourgs  de 
Dieppe  ,  ravagea  le  pays  de  Caux ,  ôc  fe  préfenta  devant  Rouen.  C'étoit-là  que  le 
Duc  de  Bretagne  avoit  promis  de  le  joindre,  mais  la  mort  du  Duc  de  Guyenne 
ayant  rompu  toutes  fes  mefures,  il  ne  put  fc  trouver  au  rendez-vous.  L'Iiiver  obli- 
gea le  Duc  de  Bourgogne  de  fe  retirer  avec  fes  troupes. 

Le  Duc  de  Bretagne  étoit  alors  trop  occupé  ch»z  lui  pour  fonger  à  porter  du  fe- 
cours  en  Normandie.  Dtis  qu'il  eut  appris  la  mort  du  Duc  de  Guyenne ,  il  comprit 
tien  que  tout  le  faix  de  ta  guerre  alloit  tomber  fur  lui.  Il  prit  les  mefures  convena- 
bles pour  n'ôtre  pas  furpris.  Par  fes  Lettres  du  24.  de  Mai ,  il  établit  le  Comte  de 
Laval  Lieutenant-Général  dans  tout  le  Duché  ;  peu  de  tcms  après  il  nomma  le  Ma- 
réchal de  Rieux  Lieutenant-Général  de  fon  armée ,  fit  raccommoder  les  phemins 
pour  faciliter  la  marche  des  troupes ,  Se  mit  de  fortes  garnifons  à  Château -Brient , 
Ancenis  ,  Dol  ,  Concarneau,  la  Roche -Morice  &  Montauban.  Le  Roi  d'An- 
gleterre informé  de  la  fituation  fachcufc  où  étoit  le  Duc  lui  envoya  d'avance  un 
corps  de  mille  Anglois  fous  la  conduite  du  Capitaine  Richard  de  Harlefton.  Mais 
comme  ce  fecours  n'étoit  pas  fuffifant,lc  Duc  conclut  dans  le  mois  de  Septembre 
Tome  lU 


An.  14-72. 

Le  Duc  df  Bour- 
gof^cfiit  la  gurr- 
ft  en  Picardie  Se 
ert  Nornjjndii;. 
Comines ,  tkif,  9% 

le  10» 


Le  Due  Ee  BrM 
tsene  fe  prépara 
à  la  guerre. 

Otoi»,  J(»lli»\ 
Itufe. 
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■■  '     fuivant  avec  les  Ambafladcurs  d'Angleterre  un  nou\ eau  traité  pat  lequel  on  lui  en 

An.  1472.  promettoit  de  plus  grands. 

Trait:-  »»ec  l'An-  ttmtâ  qui  fut  nj^r.c  à  Chatea'j-Giron  ponoit  ou'il  y  aurcit  paix  &  alliance  per» 
gi'-tme.  pétuelleenuc  le  Kui  d  Aiigletcrrc  6c  le  Duc  de  Bretagne;  que  le  Roi  Edouard 
j>t  4.a^  f  ,  /r  t:"  -  .^   ?_   Vil  y  Cnvericit 

la  Guyenne. 
:  avec  toutes 

fes  forces  ;  que  s'il  cnvoyoit  à  fa  place  un  Lieutenant-Général  ,  le  Duc  ne  lèroic 
obligé  de  le  joindre  qu'avec  quatre  cens  Lances  fit  les  Archers  i  que  le  Roi  d'An» 
gletcrre  pourroit  donner  au  Duc  de«  Terfes  conquifes  au  lieu  de  folde  ;  &  que  le 
IJuc  en  fcroit  rhonima^c  à  Edouard.  Que  le  Duc  donnera  cn.tre'e  aux  Arglois  dans 
les  Forts  àt  Havjçes  de  la  dominatiou  i  qu  en  attendant  le  paOage  de  l'armée  Angk>i- 
fCf  Edouard  payera  b  folde  des  mille  Anglois  coininandés  par  Harlefton  ;  que  fi  le 
Duc  avec  fes  j^rcpres  rroupes  &  celles  ^^e  lîarleflcn  fait  la  ccnquére  de  quelques 
Places }  le  Roi.  d  Angleterre  fera  mis  en  poUeirion  de  celles  qui  font  du  domaine 
de  k  Couronne  de  l'rance,&  qui  font  des  dépendances  des  Duchés  de  Normandie 
&  de  Guvennc ,  &  que  le  Duc  jouiroit  des  autres  ;  que  le  Duc  pourroit  faire  uévc 
avec  le  Roi  Louis  XI.  jufqu'au  premier  d'Avril,  mais  qu'après  1  arrivée  d'Edouard 
ou  de  fon  Lieutenant ,  ie  Duc  ne  pourroit  conclure  aucune  trêve  fans  le  confiant 
tement  du  Roi  d'Angleterre.  En  ce  traité  le  Duc  traite  Je  Roi  Edouard  de  ion  tri»* 
redouté  &  fouverain  Seigneur. 
Ces  ' 
tôîtiu  Duc.  orr^r 

Ââ'^  BrtuT.}.  dcrabics.  11  fc  rendit  aumc  en  peu  de  tcms  de  la  Guer».ae,  d  Anceuis,  ài  de  Ma- 
checou  qu'il  prit  jpar  intelligence.  Il  auroit  pouflc  plus  loin  fes  conquêtes ,  fi  le  Duc 
de  Bretagne  qui  fe  vovwic  à  la  veilie  d'être  accable  ,  n'eut  eu  recours  à  la  négocia- 
tion. Pruktaut  de  la  claufc  du  traité  de  Chuteau-Ciirun  qui  lui  permetto'it  de  faire 
trêve  avant  le  premier  d'Avril ,  il  envoya  vers  le  Roi  EhUippe  des  EHarcs  Seigneur 
de  Thicux  ,  &  Souplainville  avec  pouvoir  de  conclure  une  trêve  jufqu'à  la  '1  ouf- 
fainrs.  Le  Roi  qui  étoit  alors  à  Poitiers  confentit  à  une  trêve  qui  commenceroii  aa 
1  ;  d'Oâobre,  &  qui  finiroit  au  decniCT  de  Novembre.  Il  y  comprit  même  le  Duc 
de  Bourgoene,  s'il  vouioit  y  être  compris  ;  il  le  réliervoit  cependant  par  provifion 
les  Villes  dont  il  s'étoît  emparé.  Ceux  qui  regardoient  la  démarche  du  Duc  de 
Bretagne  comme  une  rufe  pour  gagner  du  tems  en  attendant  le  lèccurs  d'Angle- 
terre ,  blâmèrent  la  ÊKulité  du  Roi.  Mais  ce  Prince  les  laiiiâ  dire»  il  ayoit  fes  vucsj; 
flc  U  n'eut  pas  (ù  jet  de  fe  repentir  de  la  trêve  qu'il  avoir  accordée. 

L*R''î  gtf»*  ^     Le  Roi  luivolt  toujours  le  plan  qu'il  s'étolt  tracé,  de  détacher  ie  Duc  de  Bretagne 

ASdlsM^i*      i  i^ance  du  Duc  de  Bourgogne.  U  nêtoit  venu  ea  Bretagne  avec  des  forces  ô. 

ml-  lîo.     '  *  confidérafales ,  que  pour  làire  peur  au  Duc ,  &  pour  le  porter  enfin  à  ce  qull  Ibabaî* 


Trfve  entre  te  prêparat'ifs  de  guerre  &  ce  traité  devinrent  inutiteSt  Le  Roi  après  avoirmis 

're  nuv  affaires  de  Guyenne,  s  étoit  approché  de  la  Erttnf  t'.e  avec  des  frrccscr.rfi. 


t,I.|>ck  toit  de  lui.  Mais  tandis  que  les  troupes  rcpandoient  1  aliamie  dans  la  Province,  il 
laifoit  pratiquer  fecrettement  le  6irc  de  Lcfcun  >  qui  avoit  toute  la  confiance  du 
Duc ,  qu'il  gouvemott  ablblument.  Leicun  après  la  mon  de  Charles  VIL  mécon** 
tcnt  de  Louis  XI.  s'étoit  retiré  en  Bretagne.  Sa  bravoure,  fon  efprit  &  fa  complat- 
fance  lui  |agneient  en  peu  de  tcms  les  bonnet  grâces  du  Duc  trani^oisll.  Envoyé 
vers  le  Roi  en  14^7.  fous  pnîtexte  d'une  AmbuTade  ,  il  f(;ut  manier  avec  tant  de 
dextérité  l'eTprit  de  Monfieur,  qu'il  engagea  ce  jeune  Prince  à  quitter  la  Cour  fit  k 
le  mettre  à  la  tcce  Uu  parti  qui  fit  la  guerre  au  Roi.  Depuis  cette  époque  il  fut  l'ame 
■des  confeils  des  Ducs  dé  Berri  &  de  Bretagne,  qui  ne  fàifoient  rien  fans  lé  confut> 
ter.  Il  avoir  toute  la  capacité  néccfTaire  pour  cet  emploi.  Fidèle  à  fes  maîtres  ,  il 
eut  foin  de  les  tenir  toujours  étroitement  unis  ;  mais  Frani^ois  dans  le  coeur 
aimant  fincêrement  l'Etat,  il  les  détourna  d'appeller  les  Anglois  en  Fiance..  Après 
la  mort  du  Duc  de  Guyenne  ,  il  s'ctoit  retiré  en  Bretagne  ,  comme  nous  l'avons  vù, 
&  il  paroit  que  dès-luri  il  ibngea  léricuiemcnt  à  réconcilier  fou  Maître  avec  le  Roi. 
Les  intérêts  n'étoient  plus  les  mêmes,  8cla  mort  de  Monfieur  changcoit  entière- 
ment  le  fyflcme  des  affaires.  Tant  que  ce  Prince  avoir  vécu  ,  Lefcun  avoit  cru  que 
1  intérêt  du  Duc  <ic  Bretagne  étoit  d'ttrc  intimement  lié  avec  les  Ducs  de  GuycmiC 
ft  de  Bourgogne  :  mais  le  premier  de  ces  Princes  étant  nian>  &  le  Duc  de  Bour- 

fogne  s'expcum  tous  les  jours  à  la  guerre  ,  &  pouvant  manquer  toiitd'UD.  OMip 9  le 
}uc  François  ie  icroit  vu  expofé  icui  à  toute  la  puiilance  du  Roi. 
Quoiqu'il  en  foit  de  çes  voës,  Souplainville  qui  fiit  envoyé  à  Poineis  pour  de* 
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Cfiander  une  tr<!ve  de  la  pnrt  cîu  Duc  de  Bretagne  ,  fut  chargé  par  Lefcun  n'çfTrir  fes 
fervices  au  Rot,  &  de  l'aifurcr  <ju'il  vouloit  lui  être  aufli  d<fvoué«u'il  Tavoit  été  à  ^±1^* 
lêu  M.  de  Guyenne.  Le  Roi  qui  comprit  qu'il  A'aufoit  jamais  de  fureté  du  côté  de 
la  Bretagne ,  tant  qu'il  n'auroit  pas  Lclcun  dans  Tes  intérêts ,  rC(;ut  très-hicn  la  pro- 
portion de  Soupiainvillc ,  Ôclc  chargea  de  menre  par  écrit  les  prétentions  de  Lcf- 
cun.  Le  Roi  ne  chicana  point ,  il  accorda  tout  ce  qu'on  lui  dcmandoît.  Il  promit 
de  payer  aa  Duc  quatre-vingt  mille  livres.  Lcfcun  eut  pout  fa  part  le  Comt(5  de 
Commgcs,  les  SénéchaufTëcs  de  Lanncs  ûc  du  BourdeloiS',  le  Gouvcrncuient  de 
Blaye,  de  l'un  des  Oiâteaux  de  Bourdeaux,  de  ceux  de  Bayonnc  ,  de  Dax  &  dû 
S.  Sever ,  avec  une  pcr.fion  de  fix  mille  livres,  &  une  gratification  de  vingt-quatre 
mille' écus  d  or.  Souplainviik  Ôc  des  Elîarts  qui  avoient-ndgoeic  cet  accununodc- 
ment)  eurent  part  aux  libéralités  du  Roi.  Le  premier  eue  fix  milledcus  &.  douze 
cens  livres  de  penfton  avec  les  charges  de  Maire  Ht-  H.-vnn'-f  .  di-  B:!!!!i  de  .Monrar- 
cis  ôc  quelques  autres  Otiices  en  Guyenne.'Dcs  Eliarts  lutiau  Bauii  de  Mcaux, 
Maitrc  des  £aux  &  Forêts  de  Champagne  &  de  Roye  avec  douze  cens  livres  de 
^enfiun  âc  quatre  mille  écus.  Lcfcun  dut  être  fort  content  de  ces  conditions  j  mais 
comme  il  ne  fe  Hoit  pas  beaucoup  à. la  bonne  foi  de  Louis  XI.  il  ne  voulut  point 
aller  vers  ce  Prince ,  qu'il  n'eut  juré  auparavant  fur  la  croix  de  S.  L6  qu'il  n'y  avoir 
tien  à  craindre  potu  lui.  Ce  ferment  étoit  redoutable  pour  le  Roi  :  il  ctoic  petfuadé 
que  ceux  qui  le  violoient  mouroicnt  dans  l'année  ;  ce  Prince  qui  craignoitluf  toute* 
choies  de  mourir,  fut  embarraflé  de  cette  demande  ;  il  appréliendoit  qUe  Tanncgut 
du  Chaftci  qui  étoit  dans  le  voifinage  avec  des  troupes ,  ne  drefTàt  (juelque  embufr 
cade  à  Leftiun.  Il  écrivit  à  Tanneguïle  i  ^  de  Novembre ,  &  le  pria  de  Venir  au* 
près  de  lui ,  pour  s'afTurer  entk'reinent  de  ce  côté-là.  Dès  que  Lelcunfut  cf^ntent  , 

Duc  ne  carda  pas  à  faire  fon  acconunodement  avec  le  Roi.  Après  l'expiratioa 
de  la  trêve  accordée  par  ce  Prince  ,  iufqu'ati  dernier  jour  de  Novembre  ,  elle  fut . 
prolong(5e  pour  un  ah  ,  p;;r  un  traité  en  date  du  S  de  Décembre. 

L'acquifition  que  le  Roi  venoit  de  faire  de  Lefcun,  fervic  à  le  confoler  de  la   Le  Vlcomt«<ie 
perte  du  Vicomte  ^Rohan.  Ce  jeune  Seigneur ,  comme  nous  l'avons  vû ,  avoit  J^*^*'^'***" 
été  rcqu  à  la  Cour  a\  ec  routes  les  diftincUons  dues  à  fa  nailfance  ;  mais  quelque  flat-  /  ■  Brft.7;|. 
teufes qu'elles  flificnt  pour  lui,  la  faveur  d'un  grand  Roi  ne  put  le  confoler  de  l'ab-  ^<-i.  i^i. 
fencede  la  Vicomteflc  fon  époufe.  Le  Duc  l'avoit  retenue  en  Bretagne,  comme 
un  gage  de  la  fidélité  du  Vicomte.  Cette  PrlncefTe  follicita  inutilement  la  liberté 
d'aller  rejoindre  fon  époux}  le  Duc  fut  inéxorable.  Le  Vicomte  au  défefpoir  en- 
voya vers  le  Duc  au  commencement  4e  cette  année  Pierre  Soyet  Lieutenant  au 
Bailliage  de  Touraine  avet  une  inftruflion  très-étctiduc.  Soycr  trouva  le  Duc  à 
Redon  le  I  î  de  Janvier  de  cette  année.  'Après  lui  avoir  témoigné  Ici  regrets  du 
(Vicomte  fur  le  mallieur  qu'il  avoit  eu  de  déplaire  à  fon  Souverain ,  Soyer  entreprit 
de  juftifiet  fa  retraite  en  France,  &  de  colorer  fes  mécontentemens.  Il  repréfenta 
que  le  feu  Vicomte  avoit  lai/Té  en  mourant  des  dettes  immenfes  que  le  Duc  s'étott 
diargé  de  payer  ,  lâns  qu'il  eut  encore  fongé  à  s'acquitter  de  cette  promcfTe  ;  que 
cependant  le  Vicomte  avoit  été  obligé  de  vivre  à  la  Cour  de  Bretagne  avec  la  •> 
fpfendeur  convenable  à  fa  naiffance ,  fans  que  le  Dac  lui  eût  jamais  pfîigné  aucune 
penfion  fur  fon  état,  quoique  fes  ancêtres  en  culTent  été  gratinés.  Au  f^rcmier  jrief 
il  joignoit  le  peu  de  conlidération.oii  il  étoit  à  la  Cour ,    l'injudice  que  i  on  avoic 
éxerwe  à  fon  ^rd  en  le  privant*  du  rang  &  des  prééminences  donr  fes  ancêtres 
avoient  conftamment  Joui  dans  tes  Confeils  &.  les  Parlemens  généraux.  I!  fc  plai- 

¥ùt  enfuite  de  ce  qu'on  avoic  oté  la  tutelle  du  Vicomte  à  Jean  de  Lorraine  &  à 
annegui  du  Chaftel,  pour  la  dfmner  à  des  gens  }^eu  aife£tioanés ,  à  des  e^ts 
brouillons  c[ui  par  de  faux  rapports  avnlent  indifporé  le  Duc  COntre  le  Vicomte. 
Que  tontes  ces  ^ailbns,  &  la  néceiltcé  d'aller  faire  hommage  au  Roi  pour  la  Terfe 
delà Gamache,  l'avoient  forcé  defortîr  de  Bretagne ,  d  de  chercher  un  afyle  en 
France  ;  qu'il  avoit  été  très-bien  rei,u  du  Roi  qui  l'avoit  comblé  de  biens ,  &  qui 
faifoit  des  avahtages'conlidérables  à  c^eux  de  fes  fervitcurs  qui  l'avoient  fuivi.  Soycr 
finit  en  fupplianc  le  Duc ,  au  nom  du  Vlconue,  de  liû  renvoyer  la  Vîcomtefle  de 
Rohan  avec  fon  fils. 

Le  Confeil  répondit  à  Soycr  que  le  Duc  étoit  inftruit  des  motifs  qui  avoient  porté 
le  Vicomte  à  fortir  de  Bretagne  ;  &  au  il'connoinbit  les  pcrfonnes  qui  lui  avoient 
infpiré  cette  démarche  ;  qu'à  l'égard  des  autres  articles,  le  Dl'c  éroit  ilil]  ofé  à  faire 
rendre  juftice  au  Vicomte  ^  Ibit  par  la  Cour  de  Rennes,  foit  pat  tel  autre  Tribunal  ^ 
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  u'il  voucîroit  clioinr.  Soycr  infifla  fur  le  voyage  de  laVicomteflcen  France.  Cc^toît- 

i  Tobiet  principal  de  fa  négociation  ;  mais  le  Duc  connoiflbit  trop  fcs  intérêts  pour 
accôraer  cette  demande,  iffijavoit  que  le  Vicomte  aimoit  tendrement  fon  éponfet 
&  i)  fc  doutoit  bien  que  tôt  ou  tard  le  dcfir  de  la  revoir  le  rameneroit  en  Bretagne. 
D'ailleurs  le  Duc  étoit  fans  enfans  :  le  Vicomte  fie  fon  époufe  avoient  des  droits  fut 
le  Dudiéy  le  Doc  n'avolt  garde  dans  les  ciroonllances où  il  fe  trouvoit  alors,  de 
mcttreentre  les  mains  de  Louis  XI.  Hr<^  irmes  da:u  il  fc  ferait  fer-  i  crnrrr  !■::, 
te  Vi.omte  de     Le  Vicomte  outré  du  refus  qu'on  idiluit  de  lui  readre  fon  époule,  en  potta  les 
a -e    d'   ^     plaintes  au  iStpe  Sh-  ■  1 V ,  lc  Pontife  admit  la  requête,  flc  COnmûci'Aichevêque  de 
ÂS.IeBrtr'.T.}.  Tours  avcc  d^utres  Prélats  pour  obliger  le  Duc  ,  fous  peine  d'excommunication, 
tel.  Mj.  M<.      de  rendre  la  Vicomtené  à  fon  époux.  Ce  Bref  intimida  le  Duc ,  ôcle  difpofa  à  un  ac- 
conunodcniciu.  Le  \  icomte  que  l'amour  rappelloit  en  Bretagne,  fe  rendit  dans 
Tine  Abbaye  auprès  de  Nantes,  pour  être  plus  .a  portée  de  traiter  avec  le  Duc.  Le 
Roi  qui  avoit  fondé  de  grandes  efpéranccs  fur  le  fejour  du  Vicomte  en  France,  fiit 
très-faclié  de  fon  départ.  AulFi-tôt  qu'il  en  fut  informé ,  il  écrivit  à  M,  de  Brelfeviie 
fon  Lieutenant  Général  en  Poitou,  çouc  lui  ordonner  de  fe  tendre  inceffammenc 
auprès  du  Vicomte ,  &  l'empêcher,  s  il  Aoît  poflible ,  de  fiûte  fi»  accommodement. 
Mais  il  n'étoit  plus  tems;  le  Duc  s  étoir  haie  de  conclure  ,  ôc  le  Vicomte  ayant 
fait  (a  paix,  s'étoîttetitédanfifesceries.  Tout  ceclfe  pafilk  avauc  Uuéve,  ûcavanc 
que  Lefcun  fe  donnât  au  Roi. 
-                   Aulfi-tôt  que  celui-ci  eut  obtenu  tout  ce  qu'il  défiroit,  II  fut  trouver  le  Roi ,  &  lui 
An.  1473.   témoigna  le  défit  qu'avoit  le  D  uc  de  Bretagne  de  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces  &  de 
R^i'^rfk  Duc                         ^^^^       aflêrmir  cA  bonnes  dUpofitions,  enveya  vets  le 
Àa.WBm.T^i         le  Chancelier  ,  !c  Séncclial  de  Poitou  &  le  Gouverneur  de  la  Roclielle.  Ces 
Ambaifadçurs  remcrcierept  le  Duc  au  nom  de  leur  maître  des  ofires  qu'il  avoitfàlc 
faire  par  Lefcun ,  At  ils  l'alTurerent  qu'il  n'Àoit  rien  que  le  Roi  ne  fiît  difpcMfé  « 
faire  pour  lui  prouver  la  forte  envie  qu'il  avoir  de  bien  vivre  avec  lui.  Ils  ajou- 
 I    ^  ■      — \,Pt^\.x  j  :   trx.  tecounoilToit 


içtvoir  pourquoi; 

que  la  caule  de  ces  dtvilions  avoit  Cte  Ja  dâtiance  réciproque  ;  que  cette  caule  ne 
fubfidant  plus  depuis  la  mort  du  Duc  de  Guyenpe,  le  Roi  &  le  Duc  ne  dévoient 
■  rien  fouhaiter  avec  plus  d'ardeur,  que  de  vivre  dans  une  parfiùte  intelligence,.que 
le  Roi  prioit  le  Duc  de  lui  accorder  fon  amitié,  qu'il  ctoit  prêt  de  tout  facrirter 
pour  lui  faue  cuunoitre  que  c'étoit  la  chofe  du  monde  qu'il  dé'iiroit  le  plus.  Pouc 
tendre  ces  protedations  plus  touchantes  ,  le  Roi  faifoit  reObuvenir  le  iXlc  de  la 

{>roximité  qui  les  unifFoit  fi  étroitement  par  les  liens  du  fang,  ils  finirent  en  priant 
e  Duc  d'oublier  tout  le  paffé ,  cormne  le  Roi  s'engageoit  de  l'oublier  de  fon  coté. 
Toutes  ces  avances  de  la  part  d'un  grand  Roi  vers  fon  vaffal  font  aficz  connoitre 
le  goût  de  la  politique  de  Louis  XI.  Ce  Prince  jaloux  à  lexccs  de  fon  autorité, 
femble  oublier  fouvent  la  majefié  du  Tluônc,  &.  les  droits  de  fa  Couroaue ,  iori> 
qu'il  eft  queftion  de  parvenir  \  fes  fins. 
Ttireennek     Le  Duc  de  Bretagne,  en  faifantfon  accommodement  avec  le  Roi,  n'avoit  pas 
B^T*i)'i!e"**  renoncé  à  l'alliance  du  Duc  de  Bourgogne,  comme  le  prétend  Comines.  CetHif- 
/f^^£^lm.T.  3.  torien  s'eft  tsômpé  en  cette  occafion ,  puilque  le  I^C  de  Bourgogne  étoit  nommé* 
"^iV'         ment  comptîs  dans  la  trêve ,  s'il  vou  loit  y  être  compris.  Le  Roi  peu  de  tems  après, 
fr,pUMtU»tu  c'eft.à_dire  le  premier  de  Janvier,  fit  encore  dire  au  Duc  par  les  Ambalfaueurs 
dont  nous  venons  de  parler,  qu'il  confentoit  à  faire  telle  paix  ou  telle  trêve  qu'il 
piaitoit  au  Duc  de  Bretagne  de  conclure,  fie  qu'il  n'entendoit  traiter  avec  le  Duc 
de  Bourgogne,  que  parla  médiation  du  Duc  François  j  ôc  pour  le  conTatnere  de 
fa  fmcérité  à  cet  égard ,  il  lui  en  iît  expédier  une  promeffe  en  bomie  forme,  en  date 
de  Montagu  le  premier  de  Janvier.  Le  Duc  ne  tarda  pas  àâtce  des^lémarchespoui: 
la  paiîc.  Tt  dépêcha  l'Abbé  de  Bégar  devenu  Evéqae  de  Léon  à  la  Cour  de  Bout* 
gognc.  Ce  rrélat  étoit  porteur  de  pleins  pouvoirs  du  Roi  &  de  fon  maître.  La  né- 
gociation ne  fut  pas  lougue.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  fe  voyoitfur  les  bras  toutes 
les  (bfcts  du  Royaume,  coolcntic  ik  tme  trêve ,  qui  devoit  commencer  le  23  de 
Mars  &  finir  à  la  fin  d'Avril.  Dès  qu'elle  fut  arrêtée,  l'Evéque  de  Léon  en  écrivit 
au  Duc,  qui  de  fon  côté  en  informa  le  Roi.  Ce  Prince  manda  aulli-tôt  à  X^nne- 
gui  du  Chaftel  de  làire  publier  la  trêve  ^tl^  les  fiontieres.  * 
^D^""  "'^voit  pas  attendu  ce  rems  pour  rendre  au  Duc  de  Bretagne  les  Places  qu'il 

Aa.de Bm^T.i,  avoitprifes  fut  lui.  Dès  le  17  de  Janvier  ii  ayoit  otdonné  à  JaDOCffù  d'éciijiB  à 
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CMlx(|ui  gartioîent  le  Château  d'Anccnis  de  rendre  la  Place  au  Seigneur  d'EftueilIc,  ' 
de  pcur,ajoute-t-il,  que  les  Bretons  ne  tUlcnt  quil  n'eii  qu'un  menteur.  Le  Roi  lit 
wndre  dans  \c  même  tems  au  Duc  Jean  DeframeSeigneor  de  Vigneu  ,  ôc  Eon  Sau- 
vage Seigneur  du  l'Icffls-Gucrrif.  Ces  deux  Gentilshommes  avotent  été  pris  dans  les 
dernières  guerres  pur  1  aiinegui  du  Clialicl ,  qui  dcnuaJoit  au  Koi  neuifinillc  écùs 
pour  leur  rançon.  Conimc  les  finances  <5toient  épuifées^lcRoi  c^diàlaplacedft 
cette  fonune  Çhâtillort»iur-indre  j  Faci ,  £zi  &  Nonancour. 

En  traitant  de  la  trêve ,  on  étoit  convenu  qu'on  travailleroit  à  une  paî»  (blide  &  Conférence  po«t 

Sénérale.  Le  Confeil  du  Roi  s'alTembla  en  effet  à  Seiiiis  au  mois  d'Août  avec  les  ^^(^  ffimAi-' 
kmbaibdetics  deficeta^e  &  de  fiourec^gne.  Après  piufteurs  conférences  inutiles,  la^u 
l'on  fe  fépara  &iu  avoir  rien  condu  II  y  eut  dans  la  fiitte  d'autres  A>n£irence« 
à  Compie^ne  ;  mais  le«  Anblibdeoit  de  Bourgogne  ne  parurent  pas >  0c  ceux  3a 
Roi  ic  returcrcnt. 

La  trêve  qœ  avoir  été  conche  Tannée  précédente  enere  h  France  &  la  Breta-         '  ' 

gnc  étant  fur  le  point  d'expirer,  le  Duc  envoya  vers  le  Roi  Philippe  des  Eflarts   A  s.  147-1.. 
avec  d  autres  ^Vinbailadcurs.  ils  arrivèrent  à  Seoli*  à  la  iia  d'Avril.  Le  Roi  qui  Noy»eiif  proion- 
écoit  alors  dans  cette  Ville,  leur  accorda  d'abord  une  prolongation  de  ttéve  depuis  ^cÂ^/c^wf»- 
le  4  de  Juin  jufqu'a'-:  1  '  du  même  mois;  cllc  flit  prolongée  peu  de  tems  après  juf-  Uuji. 
ou'au  premier  jour  de  Mai  de  i'anné  i^7J.  Les  Amballadeurs  de  Bourgogne  qui  ^^iÊBni,T.$i 
Aoient  auin  à  Senlis  obcînrenc  une  continnation  de  trêve  jufqu'ao  premier  d'Avril 
de  l'année  fuivante. 

Malgré  tous  ces  liifFcrens  traités,  le  Roi  étoit  dans  des  allarnies  continuelles.  Le   LeThtc  ffMn* 
ibnde  ce  Prince  étoit  de  ne  pouvoir  jouir  d'un  moment  de  repos.  Le  Duc  d'Alen-  d°^jl7i'm*  t""*" 
4;on  qu'il  avait  tiré  de  prifonà  la  mort  du  Roi  Charles  VU.  n'a  voit  point  été.fort  OainuJ^iUt 
reconnoiflant  de  cette  grâce.  Il  s'étoit  ligué  depuis  avec  le  Djftc  d«  Bretagne,  £c  fc*A 
lui  avoit  livré ,  comme  nous  l'avons  vu,  la  ville  d'Alençon  &  d'autres  Places  eni 
I4omundie.  Le  Roi  avoit  encore  pardonné  à  ce  Prince  »  &  i'avoit  rétabli  dans 
tous  fès  biens.  Son  efprîc  brouillon  ne  Iw  permit  pas  de  ^  tenir  tranquille.  Il  de 
de  nouvelle   j  rjtiques  avec.le  DUc  de  Bourgogne,  auquel  il  avoit;  promis  de  ven« 
'dre  toutes  les  terres  qu'il  avoit  en  France.  Le  Roi  en  ^tant  informe  ,  iît  ar^rëtet  ic 
Duc  d'Alençon.  Il  fiit  d'abord  enfermé  à  Loches ,  mais  il  fiit  enfittte  anenéà  Parii^ 
où  il  fût  condamné  à  perdre  la  tête.  Le  Roi  commua  la  peine  en  une  pcifon  pcrpé- 
CUelle  où  il  mourut  en  1476. 

.  A  peine  cette  aflâire  étoit-elle  terminée,  que  le  Roi  fut  obligé  d'aller  à  Angers  u  RoiriiifiHk 
pour  punir  le  Roi  de  Sicile.  La  Maifon  d'Anjou  dont  il  étoit  le  chef,  a\  oit  juui  'j^^'jj^j'j^'^'^ 
d'une  grinde  faveur  fous  le  regue  de  Charles  V II.  &  fous  celui  de  Louis  XI.  Le   c*^. jjiu^ 
Roi  avoit  même  promis  (a  rïlle  ainéc  au  jeune  Duc  de  Calabre  ;  le  contrat  en  avoir  kiifi, 
été  drelTé,  &  l'on  n'attendoii  que  l'âge  de  la  PrincelTc  pour  confommcr  le  mariage. 
Malgré  ces  engagemens  folemnels,  le  Roi  René  avoit  fait  folUciter  auprès  du  Duc 
de  Écffttgogae  le  mariage  de  fa' fille  avec  le  jetme  Duc  de  Calabre.  La  mort  de  ce 
Prince  que  la  pelle  venoit  d'eniportcf  à  Nancî  avoit  fait  échouer  ce  projet.  Mais 
le  Roi  indigne  du  peu  de  cas  que  René  avott  (ait  de  fon  alliance ,  fit  làiur  la  ville 
d'Àngcrs     toutes  les  Seigneuries  du  Roi  de  S icile^Ibus prétexte  de  lè£ûre  don- 
ner le  partage  de  la  Reine  Marie  d'Anjou  fa  mere. 

Quelque  foin  que  prit  Louis  XI.  de  gagner  fe  Ôuc  de  Bretagne ,  êc  de  Panirer  in Coomm* 
entièremen  t  a  fon  fervicc,  il  ne  put  réullir  dans  ce  projet.  Lefcun  ne  cefToit  de  R  chemoni 

f>orter  Ion  maître  à  renoncer  à  toute  autre  alliance  qu'à  celle  de  la  Fiance  ,  mais  n^e'^^Bj^^ï^ 
'autorité  de  ce  favori  étoit  balancée  par  le  Crédit  de  Landois  qui  partageoit  avec  Afi.  àiBi^T^ 
Lefcun  la  confiance  du  Duc.  Landois  l'un  de  ces  hommes  obfcurs  nés  pour  l'in- 
trigue  ôc  le  manège  des  (.'ours,  étoit  de  Vitré,  ôc  hls  d'un  Tailleur  d  habits,  qui 
habitoit  le  Fauxbourg  du  Racluird.  Il  entra  de  bonne  heure  au  fervice  de  François 
IL  Apres  avoir  palTé  par  la  charge  de  valet  de  la  garderobe  ,  il  parvint  par  des  ler- 
vices  allez  peu  iionordbles  à  celle  de  grand  Tréforier  de  Bretagne.  Nous  le  ver- 
tons  dans  la  fuite  gouverner  à  fon  gré  l'efprit  de  fon  Maître  ,  ôc  difpofer  fouvc- 
rainementdc  fon  autorité.  CeMinlftre  à  qui  le  crédit  de  Lefcun  faifoit  ombrage, 

Î»rit  une  route  oppofée  pour  fe  rendre  nécclfaire,  &  il  confeilla  au  Duc  de  lé  con- 
erver  toujours  une  reflource  du  côté  de  l'AngletCtie*  Ce  Prince  ne  fe  prêta  que 
trop  auxvûsdu  Tréforierj^Ac  nulgré  les  alTurances  quil  ne  celFoit  de  donner  de 
Ion  dévouement  à  la  Couronne ,  il  entretenoit  une  étroite  liaifon  avec  les  Anglois, 
&  Landoii  éoott  le  Mînîilce  ftccec  de  cette  ooneipoo^uiGe.  Un  événemem  qui 
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.  arriva  dans  le  tcms  dont  nous  parlons,  fit  aflez  connoitM  les  îaétOfgeMtm  que  té 

An.  1-^74.  vouioit  garder  avec  la  Cour  d  Angleterre. 

Pendant  le»  troubles  qui  défoloient  ce  Royaume ,  le  Comte  de  Penibroc ,  Sci- 
pneur  attacli!'  au  |  arti  de  la  Maifbn  de  Laocai)re,  s'<5tcit  rctirj  en  I  ruiice.  Louis 
Al.  iavoit  rtijU  avec  boni«5,  &  lui  avoit  aUigné  une  penfioii  puui  l'on  entretien. 
Quelque  tems  avant  ia  dernière  révolution  qui  allura  la  Couronne  à  EdoiArd»ltf 
Comte  dcPembroc  avoit  cepailé  Ja  mer  dans  l'elpérance  d  un  chajigement  dans 
les  atfaires.  Mais  la  bataille  de  Teokburi  qui  décida  du  fort  des  deux  Maifons  de 
Lancaflre  6c  d'York  ,  l'obligea  de  chercher  de  nouveau  un  afyle  e:\  France  avec  le 
Comte  de  Richemont  fon  neveu.  Cejeuoe  Prince  qui  tut  depuis  Kci  feus  le  nom 
deH<nri  VII.  ^toit  fiU  d'Edmond  ComU  de  Richemont  &  de  Marguerite  (tllc 
dir  Duc  de  Soniinerfct,  de  la  JNÎaift  n  Royale  de  Lancafire.  Les  Comtes  de  Ri- 
chement &  dePcmbroc  pour  fclbulLiaire  àk  fureur  d'Hdnunrd,  s'embarquèrent 
^ans  le  deflèin de  paiTer  en  France:  maïs  le  vent  les  ayant  poufl<!s  fur  k»  côtes 
de  Bretagne  ,  ils  abcrucrent  au  ConquCt.  Si  ncus  en  croyons  un  Hiftoricn» le DuC 
les  accueillit  d'abord  avec  les  égards  dûs  à  d  illuftres  mallicureux. 

Aufll-tôt  que  le  Roi  Edouard  fut  informé  de  la  fiate  des  deux  ComtcJ ,  6t  de  lettr 
fcjour'cn  Bretagne,  il  dépécha  vers  le  Duc  pour  le  prier  de  lui  renvoyer  ces  fugi- 
tià.  £douard  croyant  qu'il  ne  ferou  en  lurcté  liir  le  Throne^  que  iQrfqu'ii  ne  relte- 
roît  pfais  aucun  refle  de  la  Maifon  de  Lancaftre ,  votiloit  encore  immoler  ces  deux 
vie*  tues  à  Ton  ambition.  Le  Duc  qui  comprit  qu'il  ne  pouvoit  avoir  dêeaees  plus 
certains  de  l'amitié  d'Edouard ,  que  de  retenir  ces  deux  otages  en  €».  difpolition  ,  ré- 
foltitde  les  garder.  En  relufant  poliment  de  les  livrer^ibus  prétexte  qu'il  leur  avais 
donnd  fa  foi  ,  il  fit  dire  au  Roi  d'Anglercrre  de  n'avoir  aucune  inquiétude  fur  leur 
compte ,  qu  il  les  alloit  mettre  liors  d  état  de  lui  nuire  Ôc  de  maciiiiicr  contre  fa 
perfonne  Ôc  fes  Etats.  Ën  effet  le  Duc  les  fit  arrêter,  fie  garder  fixement;  le  Coinie 
de  Richemont  à  Elven  ,  &  Pembroc  à  Joirc'-"  ,  Tua  ils  furent  transfJrds  à  Vannes 
en  147^.  Quciqu'envic  qu'eut  le  Roi  tdouafd  Ue  les  avoir  en  la  puiliance,  U  fut 
<Â>ligë  de  dilTimuler ,  6c  pour  engage  le  Duc  àne  les  jamais  relicher,  il  lui  fit  les 
|IIOine^re$  les  pîus  magnifiques. 


ipamg  Uoycn  de  1  h-gl 
ricrrc-cn-Pont,  pour  rc\  endiqucr  CCS  deux  Seigneurs.  Ce  Députe  (uivai'.t  fes  iul- 
truclions ,  employa  les  raifons  les  plus  fortes  pour  déterminer  le  Duc  à  les  remettre 
au  Roi.  La  politique  fans  doute  eut  plus  de  part  à  cette  démarche  de  l.r/uis  XI. 
que  fa  compaflion  pour  le  fort  des  Comtes  de  Richemont  6c  de  Pembroc  ;  &  quoi- 

au'U  aiïcctc  dans  rmflruâion  donnée  à  Compaing,  de  faire  valoir  en  leur  Êivettrlcs 
toits  du  fang  61  de  la  nature»  il  étoit  bien  plus  touché  de  voir  entre  les  mains  du 
Duc  Framjois  an  aufiî  puiflânt  reflTort  pour  retenir'le  Roi  Edouard  dans  fes.  inté- 
rêts. LelDuc  apperi^ut  fans  peine  le  but  que  fe  propofoit  le  Roi  qui  étoit  de  le 
brouiller  avec  l'Angleterre  i  à  refufa  de  rendre  les  deux  Comtes,  qui  ne  fiirent  d^- 
Vrés  que  long-tems  après.  Le  Comte  de  Richemont  ne  fortît  de  prifon  que  pout 
monter  lur  le  I  hronc  ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 


„       Ce  qui  fe  oalTa  peu  de  tems  apr^  fit  aflez  connoîtte  les  moti&  qui  avotcnt  porté 
contre  le  Roi.       jj^.  ^  fgf^fç,     Roî  le  Comtc  dc  Richemont.  Il  entretenoittoutonrs  une  intellt- 


Kouvelle  Ligne 

^c^Mw/  '^B  *  rettiier  au  Jtioi  le  «Jomte  de  Kicheraont.  il  entretenoittoufours  \ 

f^kiy.  I.  '  '  gcncc  très-étroite  avec  le  Roi  Edouard  à  qui  il  envoya  cette  année  Pierre  de  Beau- 
i^ptdeUndoù.  iieu  avec  Morice  GourmeL  L'on  voyoit  de  même  à  la  Cour  de  Bretagne  pluficurs 
émiâTaires  du  Roi  d'Angleterre.  Le  refultat  de  toutes  ces  n^ociarions  fecrettes  fût 
une  Ligue  entre  ce  Prince  6c  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Bourgogne  pour  faire  de 
nouveau  la  guerre  en  France.  Edouard  metcoit  fur  pied  une  armée  formidable  } 
le  Duc  de  Bourgogne  en  fâUbit  aptant  defon  càié.  Un  corps  de  trois  mille  Anglois 
devoir  joindre  les  Bretons ,  en  attendant  h  grande  armée.  Indéperuiamment  de  ces 
forces  ,  le  Duc  de  Bretagne  avoit  des  mteliigences  dans  le  Royaume  lur  lelquclles 
il  comptoit  beaucoup.  Durfê  qui  étoit  alors  au  fervice  de  ce  Prince  ,  écrivoit  au 
Roi  d'Angleterre  ôc  a  Haflingues  que  le  Duc,  à  la  faveur  de  ces  intc'l!;:ences,  ferait 
plus  en  ua  mois  que  les  Anglois  ôc  les  Bourguignons  ne  pourroient  faire  en  fix.  Ces 
lettres  tombèrent  dans  la  fuite  entre  les  mains  de  Louis  XI.  qui  les  acheta  foixante 
marcs  d*arge:u  d'un  Secrétaire  du  Roi  d  Angleterre.  Maipré  ces  pré;  '  Duc 
VouioitËuie  croire  au  Roi  qu  li  ccoit  Ibrt  acuché  à  Ion  fervicc.  l'ouï  aauiicc  a  ca 
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Prince  la  crinnoifTance  de  fcs  Ilaifons  avec  l'Angleterre  ,  il  fit  Tirtir  de  Tes  Etats  — — — 

Srès  de  deux  mille  Angiois  qui  avoiait  pris  terre  à  S.  Malo.  Michel  de  Parcenai  ôc  A  n.  1 474. 
aoques  de  It  Villeleon  forent  charges  de  leur  donner  des  Vu&ai»  pour  repaflèt 
la  nier. 

Ce  grand  armement  de  l'Angleterre  &:  de  la  Bourgogne  ne  pouvoir  qu'inquiéter  AmbnlTaô^  ir U -i 
un  Prince  aulli  déliant  que  Louis  XI.  Pour  fonder  les  difpofitions  du  Duc  ,  éc  iça- 
Voir  s'il  t'ti  'it  de  la  Ligue  ,  il  eiuova  le  Chancelier  Doriolle  à  la  Cr  -ir  de  nretagne.  ^'j^if**'^**' 
Ce  MdgiUrat  après  avoir  prcfente  le^  Lettres  de  créance,  ôt  aliurc  le  Due  de  ia  " 
bonne  volonté  du  Roi  à  Ion  égard ,  iit  fouvenircc  Prince  des  fermetu  éc  des  pro- 
mcfles  qu'il  avoit  faites  au  Roi.  Le  Pue  nomma  pour  traiter  avec  Doriolle  le  Chan- 
celier de  Bretagne ,  l'Evêque  de  S.  Malo  ,  le  Grand-Maitre  ,  le  Sénéchal  de  Ren- 
nes &  Michel  de  Partcnai.  L'objet  apparent  de  cette  Ambaifadc  étoit  le  projet  de 
ptùx  de  de  trêve  que  l'on  devoit  faire  entre  le  Roi  fie  le  Duc  de  Boiucogne.  Les 
Ccnnmillîiires  firetont  demandèrent  à  Doriolle  qnds  étoient  fcs  i>ou voirs  1  cet  ^ar d, 
&  fi  le  Roi  l'avoit  chargé  de  quelques  propofitions  que  l'on  put  faire  au  Duc  de  Bour- 
gogne. Doriolle  qui  n'avoit  point  d'çtdre  de  conclure'»  mais  feulement  de  recon- 
noître  (a  difpofition  des  eiprits  *  répondit  que  le  Roi  end)nfleroit  toujours  avec 
plailir  Ic=i  vuics  de  cnciliation  que  le  Duc  voudroit  propofer,  &  qu'il  accorderoit 
a  fa  médiation  [>ien  des  chofes  qu'il  retuferoit  à  tout  autre:  mais  que  les  chofes 
avoient  changé  de  face  depuis  l'alliance  du  Duc  de  Bourgogne  avec  l'Anglnecft  i 
que  cette  nouvelle  union  avec  les  cnî'.eniis  du  Rovaume  mettent  lc8  BtetonS  dans 
la  nécciruc  d  abandonner  les  iiuCrets  du  Duc  de  Bourgogne. 

Cette  ri^ponfe  embarraHa  les  Commiflaires.  Il  paroit  qu'ils  étoient  partagétent^e 
euv.  1  efcun  ôc  des  Lffarrs  qui  afTinolent  à  ces  Conférences  étoient  d'avis  qu'on 
doLuuit  làtlstacuon  au  Roi  :  mais  les  autres  qui  ne  le  conduifoieiit  que  par  lesira-^ 
prelfions  de  L  andois  cherchèrent  à  éluder  la  réponfe  précifc  que  Docioile  demaU'^ 
doit  de  la  part  de  fon  maître.  Après  pluficurs  conférences ,  l'on  convint  enfin  d'en- 
voyer des  l 'épurés  au  Duc  de  Bourgogne  pour  f«;avoir  fcs  intentions  ;  le  Duc  pro- 
tefta  qu'il  étoit  bon  François ,  qu'il  n  étoit  &  ne  vfjuloit  être  Anglois  ;  il  ajouta  que 
l'arriere-ban  qu  il  avott  convoqué ,  ne  devoit  caul'ex  aucune  inquiétudej  qu'il  ailioic  - 
le  renvoyer ,  a  l'exception  d'un  petit  nombre  qu'il  lufleroîti  ueft  6c  dans  les  Pla- 
ces fituécs  fur  les  cotes  de  la  mer  ;  il  fît  de  nouvelles  protertations  de  fidélité  ,  ir.ais 
il  refiifa  conllammeiu  de  fe  déclarer  contre  le  Duc  de  Bourgogne  «  quoiqu'il  en  fut 
yivement  loli'icité  par  les  AmbaDâdeuts  Fran^<i 

Il  (fto't  b'en  éloigné  de  donner  cette  déclaration ,  puifqu'il  fo  crovoit  à  la  \  cille  J-*  Hjc  Je  R^ir- 
de  faire  une  nauveile  irru|>tion  en  France  avec  les  Anglais  &  les  Bourguignons.  "^'^^ 
Jamais  le  Roi  ne  a'étoit  vu  expofé  à  un  plus  grand  danger» 6c  il  auroit  eu  bien  de  CûiiJmt§Ù^iht 
la  j>einc  à  conjurer  cet  orage  ,  fi  !f  D-c  -If  Bourgogne,  au  lieu  d'aller  aUléçer 
Nuis,  avoit  fui\  i  le  projet  forme  contre  la  i  raiice.  Mais  ce  Prince  venoit  d  en  tor- 
mer  un  autre  que  lui  avoir  infpiré  l'acquifition  qu'il  venoit  de  £ûce  dtt  Dudlé  de 
Gueldres  ,  du  Comté  de  Zutphen  ôc  des  Places  de  l'IlTel.  II  s'imagina  qu'il  pourroît 
tàcitement  fe  rendre  maitre  de  toutes  les  Places  du  Rhin  depuis  Nimegue  jufqu'au 
Comté  de  Fenete  qu'il  avoit  par  engagement  de  Sigifmond  d'Autriche.  Son  deflêilt 
alors  écoit  de  fitite  ériger  fes  £tats  en  Royaume ,  fous  le  titre  de  Royaume  de  Bour- 
gogne. Pouf  commencer  l'éxecution  de  ce  projet ,  il  faifitla  première  occ^on  qui 
le  préfcnta  de  porter  fes  armes  en  Allemagne.  Herman  de  Heiic  difputoit  alors  l'Ar- 
chevèché  de  Cologne  à  Robert  de  Bavière  qui  avoit  été  élu  canoniquement.  Her> 
inan  s'étoit  déjà  faifi  de  Nuis ,  où  il  s'étoit  enfermé.  Le  Dnc  de  Bourgogne  foUtâtê 
par  Robert  accourat  a  fun  fecours ,  &  mit  le  fiége  devant  Nuis  bien  rtSblu  de  gar- 
der cette  Place ,  quand  U  s  en  leroit  emparé.  Four  n'être  point  troublé  pwndant  ce 
Stége  )  il  Ht  propolèr  au  Roi  une  prolongation  de  trêve ,  que  ce  Prince  lui  accorda  » 
dans  l'efpérance  que  cette  guerre  alloit  brouiller  le  Duc  avec  tous  les  Princes  de 
l'Empire.  En  effet  la  nouvelle  du  (iége  de  Nuis  allarma  toute  l'Allemagne.  UEm* 
pereur  mit  fur  pié  une  armée  formidable  pour  venir  au  fèooars  de  Nuis  ;  leaStùflèi 
de  concert  avec  Sigifmond  d'Autriche  chafTerent  les  troupes  de  Bourr;o^ne  du  , 
Comte  de  i-errete  dont  ils  firent  pendre  le  Gouverneur,  ôc  s'emparèrent  «ïe  Bla- 
Mont  fit  du  Château  d'Hericourt  en  Bourgogne.  Le  Duc  de  Lorraine  de  fon  c6té 
tfnvova  déclarer  la  guerre  au  Duc  Charles  qui  étoit  au  fiége  de  Nuis ,  fit  le  d^ât 
dans  le  Luxembourg,  &  s  empara  dune  Forterefle  appellée  i'ierre-Fone.  A».  147J. 

Cette  foule  d'eBnanis  n'étonna  pas  Je  Duc  de  Boutgogne  ^  6c  il  s'ofWttficra  tu  •  Kfgodiiiaa» 
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ia8      HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

' fiégedeNuis.  Tandis  qu'il  en  prcfToit  les  attaques,  le  Roi  d'Angleterre  6c  JeDaC 
^47i"'  deBoorgogne  continuoicnt  leurs  négociation).  Edouard  envoya  en  Bretagne  au 
K*hBumim?  commencement  de  cette  année  Ilcrïld  fon  Secrétaire ,  &  le  Duc  envoya  fucceffivei- 
AS,itdm,jL}.  ment  en  Angleterre  l'icrrc  de  Bcaulieu  ,  d\Irfé  &  Alain  de  Rocheel.  Edouard 
Oiiiû%Laf>ioU  "O'"'"^  PO"''  traiter  d  une  Ligue  avec  la  Bretagne  Durford  de  Duras ,  Olivier  King 
R^hniet^oSui-  &  Jean  d'Andeley.  Nous  ne  pouvons  douter  que  cette  Ligue  ne  tegaidk  le  projet 
eeucrie.  forme  depuis  long-tcms  de  faire  une  invafi(m  en  France. 

Le*  Angfoit en-  ^'^        ^ptcs  avoir  convoquc  les  Etats  à  Redcm  pour  le  3  d'Août,  & 

Mcm  en  France,  avoir  dépôché  de  nouveaux  Dépvuéa  aux  Cours  d'Angleterre  &  de  Bourgogne  donna 
C«Mi«r*j.4.eft>  des  ordres  pour  faire  tenir  tes  montres  de  la  NoblelTe  6c  de  tous  ceux  qui  eWient 
^  llijets  àpottcr  les  armes.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  levé  le  licge  de  Nuis,  ôc 

confena  que  cette  Place  Ait  mife  en  fequcArc  entre  les  mains  du  Fape.  Le  Roi 
d'Angleterre ,  après  avoir  fait  palier  fcs  troupes  de  Douvres  à  Calais,  avoit  envové 
au  Roi  un  Hcraut  lui  demander  la  reftîtation  do  Royaume  de  France ,  &  lui  décla- 
ter  la  guerre  en  cas  de  refus.  Louis  qui  mettoit  toujours  la  négociation  en  oeuvre  f, 
avant  que  d'en  venir  à  la  force ,  gagna  à  ibrce  de  ptéfens  le  Héraut  >  <|ut  lui  indi- 
qua les  moyens  de  faire  la  paix  avec  Edouard.  Ceniî>ci  aborda  à  Calais  avec  une 
armée  redoutable,  &  il  fut  joint  peu  de  tems  après  par  le  Duc  de  Bourgogne, 
mauttès^eu  accompu^é.  Édouacd  augura  mal  d'une  (uire  li  peu  nom^ireufe, 
ms/à  il  fût  raflùté  par  des  lettfes  du  Connétable  de  S.  Pol  ,  qui  lui  envoyoit  fon 
fcellc  ,  &  qui  lui  proinettoit  de  fe  déclarer  en  fa  faveur,  ôcde  lui  livrer  S.  Quentin. 
Sur  cette  alFurance  Edouard  s'avança  jufqu'à  Fcconne>  d'où  il  envoya  un  détache- 
ment pour  prendre  poflellton  de  S.  Quentin.  Les  Angloîs  en  approchant  de  cette 
Place,  s' attendoient  f  dit  Cuinines  ,  qu'on  fonnJt  les  Cloches  à  leur  venue  ,  &  qu'on 
portât  la  Croix  &  fEau-béniJle  au-devant  d  eux  :  mais  au-lieu  de  cet  accueU  ils 
Airent  falu^  à  coup  de  canon  y  la  garnifon  fotdc  fur  eux ,  en  tua  quelques-uns  ,  te 
obligea  les  autres  de  tourner  le  dos. 
Ttive  pniTf  la     Le  Roi  ijiformc  de  ce  qui  fe  paflfoit  ,  proKu  habilement  de  cette  circonftance 
'^ne"*  i'  Bout    Ï'^^^  ''^''^'^  parler  de  paix  au  Roi  d'Angleterre.  Ce  Piînce  outré  contre  le  Duc  de 
f"gne.  '    ^'   Bourgogne  &  le  Connétable,  fe  prêta  volontiers  aux  propofirions  de  la  Cour  de 
€ÀM«iw,ihid.(L  France.  Après  quelques  conférences  les  Commiflaires  des  deux  Rois  convinrent 
y»  fr  1,  d'une  trêve  de  neuf  ans  entxe  les  deux  nations  ;  le  Roi  Rengagea  &  payer  à  Edouard 

foixante-quinzc  mille  écus  pour  les  frais  de  fon  armement,  &  cinquante  mille  écus 
tous  les  ans  en  ibrnic  de  penlion,  pendant  la  vie  des  deux  Rois.  On  arrêta  en  même* 
'  tems  le  mariage  du  Dauphin  avec  Elifabedi  Jille  afnée  du  Roi  Edouard»  &  on 
comprit  les  Ducs  de  Bourgogne  ôc  de  Bretagne  dnns  cette  trêve.  Dès  que  ce  traité 
fut  conclu,  les  deux  Rois  eurent  une  entrevue  u  fcquigni  fur  un  Pont  conftruit 
exprès  fur  la  rivière  de  Somme.  Tout  &  paifa  de  part  &  d'autre  avec  de  grands 
témoignages  d'amitié  ,  6c  l'on  jura  l'obfervation  du  traité.  Louis  déli\  ré  de  la 
crainte  d^douard  redoutoit  encore  l'union  des  Ducs  de  Bourgogne  6c  de  Breta- 
gne. C'cft  pourquoi  dans  la  converfation  qu'ils  eurent  enfenible ,  il  prelTendt  le 
Monarque  Aoglois  fur  la  conduite  qu'il  devoir  tenir  à  l'égard  de  ces  deux  Princes  , 
en  cas  qu'ils  ne  voulufTent  point  accéder  à  la  trêve.  Edouard  répondit  qu'il  la  ie- 
roit  encore  ofîrir  au  Duc  de  Bourgogne ,  mais  que  s'il  la  rcfufoit ,  ;/  s'en  rapporte" 
rm  à  eij/c  deux.  U  n'en  fut  pas  de  même  du  Duc  de  Bretagne  :  Edouard  pria  le  Rot 
de  le  laifler  tranquille  ;  que  c'étoît  le  meilleur  ami  qu'il  eut.  Cette  dernière  réponfe 
n'étoit  pas  du  goût  de  Louis  qui  adroit  bien  fouhalté  pouvoir  punir  le  Duc  de  toutes 
fes  praoques  contre  la  France.  Mais  comme  il  craignoit  les  Andois^  il  lit  encore; 
fonder  Edouard  lîir  l'ardcle  du  Duc  par  du  Bouchage  ôc  par  S.  rietre.  Ce  Prince 
parla  alors  plus  fortement  qu'il  n'avoit  (ait,  fie  il  déclara  nettement  que  (i  l'on  aita^ 
quoit  ic  Duc  de  Bretagne  ,  il  repaneroit  la  mer  pour  venir  à  fon  fccours. 
Négocintioni  n'en  fallut  pas  davantage  au  Roi  pour  comprendre  qu'il  n'étoit  pas  tems  d'atta* 

pouï  la  paix  entre  qutr  la  Bretagne.  Ainfi  après  avoir  conclu  une  trêve  de  neuf  ans  avec  le  Duc  de 
U  France  Se  U  Bourgogne ,  U  fongea  à  faire  une  paix  folide  avec  le  Duc  François.  Ce  Prince  de 
AS^d^Bm.T.}.  fon  cote  ayant  appris  des  nouvelles  de  la  trêve  conclue  entre  la  France &l'Ajiel&- 
toL*M.CMi/t.  terre ,  fit  voyant  que  le  projet  delà  Ligue  ne  pouvoir  avoir  d'exécution  ,  s'ctoic 
tjb^fua^  hâté  d'envoyer  vers  le  Roi  Pierre  de  Foix  ,  frète  de  la  Ducheiic,  le  6ire  de  Coet- 
,  quen  Gtana-Mattxe  dHôcel ,  Nicolas  de  Kermeno ,  Gmoa  Ridiacd  Seoetake» 


JR^It.  dt  U  Qwr    Le  Duc  moie  une  AgàaSiàa  à  Kms  poui  afluct  k  Paf«     Ton  ob£i{Ian(c  £lùlc« 


Digitized  by 


LIVRE  XIV.  1^9 

Pierre  Bc/iel  Vicaire  de  l'Evi^que  de  Nantes,  &  Frère  l'icrrc  Regjiauci  Moine  'XîuTiTrt' 
de  Saint  Gildas>  Ces  AmbaiTadeurs  (îtoient  chargés  de  travaiiier  à  ciwiiger  la  * 
rrdvc  en  un  traité  de  paix.  Le  Roi  nomma  pour  écouter  leurs  propontions  le 
Sire  de  Bcaiîjeiî  avec  d'autres  CommifTaîres.  Comme  l'on  avoir  envie  de  con- 
clure de  parc  ct  d  autre  ,  l'on  tomba  facilement  d'accord  des  conditions  de  la 
paix.  Il  n  y  eut  de  di|Bculté  que  fur  les  (uretés  du  traité.  La  mauvaife  foi  qui  ré-  ' 
gnoit  alors  avoic  banni  la  confiance.  Aaflt  Je  Roi  du»  i'inftnictioii  fccrettc  qu'il 
donna  au  Sire  de  Beanjeu  le  i  o  de  Décembre ,  ti'infifte  que  (br  les  précautions  quil  - 
Éuit  prendre  avec  le  Duc  de  Bretagne  pour  le  lier  d'une  manière  irrév dcalde.  Le 
Duc  n'éioic  que  trop  fondé  à  prendre  de  ton  côté  les  mûmes  précautions  avec 
un  Prince  du  cataââte  d^Louis  XL  Cependant  l'on  ooninnt  de  pan  fie  d'an- 
tre ,  6c  Ton  conclut  un  ttatté  le  neuf  d'Odobt»  dans  l'Abbaye  de  k  Viâoire  près 
Senlis. 

Ce  trairé  porte  en  fùbibnce,  qu'il  y  aurat  abolition  pour  tout  le  paffé  ;  que  le  T'M  ie  Seni;»; 

Duc  rendnceroit  !i  toutes  les  alliances  contraires  au  fervice  du  Roi  ;  qu'il  prendroit  ^f'^iîijû'''** 
la  défcnlc  du  Roi  fit  du  Royaume  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  ôt  mourir,  lans 
nul  excepter  ;  qu'il  ne  foultriroit  jamais  qu'il  foit  rien  fait  en  Bretagne  contre  le  fer* 
vice  dii  Roi  ;  qu'il  obéira  ;c  à  ce  Prince  comme  il  avriit  (jbci  à  Cli.-.rles  VII.  que  Ic 
"Roi  coufcrveroit  le  Du^  U4^.s  tous  les  droits  &  privilèges;  que  le  Roi  &  le  Duc 
e'entre-aîderoîent  mutuellement  envers  ôc  contre  tous  ;  qu'il  y  auroit  amnifiie  rçC- 
pe£livc  pour  tous  leurs  Sujets,  &  que  le  Roi  donneroit  des  Lettres  d'abolition  à  Pon- 
cctde  Rivière  &  à  Pierre  d'Urfé  ;  que  le  Roi  &  le  Duc  s'avertiroient  mutuellement 
des  mauvais  bruits  que  l'on  fémcroit  contre  eux,  &  qu'ils  jurcn  ici.  t  I  ■  bfcrvation 
du  traité  fur  la -Croix  de  S.  Lô  ,  fui  les  Reliques  de  S.  Hervé  ôc  de  S.  Giidas ,  Ôc 
fur  l'obligation  de  tou8  4eur^  biens.  Le  Roi  ttt  ce  ferment  à  Notre-Dame  de  la 
Victoire  le  \ d'Qclobre.  Le  lendemain  pour  donner  au  Duc  une  pre  uve  de  fon 
'  amitié  j  Ôc  des  gages  d'une  parfaite  réconciliation ,  il  inftitua  ce  Prince  Ton  Lieute^ 
nant-Général  dans  tout  le  Royaume  avec  les  pouvoirs  les  plus  amples  :  mais  cette 

fracc  n'ctoir  qu'une  vaine  formalité ,  &  Louia XI.  Ce  feroit  oien  donné  de  garde  de 
aceorcier  ,  s'il  eut  prévu  que  le  Duc  eut  pu  ou  voulu  en  faire  ufage. 
Ce  Prince  ne  tarda  pas  à  yucer  fie  à  ratifier  le  traité  qui  venait  d°6tre  conclu.  KMf^icikfeâJ» 
Le  Roi  envoya  à  Nantes  po*.îr  recevoir  Ton  ferment  Pierre  de  Rrhan  Scipncr.r  dc  tnicé  jrSenH». 
Gié,  Jean  de  la  Molière  Seigneur  d'Apchca,  &.  Jean  de  la  Vigiiole.  Le  Duc  jura  ^'^'*^*''^'* 
en  leur  prefencc  i'obfcrvation  du  Traité  fur  le  Canon  de  la  Meflè^fur  les  Reliques  ''î»*"* 
de  S.  Hervé  &  de  S.  Gildas  <5c  fur  la  vraie  Croix.  Le  Duc  s'engagea  le  même  jour 
de  donner  au  Roi  les  fccUcs  des  Seigneurs  de  iiraagr.c  pour  la  ratiHcaticn  de  la 
pÙX  de  Senlis.  Rien  ne  fait  mieux  conaoïtre  le  génie  des  Princes  de  ce  tems  que  la 
tormule  du  ferment  que  Louis  XI.  fie  le  DucFrantjois  éxigerent  l'un  de  l'autre: 
Je  fromets ,  dilbient-ils ,  par  ta  vfau  Ciwtês  cy  prefente ,  que  tant  quil  vive  ,  je  ne  h 
prendrm  ,  ne  tfierai ,  ne  confentiré  qu'on  le  prcT^ne  ,  ne  qu'on  le  tue.  Quelles  aiîrcufes 
ptécaudons  pantùxies  peuples  policés  >  &  entre  des  Princes  Quétiens ,  unis  d'ail» 
Kun  par  les  liens  du  iàng&  delà  naturet  ■     ■  i 

Le  Duc  ,  comme  nous  venons  de  le  voir,  a\  oît  promis  au  Roi  de  lui  cnvn-,  cr  les    a  n. 
fcellés  des  Seigneurs  de  Bretagne  pour  la  ratiiication  du  traité  de  Senlis.  Ces  Sei-  So^iu'i  it%  Sei^ 
gneurs  les  avoient  livrés  \  Jacques  RaboceaUi  qui  dès  le  7  de  Février  les  avoit  re-  ^ 
mis  à  Raoul  Paftourcl  Alloué  de  Nantes  ,  6c  à  Gui  Richard  Secrétaire  du  Dut.  ..'i',..  ..x 
Ces  Seigneurs  étoient  le  Comte  de  Laval,  le  Vicomte  de  Rolun ,  le  ficur  de  Coet-  o^-  -■><• 
quen ,  tant  enTon  nom ,  que  comme  tuteur  du  fieur  du  Bois  de  la  Motte.  Matignon, 
la  Tlunaudaie  ,  Cln!^! -!uneuf,  Treal ,  S.  Pon  ,  Gud  de  rillc  ,  le  Comte  de  Quintin. 
Les  fleurs  de  Guemadeuc  ,  du  Plcilis-Balillon  ,  d'Atigac ,  de  Vauclerc  ,  de  la 
FeiUée ,  de  Derval ,  de  Montfort ,  de  Guemené  Guingamp  ,  l'Amiral.  Les.fieul!S  dis 
la  Roche-Jagu ,  de  Kermavan ,  du  ChaAel  »  l'Archidiacre  de  Piougaflel  curateur  de 
la  Demoifelle  de  Penhoet  ;  les  fieurs  de  la  Marche  de  Penhoet ,  de  Chafteaugal , 
de  Keimereh,  de  Ploeuc,  de  Rofmadec,de  Nevet,  du  t'aouet,  de  Vieuxchallel , 
du  Pont  9  tant  en  fon  nom  que  conjme  cucateur  du  fieut  de  Kaer }  leslieurs  de 
i  Roibenen,  de  Plufqucllec ,  de  Coetmen ,  de  COediuan  /de  Thehillac ,  de  Rays  , 

ni  paj  les  Pipes  mtaitj ,  i  moins  ^u'ilt  ne  J^vcgfnt  JIH,  Je  Bnt.T.  "J 
cxprefTi'ment  i  cette  Kulle  ilu  preniirTda  Mni^y;.  f,;;.  ;>J5.  -  a  j. 
Tnutéavtç  Jf»  VUU»  ^nfcaHîuet.  Clia'.dc  'î^aa.  Ar. 


'  BsUe  <Ju  Pape  qui  permet  au  Duc  de  prendre  une 
|hM  iS.  Mal»  powjr  filtirwi  Chite»!. 

AiCtt  Bulle  «ht  PkMfiôM  jV.  'qiii  acconU  niDac 
f/Hnepotati  me  ixcMHHBié  si  fat  ^ft^Evc^W»^ 
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if        Lanvaux  »  de  la  Roche,  d'Oudon,  de  Pontchaftcau  ,  de  Maure,  daPleffis- 
^'  '^"^     Aiuicr  >  de  Sourdeac ,  d«  Vigneu  6c  du  Pleflîs-Gucrciâ*  Le  Duc  envoya  ces  £ceÛé» 
AmbdEdB  dh  «a  Roî  par  le  Vtce*Quuicidier  6c  par  Gm  Richard. 

aùt  de  Na/i.       L  '^"  agiffoit  avcc  fi  pcu  de  bonne  foi  cîc  part  8c  d'autre  ,  que  l'on  <îtoit  obligé  de 
Jbm.L.Crf.M  doonct  toiu  les  jours  de  nouvelles  explications  au  traité  de  Senlis.  Four  tennioer 
'  i*  s*  tous  les  dîffêcends  qui  pourroient  naître  ï  Toccalioii  de  ce  traité  ,  le  Duc  députa  aa 

Roi  le  4  de  Juin  le  Chancelier  Chauvin  ,  le  Grand-Maitre  Coetquen, le  Vice- 
SatifiuHon  de*  Chancelier  duBofchctÔc  Nicolas  de  Kcrmeno  Sénéchal  de  Broherectu  Le  Roi 

Aa. 

col.  i 

CMyi«^4rywi<  ,   .  .  .   

Chanoelier  Chauvin  fut  conlenti ,  approuvé ,  &  ratifié  par  les  trois  Ordres  de  l'Etat. 
Cette  ratification  fût  portée  au  Roi  par  I.efcun ,  le  Chancelier  Chauvin ,  Sou- 
piainville^Kermcno,  Colines  6c Forelt<  Ils  fc rendirent  à  Angers,  flcde-là  à  Tours 
cil  étoit  le  Roi.  C  eft<»là  (jœ  ce  Pnnce  promît  6c  fit  ferment  de  ne  jamaii  tocr  Itf 

Duc ,  de  ne  jamais  coinmencer  la  f  ufrrd  contre  luî  ,  de  l'aîdcf  flliven  6C  WttUt! 
tous  ,  ^  dcne  jamais  taire  de  tr.utu  idns  i  y  comprendre. 
DHpute  fOK  l»     Il  s'éleva  dans  les  Etats  U  Redon ,  dont  nous  venons  de  parler,  une  difpîlÉe  fytt 
liniÈtwMasxE-  vive  entre  le  Comte  de  Laval  &  le  Vicomte  deRohafi.  Certf  conteftation  avoit 
*^p»lément  aux  P^^  naiiiancc  dans  les  Etats  de  14J  u  Ces  deux  Seigneurs  prétcudoient  occuper  la 
Fnlltt,j.  clxi.  première  place  dans  le  banc  des  Barons.  Par  Sentence  du  Duc  Pierre  II.  U  avoit 
&^i(b>.  Ikn»     (<ré  réglé  alors  que  le  Vicomte  de  Rohan  préfideroit  le  premier  jour ,  le  Comte  de 
Lavallc  fécond,  &  ainfi  alternativement  jufqu'à  la  mort  de  la  Comteflc  de  Laval, 
mere  du  Comte  de  ce  nom  ;  qu'alors  Lavai  aiiroït  la  première  place  fans  a!tcma'<i 
tive.  Le  Vicomte  de  Rohan  mécontent  de  ce  j^eme|^>  fotnu  oppolitionaux  Etats 
de  1 4  ;  ; .  à  l'enregiftrement  de  la  Semence  do  l3iic  Pierre.  Les  États  lui  en  donnè- 
rent adc  le  j  de  De'cembre.  Après  plufieurs  prorû'.ares  le  Vicomte  fut  reçu  à 
produire  fes  moyens  de  nullité  contre  le  jugement  de  Pierre  II.  par  Sentence  dU 
de  Mai  14^0.  rdtidne  ptf  le  Duc  Fratiiçois  II.  fiant  en  (on  eénéral  Parlementi 
Le  Comte  de  Laval  appella  de  cette  Sentence  au  Parlement  de  Paris,  qui  en  1471. 
ionficma  la  Sentence  du  Parlement  de  Bretagne ,  &  condamna  le  Comte  de  Laval 
i  Tamende.  En  14.7^.  le  Vicomte  de  Rohan  pr^fenta  Requête  àii  Pattement  y  & 
demanda  qu'il  lui  fi'it  permis  de  faire  une  Enquôtc  juridique,  afin  de  pouvoir  conP< 
tater  la  vérité  des  faits  conteflés.  La  Requête  ilit  admife  j  6c  l'on  nomma  des  Com> 
miflaiies  pour  «iMRdte  6c  recevoir  les  dépofitions  des  témoins  fu/ les  actïdes  ton* 
tenus  par  le  Comte  6c  k  VÎQomcêi  Cette  Oidoottanae  «11  datée  d»  maà»  àt  Fé* 

vricr  147Î.   

Tel  étoit  l'état  de  l'aHàire  aux  Etats  de  147^.  Le  Vicomte  dé  Robah  pfiélètità  k 
cette  Affcmblee  un  grand  Mémoire  dans  lequel  font  expofés  les  moyen?  rur*Ierqucls 
il  établit  le  droit  de  prciléance  qu'il  prétend  aux  Etats.  Il  tire  ces  moyens  de  fà 
naiffance ,  de  la  quahté  de  Comte  de  rorhoet ,  6c  de  celle  de  Vicomte  de  Leon^ 
Sur  le  premier  de  ces  trois  ol^jets  ,  le  Vicomte  foutient  qu'il  defccnd  des  ancien* 
Souverains  de  Bretagne.  Il  cite  en  faveur  de  cette  origine  les  monumcns  de  l'anti- 
quité ,  la  notoriété  Dublique,  &  le  témoignage  des  Ducs  qui  ont  reconnu  que  la 
JVÎjir  n  de  Rohan  devoit  fuccc'der  au  Duchc,  li  leur  pofti'ritc  mafculine  venoit  à 
manquer.  Le  Vicomte  s"ctend  à  cette  occalion  fi^r  les  alliantes  de  fa  iMaifon  avec 
pfefi|ue  toutes  les  Têtes  couronnées  de  l'Europe.  Il  prétend  enfuite«u'en  qualité 
oe  Comte  de  Porhoet,  il  doit  préciîder  le  Comte  de  l.aval  ,  qui  n'a  de  droit  aur 
Etats ,  qu'en  qualité  de  Baron  de  Vitré ,  qualité  inférieure  à  celle  de  Comte ,  qu'en-* 
fin  Rduut  f  comme  Baron  de  Léon ,  devoir  piKéeéder  tous  les  autres.'  Que  cette 
Baronnie ,  comme  celle  de  Rohan,  étoient  des  appanages  &  des  démembremens  du 
Duché  ;  ce  qui  paroiflbit  encore  par  le  droit  de  Bris  dont  jouiflbient  les  Seigneurs 
de  Léon.  Le  Vicomte  entre  enfuite  dans  un  grand  détail  de  l'étendue  &  de  la  no- 
blefle  de  fes  Seigneuries }  du  nombre  confitKrable  d'Abbayes ,  de  Prieurés ,  de 
Couvens  &  d'Hôpitaux  fondés  par  fes  ancêtres.  Entre  autres  prérogatives  qu'il  faic 
valoir  en  fa  faveur ,  il  foutient  que  les  Vicomtes  de  Rohan  a  voient  pour  Sénéchal 
iëodé  un  Chevalier  Banneretj  qu'ils  avoient  le  droit  de  recevoir  le  ferment  de  fidé- 
lité des  Ducs ,  6c  celui  de  donnef  une  fois  rémiflion  de  crime  capitaL 

Le  Comte  de  Laval  fe  fervit  à  peu  près  des  mêmes  armes  pour  repouflfer  les 

atta<|ues  du  y^icomte.  Xi  iéfçad  (oa  au  long  Sm  la  gcandew  de  U  Maiiboidey ja;é| 
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idcfcendue  d'une  fille  de  ConanleGro5,8c  alliée  à  plufieur^Souveh^ni  jel%iitope   --  - 

Il  pr(?tcnd  enfuite  qiK-  les  Comtes  de  I.aval  ccoienc  nomniÇs  a\aiir  les  Vice:;, tes  y  .-a 

de  Rohan  dans  tou»les  uait^  laits  entre  la  France  &  la  Brecasnc  i  que  les  armes       *  ^ 

de  Vitré  fe  trouvoicnt  dans  la  Cadiédtale  de  Rennes  avant  cdks  de  Léon  &  de 

Rdian  ;  que  Vitré  ctoit  une  Ville  marchande  &  pcuHc'c  ;  que  les  Seigneurs  de 

cette  i  erre  avoient  fancl«5  un  Chaiiitre  Ôt  plulieurs  Fneurcs,  Ôs#<^u'iis  pouvoient 

faire  grâce  de  crimes  capitaux.  Le  Procureur-Général  conteftaà  ces  deux  Scigneuia 

ce  dtoîc  de  faire  eface,  &  il  dlfputa  au  Vicomte  de  Rnhan  la  qualité  de  Vicomte 

de  Léon.  Ce  différend  n'eut  point  alors  dautre  fuite,  &  il  fc  reuouvcUa  deux  ans 

après  aux  Etats  de  Vannes. 

Tandis  que  le  Vicf  inre  de  Rohan  foutcnoir  les  droits  de  fa  Malfon  en  Bretagne,  W.  deGicMaré' 
le  Maréchal  de  Gic  (on  couàn  l'illuflroit  en  France  par  les  Terv iccs qu  U  rcndoit  i  la  '^p^f^/ju"^"'  ^ 
Consonne,  &  par  les  dignités  qui  en  furent  la  récompenfe.  Pierre  de  Rohan  Sci-  rWrftCV. 
cneur  tle  Gié  étoit  fils  de  Louis  I.  du  nom  Seigneur  de  Guemené,ôc  de  Marie  de  '^^^.rfeflm.r.j» 
Montauban.  Il  nâquit  au  Château  de  Mortier-Croulle  en  Anjou»  vers  l'an  î+j  j. 
Après  la  mort  de  l'Amiral  de  Montauban  fon  ayeul  maternel»,  Louis  Xi.  le  fit  venir 
à  la  Cour  |j>Qur  être  élevé  patmi  les  en£ms  d  hoiftaeur  de  fa  Maifon.  £n  147a,  le 
Roi  donna  au  Seigneur  de  Gié  le  Goovemement  de  la  Ville  de  dn  Chiceau  de  Blots 
avec  une  pcnfion  de  1  ."•00  livres  fur  la  recette  du  Duché  do  Guyenne,  &  le  fît  eti 
inême<-tÊms  Capitaine  d'une  Compagnie  de  40  Lances  de  fcs  Ordonnances.  Gié  fie 
fes premières  armes  au  fiége  de  Lei&oare.  La  Ville  (ùt  emportée  d'aflaut»  flc  livrée 
au  pillage.  Ce  jeune  Seigneur  qui  avoir  montré  la  plus  rare  valeur  dans  les  difTé*- 
rentes  attaques  de  la  Place  ,  donna  des  preuves  de  la  modération  &  de  fa  généro-  -  , 
fité,  en  arrachanci  la  brutalité  des  foldats  les  Dames  qui  écoient  à  la  fuite  de  la 
ComtclTe  d'Annagnac.  Il  paiTa  cnfjtte  au  fiége  dê  Perpignan  ,  oîj  il  fit  des  prodiges 
de  valeur.  Le  Roi  d'Arragoa  qui  \  iiit  à  ce  liège  ne  nt  que  donner  de  nouvelles 
forces  au  courage  du  Seigneur  de  Gic  ;  il  fe  crouvott par-tout f  &  tan  ardeur  l'em^ 
porta  fi  loin,  qu'il  fut  deux  fois  pris  par  les  ennemis,  &  deux  fois  repris  par  les 
troupes  qu'il  commandoit.  Sa  réputation  le  prévint  à  la  Cour  :  Après  deux  ans  d  ab* 
lence  il  tut  re<;u  du  Roi  avec  toutes  les  dillincTions  diies  à  fes  Icrvi^ccs.  Ce  Prince 
l'admit  dans  fes  confeils,  le  fie  Chevalier  de  l'Ordre»  le  nomma  fon  Chambellan 
ordinaire ,  &  le  gratifia  d'une  penfion  de  deux  mille  livres.  En  1477.  il  fut  envoyé 
en  Bretagne  pour  y  recevoir  la  ratification  du  traite  de  Scnlis  fait  entre  la  France  ÔC 
la  Bretagne.  Ce  fut  ocndant  ce  voyage  qu'il  épouià  Francoife  de  Pcnhoct  Vicom* 
teflê  de  Fronfac,  héritière  d'une  Sa  ph»  riches  Ac  des  plus  illuftres  Maîlbns 
de  Bretagne.  1  .ouïs  XI.  qui  étoit  bon  jupe  du  mérite  des  hommes  ,  voulant  s'at- 
tacher le  Seigneiu'de  Gié,  le  nomma  Maréchal  de  France  à  l'âge  de  vingt  -  deux 
tns  ;  6c  choix  dans  un  âge  fi  peu  avancé  >  &  la  compagnie  de  cent  hommes  d'amieè 
<jue  le  Roi  lui  donna  peu  de  tems  après,  prouvent  le  mc^rite  du  jeune  Maréchal , 
&  tbnt  l'éloge  du  difccrnement  de  Louis  XI.  qui  f^^ut  démêler  les  ulens  ôc  les 

Standes  qnaucés  qoe  Gié  employa  fi  milemenc  dans  la  fiûce  pour  la  ghrire  de  la 
îouronne. 

Le  dernier  uaîté  de  Scnlis  fembloit  promettre  une  loaguc  paix  à  la  Bretagne  :  TnîtemeeJ'A*' 
mais  elle  n'avottétédela  part  du  Duc  que  i'etî'et  de  la  crainte.  Ce  Prince  voyant  ^(^"^7,"  Jt  La»-  ■ 
.le  Duc  de  Bourgogne  éloigné ,  ôc  le  Roi  Edouard  d'accord  avec  Louis  Xi.  s'ctoit  MtiyiT/lntiwih 
fV&dansla  nécellite  de  traiter  avec  ce  dernier.  Cependant  quelques  promefTes  qu'il  '^'*^'^'^''*** 
eût  faites  de  renoncer  à  toute  alliance  étrangère,  quelques  redoutables  que  fufient*  ' 
les  icrmens  qui  avoient  fcelié  le  traîné ,  il  entretenoit  toujours  des  intelligencs  avec 
l'Angleterre.  Le  Doc  comptoir  trfes-peu  lui-même  fîir  les  lermens  du  Rot  ;  LeBuo 
de  (iu\cnne  étoit  mort,  le  Duc  de  Bourgogne  ctoit  engage'  datis  une  guerre  périi- 
ieufe ,  ÔC  Landois  ne  cefTa  de  rcpréfenter  à  fon  maître  que  le  Roi  £douard  étoit  le 
feul  qui  pàt  le  mettre  à  couvert  des  entreprifes  que  le  Roi  ne  mânqueroit  pas  x6t 
ou  tard  de  former  contre  la  Bretagne.  Le  Duc  trop  docile  aux  tnfinuatiotu  de  fon 
Mini/Ire ,  avoir  rcnouvellé  dès  le  commencement  de  cette  année  le  aaité  de  com'« 
merce  fait  entre  l'Angleterre  &  la  Bretagne  en  1458.  H  envoya  à  cette  •ccanim 
une  AmbafTadc  à  F.douard.  Ce  Prince  lui  renvoya  Guillaume  le  Vicomte  avec  la  " 
ratiHcation  du  tr^té.  Dans  1#  même  année  le  Duc  fit  partir  Jacques  de  k  Ville  '  ' 


Trahi  dtt  Dhc  avec  le  Prince  d'Ofangefimnercu  |  AmbaflUe  ^RoidePiMnieal  as  Dac  poule  main- Cia.  Mm. /fr. 
Hu  z'.  «TAfia  wvb  fiwce^  ^  Ut&tàtOe  fO-  \  laboiuw  îndlinace  «me  le«  iem  taànu.  0. Cif.  B.  num.  7. 
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'    '  leon  pouf  renouveller  l'alliance  qui  étoit  entre  les  deut  wÊàaeA,  Par  ce  traité  lé 
Aw.  1476.         Hdouard  s  engage  d'aider  &  de  fccnurir  le  Duc  contre  tous  ceux  qui  l'attaque- 
roient,  &  il  s'cneagc  pour  lui  &  }iour  les  fuccefleurs.  Ce  Prince  avoir  trop  d'iiué- 
kèt  de  ménager  le  Duc,  pour  6ler  lui  rien  tdufer.  Le  Comte  de  Ridieittont  «Ni- 
joncs  ftfiiônilier  en  Bretas^ne  ctoit  le  lien  de  leur  union. 
A  M  1477      La  mort  du  Bue  de  Bourgogne  qui  arriva  au  commencement  de  cette  année, 
Man'iutiutîe  contribua  encore  à  en  rcffcrrcr  les  noeuds.  Ce  Prince  dans  le  deflcin  de  punir  les 
Boorjopic.       SuiflTes  qui  s'dtoient  déclarés  contre  lui  pendant  le  (iégc  de  Nuis,  déclara  la  guerre 
uftMit'        ■  ^"^^  nation.  Les  Suiffes  tirent  d'inutiles  efforts  pour  fléchir  le  Duc  de  Bourgogne; 

il  fit  avancer  fon  armée  ,  &  après  la  prife  de  quelc  u  ^  C  hâteaux  ,  il  mit  le  fiége 
devant  Granfon  qui  fe  rendit  à  difcrénon  après  une  ibible  réfiilance.  Le  Duc  de 
Bourgogne  Bt  pendre  toute  la  garnifon.  Enûé  de  ces  premiers  fuccès ,  il  voulut 


suiguignonS)  k  qui  s  emparèrent  du  bagage 
plus  précieux  du  Duc.  Ce  mauvais  fuccè'- ,  au  lieu  de  lui  infpirer  des  fentimens  de 
modération)  ne  £t  que  ranimer  davantage  à  la  cuine  des  SuifTes.  Agité  tour  à  tour 

rrkiuûne  te  le  dépit,  il  tomba  dans  une  méiancholie  noire  qui  altéra  beaucoup 
iknté  fit  (on  efprit.  Après  avoir  ancmblc  une  nouvelle  armée  ,  il  mit  le  fiégC 
devant  Moeat,  Ville  fituée  fur  le  Lac  de  ce  nom.  Les  Suiffes  accoururent  aufecouis 
de  cettte  Place  fous  la  conduite  du  Duc  de  Lorraine  que  le  Due  de  Bourgogne 
avoir  dépouillé  de  fes  Etats.  Ce  jeune  Prince  animé  par  le  deHr  de  la  vengeance 
attaqua  les  Bout^ignons  avec  tant  de  finie  «  tandis  que  la  garnifon  les  prenoit  à 
dos,  qu'il  les  déht  endéretnetit.  Jamais  viâoire  ne  lût  plus  complette  :  Le  Duc  de 
Bourgogne  après  avoir  perdu  fofi  bagage  &  fon  artillerie*  fut  c  bligé  de  fc  fau\  er 
accompagné  i'euiement  d'onze  Cavaliers.  Le  Duc  de  Lorraine  à  la  tétc  de  cette 
armée  victorieufe  mit  le  Hcge  devant  Nanci  fa  Capitale,  qui  ne  «arda  pas  à  ouvrir 
les  portes  à  fon  Souverain.  A  cette  nouvelle  le  Duc  de  Bourgogne  accourt  en  Lor- 
raine, fie  met  le  iiége  devant  Nanci  dans  la  plus  rigoufculc  laifon  de  l'année  contre 
lavis  de  tous  (es  OtHciers.  Celui  qui  avoir  alors  le  plus  de  pàrt  à  fà  confiance ,  étoiz 
le  Comte  de  CampobiifTe  Napolitain  qui  le  traliiiroit,  ôc  qui  s'entendoit  avec  les 
ennemis.  Louis  Xi.  le  lit  avertir  des  perfidies  de  Campobaffe  :  mais  ce  Prince  aveu- 
l^é  par  la  àaine  qu'il  portoit  au  Roi ,  ne  regarda  cet  avertiffement  que  comme 
un  nouveau  tra^r  de  la  politique  di:  Roi  ,  qui  vouloit  lui  infpirer  des  déHancesd'un 
homme  gu  U  troyoit  trcs-attachc  a  fon  iervice.  Cet  avis  fit  un  effet  très- contraire  à 
celui  qms'ëioit  prapoféle  Roi.  Le  Duc  chargea  Campaboffe  de  la  principale  at-> 
taque,8c  ce  perfide  non  content  de  s'entendre  avec  lesafliégés  pour  faire  traîner  le 
fi^e  en  longueur,  déferra  le  4.  de  Janvier  avec  un  corps  de  troupes  pour  aller  ^ijidrc 
le  Duc  de  Lorraine  qui  venoit  au  fecoursde  Nanci  avec  une  armée  de  ifoohom* 
mes.  Le  Duc  de  Bourgogne  n'en  avoit  que  quatre.  Cependant  malgré  cette  inége. 
lîtd,  il  fonit  de  fes  lignes  pour  aller  auHlevant  de  l'ennemi.  Les  deux  armées  en  vitki 
xent  bientôt  aux  mains.  Les  Bourguignons  déjà  découragés  par  leurs  pertes  préoé* 
'  dentés  furent  entièrement  défaits  ;  le  Duc  de  Bourgogne  lui-même  fut  porté  par 
terre  d'un  coup  de  pique ,  &  rué ,  (i  l'on  en  croit  quelques  Hifioriens  par  des  hooi-* 
mes  que  Campobalte  avoient  apoftés  pour  cela.  Ce  combat  fe  donna  le  j  de  Jan- 
vier H77.  C  e(l  ainû  que  périt  à  l'âge  de  quarante-quaue  ans  Charles  dernier  Duc 
de  Bourgogne ,  furnomme  le  terrible.  Ce  Prince  avec  la  plus  haute  valeûr,  de  l'ef* 
prit  &  de  la  générofité  fut  dur,  intraitable,  impérieux.  Son  ambitidu  lui  lit  conce- 
voir les  projets  les  plus  vaûesi  mais  fa  témérité  les  fit  tous  échouer.  ln;piacableen-< 
Rémi  »  il  ne  mettoit  point  de  bornes  à  la  haine ,  &  il  faifbtt  la  guerre  (ans  ancun  de 
CCS  ménagemens  dictes  par  rhuir.iinitL',  &  uHrés  parmi  les  peuples  |>olicés.  Sans 
fe^ieâ  pour  la  ieli|^ion  du  ferment,  il  vicloit  fans  fcrupule  les  traites  les  plus  Co- 
lemnels.  Toute  fa  vte  n'eft  qu'une  fuite  d'entreprifesfbUes»  de  defTeii»  aauttânéi 
rairemcnt  connus,  que  mal  exécutés.  Il  mourut  peu  rqjtcttdde  ièt  iùjctsqulimvoic 
ruinés,^  de  fes  voiiins  dont  il  avoit  été  la  terreur. 
^m^es"t'^°h  ^  voyoit  délivré  par  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne  du  plus  xedtnitable 

i|.frJMrb      *      ^'^^  ennemis.  Il  étoit  trop  habile  pour  ne  pas  cEpfitcr  de  ^tc  circonftance. 

Dès  qu'il  en  eut  appris  la  nouvelle,  il  s'avantja  aufii-tot  fur  la  frontière  de  Picar- 
die,  fie  fè  rendit  OHUtrej  fatis  coup  férir,  de  toutes  les  Places  fituées  fur  la  rivière 
de  âomine*  Il  Gontiaua  lès  conquêtes  dâ  »  i'Attois  9  dam 
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LIVRÉ  XIV.  tjj 

Hainaitt.  Les  Flamant  eonftemés  dè  t&nt  de  pertes  deknahdewnt  la  paix  lu  Roi ,       '  '  ' 

en  lui  offrant  pour  le  Dauphin  l'hifritierc  de  Buuroogiic.  Le  Roi  qui  t  fpL'rint  liicn  A|f«  >47^ 
la  dt^pouillcr  de  Tes  Etats >  fans  eue  oblige  de  taire  ce  mariage,  refula  d'écouter 
cette  propofition.  Il  eut  bientôt  lieu  de  s  en  repentir.  Les  FlamanS)  après  avoir 
tente  inutilement  de  faire  cpoufer  leur  Souveraine  au  jeune  Duc  de  Gueldres&  au 
Comte  d'Angouknne ,  ic  dcicrauiicrcnt  cnlîn  en  faveur  de  Maximilicn  Duc  d'Au- 
triche, fîls  de  l'Empercnr  Frédéric ,  qui  (^ufa  cette  Prinçeffe  à  Gand  le  dix-hui« 
tidme  jour  d'Août  1477.  C'efl  ainfi  que  Louis  XI.  par  unefa-lTc-  jiolitique  laifla 
échapper  l  occalion  de  réunir  à  h  Couronne  un  puiliant  Ëiat,  qui  dans  les  mail» 
de  la  Maifon  d'Autriche  e(l  devenu  le  pnncîpe  <fe  toutes  les  giierm  qui  depuis  plu- 
Heurs  fiécles  ont  agité  la  France. 

La  mon  du  Duc  de  Bourgogne  fût  un  coup  de  foudre  pour  le  Duc  de  Bretagne.  intelKgenMiÀ 

ex 

gcnérofitd.  Quoiqu'il  eét  toujours 

terre,  &  que  le  Comte  de  Richemont  qu'il  a\ oit  entre  les  mains  fut  un  g.igc  oe  la 
fidélité  d'Edouard  à  fon  er^d ,  il  crue  qu'Uiklloic  prendre  de  nouvelles  melures  pour 
saflurer  de  ce  Prince ,  qu  U  regar  doit  alorsoomme  lefeul  qui  le  défendre  contre 
lesr.>rcesdu  Roi.  Mais  il  làlloit  du  fccrct  pour  ne  point  fe  rendre  fufpecî  au  Roi.  Lan- 
dois  fc  chargea  de  conduire  tous  les  reflorts  de  cette  inttiguc,ôt  il  le  fervoit  pour  por- 
ter les  lettres  en  Angleterre  6c  f>our  les  appocterd'unhonune  appellé  Morice  Gour- 
mcl.  Celui-ci-fit  plufîéurs  voyages  fans  être  d(?cnuvcrr  ;  mais  comme  le  Roi  avoit 
par-tout  des  émiuaircs  qui  obfervoient  avec  loin  ceux  qui  paffoient  6c  repaffoient , 
Gourmcl  ne  put  échapper  à  la  pénâration  d'un  cfpion  que  ce  Prince  entretenoit  à 
Cherbourg.  L'efpion  n'eut  pas  de  peine  à  tirer  fon  fecret ,  6c  Gourmel  fe  lailTa 

Sagncr  pour  une  iommc  de  cent  écus.  Le  Roi  qui  fut  informé  de  cette  découverte  , 
l  qax  vouloit  en  apprendre  davantage,  fît  promettre  à  Gourmel  de  remettre  à  l'e^ 
pion  de  Cherbourg  toutes  les  lettres  dqpt  on  le  cfiar^eoit  pour  le  Roi  d'Angleterre^ 
&  toutes  celles  qu'il  rapportoit  de  la  part  de  te  i'rinte.  L'efpion  de  Cherbourg 
ouvroit  les  dépêches,  ôc  après  les  avoir  copiées,  il  envoyoitau  Roi  les  originaux  ; 
il  ne  rendoit  à  Gouxmel  que  des  copies ,  mais  fi  bien  contte&ites  que  les  Aunifires 
du  Roi  d'Angleterre  de  ceux  de  Bretagne  y  furent  toujours  trompés.  *  ^  ' 

Pour  dérober  la  connoiffancc  de  fcs  intrigues  avec  i'.Angletcrre ,  le  Duc  avoir  ^jîf'j^jlff 
foia  d'envoyer  au  Roi  de  fréquentes  Am^aHades  pour  l'affuier  de  fa  fidélité.  Dans  Rrctom. 
le  iiKMS  de  Février  de  cette  année}  il  avoit  dépédié  vers  ce  Prince  le  Chancelier»  ffMrmH,  a. 
le  Vice  -  Qiancclier,  Kermeno,  ôc  fix  perfbnnes  de  fon  Confeil ,  pour  feire  les  MùnBMchadi 

Îirotçftations  ordinaires  de  zèle  6c  d'attachement.  Ces  Ambafldeurs  trouvèrent  * 
e  Roi  occupé  au  fiége  d'Arras.  A  peine  furent-ils  arrivés  dans  le  camp  ,  que  le 
Roi  les  fit  tous  arrêter ,  6c  enfermer  fcparément.  Le  Cliantellcr  qui  ne  fLa\  tiit  rien 
de  l'intrigue  fecretc  dt  fon  maitrc  avec  l'Aiielctcrrc ,  &  qui  troyoit  le  Roi  ôc  le 
Ducpaimtenient  réconciliés  depuis  le  traité  de  Senlis,  ne  f(;avoit  à  quoi  attribuer 
.  on  tcaitenient  11  rigoureux.  Ce  ne  fut  qu'au  bout  de  douze  jours  qu'il  fut  eclairci  de 
ce  myfiece»  X>c  Roi  qui  counoiiluit  Chauvin  pour  un  homme  d'itunaeui  de  pru- 
Uté  renvoya cfaetcher»  6c  lui  dit,  Monfieur  le  Chancelier,  devinez-vous  la  raifoii 

Sour  quoi  je  voas  ai  Dût  arrêter  ?  Sire  >  répondit  le  ChanccUer ,  il  cH  fort  difficile  de  ' 
eviner  cela;  nuis  j'imagine  qu'on  aura  fait  à  Votre  Majeflé  quelques  rappons 
défavantaceux  à  mon  Maître.  Si  cela  efl,  je  la  fupplie  de  m'en  faire  part,  ahn  que 
je  puifle  mi  en  faire  voir  lafaufTeté.  Ne  m'avez-voiafasa^iiréttefDtleK<Àfâtotu 
hs  wyages  que  vtms  mm  ejlé  dépefehé  vers^  moi  que  mon  neveu  de  Bretagne  tfmmt 
aucune  tntcllt;^e),cc  avec  îe  Koi  d  Ar.gh  tcrrc  ?  Cliauvln  alTura  le  Roi  fur  la  tête  quô 
cela  étoitaiuiu  Mais  fi  je  vous  montre  le  contraire  par  écrit  ^  dit  le  Koij  qu'avezr 
vont  de  pbu  à  dire?  Je  croirai  te  qneje  vrrr«f,  dit  le  Qiancelia,  &  rien  fdnt.  Alorv 
le  Roi  prenant  Cliauvln  à  part ,  tira  de  fa  poche  vingt-deux  lettres  en  original, 
douze  écrites  par  Gucgucn  Secrctaire  du  Duc ,  6c  lignées  de  b  main  de  ce  Prince^ 
8c  dix  autres  du  Rm  d'Angletene  qu'il  lui  fit  lire.  Chauvin  découvrit  dans  ces 
lettres  le  fond  de  l'intrigue  conduite  par  Landois,  6c  les  promelTcs  que  fàîfoitle 
Roi  d'Angleterre  de  palfer  en  France  a  la  première  requifition  du  Duc. 

Jamais  forprifeite  fat  égale  à  celle  du  Chancelier  qm  niavoit  point  été  initid 
'dans  cerre  manoeuvré  fecrete  :  il  protella  de  fon  innocence,  &  conlentit  que  le  Roi 
Iprlc  de  lui  oc  de  ceux  qui  i  accompagnoient  telle  vengeance  qu'il  jugeroit  à  pro* 
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t^4      HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


~'  pos,  s'il  les  trouvoit  coupables.  Monfievr  le  Chancdhr ,  dit  le  Roi ,  je  fçai  bien  que 

An»  1477*  vous  ni  vos  compagnons  n'enjavi»  riot) 0'  que  pour  ehofi  du  monde  vous  neupnvow 
lu  être  d'un  tel  conjcil.  Beats  neveu  n'a  eu  garde  de  vous  y  ttffeUer,  *i  a  que  foâ 
Treforitr  &  jun  ptni  Secrétaire  Gueguen  qui  conduifent  cette  maretuatmfe.  Et  pont 
ce  que  vous  voyez  clairement  que  fe  tu  vtmt  m  fOi  fait  arrtfler  à  faujjet  e  JcigneSf  ni 
par  imaginattve  fufpicion.  Retournez-vous-en ,  vous  &"  vos  compagnons  ,  par  devers 
beau  neveu  de  Bretagne ,  portez- lui  fes  lettres ,  &  lui  dites  que  je  ne  veux  plus  qu'il  en- 
voyé pardevers  moi ,  pour  me  cuider  eflhner  fon  ami,  s  il  ne  fe  défait  de  tous  points  de 
ee  Roi  d'Angleterre.  Le  Roi  les  congédia  aufli-côt»  Ëuisvoulok  écoutée  ce  qu'ils 
avoient  à  lui  propofer  de  lâ  part  du  Duc. 

Le  Chancelier  étant  de  retour  ,  pria  le  Duc  de  vouloir  l'entendre  en  particulier, 
&  il  furpsit  étrangement  ce  Prince  ,  quand  il  lui  At  voir  toutes  les  lettres  que  le  Roi 
«voit  interceptées^.  Le  foupçon  de  trahifen  ne  pouvoit  tomber  que  fur  Landois  :  U 
le  tic  venir  &  en  prélet-.ce  du  Chaiitclicr  il  lui  dit  :  Vittre  ,  voici  des  Ldttes  fjue  le 
Koi  m'a  ettvoyief  par  le  Chimcelier  ^  vous  devez  Us  connaître  ,  voyez  les.  Landois  fût 
fi  efirayé  en  les  voyant,  qu'il  changea  de  coaleur  &  perdit  la  parole.  Etant  tin  peu 
revenu  à  lui ,  il  fe  jetta  aux  pieds  au  Duc  ,  Ôc  lui  dit,  AtOnfeigneur ,/!  vous  nvcz  fur 
moi  quelque  fufpiaor.gn  cette  matière  t  vous  platje  me  commander  qu  on  ttte  mette  en 
Pune  des  pnjons  de  vGjlre  pays  ck  il  Vùus  plaira,  &  fur  ma  vie  je  ntj  rendreu.  Il 
ajouta  qu'il  Talloit  que  ce  fut  celui  dont  il  s'étoit  fer\  i  pour  porter  ces  Lettres  qui 
l'avoit  uahi ,  que  c'étoit  un  gar<^on  qui  écrivoit  fous  lui ,  6c  qu'il  avoit  toujours 
trouvé  fidèle  ;  qu'il  étoit  parti  depuis  quelques  jours  pour  retouMer  en  Angleterre ,  - 
que  c'étoit  de  lui  féal  qu'on  pouvoit  apprendre  le  fonds  de  ce  myftére;  que  s'il 
plaifoit  au  Duc  il  teroit  courir  après  lui,  &  le  fcroit  arrêter.  Hatez-vous ,  dit  bruf-^ 
quement  le  Duc ,  votre  tête  m'en  répondra. 
Supplicia  de  Gour-  Landois  ne  perdit  pa&un  moment:  i!  fit  courir  après  Gourme!  qui  fut  arrôté  au 
meLUd.  Port-àlanc  en  Bretagne  &  amené  à  Nantes.  Il  avoua  tout ,  confcila  comment  il 
s'étoit  lailfé  gagner  pour  livrer  au  Roi  les  Lettres  qu'il  portoit  de  Bretagne  ea 
Angleterre ,  &  d'Angleterre  en  Brerngnc.  Ccrte  confelfion  fut  le  falut  de  Landois. 
Gourmel  fut  conduit  au  Château  d'Aurai ,  Ôc  peu  de  tems  après  mis  dans  un  fac  Se 
jetté  dans  la  rivière. 

le  Duc  fe  pré-  La  découverte  du  traître  ,  &  la  punition  qu'on  venoit  d'en  faire  n'iftoîent  pa* 
^ii^^'^Ar  *^*P*^^^s  d  oter  au  Duc  la  crainte  des  relTentiniens  du  Roi.  Il  ne  pouvoit  pas  doutée 
B.  Uf  A.  n  9,'  que  ce  Prince  r.e  tùt  piqué  au  vif  de  fes  intelligences  avec  l'Angleterre ,  malgré 
Ar.O.Caf  E  n.  toutes  les  proteftations  qu'il  avoit  faites  du  contraire.  Pour  n'être  pas  furpris ,  le 
jtttff  iff taCiWtffl-  donna  des  ordres  pour  vili ter  les  frontières,  réparer  les  Places,  &  tenir  les 
f£  Montres  générales  de  la  Noble iTe  &  des  Francs-Atchers.  Ces  précautions  étoicnc 

d'autant  ^lus  néceffaires ,  que  le  Roi  paroiflbit  avoir  quelque  intelligence  en  Bre-> 
tagne.  Des  le  mois  de  Février  on  avoit  fait  une  entrcprife  fur  la  Ville  de  Concar- 
neau ,  qui  avoit  oblige  le  Duc  d'y  envoyer  Eon  de  Treana ,  pour  pourvoir  à  fa  fïireté. 
OeftaéMuiUidB         événement  qui  arriva  prefque  dans  le  même  tems  confirma  le  Duc  dans  les 
Cmué  J'Eibm    foupçons  trop  bien  fondés  qu'il  avoit  de  la  mauvaife  volonté  du  Roi  âi  fon  égard.' 

(f-  Nu:.  Ar.  '  î^-oi^'S  XI.  avoit  tévoqué  tous  les  dons  que  fes  prédéceflTeurs  avoient  faits 
Ji.Or  A.  nu.  des  terres  du  Domaine  j  mais  dans  la  Déclaration  qui  fût  oonnée  à  ce  fuiet ,  il  étoic 
A'<!:.  Q,  Ca/.  £.  dit  que  le  n'jivoit  pas  efi  intention  d'v  comprendre  ie  Comté  d'Eftampes  ,  6c 
maigre  roppofition  du  Procureur-Général,  il  accorda  au  Duc  la  liberté  de  foute- 
nir  Ibn  droit  iiu  ce  Comté.  Mais  voulant  iaire  fentir  au  Duc  fon  mécontentement , 
il  ordonna  au  Parlement  de  Paris  de'  finir  ce  procès.  Le  Duc  le  perdit ,  &  le  Comté 
d'Eflampes  fut  ajugé  au  Roi  qui  eu  fit  p|éfent  auVioomce  de  Natbonnefiere  de  k' 
Ducturllc  de  Bretagne. 

Anitwfiye  Sn      ^  Duc  comprit  alors  que  la  foumifOon  étoît  !e  feul  parti  qu'il  eut  à  prendre  pour' 

Pue  Vf  f«  if  Roi.  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Il  députa  de  nouveau  vers  ce  Prince  le 
ttlilu"'^'^'  Chauvin,  le  Vice -Chancelier  du  Bofchct  ,  Kermeno  Sénéchal  de 

Brocrech.  Le  prétexte  de  cette  Ambalfade  étoit  de  faire  des  rcpréfcntations  fur  la, 

{sertc  du  Cumté  d'Eilampcs  ;  mais  le  vrai  motif  étoir  Hc  fonder  l'efprit  du  Roi ,  &  de" 
e  prelfcnt.r  (ur  un  nouveau  traité  avec  le  Duc.  Louis  XI.  qui  fcavoit  facrificr  fes. 
teneiumiens  à  la  raifon  d'état,  écouta  favorablement  les  AmbaÎTadeutS.  Ilétoitalortf 
Occupé  du  grand  pr  j<et  de  dépouiller  la  Duclicde  de  Bourgogne;  ce  n'étoît  pas  Ic 
tcms  de  porter  la  guerre  en  Breugne  i  il  l<;avoit  d  ailleurs  l'intérêt  que  le  Roi  d'Ajv 
glccerte  prcmoic  à  u  i&recé  du  Duc  >  &  que  ce  Fïince^ne  fi»d&icoit  pas  tranquillet 
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ttièift  qu'ôii  rattaqd&.  Tontes  ets  HtTons  déteAninerent le  Roî  i  pfête^ l'oreille    ""  ■  ' 

ftux  propofitions  des  Ambaflfadeurs  Ererniis.  Il  nomma  pour  Commidaires  dans  '477* 
cette  afiaire  le  Chanceliet  Doholle,  le  Marc^chal  de  Gië>  Gui-Pot,  Qicvalier  Sei- 
eaeatét  h  Prugne  Comte  deS.  Fol ,  Mondienu  Frotonotaire  Apoftolique ,  Cham-  TmUie  Imoul; 
bon  Maît^  ét$  Requ£ces>  ec  OnSInime  de  Cenfid  Gzeflier  do  Parkaient  de  ^<^Bm.  A|» 
Paris.    •  ^ 

Cd  ConimifTaires  alTemblés  à  *  Luxeal  avec  les  AmliàflîuktiK  Bretons  dreflRÎ- 
rcnt  un  projet  de  traite  qui  n't'toit  qu'une  confirmïftion ,  ou  une  explication  de  celui  • 
dfSenlis.  Il  éioit  porté  par  ce  Traité  que  le  Roi  rcgarderoit  le  Duc  comme  fou 
chet  neveu  &  counn ,  &  qu'il  Je  dâèndroit  lui  ôc  Ton  Duché  contre  tous  )  finis  mil 
excepter  :  le  Duc  faifoit  les  mêmes  promeflês  à  l'égard  du  Roi.  Le  Duc  s'engageoiç 
à  renoncer  a  toutes  les  alliances  contraires  au  traité  de  Scnlis  ;  U  ctoit  encore  porté 

2ue  le  Duc  ôc  fes  Sujets  fefoient  fournis  au  Parlement  de  Paris ,  comme  l'avoient 
té  fes  prédécefleurs  (bus  Charles  VIL  Far  un  atàclefecret,  il  étoit  ftipulé  que  11 
le  Roi  faifoit  la  guerfe  hors  du  Royaume,  le  Duc  ne  ferott  point  obligé  de  Te  dé- 
clarer contre  Ces  Princes  c'trançcrs  avec  lefquels  le  Roi  fcroit  en  guerre,  ni  d'inter- 
lompte  le  coqunerce  de  fes  Sujets  avec  ces  mêmes  Princes  i  que  le  Duc  ne  feroic 
obl^  de  ktoatir  le  Roi ,  que  lorqu'U  lêrt^t  attaqué  dans  (bn  Royaume.  La  date  dé 
ce  traite  ett  du  2  i  de  Juillet. 

Par  l'un  des  articles  du  uaité  de  Luxeul  le  Roi  âc  le  Duc  dévoient  en  jurer  l'ob-  Le  Roi  le 
Tervaieion  fur  les  Reliawes ,  mais  non  fur  le  S.  Sacrement,  ni  lîir  la  Qrôix  de  S.  Lô.  P^'  ^  ^<  ^ 
C'étoit  dans  le  ftyle  de  ce  tems-là  decl;<rer  alTez  nettement  que  ces  deux  Princes  Aa^l'Bm.T.u 
confentoient  à  faire  un  faux  ferment,  pourvu  que  ce  ne  fut  pas  fur  la  Crniv  de  S.  wJ.  jiii}i». 
Lô.  Cependant  le  Roi  après  quelques  réflexions  ,  Ht  le  ferment  fur  le  (  <irps  de 
Jefus-Clirift ,  &  il  dépêcha  aufli-tot  vers  te  Duc  Jean  13rcte  'I  hréforier  de  ['Lglife 
de  Tours  ;  deux  Chanoines  de  S.  Lô  d'Angers ,  du  bouchage  &.  Chanibon  pour  Être 
témoins  au  ferment  que  prètcroit  le  Doc* Le  aa  ; i  X   it  d-ere  dit  la  McUe  devant' 
le  Duc  ,  &  à  l'élévation,  le  Duc  prononça  tout  haut  la  formule  de  flrmeat  qu'il 
avoit  dcja  faitpour  l'obfefvatioridclapaixdeSenlis.  Après  la  Melle  les  deux  Clia- 
flOtncs  lui  préicntefent  la  croix  de  S.  Lô  qu'ils  .ivoicnt  apportée  avec  eux.  Le  Duc 
fan  encore  fiur  cette  cîoix  i'obfervaiion  du  traité  qu'il  avoit  ratifié  la  veille.  Quel 
mélange  blaafe  de  fineMMon  <è  dé  pérfîdie; 

Les  cooquC-tes  du  Roi  en  Flandres  furent  fatales  à  TanncguiduChaftel.Cebravé  MottJcTaniiM 
homme  équu  au  fiége  de  Bouchain,  fut  blefl'é  d'un  coup  de  couleviine  à  eôtc  du  ^^^i^^ 
Roi;  Apfès  ardr  laiigai  ehcofe  quelques  mois  i  il  moanituniverreliement  regretté.  ,t"**^ 
Tannegui  avoit  rendii  au  Roi  Charles  VII.  des  fervices  fignalés  dans  les  tcms  les  D'Argtiitt4,litii 
plus  dindes  ;  conftammcnt  attaché  à  ce  Prince ,  il  le  fauva  des  plus  grands  dangers  *  jfLiî'ju  un 
éua  le  tems  que  prefqiié  tout  le  Royaume  étoit  révolté  contre  lui.  Pendant  la  S'Btràéi^. 
inaladie,  il  ne  l'abandonna  pas  lâchement  comme  firent  la  plupart  des  Courtifans,  fi^* 

eur  faire  leur  Cour  au  nouveau  Roi.  Son  attachement  pour  la  pcrfomic  de  Char- 
1  "Vn.  ne  fc  démennif  point  après  la  mort  de  ce  Prince.  Vovant  qu'il  étoit  oublié  " 
de  tout  le  monde  ôc  de  (on  propre  fils ,  il  fe  chargea  du  foin  des  funérailles  qu'il  fit 
faire  à  fes  frais.  Indigné  de  la  conduite  de  Louis  XI.  à  l'égard  de  (on  pcre ,  ôc  du 
peu  d'égards  qu'il  avoit  pour  fes  fervices,  il  fe  retira  en  Bretagne ,  où  il  fut  accueilli 
du  Duc  François  TT.  avec  toute  la  diltinûion  due  à  fon  mérite  :  mais  fa  franchife  lui 
fhdes  ennemis,  Ôt  le  perdit  bién^tôt  dans  Tcfprit  d'un  Prince  qui  n'aimoit  pas  qu'on 
lui  montrât  la  vérité  trop  à  découvert.  Tannegui  repalTa  en  Frlnce  auprès  de 
Louis  XI.  qui  fiic  bien-aife  de  regagner  par  fes  bienfaits  un  homme  tel  que  du  ChaAel. 
n  lui  confia  peu  detetns  après  leGouvemement  do  RoofEllon  :  commiiïîon  honora- 
ble ,  mais  dinîeile  &;  très-délicate.  Cette  Province  avec  la  Cerdagne  avoit  été  enga- 
gée au  Roi  pour  la  fommc  de  trois  cens  mille  écus.  Malgré  cette  ccflion  les  peuples 
oe  ces  deux  novinces  fiers  6c  intraitables  rie  votilufentpoint  ifeoonnoître  la  i^mma-  ' 
tion  Fran<;oife.  Il  fallut  les  forcer  à  la  foumiflTion ,  l'épee  à  la  main.  Ce  fut  dans  ces 
^cconfiances  critiques  que  Tannegui  fut  nommé  Gouverneur  du  RouHiUoflc  U 
«voit  à  combattre  tout  à  la  fois  l'inquiétude  naturelle  &  ces  peuples  flc  leur  avniion 
pitnillle  nom  Franqoi-î.  Tannegui  étoit  brufquc,  &  paroilToit  peu  propre  à  ufcr  de 
'    Bjénagemenà  délicats,  li  iiécciraires  pour  adoucir  le  joug  d'une  nouvelle  domî- 


'  Je  croii  qu'il  ùut  lire /.i/rArv  ,  \'i1hri-  ^tuc  prct    I   llow i  Ami  ,  y4  P'tft  iMftW  4t  f-wJ'W ^  enç  j/t  f\ 

Je  l)ourItrii,lur  les  (.onhrs  dr  l']c-rix  &  dr  l'Artoil.    |  «ll^lICMU 
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■  nation.  Cependant  il  fçut  réprimer  les  vivacités  de  l'humeur  ,  &  contenir  les  fail- 

Ali.  1^77-  lies  du  naturel.  Par  une  conduite  également  ferme ,  douce  &  modérée>  i!  retint  ce»' 
peuples  daivs  l'ubéiflance ,  leur  apprit  à  refpeîlcr  les  loix,  ôc  parvlntàles  apprivoi- 
fcr,  &  à  leur  faire  goûter  le  changement  de  maître  tx  de  gouvernement.  Avec  ces 
qualités  du  Chaftel  étott  franc  âc  uncere.  Incapable  de  fe  conucfairc  >  il  ]>otta  ce 
caraQérc  à  la  Cour ,  &  fe  repofent  for  la  droiture  de  fis  intentions ,  il  dîfeît  libre- 
ment b  vJritij ,  ôc  alloîr  au  Incn  funs  détour.  Louis  XI.  qui  le  connoiiïi.j'it  !)!ci\  ,  fut 
obligé  dIus  d'une  fois  d'elTuyer  tles  contradiâlons  de  ia  part ,  &  de  modère/  fa 
vivacité.  MotiptMr  h  <?0iKwmnir,  lui  icnvok-VLfjewms  frie  que  ne  foytz  point  thaak 
à  cette  fois.  Et  dans  une  autre  lettre  :  or  ne  fais-jc ,  lui  difoit  ce  Prince ,  i  il  ep  tr^ii 
que  vous  Joyez  malade ,  &  que  ce  fonce  qui  vous  en  a  fait  retourner  ,  ou  que  vous  aye% 
§<mi  ce  tour ,  &  fait  de  la  tejlc  Breton.  Du  Ckiftel  étant  au  Ut  de  la  mort  fait  l'aveu 
de  ce  défaut ,  &  en  demande  pardon  au  Roi ,  mais ,  ajoure-t-il ,  folie  le  luifasfoit  faire 
plus  que  maitce.  Enfin  il  couronna  tous  fes  fervices  par  une  mort  gloricufe,  en  com- 
battant auprès  de  fen  Roi  au  (îége  de  Landrecies. 

Parfon  tenament  qu'il  fit  le  2p  de  Mai ,  du  Chaftcl  fupplic  le  Roi  de  marier 
Jeanne  fa  fille  cadette; de  laiOer  marier  l'ainée  par  fes  amis,  &  de  permettre  à  1* 
femme  de  difpofer  du  fore  de  la  troifiéme.  Celle  de  ces  filles  qu'il  avoit  recomman- 
dée au  Roi  fut  mariée  à  Louis  de  Montjean.  Elle  en  eut  deux  hls ,  dbnt  le  cadet  fut 
Maréchal  de  France  ,  &  trois  tilles  dont  l'alnce  héritière  de  fes  frères  fut  mariée  en 
fécondes  noces  à  Jean  d'Aci^nc ,  dont  la  petite  fille  Judith  éponik  Charles  de  CofFé 
Comte  de  Briflac,  Maréchal  de  France.  Du  Chaftcl  prioit  encore  le  Roi  da::-  *'  t 
tellamcnr  d'acquitter  fes  dettes,  protellant  fur  la  mort  qu'il  aitendoit  ;  qu'il  .le  ici 
avoit  contractées  qu  à  fon  fcrvicc  ,  n'ayant  janiais  rien  p^i s  au-delà  de  ce  qtii  lui 
ëtoit  dû.  Et  en  ctfct  ce  qui  fait  l'éloge  du  défintérefl'ementde  Tannegui ,  c'eft  qu'on 
peut  dite  qu'il  mourut  pauvre ,  Ci  l'on  fait  attention  aux  grands  emplois ,  &  aux  Char- 
ly importantes  dont  il  avoit  été  revêtu,  l'ar  fon  inventaire  il  paroît  qu'il  ne  laifFa 
que  cinq  à  fix  mille  livres  en  meubles ,  ôc  trois  mille  ttois  cens  Ibixante  cin^  écus 
en  argent  ,  y  compris  cent  quatre-vingt-quatre  marcs  de  vatflelle  d'argent  à  dir 
francs  le  marc.  Le  Duc  qui  après  le  traite  de  Scnlis  avoit  rétabli  Tannegiii  duChaP 
tel  dans  la  jouilTance  de  fes  biens  qui  avoient  été  ùaûs  depuis  fa  foctie  de  Bretagne  y 
pvctt  encore  fi^ndble  à  fa  perte.  En  cbnfidétation  des  fêcvices  90'il  en  avoit  re^us  , 
il  accorda  à  fa  veuv  e  rexempti<Mi  du  radiât  échu  pair  là .ipoitj  inak  la  Chattceilcrte 
rëduifit  le  don  à  la  moitié  du  rachat. 
-  Le  traité  de  Luxetil  ftifett  efpérer  aux  peuples  de  Bretagne  qu'ils  allôteitt  jouir 

A  M.  1478.  <l"clquc  repos  après  tant  tîe  troubles  ôc  d'agitations.  LaH  i  'c  la  Régale  qui 
L'afivieJeliRé-  ^""^  comme  le  germe  ôc  le  principe,  venoic  d'Être  hcurcufemcnt  terminée, 

gale  teTmin  *e.    GuîUaume  de  Maleftroit.  Prélat  faaieux  6c  turbulent  avoit  commencé  cette  qué- 
/ilain  Bouchard,  relie ,  cn  rcflifant  de  reconnoître  le  Duc  pour  fon  Souverain.  Amauri  d'.\ciané  fon 
^hàVe  Nitn  Ar  ^  ^^'^  fuccelTcur  avoit  époufé  cette  <|ucreIlC)  ôc  poulié  les  chofes  aux  der- 

L.  Caf.  B.  num-i.  uieres  extrémités.  La  mort  de  ce  dernier  arrivée  à  Rome  en  i^fô.  difpofa  les  efprtta 
ÂrK.  K.  Cxf.  B.  à  la  paix.  Jacques  d'Elbieft  Scolaftique  de  Nantes  fils  du  Seigneur  de  Thoiré  avoit 
'^^  JÎrm.  S.  Of.  i.  V'^'^    Chapitre  de  Nantes  après  la  mort  d'Amauri  ;  mais  comme  il  ne  vécue 

Hum.  f.  que  trois  mois  après  fon  clcdion,  il  n'eut  pas  le  tems  de  mettre  fin  à  ce  diffiftend. 

ÀS.ieBrtt»T.}.  Cette  gloire  étoit  réfervée  à  Pierre  du  Chaffaulf  ,  qui  fut  cht/ifi  après  lui  pour  rem- 
plir le  liége  de  Naïues.  Dès  que  ce  Prélat  eut  ctc  élu,  il  protclJa  qu'il  n'accepte- 
roit  cette  digniuî ,  ôc  qu'il  ne  prendroit  poflelEon  de  l'Ëvcché  qu'après  qu'on  auroic 
terminé  un  différend  qui  n'avoit  caufé  que  trop  de  fcnndales.  Le  Duc  &  le  Cliapi- 
ttc  fe  prêtèrent  aux  vues  pacifiques  du  nouvel  Evcquc ,  &  tcincoururcnt  ci^alement 
a  finir  une  affaire  qui  avoit  étc  la  fource  de  tant  de  défcrdres.  Après  plufieurs  con- 
férences tenues  à  ce  fujct  entre  les  Commifiaires  du  Duc  ôc  les  Agens  du  Chapitre  il 
fut  enfin  décidé  que  l'Evcque  reconnoitroit  le  Duc  pour  fon  Souverain,  pour  le 
fondateur  ôc  le  rroteâeur  de  l'Eglife  de  Nantes;  qu'il  lui  prêteroit  le  ferment  de 
" "      'il  .  _ 


fidélité,  ôc  qu'il  reconnottroit  le  reflbrt  du  Parlement  de  Bretiu;ne  f  dont  il  ne 
relévfroit  appel  qu'au  S.  Siège.  Pierre  du  Chaffault  fe  fournit  a  cette  déctfion; 
Ce  Prélat  n'imita  point  la  conduite  fadieufe  de  fes  deux  prédécelTeurs  immé- 
diats. Uniqueimnt  occupi^  du  foin  de .  fon  troupeauj  il  gouverna  DMotemenc  foa, 

Aliin  Jtev'-hjr  '  Naîflànee  d'Anne  de  BreMpe  le  if  Jimiit  1477.  I  te  Due  fait  Mnird'Airo  dei  OmrÎM^,  9»  {nUiP 
ComcttdcLan<io'is.        ^  l'AWidSl  4«  fomfniU  "Stui  in  fit»  U  I  fcMàRenne»«oiejmaiMÉia«redeiapiflénc.niew». 
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Eglife  jufqu'cn  1488.  qu'il  mourut  en  odeur  de  faintctd.  Nous  avons  des  Statuts  Sy-  — — — «-7— 
nodaux  de  cet  Evéquc  qui  font  coanoiiie  fon  zèle  pour  le  maintien  delà  difcipiine  A  m.  1478. 
Eccléfiatique. 

L'Egfifc  tic  Nantes  fut  rci^cvable  de  cette  pnix  à  la  modt'ratioii  de  Pierre  du  Chaf-  Bulle  Ai  r.i^-  fut 
/ault:  maiâ  illalioit  en  aliurer  ia  durée.  Les  derniers  troubles  n'avoient  èî6  cauCés     tvccWi  ce 
que  par  la  facilite  qu'avoir  eue  la  Cour  de  Rome  d'admettre  la  réfîenation  de  Guil-  ^J^^^'u    t  . 
launie  ce  iMaleltroit  eu  laveur  d  Amauri  d  Acignc.  v.ctte  OLinarchc  qui  eut  des  lui-  <a(,)|e, 
tes  li  lâcliculcs  lit  coniprer.drc  au  Pape  Sixte  IV.  qu'un  liCgc  de  l'importance  de 
celui  de  Nantes  ne  devnit  être  rempli  que  par  des  perfoitnes  qui  fuiTent  agréa- 
blesau  Duc.  tWvfi  fur  les  inflanccs  de  ce  Prince,  il  donnai  une  Bullr  ':•      d'Août , 

£ar  laquelle  li  prcmcttok  de  ne  coi-.ferer  les  Evèchcs  de  Nantes ,  Uc  ixenuts ,  de 
)ot,  de  s.  Maio  Ôc  de  Vannes,  qu  a  ceux  que  le  Duc  nnmtneroit  lui-même.  La 
mémegrace  avoit  été  accordée  au  Duc  Pierre  IT.  far  le  Pape  Nicolas  V.  Mais  fes 
iucceflcurs  avoicnt  perdu  de  vue  cette  conceffion ,  &  n'avoîent  point  fiiit  attention 
que  les  grands  lièges  dj.;n  Etat  ne  doivent  être  remplis  que  par  des  Prélats  fasses  fie 
modérés,  oui  puUfent  concourir  avecle Souverain  au  repos  des  peuples  &  à  la  uan- 
qutlUté  publique. 

Le  même  Pape  voulut  remédier  cette  année  à  un  autre  abus  qui  caufoit  de  grands  BuOeeoMrelH 
ravages  dans  les  Monaftéres.  Les  Commendes  s'introduifoient  infcnfiblcment  i  £c  ^S^g*^^ 
les  pourvus  aux  Abbayes  fans  rcfped  pouf  les  faints  Canons ,  appliquoient  à  dm  ^Sriu 
Jilâges  profanes  les  biens  dcftinés  à  la  décoration  des  E^lifcs ,  à  l'entretien  des  Reli- 
•^eux ,  &  au  foulagenient  des  pauvres.  Les  Moines  de  Citeaux  portèrent  leurs  plain- 
tes au  Pape  contre  un  abus  li  crianr.  Sixte  IV.  touché  de  leurs  remontrances  ,  leur 
accorda  des  Bulles ,  dont  l'effet  tJcvoit  être  de  fupprimer  les  Comruendcs  6c  de  ré- 
tablir les  élections.  Ces  Bulles  lurent  préfentécs  au  Duc  qui  permit  par  les  Lettres 
en  daté  du  1  ;  de  Mars  de  les  faire  publier  dans  toute  la  Province.  Mais  ce  remède 
ne  fut  point  alTez  efficace  pour  déraciner  un  «Ih»  que  l'ufsige  a  autraifé,  flc  que  le 
malheur  des  rems  a  fait  prévaloir.  ' 

Le  Duc  eut  recours  au  Pape  dans  une  autre  occafion  »  on  il  fembla  oublier  les  ' 
droits  attachésàfa  Souveraineté.  CcPrinces'imagtnancqoefesSujetsnepouvoieat  J^^-  '479' 
licitement  trafiquer  avec  les  Infidèles  fans  une  permidion  du  S.  Si^e ,  ta  demanda    o"^  p^',!^* 
au  Pape,  qui  n'eut  garde  de  rofufer  une  grâce  qui  ne  lui  coutoit  rien,&  qui  lui  i^il. 
iaifoit  un  nouveau  droit  fur  k  Bretagne.  JLl  maintint  aufli  le  Duc  dans  le  droit  de  ç"'cfr''^"„' 
juger  le  peflêiTotre  des  Bénéfices.  Les  appels  de  ces  caufes  alloient  d*abord  an  Par-  i ,^ 
lemcnt  ue  Bretagne,  &  de-là  au  Pape  en  dernier  refforr.  Sixte  IV.  rcr.ouvclla  en  j^rm.Q.C^Ëi 
même-tenis  ia  déclaration  déjà  faite  par  les  prédécelTeurs  que  les  Sujets  du  Duc  ne  '"""•i'* 
pourroîcnt  être  tirés  hors  de  Bretagne  pour  plaider»  en  vertu  de  quelque  privilège 
que  ce  fût.  Le  Pape  accorda  encore  au  Duc  de  pouvoir  nommer  trente-cleux  pet- 
lonncs  aux  premiers  Btnéiiccs  qui  vaqucroicnt  en  Bretagne.  Le  Duc  en  confé- 
quence  défendit  fous  des  peines  rigoureufes  de  troubler  ces  trente-deux  nommés 
dans  la  poiTefTInn  de  leurs  Bénéfices il  tMumic  trois  £cGléfialtique8  quiavoient 
contrevenu  à  cette  défenfe. 

Le  Vicomte  de  Rohan  renouvella  cette  année  fes  pourfuites  pour  la  preIKance  téu  ie  Vifdire 
contre  le  Comte  de  Laval.  Le  premier  de  ces  tîeux  Seigneurs  avoicnt  obtenu  en  F«««"iaprcflMnce 

.  qu'on  fit  une  Enquête  juridique  fur  Ici  faits  foutenus  par  l'une  &  l'autre  par-  '^"su^l,"lr^„, 
tie.  Les  témoins  produits  des  deux  côtés  furent  entendus  pendant  les  années  147^.  Pnuics. 
>i478.  &  147^.  Ils  confirmèrent  par  leurs  dépofitions  tout  ce  que  le  Comte  &  le  i'tfftf  ^*  Bieùu 
.Vicomte  avoient  avancé  touchant  leur  naiflance,  la  grandeur  de  leurs  alliances, 
la  nobleffe  &  rérendue  de  K  ur>  Seigneuries, ÔC  plulieurs  d'entr 'eux  atteflcrent  que 
les  prétentions  du  Vicomte  lur  le  Duché  étoient  fondées  fur  la  notoriété fur  les 
témoignages  des  Ducs  qui  avoient  reconnu  plus  d'une  fois  qu'au  dé&ut  d'hoîia; 
mâles  dans  la  branche  régnante  ,  MelFicurs  de  Ilolian  dévoient  fuccéder  au  Duché, 
comme  iilus  des  anciens  Souverains  de  Bretagne.  Le  concert  des  témoins  n'ell  plus 
le  même ,  lorfqu'il  s'agit  des  faits  qui  ont  un  rapport  éinSt  à  l'état  de  la  queftion  : 
les  uns  fo-.t  favoraîdes  au  Cor.itc  de  Laval ,  ôc  les  autres  au  Vicomte  de  Rohatu  Ce 
paruge  daas  les  dépoiiticns  rcpandoit  néceffaircmcnt  des  nuages  fur  l'atLsire  qu'il 
•nlloit  décider.  Pour  ramener  les  choies  a  un  point  fixe  ôc  précis,  le  Vicorrtte  dé- 
féra trois  faits  au  Comte  de  Laval ,  &  demanda  qu'il  les  arteftat  fur  les  Reliques  de 
S.  Vincent  Ferrier.  Le  premier  de  ces  laits  étoit  que  ia  Sentence  du  Duc  Pierre 
4L  n'avoir  point  été  {endue  eh  pleia  Parleffient^  mais  àva»  uoe  (jhambr c  du  dân . . 
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■  tcau  de  l'Hermine  appelk'e  la  Caille,  en  rabfencc  &  à  l'infçu  du  Vicomte  Alain 

An.  Xf7j>.    lX.Le  fécond,  qu'il  n  y  avoit  eu  que  deux  fdances  au  Parlement  de  14Ç  i-  Le  troi- 
fiéme  enfin  que  les  Prélats  s'étoient  oppofes  au  rang  que  prit  le  Comte  de  Laval  dans 
leur  banc.  Le  Duc  Fran<;ois  H-  ^ar  les  J  vwrs  du  26  de  Mai  I47p>  admit  le  Vl> 
comte  à  déférer  ce  ferment  au  Comte  de  Laval. 
KoR  *e  Kaw     Vti  accident  ûnpféviî  acrivé  dans  la  plus  grande  chaleur  de  cette  diipute  en  arré- 
îliewc  ta  le  cours,  &  en  recula  pour  lonj»  tems  la  décifion.  Le  Vicomte  avoit  enferme 

^^Cif'yL  ii^  une  de  fes  Axurs  dans  la  tour  du  Cliâteau  de  Joffelia  ;  &  loin  d'adoucir  la  rigueur 
I  r.  *  de  fa  prifon ,  il  ne  pemiettott  pas  qu'elle  parlât  à  perfonne.  Kcradrcux  GentiOicm* 
/lrm.j1.Caf.  H.  r^ig  attaché  au  Vicomte,  ne  fut  que  trop  fenfible  aux  malheurs  de  Mademoifclle  de 
Aâ^IeBm.T.i*  Rohan  ;  peut-C'tre  même  en  étoit-il  la  caufe,  puifqu'elle  trompa  la  vigilance  de  feai 
«■Lijft  Gardes,  &  qu'elle  trouva  le  moyen  de  lui  écrire,  pour  le  prier  de  fe  trouver  à  une 

fenêtre  bafle  du  Château.  Kera^eux  fut  exaô  au  lendez-vous  i  mais  à  peine  y  étoit- 
il  arrivé ,  qu'il  fut  attaqué  par  quelques  Gentilshommes  qui  fe  frouvoîenr  alors  dans 
le  Château  de  Joflelin.  Kcradrcux  furpris  d  une  arraquc  aufTi  brufquc,  fit  face  au 
daoa»4  âc  défendit  là  vie  avec  toute  ia  bravoute  poilible  :  tnai«  accablé  fous  1» 
tnultitiule  des  coups  qu'il  re^ut ,  il  refta  mort  fur  la  place.  Le  Duc  înfbmté  de  cette 
nouvelle,  foup<;onna  le  Vicomte  de  cet  afTaflinac ,  Il  f'i  u  rétcrle  j  de  Novembre 
&  enfermer  au  Château  de  Nantes.  On  arrêa  en  mâme-tems  Vendcole  fie  Kecfaudi 
qui  fuient  mis  au  Bouffiu.  D'antres  aecoliSs  de  ce  meurtre  fe  râiigierenc  dans  TE- 
glifc  des  Carmes  de  Nantes.  Le  Duc  ne  voulut  pas  violer  la  fainrcté  de  cet  afyle, 
mais  il  les  y  lit  obfcrver  6c  garder  pendant  près  de  deux  ans.  Guillaume  Bigot  Sé- 
néchal de  GuerntKfe)  les  dàiéchaux  de  Rennes ,  de  Brœrech  8c  de  Floermel  fi>> 
rent  commis  par  Lettres  données  à  Nantes  le  7  de  Novembre  pour  informer  fur  ce 
fait  &  fur  d'autres  crimes  donc*  le  Vicomte  ôc  fes  domciliques  étoient  accufés.  Le 
Duc  fit  faifu  en  même  cems  les  terres  que  le  Vicomte  avoit  en  Bretagne.  L'année 
Alivante  le  Duc  commit  pour  en  faire  îa  régie  Olivier  Avaleuc  ,  qui  prêta  ferment 
de  fidélité  à  cette  occalion.  Le  Duc  lui  fit  délivrer  un  état  des  biens  de  la  Maifoa 
avec  celui  des  charges ,  penfions  èc  gages  des  Offiden  qui  étoient  au  fêrvice  de  la 
V^icomtelTc  de  Rohan. 

LeRolprefre  le  Maximilicn  d'Autriche  auiTi-tût  après  fon  mariage  s'étoit  mis  en  campagne  i  la 
«îeirc  i  Maximi-  d'une  armée  nombreufe  pour  entrer  en  Ftanoe»  &  s'oppofer  aux  conquêtes  du 
fimd'Avcnche.  Roi.  Louis  qui  ne  vouln-r  rien  hayarcicr,  propofa  unetrd\  c  qui  fut  acceptée  par  le 
M.diBret.T.i.  Duc  d'Autriche  ôc  cunciue  a  Lens  en  Artois  le  18  de  Septembre  if77.  Mais  les 
«"•IJMioi  hoftilités  recommencèrent  Tannée  fuivante.  Le  Roi  prit  Condé,  Oc  Chaumont  S6 
rendit  maître  de  prefque  toutes  les  Places  de  Bourgogne.  Ces  avantages  firent  fon- 
der Maximilien  à  la  paix  :  mais  comme  il  n'étoit  pas  facile  de  convenir  descondi- 
aons,  l'on  convint  de  part  6c  d'autre  d'une  trêve  qui  dévoie «hnor  un  an;  elle  fut 
conclue  à  Arras  au  mois  de  Juillet  1478.  Le  Roi  pio&tà  du  xepos  que  lui  laiffa  la 
trêve  pour  faire  des  traités  avec  les  Princes  fes  voifins.  Il  en  ht  un  avec  Philippe 
.Comte  de  Breife  oncle  du  Duc  de  Savoye.  Par  ce  traité  le  Comte  s'engageoit  à 
lèrvir  le  Roi  envers  tous  6c  contre  tous.  U  en  conclut  un  auttc  avec  le  Koi  âc  la 
Reine  de  Caftiile  qui  n'étoient  pas  moins  avantageux  à  la  France,  puifque  Ferdi- 
nand &  Ifabelle  renonc^oient  formellement  aux  sJliances  qu'ils  avoient  avec  l'An- 
eleteize  ôc  avec  Maximilien.  Louis  avoit  aufli  lenouvcilé  la  trêve  avec  le  Roi 
Edouard  :  te  cette  trêve  dévoie  durer  non-feulement  pendant  h  vie  des  detu  Rois, 
mais  cent  ans  après  la  mort  de  celui  qui  mourroit  le  premier.  Par  ces  diffc'rens  trai- 
tés le  Roi  fe  meccoit  en  état  de  iàire  tète  à  l'Archiducfans  craindre  de  diverfion. 
Il  anioitbien  feuhaitéqueleDucdeBrctagi^'  fefôt  expliqtré nettement,  ou  plu.> 
tôt  qu'il  fe  fut  dt-clar  :'  i^L  iitre  l'Archiduc.  Mais  il  parcit  que  le  Duc  ,  loin  de  décla- 
rer la  guerre  à  ce  Prince  ,  iaifoit  cranfponer  en  Flandres  des  vivres  6c  des  muni- 
tions pour  fen  année.  Le  Roi  s'en  plaignit,  ôc  il  fit  fouvenir  le  Duc  des  ferment 
qu'il  avoit  faits  de  fe  déclarer  centre  tous  ceux  qui  attaqueroicnt  le  Royatimc;  il 
invitoit  fortement  le  Duc  à  lé  joindre  à  lui,  ôc  il  i'excîtoit  par  l'exemple  de  lés  pré* 
déceifeurs  FraniÇois.L  Pierre  If.  6c  Amir  JII.  qui  avoient  rendu  de  fi  grands  fer« 
vices  à  la  Couronne  du  tems  du  Roi  Charles  V  II.  Le  Duc  toujours  dans  la  dé- 
fiance, ôc  perfuadé  qu'il  de  voit  fe  ménager  des  reflburces  conue  l'humeur  entre- 
prenante  du  Roi,  renifa  de  fe  déclarer  contre  l'Archiduc  »  âc  nous  le  verrons  bieoa 
,  "  tôt  fe  liguer  avec  ce  Prince  par  un  traité  folcmnel. 

A  M.  1^80,     JLe  Roi  fut  cboq[ué  de  ce  xefus  i  mais  comme  il  n  étoit  point  alors  en  état  de  pof] 
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rerln  guerre  en  Bretagne,  il  voulut  au  moins  donner  de  l'inquicfudc  au  Dre.  Ni-    ~3 

cûie  de  Bretagne  qui  avoit  «jpouli;  Jean  de  Broflc,  rtîuniflôit  en  fa  pcrfuiinc  tous  ;^  ^.  ,^>'-, 
les  droits  de  la  Maifon  de  l'einliievre ,  dtant  arrière  petit-lillede  Jeanne  la  boitcufe,  KkcL-    i:û  u- 
cp'  1  !c  de  Chiirlcs  <Je  Blois  ou  de  Châtillon  qui  avoit  difput^  fi  long-tems  le  Duché  ?>"-  ciJ«f"iir^i» 
à  Jean  de  Mciuiort.  Le  Roi  acheta  de  Nicole  &.  de  Jean  de  Brolle  fon  mari  toutes  ^jl^  «""l*"«- 
les  prétentions  qu'Us  pouvotent.avoir  au  Duché,  pour  la  fommedc  cinquante  mille  ^f'-^  Br«t.T.j; 
francs.  Le  Roi  promit  par  ce  traité  qtt'aulit-tôt  qu'il  fetoit  maître  du  Duché  de  <^*^i*î' 
Bretagne  ,  il  les  mettroit  en  po(reIfîon  de  Penthîevre »  Lannton »  Lamballe  ,  Lan- 
vallon,  Penpoi ,  Goëlio  ,  Guingamp  ,  OvaHel  Audren,  Minibriac,  Châtcau-Lin- 
fur-Trieu, Château -Lin  en  Comouailie,  Hueigouet,  Gouriny  Château-neuf  du 
Fou»  Landeleau,  Avaugour  ,  Fouernant,  Roforeden,  MohicfMicour  ,  Âroon, 
CUfTon,  Goulalne  ,  rUf^ine-Gaudin  ,  Renac  &  (  ^hire.unieaux. 

Le  Duc  allatmé  d'une  celllon  oui  toute  frivole  qu  elle  paroiUoit  alors,  pouvoit  Le  nu;  m.-t  Jci 
devenir  réelle  entre  les  nuûns  du  Roi ,  crut  devoir  fonger  à  fà  fureté.  Il  commenc^a  , 
parfaire  ue  nouvelles  levées  ,  Ôc  mit  fur  pid  dix  mille  iiommcs  de  cette  nouvelle  cJ.'jfj.  * 
milice  appellce  les  bons  corps,  gens  robuftes  ,  ôc  propres  à  (buteuir  les  làtigues  de 
Ja  guerre.  Il  ordonna  en  mème-tems  que  l'oiifitla  revue  des  Francs  -  Archers ^  9c 
qu  ils  fe  tinflent  prêts  à  marcher. 

Outre  ces  melures ,  le  Duc  fe  crut  dans  la  néccffité  d'en  prendre  encore  d  autres  TrAti irtcUixl', 
pour  n'être  point  furpris.  Quoiau'il  eût  été  compris  dans  la  dernière  trêve  de  fcpt  ^]^'"  •^  A"»-  • 
mois  conclue  entre  le  Roi  &  Maxiinilien ,  il  lit  une  alliance  plus  étroite  nver  of  i.deBra.T.iX 
dernier.  Le  Roi  d  Angleterre  toujours  liani  Icà  inrcrôts  du  Duc,  s'étoit  ciiarge  Lie 
niénager  cet re  union,  &  de  fiiire  tenouveller  les  alliances  entre  la  Bourgogne  Acla 
Bretagne.  Le  Duc  envoya  pour  cet  effet  vers  le  Koi  Edouard  Michel  de  Parte- 
hai  &  Jacques  de  la  Villeleon,  avec  plein  pouvoir  <te  conclure  par  la  médiation 
d'Edouard  tel  traité  qu'ils  jugeroient  convenable  dans  les  circon:tances  préfentes } 
l'union  fût  jurée  enue  ces  Princes  ,  &  cimentée  par  une  alliance  ipirituelle.  Le  Duc 
fut  prié  par  MaximiGen  de  donner  fon  nom  au  tcoifîéme  enfant  qu'il  eut  de  l'Arclû* 
ducheffe ,  qui  fut  nnnuné  François.  Le  Duc  de  Bcctagne  demeura  toujours  dans  la  ' 
fuite  étroitement  uni  avec  iVlaximiiien. 

Ce  Prince  piqué  au  vtf  delaceflion  que  Nicole  de  Bretagne  venoit  de  fiirede  Fniicoîs  jc  Rre- 
fcs  droits,  refolut  de  faire  revivre  la  Baronic  d'Avaueour  en  faveur  de  François  •■'î'"^  c''^'^  "^'o"» 
(ic  Bretagne  Ion  lils  naturel  qu  il  avoit  eu  d  Antomettc  de  Maignelais.  11  trouvoit  AB.dtBnctat, 
dans  cette  création  le  double  plaifir  d'établir  fon  (ils,  fie  de  l'enrichir  des  dépouilles  l"* 
de  la  Maifon  de  Penthie\re  ,  dont  A\  augour  faifoit  partie.  Tour  donner  à  cette 
érection  toute  la  force  puihble ,  il  voulut  qu'elle  le  tic  à  la  rcquilition  6l  avec  le  con- 
fentement  de  tous  les  Ordres  de  la  Province.  Ainfi  les  Etats  étant  affemblés  à 
Vanrcs,  ils  depute'rent  vers  le  Duc  qui  etcit  à  l'Eftrenic  les  Evêques  de  Dol  ,  d« 
liantes,  de  S.  Maloôtdc  ii.  Bricuile  Maréchal  deRicux,  les  iircs  de  <^uintin 
tL  du  Pont  avec  les  Abbés  de  Redon ,  de  S.  Melaine  fie  de  S.  MalOj  pour  le  fup« 

5 lier  de  donnes  à  Fcancois  de  Bteugne  la  Batonie  d'Avaugour,  première  Batonie 
e  Bretagne.  Le  Duc  n  eut  pas  dcpcine  i  conlcntîr  i  une  requête  qu'il  avoit  lui* 
mCme  infpirée.  Le  lendemain  le  lîucéxécuta  ce  que  tes  Etats  lui  avi-ient  deman- 
dé avec  tant  de  iolemnité.  il  Ht  expédier  des  Lettres  Patentes  ^ai  Iclquelles  il 
nomme  ,  crée  fie  inftîtue  Fr3n(iois  de  Bretagne  Baron  de  la  Baronte  d'Avaogour  ^ 
pour  en  jouir  ^crpétutlUniei.t  lut  Cf  Us  /uriiicrs  prûcn'i-s  tît-  f.i  ihasr  en  mariage  & 
non  autrement.  Le  Duc  forma  le  corps  de  ceue  Baronle  des  terres  d'Avaugour^ 
Chafid*Attdren  »  Lanvalon  ,  Penpoi  6c  Goetlot  II  télèrva  feulement  l'hommage^ 
lige,  le  rachat,  &  le  rcfTcrt  ordinaire  aux  Barres  ou  Jurifdi6tion.s  d'où  ces  lieux 
dépendoient.  Cette  donation  n^iyant  pas  paru  futiiiànte  au  Duc  pour  foutenir  l'éclat 
de  cette  nouvelle  dignité  ;  il  ajouta  par  autres  Lettres  du  27  d'Octobre  de  l'année 
fuivantc  les  Cliâtclienics  de  la  Roche-derrien  ,  de  Ch'iteau-I.in-fur-Trîeu  &  de 
ChiTonj  il  fubliitua  à  traaçuis  de  Bretagne,  en  cas  qu  il  mourut  fans  cnfans,  An- 
toine de  Bretagne  fon  autre  fils  naturel,  Seigneur  de  Château-Promont.  Fran<fois 
de  T^'prnpnc  a  été  la  rige  des  Seit^pcurs  .'k  <  nnucsde  Vertus,  dont  la  branche  niaf- 
Cuhac  a  linie  en  la  pctfonunc  <le  lleiuri  î  ran<,ois  de  Bretagne  mort  à  P.iris  le  i-f 
de  Septembre  1-7^6. 

Le  traité  que  le  Duc  venoit  de  conclure  avec  l'Archiduc  ne  lui  paroiflant  pas 


encore  fufHfant  pour  fe  mettre  en  état  de  réfifler  au.  Roi ,  il  voulut  refferrer  les 
^ci»  qui  l'uiiiflÇQit  «a  Roi  d'Angletme.  PottC  l'attacher  endéeemcnt  à  lui  ^  il  Ht 


An.  ifSi. 
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-  offrir  à  Edouard  la  Princefle  Anne  fa  fille  pour  le  Prince  cîe  Galles.  l  e  Roi  d'An- 

A  w.  '48'»  eleterre  n'eut  garde  de  refufcr  une  propoiition  auffi  avantageule.  Par  un  traitiî  fait 
£«  wî.  a  Grenwik  le  iode  Mai,  il  fut  ariîté  que  le  Prince  de  Galles  fib  aîné  du  Roi  d'Aiv 
AS.ieBnt,t.}>  gletcrre  cpoufcroir  Anne  dr  BrcT7\pr.r ,  on  TfaLclIe  fa  cadette,  cn  cas  que  l'ainiJc 
«•i>]94*  vint  à  mourir  avant  que  d  ca  c  idnce.  Il  lut  réglé  eu  mcme-tems  que  li  le  Prince 

de  Galles  avok  des  enfars  de  ce  mariage  ,  le  fécond  feroit  Duc  de  Bretagne ,  & 
vieiuiroit  demeurer  dans  la  Province  ;  que  fi  le  Duc  avoir  un  enfant  mâle,  il  le 
marierait  avec  une  des  liilcs  du  Roi  d'Angleterre  ;  que  ii  le  Roi  n'avoit  point  de 
fiUesy  le  Duc  ne  marieroit  fon  fils  que  par  le  confeil  du  Roi;  quil  y  auroit  alliu.. 
ce  &  conf<5dératîon  perpétuelle  entre  le  Roi  &  le  Duc ,  fie  entre  leurs  fuccefleurs  ; 
qu'ils  s'entr'aideroient  mutuellement,  de  qu'en  cas  que  Louis  XI.  ou  le  Dauphin 
vouluffent  envahir  la  Brwagne,  le  Roi  d'Angleterre  fourniroit .trois  mille  Archers, 
&  même  davantage ,  fi  le  Duc  les  demandoki  que  le  Duc  ne  feroit  point  obligé 
d'entrer  fur  les  terres  de  France,  fi  le  Rot  d'Angleterre  n'amenoit  en  perfonne,  ou 
n'envoyoit  une  armée  nour  en  commencer  la  conqu6te;  que  le  Roi  &  le  \^uc  ne 
fecoicntnipaix,ni  ticve  fans  le  confentemeot  des  parties  >  quefi  le  Roi  d'Angle^ 
terre  s^emparoît  en  France  de  quelques  tetfes  qui  appartinflent  au  Duc,  il  îet  lui 
rcmettroic.  Ce  traité  fut  jure  de  part  &  d  autre,  &  le  Duc  pour  ne  mannuer  à  àu^ 
cunc  précaution)  fit  tenir  en  même-tcms  les  montres  générales  de  la  Noolefle* 
Le  Due  faitrenir  Le  Duc  fit  acheter  en  méme-temsi  Milan  une  met  grande  quaiftité  d'aimei 
<fef  irmn d'Italie,  pour  être  tranfportécs  en  Bretagne.  Mais  comme  il  croit  nécefiaire  qu'elles  paffaf- 
St^X'*"^'^'^'  terres  de  France,^  qu'on  ne  vouloir  point  donner  de  foupçons  à  un 

I^ce  au(fi  défiant  que  Louis  XI.  on  les  avok  emballées  en  façon  d'étoflès  de  Ibi'o 
&  enveloppées  de  coton:  malgré  ces  précautions  les  Commis  de  Doyac  qui  com- 
mandoit  en  Auvergne  >  fe  doutèrent  de  quelque  chofe;  ils  fouillèrent  les  ballots 
tt  les  confilqaerent  au  profit  du  Roi,  qui  en  nt  préfent  à  Doyac. 
te  ChnnceUer     Cette  perte  n'étûit  ficn  en  comparaifon  de  celle  que  fit  le  Duc  en  cetems-ïàdu 
Chaunn  eil  arré-  plus  fidèle  &  du  plus  habile  de  fcs  jMinifîres.  Ce  foible  Prince  qui  avoit  été  gou- 
'tiliin  B»uf/wrrf  toutc  fa  vie ,  écoit  alors  le  jouet  des  paffions  de  Pierte  Landois  qui  étoit  par- 

/o.'."^"».  '  venu  au  plus  haut  degré  de  faveur.  Maitre  abfolu  en  Bretagne,  il  difpofoit  lou- 
irArgciuri,l.îj.  verainement  des  Charges  &.  des  Bénctices,  &  résloit  à  fon  gré  toutes  les  aftiaires 
i..  QL^.  d'Etat.  Ce  Miniftre  ,  il  eft  vrai ,  n'étoit  point  inf«?r 


R'ituitUCliatt-  d'Etat.  Ce  Miniftre ,  il  eft  vrai ,  n'étoit  point  inf«rrieur  à  fcs  deftinées  du  côté  de 
'  Tefprit  :  impénétrable  dans  fes  confeils ,  vafte  dans  fes  jirojets,  hardi  dans  l'cxccu- 

tion,  infatigable  dans  le  travail,  il  auroit  été  placé  au  rang  des  plus  grands  IVli- 
nilires,  Ci  toutes  ces  qualités  n'avoient  été  obfcurcies  par  un  orgueil  &  une  dureté 
infupportables  qui  le  rendirc^u  le  tyran  du  peuple,  &  l'objet  de  l'exécration  puLlr- 

Îue.  Le  Chancelier  Chauvin  qui  parcagcolt  encore  avec  Landois  ia  confiance  du 
)uc,  joignoitàune  cxaâe  probité  des  lumières  fùres  &  étendues  qui  faifoient  om^ 
bragr  1  1  imdois.  Il  n'étoit  pas  ptiHib le  que  deux  l'-'  -nn^es  de  caraè^éres  fî  oppofés 
vctuiiciu  eu  bonne  intelligence.  Ii  y  avoii  long-tems  quils  étoieat  brouillés,  &  ils 
^  en  étoient  venus  plufieurs  fois  aux  (jureiiâ  »  aui  menace  flc  aux  Tepfoches.  Landoli 
ne  pouvoir  pardonner  à  Chauvin  l'aventure  des  lettres  interceptées  i  il  réfolut  en- 
fin de  perdre,  Ôc  de  facrifîer  à  fa  vengean<;c  le  Icul  homme  qui  lui  fit  encore om-« 
bcage.  Il  prévint  le  Duc  contre  lui ,  l'accufa  de  plufieurs  crimes,  &  ce  foible  Prince 
fans  é^atd  aux  longs  fervices  du  Chancelier,  le  fit  arrêter  par  Claniece  Capitaina 
des  Archers  de  fa  garde. 

Chauvin  fut  arrêté  le  ç  d'0£lobre,  6c  le  16  dv  même  mois  le  Duc  lui  doiuiipoo^ 
Conuniffaires  les  Sénéchaux  de  Ploennel ,  de  Dinan  de  de  Lamballe.  Quelques 
efibrts  qu'ils  fiffent  pour  trouver  le  Chancelier  coupable,  ce  Magiftrat  fe  défendit: 
avec  tant  de  force,  que  les  CommifTaires,  quoique  livrés  à  Landois  ,  n'olètentki 
condamner.  Cependant  comme  s'il  avoit  été  convaincu  des  crimes  les  plus  noirs  j 
le  Duc  fit  (kifir  tous  lès  biens  le  20  de  Décembre.  Guillaume  du  Celier  chargé  de 
cette  commifTîon  ,  l'exécuta  avec  tant  de  rigueur,  qu'il  fit  enlever  les  meubles  ,  &c 
jufqu'aux  lia  de  fa  femme  ûc  de  fes  enfans  qutfiuenttéduits  à  la  plus  grande  mlfère^ 
Envain  TEvêque  de  Nantes  fi^il  fes  efibre  pour  fauver  quelque  chofe  des  débris 
de  la  foRune  de  Ghauinn.  Il  ptétendît  qu'on  ne  pouvoic  ÉaGt  ce  qui  lui  apputenoic 


'Aâ.  Ir AcbT.I  Dufê  GfMl  teujfttit  Ikium,  ^riaMiten  tant 
at.  jlUm  put  aux  iiw^iiei  d'cnm  l<«  Dnct  de  lotngogne  & 

de  IreiMpWf  n  (ërrir  contre  le  Turc. 
Le  Nonce  Bargiiu  af^rlve  rn  Brciagnc  Mor  Irfcr 


ia  Qrftde  U  Pron'nce ,  il  ortoiNW  &n  ptSm  d'cs> 
comiiniiiciiion  aue  l'on  ptye  temiidhm  dnuiMnM 
imui  Iclon  la  véiiiabie  efttnatien  itt  BAiMcei.  Lis 
EvcfHcidaNaaicsideQintnpere  de  S.  Malv  qi^d* 
MwfltwBit*  4«la|(«CHim  du  Mbnepi 
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dans  la  Paroiffe  Je  S.  Etienne  de  Montluc,  dépendante  Immédiatement  de  l*Ev6que  ' 
comme  Seigneur  temporel.  Du  Celier  eut  oïdte  de  continuel  lafailie ,  ôc  i'£vcque   Ak.  1^82. 
retj^t  éêBaSè  de  s'y  oppôfer  à  peine  de  vingt  millé  écus  d'or)  &  die  làilie  de  foA 

temporel. 

X  ous  les  Ordres  de  la  Province  furent  indignés  du  traitement  indigne  fiiit  à  un  Suîie  de  l'jffair» 
Mioifireplus  refpedable  encore  oar  fa  probiceflc  fes  fervices  ,  que  jpar  fa  dignité.  jp^')^"^î"j,i/if. 
Comme  il  étoit  Clerc  ,  le  Clergé  le  rL-clama  pour  le  fouftraire  à  la  fureur  de  Lan-  Cnn-ft.i'Ariéait- 
dois.  Le  Due  nofa  fc  refufer  entiâement  aux  foUicitations  du  Clergé.  En  atten-  %Jr.<lei«aa«- 
dant qu'on  eut  obcenoune  Commilfion  de  Rome,  pour  faire  fon  procès,  Oiauvln 
fût  tranjf'ré  nu  Château  d'Aurai  ,  où  il  Tnr  cncrrt-  conduit  par  la  Clartlere  qui  le 
confia  à  Plùlippc  du  Roiiccrai  Lieutcr.jiu  Ju  Cliaicau.  Roncerai  avoi:  de  l'huma- 
nité,  ôc  trairoit  fon  prifonnier  avec  douceur.  Cela  déplut  à  Landois  :  cfaignuit 
d'ailleurs  que  le  Roi  qui  a  voit  fait  demander  .au  Duc  l'élargifTement  de  Chauvin,  ne 
trouvât  les  moyens  de  le  faire  enlever ,  il  le  fit  fortir  d'Aurai ,  pour  le  conduire  au 
Château  de  l'Hermine.  Comme  il  étoit  en  chemin ,  il  fut  joint  par  Réné  Peyr.  Ce 
Satellite  de  Landois  ordonna  aux  Gardes  de  continuier  leur  chemin  i  fie  arrêtant  cn- 
lùite  le  Chancelier,  il  le  menaqi  de  le  tuer ,  s'il  n*avouoîc  les  crânes  dont  on  Taccu* 
foit.  Chauvin  lu  fouvenir  ce  fcélérat  qu'il  étoit  Ton  filleul,  il  lui  demanda  un  Prê- 
tre pour  fe  cônfeirer  t  fit  perliAa  à  ne  rien  avouer.  Peyr  avoir  ordre  d'épouvanter 
fettJement  le  Chancelier ,  pour  en  tirer  quelque  aveu  qui  ièrvit  de  prétexte  pour  le 
perdre  :  mais  comme  il  vit  qu'il  n'en  pouvoir  rien  tirer,  il  lecnndniflt  au  Château 
de  l'Hermine.  La  garde  de  Chauvin  tut  d'abord  confiée  à  Charles  Garlot  Lieute- 
nant du  Capitaine  ,  ÔC  cnfuitc  à  Brient  de  Fontcnailles  &  à  Jean  de  Vijré  ,  tous 
gens  dévoués  à  Landois.  Pour  le  faire  périr  de  mifcrc,  ce  lâclie  'Minière  ordonna 
qu'on fefufat un  Ut  à  Chauvin  ,  qu'on  ne  lui  donnât  que  de  mauvailes  nourritures, 
éc  qu*on  ne  le  laidat  voir  à  perfonne.  Cette  fuite  de  traitemena  barbares  ne  fur  pas 
encore  capable  d'aflbuvir  b  ri-r-e  de  Landois.  EntMiyc  de  ce  que  le  prifom-.iLT  \  i- 
voit  ii  iong-tems ,  il  eut  la  haraicflc  d'ordour.er  à  Kerloequcn  Licuteuar.c  du  l"'rc- 
VÔtdes  IkutédiAUX  de  lui  faite  trancher  la  tête  \  mais  celui  ci  qui  comprit  toutes 
les  fuites  que  poiirroit  avoir  cette  a£lion ,  refufade  s'y  pcêtet  à  moins  qu'on  ne  lui 
fit  voir  par  écrit  un  ordre  exprès  du  Duc. 

Quelque  refferré  que  flit  Chauvin  ,  il  trouva  le  moyen  du  fonds  de  fa  prifon  de  Àppd  i»  Chatii 
a'adreller  au  Roi ,  fie  d'appcUei  au  Parlement  de  Paris,  unt  en  fon  nom,  qu'aunom  'uXvenv-T.'i'i 
de  fon  fils ,  Jean  Chauvm  Seigneur  de  la  Muce.  Le  Roi  qui  eftimoît  le  Chance-  chjud<:NJ.ArnL 
lier,  requt  ùm  appel ,  le  prit  foi:s  fa  fauve-garde ,  &  ordonna  au  Duc  le  2-;  d'Août  de     Cafi  i>.inn. 
déférer  à  l'appel ,  fous  peine  de  mille  marcs  d'or  j  il  otdonnoit  encore  de  lui  rendre 
k  liberté,  ou  de  l'envoyer  avec  les  chapes  \  la  Coneiergerie  de  Paris.  Le  Rot  fit 
fignilier  ces  leftres  par  un  HuifTier  à  Cheval  à  l'Evéque  de  Léon  ,  au  Sifc  de  Coet- 
quen  Ôc  à  Jean  Blanchet  Procureur-Général  du  Duc  qui  partoient  d'Angers  pour 
fetourner  en  Bretagne.  Mais  la  crainte  que  l'on  av^it  de  Landois  avoit  bit  une  fi 
forte  imprelfion  fui  Ics  efpiits ,  qu'aucua  de  ces  trois  hommes  n'osât  fe  diriger  de 
la  lignirication.  .  . 

Cependant  la  mifére  de  Chauvin  étoit  fi  |^àndë,<nié  les  gardes  mêmes  en  furent  Mond*  ChaDiini 
touchés.  Ils  s'adreHerent  à  Landois  pour  lui  apprendre  que  leur  prifor.n'cr  n'a\  o:t  ^^"p""^*^^ 
plus  que  quelques  jouis  à  vivre  ,  (t 


pour  lui  apprendre  que  leur  prifor.n'cr  n'a\  o:t 
Ion  ne  fongeoità  le  foulagct.  Landui.4  n ayant 


tépondu  que  par  une  infulte,  les  Gardes  firent  f<;a\  o;r  au  Parlement  afTemblé  à 
Vannes  l'état  déplorable  du  Oiancelicr.  Il  n'y  avoit  perfor.ne  qui  ne  pl:i;g-Kt  fon 
fort,  ÔC  qui  né  deteftât  imcricurcuient  l'inhumanité  de  Landois  ;  nuis  tv/^t  irem- 
ÏAovt  teUement  fous  ce  Miniftrc  cruel ,  que  le  Parlement  répondit  que  cette  affaire 
né  le  toEardoit  pas  ,  fie  qu'il  ignoroit  ti  Chauvin  étoit  en  prtfon:  Cette  réponfe 
acheva  ^accabler  l'infortuné  Chancelier.  Il  mourut  le  lendemain  de  mifere ,  d  en- 
nui  fie  de  chagrin.  Son  corps  étoit  fi  décharné,  que  ceux  qui  l'avoient  connu  avant 
làprifon ,  eurent  de  la  peine  àle  recotmoitre  après  fa  mort.  Il  itzt  enterré  iàns  au^ 
cune  pompe  aux  Cordelîen ,  pe^fônne  n'ayant  ofê  affifler  à  fês  obfêqùes  dbns  b 
crainte  de  déplaire  à  Landois.  Ses  biens  qui  avoient  été  confifqués  furent  dohnés 
au  nouveau  Baron  d'Avaueour  ,  Fran(;|ois  de  Bretagne  fils  naturel  du  Duc. 

A  peine  Chanym  étoît-u  moft ,  que  Landois  dinna  à  la  Bretagne  le  fpeâaclé  nwitftiiiwtilé 
'd'une  nouvelle  perfécution.  Jacques  d'Efpinai  occupoit  le  fiége  de  Rennes  de[)uis  l'Evéque  «te  Ren-- 
long-tems.  Ce  Prélat ,  il  cft  vrai,  par  une  conduite  fat\ieule,  avoit  donné  autrefois  "^/^li/, BowAv^ ' 
de  grands  fujets  de  plûntes  au  Due:  mais  ee  n'eft  pas-là  çe  qidle  pccdîc  dans  l'cf-  A.  icj.  ' 
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A  j  I  Sa    prit  de  I.andois.  Ce  Favori  avoit  un  neveu,  Miclicl  Guibé ,  qui  par  le  crédit  de  foit 
Aii.4tarti.T.\.  oncle,  ctoïc  Evcquc  Uc  Dol ,  Ôc  qui  avoit  obtenu  la  Coadjutorie  de  l'Evéchif  de 
M.'.  4M.  41?.      Rennes.  Landois  impatient  de  voir  ce  Sic'ge  occupé  par  fon  neveu  ,  chercha  que- 
j^t^  KC^'s^  relie  à  Jacaues  d'EfpinaL  II  forma  contre  lui  divers  chefs  d'accufaiion ,  ôc  n'ouL  lu 
«WB.  «4,    *     pas  celle  d'Wrâîe.  Le  Duc  qui  ne  voyoit  que  par  les  yeux  de^fon  Minière ,  crue 
tout  ce  qu'on  voulut  lui  faire  croire.  Landois  abufant  du  nom  de  fon  Maitrc  avoit 
eu  le  crédit  dès  l'année  précédente  d'obtenir  du  Pape  des  Cominiflaircs  pour  fair<^ 
le  procès  à  Jacques  d'Efpinak  L'Abbé  de  Prières,  en  ceue  qualité,  l'avoit  interdit, 
confié  l'adminiffrarion  du  fpintucl  à  Jean  Trouflier  Chantre  de  S.  Malo  ;  &  le  Duo 
avoit  nommé  Jacques  de  U  Yillclëon  pour  i'adminifttation  du  temporel.  Jacqces 
d'Efpinai  dans  un  Sge  avancé  eue  la  douleur  de  fe  voir  arrêté ,  flc  fes  biens  railts  fie 
cdnhfqués.  Ce  malheureux  Prélat  ne  put  furvivrc  à  ces  liidignitcs.  II  toml-a  ir.alade, 
âc  mourut  quelque  tcms  après.  Le  Pape  qui  s'étoic  prêté  à  toutes  ces  manucuvres  f 
rc^ut  le  prix  defacomplaifance.  Il  eut  par  la  connivence  du  Duc  la  moitié  des 
Ineiis  de  Jacques  c'/Efpinai.  Michel  Guibé  fuccéda  à  ce  Prclar  :  le  Duc  lai  accorda 
le  8  d'Août  de  cette  année  main-levée  de  la  Régale.  Landois  ne  s'en  tint  pas  là  : 
il  avoit  on  autte  neveu ,  frère  du  nouvel  Evêque  de  Rennes ,  nommé  Robert  Guibé. 
Quoique  Robert  ne  fut  encore  qu'un  enfant ,  Landois  eut  le  crédit  de  le  faire  nom- 
mer à  i'Ëvêché  de  Treguer  fur  la  réfignation  du  Cardinal  de  S.  Gcotee.  Le  Pape 
'  eut  encore  la  complailânce  d'agréer  cette  nnmmacion  ;  il  nomma  un  Adminîftrateuc 

{>our gouverner  cet  Fvfchc ,  Jufqu'à  ce  que  Robert  Guibé  fût  en  âge  de  le  faire  par 
.  ui-méme.  C'eft  ainii  qu'au  mépris  des  Loix  un  MiniAre  uop  puiflant  fait  fecvii; 
4  (es  viics  l'autorité  d'un  Maître  trop  crédule. 
iMiUMMAiDue     Malgré  les  traités  folemncls  de  paix  &  d'amitié  faits  entre  le  Roi  &  le  Duc  ,  ces 
^^Sib^ùr'  ^^^^  Princes  vivoient  dans  une  dériancc  contuiuelle.  Celle  du  Duc  à  l'égard  du  Roi 
tÊk 4»». parut  dans  une  occafion  qui  caufa  un  grand  éclat  vers  la  fin  de  l'aimée  précédente,' 
L'on  avoit  arrêté  à  Nantes  par  ordre  du  Duc  un  Marchand  de  Paris  qui  faifoir  ni5- 

Êoce  de  bonnets  eti  Bretagne.  Ce  Marchand  appcllé  Pierre  le  Tonnelier  en  avoic 
vré  pluficurs  au  Duc.  Ce  Prince  s'imaginant  que  ce  Marchand  avoie  été  gagné 
par  le  Roi  pour  l'cmpi  lifonncr ,  le  fit  mettre  cliargé  de  chaînes  dans  unp  tour  de  la 
V  ille  proche  la  porte  S.  JSicolas.  Après  avoir  fait  rafer  la  tète  de  Pierre  le  Tonne- 
lier ,  on  lui  fit  eifayer  fucceffivement  tous  les  bonnets  prétendus  empoifonnés  qu'il 
avoit  li\  rés  au  Duc.  Mais  comme  cette  épreuve  ne  fit  aucun  effet  lur  la  fanté  dil 
Marchand,  on  mit  en  œuvre  les  promeffcs  ôc  les  menaces  pour  l'cngajgcr  à  cciifcflec 
qu'il  avoit  été  envoyé  en  Bretagne  par  le  Roi  ou  par  le  fieur  du  Ludc:  mais  il  per-* 
ufta  à  dire  qu'il  étoit  innocent ,  &  qu  il  n'avoit  jamais  vû  le  Roi,  ni  le  fieur  du  Ludc 
Comme  on  ne  put  tirer  autre  chofe  de  Pierre  le  Tonnelier,  on  le  relâcha,  après  lui 
avoir  fait  jurer  qu'il  ne  révéleroit  jamais  ce  qui  s'étoit  paiTé  dansfaprifon.  Maisaufll- 
tôt  qu'il  fut  arrivé  à  Angers ,  il  fit  fa  déclaration  devant  les  Ju^cs  de  cette  Ville  , 
&  dès  que  le  Roi  en  fut  informé,  il  commit  le  Chancelier  DonoUc  pour  recevoic 
la  dépoiition  du  Marchand  en  préfence  de  tout  le  Confcil.  Le  Roi  ne  put  qu'êtro 
p&iué  d'une  accufation  auffi  injurieufe.  Il  ne  le  fut  pas  luoius  d'une  lommatioit 
qui  lui  fût  faite  prefque  dans  le  même  tems  par  le  Duc  d'Autriche  de  ne  point  4ire 

la  guerre  au  Duc  de  Rretagnc.  Le  Roi  envt  va  cette  forninatinn  au  Parlement, afil» 

de  faire  voir  qu'au  mépris  des  traités  ôc  des  fermeus  les  plus  fulemnels>  le  Duc  en* 
tretenott  toujours  des  intelligences  avec  les  ennemis  de  t'Etat. 

I  <- Duc  r- prJpirc  Le  Duc  ne  pouvoir  fe  diMmiuler  que  le  Roi  avoit  dc  grands  fujcts  de  feplaindrtf 
Jiid  cTTi  if  '^'^  "^'"^^  "'"^      complots  formés  contre  l'Etat,  &  la  Bretagne 

cL.rf^ivafl.yfr.î  avoit  été  depuis  long-tem?  i'azylc  de  tous  les  mécontens ,  &  depuis  peu  le  Cbmto 
C.Ci(10.uun.}.  cju  Perche  avoit  été» arrêté,  lorfqu'il  ctùlt  fur  le  point  de  s'y  retirer.  Le  Duc  fcavoic 

que  le  Roi  étoit  informé  du  traité  fait  avec  Maximilicn  d'Autriche  ,  ôc  du 
projet  de  mariage  de  la  PruiceflTe  Anne  avec  le  Prince  de  Galles.  Il  cra^it  enfù» 
que  le  Roi  ne  voulût  lui  faire  fentir  les  effets  dc  fon  indignation.  Pour  en  prévenir 
les  fuites  ,  il  crut  devoir  prendre  toutes  les  mefures  nécefiaires  pour  s  oppofer  aa 
Roi  en  cas  d'attaque.  U  fit  vifiter  toutes  les  Places  nouvellement  fortifiées ,  afin  de 
f<;avoir  fi  elles  étoient  en  état  de  défenfe  ;  il  affigna  les  Montres  de  la  Noblcffc  &  de 
tous  ceux  qui  étoient  obligés  au  fervice  militaire  ,  renforça  les  garnifons ,  ôt  con- 
_  voqua  les  Etats  à  Redon  pour  le  ;  d'Oclobte.  Ces  mefures  ne  lui  par  )iltaat  pas  en-' 

Am.  148î.    ^"^^^  fulîilantcsj  il  écrivit  au  Iloi  d'.'Vngicterre  pour  lui  faire  part  de  fes  allarmes, 
ÔC  pour  le  ptiei;  de  ki  envoyer  les  fecouxs  llipuiés  pa^  le  deiAie£  t$aité  de  GrcuwiJi^ 
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Edouard  fît  rJponfe  qu'il  n'abandonncroit  jamais  le  Duc  ;  qu'à  fa  première  tcqmCi-  ' 
tion  il  feroit  pafler  la  mer  à  quatre  mille  Archers  foudoy<is  à  les  dépens  ;  qu  ils  le-   An.  1^8  j. 
roientpcfitsdansun  moisauxPortsdePliiiioiicflcd'Ytriiioutii,&  quilenenvecron 
davantage,  fi  le  Duc  les  demandoit. 

Mais  ce  Pnncc  s'allarmoit  mal-à-propos.  Quoique  le  Roi  ne  manquât  peut-être  rnité  i'Atwtt 
>as  de  bonne  volonté  de  punir  le  Duc ,  LouîsXL  ne  fongeoit  qu  à  palFer  en  paix  m»rc  j^EdcuMà 
e  peu  de  jot^qui  lui  revoient  à  vivre.  Deux  attaques  d'apopléxie  qu'il  avoir  eues  ^A^. 1  ^ 
ucceflivement ,  quelques  atteintes  du  mal  caduc ,  la foiblcfle  €c  d*autres  fymptômes  cha^l^''  ' 
adieux  ne  lui  permettoient  pas  de  douter  que  fa  lin  ne  tut  prnclic.  Dans  cette  triftc 
fituation  il  n'^toic  occupé  que  du  foin  d'^fliuec  la  aaoquilLité  de  l'Eut.  11  veuoit  de 
conclure  avec  rArdûdtic  de  les  Ents  de  Flandres  un  traité  avantageux.  Marie  de 
Bourgogne  ArchiduclieHe  d'AutrIclie  étoit  morte  à  Bruges  d'une  chute  de  cheval  le 
18  delâats  148a.  Malgré  l'état  de  foibkfleoù  étoit  Louis ,  Ion  crpnt  n  avoit  rien 
fierdu  de  h.  v^ueur.  U  içut  tirer  de  cet  événement  tous  les  avantages  qu'il  en  efpé- 
roit.  Depuis  lon^-tems  iltraitoit  fous  main  avecles Gantois, &  l'on  avoir  déjà  formé 
le  projet  d'un  traité  dont  le  mariage  du  Dauphin  avec  Marguerite  d'Autriche  ,  fille 
de  l'Archiduc  devoit  être  le  fceau.  La  mort  de  Marie  de  Bourgogne  en  hâta  l'exé- 
cution. Les  Flamans  qui  méprifoient  l'Archiduc  forcèrent  ce  rrince  J  envoyer  fes 
AmbafTadeurs  à  Arras ^  &  d'y  conclure  un  traité  aulU  honteux  pour  lui ,  qu'il  étoic 
avantageux  pour  la  France.  Le  Roi  en  diâa  les  conditions ,  dont  la  princirale  filC 
le  manage  du  Daupliin  avec  Marguerite  d'Autriche  qui  fiit  conduite  en  France 
pour  y  être  élevée.  Le  DauDiun ,  comme  nous  l'avons  vû  ailleurs ,  avoir  été  pro- 
mis à  la  Princeffe  Ëliiàbeth  a'Anglctcrrc.  Cétoit  un  des  articles  du  traité  de  Péqui- 

£il ,  &  ce  RiartM^e  avoir  été  l'un  des  moyens  donc  s'étoit  fervi  le  Roi  pour  en^iger 
douard  à  repalter  la  mer  avec  l'armée  formidable  )  deftinée  à  faire  b  conquête  de 
la  France.  Ce  Prince  fouhaitoit  pallionncmcnt  ce  mariage  ,  &  1!  H  .uffr' lir  qu'on 
donnâtàik  fille  le  titre  de  Dauphine.  Des  qu'il fçuc les  nouvciies  du  traité  d  Arras^ 
il  fût  fi  firapé  d'avoir  été  trompé  par  Louis,  julien  niouruc  de  cliaor  111  peu  de  jours 
après  ;  d'autres  difent  d'une  attaque  d'apoplexie  caufée  par  un  excès  de  vin.  Ce  fut 
une  perte  pour  le  Duc  de  firetasne  ,  auquel  Edouard  étoit  luicérenient  attaché.  La 
déclaraàon  qu'il  fit  à  Louis  XI.  à  la  confifrence  de  Péquigni  ne  permet  pas  d'en 
cjourer.  Nous  pouvons  ajouter  que  la  crainte  de  déplaire  à  Edouard  ,  fit  a\  orter 
plus  d'une  fois  les  projets  de  vengeances  que  le  Roi  formoit  contre  la  fircugne. 

Louis  XL  ne  furvécut  pas  long-tems  à  Edouard.  Jamais  Prince  n'avoit  unt  re-  MondcLouif  xt. 
douté  la  mort ,  6c  depuis  fnn  prc-mier  accident ,  il  mit  en  iruvrc  tout  ce  qu'il  crut  C*«w»,i.<.cÉ. 
pouvoir  en  reculer  le  moment.  Aprciavoi*  épuifé  toutes  les  :,cflburces  de  la  Mcde-  '*»•'**• 
cine,  il  voulut  intéteflër  le  ciel  à  fa  coofetvatioa.  Oftandes»  Pélérinages,  Pro- 
cédions ,  Reliques,  rien  ne  fut  oublié  de  tout  ce  qu'il  croyoit  capable  de  le  fléchir. 
Mais  fon  heure  approchoit,  &  il  falloir  fubir  la  loi  commune  à  tous  les  hommes. 
Le  2  $  d'Août  il  tomba  dans  une  11  ^ande  foiblelTe ,  qu'on  le  crut  mon.  Cependant 
la  parole  fit  b  connoiflance  lut  xevuuem.  Alors  qolui  annon^  qu'il  n'y  avoir  plus 
d'eipérance ,  6c  qu'il  lâlloït  fenger  &  fa  confcience.  Cette  noaveUe  ne  reffîraya  pas 
tant  qu'on  fe  l'étoit  imaginé;  il  recrut  les  derniers  Sacrcmens  avec  réfignation  6c  de 
I  gjrandcs  marques  de  piété.  Après  cet  ade  de  religion,  il  employa  Tes  derniers  mo- 
vens  ^  régler  tomes  les  affaires  de  {'Etat  &  du  eottvememenc  Il  recomjnanda  fur 
toutes  chofes  au  Dauphin  de  ne  yvAnt  faire  de  changement  dans  le  Miniftcre  ;  d'évi- 
ter tout  fujec  de  rupture  avec  les  Anglois ,  les  Princes  voifins  de  la  France  6c  même 
avec  le  Diuc  de  Bretagne.  Ce  Prince  après  avoir  langui  quelques  jours  depuis  là 
dernière  rechute,  mourut  le  70  d'Août  dans  la  fotxantc  8c  unième  année  de  fori 
âge  6c  la  vingt- troUiémc  de  fon  Rcgne.  C  eilaux  Hiiloriens  de  France  a  faire  le 
portrait  de  oePrince.  Je  me  contenterai  de  dire  qu'il  tint  à  l  égard  de  la  Bretagne 
une  conduite  entièrement  oppoféc  à  celle  de  fon  prédécelTeur.  Charles  VII.  ainioit 
les  Bretons,  qui  dans  toutes  les  occaiions  lui  donnèrent  des  preuves  de  leur  zèle  &c  de 
leur  fidélité.  Perfonne  ne  contribua  plus  qu'eux  à  la  double  conquête  de  la  Norman- 
die 6c  de  la  Guyerme ,  6c  de  tous  les  grands  Capitaines  qui  commandoient  alors  les 
armées,  perfonne  ne  rendit  à  l'Etat  de  plus  fignalés  fcrviccs  que  le  Connétable  de  . 
Riche:nr;nt.  Louis  XI.  à  fon  avènement  à  la  Couronne  oublia  ces  fervices.  Réfolu 
de  réunir  en  là  ^erlbnne  toute  l'autorité  du  Gouvernement ,  tl  prit  pour  bafe  de  là  ... 
politique  <f  abbaiflSar  tous  les  grands  du  Royaume,  6c  fur-tt>Qt  les  Ducs  de  Bouigi> 
gne  &  de  Bietagne  ,  donc  U  pwflàrn»  Ittî  nUôk  01^^ 
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>■  nier  ,  p  i  prenant  parti  pour  Amauri  d'Acignd  dans  l'affaire  de  la  R^ale.  Cette 

An.  prcmicrc  dcmarclic  de  Louis  XI.  ouvrit  les  yeux  aux  Princes  flt  aux  Grands  do 

Royaoïne  :  iU  cnnprircnr  que  leur  fùreté  de'pendoit  de  leur  union.  De-là  la  Ligue 
du  bien  public  qui  peiifa  faire  perdre  la  Couronne  à  Louis  XI.  Depuis  cette  épo- 
que jamais  il  ne  fut  poflible  de  rétablir  la  confiance  entre  le  Roî  fie  le  Duc  de  Bre« 
tagne.  La  bonne  foi  étoit  bannie  de  part  &  d'autre  ,  on  fe  manquoit  de  parole  ,  ou 
violoit  les  traités  les  plus  folemnels  »  on  fe  moquoit  des  lèrmens  les  plus  facrcs* 
Cette  difpofitîon  du  Roî  à  r<5gard  de  la  Bretagne  (or<;a.  le  Duc  François  II.  de  fe 
lier  étroitement  avec  les  Ducs  de  Guyenne  &  de  Bourgogne,  ôc  fur  tout  a\ ce  l'Angle- 
terre. L'alliance  qu'il  Ht  avec  cette  puiifance  auroit  été  taule  au  Royaume  en  1 47  ; . 
fi  Donis  n'eut  trouvé  le  (ècret  de  gagner  le  Roi  Edouard,  &  de  l'oblie^  à  fepaiïer 
la  mer.  Il  e(l  vrai  rju'il  parvint  enfin  au  but  qu'ils'étoit  propofô  :  il  ruina  Ta  Maifi  11  de 
BoUTi  .     .    .  .  ^ 

Ion 

abailla  les  i-jrancJs,  6C  pi 
Le  Duc  de  Bretagne  lut  le  fcul  qu'il  ne  put  entàmer.  Ce  Prince ,  quoique  d'un  génïo 
alTez  borné  fît  toujours  échouer  la  politique  de  Louis  XI.  Tous  les  rcffbrts  que 
Louis  fit  jouer  ,  fcs  manœuvres ,  fes  intrigues  à  cet  égard  aboutirent  enfin  à  IjpCOlll-* 
mander  à  Ibn  fîlscn  mourant  de  confcrver  la  pa^x  avec  la  Bretagne. 
Chïflf «Vin  fuc-  Charles  VIII.  fils  de  Louis  XI.  fuccdda  à  fon  pere  ;  il  étoit  alofi  âgé  de  treizé 
cMeifonpère.  ans  &  deux  mois.  Ce  Prince  avoir  ctc  eleve  à  Amboife  fous  la  conduite  de  Pierre 
Èe^^Jl,foL  de  Bourbon  Seigneur  de  Beaujeu.  Le  Roi  fon  pere,  fous  prétexte  de  ménager  la 
*l£i(l.  ImLJUL  f^^ï*^  foible  &  délicate  de  fon  lîls,  avoit  défisndu  de  le  fatiguer  par  l'étude  :  ainfi 
^fudGcd^tU  Charles  VIII.  avoir  été  élevé  dans  une  ignorance  profonde  des  aflaires.  Louis  XL 
avoit  chargé  de  la  tutelle  de  Charles  Anne  de  France  fa  fille  aînée  qu'il  avoit  niaricc 
au  Seigneur  de  Beaujeu.  Cette  Princefl'c  avoit  toutes  les  qualttifs  propres  au  gou'- 
vernement  :  l'étendue  ,  la  pénétration ,  fie  la  fermeté  de  fon  efprit ,  juftifioient  le 
choix  que  Louis  XI.  avoit  fait  de  fa  pcrfonnc  pour  lui  confier  la  conduite  du  jeune 
Roi,  &.  la  principale  adminiftration  dans  les  affaires.  Malgré  tous  ces  talcns'fic  la 
djrpofition  du  feu  Roi ,  elle  trouva  deux  Compétiteurs  paiement  redoutables  qui 
lui  difputerent  la  tutelle.  Le  premier  étoit  Louis  Duc  d'Cfrleans ,  qui  avoit  époufiS 
Jeanne  de  PVance  fille  cadette  de  Louis  XI.  Ce  jeune  Prince  âgé  de  a  j  ans  avoir 
coûtes  les  qualités  brillantes,  fi  capables  de  gagner  les  fuffrages  de  la  multitude. 
Sa  jeunefle  >  là  bonne  mine ,  fes  manières  populaires ,  plus  que  itoct  cela ,  fa  qua- 
lité  d'héritier  préfùmj.'tif  de  ia  Couronne  lui  avoiep.t  fait  un  nranJ  nombre  de  parti- 
fans.  D'un  autre  côte  j'âge  avancé  du  Duc  de  Bourbon,  fa  prudence  confoinmce^ 
fes  fervices  rendus  à  l'Etat  le  firent  regarder  conune  le  lèul  capable  de  conduite  les 
aJTaires  delà  Monarchie  dans  le  tcms  d'une  minorité  qui  pouvoit  deveiiir  orageufe. 
Cette  concurrence  partageoit  les  cfpritSjfic  pouvoit  occalîoiuier  des  mouvemens 
contraires  à  ia  tranquillité  pubi  i  ]ue.  Pour  en  prévenir  les  fuites ,  Madame  de  Beau- 
jeu  ne  trouva  pas  d'autre  expédient ,  que  de  remettre  la  décifion  de  cette  grande 
aifaire  enladecifion  des  Etats,  dont  les  Princes  eux-mêmes  demandoient  la  con<- 
vocation.  Ils  n'olèrent  refiilèr  ce  temptframment ,  &  en  attendant,  la  principale  au* 
torité  demeura  entre  les  mains  de  Madame  de  Beaujeu. 

  La  Cour  de  Bretagne  n  étoit  pas  iiidiliércntc  à  la  mon  de  Louis  XI.  ôc  aux  com- 

An.  1484..  mcnccmensdetroublesqninfiena«;oient  le  Royaume.  Le  Duc  pour  fonder  lesefprits» 
D«c»uR^''''  ^  diflnjfitions  du  nouveau  Confeil  à  fon  égard  envoya  une  Amballade  au  Roi, 
/utiX 'kti.T.  î.  ^^^^è^^  '^^^  remontrances  fur  plulieurs  griefe,  doue  il  demandoit  la  répa- 

tiL4fu  '  '  ration.  CïsAmbafiàdeuts  le  plaignirent  que  les  Othciers  du  Roi  fait  iem  tous  les 
jour*;  de  nouvelles  entreprifes  contre  les  droits  &  les  privilégies  tic  ia  Province;, 
qu  ils  faifoienc  des  violences  dont  on  n'avoit  çu  obtenir  de  jultice  ;  qu'on  donnoic 
refuge  éa  France  à  ceux  qui  étoient  pourfuivis  en  Bretagne  ;  que  le  Parlement  de  - 
Paris,  contre  les  privilèges  de  la  Province  ,  prennit  rnnnoiflance  en  première  inf- 
tance  des  caufes  des  particuliers  de  Bretagne  i  qu'un  avoit  otc  au  Duc  le  Comte 
d'Eflampes  fie  les  SeigneiUtes  de  Mante  &  de  Âleulan ,  quoiqu'ils  culfent  été  donnés 
à  Richard  de  Bretagne  pere  du  Duc  par  le  Roi  Charles  VIL  qu'enfin  le  Duc  par  un 
accord  particulier  dcvoit  reprendre  quarante  mille  francs  fur  le  foixante  mille&  un 
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te&Ux  d'or,  que  le  Duc  Pierre  avnit  confîi^nLS  pniir  rc-itrcr  en  pofrcflion  de  Chan- 

tocé.  Le  Confeil  du  Roi,  qui  en  fuivant  les  derniers  ordres  de  Louis  XL  ne  voulûtt  ^l'^-i» 

pas  mécontenter  le  Doc  de  Bretagne  y  loi  accorda  prefquc  toutes  fcs  demandes.  Il 

tépondit  que  le  Roi  payefdît  les  quarante  mille  francs  ;  que  le  Comtd  d'Efînînpcî 

fetoit  reAituc  au  Duc ,  &  <^uc  le  Roi  en  réconipcnfcroit  M.  de  Narbonne  à  qu»  le 

Pàrlement  de  Paris  1  avoit  a)iigé  ;  que  le  Roi  recunnolt  que  le  Duc  &  Tes  Sujets  ne 

font  pas  fujets  :!  Cl-  Piricmcnr,  rvceprucn  deux  C3S  feutemenf  ;  qu'enfin  le  Roi  ne 

vouloit  pas  donner  la  moindre  artemte  aux  privilèges  de  la  Province,  &.  que  pour 

terminer  toutes  les  contcftations  qui  pourroient  naitre  ace  fujet ,  l'on  nommcroit 

des  Commifliûzes  de  pan  U  d'autre ,  chargés  de  travaillet  de  concëtt  à  lever  toutei 

les  diiBcultà. 

Cette  r«îponfe  du  Conlcil  fit  efpérer  au  Duc  qu'il  alloit  jouir  de  quelque  repos.   Ligne  ■)«  Scî- 
Mais  les  excès  &  les  inttleuesdeJLandois  le  replongèrent  bien-toc  dans  de  nouveaux  f"'"",.*^*^""^ 
troubles;  Ce  Mniftre  inrofent  abo&itt  plus  que  jamais  de  l'alcendant  qii'îl  avoir  fur  D-Argmré,i.  tu 
l'efprit  de  Ton  maître ,  ne  gardoit  plus  de  mefures  :  il  dirpofoit  de  tout  fouvcraine-  ch.ii^ 
ment  ;  ôc  tout  plioit  lous  l'autorité  du  Favori.  La  Noblelfe  indignée  murmuroic  en 
ÎTecret;  la  motf  de  Chauvin  avdt  achevé  de  h  révolter  ;  mais  le  pouvoir  de  Landois    .  . 
étoit  fi  bien  établi  ,  &  la  crainte  que  l'on  avoit  de  fes  rcffentimcns  dir.it  tello  ,  que 
perfonnc  n'avoir  ôfe  remuer.  C'epcndant  la  conl^iration  ie  formoit  lourdement ,  ÔC 
elle  ne  tarda  pas  à  éclater.  Jean  de  ChàlonsPnnce  d'Orange  heveu  du  Duc  étoit 
alors  à  fa  C.'o'jr.  Ce  Prince  étoit  venu  en  Hrctagnc  fous  préteae  de  pa(ier  quelque- 
tems  auprès  de  Ton  oncle ,  mai»  en  cifer  j^our  traiter  du  mariage  de  l'Arcluduc  Maxi- 
milien  avec  la  PrincelTc  Anne.  Comme  ds^appert^ut  que  Landois  n'entroit  pas  dans 
fes  vues ,  il  fc  joignit  aux  Seigneurs  mécontens ,  &  ils  formèrent  enfemble  le  de/Tein 
de  perdre  le  Favori.  Après  avoir  concerté  toutes  leurs  mefures,  ils  en  fixèrent  l'éxé- 
cuuon  au  foir  du  7  d'Avril.  Ce  jour  étant  arrivé ,  les  Seigneurs  fe  partagèrent  en 
deux  «coupes  :  les  uns  allèrent  au  Château  de  Nantes  où  Te  Duc  failoit  fa  réfidence 
avec  Landois,  6c  les  autres  à  la  Pabotiere ,  Maifim  de  campagne  oîk  ce  MiniAce  Ct 
rcndoit  quelquefois  pour  prendre  l'air,  &  s'y  délaJIêft  Ik  avoiencpris  cette  précau- 
tion pour  ne  pas  manquer  leur  coup. 

Le  Prince  d'Orange ,  le  Maréchal  de  Rieuv ,  le  $ire  de  ôuemené  ôuingimp  i  hi  '«nldii  it 
les  Sires  du  Pont,  Coctnicn,  Ant^icr ,  la  Ch::pel!e,  du  Perrkr,  le  Moine,  de  Bogier,  îî^ÛF«ifc"aei; 
Prevoft,Trcvecar,  Landugcn,Rochereul,  le  Prcftre,  Gariot,  la  Motte, Chcf-du-  ' 
Bois,  Tournemine  ,  qui  tous  avoient  été  fbtt  attachés  &  Qiauvin  ,  entrèrent 
fur  le  foir  au  Château  avec  des  armes  cachées  fous  leurs  habits  ,  fermèrent  les 

Î sortes  fur  eux,  fe  faifircnt  des  clcf^  &  de  celles  de  la  Ville,  &  parcoururent  tous 
es  appartemens  pour  y  chercher  Landois.  Comme  ils  ne  le  trouvèrent  pas  ,  iU 
pénétrèrent  jufn^u  à  la  cliambrc  du  Duc  qui  fut  allarmé ,  croyant  qu'ils  en  vouloicnt 
a  fa  perfonne.  Ces  Seigneurs  mirent  un  genou  en  terre ,  ôc  commencèrent  rclpec- 
tueulènient  à  fe  plaindre  de  la  conduite  de  Landois  :  mais  ce  foible  Prince  pié^ 
.venu  en  faveur  de  fon  Minidrc  ne  voulut  pas  les  entendre  :  les  Seigneurs  in- 
lifterent ,  fit  le  Duc  leur  accorda  enfin  la  permiflion  de  parler.  Ils  en  profitèrent 
pour  lui  faire  le  détail  de  toutes  les  malverfations  de  Landois  :  ils  raccufercnt  d'avoir 
ciiHpé  les  Fiiunccs  ,  iàtt  ennptifonner  >  appliquer  des  innocens  à  la  queflion ,  d'eu. 
avoir  fait  mourir  pluHeurs  (ans  aucune  'ferme  de  JulHce ,  d'avoir  pris  des  mefures 
pour  faire  tomber  le  Duclié  à  d'autres  qu'aux  légitimes  héritiers ,  qu'enfin  il  avoit 
aliéné  l'efprit  du  Duc  de  fcs  meilleurs  Sujets^  &  de  ceux  ^ui  par  icut  nailFance 
«voient  droit  de  prétendre  i  fa  confiance  é.  à  l'on  amhîé. 

Pendant  cet  entretien  les  Arcbcrs  de  la  garde  du  Duc  ^'imaginant  qu'on  en  vou-  Dmgw  où  ibÀ 
ioit  à  fa  perfonne  >  l'un  d'eux  monu  aux  créneaux  du  Château  du  càté  de  la  Ville» 
tt  cria  de  toute  fa  force  qu'on  aflâinnoit  le  Duc.  A  ce  cri  toute  la  Ville  fut  en 
mouvement:  on  prend  les  armes,  on  accourt  de  toutes  parts;  le  canon  eft  mis  en  -  - 

i>anctie  contre  le  Qiâteau, qui  clî  aufli-tôt  invcdi  par  une  muititudc  furicufc.  Les 
Seigneurs  chefi  de  Tentreprife  virent  alors  tout  le  péril  où  ils  étoieni  expofés  :  ce- 
pendant pour  ne  pas  fe  manquer  à  cnx-mêmcs  clans  cette  extrémité  ,  ils  barrica- 
dèrent les  portes  ,  ài.  le  mirent  eu  état  de  déter.fe.  Mais  cette  foible  rclTourcc  ne 

Kouvoit  les  fauver,  fi  le  Duc  n'avoit  paru  lui-même  aux  crénaux,  &  n'avoir  afluré 
;  peuple  qu'on  n'avoû  point  attenté  à  fa  perfonne.  Pour  s'en  conViùncre,on  fit 
entrer  le  Sut  de  Montâuban ,  depuis  Chancelier  de  Breagne  avec  deux  autres  per* 
fimnes ,  qui  rappocce^enc  «u  peuple  ailëinblé  qnele  Duc  ttmtca  Rnté.  Suc  cette 
Jme  il,  -T 
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aHurance  le  peuple  s'appaifa,  6c  les  Seigneurs  curent  la  liberté  de  fortlr  >  après  avoit 
A  y.  1^84.  prig  des  Lettres  d'abolition.  Ils  k  teàteteat  à  Ancen'is ,  qui  appartenoit  au  Maréchal 

de  Rieu.v.  Ils  furent  joints  dans  cette  Ville  par  la  Comtcfle  de  Laval  ,  par  le  Sei- 
gneur de  Montaiilaiit ,  &  Françoifc  de  Rieux  fa  femme  ,  par  les  deux  hls  du  Sei- 
gneur d'Actgné  &  par  quelques  autres  Seigneurs. 
1k  MaqMiit        Les  autres  Conjures  charges  d'aller  à  la  Pabotierc  ,  ne  furent  pas  plus  heureux  , 
kKMnqoft.  ^-gy^^  jo^j  nous  venons  de  parler.  Ils  étoicnt  au  nombre  de  dix-huit, &  arrivè- 

rent à  cette  maifon  dans  le  tems  que  Landais  t?toit  à  fouper  avec  Gucgucn  fan 
Secrétaire  de  tonfiancc.  Le  bruit  que  les  Conjur^'s  lîrcnt  à  la  porte  ,  &  l'éclat  de 
leurs  armes  donnèrent  quelque  foup<;on  au  domeltiquc  ,  qui  au  lieu  de  leur  ouvrir, 
fiic  avertir  Ton  maître.  CeluMi  Sécant  convaincu  par  fes  yeux  du  nombre  de  ^era 
armcfs  qui  étoient  à  fa  porte,  ne  perdit  pas  un  moment,  il  traverfa  les  jardms  , 
l^alTa  les  foflcsj  ôc  fe  i'auva  feulôc  à  pie  julqu'à  Pouencë  où  il  demeura  caclu^y 
jufqu'à  ce  que  le  Doc  informé  du  lieu  de  u  retraite ,  l'envoya  quérir  avec  une 
efcortc. 

Prorcription  iet     Landois  étant  de  retour  auprès  du  DuC)  n'eut  pas  de  peine  à  lui  faire  envifager 
^i^y"!''  ^     l<i  démarche  des  Seigneurs  comme  un  attentat  qui  méritoit  toute  Ton  indignation. 
^     ^  croire  à  ce  Prince  que  le  but  des  Coniurâ  avoir  été  de  s'afluter  de  ià  per- 
fonne ,  de  la  Duchefle  6c  de  tes  filles ,  &  de  les  conduire  à  Ancenis  ou  en  France  , 

pour  difpofer  enfuite  du  Duché'  au  grt^  du  Roi.  La  retraite  de  plufieurs  Seigneurs 

Îiui  fc  retiroient  tous  les  jours  en  France  pour  fe  fouftraire  à  la  naine  du  favori  »  le 
oin  ciue  pren<»ent  les  autres  de  le  fbrttiter  dans  Ancenis  rcndoient  ces  accufâtions 
plaufioles.  Le  Duc  a'infi  prévenu  par  fua  Minlflre,  entra  dans  tous  les  projets  qu'il 
avoit  formés  pour  fe  venger  avec  éclat  de  tous  les  Seigneurs  ligués.  Il  rendit  un 
Atr£t  le  3 1  oe  Mai  par  lequel  il  déclara  cous  leius  biens  confifqués ,  défendit  k  lès 
Sujets  de  leur  donner  aucun fecours ,  &  ordonna  de  leur  courir  fus,  comme  cri- 
minels de  Lèze-Majellé.  11  ne  s'en  tint  pas  là  j  il  fit  abattre  les  tnaifons  &  d^adec 
les  bois  de  pluHeurs  de  ces  Seigneurs:  De  ce  noinbre  furent  François  Atuner ,  Jeait 
de  la  Chapelle,  Jean  Perrier,  Jean  Bouteiller ,  Guillaume  de  Bogier ,  Trevecat^* 
Ville-Blanche,  Sévigné, Lancelot  de  Queheon,  &.  Gilles  du  Guefciin.  Landois 
eiigagea  encore  fon  maître  à  aimer,  ii  indiquer  les  montres  ^(fnéralespourle  mois 
d'Octobre ,  &  faire  les  difpofîtions  ndcelTaires  pour  mettre  leSic^ge  devant  Ancenis. 
pnd-nn4et4Hi-  Seigneurs  profcrits  en  Bretagne  voyant  l'orage  prêt  à  fondre  fur  eux  ,  n'cu- 

aob  poarngBCf  rent  d'autre  parti  a  prendre  que  celui  de  s'adrelTer  au  Roi.  Landois  antoit  bien  fou* 
UDwdwMM.  haitédelc  mettre  de  fon  côtd,ôc  s'appuyer  de  fon  autorité:  mais  voyant  que  fes  cn- 
^^tj""^       nemisavoient  pris  lesdevans,  il  fc  tourna  du  côté  du  Duc  d'Orléans.  U  n'ieno- 
fqjiir.  LiUl«¥,  roitpas  les  mécontentemens  de  ce  Prince  contre  Madame  de  Beaujeu,  à  qiu  les 
X/.  tpui  Code-   pj^fs  tenus  à  Tnvjrs  dans  les  mois  de  Janvier  ,  Fe'vrier  &  Mars,  venoient  de  con- 
Mém.ii  tAcai.  lîrmcr  la  Régence,  ou  plutôt  la  tutelle  du  Roi  ôc  la  principale  aiiniiniltration  dans 
dcsBelLLtt.T.t'  les  affaires.  Landois  l'un  des  plus  habiles  politiques  de  fon  fiécle,  vit  tout  d'ua 
coup  l'ufage  qu'il  pouvoir  faire  des  dirpolltions  prdfentes  du  Duc  d'Orléans.  Il  lui 
Hr  écrire  par  Ion  maitre  pour  l'engager  a  l;iire  un  \  oyage  en  Bretagne.  Le  Duc  lui 
faifoit  part  dans  fa  lettre  de  l'outrage  qu'il  avoit  rL\.u  ^ies  Seigneurs  ligués  contre 
Landois ,  pour  le  déterminer  à  fe  rendre  auprès  de  lui  ;  il  ajoutott  qu'il  f^avoit  ce 
qui  vcnoit  d^  fc  palTer  en  France;  qu'il  étoit  fenfible  à  l'injudice qu'on  venoit  de 
faire  au  premier  Prince  du  fang,  en  lui  préférant  une  femme  poyr  le  gouvernement 
du  Royaume  ;  que  s'il  vouloir  venir  en  Bretagne ,  ils  prendroient  eniemble  des  me* 
fures  pour  leur  conminne  fibeté  ;  qu'il  devoir  trouver  fort  mauvais  que  les  Sei- 
gneurs Bretons  fc  fuffcnt  adrcflés  à  Madame  de  Beaujeu  préférablementà  lui  ;que 
cette  démarche  diredement  contraire  à  lès  prétentions ,  formeroit  un  préjugé  fâ- 
cheux dans  les  efprits ,  s'il  n'en  témoîaioit  ^cun  relTentiment. 

François  d'Orléans  ,  fils  du  fameux  Comte  de  Dunois  ctoit  alors  l'ami ,  le  confi- 
mBirairne!  ^  dent  ficic  principal  confcil  du  Duc  d'Orléans.  Ce  Seigneur  ayant  eu  communica- 
JTArgmritihid,  tion  de  la  lettre  du  Duc  François ,  comprit  d'abord  tout  l'avantage  que  le  Duc 
d'Orléans  pouvoir  retirer  du  voyage  de  Bretagne.  François  II.  n  avoit  '";u  "  deux 
iilles,  ôc  le  Comte  de  Dunois  ne  défefpéroit  pas  de  ^aire  époufcc  l'ainée  au  Duc 
d'Orléans  par  le  crédit  de  Landtûs  qui  avoit  befbin  d'être  foutenu  dans  la  circonf 
rance  critique  où  il  fe  trouvoit.  Le  voyage  fut  rJfolu,  6c  le  Duc  d'Orléans  arriva 
à  Nantes  vers  la  fin  d'Avril  accompagné  du  Duc  d'Alençon  ôc  du  Comte  de  Dunois. 
J.«  Doc  lesfèçi^  avpc  toucei  ibnci  dltoiiiicursji  & 
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fiirés  avec  ces  Princes ,  oui  éclatèrent  dans  la  fuite.  Le  Duc  d'Orléans  vit  la  Pjrin*  " 
ceflè  Anne»  pour  laquelle  il  conqit  une  forte  inclination  ;  il  lui  (àifoit  la  cour 
aflîdûmcnr,  &  fc  plaifoit  forr  en  Bretagne:  mais  Madame  de  Beau  jeu  qui  f«;a- 
voic  que  cette  Cour  ccoit  l'afyle  de  tous  les  méconlcns,  lui  lit  ordonner  par  le 
Roi  de  revenir  inceflammcnt  en  France  pour  afTifler  à  fon  facte.  Il  fallut 
n1-:':r ,  &  cette  ccrciiionic  fe  tu  à  Reims  le  JO  de  Mai  par  l'Archcvcquc  Pierre  de 
jUivai.  i  -c  Maréchal  de  Gic  y  rit  la  fonâion  de  Comiétable  de  France.  L'on  vit  à 
ce  facre  le  Prince  d'Oraage ,  leMafécfaal  de  Rieiiz>  Poncée  de  la  Riviete  A:  le 
Sire  d'Urfé. 

Les  Seigneurs  ligués  contre  Landois ,  &  qui  s'écoient  retirés  en  France,  s'adrcf-   L«  Scîgncurt 
ferent  au  Roi  pour  fc  mettre  à  l'abri  des  perfôcutions  qu'ils  efluyoient  en  Bretagne.  Br«on»^iei«t 
Madame  de  Beaujeu  ht  ravie  de  trouver  cette  occafion  de  diminuer  les  forces  du  ^â?c!eHrTr*.T.}« 
Doc ,  en  divïfant  lès  Sujets.  Elle  prèm  donc  roreîUe  aux  propolîtions  des  Seigneurs,  cjJ.  441. 
&i"oa        Int  enfin  d'un  traité  ugné  à  Montargis  le  22  d  Octofire.  L'on  pofuit  pour 
principe  dans  ce  traité  au'aprèslamort  du  Duc, le  Duché  devoir  appartenir  au  Roi  en 
vertu  de  la  ceflîonfutei  Louis  XI.  par  Nicole  de  Bretagne.  Il  ctoir  porté  gue  la  Jul^ 
tice  fcroit  adminiftrée  comme  fous  les  Ducs  ;  que  les  Bretons  feroieiit  maintenus  dans 
tous  leurs  privilèges  ;  qu'il  ne  feroit  levé  aucun  impôt  dlkns  la  Province,  fans  l'avis 
&  délibdradon  des  Etats;  que  les  Seigneurs  ne  feroient  obligés  d'aller  à  la  guerre 
gue  de  leur  conrentemcnt;  que  les  côtes  feroient  gardées  par  des  troupes  du  pavs  ; 
que  le  Gouverneur  de  la  Province  ne  feroit  mis  en  place  qu'avec  l  agrémcnt  des 
Etats  ;  que  les  Capinines  des  Places  feroient  chéifis  parmi  la  Nobleiie  du  pavs  -, 
que  fi  la  Ducheffc  furvivoit  au  Duc,  cm  lui  afHgneroit  un  douaire  convenable  àifon 
état;  que  les  PrincelTes  filles  du  Duc  feroient  mariées  par  l'avis  dei  Etats  i  qu'en 
cas  que  le  Roi  ou  quelqu'un  de  les  fucceffeurs,  eut  plus  d'un  fils,  l'ui% d'eux  ilic> 
céderoit  au  Duchei  qu'cnânie  Roi  feroit  ferment  d'obferver  tous  ces  articles  ,  en 
fiifant  fon  entrée  &  Rennes.  Ce  traité  fût  ftgné  au  nom  des  Sdgneurs  Bretons  paf 
le  Prince  d'Orange  ,  par  Jean  Sire  de  Rieux  ,  Jean  du  Perricr  ,  Pierre  de  Ville-  , 
blanche  ôc  Jean  le  Bouteiller.  C'eli  ainii  que  ces  Seigneurs  pour  fe  venecr  d'un  Ali- 
niftre  qu'ils  haïflbienc ,  ttahiflWent  leur  Souverain ,  &  difpofbient  de  fa  fiiccefllDn. 
Efl  ccnféquence  de  ce  traité  ,  le  Roi  prit  fous  fa  fauveg.irJe  y  us  les  Seigneurs 
profcrits,  re^ut  l'appel  des  pourfuites  faites  contre  eux  en  Bretagne  *  &  détendit  au 
Duc  fous  peuie  de  dix  mille  marcs  (for ,  de  les  inquiéter  en  leurs  biens  ou  en  leuté 
perfonnes. 

Ce  traité  ne  déconcerta  Doint  Landois,  il  n'en  fut  que  plus  animé  à  pourfuivre    Traité  entre  te 
les  projets  qu'il  avoîc  fermés  avec  le  Duc  d'Orléans.  Ce  Prince  é»ît  toufours  mé-  ^"0*  ÔL*'*^ 
content:  les  gouvcrncmcns  de  Paris,  de  ITHc  de  France,  de  Champagne  &  de  Brie  .'{Ti.dtBrn.T.ft 
qu'on  lui  avoir  donnes  pour  l'adoucir,  ae  pouvoicnt  le  coufolcr  d'avoir  manqué  la  cei.4l»t 
ïiigaicc.  Landois  profita  de  cette  difpofition  pour  rengager  à  fe  lier  plus  étroite^ 
ment  avec  le  Duc.  Ce  Prince  n'eut  pas  de  peine  à  s'y  rcloudre  ;  il  chargea  le  Comte 
de  Dunois  de  négocier  en  Bretagne.  Le  Duc  rit  avec  lui  un  ttaité  par  lequel  ii  s'en*- 
gaseoic  &  promettoit  de  fecourir  le  Duc  d'Orléans  dans  le  delTein  où  il  étoit  de 
diéfivtei;le  Roi,  qui  étok  comme  prifoimier,  entre  les  mains  de  Madame  de  Beaujen. 
Le  Doc  d'Orléans  6c  le  Comte  de  Dunois  s'engagcoient  de  leur  côté  d'aider  îe  Duc 
contre  tous  ceux  qui  l'attaqueroient.  Outre  ces  inefurcs,  le  Duc  d'Orléans  s'afTura 
du  Comte  d'AogouIênle  âc  du  Duc  de  Bourbon  qui  lui  promirent  des  uoupes,  àc 
«qui  firent  réeltenient  des  levées  en  Poitou  fie  en  Auvergne.  Le  Duc  d'Orléans  fé 
rendit  cnfuite  à  Paris  dans  la  vue  de  s'affurer  de  cette  grande  Ville  ;  fa  magnificence, 
fes  repas,  fcs  manières  populaires  lut  a  voient  déjà  gagné  l'aâieâjon  d'un  grand 
nombre  d'habicans  :  maïs  Jmdame  de  Beaujeu  qui  comprit  les  conlSîquences  Juige* 
rcufcs  de  c^ttc  conduite ,  rdfolut  de  le  faire  arrêter.  Ce  Prince  en  fut  averti  lorfqu'il 
jouoit  à  la  paume  i  U  monta  aulli-tôt  à  cheval ,  6c  fe  retira  à  Verneuil  avec  le  Duc 
d'Alcmçon  &  le  Comte  de  Dunois. 

La  Cour  n'ignoroit  pas  les  intelligences  du  Duc  d'Orléans  avec  la  Bretagne.  C'cû  Madame  de  Serti 
pourquoi  1^  Dame  de  Beaujeu  porta  toute  fon  attention  de  ce  côté-là.  Elle  donna  1^"  '"mpU»i«. 
des  ordres  précis  aux  Gouverneurs  des  frontières  d'arrêter  tous  ceux  qui  paflêroient  f'^fZmiibh 
en  Bretagne.  On  furprit  en  effet  pluficurs  dniilTnirff  du  Duc  d'Orléans  tr^veftis  en  nrIt0)fn><fi«2Gti 
Moines,  qui  furent  pendus  ou  noycs.  Cependant  1  armiîc  que  le  Duc  avoit  fait  le-  ^ffr<*  ^ 
ver  étoit  aîfemblée,  £c  prâtc  d'entrer  en  Normandie.  M^aamt  de  Beaujeu  qui  en 
foc  avertie  rompit  habilemeiicoe  eoi^  :  elle  apofta^io  luMuaoe  qui  fiic  trouvée  Ic^ 
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»  Duc,  èc  lui  dk,  comme  de  la  parc  du  Duc  d'Orlcans  de  ne  point  fe  preflcr  d'en- 

Ax.  1484.   vofer  .fes  troupes  en  Nomumaie  ;  que  ce  Prince  le  fêrott  «vemr  1  lorfqu'il  en  feroic 

tems.  Le  Duccî'Orîelns  ne  vovant  point  arriver  les  troupes  qui  lui  avoîent  étc  p ro- 
mifes ,  commen<;a  à  craindre  d  ctrc  aliicgc  dans  Verneuil.  11  pr6ta  alors  l'creiile  à 
la  propofition  qui  lui  avoit  i^tt.^  faite  d'une  entrevôe  entre  lui  &.  Miihmc  de  Beau» 
jeu.  Il  fc  rendit  pour  cet  effet  à  Ev  reux,  où  devoir  fe  faire  cette  entrevùe  :  mais  à 
peiiic  y  fut-il  arrive,  qu'après  avoir  attir<i  quelques  Seigneurs  à fon  parti,  il  partit 
•        .précipitamment ,  &  fe  recira  à  Blois  fans  avoir  rim  coicla* 
b'     c.i/snj..     Tandis  que  le  Duc  î  re  -  i  t  routes  les  mefures  que  nous  venons  de  vrir  contre 
Duc  dïcclc  Vi-  les  ocigiicurs  qui  avoieut  quutc  Ion  lervice  pour  palier  en  t-rance,  u  eue  la  latil- 
^AôdtB^^^'  rentrer  dans  fon  devoir  le  'Vicomte  de  Rf  i.ar^ ,  dont  le  nom  ,  les  aU 

M'u*»m°^  '  ^*  liances  &  l'autoritd  dévoient  faire  une  fc  rte  imprcfTii n  fur  1  cfprit  de  fes  Sujets.  Ce 
Seigneur,  comme  nous  i  avons  dit ,  a  voit  ctc  arrête  à  fcctallun  du  meurtre  de  Ke- 
radreux  ;  les  Commfffaires  établis  pour  lui  faire  fon  procès,  ne  trouvcren#^ien  dans 
les  dépcïllfions  des  témoins  qui  pût  convaincre  le  Vicomte  des  crime?»  dent  il  etoit 
accule.  11  fut  pleinement  juliiiic  fur  tous  les  chefs,  remis  en  liberté  j  &  rétabli  dans 
tous  fes  Mens.  L'innocence  du  Vicomte  ne  eainu  pas  entièrement  l  elprit  ombra- 

feux  du  Duc.  Ce  Prince  (^ui  n'avoit  que  des  hilcs ,  n'ignoroit  pas  les  prétentions 
u  Vicomte  fur  le  Duché  ôc  les  otites  que  Louis  XI.  lui  avoit  faites  de  ien 
mettre  en  poflelHon.  Pour  prévenir  les  deflieins  qull  fwucnMt  former  »  le  Duc  Ip 
fit  obferver  :ivef  frii-i  par  des  gcn*;  oui  fuivoient  par-tour  re  Seij^neur ,  fit  qui  étoieot 
charges  de  rciiure  ui.  compte  Liàti^i  ûc  toutes  les  démarches.  Le  Vicomte  ne  fut  pas 
loçg-tems  à  s'apperccvoir  quli  n'^toîc  point  libre.  Irrité  de  Ja  conduite  que  Ion 
tenoit  à  fon  égard,  &:  craignant  pooc  U  liberté  j  iiiè  «Ctict  UOC  féconde  £ùs  cn 
France  au  mois,  de  Février  1484. 

Le  Vicomte  après  un  féjour  de  quelques  moisdansleRoyainReypaflaàlaCour 
(de  Lorraine,  où  il  fut  rc*;u  du  Duc  fon  coufm  germain  avec  toutes  les  marques 
d'une  véritable  tendrcHe.  Ce  Prince  fe  chargea  défaire  fà  paix  avec  le  Duc  de  Breta- 
gne. Après  plufieurs  négociations  à  ce  fujet,  le  Duc  dans  lactrconfiancecritique  oùil 
le  trouvoit  ne  fit  jias  le  difTicile  j  il  promit  de  rendre  les  bonnes  grâces  au  Vicomte 
de  Rolian,  qui  fortitdc  Lorraine  au  mois  d'Août,  &.  arriva  cn  Bret.igne  au  comnfeit- 
cement  de  Septenfbre.  Le  Duc  exigea  du  Vicomte  qu'il  pronut  de  le  fervir  contre 
tous,  de  reconnoître  fes  deux  filles  pour  légitimes  héritières  du  Duché,  &  de  les 
déicndrc  contre  tous  ceux  qui  vouJroicnt  leur  diiputer  cette  luccclfion.  Acquiefcec 
à  ce  dernier  attide ,  c'étoit  renoncer  à  fes  droits  :  cependant  le  Vicomte  y  foufcri- 
vit ,  &  cette  rcconnoilfance  fut  le  prix  de  fa  réconcdiation  ave  le  Duc.  ïl  en  jura 
l'obfervatiQn  fur  le  Corps  de  Jcfus-Chrift,  fur  la  vraie  Croix  Ôt  fur  les  Reliques. 
Quatre  jours  après  le  Duc  cafla  tout  ce  qui  avoit  été  feir  contre  le  Vicomte  ,  le 
rétablit  dans  fes  biens,  6c  révoqua  les  Ca[)itaincs  qui  a\  oient  été  établis  dans  fes 
Châteaux.  On  voit  alfci  par  ce  récit  que  le  \  icomte  ne  prit  aucune  part  àla  conl- 
pîration  des  Seigneurs  contre  Landois  ;  il  étoit  en  France  lorfquc  cette  affaire  coniH 
menqa,  &  il  revint  c[i  Bretagne  pendant  la  profcripticn  de  ces  Seif^tieurs  :  aufïi 
fon  nom  ne  fe  trouve  - 1  -  il  pas  dans  les  lettres  d'abolition  accordées  a  ceux  qui 
avcuenc  ooalpîré  contre  Lanciois.  Mais  quoiqu'il  ne  fût  pas  de  ia  ligue ,  il  étoit  en 
conunerce  avec  ceyx  qui  en  étoient  les  chefs.  Il  a\  oit  ft  rmé  dès- lors  le  defTein  de 
marier  fes  deux  fils  avec  les  Princeiles  Anne  &  ilabcau  ,  âc  nous  le  verrons  bicn- 
tûc  confuker  liic  cette  affaire  importante  leMatédial  de  Riettxqui  adopta  ce  pro« 
jet ,  qu'il  regardoit  comme  le  Heu!  ^ui  pût  procurer  à  la  ficet^^  une  paix  làce^ 
durable. 

Trht  me  Vktf    Landois  qui  venoit  de  porter  fon  maître  à  rendre  (es  bonnes  grâces  au  Vicomte 
^Aa^i^Brct  T  •       ^o\\zn  ,  n'en  étoit  que  plus  animé  contre  les  Seigneurs  ligues  conti^  lui,  de  il 
eel.Aij.^ii,  '  étoit  bien  rciolu  de  les  poullcr  vivement:  mais  comme  lis  cioicni  appuyés  parla 
France,  &  que  Madame  de  Beau  jeu  venoit  de  rompre  toutes  les  melures  du  Due 
d'Orlcans,  il  fe  tourna  du  côte  de  l'Angleterre.  Il  avoit  déjà  obtenu  (juelques  trou- 

{)€s  de  cette  Couronne^  &  une  prolongation  de  trêve.  Richard  111.  étc^it  alors  fut 
e  Thrône  d'Angleterre,  CePrince  apr&  la  mort  du  Roi  Edouard,  avoit  été  déclaré 
Régent  du  Royaume,  &  tuteur  de  fes  neveux  fils  d'Edouard.  Richard  fit  mafla-^ 
crer  ces  jeunes  Princes,  s'empara  de  la  Couronne  ,  6c  ht  mourir  tous  ceux  qu'il 
crut  capables  de  pouvoir  le  trpubkr  dans^  nictrpation.  Ces  v'iolences  multipliées 
ravoientaendu  «xtcémenieiicddieoxy  li  les  pntifiuis  des  douMaiffuis  de  Lant^alice. 
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k  âYotk  hatflbleiit  également  ce  Tyran.  La  plupart  des  Seignèttrs  des  deox  ftc-  ■ 

tions  n'artcndoient  que  l'occanoii  de  fc  dcciarcr  contre  Richard,  &  placer  fur  le  Am.  1^4* 
Ttirone  d'Aneleterre  le  Comte  de  Richement ,  en  lui  faifaiu  cpouler  Elilabech 
fille  aînée da  Rot  Edouard  IV.  Landois  qui  n'ignoroir  pas  tout  ce  qui  i'c  pafToken 
faveur  du  Comte  de  Richement ,  forma  le  projet  harJi  de  le  mettre  iur  le  i  hrone, 
6l  de  l'attacher  à  fes  intérêts  par  la  reconnoiifance  d'un  aulli  grand  Itrrvice.  Mais 
avant  que  de  développer  ce  lyftéme  du  6voriy  il  &ut  reprenne  la  fuite  des  avan» 
turcs  du  Comte  de  Richemonc  que  nous  avoos  laifTées  en  aixtere y  pour  ne  pas  in-> 
terrotnpre  fi  fouvent  le  fll  de  l'ililloire. 

Cérriiice,  comme  nous. l'avons  dit  ailleurs >  ret^u>pri(bnnier  en  Bretagne,  &  Suite  de  iiiifto'n« 
feul  rejc".ton  de  la  Maifon  de  I  .ancaflre ,  caufoit  de  vives  allarmes  au  Roi  Edouard  ^JJ  ^""^^ 
IV.  qui  avoit  déjà  foUicitc  inutilement  le  Duc  de  Bretagne  de  le  lui  remettre  entre  p^j^yirgU.i  4, 
les  mains.  Aprisla  conférence  de  Pcquigni  dans  laquelle  Edouard  fe  déclara  fi  hau-  D'^()nn^,i.i). 
temcnt  en  faveur  du  Duc  Fram^ois;  le  Roi  d'Angleterre  s'imagina  qu'il  pourroit 
obtenir  de  la  reconnoiïïance  de  ce  Prince^  ce  qu  un  lui  avoit  déjà  rcfufé.  Il  en- 
voya des  Ambaflâdeursen  Bretagne  chaig^  de  demander  encore  une  fuis  le  Comte  - 
de  Ricliemont:  mais  pour  colorer  cette  propofition  de  quelque  prétexte  fpécieux, 
les  Ambafladeurs  firent  entendre  que  le  dcllein  du  Roi  leur  maître  étant  d  étein- 
drc  les  fadions  qui  défoloient  l'Angleterre  depuis  tant  d  am  ^  , ,  H  avoit  réfolu  de 
marier  fa  fdle  ainée  avec  le  Comte  de  Richemont,  le  feul  (y:.;  rcl'.it  delà  Maifon 
de  Lancartrc  ;  que  dans  cette  vue  ils  piioicnt  le  Duc  de  le  renvoyer  au  Roi  d'Aii- 

Sleterre,  afin  qu  il  pùc  filite  cette  alliftice,  feule  capable  de  réunir  les  Maifi>ns 
'York  &  de  1  u-.-icaflre.  #  • 

Le  Duc  relui  a  d  abord,  mais  comme  il  n  appcr»^ut  pas  le  piège,  il  céda  aux  inf-  Le  Dnc  livre  lo 
tances  des  AmbalTadeurs,  &  leur  livra  le  Comte  avec  des  Lettres  où  il  reconunan-  ****** 
doit  au  Roi  d'Angleterre  les  intér6ts  de  ce  jeune  Prince.  Le  Comte  ne  fur  pas  la  p  -^.iWi^il.ih. 
dupe  de  ce  manège ,  il  fcntit  toute  la  grandeur  du  péril  qui  le  mena^-  it ,  6:  il  tomba  L>'yir^<'>:ri,Uid, 
malade  de  chagrin:  mais  il  fut  obligé  de  Alivte  les  Ambaffadeurs  à  S.  Malo ,  qui 
ft'attendoicnt  qu'un  vent  favorable  pour  repaflêr  en  Angleterre.  Pendant  qu'ils 
étoient  en  cette  Ville,  Jean  de  Quelênec  Amiral  de  Bretagne  fe  rendit  à  la  Cour  > 
entra  dans  la  chambre  du  Duc  ,  &  lui  remontra  avec  &Bce  toutes  les  fuites  de  la 
démarche  qu'U  venoit  de  faire  :  il  lui  repréfenta  qu'il  fe  cottvroit  d'une  infamie  éter- 
nelle ;  qu'il  ne  lui  avoit  pas  été  permis  de  livrer  à  fon  plib  cruel  ennemi  un  Prince 
qui  s'étuit  fié  à  fa  parole ,  &  qui  fe  croyoit  en  iurcté  fous  la  proteâion  qu'il  lui  avoir 
promife.  Les  intentions  du  Duc  étoient  droMls>  &  il  ne  pouvoit  croire  qu'Edouard 
cachât  un  fi  noir  projet  fous  de  feintes  appatencei  de  mcdécation  :  mab  Quelenec 
iniiRa,&  lui  dit:  Croyez  moi  ,emftes  ^  cfWfMeunag  Henri  ^  ptrAt^  fi  wm 
Jbuffirnqu'U fom dt ws  Etats. 

Le  Duc  ouvrit  les  yeux  ,  6c  comprit  alors  tiuel  avoît  été  le  but  d'Edouard.  H  fit  ndmpdvfM. 

Êartir  fur  le  champ  Pierre  Landois  pour  S.  Malo  avec  ordre  de  retirer  le  Comte  de  •''•^ 
Licbemont  des  mains  des  Ambafliaîdcurs  j  s'ils  n'étoient  pas  encore  partis.  Landois 
fittcNKe  la  diligence  poflible ,  8c  arriva  jullement  dans  le  tems  qu'ils  aUoient  s'em» 
barquer.  Il  donna  d'abord  des  ordres  pour  faire  évader  le  prifonnicr  ,  tandis  qu'il 
amuferoit  les  Ambafladeurs  fous  prétexte  d'une  coi^érence.  Us  furent  étsangemenc 
furpris  quand  ih  s'apper<^urent  de  l'ablènce  du  Comte ,  cju'ils  firent  chercher  avec 
foin  :  n-.ais  il  s'étoit  réfugié  daiis  une  Eglifc,  &  Landois  prétendit  qu'on  ne  pou* 
voit  l'en  tirer ,  fans  violer  la  faintccé  de  cet  afyie.  Les  AmbalTadeurs  fe  voyant 
joués  ,  fe  plaignirent  hautement:  mais  Landois  fqut  les  appaifer,  en  leur  pro- 
mettant que  le  Comte  feroit  gardé  fi  étroitement,  que  le  Roi  d'Angleterre  ne  de- 
voir avo'u  aucjine  inquiétude  à  fon  fujet.  C  ed  ainlt  que  par  les  plus  grands  dan- 
gers Dieu  éprouvoit  le  cour  de  ce  Prince  à  qui  il  avtnt  deftiné  la  Couronne  d'An- 
gleterre. 

Le  Roi  Edouard  étant  mort  en  i^^j»  Richard  fon  firere  monta  fur  le  l^ône  Conffm'innn 
après  avoir  fiiit  périr  fes  deux  neveux.  Le  Comte  de  Richemont  étcnt  libre  alors. 

Marguerite  de  Sonimerfct  fa  mcre,  Henri  Duc  de  Boukinghain,  l'Evcque  d'Eli,  &  p  hd  ycriJ.'i^. 
quelques  autres  pcr^nnes  formèrent  le  projet  d'enlever  la  Couronne  à  Richard  pour  D  Argeatrit  itid» 
ia  mettre  fur  la  tête  du  Cotnte  deRicnemont.  Maïs  comme  on  vodoit  réunir  les 
deux  factions  d'York  &  de  Lancallre  ,  il  fut  réfolu  qu'il  épouferoit  Elifabeth  fille 
(fËdouard.  La  Reine  Douairière  mere  de  cette  Princcd'e ,  retirée  alors  dana 
f  aÛe  de  Wcfinjnfler  donna  ks  mabs  à  cette  propofition  qui  fiatoit  également  fes 
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refleminiens  a>ntre  le  meiintier  dcfes  ei)fans,&  l'amitié  qu'elle  avoir  pour  fa  fiJlç; 
An*  x^Sfi  lapattie  Aaiwainn  liée,  Marguerite  de  Sommcrfct  envoya  en 'Bretagne  Hugues 

Conevcy  pour  avertir  fon  fils  de  ce  qui  fc  pafToit  en  Angleterre  ,  pour  l'exhorter  à 
paffer  inceirammenc  la  mer ,  &  de  faire  fa  defcencc  au  ipays  de  Gailck  où  il  tioU'* 
veroit  le  Duc  de  Boukinghatn  avec  des  troupes  prêtes  à  le  recevoir. 
I  jncîois  traite  Le  Comte  fut  agréablement  frapif  d'une  nouvelle  aulTî  intcrelTantc  :  mais  comme 
avccieConue.  il  avoit  befoiii  de  vailTeaux  ôc  de  quelques  troupes ,  il  fut  obligé  de  s'adreiïer  au 
Duc  pour  lui  demander  l'on  tc  Faiitre.  Lan  dois  (ai  fit  ce  moment  pour  faire  des 
offres  de  fervices  au  Prince  :  comme  il  difpofoit  fouverainement  de  tout ,  il  lui  pro- 
mit des  vailfeaux  Se  des  uou|ies  :  mais  à  condition  que  le  Comte  s'engageroit  de 
l'ûdec  danslaioice  des  fori^s  d'Anu,leterre& contre  fti  France  6c  contre  lesSei-* 
gjneurs  ligués  contre  lui.  Le  Comte  Je  Richement  promit  tout  ce  que  Landois  vou- 
Kit,  s'cftimant  heureux  de  pouvoir  à  ce  prix  acheter  une  Couronne.  Tandis  que  l'on 
préparoit  la  Flotte  qui  devoit  le  porter  en  Angleterre ,  il  envoya  Conevey  à  U  mere 
&  au  Comte  de  Boukingham  ,  pour  leur  faire  fçavoir  qu  i!  cfpJroit  s'embarquer  au 
cottunencement  d'Ociobrc ,  &  pour  les  prier  de  difpofcr  toutes  chofcs  pour  ce  tems- 
Uu  Chacun  fe  rendit  à  fon^ofte  :  les  fins  pour  lever  des  ttou(>eSj  les  aunes  poiue 
exciter  quelques  foulevcmens  dans  les  Provinces. 
Laconfpixadm  mouvemens  donnèrent  quelque  foup<^on  de  l'entrepilip  ,  6c  Richard 

cft  décovfcmm  comprit  qu'il  fe  tramoit  quelaue  chofe  contre  lui.  Après  d'exaâes  perquifitions  il  ap- 
AncIcMOft       prittoutes  les  circonfîanccs  de  la  confniration.  Sans  perdre  un  moment  de  tems  ,  il 
alTemble  des  troupes ,  marche  contre  Bouki^ham,  dilhpe  Tes  forces  ,  ÔC  l'oblige  lui. 
mttne de  prendre  la  fuite  ,  &  de  fe  cacher  i^z  un  nommé  Banilk-rquIlCTOyokde 
fcs  amis.  Mais  ce  traître  le  livra  à  Ricffard  qui  lui  fit  perdre  la  tête  fans  aucune-  for- 
*  me  de  procès.  Le  refle  des  Conjures  fe  fauva  :  les  uns  fe  retirèrent  dans  les  Ibrèts 
flt  des  Leux  écartés  :  les  autres  s'embarquèrent ,  &  arrivèrent  en  Bretagne.  L'£vé- 
qne  d'Eli  qui  ctoit  l'un  des  principaux  Conjurés  s'étoîc  déjà  retiré  en  FlaodrsSjï 
avant  que  la  conipiiation  lût  découverte. 
LVBweprift  iu     Le  Comte  de  Kichemont  qui  ne  f<;avoit  rien  de  cetçe  révolttdon ,  mit  à  la  voile 
Comte  fin»  Aie-  Ic  2  !  d'0£tobre  14.84.  &  partit  de  S.  Malo  avec  quinze  voiles  &  cinq  mille  hommes 
eè».  lii^        de  débarquement.  Mais  à  peine  fut-il  en  mer  qu'une  violente  tempête  difperfa  fes 
vaiff^ux  ,  poufla  1^  uns  fur  les  côtes  de  Normandie  ^  ôc  les  autres  fur  celles  de 
Bretagne.  Celui  que  montoit  le  Comte  de  Richemont  réfida  à  la  tempête ,  ôc  il  (e 
trouva  le  lendemain  auprès  du  Port  de  Piimouth.  Il  vit  en  arrivant  toute  la  côte 
bordée  de  gens  armés,  qui  lui  faifcieiy  ligne  de  s'approcher.  Mais  comme  il  efpé^* 
roit  que  fes  vaifleaux  dilperfés  le  rcjcindroient ,  il  ne  fe  prefTa  pas  il  fe  contenta 


d'envoyer  un  homme  à  terre  pour  apprendre  des  nouvelles,  ôc  l«^avoir  li  ce  monde 

3u'il  voyoifétoit  ami  ou  ennemi.  Le  Commandant  de  ces  troupes  dît  4  l'envoyé 
u  Comte,  qu'ils  étoient  là  de  la  part  du  Duc  de  Boukingham  pour  attendre  le 


Comte  de  Kichemont  >  favorifer  fon  débarquement ,  ôc  le  conduurc  au  catnp  qui 
n'étoic  pas  loin  de  là»  Soit  que  Tenvoyé  eût  reconnu  le  contraire,  foit  que  le  Comte 
lui-nK*me  eut  apper<;u  quelques  mouvemens  qui  lui  fiflent  foupçonnecia  vérité ^  ii 
remit  à  la  voile,  &  vint  aborder  dans  un  Port  de  Normandie. 
Ti —  C'eft-là  qu'il  apprit  les  premières  pouvelles  du  malheur  arrivé  au  Duc  de  Boukin^ 

ngne.  gham  oc  le  mauvais  lucces  de  1  cntrcpnle  lormce  en  la  taveur.  Comme  il  nepouvoit 

la  continuer  fans  témérité  ,  ii  reprit  par  terre  la  route  de  Bretagne ,  pour  y  attendre 
durons  des  circonllanccs  plus  favorables.  Madame  de  Beaujeu  touchée  des  mal- 
heurs de  ce  jeune  Prince ,  lui  fit  expédier  un  pafTeport,  &  le  défraya  tsi'^t  q-i  ii  fut 
|ur  les  terres  de  France.  Il  apprit  en  arrivant  à  Rennes  que  ceux  de  fcs  parcilans 
qui  avoient  échapé  aux  recherches  de  Ridiard  étoient  réfugiés  à  Vatines.  Il  leur 
donna  avis  de  fon  arrivée  ,  Ôc  ils  accoururent  auffi-tôt  auprès  de  celui  qu'ils  rrgar- 
doient  comme  leur  Roi  légitime.  La  joie  fut  très-vive  de  part  ôc  d'autre.  Les  tugi- 
tift  alTurerent  Henri  de  leur  fi  léiité ,  Ôc  de  celle  d'une  infinité  d'Anglois  qui  Ibupi- 
roien^près  fon  arrivée.  Ces  aiiurances  ranimèrent  le  courage  du  Comte ,  ÔC  comp- 
tant toujours  fur  les  fccours  du  Duc ,  U  prit  avec  fcs  Anglois  la  réluîvition  de  Dure 
une  nouvelle  tentative.  Le  jour  de  Noél  étant  venu,  ils  le  remlirent  tous  à  l'Eglife. 
Le  Comte  jura  folemneliement  qu'aufll-rôt  qu'il  feroit  en  ponbllion  de  la  Ci  ur^^ne 
d'Angleterre,  il  épouferoit  la  Princeiiè  Eiilabetli ,  ou  à  fon  défaut  la  fojur  cadette. 
Après  ce  ferment  tous  les  Anglois  qui  étoient  préfens  jurèrent  au  Prince  une  fidé- 
UKémviol4bl6;(C<«iisc4ccJm^tt*iUrecofui^^  LePuciufor:* 
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par  le  Comte  de  tout  ce  détail,  lui  promit  de  nouveaux  fccours  d'argent ,  de  " 
troupes  ôc  de  vaiileaiu  :  6c  en  eifec  les  pctfparadls  fe  lirent  en  Bretagne  avec  toute  la  A  n.  1 4  8^ 
diligence  polfible. 

Le  Roi  Richard  ne  pouvoit  ignorer  toutes  ces  circonftances  ,  &  tant  que  le  Landoii le ]mUcs 
Comte  de  Richement  ne  feroit  point  en  fon  pouvoir ,  il  ne  pouvoit  fe  flater  d'être 
folidem«ne  établi  fur  le  Thrône.  Il  rëfbliic  donc  de  fiàre  les  derniers  efforts  auprès 
du  Duc  pour  l'engager  à  lui  livrer  Henri.  La  trdve  avec  la  Bretagne  ,  dont  nous 
avons  parle,  ne  dévoie  durer  que  jufqu'au  ap  d'Avril  i-\-^s-  ^ous  prétexte  de  la 
prolonger,  il  envoya  des  Antiafllideiics  en  Bietagne.  Le  Duc  ctoit  tombé  dans  une 
efpéce  de  le'thargie  ,  &  ne  put  donner  audience  aux  Ambafladeurs  :  ils  s'adrelTcrcnt 
à  Landois  ,  &  firent  à  ce  Minidre  les  promeHcs  les  plus  magnifiques  pour  l'enga- 
ger à  leur  livrer  le  Comte  de  Ridiemont.  On  ofTroit  au  Duc  de  le  eemcttte  en 
ponelTion  du  Comté  de  Riclicmont  ,  &  à  Landois  tous  les  fccnurs  qu'il  pouvoit 
îouhàicct  cuntic  les  Seigneurs  qui  s'étoieut  déclares  contre  lui.  C  ctolt  prendre  ce 
Miniftre  par  l'endroit  le  plus  fenfible.  Landois  pcrfuadé  que  le  parti  du  Comte  de 
Kichemont  étoit  entièrement  ruiné,  6c  que  Richard  étoit  fuIiJement  établi  ,  prêta 
l'oreille  aux  propoûcions  des  AmbaiTadeufs.  Il  promit  de  leur  livrer  le  Comte  avec 
tous  les  Anglais  qui  étoient  auprès  de  fa  perfonne ,  pottrvû  que  Richard  voulijt  le 
fecourir  contre  fes  ennemis.  Landois  anrcs  avoir  reçu  routes  les  fiiretcs  qu'il  pou- 
voit délirer,  commença  à  mettre  en  éxecution  le  noir  projet  qu  U  vciioit  de  former. 
Sons  prétexte  de  veiller  lui-même  aux  préparatifs  du  Comte  de  Richemont ,  il  nom- 
ma pour  commander  les  troupe^;  Bretonnes  des  Commandans  alTidés  aufquels  il 
dounrf des  ordres  fecrets  de  fe  faillr  du  Comte  fie  des  Aiigiois  qui  l'accompagnoicnt , 
ft:  de  les  livrer  tous  au  Roi  d'Angleterre. 

Le  traité  conclu  entre  Landois  fie  les  Ambafladeurs  avoit  été  tenu  fort  fècret ,  6c  Le  Conte ftftai  * 
le  Comte  de  Richemont  ne  fi;aVoit  rien  de  ce  qui  fc  trâmoit  contre  lui.  L'Evéque  ^5" Fimai. 
d'Eli  qui  étoit  retiré  en  Flandres,  fie  qui  avoit  des  efpbns  à  h  Cour  de  Richard  , 
fut  averti  que  l'Evêque  de  Léon  négocioir  fort  fccrettement  en  Angleterre.  Soit 
qull  fçut  quelque  chofe  des  jnftrudions  de  ce  Prélat ,  foit  qull  n'eut  que  des  foup- 
çons ,  il  écrivit  au  Comte  d'être  fur  fes  gardes ,  fie  ^  tâcher  de  fortir  de  Bretagne 
fie  de  fc  mettre  en  lûreté  fur  les  terres  de  France.  Le  Comte  qui  fijavoit  que  Lan- 
dois étoit  un  fcélérat  capable  des  plus  grands  crimes,  cemprit  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  tcms  à  perdre.  Il  fit  demander  fccrettement  un  paflcport  a  la  Cour  de  France  , 

3 a  il  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  :  mais  la  diifîculté  étoit  de  fe  ikuver.  line  pouvoit 
qutcr  que  Landois  ne  le  fit  obferver  avec  foin  ;  il  étoit  d'ailleurs  environné  d'un 
rraïul  nombre  d'Anglois  aufquels  il  étoit  également  dangereux  de  cacher  ou  de  con- 
fier la  rélblution  de  fe  £uiver.  Cependant  après  s'être  informé  éxaclement  des  che- 
mins, il  envoya  fe  Comte  de  Pemorok  avec  les  Seigneurs  les  plus  qualifiés  de  fa 
Cour  fous  prétexte  de  faire  compliment  au  Duc  fur  le  rétablilTcment  de  fa  faute  : 
mais  il  leur  ordonna  iecrencmenc,  que  lorfqu'ils  feroient  auprès  du  lieu  où  étoit  le 
Duc  de  fe  retirer  11  toutebride.  Deux  purs  après  le  départde  ces  Seigneurs  le  Comte 
accompagne  feulenicnr  'e  ..i  ■  j  |  crf"  -,nes,  fortit  de  Vannes,  fous  prétexte  d'aller 
voir  un  de  fes  amis  lidus  le  voilma^e.  Quand  il  fut  à  quelques  lieues  de  Vannes^  il 
entra  dans  une  forêt ,  quitta  iès  habits  pour  prendre  ceux  d'an  de  fes  valets ,  &  coti- 
rut  fans  s'arrftcr  jufqu'a  ce  qu'il  eut  paone  l'Anjou,  où  il  trouva  les  autres  Seigneurs 
An^lois  qui  l'avoient  précédé,  fie  qui  fattendoient  avec  les  plus  vives  inquiétudes.  Il 
étoit  tems  qu'il  arrivât  furies  terres  de  France:  car  Landois  ayant  appris  l'évafion  da 
Comte ,  le  fît  pourfuivrc  avec  tant  de  diligcncc,qu'il  ne  fut  manqué  que  d'une  heure. 

Les  Angloij>  qui  ctoient  rcûcs  à  VanneSj  au  nombre  de  plus  de  trois  cens  fe  cru- 
rent perdus  fans  reffourcc ,  quand  ils  apprirent  la  fuite  du  Comte  :  mais  le  Duc  étant  "  r^^^'  A«'?><^; 
informé  de  leurs  allarmes  <lx  des  raifons  qui  avoicnt  porté  le  Comte  à  s'éloigner  de  "".^r^^'**' 
Bretagne,  les  ralTura  entièrement.  Ce  bon  Prince  qui  ignoroit  les  intrigues  de  fon  Uii, 
Favori  avec  Richard,  parut  offenfc  des  fjupijons  du  Comte.  Il  permit  aux  Anglois 
de  fc  retirer  en  France  ,  &  les  lit  défrayer  lur  la  route.  Le  Comte  Tenfible  à  tous  les 
bientaits  du  Duc ,  envoya  quelqu'un  pour  le  remercier ,  fie  pour  lui  jurer  une  recon- 
noillânce  étemelle.  Madame  de  Beaujeo  lui  accorda  des  vailTeaux ,  de  l'argent  fie 
quelques  troupes.  Avec  ce  fecours  i!  s'embarqua  ,  aborda  au  pays  de  Cules  au 
commencement  du  mois  d'Août  i-fiSj.  livra  bataille  à  Richard  a  Bofwortila  vie- 
coiieflit  complette ,  l'Ufurpateur  fut  tué  les  armes  à  la  main ,  fie  le  Comte  de  Ri- 
chemont fût  pcocbmé  Roi  d'Angletene  fur  le  cban^  de  bataille  ^  fous  le  nom  de 
llenri  VU, 
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'  Ces  derniers  événemena  q;ue  nous  avons  placés  fousl  amiée  1484.  n'arrivèrent 

A  M.  148  J-.        i'ann^e  fuivante  :  maïs  nous  les  avons  m»  de  fuite,  pour  n'être  plus  obligds  d  y 
Mani  orte  du  Duc  rcvcnir.  Landois  ne  recueillit  j^as  le  fruit  qu'il  tTpc'roit  de  fcs  intrigues  avecl'An^ 
auN^  hiiiiuns  ce  gigterte,  mais  avant  que  de  parlée  de  la  liii  tragique  de  ce  Favori ,  il  faut  xcprendte 
^rjd  Efa.T.}.  Ja  fuite  de  la  révolte  duDucd'Oriean».  Le  Doc  de  Bretagne  infpirc  parfonMinilbe 
<ol.^9«.  avoit  pris  hautement  le  parti  tic  ce  Prince  ;  non  content  d'.iv  o:r  Itvc  tics  troupes  pour 

h^t.  de  u  Chan-  j^^^  ii^yit  aucommencemejit  de  cette  anmie  aux  Habitans  de  iiens  pour  les  engager 
à  fe  déclarer  en  fa  fiiveur.  5a  lettre  eft  une  eipéce  de  manifefle  contre  Madame  de 
Beaujeii.  II  fe  plaint  que  quoique  le  Roi  eut  été  déclaré  majeur  dans  l'Ani-mblée 
des  Etats  du  Royaume ,  cependant  il  ëtoit  gouverné  par  une  lemme  qui  s'étoit  em- 
parée de  Tautorité  ,  ôc  qui  fe  promettott  bien  de  gouverner  jufqu'à  ce  que  le  Roi 
eut  20  ans  ;  que  IesLoixétoientmdprifces;quc  le  Duc  d'Orléans  premier  Prince  du 
Sangn'étoit  confulté  fur  rien^  qu'il  n'ëtoit  pas  même  en  fureté  à  la  Cour  qu'il  avoit 
été  obligé  de  quitter  pour  venur  à  Paris, où  il  efpéroit avec  le  fecours  des  Princes, 
des  Grands  &  des  Etats  du  Royaunie ,  régler  la  forme  du  gou-.  Lmcrnent»  Le  Duc 
invitoit  les  Habitans  de  5cns  à  fe  joindre  aux  Princes  ligués.  Cene  ictue  féditieuiè 
diâée  par  Landois  (ùt  fuivie  d'un  fecours  de  deux  cens  cinquante  Lances  &  da 
quelques  Archers  que  le  Duc  envoya  au  Duc  d'Orléans.  Philippcs  de  Montaubai» 
Seieneur  de  Sens  fut  nommé  le  $  de  Février  pour  commander  ce  fecouxs>  fam  ptéi 
judice  des  droits  du  Seigneur  d'Avaugour  Lieutenant-Général  en  Bretagne*, 
le  Duc  Tnlt  prc-     Le  Duc  toujours  animé  par  Landois  étoit  dans  la  réfolution  de  ne  point mâiagtt 
tpr  fcrmrm  Je  H-  Ics  Scigueuts  qui  s'étoient  déclarés  contre  ce  Miniitre.  Mais  il  n'étoit  pas  fans  m-> 
l^A  rff  Brw.'  fi.  5"'^*      ^  traité  de  Montargis,  dans  lequel  on  avoit  donné  rexclufîoità  fes 
CÊL^âu       "  *  nlics  pour  la  fucceflioa  au  Duché.  Craignaiu  qu'on  nC  fc  fcrvît  de  cette  claufo 
pour  les  chicaner  après  fa  mort»  il  lit  prêter  ferment  de  tidélité  à  ces  deux  Prin-< 
ceflês.  La  NobletTe  6e  tous  les  Ordres  de  la  Province ,  jurèrent  fur  le  Corps  dd 
•    J.  C.  &  fur  les  Reliques ,  que  fi  le  Duc  moiiroit  fans  enfans  maies,  ils  regarde-» 
zoient  les  FrinceiTes  Anne  &  Ifabeau  comme  leurs  Souveraines^  &  qu  ils  les  £etyin 
roient  envers  &  contre  tons. 
'ÂS.ieBret.T.i.     L'aînée  de  ces  PrincefTes  étotf  alors  l'objet  des  vœux  de  plufieurs  Princes  qui  la 
t^*H>         cegardoient  comme  la  plus  riche  héritière  de  l'Europe.  Elle  avoit  été  promife  au 
rrince  de  GaUes  fils  d'Edouard  IV.  mais  la  mort  de  ce  Prince ,  £c  TuAirpation  do 
Richard  avoit  fait  échouer  ce  projet.  L'Archiduc  Maximilien  veuf  de  Marie  do 
Bourgogne  avoit  aulli  des  vues  lur  cette  Frinceflc  ,  ôc  le  Prince  d'Orange  n'étoie 
venu  en  Bretagne  que  pour  négocier  fecttttemenc  cette  alliance.  Dès  que  le  Duo 
d'Orléans  eut  vû  Anne  de  Bretagne ,  il  conk;ut  pour  elle  une  forte  padion ,  &  quoi- 
qu'il fut  marié,  il  fongeoit  à  faire  caiFer  fon  mariage  pour  époufer  une  Princefle  qu'il 
aunoit)  &  quidevott  lui  apborter  une  auffî  riche  dot.  Ces  dîflërens  projets  déplaî* 
foit  au  Vicomte  de  Rohan.  Il  avoit  des  prétentions  fur  le  Duché  de  (on  chef  ôc  du 
chef  de  ia  femme  Marie  de  Bretagne.  Comme  la  néceflité  l'avoit  forcé  ,  conuno 
nous  l'avons  vâ>  de  reconnoftre  les  filles  du  Duc  pour  légitimes  héritières  du  Da« 
ché ,  il  ne  pouvoir  rentrer  tranquillement  dans  les  droits,  qu'en  faifant  époufer  à 
ces  FrinceiTes  François  ôc  Jean  de  Rohan  fes  deux  HIs.  Ce  double  mariage ,  en  réu« 
nillânt  tous  les  dK>its»  fembloitafrurer  la  tranquillité  publique.  Le  Vicomte  pro-x 
pofa  ce  projet  au  Maréchal  de  Ricux  qui  Papprouva  ,  &  qui  s'engagea  par  ferment 
de  l'appuyer  de  tout  fon  crédit  ,  6c  de  ne  taire  aucune  paix  avec  le  Duc  que  ces 
mariagçs  ne  fuflfent  accomplis.  Tl  promit  de  plus  de  les  fiire  agréer  au  Prince  d'O* 
range  ,  le  Maréchal  de  Rieux  étoit  intéreffé  a  faire  réuHîr  ce  deffeln  :  il  étoit  nevea 
du  Vicomte ,  qu'il  vouloit  gagner ,  ôc  engager  à  le  déclarer  contre  Landois. 
Le  Due  Iakdel    Cc  Miniffare  ne  perdoit  pas  de  tems  pour  te  met*e  en  étatde  pouffer  vivement  fes 
r*S""e""*^  ennemis.  Dès  le  24  de  Janvier  le  Duc  tjui  n'étoitque  l'infirument  de  fcs  vengeances, 
^itl^kOuf  ordonna  à  tous  les  Nobles  de  la  Province  de  s'alfembler  fous  les  Capitaines  qu'ils 
càC  avoîent  choîlis ,  &  d'itre jotte  iimucher  au  a  de  Mars ,  contre  ceux»  dilbit  le  Duc^ 

qui  vouloient  envahir  le  Duché.  Ces  Capitaines ,  tels  qu'on  les  trouve  dans  les  Re- 
giuesdela  Chancellerie ,  étoient  la  Hunaudaie,  Chàteauncuf,  Coctquen,  Vau» 
cler,  la  Feillée ,  Roche-Jagu  j  Kerrimet ,  Maure ,  la  Mouffaie  ,  Kermavan  ,  du 
Chaftel ,  Faoucr ,  d'Acigné,  Pommerit ,  Molac ,  Pontchaflcau ,  du  Parc ,  LIprit  de 
Montauban,  ChampvaUon,  Plufcallec>  Plouer,  1  ivarien  &  VauHcuri.  Les  bons 
Corps  &  les  Francs  -  Archers ,  refirent  des  ordres  de  fe  tenir  prêts  à  nuttcher ,  oa 
fit  mSà  foccîûcri  fie  munit  de  vivces  les  Places  i^oncieces  les  plus  expof^ 

Ce» 
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Ces  précautions  n'empêchèrent  pas  le  Sire  de  Guemené  &  quelques  antres  des  — — — * 
Seigneurs  lieuds  de iiirprendce piutieurs Placer > fie  de  s'y  cantonner.  Landoisfa-  An-.  148;. 
«eux  fieren^e  au  Duc  une  Ordonnance  par  laquetlé  il  chargeoit  Kerlocquen  Lieu-  La-j^  t  v -ut  fii  c 
tenant  du  Prevot  des  Maréchaux  d'arrêter  le  S\:c  de  Gucincnii  &  ft  s  C^inipli. xs.  'î^  ;tTAnv n  . 
Kéfblu  de  poulfcr  à  bout  tous  les  Seigneurs  ligues ,  il  affembla  à  Nantes  une  âtméc  ^ 
compofée  de  k  Nobléfle ,  des  Francs-Archers ,  ôc  de  quatre  mille  hotnmei  de  Mi-  'lùgu.dt kOw 
lices  ,  dont  il  donna  le  commandement  au  Sire  de  Coetquen  Grand-Maitre  d'Hotcl  «fc 
de  Bretagne.  Cette  armée  avoit  ordre  de  faire  le  Ciégc  d'Anccnis  qui  étoitau  Ma- 
iiédial  de  Rieux.  Les  noupes  fe  mîtenc  en  mafche  le  «4  de  Juin  pour  cette  expé- 
dition. Dès  fjiie  le  ^!aréLllal  en  fut  averti ,  il  afiembla  les  Hennés ,  &  il  fut  joint  par 
le  Prince  d'Orange  >  par  Lefcun ,  la  Hunaudaie  j  Maure ,  du  Cliallel ,  Kermavan^ 
Plufquellec,  Faouet ,  Ploeuc ,  Tyvarlen  ,  Molac  )  &  Kerouferà.  Ces  Seigneur* 
vinrent  fe  poRer  entre  Nantes  &  Ancenis  ,  r<?folus  de  donner  bataille^  Qu.md  les 
deux  armées  furent  en  préiènce  ^  qud^es'-uns  des  Seigneurs  des  deux  partis  firent 
réflexion  qulk  étoienc  tons  compatriotes ,  6c  la  plupart  parefis  &  amis  :  ils  eutent 
horreur  du  fang  qu'on  alloit  verler,  ôc  chcrclicrcnt  les  moyens  d'éviter  ce  malheur.  ^ 
On  s'approcha  de  part  âc  d'autre  j  on  s'embrafTa  âc  l'on  convint  fans  peine  que  Lan- 
dois'  étoit  l'unique  cauiè  de'tout  les  malheurs  de  la  Bretagne ,  fa  perte  fut  jurée ,  les  ' 
deux  armées  fe  réunirent  ,  &  il  fût  réfolu  que  les  Seigneurs  du  parti  de  Landois  St 
retircroient  vers  le  Duc ,  pour  l'engager  à  chafler  fon  Favori. 

Cette  nouvelle  fut  reçue  à  Nantes  avec  la  joie  la  plus  vive  :  Landois  en  fut  au  LeiSci^nn^ 
défefpoir  ,  mais  fans  fe  déconcerter ,  &  continuant  d'abufer  de  la  facilité  de  fon  pf^^Jf 
maître,  il  lit  expédier  en  fon  nom  des  Lettres-Patentes >  par  lefquellcs il  déclaroit  LatXl»."* 
coupables  de  lèfe- Majellé  tous  les  Seigneurs  >  Capitaines  &  Gentilshommes  qui  Hià. 
s'étoie  r  pints  à  l  armce  des  Ligués.  Il  envoya  ces  LettreS'Patcntes  au  Chancelier 
Chrétien  avec  injondion  de  les  enregitrer  fous  peine  de  deftitution.  Ce  Magiftrat ,  ** 
quoique  redevable  à  Landois  de  fa  Charge,  refîifa  fon  miniflére ,  &  tint  ferme  con- 
tre fes  menaces.  Les  Seigneurs  de  l'armée  inforniés  de  ce  qui  fe  paffoit  à  Nantes  , 
députèrent  du  Pont  vers  le  Chancelier  peur  le  fommcr  d  arrêter  Landois ,  &  lui 
faire  Ibn  procès.  Le  Chancelier ,  fur  les  prSmelTcs  qu'on  lui  in  de  ne  pas  l'aban- 
donner, entra  dans  le  projet  des  Seigneurs  ,  lit  faire  quelques  informarions ,  & 
donna  un  décret  de  prife-dc-corps  contre  Landoii.  Dès  que  cette  nouvelle  fut  ré- 
pandue dam  la  Ville ,  le  peuple  en  témoigna  une  joie  extraordinaire it-s'attroupa , 
&  courut  en  foule  au  Château  dont  il  occupa  bien-tôt  les  portes ,  les  coirrs  &  les 
appartemens.  Landois  averti  de  ce  qui  fe  palToit,  &.  ne  pouvant  lortir  du  Château 
alla  le  cacher  dans  la  duunblC  du  Duc  comme  dans  un  alyle  inviolable. 

Le  Duc  effrayé  de  cette  rumeur  ,  eiv,  f  .'•u  !-  rv-nni-  &  le  CatLlinal  de  Fc^ix  pour  LmJj;;  ef!  mè- 
tacher  d'appaifer  le  peuple  .  mais  ils  ne  purent  m  le  laiie  un  pallage,  ni  fe  faire  ca-  . 
tendre  :  ils  per.lerenc  être  étouffés ,  &  ils  eurent  toutes  les  peines  du  monde  à  pou-  r«  ftwh«fV"^'> 
voir  regagner  la  chambre  du  Duc  :  Monfeigneur  ,  lui  dit  le  Comte  en  entrant ,  je  iHd* 
voui  jure  Dieu  que  j  aimerais  mieux  ejlre  Vrtnce  d'un  million  de  Sanglters ,  que  de  tel 
peuple  que  font  vos  Bretont.  Il  vous  faut  de  aéet§ité  délivrer  voflre  7  hréjorter  i  autre- 
ment nous Jommes  tous  en  dangter.  Les  Seigneurs  qui  avoient  pouffé  le  Chancelier  à 
lâcher  le  décret  de  prifc-de-corps ,  le  preflerent  de  le  rendre  au  Château  .pour  profi- 
ter de  l'animofité  du  peuple.  Il  entra  dans  la  chambre  du  Duc,  lorf(jue  cePrince  étoic 
«ocore  tout  effrayé  de  ce  que  venoit  de  lui  dire  le  Comte  de  Foix.  Le  Chancelier 
dit  au  Duc  qu'il  étoit  contraint  d'arrêter  le  Thréforier ,  qu'il  le  fupplioit  de  ne  pas 
s'y  oppofer.  Comment ,  Chancelier ,  dit  le  Duc  ,  pourquoi  veult  donc  mon  peuple  que 
vous  le  pregniez  ?  ^uel  mal  a-t  il  fait  f  Le  Chancelier  répondit  que  Landois  étoit 
accufé  de  pluficurs  crimes  dont  il  étoit  peut-être  innocent  ;  que  lorfqu'il  feroit  arrê- 
té, le  peuple  pourroit  s'appaifer  ;  qu  au  relie  on  ne  lui  feroit  aucune  injuftice.  Me 
le  promettez'vous,  dit  le  Duc  f  le  Chancelier  le  promit  fur  fa  foi,  &  aufTi-tôt  le 
Duc  alla  prendre  Landob  par  la  main  >  le  livra  au  ChaiK:elier ,  à  qui  il  dit  xje  vota 
le  baille ,      vous  commande  fur  votre  vie  que  vous  lui  adminijiriez  jujUce,  Ù"  que  vous 
ne  fouffriez  aucun  grief  lui  eJlre  fait  hors  Jufiict.  Uoefiéfoitfede  vous  faire  Chance» 
lier  ,  &  pour  ce  pïez-lui  ami  en  Jujlree. 

Landois  furtit  du  Château  au  milieu  du  Chancelier  &  de  du  Pont.  Tout  le  peu-  L«Scigncun  M- 
pie  mii  étoit  accouru,  £itfoit  éclater  fa  joie  par  des  cris ,  des  huées  &  des  infultes.  k««  obtienoeot 
On  nit  obligé  de  fàué  raoeer  en  baie  ie$  Xichers  de  la  garde,  pour  empêcher  û^^'*"' 
cu'il  ne  fut  dcchixé.  On  le  conduifit  k  laToivde  Saint  Micola«,  in  on  cocn« 
Tome  il.  -  -  Y 
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"  *~  mença à^nftruire  fon  procès.  Les  Seigneurs  qui  étoient  à  l'armée  n'en  attendirent 
A. s.  X4S/.  pas  la  fin  pour  venir  faluer  le  Duc.  Aufli-tôt  qu'ils  fçurcnt  que  Landois  ctoit  en 
pcifon ,  Us  fe  rendirent  à  Nantes  y  ficLefcun  Comte  de  Comminges  fe  chargea  de 
faire  leur  paix.  Ce  Seigneur  n'eut  pas  de  peine  à  faire  goûter  au  Dne  les  raifons 
qui  avoient  porté  les  ieigneuts  confédérés  à  fe  déclarer  contre  Landois.  Ce  boa 
Prince  «îtoit  U  foible,  fie  ion  eljMnx  fi  bsîflif  >  qu'il  ne  fe  gouvemon  que  par  des  im- 
prefïîons  étrangères. 

ConunîflàiKs  Je  Lcs  Commillairc's  nommés  pour  faire  le  procès  à  Landois,  commenccrcnt  à  tra- 
Laadoifc  Sid.  vaillet  en  peé&nce  du  Prince  d'Orange,  du  Maréchal  de  Rieux  &  du  Comte  de 
Comminges.  Les  CommifTaircs  furent  le  Chancelier  ,  la  Villclcoii  SénJclial  de  Ren- 
nes, du  rcrricr  Seigneur  de  bourdeat ,  le  Boutciiicr  Seigneur  de  Maupcrtuis  &  les 
Chambellans  du  Duc.  On  fit  venir  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  on  éxamina 
les  comptes  de  L:indois  pour  vc'rifier  les  malverfations  dont  il  étoir  acctifd,  tant 
dans  l'ollic^  de  i  relbncr  général,  que  dans  celui  de  Maître  de  la  Garde-robe.  On 
arrêta  en  même-tems,  Jean  de  Vitré  &  Brient  de  Fontenailles  qui  avoient  eu  la 
garde  du  Chancelier  Chauvin  au  Château  dei'Uemiine.  Fontenailles  fiitabfous: 
•         iic  l'autre  fut  pendu.  '       •  • 

Clw6i*MciiA-     Landois  fiit  accufé  de  la  mort  du  Cbanoelier  Qiaaviri ,  àt  plufieiut  vols  de  éxac» 
HoBcaMteLan-  tions  ;  d'avoir  fait  mour-r  én  priffin  pl'!n{-.!r<;  pcrfonnes  fans  aucune  forme  de  jufîice, 
4mÊt  Oê^        6c  d'avoir  commis  plulieurs  malvcriations  dans  l'exercice  de  fa  charge  de  Trtiforicr 
eénéral;  on  l'accufa  encore  d'avoir  mis  la  divinon  entre  le  Duc  &  les  Seigneurs 
du  pays;  qu'il  avoir  fait  abbattre  les  maifons  &  les  hnh  de  ceux-ci,  fit  qu'en  haine 
du  Maréchal  de  Rieux ,  ii  avoit  fait  mettre  lu  feu  a  Ancenis  i  qu'il  avoit  abufé  plus 
d'une  fois  du  petit  fceau ,  pour  faire  plufieilrs  expéditions  à  l'ùdSjn  du  Duc  ;  qu'enfin 
il  avoit  fait  décapiter  injuÂctr.cnt  Edouard  de  Bretagne,  fils  naturel  de  Gilles  de 
Bretagne.  1  eis  furent  les  principaux  chefs  d'accufation  formés  contre  Landois.  La 
mort  du  Chancelier  Chauvin  lut  prefque  le  feul  qu'il  avoua  fans  détt>ur.  Il  coa- 
fefTa  qu'il  hailToit  mortellement  ceMagidrat ,  &  qu'il  avoit  été  l'auteur  de  fa  mort  ; 
mais  il  voulut  fe  difculper  fur  les  autres  crimes  dont  il  étoit  accufé.  Envain  vou- 
lut-il fe  juftifier  à  cet  égard  ;  les  Juges  ftoîent  fes' parties  :  Après  avoir  été  mis  à  Îm 
queflion  ,  il  fut  jugé  digne  de  mort,  &  condamné  à  être  pendu. 
H  eft  coniiaimii^     Avant  que  de  dreficr  l'Arrêt  de  mort,  on  délibéra  fi  fon  en  donneroit  avis  au  Duc. 
à  me  pendu.     La  confidétation  oà  Landois  avdit  été  auprès  de  ce  Prince ,  fes  titres  &  fes  dignité 
fembloient  exiger  cette  attention  ;  mais  comme  on  ne  doutoit  pas  que  le  Duc  ne 
lui  accordât  fa  grâce  ;  qu'en  ce  cas  Landois  reprcndroit  bien-tôt  fon  crédit,  &  cher» 
chetoit  tous  les  moyens  de  fe  venger,  les  CommifFaires  décidèrent  qu'on  pailêroic' 
outre  ;  que  le  Duc  ayant  mis  Landois  entre  les  mains  des  Juges ,  il  avoit  approuvtS 
d'avance  le  Jugeaient  porté  contre  lui  ôc  l'exécution  (fe  ce  Jugement.  La  Sentence 
lut  prononcée  le  ip  de  Juillet  :  elle  portoit  qu'il  feroit  mené  par  le  Boorreau  la 
corne  au  col,  &  les  mains  liées  pardcvant  jufqu'au  gibet  de  Biéce,  ôc  enfuite  pen-* 
du  ôc  étranglé,  fes  biens-meubles  acquis  ôc  confiiqués  au  Duc ,  réfervé  à  un  autre 
tems  à  décider  fur  fes  biens  immeubles,  dont  le  Procureur-Général  avoit  aufli  de* 
mandé  la  confifcation.  Landois  fut  conduit  au  fuppllce ,  fe  flattant  jufqu'au  dernier  ■ 
moment  d'obtenir  fa  grâce  d'un  Frince  qu  li  avoit  gouverné  ii  long-tems,  fie  qu'il 
avoit  bien  ftrvi.  Mais  fbn  efpérance  fut  vaine;  les  auteurs  de  fa  di^aœ  n'avoiene 
pas  été  n  avant ,  pour  reculer  au  moment  de  recueillir  les  fruits  de  tons  les  ilioa- 
vemens  qu'ils  s'étoient  donnés. 
Sa  mort.  Jdid.     PouT  dérober  au  Duc  la  conncniOance  de  ce  qui  fe  pafToit ,  on  avoit  fait  garder 
les  portes  du  Château  &  celle  de  la  Chambre  du  Prince.  Le  Comte  de  Comminges  ' 
dont  l'humeur  lui  plaifoit  beaucoup  |  fe  chargea  deramufer,  tandis  que  l'on  con» 
dnifbit  Landois  au  Bouffai  pour  lui  Ute  ili  fenMnce,  qui  fut  aufli-tôt  ekécuiée« 
Quand  le  Comte  entra  dans  la  Chambre  du  Duc ,  ce  Prince  lui  dit:  Compcre ,  j'ai 
ffu  que  l'on  befcgae  au  procès  de  mon  Tr^forier,  en  Jfove^twus  rienî  oui^  JMonJeigaeur^ 
f^K>ndit  le  âmte ,  Tox  fait  fon  procès,  tT  ton  yantuvi  de  merveil feux  cas  i  mais 
quand  tout  fera  vu  &"  entendu  ,  ton  vous  viendra  rapporter  topinion  du  Conjltil,  pour 
en  ordonner  ainfi^uii  vous  plaira.  Ainfe  le  veux 'je,  répliqua  le  Ducj  car  Me/que 


eas  qu*il  mt  emmts ,  fe  hà  dmie  fa  grâce  ,&  fine  veut  point  quU  meurt.  Le  t>>tnte 

détourna  adroitement  la  converfation  ,  ôc  entretint  le  Duc  de  cJiofes  agréables  « 
juf^uà  ce  que  Landois  ftît  éxécuté.  Le  Duc  ea  fut  extrêmement  afflif  c  ,  ^  ii  iè 
plaigjûc  amécement  du  Comte  de  Comminges      ne  l'avoit  3uua£&  que  pour  ie 
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tromper  ,  8c  polir  l'empêcher  de  fauver  la  vie  à  Ton  favcri  :  mà*s  on  trouva  moyen  — 

de  coniblcr  ce  loible  Prince  qui  reccvoit  alors  toutes  les  impicirions  qu'on  vouloit   A  n.  iji^j ; 

lui  donner.  Le  corps  de  Lïindois ,  à  la  prière  de  fes  parens,  fut  d{*taché  du  gibct> 

i6centerrt'  dans  l'EgliCe  de  N.  D.  de  Nantes.  C  eft  ainfî  que  pcrit  d'une  mort  In- 

fame  un  Aliniftrc  puiflant  qui  avoit  gouverné  defpotiqutincnt  l'cfuritdc  lonmaiere', 

te  r.iit  trembler  la  Bretagne^  S'ils  eu  cous  les  vices  attachés  ordinaircmei^c  &  une 

nailiiiiK  f  i/bH  ure  .  ini  ne  peut  difconvenir  que  Landois  n'ait  eu  des  qualités  qui  lé 

rendoiciit  digne  ûe  la  place  qu'il  occupoit.  Sa  capacité  parut  dans  les  correfpon- 

dances  étrangères,  &  dans  les  négociations  les  plus  délicates.  Avec  quel  ait  ne  r» 

tint-il  pns  toujours  l'Angleterre  dans  les  intérêts  de  fon  maitre,  pour  oppofer  cette 

puiHance  aux  entreprifes  de  Louis  XI.  Artifan  de  fa  fortune ,  il  s  éleva  au  plus  haut 

degré  d'élévation  ;  où  un  (impie  particulier  puifTe  parvenir ,  ô(  il  fçut  s'y  maintenir 

long-tems  contte  les  attaques  réitérées  dé  fes  ennemis  âc  de  Tes  envieux.  Génie 

fouple  &  fécond ,  il  trouvoit  dans  une  politique  déliée  dès  teirouirces  tou)ouh  prêter 

pour  tirer  fon  maitre  des  périls  où  il  ne  fut  que  trop  fouvcnt  expofé.  L'éclat  de  ceâ 

Jualités,  fat  terni ,  U  eft  vrai ,  par  une  avarice  fordidc,  par  un  efprit  cruel  &  v'm- 
icatif)  &  fur-tout  par  un  orgueil  qui  le  fenéît  infupportabfe  aux  Grands  éè  fai  Pro- 
vincc,  qui  le  facrifiercnt  enfin  à  leurs  rcfTentîmens. 

Landois  ne  lailTa  qu'une  fiUe  à  l^uelle  le  JDuc  accorda  les  grands  biens  de  fon  F»m;iie  de  Ua- 
pcre,  qu'elle  pofta  dans  la  Maifon  de  l'Efpervier ,  par  le  mariage  qu'elle  contrada  ^^'j^^  ^ 
ovec  Artur  rKfpervicr  Seigneur  de  la  Bouvardiere.  D'une  fœur  qu'il  eut  appcllct  ij.fj^^^îf/ 
Olive >  mariée  avec  Adenec  Guibé ^  il  eut  quatre  neveux.  L'ainé  Jean  Guibé  fut 
Ca|Mtalne  de  Rennes  &  de  imitante  homrttes  d'armes  d^  Ordonnancé  db  Duc.  Il 
fervitavec  diftinâion,  &  mourut  f  i  /  enfans  après  uvoir  époufé  Jeanne  la  Vache. 
JMichel  Guibé  fiit  d'abord  Evêque  de.  Dol  j    uansférc  depuis  à  l'Evêciid  de  Ken- 
ttes.  Robert  Guibé  Ait  fiiccelliv^nent  Evfi^e  de  Trcguet  êc  de  Namés.  Il  lîit  bb- 
nortf  de  la  pourpre  dans  un  ape  afTez  peu  avaticé.  Robert  fe  montra  digne  de  tous  ces 
titres  éminens, par  fes  lumière^  &  pat  Ùl  fagefle.  il  atlida  au  Concile  de  Latran^ 
A  fbc  phifieors  rois  envoyé  en  Ambaflado  i  Robe  pat  le  Duc  Se  par  les  Rois  de 
France.  Il  eft  mort  à  Rome  en  lyoj.  Jacques  Guibé  le  plus  jeune  des  quatre  frè- 
res fut  Capitaine  de  Foi^eres  j  ic  devint  dans  la  fuite  Grand  Ecuyet  de  la  Reine 
Anne  tk.  Capitaîne  des  cent  Gentilshommes  de  fa  Maiibh.  Lamkns  eut  aufli  ùoilt 
llîeces  qui  furent  mariées  avantagcufcmenr  en  Bretagne; 
'     Le  fupplice  de  ce  favori ,  ûc  l'aveu  qu'il  avoit  fait  de  fon  ànimonté  &  db  fes  pra-  ^'  mémoire 
tiqoes  contre  le  Chancetiet  Oiauvin  julKfioient  pleinement  ce  Magiftrat.  Aufli  le  viSh^SS!""' 
-Doc  ne  tarda-t-il  pas  à  reconnoitre  fon  innocence  &  à  rérablir  fa  mémoire.  LtS  Régit. àttitÙiÊ^. 
biens'  du  Chancelier  qui  avoient  été  conlifqués,  furent  rendus  à  Jean  Chauvin  foA  "'^f*** 
iils;  At  Jacques  Guibé  nevcu  du  Tréforier  qui  aVoit  trempé  dans  les  cotnplots  ibr^ 
mé%  contre  la  vie  du  Chancelier,  fut  obligé  d'obtenir  des  Lettres  de  grâce  ,  &  de 
fortirde  Bretagne,  fans  efpérance  de  poUvoir  y  rentre^:  mais  par  une  fuite  natu- 
relle des  IbibleiTes  du  Duc,  nottsle  verrons  encore  à  U  Cour  de  ce  Prince  dans  une 
iîtuation  à  donner  de  l'ombrage  aux  Seigneurs  qui  avoient  fait  périr  fon  oncle. 

Ces  Seigneurs  j  aulfi-tôt  après  le  fupplice  de  Landois  ,  s  étoient  préfentés  au  Duc  ^  sAgnem^ 
pour  le  foppliet  d*exctifer  le  pallé,  &  lui  donner  des  alTuranccs  de  leur  ftdélia'.  lU  SSjË^y' "jj 
le  jertercnt  aux  genoux  de  cr  Prince.  Le  C(irr.re  Hf  Coniminges  qui  portoit  la  pa-  ^fl.ie Bta,T/m 
rôle,  lui  repréfentu  que  dans  tout  ce  qui  s'étûxt  pallé,  les  Seigneurs  n'avoicnt  rieil  «^•47».. 
fait  ni  contre  l'Etat,  ni  contre  fil  perMoa»)  pour  laquelle  ils  «oieiit  prêts  de  verA:r 
leur  fang;  qu'ils  ne  s'étoient  unis  entr'cux,  que  pour  n'être  pas  le-;  viflimcs  d'un 
Mimilrc  Infolcnt,  qui  abufoit  de  la  confiance  de  fon  maiire  pour  ruiner  la  Ncbleilc  , 
écrafer  le  peuple  j  &  renverfer  l'Etat.  Le  Duc  touché  deeesretnoiitriuices,  caflTà 
l'Arrêt  du  mois  de  Mai  qui  fiétriflbit  ces  Seigneurs;  6c  pat  Un  Ed'it  du  i  ?  d'Août ,  il 
les  rétablit  dans  leur  honneur  &  dans  leurs  oiens  ;  il  ordotma  même  que  les  fruits 
leur  feroient  reftitués ,  &  que  le  dommage  caufé  par  U  dég^adsnon  des  bois  fooic 
céparé,  6c  payé  de  fes  finances. 

Ce  bon  Prince  qui  n'agiffoit  plus  que  pat  des  imprcffions  étrangères,  ne  fe  ton-  î«  Mwé  JPd* 
tenta  pas  d'avoir  pardonné  aux  Seigneurs  ligués,  il  combla  de  biens  la  plÛpart      *j*  I»***'-** 
d'cnti'eux.  Le  Prince  d'Orann,  le  Alaréchaide  Ricux ,  le  Comte  de  Commihges ,  LicattrisM^Bf. 
revinrent  à  la  Cour,  6c  difpoloient  de  tout  à  leur  gré.  Le  Duc  fît  le  Prince  d'O- 
range  Capitaine  des  quatre -vingt  Pcnfionnaires  de  fa  Maifon ,  6c  le  nomma  Lieu,  ç^j^/'^^^' 

feimi  général  du  Duché ,  grâce  qu'il  accorda  pcefque  en  màne^iciiis  au  Maréchal 


« 


Digitized  by  Google 


t^6     HISTOIRE  DË  BRETAGNE. 

»t  ■  r  ■  Rieux.  Comme  le  Batfon  d'Avaugour  portoit  feul  ce  dtre  dans  le  Dudié ,  îê 
A.H.  i^Sf.   Duc ,  pour  rccompenfcr  en  quelque  l'ortc  le  Baron  du  partage  de  fon  autorité^  llû 

donna  peu  de  temps  après  le  Comt<i  de  Vertus.  ■ 
Le  Sire  i!  Gue-    Le  Sttc  de  Guemené  qui    oit  été  l'un  des  premiers  à  fe  foiilever  flc  à  prendre 
mené  crééBaro«  les  armes  contre  Landois  ,  ne  fut  pas  traité  avec  moins  de  diftinflion.  Le  Duc  con- 
jffl^Arftrw  T.i,  f^'voit  il  ueu  de  rcflentiment  des  outrages  faits  à  fon  Miniftre ,  qu'il  créa  le  Sire  de 
«2.480.48^  *  Guemené  Baron  de  Lanvauz ,  titre  éninent  en  Bretagne ,  &  <iui  donne  rang  dan» 
les  premières  places  de  l'Etat.  Le  Maréclia!  t'.c  I  nlu-ac  i^toit  atlucUcmcnt  Baron  de 
Lanvaux  ;  mais  ce  Seigneur  n'dtoit  ^oint  manc' ,  ôc  il  étoit  fort  vieux.  Le  Duc  qui 
ne  voalott  point  laifTer  éteindre  ce  titre ,  le  conféra  au  Sire  de  Goemené  le  aa  de 
Septembre  avec  le  confcntenient  des  Etats  qui  fc  tenoient  alors  à  Nantes.  Le  Sire 
.de  Guemené  n'en  de  voit  jouir  qu'après  la  mort  de  Loheac  :  mais  il  n'aaendit  pas 
long-tems ,  puifque  ce  Maréchal  mourut  à  la  lin  de  cette  année ,  ou  au  commence* 
ment  le  l'autre.  Cette  promotion  du  Sire  de  Guemené  iaiflbit  une  place  vacante 
dans  les  Etats  :  C'étoit  celle  d'être  aflis  dans  l'alTembléc  immédiatement  au-deflbus 
du  Duc.  Ce  droit  étoit  héréditaire  dans  la  Maîibn  de  Guemené.  Comme  le  nouveau 
Baron  &  fes  fuccefTeurs  dévoient  avoir  place  dans  la  fuite  dans  le  banc  des  Barons, 
le  Duc  conferva  aux  ainés,  fie  aux  hériuers  préfomptifs  des  Seigneurs  de  Guemené 
le  même  droit  d'être  aflis  immédiatement  au-deflous  de  lui  &  de  fes  lucceflêota 
dans  les  afTemblécs  des  Etats.  L'un  des  motifs  qui  p  ^ric  le  Duc  à  accorder  ces  grâ- 
ces} c'eft  que>  dit-il  j  de  tout  tems  les  Seigneurs  do  Guemené  ont  été  prouche^^pa-^ 
rens  &  Hgnagiert  de  noms  tT  if  nos  ^/décefeurs. 
P.irlfm;nt  f^Jçn-      Les  Etats  ctoient  alors  aflTembles  a  Nantes.  Le  Duc  y  Ht  un  ctaLlinenient  extrC- 
«.11  e .  Vanne»,    meitient  Utile  à  la  Ptovincc  ,  cc  fut  celui  d  un  Parlement  fédenuire.  Avant  cette 
47«^  "^*^*  époque  les  Cauiès  étoient  portées  par  appel  ^ux  Etats  généraux  ,  ou  au  Parlement 
général  de  la  Province.  Ce  tribunal  Sou\crain  de  la  nation  ,  ne  pi  cvaiit  demeurer 
aulG'long-tems  alTembld  y  qu'il  auroit  été  néceliaire  pour  difcuter  toutes  les  Caufes^ 
U  nommoit  des  Commi(&ires  chargés  de  fuivre  les  procès ,  &  juger  les  appels. 

Suand  les  Etats  avaient  termine  les  affaires  générales,  les  Commilfaires  s'afTem- 
oient  dans  le  même  lieu  i  le  Duc  le  trouvoit  queiquetbis  à  ces  aifeniblées  ôc  les 
Barons  avoienc  droit  d'y  aflifter.  Si  les  affaires  portées  à  ce  Tribunal  ne  pouvoienc 
ië  terminer  avant  riiy\  <.r  ,  on  reprenoit  les  Séances  après  cette  faifon.  Quelque 
Utile  que  fut  cet  étabiiifement ,  il  etoit  lujet  à  des  inconvéniens.  Comme  les  Lut* 
ne  s'aliembloient  pas  tous  les  ans ,  tes  affaires  fe  multiplioient ,  fie  reftoienc  fbavcnt 
indécifes.  C'eft  pour  remédier  à  ce  défaut  que  le  Duc  par  fes  Lettres-Patentes  du' 
22  de  Septembre  établit  à  Vannes  un  Parlement  fédentaire.  Ce  1  ribunal  dcvoit 
tenir  régulièrement  fes  Séances  tons  les  ans  depuis  le  1  ;  de  Juillet  jufqu'au  i  f 
de  Septembre.  Ce  Parlement  fut  compofc  du  Préfident  de  Bretagne ,  des  Sdné- 
chaux  de  Rennes  ôc  de  Nantes  >  de  cinq  ConfeiUers  Clercs  >  de  lept  Confeillers 
Laïcs  flc  du  Greffier  du  Parlement  général.  Cet  établiflement  parut  fi  utile ,  qull 
fut  adopté  ,  &  confirmé  par  tous  les  (Ordres  de  la  Province, 
tafiilfni/lri  Le  Duc  n'étoit  pas  fans  inquiétude  au  iiiiet  de  fa  fucceflion.  CePrince  caflTé  de  vieil* . 
DKniiiict^&  lefle  fouhaitoit  pallionnément  de  laifl'er  le  Duché  à  fês  filles.  La  ceflîon  que  Nicole 
*g*^^2Jv  ^  de  Bretagne  avoit  faite  de  fes  droits  à  Louis  XL  &  le  traité  deMontargis  conclu  entre 
ttl,\tt,  *'*  le  Roi  Ôc  une  partie  des  Seigneurs  de  la  Province  ,  femb1oien(ibnner  unobftaclc  à 
cette  (fifpofition  :  il  avcnt  d^a  gagné  par  des  bienfaits  la  plupart  de  ceux  qui  avoienc 
(Igné  le  traité  de  MoutainS}  6c  il  étoit  occupé  à  rendre  inutile  la  cefllon  de  Ni- 
cole. Cette  Dame  étoit  uoxs  feule  ôc  unique  héritière  de  la  Maifon  de  Penthievre. 
Les  Seigneurs  de  ce  nom ,  comme  on  Ta  vû  ailleurs ,  avoient  été  déclarés  en  i  ^ 2 1 . 
criminels  de  Lèfe-Maiefté  pour  les  punir  de  l'attentat  commis  contre  la  perfonntt 
de  Jean  V.  Le  Comfê  de  renthievre  fut  faifi  en  la  main  du  Duc  ,  leurs  biens  con> 
fîfqués,  &  eux-mêmes  déclarés  déchus  de  tous  les  droits  qu'ils  avoient  au  Duchd. 
En  1448.  le  Duc  Eran^ois  L  à  la  prière  du  Comte  de  Richemont  rendit  le  Comté 
de  Penthievre  à  Jean  de  Blois,  fie  il  permit  à  Guillaume  de  Blois  ôc  à  Nicole  de 
porter  le  nom  de  Bretagne  ,  mais  &  condition  de  renoncer  à  toutes  les  prétentions 
qu'ils  pouvoient  avoir  fur  le  Duché.  Ce  traité  Rit  adopté  fie  ratifié  par  toutes  les  par* 
tieS)Ôc  même  par  Nicole  de  Bretagne.  Le  ComteJëan  de  Penthievre  craignanc qu'on 
ne  le  taxât  de  lâcheté  d'avoir  ainfi  renoncé  à  fes  droits ,  pria  le  Duc  de  lui  accorder 
une  Lettre  où  fes  droits  fulfent  réfervés ,  jurant  Ôc  promettant  de  n'en  faire  4|wun 
«fagcjôcdela  rendre  auDuc>  dèsqu'Ui'aiitoic£ucvoir  auRoLLe  Ducaccor-r 
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cette  lettre  ,  dans  laquelle  il  déclaroit  que  mal^rJ  la  renoïKiation  fàitt  par  

Jean  de  Biois  pour  lui ,  pour  Guillaume  de  Biois  i'ou  irere  ôc  Nicole  leur  nièce >  i49f<, 

il  emendoie  qu'en  cas  que  lui ,  fes  deux  frères ,  Ion  oncle  Aitur  &  François  de  Bte'^ 

tagpe  mourudent  fat.s  cnfar.s  mfilcs  ,  Jean  &  Guilliiumc  de  Bretaiiae  &  Nicole 

leur  nièce , par  repréfentation  de  Cliarles  de  filois ,  fuccédcroicnc  au  Duciié^  à  l'cx- 

cluîiondesuUesdetottscesPrinces.  En  recevant  cette  lettre  le  Comte  de  Penthievre 

donna  une  contre-lettre  au  Duc  par  laquelle  il  promcttoit  de  la  rendre ,     de  n'en 

faire  jamais  ufage.  Il  fut  fait  jpluiieurs  copies  de  la  lettre  duDuc  ôcdecclle  du  Comte 

de  Penthievce  qui  ftnent  depofées  aux  Archiv  es  du  Duché.  Cette  contte^lettic 

tomba  depuis  entre  les  mains  de  Tanncgui  du  Chafîel.  Apres  la  mort  de  ce  Sci^ 

gneur  ,  Louis  XI.  eut  l'adrelTc  de  la  retirer  de  fa  veuve ,  ôc  de  s'en  faire  un  titre  à 

b  fiiccelBon  va  Dudié,  par  la  ceflion  que  Nicole  de  Bretagne  lui  fit  de  lès  dtoits» 

Ce  titre  ttoit  caduc  ,  puifquil  étoit  détruit  par  la  lettre  du  Comte  de  Penthievre 

en  date  du  mtme  jour  :  mais  il  pouvoir  devenir  très-rècl  entre  les  mains  d'un  Roi 

puiiïanr ,  qui  pouvoit  le  faire  valoir  les  armes  à  la  main. 

Le  Duc  qui  fentoit  qu'on  pouvoit  fe  fervir  de  cette  contre-lettre  pour  brouiller  Nicole  «Te  Breu» 
l'Etat  après  fa  mort,  &  chicaner  la  fuccellion  à  fes  filles ,  la  lit  demander  au  Roi  à  8"«  renouvelle U 
différentes  reprifes ,  en  repréfentant  qu'on  ne  pouvoit  faire  aucun  ufaee  de  la  dé-  ""itTauR^ 
datation  de  l-ran«jois  I.  en  faveur  des  Penthievres,  puifqu'clle  étoit  détruite  par  la  Aa./tBrtt.T*ii  ' 
lettre  du  Comte  Jean.  Le  Confcil  du  Roi  demanda  à  voir  l'original  de  ccne  lettre  :  «'>'»4«<. 
mais  comme  il  n'auroit  pas  été  prudent  de  s'en  défaifir  fans  prendre  les  mefbtes  né-  * 
cefTaires,  le  Duc  orfrit  de  l'enVoyer  ,  pourvu  que  le  Roi  \  oulùt  députer  quelqu'un 
de  fa  part  en  Bretagne  avec  l'autorité  nèceifatre  pour  en  faire  une  copie  qui  pût 
tenir  heu  d'original.  Mais  l'on  droit  fi  peu  difpOK  àlaCour  à  fatisfairele  Duc  foc 
fes  demandes,  qi'e  Jean  de  Broffe  étant  mort ,  on  fît  rcnouveller  à  Nicole  de  Bre- 
tagne fon  époule  la  ceflion  qu'elle  avoit  déjà  faite  de  fes  droits  au  Dutla'.  Le  Duc 
piqué  de  cette  démarche  qui  annon«joit  aflèz  clairement  des  vues  peu  pacifiques» 
ht  faire  des  copies  collationnées  de  la  Lettre  du  Comte  de  Pentnievre»  &  il  en 
envoya  depuis  une  au  Roi. 

Malgré  ces  femences  de  dividon  il  y  eut  cette  année  un  traité  de  paix  conclu  à  Titàà  ittam 
Bourges  entre  le  Roi  &  le  Duc.  Ces  deux  Princes  promettoient  d'être  perpétuelle-  ^/V  .  „    -»  . 
ment  unis  &  de  s  entrc-aidcr  réciproquement.  Le  Duc  jura  ce  traité  a  Ancenis  le  «i.4ï». 
5)  d'Août  en  préfence  de  l'Acchevéque  de  Bourdeaux ,  de  Rochechouart  ôc  de 
PeUien  que  le  Roi  avoit  envoyés  en  Bretagne  pour  recevoir  le  ferment  du  Duc. 
Le  Roi  le  jura  lui-même  le  2  de  Novembre  i  mais  ce  ttaité  ne  fut  pas  long-tems 
oblèrvé»  oonune  noQS  k  venons  hien-côe. 


Le  TiKwSMftatiumbtihThAtÊtVLargae- 
tke  de  Fois  leCeoué  àe  Naïue*,  Guemn  de  Touifou 
•trc  lei  remm  da  h  Mi^é  de  Nantei ,  te  per- 
nàinon  de  donner  frace  pour  Ici  criinet  capitaux. 
La  DuchcITc  Ifabcaa  d'EcolIc  fait  on  troificme  Tclt;i- 
1 1  i  d'Oâobfc.ElU  donne  au  Vkonie  de  Rohaa 

 \ur  '  ~" 


guérite  là  fille. 

MoH  de  la  DiicheiTe  Fran^joife  le  4  de  Norembre. 
Elle  avoit  prit  l'habit  des  Catmrlites  au  Bodon  en  i4<7. 
elle  l'éiablii  en  147S.  au  Mottaft^  dei  Cocu,  d'où  elle 
chafla  les  Béoédiâinci.  Ceue  Princeflc  qui  cil  morte 
enodenrdelâiiiMii|Cftenentedaiulecbenitde(Re-  't^SH 
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Trêve  stcc  TAn- 

glctcrrc. 

Aa.de  Bm.T.}, 
xaL  jo8.  &•  fuiv. 
ÇoafttdeJkmu, 


E  Duc  ne  pouvint  douter  qùé  la  Coat  dé  Fnhcé  h'éuè 

des  vues  fur  fa  fucceffion  ,  &.  qu'elle  ne  fîit  difpofdc  à 
difputer  le  Duché  à  fes  filles  j  cru^  qu'il  étoit  tems  pren- 
dre des  mefures  pour  s'oppofêr  à  ce  projet.  Tandis  qu'on 
travailloit  fourdement  à  fomenter  dani  lé  Royaume  le  m(f- 
contentement  des  Princes  ôc  des  Grands,  il  voulut  aufli 
s'appuyer  d'alliances  étrangères.  Du  Pou  l'un  de  fes  Se: 
crctaires  qui  avoit  été  fort  employé  dans  les  négociations 
d'Angleterre,  y  fut  envoyé  au  commencement  de  ccne  an- 
née yîoUs  prétexte  de  renouveller  la  trêve  avec  cette  Cou- 
ronne :  mais  il  y  a  apparence  que  le  vrai  motif  de  ce  voyage  fut  de  fonder  l'cfprit 
du  Roi  d'Angleterre.  AulTi  le  Duc  craignant  que  le  Roi  ne  prit  ombrage  de  la  né- 

fociation  dé  du  Pou ,  envoya  à  ce  Prince  la  copie  des  inftruâions  de  ceSecrétairei 
.c  Roi  parut  fatisfait  de  cette  déférence,  &  il  manda  au  Duc  qu'il  comptoir  trop 
fur  fon  amitié)  pour  le  foupçonner  d'entretenir  des  inteiliecnces  préjudiciables  à 
l'Etat.  Quoiqu'il  en  fbit,  Hehri  avoit  trop  d'obligation  au  Duc  pour  n'entrer  point 
dans  fes  vfiës.  La  trêve  fut  conclue ,  &  le  Roi  a  Angleterre  envoya  Rouge-Croix 
l'un  de  fes  pourfuivans  d'armes  en  Bretagne  pour  {la  publier  :  mais  foit  qu'elle  fut 
c  ri  Lmemtnt  bornée,  (oit  que  les  anicles  n'en  cufTent  pas  encore  été  rédigés  en 
forme,  Maupctniis  Chevalier  de  l'Ordre  du  Duc,  Troulfier  Chantre  de  S.  Malo, 
Rolland  de  la  Vilicon  Sénéchal  de  Hennebont,  Girardin  de  Billi  &  du  Pou,  par- 
tirent pour  FAngletenre  le  y  de  Juin,  &  y  arrêtèrent  le  22  de  Juillet  une  trêve  qui 
dcvni:  durer  un  an  au-delà  de  la  mort  de  l'un  ou  l'autre  des  deux  Princes.  L'on 
iit  en  même-tems  de  nouveaux  articles  poux  k  iibené  du  Commerce  cuue  les  deux 
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Dans  le  tems  que  le  Duc  s'affuroit  du  çàU  de  l'Angleterte ,  il  n^ocîoît  avec      \  -      .  ' 
l'Archiduc  Maximilicn ,  qui  venoic  d'être  élu  Roi  des  Romains.  Les  Ambaffadeurs  '^^tf. 
BcCttms  auprès  de  ce  Prince  étoient  l'Evêque  de  Léon  &  Gui  de  LangaUa:  ils  fc  eJtMeoJlfcÇ 
plaignirent  à  Maximiiien  des  vues  bien  connues  du  G>iireil  de  France  de  s'emparer  Roi  ^«tKomaiafc 
de  la  Bretagne  après  la  naort  du  Duc  ,  fie  de  priver  les  deux  PrincelTes  Anne  ôt  t<»fhAfk 
-Ifabeau  de  la  fucceflion  de  leur  pere.  .Maximilicn  avoir  un  intérêt  trop  vif  de  rofli»  Tî, 
me  ce  projet  pour  ne  pas  écouter  iavoiablemem  les  AmbafTadeurs.  Il  efpéroit  c^poii- 
ferlaî-méme  la  Princefiis  Anne,  A  le  Prince  d'Orange  s'étoit  chargé  du  fom  de 
ménager  ce  mariage  auprès  du  Duc.  Cette  cfpcrance  applanit  toutes  les  difficultés 
de  la  négociation.  Il  conclud  à  Biugesie  16  de  Mars  un  traiti^  par  lequel  il  sert' 
Bige  en  Ton  nom  fie  comme  turetir  de  rArclûdtic  de  défendre  les  Etats  du  Duc ,  &: 
3'employer  toutes  fes  forces  pour  aiïurerla  fucceflion  à  fes  filles. 

-  Quelques  fag^  que  âilTent  ces  mdures  pcifiss  au>dehocs ,  elles  ne  fuilifoient  pas  :  Anne  &  ifihnv 
il  Moit  s  afluier  de  U  RéUki  des  Bretons.  Elle  paroiiToit  nffez  équivoque  dans  "j^f^^Q  ^'^^"^ 
quelques  Seigneurs  de  la  Province.  Pour  les  lier  par  la  religion  du  ferment  &  pat  "ô.rfelî!w.T.j» 
la  force  des  Loix  •  le  Duc  convoqua  les  £cacs  à  Kennes  pour  le  mois  de  Février,  cei.foo. 
L*ouvertuie  s'en  ficle  t  dece  mob  par  François  Chrétien  ci-devant  Chancelier ,  SilT»."^'' 
qui  en  fit  les  fonÛions  à  la  place  de  la  VUleleoti.  Ce  Alagiftrat  repréfenta  aux  Etats  ' 
dans  un  difcouis  fort  éloquent  que  de  tout  tems  la  Bretagne  avoit  eu  fes  Rois ,  fes 
Ducs ,  fes  Princes  fie  lès  Sidgnears  qin  Favoient  fagement  gouvernée  au-dedans ,  ôt 
vaillamment  défendue  contre  les  ennemis  du  dehors  ;  que  dans  les  trois  Etats  dovt 
la  nation  étoit  compofée  f  il  s'étoit  trouvé  dans  tous  les  tems  des  gens  d  un  mérite 
ditlingud  qui  av<nenr  concouru  à  rendre  la  Bretagne  floriflante  ;  que  c'étoit  pouf 
aflurer  cette  gloire  &  ce  bonheur  que  le  Duc  avoir  affemblé  les  Etats  ;  que  l6 
Duc  perfuadé  que  le  repos  de  la  Province     la  uanquiUité  de  fes  Sujets  dé'» 

Eendoîent  de  la-  fiicce^m  l^itime ,  il  avoir  toujours  eà  la  volonté  de  lailTer  le 
)uché  à  fes  filles  en  cas  qu'il  mourût  fans  enfans  milles  ;  que  cette  difpofifion  quel* 
que  face  quelle  fût  avoit  elTuyé  des  contradictions  de  la  part  de  cemines  perfonaes 
qui  pretendoient  avoir  des  droits  au  Duché  ;  que  ces  prétentions  jnouvoient  être  le 
germe  d'une  guerre  civile;  que  pour  en  prévenir  les  fuites,  le  Duc  n'avoit  point 
trouvé  de  remède  plus  efficace  ,  que  celui  de  faire  confirmer  dans  l'AlTemblée  gé- 
nérale de  la  nation  fa  difpofition  qoll  avoir  faite  en  iitveur  de  fes  filles  ;  qn'ainn  il 
prioit  les  Etats  de  donner  leur  confcntcmcnt  à  cette  déclaration  ,  &  de  s'engager 

Îar  fermait  k,&y  conformer  après  fa  mort  eu  obéilfaut  aux  deux  PrincelTes  comme 
leurs  Souverames ,  fit  en  les  maintenant  dans  la  pofiêflîon  d'une  Principauté  qui 
leur  appartenoit  à  l'exclufion  de  tous  autres. 

Les-Ëuts  ayant  demandé  du  tems  pour  délibérer  «  ils  fe  raflemblerent  le  lende* 
nain.  Pendant  que  f  on  recueilloit  les  avis ,  le  Baron  JAvaugour  fils  naturel  du  Duc 
&dc  la  Dame  de'Villcquicrfe  leva,  &  déclara  à  rAfTcmLlée  qu'il  n'avoir  aucune  pré» 
cention  au  Duché  »  que  ceux  qui  lui  attribuoient||Ces  vues  ambitieufes ,  connoiHoienc 
tnal  fes  ftmimeia  ;  qu'il  reconnoiflbit  les  deor  Pnncefles  Anne  6c  Ifabeau  comme  let 
feules  héritières  du  Duché  ,  qu'il  avoit  toujours  défiré  qu'elles  fuccédalTent  à  leuf 
pere  iqu  il  pcomenoit  de  leur  obéir ,  après  la  mort  de  ce  Prince ^  comme  à  fes  Hau^ 
weraines  >  fit  que  pour  les  aflûrer  de  la  (bomiflic  n ,  il  promettoie  de  ne  jamais  Ibrttt 
de  Bretagne  ,  afin  qu'elles  eufTcnt  toujours  en  fa  perfonne  un  gage  de  fa  fidélité. 
Cette  déclaration  du  Baron  d'Avaugour  fut  re^e  avec  applaudUtement  de|  Etats , 

?ui  déclarèrent  eux-m^es  avectmanimîté  qu'ils  approuvoient  l'ordre  de  fîicceflion  1 
tabli  par  le  Duc  en  fn\  t  ur  de  fes  filles;  qu'ils  reconnoifToient   jiie  ^et  ordre  étoic 
conforme  au  droit  âc  à  la  nature  i  qu'ils  s'y  foumettoient  avec  piaiiir}  fie  que  dès  ce 
•  moment  Us  recevoienc  les  deux  Princeflês  re^teâivement  felon  leur  droit  d^aîneile , 

tour  les  héritières  uniques  &  préfomptive'  du  Duché,  &  qu'ils  fe  foumetrroient  à 
;urs  maris  j  comme  à  leurs  Ducs  fie  Seigneurs  légitimes.  L'Abbé  de  S.  Atciaine 
iiit  chai^  de  porter  cette  réponlè  au  Duc.  Le  lendemain  le  Baron  d'Avaugour , 
les  Evêques,  les  Abhés ,  les  narons ,  &  les  autres  membres  des  Etats  fe  rendirent 
tous  devant  l'autel  de  Noae-i.)ame  de  Pitié,  fur  lequel  on  avoit  expofé  le  S.  Sacre» 
ment)  la  vraie  Ooix ,  le  Livre  des  Evangiles ,  fie  plufieurs  reliques  de  Saints.  Là 
celui  qui  étoit  chargé  de  lire  la  formule  du  ferment  s'adrefTa  aux  Etats  ,  &  leur  dit  : 

•  Vous  jurez  j  fie  promettez  par  les  fby  Ôc  ferment  de  voltre  corps^que  après  le  deceix 
m  duDoc  nofire  ibuvenûn  odgneur ,  ou  cas  qull  décède  fam  hoir  madle  procréé  de 

•  ià  duûs  en  loyal  mttiige^  011  ^  icdteligiM 
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A  N  1486^    *  tement  fie  loyaument  vers  ôc  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mourir  la  Du-" 
»  chelTe  noftre  fouvcraine  Dame,  mes  très-redoubt<Jcs  Dames,  Dame  Anne  liile  aifnée 
"  du  Duc  ôc  fa  lignée  en  premier  lieu,  &  en  fécond  lieu  Madame  Ifabeau  fit  fa  li- 
»  gnde ,  ôc  ceux  à  qui  elles  feront  mariées  ,  6c  les  advourez  ôc  tendrez  tout  le  temps 
.      -  »  de  voz  vies  pour  voz  fouverains  Seigneurs  ôc  Dames  fucccnivcment  ôc  refpedive- 

.    ...  »>  ment  ;  leur  aiderez  à  voflre  pouvoir  a  tenir ,  pollédcr  ôc  jouir  paifiblcnient  ôc  en- 

•  »>  ticremo^t  de  cefte  Principauté  de  Bretaiene  ,  tant  en  chicf ,  que  en  membres ,  ôc  2 
»»  en  garder  les  droiz,  prééminences  ôc  litertez;  ôc  durant  la  minorité  de  mcfdites 
»  Dames  (  par  avant  qu'elles  foient  mariées  )  obéirez  ôc  fervirez  la  Ducheflfe  comme 
»  leur  tutrice  ôc  garde  ;  ôc  ainfi  le  promettez  ôc  jurez  au  précieux  corps  de  noftre 
»  benoift  Saulveur  5c  Rédempteur  Jefus-Chrift  ici  prefent  lacramentellement  fur  la 
»  vroye  Croix ,  ôc  fur  les  faintes  Evangiles  de  Dieu  ,  ôc  aultres  faintes  Reliques  cy 
.  »  eftantes  ;  dites  Amen.  Le  Baron  d'Avaugour  ôc  les  autres  membres  des  Etats  dépu- 
tèrent Michel  Guibé  Evéque  de  Rennes  pour  toucher  au  nom  de  tous  le  Corps  de 
Jefus-Chrift ,  la  vraie  Croix  ,  les  Evangiles ,  ôc  les  Reliques  ;  ôc  ils  dirent  tous  Amen 
dans  le  moment  qu'il  les  touchoit,  ôc  promettant  tous  d'une  voix  de  garder  invio- 
lablement  ce  qui  étoit  compris  dans  la  formule  qu'on  venoit  de  lire. 

Le  Duc  s'étant  trouvé  le  lendemain  à  l'AlTemblée  ,  l'Abbé  de  S.  Melaine  por- 
tant la  parole  dit  à  ce  Prince  que  les  Seigneurs  préfens  ôc  qui  repréfentoient  toute 
la  Province  ,  lui  déclaroient  par  fa  bouche  qu'ils  approuvoient  ôc  ratifioient  l'ordre 
de  Succelfion  qu'il  avoir  établi  i  qu'ils  avoient  fait  lerment  la  veille  fur  ce  qu'il  y  a 
de  plus  facré  de  n'avoir  là-defTus  d'autre  volonté  que  la  ficnnc  ;  qu'ils  lui  réitéroienc 
encore  la  même  promeffe ,  ôc  c^u'ils  le  remercioient  de  l'honneur  qu'il  avoir  fait 
aux  Etats ,  lorfqu  il  leur  avoir  déclaré  qu'il  étoit  dans  la  réfolution  de  ne  marier  fes 
lîiles,  qu'après  avoir  pris  leur  confeil. 

Telle  fût  la  fameufe  déclaration  de  Fran(;ois  II.  qui  en  dérogeant  au  traité  de 
Guerran4c  6c  aux  teftamcns  de  Fran<;ois  I.  Ôc  de  Pierre  I.  érabliffoit  l'ordre  de 
Succeffion  en  faveur  des  deux  Princcffes  Anne  ôc  Ifabeau.  Par  le  traité  de  Guer- 
rande  il  avoit  été  réglé  qu'au  défaut  d'enfans  mâles  dans  la  branche  de  Montfort  y 
le  Duché  pafferoit  aux  héritiers  de  Jeanne  la  Boiteufc  6c  de  Charles  de  Blois.  Ni- 
cole de  Bretagne  étoit  alors  la  feule  qui  reftât  de  la  poftérité  de  Jeanne  ôc  de  Char- 
les de  Blois  :  ainfi,  aux  termes  du  traité  de  Gucrrande,  fes  droits  étoient  incontefta- 
blcs  :  mais  comme  nous  l'avons  obfervé  plus  d'une  fois,  les  Pentliievres  en  avoient 
été  déclarés  déchus  par  les  Etats  pour  crime  de  félonnie  :  ôc  lorfqu'en  1448.  le 
Duc  Fran(2ois  I.  avoit  rétabli  le  Comte  Jean  de  Penthievre  dans  une  partie  de  fes 
biens ,  ce  fut  à  condition  qu'il  renonceroit  à  toutes  fes  prétentions  fur  la  Bretagne. 
Cette  claufe  avoit  été  acceptée  par  Guillaume  de  Blois  frère  du  Comte  Jean  ôc 
même  par  Nicole  de  Bretagne  leur  nièce.  Cette  Dame  n'avoit  d'autre  titre  alors 
que  la  Lettre  du  Duc  Fran<jois  I.  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  :  mais  cette 
lettre  étoit  contredite  par  la  contre-lettre  du  Comte  Jean,  confervée  dans  les  archi- 
ves du  Duché.  C'étoit  cependant  ce  titre  tout  caduc  qu'il  étoit ,  que  le  Confeil  de 
France  vouloir  faire  valoir  contre  les  filles  du  Duc,  en  vertu  de  la  cctfion  que 
Nicole  en  avoit  faite  au  Roi. 
VW.dfBret.T.  1.     Le  droit  des  enfàns  du  Vicomte  de  Rohan  paroilToit  plus  certain  :  ils  étoient 
tel. \^;6. 1708.    fils  de  Marie  de  Bretagne  :  or  félon  les  teftamens  de  Fran<;ois  I.  ôc  de  Pierre  II.  les 
pSiîrî!  Ttu  ^^^^^  '^"^'^      Comte  d'Ellampes  font  exclues  de  la  Succefilon  :  elle  ne  pouvolf 
ftifi,    *        '  donc  regarder  que  les  enfans  de  Marie  de  Bretagne ,  fille  de  François  I.  D'ailleurs 
le  Vicomte  de  Rohan  prétendoit  avoir  des  droits  de  fon  chef.  Dans  le  Mémoire 
préfcnté  aux  Etats  dans  l'affaire  de  la  prelféance ,  il  avance  comme  une  vérité  no- 
toire qu'au  défaut  d'enfans  mâles  dans  la  ligne  régnante ,  il  a  le  droit  de  fuccéder 
au  Duché,  comme  iflu  des  anciens  Souverains  du  pays  ,  ôc  cette  prétention  du 
Vicomte  fe  trouve  appuyée  par  les  témoignages  des  Ducs  Jean  V.  ôc  Artur  III. 
Ce  fut  pour  détruire  ces  différentes  prétentions  que  le  Duc  fit  recevoir  avec  tant 
de  folemnité  dans  l'aflTemblée  des  Etats  la  déclaration  en  faveur  de  fes  filles. 
ImrîgaeiJuPrin-     Cette  difpofition  du  Duc  fut  favorable  aux  intrigues  qui  fe  trâmoient  alors  à  fa 
ce  d'Orange  &  de  Cour  cn  faveur  du  Duc  d'Orléans.  François  II.  qui  avoit  été  gouverné  toute  fa  vie, 
duDu"d'ÔrîeanI  '  '"'^^'^  Prince  d'Orange  fon  neveu  ôc  par  Lefcun  Comte  de  Commin- 

j" ;gni,  «fud^t^  g^s.  Ces  deux  Seigneurs  jaloux  de  la  faveur  de  Landois  avoient  été  les  principaux 
é^ni.  auteurs  du  traité  de  Montargis ,  6c  de  la  chute  de  Landois ,  6c  par  cette  raifon  Ma- 

dame de  Beaujeu  les  croyoit  fort  attachés  au  feryicc  du  Roi,  Le  Prince  d'Orange 

ca 
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en  ivo'it  retju  plufietirs  bienfaits,  &  Lefcun  tenoit  tout  ce  qu'il  nvoit  âc  la  libéralité  " 
de  Louis  XI.  qui  l'avoic  comblé  de  biens  pour  le  détacher  du  Duc  de  Bretagne,  14.85 
&  pour  le  mettre  dans  Tes  intérêts.  Madame  de  Beaujeu  qui  j^oh  de  leurs  fen-       *  t  • 
timens  par  ce  qu'ils  en  faifoient  paroître  y  fc  reporoit  fur  eux  du  loin  de  traverfer  à  la 
Cour  de  Bretagne  les  cabales  des  fa£Ueux  :  mais  malgré  leurs  proteftations  réitérées  , 
ils  tralnfroiene  cette  Prince^  >  0c  mvsUkteiic  ettcaccment  en  ftvear  du  Duc 
d'Orléans. 

Ce  Prince  après  l'entrevue  d'Evreux  s'étoit  retiré  à  Blois ,  ôt  avoitlevé  des  trou-  ic  rhiccj'OHi^M 
pes.  Il  les  logea  dans  Besl^enci  &  dans  les  environs  de  cette  place.  Mais  l'armée  ^^^^^"J^'^ 
du  Roi  commandée  par  le  bixc  de  la  Tremoille  k  ^clTa  de  li  près,  que  le  Comte  '^'^  ' 
de  Dunob  qui  étoit  a  h  tète  des  troupes  du  Duc  d'Orléans  htt  coniètUa  de  céder 
au  tcms ,  âc  de  s'accommoder  avec  la  Cour ,  en  attendant  qu'il  put  prendre  d'autre* 
mefures  avec  le  Duc  de  Bret^^oe.  Le  Comte  de  Dunois  fltt  trouver  la  Tremoille , 
tic  apr^  une  aflëx  longue  conférence  »  ils  convinrent  que  Beaugenci  feroit  rendu 
au  Koi,  &  que  le  Duc  d'OrIcans  licencieroit  fes- troupes.  La  Cour  accepta  ces 
deux  articles i  mais  elle  en  ajouu  deux  autres  :  le  premier ,  que  le  Comte  de  Dunois 

2ui  gouvemoit  le  Doc  d'Oneans  feroit  exilé  i  An  en  Italie  ;  le  fècoAd ,  que  ce  Duc 
;  rctircroit  à  Orléans >  Capitale  de  fon  appanage. 
Ce  Prince  étoit  dans  cette  Ville  depuis  l'accommodement ,  ôc  ne  paroilToit  oc*    laaigiMt  i  i« 
cupé  que  de  jeux  te  de  divertîflêinem  convenables  à  Ibn  âge  ;  ie  Comte  de  Dunois  Cearit  Ikr 
après  avoir  été  à  Aft,  faifoit  alors  f:ii  fé;- -jr  en  Dnnphinc  ,  &  fembloît  fort  dloi-  |J|2^ 
ené  de  vouloir  recommencer  la  guerre  :  mais  ils  écoient  l'un  âc  l'aune  dans  des 
difpofitions  bien  contraires  à  celles  où  ils  parmflbient  ène  ;  le  Duc  d'Orléans  en> 
tretcnoit  un  commerce  fort  étroit  avec  ceux  qui  gouvernoicnt  le  Duc  &  avec  le 
Comte  de  Dunois.  Le  Prince  d'Oran^  âc  Lefcun  n'eurent  pas  de  peine  à  porter 
leDuc  i  ftivorilèr  le  Duc  d'Orléans  xm  lui  firent  entendre  que  Madame  deBean- 
jeu  ne  dillimulant  plus  le  deflTein  qu'elle  avoir  formé  de  s'emparer  du  Duché ,  &  d'en 
exclure  les  Princefles  Anne  &  Ifabeau  ^  il  devoir  s'appuyer  contre  les  forces  du 
Royaume  du  fecours  d'un  Prince  tel  que  le  Duc  <f Orléans,  qui  par  fa  qualité  de 
premier  Prince  du  lanç,  pouvoit  former  un  parti  conAdérable  en  ia  faveur.  Le  Duc 
incapable  de  fe  conduire  par  lui-m£me  >  pr£ta  l'oreille  àfes  infmuations ,  âc  un  évé- 
nement qui  arriva  dans  ce  tems-U  adieva  de  le  déterminer. 

Ce  Prince  tomba  dangereufement  malade.  Dès  que  Madame  de  Bcaujeu  en  fut  Ug*e« 
informée ,  elle  conduilit  le  Koi  àToure,  pour  être  plus  à  portée  de  la  Bretagne ,  ôc 
profiter  des  mouvcmens  que  la  mort  du  Duc  pouvoit  occafioniver:  mais  il  guérit,  As'àeBra.Tii, 
&  fur  fi  clioquif  de  la  démarche  du  Roi ,  que  dès  qu'il  fut  en  état  de  marcher ,  il  fe  fW.  fif»  " 
rendit  à  Ciilfon  où  il  convoqua  toute  la  Noblcfle  du  Comte  Nantois,  ôc  expédia 
des  Commillions  pour  faire  la  revûe  des  Hommes-d'armes  fie  des  autres  troupes  du  ■  . 
Duché.  C'cft  alors  que  Lefcun  ôc  le  Prince  d'Orange  mirent  la  dernière  main  au  -  - 

traité  de  ligue  qui  fe  ménageoit  depuis  long-tems.  11  fut  figné  d'abord  par  le  Prince 
d'Orange ,  par  Françoife  &  Dinan  Comtelfe  de  Laval  ôc  par  le  Maréchal  de  Rieux} 
ilie  fut  peu  detems  après  par  le  Duc  d'Orléans ,  le  Roi  &  la  Reine  de  Navarre, 
les  Comtes  d'An^oulÛmc  ôc  de  Dunois,  k  Sire  d  Aibret,  ie  Uuc  de  Lorraine,  le 
Comte  de  Comtnmges  ôc  le  Roi  des  Romains.  Le  prétexte  allégué  dans  ce  traité 
de  1:;  :c  cfl  la  défènfe  des  Princeiïes  Anne  ôc  Ifabeau  que  le  Roi  vouloir  dépouil- 
ler Ue  la  iucceffion  de  leur  pere.  C'ctoit  bieii-làle  motif  qui  engagcoit  le  Duc  à 
faire  cette  ligue  :  mais  celui  du  Duc  d'Orléans  étoit  d'épooRr  Anne  de  Bretagne 
&  de  chafTer  Madame  de  Bcaujeu.  Tous  les  autres  Seigneurs  ligués  avoient  des 
vues  relatives  à  leurs  intérêts:  le  Prince  d'Orange  vouloit  marier  la  Princefle  Anne 
au  Roi  des  Romains,  le  Comte  de  Comminges  travailloit  fecretement  pour  la  faire 
époufer  au  Sire  d'Albret,  âc  le  Maréchal  de  Rieuxla  demandoitpour  le  âls  du  Vi« 
comte  de  Rohan ,  conune  il  s'y  étoit  engagé. 

Quelques  mefures  que  l'on  eut  prilès  pour  dérober  au  Confeil  du  Roi  la  connoif-  AmbalBie  4a  - 
fance  de  toutes  ces  pratiques,  il  paroît  cependant  qu'il  en  eut  quelque  foup^n.  ^^'^j^  -  ^  -  • 
Car  peu  de  tems  après  l'çn  vit  arriver  à  la  Cour  de  Bretagne  une  AmbaiTade  com-  «//p,,  '*  ; 
pofée  de  l'Archevêque  de  Bourdeaux  ôc  du  Seigneur  de  Bouchage.  Ces  Amballa- 
deurs  fe  plaignirent  au  Duc  du  Roi  ^  Roman»  »  qui  au  mépris  de  la  paix  qu'il      .  - 
avoir  jurée ,  venott  de  furptendte  les  Villes  de  Theroilanne  oc  de  Mortagne.  Ib 
reprélenterent  enfuite  au  Duc  que  plufieurs  de  fes  Sujets  étoient  allés  fervir  dans 
les  troupes  du  Roi  des  Romains^  ^'enfia  le  Roi  o'ignoioit  pas  que  le  Duc  caW". 


HISTOIRE  DE  BRETAG  NE, 

^""^""^  tenoit  des  intelligences  avec  ce  Prince  pour  le  mariage  de  fcs  riiics  ;  ^uc  cette  con* 
Atf«  148^*  dme  éeoit  contraire  auxengagemens  contraclJs  par  les  txzité$i  Us  finirent  en  priant 

Je  Duc  de  la  part  01  Roi  d^cmpêcher  fcs  Sujets  d'avoir  aucun  commerce  avec  le 
Roi  des  Roimins.  Le  Duc  répondit  aux  Ambufladcurs  qu'il  communu^ucroit  aux 
Éam  du  pays  les  propontioris  dû  Roi,  &  qu'il  enveicoit  a  ce  Prince  des  Ambafla- 
deurs  pour  lui  faire  part  de  ce  qui  auroit  t'té  réfolu. 
An«bn(la<l«  du  Et  en  effet  l'Evêquc  de  Nantes  ,  le  Sire  de  Coetquen  Grand  Maître  d'Hôtel  de 
»u  Roi-       Bretagne ,  Sourdcac ,  &  Piecré  Pouart ,  fui  virent  de  près  les  Ambaflâdeurs  du  Roi. 

M.dtenh»id.  >^  laCour ,  ils  firent  entendre  à  ce  Prince  que^kur  m:itre  étoit  trcs-fàché 

du  renouvellement  de  la  guerre  ;  qu  d  ne  f^avoit  pas  qu'aucun  de  fes  Sujets  fût  au 
Ibrvice  de  TArchiduc  ;  mais  que  s'il  découvroit  que  cela  fut  ainfi ,  il  fqauroic  y 
mettre  ordre,  &  leur  faire  fcntir  comlnen  cette  dc'niarclie  e'toit  contraire  à  fcs  in- 
ternions ï  qu'à  l^rd  du  mariage  de  la  PrincclTc  Anne  avec  l'Archiduc  Philippe  , 
il  en  avoieété  queftion  avant  Tinfiadion  du  traité  de  paix  ;  que  le  Duc  n'avoit  pû 
s'imaginer  que  cette  alUance  na  fût  pas  du  goût  du  Rdî,  puisqu'il  devoir  tY''-''^r 

'  hii-méme la  Princefle ,  lôcurde  l'Archiduc;  que  d  ailleurs  cene  affaire  n  ctuit  pas 

finie ,  &  qu'il  rie  la  termineroit  pas  fans  avoir  confulté  le  Roi.  Quant  à  Tinfraclion 
delà  paix  dont  le  Roi  fc  plaignoit,  il  paruiffoit  par  les  Lctrrcs  du  Roi  des  Rc  mains 
qu'il  n'en  étoit  pas  l'auteur ,  il  en  rejettoit  la  caufc  fur  ceux  qui  gouvernoient  l'E- 
tat; qu'au  refte  Maximilicn  offioit  de  remectre  la  déciiion  drcecte  qoerelle  aux 
Etats  du  Royaume;  que  te  Duc  ne  pouvoir  s'empcciier  d'adopter  ce  moyen ,  fie  de 
le  confciller  au  Roi,  comme  le  fcul  capable  de  tout  pacirier.  Les  Ambaiîadcurs 
fe  plaignirent  cnfuitc  avec  beaucoup  de  fore*  du  deflêin  où  fon  droit  en  France  de 
s'emparer  du  Di:ché  après  la  mon  du  Duc,  en  vertu  de  la  ccffion  de  Nicole.  11$ 
reprefentercnr  que  les  Pcntiuevres  avoicnt  été  déchus  aux  Etats  dç  14a  1.  de  tous 
les  droits  que  leur  donnoit  le  traité  de  Guerrande»  que  lesPemlrievres  eux-mêmes 
en  1448.  s'étoienr  fournis  à  cet  Arrêt  des  Etats,  &  avoient  renoncé  à  leurs  préten- 
tions ;  que  les  droits  prétendus  de  Nicole  a'étoient  donc  fondés  que  fur  la  lettre  de 
François  L  accordée  par  complaifance  au  Comte  Jean  de  Penthicvre  pour  fauver 
fon  honneur  ;  mais  que  cc  titre  caduc  dtoit  contredit  par  la  contre-lettre  du  même 
Comte  dniu  l  origmal  fe  confetvoit  aux  Archives  du  Duché.  Que  cependant  pouc 
oter  tour  prc'ccxte  de  mefintellicence ,  le  Duc  fupplioit  le  Roi  de  rendre  aux  Am- 
bad'adeurs  la  lettre  de  FraiRois  T.  au  Comte  de  Pentiiievrc.  Le  Duc  par  des  inflruc- 
tions  poftérieurcs  chargeoit  ces  Amballadcurs  de  parier  au  Roi  en  faveur  du  Comte 
de  Dunois. 

le  Comte  JeDtt-  Cette  réponfe  des  AmbaiTaJeurs  &  fur-tout  la  recommandation  du  Duc  en  faveur 
PwtMi!"''*  Comte  de  Dunois  augmentèrent  les  foupçons  de  la  Cour.  Ce  Comte ,  comme 


nous  l'avons  dit»  après  «te  ford  d'Aft ,  avoir  établi  fon  féjour  en  Dauphiné  :  mais  il 

"  n'y  rcrta  pas  long-rems,  il  en  partit  fecréremenr,  &  vint  à  Partcnai,  ville  du  P(ji- 


tou  qui  lui  appartenoit.  Dcsqu  il  y  fut  arrivé,  il  rravaiiia  en  diligence  aux  fortiiî- 
cations  de  cette  Place.  Madame  de  Beaujeu  s'en  trouva  oAènfôe ,  tant  parce  qu'il 
avoit  quitté  le  lieu  de  fon  e'xll  fans  permilfion  de  la  Cour ,  que  parce  qu'elle  fe  dou- 
toit  bien  qu'il  n'étoit  veau  dans  le  voiiinage  delà  Bretagne,  que  pour  être  plus  à 
ponée  d'entretenir  des  intelligences  dans  cette  Province.  Elle  lui  ht  dire  de  M  paît 
du  Roi  de  fortir  dePanenai ,  mais  il  repondit  fièrement  qu'il  étoh  chez  lui, &  qu'il 
,  n'étoit  pas  dans  la  difpofitii  a  d  en  fortit.  Le  Roi  infida,  ôc  laiffa  même  au  Comte 
la  liberté  de  fe  retirer  à  Longueville  ,  terre  cjui  lui  appartenoit»  mais  il  reiu& 
confhtmment  de  quitter  Pattenai  >  qu'il  remjpiiiiroit  de  vivtcs  &  die  munidons  de 
guerre. 

■    Cette  defobéiffance  marquée  fit  comprendre  à  Madame  de  Beaujeu  ,  que  \a 

A».  1497-    Comte  de  Dunois  fe  croyoir  en  état  de  fe  foutenir,  &  qu'il  falloir  qu'il  y  eût  \\\\ 
WfiMRdKcn  Ç^"'  ^^^^  formé.  Comme  elle  l»iavoit  "quc  le  Comte  étoit  le  principal  confcil  du 
Brt^ip^        Duc  d'Orleani,  elle  ne  douta  plus  que  ce  Prince  ne  dût  fe  mettre  à  latdte  du 
MfM,  '^      parti,  &  elle  cnit  qu'il  étoit  tle  la  dernière  importance  de  s'en  affurer  dans  !;i 
WbfaiiiwriXR  circonftance  préfente  :  elle  fût  confirmée  dans  cene  réfolutionpar  une  lettre  qu'elle 
4tf>4rfliM.T.j.  reçut  dans  ce  tems-ià  de  Guillaume  de  Soupplainville.  Ce  Grcntilliomme  actachd 
W«JJI«      au  Comte  de  Commin^cs  faifoit  de  fréquens  voyages  de  Bretagne  en  France,  &  de 
France  en  Bretagne.  Comminges  fe  fervott  de  lui  pour  donner  a  Madame  de  Beau- 
jeu  des  avis  de  ce  qui    paflToit  à  h  Cour  du  Duc  François.  SoupplanvU le  écrîyoif 
'  Koft  de  b  Dndwft  ^ouft    Dto  l»tf    Mal  i  «Ib  ftt  aMnée  dinAfE^  OOMtOt^  Mumc 
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iîènc  qn*on  Aoît  cfi/pofiJ  en  Bretagne  à  recevoir  le  Comte  ée  Danois,  6c  I  lui  en*  ■■  - 

voycr  tlu  fec*  'Urs ,  s'il  croit  attaqutf .  Silr  cette  nouvelle  le  Roi  fit  prier  le  Duc  d'Or-   A*»  l^î?* 
leans  de  venir  le  trouver  à  AmboiI'e>  où  étok  alors  la  Cour.  Le  Duc  d'Orléans  fie 
réponfe  qu'il  ne  tarderoit  pas  de  fè  rendre  aux  ordres  du  Roi;  mais  il  ne  fc  preflTa 

Î>as.  Ce  dc!ai  augmenta  les  foupt^ons  :  Alors  on  lui  envoya  le  Maréchal  de  Gic  pour 
ui  réitérer  les  ordres  du  Roi.  Ce  Seigneur  étoit  chargé  de  l'amener  degré  ou  de 
ft>rce.^e  Duc  d'Orléans  qui  vit  bien  qu'il  n'étoit  plus  tems  de  reculer ,  promîe  au 
Maréchal  de  panir  le  lendemain,  d'aller  coucher  à  Biois ,  &  de  -  là  à  Amboife. 
Quoique  le  Maréchal  vit  bien  que  le  Duc  d'Orléans  ufoit  de  diliimulation  f  il  fe 
eontema  de  (a  parole ,  &  fut  rendre  compte  au  Roi  de  fa  commîflîon.  Le  Duc  par- 
tit efFeclivcmenc  le  lendemain  ,  &  fut  coucher  àBlois.  Mais  le  jour  fuivant  fous  pré- 
texte d'une  partie  de  chaife ,  il  prit  le  chenun  de  Château-Renaud ,  âc  dc-là  celui 
de  Fontevraud ,  dont  fa  focur  Anne  d'Orléans  étoit  Abbefle.  Après  s'être  repofé 
quelques  heures  dans  cette  Abbaye,  il  en  partit  dès  le  grand  matin ,  paiïa  par  Clif- 
fon,  pour  éviter  la  rcnconuc  de  quelques  Seigneurs  Bretons  tidélcs  au  Roi,  &.  arri- 
va à  N  antes  le  1 5  de  Janvici*  Pour  faire  prendre  le  change  fur  cette  démarche  f 
il  avoir  lailTc  à  Blois  une  lettre  pour  !r  M:;r  ^^hai  de  Gié  ,  dans  laquelle  il  mandott 
à  ce  Seigneur  cjue  depuis  leur  entrevue  li  avoit  reçu  une  Iciire  du  Duc  de  Breta- 

Snequi leprioit  inllammenc  de  l'aller  voir;  qu'il  ne  pouvoit  fc  difpenfer  de  lui 
onner  cette  fatisfadion  ;  mais  que  fon  voyage  ne  feroit  pa^  î^n^^ ,  &  qu'il  ne  tar- 
deroit pas  à  fe  rendre  auprès  du  Roi  j  ii  tiiùfloit  enlui  recommandant  le  Comte  de 
Dmois  (on  couHn.  Le  Coatte  de  Cùmninges  qui  feifoit  femblant  d'être  d'inteUi- 
gence  avec  Madame  deBeaujeu  qu'il  trompoît,  lui  manda  de  fon  côté  ï^ue  le  Duc 
d'Orléans  étoit  arrivé  à  Nantes  ,  qu'il  avoit  été  à  là  rencontre  avec  les  Gentils- 
hommes de  l'Hôtel  ;  cpi'il  avoit  entretenu  ce  Prince  afln  long  tems»  &  qu'autant 
qu'il  avoit  pû  pénétrer  fes  intentions ,  il  croyoit  que  ce  voyage  n'étoit  qu'une  fim- 
ple  vifitc  de  poUtcflc  ;  que  s'il  s'appercevoitidans  la  filite  qu  il  fe  négocioit  quelque 
chofe  contre  les'intéréts  du  Roi ,  il  ne  nianqueroit  pas  d'en  avertir  la  Cour. 

On  ne  fut  pas  dupe  à  la  Cour  du  manège  du  Comte  de  Conuninges  :  Madame   Le  Comte  te 
*de  Beaujeu  r«javoit  par  !a  lettre  de  Soupplainvilte ,  dont  nous  venons  de  parler ,  &  ^""'"""S'î^ 
par  d'autres  intelligences  que  ce  Comte  étoit  le  favori  du  Duc,  que  rien  ne  fe  dé-  jjj^«|«|«iC»i 
cidoit  que  pat  fon  confeil,  &  qu  il  avoit  figné  la  ligue  avec  les  autres  Princes  àc 
Seigneurs.  Le Cbnfèillïie indigné  qu'un  homme  comblé  des  bienfaits  du  Roi,  ne 
ccflat  de  cabaler  contre  fon  f  r  -  ;i  c.  Nous  avons  parlé  tant  de  fois  du  Comte  de 
Conuninges,  qu'il  eft  à  propos  de  le  faire  coonoitre  par  les  traits  qui  le  caxadétifenc 
Lefirun  ^oit  tienûihomme  ,  né  entre  le  Bcam  8c  la  Gafcogne.  Ses  parens  très-peu 
accommodes  des  biens  de  la  fortune  ne  lui  laifTerent  d'autres  reflburces  que  fes  ta- 
Icns.  Il  en  avoit  beaucoup  :  avec  de  reljprit,  du  courage  &.  de  l'ambition  il  entra 
dans  les  compagnies  d'ordonnance  établies  par  Charles  Vil.  il  fè  fit  connoitre  à 
ce  Prince,  qui  le  (ît  Bailli  du  Côtentin.  S'étant  trouvé  dépouillé  de  cette  chaige 
î  i'avéncment  de  Louis  XL  il  s'attacha  au  Duc  de  Bretagne.  Son  efprit  fouple ,  (es 
tnameres  aifées  le  firent  tellement  goûter  du  Duc  Frant^ois ,  qu'il  parvint  à  le  gou- 
verner. Perfonne  ne  fut  plus  employé  que  Lefcun  dans  la  guerre  du  bien  public. 
Ce  fut  lui  qui  gagna  Monfieur ,  frète  du  Koi  ^qui  i  engagea  à  ie  retirer  en  Bretagne» 
&  à  fe  mettre  1  Ot  tète  de  la  lieue  formée  entre  les  Princes  &  les  Grands  de  l'Etat. 
Licfcun  ne  fut  pas  moins  agréaole  au  Duc  de  Berri,  qu'il  l'étcit  au  Duc  de  Breta- 
gne; il  fuivit  Alonfieur  en  Guyenne,  &  revint  en  Bretagne  après  la  mort  de  ce 
rrince.  Louis  XL  qui  connoiflbitl'afccndant  que  I.efcun  avoit  fur  l'efprit  du  Duc 
de  Bretagne,  s'attacha  à  le  gagner,  fie  il  y  rcuHit,  en  le  comblant  de  biens,  de  char- 

SiS  6c  d'honneurs.  Charles  VlII.  continua  au  Comte  de  Comminges  tous  les  bicn- 
its qu'il  avoir  re<;us  de  Louis  XI.  Il  étoit  Ci  puid'ant  en  Guyenne  dont  il  avmtle 
gouvernement ,  qu'il  y  étoit  obéi  comme  le  Roi.  Madame  de  Beaujeu  compta  d'a- 
bord fur  la  rïdéiitc  de  Lefcun,  &  il  avoïc  foin  d'entretenir  la  confiance  de  cette  Prin- 
oelle  par  de  fauffes  confidences  :  mais  accoutumé  à  l'intrigue ,  il  entra  k  tige  de 
fi)ixante-dix  ans  dans  la  ligue  ,  dont  le  Duc  d'Orléans  étoit  le  chef. 

Dès  que  Madame  de  Beaujeu  fut  éxaclenient  informée  de  toutes  les  particularités   Ta  Gnyenne  (• 
'ét  cette  ligne»  elle  réfolut  tren  pourfuivre  vivement  les  auteurs»  &  de  commen-  j^^'*^^ 
cer  par  le  Comte  de  Comminges.  Mais  pour  lui  donner  le  change ,  on  fit  mine  de 
ivouloic  conunencec  ^r  le  fi^e  de  Partenai.  Les  troupes  fe  mirent  en  marche  au 
milieu  de iliivexiie  Roi  panne  ki-miÊme  de  Toun  le^  de  Février»  flc  aniva te 
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.  17  à  Poitiers.  Pendant  le  fcjour  que  le  Roi  fit  en  cette  ville,  il  envoya  Antoine  de 

Am.  1487.  Jarrye  fe  failir  du  Pont  de  Saintes,  de  peur  que  le  Sénéchal  de  Careaflone  frère  de 
Lcfcun  qui  conunandoit  en  cette  Place  ne  voulût  en  dilputcr  l'entrée  au  Roi.  Le 
Sénéchal  s  cchapa  ,  fc  retira  d'abord  à  Pons,  &  dc-là  à  Blaye ,  qui  fut  aulfi-tôt  aflié- 
gé  par  S.  André.  Le  Roi  y  étant  arrivé  trois  jours  après,  la  plupart  des  folJatS  du 
Comte  de  Commingcs  &  du  Sénéchal  fon  frère  prirent  parti  dans  les  troupes  du 
Roi.  Le  Comte  d'Albrct  qui  avoit  figné  la  ligue,  faifoit  mine  de  vouloir  venir  au 
fccoufs  de  Biayc  ;  niais  il  ne  fe  trouva  pas  alfe/  fort  pour  faire  tétc  à  l'armce  dû  Roi. 
Le  Sénéchal  ne  pouvant  fe  flatter  de  pouvoir  conferver  Blaye ,  lit  fon  ttaké  aveC 
le  Roi.  Les  conditinr.s  furent  que  le  Roi  lui  par  ionneroit,  &  le  cbnfcrveroit  dans 
tous  fes  biens.  Le  Sénéclial  de  fon  côté  s'engagea  de  remettre  au  Roi  toutes  les 
Places  que  fon  frère  tenoit  en  Guyenne;  Blaye  fut  rendu,  &  quelques  jouis  après 
le  Roi  ctar.t  à  Bdur  itaux  ,  le  Sénéchal  le  mit  en  poircfTion  du  Château 'rrompctte, 
&  quelque  tems  après  de  Fronfac,  de  la  RcoUc,  de  S.  Scver,  de  Dax  6c  du  Châ* 
teau  de  Bayonne.  Le  Roy  ôta  le  gouvernement  de  Guyenne  au  Ske  de  Leican, 
&  le  donna  à  xMonfieur  de  Beaujeu.  L'Amirauté  de  cette  Province,  qu'on  avoit 
détachée  de  celle  de  France,  pour  en  gratilicr  le  Sire  de  Lcfcun  ,  fut  donnée 
au  Seigneur  de  GraviUe  qui  venoit  d'être  iKJiniiié  Amical  de  France  après  la  mocc 
du  Bâtard  de  Bourbon.  le;  autres  gouvcrnemens  polîédés  par  Lcfcun  furentjpar- 
tagés  entre  divers  Seigneurs  dt>nt  la  fidélité  ëtoit  connue ,  &  le  Comté  de  Com- 
minges  fut  réuni  au  Domatue.  Le  Comte d'Angoulême»  J'un  des  principaux  chefs 
de  la  ligue  ,  avoit  aulli  levé  des  troupes  pour  faire  une  divcrfion  du  côté  de  la 
Guyenne  ;  niais  le  Roi  s'étaut  avancé  dans  cette  Province,  au  lieu  d'aller  en  Bre- 
tagne»  le  Comte  fe  trouva  furpris  6c  hors  d'état  de  réliUer.  Il  n'eue  d'autre  parti  à 
prendre  que  celui  de  la  f  uinidion.  Il  vint  trouver  le  R  r  i  à  Bourg  pendant  le  fiégc 
de  Blaye:  ce  Prince  le  reçut  bien ,  lui  pardonna  le  paiic,  ôt  lui  conlèrva  tous  les 
bienfiûts  qu'il  recevoit  de  la  Cour. 
Wp  iVrnft'fr  exj^édition  aulli  prompte  que  celle  de  la  Guyenne  fit  comprendre  au  Comte 

Pmewd.  de  Dunois  qu'il  feroit  attaque  inceifamment.  Ce  Seigneur  étoit  toujours  a  Partcnai; 

ASpûf  au,     ^  quelques  précautions  qu'il  eût  prifes  pour  fortifier  cette  Place  ,  il  fentoit  bien 

3u'ellc  ii  arrcteroit  pas  long-tems  une  armée  vidorieufc.  Pour  reculer  fa  perte,  il 
emanda  des  fecoursaux  Ducs  de  Bretagne  &  de  Lorraine;  mais  fes  inllanccs  ne 
JWoduifîrent  aucun  elTer.  L'c  n  iko'it  trop  occupé  en  Bretagne  pour  porter. des  fe-- 
coursau  dehors  ;  &  le  Duc  Jl-  Lorraine  que  Madame  de  Beaujeu  amufoit  de  l'cf- 
pérance  de  lui  rendre  ia  i-'iovcnce ,  n'ôfoit  fe  déclarer  ouvertement  contre  la  Cour, 
quoiqu'il  eût  figné  la  ligue.  Ainfi  l'armée  du  Roi  fit  les  approches  de  Partenai  làos 
trouver  d  obftacle  de  la  part  de  la  GarniH  n  ;  &  ce  Prince  arriva  lui-môme  devant 
cette  Place  le  28  de  Mars.  Le  Ctjmte  de  Dunois  ne  l'avoir  pas  attendu  :  il  s'étoit  rc- . 
tiré  à  Nantes ,  &  avoit  laifle  pour  commander  dansPartenai  le  Seigneur  de  Joyeufe 
attaché  au  Duc  d'Ork-  nis.  Joyeufe  ne  fit  pas  une  longue  réfiihi  ^  c  ;  dî'<;  nu'il  f<jut 
que  le  Roi  étoit  au  liège,  il  remit  à  ce  Prince  la  Ville  ôc  le  Limtcau,  a  coaditioa 
que  la  gamifon  fortiroit ,  vie  &  bagues  lauves. 
tigvs  ^  Sei-     Le  Roi  après  avoir  pf>ur\  ti  à  !a  ('nrcrt'  do  l'artcnai  ,  fit  défiler  fes  troupes  vers 
•nenncoBtre  1«  |cs  frontières  de  Bretagne,     s  avança  lui-menie  julqu'a  Lhateau-Gontier.  Le  dcf- 
^^inBnKhârd,       '^^      Prince  étoit  d'intimider  les  Ducs  de  Bretagne  &  d'Orléans ,  &  de  pro- 
fol.xtt.  fitcr  de  la  divifion  qui  étoit  entre  les  Seigneurs  Bretons.  Les  affaires  du  Duché. 

jM^idafitiCo-  étoicnt  alors  entre  les  mains  des  étrangers,  l  e  Duc  d'Orléans,  le  Prince  d'Orange, 
itUQm-  ^  Comte  &  le  Cardinal  de  Foix ,  les  Comtes  de  Dunois  &  de  Comminges  goovciw 
Mb  noient  le  Duc,  Ôc  dlfpofoient  fouvcraincnient  de  tout.  Cette  préférence  accordée 

Cm^c.  deJuple.  ^  ^^,5  étrangers  fur  les  naturels  du  pays  produifit  fon  effet  ordinaire  ;  elle  excita  la 

J'aloufie  des  Seigneurs  Bretons.  A  ce  motif  déjà  fi  puilfant,  s'en  jo!|  nie  un  autre»  ce- 
ui  de  leur  propre  fiireté.  Ces  Seigneurs  craignoic-nt  que  le  Duc  appuyé  de  tous  ces 
étrangers ,  ne  voulût  fe  venger  de  ceux  qui  avaient  fait  périr  Ion  favori  :  cette 
crainte  paroilToit  d'autant  mieux  fondée,  que  Ja^ttes  Guil  é  ;  eveu de  Landois  y' 
avoir  été  rappelle  de  fon  éxil,  &  qu'il  éroit  forr  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  . 
Duc.  Ces  ni<;tirs  que  l'on  fe  dilhmulc  toujours,  étoicnt  rcvttus  des  apparentes  dtt 
bien  de  l'Etat.  Ils  envifageoient  la  retraite  &  les  fccoursqOele  Duc  accordoieau  • 
Duc  d'Orléans  ôc  à  fes  partilans ,  comme  la  caufc  d'une  guerre  qui  alloit  attirer  tou- 
tes les  forces  du  Royaume  fur  la  Bretagne  ^  £c  la  ruiner  de  fond  en  comble.  Fuuc 
en  prévaut  le$  6»m,  ils  firent  une  afibdadon  à  Clt&tea»'Boeiit>  poor.oontraînriro 
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Je  Duc  de  chafTer  tous  les  étrangers,  dont  H  étoit  obfcdé.  On  Jugera  |)ar  Ia.Iifte  de 
ceux  qji  U  lignèrent,  combien  elle  dcvoit  être  redoutable.  En  voici  les  noms  i  le  'An.  1^87. 
Vicomte  de  Rpîiaii ,  le  Marccbal  de  Rieux  >  le  Comte  de  La\  al ,  F  rançois  de  La-  '  •  1 
val,  Pierre  de  Roîtan  Sire  de  Quintia,  Piètre  du  Pont  >  Koliand  de  Roftrencn  ,  •  " 
Jean  du  Perrier,  Jean  de  la  CUrtieee,  Jeàn  de  Tcevetar,  du  Verger  ,  Boayc, 
Rouaut ,  Cleuic ,  du  Bois  de  Bariac ,  du  Frefnay ,  de  Bogat ,  Jean  le  tiouteiUer,  du 
Bofcbet]!  K«riabu3 ,  KerpoilTon,  le  GlifF,.TaUiouet» KeJKuiTec ,  Mufillac  de Tre> 
valî,  Coecdro  Seigneur  de  PitUeuc,  Vîfdelbtt,  dû  OiaffeTSeigneui  de  Bots-Iolan, 
Margaro,  l'Hôpital ,  Trcgus,  CaftcUa  1 ,  Gilles  de  la  Clartiu-rc  ,  Pierre  &  Jean  de 
Ville-blancjic ,  le  VenCuCyTehillac ,  Marguerite  de  Derval,  Bilii,  S.  Aignan,  Qiatih 
pion,  du  Verger,  PiettedèU Motte, Gourvinec,  Languionne,Preguerin  ,da  Cain- 
bout,  Baulon ,  de  Caftel ,  Guillaunie  d'Avaugour ,  S.Tlafue ,  la  Cour ,  Plorcc  ,  Yc 
Porc  j  de  la  Porte,  Tailiie ,  &  KeKuqzengor.  Le  Duc  paut  ramener  ces  Seigneurs 
)  fon  parti  lear  envoya  l'Evêque  <tt  Nantes ,  le  Grand  Ma!m  d*Hâcel  y  Coetquen, 
&  du  rerriCr  Seigneur  de  Sour  Jeac  ;  Mais  leurs  efforts  furent  inutiles  ;  k-s  Sd^nems 
pcrfévércrent  dans  leur  union,  &  Sourdeac  embraila  depuis  leur  parti. 

Madame  de  Beau jea  infbnnée  de  cette  divifton  entre  n»  Seigoeun  Bretons  fçat  TtiM  «le  ChS- 
habilement  la  faire  fcrvir  à  Tes  JefTcins.  Elle  envoya  vers  ceux  qui  étoiert  ù  CM-  fT**-''^!; 
tcau-Brient  Aiidr^î  d  Elpinai  Archevêque  de  Bourdeaux  6c  le  seigneur  du  Bou-  d-fr^J!^ 
chage  pour  leur  propolcr  de  s'unir  avec  le  Roi.  Ib  &cnt  entendre  que  le  deflêiti  ^^f-,  huMc 
<la  Kol  n'étûit  pas  dc  porter  la  guerre  en  Bretagne  ,  mais  feulement  Je  fiirccr  le  ^j^Ijin  Luduiri  ' 
Duc  à  ne  plus  protéger  fcs  Sujets  rebelles.  Qu  il  f«,avoit  que  les  i>eigneurs  "alTem-  /v. 
bl^  à  Qiateau-Brient  c'toient  bien  intcntionncs  pour  la  paix  ;  que  le  feul  moyen  i?'/*'s««!»^*'»î* 
de  In  procurer  à  la  Bretagne ,  étoit  dc  clafTer  le  Duc  d  Orlcans  &  fcs  partilans  ;  *^  • 
que  ic  Roi  leur  oilroit  à  cet  effet  les  troupes  dont  ils  auroient  befoin  ,  &  rous  les 


fecours  qu'ils  demanderoienu  Quelque  fpccieufes  que  fulfcnt  ces  propolitions,  0  - 
n'étoit  pas  dilllcile  de  i'appcrcevoir  que  le  but  de  .\Tadamc  dc  Reaujeu  étoit  de 
mettre  la  divàiioa  parmi  les  Bretons  ,  de  IcS  combattre  les  uns  par  les  autres  ,  & 


de  s'emparer  de  la  Bretaj;nc  à  la  faveur  de  cette  guerre  inteftine.  La  pliipart  des  '  ' 
Seigneurs  fcnttrent  le  piège  qu'on  leur  prefentoir,  refuTcrent  d'abord  les  offres  de 
la  Lùur  :  mn'ii  les  autres  animés  par  k  haine  qu  ils  pottuicac  aux  1  tani^uis  qui  oblé- 
doieut  le  Duc,  crurent  qu'on  pourroit  prendre  des  précautions  contre  les  entre-» 

t)rifesde  la  France,  l-^''  les  mains  au  K-n  par  un  traité  qui  allLir.u  la  li!;erté  de 
a  Province,  (-a:  fcntuucnt  prévalut,  6c  il  fut  arrêté  que  les  Seigneurs  accepte- 
roienc  les  oflSres  du  Roi ,  à  condition  que  ce  Prince  ne.,feroit  entrer  en  Bretagne 
que  quatre  cens  hommes  d'armes  avec  qcatre  mille  hommes  de  pic  ;  que  le  Roi  ne 

1)rétendroit  rien  au  Duché  pendant  la  \  ie  du  i^uc  ;  que  le  Roi  n'attaqueroit  point 
es  lieux  où  le  Duc  feroit  fa  réfidence  i  qu'il  ne  feroit  le  liège  d'aucune  place  de 
la  Province ,  fans  le  confentement  du  Maréchal  de  Rieux  &  des  Barons  de  fon 
parti  ;  que  les  troupes  du  Roi  ne  prendroient  rien  fans  payer  ;  que  lorfque  le  Duo 
d'Orléans ,  le  Prince  d'Orange ,  les  Comtes  dc  Dunois  &  d'Orange  feroient  chaffés 
de  la  Bretagne,  le  Rot  en  tireroit  fes  troupes.  Telles  iiirait  les  conditions  que  l'Arr 
dievéque  &  Bourdeaux  &  du  Bouchage  accordèrent  aux  Seigneurs,  qui  s'engagé* 
rent  de  leur  côté  à  fe  joindre  aux  troupes  du  Roi ,  &  à  ne  point  quittée  les  arme» 
que  les  François  rebelles  ne  tuifent  hors  de  la  Province. 

La  nouvelle  de  ce  trahé  allarma  le  Duc  &  tous  ceux  qui  ^ient  entrés  dans  la  ï*teirô«#Ataii# 
ligue.  Le  Prince  d'Orange  fe  donna  d'inutiles  mouvemens  pour  réunir  les  Sci-  f(^!fn*iîr'ij'éu6' 
gneurs  eu  faveur  du  Duc  d'Orléans.  La  défertton  £ufoit  tous  les  jours  de  nouveaux  Aë.és  hni.  T.\ 

frogrès.  Le  Baron  d'Avaugour ,  fils  naturel  du  Duc  fe  joignit  aux  Seigneurs  ligués.  J,'  •  '   .  . 
,e  Baron  piqué  de  vuir  des  étrangers  en  pofR  iTion  de  la  faveur  doi-.t  ila\  t;it  joui  . 
îufou'alors  auprès  de  fon  perc,  avoit  encore  d'auues  fujets  de  mécontentemeau 
Le  Duc  ne  lut  avoir  accordé  qu'avec  peine  la  permifHon  de  recevoir  le  Collier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel,  &  il  venoit  de  lui  refufer  celle  d'époufer  la  foeur  du  Vicomte 
de  Roban.  Il  n'en  £dluc  pas  davantage  au  Baron  pour  le  déterminer  à  prendre  les 
armes  contre  Ibn  pere.  Le  Duc  indipné  de-cetce  infidélité ,  lui  éta  le  Gouvernement 
de  S.  Malo  qu'il  coiWîa  à  Alain  de  la  i\îottc  Seigneur  de  Fontaines.  Saint  Malo 
étoic  une  PkH;c  trop  importante ,  pour  la  htiifer  entre  les  maitxs  d  un  rebelle.  La 
Motte  prêu  le  ferment  de  fidélité  emxe  les  mains  de  Troufller  Chantrexle  S.  Malo> 
6c  donna  caution  dc  fa  fidélité. 
L'on  étoicibrt  embarrallii^  à  la  Cour  du  Duc  pour  trouver  ies  moyens  de  détour-  ^||n>W'"'c  ^ 


tut 
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ner  lotage  dont  la  Brecu;ne  étoic  menacée.  Le  Duc  envoya  vers  le  Roi  le  Comte 
jrl  !1  l^^lk-  ^  I-*var,  rêvêque  de  Nantes ,  Jesm  le  Moine  Makre  des  Requêtes ,  Pierre  Pouatt 

dèfr  -:.  '  '         &  Guillaume  de  Forcfl.  Le  Comte  de  Laval,  comme  nous  l'avons  vu  ,  avoit  figné 
(M^itjuiti,  le  tiaitd  de  Château-Erient  :  mais  ce  Seigneur  étoic  partagé  entre  la  fidélité  qu'il 
devoir  au  Duc  ibn  $ouvfrara  &  la  crainte  de  déplaire  au  FU>t.  Aufli  le  voyons  nou» 
dans  cette  guerre  pafTer  fuccefTivement  d'un  parti  dans  l'autre.  Ces  AmbafTadeurs 
firent  desjpropolitions  de  paix:  mais  elles  parurent  li  éxorbitantcs>  que  le  Roi  les 
•  «eîetta.  Ce  Prince  étoic  perlbadé  que  le  Duc  ne  âilbit  ces  ouvertures ,  que  pour 

l'amufer  par  une  feinte  négociation ,  ôc  avoir  le  tems  de  fe  mettre  en  etar  de  defenfe. 
D'ailleurs  il  n'avoit garde  de  laiiTer  écbaper  l'occafion  qui  le  préfentoit  d'entrer  en 
Bretagne ,  âc  de  &ire  valoir  la  ceflion  de  Nicole.  Céct^t  tellement  le  defléin  de  la 
Cour  de  France  de  s'emparer  de  la  Province ,  que  le  Comte  de  Nantes  étoit  deja 
promis  à  Madame  de  Beaujeu.  La  fituation  des  afiaiics  de  l'Europe  étoit  favo- 
T^le  à  ce  projet.  Le  R<h  des  Romains  avoktrop  peu  de  crédit  &  de  coniidéra- 
tien  dans  les  Pays-Bas  pour  fa  re  n  i  r  ige  à  Madame  de  Bcaujcu.  Le  Roi  de  Caf- 
cille  âc  d'Ârraeon  ne  s'intéreiloit  gueres  à  la  perte  de  la  Bretagne  ;  il  étoit  d'ail- 
leurs occupé  &  la  guerre  contre  les  Maures.  Le  Rm  d'Angleterre  étoit  le  lêol  qui 
•  fiit  aflez  puinani  pour  s'oppofer  à  la  conquête  de  la  Bretagne,  &  il  avoit  un  intérêt 
inani£:fie  à  l'empccher.  Mais  dans  ce  tems-là  même  un  ieune  homme  nommé  Lam- 
bert Simnei  fils  d'un  Boâhngei  fe  faifeit  poffer  pour  le  Comte  de  Varvik  fib 
d'Edouard  IV.  &  fous  ce  faux  titre  ,  il  avoit  foulevé  toute  l'Irlande  &  une  partie 
de  l'Angleterre.  Henri  occupé  à  réprimer  cette  révolte  avoir  trop  d'affaires  chez  lui« 
pour  fe  mêler  de  ceUes  de  Bretagne.  Madame  de  Beaujeu  n  ignc:iroit  rien  de  contes 
ces  circonflanccs ,  &  c'efl-là  ce  qui  lui  fit  feGCTOîr  avectan^  de  hauteur  les  pro* 
pofttions  des  Ambailadeurs  Bretons. 
Le  Site  iTAibret  Le  Duc  n'ayant  pu  faire  prendre  le  change  à  cette  Princeflè,  le  tonma  du  côté 
ftdifclife  peur  le  du  Roi  des  Romains.  le  Duc  envoya  en  Handres  Maupertuis  pour  l'engager  à 
D'yim^Lw,  ^e  une  puilTante  diverfion  du  côté  <ie  la  Picardie.  Maximilien  ne  demandoit  pas 
P  ^^.ML.,.  .  u  ^y,^  fy^  ,^ec  les  Flamans  ;  d'ailleurs  0  n'avoit  pas 
d'argent.  A  la  place  des  fecours  efTecVifs  qu'il  ne  pouvoir  donner,  il  follicita  le  Roi 
de  LaMle  »  âcles  Ducs  de  Lorcaine  ûc  de  Savoye  de  fe  déclarer  contre  la  France  ; 
mais  toat  cela  fut  inurile.  Ce  fut  alors  que  le  Comte  de  Donois  qui  étoic  Tame  de 
tous  les  confeils  qui  fe  tenoicnt  à  la  Cour  du  Duc  ,  pronofa  de  s'a  IrefTcr  au  Comte 
d'Albret.  Ce  Prince  avoit  Hgné  la  Ligue  >  &  fe  dil^ioit  à  iaire  une  diverfion  en 
Guyenne  ;  mais  la  prompte  foumifCon  de  cette  Provmce  l'avoir  forcé  de  s*aocom<- 
moder  avec  le  Roi ,  &  de  lui  donner  fa  Compagnie  de  cent  Lances  qui  Jtoit  achiel- 
Icmenc  dans  l'armée  de  F  rance.  Pour  renga|gec  à  venir  au  fecours  du  Duc  de  Bre- 
tagne ,  le  Comte  de  Dunois  propofà  de  Iw  offrir  en  mariage  la  Piinceflè  Anne  ;  il 
avoit  dt'ja  été'  queftion  de  cette  alliance  ,  6c  le  Conne  de  Comniinges  la  ménageoit 
depuis  loug-tems.  Quoique  le  Duc  d'Orléans  &  le  Prince  d'Oiange  full'cnt  très- 
contraires  a  ce  deffein,  l'embarras  où  ils  fc  trouvoient  les  obligea  de  l'adopter ,  bien 
rdfolus  cependant  d'en  c^ipêcher  l'éxecution.  1  e  Sire  d'Albret  llaté  de  l'elpéranco 
d'époufer  la  Princeile,  le  prêta  à  tout  ce  qu'on  voulut,  il  promit  d'amener  des  troa- 
pes  en  Bretagne  ,  &  de  faire  paflTer  fa  Compagnie  de  cent  Lances  du  côté  du  Duc 
'Arm^xhi  Roi»  ^"^^  traité  de  Château-Brient  le  Roi  s  ctuit  engagé  de  ne  faire  entrer  en  Bre- 
du  Duc.  tagne  que  quatre  cens  Lances  &  quatre  mille  honunes  de  pié.  Mais  jugeant  que 

ly j^gcaaé,t.t3,  nOTÎbre  n'étoît  pas  fufRfant  pour  fbumettre  la  Bretagne ,  &  faire  tête  au  Duc  , 
Rtelt.dMlàCk»>  il  envoya  dans  ta  Province  trois  corps  d'armées  ,  le  prcntier  (ous  la  conduite  de  S., 
r  AmT  j  André  étoit  de  quatre  cens  hommes  d'armes  âc  de. cinq  mille  hcmmes  de  pié  i  le 
^^'.Lud^^ci  ïccond  plus  nombreux  étoit  commandé  par  le  Comte  de  Monpenlîer  ,  &  le  troi- 
Xi^adGtde-  fléme  par  le  Sire  de  la  Tremoiile.  Tandis  que  ces  trois  armées  entroient  en  Breta- 
^  fine  j  les  Seigneurs  ligués  commencèrent  1k  hoftilités  Ôc  attaquèrent  Redon.  Cette 

ville  ne  tînt  pas  long-tems  ;  elle  fut  rendue  au  Maréchal  de  Rieux  par  René  du 
Goaimercl.  Le  Duc  leur  écrivit  en  cet  endroit  pour  les  engager  à  rentrer  dans  le 
devoir  ;  mais  au  lieu  de  fe  rendre  à  fes  exhortations ,  ils  pillèrent  les  deniers  pu- 
blics >  avancèrent  dans  le  pays ,  &  forcèrent  lepofle  de  Guemené ,  malgré  h  brave 
réfiHancc  de  Cliarles  du  Parc  Capitaine  'des  Gendarmes  du  Duc  qui  fut  rué  en  cette 
occalion.  Le  Duc  qui  fe  voyoit  liur  les  bras  prefque  toutes  les  forces  du  Royaume, 
6c  «ne  partie  de  celles  de  la  Province ,  fonit  de  Nantes  <À  il  laiOa  le  Prince  d'O^ 
pnge  poiit  coBmandec  en  fim  ablimce  >  4c  iê  fetixa  àRennes^  ca  acceadanc  iSss 
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troupes  fuflent  en  ëtat  cl  agir.  Il  avoit  fiiit  anembicr  à  la  hâte  la  KchlcfTe ,  les  Francs-   ' 

Archers  6c  cette  Milice ,  dont  nous  avons  parl«5 ,  appelice  les  bons  Corps.  Gaiilaurae  A  i^^^i, 
k  Moine  Seigneur  de  Baurcgard ,  Kran<iois  de  Bois-Eon  ,  Jacques  le  Moine  Grand 
£cuyer,  &  Jean  de  Tiercenr  avoic-nt  diargcs  d"affembler  ces  troupe-  ::',irqucllcs 
le  Doc  avoit  donné  rendez- vous  à  Miieilroit.  W  s'y  rendit  lui-même  accompagne  du  * 
Duc  d'Orlcans,  des  Seigneurs  de  Montmorenci ,  de  Joyeufc ,  du  Lys ,  de  S.  Geor- 
ge, de  Dampierre,  de  Bauveau,  des  Comtes  (Îl- DanDÏi  &  (îe  Comniin-cs.  DmsI.T 
revue  qui  fut  faite  de  ces  troupes  ,  elles  le  trouvcrcnt  au  nombre  de  i1a  c  jnb  Lan- 
ces ôc  de  feire  mille  hommes  de  piéj la  plupart  Bas-Bretons,  mal  armes ,  &  encore 
plus  mal  difcjplinës.  Les  vuà&  armées  Fran(;oires  s 'étant  réunies  avec  celle  des  Sei- 
gneurs Bretons,  s^arancerent  à  Moetmel ,  &  mirent  le  liéee  devant  cette  Place.  Le 
Duc  rcfc^lu  de  la  fçcourir  ,  commanda  pour  cet  effet  les  Bas-Bretons  :  mais  Morioe 
du  Mené  Capitalae  des  Archets  de  1»  Garde  leur  fh  entendre  qu'il  y  avoit  une  in^^ 
telligence  entre  les  Francis  de  Tarmrfe  Bretonne  fit  ceux  de  l'armée  du  Roi  ;  qu'au 
moment  qu'on  en  viendroit  aux  mains,  ils  fe  tourneroient  tous  contre  les  Bretons. 
Ce  bruit  tn^e  telle  impreflion  fur  les  fias-Bretons,  qu'ils  déferrèrent  prefquetous; 
de  ibrte  que  de  fêiïe  mute  hommes  de  pîé ,  \  peine  eh  re(hM4l  quatre  mîtle.  Cette 
défcrtlon  obligea  le  Duc  de  fe  jetter  dans  Vannes  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes. 

Pioermel  ne  tint  pas  iong-tems  \  &  quoique  la  garnifon  le  détendit  bien,  la  Ville  Poitt^Docff 
fut  prifed'iffinitfâclivtée  au  pillage.  Après  cet  exploit  l'armée  Françoîfe  marcha  friifeckPjwmel, 
droit  à  Vannes ,  dans  le  delTein  d"f  alfieger  le  Duc.  Dès  que  le  Prini  c  d'Orange  en 
fut  informé,  il  comprit  que  le  Duc  étoit  perdu,  s'il  étoit  inverti  par  les  François,  /«^.ai»,  * 
Sans  perdre  un  moment ,  il  monta  la  Lotre  fie  aborda  au  Croific  ,  où  il  avoit  lait 
tenir  trois;  vaifTeaux  prêts.  Les  habitans  du  Croinc  &  ceux  de  Guerrande  toncfids 
du  péril  où  étoit  le  Duc,  lui  en  fournirent  d'autres      avec  cette  petite  Flotte  il  fe  , 
nie  en  mer  &  arriva  à  Vannes.  Auffl-tàt  le  Diic  s'embarqua  avec  le  Duc  d'Or- 
léans ,  les  Comtes  de  Dunois  &  de  Coniminges,  arriva  auCroifîc ,  d'oà  après  deiHC 
jours  de  repos  ,  il  fe  rendit  à  Nantes. 

Jacques  k  Moine  Gfand  Ecttyer  de  Bretagne ,  étoit  Gouverneur  de  Vannes.  Lft  PrifeaeVoMÉi 
Duc  l'y  avoit  lailTé  pour  commander  avec  le  Grand-.Maifrc  tî'Hôtel  Cocrqncn  ,  & 
Amauri  de  la  Mouiîaye ,  qui  avuit  lous  fes  ordres  deux  miiie  huit  cens  hommes  de 
Cavalerie.  Le  Grand-Maitre  craignant  pour  Dinan ,  dont  il  eti  it  (Touvemenr, 
abandonna  Vannes  ,  6c  fe  retira  à  Dinan,  où  il  fut  fuivi  par  la  Mc'jfl'ave  avec  Tes 
deux  mdlc  huit  cens  chevaux.  La  Iculc  Infanterie  refta  pour  lu  dctlalc  de  la  V  iile; 
Biais  comsie  elle  étdtt  finis  chef,  Jacques  le  Moine  demanda  à  capituler.  Les  Fran-t 
(jois  trouvèrent  dans  cette  Place  le  baj^age  du  Duc  qu'il  n'avoit  pas  eu  letems  d'cm- 
barquer.  Llniantcnc  qui  étoit  dans  Vannes  prit  parti  dans  l'artnce  des  Seigneurs 
Bretons. 

LaMoulTaye  ne  fit  pas  un  long  fcjour  à  Dinan.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  il  apprit   Lu  Mou^cfll 
que  l'armée  du  Roi  fe  difpolbit  à  faire  le  iiégc  de  Nantes.  Sur  cette  nouvelle  il  ©««cAij-rf 
partit  de  cette  Ville  ,  dans  le  (fefibin  de  fe  jetter  dans  Nantes  avec  ta  Cavalerie  ihj"  """^  "  * 
qu'il  conunandoit.  Il  prit  fa  route  par  Rennes.  Philippe  de  Montauban  qui  corn-     Hijf*  iMdtirUl 
mandoit  dans  cette  Ville  fe  joieiiit  a  lui.  ils  iirent  un  détour  pour  éviter  les  Fran- 
^ois,  ôc  paffercnt  par  Château -Brient:  maisqôand  ils  Jurent  arrivés  à  Joué ,  André 
de  l'Hopitad ,  i  la  tête  de  quelques  troupes  FraniÇoifes ,  les  attaqua  fi  brufquement, 
qu'ils  fièrent  tous  tués  ou  pris.  Il  ne  s'en  fauva  que  fix  cens  qui  fe  jetterent  dani 
Tuantes  avec  la  Mouffaye. 

Tam&  que  l'armée  rran<;oife  s'avant^oit  vers  Nantes  ,  le  VicoottC  de  Rohan  Lamion  &  Tre-i 
«tirottà  fon  parti  ceux  qu'il  pouvait  gagner.  Les  Villes  de  Lannion  fiç  deTrcguer  f^''v|;i..î^fj'^e* 
fe  joignirent  a  lui,  dans  ie  deflein  de  chaffcr  les  étrangers  qui  étoient  caufe  de  tous  Rihan, 
les  maux  de  la  Province  Cétoit-ià  le  prétexte  de  l'aifociation.  Le  Vicomte  leut  As.deBreuT.ii 
donna  des  Lettres  de  faove-gatde  pour  fcs  mettre  à  couvert  des  courfer*  des  in- 
fuites  des  troupes  Françolfes.  Le  mênle  Seigneur  tenta  aulTi  la  fidélité  de  Guin-amp, 
6c  mena9i  ks  habitans  de  cette  Place  de  toutes  fortes  d'extrémités,  s'ils  ne  livroicnt 
Ut  Ville  aux  Se^ettrs  lignés.  Mats  ceux  de  Guimgamp  ne  fe  l^ffeient  p»  fédalre. 
Ils  écrivoient  aux  Seigneurs  de  la  Tîunaudaic  &  de  COenqUCA  pOUT  les  prier  de  leuc 
envoyer  un  fecours  capable  de  défendre  h  Ville. 

LeRoirarvottlu«pro<kerdelaconfttfrnationduDtic,dontiaofdreè^ronaAnée  sUf^itNîtaa: 
d'invefîir  Nantes  où  le  Duc  s'étdit  renfermé.  Il  s'avança  lui-môme  jufqu'à  Ancenis ,  i*;'^';'',^"^"^^;^  ' 
pyeQ  Madame  de  fieaujeu  ôc  l'Anural  de  Gxayiilc ,  pous  tue  plus  à  portée  du  i^J^i^X^U 
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.  Hcgc.  L'armde  arrifa  devant  Nantes  le  ip  de  Juin,  &  prit  fes  quartiers  antoucde 

W7'  cette  Ville.  Les  troupes  commandées  par  le  Seigneur  de  k  Tranaille  forent  lo-» 
'jaipd^e»-  gées  depuis  le  Château  jufqu  à  une  fàufle-porte  qui  donne  fur  la  petite  riviàed'En- 
'f/ro»-  ....  dre.  Le  relie  de  l'armée  fous  les  ordres  du  SeuEiieur  de  Breffuire  ,  de  Gafion  da 
xn  iii.'  Lion ,  du  Vicomte  d'Aunoi  &  du  Seigneur  de  Malicome  fat  pofté  de  l'aune  côté 
Cks.àeNMt.Am.  de  la  Loire  &  fur  les  ponts.  Comme  l'armée  n'étoit  pas  affoe  nombreufc,ii|»me 
T.  Cnf.  D.  num.      1^  y- •     jepuis  la  {iviete  d'£ndre  jufqu'à  la  Loire  ne  fut  pas  inveftie ,  de 
'ûMi^.de  jiipt  forte  qu'il  étoit  facile  d'introduire  par  ce  côté  toute  efpéce  de  fèconn  dliommes 
flc  de  munitions.  Nantes  étoit  une  Ville  bien  fortifiée  pour  le  tcms  :  elle  avoit  une 
nombreufe  garnifon ,  encouragée  par  la  préiènce  des  Ducs  d'Orléans  &  de  Breta- 
gne ,  du  Prince  d'Orange  &  de  beaucoup  de  Nobleflê.  Malgré  tous  ces  avantages , 
Je  Duc  comprit  qu'U  ne pourroit  réfifter  long-tems  à  toutes  les  forces  du  Royaume , 
s'il  n'étoit  aidé  par  fes  Sujets.  Pour  rappeller  à  leur  devoir  ceux  qui  s'étoient  ligués 
contre  lui ,  il  fit  expédier  le  premier  jour  du  Hége  des  Lettres  d'anuiiftie  à  toas  ceux 
qui  avoient  fuiviles  fieurs  deRohan  ,  d'Avaugour  &  de  Rieux  ,  pourvu  qu'ils  fe 
rendiflènt  auprès  de  lui  ^  pour  repoulTer  les  ennemis  de  l'Etat.  Aptes  cette  précau- 
tion ,  il  fit  arrêter  la  Comteflê  de  Laval  6c  Pierre  du  Chafliult  Evêque  m  Nantes  , 
foup<;onnés  d'intelligence  avec  les  Fran<çois.  Le  Duc  quitta  le  Château  avec  les 
Princcfles  fes  Ailes ,  âc  vint  fe  loger  dans  le  centre  de  la  Ville.  Il  dut  fe  fi^avoir  bon 

S ré  de  cette  précaution  ;  car  à  la  lèconde  décharee  de  l'artillerie  un  boulet  porta 
ans  la  fenêtre  de  la  Chambre  où  ce  Prince  couchoit  ordinairement.  Il  eft  alfes 
difficile  de  croire  que  ce  coup  &Jt  l'effet  du  hazard.  La  guerre  étoit  finie ,  fi  le  Duc 
avoit  été  tué ,  &  il  paroit  que  Madame  de  Beaujeu  vottloît  à  quelque  prix  que  ce 
fût  s'emparer  de  la  Bretagne, 
te  Duc  MSàm  poulfoit  avec  vigueur  ;  mais  fi  l'attaque  étoit  vigoureufe,  la  défenfe 

des  r<«"ourb      "6  Tétoit  pas  moins.  Le  Duc  m  comptoit  pas  tellement  lùr  fes  farces ,  qu'il  ne  fal- 
*îKi(4ph>  au»     licitit  des  fecours  auprès  de  tous  les  Princes  alliés  de  la  Bretagne.  Outre  ceux  qu'il 
attendoit  d'Angleterre ,  il  avoit  écrit  au  Sire  d'Albret  ;  ce  Prince  que  l'on  flattoic 
^ujours  de  l'elpérance  d'époufer  Anne  de  Bretagne ,  fe  mit  en  devoff  de  veinr  au 
lecours  du  Duc.  Nicolas  de  DicalUllo  fut  auffi  envoyé  en  Efpagne  pour  en  deman- 
der aux  Rois  Ferdinand  &  ïfabelle.  Mais  le  Duc  ne  re^ut  de  fecours  étranger  dans 
la  circonftance  fldieufe  oii  il  lé  trouvoit  que  de  la  part  du  Roi  des  Romains.  Ce 
Prince  étoit  fort  occupé  de  la  guerre  que  le  Roi  lui  faifoit  en  Flandres  ;  mais  l'ef- 
pérance  d'époufer  la  Princeflê  Anne  lui  fit  &ire  un  e&rt  :  il  raffembla  quinze  cens 
nommes  qu^  envoya  en  Bretaene  fous  la  conduite  de  Baudouin  bâtard  de  Bourgo-^ 
gne.  Ce  fecours  arriva  à  S.  Malo  dans  le  mois  de  Juillet, 
le  Comte  Je  Du-    Le  Comte  de  Dunois  fe  trouva  à  portée  de  le  recevoir  &  de  le  conduire  à  Nan-^ 
"**'^"fecoitt»*i  Comte  s'étoit chargé  quelque-tenw  avant  le  fiégc  de  palFer  en  Angleterre 

^Miicf.  °^     ^     d'Orléans  avoit  déjà  envoyé  l'un  de  fes  .Maîtrcs-d'Hôtel.  Il  partit  fecrct- 

ja^gy,  O' tement  avec  Olu  ier  de  Coctqucn  dans  le  dcffein  de  s'embarquer  à  S.  Malo.  La 
ccaime  d'éttc  pns  par  les  François,  les  obligea  à  ne  marcher  que  de  nuit  par  des 
bois  tt  par  des  chemins  écartés.  Ce  voyage  fut  d'autant  plus  pénible ,  que  le  Comte 
dtott  alon  attaqué  de  la  goutte  ;  enfin  apr&  des  âtigues  incroyables ,  ils  arrivèrent 
heurenlèment  a  S.  Malo.  Le  Comte  s*embarqua  aunt-tét  far  un  vaiffeau  qui  étoit 
prêt  de  faire  voile  en  Angleterre  ;  mais  il  fut  rcpoulTé  quatre  fois  par  les  vents  con- 
traires ,  &  obligé  de  relâcher  à  S.  Malo.  Il  fe  cacha  dans  le  Château  de  la  Latte 
en  attendant  que  le  tems  devînt  plus  favorable  pour  continuer  fon  voyage.  Ce  fac 
dans  ces  circonftances  que  le  fecours  des  quinze  cens  hommes  envoyé  par  le  Roi 
des  Romains  aborda  à  S.  Malo.  L'arrivée  inopinée  de  ce  (ècours  fît  cnanger  de  ré- 
Iblucion  au  Comte  de  Dunds.  An  fieu  de  s'obftlner  au  voyage  d'Angleterre ,  il  fe 
déteimina  à  conduire  ces  troupes  à  Nantes  dont  le  fiége  fe  pouflToit  vivement. -Dans 
le  tems  qu'il  fe  difpofoit  à  partir  «  il  apprit  que  les  peuples  allannés  du  dangqt  oài 
étoit  le  Duc  de  Bretagne ,  s'alTemblotent  en  plufîeurs  endroits,  Ac  diercfaoient  un 
Ciief  qui  put  les  mener  au  fecours  de  leur  Prince.  Ils  ctoicnt  au  nombre  de  dix  mille, 
la  plûpan  mal  aimés  &  mal  difciplinés.  Le  Comte  de  Dunois  fe  mit  à  leur  léte }  il 
choifit  dans  cette  multitude  les  mieux  faits  Ac  les  plus  réfelus;6e  après  en  avoir 
compofé  des  Compagnies  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ,  il  les  joigiut  aux  quinze 
cens  hommes  arrivés  de  Flandres ,  âc  les  conduiiit  à  Nantes.  Il  fit  entrer  cette 
troupe  par  la  Fofllè  »  à  la  vue  des  François  qui  n'oièteut  rattaqrcr.  Ce  fècouES 
safiiica  Je  Doc  qm  ctajgook  loojoun  que  u  ViUe  iw 
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îcvocu  de  prJfL'p.fer  à  Notre-Dame-  de  l'AnnonciaJe  c!c  Florence  la  figure  dcNail"       -  - — ' 
tcscMi  cire.  Ce  trait  caradtfrifc  le  génie  &  l'crpucc  de  gicté  de  ce  iiéclc.  IaK 

Le  Sire  d'Albret  ne  fut  pas  auili  heureux  que  lavoît  été  le  Gsmte  de  Dunois.  LeSlredVUbwt 
Ce  Seigneur  malgré  fon  âge  ôc  fa  figure  fc  flattoit  toujours  de  l'efpérancc  d'époufer  t?me  inntilcaent 
Anne  de  Bretagne.  Le  Duc  la  lui  avoit  proniilc  par  écrit  ;  la  Comtefle  de  Laval ,  g",,^*" 
les  Comtes  de  Dunois  &  de  Coniniinj^.cs  lui  avoicnt  fait  la  même  promd&^celléc  InJ' 
de  leurs  fceaux.  Le  Comte  de  Dunois  étoit  trop  attaché  au  Duc  d'Orléans,  pour  fa-  jii^»iUd* 
vorifer  le  Sire  d'Albret  en  cette  occafion  :  mais  le  befoin  au  on  àvoit  de  fccours 
l'avoit  obligé  de  donner  fa  promefTeyflc  il  étoit  bien  réfolu  de  s'en  dégager ,  quand 
le  péril  feroit  palTé.  Le  Size  d'Albret  pour  fe  tendte  digne  du  choix  qu'on  avoit  faic 
de  fa  perfonne  ,  nlléaibla  trois  à  quatre  mille  hommes ,  tant  de  Cavaletie  qued'In- 
fantetie,&  fe  mit  en  marche  pour  venir  au  fecours  du  Duc  de  Bretagne.  Le  Roi  averti 
de  ces jpréparatiâ,  écrivit  aux  Seigoeuts  de  Guyenne  &  de  Poitou  de  soppofer  à- 
fon  paflage.  Candale  Lieutenant  de  M»  de  Beaujeu  ten  Guyenne    mk  à  la  tête  de 
cette  Nûbleffe  ,  joignit  le  Sire  d'Albret  fur  les  frontières  du  Limoufin  &  de  i'An- 

fpumois  j  âc  le  preiui  de  It  près ,  qu'il  lot  obligé  de  fe  foumettre.  Il  offirit  de  mettre 
as  fes  armes ,  de  renoncer  a  toutes  kl  alliances  contraires  aa  fervice  da  Roi ,  6c 
d'être  bon  ferviteur  de  Sa  Majefté.  Candale  le  re^ut  à  compofition  ,  &  lui  permit 
de  k  leticer  j  après  en  avoir  re^u  des  otages.  Le  Koi  ne  Ait  pas  content  de  ce  traité  ; 
il  aoroit  findiaité  que  Candale  eut  mèw  ce  Seigneur  brouilloir  qid  avok  trempé 
dans  tous  les  complrrs  formés  contre  l'Etat.  Cependant  il  raôftt  le  traité}  d'Albret 
licentia  les  troupes  j    fc  retira  dans  fes  terres. 

Le  Duc  fut  affligé  de  cet  échec ,  qui  le  prïvoit  d*tin  lêcotm  far  kquel  il  avoit    Lev<e  au  fMfè 
compté  :  mais  les  troupes  c^u'avoit  amenés  le  Comte  de  Dunois  ,  &  cinq  cens  habi-  jy2S'^g|^ 
tans  de  Guecrande  qui  fc  jenercnt  dans  Nantes  réparèrent  cette  perte.  Les  fortiea 
étmentfréqdemâ  de  meurtrières.  Les  habitans  de  Guerrande  dont  nous  venons  de 

f)arlcr ,  fe  diftinguercnt  en  cette  occafion.  Après  avoir  pris  des  croix  noires  fur 
eurs  armes  >  ils  palTerent  la  rivière  en  préfence  de  l'ennemi  j  attaquèrent  les  Ftan- 
4;ois  dans  la  p^iaîne  de  ffiecC)  en  firent  un  grand  carnage,  &  firent  leur  retraite  en 
bon  ordre.  Cette  rcfiftance  à  laquelle  le  Roi  ne  s'étoit  pas  attendu ,  lui  fit  dntiter 
du  fucccs  du  ficgc.  D'ailleurs  la  défertion  devint  prefquc  générale  dans  les  troupes 
des  Seigneurs  ligués.  Comme  ils  virent  que  le  Duc  étoit  preflfé  beaucoup  plus  qirils 
n'avoient  voulu ,  &  bien  au-delà  de  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  traité  Je  Château*  ' 
Brientyils  £ivoriferent  fous  main  l'cvafton  de  leurs  Vaifaux.  Le  Roi  qui  s'apper^ut 
que  fon  année  diminuoit  tous  les  jours ,  ordonna  etifti  dft  lever  le  Régs  le  6  a Aoftt 
fix  femaines  après  qu'il  eut  été  fermé. 

Pendant  le  l'tége  de  Nantes  la  guerre  fe  faifoit  avec  vivacité  dans  d'autres  can-   p.iic  >!t  Mon* 
tons  de  la  Bretagne.  Les  Sdgneurs  ligués  contre  le  Duc  avoient  des  petits  corps  «-nire- 
d'armées  f  >us  lo'jrs  ordres  ,  avec  lefqueis  ils  dcfoloient  la  campagne,  &  furpre-  ^mp."' 
noient  qoctquesl'iaccs.  Pierre  de  Rohan  Sire  de  S.  Quintin  étoit  lun  de  ces  Sei-  D'Aigeittré,Ltii 
gneurs.  11  rodoit  depuis  quelque-tems  dans  les  environs  de  iMontcontour.  Ayant  )*• 
appris  que  Gouiquet  Gouverneur  de  cette  Place  étoit  à  Nantes  ,  il  s'en  approcha  , 
&  s'en  rendit  taciicment  le  maître.  A  peine  cette  expédition  ctoit -elle  finie, qu  il  fc 
joignit  au  Vicomte  de  Rohan,  aux  Seigneurs  du  Font  6c  de  Plufcailec  pour  faire 
le  (lége  de  Guuigamp.  Cette  Place  éf  ir  importante  par  fa  fituation  ;  c'ét(jic  un  paf- 
fage  pour  entrer  en  BalTe-Brctagne  ,  ûc  elle  commandoit  à  douze  lieues  de  pays. 
L'cntrcprilê  pafoUEok  &cile  »  parce  que  Jean  de  Coetmen  Seigneur  de  Château- 
Gui  6c  Gouverneur  de  Guingamp  étoit  abfent.  Mais  ce  Seigneur  fut  averti  des 
dclTeins  que  l'on  formdlt  fur  cette  Place,  ôt  fans  perdre  un  moment,  il  y  accou- 
nit.Elleétoitmal  pourvue,  &  il  n'y  trouvapÉ8CeiltlKnnffles«nétatdefervir;mais -; 
fa  préfence  fuppléa  à  tout  ;  il  ralfembla  des  troupes  qu'il  fît  entrer  dans  la  ViUc^  ÏM. 
remplit  de  vivres  &  de  munitions  ,ôc  la  mit  bien-tôt  hors  d'infulte. 

Les  Seigneurs»  dont  nous  venons  de  parler,  n'6ferent  plus  mettre  le  fi^e  devant  p^Cc  du  Seignnr 
Gui^^mpi  ils  fe  contentèrent  de  fommer  plufieursfois  cette  Place  de  le  rendre,  de  Piufcaiiec. 
Coteau-Gui réfolu  de  s'enterrer  fous  fes  ruines,  n'eut  garde  d'accepter  cette  pro-  ^^jj^'xi; 
{>*tion.  Plufcailec  pour  s'en  venger ,  cduroit  le  pays ,  ravageoit  les  campagnes6c  oj,  j^y,  ' 
rnhoit  les  maifons  des  Gentilshommes  lidcles  au  Duc.  Château-Gui  founiroit  fort 
impatiemment  tous  ces  excès ,  6c  il  eherchoit  l'occafion  d'en  punir  les  auteurs  ;  elle 
fe  préfenta  bien-tôt.  Plufcailec  accompagne  de  quarante  ou  cinquante  Gentilshom- 
mes de  fon  parti  it»)x  allé  diuei  à  Jl'Abbaye  de  Bég^.  Château-Gui  od  en  fi» 
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,  averti;  fit  fonner  le  tocTin  ;  il  anTcnibie  les  troupes  des  environs ,  Uioilit  les  plus 

^Ah.  1487.  braves,  &  les  met  fous  la  conduite  des  fieurs  du  Bois  de  la  Roche ,  de  Lifcoet^ 
des  Salles  ôc  d'Olivier  de  Chef-du-Bois.  Ces  quatre  chefs  fe  rendent  en  diligence  à 
l  Abbaye  de  Bégar ,  attaquent  les  Gentilshommes  qui  le  détendent  avec  toute  I2 
■  valeur  pofTible  ;  nuis  la  réliflancet]u'ils  firent,  ne  put  les  fauver  :  ils  furent  tous  pris» 
&  ament's  à  Gulnganip.  On  nomme  entre  les  prifonniers  le  Sire  de  Plufcallcc  £r 
Louis  Ton  frète ,  le  Sei^^'^neur  de  Bouliac  ôc  Louis  du  Pont.  Cette  prife  parut  ii  con- 
fidérable,  que  le  ChatKclicr  de  h  VUleleon  ôc  le  GrandJW^teie  a  Hôtel  écrivirent 
à  Château-Gui  pour  le  fcflicitcr  ,  &  pour  le  prier  d'envoyer  ces  prifonniers  à  Dinan 
fous  bonne  efcone.  Le  Comte  de  Dunois  en  qualité  de  Lieutenant-Général  du  Duc 
ordonna  pea  de  tenu  après  que  PluTcallec  fôt  lemis  euue  les  mains  du  Siie  de  la 
Hunaudaie. 

t«T<e  3o  fiége  de .        perte  dc  Montcontour  chagrinoit  fort  le  Duc.  Il  donna  des  ordres  pour  re- 
Monconcour.     prendre  cette  Place.  Elle  fût  inveftie  le  2^  de  Juin  par  cinq  nulle  hommes  ,  de 
AsIeBMT^'  ^"^^^"^  pendant  quelques  jours  avec  une  afTc^  bonne  artillerie.  Mais  le  Vicomte  dc 
ftU  f^j,    '  '  '  Rohan  &  le  Sire  de  Quintin  qui  tenoienr  la  campagne  avec  un  petit  corps  de  trou- 
pes y  fe  mirent  endevoir  de  la  fecourir.  Les  aillcgeans  ne  fe  trouvoient  pas  allés 
forts  pour  rifquer  un  combat  douteux  ;  d'ailleurs  ils  étoient  deflinés  pour  aller  ren- 
forcer la  garnifon  de  Nantes.  Ces  confidérations  les  obligèrent  de  lever  le  ficgc  : 
ils  partirent  de  devant  Montcontour  avantle  .f  de  Juillet ,  &  ils  forent  joindre  le 
Comte  (le  Dunois ,  qui  les  conduifit  à  Nantes  avec  lefecours  dont  nous  avons  parlé. 
Qtttwîapni&re-     Le  Sirc  de  Quiiitui  otoit  celui  de  tous  les  Seigneurs  Ugu6>  qui  faifoit  cette  petite 
pn».  guerre  avec  le  plus  de  vivacité.  Les  Gentilshommes  qui  n'écoient  pas  de  la  Confé- 

Aa.lt'Bret.T. i.  dération  cherchoient  l'occafion  de  fe  venger  de  toutes  les  pertes  qu'ils  avoient 
faLsiitù>fiiy»   elTuyées.  Le  Château  de  (^uintin  étoit  rempli  de  meubles ,  d  argent  &  de  vailFelle. 

Pierre  le  Long  Seigneur  de  Kerv(^ues  ôc  Vvon  de  Rocerf  Seigneur  du  Bois  de  la 
Roche  mirent  le  fiége  devant  cette  Place.  Le  Sirc  de  Quintin  étoit  nbfent  :  les  ha- 
bitai» etlraycs  demandèrent  à  capituler.  On  leur  accorda  la  liberté  de  fortir,  vie£c 
bagues  fauves.  Mais  malgré  cette  capitulation,  les  foldats  pillèrent  laVillefic  le 


ItRotmetearat. 
fondani  CUflon. 
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Château.  Peu  de  îripr'^  :ij  rrs  cerre  vv.yv'.l'r.on  le  Sire  (îe  Quintin  fa\arifé  de  fes 
valîaux  fe  préfenta  devant  II  i'iatc  ,<!x  il  y  lut  introduit  lans  pcuie.  Gulugamp  étoit 
toujours  l'objet  principal  de  fes  deffeins  ;  il  auroit  bien  voulu  s'en  rendre  maître  : 
l'on  voit  par  les  precauti(;ns  que  l'on  prit  pour  s'afTurer  de  la  fidélité  des  habitans, 
de  quelle  importance  étoit  cette  Ville.  Le  Sirc  de  Quintin  employa  les  promefles 
les  plus  féduifiuites  pour  corrompre  la  Hdélité  de  Merien-Chero ,  qui  commandtnc 
dans  Guingamn  pcndaf-t  l'alifence  de  CIiâteau-G'jii.  Mni-;  ce  brave  Genrilhomme  , 
quoique  vieux  6c  caduc,  oKHitra  toujours  ui;e  termetc  mcù:  a  niable.  11  rcjetta  avec 
îndigiia^n  les  o&es  de  fortune  qu'on  faifoit  briller  à  fes  yeux ,  rallembla  les  Gen- 
tilshommes fie  les  troi^pe^:  du  i-cilim^e  ôc  remplit  la  Ville  de  vivres  ÔC  de  muni- 
tions. Le  Duc  iiiforme  du  penl  tjui  menaçoit  Guingamp  ,  n  étoit  pas  en  état  d'y  en. 
voyer  du  fecours;  il  lit  partir  Gouiquet,  avec  ordre  de  fe  jetter  dans  la  Place  pour 
fûulager  Chero  ,  ôc  pour  contenir  dans  le  devoir  Bois-Bonxel  Lieutenant  du  Gou- 
verneur,  dont  la  fidélité  étoit  fufpeâe.  Gouiquet  obeii.  avci,  plaiiir;  il  (e  rendit  à 
Ouinganip ,  Qcàpeine  y  fut-il  arrivé  ,  qu'il  chercha  l'occafion  de  fe  venger  de  la 
perte  Montcontour.  I!  fut  irettre  le  fié-rc  devant  Quintin,  Ôc  comme  îe  Seigneur 
du  lieu  n  avoK  pas  encore  eu  ie  teins  de  réparer  les  brèches  que  le  leu  avoir  faites  à 
fon  Château  »  Goaiinaet  s'en  rendit  facilement  le  matlttc.  Le  Sire  de  Quintin  ôc  fon 
époufe  n'eurent  nue  le  tems  de  fe  fauver  dnns  Moncontour.  La  Ville  ôc  le  Château 
furent  encore  pilles ,  ôc  Gouiquet  tu  un  grand  nombre  de  jîrifonnieis. 

Quoique  le  Roi  eût  été  obligé  de  lever  le  fiége  de  Nantes,  il  n'en  pourfuivoit  pas 
moins  le  defTeln  qu'il  avoir  formé  de  fe  rendre  mmtre  de  tente  la  Bretagne.  Il  em- 
ployoit  fuccefîlvement  la  force  des  armes,  les  prouiciles  ùc  les  menaces.  Cliilony 
Place  aflez  forte ,  appanendc»!  Baron  d'Avaugour  :  comme  le  Roi  la  jugea  propre 
à  fies  deflkins»  q|uelques)oucaavaitt  la  levée  du  liège  de  Nantes >  il  qttîtuAocenù^ 


Le  Duc  crte  <!cu.x  nouTcaux  Baroni  :  ï.e  premier (nt 
Jean  Vkojnrcde  Coctmen  &  dc  l'cnrsuedcc.  Ce  Sti- 
gnear  ^ott  toujoun  refl^  lidéle  au  Du^: ,  il  ne  l'avoic 
point  abaDdonné  pendant  cette  eucnc  ,  &  il  avait  te- 
tenu  dans  le  deroir  (et  frère* ,  (eîi  enfàni  &  m  |M14 
nombre  de  Seigneurs  de  Ballê~6rei^iie. 

&•  fiw««l4H  SuM(  ftt  ^  iPsc  «i^c  te  le 


gncar  de  h  Haaandaie  ;  1  ittât  d^ja  Uaitmsnt-G^- 
ni  en  Bretagne.  Le  Dac  voulut  le  r^ompciTer  JÊ^ 
qu'il  lui  iivoic  smeni  du  fecouri  pendant  le  Cége  de 
Nuntff! ,  &  de  cr  qu'irvenoit  dc  prcndre  Monconiour 
fur  les  rebelles.  L'inftituitoa  du  premier  câ  du  f.d« 
Septenbce ,  celie  du  ftcoad  cûàii  du  même  iBAi*. 
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&  vînt  "çVrablîrà  Cliltlin  où  îl  mît  garnifon.  Le  Baron  d'Availgour  qui  (ftoitdans     "  '  T-— 
le  parti  du  Roi,  n  ofa  lui  refulcr  l'cntrce  de  ia  Ville  i  mais  il  ne  trouva  pas  bon  ^ue  Xk.  1487. 
le  Roi  ^wnjparfit  ainfi  d'une  Ville  qui  lui  appartenoit  ;  il  parut  mécomérit ,  quitta      '  " 
le  Rui  ,  &  le  :  L'ir:i  auprès  du  Duc.  Cette  retraite  ne  pouvoir  produire  qu\m  très- 
bon  effet,  li  le  Baron  d'Avaugour  eût  agi  de  bonne  foi.  Alais  on  a  prétendu  que 
cette  rettaîce  n*étoit  qu'un  jeu  concerté  avec  le  Roi ,  &  que  le  Baron  ne  h  tendit 
auprès  de  fon  pcre  que  pour  négocier,  ou  peut-être  pour  dcl>a'.:dicr  Ics-fujctS 
quiétoient  fidèles  à  leur  l'rince.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  nouvelle  gainilbn  de  Cliflbn 
nifoit  des  conrfes  qui  incommodoient  le  pays.  Le  Duc  pour  la  reflèrrer,  lui  oppofft  ^ 
un  corps  de  troupes  commandées  par  Guillaume  le  Roux  Seigneur  de  FtOfltenteaUt 
François  du  £org  Seigneur  de  la  Haïe ,  fie  Rolland  de  la  Borcherie. 

Le  Roi  qui  ne  Touloit  pas  perdre  le  refie  de  la  belle  &i(on ,  partit  peu  de  jovnrs  Mfi  dcOob 
après  de  C'ifTon  avec  Mowficur  &  Madame  de  Bcaujcu.  Il  fe  rendit  à  Joué  ou  fes  "^Jl^^i^Lj 
troupes  étoient  en  quartiet  de  tafraîchillement ,  6c  le  len  iemain  1 4.  il  arriva  à  Châ'  fij^i^'"^^ 
teauorient.  Dans  le  Con(cil  de  guerre  tenu  à  Joué  Sx  les  opérations  de  la  campa- 
gne, le  ficgc  de  Dol  avoir  été  réfolu.  L'armée  femit  en  marche  pour  en  commencer 
tes  optkations.  ËTprit  de  Montauban  étoic  Gouverneur  de  la  Place.  Ce  Conunandant 
fe  contenta  d'en  nstmer  les  portes,  &  ne  fie  aucune  réfiftance.  La  Ville  fùtprife 
d'emblée ,  livrée  au  pillage,  &  la  garnifon  prifonnicre  de  guerre. 

Cet  échec  tut  en  quelque  forte  réparé  par  la  prife  de  Rwlon.  Les  François  en  Prife  de  Redon, 
étoient  les  maîtres.  La  Noblefle  du  pays,  fous  les  ordres  de  Keraudren ,  affiégea  J-'Ugni.ikùi. 
cette  Place  qui  fe  rcnditau  Duc.  LaAlare'chale  de  Rieax  qui  y  étoit  enfermée ,  fut  ^^^•^'•'**«* 
prife  ôc  conduite  à  Nantes  par  ordre  du  Duc.  Le  Maréchal  fut  extrêmement  fenfi- 
ole  à  cetaccident  :  Le  Roi  à  fa  confidération ,  écrivit  au  Duc  pout  lui  demander 
la  liberté  de  Madame  de  Rieux  ;  le  Pue  i'accorda  «vcc  plaifit}  fic  ftetendrc  à  cette 
Dame  tout  ce  qu'on  lui  avoir  pris. 

Ce  léger  avants^  ne  fut  pas  capable  de  confoler  le  Duc  de  la  perte  de  Vitré.  Lettw^aQm^ 
Cette  Place  éfoir  forte  pour  le  tems,  &  c'étoit  une  des  clefs  de  la  Bretagne  du  côté  ^^f^ 
du  Maine  i  le  Comte  de  Lavai  Seigneur  de  Vitré  étoit  alors  dans  le  Château ,  où  il 
eardoit  une  efpéce  de  neutralité,  empêchant  la  garnifon  de  la  Ville  qui  tenoîtpout 
le  Duc,  de  faire  aucune  cnrreprifc.  Cette  conduite  équivocue  dépliît.  Le  Vicomte 
de  Rolian  ôc  le  Sire  de  Quintin,  qui  étoient  venus  trouver  IcRoiàCl.âreaubrienr, 
déterminèrent  ce  Prince  à  s'afllirer  de  Vitré  ,  &  à  y  mettre  garnifon.  I  e  Roi  manda 
au  Comte  de  Laval  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Ce  Seigneur  qui  auroit  bien  louîiaité 
de  ne  pas  fe  déclarer  ouvenemcnt ,  ne  fe  preffa  pas  d'aller  trouver  le  Rui  ;  mais  il 
fiit  contraint  d'obéir  à  de  nouveaux  <;rdres.  Le  Roi  comme  fouverain  Seigneur  de 
Bretagne,  ordonna  au  Comte  de  lui  remettre  la  Ville  &  le  Château  de  Vitré.  Les 
remontrances  qu'il  fit  pour  s'en  défendre,  ne  furent  pas  écoutées.  Le  Roi  entra 
dans  cette  ViUe  le  premier  de  Septembre ,  tandis  que  les  troupes  du  Duc  en 
fortoicnt  par  une  autre  porte.  La  reddition  de  Vitré  fut  très-préjudiciable  au  Duc , 
la  garnifon  faifoit  des  courfcs  iufqu'aux  portes  de  Rennes,  de  tenoit  tout  le  pays 
en  allaimes.  Le  Roi  féjouna  à  Vitré  jufqu'au  17  de  ce  mois  quil  alla  coucher  à 
Laval. 

Le  projet  des  Généraux  Fran<;ois  étoit  toujours  de  pénétrer  dans  la  Baffe -BtC"  Prife  de  S.  Aubîa 
tagne:  mais  ils  ne  vouloicnt  pas  laifTcr  derrière  eux  une  Ville  telle  que  Guingamp.  jj^^j^'g,',,  p.. 
La  réfolution  fut  prife  de  l'alîicger.  L'armée  fe  mit  en  marche,  6c  alla  loger  à  MefTac.  r«(,*fff.fft«  ' 
Le  Vicomte  de  Rolian  fut  dccachc  du  corps  de  l  armée  avec  un  camp  volant  pour 
paflër  en  Baffe-Bretagne ,  &  y  commencer  la  guerre.  Dès  qu'on  fut  informé  à  la 
Cour  du  Duc  du  projet  des  François ,  ce  Prince  dépêcha  à  Guingamp  Rollr.nd  de 
la  Villeleon  Sénéchal  de  Henneboni,  pour  avertir  la  garnifon  Ôtlcî  habitans  de  le 
tenir  fur  leurs  gardes.  Outre  ces  précautions,  il  commai^Ja  un  nombre  de  troupes 
pour  fuivrc  le  v'icomte  de  Rohan,  Ôc-il  donna  ordre  à  l'armée  qui  étoit  à  Rennes 
de  fe  tenir  prijtc  à  marcher,  de  fuivre  les  François ,  fie  de  les  combattre,  s'ils  en- 
troient en  BafTe-Breta^ne.  Ces  précautions  firent  changer  de  deffein  aux  Généraux  • 
Franc  is.  An  lir-i  de  S  opiniàtrcr  à  vouloir  faire  le  fiége  de  Guingamp,  ils  tourne-     \  .  . 
rcnt  tout  à  un  coup  vers  S.  Aubin  du  Cormier  ,  6c  mirent  le  fl^e  devant  cette  Pla- 
ce. Elle  étoit  fortifiée  en  dedans  de  retranchemens  avec  des  guéries,  6c  en  dcitors       '  -  " 
de  murs  fort  élevés ,  ;le  Hnn??  piés  d'épalffeur.  Ces  retranchemens  venoient  d'être 
achevés  par  Gouiaume  gc  Rolhivinen  Gouverneur  de  la  Place.  Rofnivinen  étoic 
]m  Gentilhnnime  qw  jo^ooit  ï  hplut  hauce  sûm  la  ftc^At^Hc  une  longue  ezjpé^ 
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tience  à  la  guecre.  li  avok  fctvi  avec  honneur  fous  Charles  VII.  6c  fous  Louis  XI; 
Am*  iib7.  comme  Oundwllanêc  comme  Capitaine  detiente  lances  des  Ordonnances  éa  Roi* 

Dès  qu'il  fe  vir  menacé  d'un  fic'ge,  il  Tonifia  fa  Place,  fit  monter  les  canons ,  pré- 
parer les  armes,  creuler  1  étangs  &  fe  pourvue  de  vivres  &  de  mumtloas  pour  fou- 
tenir  un  loiw  fi^e.  Mais  il  avoir  peu  de  troupes.  On  avoir  tiré  la  meilleure  partie 
de  la  gar nilon  pour  la  conduire  à  Nantes ,  8t  depuis  la  levée  du  fiége  ,  on  avoir  en- 
core afibibli  cette  garmPmj  en  faifanc  fortir  le  Seigneur  de  Beauforc  avec  ceux 

2u'îl  commandott  ^oUr  renforcer  l'armée  qin  sl'alftmblôit  ii  Rennes  pur  les  foins  da 
lhancelier  de  la  \  illeleon  &  de  Philippe  de  Montauban,  L.c  Duc  d  Orléans ,  il  eft 
vrai»  y  ayoîc  envoyé  quelques  gens  de  guerre  après  la  pnie  de  Redon ,  mais  ils  en 
Sortirent  h  velHe  du  nége  par  Iftcheté,  &  fous  prétexte  d'aller  cherdier  du  fecours 
à  Rennes.  A  j-rinc  rela-t-il  cinqurnite  perfonncs  pour  défendre  la  Place.  L'armde 
de  France  ,  compose  de  quatre  mille  hommes ,  ht  fes  approches  fans  difficulté  ;  Qc 
dès  qu'elle  fbt  devant  les  murs  de  la  Ville ,  elle  mit  en  batterie  tome  ranillerie  qui 
avoit  fervi  au  fiége  de  Nantes.  Auffi-tôt  que  les  liabitans  aj^pcr^jUrent  les  François, 
ils  courureiu  aux  barrières  fous  jirétexte  de  les  défendre  i  mais  la  plupart  prirent 
honteufement  h  (faite, &fe  réfugièrent  dans  les  bois.  Cet  éxemple  (Ut  fuivi  par  queU 
qi^s  foldats  de  la  garnifon  du  Château  qui  fe  fervircnt  de  cordes  pour  dcfccndre 
oans  les  foliés.  Les  allîégeans  hrent  trois  attaques  :  f  une  du  côté  de  la  Ville,  dont 
ib  fie  ceni&ent  maîtres  (mis  coup  férir  ;  une  autre  du  coté  de  la  Celinaie  &  de  Fou- 
gères, ôc  la  troifiéme  du  côté  de  Bcchercl.  L'artillcric  de  la  place  tua  foixante  ou 
quatre -vingt  hommes  ^  m.ai$  dès  que  celle  des  ennemis  hit  en  état  de  tirer,  elle 
f>udroya  lesimirs,dcfietme  brectieconlidérabte.  Rofnivbenvoiiloit  s*enfbvi^r(but 
les  ruines  de  la  Place;  mais  la  garnifon  effrayée  du  grand  nombre  des  afTiégeans, 
&  de  ïeSkt  terrible  del'artilletie  le  forçi  de  capituler.  Les  François  ppu voient  pren- 
dre h  Place  d'aflàot;  maïs  {nr  efHme  pour  la  valeur  de  Rofîiîràien ,  ils  lui  pérmi- 
tent  de  fc  retirer  à  Rennes ,  vie  &  bagues  fauves. 
Kofnivtnen  kcih  Çe  brave  Coounandant  ne  trouva  pas  parmi  les  Tiens  les  égards  oue  fes  ennemis 
S*  if      ibid  P"  ^  te(fa(èr.  D  fi»  volé  la  nuit  par  des  gens  du  parti  du  Duc ,  fie  ce  qui 

Regtt.dtkCkan-  *voit  échapéà  l'avidité  des  voleurs,  lui  fut  enlevé  par  Jacques  Guibé  ôc  par  Mon- 
teBaut  telTon  oui  nrent  vendre  pubUquement  fon  équipage  à  Rennes.      ne  hit  pas-ià  le 

terme  de  (ès  dilgraces  ;  comme  on  l'accufbit  aeu  perte  de  S:  Aubin-du^ormier  , 
fa  vaifTcUe  d'argent  &  les  Joyaux  de  fa  femme  furent  enlevés  par  les  Officiers  du 
Duc,  fie  fes  meubles  conhfqués  au  proht  de  PhiUppe  de  Montauban  i  fa  Charge  de 
Commandant  de  S.  Aubin  donnée  a  François  de  S.  Amadour ,  fie  celle  des  Eaux 
'4c  Forêts  de  S.  Aubin  à  Jean  de  Lifcoet  Seigneur  de  Ville  Pic. 

Un  traitement  aufli  rigoureux  fut  extrêmement  fenfible  à  un  brave  Officier  qui 
avoit  vieilli  au  fervice  des  Ducs.  Il  fc  plaignit  avec  cette  noble  hardiefle  qu'infoire 
l'innocence ,  fie  il  demanda  d'être  entendu  fit  juftifié  fur  tous  les  chefs  dont  il  étoit 
accufé.  Quelque  prévenu  que  fut  le  Duc ,  il  ne  put  refufer  à  Rofnivinen  la  ju(Hce 
de  l'écouter.  Il  lui  accorda  un  faufconduit  de  dix  jours ,  fufpendit  les  procédures 
«ioiiunencées  contre  lui ,  fie  lui  permit  de  venir  à  Nantes  pour  y  tendre  oooipte  de 
fa  conduite.  Rohuvinen  parut  devant  le  Confeil  du  Duc  :  après  avoir  prouve  d'une 
manière  qui  ne  fouffiroit  pas  de  réplique  ,  qu'il  avoit  fait  humainement  tout  ce  qui 
ftvoitécé  en  (on  ^uvoir ,  pour  fauver  S.  Aubin-du-Cormier  ,  il  rappella  avec  con- 
(iance  tout  ce  quil  avoit  fait  pour  le  fervice  des  Ducs  &  de  la  patrie.  Les  fervices 
tendus  pendant  la  conc^uête  de  la  Normandie ,  les  avantages  qu'il  avoit  abandonnés 
en  France  pour  accourir  au  fecouei  de  Ibn  Souverain  ,  l'argent  qu'il  avoit  prêté 
plufieurs  fois  au  Duc ,  un  frère  &  quatre  neveux  morts  à  fon  fervice  furent  les  prin« 
cipaux  traits  de  fon  apologie.  Le  Duc  fut  liontcux  t:  i  voir  foup<^onnc  de  lâcheté  ôC 
de  trahifon  un  auffi  brave  homme  que  Rofnivinen.  Ses  biens  lui  furent  rcftitués  , 
ôc  à  la  place  de  fes  Chnrf^es  de  Co'nm?.'idnr!t  ôc  de  MaktO  des  £auz  fic  Forêtsdé^ 
S.  Aubin,  le  Duc  ie  lit  i  un  de  les  Maures  d  Hôtel, 
Siège  flc  fHa  Après  la  prife  de  S.  Aubin  l'armée  Françoife  mk  le  (tége  devant  Aurai.  Le  Doc 
^let^BnuT,  fauver  cette  Place  donna  fes  ordres  pour  y  faire  entrer  du  ffc^nr*^. 

fou\st.  '*  L'Amiral ,  Moriçe  du  Mené ,  ôc  le  licur  de  Kermier  furent  charges  d'affembier  la 
^ttK.^kChM>.Nofale(re ,  les  Francs- Archers ,  les  Elus  fie  les  Milices  de  l'Evêché  de  Quimper. 
0t  Jacques  le  Moine  eut  la  même  commiffion  pour  rEvêché  de  Vannes,  fie  le  Baron 

dÂvau£our  lut  déclaré  Lieutenant-Général  dans  les  Evcchés  de  Values,  de  Léon 
de  liqi^er.  Mail  ce  lecoiiis M  £w  allHFCâc  1^ 
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mandant  cette  Kioe  lè  voyant  à  la  veille  d'être  ernooné  d'aflaut  j|  obtint  une  — • 
capitulanon  honorable  de  Charles  bâtard  de  Bourbon  &  d'Alain  de  la  Chuiclle  Sci-  ii^7« 
gneur  de  Âlolac  oui  coounandoient  au  Siéee.  Ce  dénier  prcnoit  la  qualité  de  Lieu- 
cenant-Général  du  Mardchal  de  Rieux.  U  fut  arrêté  par  la  capitulation  que  tou« 
ceux  qui  fe  trouvoient  dans  la  Place  i  gens  de  guerre  ou  'autres  ,  de  quelmie  état 
u'ils  fudent,  pourroient  fortir  librement  êc  emporter  tous  leurs  biens  ;  que  le  fieut 
e  Molac  qui  devoit  commander  pour  le  Roi  à  Aurai  veilicrolt  à  ce  que  tous  les 
effets  fuflent  Hdélement  rendus  à  ceux  à  qui  il»  a|^[>anenoient  ;  que  tout  le  bétail  qui 
avoit  été  pris  ce  jour-là  ou  le  prtfcédent  ièiroit  reftitaé  aux  propriétaires  ;(rae  le 
Commanaant  d'Aurai  pourroit  emmener  quatre  fauconneaux  6c  les  rendre  au  Duc; 
qu'enfin  tous  ceux  qui  étoienc  compris  dans  c^e  capitulation  pourroient  aller  £c 
trafiquer  librement  dans  les  Places  du  mni  des  Barons. 

Les  François  vouloîent  encore  faire  fe  fidge  de  Henncbont  :  cette  Place  les  au-   L?  Roi  foitltf>. 
zoit  rendus  maures  d'un  bon  pays  &  d'une  grande  quantité  de  vivres  qu'on,  y  avoic  r^'^^'^'^fia. 
amaflib  poiur  l'année  du  Duc  :  mva  ce  Prince  y  fit  entrer  un  fi  grand  lècours;  qu'ils  ' 
n'ôfcrent  tenter  cette  enireprife.  D'ailleurs  l'on  ^toit  à  la  fin  de  l'automne  ,  &  il 
étoic  tems  de  donner  quelques  repos  aux  troupes.  Le  Roi  fe  trouva  maître  à  la  fin 
de eette campagne  d'Anceius,  de  la  Guerchei     Qiâteatt*Brient,  db  OifTon ,  ée 
ri  (  rniL  l ,  îe  S.  Aubin-du-Cormier ,  de  Vitré,  de  Dol  ,  de  Vannes  &  d'Aurai.  Il 
mit  de  fortes  garnifons  dans  toutes  c#  Places  pour  continuer  la  guerre  pendant 
rhtver  )  «e  il  prit  enfoite  le  chemin  de  fes  Etats.  Il  pacrit  de 'Laval  le  33  d'Oâobre» 
pafîa  par  Mayenne,  Domfront,  Mortaîn,  Avranchcs  &  arrh  a  le  2i5au  Mont-Sainr- 
Michel.  Il  féjourna  trois  jours  dans  cette  Abbaye  ide-là  il  fe  rendit  à  Rouen,  où  il 
arriva  le  14  de  Novembre. 

l  a  fortie  du  Roi  de  Bretagne  ne  mit  pas  fin  à  la  guerre.  Le  Sire  de  Quintin  tou-  t«W»tt#Oii«a* 
jours  alerte  affembla  quelques  troupes  >  fe  préfenta  devant  Quintin  >  &  y  rentra  f^J^^cSl^ 
encore  une  fois  par  furprife.  Ce  pom  lai  donnoît  la  jàcilieé  d'incommoder  la  car-  nmp. 
nifon  de  Guingamp  ;  îl  en  profita  en  fâifant  des  courfcs  avec  les  Frant;ois  jufqu  aux  D/f/yenfr/J,  ij< 
jKMtes  de  cette  Place.  L'intérêt  que  Jie  Duc  prenoit  à  là  confcrvation .  l'obligea  d'en  g^ft^,^  u Ckm 
augmenter  la  earnifim.  H  ne  fe  contenta  pas  de  cette  précaution  :  le  riînce  a*Oran>-  et!.  ' 
ge  eut  ordre  oe  marcher  à  Guingamp  avec  l'armée  de  Bretagne  &  le  fecours  d'Aile- 
mans  me  ie  Roi  des  Romains  avoit  envoyé  au  Duc.  Le  Prince  d'Orange  s'avança 
d'abord  jufqu'à  Dinan ,  pour  y  attendre  rartîtlerie.  Le  fieut  de  Mefche  Oeutenant* 
Général  dans  le  pays  de  Gucrrande ,  &  Jean  de  Champvallon  Gouverneur  de 
Guerrande  lui  ammenercnt  la  NoblelTe  du  pays.  Il  partit  de  Dinan  le  18  de 
Novembre }  &  arriva  à  Guingamp  ,  on  il  fut  joint  par  les  Compagnies  d'Ordon** 
nance  &  par  les  forces  de  Coniouaille ,  de  Trcguer ,  de  Lcoi\  &  de  Goello.  La 
fupériuriti:  de  ces  forces  rafiura  G  uingamp ,  6c  en  impofa  tellement  au  Sire  de  Quin* 
tin ,  qu'il  n'ôlà  anemlfe  le  Prince  d'Orance ,  fie  fe  retira. 

Ce  Prince  ne  voulant  pas  lailTer  de  fi  belles  troupes  inutiles  ,  fut  mettre  le  fii?ge  ^IfÇ*]*?^* 
devant  la  Chefe,  pour  fe  venger  du  Vicomte  de  Ronan  y  à  qui  cette  Ville  apparte^  *^ 
noit.  La  faifon  étoit  fi  avancée ,  que  ce  fiége  traîna  en  loi^eur.  Les  fokiats  re- 
butés défertoient ,  &  alloient  fe  rendre  aux  Fran<;ois  ;  les  autres  fe  retiroient  dans 
leurs  maifons  fans  congé.  Cette  défertion  obligea  le  Prince  de  lever  le  fiége  j  Ôc  de 
ramener  fon  armée  à  Montcontour,  pour  faire  la  revue  de.lè8  troupes  :  mais  cette 
démarche  acheva  de  dilTipcr  l'armJe  ;  les  Gentilshommes  profitèrent  de  la  commo« 
dité  des  lieux ,  pour  fe  retirer  fecrcnement  clicz  eux.  Le  Prince  ainfi  abandonné  , 
Ce  prefauefeulle  vit  hoR  d'état  de  rien  entreprendre,  &  oblige  de  retourner  à  Guin- 
pamp.  Le  Duc  ordonna,  inutilement  fous  les  peines  les  plus  févétes  à  la  NobicHe 
ÔL  aux  troupes  de  retourner  à  leurs  drapeaux  ;  pcrfonnc  n'obéit. 

Cette  délobéilTance  de  la  part  de  Sujets  d'ailleurs  fidèles  au  Duc,  avoit  fa  fource  -    n  n  J  Nanft 
dans  la  haine  que  l'on  portoitaux  étrangers  qui  étoient  les  maitres  de  la  Cour^Ccne  ^'-^jf'^""'**' 
haine  étoit  à  fon  comble  ,  &  elle  venoit  de  fe  manifefter  à  Nantes  d  une  manière        ' , 
Inen  fenfible  fout  les  yeux  mêmes  du  Duc.  Les  Bretons  irrités  de  toutes  les  hor- 
reurs de  la  guerre  dont  leur  pays  étoit  le  théâtre,  ne  pouvoient  fe  dillimulcr  qu'il 
ne  falloit  en  attribuer  la  caufc  qu'à  l'entêtement  de  leur  Prince  pour  le  Duc  d'Or- 
léans ,  ôc  pour  les  autres  étrangers  qui  l'obfédoient.  Une  troupe  des  plus  échaoffi^ 
parmi  lefquels  il  fe  trouva  des  Gardes  niâmes  du  Duc ,  réfolutde  fc  Irt  lire  de  ceux 
qu  iis  regardoient  comme  la  caufe  des  malheurs  de  leur  pays  :  ils  s  ailcniblcrent  en 
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•  —  le  forcpr ,  &  tuer ,  s'ils  pouvoicnt ,  le  Duc  d'Orléans ,  le  Gomte  de  Dunols ,  6c  ceu.t 

An.  l-iSj.  qui  étoient  l'objet  de  leur  Iiaijie.  Ils  avolcnt  ca  foin  de  conduire  de  l'artillerie  j  &  ils 
■  '  "  étoient  fuivis  d'Arbalétriers  dctçrmiiici  à  cirer  fur  tout  ce  qui  fc  prdfenteroit.  Cette 
émeute  pouvoit  avoif^ dis  fuites  funeftes  pour  ceux  qui  étoient  renfermés  dans  le 
Château  :  mai^  comme  çette  multitude  fe  troiu  oit  faii>;  chef,  il  fut  aifé  de  la  difTipcf 
^  de  rétablir  le  bon  ordre  ôc  la  tranquiliicc.  Le  Duc  irrité  d  un  attentat  qui  blelioic 
cflèntîdUlàÀnt  (on  autorité ,  donna.ordie  d'injfonner  conneles  auteurs  &  les  con-' 
plîces  de  cette  rdvolte. 

'le  Marfcliat  de  Quclquc  dcfagrcabic  que  fut  cet  ^^vénement,  le  Duc  eut  fujct  de  s'en  confoler 
Vamix^gné\»t  quelque  cems  après ,  pair  u'IbumilBoh  de  ceux  qui  s'étoient  ligués  contre  l^i.  Les 
LeTcuo.  fuccès  de  la  dernière  campagne  avoient  cliangé  leurs  dilbofitions ,  &  ils  ne  pou- 

D^Affrtr/»I.i3.  yQiçnj  voir  fans  dépit  que  la  Bretagne  alloii  devenir  une  Province  de  France.  Le 
MÎm  BtudMi*  traité  de  Qi&teau-Bnent  avoit  été  violé  dan^  tous  fes  point:. ,  les  trois  corps  d'armées 
^Kat^*       ■    entrées  en  Bretagne ,  le  Siège  de  Nantes ,  les  Villes  de  la  Province  foumiies  au  Roî 
ne  lailFoient  aucun  lieu  de  Uouccr  que  le  projet  de  la  (^our  de  1-  rance  ne  fut  de  s'y 
îkiflr  de  la  perfonne  du  Duc  &  d'envahir  le  Duché.  Le  Sire  de  Lefcun  qcâ  f&t  trou- 
ver à  Anccnis  le  Maréchal  de  Rieux,  n'eut  }us  de  peine  à  le  convaincre  querelles 
étoient  les  vues  du  Roi  ou  plutôt  d.e  Madame  de  Beaujeu.  Le  Maréchal  avoit  plus 
deraifon  qu'un  autre  d'en  6tre  perfuadtî  :  car  dès  le  finond  jour  du  fiége  de  Nantes 
cette  Princefle  lui  a\  oit  fait  connoitre  alfcz^lairemcnt  que  le  dclTcin  du  Roi  étoic 
de  garder  la  Bretagne.  Ce  Seigneur  coiwint  avec  Lefcun  que  le  fcul  moyen  de 
làuver  la  Province,  étoit  la  réunion  des  Seigneurs  Bretons ,  &  il  donna  dès-lors  des 
efpérances  de  fe  rapprocher  du  Duc>  &  d'abandonner  les  François ,  mais  avant  que 
de  fe  déclarer,  il  voulut  juftihcr  cette  démarche  aux  yeux  du  public  ,  pour  n'ùae 
point  accufé  de  légèreté  ôc  d'inconfidératîon. 
Tl  envoyé Tfrt  le     Lc  prétexte  de  l  unioi',  des  Seigneurs  avec  le  Duc,  &  la  caufe  de  la  guerre  que  le 
^«  Roi  avoit  porté  en  Bretagne  a  vo;t  été  la  retraite  que  le  Duc  d'Orléans  Ôc  le  Comte 

^  de  Dunois  avoient  trouvée  dans  cette  Province.  t«  révolte  de  Nantes,  dont  notn 

venons  de  patlcr ,  avoit  dégoûté  ce  Prince  &  ceux  qui  i'accompagnoienr.  Il  paroît 

Îiull  fe  feroit  prêté  à  un  accommodement  avec  la  Cour  >  âc  qu'il  auroit  confenci  à 
ordr  de  Bretagne ,  fi  oh  a^ôie  voulu  lui  làiie  quelque  coiidtdon  fiippottable.  Let 
Maréchal  de  Ri  eu  s  qui  f^avoit  les  difpofitions  de  ce  Prince,  profita  de  cette  cir- 
conllance  «  pour  lé  dé£a|;cr  avec  honneur  du  parti  qu'il  avoit  pris.  Il  dépêcha  à  Ma-< 
dame  de  Beau)eu  DuiBois  homme  adroit  fie  intelligent,  de  le  châtia  de  Lettres  pouc 
le  Rci  6c  pot:r  cette  PrincefTe.  Le  Maréchal  niandoit  que  le  Duc  d'Orléans  &  ceux 
qui  l'avoient  l'un  i ,  étoient  déterminés  à  fortic.  de  Bretagne  ^  il  le  Roi  vouloit  leur 
accorder  des  fau^onduits,  pour  fe  retirer  librement  dans  le  Royaume ,  &  vivre 
tranquillement  dans  leui;s  terres.  Que  cela  étant  ainfi  ,  il  fupplioit  le  Roi  de  retirer 
fes  troupes  de  Bretagne >  cbnitne  il  s'y  étoit  engagé  par  le  traité  de  Château-Brient« 
Du  Bois  voyant  qu'on. ne  l'fexJ)édîoît  pas  auffi  promptement  qu'il  l'auroit  fijuhaité  , 
prit  la  liberté'  de  joindre  fes  remontrances  à  celles  du  Maréclial.  Il  repréfenta  à  Ma- 
danie  de  Beaujeu  que  le  Roi  n'avoit  pas  tenu  là  parole  >  âc  qu'il  avoit  agi  direde- 
meiit  contre  ce  qui  avoit  été  réglé  entre  l'Airchevêque  de  Boutdeaux  At  les  cieignettrSf 
que  puifquc  le  Duc  d'Orléans  étoit  çrêt  de  fortir  de  Bretagne  ,  le  Roi  de\  oit  en 
retirer  fes  troupes;  que  le  Maréchal  leroit  au  défefpoir  d'être  obligé  par  un  refus  de 
manquer  à  ce  qu'il  avoit  promis  à  Sa  Majel^.  Madame  de  Beaujeu  «fienfée  de  la 
liberté'  de  Du  Bois ,  &  choquée  de  la  comparalfon  qu'il  faifolt  entre  le  Roi  &  le  Ma* 
léchai,  répondit  fièrement:  Mon  ami  f  dites  à  mon  cou/m  de  Rieux  votre  maître  ^ 
que  h  Rôi  n'a  point  de  compagnon,  tX  que  puifquon  s'eji  mis  Ji avant  ^  il  faut  qu'il 
continue. 

W  f,;t  fapsixavcc     Le  Maréclial  de  Rieux  qui  s'attendoit  à  cette  réponfe  fe  crutd^^é  avec  le  Roi,- 
IS&iBftt.T.j.    abandonna  hautement  fun  parti ,  &  fe  réconcilia  fans  peine  avec  le  Duc ,  qui  le 
ttLsfT*,  '      reijut^  fes  bonnes  graceS,  ôc  le  rétablit  dans  tous  fes  biens  qui  avoient  été  con- 
fifqués.  Le  Marcelial,  pour  prouver  au  Duc  lafmçérité  de  fon  retour  j  mit  dans 
Ancenis  qui  lui  appartenoit  une  garnifon  Bretonne,  &  déclara  que  cette  Place  étoit 
fous  l'obeiflànce  du  Duc ,  qu'il  vouloit  fcrvir  dans  la  fuite  envers  6c  contre  tous. 
AmbsiTjdeawRai.     Quelque  tcms  avant  que  le  Maréchal  de  Rieux  âtfa  paix*  il  avoit  été  conclu 
it^d^^'^'  dans  le  Confeil  du  Duc  6c  des  Princes  d'envoyer  «lie  Ambaflade  au  Roi.  Le  but 
^D'/irgentré.  ibid.  de  Cette  démarche  étoit  d'amufer  le  Roi  par  des  propofitions  de  paix,  &  l'engager 
^iGif  à  donnes  des  ordres  à  iès  Coaunaadaii»  «n  Bxetagne  de  tç^c  ic  p^y^s  avcc  4ou<t 
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ceur.  Le  Comte  de  Commingcs  fut  clioin  jinuf  cette  ambalTade.  Petfimiie  nMloit  '  ~^ 
plu<;  capable  que  ce  Seigneur  Hc  n.  inicr  r  cl  a  ircfîc  une  affaire  auffi  délicate:  mais  '4'7- 
il  étoit  trop  odieux  à  la  Couc  de  i'  rantc  pour  le  natter  de  rcullir;  l'on  a  voit  d'aiU 
leurs  trè»-pea  d'envie  de  p«ft&  d'autre  (te  fiûre  wt  traité  définitif.  Cependant  après 
avoir  rcc^u  un  fauf-contîuit  pour  lui  ôc  pour  cent  perfnrities,  Lefcin  p:i"ir  nccom- 
pagriL-  du  Sire  de  CoettiiL.i ,  Je  (juilllaumc  Gucguen  Arciudiacrc  ae  Pcntiiicvre» 
de  Rullar.J  du  Breil  Alloué  de  Rennes,  de  Louis  de  la  Hafe  GouvcraCHT  dc  Monfe» 
forJ,  de  Jean  dc  Lur  Scndchal  d'Albret,  &  de  pluficurs  autres. 

Lefcun  trouva  le  Roi  au  Pont  dc  l'Arche;  il  eut  une  audience  publique  dcce   AmbsfTîiîe  itf 
Plrince  &  pluficurs  conférences  avec  Madame  dc  Beaujcu  &  les  Miniftres.  Dès  que  R"'. 
cette  PrincefTeSc  l'Amirat  de  Graville  avoient  f<;u  que  Lefcun  étoit  deflind  à  cette  'r^^lîf.'f'"" 
AmbalTade ,  elle  avoit  fait  entendre  au  Roi  que  le  Duc  de  Bretagne  vouloit  le  trom- 
per ,  puifqu'il  avoit  choîii  pour  Amballadear  l'homme  du  monde  dont  il  fàlloit  le  phia 
le  défier.  Et  en  effet  les  demandes  qu'il  fit ,  parurent  fi  exceffîves ,  qu'il  ne  fut  pas 
poflible  de  fe  rapprocher.  Le  Roi  témoigna  beaucoup  de  défit  pour  la  paix,  mais  il  fe 
nâta  de  congédier  Lefcun ,  de  peur  qu'au  milieu  de  la  Cour ,  il  ne  débauchât  lêa  fit> 
jets,  comme  ii  venoit  de  Êiirc  ié  Maréchal  dc  Rieux.  Quoiqu'il  en  foit  des  propos 
fitions  que  fit  Lefain ,  if  eft  alfei  ▼raifêmblable  que  Madame  de  Beaujeu  vouloit 
fuivre  le  projet  de  la  conquête  de  la  Bretagne,  &  que  c'eft-là  ce  qw  lui  fit  tmiVCf 
Ii  déraifonnables  les  demandes  de  l'AmbaiTadeuc.  ' 

Le  Duc  n'ayant  pîi  réttffîr  \  tnfelrer  des  (èndmens  de  paix  &  la  Coor  de  France , .  Madiœit  Ëhm 
fc  tourna  du  côté  cie  Henri  VIT.  Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  avoit  re<;u  tant  de  jfîî,233etï 


entière  dc  la  Bretagne.  Mais  lorlaue  les  Francis  enuerent  en  Breta^ne^  Henri  VII. 
étoit  occTipé  chez  lui  à  détruire  le  parti  du  &ux  Comte  de  Warvik  y  &  Madame 

de  Beaujeu  n'avoir  pas  daigne  le  prévenir  fur  la  guerre  deRrct.igiie  :  Elle  changea 
<k  conduite  >lorfqu'elle  ap|^  rit  pendant  le  Uégc  de  Nantes  qucccrrincc  avoit  vain> 
CM  les  rebelles^  que  le  Royaume  étoît  foujftis  ,  U.  que  leDuc de  Bcetagne  &  le 
Koi  des  Ronuins  foHicitciein  v;\  ement  Ucttu  d'employer  au  jêcoiin  de  la  Bre- 
tagne les  troupes  qu'il  avoit  fui  pié. 

si  Henri  avoit  pris  ce  parti ,  fa  guerre  étolt  finie  f  £c  la  Régente  atircût  été  oblî" 
géc  d'accorder  la  paix  aux  T?rctons;  mais  elle  fçut  habilement  dctourner  ce  c  iip, 
&  reculer  le  fecours  d'Angleterre.  Charles  Vil.  envoya  des  Ambailadeurs  à  Hen* 
ri  feus  prétexte  de  le  féliciter  fiir  les  fuccès  qu'il  venoit  de  remporter  finr  les  re* 
belles  de  fun  Royaume.  A pr6s  les  premiers  complimens,  les  AmbafTadeurs  direrit 
à  Henri  que  le  Roi  leur  maître  le  regardant  comme  le  meilleur  de  fes  amis  ,  les 
avoit  envoyés  vers  lui  pour  lui  fiùre  part  du  fuccès  de  (es  armes  en  Flandres»  6c 
pour  lui  rendre  compte,  comme  au  Prince  de  l'Europe  qu'il  cftimoit  le  plus,  des 
railons  qui  l'avoient  déterminé  à  porter  la  guerre  en  Bretagne  j  que  ceac  Province 
«voit  été  dans  tous  les  tenus  rafyie  des  mécontens  du  Royaume;  que  tout  récem- 
ment encore  le  Duc  venoit  de  donner  retraite  dans  fes  Etats  au  Duc  d'Orléans  âc 
autres  rcbcUes  qui  avoient  voulu  bouleverfer  le  Royaume  ;  que  le  Roi  leur  maître 
n'avoit  pû  dUDmuler  de  pareils  excès ,  &  qu'il  avoit  été  forcé  de  prendre,  des 
mefures  pour  prévenir  les  jiernlcieux  deflcins  de  fes  ennemis;  que  la  guerre  qu'il 
fàifoit  au  Duc  de  Bretagne  n  étoitque  pour  l'obliger  à  chafTer  les  rebelles  qu'il  avoit 
retirés  chez  lui  contre  le  devoir  d'un  feudataire  de  la  Couronne  ;  qu  ainfi  cette  guerre 
étoit  défcnfive  de  fa  part,  puifque  le  Duc  avoit  donné  occafion  à  la  rupture.  Que 
par  ces  raifons,  le  Roi  leur  maître  elpéroit  qu'il  u'accordcroit  pas  fa  protcclion  à 
des  rebelles  qui  faifoient  la  guerre  à  leur  Souverain  contre  la  foi  des  traités  les  plus 
folemnels;  que  s'il  fe  croyuit  redevable  au  Duc  de  Bretagne,  Il  n'avolt  pas  ouLlié 
fans  doute  les  fecours  qu'il  avoit  re(;us  du  Roi  dans  un  tcms  où  le  Duc  i'avoit  aban- 
donn.é  ;  que  ces  fecours  lui  avoient  été  donnés  Contre  les  intérc'ts  de  la  Couronne  j 
puifqu'il  lui  auroli  été  inilniment  plus  avanrageux  de  laiffer  fur  le  Tlirône  d'Angle- 
terre un  tyran  liai  de  tout  le  monde,  qu'un  Prince  aulïï  face  que  lui;  qu'ainfi  le  Roi 
leur  maitre  efpéroit  qu'il  n'épouferoit  pas  les  intérêts  du  Duc  de  Boetagne^  fie  qu'il 
garderoit  au  moins  une  exaéte  neutralité. 

Les  Ambanadeurs  ajoutèrent  que  cette  guerre  ne  pouvoir  pas  durer  long-tems  » 

gne.  Qn^  VIL  en  fi^iaikoit  U  fin^  pooc  époulq;  k  fiUe  du  Roi  de^Romuns,^ 
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'  fongcr  enfuite  au  grand  projet  qu'il  avoit  formé  de  porter  !a  guerre  en  Italie  ,  & 

Av.  1487,  de  faire  valoir  [fur  le  Royaume  de  Naples,  Cette  coniidencc  fut  faite  ett  fecrct, 
pour  donner  le  change  à  Henri  Vil.  fit  lui  6ixe  cnnie  que  Oiarles  VIL  ne  penfoit 
point  à  rcunir  la  Drctagtw  àk  Cooconnc  par  jlôn  mariage  avec  la  PrincelTe  Ânne. 
héritière  du  Duché. 

LetoitAa^-    HentiVII. écouta  left  Aml>afladeurs>  ôc  il  ne  tarda  pas  à  leur  donner  fa  réponfe; 
terre  offre  f»ra^  il  leur  dit  que  le  Roi  de  France  6c  le  Duc  étoient  les  deux  Princes  à  qui  il  avoit  les 
ffM«»iW>      P^"S  grandes  obl^ations»  que  par  cette  raifon  ii  fcroit  au  défefpoir  s'il  fc  Voyoic 
*  wcè  de  prendreles  armes  en  faveur  de  l'un  au  préjudice  de  l'autre^  que  pour  évi- 

ter d'en  V  r  it  à  cette  extrémité,  il  leur  offroit  fa  mtfdiation,  &  qu  i!  cnvcrroit  in- 
ceilamment  des  AmbalTadeurs  en  France  &  en  Bretagne  pour  mcnagcr  une  bonne 
puz  entre  les  deux  Etats. 

Il  femble  par  cette  réponfe  de  Henri  qu'il  fur  la  dupe  de  Madame  de  Bcaujeu 
mais  ce  Prince  étoit  trop  habile  pour  ne  pas  appcrcevoir  le  but  de  la  1  rance.  Ce- 
■  pendant  makré  llntécèt  tnfû  avott  à  ne  pas  lailTer  écrafer  le  Duc  de  Bretagne ,  il 
*  n'offrit  que  u  médiation  aans  un  tcms  où  le  Duc  avoit  Lefoin  de  fecours  cHcclifs. 

Henri  nefaifoic  que  de  fortir  d  uiie  guerre  civile,  6c  f  Angleterre  étoit  pleine  de 
làâieaz  qui  n*attendoient  que  l'occafion  de  remuer.  Une  guerre  étrangère  pouvoie 
leur  en  fournir  les  moyens  ;  il  crut  d'ailleurs  que  la  conquête  de  la  Bretagne  n'é- 
toit  pas  l'affaire  d'un  jour  ;  il  fe  fondoit  fur  les  forces  de  Bretagne ,  &  fur  les  trou-* 
bles  que  le  Duc  <f  Orléans  &  les  Grands  qui  lui  étoient  attaches ,  pou  voient  excitet 
dans  le  Royaume  :  En  raifonnant  fur  ce  principe,  il  s'imapina  que  le  Roi  Charles 
VlI.n'ôferoit  refufer  fa  médiation  ;  qu  en  ce  cas  il  auroit  toute  la  gloire  de  l'accom- 
inodement,  làns  avoir  été  obligé  de  prendre  les  armes.  Que  ft  la  I-  rance  s'obftU 
lioità  dépouiller  le  Duc  de  Bretagne ,  il  ferolt  toujours  tems  d'aller  à  fun  fecr  urs. 
Le  Rol)Kcc|t»  Ce  fut  en  conféquence  de  ce  projet  qu'il  envoya  en  France  Urfuvic  1  un  de  fcs 
la  miéiiiuiM  it  Atandniers  avec  ordre  d'ofirir  fa  médiation  au  Roi  Charles;  &  au  cas  qu'elle  Aie 
ftmi*f<Wi  acceptée,  Urfuvic  avoit  ordre  de  pafTer  à  la  Cour  de  Bretagne ,  &  de  faire  les  mê- 
mes  offres  au  Duc  François.  L'AmbalTadeur  trouva  Charles  au  fiége  de  Nantes.  Co 
Prince  qui  efpétmt  fe  rendre  bien-4^  nvûcxe  de  cette  Place,  affecta  de  recevoir  avec 
beaucoup  de  joie  la  propofition  du  Roi  d'Angleterre.  Il  répondit  à  l'rfuvic,  que 
non-feulement  il  acceptoic  la  médiation  de  fon  maiue ,  mais  qu'il  conf entoit  à  le 

ridre  pour  Juge  &  pour  arbitre  de  tous  fes  différends  avec  le  Duc  de  Bretagne. 
Cnnieil  par  cette  rc'ponfe  efpcra  de  difîîper  toutes  les  dc'fianccs  du  Roi  d  An- 
gleterre i  il  comptoit  d'ailleurs  que  le  Duc  d  Orléans  quigouvcrnoit  le  Duc,  n  ac- 
ceptcroit  point  une  médiation  qui  ne  pou  voit  que  ruiner  les  afiaires  dans  là  drconl^ 
tance  prélente  ,  &  qu'il  engageroit  le  Duc  à  la  rejetter,  &  qu'alorslcs  appaiencei 
parleroient  en  faveur  du  Roi  contre  le  Duc  de  Bretagne. 
I<  Doc  deBre«a«        1*^^  ^  Coofeil  du  Roi,  OU  plut6t  ce  que  Madame  de  Beaujeu  avoit  prévû  ; 
gne  rejette  IW-  HC  manqua  pas  d'arriver.  Urfuvic  le  rendit  auprès  du  Duc  de  Bretagne,  &  lui  fit  les 
diation.  mêmes  pcopofidons  qu'il  venoic  de  faire  au  Roi.  Le  Duc  d'Orléans  répondit  qu'il 

fyyif  fiirprenant  que  le  Roi  d*Angletenrre  n'ofirît  qii'une  médiation  infruâueulè , 
dans  un  tenis  où  la  Bretagne  avoit  Lefoin  de  fecours  effeûifs;  que  le  Roi  Henri 
n'avoit  pas  oublié  fans  doute  les  obligations  qu'il  avoit  au  Duc,  qui  Tavoit  garanti 
pendant  &  îeuneflè  d'une  infinité  de  dangers,  &  qui  l'avoir  fouflrait  plus  d'une  fois 
a  la  fureur  de  fes  ennemis  ;  que  s'il  n'étoit  pas  touché  de  la  fîtuation  facheufc  où  fe 

oi  aullî. 
que  le 

jguer  la  Uretagne ,  oc  ne  r<^unit  â  la  Liouronne  une  t'rovijïce 
qui  avoit  toujours  balancé  la  trop  grande  puiffance  de  la  France;  qu'il  efpéroit  que. 
ces  coidîdérarîons  engageroientle  Roi  Henri i changer  de  conduite ,  &  à  fëcourif 
un  ancien  allié  ,  dont  la  perte  ne  pouvoit  qu'être  funefte  à  l'Angleterre. 
MkbmeitBtK^     Ulfuvic  fut  retrouver  le  Roi ,  &  lui  rendit  compte  du  fuccès  de  là  n^ociation.' 
jnimaifeUilh'  Madame  de  Beau  jeu  ravie  devoir  que  les  chofcs  avoient  toutnéconune  âleTavoic 
Bmut^WM.       prévu,  fît  extrêmement  valoir  à  l'Ambafladcur  le  facriRce  que  le  Roi  a\  oit  été  prêt 
de  &ire  de  fes  avantages,  au  délit  qu'il  avoit  de  la  paix  j  que  le  Duc  de  Bretagne 
obfiSdé  parie  Due  d'Orléans  n'y  confentiroit  jamais,  à  moins  qu'on  ne  l'y  forçât 
fés  armes  à  la  main  ;  que  pour  le  Roi  il  feroit  toujours  difpofé  à  fe  prêter  aux  \  u'cs 
du  Monarque  Anglois  i  que  cette  déîéreace  méiitoit  de  Tapait  qu'il  fe  tint  exaàc^ 
pientneut^  dans  cette  9|bU«t 
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Urfiivic  fui  la  dupe  de  ce  mnnc^f  ,  fi  pcrfuadé  que  les  protcn,iricns  de  Madsii 


de  Bcaiijci)  ctoicnt  fuiccrcsi  il  ht  ;i  li  n  ovutrc  un  r.Tî  porc  cntiûr-cinciit  conforme   A».  »  t"*/- 
aux  iiuciuions  dc  ccttc  Princeffe.  Henri  plus  cluir-v<)vanr  nVait  pas  de  peine  à  dt;- 
mêler  lès  artifices  ;  nuls  comme  les  François  furetit  «  bli^^Js  dans  le  niLine  tems  de  p:ix. 
lever  le  ficge  de  Nantes,  il  le  contîrma  dans  la  pcnlcc  où  il  étftit  dcja  n,uclatcn-  Bj-vb.iWA 
quête  delà  Bretagne n'ëtoit  pas  une  chclc  facile,  &  fj'.i'il  rcr:)ir  tnuj'mrs  tcir.';  d'y 
eîivnvLT  du  !'_Tr>nr?;.  D::nï  cetrL-  fiuî^c  fijjipolifi  n  il  pcr'ifla  dans  le  dcifcin  dep,.ir- 
der  la  ncutrulitc ,  6c  dc  n'cmplavcr  quchi  voie  ^.c  lauLgcciation  povir  parvenir  à  la 
paix.  Cependant  comme  il  cftoit  refponlalde  à  fon  peuple  dc  fa  conduite,  il  con- 
vociua  le  Parlement  po-tr  te  9  de  Novemlire  ,  ôc  il  lit  rcpalfcr  la  nier  à  Urluvie,  h 
l'Abbé  d'Abinjgton  6t  a  Richard  Tunllai,  avec  ordre  de  tiavailler  de  nouveau  à  la 
paix  ctmc  la  rrance  £c  la  Bretagne. 

Les  Anglais  ne  voyoient  qu'avec  beaucoup  d'impatience  les  progrès  des  François^  Vodvill^  m^nà 
■&  les  délais  de  Henri  pour  fecourir  les  Bretons.  Le  Lord  Wodville  oncle  dc  la  Reine  f^"^* 
demanda  au  Roi  la  permîflion  de  lever  des  troupes,  6c  de  les  mener  au  Duc  de  lîre-  slf^ùtUhi, 
tagne.  Henri  qui  s'ëtoit  portd  pour  Médiateur  entre  les  patties  beilie<frantes ,  lui 
retura  Ton  conientement.  WodvilJc  ne  fe  rebuta  pas  y  palTa  dans  llfledc  Wigc  dont 
il  ctuit  Gouverneur  ,  &  aiTembla  quatre  cens  hommes  qu'il  conduilit  en  Brer.igne. 
Ce  fecouxs  tout  petit  qu'il  écoic  j  At g^rand  bruit  à  la  Cour  de  France}  Madame  dc 
^aujeu  s'en  plaignit  hautement;  mais  Henri  fè  cmitetic»  de  délavouer  ^odville. 
Cette  Frincelie  avoit  tant  d'intcfré.i:  de  ne  lé  pas  browllcc  avcc  l'Angleterr*  qu'elle 
parut  fatislaite  de  cette  excufe.  * 

»  Les  AmbaflTadeurs  d'Angleterre  qui  étoienc  à  !a  Cour,  reprirent  les  propollticns  ic^s  Ar  L^(fad-«fi 
qu'ils  avoiçnt  déjà  faites  pour  v:c^  iirer  la  paix.  Madame  de  Lieaujcu,  qui  vouloir  tou  j^'^'^Î^J!;  ['?  ' 

t'ours  les  tromper  ,  apporta  en  apparence  toutes  fortes  de  facilités  :  mais  ils  curent  r«n»<ii«i 3  France» 
iien<ôt  occauon  de  te  convaincre  du  peu  de  fincéritë  de  cette  PrinceflTe.  Ils  f>af-  BxM,tiid. 
ferent  en  Bretagne,  où  ils  furent  tous  furpris  de  voir  que  la  moitié  de  cette  Pro- 
vince ctoit  au  pouvoir  des  François»  fie  quii  ne  leur  faiioit  plus  qu'une  campagne 
pour  en  achever  la  conquête.  Les  Ducs  de  Bretagne  &  d'Orléans  n'eurent  pas  de 
peine  i  les  perfuader  que  la  Cour  de  ^"rance  étoit  très  -  éloignée  de  la  paix  ;  que 
toutes  ie3  proteilations  qu  elle  faifoit  de  la  fouhaitcr>  n'étoiciu qu'un  artlticc  qu'elle 
mettoit  en  oeuvre  pour  tromper  le  Roi  Henri j  êc  t'empêcher  de  fecourir  la  Brc- 
trijVic.  T^s  AmbaflaJeurs  ne  purent  fe  refufer  aux  preuves  qu'on  leur  adminiflra; 
£c  après  ccre  retournés  en  Angleterre,  ils  Hreat  entendre  au  Roi  leur  maître  que 
l6s  de(&ins  de  la  France  n'dtoient  plus  équivoques ,  qu  elle  vouioic  aflùjettir  la 
Bretagne  i  que  s'il  vouloit  en  empêcher  la  conquête ,  il  n'y  avoit  pas  un  moment 
à  perdre. 

Le  Roi  Henri  avoît  bien  dëm^ lebut  de  la  France,  mais  U  étoit  toujours  per-   L  •  r^riemem 

fuadé  que  cette  afThirc  pourrait  s'accommo  Jcr  fans  faire  la  guerre.  Cependant  pour  ^'  '^j  ■f''  ',-*''  "-j 
ne  pas  irriter  les  Angluis  luécontens  dc  ce  qu  on  lailToit  écraCer  le  Duc  de  Breta;;ne,  ,  ou  ilvouri.-  ii 
&  pour  tirer  un  fubïidc  dc  fon  peuple,  il  réfolut  de  propofer  la  guerre  au  Parie-  br.:  ijr. 
nienr  q-jl  s'aiïlnil)!.!  îe  7  de  N  n  embre.  Le  Chancelier  M  r:-  n  Archevêque  de  Can-  ^■^'-'^'^''^ 
torberi  ouvrit  la  léance  par  un  difcours  étudié  où  il  rcj  »it  la  guerre  de  Bretagne 
dis  Ton  origine,  &  rendit  compte  des  démarches  que  le  Roi  avoit  faites  inutUe- 
ment  pour  procurer  !a  y^'.x.  I!  < A.'tcn  iit  à  prouver  que  l'intention  de  la  l' rancc  ttoit 
d'envahir  la  Bretagne  ,     de  la  rcuair  u  la  Couronne,  il  lit  voir  f<.rt  au  long  les  iiv 
COnvéltlens  qtli  refulteroient  de  cette  réunion  ;  il  conclut  en  montrant  que  l'Ar.- 
sleterre  avoit  un  intérêt  fenlible  ù       éclicr  l.i  e  n  r-uéte  de  la  Brctar;nc  ,  &  qu'elle 
feule  pouvoir  s'y  oppofércllicacetucnt ,  mais  qu  ii  lalloit  pour  cela  lever  une  armée 
confiaérabie,  fie  qu'un  i\  grand  delTein  ne  pouvoit  s'exécuter  fans  fournir  au  Roi  un 
fubiîdc  proportionne  à  la  grandeur  dc  l'enfreprlfc.  Il  n'en  falloit  pas  tant  a  des  An- 
glois  pour  les  animer  contre  la  France  :  La  guerre  fut  réfoiue  d'un  confcntcmcnr 
unanime  ,  &  Von  accorda  au  lit  i  tt  n^  ic  ,  lublides  qu'il  demandoit. 

Si  ce  Prince  avoit  fuivi  les  iiuprelltoiis  de  fon  peuple  ,  il  n'eût  pas  difT'rJ  d'iîn  if'"''  \  f.r.ci'a 
moment  àporter  la  guerre  en  France  ,  mais  outre  les  raifons  qu'il  avoit  dc  ne|    iit  Ij^t^jj 
s'engager  dans  une  guerre  étrangère ,  Henri  aimoit  l'argent,  &  il  vouloit  profiter 
de  celui  que  le  Parlement  venoit  de  lui  accorder.  Ainli  au  lieu  de  lc\'er  une  puif- 
&hte  armée,  fie  de  déclarer  la  guerre  à  la  France ,  il  futvit  conftamment  le  plan' 

3u'il  s'étoit  tracé  ,  &  reprit  la  voie  des  négociations.  Il  envoya  d'autres  Anibaifa- 
euis  à  Charles  Vil.  qui  notifiaient  à  ce  Fiince  les  célbiutions  du  Parlement  ^  ôclui 
Tome  i/.  Z 
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— — — —  dtclarcrentlc  dcITeincù  ëtoIt  îcRoi  d'armer  puinamtnctn  en  faveur  du  Duc  dePre- 
Aif.  ï^Sy.  taenei  mais  par  un  ménagement  qui  cicccluit  allez  les  intentions,  il  lit  dcchrer  (jue 
s'il  toit  obligé  d'agir  ,  il  donneroit  ordre  à  fes  troupes  de  ne  le  faire,  qu'autai- 1  il 
fcroit  n  icelTairc  pour  la  défenfe  du  Duc  de  Bretagne.  Tant  de  circonfpedion  dans 
un  tciTJS  où  Henr^aucoit  dû  pouffer  la  guerre  vigoureuicmcnt ,  fît  comprendre  au 
Confeil  de  France,  que  quelque  mine  que  fit  Henri ,  il  n'étoit  pas  fort  difpof<J  à  la 
guerre.  AufTi  fc  contenta-t-on  de  rcpoiulrc  à  fcs  AmbafFadcurs  que  le  îvoi  ccnic 
toujours  réfoiu  à  le  prendre  pour  arbitre  ôc  pour  juge  de  ies  dilliircnJs  avec  le  Duc 
de  Bretagne  ;  mais  que  fous  prétexte  d'une  négociation  qui  pouvoir  traîner  en  lon- 
gueur ,  il  ne  vouloir  pas  donner  le  tems  au  Duc  de  rétablir  fes  affaires. 
Surprifc  <fe  Chi-  Cc  Prince  dût  Être  extrêmement  fenfible  à  cette  conduite  équivoque  du  Roi 
irju-Brient.  d'Angleterre ,  qui  fembloit  l'abandonner  dans  un  tems  où  il  avoir  le  plus  grand  be- 
Tkm^  '  foin  de  fccours.  Il  eut  quelque  fujet  de  confolation  dans  les  preuves  que  lui  ilrr-:- 
ie  Maréchal  de  Ricux  d'un  retour  nncere.  Cc  Seigneur  aprcs  avoir  remis  Ancenis 
fous  l'obéiflanee  do  Duc,  partit  un  foir  de  cette  Ville,  &  prit  la  route  de  Oiâteau- 
Brienr.  Taudis  qu'il  arrivoit  d'un  côté,  un  corps  de  trnupcs  qui  avoir  fuivi  un  -autre 
chemin  le  joignit  aux  jjortcs  de  la  Ville.  La  garnilon  qui  croyoit  que  le  Maréchal 
l^tt  toujours  dans  le  parti  du  Roi,  ne  lit  aucune  ditticulté  de  l'introduire  dans  la 
Place  ;  les  troupes  qui  l'acompagnoient  le  fuivircnt  à  la'file,  &  il  fc  trouva  bien- 
tôt le  plus  fort.  De  la  Ville  il  monta  au  Château ,  où  il  trouva  le  Sire  de  Laval  Sei- 
gneur c^e  Château-Bfient  qui  Ibupoicavec  quelques  Gentilshommes.  Le  Maréchal 
fcur  apprit  qu'il  avoit  chanjT,e^  de  çarti,  &  il  leur  rendit  compte  des  motifs  qui  l'a- 
Voient  porté  à  ce  changement.  Apr^  avoir  fait  voit  que  le  Roi  n  avoir  tenu  aa> 
cun  des  anides  du  traité  de  Château  -  Brient,  (Se  qu'il  venoit  de  reflifer  retirer 
fes  troupes  de  Bretagne,  quoique  le  Duc  d'Orléans  fût  dirpofé  à  fcrtir  de  la  Pro- 
vince ,  il  leur  fit  aifement  comprendre  que  le  but  de  la  France  étoit  de  s'emparer 
dp  la  Bretagne.  Il  fit  teflbuvenîr  ces  Gentilshonunes  qu'ils  étoient  Bretons ,  &  qu'il 
étoit  tems  de  fonger  au  falut  de  la  patrie  menacée.  Il  déclara  en  môme -tems  qu'il 
avoit  amené  des  troupes  pour  garder  la  Place  au  nom  du  Duc  i  mais  que  ce^ndanc> 
comme  il  étoit  entré  en  ami ,  u  ne  vonloic  forcer  perfenne ,  &  qu'il  laiflbit  à  cha< 
cun  !a  liberté  de  fe  retirer.  La  furprlfe  fut  grande  dans  la  compagnie  qiii  nes'attcn- 
doit  h  rien  moins.  Cependant  après  quelques  momensdc  rcHcxion,  le  Seigneur  de 
Qiltcau-Brient  gendre  du  Maréchal,  &  la  plupart  des  Gemtlshoaunes  qui  étoient 
avec  lui  prirent  parti  avec  le  Maréchal ,  &  rentrèrent  fous  robëUranceduDucLes 
autres  fortirent  de  Château-Brient,  Ôc  le  retirèrent  librement. 
A     1 4.8  g  nouvelles  de  la  furprife  de  cette  Place  îrriterenc  le  Roi  contre  le  Maréchal 

Lc$  Duc7d"6r-  deRieux.  On  n'avoir  rien  négligé  jiour  le  gagner  ,  &  pour  l'attacher  forrcrr,c:it  au 
iciin  ac  jçhrets-  parti  de  la  France.  11  étoit  Chevalier  de  l'Ordre ,  &  il  recevoir  tous  les  ans  de 
^n.  '^cu^Y  Cl  Q^^yj  piyj  quarante  mille  livres  de  penlton.  Le  Roi  étoit  très-déterminé  à  le 
Rl.'i<rrtc.  pun]r ,  &  a  poulier  vivement  la  guerre  de  Bretagne  ;  mais  en  attonJant  que  la  fanon 

^  lui  permit  de  le  mettre  en  campagne ,  il  voulut  par  une  cérémonie  qui  en  inipoiè 
toujours  au  peuple ,  faire  déclarer  folemnellenaent  les» Ducs  de  Bretagne  Ôc  d  Or- 
léans criminels  de  Lèze-Majellé.  Il  tliu  pour  cet  effet  un  I  ir  de  Juflice  à  Paris  dans 
le  mois  de  Février.  Après  qu'on  eut  appelle  les  Princes  du  Sang  &  les  Pairs,  l'A  vo« 
cat-Général  Jean  le  Maiftre  fît  un  long  difoours  dans  lequel  il  expofa  tous  les 
attentats  que  Ton  reuroclifiit  aux  Ducs  d'Orléans  5c  de  Ureragne.  Quant  à  ce  der- 
nier ,  il  dit  que  le  Roi  i'avoit  toujours  traité  avec  toutes  forces  d'égards  ;  auc  mal* 
gré  toutes  les  marques  de  bonté  dont  il  Pavoît  hqnoré,  le  Duc  avoir  donné  retraite 
dans  fes  Etats,  &;  s'etoit  joint  au  Duc  irOrleans  &  aux  autres  rebelles  ;  qu'il  avoit 
commencé  la  guerre,  ôc  qu'il  avoit  voulu  faire  jctter  dans  la  rivière  le  Lieufiiaiit 
du  Bailli  de  Tourainequi  étoit  allé  lui  fignifier  un  ajournement  en  cas  d'app;  ,  que 
les  Barons  avoient  obtenu  contre  lui.  Il  conclut  en  difant  que  ces  de  Princes 
étoient  coupables  du  crime  de  Lèze-Majcfté ,  ôc  en  requérant  défaut  contre  eux. 
Après  avoir  été  cités  à  la  Table  de  Marbre,  le  déftur  fut  jugé  contre  ce^  deux 
Princes ,  âc  le  Roi  leur  accorda  un  nouveau  terme  jufqu'au  14  d'Avril.  On  tra- 
vailla  aulli  quelque-tems  après  au  procès  des  Comtes  de  Dunois  ôc  de  Comminges, 
d'Olivier  de  Coetquen  Gouverneur  d'Auxerre,  d'Odec  d'Aidic,  de  Guillaume  de 
Soupplainviilr  &  de  quelques  autres parcUans  du Ducd'Orlcansqtû  forent tous dé- 
clarés criminels  de  Léze-lVlajefté. 
nt  k  ^  ^ la  Au  de  toutes  ces  formalités.  Les  nouvelles 
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qu'il  apprit  de  Tîfctagne,  l'obligèrent  de  faire  marcher  fcs  troupes  pour  s'oppofcr  ~  ^  ' 

aux  progfcsduMarcchal  de  Kieux.  Ce  Seigneur  après  lafurprife  de  Château-lincnr, 

étoit  venu  à  Nantes,  &  le  Duc  lui  avoit  aonnc  Je  commandement  de  fon  armde.  AlunBLdtui* 

Pour  profiter  de  rabfence  des  l'rançois,  le  Maréchal  fur  mcrrrc  ic  ficgc  devant /j'.  »tf» 

.Vannci.  La  Place  qui  «itoit  dépourvue  de  vivres ,«fut  battue  avec  tant  de  tune  , 

qu  au  bout  de  quelques  jours  la  brèche  étoit  affez  grande  pour  monter  à  l'aiïaut.Les 

afliégifs  craignant  d'être  paiTés  au  fil  de  i'epée  capitulèrent  le  5  de  Mars,  &  fe  ren- 

dirent  j  la  vie  fauve,  à  condition  que  vùigt  des  plus  qualifiés  d'entre  eux  feroient 

prifimniers  de  guerre.  De  ce  nombre  furent  Charles  bâtard  de  Bourbon ,  Cham'- 

pcrroux,  Sancho  Navarro,  Gilberr  de  Graffay  fie  Philippe  du  Moulin.  L'on  fit  des 

«ichangcs  de  ces  prilonnietff  avec  piufieurs  Seigneurs  bretons  qui  avoient  été  pris 

par  les  troupes  du  Roi. 

Ce  fi;    .  s  lut  fuivi  d'un  autre  ;  ce  fut  l'arrivée  du  Seigneur  d'Albrct  qui  amcnoFt  Ti'Nlbietàmà 
au  Due  un  Iccûurs  de  quatre  mille  hommes.  Ce  Seigneur  malgré  les  enga^cmcns  '«««iMiDiKl 
qu'il  avoit  contradés  avec  le  Roi  l'année  dernière ,  i  l  j  ut  réiifter  aux  foliicmokms  ^j^"" 
du  Duc,  ou  plutôt  au  défir  qu'il  avoit  d'époufcr  Anne  de  Bretagne.  Pour  ne  point  lyÀ^gmHtLi^ 
^tre  arrête  par  les  troupes  du  Roi,  comme  il  l'avoit  déjà  ét<f ,  îi  s'embarqua  à  Von- 
tarabie,âc  aborda  en  Bafle-Bretagne.  AulTi-tot  qu'il  fut  à  Nantes  fa  Compagnie  de 
cent  Lances  des  Ordonnances  du  Roi  qui  étxàt  dans  les  troupes  de  France  4<ifiecta} 
&  vint  fe  joindre  à  lui. 

Si  ce  fecours  arrivé  (1  à  propos  fut  un  avantage  pour  le  Duc  ,  la  prëfence  du  Intrigue»  (»ovr  l« 
Seigneur  d'Aibtet  mit  le  Duc  dans  un  très>grand  cmtûurcas  ^  &  occaiionna  bien  des  ^'^^^^  '^''^""^ 
BrouUleries  à  fa  Cour.  Ce  Prince  ,  comme  nous  Tavons  vù,  lui  avoit  oromis  fa  A'  Jn^achird, 
iille  :  les  Comtes  de  Dunois  ôc  de  Comminges  ,  &  tout  récemment  le  Maréchal  ihid» 
•'Soient  engagés  de  fiivorifer  ce  mariage.  La  Comtefle  de  Laval  mettoit  tout  en  ^^f/J^'f.i^^^'  • 
oeuvre  pour  le  fiùre  réuffîr ,  &  eÛe  étoit  d^fîtaire  des  (cellâ  de  ces  Seigneurs.  o^;t  'rAr'r.'. 
Aîalgré  tous  ces  avantages  le  Sire  d  Albret  avoit  un  rival  redoutable  dans  la  per-  f  '^  '  A  Ar, 
fonne  du  Duc  d'Orléans.  Ce  Prince  étoit  jeune,  bienfait  6c  l'héritier  préfomptif  de  ^'^^  B  nu.4î. 
la  Couronne.  D'Albrct  éœh  aflèz  maUâit ,  couprofé  ;  âc  de  plus  il  avoit  quarante' 
cinq  ans.  La  jeune  Princeflc  qui  n'en  avoit  que  dcuze  apperçut  ces  différences, 
&  ion  ctxur  s'écoic  déterminé  fans  effort  en  faveur  du  Duc  d'Orléans.  Cependant  la 

EëiènceduSire  d'Albrct,  le  fecoun  qu'il  amenoit,  les  promeOes  par  écrit  que  le 
uc  lui  avoit  faites  ,  parloient  en  f  i  ("i  i  r  l.a  ComtefTe  de  Lavul  &  Lt  fl  n  ui 
fouhaitoicnt  ce  mariage >  &.  qui  avoicnt  en  main  les  promeifes  des  Seigneurs ,  cm- 
pioyoient  tout  leur  cieidit  pour  le  fiivorifer.  LeComte  de  Dunois  ne  vo)  «it  qu'avec 
chagrin  qu'on  failuit  valoir  le  fcellé  qu'il  avoit  accordé  au  Sire  d'Albrct.  Pour  n'a- 
;Voir  pas  à  le  reprocher  d'avoir  donné  des  armes  contre  le  Duc  d'Orléans,  il  eut  l'a» 
drefle  de  retirer  fon  billet  des  mains  de  Madame  deLavaL  Dans  cette  confiifioB 
d'intérêts  le  Duc  étoit  d'autant  plus  cmbarraffé  ,  qu'il  avoit  déjà  arrêté  le  mariage 
de  Ta  tiùe  avec  le  Roi  des  Romains ,  ôc  celui  de  l'Archiduc  fon  rils  avec  la  Princeliie 
Jfabdte  iôrar  cadette  d'Anne  de  Bretagne.  Le  Doc  avoit  fait  dire  au  Roi  des  Ro-  ■ 
mains  de  pafTer  en  Bretagne  ,  d'aborder  à  S,  Malo  ou  dans  quelque  autre  Plate  ; 
qu'il  lui  domieroit  cette  Ville  pour  place  de  fiketé }  qu'il  n'attendoit  que  fa  préfence 
pour  terminer  ce  mariage ,  fie  pour  lui  faire  prêter  le  lètmem  de  fidélité  par  les  Ba* 
rons  &  tous  les  Sujets  cui  Duché.  Des  prétentions  fi  oppofécs  parmi  les  Seigneurs 
qui  étoient  à  la  Cour  de  Bretagne  occaiionnerent  des  défiances,  des  troubles  Ôc  des 
jaloulles  très-préjudiciables  aux  intérêts  du  Duc ,  comme  nous  le  verrons  bicn-tot. 

L'arrivée  du  Sire  d'Albret  en  Brctapnc  fut  fuivie  de  près  de  la  réconciliation  du   trt  imt  jt 
.Vicomte  de  Hohan  avec  le  Duc.  Le  Maréchal  de  Ricux  fît  aifémcnt  comprendre  au  Qu^^^^Lj-j 
■Vicomte^  au  Sire  de  Quintin  fon  frère  fie  à  pluiieurs  autres  Gentilshommes  que  le  c  Tem  me  k 
hut  de  la  France  étoit  de  s'emparer  de  la  Bretagne ,  &  qu'il  fallolt  être  ennemi  de  la 

Î>aurie  pour  favorifer  un  projet  il  pernicieux.  Ces  Seigneurs  ouvrirent  les  yeux  ,  ôc 
àcrifiant  à  leur  de\  oir  la  jaloufie  qu'ils  avoient  conique  contre  les  étrangers ,  ils  firent  . .  .* 
leur  paix  avec  le  Duc.  Le  traitéenfut  drcfTc  le  26  de  Mars  ,& comprend  le  Vicomte  .  . 
de  Rohan ,  I-  ran(,oi!>  de  Rchan  Ibn  fils  ainé ,  les  Seigneur  &  Daaie  de  Quintin ,  les 
Sires  du  Chaftel  ôc  de  Plufcallec.  Le  Duc  permit  au  Vicomte  d'aller  trouver  le  Roi 
pour  s'acquitter  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée  ;  mais  à  condition  qu'il  reviendroit 
dans  deux  mois ,  qu  il  iaillcrcit"  la  Vicomtcffe  en  Bretagne  ;  qu'il  doinicruit  en  otage 
Jean  de  Rohan  fon  fiispuîl^éj  qu'il  rcmettroit  au  Duc  toutes  fes  iortereffes,  s'il  ne 

tevcnokpas  dans  le  cerne  pn^ccic  «  ôc  que  la  Vicomceile  £troit  ferment  d'éxécutec 

Zij 


I 


Digitized  by  Google 


/ 


i8o       HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

"  tovis  CCS  nrtîclcs.  \.c  Duc  promit  au  Vicomte  de  le  faire  pnyer  à  Con  retour  de  ce 

An.  1^88.  qui  pouvait  lui  ctrc  du  Je  fon  mariage;  lic  caflct  tout  ce  qui  ;ivoit  ûc  fait  contre  lui 
6c contre  ceux  de  fon  parti  ;  de  faire  dxaminer  le  dcoit  que  le  Vicomte  avoit  fur  la 
terre  du  Gavre  ;  d'accorder  un  fauf-conduit  aux  garnifons  Fran<;oifes  qui  <5toient 
dans  fcs  Châteaux,  &  de  preixirc  a  fon  fervice  la  Compagnie  de  l'uixante  hommes 
d'armes  du  Vicomte.  L'exemple  de  ce  Seigneur  entraîna  une  partie  des  Gentils» 
hommes  qui  côtoient  dans  le  parti  du  Roi. 
Siceeatptifedo  F^'^^      Vannes  &  les  autres  progrès  du  iMarécbal  de  Rieux  iiitcrcnt  le  dé- 

Chaicaa-Brient.  pan  de  ce  Prince.  Il  partit  le  28  deFévrier ,  ôc  arriva  à  Tours  le  8  de  Mars.  Il 
G^à'fnf'  """^  donna  fes  ordres  pour  aiïcmbler  fes  troupes.  L'armcc  ne  fut  en  état  de  marcher 
AlJnBcuihr.rd ,  qu'au  mois  d'Avril.  La  1  reaioilleenpritlccoa^mandernent  :  il  avoit  pour  Officiers 
it'd.  généraux  Baudricourt  Gouverneur  de  Bourgogne  ,  Gafton  du  Lion  Sénifchal  de 

B^U  deUOi^t-  Xpjjloufg^  le  Vicomte  d'Aunoi,  S.  André  6c  pluficurs  autres  Cap'italiics  de  rcj  u- 
tation.  L'armée  étoitde  douze  mille  hommes  avec  une  bonne  ariiiierie.  La  i  rc- 
moille  marcha  du  côté  de  Châtcau-Brient ,  dont  le  fié^e  avoit  été  réfeiu.  Cette 
Place  importante  par  fa  fituation,  avoit  une garnifon  de  douze  cens  hommes  d*<;iJte 
fous  les  ordres  d  Odet  d'Aidic  Irere  de  Lefcun  :  elle  droit  munie  de  vivres  fit  de  mu« 
ïiitions  &  de  tout  ce  qu'd  falloit  pour  foutenir  un  long  fiége.  La  Tremoille  parue 
devant  les  murailles  de  Chûteau-micnt  le  1  ^  d'Avril.  La  garnifon  pour  retarde  r  fes 
approches  fit  une  fortie  vigoureufe  fur  les  troupes  Fran<;oifcs  ;  mais  clic  fut  repouJfée 
avec  perte ,  &  obligée  de  fe  retirer  dans  la  Ville.  Dès  que  l'armée  eut  pris  fes  quar- 
tiers, l'artillerie  fit  un  fi  grand  feu  ,  qu'en  trois  jours  il  y  eut  plufieurs  l're'ches  aux 
murailles.  Les  alhcgcs  loutinrent  pluiicurs  affauts ,  ôc  repoulicrcnt  i()u\  ent  les  afiaii- 
lans  ;  mais  le  fecours  qu'ils  attendoicnt  ne  paroiffant  paS;  ils  furent  obligés  de  capi- 
tuler !e  2]  (i'A\  ril.  Les  principales  conditions  fiirentyque  la  Ville  &  le  Château 
feroient  rendus  au  Roi  ;  que  les  prifonniers  faits  à  Vannes  feroient  mis  en  libertés 
que  pour  fureté  de  cet  article  les  affiégés  donneroient  dix  âtages  ;  que  les  gens  de 
guerre  qui  étoient  dans  la  Place  pourroient  fc  retirer  avec  leurs  biens  ;  que  les  habi- 
tam  de  Château-Brient  &  ceux  de  la  dépendance  de  cette  Seigneurie  ne  feroient 
point  pillés  ;  enfin  que  tous  les  joyaux  j  meubles  Ôc  effets  de  Madame  de  Laval  lui 
feroient  fidèlement  rendus.  LejChâteau  foc  démoli  avec  la  plupart  des  tours  de  de$ 
murs  de  la  Ville. 

Le  Duc  fiit  extrêmement  fbnfible  I  la  prifis  de  cette  Place  qui  donnoît  entrée 

aux  Fran<jois  dans  fon  pays.  Il  avoit  fait  des  efforts  pour  la  prt^'cnir ,  en  levant 
une  armée  confidérablc.  La  dépenfe  qu'il  avoit  faite  a  cette  occalion  avoit  épuilée 
fon  épargne;  il  avoit  été  oblige  démettre  fes  pierreries  en  gage.  Envain  avoit-Û 
voulu  dcroumer  le  Roi  du  Hége  de  Châtcau-Bnent  :  ^,nui^,  de  la  HaicÔC  Guillaume 
de  Montfbrt  qu'il  avoit  envoyés  vers  ce  Prince  n'en  purent  rien  obtenir  >  &  ces 
Ambafladeurs  eurent  le  chagrm  cf  apprendre  la  prife  de  Gh&teau-Brient ,  brfqu'ils 
étoient  encore  à  la  Cour. 
Ffife  d'Anceniij     Après  la  prife  de  Cluiteau-Brient  la  Tremoille  conduiftt  fon  armée  devant  An- 
^aligMi,Bii,     cents»  6l  en  forma  le  iicge.  La  Place  éttnt  bonne  >  munie  d'artillerie ,  de  vivres  de 
de  munitions,  &  défendue  par  une  garriifon  nombreufe.  Le  Duc  avoit  convoqué 
l'arriere-ban ^  ôc  en  prefFoit  la  marche  :  mais  l'artillerie  du  Roi  ne  leur  doiuia  pas  le 
tems  de  fecourir  Ancenis.  EUe  fît  un  eflèt  (i  terrible,  qu'en  quatre  jours  toutes  les 
défenfes  furent  ruinées ,  6c  les  affiégés  ne  f^^avoient  plus  où  fe  niettre  à  couvert.  Ils 
furent  obligés  de  le  rendre ,  à  condition  qu'ils  auroient  la  liberté  de  fe  retirer  où 
ils  voudroient ,  ôt  que  tout  ce  qui  étoit  dans  la  Place  appartiendroit  au  Roi.  Getràîté 
fut  éxécuté  :  la  garninjn  fe  rendit  à  Nantes ,  le  Roi  s'empara  tic  rartillcric     d  -s  mu- 
nitions f  tous  les  autres  effets  difttibués  aux  gens  de  guerres ^  les  fortifications  fiirenc 
démolies»  ôc  les  (biTés  comblés, 
^w""     Le  Duc  fc  trouvoit  dans  un  grand  embarras  ;  il  voyoit  une  puiflTante  arm(^e  au 
yiJ^' ,  ïMC,     milieu  de  fon  pays ,  fans  elpérance  de  lëcours  du  côté  de  l'Angleterre  ôc  de  la  Flan- 
Ai-ée*Bnt^T. }.  dres.  Il  craignoit  pour  Fougères  qui  étoit  la  meilleure  Place  de  la  Province ,  ôc  il 
it^i^»  ne  doutoit  pas  que  les  François  n'en  fiffent  le  fiége.  Dans  cette  extrcmiti*  il  rélblut 

de  fléchir  le  Roi  «  s'il  étoit  poffible»  6c  d'arrêter  fes  progrès  par  la  n^ociation.  Le 
Comte  de  Dunois  fut  choilt  pour  Ambaffadeur,  Ôc  il  vint  trouver  le  Roi  qui  s'étott 
avancé  jufqu'à  Angers.  Dunois  fit  de  grandes  foumilfions  de  la  part  des  Ducs  d'Or- 
leans  Ôc  de  Bretagne  »  ôc  demanda  la  paix  au  nom  de  ces  deux  Princes.  Il  n'y  a 
gucres  d'apparence ,  comme  l'avancent  quelques  Hiflorlens «  que  les  propoCdons  dé 
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Dunoîs  fu/Tcnt  dxorbitantes.  Le  Duc  Ce  voyoit  à  la  veille  d'ùtrc  dc'pouill(5  de  fcs  " 
Etats,  &  il  n'dtoit  pas  dans  le  cas  de  ùircla  loi.  Le  Roi  étoit  trcs-dcterminc  à  |  ^  An. 
fuivre  fes  conquêtes  :  cependant  ii  aiieda  de  bien  recevoir  le  Comte  de  Dunoii ,  oc 
il  le  Ht  fuivre  bien-tôt  après  par  l'Archevêque  de  Bourdcaux  fic  par  Rsoulde  L%U- 
nai  qui  vinrent  trouver  le  Duc  à  Nantes.  Ces  deux  Ambalfadeurs  convinrent  d'une 
lùlpenfion  d'armes  qui  devoit  commencer  le  i.de  Juin  jufqu'au  ly  inclulivement. 
On  n(  ninia  pour  Confervatcurs  de  la  Place  du  côte  du  Roi  le  Sire  de  Beaajcttde^ 
venu  Duc  de  Bougon  depuis  la  mort  de  l'on  frcre ,  la  Tremoilie ,  ËrclTcvire  pour 
le  Poitou  ,  le  Vicomte  d'Aunoi  pour  le  pays  de  Do!  ,  le  Comte  de  Laval  pour 
\")trc,&.  S.  Ai]M;i  du-Cormier.  Du  côté  du  Duc  ,  les  Confervateurs  furent  le  Duc 
d'OricanS)  le  Prince  d'Orangç  pour  le  pays  Nantois ,  le  Mardchal  de  Bieux  pour 
celui  de  Rennes,  le  Vicomte  de  Coetmen  pour  Fougères,  8c  le  Grand-Maître 
d'Hôtel  Coctqucn  pour  Din an. 

La  trdve  étant  expirée»  clic  fut  continuée  jufqu'au  afidejuin.  Le  Duc  ^uifouhai>  AaAOkiettntê 
toit  paflionnément  de  la  convenir  en  un  traité  de  paix  renvoya  vers  le  Roi  le  Prince 
d'Orange,  le  Comte  de  Duiu/is,  Lcfcun  ,  le  Vicomte  de  Ct  etmen,  Coctquçn  ,  du  Ji^"' 
Brcil ,  Gueguen,  &  Rolland  Gougeon.  Ces  Ambalfadeurs  avoient  les  pouvoirs  les  J^iini,iiid. 
i!us  amples ,  &  le  Duc  avoit  fiut  femnenc  de  ratifier  tout  ce  qu'ils  jugeroîent  i  pro-  ^^'^t  T. 
50S  de  conclure  avec  le  Roi.  Cette  ambaflade  ne  produifit  aucun  clfet.  Le  Duc  eut 
>eau  Inlider  quelque-tenas  après  uar  de  nouveaux  Ambaifadeurs ,  la  Duchelfe  de 
Bourbon  fit  entendre  au  Rot  que  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bretagne  ne  cherchoient 
CKt'li  l'anuifcr,  qu'il  falloir  profiter  de  la  cire  nfiance  ,  6c  achever  de  founicttrc  la 
Breta&ne.  Elle  agiHoitayec  d'auunt  plus  de  ficrtc^  qu'elle  venoit  de  conclure  avec 
rAngTeeerre  tme  trêve  qui  devoit  commencer  le  24  de  Jatllet  de  cette  année , 
finir  le  17  de  Janvier  i4po.  Alnfi  ii'a\atu  plus  rien  à  cntndtè  de  CC  CÔté«14>  elle 
fit  marcher  l'armée  Fran^oife  du  côté  de  ï  ougcrcs. 

Cependant  malgré  cette  trêve  de  la  France  avec  l'Angleterre ,  il  paroît  que  le  f^»»*  «fe  Nantef. 
Roi  Hém-i  avoir  envoyé  en  Bretagne  feptà  huit  cens  hommes  fous  la  conduite  du  ^^«•^^«Cte»? 
Seigneur  de  Scales  ;  mais  ce  fecours  étou  trop  faible  p0ur  arrêter  les  ib  rancois.  Auifi 
le  Duc  envoya-t-tl  de  nouveau  en  Angleterre  Guillaume  Guillemet  £c  Olivier  de 
Coctiogon  pour  demander  de  nouveaux  fect  ur>.  Ce  Prince  convoqua  en  niènie- 
tems  k  s  Etats  à  Nantes  pour  expofei  l'état  préfent  de  fes  affaires,  rendre  compte 
des  denurches  qu'il  avott  fUtcs  pooT  la  paix ,  6c  demander  à  la  Province  les  fecours 
dont  il  avoit  bcfoin  pour  fournir  aux  frais  de  I.1  jnierré.  I/AlTcmbk'e  lui  accorda 
tout  ce  qu'il  voulut ,  &  elle  établit  le  12  de  juilicc  un  impôt  fur  chaque  feu. 

On  ne  s'en  tint  pas  à  cette  précaution  ;  le  Duc  fit  de  nouvelles  levées,  fie  leur  jj^r  lie  de  V»f 
donna  rendez-vous  à  Renne!».  Le  Duc  d'Orléans  fe  rendit  dans  cette  Ville  avec  mérBrctow». 


quatre 

huit  iuillc  Jiommcs  de  pié,  de  huit  cens  Allemans  ,  &  de  fcpt  à  huit  cens  Anglols. 
L'on  tint  Confeil  dans  cette  Ville  fur  l'emploi  que  l'on  devoit  faire  de  cette  armée. 
Il  y  avoit  deux  partis  à  prendre  :  celui  d'aller  faire  le  fiége  de  Fougères  ;  où  celui  de 
harceler  l'armée  Frant^oilc ,  de  lui  couper  les  vivres  ,  &  de  la  fatiguer  par  di*  i'ré- 

2uente»eicarmouches.  Le  Maréchal  de  Rieux  qui  avoit  des  expériences  à  la  guerre , 
toit  pour  ce  dernier  parti.  Tl  h"r  voir  qu'on  ne  p<  ai\oit  cnrrcpren(!re  de  faire  lever 
le  fiége  de  Fougères,  fai.s  livrer  bataille  à  l'artiiee  ennemie,  (^ue  cette  réfolution, 
fi  on  la  fuivoit,  pouvoir  entraîner  des  fuites  très-fâchciifcs ,  que  la  perte  de  la  ba- 
taille lailTeroit  le  pays  fans  défenfe  ;  que  l'armée  du  Duc  ttoit  la  feule  retT.  urcc  fur 

r  Jroieiu  co  urage  , 
mieux  temporiler  , 
pnler  avantageufement  dans  des  îieu\  où  elle  ne  put  être 
forcée  de  combaure  ;  qu'il  fuUoit  cependant  reflerrer  les  enneaiis,  leur  chicaner  le 
terrein ,  &  les  empêcher  de  s'étendre  ;  qu'on  pouvoir  fe  Bâter  par  cette  manauvre , 
attendre  l'hyver;  qu'alors  les  François  ,  faute  de  fourages,  de  vivres ,  &  par  la 
difficulté  des  chemins  feroient  contraints  de  furtir  de  la  Province  ;  que  l'on  dunne- 
xoit  le  tcms  par-là  aux  fecours  d'Angleterre,  de  Flandres  &  de  Lorraine  d'arriver 
en  Bretagne.  Ce  confeil  étoitle  meilleur ,  mais  il  ne  Ru  pas  fui  v  i.  Le  Duc  d'Or- 
léans remontra  qu'il  falloit  profiter  de  l'ardeur  des  troupes,  ôt  de  la  bonne  volonté 
qu'elles  monaoîeiici  ^'cn  tempotUanc^  les  foldats     «ÎAentlas  de  h  gaënf«*'dé* 
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-  fertcroient  à  la  file  ,  &  que  les  chefs  fe  trouvcmicnt  fciils  ;  que  d'ailleurs  il  ctmt 

An.  1^88.   d'une  extrême  cooféquence  de  ne  pas  lailler  perdre  Fougères  i  qu'il  falloit  donc 
tBàrchcr  pour  fauver  cette  Place ,  éc  combattre  les  Fran<jois ,  s'il  vouloîen(  $*y  op- 
pofcr.  Le  Duc  qui  étoit  incapable  de  choifir  le  b(jn  parti,  fe  détermina  pour  ce  cicr- 
nier.  L'armée  partit  de  Rennes  le  2j  de  JuiUct ,  ôc  elle  campa  le  premier  jour  à 
AndooUlé ,  petite  bourgade  entre  Rennes  &  S.  Aubin  du-Corniier. 
Prifc  Je  Fougères     I-'amidc  Bretonne  comptoit  beaucoup  fur  la  longirc  rdfiftance  de  Fougctes.  Cette 
^«iignj ,  iéu.     Place  étoit  Ibrte ,  bien  fournie  de  vivres  Ôc  de  munitions ,  &  elle  étoit  défendue  par 
une  gamUbn  compofi^de  troU  mille  hommes  aguerris.  Cependant  les  forrics  qu'elle 
■fit  pour  empêcher  les  Fran(;ois  de  faire  leurs  approches,  ne  purent  les  empêcher 
d'établir  leurs  quartiers^  &  de  battre  les  murs  avec  tant  de  furie  ,  au'en  moins  d'un 
jour  toutes  les  défenfes  fiuent  ruinées  :  outrd  cèUt  les  atfiégeans  découmerent  la  ri- 
vière de  Couainon  qui  coule  au  bas  de  h  Ville  ,  &  pre(Tcrcnt  les  attaques  avec  tant 
de  vivacité  i  que  huit  jours  après  le  commencement  du  fiéce ,  ceux  ^ui  comman- 
doienc  dans  Foagen»  rendirent  la  Place ,  &  eurent  la  liberté  d'aller  jomdte  l'armée 
du  Duc  avec  ce  qui  reftoit  de  la  garnifon. 
QuErciic  entre  le    Cette  nouveilc  étonna  les  Généraux  de  l'armée  firetonne^  mais  elle  ne  leur  fit  point 
ll'^^uJd'MhÀt  <^'^^"g^f  ^*  réfolution  qu'Us  avoient  prife  de  combattre  les  Francs}  cependant  dans 
Ài^n  Boachud,  le  tems  qu'ils  étoient  campiîs  à  Anuouillé,  il  arriva  un  accident  capable  de  ruiner 
Jolni.  les  ai&ires  du  Duc.  Le  Sire  d'Albret  ne  pouvoit  pardonner  au  Duc  d'Orléans  la. 

préfiirence  que  lui  donnoit  vifiblement  Anne  de  Bretagne ,  flc  ce  dernier  ne  voyoit 
qu'avec  indignation  le  Sire  d'Albret  lui  difputcr  le  cœur  &  la  main  de  cette  Pria- 
ceiTe.  U  n'ëtoa  gueres  podtble  que  ces  deux  Princes  rivaux  vécuifcnt  enfemble  en 
bonne  intelligence  ;  leur  jaloulte  éclatoittous  les  jours^  L>onune  faxmée  étoit  cam- 
pée à  AndouUlé ,  on  vint  avertir  pendant  la  nuit  le  Duc  d'Orléans  que  le  Sire  d'Al- 
bret venoit  attaquer  fon  quartier.  Aulli-tôt  ce  Prince  prend  les  armes  avec  le  Prince 
d'Orange ,  fait  (onner  l'aHarme  parmi  les  fiens  qui  accdurarent  >  &  iê  rangèrent  en 
bataille.  Prefque  dans  le  même  moment  on  vit  paroître  le  Sire  d'Albret  avec  le  Ma- 
réchal de  Kteux.  Le  Duc  d'Orléans  fe  plaignit  amèrement  de  la  trahifon  uamée 
contre  luL  D'Albret  &  de  Rteux  repouflerent  cette  accufation  comme  une  calom- 
nie ;  l'on  s'échauffa  de  part  6c  d'autre,  &  l'on  en  feroit  venu  aux  mains,  fi  les  plus 
fages  ,  âcla  vue  de  i'uciiité  publique  n'avoient  appaifé  le  tumulte.  Le  lendemain  on 
vit  recommencer  la  querelle.  Le  Duc  d'Orléans  &  le  Sire  d'Albret  s'étam  trouvé 
enfemble  au  Confeiî ,  le  Duc  reprocha  à  fon  rival  d'avoir  voulu  le  trahir  ,  &  il 
l'auroitinTultéfi,  pn  ne  l'a  voit  retenu.  Quelques-uns  blâmereiu  la  vivacité  du  Duc 
d'Orléans  ;  totit  ce  qu'on  put  £ure  y  ce  fut  d'arrêter  les  effets  de  fon  indignation 
contre  un  rival  odjeux. 


^4f.  pas  loin,  £c  l'on  ne  douu  ^us  alors  de  la  bataille.  Le  Dimanche  27  de  Juillet  la 

)lûpârt  des  foldats  fe  confriTerent ,  ôt  communièrent  pour  fe  difpofer  au  combat. 
1  y  eut  ce  mên^  jour  un  nouveau  tumulte  qui  penfa  mettre  tout  en  combuftion  dans 
'armée  Bretonne.  Le  bruit  fe  répandit  que  le  Duc  d'Orléans,  le  Prince  d'Orange  âc 
d'autres  chefs  étoient  d'intelligence  avec  les  François,  ôc  qu'au  moment  de  l'attion 
ils  dévoient  fe  tourner  contre  les  Pcetons*  Le  Duc  d'Orléans  6c  le  Prince  d'Orange 

Sout  difltper  ces  foupçons  s'engagèrent  de  combattre  à  pié ,  le  premier  à  la  tête  de« 
Iretons,  &  l'autre  à  la  tête  des  Allemands,  Cette  ptomeffe  ralTura  les  troupes^mais 
.elle  fut  caufe  de  la  prife  de  ces  deux  Princes. 

Le  Lundi  28  de  Juillet  les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfencc ,  6f  l'nn  fe  pré- 
para de  part  &  d'autre  au  combat.  L'armée  Bretonne  fut  rangée  fur  trois  lignes.  Le 
Maréchal  de  Ricux  fe  mita  la  tête  de  l'avant-garde  »  avec  une  partie  des  quatre 
cens  Lances  fur  les  ailes.  Le  Seigneur  d'Albret  commandoit  le  corps  de  bataille 
compoféde  l'Infanterie.  Le  Seigneur  de  Chàtcau-Brient  fut  misa  l arrierc-garde. 
L'une  des  aî!es  de  la  bataille  étoit  appuyée  à  un  petit  bois  proche  le  Village  d'O- 
range ,  &  l'autre  étoit  couverte  par  les  chariots  de  l'armée.  On  fit  prendre  la  croix 
rouge  à  douze  cens  Bretons  qu'on  mcla  parmi  les  Anglois,  pour  faire  croire  aux 
François  que  le  nombre  des  troupes  auxiliaires  étoit  plus  gimd  qollh'étok  en  efîet. 

La  Tremoille  qui  commandoit  l  amce  Frarç^Mn.- ,  ne  crov'>'t  pa<i  que  celle  deç 
Jetons  fût  iî  proche.  Ses  troupes  uiaxciioicat  eu  dclordie  6l  luiis  j recauuon,  &  il 
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fut  trcs-fur'prh  îor(l]u*il  apprit  par  qnelqu'cs  Coureurs  que  l'armée  ennemie  étr't  déjà  ^ 

rangée  en  bataille,  iïiiianscc  momcnr  les  Bretons  euiFcnt  attaque  ics  t  rancois",  li  j^^^  14,1,8. 
y  a  apparence  qu'ils  auroient  aircmeiu  mis  en  défordre  des  troupes  qui  n'étoient  pas 
difpofcesà  les  recevf  ^r.  \  f  Marcchal  de  Rieux  vouloir  donner,  mais  les  autces 
furent  d'un  avis  contraire  ,     voulurent  attendre  l'ennemi. 

La  Trcmoille  profita  de  cette  faute  pour  mettre  promptement  fon  armée  en  ba-.^ 
taille.  Elle  fut  aulii  rangée  fur  trois  lignes.  L'Hôpital  commandoit  l'avant-garde  } 
la  TremoiUc  étoit  au  corps  de  bataille,  6c  l'arriere-garde  étoit  aux  ordres  de  Bau- 
drîcourt.  Dès  que  rarntée  Bretonne  s'ébranla  pour  donner ,  un  Capitaine  Allemand 
rominc  Blaire  qui  commandoit  une  partie  du  corps  de  bataille,  incommode  de 
l  artiUerie  t  ran^joifc ,  fit  faire  un  mouvement  à  Ùl  troupe ,  qui  rompit  l'ordre  de  ba- 
tailleyâc*qui  fût  caufe  en  partie  de  fa  perte.  Les  François  conduits  par  l'Hôpital 
atrnquerent  d'abord  l'avant-gatde  des  Bretons  commandécpar  le  Maréchal  de  Rieux*  * 
Le  Aliaréclial  foutint  ce  choc  avec  intrépidité  ,  fie  les  Bretons  qu'il  commandoit 
chatjgerent  avec  tant  de  furie,  qu'ils  firent  reculer  les  Fran<;o(s.  L'Inlânterie  qui 
étoit  au  corps  de  bataille  fe  battoic  avec  la  même  bravoure ,  &  n'avoit  pu  encore  être 
entam/e.  La  Cavalerie  Bretonne  ne  fit  pas  de  même.  Dès  la  j>remîere  charge  elle 
lâcha  pié  ,  &  prit  honteufement  la  fuite.  La  Ttemoille  qui  sapper<;ut  de  ce  défor- 
dre »  lit  avancer  quatre  cens  Gendarmes  qui  donnèrent  dans  ia  ii|rnc  d  Infanterie 
que  le  Capitaine  Blaire  avoir  imprudemment  découverte ,  &  en  firent  un  grand 
'  carnage.  Tandis  qu'c  n  chargeoit  en  flanc  cette  Infante  rie ,  Jacques  Galiotta  Na- 

i>olitam  avec  deux  ce:, s  chevaux  bardés  attaqua  l'arcicrc-gardC)  après  avoir  rompu 
es  retrandiemens  qui  la  couvroient.  Cette  In&nterie  qui  n'étoit  point  (butenue  de 
Cavalerie  fut  bien  -  tôt  rompue  ;  ce  ne  fat  plus  qu'un  carnage  affreux  ;  la  Cavalerie 
Fran^ife  qui  marchoic  fort  ferrée  paifoit  fur  le  ventre  aux  Bretons.  Tous  ceiuqui 
porroienc  la  cfmzrou^  furent  tués,  parce  qu'on  les  prenoit  pour  des  Angiois.  Les 
Bretons  perditent  trois  à  quatre  mille  hommes ,  de  l'on  &  un  grapd  nombre  de 
prifonniers. 

Ce  qui  rendit  la  vîûoîrc  complette ,  ce  fut  la  prife  du  Duc  d'Orléans  &  du  Prince 

d'Orange  :  ces  deux  Princes  combattirent  à  pîc  a\  ec  ia  p!us  grande  valeur.  Le  Duc  Le DncdOitaw 

iiic  pris  dans  le  petit  bois  à  coté  d'Orange  dans  le  tcms  qu'il  raiiioit  les  Fuyards.  Le 

Prince  d*Orange  lut  aufli  pris  parnû  les  Allemands.  Quand  il  vit  la  bataille  perdue ,  D'^r^m're,iiiiU 

il  dt^chira  la  cro'u  noire ,  qui  étoit  la  marijue  Jci  lj:.::ons ,  &  fe  ictta  fur  un  t.is  de  '  "^^V^^!^^ 

corps  en  conue&ifant  lè  mort  :  mais  il  fut  recomiu  par  un  Archer  de  l'armée  du  "•f** 

Roi ,  qui  le  fit  fon  prifunnier.  Les  Officiers  de  marque  qui  périrent  du  c6té  des 

Bretons,  fijreiu  le  Sire  de  Léon  fils  aînt'  du  Vicomte  de  Rohan.  Ce  jeune  Seigneur 

n'avoit  que  dix-huit  ans  ,  &  il  combattoit  pour  fon  Souverain  j  taudis  que  fun  pere 

Aoit  dans  l'armée  Fran<joife  ;  on  compte  encore  parmi  les  morts  Pierre  &  Vincent 

du  Pont ,  Claude  de  Montfort  Angiois  ,  la  Roche-Jagu  ,  Kermnrqncr  ,  5:  Talbot 

Seigneur  de  Scaks.Lcs  Frai^ob  perdirent  Jacques  Galiotta,  Dom  James  dp  Leriu 

fils  du  Comte  de  ce  nom ,  &  Robinet  le  BcuK 

Le  Duc  d'Orléans  avoit  cto  conduit  dans  une  maifon  4e  S.  Aubin-du-Cormîer. 
l,es  foldats  qui  l'a  voient  pris  vinrent  atliéger  cette  maifon,  &  demandèrent  à  gran'ls 
cris 00  qu'il  leur  fut  li\  ré ,  ou  qu'on  leur  payât  fa  rançon.  Le  Duc  choqué  de  i  info- 
îence  de  ces  foldats,  demanda  une  épce  pour  les  écarter;  mais  l'Hôpital  qui  l'avcit 
en  fa  ^ardc,  lui  répondit  qu  d  ne  convenoit  pas  à  un  prifonnier  de  fe  lervir  de  l  épce, 
éc  il  ajouta  qu'il  alloit  appaifer  ce  tumulte  &  faire  retirer  ces  mutins.  La  Tremoille 
après  avoir  donné  les  ordres  nécelTaires ,  arriva  à  S.  Aubin  ,  &  traita  !e  Duc  &  le 
Prince  avec  beaucoup  de  refpeA.  Il  fit  fer-,  ir  a  louper,  mit  Ic^  deux  l^rmces  aux 
premières  places,  àc  Fe  mit  \  is  -  à  -  vis  d  eux.  Plufieurs  autres  prifonniers  François , 
étaient  debout  au  rour  de  la  table.  Comme  ils  étoienr  à  la  iîn  du  repas ,  on  vit 
entrer  deux  Cordelicrs  que  la  Trcmoille  avoit  jnaudés.  La  préiénce  de  ces  Peres 
inouiétaksdeux  Princes  qui  crurent  que  c'étoit  fait  d'eux,  8c  que  les  Cordeliers 
n'ctoicnt  venus  qne  pofir  les  confefTcr.  La  Tremoille  qui  s'apper<;ut  de  leurcmfcr- 
ras,  les  raliura,  ai  leur  difant ,  .MclTeiciicurs,  il  ne  m'appartient  pas  de  ricnoruun- 
ner  contre  vous,  celaell  réfervé  au  Roi.  Mais  vous  autres  foldats,  dit -il  aux  autres 
prifonniers,  qui  avez  quitté  le  fcrvicc  du  Roi  pour  îjivre  celui  de  fcs  cniumis , 
confcflcz-vous ,  &  \ous  difpofez  à  la  mort.  Les  deuv  ] 'rinces  intercédèrent  muuic- 
luent  en  leur  faveur:  la  Tremoille  les  fit  éxécutcr. 

Madone  (le  ficanjeu  ^qui  école  alocs  Duchcile  de  Bourbon ,  eut  une  joie  extrâ^ 
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 me  du  gain  de  la  batailie,  &  plus  encore  de  la  prifc  du  Duc  d'Orléans.  Elle  ordon» 

A  K.  14S8.   na  aufli-t6t  qu'on  envoyât  au  Roi  Ib  deux  prifonniers ,  flc  elle  6t  avancer  des  Ar- 

Stle^îiu»^^'^'  clicrs  au-dcv.int  d'eux  \  cur  ics  conduire  plus  fùrcmcnt.  Le  Duc  d'Orlcans  fut  mené 
rar^*c  "^lendt-  d'ibord  à  iiabiv.  l.c  Duc  tlt  Bourbon  préiendok  l'y  garder  j  &  empêcher  qu'il  ne 
vit  le  Roi ,  t!c  peur  que  ce  jeune  Prince  ne  fet  touché  du  triflc  état  où  le  trouvotc 
l'hcriticr  tic  la  Couronne,  &  ne  lui  rendit  la  liberté.  Cependant  il  ne  refla  pas  à 
Sabldj  il  lut  lucceflivement  conduit  à  Luzignan  ,  à  Meunj  &  entermé  enlin  dans 
la  groflc  Tour  de  Bourges.  Le  Prince  d'Orange  fut  d'abord  conduit  au  Pont  de  Cé 
ix  cnfuite  au  C'i'tcai;  d'Angers. 
taTremoille  bit     La  Tremoillc  voulant  profiter  de  la  vidoire  qu'il  venoit  de  rcm|x>rter ,  fit  avan- 
feraiseriaTîti^tte  cer  l'armcedaRoî  vers  Rennes>  &  il  envoya  en  mêmc-tems  quelques  Hérauts  pour 
D^.^^ittr<!,  i:b.  fon^-'''icr  ceux  de  la  Ville  de  fc  rendre,  6:  les  mer.acer  d'un  fidgc  en  <.;is  de  re- 
«].{^4<»'     fus.  Leshabicans  demandèrent  d'abord  qu'on  leur  permit  d'envoyer  vers  le  Duc, 
pour  avoir  Ton  avis  fur  une  afiaire  aufli  importante.  Sur  le  refus  qu'on  leur  en  fit , 
ils  s  afll  11  I  \rent  dans  l'Eglife  Cathédrale  pour  dc'iibérer.  Les  avis  furt-nt  payagts. 
Les  uns  intimides  par  le  voiiîna^e  de  l'armée  Franf^iie,  vouloicnc  qu'on  capitulât^ 
&  qu'on  ouvrit  les  portes  à  la  1  remoille.  Les  autres  furent  d'avis  de  demeurer  fi- 
dèles au  Duc,  &:  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  cxirêmité.  Ce  fcminicnt  préva- 
'   lut  i  mais  perlbnne  ne  vouloir  porter  cette  réponfe.  Hnlin  on  nomma  Jean  le  Vayer 
Chanoine  de  Rennes  >  Pleflis  ÈalïfTon,  &  Jacques  Bouchard  GrefHer  au  Parlement. 
Ces  Députés  fc  rendirent  à  la  porte  de  la  ^'iJle ,  ou  les  Hérauts  attendoient  la  ré- 
ponic  ,  &L  Bouchard  après  un  allez  long  difcours  rapporté  par  d'Argentré^  conclut  en 
uifant ,  nous  nv  craifrmns  îe  R  oy ,  ne  toute  fa  puijfance.  Partant  retournez  au  SUffuaf 
de  la  Trcmotall: ,  &  lui  faites^  fart  de  la  joyeuje  réponse  ^«f  ffOiu  V9H$  avo»S jMeti 
car  de  nous  n'aurez  autre  ikofe  pour  le  frètent. 
.<:;    ,!c  T)\<^r>r,.      La  TremoîUe  comprit  par  cette  réponfe  que  leshabitans  de  Rennes  n'^éteient  pas 
r)'Ar  i:aui,{.  t;.  d'humeur  à  le  rendre,  lans  coup  férir.  La  V  ille  étoit  grande,  bien  peuplée ,  &  il  y 
'  V- Ëret  7.    Avolc  vingt  miile  hommes  en  état  de  porter  les  annes.  Ces  confidérations  le  dé- 
t'i's'fu  '  '      tournèrent  d'en  faire  le  fiége,  &  il  fe  détermina  à  celai  de  Saint  Malo.  Tandis  ' 
quil  marchoit  vers  cette  Ville,  le  Vicomte  dc  Rohan  fit  imellir  Dinan  par  une 
partie  des  troupes  Françoifes.  Ce  Seigneur,  après  avoir  iàic  là  paix  avei:  le  Ducj 
étoit  retourné  au  fervice  du  Roi,  &  il  etoit  l'un  des  chefs  de  l'armée  de  la  TremoiUe 
à  Ja  br.raillc  de  S.  Aubin.  Il  contribua  plus  qu'aucun  autre  aux  conquêtes  du  Roi 
par  Ion  crédit  dans  I2  Province,  ôc  par  le  grand  nombre  de  parens  &  d'amis  c^u'U 
avoir  parmi  la  NoblefFe.  Le  fiégc  de  Dinan  ne  fut  pas  long.  Le  Marédiai  de  Rieux 
qui  s'étoit  retiré  dans  cette  Ville  après  la  perte  de  la  bataille,  y  avoit  apporté  la 
conliernation.  D'ailleurs  il  n'y  avoit  dans  la  Place  pour  toute  gatnifon  que  les  ha- 
Cans  6c  b-ente  Gentilshommes  commandés  par  Amauri  de  la  Mouifaie.  A  peine  fut- 
elle  invertie  ,  qu'elle  demanda  à  capituler.  Les  principaux  articles  de  la  capitula- 
tion furent  que  la  Place  kfok  retnilé  entre  les  mains  du  Vicomte  de  Kohan  qui 
ymettroit  gamifon  ;  que  les  habltans  feroient  ferment  au  Vicomte  de  Rohan  ;  que 
rarmée  du  Roi  fe  retireront  inceirammcnt  des  environs  de  cette  Place ,  &  qu'on  laif- 
ibroic  vivre  en  paix  les  habitons  de  la  Ville  Ôc  de  l'Archidiaconé  de  Dinan;  que 
l'armée  du  Roi  pourroit  alliéger  les  Places  de  l'Archidiaconé ,  qui  refbferoient  de 
fe  foumectre;  que  les  habitans  feroient  maintenus  dans  leurs  privilèges;  qu'on  ne 
ics  fbrceroit  point  à  taire  la  guerre  à  qui  que.  ce  fut  ;  que  ceux  qui  voudroient  fe  re- 
tirer ,  le  pourroîent  faire  librement  dans  Pefpace  de  quinze  jours  ;  qu'enlîn  l'on  rcn- 
droif  le  bétail  ex  k  ;  j  rifonniers  qui  iToioit  étéfàits  depuis  le  commencement  de 
la  capitulation.  La  1  remoille  approuva  ce  traité  qui  fut  juré  par  le  Vicomte  de 
Rohan  &  par  les  habitans  vie  Dinan.  Les  Gentilshomnies  renfermés  dans  Dinan  , 
étoient  Amauri  de  la  Mouffaie ,  Rolland  du  Breil  Sénéchal  (ie  Reimes,  Quebriac» 
ChefnclMïillechat, Quedilbc-Cadcn ,  Ftrré-la  Garaie,  Vendel,  Flouer, Bouexiere^ 
'     .    Montfort, Paftau ,  Yvignac ,  la  Motte,  d  Efpinai-Villc-Gillouart ,  le  Gac-du-PieHis, 
Boucxiere-Launai-Baudcuin ,  Kingant ,  Ruficr  de  Coban , Launai ,  le  Sage,  Re- 
b'Ours,  Gucraye ,  de  \'illcnnaye,  Coupliere ,  Porcon ,  Tremigon ,  Avaleuc  ,  Bois- 
Adam  ,  Pclincuc ,  Plumaiigat  &  Bertrand  de  la  Vallée, 
r  '  Je  s.y.  Ap.      S.  Malo  ne  tint  pas  ioi-,g-tems  après  la  prifc  de  Dinan.  Cette  Place  étoit  bonne, 
•f;;  .."'•"i^"'^  fit  il  y  avoit  une  gamifon  de  mille  à  douze  ccm  hommes.  Mais  après  quelques  volées 
*'-''^''*  de  canon  ,  clic  demanda  à  capituler.  Jl  tut  accordé  que  ceux  de  la  Ville  confcrve- 

noient  leurs  biens  ;  que  la  ganiifon  fortixoi^  fkm  atmes,  un  bâtcm  blanc  à.  Ja  main  ; 
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&  que  les  h\cn%  dc  ceiu  qui  s'écoient  retirés  dans  la.Ville  feroientcoofifqués  au  —   

profit  du  Roi.  *      '  Ak.  iJ'f  ?, 

Cette  révolution  fubice ,  la  perte  d'une  bataille  &  dune  quantité  de  Villes,  rédui-  Le  Dlc  •temaiide 
firent  le  Duc  à  un  état  digne  de  pitl  J.  II  ctoit  alors  à  Coiron  à  trois  lieues  de  Nantes,     p.  ix. 
oiileSirc  d'Albrct  ôc  le  Alaréciiai  de  Rieux  s  étoicnt  rendus  après  la  bataille.  CcttC  ^(.4? 
petite  Cour  défolée  étoit  foiC  occupée  à  trouver  les  moyens  d'arrêter  les  conquêtes 
du  Roi.  Le  Duc,  il  efl  vrai ,  avoit  fait  partir  le  lendemain  de  la  bataille  Kerouzi 
&  Norquin  pour  demander  du  fecouts  aux  Rois  d'Angleterre  fie  des  Romains.  Mais 
le  premier ,  fuivant  toujours  le  plan  qu'il  s'étoit  trace ,  fe  contenta  de  (aire  beau- 
coup de  bruit,  fie  de  promettre  d'envoyer inceflamment un puiflanc  fecoursen  Bre- 
tagne ;  mais  il  ne  fe  prcfToit  pas.  Le  Roi  des  Romains  nétoîtenéres  en  état  de 
fccourir  le  Duc.  Il  avoit  été  arrêté  prifonnicr  à  Bruges  ,  ôc  obligé  de  fortir  des 
Pays-Bas.  Dans  cette  extrémité  le  Duc  hors  d'état  de  fe  foutenir  par  fes  {«ropres 
ferces,  fiit  obligé  de  demander  humblement  la  paix.  Il  nomma  pour  la  iblliciter 
auprès  du  Roi,  les  Comtes  de  Dunoi-,  &  dcCommingcs,  IcA'icomte  de  Coctmcn, 
le  Grand  Maître  d'Hotel ,  le  Gouveraeuc  de  Montfort  i  fie  Gue^en  Archidiacre 
de  Penthîcvre. 

Ces  Ambaffadeurs  trouvèrent  le  Roi  à  Angers,  ôc  ils  préfenterent  à  ce  Prince  AjnViiïaJen^Uqî,' 
une  lettre  très-foumifc  dans  laquelle  il  appelioit  le  Roi  fon  fouverain  Seigneur,  ôc    '«'^>  ^^-^ 
prenoie  la  qualité  de  Sujet,  ce  qu'il  n^voît  point  encore  &it  &  Tégard  de  Charles 
Vu.  Le  Comte  dc  Danois  ,  qui  porta  la  parole,  fit  un  difcours  inifTi  fournis  , 

Îue  la  letue  du  Duc  étoit  rerpeâueufe.  II  luppita  le  Roi  d'avoir  compafliun  du 
hic,  des  Princeflix  fes  filles,  de  la  NobleiTe  hc  des  peuples  de  Bretagne;  d'urer 
de  fes  vicloircs  en  Prince  généreux  ,  &  de  donner  b  paix  à  une  Province  dcfnîée 
par  les  malheurs  dc  la  guerre.  Le  Koi  prit  la  parole  de  lui-même  , "fie  répondit  aux 
AmbafTadeurs  qu'il  n  étoit  point  caufe  de  la  guerre;  que  le  Doc  ne  devoir  s'en 
prendre  qu'à  lui-même  des  malheurs  dont  il  fe  pl.tignoit  ;  qu'il  fe  les  ctoit  attirés 
en  donnant  retraité  en  fes  Etats  au  Duc  d'Orléans  Ôc  aux  autres  rebelles  qui  vou- 
Iment  bouleverfer  le  Royaume;  que  cette  conduite'féditieufe  l'avoit  forcé  de 
prendre  les  armes  ;  que  Dieu  qui  avoit  toujours  protégé  h  France  d'une  manière 
ipéciale  s'étoit  déclare  pour  lui  ;  que  quoiqu'U  y\xt  continuer  les  tonquêtes,  ôc  fe 
rendre  inaitre  de  toute  la  Bretagne  ;  il  voulott  bien  cependant  relâcher  de  fes 
droits ,  fe  prêter  à  des  vues  de  paciiicarioriyêc  nofiuner  des  Coounillàiics  pour  écou- 
ter les  propofitioai  qu  ils  avoieiit  à  faire. 

Cette  condefcendance  du  Roi  étoit  le  réfultat  d'un  grand  Confeil  qui  a\  oit  été  \*  R-^»  <i.  libère , 
tenu  fur  la  conjonclurc  préfente  avant  l'arrivée  des  At^bafradeurs.  L'on  avoit  éxa-  î,'!^"""^'" 
mine  s'il  étoit  à  propos  d  achever  la  conqucte  dc  la  Bretagne.  La  plùpan  des  Co'ur-  V-Àri«antiiti*. 
tafims  avoicnt  été  pour  l'affinnadve»  6c  ils  s'attachèrent  a  montrer  la  fac^ité  de 
l'entreprife.  Ils  rcpréfenterent  que  toutes  les  forces  de  la  Bretagne  ayant  été  dé- 
uuitci  ou  diljperfccs  à  la  bataille  de  i>.  Aubia,  rica  ne  pouvoit  arrêter  i'anucc  de 
France.  Le  Roi  ctoit  maure  des  Places  frontières  derAniott^duMaîne^du  Poitou» 
de  la  Normandie ,  de  deux  Porrs  de  mer  &  de  quelques  autres  Places  avancées  dans 
le  pays  ;  la  NoblelTc  ctoit  divilée ,  l'efprit  du  Dut  cxtrimement  baillé ,  les  peuples 
las  ôc  épuifés.  Qu'U  falloir  profiter  de  toutes  ces  circonilances  heutevfes  pour  niré 
le  fiégc  de  Rennes ,  ôc  s'aflurer  une  bonne  fois  d'une  Province  qui  avoit  COUtétant 
de  fang,  Ôc  caufé  tant  d'embarras  aux  Rois  prédéccffeurs  dc  Sa  .Majefté. 

Quelque  ^laufible  que  fut  cet  avis,  Ôc  quoiqu'il  Hattât  beaucoup  la  DuchefTe  dé 
Bourbon^Ie  Chancelier  Gui  de  Rochefort  ôfa  le  contredire.  Ce  Magiftrat  fupérieut 
à  fa  dignité  par  l'élévation  ^e  fes  fentimens  combattit  les  vues  de  politique  ,  par 
les  principes  de  l'équité  naturelle.  Il  n'clt  pas  queftion  d'examiner,  dit  Rochefort, 
il  la  conquête  de  la  Bretajgne  eft  facile  :  La  queliion ,  c'eft  de  fçavoir  fi  cette  «entre- 
prilc  conforme  aux  loix  de  la  juftice.  Elle  auroit  pû  paroitre  telle  aux  yeux  de 
ces  Rois  conquérans  qui  n'ont  connu  d'autres  loix,  que  celles  de  la  force  Ôc  lie  la 
violence.  Mais  eft-il  permis  à  un  Roi  très-chréden  qui  met  toute  fa  gloire  à  dé- 

Sendrede  Dieu,  d'envahir  le  patrimoine  d'un  Prince  fon  vafTal,  ôc  de  dépouiller 
e  l'héritage  de  fes  pères  une  jeune  Princeiïe  fans  appui  &  parente  de  Sa  M.ijcllé  ? 
A  bien  éxaminer  la  caufe  de  cette  guerre  «  il  paroilToit  que  le  Duc  de  Bretagne 
nemérîtoit  pas  qu'on  fe  portât  contre  lui  k  dételles  éxtrêmitift.  Qu'à  la  vérité  il 
avoit  donné  retraite  au  Duc  d"Orlcans  ;  que  c'était  une  faute  qu'il  ne  j-rétendoit 
pas  é^cufer  ;  nui^  que  cependant  elle  paioiuoit  bien  moindre ,  11  l'on  vouloit  faire 
TÎMwI^  Aa 
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  attention  à  Tagc  avancé  du  Duc  >  à  raflfoibliffement  de  fon  efprit ,  aux  liens  du  fang 

Av.  1^8.  qui  i'uniflpient  au  Duc  d'Orléans  >  &  à  (à  e<m)pa(1ion  poiAr  les  fugiâfi  qu'il  avoir  re- 
cueillis par  m  principe  d'humanité  ,  &  non  pour  trouoler  le  Royaume  ,  comme  il 
l'avoit  protcfté  tant  de  fois  ;  mais  qu'en  fuppofant  le  Duc  auffi  coupable  qu'on  vou- 
loit  le  faire  pafoStce j éeoit'il  permis  de  dcprouiiier  les  filles  pour  les  fautes  du  pere; 
qu'il  riîloit  donc  en  revenir  au  droit  que  le  Roi  preteiidoit  avoir  fur  la  Bretagne  ; 
que  fon  avis  étoit  que  l'on  nommât  des  ComuiiiTaires  pour  examiner  ces  droits  ;  que 
•Ils  n'ëcoient  pas  fondés»  il  étoit  de  la  judice  du  R<m  de  retirer  fcs  troupes  de  Bre- 
tagne; que  cette  conduite  npprendroit  a  toute  l'Europe  qu'il  ne  fe  conduifoit  que 
par  des  principes  d'équité  j  quç  i\  au  contraire  on  juftifioit  par  titres  que  les  droits  du 
Koi  écoient  légitimes,  c'étoit  le  cas  de  les'feire  valoir,  &  de  les  pooffuivre  plus  vi- 
vement que  jamais  ;  qu'alors  les  Barons  perfuadés  de  la  juflicc  des  armes  du  Roi, 
fe  foumettroient  d'eux-a^èmcs ,  6c  que  leur  éxemple  entraineroit  le  rcfte  de  la  na* 
tion  j  qu'après  tout  uii  retardement  de  quelques  mois  ne  pouvoit  apporter  deprd^ 
judice  aux  armes  du  Roi. 

Cet  avis  remportai  mais  quoiqu'un  Hiftoricn  falTc  honneur  au  difcours  du  Chan- 
celier delà  réfolution  qui  futprifc  d'accorder  la  paix  à  la  Bretagne,  je  crois  qu'il  cft 
permis  de  9outer  que  laDuchellc  de  Bourbon  fe  foit  laifTce  perfuadcrpar  Tes  raifons^ 
£lle  en  trouva  d'auues  dans  fa  politique  plus  afTorùes  à  [on  caractère ,  à.  au  goût 
des  pcrfonnes  qui  gouvernent.  La  conquête  de  la  Bretaf,ne  n'étoit  pas  une  cntre- 
prlfc  aulTi  facile  quon  le  difeit.  La  réfiftance  des  luibitans  de  Rennes  faifoit  aflcs 
connoitre  ce  que  l'on  devoit  attendre  des  autres  V illcs  de  la  Province  ;  les  Seigneurs 
il  eft  vrai ,  étoient  divifés  entt'eux  ;  mais  ils  aimoient  leur  Prince,  &  le  deOetn 
de  le  dépouiller  n'auroit  pas  manqué  de  les  réunir  pour  fa  défenfe  &  celle  du  pays. 
D'ailleurs  la  DuchelVe  de  Bourbon  étoit  trop  bien  informée  de  ce  qui  fe  palîoit  en 
Angleterre ,  pour  ne  pas  fçavoir  que  le  Roi  Henri  avoir  paru  très-»ché  de  la  perte 
delà  bataille  de  S.  Aubin,  &  qu'if  avoit  promis  d'armer  puilTamment  en  faveur  du 
Duc  de  Bretagne  ;  Ôc  elle  craigaoit  qu'au  piintenu  prochaiit  il  ne  pafTât  la  mer  à  la 
tête  de  toutes  fes  forces.  Kti  accordant  la  paix,  elle  détournoit  ce  Prince  de  eetie 

f>cnfée,  6c  elle  mcttoit  pur-là  le  Duc  de  Bretagne  hors  d'état  de  fe  défendre,  en 
ui  faifant  perdre  le  fecuurs  de  l'Angleterre.  En  étudiant  bien  le  caractère  de  cette 
Princeflê  j  il  eft  naturel  de  croire  que  ces  motifs  la  déterminèrent  à  confendr  à 
un  traité  que  les  Princes  fçavcnt  toujours  interpréter  au  gré  de  leurs  intérês. 
Cotift<«rtc« pow     Quoiqu  il  en  foit,  le  Roi  nomma  des  CommilTaires  pour  traiter  avec  les  Ain- 
h  piuz.  bafudeurs  Bretons,  6c  les  conférences  fe  tinrent  au  Verger ,  Château  qui  apparte- 

tyÀtpmit^id'  noit  au  Maréchal  de  Gié.  Le  premier  article  que  l'on  difcuta ,  fut  le  droit  que  le  Roi 
prétendoit  fur  la  Bretagne.  (U  droit  étoit  fond^  fur  lacetlion  que  Nicole  de  Bretagne 
r  ftvott  f^te  à  Louis  XI.  Mais  il  ne  iiic  pas  difficile  aux  Ambafladeurs  Bretons  de  faire 

voir  que  c'étoit  renouveller  une  ancienne  querelle  qui  avoit  été  terminée  par  plu- 
fieuts  traiof$,  6c  fpécialement  par  celui  de  Guerraude,  âc  par  la  renonciation  que 
Nicfde  ivoit  fait  elle-même  à  ce  prétendu  droit.  Le  Vicomte  de  Rohan  fe  mît  fitr 
les  rangs  pour  difputer  la  fuccclTion  aux  deux  PrincefTes  Anne  &  Ifabcau.  Sans  par- 
ler des  droits  qu'il  prétendoit  avoir  de  fon  ciief  j  ce  Seigneur  avoit  époufé  Marie  de 
Bretagne,  fille  du  Vue  Fran<;ois  I.  au  défaut  de  m&i  dans  la  branche  coUaié* 
raie  ,  il  prétendoit  que  le  Duché  devoit  retourner  dans  la  ligne  directe  des  femmes, 
6c  retourner  à  fes  enfans  qui  repréfcntoient  Marie  de  Bretagne.  Les  demandes  du 
Vicomte  étoient  appuyées  par  les  Commiffaires  de  France ,  qui  jbudnrent  encore 
qu'après  la  mort  du  Duc,  fa  garde-noble  de  fes  filles  appartenoit  au  Roi  en  qua- 
lité de  Seigneur  Souverain  ciu  Duché.  Comme  ce^  trois  points  demandoient  de 
longues  diuuffions ,  on  ^t^fita  qu'oM  coaincndioit  d'adiicres  pour  Examiner  le*  dues 
6c  les  prétentions  du  Koi|  dt  en  attendant  on  travullaautnuté  de  paix.  En  voici  1«» 
prinicpaux  articles. 

tniti  duVetg»     Que  le  Duc  fbroit  fortir  incefljumnent  de  (es  Etats  tous  les  étrangers  qui  avoienr 

«adeC«iron.  fâir la  çuerre  au  Roi,  rels  que  les  Anglois,  les  troupes  du  Sire  d'Albret,  &  les  Al- 
i^'f'lf'***^*^'  envoyés  par  le  Roi  des  Romains;  que  iamais  le  Duc,  ni  fes  fucceflèurf 

n'appeUcfdent  d'etrenjgers  en  Bretagne ,  pour  fin»  la  guerre  au  RoL 

Que  le  Duc  ne  maneroit  point  fes  filles  fans  l'agrément  du  Roi,  Comme  cet  ar- 
ticle k  le  précédent  rompoient  toutes  les  mcfures  du  Duc  d'Orléans  6c  de  fes  par- 
tifans»  le  Rot  éxigea  qu'Us  fiiflknt  ratifiés  par  Jes  Etats  de  b  Ftovinoef  &.  qu  Us 
fongeaflênt  à i'oblervtt  ùm  peine  de  deos  cea$  mille  écos  d*çr  applicables  a^|loi| 
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Que  t»  Rot  demenrorôit  eti  f€^tlBl»i"èéS,  M)^,'étF<)0geteS  f  ie1Ù^MaA  Zc  dè 

S.  Aubin  du  Cormier. 

Sue  le  Koi  ceûecoàfes  croupes  de  Brec^ne^  à  l'exception  des  ganùfoiis  ^ull 
fr<Ht  dans  ces  quatre  Places.       '  , 

Que  le  Roi  p'cxigeroit  rtcn  pour  les'fhaîs  de  la  gotrre.  / 

Que  le  Roi  jouirotc  des  revenus  des  villes  de  Dinan  Ce  de  S.  Aubin  du  Cormier* 
layf  ce  qui  (eh>ic  nëceflaire  pour  l'encretion  des  gartiilbifs  de  ces  j^lacÀ. 

Que  le  Roi  coiifcntoit  ù  rctulrc  S.  M  Ao  &  Fougères  aux  filles  du  Dûc  oU  à  leurk 
héritiers»  fuppofé  qu'il  fût  prouvd  qu'il  n'y  eût  aucun  droit;  mais  qu'en  ce  cas  1! 
feroic  rembourfé  des  dépenles  qu'il  auroit  faites  pour  les  fortifications  &t  améliora* 
lions  de  ces  Places;  mais  que  il  les  Princcflftî.s  fc  marioicnt  fans  le  confentement  du 
Roi ,  S.  Malo,  Dinan»  tougcres  Ôc  S.  A«bin  du  Cormier  dcmcurctoitnt  à  perpé- 
tuité à  la  France»  ■  '    •  -     -  • 

Que  le  Duc  pcrmcttroit  que  les  ttoirpcs  des  «jbatre  gtirnifons  puffent  logef  en 
payant  à  Dol  &  dans  les  Places  qui  n'étoicnt. point  fortifiées ,  à  condition  ncanmoit\s 
que  les  troupes  ne  pallèsoient  pas  la  rivière  de  Dinah»,  '  '  '■  *  ''' 

Que  le  Roi  ne  feroit  oblig<^  rendreVitré  &.  Dinan  quVix  $eâ|MlâllS  ^îétoiaE&t 
jîiaitres  de  CCS  Places  ,  iorfqu  elles  avoient  été  prifes.  T..  - 

Que  fi  les  ttoupcs  du  Roi  prenoientdans  la  fuite  quelques  Places^  Bretagoi?, 
le  Roi  les  fcroit  rendre  aulH-tôt,  fou'  ptii-e  de  perdre  tour  le  droit  qu'il  pouvoir 

Prétendre  fur  les  Villes  de  6.  Malo ,  d)C  Doum  ,  de  Fougères  6c  de  Saint  Aubin  du 
]ormier.  '  '  '  '  -  ' ■'  . 

Que  le  Duc  feroit  hommage  au  Roi  le  plutôt  qû^l  lè  poufroit. 
Qu  il  fcroit  foumis  au  Farleniciit  de  Fans ,  comme  fes  prédécefleurs  l'avoicnt  été. 
Que  les  Eccléftaftiques,  les  Nobles  &  tous  les  autres  fetotene' ternis  en  poffef" 
fion  de  leurs  biens,  tant  en  F/ance  ,  qu'en  Bretagne. 

Qu'enfin  le  Duc  domieroit  des  otages  pour  la  fùreté  de  ce  traité.  Ces  ôtages  furent 
Jean  de  Coetmco,  Coetqucn  Seigneur  de  Vaurufier,  le  Sire  d'Efpinai  &  Fran<;ois 
de  Laval  Seigneur  deMontafilant  &  de  Château-Brient.  Ce  traité  fut  ftgné  au  Ve^ 
ger  le  21  d'Août,  &  ratifié  peu  de  jours  après  par  le  Duc  au  Oiâteau  de  Coîron» 
où  il  s'étoit  retiré  avec  les  deux  Princelfes  fes  filles ,  Madame  de  Laval,  le  Sire 
4'Albret,  les  Comtes  de  Duhois  6l  de  Conuiiijiges>  pour  éviter  la  contagion  qui 
éioic  à  Nantes.  ■ 

Le  Duc  ne  furvécut  pas  long-tCms  i  ce  traité.  Accablé  de  vicllleiïc  &  d'infir^  Mcrt  io  Due 
mités ,  il  mourut  d'une  cliMtt«  le  p  de  Septembre  ,  avec  le  chagrin  de  lalfTer  fes  • 
Etats  en  confUrion ,  fie  le  fort  de  fes  Bileèfortincertajn..'if  avoit  fait  un  tdfament  (kt^y^  ' 
la  veille  de  fa  mort  par  lequel  il  çhoififToit  fa  fepulrure  aux  Carmes  de  Nantes  à 
côté  de  la  Duchclle  Mar«ierite/le  Bretagne  fa  première  femme  ;  il  infUtuale  Macé*- 
dnl  de  Rîeoz  tuteur  de  les  <)6iubfUlésy^1ararK  tolites  fois  qu^  votiloit  qu'elles  de» 
mcuraiïent  en  la  garde  de  Madame  de  Laval.  Il  donna  pour  adjoints  au  Mart^chal 
de  Rieux  le  Sire  d'Aibret^  les  Comtsç  de  Dunois  &  de  Comminges  ,  ôc  ordonna 
que  le  Comté  de  Penthievre  iijc  rendu  aa  Slre  d'Albret,  fie  que  ce  Seigneur  fôt  ré- 
compenfé  des  frais  &  des  pertes  qu'il  avoit  faits  à  fcn  fcrvice.  Le  corps  de  ce  Prince 
iilt  transporté  à  Nantes,  &  enterré  le  13  de  Septembre  dans  l'Ëgtilc  des  Carmes» 
Les  obleques  furent  célébrées  avec  toute  la  magnificence  poniblc.  Les  Prtnceflès 
y  afnfterent  avec  le  Sire  d'Albrct ,  les  Comtes  de  Dunois  6c  de  Comminpcs  ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  Seigneurs  ôc.  Gcntilsiiommes  de  la  Province.  Dans  la  fuite 
des  tcms  la  PrincelFe  Anne  devenue  Reine  de  France,  fit  élever  un  magnifique 
maufolee  dans  le  chœur  de  l'Eglife  des  Carmes ,  dans  lequel  elle  fit  mettre  ce  Prince 
avec  les  deux  Duchclîcs  fes  époufes  Marguerite  de  Bretagne  fie  Alarguente  de 
Foix. 

Le  Duc  François  ne  lalfTa  que  deux  enfans  légitimes  de  fa  féconde  femme  Mar* 
guérite  de  Foix ,  le  Comte  de  Monttort  qu'il  avoit  eu  de  Marguerite  de  Bretagne  f 
étant  mort  quelques  mois  après  fa  naîllancc.  Il  eut  plufîeurs  en&ns  naturels  f  An'- 
toinette  de  Maignclais  ,  Dame  de  Villequicr  ;Fran«;ois  Baron  d'A vautour  ,  qui 
<!poufa  Magdeleine  de  Broffe  ;  Antoine  Seigneur  de  Hédé ,  ôc  Dolus  de  Bretagne. 

Frani^ois  II.  fut  un  Prince  bienfait,  fie  qui  dans  fa  jeuneffe  donna  des  marques  de 
yalcttc.  li  avoit  de  la  douceur  dans  le  commerce  ^  U  aimoit  fes  Sujets  fie  il  eu  <hoic 
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aim^.  Son  goût  pour  les  plailirs  le  dctouma  de  l'applicationL  qu'il  devoir  aux  afTai* 
Am.^|8S;  -job  ^  dont  iTailMinloonoit  le  foin  à  fes  Miniftres  ou  à  fes  Favoris.  Les  Hiftoriens  le 
'  ■'        rcpréfcntent  comme  un  Prince  d'un  gdnie  cxtrômentcnr  borné  ;  mais  quelque  idée 
qu'ils  veuillent  nous  donner  de  la  mcdiocrité  de  fon  cfprit,  &  l'on  éxamine  bien 
coure  la  fuite  de  fon  Règne  >  il  paroit  ^îlt  n'ont      feniia  allèz  de  juftice  à  fes 
talens.  A  peine  cur-il  pris  les  r^-ncs  du  Gouvcrnemenr ,  qu'il  eur  en  rêre  le  Grince 
du  monde  le  jplus  artificieux  «bc  le  plus  entreprenant.  Le  Duc  Fraiji^ois  par  une  po-. 
litique  aflbrtie  au  tems  èc  aux  ciroonftanccs  trouva  le  moyen  d'arrêter  Louis  Xl* 
de  déconcerter  fps  projets ,  &  de  le  mettre  plus  d'une  fois  dans  la  néceffité  de  oon- 
clute  des  traités  peu  avantageux.  Ses  intrigues  avec  i'ÂDgleterre ,  fes  alliances  avec 
les  Pocs  de  Bourfo^e  &  de  Guyei\ne  &  les  autres  mécMnoat,  Veut  ftit  regwdeiir 
comme  un  efprit  laâieux  Ôc  turbulent  ;  mais  c'efl  qu'on  ne  veut  pas  faire  attention 
que  fa  propre  fureté  dépendoit  de  fon  union  avec  ceux  donc  nous  venons  de  par- 
ler» Le  projet  d'unir  la  Btetagnp  à  la  France  n'écokfisune  chimère  ;  cVft  pour 
en  retarder  l'éxecution  que  nous  voyons  ce  Prince,  contre  la  foi  de  fes  engagement, 
fe  lier  fi  fouvent  avec  l'Angleterre  ôt  la  BourgogJie.  Ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  Ibn 
Règne  )  ôc  immédiatement  après  fa  mort  femblc  juftifier  fès  allarmes  à  cet  égard. 
L'aveugle  confiance  qu'il  eut  en  fes  Minières  eft  une  tache  à  fa  gloire  ;  jamais 
Prince  ne  la  porta  fi  loin.  Mais  11  quelque  chofc  étoit  capable  de  l'excufer  aux  yeux 
de  la  poftérite  ,  c'efl  le  mérite  éminent  de  ceux  qui  partagèrent  fuccefFtvement  Ik 
confiance.  Tannegui  du  Chaftel ,  le  Chancelier  Chauvin,les  Comtes  de  Dunois  & 
de  Comminges  étoient  des  hommes  dont  les  lumières  fupérieures  fie  les  talens  fcm- 
blent  julUfier  le  choix  qu'il  avoît  Sût  d'eazpour  les  metare  à  la  têxe  des  afi'aires.  ^ 
Landois  ne  doit  pas  être  mis  en  parallèle  avec  ces  Minières  du  côté  de  la  nâiflance 
des  fisntimens «  il  ne  leur  étoit  peut-être  pas  inférieur  du  coté  de  l'efprit ,  &  de  la 
capaciië.  Nous  ne  di(fîtnulerons  pas  que  les  dernières  années  du  Règne  de  Frto- 
<;ois  II.  flirent  un  tems  de  troubles  &  de  conflifion.  Ce  Prince  affoibu  par  l'âge  ôc 
par  fes  infirmités  fe  livra  aux  étrangers ,  fans  confultg:  aile/  les  iiuétêts  de  fon  Ëtac» 
Cette  conduite  déplut  à  fes  Sujets,  aliéna  les  efprits ,  attira  la  guette  CB  Bretagne  j, 
&  prépara  U  sévotutUm  qui  upk  enfin  cectp  Ptovia^ 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

D  E 

BRETAGNE. 

LIFRE  SEIZIÈME. 


A,  mort  du  Duc  François  fut  une  perte  poUf  la  Bretagne.  F»sioo»  pow  1« 
Quoique  ce  Prince  ne  fût  plus  en  état  de  gouverner  par  mariage  «te  to^ 
lui-même,  &  qu'il  ne  fuivîtplus  que  des  impreflîons  étran-  ^/t^^^l,t^ 
Igeres;  cependant  fa  préfence  Ôc  iercrpc£l  qu'on  avoitpour  c*.  fo. 
^  la  perfonne  fufpendoient  l'eflèt  des  diflferentes  fafitions 
'  A  qui  fe  formoient  à  la  Cour,  &  les  empéchoient  d'éclater. 
Le  Confeil  de  la  jeune  Ducheife  étoit  compofô  du  Sire 
d'Allnret^  da  Maréchal  de  Bienx ,  des  Comtes  de  Danois 
&  de  Comminges  &  du  Chancelier  de  Momaobui.  Ces 
cinq  Seigneurs  avotent  toutes  les  qualités  propres  au  go» 
ipenieinene.  Mais  ils  n'a  voient  m  croupes,  ni  argent ,  ni  crédit  >  tx.  trois  d'entre 
eux  écoient  étrangers.  Ils  St  réunirent  d'abord  dans  Je  deflein  d'empêcher  le  Roi 
d'achever  la  conouête  de  la  Bretagne ,  &  ils  firent  tontes  les  démarches  nëceffiûret 
sour  eneafer  les  Princes  étrangers  à  la  fecourirpuii&uniiienti  mais  cette  union  ne 
fittpasMlonnie  durée»  ksvoes  difléreates  qnib  avineiit  pour  le  auunage  de  la 
Princefle  les  orivifa  bien>tât. 

Le  Maréchal  de  Rieux  fie  la  Comtefle  de  Lavil  pcttoidit  hautement  le  Sire 
d'Albrec  Ce  Prince  avoic  ravanauBe  d'être  fiit  les  lieux.  Ses'fevioes ,  l'a^ément 
du  feu  Doc  êcle  oonfemement  mSne  de  h  -^eune  DodieflTe  parloient  en  Sh^vati 
Uaroit  déjà  envoyé  à  Rome  pour  obtenir  les  difpenfcs  néccifaires,  6c  cela  fur  àt 
finfles  procurations  que  le  Vice-Chancelier  de  ia  Rivière  lui  avoit  données.  Mon- 
tanban  qui  joatllbit  abn  d\ine  grande  ftveur  auprès  de  hDadwflTe ,  s'opporott  à 
ce  mariage  ,  &  alléguoit  la  difproportion  d'âge  &  la  pauvreté  dÉ  Seigneur  d'Albret 
oue  le  Roi  avoic  dépouillé  de  fes  Etats.  Monrauban  par  isetee  conduite  ^Ifoit  fa 
Goutàla  Fnnceflft  fin  aviÎKMN^joiifi témoigné  pour  oe  mariagie  une  répugnancd 
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■    .  invincible.  Le  Comte  de  Dtinols  fc  joignit  à  Montatiban  pour  rempêchei".  A.tacb4 

Aki  1^88»  au  Duc  d'Orléans,  il  avoit  fait  jufques  la  tout  ce  qu'il  avoit  pà  pour  lui  faire  épou- 
fcr  laPriuceiTe.  Mais  la  prifon  du  Ducayànc  rompu  toutes  fes.nlefucciS}  il  fc  joi- 
■  ^  gnit  au  Chancelier  /  dans  le  delTein  de  reculer  le  mariage  do  Sire  d'Albret.  En 
gagnant  du  tems,  ilc(j>éroit  retrouver  un  jour  qùçlque  circonflancc  favc  rablc  à 
réxécucion  de  Son  Dremie^  projet.  Il  n'étoit  pas  alor^  queftion  du  Roi  de»  Romains  £ 
^.    t  ce  Prince  ëtoît  ablent,  6t  le  Prince  d'Orange  qui  portoit  fes  Intérêts  l'étoîc  aurfî  : 
■  mais  il  y  a  apparence  que  la  Duchefle  n'avoit  pas  oublié  les  cngugcmens  que  Ton 
perc  avoit  coiuraâi^s  avec  ce  Prince.  X^e  Vicomte  de  Rohan  le  mit  au(fi  fur  les 
\  rangs  »  &  fit  revivre  les  propofitions  qui  avoient  été  ^ites  de  marier  f«  fih  avec  les 

deux  PrincefTes.  Le  Maréchal  de  Ricux  avoit  adopté  ce  plan  comme  le  plus  avan- 
ugeux  à  k  Bcetapne  «  flc  il  s'étoit  engagé  de  fitire  tous  fes  efforts  pour  le  faire  éxé> 
'  cttter.  Mais  la  diffifrénce  des  partis  dans  leTqiiels  ces  deux  Seigneurs,  étoienten^- 
gcs  avoit  alr(5rc  leur  union.  Le  Maréchal  avoit  changé  de  vues ,  âc  U  avoït  abail' 
donné  les  intérêts  du  Vicomte  pour  époufer  ceux  du  Sire  d'Âlbreu . 
AmiuQâ^adaRoi    Ces  dtvifîons  ne  pottvoient  que  hâter  la  raine  de  la  Bretagne.  Les  forces  du  psjys 
4  *?  j«y*y!!S.*  *  étnient  anéanties,  les  meilleures  Villes  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  les  peuples  effrayés, 
deuDndieitt  m     i^Joblcffc  chancelante  ,  fie  l'épargne  tellement  épuifée ^  qu'il  fallut  inventer  une 
JD'ifife«r/.i>i}.  Ibrte  de  monnc»ye  de  cuir  avec  un  petit  potnt-<Fargent  dans  le  milieu  pour  faire  les 
'omr  itJutl  P^yemens  ordinaires.  Dans  cette  extrcniité  la  Ducheiïe  n'avoit  d'autres  reîTources 
'  a  efpérei  que  celles  qu'elle  uouvcroit  dans  la  modération  du  Roi,  Elle  Itfi  fit  part 
de  la  mort  dtrlèu'Duciftar  les  AmbafTadeuts  Bretons  qui'étoient  alors  à  laJCour.  Ile 
Roi  fu  partir  des  AmbufTadcurs  pour  lui  faire  compliment  fur  cet  événenietit.  Les 
Ambaiiadeurs  trouvèrent  la  Duchelic  à  Gucxrande,  où  elle  s'étoit  retirée  avec  Iba 
Confeil ,  pour  éviter  la  contagion  qui  régiiott  encore  à  Nantes.  Le  Roi  lui  fit  dire 
qu'il  étoit  toujours  dans  la  dif]>olinon  d  obferver  le  traité  du  .Verger  ;  mais  qu'il  la 
prioit  de  vouloir  conlïtniir  à  trois  choTcs.  La  première  >  que  comme  fon  pârenctrès- 
pruclie,  if  fut  fôn  tuteur  ainfî  que  d^  la  Princeflë  Ifaoeau  fà  (oeur ,  &  qu'il  eût  ht 
garde-noble  de  leurs  Terres  Ôc  Seigneuries  pendant  leur  minorité.  1.  a  féconde  , 

3ue  comme  il  y  avoit  quelques  dilicrcnds  entre  elle  &  lui  au  fujet  du  droit  au  Du- 
hé  de  Bretagne ,  elle  ne  prît  point  la  qualité  de  Ducheffe  ,  jufqu'à  ce  que  les  ti- 
tres euIFent  été  produits  de  part  6c  d'autre,  &  que  les  arbitres  eulTent  prononcé  fur 
cette  a&ire.  La  trotTiéme  enfin  que  les  troupes  étrangères  fuflent  licentiées  de  for> 
tiJlène-de  Bretagne ,  conformément  au  traité  do  Verger. 

La  DuchelTe  fentit  alTez  par  ces  propofitians  qu'elle  ne  pouvoit  gticrcs  fc  fiater 
de  vivre  en  paix.  Cependant  pour  répondre  aux  demandes  du  Roi ,  elle  lui  envoya 
en  AnJïtffiule  le  Grand-Afa^e  cTHdcel  Coetquen ,  Olivier^  Coetlogon  ,  le  Gour 
'  .•  .vcrneur  de  Montfort ,  Soupplainville ,  .Jacques  Rabaud  &  Gougeon.  CesAmbaifa- 

deurs  dirent  au  Roi  ^ue  la  DuchciTe  n'avoit  pas  d'autre  réponfe  à  faire  ,  fmoa 
'  <iu*eUe  étoit  dans  la  difpolîdon  d'obièrver  âçaâement  le  deniicf  traité  ^  qu'elle 
avoit  convoqué  les  Etats  pour  le  faite  ranficT  »  comme  loièu  Diic  s'y  écoïc  eog»g<l^ 
par  l'un  des  articles  de  ce  traité. 
t^^'uThJ*    ^  '"^^"^  réponfe  que  le  Coiireil  de  l^Ducheffe  n'étoit  pas 

mer  la  Wlle  d«   <^'humeur  d'accorder  au  Roi  ce  qu'il  deinandoit.  Cependant  ce  Prince  pour  cacher 
Gningamii.      fe&  vues ,  &  pour  faif  e  croire  qu  i  1  dci  iroit  (incérement  la  paix  envoya  des  Couriers 
iTAtfniftttèii.  iMontcontonr  qui-avoit  été  repris jjar  les  François,  avec  des  brarrs  d'en  fbriiiC 
La  Duchefle  fit  accom'pagner  ces  Couriers  par  la  Villeleon  Maître  des  Requêtes  J 
pour  être  témoin  de  l'évacuation  de  cette  Place.  Mais  toutes  ces  démonftrationS 
n'étoient  pas  finccres,  Se  le  Roi  perfiftoit  plus  que  jamais  dans  le  deflTein  d'envahir 
îa  Bretagne.  Les  troupes  Francjoifcs  qui  etoient  touj<mrs  dans  cette  Province  con- 
tinuoient  leurs  ravages  Ôc  le  Vicomte  de  Roban  s'étoit  mis  à  leur  tête  j  dans  le 
deflêin  de     rendre  maître  dès  méiUêures  Places.'  Le  but  de  ce  Seigneur  étoit 
fans  doute  de  rendre  la  Cour  favorable  à  fes  prétentions  fur  le  mariage  de  la  Du- 
chefle :  mais  il  fut  la  dupe  de  cette  politique  ^  6c  ne  ht  que  hâter  la  ruine  de  fon  pays. 
Depuis  lonff-tems  il  avoit  des  vues- fur  Guingamp  ,  Place  importante ,  &  qui  eft 
comme  la  clef  de  la  Baffe-Bretagne.  Il  députa  le  20  de  Septembre  Triftan  dcKer- 
»-  suezenEor,  â(  Rolland  de  Coetedrcc  pour  fommer  les  habitans  de  cette  Ville.  Les 

Péputâ  repréfentefent  que  la  mort  du  Duc  alloit  caufer  les  |yius  grands  malheurs; 

?ue  le  feu!  moyen  de  les  prévenir ,  Ôc  d'éloigner  la  guerre  étoit  de  lui  remettre  leur 
lace  i  que  i^i  Roi  ikùt  prière ,  ayoic  cetardé  la  maiche  de  (ou  année  qui  étoic  déjà 
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toute  prête  à  rentrer  en  Bretagne  ;  que  fi  les  l4obles  6c  lés  gèni  diflîngués  vou-  ■ 
loient  fe  rendre  au  Vicomte  de  Rohan ,  la  guerre  étoît  finie  ;  que  s'ils  refufoient  de  A.»»  ifSSi 
le  bitc,  elle  fe  rallumecoic  avec  plus  de  fureur. qu'auparavant ,  Ôc  que  le$  troupes 
Fran^oifes  fçaiiroîentbiea  forcer  les  Bretons  i  fîiire  ce  que  l'on  éxigeott  (feux.  Ils 
ajoutèrent  que  l'intention  du  Roiëtoit  de  mûrier  les  deux  PrinccfTcs  liUes  du  Duc 
avec  les  deux  fils  du  Vicomte  de  Rohan  ;  aue  Sa  Majefté  lui  avoit  cédé  tous  les 
droits  qu'elle  pouvoit  avoir  au  Dticlid  ;  que  le  Maréchal  de  Rieux  &  la  Goimefle  , 
chargeas  l'un  de  la  tutelle ,  Ôc  l'autre  de  l'éducation  des  PrinceflTes  approuvoient 
ceae  alliance  i  qu'il  avoit  mandé  les  mêmes  chofiss  aux  habitans  de  Rennes  >  âc 
qu'il  fe  flattoit  d'en  recevoir  une  réponfe  favorable. 

Cette  fommation  ne  ht  point  prendre  le  change  aux  hatitans  de  Guingamp.  TIs 
ltépbi)dirent  par  une  lettre  datée  du  2 1  de  Septembre  qu'ils  ctoient  fcniiblement 
touché  du  ztle  que  montroit  lé  Vicomte  pour  la  tranquillité  du  pays ,  &  après 
l'avoir  remercié  de  fon  affection  pour  eux ,  ils- lui  firent  entendre  qu'ils  ne  pouvoicnt 
lui  remettre  leur  Ville  i  aii'elle  appartenoit  à  la  Duchelle  ,  k  laquelle  ils  avoient  fait 
ferment  de  fidélité;  qulls  f<;avoiene  d'ailleurs. que  le  Roi  ën>it  dans  la  difpofition 
d'entretenir  la  paix  avec  la  DuclicfTi.' ,  6c  dOlifervcr  le  traitd  du  Verger  ;  qu  ils  fup- 
plioient  le  Viconue  de  vouloir  le  contenter  de  cette  répoofe  ,  jufqu'à  ce  qu'ils* 
Buflènt  re«;u  les  ordres  de  la  Dudieflê. 

Cette  réponfe  que  firent  les  habitans  de  Guingamp  &  les  autres  Villes  de  Breta  -» 

Î;ne  Ht  comprendre  au  Roi  que  la  négociation  étoit  inutile ,  Ôc  qu'il  failoit  employer  A  k.  i  48p. 
a  force  pour  les  feumectre.  Il  envoya  des  ordres  aux  troupes  qui  étoient  fur  la  iron-  Prifr  de  Chitem- 
riere  de  rentrer  en  Bretagne ,  &  il  nomma  le  Vicomte  de  Rohan  fon  Lieutenant-  'frj.t[SD?ffa3t 
Général  dans  le  pays.  Ce  Seigneur  commentja  fes  expéditions  par  le  fiége  de  Dinan 
qui  fe  rendit  par  compofition.  D^-là  il  marcha  à  Guingamp  ;  mais  avant  que  d'en 
former  1?  licge,  il  s'empara  dePontrieu  &  de  Cliâreaulin-fur-Tricu  qu'il  abandonna 
au  pillage.  11  tic  un  butin  con|iderable  dans  cette  dernière  Place /qui  étoit  le  ma- 
galin  des  marchandifes  &  l'entrepôt  du  commerce  de  Guingamp.  Après  cette  ex- 

fiédition ,  il  remonta  Unviexe  de  Trieu^  &  s'avança  à  Guiqgamp  qu'il  fit  inveftic 
c  10  de  Janvier. 

Dès  le  p  il  avoit  envoyé  le  Sénéchal  de  Touloufe  avec  quelques  troupes  pour  PriiedtÔAi' 
teconnoitre  la  Ville.  Ils  le  préfenterein  d'abord  au  Fauxbourg  de  Trcgucr  ;  mais  giJ^ 
ils  furent  repoulTés  par  les  jeunes  gens  de  la  Ville  qui  s'étoicnt  portés  dans  un  petit  '  * 
Fortjprès  de  l'Eglife  de  S.  Léonard;  ils  entrèrent  le  lendemain  dans  les  l' auxbourgs 
de  Montbarcil  &  du  l'oiit-Auquen  qu'ils  pillèrent  6c  brûlèrent.  Le  Vicomte  étant 
arrivé ,  fe  porta  dans  le  l' auxbourg  de  Sainte-Croix ,  d'où  il  découvroit  tout  ce  qui 
fe  pafToit  dans  la  Ville.  Il  rit  encore  fommcr  les  habitans, mai» fiirlour  cdiu,  il  fe 
difpofa  à  prefler  le  ficge.  Les  Capitaines  Chero  ôc  Gouiquet  commandoient  dans  la 
Place.  Comme  ils  prcvoyoient  depuis  quelque  tems  qu'ils  alloient  être  alïiégés ,  ils 
avoient  fortifié  la  Ville,  Ôc  y  avoient  fait  entier  deivivtQSdcdininuoitions  de  guerre. 
Le  Vicomte  fit  drefler  une  batterie  de  trois  coulcyrtnes  polir  futner  le  Fort  de  S. 
Léonard.  Gouiquet  fortit  du  Fort  à  la  tête  de  la  jeunelfe  de  Guingamp  qui  avoit 
pris  les  armes,  nuurcha  droit  à  la  batterie,  tua  pluOeurs  de  ceux  qui  lagardoient,  ôc 
te feroit emparé  du  canon,  fi  toute  l'armée  ennemie  n'étoit  accourue,  ât  ne  l'eût 
cbligé  à  fe  retirer.  Toute  l'artillerie  fut  pointée  contre  ce  Fort ,  tandis  que  l'oa 
ouvroit  une  tranchée  entre  le  Fort  ôc  la  Ville»  poux  àta  toute  communicanon  de 
l'une  à  l'autre,  ôc  couper  la  retraite  à  ceux  qui  gacdoient  le  Fort.  Gouiquet  ne  pou- 
yant  tenir  fJus  long-rems  dans  ce  porte ,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Les  François  qui 
apper<;urent  ce  mouvement,  fe  jettcrcnt  entre  la  Ville  &  le  Fort  pour  lui  fermer  le 
palTage  i  mais  Gouiquet  palTa  fur  le  ventre  à  l'ennemi,  &  s  avant  vers  la  Ville.  Ce- 
pendant dans  la  crainte  que  les  François  dont  il  ëtoîe  vivement  pourfuivi ,  n'entrafÀ 
lent  avec  lui  ;  il  conferva  alTez  de  préfence  d'cfprit  pour  s'arrôtcr  aux  Cordcliers ,  où 
il  foutint  pendant  toute  la  nuit  les  attaques  d»  Ftaoï^oifi ,  &  le  lendemain  dès  le 
madn  il  rentra  dans  la  "Vine. 

Le  Vicomte  de  Rohan  s'étoit  emparé  des  deux  Couvens  des  Cordelicrs  &  des 
Jacobins,  y  fit  loger  fon  armée  pour  xcflerrer  la  Ville  de  plus  près.  Alors  il  At 
drefler  deux  batteries  ;  IHme  fitr  le  Bbntbareil ,  qui  enfilwt  1m  rues  de>h  "Ville ,  fie 
l'autre  dans  le  jardin  des  Jacobins  pour,  battre  les  murs  entre  les  portes  de  Renne^ 
&  de  la  ontaine.  La  brèche  fut  bien-tôt  allez  conlidérable  pour  monter  à  l'alTaut^ 
flF  le  Vicomte  de  lUhaafe  prépara  à  le  dooneu  CSierafe  plai;aau  Boulevacd  <pl 
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—  ■■  défendoit  ia  brèche^  &  Gouiquec  fe  porta  à  l'ouverture  mûttiede  la  Lrechc  pour  là 
Atfk  ifSpt  dilputer  aux  Francis.  L'attaque  fut  vive,  mais  elle  fut  foutcnue  avec  tant  de  va> 
leur,  qtic  les  troupes  du  Vicc  inte  furent  rebutées,  ûc  obligées  de  fe  retirer.  Ce  Sei- 
gneur ayant  lait  recoiiiu  itre  la  brèche  après  l'affaut,  &  sétant  appcr<;u  qu'elle  nc- 
toit  pas  a(Tcz  grande  ,  il  changea  fa  batterie ,  &  l'a  fit  dreffer  dans  le  jardin  des  Cor- 
deîicrs.  Dès  qu'elle  fut  en  état  de  tirer,  i!  fit  un  feu  fi  tcrriolc  pendant  un  jour,  que 
le  cauou  fit  une  large  brèche  aux  murs  de  la  Ville  ciiuc  les  portes  de  Treguer  Ôc 
de  Montbareil.  Aufli-tôt  le  Vicomte  fit  donner  l'adaut ,  qui  fut  loutcnu  avec  la  mémô 
«  intrépidité  que  le  premier  ;  mais  Gouiquet  y  fut  blelTë  d'un  coup  de  [  ique  à  la  cuifle, 

&  il  fallut  remporter.  Cette  attaque  n'ayant  pas  réulli,  chacun  relia  à  fçn  pofte. 
Pendant  la  nuit  les  foldatsqui  gardoient  la  brèche  j  6c  cedx  qui  dtoicnt  dans  la  tran- 
chcc  s'entretinrent  de  la  fituation  des  aflaires  :  comme  il  y  avoit  plufieurs  Rcernns 
des  deux  cutés,  ils  témoignèrent  le  regret  qu'ils  avoicnt  de  fe  combattre  les  uns  les 
autres.  Cette  difpofition  a  la  paix  occafionna  une  fufpenfion  d'armes.  Après  plu- 
Heurs  allées  Se  \enues,  la  garnifon  qui  s'affoibliflbit  tous  les  jours  à  cuufe  de  la 
ddfertiun ,  capitula  enfin  avec  le  Vicomte  de  Rohan.  Ils  promirent  a  ce  iicigncur 
de  lui  livrer  la'VîUey  &  de  lui  dormer  dix  mille  écus  ,  fie  des  munitions  pour  faire  le 
■  liège  de  Concarneau,  à  condition  qu'il  retireroit  fpn  arnwfc;  mais  comme  la  Ville 
nepouvoit  fournir  alors  les  dix  mille  écus,  elle  promit  de  doiuier  fix  otages,  en 
attendant  le  payement  de  cette  fomme.  Pendant  que  l'on  dreflbit  les  articles  de 
cette  capitulation,  le  Sire  de  Quintin  i^agiia  le  Capitaine  Boi/bouexel,  qui  gardoit 
la  porte  de  la  Tour  Qucnchi ,  introduilit  fçs  troupes  par  cette  porte ,  &  s'emphra 
de  la  Ville  qui  fut  livrée  au  pillage.  ChcfO  avec  les  plus  riches  habitans  furent  faits 

Srlfctniiiers.  Le  brave  Gouiquet  trouva  le  moyen  de  fe  fauver ,  &  de  fe  retirer  à  la 
Lochedcrien.  C'eft  ainfi  que  le  Sire  de  Quintin  fc  vengea  de  la  prife  de  ion  Châ- 
teau arrivée  un  an  auparavant. 
PrlfedeBreft  8c     Cette  pcftc  fut  fuivie  de  celle  de  Concârncmi ,  le  Vicomte  de  Kchan  l'afTîé- 
dc  Concarneau    gea ,  &  Cette  Vhcc  fc  tendit  aulC-tot  qu'elle  fut  attaquée.  BrcU  lubu  le  même  lort 
My^tmrétitid.  quelques  jours  après,  quoique  le  Seigneur  de  Ketoufy)  &  Thomas  de  KerazTetfe 

fuffent  jettés  dans  cette  ville  avec  quelques  troupes  peur  la  défendre. 
AmbafTades  en      Le  Roi  ayant  rcijU  des  nouvelles  de  toutes  ces  conquêtes ,  fc  hâta  de  faire  de 
ffandrciftenEr-  nouveaux  préparatifs  de  guerre ,  &  partit  pour  !a  Tovirainc  dès  le  mots  de  Février, 
/«((liiij  igNHtG»-  L'approche  tles  Frant,nis  redoubla  les  inquiétudes  de  la  DuchelTe;  comme  elle  n'é- 
i^fitL  ■  toit  pas  eu  état  de  tciiùc^  au  Roi ,  elle  avoit  fait  tous  fcs  efforts  depuis  la  mort  de 

Jbn  pere  pour  obtenir  du  fecoots  des  Princes  étrangers.  Dès  ie  7  d'Oclobrc  de 
l'année  précédente  elle  avoit  envoyée  vers  le  Roi  des  Rcmains  Jean  de  Ploucl 
Ecuyer  du  feu  Duc  &  Rolland  Sclicion.  Elle  avoit  autli  envoyée  en  tlbagne  pour 
folliciter  Ferdinand  &  Ifabelle  de  faire  la  guerre  à  la  France  au  fiijetduRoufltUoft 
&  de  la  Cerdaignc.  Le  Roi  des  R'emainsmit  des  rrmipcsen  campagne,  &  s'empa- 
ra de  S.  Orner.  Le  Roi  &.  la  Reine  deCaftiile  adembierent  aulfi  des  forces,  ce  qui 
oblu^a  le  Roi  de  faire  marcher  une  armée  vers  les  frontières  d'Efpagne. 
_  SbibidUe  «■  Mais  c'cft  principalemè'nt  fur  l'Angleterre  que  la  DuchefTe  fondoit  l'efpoir  d'un 
j^^?*!^  puiiTant  fccours.  Auifi-tôt  après  la  mort  du/eu  Duc ,  elle  avoit  envoyée  vers  le  Roi 
Henri  Fran<;ois  du  Pou  &  CoetmCn  Gouverneur  d'Auxerrc ,  qui  y  retournèrent  ver» 
le  mois  de  Novembre  avec  Coetlogon  Procureur  -  Général  &  Jean  le  Prêtre  pour 

frelïer  ce  Prince  de  fe  déterminer.  Les  Ambafladcurs  Bretons  reprélcnterent  à 
lenri  J  intérêt  que  l'Angleterre  avoit  d'empêcher  que  la  France  ne  fe  rendit 
maitre  de  la  Province.  Henri  en  étoit  auffi  perfuadé  que  perfonnc;  mais  il  pa- 
roit  par  toute  Xa  conduite  qu'il  ne  vouloit  point  de  guerre  avec  la  France  i  d  croyoit 
d'ailleuts  que  cette  affaire  éttnt  fufceptible  d'acconunodement ,  &  il  efpéroit  tou- 
jotîrs  que  la  terreur  de  fcs  armes  arrêteroit  le  Roi  Charles,  6c  l'empéclieroit  d'a- 
chever la  conquête  de  la  Bretagne.  Les  Anglois  ne  s'accommodoienc  pas  de  cette 
politique  ;  ils  murmurèrent  hautement  contre  Ta  lenteui*de  Henri ,  flc  ils  le  fommerent 
de  remplir  les  vues  du  Parlemenr  ,  qtii  ne  lui  avotC  accordé  Un  fuhlide  confidé^ 
rablc,  que  dans  la  vue  de  fecourir  la  Bretagne. 

Henri  pour  faire  croire  à  fa  nation  qu'il  y  penfoit  tout  de  bon ,  envoya  des  Am- 
baffadcurs  aux  Rois  des  Romains,  d'Efpagne  &  de  Portugal.  C'étoit  en  apparence 
pour  conclure  une  ligue  contre  la  France ,  mais  c'étoit  en  etict  pour  contenter  fes 
Sujets,  Ôc  faire  peur  au  Roi  Charles,  à  qui  il  écrivit  dans  le même-tems  pour  le 
l^elièc  définir  entîéiepientl'afEûn de lafiiet^e.  Dansiemême-tems  il envova 

Eggecomb. 
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Eg^ecomb  &  A  \  ncfvs'rirr  ver<;  la  Dnclicfle  pour  lui  faire  compliment  fur  la  mort 
de  Ion  père,  6:  I  alîurjr  du.i  pdiiTant  fccours.  Ces  deux  Amballadeurs  conclurent 
le  10  de  Février  un  traité  avec  le  Chancelier  de  iMontauban ,  Gueguen  Archidiacre 
Eiù  Evôquc  de  Nantes  ,  &  Rolland  Goujeon  que  la  DucbdTd 


Ak.  î^iy. 


de  Penthicvre,  Eiù  Evôquc  de  Nantes  ,  &  Rolland  Goujeon  que 
avoit  nommes  pour  CommiATaires.  Voici  les  principaux  articles  de  CC  traité» 

P.  Le  Roi  &  la  Ducheflbfe  prêteront  un  mutuel  fecours  contre  cet»  qui  voik  TrjitL'  avetfA»- 
droient  envahi  r  leurs  Etats ,  mttne  contre  le  Roi  de  France.  ^^c""';'  r 

II.  Qu'aucun  des  deux  ne  recevra  dans  Ces  Etats  les  fujeis  rebelles  de  Tautre.   Mi.Vii..  '* 

III.  Le  Roi  d'Angleterre  enverra  à  fes  propres  dé['cns  un  Iccours  de  lîx  mille  * 
hommes  à  la  Duche&y  à  condition  qu'on  réiierveioit  un  nombre  fuHîfant  de  ce» 
troupes  pour  garder  les  Places'  de  fàreté  qui  fèroient  livrées  au  Roi,  jufqu'aatem- 
bourlement  des  frais. 

IV.  Que  ces  lix  mille  hommes  ferviroieut  en  Bretagne  jufqu'au  premier  jour  de 
Novembre. 

V.  Que  la  DuchelTe  fournira  les  vaifTeaiix  avec  les  vivccs  néccflâues  pour  te 
tranibort  de  ces  troupes  en  Angleterre. 

VI.  Les  fix  mille  hommes  s'mbarqueront  tncel&nment  à  Porfinouth  fur  lesvail^ 
féaux  qui  feront  fournis  par  la  Duc!;l  iTl-. 

Vil.  La  DuchelTe  rembourlera  le  Roi  d'Angleterre  de  tous  les  frais  qu'il  fera 
tant  Dour  l'entretien ,  que  pour  le  traniport  te  le  retour  des  (ht  mille  hommes. 

VIII.  Que  ce  rembuurtement  fe  feroit  en  Angleterre  aux  frais  Qc  aux  dJqucs  de 
la  Duchell'e  ;  qu'il  pourroit  fe  faire  en  plufieurs  pajemens. 

IX.  Qu'aulii-tôt  que  les  fix  mille  hommes  (eroient  arrivés  en  Bretagne,  la  Du* 
cbeffe  livrera  deux  des  Places  fui^  anr^<;  au  d\f.]<,  du  Roi,  Concarncau,  Henne- 
bont>  Aurai,  Vajuiesou  GuercanUe  avec  tous  leurs  revenus  f  pour  les  garder  iuT- 
qu'à  ce  qa'eUe  ait  entièrement  fatisfait  au  payement  du  Roi,  te  alors  il  uta  oUig^ 
de  les  rendre. 

X.  Si  le  Roi  porte  la  guerre  en  France  ,  &  qu'il  foit  fecouru  par  la  Du- 
cbciTe ,  les  fiab  qu'elle  fera  pour  ce  lècours,  feront  dmiinués  fur  ce  qu'elle  devra 
au  Roi. 

XI.  Si  aprèi  l'arrivée  des  Aaglois,  la  Ducliefle  reprend  quelques-unes  des  Places 
d(  :u  ic  Roi  de  P'rance  eU  en  pofléffion,  il  fera  libre  à  Henri  de  choilir  une  OU  deux 
de  ces  Pl-nx-s ,  tS;  cîe  k-s  cfianj^er  pour  celles  qui  r.nt  ctc  iicininéeç. 

XII.  Qui.  le  Rui  ù:  iaDuciicîIc  ncmmerom  Ucs  Cc>auniliaire»i ,  chacun  de  leur 
coté  pour  régler  les  frais  qui  auront  été  faits  pour  le  fccours  de  la  Bretagne* 

Lie  le  !''.ii.c^  de  fùre-i.'  livrées  au  Km,  feront  muiiics  d'uAe  ^uuuiié 
fuliiîuute  kJ  ucLiliciie  ,  de  pou Jres  6t.  tic  vivres. 

XIV.  Qu'audi-tôt  qu  une  partie  de  l'armée  d'Angleterre  fera  abordée  dans  UB'  * 
Port  de  Bretagne,  la  Duchcfle  envcrroit  des  otages  fur  la  Flotte,  pour  y  être  gar- 
dés jufqu'à  ce  que  les  Places  de  lùreté  fuflcnt  livrées,  &  que  ces  otages  Icroicnt  les 
Sires  de  Maure ,  du  Bois  de  laiMotte,de  Kacr  ,  1  \  i^né,  de  Quebriac,de  Bcuves,  - 
dePontcailec ,  de  la  Soraie ,  de  la  Bouvardiere ,  du  1  imeur,  du  Faouet,  d'Oudonj» 
d'Uft,  du  Pordo,  de  la  Vieille-Vigne,  ou  au  moins  quatre  d'cntr'eux. 

XV.  La  Duchelfe  promettra  avec  ferment  de  ne  point  contrader  de  mariage  ^ 
fans  le  confentement  du  Roi  :  elle  fera  promettre  la  même  chofe  au  Maréchal  de 
Rieux ,  &  à  trois  ou  quatre  des  plus  grands  Seigneurs  du  Duché. 

X\ T.  ni'e  ne  pourra  faire  aucune  .dliance,  ni  entretenir  des  intelligences  avec 
aucun  Prince,  excepté  le  Roi  de»  Romains  &  le  Roi  d'Efpagnc  fans  ïc  coofente- 
ment  du  Roi. 

XVII.  Que  le  Roi  &  la  Duel-.eiTe  ne  pourront  conclure  ni  paix  ni  trêve  au-delà" 
de  deux  mois,  ni  même  faire  une  uéve  pouc  ce  tems-Ià ^  fans  y  être  compris  i'ua 
ou  l'autre. 

XVIII.  Que  la  trêve  marelur.de  qui  av(  ît  été  arrêtée .p>ar  It  feu  Duc  entre  Ict 
deux  nations  aurait  beu  ,  &  lerotc  renou\  ellée. 

XIX.  Que  la  Monnoie  d'Angleterre  anroic  cours  en  Bretagne,  &  que  le  Roi  feroit 
obligé  de  recevoir  la  même  tuonn  iie  eii  pavement  fur  le  pie  qu'elle  a\  olt  eu  cours. 

Il  ed  aifé  des'appercevoii,  en  Ulant  ce  traité  avec  quelque  attention  j  que  le  bue 
que  fe  propofoit  Henri»  étoit  moins  de  fecourir  ^cacement  la  Duchefle,  que  de 
fiùre  (  eut  uu  RoiQutleS}  de  conteotetlbnFademeiic»  &  de  nepùnt  encourir  1^ 
ïoffljfii,'  Bb  • 
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 194      HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Ah  iaSo    ^lâme  de  toute  l'Europe ,  enlaiiTant  opprimer  une  jeune  PrinceiTe  qui  (ê  trottvolc 

'Amfc»ir»<!e  du  Roi     La  Duchcflc  dc  Bourbon  avoit  pénétré  ies  VÛC8  de  Henri ,  fie  la  conduite  molle 
en  Anglcien*.     de  Ce  Princc  la  confirmoit  de  plus  en  plus  dans  la  pcnfec  qu'il  ne  vouloir  pas  dc 
^S"''*'"*'^'^  guerre.  Cependant  les  troiijjes  qu'on  levoit  en  Angleterre,  les  Amballaclcurs  que 
*  *  le  Roi  Henri  avoit  cn\  oycscn  diflércntes  G)urs  de  l'Europe ,  donnèrent  de  l'in- 

quic'tude  à  la  Cour  de  France ,  fie  lui  firent  craindre  qu'il  ne  formât  enfin  une  li" i;c 
qui  auroitmb  des  obftades  au  projet  d'unir  la  Bretagne  à  la  France  Pour  éclair- 
cir  fes  foiip<;ons ,  6c  A;avoir  ce  qui  fe  pafToit  en  Angleterre  au  fujct  de  Ja  France 
envoya  vers  leRoi  Uenn  TriHan  de  Salazar  Archevêque  de  Sens.  I.c  rri- 
tcxte  de  cette  Atnbaflàcle  ëtoit  de  porter  la  réponfe  du  Roi  Charles  à  Henri,  fit  de 
juftifier  la  conduite  dc  la  France  a  l'dgard  de  la  Bretagne.  Salazar  trouva  le  Roi 
dans  une  maifon  de  campagne  auprès  de  Londres.  Les  Angicis  dtoicnt  fi  animées 
contre  la  France,  que  le  Roi  n'ola  jamais  donner  d'audience  Itcrenc  à  l  Ambafla- 
deur.  Il  nomma  des  ComniiiTaires  pour  c'couter  fes  proportions.  Après  plufieurs 
conférences  inutiles,  le  Roi  d'Angleterre  déclara  nctremcrr  à  Salr,7ar ,  que  fi  'a 
Francenefcriroitfes  troupes  de  la  Bretagne,  fit  ne  laiiioit  lu  Ducliefic  dans  la  libre 
roirefTion  de  fon  Duché,  il  étoit  déterminé  à  la  ftcourir  de  toutes  Ils  forces.  L'Am- 
baffadeur  comprit  parce  langage ,  fit  plus  encore  par  la  manière  dont  on  prcflViit 
l'armement,  que  les  Anglois  fcroicnt  bien-tôt  en  f-rance;il  repalTa  promptemcnt 
la  mer ,  Ôc  vint  informer  le  Roi  à  Chinon  des  préparatifs  que  faifoir  l'Angleterre. 
Bfowllerieiiia      Les  affaires  de  Bretagne  étoicnt  dans  une  fituation  déplorable.  La  Duchcffc 
CoordeBrewgne.  yoyoit  unc  armée  ennemie  au  milieu  de  fon  pays  j  elle  étoit  fans  troupes  ôc  fans 
^J^**^^'*'**  ai^t,  &  de  plus  la  divifion  continuoit  toujoncs  en     '    "  " 


^  .  .  .       entre  les  Seigneurs  qui  compo- 

ibient  Ibn  Confeil.  Ces  brouilleries  étoient  plus  vives  que  j  imais  par  la  découverte 

?ue  cette  Princefle  fit  des  intrigues  du  Sire  d'Albret,  ôc  du  Vice-Chancelier  de  la 
;i\it-rc.  La  Rivière,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ctoit  dans  les  intérêts  de  ce 
Princc  ,  &  pour  favorifcr  fes  prétentions ,  il  avoit  fait  une  faulTe  procuration  au  n-  ;n 
de  la  DucliciTc  qu'il  envoya  aRome  pour  avoir  lesdifpenfcs  nécell'aires  au  mariage 
de  la  Duchcfic  avec  le  Sire  d'Albret.  Cette  PrinceiTe  avertie  de  cette  fuperchcrur, 
en  fut  indignée:  ËUeprotefta  contre  cette  (au (Te  proci!r:uion  ,  ôc  déclara  formelle- 
ment qu'eUe  n'épouferoit  jamais  le  Sire  d  Albrct.  Cette  protellation  lignifiée  à  ce 
Prince  6c  au  Maréchal  de  Ricux  les  mit  l'un  fie  l'autre  en  fUrenr.  Le  Ataréchal 
éclata  contre  le  Chancelier  de  Montauban  qu'il  rcgardoit  comme  l'auteur  c!c  cc<; 
procédures  ;  il  fe  retira  à  Rieux  avec  d'Albret ,  tandis  que  le  Coir.te  de  Comminges 
prcncit  le  chemin  de  S.  Gildas.  Le  Comte  de  Dunois  ,  les  Gentilshommes  de  l'Ilôt 
tel  de  la  DuchefTe  fie  Louis  de  Lornai  Général  des  Aliemaiidsyfe  joignirent  à  cette 
Princefle ,  ôc  lui  offirirent  leurs  fervices. 
Le  MirfrW  re-     ^"  Corps  de  François  qsi  étoit  à  Montfort ,  informé  de  cette  divifion ,  crut  que 

  DfMt de  l'occafion  étoit  f  '  •-  ^^    >  n 

«•D«*-  Redon, place  fa 


lUIlHMfMtde  l'occafion  étoit  favorable  pour  enlever  la  Duclu  flo.  Cette  Princefle  étoit  alors  à 
Ij^iàhDii-  J(.edon ,  place  fans  défcnfe ,  ôc  hors  d'état  de  foutcnir  un  Ik'ge.  Sur  quelque  foupcon 
jr^Hot  itM  deffcin  de  l  enncnii ,  elle  réfolut  de  fe  retirer  à  Nantes  ou  auCrmfic, 


&  manda  au  Maréclial  de  Rieux  &  à  Comminges  de  la  venir  trouver,  pour  l'accom- 
pagner dans  ce  voyage.  Au  lieu  d  obcir ,  ces  deux  Seigneurs  fe  rendirentà  Nantes 
avec  le  Sire  d'Albret  pour  foulever  la  Ville,  &  l'empêcher  de  recevoir  la DttiHieflc. 
TIs  répandirent  le  bruit  que  le  Comre  de  Dunois  ne  venoit  à  Nantes  que  pour  fc 
failir  de  cette  Place  ôc  du  Chiitcau ,  Ôc  li\  rer  l'un  ôc  l'autre  au  Roi  avec  la  DuchelTc. 
Cette  Princefle  s'étoit  mis  en  chemin  avec  une  cfcorte  commandée  par  le  Comte 
de  Dunois.  Elle  apprit  ces  fdchcufes  nouvelles  à  Blein  ;  cependant  elle  continua  fon 
voyage  jperfuadée  que  le  peuple  de  Nantes  n'oferoit  lui  rcfufer  les  portes.  Elle 
s'avança  jufqu'à  la  Pafquclaïc  ,  qui  eft  à  trois  lieues  de  Nantes,  ficde-là  elle  envoya 
vers  le  Ntarcclial  de  Ricux  pour  fv,avoir  s'il  étoit  dans  la  difpofition  de  la  recev.  -r. 
Il  rit  réponfc  que  la  1  )i)dicn"e  pourroit  entrer  dans  la  Ville ,  pourvu  que  le  Comte  dc 
Dunois  ôc  le  Chancelier  n'y  entralfent  point ,  ôc  qu'elle  ne  fiât  accompagnée  qufe 
des  Officiers  ôc  des  Archers  de  fa  garde  au  nombre  de  dix.  Le  môme  jour  Te  Maré- 
chal Ôc  le  Comte  de  Conuninges  forcirent  de  la  Ville  fuivis  de  quelques  habitans, 
Ce  prironc  le  chemin  de  la  Pafquelaie ,  dans  le  deffein  d'enlever  fa  Dncheflé,  fie  de 
l'amener  à  Nantes  dc  gré  ou  de  force.  Cette  Princclfe  ne  fut  point  cfl^rayée  dc  cette 
lardiclfe  i  elle  monta  en  croupe  derrière  le  Comte  de  ûuoois  ,  Ôclc  prépara  à  faire 
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t£te  àcesSuîetSfèbelIcs.  Mais  toute  leur  fiercté  les  abandonna ,  lorfqulls  apper- 

<;urent  la  contenance  de  la  jeune  PrincelTe,  fie  ils  reprirent  le  chL-min  c!e  N;mtcs*    Aw.  i^9y* 

Le  Alartchal  làciié  d  avoir  laiiic  cchaper  une  H  belle  occafion ,  revint  le  len demain 

avec  quel(|[ues  cnrapa }  mais  le  Comte  deDmou  s'étanr  :i\  incé  au-devant  de  ce 

Seigneur,  ils  convinrent  cnfcmble  de  mener  la  Ducfacûe  à  Nantes  »  &  le  Comte 

donna  au  Maréchal  pour  otage  de  fa  parole  Jean  de  Loaan  attaché  au  Duc  d'Or- 

leans.  Celui-ci  ayant  rétiéclU  fur  Timprudcncc  de  la  démarche  que  l'on  avoir  infpi- 

tée  à  ia  DuchdTe ,  écrivit  au  Comte  de  Danois  pour  lui  en  iàire  fentic  tous  les  rif- 

queS}  &  pour  le  détourner  du  deflein  où  i!  étoit  de  conduire  la  Dochefle  à  Nantes» 

Il  y  alloit  de  la  vie  de  Jean  de  Louan,  (S:  il  n'ignoroit  pas  le  (fcngcr  au(^Ucl  il  s'ex- 

pofoit  j  en  demeurant  entre  les  mains  d'un  homme  irrité  ôc  trompé  i  mais  il  facritia 

généreufement  cette  conlîdératlon  à  la  fidélité  qu'il  avoir  vouée  a  ta  Duchefle.  Mah 

fré  l'avis  Je  Jean  de  Louan  ,  elle  partit  de  la  Pafquelaie,  &  arriva  le  lendemain  aïK 
auxbourgs  de  Nantes.  Avant  que  d'enuer  dans  cette  Ville  «  elle  voulut  f^^avoir  de 
quelle  manière  on  ia  recevroit.  Xe  Maréchal  fitr^nlè  qu'elle  encreroit  avec  lès 

fenspar  une  fauflc  pone  du  Château  qui  lui  feroit  ou\'erte  ;  niais  que  le  Conue  de 
}unois  6c  le  Chancelier  tcflcroiem  dans  les  Fauibourgs  «  fie  que  le  Maréchal  de 
Rieux ,  en  qualité  de  tuteur  de  la  PrtnceAè  reftetok  auprès  d'elle  pour  régler  les 
affaires  <ie  l  Etat. 

La  Duchelîe  comprit  aifcmcnt  par  cette  ténonle  que  le  but  du  Maréchal  étoit  Je      DuchfiTc  re- 
iîï  CuTir  de  fa  pcrfonnc  pour  autonler  toutes  les  démarches ,  fit  la  forcer  d'époufer  "f^^^^^J''' 
le  Sire  d'Alljret.  Elle  rcfufa  fièrement  fcs  offres ,  ÔC  lui  fit  déclarer  qu'elle  vouloit  iini, 
éuere<^ue  dans  Nantes  comme  Duchelîe  fit  Souveraine  du  pays  ;  Elle  écrivit  en 
m&nc'-tems  aux  habitans  ,  &  leur  manda  de  lui  envoyer  des  Députés  pour  délibérer 
avec  eux  à  ce  fujet.  Pleins  de  refpccl  pour  leur  Duchelfe,  ils  fe  mirent  cn  devoir 
de  lui  obéir  i      ih  nommèrent  des  Dcpucés  pour  aller  conférer  avec  elle  ;  nuis 
lorfqu'ils  fe  préfenterent  au  t  |k  rtcs  pour  fortir,  on  rcfufa  de  les  leur  ouvrir.  LaDu^ 
cheiTe  fut  contrainte  de  relier  ainfi  quinze  jours  ilans  le:^  Faud)our;?;s  -J.c  Nantes, 
fans  pouvoir  entrer  dans  cette  Ville.  Elle  proHta  de  cet  intervalle  de  tems  pour  rC- 
nouveller  fes  proteflations  contre  les  violences  qu'on  éxer^dt  à  fon  égard ,  pour  la 
contraindre  d  épouferlc  Sire  d'Albret. 

LaDucheffe  n'crucr«iut  plus  de  pouvoir  entrer  dans  Nantes,  prit  le  parti  de  fe  ri'e  fiiitfoBca- 
ztdrer.  Le  Maréchal  fortit  de  la  V  ille ,  6c  fit  mine  de  v  ouloir  l'enlever  ;  mais  il  n  of  i      *  Rciww 
l'attaquer.  Elle  alla  à  'Vannes,  fie  de-là  à  Redon.  Les  habitans  de  Rennes  indignés  "  ' 
dés  anrontsque  venoit  d'effuyer  leur  Souveraine,  députèrent  vers  cette  Princcffc 
pour  la  fupplier  de  venir  dans  leiur  Ville ,  6c  d*y  faire  fon  entrée  folcmncUe ,  comme 
les  prédéceiTeurs  l'avoient  faite.  La  Ducheffe  touchée  d'un  zèle  auffi  puti  fe  rendit 
à  leurs  voeux  :  elle  vînt  à  Rennes  ;  elle  y  lit  fon  entrée,  Ôc  y  ret^ut  de  cous  les  Ordres 
de  l'Etat  les  témoignages  de  refpeâ  &  de  loumillion  les  moins  équivoques»  fie  la 
iVille  lui  fit  de  riches  préfens. 

Le  Maréchal  de  Rteux  perfiihint  toujours  dans  le  delTeîn  dTavoir  fa  BuchftflTe  en  le  Mirfcttal  i» 
fa  dirpofition,  répandoit  par-tout  le  bruit  que  le  Comte  de  Dunois  fie  le  Chance-  R  « vcu^cole- 
Jier  ctoient  des  tiaiues  vendus  à  la  France  ;  que  leur  but  éroir  de  livrer  au  Roi  la  ^UitU^^^ 
Duchefle  6t  UBreta^e.  Lebut  que  Ce  propolbît  ce  Seigneur ,  étoit  de  feulevcr  le 
peuple,  de  fe  rendre  le  plus  fort,  d'eulever  la  Duchclle  ,  &  de  la  nu.r'Lr  au  Sire 
d'Albret  :  mais  pcrfonnc  ne  remua  eu  là  faveur,  fie  l'on  fut  indigné  ue  voie  le  tu- 
teur d'une  jeune  Pfmceflè  le  déclarer  contr  elle ,  lui  fermer  les  portes  de  fcsVillesy 
&  vouloir  la  forcer  d'époufer  contre  fon  gré  un  Prince  qu'elle  ha'iffoit. 

Ces  brouiilcries  faifoient  un  ton  conlldérabie  aux  a£^es.  L'arrivée  du  Prince      p^aee  d'O-. 
d'Orange  à  la  Cour  de  Bretagne  ne  fît  qu'augmenter  la  conftifîon.  Ce  Prince,  com-  nnseen  Brw 
me  nous  l'avons  vu ,  avoit  été  fàir  prifonnier  à  la  bataille  de  S.  Aubin-du-Cormîer.  SJ^J^  „igg^Q^ 
£nconIidération  de  fa  femme  fœur  du  Duc  de  Bourbon,  le  Roi  venott  de  lui  i^,. 
rendre  la  liberté,  fie  le  traitoit  avec  beaucoup  de  diftinâion.  La  Duchcifc  de  Bour- 
bon crut  que  lapréfence  de  ce  Prince  en  Bretagne  ne  feroit  pas  inutile  au  dciTein 
qu'elle  avoit  d'empêcher  le  mariage  du  Sire  d'Albret  avec  la  Ducheffe.  Le  Prince 
d'Orange  pénétré  de  reconnoiffance  de  toutes  les  carefTes  qu'il  recevoir  à  la  Cour  ,    ' .  '   *  •  " 
fc  prôta  tres-volonticrs  aux  vues  de  Madame  de  Bourbon.  Il  -rrivacn  Brcragne 
avec  Turquct  Maître  d'Hotcl  du  Roi.  D'abord  il  lit  quelques  ou\  crtures  de  paix.  Il 
propofa  au  Confeil  de  la  Ducheffe  de  laiflfer  au  Roi  toutes  les  Places  dont  il  étoit  ■ 
fa  polidfion  j|  fiç  de  mètre  en  féqueAie  tomes  celles  qui  tenoiem  por  r  1  a  Duchc&^t 
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-  tandis  qu*ôn  éxamineioh  leS  droits  ijoe  le  Roi  avoir  fur  le  Duché.  Ces  propofitSoiis 

Av.  i^^'  ctcietn  trop  dëfavanrageures  pour  être  acceptées.  On  répondit  au  Prince  d'Orange 
qu'avant  toutes  choies,  U  l'ailuit  fufpcudic  les  voicsde  fait  pendant  trois  femaiiies 
ou  un  mois ,  afin  que  la  Duchefle  eût  le  tems  d  envoyer  vecs  le  Roi>  &  de  travail- 
ler à  un  traite.  Cette  PrincefTe  étoit  bien  pcrfuacliîc  que  le  Roi  ne  vouloit  point  de 
paix  :  auiiî  ne  laifoit-elle  cette  réponlc  que  pour  gagner  du  tcms,  &  attendre  l'arri- 
vée des  Anglois.  D'ailleurs  l'objet  du  voyage  dn  Prince  d'Orange  étoit  bien  moins 
de  travailler  à  la  paix ,  que  d'empêcher  le  mariage  du  Sire  d'Alhrct.  Il  fe  joion-t  pnur 
cela  au  Comte  de  Dunois;  leurs  brigues  6t.  l'avcriion  de  U  DuchcHc  pour  ccue  al- 
liance la  firent  manquer ,  comme  nom  le  verrons  dans  ia  fuite. 

AnAalbieciiAii-  La  Ducheffe  atten  Jo  t  avec  impatience  le  fecours  d'Angleterre.  Pour  en  hâter 
la  venue,  elle  envoya  vers  le  Roi  Henri  Jean  le  Bouteiller  Maître  de  l'artillerie. 

Sifu**^  *  Ce  Député  étoit  encore  chargé  d'informer  Henri  de  l'arrivée  du  Prince  d'Orange 
en  Bretagne  ,  &  des  proponrions  qu'il  avoir  faites  à  la  Duchefle  de  la  part  du  Roi 
Charles  VIII.  Le  iiouieiilcr  après  avoir  affuré  Henri  que  la  Duchcnb  ne  fcroit  au- 
cun traité  fans  fon  avîs ,  lui  demanda  trois  chofes  ;  de  ïaire  partir  incelTanimenc  le 
fecours  qull  avoir  promis  ;  d'inviter  le  Roi  d'Efjpagne  à  la  protéger  contre  les  Fran- 
çois ;  enlin  de  ne  tavorifcr  en  rien  le  Sire  d'Albret  dans  les  prétentions  qu'il  avoir 
fur  la  DuclielTe.  Elle  avoit  déjà  déclaré  aux  Ambaifadeurs  d'Angleterre  iju'ellefe 
feroit  plutôt  Religieufe  que  d'époufer  ce  Prince.  La  Duchefle  qui  f(;avoit  que  le 
Maréchal  de  Rieux  avoit  déjà  pratiqué  les  chefs  de  l'armée  deftinée  pour  la  Breta- 
enej  en  leur  faifant  efpérer  que  le  Sire  d'Albret  pourroit  aider  le  Roi  d'Angleterre 
a  faire  la  conquête  de  la  Guyenne,  fait  obferver  a  ce  Prince  que  c'étoit  un  artifice 
'  greffier  du  Maréchal ,  puifque  le  Seigneur  d'Albret  avoit  été  dépouillé  de  tout  ce 

3u'il  polfcdoit  en  Guyenne.  Elle  finit  en  fuppliant  le  Roi  de  défendre  à  festCOQpes 
e  fe  joindre  au  Maréchal  qui  s'étoit  foulevé  contre  eUe^  èc  lui  avc»c  ce&fé  les  portes 
de  Nantes  dont  U  s'étoit  emparé. 
Arrivée  de»  An-     Henri  preffé  parla  Duchefle  fit  enfin  partir  le  fecours  qu'il  avoit  promis.  Les 
gioiienBfciaEne.  ttoupes  Angloifes  arrivèrent  en  Bretagne  dans  le  moti  de  Mars.  On  aifeda  de  po- 
£y!^nèwi!u!id.         1"  ''^  étoient  douze  mille  hommes ,  mais  ils  n'étoient  que  fix  mille ,  fuivant  le 
traité,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Dès  qu'elles  furent  débarquées,  le  Vicomte 
de  Rohan  qui  avoit  le  principal  commandement  des  troupes  Fran<;oi(es  en  Bre- 
tagne ,  écrivit  à  la  Cour  pour  demander  de  nouveaux  fccours  :  il  repréfenta  que  les 
troupes  Françoifes  Ôc  étrangères  manquoient  de  tout  ;  qu'il  fallcMt  faire  un  fends 
pour  les  payer ,  pour  la  réparation  des  Places,  &  pour  de  nouveaux  fecours  d'hom- 
mes ,  d'artillerie  &  de  munitions.  Sur  cet  avis ,  le  Roi  tint  confeii  pour  ftçavoir  ce 
*  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  la  drconfbnce  préfente.  Les  troupes  Fran<joifes  étoient 

répandues  dans  toute  la  Bretagne ,  logeoient  dans  les  petites  Villes  &  daîis  les  Châ- 
teaux ,  &  couroient  impunément  tout  le  pays.  Le  premier  foin  de  la  Cour  fui  de 
donner  ordre  de  les  raflembler,  &  de  les  hirc  loger  dans  les  principales  Places  y 
telles  Quc  Breft ,  S.  Malo,  Dinan ,  S.  Aubin,  Vitré ,  Fougères ,  Cliflbn  ,  ôc  dans 
celles  au  "Vicomte  de  Rohan  &  des  autres  Seigneurs  qui  tenoient  le  parti  du  Roi. 
Comme  on  ((^ivoit  que  la  Duchefle  n'avoit  point  d'argent ,  l'on  étoit  bien  lïir  que 
les  Anglois  ne  pourroient  faire  d'entreprife  confidcraole.  D'ailleurs  les  Seigneurs 
Bretons  n'étoient  pas  d'humeur  à  les  recevoir  dans  leurs  Châteaux ,  &  encore  moins 
dans  les  villes  maritimes  ;  ainfi  le  deffein  du  Roi  étoit  de  leur  abandonner  le  plat- 
pays  ,  de  les  harceler,  fit  de  les  ruiner  infenfiblement  par  de  fréquentes  efcar- 
mouches.  Cependant  il  envoya  en  Bretagne  deux  mille  quatre  cens  hommes  de  p;d 
fous  la  conduite  de  Guyneuf,  Samay,  Chantrezac  ,  S.  Marriz,  Florentin  Renaud, 
fie  Charles  de  Maran  qui  fe  rendirent  le  8  de  Mars  à  Pouencé  fie  à  Château -Gon- 
tiec.  Outre  ces  précautions,  on  fit  réparer  les  Places  dont  le  Roi  étoit  le  maître, 
&  les  Commandant  curent  ordre  de  faire  la  gnene  aux  Anglois.  L'arriere-ban  fut 
convoqué,  Blanchefùrt  fut  envoyé  à  B^urdeaux  pour  veiller  à  la  fùreté  des  côtes 
de  Guyenne,  ôc  l'Amiral  de  Gravillc  fc  chargea  du  même  foin  pour  la  Nor- 
mandie. 

Rfroltede  plu-  La  fagelTe  de  toutes  ces  mefures  auroient  dû  faire  fentir  aux  Bretons  la  néccHlré 
^fl"/»^"*^'  réunir;  mais  au  lieu  de  prendre  ce  parti ,  ils  étoient  plus  divifés  que  jamais  , 

oL  fU-"^       ÔC  la  Duchefle  pcrdoit  tous  les  jours  quelques-uns  de  fes  ferviteurs.  Jean  du  Que- 

jyAfgtmrifLtî.  lenec  Amiral  de  Bretagne  fut  de  ce  nrin">f^rr.  (ïiifr^r  -inr  ]r  Vic^m'-r  d?-  Rohan  ,  il 
fi»  prit  le  parti  du  Roi ,  ôt  atmit  uaç  flotte  poux  couyiu  iirclt  du  cote  de  ia  mer  contre 
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les  eotreprifcs  des  Bretons  &  des  Andois.  Il  ne  fc  tint  pas  fur  la  dcfetifivc  ;  il  courut  

la  mer ,  &  s'empara  de  ptuHenn  vaifleaux  qui  appartenoient  aux  Sujets  de  la  Du-  a  n  j 
cheile.  Pour  le  punir  de  cette  perfidie ,  ccnc  Princeffe  le  priva  de  fa  Clmrqc  d  A-       '  ' 
mirai,  quelle  donna  à  Louis  de  Rohan  ,  Seigneur  de  Raincforr.  Cette  dàcciion  • 
fut  fuivie  de  celle  de  Morice  du  Mené  Capitauie  des  Gardes  de  la  Ducbeflè.  Du 
Chaflel  6c  Cœtmen  quittèrent  aufiî  fon  parti  pour  fe  donner  à  la  France. 

La  OuchelTe  voulant  profiter  du  fecours  d'Angleterre ,  donna  ordre  d'afTw^ger  Combs  Jl- Poa- 
Guingamp ,  pendant  que  1  année  Françoife  étoit  occupée  en  BalTe-Bretagne.  Fran-  '/jrj- 
coisBrécart,  Olivier  de  Kcrmeno,  Guillaume  du  Bois-Genin,Bizicn  de  Keroufi  ,  ÎLjS'.w  ' 
ixiraii le CaUaaarc  fie  Jean  le  Guilloufer  furent  chargés  de  raÎTembler  les  troupes 
deftinéesà  ce  (îége.  Pour  refierrer  les  François  qui  étoient  à  Guingamp,  les  Bre- 
tons Ce  rendirent  maîtres  de  Pontrieu.  Les  François  que  ce  voifinace  incommodoit, 
ibrtirentde  Guingamp ,  attaquèrent  les  Bretons  &  les  défirent  enticrcment  après  un 
combat  trcs-opiniâtre.  Ceux-ci  perdirent  dans  cette  adlion  Cjuiliaume  de  Rolfrcueu, 


Yvon  de  Plufcallec  >  Yvon  de  Kcr\  crfaut,  le  Sire  de  Keraulouet,  Olivier  de  Foui 

flou ,  Alain  de  Kemechrioo  >  Prégent  fin  ainé  du  Srisneur  de  Lumechirou ,  ôc 
lolland  de  Botloi.  Les  Fnnçlis  iàccag^cent&iiiireiiclefeaàPoiimea,avancque 
de  fe  retirer  à  Guin^mp. 

Mate  le  len^main  de  cette  défaite  le  Capitaine  Goaiquet ,  qui  avoit  défendu  ïmVamph  iF 
cette  Place  avec  tant  de  courage,  ayant  appris  à  la  Rochedericn  qu'un  corps  de  ga^r^*** 
quinze  cens  Anglois  dediné  pour  la  Bretagne  avoit  paru  à  la  hauteur  de  l'ilie  de  D'jùiimi,iUit 
Érehat,  s^embarqna  pour  les  aller  tromw ,  fie  perfaada  aux  Giefs  de  venir  i  Pon- 
trieu. Les  François  qui  ctnicnt  au  pomlirc  de  quinze  cens  dans  Guingamp,  ayant 
appris  la  nouvelle  de  ce  fecours,  prirent  rallarme,  fie  abandonnèrent  cette  VUie^ 
après  y  avoir  mis  le  fea.  Us  éxigerent  des  habitans  la  fomme  de  douze  mille  icm, 
&  les  forcèrent  de  donner  des  orages  pour  la  fiiirctii  de  celle  qu'ils  avoicnt  promifc 
au  Vicomte  de  Rohan.  Les  otages  partirent  avec  les  François,  fie  furent  encore 
obligés  de  payer  huit  mille  livres  pour  leur  rançon.  Au{fi-t6t  que  les  François  fu- 
rent partis,  (jouiquct  fit  entrer  les  Anolois  dans  la  Ville.  Apra  s'y^ëtre  raÎHlichîs 
pendant  quinze  jours,  ils  fe  retirèrent  a  Lamballe. 

Le*  Ambt&dcurs  que  la  Ducheflc  avoit  envoyés  en  Efpagne,  ne  travaillèrent  Se.-oun  d'Erpa- 
ça<;  inutilement.  Ferdinand  ôc  Ifabelle  touchers  de  l'ctar  de  cette  Princefle,  lui  en-        «"  Br«a- 
voyerent  un  fecours  de  deux  mille  hommes  d'armes  a\cc  un  nombre  confidérabic  D-Argntritibid. 
de  Picquiers,  d'Arbalétriers  fie  d'Arquebufiers.  Ces  troupes  étoient  commandées  Ccmft,4tr^^ 
par  DoQi  Diego  Perez  Sarmiento  Comte  de  Saiinas  ,  &  Dom  Pedro  Carillo  d'Al- 
t)ornoz.  La  Dudiefic  envoya  au-devant  de  ces  troupes  jufqu'à  Vannes  Pierre  de 
Pinedo  Capitaine  du  Gavre.  Les  Efpagnols  furent  condnits  à  Rennes  où  ctoit  la  .... 
DuchefTe;  elle  fut  d'autant  plus  charmée  de  i*arri\cc  de  ce  fecours,  qu'elle  n"o- 
foit  confier  fa  perfonnc  aux  Anglois ,  dont  le  Marcciiai  de  Ricu.t  avoit  gagne  les 
Cheft. 

Les  allnrmcs  de  la  Duc!'.r:-!Tc  n'ctoicnt  pp.';  fins  f;Tn;!fmcnr.  Ce  Seigneur  avoit  '  ,  .  , 
envoyé  Suurdeac  en  Angleterre,  pour  reprefenter  au  Roi  Henri  qu'il  etoit  de  fon 
intérêt  d'appuyer  le  mariage  du  Sire'd'Albret  avec  la  DucheflTe  ;  que  ce  Prince  de- 
Tenu  Duc  de  Bretagne,  fcroit  en  état  de  donner  de  grands  fecours  à  l'Angleterre', 
fi  elle  vouloir  entreprendre  la  conquête  de  la  Guyenne  ;  mais  Sourdcac  eut  foin  de 
6ite  entendre  que  pour  fiiirë  réulfir  ce  mariage ,  il  faHoit  s'alTuror  ét  )a p6dbii4«  djp 
la  jeane  Duchefle ,  ce  qu'il  étoit  très-difficile  de  faire ,  fi  le  Roi  ne  concotîrpit  à  ce 
projet.  Henri  féduit  par  les  artifices  de  Sourdeac,  fe  prêta  à  tout  ce  qu^fllroulut^il 
ordonna  à  fes  Généraux  de  faire  enibrte  que  laDudwfle  vint  à  l'armée j.ou  qup 
l'armée  allât  à  Rennes. 

Le  ChaiyeHer  de  Motitauban  attentif  à  toutes  les  démarches  du  Maréchal ,  fen-  9Î'*^g"* 
tit  le  piège.  Il  en  avertit  la  Duchefle  ,  ÔC  cette  Priiiceffe  qui  avoit  une  confiance         ^  ""^ 
«nnete  dans  les  lumières  âc  dans  la  fidélité  de  Son  Chancelier  ,  ne  voulut  jamais  DAittnnétUii, 
meaxe  entre  les  mains  des  Anglois.  Le  Maréchal  défefpéré  de  voir  tous  fes  delTcins 
ttaveifés  par  la  vigilance  de  montauban  ,  chcrchoit  l'cccafion  de  fc  venger.  Il  crut 
l*8voiitrouvée>  lorfqa'il  apprit  que  le  Chancelier  étoit  allé  à  Gucrragîae  avec  le 
Tlwêfotîer  Général  de  l'Bfpînai  ôc  quelques  autres  Officiers.  Le Marédbal  fît  auffi- 
tôt  invcftir  cette  Place  paria  garnilbn  du  Croific  ;  laDacI  efTe  avertie  du  daigcr 
auquel  étoit  expofé  fon  Chaifcelier,  fit  partir  aufil-tôt  le  Comte  de  Dunois  .avec 
l^tcQiiiiHS..LeCa!iiue  fk  lever  teTi^e;|' mit  en 'fiiitfe les  gens  du  llllhréchal/fic  les 
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Air.  1480.    oblige»  de  fe  retirer.  Pierre  de  Kerguezec,  Jean  Pcrce\  al  &  Jean  l'Evêque  ne  fi*. 

rciit  pas  traités  en  priformicrs  de  guerre  ;  la  Duchefle  leur  fit  trancher  la  tête ,  com- 
me à  des  rebelles:  cUc crut  cet  éxemole  de  (événté  néceflaire  dans  un  tcms  où l'cP 
prit  de  révolte  ëtok  Cl  commun  en  Bretagne, 
^."•''"^'^'^"e^""     Les  Anglois  n'avoicnt  encore  rien  fait  pour  lefecours  delaPcovince.  Ladivifion 
Fnni^oii.  ^ui  régnoit  à  la  Cour  ne  permettoit  pas  de  former  nn  fyftêmede  campagne,  &  de 

D^jbsuarù  le  fuivrc  méthodiquement.  D'ailleurs  ils  étoient  mal  payés ,  &  quoique  le  Roi  Henri 
fe  fût  engagé  de  les  entreteoir  pendant  le  tem»  qu'ils  feroienc  eo  Bretagne ,  l'argenc 
n'arrivoit  pas  à  caufe  des  vents  contraires.  Dans  cet  embarras  les  Généraux  Âa<- 
^oil  prièrent  la  Duchelfe  de  leur  prêter  cinq  ou  fix  mille  écus,  en  attendanc  que 
fcur  montre  fiât  arrivée.  La  Duchefle  n'étoit  guéres  en  état  de  faire  des  avances  ; 
elle  ne  tiroit  prefque  rien  de  lès  Etats;  ce  qu'elle  avoït  d'argent  &  de  picrrCi- 
ries  étoità  Nantes,  &  au  pouvoir  du  Maréchal  de  Rieux.  Cependant  cil.  char- 
gea fon  ThréTorier  de  faire  cette  fomme,  &  de  la  porter  aux  Anglois.  Le  Thrc- 
forier  s'acquitta  de  cme  conunilBon }  maïs  en  arrivant  il  découvrit  que  les  Géné^ 
taux  Anglois  tnûtoient  avec  les  Fwaçoa,  qui  ëtoient  à  Dinan  ,pour  une  fufpenfion 
d'armes. 

Amb»(Iàde  en  La  Ducheflc  informée  âe  ces  pratiques  Ir  contraires  à  (es  intérêts  ,  fut  indignée 
Angleterre.  des  ttoupes  qui  n'étoient  venues  que  pour  lafecourir,  ôfaffent  à  fon  infçu  ÔC 

U  ArseMri,iM.  ^^^^^  participation  traiter  avec  fes  ennemis.  Elle  fit  partir  auffi-tôt  des  Ambaïïa- 
deurs  pour  informer  le  Roi  d*AngIeterte  de  et  qui  fe  palToit,  &  pour  le  prier  d'y 
Inettre  otdre.  Elle  lui  fit  rcpréfcnter  que  jamais  clic  n'avoit  envoyé  en  France  , 
fans  avoit  communiqué  aux  Anglois  qui  étoient  en  fireta«ie  les  inibuâtons  qu'elle 
donnoit  à  fes  Ambafladeurs.  Elle  (è  plaignoir  enfiiite  du  Maréchal  de  Rieux ,  qui 
lui  tetenoit  la  ville  de  Nantes ,  &  qui  non  content  de  lever  les  deniers  du  Domaine, 
inllituoit  £c  deâituoit  les  OHîcicrs  au  préjudice  de  fon  autorité  Souveraine.  Elle 


fupplie  Henri  de  défendre  aux  Officiers  de  fon  armée  d'appuyer  le  Maréchal ,  de 
leur  ordonner  au  contraire  tîc  le  traiter  en  rebelle  ,  foulcvc  coinre  l'autorité  légi- 
time. Le  Roi  d'Angleterre  prévenu  par  les  aiùtices  du  Maréchal,  ne  fit  ]^as  une  ré- 
ponfe  fort  fatisfàifante.  Il  le  teniètma  à  dire  que  la  Duchefle  fa  bonne  hlle  de\  oic 
toujours  compter  fur  fon  amitié  ;  qu'il  lui  cnvcrroit  inceiîamment  quelqu'un  pour 
llnfomier  plus  amplement  de  fes  intentions  i  qu'en  attendant  il  fouhaltoit  que  fon 
armée  allât  à  Rennes,  ou  qu'au  moins  la  Dùcheflédi  allât  faire  iarevûe.  La  Du* 
cheHe  comprit  aifément  par  cette  réponfe  que  le  Roi  d'Angleterre  étoit  gagne, <k 

3u'il  étoit  d  intelligence  avec  le  Maréchal  pour  fe  rendre  maître  de  fa  perlunnc  fie 
e  celle  dii  Chancelier ,  ôc  pouvoir  dilpofèr  enfoite  à  leur  gré  de  toutes  les  affaires 
du  Duché. 

«'AiiAilMe  d'A»*  Henri  pour  tenir  la  promefle  qu'il  avoit  faite  à  la  Duchelfe ,  lui  envoya  quelque 
tfttww*  tcms  après  1^  Doâeiir  Aynefwort.  Cet  Envoyé  remit  à  cette  Princelle  une  lettre 


'Ayiiefvort  alla  trouver  ce  Seigneur,  &  lui»lît  entendre  que  l'Intention  du  Roi 
étoit  qu'il  fit  fatis&âion  à  la  Ducheûe  fur  Icsgrieâ  dont  elle  fe  plaignoit.  LeMaré* 
chai  rcpondit  que  la DucheffeétCMt  mal-à-propos  prévenue  contre  lui;que  tout  ce  qu'il 
avoit  fait,  étoit  pour  le  bien  de  fon  fervice;  qu'il  n'avoit  point  oublié  qu'il  étoit  fott 
fujet  fie  fon  tuteur  i  qu'en  cette  dernière  qualité  »  il  étoit  fpécialement  obligé  à  pro- 
curer l'avantage  du  Duché;  que  c'étpit  par  ce  motif  qu'u  avoit  deflitué  quelques 
Officiers  ;  que  cette  précaution  avoir  cré  nCtcflairc,  parce  que  ces  Olîicicrs,&  la 
plupart  de  ceux  qui  étoient  auprès  de  laDucheire»  entretenoient  des  intelligences 
dangereufes  avec  les  Fran<;ois.  Le  Maréchal  figna  cette  réponfe ,  &  il  pria  Ayncf- 
-  vort  de  la  porter  à  la  Duchelfe,  n'ufanr,  difoit-il ,  envoyer  perlonne  de  fa  part  , 
■  de  peur  qu'u  ne  fiiit  maltraité.  L'Envoyé  s'acquitta  de  fa  commiUîon,  &  en  prenant 
'  ion  audience  de  congé,  il  dit  à  la  Dncheflfe  que  le  Roi  lui  avoit  exprelTément  com« 
mandé  de  l'aflurer  qu'il  avoir  envoyé  fon  armée  en  Bretagne  pour  la  fccourir  con- 
tre tous  fes  eimemis  ,  6l  même  contre  le  Maréchal  de  Rieux  i  mais  que  le  Rot 
fouhaitoit  auffî  que  fôn  armée  allât  à  Rennes,  ou  qu'elle  le  rendk  elle-même  à 
l'année.  On  \-oir  ici  la  fuite  des  intri^iies  du  Maréchal  :  il  avoit  perfuaae  au  Roi 
d'Angleterre  que  ceux  qui  gouvernoient  la  Duchefle,  vouloient  la  livrer  aux  Fran- 
çois i  c'eft  ce  qui  k^Ubic  infiftcx  6ii  c«t  axticle  j  anus  U  étoit  q;ompé  pac  le  Mné^ 


Digitized  by  Goqgle 


LIVRE  XVL  199 

chai ,  dont  le  but^cote  de  fe  rendre 

Sire  d'Albrct.  An.  149. 

Cette  Princefle  indignée  qu'ort  voalôt  aînfi  contfe  fon  gré  !■  livrcf  à  des  troupes 

étrangères,  envoya  de  noir.  caux  Aml^afTadeurs  à  Henri  pour  fc  plaindre  de  cette  «Jî'*""^ 
conduite.  Ces  AnibafTadeurs  ^toicnt  Alain  de  Coe^outeden ,  Rolland  j>diczon  de 
Olivier  Effîenne.  Quand  ils  fiirent  arrivés  en  Angleterre  >  ils  dirent  à  Henri  qoe  la 

DuchclTc  trnuvnitfort  étrange  qu'on  voulut  la  contraindre  d'aller  à  l'arnu'c;  qu'il 
«hoit  aili;  de  s'appcrcevoic  pu  'cette  conduite  que  l'on  avoic  prévenu  l'efprit  de  Sa 
Majelîé  de  foupçons  mal  fondés  i  que  le  Maréchal  en  étoit  rauteur,  &  qu'elle  ne 
s'étonnriit  plus  de  fcs  liaifons  avec  les  Généraux  Ahglnis  ;  qu'elle  fujijilioit  Sa  Ma- 
jeiié  de  leur  ordonner  de  ne  point  appuyet  un  rebelle  qui  avoit  pris  ouvertemei^ 
les  armes  contre  fa  Souveraine ,  êc  qui  venoittout  récemment  d'aiTit^et  fon  Chan» 
celicr  dans  Gucrr.mde;  que  le  deiïcin  qu'il  rc  prnpofoit,  ii'ctnit  plus  un  fecret  en 
Bretagne  i  que  l'on  difoit  hautement  que  les  Généraux  Anglois  à  fon  inliigation  ne 
vouloient  conduire  les  troupes  à  Rennes,  que  pour  enlever  la  Dochefle;  qu'elle 
confcntoit  néanmoins  que  Pun  d'eux  vînt  la  trouver  avec  quelques  Officiers,  mais 
que  s'ils  vcnoient  en  plus  ^rand  nombre,  elle  leroit  obligée  de  s'y  oppofer,  Ôcde 
prendre  un  parti  qui  peut-être  ne  plairoit  pas  à  Sa  Majefté» 

Le  Roi  aAnf^leterrc  dont  lelprir  étoit  rempli  de  (bupçons  &  d'ombrages,  ne 
parut  pas  coiucnt  du  dil'cours  des  Antbanadeurs.  Cependant  il  répondit  avec  modé* 
ration  qu'il  regardoit  la  Ducheire  comme  fa  fille,  qvTiI  l'aimoit tendrement,  &qae 
les  troupes  qu'il  avoit  envoyés  à  fon  fccours  en  étoit  une  preu\'t  convaincante. 
Que  cependant  la  DucheflTe  formoit  des  foup<;on«  nijuricux  à  fa  gloire;  qu'en  fou- 
haitant  que  lès  troupes  s'approchalTent  de  fa  pcrii  ni  e ,  il  n'avoir  eu  d'autre  inten* 
tien, que  de  pourvoir  à  fa  fùretc ;  qu'au  lieu  de  répondre  à  fes  inreiitir n<, ,  il  fem* 
bloit  qu'elle  ne  fit  plus  de  cas  de  frn  alliance  ;  qu  elle  avoit  mime  manqué  à  fes 
engagcmens,  puifqu'elle  n'a'  oit  point  joint  (ès  troupes  à  celles  d'Angleterre  j  qu'elle 
avoit  laifTc  ces  dernières  dans  des  logemens  incommodes,  expofées  à  toutes  les  in» 
jures  de  l'air. 

Les  Ambaffadeuts  n*eorcnt  pas  de  peine  à  juftifier  leur  MaltreflTe  fur  tous  ce» 
griefs.  lis  rcpondirenr  à  Henri  qu'elle  avoir  iifTert  démettre  1rs  Argîf'ts  dans  Mont* 
contour.  Que  cette  Place  ctoit  force ,  bien  lituéc,  &.  à  portée  de  recevoir  des  vi- 
vres ;  qu'outre  la  commodité  d'un  fi  bon  logement,  ils  antoient  pû  de  ce  pofte, 
empêcher  les  François  de  pénétrer  dans  la  Baflc- Bretagne;  qu'elle  avait  encore 
Confcnii  qu'une  partie  de  l'armée  Angloifc  allât  à  Redon  ou  à  Joilelin  i  que  bien 
loin  de  reflifer  de  communiquer  a\  cc  Tes  Généraux  Anglois  ,  elle  avoit  voulu  en- 
voyer à  leur  Camp  le  Comte  de  Dunois,  le  Chancelier  de  Montauban  &  le  Sire  de 
la  Roche  ;  qu'elle  avoit  même  mandé  un  des  Chefs  de  l'armée  Angloife ,  &  que 
pour  ne  point  affoibiir  l'armée  par  le  détachement  qu'il  feroit  oblige  de-laite  poot 
ion  cfcorte ,  elle  avoit  envoyé  au  camp  deux  de  fes  Capitaines  avec  folxante-dix 
Lances  ;  qu'au  lieu  de  répondre  à  cette  politclTe ,  les  Généraux  Anglois  a  voient  re* 
fiifé  de  recevoir  ces  troupes  dans  leur  camp  ;  que  i,'en  étoit  affer  pour  faire  connOt^ 
tte  qu'îb  étoicnt  étroitement  unis  avec  le  Maréchal ,  &  qu'elle  ne  pouvoir  fans  im- 
pixtdence  Joindre  fes  tronpes  à  celles  d'Angleterre  j  ils  ajoutèrent  que  les  intrigues 
liu  Maréchal  étoient  la  feule  caufe  de  cette  Bcheufe  méfintelligence  ;  que  s'il  n'a-» 
voie  point  brouillé,  les  Bretons  unis  entr'eux  fe  feroient  joints  aux  Anelois,  6c 
auroîent  (àcilemetit  chaffé  les  Fran<;ois  de  toute  la  Bretagne  ;  que  le  mfai  nVftoit  pas 
far.s  reine  !c  ,jM>urvîi  que  Sa  Majcité  voulût  ordonner  à  fes  Généraux  de  ne  plus 
foutenir  k  Maréchal  de  Rieux ,  âc  d'aider  an  contraire  les  fidèles  Sujets  ae  la 
DadiefTe. 

Les  Ambaffadeurs  s'attachèrent  enfuitc  à  faire  connoîtrc  au  Roi  îlcnrl  la  net* 
tcté  des  procédés  de  cette  PriiK:efle,ôc  ils  en  donnèrent  des  preuves  fans  réplique. 
Elle  avoit  envoyé  depuis  peu  ^  la  Cour  de  F  rance  le  Oomte  de  Oonots  pour  tra'* 
vailler  à  un  traité  de  l  aix.  Mais  clic  ne  i'ctriit  déterminée  à  cetre  démarche  que 
fur  les  invitations  du  Roi  Charles  Vlll.  &  par  l'avis  de  fon  Confeil ,  du  Control> 
leur  des  Anglôî»  de  des  Aiiiba^adairs  do  Roi  d^fpagncft  doKoi  des  Romains. 

Pour  faire  voir  qu'elle  ne  vouloir  rien  faire  à  l'inf^u  &  fans  la  paiticîpation  àt 
Henri,  elle  avoit  joint  au  Comte  de  Dunois  le  Prévôt  (f  Aneleterre. 

Hettfi  fraift>é  de  cett6  dernière  dtcotiftuice ,  que  fcs  Ao^afladeufs  eoiéne  grand 
fok  de  I1Û  développer  y  «*a{^9tn  que  le  Maiechalde  iBieus  l'aY^^  trompé  >  flc  . 
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il  comprit  que  !e<?  prdtenducs  intelligences  de  la  Ducheflc  avec  la  France,  étoienr 
,Am.  i^py.  aujjji^t  d'imuûilures  dont  il  s'e'toit  fcrvi  pour  le  mettre  dans  fcs  intérêts.  Cette 
découverte  Ife  jetta  dans  un  grand  embarras  :  le  dtîciarcr  centre  le  Maréchal ,  c'étoic 
le  poufTer  à  une  rcvoltc  manifcftcj  6c  le  crintra'.r.  îic  à  ic  déclarer  c;i  faveur  de  la 
France;  il  crut  qu  il  ctoit  plus  à  propos  de  le  rcvojicilier  avec  la  JJuclielie.  11  v 
travailla  avec  empeeflemetit)&U  mit  en  oeuvre  d'autres  perConnes  qui  scmployc- 
rent  à  faire  rduiTir  cet  accommodement.  Les  efprits  étoient  trop  aigris  de  part  &: 
d'autre  çour  qu'il  le  fit  laiis  diiiicuitii.  Auîii  ce  ne  fut  que  iong-tciiis  aprcs  que  l'on 
parvint  a  le  conclure. 

SU'ge  Je  Breft.  Quelque  contraire  fut  le  ATaréclisl  à  ceux  qui  goiivernoîent  la  DuchclTe,  il 
Mm!^  "^"^^^  s'op^ofûit  de  toutes  les  iorcci  aux  progrès  des  1  r«ii)»,e»is  ;  il  Icriiia  dans  ce  tcms  un 
B'ÀrgtttnitL  t3»  projet  qui  auroit  été  extrêmement  utile  ait  pays >  s'il  avoit  rdulFi:  c'étoit  de  s'em- 
parer  de  Breft.  Il  invertit  cette  Place  par  terre  ,  tandis  qu'une  flotte  de  fcixar.tc 
«f  «t*.*^"*  '  voiles  la  bloquoit  du  coté  de  la  mer.  La  circonftance  droit  favorable  ;  Bicil  éc  Con- 
camcau ,  dont  les  Aiiglois  &ifi>ient  aulli  le  iiége,  ctoient  fans  vivres.  Le  Maréchal 
pour  fortifier  fon  armée ,  convotjua  les  Nobles,  les  Francs- Archers  &  tous  ceux 
qui  étoicnt  fujets  aux  armes ,  flt  il  indiqua  la  revue  pour  le  28  de  Juillet.  hci>  lieux 
(]u  îl  marqua  pour  la  faire,  font  aux  environs  de  Brcd  :  les  troupes  de  TEvêché  de 
Nantes  avoient  ordre  de  fc rendre  à  Lambezelcc  ;  celles  de  Quimper  à  S.  Gouez- 
nou,  celles  de  1  reguer  à  S.  Renan  -  du  -  P ay ,  &  celles  de  Léon  à  Quilbignon. 
Mais  quoiqu'il  eut  menacé  de  conHfcation  de  corps  &  de  biens  ceux  qui  ne 
trouveroient  pas  j  les  uns  ne  s'y  trouvèrent  pas  j  &  la  plupart  des  auaes  dcferterent,' 
Le  Vicomte  de  Rohan  >  5.  Amlré  1  les  Sënéchaax  de  Toulouiê  8c'  de  CarcalTonc 
qui  commandoient  les  troupes  Fran»;oifes  en  Bretagne ,  ayant  informé  le  Roi  du 
uéee  de  Breilj  ce  Prince  leur  envoya  cinq  mille  hommes  de  pic ,  fousla  conduite 
de  5.  Pierre  &  de  Chazeron.  Ces  troupes  entrèrent  en  Bretagne  par  Pontorfon ,  ôc 
elles  occupèrent  des  pofles,  d'où  i!  leur  etoir  facile  de  couper  les  vivres  aux  An- 
glois.  Leseacnirons  de  Fougères  j  de  Vitré  Ôc  de  Dinan  s'étant  jointes  à  ces  ttou< 
pes ,  elles  m«nt  des  courfes  dans  la  Province ,  èc  ravagèrent  une  grande  âendue 
de  pnys.  Ce  fut  un  fâchci.y  contre-tems  pour  le  Maréchal  de  Rieux.  Les  Gentils- 
honunes  qui  étoient  au  licgc  de  Brell  délerterait  pour  aller  défendre  leurs  héritages. 
Cependant  le  Marchai tenoit  ferme,  &  pouflblt toujours  fes  travaux.  Le'ViconiK 
de  Rohan  eut  l  eau  faire  mine  de  vouloir  attaquer  les  Anglois  qui  étoient  devant 
Concarneauj  le  Maréclul  ne  fut  pas  la  dupe  de  ce  manège  >  &  ilrefta  dans  fes 
lignes.  Mais  1*A mirai  de  GraviiJe  ayant  paru  devant  Breft  avec  une  armée  de  vingt* 
cinq  vailTcaux  de  guerre ,  la  Hotte  Bretonne  prit  la  fliite.  La  peur  gagna  l'armée  du 
terre:  elle  le  retira  avec  précipitation^  iailfant  rartliierie  au  pouvoir  des  Francis, 
Les  Ançlois  abandonnèrent  en  même^tems  Concarneau ,  &  ces  deux  Places  forent 
avitaillees. 

Traité  de  Franc*  La  Bretagne  étoit  le  théâtre  d'une  guerre  fanglante,  âc  elle  étoit  é&alement  dé- 
hnt.  chirëe  par  tous  les  pards ,  fans  qu'on  pût  voir  encore  quelle  feroit  la  fin  de  fes 

dffroi'*''^^''  f'''*''"^''^''''-  C?cpendant  il  y  a\oir  un  traité  de  paix  qui  avoit  été  accepr(5  par  toutes 
AaJdtBnttT.i,  ics  parties  j  mais  pour  làire  ccnnoitre  les  xaifons  qui  en  empcchcieoc  l'exécu- 
âl**tu  tion;il  faut  reprendre  les  diolès  de  plus  haut.  Dans  la  guerre  quiiè  fàilbit  aux 
Pays-Bas  entre  le  Roi  &  l'Archiduc  ,  le  Comte  de  Naiïau  av(  ir  c'té  pris  par  lï'Cf- 
querdes  dans  un  combat  donné  près  Je  Béthune.  Ce  Fruice  étant  prilbmiier  eii 
France ,  fit  quelques  propHotittons  de  paix  ;  elles  furent  bien  leçxes  du  Roi,  qui 
fouhaitoir  fc  rr  de  n'avoir  point  de  guerre  en  Flandres.  Il  envoya  fcs  Anibafladeurs 
àFrandbrt,  où  le  Roi  des  Romains  teooit  une  Diète  de  l'Empire  pour  y  follici- 
tex  des  iêcouxs  contre  la  France.  Comme  cette  affaire  fc  traitoit  dans  le  tems  que 
les  Anglois  arrivèrent  en  Bretagne,  &  que  le  Roi  Henri  parciiffoit  le  plus  écl.aufTc 
en  &veur  de  la  Duviielïe,  Charles  qui  ne  vouloir  point  s'attirer  toutes  les  forces 
d'Angleterre  fur  les  bras ,  prêta  l'oreille  aux  propofitions  qu'on  lui  fit  de  compren- 
dre la  Duchclfe  dans  le  traite  de  paix  ;  &  cette  FrincelTe  de  Ibn  côté  étoit  c!. armée 

3ue  fcs  intérêts  fullcnt  entre  les  mains  d  un  Prince  qui  prétendoit  l'épouler.  Ces 
ifi'érentes  vues  h&teeent  ta  condufion  du  traité.  Voici  les  pnndpauz  articles  qui  rei* 
gariient  la  Bretagne. 

(^ue  ia  Uuchcaé  feroit  remife  en  poficilion  de  toutes  les  Places  qui  étoient  en  la 
puillance  du  feu  DuS  au  tems  de  £t  mon,  à  l'exception  de  Dinan^  Saint  Malo  , 

Que 
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Que  les  troupes  F fançoîfes  fortiroieiu  d«  lit  Bretagne ,  &  que  la  Doclidlb  de  fi>n  ^  -  - 

Qii*«a(fiHc6c qoe  cestrooflcs  aortrient  été  cohgédiéeS)  les  ({intre  Phees  dont  on 

a  parlé  plus  haut  feroient  mifes'en  fôqueftrc  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourbon 
&  du  Prince  d'Oran^ ,  qui  lesearderoient  lepremier  au  nom  du  Roi  j  &.  le  fécond 
aa nom  delà Dadiâè)  lulqa'à  cequeledirorend»  touchant  ces  Villes»  £k  tep» 
miné. 

Qu'au  mois  d'Avril  fuivant  il  fe  tiendroic  un  Congrès  à  Tournai  où  l'on  difcute^ 
jok  les  droits  du  Roi  flc  de  h  Dudiefle. 

Que  les  Parties  enverroient  leurs  raifons  à  Avi|;non,pour  y  être  difcutées  par 
des  Jurilçonfultes,  ôt  que  leurs  avis  ferviroient  d'jnftrudions  aux  arbitres  que  l'oti 
choifiroit  de  part  &  d'autre.  Ce  traité  eft  du  aa  de  Juillet. 

AuHî-tôt  que  la  Ducheffe  fut  informée  de  la  conclufion  de  ce  traité ,  elle  envoya  :  ■    •  , 

,vcrs  IcRoilc  Comte  de  Dunois  &  le  Chancelier  de  Montauban,  pour  l'accepter 
en  {on  nom.  Cet  deoz  Ambafladeurs  étoicnt  accompagnés  du  Prévôt  d'An|Icterrc, 
.comme  nous  l'avons  vù  plus  haut.  Le  Roi  fe  contenta  de  répondre  qu'il  s  en  tien- 
droit  au  traité  de  Francfort  ;  mais  il  ne  fut  pas  exaâ  obrer\'ateur  de  fa  jparole  :  car 
pendant  tout  l'hé  iès  troupes  firent  la  guerre  en  Bretagne ,  &  lorfque  Iluver  appro»  ' 
cha,  il  les  mit  en  garnifon  dans  les  meilleures  Places  de  la  Province. 

•  Pour  engager  le  Koi  a  les  retirer ,  la  Duchclle  alî'embla  les  Etats  à  Redon.  Son   La  paix  efl  pu- 
but  étoit  d'y  faire  ratifier  le  traite  de  Francfon  par  tous  les  Ordres  de  la  Province:  ^'^''^^  ^^^^ ^ 
elle  fc  flattoit  qu'après  cette  démarche  d'éclat  le  Rci  n'ofcroit  plus  reculer  l'exécu-  cai  e^u  '  '* 
tion  d  un  traité  li  iolemncUemcnt  exécute  par  toutes  les  Parties  contradantes.  Les  Compte  de  l'^p^ 
Etats  cntrcTcnt  dans  les  vues  de  la  Princcfic  ,  ils  ratifièrent  le  traité,  &  le  Grand- 
Maître  d'Hôtel  fut  envoyé  vers  le  Roi  avec  d'autres  Amhaffadcurs  pour  lui  noti- 
fier ia  délibération  des  Etats  ,  6c  le  fupplier  de  ne  point  mettre  d'obftacles  à  l'cxé- 
«utioa  d'un  traité  qui  devoit  donner  la  paix  à  la  Bretagne.  La  circonflance  étoit 
favorable  aux  Ambaffadeurs  Bretons.  Le  Comte  de  Naflau  étoit  alors  à  la  Cour  de 
f  rance  de  lapart  de  Maximilien  pour  \  oir  jurer  au  Roi  de  f  rance  i'obfervation  de 
la  paix.  .Le  Comte  appuya  les  den\andes  des  Bretons ,  &  le  Roi  n'ôlà  refùfer  en  fa 
IMrefencela  ratification  que  l'on  demandoit;  il  l'accciriîa  de  bonne  grâce;  les  Am- 
pafTadeurs  Bretons  jurèrent  de  leur  côté  au  nom  de  la  Duchclle     de  toute  la  Pro* 
.vince,  d'obferver  utvklablement  touteft-ks  daofes  du  traité  conclu  à  Francfort* 
Ces  nouvelles  furent  apportées  en  Bretagne  par  un  pourfuivant  d'armes ,  &  ia  paîa 
fut  publiée  à  Angers,  a  Ciiflbn,  à  Nantes ,  à  Brcft  &  dans  toute  la  Bretagne. 

La  Ducheffe  ne  tarda  pas  à  rendre  compte  au  Roi  de  la  publication  de  la  pait       ■  ■ 
|>ar  les  Ambal&deurs  qu'elle  avoir  à  la  Cour  de  France ,  &  de  demander  l'obferva»  t^^o. 
tion  des  articles  qui  regardoient  la  Bretagne  j  mais  ce  traité  fut  fans  eflêt ,  comme 
nous  le  verrons  bien-tôt.  Cette  paix  ne  plaifoit  point  aux  Seigneurs  foulevés  contre  ^.j^trS^fcyff 
ia  Ducbeffe  :  auffi  fans  y  avoir  aucun  ^|ard ,  le  Com»  de  Conuninges  mit  le  fiége  Riewc.  •< 
devant  UChefe,  &  le  Maréchal  de  Rieux  fit  des  courfèsltir  les  terres  de  France  ^j'yfeftW'T.j; 
^  jufquesdans  l'Anjou.  Quelques  oerfiinncs  bien  intentionnées,  fichées  de  voit  D'Uism»/,!;!}* 
durer  filong-tems  cette  funefiediviliony  diercherent  des  voies  de  conciliation.  Ils  cksfc 
(firent  enfin  confentir  le  Maréchal ,  le  Sire  d'Albret,  le  Comte  de  Commmges  &  la 
Comtefle  de  Laval,  d'avoir  une  conférence  avec  le  Prince  d'Orange  &  le  Comte 
éfi  Danois:  Elle  &  tint  à  Nantes  au  conunencementde  Janvier.  Le  Maréchal  de 
Bienz  qui  écott  à  kt  téte  du  parti  contraire  à  la  Ducheffe ,  preffé  par  fes  amis ,  par  lé 
Roi  d'Angleterre ,  &  par  fes  propres  fentimens  rentra  ei^hn  dans  l'obéiffance  &  la 
Ibomillioa  ifixik  devoit  à  (a  Souveraine.  D^  ce  moment  le  Maréchal  donna  otdré 
è  Moricediu  BAené  d'empêcher  dans  le  Diocèfe  de  Comouailles  tout  «âe  dlniHliÀ 
té  qui  pourroit  nuire  à  l'accommodement.  Le  traité  en  fut  dreffé  à  Redon  le-l^  de 
Mars»mais;il  ne  fiit  touc-à-âk  conclu  que  le  moi^  d'Août  fuivant.  QucnqBà  lâré-^ 
bdlion  dn  Marédial  eftt  été  mmîlèfle  ;  cependfent  à  là  confîdération  6c  p<tar  mé- 
nager fon  honneur,  la  Ducheffe  s'abftint  du  mot  de  pardon  :  elle  approuve  même 

Ear  lies  lettres  du  j>  d'Aoû^  tout-ce  que  le  Maréchal  ôc  les  liens  avoient  fait  pendant 
t  divifioD  :  le  li^  de  Gvernukie  6t  cefai  de  Michecou  font  fpécialemcnt  compris 
dans  cette  approbation  générale.  Déplus,  comme  le  Maréchal  avoir  fait  bien  des 
çhofes  pour  Icfquelles  ilpouvoit  être  recherché  dans  la  fuite ,  comme  d'avoir  fait 
battre  monncile,  flc  d'avoir  enlevé  plus  .de  cinq  cens  marcs  d'a^nt  ;  la  Dodielle 
pat  un  article  lin.^»doîuté  cet^ifiéçens  atcetttaa  ;i  en  coiSidération  de»  &st 
J9m  lU  .C  ç 
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vices  qu'il  avoit  rendus  à  la  Bretagne.  Elle  reconnoît  dans  cet  adc  que  c'eftie 
ATan'cbal  qui  a  empf-ché  les  François  de  pafTcr  la  Villaine  ,  &  qui  les  a  vl\tmeiit 
pourluivis  en  liafie-Brctagnc  ;  le  liège  de  Bicll  n  eft  pas  oublie  daiis  1  émuncratioii 
des  lècvices  rendus  par  ce  Seigi^cur.  £nim  pour  le  dédommager  de  la  perte  de  fe« 
Châteaux  d'Ancenis,  dcRieux,  de  Rochefort  &  d'Elven ,  le  récompenler  des  bons 
ierviccs  qu'il  lui  avû«  rendus  en  qualité  de  Ucuteaant  Général ,  6c  le  rcmbourfer 
des  emprunts  qu'il  avoit  faits  pour  payer  les  troupes  étrangères  ,  elle  lui  adîgna 
<;ent  mille  ccus  d'or  fur  la  recette  de  Nantes,  &  douze  mille  livres  de  penfion  pour 
l'entretien  de  deux  cens  Artlicrs,  6c  de  dix  hommes  d'armes.  C  eli  ainfi  que  la  po- 
•lÛqtte  des  Souverains  disit  fe  plier  ans  liefoias.&.  aux  circonfiances  ;  elle  réconi- 

Eenfe  dans^des  tensdettoiiUa  ,cc  qu'elle  jpaokok£évétemeatàuaàe$  joaa  plus 
eureux. 

Maxiiiiîlienipott-  ^*  r&oociUation  du  Marédial  de  Rieux  avec  la  Ducbefle  âcilita  i'irf&ire  du 
rehDucheWfar  mariage  de  cette  Princeffe  avec  le  Roi  des  Romains,  qui  fc  traitoit  depuis  iong- 


tems  avec  un  grand  Iccrct.  Elle  étoit  fort  axaacée  dès  le  vivant  du  feu  Ooc,  &  â 
Maximilien  étoic  alors  venu  en  Bretagne»  il  TaïUDÎt  cnipotté  fur  tous  les  rivaux. 


pÂtgfimi^ij-  Mais  les  affaires  qu'il  avoit  en  Haiidres  ne  lui  permirent  pas  de  taire  ce  voyage. 

•**  -Cependantil  entrctiiu  toujours  uue  correlpondancefott  étroite  avec  la  Frincelie,  âc 

les  diofes  én>icnt  en  fi  bon  train  dès  le  oommencement  de  l'année  peéoédente,  qu'il 
nomma  le  20  de  Mars  148^.  des  Procureurs  pour  époufcr  Anne  de  Bretagne  en  fon 
nom.  Ces  Procureurs  étoient  k  Comte  de  iSafiau ,  '^v  oUang  Seigneur  de  Folhainx 
Jacques  de  Gondebauc  &  Lou^ian.  Le  traité  de  Francfisrt  oh  le  Conwe  de  Naffau 
fut  employé,  retarda  de  près  d  im  aii  raffaire  du  niariapc.  Mais  après  avoir  été  à  la 
'  Cour  de  txance)  âc  vù  jurer  la  paix  au  Roi  Cbarica  Mil.  il  vint  en  Bretagne» 
C'eft  alors  que  lés  pourfuites  furent  plus  vives  que  jamais.  L'on  tint  plufîeurs  conn 
feils  où  cette  afiairc  fut  difcutée  avec  chaleur.  Maximilien  étoic  Roi  des  Romains,' 
&  li  devoir  fuccédcr  à  l'Empereur  Frédéric  fou  pere.  La  jeune  Duchefle  n'étoit 

J)as  infeofible  à  l'honneur  d'être  un  jour  Impératrice ,  6c  elIeécDis  flattée  d'épouf!^ 
e  Fririce  le  mieux  fait  de  fou  tems ,  &  qui  n'avoir  euéres  que  trente  ans.  Mais  ces 
avantage»  étoienc  balancés  par  la  pauvreté  de  ce  Prince.  Il  n'avoir  ni  troupes  ni 
aicgutt:,/^  dsuis  la  fînlatton  où  fe  trouvoit  la  Bretagne  ,  elle  avoit  befbin  de  ce* 
deux  fecours.  Néanmoins  on.  en  fit  efpérer  à  la  Ducheife ,  fie  le  mariage  fe  fit  dans 
le  mois  de  Mars  ou  d'Avril,  avec  cetic  circonllance  que  le  Comte  de  Nailau  Pro- 
cureur de  Maximilien  mit  fa  jambe  nue  dans  le  lit  oitlaDucheile  étoit  couchée.  Ce 
mariage  fe  fit  avec  tant  de  fecret,  qu'aucun  Hlftorien  n'a  marqué  le  jour  de  cette  céré- 
monie ;  6c  il  paroit  que  les  Rois  de  Fraace  ôc  d'Angleterre  n'en  furent  pas  informés. 
D'Argentré  s'eft  trompé  lorfqu'il  avance  que  tous  les  Ades  publia  de  l'tlnnée  i^poii 
étoieiu  au  nom  deMaximiUen  &  d'Aiiiie.  Le  premier  de  cette efpece  que  nous  trou- 
AS.ieBf€t.T.}»  vions  eit  du  13  de  Mars  i+pi.  Philibert  de  Vaire  Cjrand -  Ecuyer  du  Rot 'des  Ko- 
aL494»         mains f  flc  Olivier  de  Coetmen  Seigneur  de  Pleftin,  s'étoient  cumnés  beaucoup  dé 
mouvemcn';  pour  faire  réuflir  ce  mariage.  La  DuchefTe  accorda  au  premier  quinze 
milic  iraiics  ôc  une  pcnfion  de  mille  livres  :  le  Roi  des  Romains  en  fit  une  de  deux 
mille  livres  à  Coetmen ,  ôc  lui  doruia  une  fimune  de  1^  mille  livres. 
ftmfaffHffnftti-    Quoique  la  plupart  des  Anglois  qui  étoient  venus  au  feccurs  de  la  Duchefle,  fuflTent 
gircerre.         fctoumés  daus  ieur  lllc ,  le  Koi  ne  fc  preiloit  pas  de  retirer  fes  croupes  de  Bretagne'. 
wi'^j«.^«éj.Is<!        conduite  fit  juger  à  cette  Prince(Ieqiieiesdi%afidoaadelaCourdeFrancen'é: 
êra,  '    '    *  toienc  pas  favorables  à  la  paix. Pour  fi:  procurer  de  nouveaux  fecours  de  la  part  du 
Roi  d'Angleterre  >  elle  lui  envoya  le  i  j  db  ïévmt  le  Chancelier,  de  Mootauban  ^ 
Guillaume  Guillemet,  Jean  deQiaDd)aU<iin.f.  Jean  de  Plouer »Picnie  Cojaht  èc  Jean 
Gibon.  Ces  AmbalTadcurs  firent  tous  leurs  efforts  pour  convaincre  Henri  de  la  n«i- 
ceffité  d'envoyer  un  nouveau  fecours,  dont  la  Ducheife  avoit  befoin>  tant  pouf 
réiiiler  au  Roi  dc  France,  que  pour  foumcttre  fiss  propres &i jets;: DiMs  Fhmrac- 
tion  donnée  à  ces  ArabafTadeurs  ,  il  leur  étoit  encore  ordonné  d'informer  le  Rd 
la  protedation  qu'elle  avoit  faite  contre  les  prétentions  du  6irc  d'Albret.  Le  Roi 
d'Angleterre  ne  fiit  pas  fort  ému  de  ces  foUicitatioBS.  Toujours  perfiiadé  que  le  Re|r 
de  France  craignant  la  Jonclion  de  l'Angleterre  avec  la  Bretagne  ,  n'6(èroit  s'empa- 
rer de  cette  Province,  au  lieu  de  traiter  pour  un  nouveau  lëcouts,  ii  fc  content^ 
d'envoyer  en  France  de  nouveaux  And>ailad<»rs  afvec  pouvoir  dstenniocr  les  dÛ^ 
férends  du  Roi  Ciiarlcs  avec  la  Ducheffe.  Cependant  il  nomma  des  Comminaires 
i^uc  {xaUei;  avec  ks  Âm(>a|]adeuis  ficetooft.  JVlaia  dans  le  ttaité  yjoc  l'on  fit  aycs^ 
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ê'jx  ,  il  ne  fut  fait  nucnnC  nlcntioit  d'un  nouveau  fecotirç  ;  toute  l'attention  des  Com- 
miHiaires  fe  porta  à  affurcr  ie  payement  des  frais  que  le  Koi  Henri  avoit  faits  pour  ^  •tî'*** 
fecoorir  la  Docheffe.  Ce  fut  dans  «etee  vûe  qu'il  demanda  que  b  vitle  de  Nantes 
Kii  fut  remife  entre  les  mains. 

Cependant  le  Koi  Henri  écoic  la  dupe  de  fa  politique  j  ou  plutôt  de  fon  avarice.  AmbifTi^eautioi; 
Roi  Charles  l'amiifoit ,  &  ne  Ib  preflbit  pas  de  conclure*  Il  eft  vrai  qu'il  étok 
glors  tlans  l'Inaclion  ;  niais  il  avoir  Une  armde  en  Bretagne ,  6c  il  ctoit  en  pofleflion  * 
des  meilleures  Places.  La  Ducbefie  plus  <5clairt5e  fur  fes  propres  intérêts ,  que  ne 
l'émit  le  Roi  Henri,  IbuAroit  avec  beaucoup  d'impatience  qu'au  mépris  du  traité 
de  Francf*>rt ,  le  Rni  n'ciit  pas  encore  retire  fes  troupes  ,  &  mis  en  fôqueftrc  les 
quatre  Villes  dont  on  étoit  convenu;  elle  rcioiut  de  s'en  plaindre ,  &  elle  le  lit  dans 
îe  mois  de  Juillet  par  les  Ambafladieurs  qu'elle  envoya  au  Roi  qui  (^toit  alors  ait 
Pont  de  Cé.  Ces  Ambafladeurs  étoient  le  Sire  de  Gucmené ,  le  Grand  Maître  Coet-  / 
queni  Coetlogon ,  Bruflon  ,  Thierri  6c  Marie.  Arrivé  à  la  Cour  ,  ils  fupplierenc 
le  Roi  de  voul^r  Exécuter  les  articles  du  traité  de  Francfort  qui  concernoîent  laBre- 
tagne  ;  de  remettre  à  la  Duclielîe  les  Places  de  Tîrctagne  qui  Jtoicnr  occiipéc;  pac 
fcs  troupes  ;  de  mettre  en  fcqucllre  S.  Malo ,  i-  ougcrcs ,  Diiiaii  6c  S.  Aubin  du  Cor- 
mier,  èC  de  défendre  à  fes  troupes  qui  étoient  en  Bretagne  de  faire  des  courfes  qui 
rninoicnt  le  pays.  I!s  ajoutèrent  que  la  DuchefTc  ctoit  informée  que  Sa  Maiiiti 
levoit  de  nouvelles  troupes  deflinées  contre  la  Bretagne;  qu'elle  luppiioit  le  Kui 
de  le  fouvenir  qu'elle  avoic  ITionneur  d'être  fa  parente,  6c  tju  elle  ne  pouvoir  le 
perfuailer  qu  il  \  <  ulùt  contre  toute  juftice  dépouiiier  une  jeune  Princefle  orpheline^ 
&  pnvce  de  tout  Iccours. 

Les  Plaintes  des  Ambafl&deurs  Bretons  ne  demeurèrent  pas  fans  réplique.  (  >n  \t  ut 
fepondir  que  contre  la  teneur  du  traité  de  Fraiicfurt  que  la  Duchefîc  in\ nqur  it  en  fa' 
faveur,  elle  avoit  retenu  les  Aiigluis  dans  les  Etats ,  qu  elle  r.  avoic  point  encore  .en- 
VoyédeCommiffaires  à  Avignon,  pour  y  faire  éxaminer  les  prétentions  du  Roiy' 
que  fcS  troupes  avoient  fait  des  courfes  en  Anjou  6c  dans  le  Poitou  ;  que  tour  ré-» 
cemment  il  ctoit  encore  arrivé  un  corps  d  Allemands  en  Bretagne,  £c  que  ie  Chan*  ^ 
celier  de  Montauban  étok  aâneUemeoc  eu  Angletene  pour  foUiciter  de  nouveaux 
fecours  contre  la  France. 

Les  Ambafladcurs  Bretons  n'eurent  pas  de  peine  à  répondre  à  ces  ditTérens  re-» 
prodws.  Ils  repréfcnterent  que  la  Duchefie  avoit  fatisfait  au  traité  de  Francfort^ 
en  renvoyant  le  jdus  grand  nomlire  des  Ani^lois;  que  le  petit  nomlire  reflJ  en  Bre- 
tagne étoit  néccliairc  pour  la  garde  des  P4aces  ;  d'ailleurs  par  le  cr.i;rc  de  Redon 
elle  s'étoit  engagée  à  livrer  deux  Places  au  Roi  d'Angletetrey  &  les  deux  Places 
c!e\ oient  ftrc  gardées  par  cinq  cens  Anj^lci^;  il  iiVtoit  pas  au  pouvoir  de  ta  DuchefTe 
de  les  renvoyer  fans  renibourfer  au  Rci  d  Augicietre  tous  les  frai»  qu'il  avoit  faits^ 
ce  qui  lui  ét(  it  iinpoiTibic  danslacirconflancc  oùelle  fe  trouvoit* 

Qu'à  l'égard  des  Commiflaires  que  la  Ducheflc  avoit  promis  d'envoyer  à  Avi- 
gnon, Sa  Majefté  pouvoit  fe  fouvenir  qu'elle  s'en  ctoit  déjà  excufée,  6c  que  fes  excufes 
avoiettt  été  iv^ues.  Qu'au  refte  elle  «oit  difpofée  d'y  envoyer  des  Commidaircs  ôc 
fes  titres ,  pourvu  que  le  Roi  voulût  accomplir  le  traité  de  Francfort  j  &  mettre  les 
Places  en  lequeftre,  > 

Que  les  courfes  faites  fur  les  terres  du  Roi  par  des  troupes  Bretonnes*  âe  devoien^ 
pas  être  mifes  fur  le  compte  de  la  Duclidre;  qu'on  f<^avoit  afle^  qu'elles  avoienfi 
été  faites  contre  fa  volonté  par  des  gens  qui  ne  reconuoiflbient  pas  Ibn  autorité  { 
mais  que  depuis  que  le  Maréchal  de  Kieux  étoit  rentré'  dans  fpn  oevoÎT  ,  elle  ôfi>i|  > 
promettre  au  Rot  qu'il  n'arcivcroit  rien  de  fcmblable. 

Que  le  voyage  du  Chancelier  en  Angleterre  ne  devoir  caufer  aucune  inquiétude 
à  la  Cour  ;  que  le  motif  de  cette  AmbalTade  étoit  de  convenir  avec  Henri  des  frais 
qu'il  avoit  faits  pour  la  DuchefTe ,  ôc  de  prier  ce  Pnnce  de  travailler  à  fcumettre  les 
nijets  rebelles  de  la  DuchefTe  ;  que  Montaiioan  n'avoit  aucun  ordre  de  porter  le 
Roi  Henri  à  une  rupture  avec  la  France;  qu'àla  vérité  laDuchefTe  voyant  le  granij 
armement  que  Êiifoit  ie  Roi|  avoit  mandé  m  Chancelier  de  fûliiciter  quelque  ic^ 
cours  de  troupes.  Les  Amb^adeuis  Bretons  conclurent  en  fuppliant  le  Roi  qu'il 
lui  }  lut  s'en  tenir  au  traité  de  Francfort,  retirer  fes  troupes  de  Bretagne ,  ôc  mettre 
en  léqueflre  les  quatre  Places  dont  il  a  ét6  parlé.  Les  Seigneurs  de  Franfberg  ôc  de 
^'ai(c  Ambfl&deivs  du  Eoî  des  Romûns  étoient  alois  à  U  Cour  de.  France.  Ceux  . 

-Ccij 
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'      de  Bretagne  leur  cfHumuniquercac  le  fujet  de  leur  voyage ,  &  iis  agirent  de  concert 
An.  t^fo,  dans  cette  aflure. 

Tfivede  icpt  Lc  Confcii  du  Roî  ne  fit  pas  grande  attention  à  ces  remontrances.  Cependant 
^dedrm  T*i*  vouloit  pas  montrer  trojj  à  découvert  le  deilein  de  s'emparer  de  la 

td,'t6f.  '  *  Bretagne ,  Ce  que  le  Rm  ctaignoit  toujours  une  ligue  des  Princes  de  l'Europe,  il  ne 
putreiufcr  aux  inHanccs  du  rape  une  trêve  de  fept  mois  qui  fut  ccnclue  au  mois 
de  Mai  entre  le  Roi  >  la  Duchefle  £c  le  Maréchal  de  Kieux*  Ce  dernier  fut  compris 
(buis  k  trêve  >  parce  qu'il  étott  à  la  tête  d'un  parti  qui  ne  reconnoiffoit  pins  l'atito* 
rite  de  la  Duchefle  >  ôc  qu'il  avoir  fait,  comme  nous  l'avons  vu ,  des  courfcs  fur  let 
terres  du  Koi*  i.es  Médiateun  de  cette  uéve  furent  Leonel  Ëvêque  de.Concordia, 
&  le  Proto^Notaïre  Flores  tons  deux  Ambaflkdews  du  Pape.  Le  Roi  <f  Angleterre 
eut  aufTi  beaucoup  de  part  à  ce  traité.  Les  Ambafladeurs  qu'il  avcit  en  France  le 
fiilliciterent  vivement j  fie  Charles  VIII.  qui  chcrc^oit  à  l'amufer  ,  conTentit  fans 
peine  à  im  traité  qui  ne  lengageoit  i  rien ,  &  qui  le  latflbit  en  poflfelEon  de  tout  ce 
qu'il  avoir  en  Bretagne. 

Le  Confeil  de  la  Duchefle  ëtoit  afTez  éclairé  pour  voir  que  le  K.oi  ne  rifquoit  pas 
beaucoup  en  feifant  cette  ttéve.  Le  grand  armement  qu'il  faifoit ,  ficle  peu  de  fa-^ 
tisfàclion  qu'il  donnoit  à  la  Duchefle ,  ne  laiflbient  aucun  lieu  de  douter  de  fes  tnten« 
tions.  Dans  cette  pofition  critique,  elle  ne  pouvoir  attendre  de  fecours  que  de  la 

fart  du  Roi  des  Romains  fie  du  Roi  d'Angleterre.  Mais  les  troubles  arrivés  en 
landres  ne  permirent  pas  à  Maximilien  de  faire  ce  qu'il  auroit  fouhaité  en  faveut 
de  fa  nouvelle  époufe.  Le  Comte  de  Saxe  qu'il  avoit  établi  fon  Lieutenant  dans 
les  Pays-Bas,  Ht  un  Edit  fur  les  Monnoïcs  qui  révolta  lespeuples.  Les  habitans  de 
Bruges  refuferenc  de  s'y  foumettrc,  Ôc  ils  enuaînerent  les  Gantois  dans  leur  révolte. 
La  France  les  favorifa  fous  main,  fie  d'Ëfquerdes  leur  fournit  des  troupes.  Il  n'ëtoifi 
pas  polTiblc  à  Maximilien  dans  cette  circonllance  de  fonger  à  la  Bretagne. 
TaSti^VAa^  Le  Roi  d'Angleterre  qui  étoit  le  lèul  qui  pût  eflicacetneiic  la  fecourir ,  fongeoit 
gifterre.  toujours  à  Hnir  (  affaire  de  Bretagne  par  la  voie  de  la  négociation.  Ainfi  au  lieu  Je 

fff  <yo?'*''^^'  conclure  a  .  ce  ks  Ambaffadeurs  Bretons  qui  étoient  àLcndrcs  un  traite  favorable 
à  leur  Maitrelle ,  il  ne  fongeoit  qu'à  s'alTurer  le  payement  des  femmes  qu'il  avoit 
avancées.  Lc  26  de  Juille*  i!  les  ohiipc?  de  reconrcître  qu'il  avoit  rempli  )e  rr  lité 
de  Redon  j  il  leur  fit  ligner  une  aouvcile  pronielTe  de  le  rembourler ,  ot  ae  lui  li-« 
Trer  les  villes  de  Morlaix  ôc  de  Concarneau.  Mais  toute  fa  conduite  fait  aflèx  con* 
noitre  qu'il  n'étoit  pas  difpofé  \  h'nc  de  grands  cfïbrts. 
Alliances  du  Rot     Ccpendaiit  comme  il  vouloit  iauver  les  apparences,  Ôc  taire  peur  au  Roi  Charles 
d'AngietciTc  en  VIII.  il  fit  quelques  démarches  qu'il  crut  fiimfantes  pour  donner  de  l'inquiétude  à 
taenc! ''^ cc  Ptincc ,  &  l"()bliget  enfin  à  faiyp  un  accommodement  avec  la  DucIieHe.  Il  fie 
fymtr,  T.  XII.  donc  vers  le  mois  de  Septembre  une  ligue  contre  la  France  avec  le  Roi  des  Ro- 
r>4B}.4A*       mains  ôc  Philippe  fon  fiu.  Dans  le  même  tems  il  rendit  public  un  traité  qu'il  avoit 
fait  l'année  prdcc'dertre  avec  Ferdinand  &  Ifabelle.  Ces  trois  Puiflanccs  dévoient 
agir  de  concert ,     entrer  en  F  r aiicc ,  cliacun  à  la  téte  d'une  armée  >  à  moins  que 
le  Roi  Charles  ne  confentit  à  rendre  la  Ccrdagne  fie  le  Roullillon  à  Ferdinand,  la 
Guyenne  fit  la  Normandie  à  Henri ,  ôc  les  Places  qu'il  avoit  en  Bretagne  à  la  Du- 
chelfe  Anne.  Ceue  triple  alliance  auroit  été  redoutable,  fi  les  Parties  contractantes 
ivoient  été  de  bonne  toi.  Mais  le  Roi  des  Romains»  comme  nous  venons  de  le  voir, 
étoit  trop  occupé  cher  lui,  pour  pouvoir  porter  des  fecours  en  Bretagne  ;  le  Roi 
ôc  la  Reine  de  Catlille  ne  s'intt^^reiioient  guéres  à  cette  afiaire,  dans  le  tems  qu'ils 
étoient  occupés  contre  les  Maures  de  Grenade ,  &  il  paroit  alT'ez  par  toute  la  con* 
duite  du  Roi  Henri  qu'il  n'étoit  pas  fcrt  emprelTc  à  fttre  pafTcr  la  mer  à  fes  rrou-» 

S>es.  AuiK  il  y  avoit  tant  de  modifications  dans  le  traité  dont  nous  venons  de  parier,' 
ûr  le  tems,  &  la  manietede  commencer  la  guerre,  qu'on  apper<;oit  fans  peine  quo 
le  but  de  Henri  étoit  d'inqiiiéter  le  Roi  de  l'rance,  &  de  l'amener  enfin  à  un  ac- 
commodement avec  la  Ducheffc.  Quoique  le  Confeil  de  Charles  V  III.  eût  déjà 
pénétré  la  politique  de  flenri ,  cependant  ces  noUTeUes  dànonftrattons  donnèrent 
de  l'inquiétude.  Charles  méditoit  tcjut  à  la  fois  deux  grands  projets  :  la  conquête  de 
la  Bretagne ,  ôc  celle  du  Royaume  de  Naples.  Aucun  de  ces  projets  ne  pcuvoie 
réoflîr,  n  le  Roi  d'Angleterre  fe  déclaroît  ouvertement  contre  la  France,  fit  s'il  fis, 
joignoit  avec  les  Princes  dont  îious  venons  de  parler.  C'efl  po<.irqiK,i  on  le  mé";?,- 
geoit  j  le  Çonfeii  du  France  ne  clierchoit  q^u'à  gagnes  du  tems  pour  profiter  de  quel- 
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fjiie  c'rconfîàrtce  ra\-oral)lè ,  &  connoîfrc  plus  à  fond  les  intentions  de  Henri.  C'cfl  à 
cette  politique  qu'il  faut  attribuer  l'inadion  de  Charles  dans  cette  caânpagne:  car  A.n.  if^^o. 
>dans  tétaf  où  fe  trouvoit  la  Dadieflfe  »  elle  n*étott  pa%  en  lécat  de  téfîfter. 

C'cft  fans  doute  pour  accorder  quelque  chofc  aux  indances  du  Roi  d'Angletcfre,   Trêve  a«e  ta 
qu'il  lit  fortir  ièsttoupcs  de  Bretagne  dans  le  tems  doat  nous  parlons.  iVlaia  lefacritice  ^'^'^l'g^  j-^  ^ 
n*itok  pas  grand  II laifla  de  fbnes  garnilbns  dans  toutes  les  Places  qui  étoienc  au  co^V?}.'^*  ' 
pouvoir  des  François.  l  a  Ducheffe  n'avoit  point  d'afmée  pour  les  attaquer;  ainfi  il 
tétott  toujours  le  makre  dans  cette  Province.  Ayant  conclu  a  peu  près  dans  le  mène» 
tems  une  trêve  avec  l'EmpetcurdcleRoidegRtinwifis  par  la  médiation  du  Légat  dtt 
Pape,  laDuchcfTe  fut  invitée  d'y  acccder,  ce  qu'elle  fit  le     d'Oclobrc.  Klic  dcfcnci 
en  confëquence  à  tous  fes  Sujets  fous  peine  de  conlifcation  de  corps  ôc  de  biens,  de 
Âife  aucune  courlê  fur  les  terres  du  Roi  de  France ,  de  motefter ,  rançonner ,  od 
|>iUer  fcj  SujctSk 

La  DucheiFe  environnée  d'ennemis  au  dedans  Ô^u  dehors,  n'en  étoit  pas  moins  ^*  Dort-fC?  r<,«-- 
lienne  à  foutenïir  ks  drohs  de  la  Souveraineté  eontxe  ceux  qui  voutoient  y  donner  comK  U  tu^ie 
atteintev  Le  Pape  à  la  confidt^ration  du  Roi ,  nvoit  nnmm<*  à  l'F.vC-clié  de  Nantes  Rome. 
Robert  d'Ëipinai,  fans  en  avoir  confulté  la  Duchcdc,  ôc  depuis  il  vcnoit  de  nommer        Bm.T.  j» 
ft  rEvéehé  dé  Vannes  &  i  l'Abbaye  de  Sv  Melalne  les  Cardinaux  de  Benevent  & 

de  Sainte  Aiianafîe ,  tjUt  ctoicnt  fes  neveux.  ï.a  DaclielTe  indignée  (|uc  contre  les 
droits  de  fon  Duché,  ic  Pape  eut  ain(i  nomm<i  des  étrangers  aux  principaux  Béné- 
fices de  Rietagne»  s'oppofâ  à  la  prife  de  poORrOion  des  nouveaux  pourvus  :  elle  dé- 
fendit à  tous  les  Chapitres  de  Bretagne  de  les  recevoir,  &  de  faire  dans  la  fuite  au- 
cune éiedion  fans  y  être  autorifés  par  fes  Lettres  ;  elle  défendit  encore,  fous  peine 
de  banniflfemenc  êc  de  Aifie  du  temporel ,  de  recevoir  aucunes  Bulles  fans  les  avoi^ 
préfcntécs  auparavant  au  Confeil  ou  au  Chancdier.  Les  Etats  affeniblés  à  Vannes 
turent  également  choqués  des  procédés  de  la  Cour  de  Rome.  Pour  arrêter  fes  en- 
creprifes ,  quelques-uns  de  ceux  qui  les  compofeîent ,  propofcrent  de  faire  recevoir 
en  Bretagne  la  Pragmatique  Sanction;  mais  cette  propollnon  ne  fut  pas  rc(;ue,  8c  le 
Pape  qui  en  fut  informé,  fulmina  le  7  de  Janvier  de  l'année  fuivantc  une  Buile  dans 
laaueue  il  fe  récrie  contre  cette  innovation  »  &  défend  fous  des  peines  très-féveres 
l'obfervation  d  une  loi  fi  capable  de  faire  revivre  les  beaux  jours  de  l'Eglife. 

Quelque  fecret  que  l'on  gardât  fur  le  mariage  de  la  Duchcfie  avec  Maximilien , 
le  Siie  oAlbret  en  fut  informé  ;  ce  Prince  fin  au  défefpoir  de  voir  toutes  fes  efpé- 
rances ruinées.  II  avoit  tout  facrifié pour  parvenir  à  cette  alliancciil  s'étoic  ItouiI- 
lé  avec  le  Roii  il  fe  trouvoit  alors  dépouillé  de  fes  Etats,  &  déchu  de  Icfpé- 
irance  qu'il  avoit  toujours  eue ,  de  faire  valoir  les  prétendus  droits  qu'il  avoit  fur  le  i>'|^jn^^^"|7ji 
tiers  de  la  Bretagne  du  chef  de  fa  femme  ,  fille  de  Guillaume  de  Blois.  Irrité  d'avoir  cA.ï7,  '  " 
été  ainft  trompé ,  il  rcfolut  de  fc  venger,  il  lit  propofer  au  Roi  de  lui  livrer  la  Ville 
êc  IcChâtean  de  Nantes,  où  il  avoit  des  intelligences,  La  polTeflîon  de  cette  Place 
étoitfi  avantagcufc  à  '.1  î'r.ince  ^our  les  vues  qu'elle  avoir  ,  tjue  le  Roi  reçut  avec 
emprelTemciu  les  oHres  du  Sire  d  Albrct.  L'affaire  fut  traitée  avec  un  grand  Iccret; 
les  condition^  ded'Albret  étoient  exorbitantes;  mais  le  Roi  les  accepta  toutes  par 
un  traité  figné  à  Moulins  le  fécond  jour  de  Février. 

Parce  traité  le  Roi  s'cngageoit  à  pardonner  au  Sire  d' Albrct,  à  Rcmond  de  Cur- 
,  'ëillaCf  6c  à  toosceox  qvii  avoient  fuivi  fon  parti. 

De  procurer  le  mariage  du  Sircd'AIbrct  eu  de  fon  RI;  avec  la  nudieile. 

Le  R.oi  proiiicttoit  de  faire  éxammer  le  droit  qu'il  prétcndoit  avoir  iur  le  Duché,  cei.  eu, 

queslilui  étoit  ajugé,  il  donneroità  ta  Pcincefle  une  dot  convenable  à  fa  naiP> 
lance. 

Que  le  Roî  reconnoîtroit  que  le  tiers  de  la  Bretagne  appartcnoit  aux  enfans  du 
Sire  d'Albret  du  chef  de  leur  mere. 

Que  fi  le  Duché  étoit  ajugé  à  la  PrincelTe  Anne,  la  Ville  &  Ifc  Comté  deNantCI 
tcfleroient  au  Roi  pour  le  dédommager  des  frais  de  la  guerre. 

Que  le  Seigneur  d'Albiee  céderoit  dès-à-ptéftnt  au  Roi  fks  prétentions  Air  lé 


An.  14-pi. 

Le  Sire  d'Allrct 
tiaicf  a\rc  Ir  Roi 
poi  r  lui  livrer  la 
V'ilic  dt  Nanci 


Traité  du  Roi 
avec  le  Sired'Ala 

bret. 

Àf!.  d!  Brét.T.tt 


LaVkMbie  ^  AoliU  «Ma^le  la  Mdteff  nPar 
iemM  de  Pari*  pow  Intenet  dé  Moatlbrt-rAiiuuri 
Se  de  MewiBr-le-Chiicl.  Le  dernier  Doc  avoit  aecorifr 
en  t497.1'ururruit  de  Momtort  &  de  Hondtn  ao  Comte 
de  Laval  Qui  en  jooiflbit  dcpaii  ce  tentt»  Le  Vicomte 
raixaqna  litr  cette  jooii&nce,  pritcadant^  &  tamn 
lUne  de  lieai|M  'bùk  IwiiieN  dii  Due  tnmçfk  I. 


I  c  Vicomte  plaUeik  woiie  U  Dtebeflc  pow  la  pro-  Cumpt.  ic  tBf^ 
priété  decei  citKitae  le  Caata  ponr  avoir  Ton  le-  noi* 
courtfiirlaDnehelK<cnca(4iieIn.deRolian  gngnit 

fa  caufe. 

Mort  de  la  Princeffe  Ifïbeau,  fœuf  de  li  Dnchcnë.  D'/frjwiM^L  l|| 
Dk  cft  entente  dam  k  clmr  de  laCaihàiiale  de  tkMf.fi» 
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tiers  de  la  Bretagne ,  pour  des  terres  de  la  valeur  de  \  ingt-cinq  mille  livres  de  renttf 
A  .s.  i^i/i.  érigées  en  Comté,  exemptes  de  tout  lublide,  &  fu jettes  feulement  à  la  foi  6:  hom-; 
mage. 

Que  ces  terres  fcroicnt  données  par  le  Roi  en  Bretagne ,  ou  hors  de  la  Province^ 
fi  le  Roi  n'en  pouvoic  achever  la  conquête  deux  ans  après  que  Nantes  lui  auroit  été 
livré. 

Que  fi  le  Roi  des  Romains  faififToit  la  Seigneurie  d'Avefne  qui  apparrenoît  aux 
•  enfans  du  Sire  d'AlbreC)  le  Koi  leur  donnecoit  lix  mille  livres  de  rente  en  Guyenne* 
Que  pour  payer  les  dettes  do  Sire  d'Albret^le  Roi  lui  accorderotccent  dix  mille 

écus. 

Qu'il  lui  feroit  outré  cela  feize  mille  livres  de  penfion  j  âc  qu'il  lui  entretiendroit 
uneCompagnie  de  cent  Lances. 

Que  le  Roi  donneroit  dix-huit  mille  livres  de  penfion  au  Roi  de  Navarre,  le 
Gouvernement  de  Bayonne  au^kneur  d'Albrec,  fu  mille  livres  de  penfion  à  foa 
(ils  oui  portoic  le  nom  d'Avefiie ,  Ftoa&c  i  M.  de  Lautrec,  &  fix  mille  francs  à 
Cardillac  avec  douze  cens  livres  de  penfion»  cinquante  Lances  &  la  SéoédtaxJUkt 
des  Lannes. 

Que  le  Roi  donneroit  une  abolirion  générale  à  Odet  d'Aidie ,  &  qu'il  le  prendroic 

à  fon  fervice. 

Qu'il  recevroit  en  fes  bonnes  grâces  le  Maréchal  de  Rieux  6c  la  Comtelle  dq 
Laval. 

Que  (1  le  Sire  d'Alhrer  c'toir  pris  en  voulant  livrer  Nantes,  le  Roi  travailleroit 
à  fa  délivrance  i  que  s'il  étoittué,  le  Roi  s'en^ageroit  à  tenir  toutes  fes  promefli» 
aux  enfàns  du  Sire  d'Albret;  oue  s'il  ne  téuffiiroit  pa»  dans  cette  entteprife ,  le  Roi 
lui  accnrderoit  niîiinmoins  l'aDolition ,  ainfi  qu'à  Cardillac  &  aux  autres. 

Que  les  Commandans  que  le  Roi  enverroit  à  Nantes  ,  obéiroient  au  Seigneol 
d'Albret ,  fêroient  ferment  de  le  défendre  ,  &  ne  prendroient  rien  liuu  payer. 

Que  le  Roi  mûntiendroit  les  habitant  dans  k  poflèfltoa  de  knnbiens  4cdeleucs 
privilèges. 

Qucles  gens  de  guerredc  les  étrangers  qui  étoient  dans  la  Ville  aoroient  la  libetcé 
de  lé  retirer. 

En  l^nanc  ce  traité,  le  Roi  confentit  que  Nantes  fut  mis  en  dépôt  entre  les 
nains  du  Duc  de  Boiirt>on,  &  qu'il  y  reliât  jufqu'à  ce  qu'il  eût  accompli  tous  les 
articles  qu'il  avoit  accordés  au  Sire  d'Albret  ;  le  Duc  de  Bourbon  accepta  le  dé- 
pôt ,  promit  par  éçrit  de  ne  remettre  Nantes  au  Roi»  que  fuivanc  les  conditionf 
P  ru  e  par  le  traité. 

.te  d'Albret  Le  Sirc  d'Albret  ne  tarda  pas  à  éxécuter  ce  qu'il  avoit  promis:  au  moyen  des  in- 
^vre  .Nantes  au  teUjgences  qu'il  avoit  dans  le  Château  ,  il  s'en  rendit  le  maître  ,  &  le  fiit  bien  -  tôt 
DArgentrifU  ij.  dc  la  Ville.  Alors  il  fit  avertir  quelques  Ccnupagnits  Je  troupes  Frani^oifes  qui  étoient 
<*•!'•  dans  les  environs*  &  oui  n'attendoient  que  fes  ordres  !  elles  accoururent  en  dili-» 

S ence ,  ôc  furent  introauites  dans  la  Place.  Le  Roi  y  envoya  d'abord  le  Duc  dQ 
lourbon,  &  le  fui  vit  bien-tôt  à  la  téte  d  une  armée.  Il  re<jut  le  ferment  des  habitans 
le  4  d'Avril ,  &  fcjourna  à  Nantes  jufqu'au  1 1  de  ce  mois  avec  le  Duc  de  Bourbon, 
le  Marquis  de  Rochcliu  &  les  Gouverneurs  de  Limofin  &  de  Bourgogne.  Après  avoir 
mis  garnifon  dans  la  Ville  Ôc  le  Cluteuu ,  6l  laillc  fon  armée  en  Bretagne ,  il  repric 
le  chemin  dc  la  Touraine. 
7\mba(fiJe  aux      La  furprifc  de  Nantes  fut  une  perte  rrcs  -  cnnfidérable  pour  la  Duchefle.  Cette 
&  d'AniSii."'         ^^^'^     P*"'^        ^'-'  c'-^l'^^      1"'  ri-'l'toient  :  Elle  fit  partir  aulfi-tpt  des  Am- 
Cm^igtBf^'  baffadeurs  pour  en  donner  avis  à  .Maximilien  &  au  Roi  d'Angleterre ,  &  les  preflet 
l'un  ôc  l'autre  de  la  fecourir  dans  l'extrémité  où  elle  étoit  réduite.  Ceux  qui  furent 
envoyés  au  premier  de  ces  deux  Princes  étoient  Préjent  Kerliuiri  Vicaire  de  l'E- 
vcque  de  Léon ,  Gracien  Alathils,  Laurent  .Maczaut,  Olivier  de  Coetlogon  Procu» 
rcur-Cji'n,'rnl ,  Jean  Gibon,  Rolland  le  Blanc  &  Franoiis  Guillemet.  Maximilieii 
fentit  toute  la  coiiiétjuence  de  la  perte  de  Nantes  \  mLiis  ce  Prince,  connue  nous 
l'avons  dit,  étoit  alors  fort  occupé  de  la  révolte  des  Flamands,  dépendant  il  avoit 
un  fi  grand  inrcrf  t  à  défendre  la  Duchefie  ,  qu'il  foUicira  l'Empereur  Frédéric  fon 
père,  &  quelques  autres  Princes  de  l'Empire  de  vouloir  l'aider  à  recouvrer  Nantes, 
Après  un  conléil  tenu  à  Nuremberg  fur  cette  matière,  l'affaire  flit  renvoyc'c  a  luie 
Diétc  de  tous  les  Cercles  dc  l  Enipire.  Cette  affembléc  accorda  à  .Maximilien  douze 
mille  Lanfquencts  qu'il  deyoit  faire  partir  au  mois  d'Août  fous  la  conduite  d'un  Co» 
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îonel  nomm^  Terrepbînc.  Le  Roi  d'Angleterre  cîcvoit  Joindre  Cix  mille  hommes  à  ■- 
ce  fecoius.  Mais  la  lenteur  de  Maximilieu  Ôc  la  cicconfpedion  du  Roi  d'Angleterre  A  n.  i^j^i. 
àtem  eneoce  échouer  ce  pfo^èt.  ' 

Quoique  la  Duchefle  vit  bien  que  le  Roi  vouloir  la  dc^pnuiller  de  fcs  Etats,  elle  Dcpuî^J*  la  Du- 
ne n^g^ic  rien  de  tout  ce  qu'elle  croyoit  capable  de  reculer  ùi  pene.  £ile  étoit        ^  Tournsd. 
oonvemie  avec  le  Roi  d'envoyer  des  Di^utés  àTournai  pour  traiter  de  faflatre  des  tî'^'g^'^'''^'^ 
Places  de  Breapnc  qui  dcvoicnr  être  miles  en  féqueftre.  Elle  fit  partir  le  2  y  de  Mars  l-i  .l  'g^entri.Uiii 
es  Evéques  de  Kcnncs  Ôc  de  Quimper,  le  Sire  cie  Guemené  avec  d'autres  Députés 
pour  affiner  à  cet  coniiîrence».  Mais  quoique  le  Roi  eâr  accordé  le  1 8  de  Mars  un 
faiif-conduir  pour  deux  cens  quarante  perfonnes,  lorfquc  ces  Ddputds  arrivèrent  à 
Tournai ,  le  Commandant  kur  en  rcfula  1  entrée,  alléguant  pour  excufe  qu'il  n'a- 
voir point  reçu  d'ordres  de  la  Cour  fur  ce  fujet:  ainfi  ils  lurent  obligés  de  loger  dans' 
les  FauxbnurgS,  &  de  fc  retirer  eiifuite  à  Valencicnnes flc  à  Cambrai. 

Cette  hauteur  que  la  Cour  affcctoit,  avoit  pour  but  de  dérober  au  Roi  des  Ro-  LcRoifeprofoft 
mains,  à  la  Duchede  elle-même  &  au  Roi  d'Angleterre,  la  coiinoilTance  du  pro-  dl^T-:"'" la Di»- 
jet  que  le  Roi  avoir  C!  *  v  f  >-mc'  de^oufcr  lui-même  la  Princeflc  Anne.  D^ins  le  i?vir^'t„rri,J.  1  j; 
dclFein  où  il  étoit  d'unir  ia  Bretagne  a  la  France ,  il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'il  n'eut 
pas  plutôt fijngé  à  un  moyen  fi  doux  6c  fi  naturel.  Mais  ce  Prince  par  le  traité  d  Ar- 
ras  de  l'an  1482.  avoit  été  promis  à  Marguerite  d'Autriche  ;  cette  Princeffc  avoit 
été  amenée  en  France,  elle  v  étoit  élevée,  elle  c  toit  regardée  comme  Reine ,  &  on 
n  actendoic  que  le  tems  qu^eUe  At  imlMk  pour  la  iaire  époullr  au  Roi.  Il  par    '  c 
dirticilede rompre  un  engagement  de  cette  nature.  D'ailleurs  Marguerite  d  Autriche    •  .• 
n'avoit  qu'un  frère  en  bas-age;  ce  jeune  Prince  pouvoir  mourir,  &  laiiTcf  [a  faur    ■  • 
béritiece  des  Pays-Bas  qui  étoient  Ci  fort  à  la  bienfëance  de  la  France.  Ces  raifons 
în'oient  empêché  le  Roi  de  pcnfer  plutôt  au  mariage  d'Anne  de  Bretagne  ,  &  il  .  . 

avoit  cru  que  le  drott  de  conquête  6c  de  conlîfcation  étoient  des  titres  fufhfans  pour 
^affnrer  de  ceoeProviaoe.  U  nenuiiquoiepucienilbiu  pour  juftUierlès  démucbes 
à  cet  ^gard. 

Mais  le  mariage  de  Maxîmilicn  avec  la  DuchefTe  fit  changer  de  vues  au  Confeil  Ihldi 
du  Roi.  De  tous  ceux  qui  avoient  prétendu  à  cette  alliartce,  ce  Prince  étoit  celui 
que  la  France  devoir  le  plus  redouter.  Maître  des  Pays-Bas  6c  de  la  Bretagne,  il 
auroit  alors  tenu  la  France  comme  alTiégée  par  les  deux  extrémités.  MaximiLen  uni 
avec  les  Princes  Allemands ,  avec  le  Roi  d'Angleterre  6c  avec  le  Roi  de  Caftillc 
qui  (bogeoit  alors  à  fe  mettre  en  pofleflion  de  la  Cefdagne  6c  du  Rouflîilon  pou-s 
voit  caulèr  à  la  France  les  plus  grands  embarras.  La  noavelle  du  mariage  de  Maxvi 
milien  avec  la  DuchclTe  fit  ouvrir  les  yeux  au  Roi  fur  fes  véritables  intérêts.  Il  fe 
voyoit  au  moment  de  UilTec  échapper  la  Bretagne,  comaie  Louis  XL  avoit  laiiTd 
échapper  les  Pays  >  Bas.  La  crainte  decemalheor  le  détermina  à  paflèr  par  •  defliis 
toute  autre  confidcration.Il  n'y  avoit  pas  un  moment  à  perdre;  caria  DuclicfTe  prc-i 
Aoic  déjà  dans  tous  les  aâes  le  titre  de  Reine  des  Romains,  6c  i'Arçhiduc  celui  de 
Duc  de  Bccca^gne.  Ce  Prince  pouvoir  paflfer  en  Bretagne  conf^mer  le  mariâge  qui 
n'étoit fait  que  par  Procureur, ôc  rendre  inévitable  le  malheur  qu'on  apprclicndoit. 

Pour  le  prévenir ,  le  Roi  chargea  le  Prince  d'Orange  Ôc  le  Comte  de  Dunois  d^  Le  Prince  d  ou 
£t  conduite  de  ceitè  afBiire.  Le  premier  étoit  enriéremenc  dans  les  liîié^  dd  la  ^^''^'^JJ 
Cour,  depuis  fa  fortie  Je  prifon  ;  il  avoit  promis  au  Roi  fes  fervices  en  Bretagne,  gcn(ce< 


6c  il  tint  éxattement  parole,  Comte  ennuyé  de  l'état  de  prpfcription  ok  il  âoit^  ;  !  , 
legardhrla  réoflite  de  l'alBiire  dont  il'éô>h;' chargé  comme  un  moyen  fèr  de  fanà 
fa  paix,  êc  de  rentrer  dans  les  I  nr/îCs  graccsdu  Roi.  Ces  deux  Seigneurs  condui- 
firent  cette  négociation  avec  toute  la  prudence  poflibie.  Sans  nmmrer  le  but  où 
Sstendoient,  Us  conimencerent  par  gagner  les  Seigneurs  qoi-iécoient  à  b  Ooue 
de  la  Ducheflé,  en  leur  faifant  compreiidrc  que  dans  la  firuation  où  fc  rrouvoit  laf 
Bretagne  ,  cette  Province  avoit  beldm  de  relpirer  apr^s  les  malheurs  dont  elle  étoio 
défi>l&  depais  fi  long-tems.  Ces  infinaatfontRS  <fif|»ofefène  infenTiUefifetità  la  paix^ 
6c  U  ne  fut  pas  difficile  dans  la  fuite  de  leur  faire  comprendie  qui  le  manège  de  1^ 
DuchdTe  avec  le  Roi  étoit  le  f^l  moyen  de  la  procurer.  ,'  '  ' 

Le  OsmiM  de  DuifôiS  profita  habilement  de  la  oirconfbnce  6c  du  belbin  qu'on 
avoir  de  lui  pour  procurer  la  liberté  au  Duc  d'Orléans  ,  auquel  il  étoit  toujours  r.cpucJ'Oileai* 
intimement  attaché.  Avant  que  dé  s'engager  à  entrer  dans  les  vues  de  la  Cour  ,  il  ^^'^ 
•voit  ékigé  pour  condition  qu'on  rendit  b  liberté  à  ce  Prince.  La  Duchefle  de 
JBottrj>oa  qui  cta^piAt-fBtti  »e^owl4fc4t  jaUfsn  fw  «U^dss  Mauvais  oniièaiefis  qu'il 
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•m  ■  — ■■  enavokreçiSïS'y  Oppofadetoutes  fc$ forces ,  dans  la  crainte,  difoit- elle,  que  le 
Ah*  1491*  Dac  mi»  en  liberté  ne  continiilr  à  bioiûlIeT,  &  ne  voulût  pourfuivre  le  deflèin  qall 

avoit  eu  dV'poufcr  lui  -  mfime  la  Duchciïc.  Le  Roi  avoit  il  r ,  dix -huit  ans. 
Il  fe  laflbit  d'être  fous  knicelle  de  Madame  de  Bourbon;  il  n'eut  pas  de  peine  à 
démêler  tesmodfiqaî  faifeiencpackr  cette Princeflé,4StU  lâUtt  cetteoocalion  pour 
lui  faire  connoître  qu'il  vouloit  être  le  maître.  Déterminé  à  rendre  la  liberté  auDuc 
d'Orkans,  le  Roi,  fous  prétexte  d'une  partie  de  chaHe ,  partit  du  FlelTis-les-l  ours^ 
A:  vint coudier  \  Mont-Richard.  De>lail  s'avança  jufqu  au  pont  de  Barangon,  d'oà 
il  dépêcha  le  Seigneur  d'Aubigni  à  Bourges ,  a\  ec  ordre  au  Conunandant  de  la  Tour 
de  lui  mettre  entre  les  mains  le  Duc  d'Orléans.  Ce  Frince  forti  de  prifon ,  vinc 
troover  le  Roi ,  fe  jetta  à  lès  piës ,  &  raffîm  pour  U  fiûte  d'âne  fidéUte  inviolable. 
Le  Roi  lui  fît  l'accueil  le  plus  gracieux ,  le  combla  de  cwefliès,&iiû  confia  peu  de 
cems  après  le  eouvernemenc  de  Normandie.. 

Le  Duc  d'Orletns  (enfible  à  toutes  ces  marques  de  bonté,  s'attacha  emiéranenc 
au  Roi,  &  pour  lui  faire  voir  qu'il  fe  rcpentoit  fîncércment  des  r  arts  de  fa  jcu- 
neflej  il  entra  dans  fes  vues  fur  le  mariage  de  la  Ducheife.  C<itoit  donner  au  Roi 
la  phis  forte  preove  de  fbn  dévouement.  11  avoit  abné  cette  ^inceflé ,  &  il  en  avotc 
etc  aimé  ;  i'efpërance  de  devenir  Duc  de  Bretagne  étoit  un  puilTant  atrra;r  pour  un 
jeune  Frince  ambitieux  i  mais  il  facrifîa  ces  vues  à  fa  rcconnoilTance  pour  ie  Roi, 
au  bien  derTEtat  dont  il  étok  Phéritierpré(ômptif ,  &  à  la  néceflii^  cTaffiifer  à  la 
Couronne  Tacquifition  d'une  aufTl  belle  Province  que  la  Bretagne. 
ftCiiMpirr'^*'    Quand  ie  Frince  d'Oronge  &  le  Comte  de  Dunois  curent  appris  la  délivrance. 
BMiMdbvaK  ^  du  Duc  d'Orieans,  ils  travaillèrent  avec  plus  d'application  que  jamais  i  faire  réuflîr 
S^iiwr^h-f      mariage  du  Roi  avec  la  DucheflTe.  Ils  s  ouvriici  r  de  ce  dcfTein  au  Maréchal  de 
prrfifwiTft    '  j^ieux  fie  au  Chancelier  de  Momauban.  Le  premier  en  qualité  de  tuteur  devoit  né» 
ceflâirecnent  entrer  dans  cette  affaire,  &  le  fécond  avoit  un  grand  aîcendant  fut 
l'efprit  de  la  PrincelTc ,  qui  ne  fc  gouvernoit  que  pur  fes  confeils.  Il  fut  aifé  de  faire 
comprendre  à  ces  deux  oeL^eurs  que  le  mariaec  |>ropofé  étoit  le  feul  moyen  capa< 
;   bleoefiiire  ceflêr  les  troubles,  de  réunir  les  elpnts,  de  procurer  la  paix  fie  dat^ 
furer  la  tranquillité  de  la  Bretagne.  Ils  étoient  flattés  d'ailleurs  d'être  les  coniîdens 
d'un  grand  Roi ,  d'entrer  dans  les  vues     de  concourir  à  fon  bonheur.  Les  récom- 
penfes  attachées  à  cet  fortes  de  fèn^ce  les  détemnnerent  ûns  douce  auflî  efBca-^ 
cernent  que  les  motifs  du  bien  public.  Quoiqu'il  en  foit,  comme  ils  compofoient 
prelquc  xoiix.  le  Confeil  de  la  PuchelTe ,  l'artaire  ne  pouvoit  guéres  manquer  de 
léumr.  La  plus  grande  difficulté  qu'ils  prévirent,  devoir  être  la  répugnance  de  bt 
Duchcffe.  Avec  beaucoup  d'efprit  &  de  pénétration,  cette  jeune  Princcfle  étoit 
fiére  \  elle  haïffoic  le  Roi ,  au'çlle  tendoic  refponfable  de  tous  fes  malheurs^  âceile 
avoit  de  l'inclînanon  pour  Ma^dmiBen  qu'elle  regardoit  comme  fon  époux.  H  étoit 
bien  difficile  qu'avec  ces  fentimens  la  Ducheffe  le  prêtât  aux  vues  de  ces  quatre  Sei- 
gneurs. Four  l'y  amener,  ils  crurent  qu'il  étoit  nécelTaire  que  l'aimée  Fran^oife 
avançlt  vers  Rennes ,  &  qu'elle  nfft  le  fî^  ttevant  cette  AnUe.  La  néoefké'OQ  Ib 
trouveroit  alors  la  Duchelfe,  devoit  la  rendre  plus  docile  à leucsavis^ Vlinc<e£ilé« 
puffliance  ,  &  la  iàire  palTer par-dcifus  fes  fcrupules. 
Mirci  c  Jcs  Fijm     Ëneflèt  l'armée FrtuKjoife  quitta  fes  quartiers  au  mois  de  Juin ,  s'avança  &Me& 
^    ,  &  ptif«  it  fac  &  fit  fes  préparatifs  pour  mettre  le  fiége  devant  Rennes.  La  Ducheife  qui  étoic 
OvTrl'Iît^i,  ttii.  renfermée  dans  cette  V  ille,  avoit  pris  fes  mefures  pour  n'être  pas  furprife  ;  elle  avoit 
çhap.  17.  '      fait  de  nouvelles  levées  d'hommes  fie  de  deniers  ;  la  garnifon  de  Rennes  fût  aug- 
mentée, les  murs  réparés ,  fie  les  fortifications  mifes  en  état  de  défenfe.  Toutes 
ces  précautions  firent  échouer  le  projet  des  Fran<;ois.  Au  lieu  d'aller  à  Rennes,  ils, 
s'arrêtèrent  àLoudeac.  Ce  pofte  étoit  très- incommode ,  à  caufe  de  la  difetee  des 
vivres  qu'ib  étoient  obligés  de  faire  venir  d'Oudon  fur  des  chariots.  LaTrcmoilIc 
qui  commandoit  l'armée  ne  pouvant  la  faire  fubfifler  dans  cet  endroit ,  décampa 
vers  la  S.  Jean ,  fie  s'approcha  de  Guingamp  dans  le  deflein  d'en  faire  le  fiége.  VLvk 
prendre  les  devant  à  une  partie  de  l'drmée  fous  la  conduite  de  l'Hôpital. 
Pnfe  de  Gniii-      La  Ville  de  Guingamp  étoit  réduite  alorsà  une  extrême  pauvreté.  Outre  les  fiéges 
,iW      qD*dle  avoit  déjà  fbutenus,  les  Anglois  avoLent  achevé  ne  la  ruiner  par  le  féjour 
qu'ils  y  avoicnt  fâîc  Ces  troupes  mal  payées  pilloient  impunément  fans  qu'on  fût 
en  état  de  les  réprimer.  Les  habitans  te  voyant  fans  garnifon ,  fans  dé&nte  &  fans 
fortifications,  envoyèrent  vers  la  TremoUle  pour  le  prier  de  lesrecevMT à  compo* 
iitiolu  Çfi Géaânl nur Mcocila It v» fiicnii 4ç l'HofWQil |ttîef«4Mion delà 
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Villfeau  nota  du  Roi.  Malgré  la  capitulation,  le  foldat  François  piila  tout  ce  qu'il   .    -.  , 

FuttroUTer)  &  Tamtée  de  hTremoUlequî  vint  exprès  à  Guingamp  pour  réprimer  ^  ^  ^ 
iniblcncc  des  troupes  ne  fut  pas  capable  de  l'arrêter.  Après  un  féjour  de  trois  fe-  '  ' 
•maines  en  cette  Ville,  la  Tremoilic  en  partit  avec  une  partie  de  fon  armtîe  pour 
«lier  raftatdûr  Iti  gatnUbns  de  BafTe-Bfctagne.  Il  hifla  à  Guingamp  les  Compagnies 
du  Vicomte  de  Rohan  &  de  l'Hôpital  au  nombre  de  deux  mille  chevaux.  Ces  trou- 
|>es  qui  refterenc  à  Guingamp  jufqu  à  la  conclulion  de  la  paix ,  firent  des  maux  infi- 
nis, tn  contraignant  les  peuples  de  la  campagne  de  leur  nnimir  des  vivres ,  de  l'ar- 
gent 6c  d'autres  provifions. 

La  ligue  conclue  l'année  précédente  entre  Maximilien ,  I  Knt  i  Vli.  &.  Ferdinand  L»  V'iiomt*  <î« 
pour  la  défenfe  de  la  Bretagne ,  donnoii  de  l'inquictudc  a  la  (^our  de  France,  qui  „  °nt'c  WriUn 
craignoit  fur-tout  les  Aiiglois  qui  étoicnt  à  portée  de  donner  de'prompts  fccours.  BalTc-Bteta^ne. 
Pour  les  empêcher  de  dclceudre  en  Bretagne,  le  Roi  établit  le  Vicomte  de  llohan  ^'it Hnu  i. îi 
fon  Lieutenant-Général  dans  les  E\èclics  de  Léon,  de  S.  Brieu,  de  Vannes ,  de 
Quimper  Se  de  Treguer.  Mais  cette  crainte  ctoit  affe/  mal  fondée  :  il  ell  aifiJ  de 
juger  par  toute  la  conduite  du  Roi  d'Angleterre,  qu'il  n'C-toit  pas»  fort  cmpreflé  à 
fauvet  la  Duchefle.  Ce  Prince  toujours  perfuadé  que  le  Roi  n'ôlèroit  s'emparer  de  ^ 
la  Bretagne,  faif*^  r  beaucoup  de  bruk^  âcjnc  s'emprelfoît  pas  de  fiuie  pa0'er  la 
mer  aux  fecours  ou  a  avoir  promis. 

Cependant  la  DuchefTe  étoit  plus  preffée  que  jamaiSk  L'armée  Franqoifc ,  aptès  Lk  DuchrfTc  Je* 
avoir  rafraîcln  le?  ptirnifons  de  la  Balie-Breragne,  s'tWit  rapprodicc  de  Rennes,         iu Crcoun 
&  étoit  venue  campera  S.  Aubin-du-Corniier.  La  DucliclTe  menacée  d'un  liège,  n".!!..  k^'aù  Roî 
fe  trouvoit  dans  un  fort  grand  embarras.  Tout  ce  qu'elle  put  faire  alors,  fut  de  pour-  d  Anji.-erre. 
voir  à  la  fTirèté  de  la  frontière,  &  de  preffer  Maximilien  &  le  Roi  d'Anp,lcterre  de  13» 
hâter  la  marche  des  troupes  qu'ils  dévoient  envoyer  en  Bretagne.  AiaAinulien,  O/^ief^^ 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  étoit  OCOipé  à  réprimer  les  fi-équcntes  révoltes  des  nwt 
Flamans,  &  il  n'avoit  ni  troupes,  ni  argent.  Cependant  il  n'eft  pas  pofTible  de  judi- 
fier  la  lenteur  de  ce  Prince.  Quelque  prelTé  qu  il  fut  ailleurs ,  1  affaire  de  Bretagne 
étoit  celle  qui  devoit  l'occuper  uniquement,  puifqu'il  s'agilToit  pour  lui  de  l'acqui- 
fiàon  d'une  riche  Province ,  qui  en  augpientant  fon  donuine ,  le  rcndoit  encore 
redoutable  à  ta  France.  Au  lieu  de  s'amufer  à  négocier  avec  l'Angleterre  &  la  Caf- 
tille,  il  pouvoir  s'embarquer , aborder  en  Bretagne,  &  confommcr  le  mariage.  Paf 
cette  démarche  il  rompoit  toutes  les  mcfures  de  la  France  ,  &  enlevoit  pour  tou« 
yoursàcette  Couronne  laBr«agne,  comme  il  luiavoit  déjà  enlevé  les  Pays-Bas; 
mais  ce  Prince  s'endormant  dans  une  faulTe  fécurité,  Ôc  comptant  fur  fon  mariage 
isiit  par  Procureur^  il  ne  s'empreiïa  pas  beaucoup  ^  fie  fe  laiiia  enlever  fon  époul'e 
4k  la  Bretagne.  Le  Roi  d'Angleterre  qui  voyoifle»  François  aux  portes  de  Rennes, 
fc  contenta  de  repondre  aux  follicitations  de  la  DuchelTc ,  qu'il  ûoit  toujours  dif- 
yoïi  à  la  fecourir,  ôc  qu'il  lui  feroit  i^avoir  inceiEunment  ce  que  le  Roi  des  Ro* 
mains  &  hri  avotent  réfolu  de  fiûre  pour  fa  défènlê. 

La  DuchefTe  fe  voyant  privée  des  fecours  qu'elle  arten  Joir  de  fcs  Alliés  ,  fe  tmu-    Tnir  psîx 
voit  à  la  veille  d'être  dcpouilke  defes£tats.  Le  Prince  d'Orange,  le  Comte  de  ^on^^o  ùé"' 
Dunoîs  &  les  autres  Seigneurs  qui  étaient  d'intelligence  avec  la  Cour,  crurent  que 
roccafion  k'r.  it  favorable  pour  propofer  à  laPrinceiïe  Anne  fon  mariae^e  avec  le  AB.itBra,T.\i 
Roi.  lis  le  litcnt  avec  tous  les  ménagemens  poflibles  i  mais  des  qu'elle  apperçuc  '"^  7aj.j«<» 
leur  intention,  elle  éclata  en  {Maintes  contre  le  Roi  6t  contre  les  François.  Elle 
répondit  nettement  qu'elle  n'cpouferoit  jamais  un  Prince  qui  lui  faifoit  une  guerre 
injufte ,  qui  avoit  défolé  fes  Etats,  &  qui  vouloit  la  dépouiller  de  l'héritage  de  Tes 
pères.  Quelque  chofe  que  ces  Seigneurs  paflTent  lui  dire,  elle  nnt  ferme, 6c  tefufa 
condammenr  de  confentir  à  Un  mariage  pour  lequel  elle  avoir  u::c  fi  grande  aver- 
lion.  Cependant  il  falloic  prendre  un  parti  j  les  François  étoient  aux  portes  de 
Rennes  ;  la  Ducheflê  étoit  renfermée  <bn8  cette  Capitale ,  6c  elle  ne  pouvoir  évt-*- 
ter  le  danger  dont  elle  croit  menacée,  que  par  un  traité  avec  le  Rni.  Elle  \<:'\  en- 
voya le  Prince  d'Orange  pour  tâcher  d'en  obtenir  quelques  conditions  fupportables* 
Ce  Prince  fe  chargea  avec  plaifir  de  cette  oonmraEon;  il  n'efpéroit  pas  fléchir  le 
Roi ,  6c  l'engager  à  fe  défifter  de  fes  prétentions  ;  mais  il  \  ouloit  prendre  avec  lui 
les  dernières  mefures  pour  forcer  la  DuchefTe  à  faire  ce  qu'on  vouloit.  Le  Prince 
d'Orai^ge  fit  entendre  à  Charles  VIZI.  les  difoofitiona  de  la  PrlncefTe,  flc  lui  (fie 
^'elle  ne  fe<iéteraunc]Eoit  pas>  qu'on  ne  ia  mit  dans  la  néceffité  de  le  faire;  qulî 
7om  IL  '  D  d 
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.  failoit  donc  que  le  Roi  entrât  lui-même  en  firetaene  à  la  tête  d'une  armée >  avant 
Am.  1 49 1.  que  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Roi  des  Romains  flwent  en  état  d'envoyer  les  fècoors 
qu'ils  prt'paroient  &  qu'ils  avoient  promis.  Ce  confi^filt  adopté  ,  &  il  fut  rdfolu  de 
le  Aiivre.  Cependant  pour  ne  point  rendre  le  Prince  d'Orange  fufped,  &  dérober 
à  la  Ducheffe  même  la  connoiflance  de  ce  qui  avoit  été  réfolu  y  le  Roi  confentit  à 
un  traité  de  paix.  Nous  en  ignorons  les  conditions  j  mais  il  cil  certain  qu'il  fut  très- 
avantageux  au  Koi  i  puifque  le  ay  d'Odobre  le  Roi  convoqua  les  Euts  à  Vannes 
pour  le  8  de  NovemDre.L.'Ardiev6qae  de  Reimf  j  le  Vléomtede  Rohan ,  le  Ma- 
rccîial  de  Ricux  ,  Jean  du  Verger ,  Jean-Fran(;oîs  de  Cardonnc ,  Thomas  Boliicr, 
Boudet  &.  Guillaume  de  Baune  furent  nommés  CommiiTaires  par  te  Koipour  ailillec 
de  là  part  &  cette  aflemblée»  fie  demander  un  jRsûage  de  fix  livres  dix  lob  par  feu.' 
Cetrait  prouve  que  le  Roi  étoit  demeuré  par  le  traité  de  paix  maître  de  prefque 
tonte  la  Bretagne.  Non-feulement  il  convoquoit  les  Etats  comme  Souverain  de  la 
Province)  ftiais  il  difiwfeit  du  domaine.  Car  pour  récompenfer  le  Prince  d'Orange 
delà  concluilon  de  la  paix  qu'il  avnit  ni'gociéc,  il  lui  fitdoadeSndnîoy  deTon£^ 
faa,  &  des  Ports  d'entre  Couaifnon  ôc  Âreuenon. 
Le  Roi  Tient  i     Mais  cette  paix  n'étoit  rien  moins  que  ierieuTe  :  car  quel(|ae  tenu  après  la  Tre-' 

ndoit  l'armée  Fran<;oife,  vint  fc  camper  a  une  lieue  de  Rei 


rvA^  '  moille  qui  commandoit  l'armée  Fran<;oife,  vint  fc  camper  a  une  lieue  de  Rennes, 
^â^tl"'^'     fit  tandis  que  S.  André  s'en  approchoit  d'un  autre  côté,  le  Roi  y  arriva  lui-même. 

La  Dnchetlè  fè  trouva  afllégée ,  làns  armée  pour  repouflêr  l'cfnnemi ,  flc  làns  elpoic 
«faucun  fecours.  Le  Confeil  de  cette  Prlncefle  rcnouvclla  alors  les  inftances  qu'il 
avoit  déjà  faites  pour  l'engager  à  confentir  à  fon  mariage  avec  le  Roi.  Anne  de 
Bretagne  loutintcet  alTaut  avec  fermeté  >  &  elle  oppofa  aux  raiiôns  de  fes  Gonl^ 
lets  les cngagemens  qu'elle  avoit  contra£lés  avec  les  Rois  de  Caftille  &  d'Angle- 
terre ;  elle  repréfenta  que  ce  dernier  avoit  déjà  fait  des  efiqrts  pour  la  défendre^  te 
qu'aâuellement  il  aflêmbloit  des  troupes  pour  venir  à  fon  fecours  ;  qu'il  feroit  hon- 
teux de  manquera  ce  Prince.  A  ces  raifons  tirt^es  du  foin  qu'elle  prcnoit  de  fa  gloire, 
elle  en  aiouu  d'autres  encore  plus  fortes,  qui  lui  étoient  didées  par  fa  délicateik 
de  confetence.  Elle  avoit  éponlé  Maximilien  par  Procureur ,  &  le  Roi  étoit  deffiné 
à  .Marguerite  d'Autriche.  Elle  ne  pouvoit  foutcnir  l'idée  de  rompre  des  engagemensf 
folenuieis  confacrés  par  ce  que  la  Religion  a  de  plus  faint^  &  elle  déclara  qu'elle 
étoit  réfohie  ï  s'éxpofer  aux  denderes  extrémités ,  plutôt  qne  de  violer  les  Lolx  de 
TEglife. 

La  DucheOe  pcf  Tous  les  Confeillecs  fe  réunirent  pour  combattre  les  raifons  de  la  Ducheffe.  Ma- 
'^V  'i^r'-^^  dame  délavai  qui  avoir  été  fa  Gouvernante ,  fie  qui  confervoit  encore  beaucoup 
|Micr  OU  d'afcendant  fur  fon  efprit ,  fe  joignit  à  ces  Seigneurs ,  fie  tous  lui  repréfenterent  avec 
force  que  c'en  étoit  fait  de  la  Bretagne,  ii  cUe  refiiiôit  opiniâtrément  le  feul  parti 
qui  pût  la  délivrer  de  fes  ennemis ,  fie  la  fauver  dle-mteie.  Que  les  raifons  qu  elle 
alléguoit}  n'étoient  bonnes  que  pour  les  particuliers  j  que  les  Souverains  fecon* 
duiloient  par  d'autres  principes  ;  qu'ils  fe  dévoient  à  leurs  Sujets ,  ôc  qu'ils  étoient 
obligés  de  facrifier  leurs  relîcntimens  fie  leur  goût  à  l'utilité  publique  ;  qu'elle  f«ia- 
voit  par  expérience  que  depuis  trois  ans  qu'elle  régnoit ,  fes  peuples  avoient  été 
expolés  à  toutes  les  horreurs  de  la  guerre;  que  k  Bretagne  étoit  ruinée,  fie  qu'elle 
ne  pouvoit  fe  relever  de  fes  pertes  que  par  unp  paix  durable  avec  la  France  i  que 
cette  poix  étoit  entre  fes  mains  ;  que  Ci  elle  la  retufoit ,  elle  alkut  replon^  fesSa<« 
jets  dans  un  abîme  de  miferes  dont  on  ne  vcrroit  pas  la  fin;  que  fon  mariage  avec 
Maximilien  ne  pouvoit  garantir  fe$  Etats  ;  que  ce  Prince  étoit  pauvre ,  occupé  en 
Flandres;  fie  trop  éloigné  de  la  Bretagne  ,  que  cette  Province  feroit  toujours  ex-^ 
poféeaux  incuruons  des  François,  &  qu'elle  feroit  ravagée  fie  pillée  avant  qu'il  pût 
y  apporter  du  fecours.  Qu'à  l'égard  des  fcrupules  qu'elle  avoit  de  rompre  fon  ma- 
riage,  ils  lui  repréfenterent  qu'il  n'avoit  point  été  confommé  ,  que  r,^life  avoit 
accordé  plus  d'une  fois  la  diiïolution  des  mariages  faits  par  Procureur  ;  que  jamais 
le  faint  Siège  n'avoit  eu  de  plus  fortes  raifons  taire  cette  grâce,  puifqu  U  s'agilToic 
éa  falut  d'une  grande  Pincefie»  du  ibulagemenede  ï'Exxtt  &  de  mettre  fin  l  une 
guerre  fanglante  &  cruelle. 
LeDucd'OrlMnt  Quelques  convainquantes  que  fufrcntccs  raifons,  JaDucheffene  fcrendoit  pas.  Les 
dUsêl  cê^ma-  S'^'S'^'^"''^  qui  négocioient  cette  affaire ,  appellcrent  le  Duc  d'Orléans  pour  les  aider 
à  vaincre  la  réiiltancc  de  la  Princeilc.  L  e  Duc  étoit  alors  dans  l'armée  du  Roi;  cuoi- 
qu'il  eût  été  amant  de  la  PrinçefTe  ,  il  faciilia  çn  cette  occaflon  ioa  gout  tx.  les  feo^ 
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timens au  bien  de  l'Etat  fit  à  la  fidditc  qu'il  avoit  nouvellement  fàiie  nu  Roi.  I!  j_  j-j^i, 
entra  rccrctcmcnt  à  Rennes ,  vit  la  Duchelic,  &  la  conjura  vivcnierr  uc  pré\  c;iir 
fa  perte  pendant  qu'il  ctoa  encore  tems,  ôc  de  confentir  enfin  à  fon  buiilicur  &.  à 
celui  de  fcs  Sujets.  Il  lui  fie  cnvifager  la  Coiironnc  de  F  rance  par  ce  qu'elle  avoit 
de  plus  Irllîant  ;  il  lui  repréfenta  que  î.',  quaiitJ  <lc  Reine  ue  f'"r;mce  \  .Unit  l^ien 
celle  de  Reine  des  Roinains;  caùn  il  lui  reprclcnt^  que  le  feul  moyen  de  ie  déli- 
vrer des  pourfuites  du  Sire  d'Albret ,  de  recouvrer  fes  Places ,  de  mettre  faperTainoé 
enfùreté,  &  de  donner  !a  paix  à  la  Brttr.ine ,  et.  "t  deconieutir  àépoufecungrand 
Roi  qui  fe  faifoit  un  piailir  de  lui  dt.iu',er  la  main. 

La  Duchede  ne  put  nîlîfter  à  des  attaques  fi  vives  &  fi  r«f itdr Jes.  Sans  fc  rendre  Jy'^^ç'jj'j^J* 
encore  cnrit^rement ,  clic  remit  la  décilion  de  cette  grande  affaire  à  fon  Confcil  &  mSîiciéptMifefto 
aux  Etats ,  uu  plutôt  à  ce  qui  fe  trouvoit  alors  de  Seigneurs  renferm«5s  dans  Rennes. 
Le  Confcil  dtoil  gagné  par  le  Roi,  comme  nous  l'avons  dit,  &  les  autres  dtoîcnt  ^ 
fati:  uJs  de  la  guerre.  Amfilorfque  l'aftaire  du  mariage  fut  jpropofée,  elle  r.c  fouf- 
frit  j'ii'  de  grandes  difîîcultcs.  L'état  de  la  Bretagne,  les  Villes  ruinées,  les  cam- 
pagnes délolées  parloient  en  faveur  du  Roi.  L'éloignemcnt  de  Maximilien  qui  s'é- 
tuit  laiflé  prévenir  i  lapréience  d'une  année  redoutable,  ôc  les  pratiques  fecrettes 
des  partifans  de  la  Cour  firent  Conclure  pour  le  mariage  du  Roi  avec  la  DuchelTe. 
Anne  fut  obligée  de  faire  céder  la  fierté  de  fcs  fcntimcns  à  la  néccflké  flcaUX  VOCUS 
de  fes  j>cuples  ;  elle  conicntic  enfin  à  époufer  le  Rot. 


Ce  Prince  qui  apprit  cette  agréable  nouvelle  par  le  Diic  d'Orléans,  en  fut  et-  URolMiiévito 

trémcment  joyeux.  Il  ne  put  rclifter  à  l'impatience  de  \  oir  la  DuelieiTe ,  &  d'à;  -  ^^hPoehcHfa 

prendre  de  la  bouclie  la  confirmation  d'un  événement  fi  flatteur.  11  demanda,  &  il 

obtînt  la  permidion  d'entrer  dans  Rennes  fans  (ùite,  &  le  Duc  d'Orléans  llntro- 

duifit  lui-même  ;u:}  rès  Je  la  Ducîiei'e.  Ce  f.;c         l'eiu.et'en  qu'ils  curent  cnfcm- 

ble  j  que  cette  Princclle  ratifia  au  Roi  h  promcflc  de  fon  mariage.  Ce  Prince  pro-  ' 

mit  de  (bn  côté  la  plupart  des  aiticles-  qui  fervirent  de  balè  au  traité  de  mariagei 

mais  il  n'ttoit  pas  encore  tcms  de  déclarer  cette  grande  affaire.  Il  falloit  donner  le 

change  aux  Amlalladeurs  du  Roi  des  Romains  qui  fe  trouvoicnt  à  Rennes ,  £c  les 

tromper  feus  l  upparence  d'un  traité  avec  ia  France.  Ainfi  l'on  nomma  des  Com- 

milTaircs  de  part  &  d'autre ,  &  après  quelques  conférences  l'on  COllvmtj  OU  pllttât 

l'on  fit  i'cmblant  de  convenir  des  anides  fuivans. 

Que  le  Roi  nommeroit  douze  Q)ininiflaires  pour  éxaminer  avec  ceux  de  la  Du-  Tnité  âe  Kenntt: 
clieTfe  les  titres  concernant  ic  droit  qu'il  croyoit  avcir  au  Duché;  que  les  Comniif-  M.^BiakT.im 
faircs  porteroicnt  iclon  leur  confcicnccun  jugemeiit  définitif  dans  l'efpacc  d'un  an, 
&  que  fi  ce  terme  ne  fiifiifoit  pas ,  on  le  prolongeroit  d\lnc  année  entière. 

Que  lescroupes  ârangercs  qui  étoient  à  Rennes  pnrriroient  dans  dix  jours  pour 
fe  retirer  chez  eux  ,  cxcej;té  quatre  cens  Iculement  que  la  Duchelic  poucroit  rete- 
nir pour  fa  garde ,  &  que  le  Roi  donneroit  un  fatif«  conduit  à  ceux  qui  &  retire- 
roicnr. 

Que  la  Ville  de  Rennes  feroit  mill-  dès- lors  en  fcqueflre  entre  les  mains  des 
Ducs  d'Orléans  &  de  Bourboji,  &  pat  eux  confiée  au  Prince  d'Orange  pour  en, 
avoir  la  garde  jufqu'à  ce  que  les  arbitres  euifent  décidé  à  qui  elle  devoït  appar^^ 
tenir.  •  ■  . 

Que  le  Roi  feroît  délivrer  des  fonds  au  Prince  d'Orange  pour  l'entretien  <fcs" 
quatre  cens  morte-payes  qui  fernieiu  îaifTésen  garnifon  dans  cette  Ville. 

Que  les  Ofiiciers  qui  étoicut  pour  lors  dans  Ta  Ville ,  éxcrceroient  leiirs  offices 
au  nom  des  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon ,  &  du  Prince  d'Orange. 

Qu'aufii-tôt  que  les  troupes  étrangères  fe  fernicnt  retirées..';  t!ee.x  îi.urnécs  de 
Rennes,  le  Roi  feroit  retirer  fes  troupes  des  environs  de  cette  i'iucc,  &  donneroit 
partage  &  un  fauf-conduit  à  la  Ductteffe  poor  fe  retirer  en  Allemagne. 

Que  pendant  que  l'arbitrage  des  vingt-quatre  Commiffaircs  durcroi't,  le  Rot 
paycrcit  à  la  Duchcfie  fix  vingt  mille  livres  par  an,  qu'il  lui  feroit  tenir  à  Lyon  ou 
à  Avignon  ;  que  la  pEçmicff  moitié  de  cette  fomme  luiiètdit payée  d'avance  pour', 
les  frais  de  fon  voyage ,  auflTi-tôt  que  les  troupes  étrangères  leroient  parties  ;  que 
le  Roi  donneroît-en  outre  fobante  mille  &ancs  pour  les  befoins  de  la  PrincefTe.  " 

Qu'il  feroit  donné  au  Roi  des  otages  ,  tant  de  Bretagne  que  des  étrangers,  pour 
la  fureté  du  départ  des  troupes  étrangères»  oui  devottfe  &ire  dans  dix  jours.      ^  •  • 

Que  le  Rol  fetoit.  délivrer  a  1^  Diidiefie  aes  copies  des  titres  qui  éroiefit  dans. 
la  Villes  dont  il  écoit  îs  ajaSqcç  y.a£|ii  j^u'^yen  fèrvîit  1  jùHîfier  fes  droits  j  que  Jk  '.•>.• 

P.d  ijj 
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■  Ducheffe  feroit  la  même  chofe ,  &  que  les  originaux  feroicnt  porté»  à  raflemblée 

ANt  >49i'   des  vingt-quatre  Co  m  mi  (Ta  ires,  pour  v  juftiHer  la  Hdclitt-  des  cojiies. 

Que  laDuchelTepourroit  iccouvrcf  les  meubles  du  feu  Duc  Fr^injois  II.  quelcjue 
part  qu'ils  fuffent ,  ou  fe  les  faire  payer ,  fuivant  l'eftimation  qui  en  ferait  falCb 

Que  les  dettes  du  feu  Duc  6c  celles  de  !n  Ducl-elTe  Icrr  ler-r  •^r-yces  des  revenus 
du  Duché;  que  la  Ducheffe  toucheroit  tout  ce  qui  lut  ctoit  du  lur  les  impofuions 
du  pays  »  avant  6c  depuis  la  mort  du  feu  Duc. 

Que  tandis  que  les  vingt-quatre  Ccin"iifT;i!rcs  travailleroienr  à  <?xaminer  les  droits 
refpe£Uis  du  Roi  ôc  de  la  DuchefTc ,  le  Rui  ne  pourroit  contraindre  la  Noblefle  de 
Bretagne  de  faire  la  guerre  hors  le  pays. 

Que  la  Juftice  feroi;  rcn  iue  en  Bretagne  dans  la  forme  ordin:iTt*. 

Que  les  firanchifes  6c  exemptions  acecrJces  par  la  Duclieflc  auroicnt  lieu  juf- 
qu'àla  concurrence  de  deux  cens  livres  par  an. 

Que  les  gens  d'£gU&  âc  ks  liabitaiis  de  Rennea  feroient  maincenns  dans  leurs 
droits  ôc  privilèges. 

Que  toutes  les  COnfifcations  faites  de  part  ôc  d'autre  n'auroient  pas  lieu. 

Que  les  Bretons  attaches  au  fervice  de  la  Duchefle  pourroient  la  fuivre  en  Alle- 
magne ,  aller  par-tout  ou  bon  leur  iembleroit  ;  6c  qu'ils  jouiroicnt  paifiblcment 
de  leurs  revenus  par-tout  où  ils  feroicnt. 

'  Que  le  Roi  traiteroit  avec  honneur  les  Capitaines  qui  avoient  fervi  la  Duchefle, 
&  qu'il  leur  doaiieroit  des  appointemens,  s'ils  vouioient  entrer  à  fon  fervice. 

C  e  ccaitiifuc  figné  le  ly  de  Novembre  par  le  Roi»  par  les  Ducs  d'Orléans  &  de 
Bourbon,  par  les  Evêqucs  d'AIbi  <?<:  de  Mormuban  ,  par  les  Seigneurs  de  l'Illc  ôc 
du  Bouchuge ,  par  Guillaume  Bn(,onnet  General  des  finances  ,  &  fut  publié  à 
Rennes. 

Tfji-.tpourta  fîi-  Il  paroît  par  la  letlure  de  quelqneR  artirlf'S  de  ce  traité,  que  la  Ducheiïe  c^toit 
ret  -  Ju  voyage  de  rdfoluc  de  quiucr  U  Bretagne ,  6c  de  l;.-  i  ciircr  auprès  du  Roi  des  Romains-  Mais 
Aii^"*^  '  '^"^  ^^^  '^'^  regarder  ce  traité  que  comme  une  pièce  faite  pour  en  impofer  aux 

Ci,l"dfsjn.Ar.  AmbafTadcurs  de  ce  Prince  qui  dtoient  à  Rennes.  Ces  AmhaiTadeurs,  s'ils  avoient 
P,Q^,  F,  aum.  eu  conaoiffance  des  delTeins  du  Roi,  n'auroient  pas  manqué  de  s'oppofer  au  ma- 
^  riage  de  ce  Prince  avec  la  DucheUe  ,  &  de  faire  valoir  celid  que  leur  mSkre 

avoit  contrafté  par  Procureur.  Crm  me  les  difpenfes  n'ctoicnt  pas  encore  arrivées 
de  Rofne,  leur  ôppolitioa  auroit  cauie  un  embarras,  dont  on  le  délivroit,  en  letu: 
faifant  croire  qpie  la  Docheffe  alloit  trouver  Maximilien.  Les  AmbalTadeurs  furent 
les  dupes  de  ce  manège,  &  ils  fc  laiflerent  fi  Lien  perfuader  du  départ  prochain  de 
la  Duchefle ,  qu'ils  demandèrent  à  traiter  pour  la  lùrcté  de  ce  voyage.  On  ieui  ac- 
corda fans  ditllculté  les  conditions  fuivantCS*  • 

Que  U  Duchefle  pouEtoU  aller  librement  par  terre  oa  par  mer  fltns  aacan  aor^ 

pêchcment. 

Qué  il  eQe  aUoit  par  mer»  on  lui  accorderoit  la  ville  de  S.  Malo  pour  y  SSfoat* 

ner ,  en  attendant  un  tems  propre  à  U  navigation. 

Que  la  ville  de  Reiuies  feroit  mi£e  en  féqueftre ,  a\  ant  qu'elle  fonît  de  cette 
Ville. 

Que  fi  la  Ducheffe  prenoir  le  parti  de  s'embarquer^leKoiieroïcrçtiterièsiXOa* 
pes  à  vin£t  lieues  du  chemin  de  Rennes  à  S.  Malo. 

Que  u  elle  Ëùibie  le  voyage  par  terre ,  elle  pourroit  aller  librement  par  tout  le 
Royaume  ,  ôc  que  perfonne  n'îroit  mt  elle  que  Ica  Princes  Ac  Seigneurs  qui  dé- 
voient l'accompagner. 

Dès  que  ces  deux  traités  furent  Rffih  les  hoftiiités  ceflerent,  de  la  paîx  fiit  pn-^ 
blicc.  Le  Roi  par  fesl-Cttres  Patentes  du  iç  de  Novembre,  fit  commandement  à 
toutes  les  troupes  Fran^iles  qui  étoient  eu  Bretagne  de  Ibrtir  de  ccuc  Province, 
ce  qui  fut  éxécute  auffi-'CâC}  à  l'exception  des  gamifons  qui  étoient  dans  les  Places. 
Le  Roi  partit  lui-même  peu  de  jours  après ,  &  fe  retira  en  Touraine ,  voulant  faire 
voir  par  cette  conduite  qu'il  lailfoit  à  la  Duchefle  une  entière  liberté  de  lié  déter- 
miner à  fon  gré. 

Miriaee  de  U  Quinze  jours  après  le  départ  du  Roi,  cette  Princeflè  partît  de  Bretagne ,  ôc  vint 
Hucheift  2T#c  le  trouver  le  Roi  à  Langeais  en  Tourairur.  Elle  n'étoit  accompagnée  que  du  Chan- 
p  .nrr/  /  ij.  cclict  de  Moutauban,  du  Seigneur  de  Pontbrient»  fcdu  Grand-Maitre  Coetquen, 
eh.\  t  '  Lorfaue  la  Ducheffe  fut  arrivée,  le  contrat  de  fon  mariage,  dont  les  articles  av^oient 
Aa.  dt  Bret.  T.  y      doute  été  arrêtés  à  Rciioesj.  fut  ikné  le  ^  de  Décembxe  en  préfençc  des  Ducs 
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étOûsaxa  6t  de  Bourbon ,  des  Comtes  d'Angoulôme,  de  Foix  &  de  Vendôme,  de   

Guillaume  de  Rochefort  ChanceUer  de  France ,  de  Louis  d'Amboife  EvÊque  d'AI-    A  n.  i-jj  i. 
bi ,  de  Jean  de  Reli  Confêflèar  du  Roi ,  élû  Evêque  d'Angers ,  du  Prince  d'Orange, 
de  Montauban  ChanceUer  de  Bretagne ,  &  des  Sires  de  Guemené  Ôc  de  Coet(|uen. 

Les  principaux  articles  de  ce  traité  furent  que  laDucheffe  cédoic  pour  totnouis 
au  Roi  par  titre  de  donation ,  tous  les  dcoiis  qu'dle  tvoit  fiir  le  DaciuS  te  bu  ht 
Comté  de  Nutcst     même  en  cas  qu'elle  inourût  avant  le  Roi»  6n$  Uuibe 

d'cnfans. 

Que  le  Roi  de  (on  cM  cédoit  ï  la  Duchellè  toos  les  droits  qu'il  pouvoir  avoir 

fur  le  Duché,  au  cas  qu'il  mourut  arc  elle  fans  avoir  eu  d'enfans  de  fon  mariage; 
nuis  qu'en  ce  cas  elle  ne  gouiroit  fc  marier  en  fécondes  nôces  qu'au  Roi  futur  ; 
èc  que  fi  cela  ne  tt  ponvoit»  elle  n'époulêroK  que  le  prochain  jprëibmprif  fotui 
héritier  de  la  Couronne,  qui  eti  ce  cas  feroit  tenu  de  rendre  au  Roi  tous  les  de- 
voirs féodaux  «comme  les  avoienc  rendu  les  Ducsfes  prédécefTeursific  qu'il  ne  pout' 
foit  aliéner  le  Dodié  ni  le  &'ure  paiïer  en  latines  mams  qu'en  celles  du  Roi  aâael- 
lement  régnant. 

Que  le  Roi  donnoit  à  laDuchefle  le  même  douaire  qu'avoit  eu  la  feue  Reine 
CSiarlotte  db  Savoye ,  &  en  cas  qu'il  mourût  avant  eUe,  il  lui  donnoit  tous  lès 

meubles  &  Joyaux. 

Le  Prince  d'Orange,  comme  proche  parent  de  la  Duchefle  ratiiia  ce  traité»  ÔC 
céda  au  Roi  tous  lei  dcota  qu'u  pouvoir  avoir  Inr  le  Duché. 

C'eft-làtout  ce  qui  fe  trouve  oans  le  contrat  de  mariage;  mais  on  avoit  promis 
à  la  Ducheiïe  que  tant  qu'elle  vivroit,  elle  auroit  une  autorité  particulière  dans  le 
Duché.  Etenettct  elle  eut  toujours  la  nomination  aux  Bénéfices,  &  elle  expédia  tou-* 
tes  les  Lettres  de  provifion  auxquelles  étoicnt  jointes  celles  du  Roi. 

Dt-s  que  le  coRtrat  eût  été  figné ,  le  Roi  &  la  Reine  Duchefle  paflerent  dans  la 
fallc  du  Château  de  Langeais.  L'Evêcjue  d'AIbi  rit  la  cérémonie  des  époufailles» 
&  le  Con^eifeur  du  Rolm£vêqae  d'Angccs dicla meflk»  Redonna  la  bénédi^n 
nuptiale. 

Toute  l'Europe  fiit  étonnée  lorfqu'on  apprit  que  la  Duchefle étoitpacde  de  Eté* 
tagne  pour  aller  époufcr  le  Roi  à  Langeais.  Le  traite  de  Hcr'e';  avoit  trompé  tout 
le  monde ,  &  le  fccret  qu'on  avoit  gardé  dans  ccne  affaire,  avoit  fait  prendre  le 
change  à  ceux  qui  avoient  le  plus  aintérêt  à  s'oppolèr  à  oe  nuuriage.  On  en  pré- 
cipita tellement  rexéc  jrton  ,  qu'on  ne  Te  donna  pas  le  tems  d'attendre  de  Rome 
les  difpeiiies  nécelTaires  ;  mais  comme  la  FrinceUe  avoit  trop  de  délicatclTe  de  con- 
fcicnce  pour  paffiîr  outre  fans  cette  condition  ;  il  eft  vraifemblable  que  ceux  qui 
la  gouvernoient,  fuppoferent  une  fàuflc  difpenfe  pour  lever  fes  fcrupules.  En  effet 
la  difpenfe  que  le  Pape  accorda,  n'eft  que  du  i  y  de  Décembre  ;  &  le  Pape  donne 
Wo  lution  au  Roi  &  a  la  Reine  de  l'excommunication,  qu'il  prétendoit  qu'ils  avoient 
encourue.  Ce  qui  iiippoie  affez  cbicement  que  le  mariage  avoit  été  conttaâé  fans 
difpenfe. 

Les  ennemis  du  Roi  n'avoient  pas  manqué  de  publier  auffi-tôt  après  le  départ  de  leRoî^oupçonné 
la  DudMille»  qu'elle  avoit  été  emevée ,  êc  que  c'étoit  contre  fon  gré  qu'elle  étoit     u  Doch^fc. 
allé  trouver  le  Roi.  Ces  bruits  avoient  déjà  été  jufqu'à  Rome,  puifque  le  Pape  Aa-deirtuHs» 
n'accorda  la  difpenie  dont  nous  venons  de  parler,  qu'à  condition  que  cette  Prin-  "^7»*» 
fitSe  n'eût  point  été  enlevée.  Mais  cette  imputation  eft  démentie  par  les  faits  que 
nous  avons  exnofôs ,  6c  par  favon  même  d'Anne  de  Bretagne.  Lor^a'eile  partit  pour 
aller  trouver  le  Roi,  les  troupes  Framçoifes  croient  fortits  du  Duché.  Ceux  qui 
l'accompagnèrent  étoieot  tous  Bretons  ;  elle  n'avoit  aucun  François  à  fa  fuite  :  maif 
pe  <pii  ote  tout  foupçon  i  cet  égard ,  c'eft  la  déclaiatîon  que  fit  dans  la  fuite  cette 
PrincclTc  ,  incapable  de  déguiifer  fes  fentimens.  Après  fa  naiffance  du  Daupîiin 
Qiarles-Ocland»  elle  proteûa  au  Grand-Vicaire  de  i' Archevêque  de  Tours  qu'elle 
étok  Ibrtîe  librement  ot  Bretagne ,  &  qu'elle  ^ott  allée  trouver  le  Roi  dans  le 
deflein  de  l'époufer. 

Par  la  précaution  que  l'on  prit  de  faire  renoncer  le  Prince  d'Orange  à  fes  droits  Droiu  <fu  Vf 
for  ta  Bcetume,  il  pvott^ez  que  fon  vocdoit  éteindre  toutes  les  %fficttltés  qui  ^f^"^'  !^p<i>° 
nuro-ent  pu  -.aitrc  dans  la  luire  a  1  occaiion  de  ceux  qui  avoient  quelques  preten-  b,..:3^.,.(., 
uons  au  Duciié.  Le  Vicoime  deRohan  qui  avoit ii  bienfcrvilc  Roi  pendant  cette  D'ArgeatTi,Ltii 
guerre,  wfiltpoim  appellé  a» contrat,  &  Ton  ne  prit  point  avec  lui  la  précatttkMt  ****** 
que  l'm  ycaott  de  psendie  avec  k  Pdnce  dt>eange,  fie  qiK  fon  prk  du»  k  fiiite 
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 '-*  avec  i*5îre  d'Albret.  Cq^Hmdant  le  Vicomte  ctoit  le  mieux  fbn^é  à  former  fbii 

Ax,  •litpi-  oppofîtion  au  traité  de  mariage.  Car  indcpeuclainmcni  des  droits  qu'il  prétendcic 
de  l'on  clitf,  ce  Seigneur  avoir  cpoufe  Marie  de  Bretagne  lille  cadette  du  Duç  Fran- 
çoU  I.  l'ar  le  tellament  de  ce  Prince  &  par  celui  de  Pierre  II.  fon  frère,  la.  fucctff- 
fiou  ctuit  d<ivoluc  à  François  de  Bretagne  &  à  les  hifriticrs  mâles ,  tant  qu'il  y  en  au- 
roit  ;  mais  au  défaut  d'hoirs  dans  la  ligne  mafcuiinc,  le  droit  de  fuccédeir  appartenoïc 
aux  héritiers  du  Duc  Fran«;oisI.  Le^casdtoit  arrivé.  Fran<;ois  IL  étant  mort  fans  en- 
fans  mâles,  le  droit  devoir  retourner  aux  eniàns  de  la  Viconitené  de  Rohan  fille  de 
Fraiii^ois  I.  C'eft  pour  couper  court  à  ces  prAentions  que  le  feu  Duc  avoir  fait  re- 
Connoîtrepar  les  Etats  pour  fes  héritières  les  deux  filles  qu'il  avoit  eues  de  Margue- 
rite de  Fo!x.  Le  Roi  étoit  fi  perfuadé  lui-mfone  des  droits  du  Vicomte  de  Kohan, 
qu'il  l'avoir  fait  intervenir  pendant  la  guerre  comme  héritier  j  Ôc  ce  Seigneur,  com- 
me nous  l'avons  vù  ailleurs,  avoit  foutcnu  hautement  que  le  Duc  François  11. 
n'ayant  point  d'enfans  mâles ,  Marie  de  Bretagne  fa  femme  devoit  fuccéder  au  Du- 
ché à  l'cxclufion  d'Amie  ôc  d'Ifabeau  de  Bretagne.  Mais  les  choies  changèrent  bien 
de  face  après  le  mariage.  Le  Roi  n'ctoit  pas  d  humeur  de  céder  au  Vicomte  l'acqui* 
fitîon  d'une  Province  qui  lui  avoit  coûté  tant  de  peinçS)  d'inquiétudes  &  de  dépen- 
fes.  Cependant  le  Vicomte  de  Rohan,  ù  qui  l'on  avoit  cache  probablement  la  né-' 
gocîatîon  du  mariag^^  'intenta  dansla  fuite  un  procès  au  Roi  fie  à  la  Ràne,  qui  fiic 
terminé  par  arbitrage  en  i  ;  o  i. 
'  De  Langeais  la  Cour  vint  au  Plelfis-les-Tours ,  &  de-là  par  les  autres  Villes  juf. 
A  ti.  i+pz-  qu'à  S.  Denis ,  où  la .  nouvelle  Reine  fut  couronnée  en  préfei-.ce  du  Roi.  L'on  avoic 
CftiiTonnfmcnt  Je  drclTé  dsHS  le  chccur  de  PEgliie  un  ccliaffaut  fur  lequel  étoit  pofé  le  fauteuil  de  la 
'&ii»f7f  Jj/i  •  Princcffe  coîlrce  en  cheveux  &  vénie  d'une  robe  de  damas  blanc ,  at- 

«gwàGtd^^"^*  tiroit  tous  les  yeux  par  fa  beaut J  6;  par  fa  moHcllie.  La  Reine  étoit  accompagnée 
dans  cette  cérémonie,  par  la  Ducheflc  de  Bourbon  &  par  quantité  de  PrincelTes; 
&  de  Dames ,  qui  portcicnt  fur  leur  tcte  la  Couroi-uic  de  DuchelTe  ou  de  Comtelfe 
'  felon  leur  titre  ôc  qualité.  Le  Prélat  officiant  Ht  les  onâibns  ordinaires  j  la  Reino 
communia  ^  ôc  pendant  la  AlelTe  le  Duc  d'Orléans  M  £>utenoit  la  Couronne  fuç 
la  tôte. 

Fnn-e  Jt  la  Reine  Le  lendemain  la  Reine  partit  de  S.  Denis  ôc  fit  fon  entrée  à  Paris.  Le  Parlement," 
a.^'**"  Chambre  des  Comptes  ,  les  Rcquc  tcs  du  Palais ,  le  Prév«>t  des  Marchands  ,  les 

Echevins,  ôc  tous  les  Corps  de  la  VUlc  furent  au-devant  de  cette  Princelfc.  La 
'  fouie  étoit  fi  grande ,  que  depuis  la  Chapelle  jQfi|iia  Paris ,  on  eut  toutes  les  peines 
du  monde  à  faire  pafler  la  Reine.  Elle  étoit  accompagnée  de  tous  les  Princes  ôc  de 
toutes  les  Princeflcs,  ôc  fut  reçic  aux  acclamations  d  un  peuple  immenfe,  charmé 
de  Voir  une  Princelfc  qui ,  outre  fa  beauté  6c  fa  f^ffe>  apportât  au  Roi  pour  dot 
une  Province  aufli  confidérablc  que  la  Bretagne. 
Mort  <3u  C4Mnto     Le  Comte  de  Dunois  qui  avoit  eu  tant  de  part  au  mariage  de  la  Reine  ,  ne  jouit 
■j  l  urou,       pas  long-tems  de  la  faveur  qu^lui  avo^t  atdré  ce  fervice  imponant.  Il  étoit  rentré 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  il  avoit  déjà  grande  part  aux  affaires,  &  il  alloit 
jouer  un  très-grand  rôle  à  la  Cour ,  lorfqu'ii  fut  furpris  étant  à  cheval  d'une  révolu- 
tion d'humeurs  qui  l'emporta  fubitcment.  Sa  mort  fut  regardée  comme  uneperte 
pour  l'Etat.  Cétoit  un  homme  d'un  génie  ferme  j  pénétrant^  roi|ipu  dans  les  aflaire^ 
ôc  dont  le  courage  égaloit  les  lumières. 
rto]«t  dt  yen-     MaximiUen  n  apprit  qu'avec  une  furprife  mêlée  de  confufion ,  de  dépit  ôc  dec(V 
^r..nce(;uRoiiJej  Jcre  le  mariage  du  Roi  avec  la  Ducheffe.  Le  Roi  lui  enlevoit  une  Princefïc  ac- 
Bic^n'jHifi. Htii-  complic,  inaitrefTe  d'un  grand  Etat,  ôc  avec  laquelle  il  étoit  déjà  marié  par  Pro- 
tit.yjl.  curcur;  3c  onluifiùfoit  encore  l'injure  de  la  préférer  à  fa  fille,  qui  étoit  deflinée 

depuis  long-tems  pour  être  l'époufe  du  Roi.  Ce  Prince  outré  de  ce  double  affront, 
ôc  honteux  fans  doute  d'avoir  négligé  de  prendre  les  précautioiw  nécclfaires  dans 
ime  affiiire  de  cette  importance,  fit  <Sciatcc  fes  plaintes  dans  toute  l'Europe  ,  ôc  me- 
naça de  porter  le  fer  ôc  le  feu  en  France.  Il  envoya  aufïi  -  tôt  des  Ambalfadeurs  en 
Efpagne  ôc  en  Angleterre  pour  les  folliciter  de  déclarer  la  guerre  à  la  France.  Fer- 
ii::nuid.ôc  IfabcUc  quivcnoient  de  fiinir  glorieufement  la  guerre  contre  Ie$  Maures 
de  Grenade ,  parurent  très-fcnfibles  aux  plaintes  de  Maxintilien  ,  âc  promicent  dé 
,  l'aider  dans  les  projets  de  vengeance  qu'il  n)éditoit  contre  la  France,  t  >  :  ■ 
Le  Roi  J'Angle-     Mais  pcrfonne  ne  fembla  entrer  avec  plus  de  vivacité  dans  fes  rcflèntimens  que 
iTlue^r^ d'Angleterre.  Ce  Prince  piqué  cTavoir  été  la  dupe  de  fa  poUtique,  ôc  de. 
Ûùl"  '        n'avoir  pas  fauvé  la  Bretagne  comme  il  le  pojivoit,  ne  ilt  pas  moins  de  bruit-  que- 
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Maximilien.  Il  publia  hautement  qu'il  voult)it  fe  venger;  il  donna  des  ordres  pour        '"'  "  ' 
lever  des  troupes,  &  équiper  des  vaiiicaux,  6c  il  falloir  entendre  qu  il  alloit  i'aitCà  'i?^* 
la  France  une  guerre  fanglante»  qu'il  ne  tenninerott  qu'apris  avoir  enlevé  la  Cmi- 
ronnc  à  la  .Mailon  de  Valois. 

Henri  ne  s  en  tint  pas  à  des  menaces.  Dès  le  commencement  de  l'anncc  il  con-  Honri  vil.  con.* 
voqua  le  Parlement,  pour  y  faire  autcrifcr  par  la  nation  le  deflein  qu'il  avoit.pris  voque  û Pari»» 
de  faire  b  guerre  à  la  France.  Quand  les  deux  Chambres  furent  affemblées ,  il  en- 
ira  avec  tout  lappareil  de  la  Majcllé  Royale,  ûc  ayanc  pris  fa  place,  il  leur  dit  : 
»  Lorfque  j'ai  eu  dcflêin  d'envoyer  du  lècours  en  Bretagne  i'ou%  la  conduite  d'un 
*>  de  mesl  ifircnans,  je  ne  me  fuis  expliq»'-  nue  par  !j  'iduchr      ir.rMi  Qiancelicr. 
»  Aujourd  iiui  que  j'ai  pris  la  rcfolution  de  palier  la  mer  en  periuiine  ,  &  de  faire 
»  la  guerre  à  la  France  ,  Je  veux  vou5  expliquer  moi-même  mes  intentions.  »  Après 
un  début  !i  H-r;-ar  pour  des  Anglois  ,  il  fc  déchaîna  contre  l'ambition  du  Roi 
Charles  \  lil.  ^ui  venoit  d  enlever  la  Bretagne,  ÔL  forcer  l'héritière  de  cette  belle 
Province  à  l'cpoufer,  au  mépris  de  la  foi  qu'elle  avoir  donnée  à  Maximilien.  li  dé- 
clara qu'il  étoitdans  la  rcfolution  de  s'oppofer  efficacement  à  cette  fuite  d'cntre- 

frifes  injuftes,  ôt  de  faire  les  plus  grands  eSbrts  pour  recouvrer  le  Royaume  de 
rance  qu'il  appelloit  l'héritage  de  fes  peiCSy  il  rappel  la  la  mémoire  des  glorieufes 
journées  de  Creci,  de  Poitiers  ôc  d'Azincoun,  &  il  fit  fouvenir  les  Anglois  qu'ils 
n'avoient  pas  dégénéré  de  la  verru  de  leurs  ancêtres.  Il  ajouta  qu'outre  les  fecours 
qu'il  efpécott  tirer  de  la  nation,  il  avoit  encore  ménagé  des  alliances  étrangères  qui 
/croient  une  puiffante  diverfion  en  fa  faveur.  Que  Maximilien  6c  le  Roi  de  CaiUile 
dévoient  agir  en  même-tems  contre  la  France,  l'un  dans  les  Pays-Bas,  &  l'autre  da 
côté  des  Pyrénées.  Que  ce  concours  de  circonftances  heureufes  lui  prctmettoic  les 
plus  grands  fucccsi  mais  que  la  guerre  ne  fe  poavoit  faite  fans  de  grands  fecours 
d'argent  ;  qu'on  devoir  feire  d'autam  moins  de  difficulté  de  les  lui  accorder ,  que 
ces  contributions  ne  dévoient  pas  durer  long-tcms  j  que  les  richelFes  de  la  Franco 
le  mettroient  en  état  de  continuer  la  guerre ,  fans  incommoder  Ton  peuple* 

Quelque  animonté  qui  parât  dans  ce  difcours,  Henri  n'étoit  rien  moins  que  ifit  VûetfccreitesdA 
pofé  àfaire  la  conquête  delà  France.  Il  connoilfôit  mieux  que  pcriomie  la  diffi-  S?*' 
■  culté  d'y  xéuflir.  Tout  écoit  fournis  dans  le  Royaume.  La  guerre  avoit  aguerri  les  * 
troQpes;  elltt  ëcoiene  conunandées  par  d'habiles  Généraux  ;  l'amorité  dnRoi  éecMt 
refpec^ce  ;  la  Bretagne  n'étoit  plus  en  état  d'inquiéter  :  l'entrée  de  fes  Ports,  occupés 
par  les  François^  étoit  fermée  aux  Anglois»  &  le  Roi  d'£coirc  Jacques  I  V.très> 
attadié  k  la  France,  n'attendoîc qu'une occafion  de  fiitrelaeuerre  à  l'Angleterre. 
I)'ailleursil  ne  comproitpas  fur  Maximilien.  Il  fijavoitque  ce  Prince,  quelque  bonne 
volonté  qu'il  eût,  étoit  dans  Timpuiflance  de  faire  de  grands  efforts.  11  ne  tbudoit 
pas  de  plus  grandes  efpérances  fur  Ferdinand  ;  il  avoit  démêlé  la  poli  ri  que  artifi- 
cieufe  de  ce  Roi,  &  il  s'étoit  appercu  qu'il  ne  tcmolgnoit  tant  (ranimtJiitc  contre 
la  Françe  j  que  pour  intimider  ceae  puilfance,  de  l'engager  à  lui  remettre  le  Rouf- 
(iUonOc  laCerclagne.  AinQ  quoiqullaflèââr  de  publier  qu'il  vouloir  faire  la  con- 
quête de  la  France,  ou  du  moins  de  la  Normandie  &  de  la  Guvenne  ,  il  ne  vcu-  « 
loit  point  de  guerre  hors  de  fon  Royaume,  perfuadé  que  fon  ablènce  ne  pouvoir 
que  renouveler  lesftâions  Âc  les  révoltes,  dont  le  germe  fubfiftoic  toujours  dans 
une  nation  aulfi  inquiète  que  la  flenne.  I.e  but  qu'il  fe  propofoit  éroit  bien  dillé. 
xcnt  4c  celui  qu'il  montroit  :  il  vquloit  tirer  de  l'argent  de  fon  peuple  pour  le  dompter 
lui-même,  s'il  fe  révoltoit ,  il  voalcnc  i^tre  peur  a  la  France,  êcl'engager  à  lui  aifu^ 
fer  le  pay'ement  des  fommes  qui  lui  étoicnt  dûes. 

Si  le  Parlement  d'Angleterre  avoit  céHéchifurla  conduite  que  le  Roi  avoit  te-  LePjtlemciitJiiî 
nuê  daiis  l'affaire  de  Bretagne ,  û  fe  fèroit  défié  des  démonftrations  de  Henri.  H         »  ^ 


avoit  lailTé  perdre  cette  Province,  &  n'avoit  fait  prefque  aucun  ufagc  des  grandes  ^i, 
fommes  qui!  n'avoit  obtenues  qu'à  cet  eifet  :  nuis  Jes  Anglois  ne  délibèrent  jamais 
lorfqu'il  eft  queftion  de  faire  la  guerre  è  la  France.  Ib  donnèrent  dans  le  piège ,  le 


Parlement  prit  feu  comme  le  Roi  l'avoit  cfpéré,  &  il  lui  accorda  une  fommccOO*  -  '  * 
lidérablc ,  qu'on  leva  lùr  les  riches ,  fous  le  nom  de  bKttveiUance.  •     _        "  ' 

Quoique  la  France  dAc  conno&re  la  p^îtique  de  Henri ,  cependant  les  grands  AÎniidlaib 
préparatifs  quil  faifoit,  &  la  ligue  qu'il  avoit  conclue  avec  Maximilien  &  Ferdinand  ^""««n  An^le- 
iiiquiétoient  le  Roi.  Ce  jeune  Prince  étok  déterminé  à  poncr  fes  armes  en  Italie,  fy^^r,  w. /i 
6c  à  faire  la- conquête  du  Koyaoaie  de  Napleu  II  ne  pouvoir  fe  flaeer  de  pouvoir  *7!»» 
Récurer    p«>jec>  tant  qu'il  inrokl»  guttee  atec  rAngletene  U  avec  fes  ymf/uaa, . 
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III.  Pour  conjurer  1  oraee,  ou  plutôt  pour Touder  les  véritables  intendons  de  Henri,  il 
Ak>  >f92.       envoya  une  Anuiaflade  dans  le  mois  de  Février.  L' Archevêque  de  Cantorberl 
&  1"F!\  c  quc  de  Fox  eufent  des  conférences  avec  les  Ambafladeurs.  Rien  ne  rranf- 
pira  de  cette  négociation  i  mais  il  y  a  fujct  de  croire  que  l'on  jctta  dès-lors  les  prc* 
mien fendemena  de  ia  paix  ;  &  que  fî  Henti  ne  l'acccpa  pas,  c'eft  tju'il  n'étok  pas 
encore  tems  de  faire connoître  fc?  vùcs. 
AmbaiTadem       L'engagement  qu'il  venoit  de  prendre  avec  le  Parlement  &  avec  toute  la  nation  , 
J'Angieiem  CD  éuktzop  public  &  trop  rëoent  pour  s'en  dcdUcr  fitôt.  Il  coiuinua  les  préparatifs  qu'il 
^fl'jM-  im.     3voit  commences.  Mais  comme  il  n'étoit  pas  d'humeur  de  poulTer  vigoufeufement 
4ji!!    '      ^  l**  guerre  ,  ils  fe  faifoicnt  fort  lentement.  Il  envoya  même  cies  AmbafTadeurs  au 
Roi  Charles  ;  le  prétexte  étoit  de  demander  ia  reftitution  de  ia  Bretagne ,  mais  il  eft 
très-vrairfr^îbiable  que  l'objet  princ'pal  de  leurs  inflruiVions,  croit  de  régler  défînin- 
vemem  les  articles  de  la  paix  ,  ôc  ûe  concerter  avec  le  Roi  les  opérations  de  ia 
campagne }  afin  qu'il  pamc  i  x  yeux  du  public  qu'il  avok  voulu  la  gueAe  lërieufe* 
ment,  mais  qu'il  avoir  etc  forci  de  la  finir  par  une  paix  avantageufe, 
Dcfceme  ict  Aiv-     On  n'ignoroit  pas  en  Bretagne  les  grands  préparatifs  de  guerre  qui  fe  faifoient  en 
giou en  Bretagne.  Angleterre.  Les  nabitans  de  Guingamp  en  furent  aiiarmés.  Ils  firent  part  de  leurs 
ifalyté^jj"  ^n^ui^"*!^'  ^u  Chancelier  de  Montauban ,  en  fe  plaignant  à  lui  de  ce  qu'ils  n'a- 
*  voient  reçu  aucun  ordre  à  cet  égard.  jMoiuauban  leur  lit  réponfc  auflî-tôt,» 
loua  leur  zèle  pour  le  ièrvice  duKoi  &  de  ia  Reine,  Ôc  les  exliorta  à  faire  tout 
ce  qui  dépendoit  d'eux  pour  cmpL'cher  la  defccnte  des  Anpiois  fur  1c<  Crrt  s 
Bretagne.  Il  leur  mande  qu  en  attendant  les  munitions  que  le  Roi  devoir  leuc 
envoyer,  ils  fe  tiennent  prêta  à  comparoitre  en  équipage  de  guerre  aux  montres  qui 
îsvniciK  été  indiquées.  La  crainte  des  habitans  de  Guingamp  n'étoit  pas  tot!t-à-faic 
mai  tondée  i  car  peu  de  jours  après  le  Sr  de  la  R  oche- J  agu  leur  manda  que  les  Anglois 
avoient  fait  une  dcfcente  fur  la  Côte  du  Port -Blanc.  Il  les  prie  d'envoyer  à  cet 
endroit  quelque  artillerie  avec  de  la  poudre  &  des  boulets  :  mais  cette  entre- 
pnle  des  Anglois  n'eut  pas  de  fuites  j  il  y  a  apparence  que  la  defcentc  ne  fut 
nite  que  par  qaetqoea  Amtateurs  de  cette  nadon  qiû  oomoieitt  les  mers  pour 
piller. 

Articki  accordai  Lc  mariage  du  Roi  avec  la  DuchelTe  s'étoit  négocié  avec  tant  de  fecret,  6c  s  é- 
par  le  Roi  ai»  toît  fait  fi  brufqucjpient ,  que  les  Etats  du  pays  n'avoient  pas  eu  le  tems  de  traiter 
/;"'!"*Br«,T. }.  P*'"'^  fureté  &  fe  maintien  de  Ictîrs  privilèges.  Les  Etats  firent  à  ce  fujet  desRe- 
çoL  718.  monirances  par  des  Députés  des  trois  Ordres  qu'ils  envoyèrent  à  la  Cour.  LeRoî 
reçut  leurs  repréfentations  avec  bonté ,  &.  leur  accorda  les  articles  iilivan5. 

Que  les  Grands  Jours  que  l'on  appelle  Parlement,  fcroient tenus  par  les  Préfi-  , 
dens  fie  Confeillers  que  le  Roi  nomnieroit,  à  condition  cependant^  que  l'on  ea 
pourroit  appeiler  au  Parlement  de  Paris,  comme  on  faifbit  auparavant,  c'eft-à^ 
dire,  dans  les  deux  cas  de  déni  dejudice  &  de  faux  jugement. 

Que  les  louages  j  aides,  fubfides  &  autres  impofitions  fe  ieveroicnt  en  Bretagnd 
de  la  même  manière  qu'ils  étoienc  levés  du  tems  des  Ducs. 
•  Que  les  Bretons  ne  feroient  point  apjieUés  en  première  inflance  ailleurs  que 

pardevant  les  Juges  du  pays,  droit  dont  ils  jouilloicnt de  toute  anciemiëté. 

Que  fi  quelqu'un,  en  venu  de  Lettres  de  Commitimus  ou  de  privilèges  d'Univers 
fités  faifoit  le  contraire,  les  exécutions  femicnt  fans  effet. 

Que  les  Prévôts  des  Maréchaux  n'auruieut  de  JurifditUon  que  fur  les  gens  de 
guerre ,  &  lorfqu'ils  feioient  en  campagne. 

Que  les  deniers  provenans  du  droit  de  billot  &  app/tiffhges  de mefureS, ordonnés 
:.       -:  "'     pour  la  réparation  ôl  entrcuen  des  Villes,  ponts  &  paifages^  fcroient  iniquement 
employés  a  cet  u  face. 

Enfin  pour  empêcher  que  le  fait  de  la  juftice  ne  foit  point  retardé j  le  Roi  orJ 
donne  que  les  Receveurs  ordinaires  feroient  les  lirais  de  ia  juflice. 
HemlenvewdB  '  Pendant  que  ces  diofes  fe  paflbieitt  en  Bretagne ,  le  Roi  Henri  continiiolt  len-i 
fccowtde  Aijxi-  temenr  fes  préparatifs.  Pour  faire  voir  à  fcs  peuples  qu'il  aeilToit  de  bonne  foi ,  il 
SttM  ' Agi  Hm-  ciivoya  un  fecours  à  Maximilicn  qui  en  avoit  grand  befoin.  Dès  l'année  précédente 
m:yar'      !*s  Gantoîs  j^étoîent  révoltés ,  &  ils  avoient  à  leur  téte  Philippe  de  Clevcs  tout  dé" 
voué  à  la  France.  Maximilicn  marcha  contre  ce  Prince  ,  &  VafTîégca  dans  i'Eclufe 
•  .  où  il  s'étoit  renfermé.  Philippe  de  Cieves  fe  défendoit  vigourcufement ,  fie  il  auroit 

.     fak  échouer  leprojet  du  Roi  des  Romains ,  fi  Henri  n^  envoyé  nn  renfort  de 
xinsc-deux  yaifleaux  ta  de  deux  vilb  dn^  ,cens  hcoines  de  àSowipisxatait.  Avec 
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ce  recours  Maximilien  Ce  trouva  le  plus  fort;  il  obQgeft  ks  f^Voltc^s  i  rechetchcf  U  ' "  ' 
paix  6l  à  lui  remettre  l'Eciule  entre  les  uiains,  *  Ax.  14.92. 

Afalgré  toutes  ces  apparences ,  HenH  ne  vooloit  point  de  guerre.  Pour  avoir  dei        inrite  ■« 
prétextes  de  retarder  fon  départ,  il  donna  de  nouvelles  cominiiTions  pour  lever  des  ^^^f/^^^fV 
troupes,  ôc  nomma dra Gunmiàaires  qui  dévoient  s  allcmblcr  avec  ceux  du  Roi  f  jjpy^. 
d^EcoirC)  6ecniterde  leurs  diffiErends.Mais  enBn  après  tous  ces  retardetnens  aflfec^  pj^ne, 
tés ,  il  fe  rendit  à  Sandvich  le  2  d'OfJobre ,  après  avoir  nommé  le  Prince  de  Galles 
Kégem  du  Ropume.  Mais  avant  que  de  s'embarquer,  il  avoit  envoyé  des  Ambat^ 
làdeort  à  Maximilieo  êc  à  Ferdinand  pour  les  avcrrir  quil  étoit  prêt  de  paflet 
la  mer,  6c  les  fommer  l'un  &  l'autre  de  le  mettre  en  campagne-,  mais  il  f^avoit  bien 
qu'ils  n'en  feroient  rien  i  l'un  n'étant  point  en  état  d'afTcmbler  une  armée,  6c  rautt6> 
trayant  pas  deflein  d'éxécmer  letiaité  de  ligue.  En  effet  Urfuvic  que  Henri  avoit 
envoyé  vers  Maximilien ,  trouva  ce  Prince  fans  troiines  ,  fans  argent  1  tc  n'ayant 
aucun  des  préparatifs  nccelfaires  pour  entrer  en  France. 

Urfuvic  fut  étrangement  furpris  de  la  négligence  de  Maximilien.  Ce  Miniftfequi  u  pifTe  h  metst 
ne  pénétroit  pas  encore  les  vues  de  fon  maître,  lui  manda  l'état  des  chofes  ;  Henri  J^'**'*'** 
le  li^avoit  bien ,  6c  c'efl  fur  cette  connoilFance  qu'il  tra<;a  le  plan  de  paix  qu'il  avoit  *  . 
téfolu  de  faire  avec  la  France.  Il  manda  à  Urfuvic  de  ne  point  divulguer  ce  qull 
avoit  \  û  en  Flandres,  6c  d'attendre  pour  le  faire ,  qu'il  re^ut  fes  ordres  à  ce  fujet» 
Urfuvic  ccoyoit  que  Henri  prendroit  occafion  delà  négligence  de  Maximilien  pout 
dîfliàrer  fbn  expédition ,  ôc  la  remettre  à  l'année  fuivante.  Les  Capitaines  Anglois 
eux-^mêmes  ne  ceflbient  de  repréfenter  au  Roi  que  la  faifon  étoit  trop  avancée  pou» 
entrer  en  campagne  :  mais  ce  Prince  leur  répondoit  que  la  guerre  que  l'on  alioit 
commencer,  etoit  une  guerre  qui  devoir  durer  long-tems  ;  qu'ainfi  il  étoit  indiffé- 
rent de  la  commencer  l'hyver  ou  l'été;  qu'il  étoit  le  maître  de  Calais,  que  fes 
troupes  pourroient  paflcr  l'hyver  dans  cette  Ville ,  6c  qu'elles  feroient  en  état  d'en- 
trer de  bonne  heure  en  campagne.  Il  re<^ut  en  même-tcnis  une  lettre  du  Maréchal 
4es  Querdcs  ^ui  lui  propofoit  une  néeociation  en  Ai^leterre  i  mais  ce  Prince  aima 
mieux  négocier  en  France  s  il  mît  a  la  vdile  d  d^âobre  j  &  anriva  le  mémo 
jour  à  Calais  avec  une  amée  Gon^ofiîe  de  vingt-dnq  nulle  hommes  de  pié«  Acdft 
ieize  cens  chevaux. 

La  Cour  n'étolt  pasfert  aflarmée  de  tous  ces  préparatifs  ;  au  lîea  dl  mettre  fur  J^^lfi^j^' 
pié  une  armée  puiuante  pour  oppofer  à  Henri ,  die  il  e  nte  r  1  l'envoyer  dans  le  iJf'rji,  *** 
Boulontwis  le  Maréchal  des  Querdes  avec  les  troupes  dcllinées  à  garder  les  fron- 
tières de  Picardie.  Le  Roi  mteie  refla  en  Tournne ,  fans  le  mettre  en  ëtat  d'aller 

ccmbartrc  les  Anglois.  Cependant  il  profita  de  cene'  circonrtance  pour  tirCr  un  fut- 
fide  de  la  Bretagne ,  fous  prétexte  de  fubvenir  aux  lirais  de  la  guerre.  C'eit  dans 
cette  vue  que  le  10  d'Oâobre  il  convoqua  les  Etaia  de  Bretagne  à  Nantes  pour  le 
8  de  Novembre.  Il  nomma  pour  Commiflaires  le  Prmce  d'Orange  Lieutenant  Gé- 
néral en  Bretagne  ,  le  Chancelier  de  Montauban  ,  Guillaume  tîueguen  Premier 
PrcfiJent  de  la  Chambre  des  Comptes,  Jean  -  François  Général  des  finances, 
Thomas  Bohier  Thréforier  Général ,  6c  Jean  de  la  Primaudaie  Thréforier  Général  * 
de  Bretagne  qui  demandèrent  aux  Etats  pour  cette  année  un  foùage  plus  fott 
4)tt1i  l'ordinaire,  avec  l'impôt  du  vin,  6c  les  Aides  des  Villes  qui  ne  contribuoient 
pas  aux  foùages.  Les  Etats  accordèrent  au  Roi  tout  ce  qu'il  demandoit,  &  ce  Prince 
pour  les  récompenfer  de  leur  bonne  volonté,  leur  conlirma  les  articles  qu  il  leur 
avoit  accordés ,  6c  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Mais  la  paix  étf^it  f:!itc  avant  que  ce  fubfide  qu'on  nvoi'  drm?.r:^é  pnur  fr^i-rrÀr    Htiiri  cheidw 
aux  frais  de  la  guerre  lut  accordé.  A  peine  Henri  étoit-ii  arrive  a  Calais  ,  que  i  Am-  g^ieh'**^* 
balfadcur  qu'il  avoit  envoyé  à  Maximilien  s'y  rendit  aufli.  Urfuvic  lui  dit  ce  qu'il  jmt, 
lui  avoit  déjà  mandé  i  ' que  le  Roi  des  Romains  fe  trouvoit  hors  d'état  de  joindre 
l'armée  Angloife  avec  les  troupes  qu'il  avoit  promifcs.  Cette  nouvelle  fut  divulguée 
dans  l'armée  par  ordre  de  Henri  ;  il  en  témoigna  publiquement  beaucoup  de  mé* 
contentement  ;  mais  il  en  étoit  déjà  inftruit,  6c  il  en  étoit  charmé  intérieurement 
afin  d'avoir  un  prétexte  de  faire  la  paix.  Cependant  comme  il  n'étoit  pas  encore 
tems  de  faire  connoitre  fon  projec»itiic  avancer  Ibn  aimée  vets  Boulogne  «  4c  mit 
lefiége  devant  cette  Place. 


Titmîl 


Dlgrtized  by  Google 


An.  i^j^a. 


Dm  Qixrdrs  hai- 


Triili  d'Eeaplcî 
BMMf  ibid. 


Henri  d^libetti^ 
aceeptenle 

9acM,  Mi» 


a,i8     HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

qtû  tombent  fréquemment  en  automne  en  cc  pays  rcndotent  l'cncrcprife  très- 
diiiiciie.  Cependant  le  fit^gc  fût  d'abord  pouffé  vivement;  mais  des  lettres  qu'on 
xeçtt  d'Ëfpagnc  en  ce  tcms-là  rallentirent  cxtrcnumcnt  l'ardeur  des  troupes.  Elles 
portôient  que  Ferdinand  nt'gocioit  aduellemcnt  avec  le  Roi  de  France  pour  la 
rcftirution  du  Roufllllon  &  de  la  Cerdagnc.  Que  Charles  en  rendant  ces  deuxPro^ 
vincesauRoidcCaftille,luiremettoit  encore  les  trois  cens  mille  cmsdVrque  Louis 
XI.  avoit  prêtés  au  Roi  Jean  d'Aaagoqpere  de  i'ecdinand..Ce  traité,  il  eft  vrai» 
n'étoît  pas  encore  conclu,  mais  il  étoit  bien  avancé.  Henri  affiîfta  de  publier  ce» 
nouvelles,  en  témoignant  beaucoup  de  nicci  iitcutcincit  de  la  pcrlidic  de  Fer  ii- 
nand  fie  de  la  nonclialence  de  Maximilien  ^ui  le  iaiflbicnt  leul  cxpofé  à  toutes  les 
forces  de  la  France.  11  Ht  infmuer  qu'il  étoit  à  craindre  que  dans  ces  circonflançea 
le  Roi  Charles  n'arrivât  avec  de  nouvelles  tfOupe$,qui  battroknt  fittîlement  une 
armde  déjà  fatiguée  des  travaux  d'un  tiégc. 

Des  Querdes  rendît  ces  infinimîons  pTus  touchantes.  Ce  Général  avoit  trop  peu 
de  troupes  pour  combattre  les  Anginis ,  mais  a>  ce  Je  j'ctits  corps  détachés,  il  lur- 
celoit  l'ennemi,  fit  lui  enlevoit  IucccHi\ cmcnt  p  lui  leurs  quartiers.  Cette  petite 
guerre  de  chicane  feitc  avec  vivacité,  fur^a  les  Ai.r  loisde  refferrer  leurs  lignes, 
&  d'affuiblir  les  efcortcs  qu'ils  donnoient  aux  convc  is.  Des  Querdes  les  enlevoit 
ians  pe'uie,  6c  par  cette  manoeuvre  ,  il  réduifit  les  Anglois  à  une  grande  difctte  de 
vivres.  Maxinulien  fut  fommé  de  nouveau  «famener  des  troupes  au  camp.  Cette 
invitation  fut  aulli  inutile  que  les  prccédeiucs.  Les  An!,l(iis  choques  de  cette  con- 
duite >âc  fatiguas  d'un  liégc  dont  le  lucccs paruitToit  fore  douteux,  ne paroiHoicnt 
plus  n  échauffés  pour  lu  guerre. 

Henri  profita  habilement  de  cette  difpofition  des  efprits  iiour  parcitrc  condcf- 
cendre  aux  proportions  de  paix  que  lui  iàiibit  la  France.  11  nomma  pour  aller  à 
Etapies  traiter  avec  le  Maréchal  des  Querdes,  Richani  Fox  &  le  Lord  d'Aubney 
Gouverneur  de  Calais.  Comme  Ton  JtDit  di'ja  d'accord  ,  les  Plénipotentiaires  con- 
clurent en  huit  jours  k  uaité  connu  fous  le  nom  de  traité  d'Etaples,  dont  voici  les 
articles  qui  regardent  la  Bretagne.  ' ,  * 

Que  le  Roi  de  France  aciuitterbtc  la  dette  contraâée  parla  Reine  fa  îextm 
pour  la  défenfe  de  la  Bretagne. 

Que  comme  dans  l'obligation  donnée  par  la  DucheRe  de  Bretagne ,  la  foBune 
n'étoit  pas  fpécifiee,  le  Roi  d'Angleterre  feroit  tenu  de  faire  la  vérification  de  Tes 
comptes,  en  pcéfetux  de  Comoùllaires  Bretons  ou  François  qui  feroient  envoyés 
en  Angleterre  à  cet  effet. 

Que  le  Roi  de  France  payetoit  cette  dette  en  plufieurs  termes. 

Que  il  le  Roi  des  Romains  6l  l'Archiduc  foa  tils  vouloieut  Êttc  compris  dans  ce 
traité ,  &  qu'enfa'ne  le  Roi  de  France  leur  déclarât  la  guerre ,  il  feroit  prànis  au  Rot 
d'Angleterre  de  lui  déclarer  la  guerre ,  que  fi  au  contraire  ils  attaquoîcnt  le  Roi 
de  Fiance  ,  le  Roi  d'Angleterre  ne  leur  donneroit  aucun  fecours. 

Tels  furent  les  principaux  points  do  traité  d'Etaples ,  &  il  paroit  clairement  que 
les  articles  en  avoieiit  été  dreflés  par  Henri ,  puifo,u'»l  ne  s'étoit  jamais  propofé autre 
chofc  depuis  le  commencement  oe  la  guerre ,  que  de  tirer  de  1  argent  de  la  France 
&  de  fes  peuples.  Le  Roi  Charles  ne' crut  point  avoir  acheté  trop  cher  la  paifible 
poflclHon  de  la  Bret,!;,iic. 

Cependant  le  Roi  Henri  avant  rpie  d  accepter  ces  conditions,  voulut  encore 
mettre  les  apparences  de  (on  côté ,  «ïk  jouer  julqti'au  bout  la  Comédie.  Ti  fit  fommer 
de  nouveau  le  Roi  des  Romains  de  fe  rendre  au  lît'ge  de  l'oulogne  avec  fon  armée, 
&  il  le  menaça  de  s'accommoder  inceiTammenc  avec  la  France  s'il  ne  paroiifoit  pa* 
le  lendemain.  Maximilien  ne  fit  pas  de  réponfe,  comme  Henri  s'y  atrendoit  bien; 
mais  po;ir  faire  voir  aux  Anglois  que  c'étoit  malgré  lui  qu'il  faifoit  la  paix  ,  il  fit  fcni- 
blant  de  douter  s'il  accepteroit  les  propoliuons  de  la  France.  11  aHembla  pour  cet 
effet  un  eiand  Conlèil  compofé  de  tous  les  Seigneurs  ôt  des  principaux  Officiers 
de  l'armce,  fie  leur  envoya  les  propofitions  arrêtées  à  Etapies  entre  fes  Dépurés 
&  ceux  de  la  France.  Le  Confeil,  dont  les  opérations  étoient  dirigées  par  ceux  qui 
avoient  le  lècretduRoi,  décida  unanimeoMm  qull  fàfloit  accepter  ks  conditioni 
de  poix  propofées  par  la  France, 6c  ils  en  donnèrent  les  raifons  dans  un  long  Mé^ 
moire  qu'ils  préfenterent  à  Henri.  Ce  Prince  feienit  de  fe  rendre  à  ces  raifons;  le 
trané  fbe  mis  en  focme  6c  ligné  ï.  Etapies  le  |  de  Novembre ,  ratifié  le  la.par  le 
Roi  d'Aiig^ecene  flc  un  oicds  après  pat  Charles  VIH.  He&ti  leva  le  fi^  de  Bou« 
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lognc ,  6c  fe  rendit  à  Calais  où.  il  s'embarqua  peu  de  jours  après,  aveeUHdlfilâion 
(l'avoir  joué  ronpeuple>  ôc  d'avoir  amené  les  affaires  au  point  qu'il  (''étoit  prapofêj 
c'cll-à-dire,d'av«ï  amafliÉ:<Jepro fî es  fomnies  d'argent,  .  j.  ' 

Mats  sll  en  retira  cet  avantage,  il  fut  Mimi;  pûiidralemem<ravoirlaifré  perdre 
H  Bretagne.  La  confervation  de  cette  Province  Jcoit  d'une  grande  confcquence 
pour  l'Aitgleterre.  Son  alliaaoe  avec  les  Ducs  lui  donnoic  une  fup^riorité  fur  la 
France  >  qu  elle  a  perdue  depnii.  Henri  par  une  avarice  oui  (èra  ccrajoiin  une  tache 
à  fa  gloire,  aimamieiix  cnnfcrvcr  Tes  trcf^rs,  que  de  recourir  u  ie  PrincefTc  fou 
aUi^)  fille  d'un  Souverain  qui  i'avoit  élevé ,  âc  qui  l'avoic  garanti  plus  d'une 
tais  dés  plus  grands  dangers.  Sa  conduite  dans  toute  cette  alnhe  annonce  très- 
peu  de  reconnoifTance.  Il  pouvoir  ,  s'il  avoir  \'oulu  ,  :irr''rcr  les  prorr.^-s  de 
Charles  \Ul.  Si  des  les  commencetnens  de  la  guerre  de  Bretagne ^  il  avoit  en» 
voytf  m  puiffant  feeoivs  au  tea  Duc,  tc  eiiAiîte  kla  Gucheffe ,  jarasûè  Fran- 
çois n'auroient  6fé  foncer  Africufcmcnt  à  la  conquête  de  h  Bretagne.  Mais  le  Con- 
ièii  du  ^oi  fe  râlant  iur  la  conduite  moUc  de  iienri ,  &  fur  la  politique  équivoque 
de  ce  Prince,  profita  des  droonftances  pour  poulTer  fcspremierra^ntage$,6c  pour  * 
amener  enfin  la  DuchefTe  au  point  d'époufer  le  Roi.  j'ai  cru  devoir  m'arrorcrun 
peu  fur  la  conduite  de  Henri  pour  &ire  connouru  qu  il  ell  la  principale  cautë  d'une 
ssévohition  qui  a  ^  changer. de  fece  à  U  Bretagne^  en  llimflânc  pour  toajoitts  i\ 
hi  Couronne. 

■  Maxinulien  ne  fat  pas  content  d'un  traité  qui  en  le  privant  d'un  allié  tel  que  le  " 

Koî  d'Angleterre, le  iû/Tonfeul  expofé  4  toutes  les  fcices de  la  France  jwFetdi-"  An.  i+p?. 

nand,  comme  nous  l'avons  vù,  venoit  aufn  de  conclure  ia  paix  avec  ccrrc  Oumnnc.  ^ 'î^',',''*,,''^^^ 
Maximilien  fe  confola  un  peu  de  la  perte  de  fcs  alliés  par  la  prile  d  Arras,  dont  il  nh.    <  AtW.* 
venoit  de  s'emparer.  Mais  le  Roi  étoit  en^tat  de  la  reprendre,  &  de  poulfer  vive-  ^2^- -'^^  ^  . 
ment  le  Roi  des  Romains.  Hcurcufement  pour  ce  Prince,  Charles  VIII.  toujours*^ 
entêté  de  la  conquête  du  Royaume  de  Naplcs,  vouloit  la  paix  avec  tous  fes  voi- 
fins,  pour  n'être  point  traverfé  dans  l'exécution  de  ce  deflRîia  qu'il  méditoit  depuis- 
deux  ans.  Il  fit  offrir  la  paix  à  Maximilien ,  qui  la  rc«jut  avec  phifir.  Comme  on 
avoit  également  envie  de  conclure  de  part  ôc  d'autre,  les  conditions  furent  liicn-tôt 
arrêrées,  ÔC  la  paix  fut  concittS  à  Sentis  par  un  traité  fort  avantageux  au  Roi  des^ 
Romains  5  Charles  en  lui  renvoyant  fa  (illc ,  rcfîitua  à  ce  Prince ,  ou  plutôt  à  l'Ar- 
clùduc  Philippe  fon  fils  les  Comtés  d'Arrois  Ôc  de  Bourgogne.  Marguerite  d'Autri- 
che fut  reconduite  avec  beaucoup  d'honneur,  &  rendue  à  lônpcrejeUe  ëpottfil 
fiïcccfîîvement  l'Infant  de  Caftilic  &  Philibert  Duc  de  Savoye. 

C'eft  ainli  que  Imit  la  guerre  excitcc  pour  la  fuccclTion  du  Duciié  de  Bretagne. 
Cette  acquidtion  (1  utile  a  la  FratKe  fut  le  chef-d'œuvre  de  la  politique  de  la  Du* 
cheffe  de  Bourbon.  Cette  habile  Frincclfe  forma  le  deflcin  d'unir  cette  Province  • 
à  la  Couronne  dès  les  premiers  jouri»  de  fa  Kcgencc.  La  retraite  du  Duc  d'Orieans 
en  Bretagne  lui  fervit  de  prétexte  pour  commencer  la  guerre.  La  folbleffe  d'eipric 
duDuc  français  IL  la  mort  dece  Prince ,  les  faâionsqui  diviferent  les  Seigneurs 
Bretons ,  la  négligence  de  Maximilien,  l'avare  politique  du  Rot  d'Angleterre  fu-- 
cent  autant  de  circondances  heureufes  dont  la  France  fçut  bien  fe  prévaloir  pour 
hâtcc  l'exécution  de  ce  grand  projet.  Charles  "VUI.  &  trouva  alors  dans  ua 
depuîflTance,  où  n'avoient  été  depuis  long-tems  les  Rois  (es  préd^flèors.  Mais 
rcmcrancc  d'une  Couronne  qui  lui  échappa,  l'empêcha  de  recueillir  de  cette  nou- 
yelle  union  tout  le  fruit  qu'il  pouvoit  en  efpëres.  Dans  l'impatience  où  étoit  ce 
^enne  Prince  d'aller  porter  la  guerre  en  Italie ,  U  céda  contre  toutesJes  r^les  d'une 
f'.ine politique  la  Cerd.ignc  &  le  Rouiïillon  à  Ferdinand,  &  les  Comtés  cTArtois  & 
de  Bourgogne  au  Roi  des  Xiomains.  Ces  Provinces  qui  fer  voient  de  barrière  à  fes 
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Lei}  d'Oâobre  le  Roi  déclare  par  fes  Lettres  que  la 
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Etats  aux  deux  cTtrêmités  du  Royaume  àiokfik.bkaplasiifipocKintM  i  la  Ftaiice 
que  lu  Couroimc  de  Napics.  ^  : 

Cependant  fe  voyant  maître  de  la  Bretagne,  en  paix  avec  fcs  voi/ins,  &  Cotv 
autorité  ^rarit.  parfaitement  dtablic  dans  le  Royaume  ,  il  penfa  à  éxécuter  le 
projet  qu  il  avoit  formé  de  taire  valoir  fcs  droits  fur  le  Royaume  de  Naples.  Par 
ces  droit»- qui  étoient  etexide  ht  Mailbn  d'Anjou ,  le  Roi  prétendoit  que  ce 
Royaume  lui  appartenok  en  vertu  du  teftament  de  Charles  I V.  Roi  de  Sicile 
qui  avoit  inftitué  Louis  XJ.  fon  héritier  unirerfel,  &  après  lui  le  Dauphin  Charles 
Ion  lils ,  âc  tcHn  les  Rois  fcs  fuccefleurs.  Quelques  juftes  que  fiilTent  les  prétentions 
du  Roi  ,on  regarda  la  conquête  qu'il  méditoit  coimne  une  entreprife  téméraire. 
Ferdinand  d  Arragon  qui  régnoit  alors  à  Naples  n'éeoit  pas  aflcz  puiiTant  ,  il  eft 
viai ,  pour  feire  tête  à  Charles  VIII.  Mai*  les  Princes  d'Italie  dévoient  concevoir 
beaucoup  de  jaloufiede  cette  entreprife ,  &  ùàie  naître  des  difficultés  qui  en  ren- 
droient  lexécution  impraticable.  Ludovic  Sforce  tifarpateur  de  l'Etat  de  Milan  qui 
foUiciiOK  le  Rôti  pafler  les  monts,  écoit  un  Prince  periîde,  fur  la  foi  duquej  on  ne 
devoir  pas  compter.  D'ailleurs  une  entiepn£s  de  cette  imponance  ne  ic  pou  voie 
faire  fans  de  grands  fonds,  6c  cependant  le  Roi  n'avoit  point  d'argent,  il  fut  obligé 
d'emprunter  cinquante  a^lle  docats  d'un  Marchand  de  Milan  y  6l  cent  mille  francs 
fur  la  banque  de  Gènes  en  connnençuic  fon  voyage.  £n6tt.ce  oui  le  devoir  dé- 
goûter de  l'entreprendre,  étoit  le  mauvais  fuccès  que  les  armes  des  rram^ois  avoienc 
'toujours  eù  en  Italie  depuis  le  tmiisque  duroit  Uqilfivd]|».eiQteelcsAuilbns  «fAn- 
jou  &  d'Arragon  pour  le  Royaume  dt  Naples. 

Les  meilleures  têtes  du  Confeil  repréfenterent  avec  force  toutes  ces  raifon^  aa 
Roi  pour  lui  faire  perdre  l'envie  d'une  conquête  fi  éloignée.  La  Ducheffe  de  Bout» 
bon  elle-même  n'etoit  pas  de  cet  avis:  mais  le 'Roi,  jeune  Prince  vif  &  ardent, 
oui  s'étoit  fait  des  idées  de  gloire  à  fa  mode ,  n'écouta  point  ces  fages  confciis. 
Quoiqu'il  eût  toujours  beai)CfAip  d'yards  pour  la  Ducheue,  Ûn'avoit  plus  pour  lès 
avis  la  même  déférence  qu'autreibis-j  il  s'étoic  livré  à  deux  favoris  qui  avoient  tonte 
fa  confiance  ,  &  qui  ne  çefToient  de  lui  réprimer  la  conquête  de  Naples  comme 
une  entreprife  qui  devoir  lui  acquérir  une  gloire  immortelle.  Ces  deux  fivoris  étoienc 
Guillaume  Bri^nnet  depuis  Cardinal,  &  Etienne  de  Veic  qui  de  l'emploi  de  Vaier 
de  Chambre,  parvint  à  être  Sénéchal  de  Beaucaire  &  Chambèllan  du  Roi.  Ces  deux 
hommes  foutenuspar  lafa£liDt\  des  jeunes  Princes 6c des  jeunes  Seigneursqui  avoienc 
beaucoup  de  créait  fur  l'efprit  du  Roi  déterminèrent  ce  Prince ,  malgré  les  avis'  de 
toa.  Conièil ,  6c  les  remontrances  que  lui  firent  les  Parificns  pour  le  denurner  de  ce 
voyage.  Il  partit  de  Paris  avec  la  Reine  fbn  époaifif  6c  aaivaàLyoaoà.it  avoit 
dotmé  rendez-vous  à  fes  troupes. 

Tandis  que  le  Roi  c'toit  dans  cette  Ville ,  il  réforma  un  Règlement  qu'il  a\'oit  fait 
dès  le  p  de  Décembre  de  l'anrtée  précédente  pour  la  Chancellerie  de  Bretagne.  Par  ce 
Règlement  il  étoit  ordonné  que  la  Chancellerie  feroit  éxercée  à  Rennes  pendant  fîr 
mois,  6c  les  autres  fix  mois  à  Nantes.  Il  avoit  été  réglé  en  même-tems  au  a  la  place 
du  Chancelier ,  il  n'y  auroit  dans  la  fuite  qu'un  Gouvcnmr  ôc  un  GaKBB4bel  de  la 
Chancellerie  qui  feroit  Chef  (i'unc  Chambre  de  Juftice  compofée  de  quatre  Con- 
ièiUers  portant  la  qualité  de  Maîtres  des  Requêtes,  du  nombre defquels  feroientlcs 
Sénéchaux  de  Rennes  6c  de  Nantes,  comme  Cunfeillets-nés.  Le  Roi  attribua  à 
cette  Chambre  la  connoifTance  du  polTeiïbirc  des  Bénéfices  ,  ôc  des  prééminences 
dans  les  Ëglifes.  Ce  Règlement  nouveau  fut  un  défagcd ment  pour  le  Chancelier  de 
Moncauban.  Ce  Seigneur  qui  avoit  rendu  de  fi  grands  fervices  à  la  Ducheffe ,  6c 
qiû  avoit  tant  contribué  à  fon  mariage ,  fe  vit  privé  du  titre  de  fa  cliarpe ,  &  n'^duit 
àla  qualité  de  Garde -fccl..  Cependant  il  cominua  toujours  à  porter  la  qualité  de 
Chancelier  »  ians  qu'il  paroilfe  que  la  Cour  l'ait  trouve  mauvais.  Par  les  Lettres 
données  à  Lyon  le  i  j  de  M?'i  !  494.  Le  Roi  réforme  le  précédent  Rt-glement,  & 
ordonne  que  dans  la  fuite  la  Ciiancellerie  fe  «endroit  toujours  à  Rennes ,  on  ajouta 
auffî  deux  Confeillers  nouveaux  aux  quatre  prccédens.  Guillaume  Gueguen  Pré&- 
dent  de  la  Chambre  des  Comptes,  Eveque  fc  Mireroiv  &  Abbé  de  Redon  fut  nonn 
mé  Vice-Chancelier.  L'on  ajouta  encore  dans  la  lutte  iix  Conicillcrs  à  cette  Cham< 
bre>  6c  onlnî  donna  en  j8.  la  connoifTance  des  appels  en  matière  criminelle,  C4 
qui  n'avoit  jamais  été  pratiqué  en  Bretagne  ,  nù  I  on  ne  les  connoinbit  pas»CeltO 
Chambre  fut  enfin  fuppriiuéc  en  15p.  larf^ue  ic  Parlement  fut  tn^é. 
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renferme  encore  biea  d'autres 


L«  Règlement  donné  à  Lyon  dont  nous  parlons ,  renferme  enc 
anidéiqiû.CQIicacBCiItlQI  cxpéditioos.cb  tt  Ghancellerie,  le  nombfA  dés  Secré-'  Am..z4^. 
tai^»1e«^H8A  d«  Ofi<Mià>.lM  Avocate; In N0nînr.rleB  Jugst  àc  ks  appol-  ^ 

Le  ftqî  imris  aroit  pftffiS  quelque  tems  à  Lyon ,  occup<î  de  )outes  t  de  tournois         >rtc  ta 

&  d'autres  aivertinemcns  convenables  à  fon  â^c ,  fut  obligé  d'en  fortxr  à  caufe  des  Sire  d'Albw. 
maJadiç^  CPnttgteufes  qui  fc  liùfijient  frntir  d&ns  cette  VUle.  il  vint  à  Vienne  en  ^f'^^J"*' 
Dadpliiirf«':  Ce  fin  là  qu'A  traita  de  nouveau  avec  le  Sire  d'Albret.  Ce  Prince»  . 
comme  noU8-JrayoilSV9j.avoit  mis  le  Roi  en  pofrcinon  de  la  ville  de  Nantes ,  &  on  ,  . 

lui  avoit  .accordé  rforstout  ce  qu'il  avoit  demandé  pour  l'engager  à  livrer  cette  . 
Place  importante.  Mais  le  Roi  fe  trouvant  alors  le  maître  &  en  ctat  de  fe  moquer 
du  Sire  jAlbrct,  il  appclla  ce  Seigneur  à  la  Cour  ,  &  l'exhorta  à  modérer  fes  pré- 
teixi^ns.  Aptes  bien  des  difputesôt  des  altercations,  ou  le  Ht  conlenttr  qu  a  la  place 
de  vingt-onq  mille  livres  de  rente  qw  le  Roi  s'étoic  engagé  de  lui  donnev  en  Bre- 
tagne avec  le  titre  de  Comté,  il  fe  contentcroit  de  fix  mille  livres  de  rente  (mrsde 
Bcecaç^e  y  avec  les  Seigneuries  du  Gavre  6c  de  Florence  dans  le  Touloulain  ,  ôc 
cela  pour  tous  les  droits  qu'il  prétendoit  au  Duché.  Mais  l'exécution  de  ce  traité 
fbulîrit  de  grandes  difiicultés  de  la  part  de  la'  Chambre  des  Comptes  de  Paris  &  du  .  'i  ."  '  ^  '  ' 
Parlement  de  Touloufe  qui  s'oppolècent  vigourcufement  à  fon  enrégiflrement.  Il 
j  eut  nirtw.WM  ctMifultation  de  Dbâeuts  ,xpii  décidèrent  que  le  Rei'-n'é^oit  pas 
tenu  au  ferment  qu'il  avoit  lait  d'oblcrvct  le  traité  de  Nantes ,  vû  que  le  Sire  d'Al- 
btet  n'avoit  aucun  droit  fur  le  Duché  de  Bretagne.  Ma'is  la  fuite  de  cette  a&ùre  n'ap- 
partient pas  à  cette  Hiftoire,  • 

Le  Roi  al  la  de  V  icnne  à  Grenoble.  Ce  fut  là  au'il  prit  les  dernières  mefiires  pdur  fon    iK'pjft  ia  Roi 
expédition  d'Italie.  U  nomma  le  Duc  de  Bourbon  Lieutcnano-Général  du  Royaume  ^i^  P'^^/'^  ^ 
peiutaacfiMtabftnoei  le  Vicomte  de  Rohan  &  ie  Baron  d'ATaii^;Mir  fiirentenvoyés  c^^rT.^ 
en  Bretagne  pour  commanydei  dans  cette  Province ,  &  pourvoir  à  fa  (Iicct^.  P-armi  G^h^rdia^l,  u 
les  Capitaines  qui  dévoient  'comraandef  Itnis.fes  ordres ,  l'on  voit  les  Maréchaux 
de  Gié ,  deBieux  &  le  Comte  de  Laval.  Le  Roi  partit  de  Grenoble  le  29  d'Août 
&  la  Reine  reprit  le  chemin  de  Paris.  Quoique  l'entreprifc  de  Naples  eût  éeé  trcs^nal 
concertée)  ôc  qu'on  n'eût      &it  1^  préparatiâ  nécelfaircs  pour  un  projet  de  cette 
Ûnportaoce >  la  marche  du  Roi  eût  plutôt  l'air  d'un  triomphe ,  que  d  une  expédition 
militaire.  Il  fut  teçu  paT-toutavec  les  plua  nands  bonneuss.  JUpafia  à  Aftj  àCalàl^ 
à  Favie,  Plaifance,  à  Lqquesi  à  Pife  8c%Florence.  La  ripicmé  de  cette  marché 
Alarma  toute  l'Italie,  6c  répandit  la  confternation  jufques  dans  Rome.  Alexandre 
 "  toutes  les 


été  élevé.  Alexandre  avoit  été  l'un  des  plus  ardens  promoteurs  de  la  guerre  de 
Naples»  âc  c'eft  lui  qui  avoit  exhorté  ie  Roi  avec  le  plus  d'inftance'à  entreprendre 
cette  conqufite.  Mais  U  avoit  changé  de  fyHême  |  Ac  dès  quil  vit  les  Fram^  en 
Italie,  d  fit  tous  fes  efforts  pour  les  traverfcr.  Il  falloir  cependant  que  le  RoipaflSc 
dans    voifinafie  de  Rome  y  pour  pénétrer  dans  le  Royaume  de  Naples. 
.  En  ef^ce  Prince  après  être  pani  de  Viterbe,  s'approcha  de  cette  Capitale.  leiWvwiM^ 
U  s'empara  fans  peine  de  plufieurs  portes  aux  environs  de  Rome,  &  le  Pape  fc  ^^ne  wRoI* 
trouva  renfermé  dans  cette  Ville  ,  fans  eipérance  de  pouvoir  en  fortir.  11  fut 

•     ■      I.  Il  avoit  oflfenl<$  le  Roi  ;  il  ft^avoit  que  le-  Cardinal  Cmmim •  iUL 


alors  dans  nn  cruel  embarras. 

delà  Rovcrefon  ennemi  déclaré  étoit  auprès  de  ce  Prince ,  fk  qu'il  tâchoit  de  lui 
kifptrer  les  plus  violens  delTcins.  L'on  parloir  ouvertement  d  aifembler  un  Concile 
£c  de  le  dépofo;  il  ne  pouvoir  fe  diflimuier  que  fa  conduite  (candalèuiè  ne  fût 
très-propre  à  jurtifîer  les  partis  que  l'on  voudroit  prendre  contre  lui ,  &  s'il  toinboit 
une  lois  entre  les  mains  du  Roi^  U  couroit  tifquç  de  perdre  la  liberté  &  la  thiare. 
La  crainte  de  ce  malheur  lui  fit  prendre  d'abord  la  refolution  de  fermer  les  portes 
au  Roi  ;  mais  la  ville  étant  hors  d'état  de  réfifter ,  &  la  difette  qui  fe  faifoit  fentir, 
excitant  les  murmures  les  Romams  contre  les  procédés  du  Pape,  ce  lui  fut  une 
nécelfité  de  s'accommoder. 

Le  Maréchal  de  Gié  lui  fut  envt)yé  pour  écouter  fes  propnfitions.  Ce  Seigneur,  Bniiéa4slUi| 
après  avoir  affuré  le  Pape  que  le  Roi  n'avoit  aucune  mauvaife  intention  contre  jJJ^ 
lia,  fie  que  fon  unique  but  étoit  de  fe  rendre  maître  du  Royaume  de  Naples»  fit 
attendre  à  Alexandre  que  Chatles  tcuIoîk  entrée  dans  Romei  qaîl  poovqit  7  en; 
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■  trer  par  force ,  mais  que  le  rcfpe£t  qu'il  avoit  pour  le  faiiit  Sicgc  ,  lui  faifoit  préié- 

Av>  cer  les  voies  de  la  douceur  A  celle  des  armes.  Le  Pape  qui  ne  pouvoir  reculer,  ac— 

-  corda  auMardchal  tout  ce  qu'il  demandoit  de  la  part  du  Roi.  Ce  Prince  fit  fon  cn-= 
ttée  dans  Rome  le  3 1  de  Décembre ,  à  la  t6te  de  fon  armée  f  travcrla  toute  cette 
Ville  aux  flambeaux  loger  sa  Palaiauic  S^nv^tiuc  qne-fbn  areiè  pr^nré 
pour  lui.  ' 

Le  Roi  qui  s'attendoic  de  voir  le  Pape  ,  &  de  conférer  avec  lui  fur  les  affaires 


An.  liSI".  fùc  très-furpris  d'apprendre  qu'il  s'étoit  fauvé  dans  le  Chatciau  S»  Anjge 

avec  deux  Cardinaux.  Le  Roi  choqué  de  ce  procédé  ,  fit  f  inmer  le  Pape  de  lui 

^nJle^C^^am  1'^'"     Château  S.  Ange,  6c  fur  Ion  refus,  il  fit  avancer  1  artillerie  pour  battre 

S.  An^  cette  fortereffe.  Mais  avant  que  d'en  venir  à  cette  excrèmtté,  il  voulut  hiire  encore 
un  dernier  effort  fur  l  cfprit  du  Pape,  &  lui  députa  de  nouveau  le  Maréchal  de  Gié 
avecles  Seigneurs  deFoix,dcl3reirc,dcLigni,ôt  Jean  de  Reli  Evoque  d'Angers.  Le- 
Pape  intimidé  par  la  grandeur  du  péril,  conièntit  enfin  à  un  traité  avec  le  Roi;  îl- 
retourna  au  \'atican ,  vit  plufieurs  fois  ce  Prince  pendant  le  féjour qu'il  iit  à  Rome, 
&  ils  fe  quittèrent  avec  toutes  les  dcmoiiliranons  extérieures  d'une  parfaite  técon- 
ciliation.  •    . .  :. 

te  Roi  rait  fon     Quoiqu'elle  ne  fût  pas  fort  finccre ,  le  Roi  en  tira  de  grands  avantages  pour  l'exé- 

emnelKaplci.  cution  de  fes  dcffeins.  Le  bruit  qui  fe  répandit  que  le  Pape  avoit  traité  avec  ce 
Princfe  pour  lui  faciliter  fes  conquêtes,  fieptfdre  coorageau  Roi  de  Naplcs.  Tout, 
à  l'exception  de  deux  Places  qui  furent  emportées  d'afiaut,  fe  fournir  fans  faire  de 
rcliltauce.  Le  Roi  arriva  à  Averfe  le  19  de  Février,  Il  re^ut  dans  cette  Place  une- 
députation  de  tous  les  Corps  de  la  ville  de  Naples  qui  vinrent  lui  ol&ir  Icscld^' 

;  .     de  la  Ville.  Le  Maréchal  de  Gié  eut  ordre  de  les  accompagner  avec  des  trou- 

pes pour  prendre  poirclUon  de  Naples ,  &  y  commander  jufqu'à  l'arrivée  du  Roi. 
Ce  Prince  le  fuivit  de  prcs,&  fit  Ion  entrée  folemnelle  à  Naples  le  aa  du  même 
,.  -  mois.  Les  Châteaux  fe  rendirent  à  compofition  quelques  jours  après ,  &  le  refte  du 

Royaume  fuivit  bien-tôt  l'exemple  de  la  Capitale.  Mais  a  peine  le  Roi  eut-il  re^ 
les  hommages  &  les  fenneiis  de  fes  nouveaux  fujett^qulldiipoliitocm  choies  pour 
fon  retour  en  France. 

Djpwt'iin  R«.  Les  raifons  d'un  départ  fi  précipité  étoient  d'un  côté  l'inconftance  naturdle  à 
La  ySgut,  iML  la  nation ,  &  de  l'autre  la  ligue  concluë  à  Venifè  contre  le  Roi  entre  la  Républi-' 
GtitMMHiii».  gyg^  jg  Pape,  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Milan.  Toutes  ces  Puif. 

lances j)ar  des  motils  diHérens  avoient  con<^u  beaucoup  de  jaloufie  des  conqu&tes 
du  Roi  y  &  ils  s'étoient  tous  ligu^»  non-feulement  dans  la  Vûe  de  les  lui  enlever  , 
mais  encore  de  s'oppofer  à  fon  retour,  fit  de  lui  couper  le  chemin.  Cette  réfolu- 
cion  n'empêcha  pas  le  Roi  de  partir  de  Naples  le  20  de  Mai  à  la  tête  de  ks  troupes 
réduites  alors  à  iieuf:AiiIle  honunes.'La  marche  fe  fit  fans  embarras  pen^mt  Jeu 
ciiiq  premières "fcmaines  ;  mais  le  Roi  étant  arrivé  à  Sienne,  ce  Prince  par  trop  de 
complaifance  pour  le  Comte  de  Ligni  fon  favori,  prit  les  Pifans  fous  fa  protection,' 
au  préjudice  des  Florentins  fes  alliés  qui  en  avoient  la  Souveraineté.  Cependanc 
Inrlque  le  Roi  fut  à  Pife ,  les  réflexions  qu'il  avoit  faites  fur  les  avis  de  fon  Confeil, 
1  empêchèrent  de  fe  déclarer  ouvertement  en  faveur  des  Pifans.  Les  Pifans  qui  s'ac* 
tcndoient  à  toute  autre  chofe  furent  conftemés.  Les  Dames  les  plus  qualifiées  de  1» 
Ville  en  habits  de  deuil ,  nuds  pieds,  &  tenant  leurs  petits  enfans  par  la  main  )  vin- 
■tent  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi,  &  implorer  fa  clémence.  Ce  fpeâacle  touchant  atten- 
drit les  troupes ,  &  comme  on  regardott  le  Maréchal  de  Gié,  le  Cardinal  Briçon- 
net&le  Préfident  de  Gannai  comme  les  principaux  auteurs  du  Confeil  qui  cmpê- 
choit  le  Roi  d'accorder  fa  protection  aux  Pifans ,  il  y  eut  une  efjpcce  d'émeute  dans 
^quelle  les  troupes  menacèrent  hautement  le  Cardinal  èc  le  Maréchal.  Le  Préli* 
dent  fut  mên\e  ooligé  de  fecachg:  &  d'être  trois  jours  fans  ofer  pnroitre. 
if  Marichaide  Quclqucs  jours  après  l'armée  fe  mit  en  marche,  6c  le  Maréchal  de  Gié  qui 
""il"'  commandoît  l'avant-garde,  prit  les  devans  pour  fe  rendre  maitre  des  défilé»  avant. 
'  que  l'ennemi  pût  les  occuper.  Il  franchit  quelques  paflagcs  allez  dangereux, &  vint 
déboucher  dans  une  plaine  très-vade,  près  de  Fornouc,V  iliage  du  Parmefan,  litué  au. 

g'é  d'une  colline.  Le  Maréchal  n'avoit  avec  lui  que  quiosé  à  feize  cens  hommes  : 
les  ennemis  qui  s'alfcmbloient  à  demi-lieuc  de-ià  étoient  au  nombre  de  trente- 
cinq  mille.  Cette  inégalité  obligea  le  Maréchal  après  un  jour  6c  demi  de  reculer 
ic»c«mp>  6c  de  k  fortifier  tfim  prafcad  jaaqncftwnwit»  X/et  enaonis parent co. 
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mourement  pour  une  marque  de  timiJici-S  &  ils  s'approchèrent  du  Marcchal  pour  ^  »  i  of 
l'attaquer;  inuis  après  avoir  obfervé  lapolition  de  fou  camp,  ils  le  jugerait  iuac-      '*  '* 
ceinble ,  &  fe  retirèrent. 

Le, Roi  arriva  enfin  le  troificme  jour  avec  le  rertc  de  l'armé.  Elle  fut  pnrta-    jî.,tf,i;ic  Jtrag* 
gée  en  trois  corps.  Le  Roi  ifroir  au  corps  de  bataille,  le  Marcchal  de  Gié  a  l  a-  «oue. 
Vant-gardcy&IeOMntede  Foix  commandok  rarricre-garde.  La  bataille  s'ènga-  'W.C«yiiif<J.«, 
gca  dans  un  mouvement  qne  firent  les  ennemis  priur  envelopper  ]çt  trcuprç  Frnr- 
çoifes.  L'arriere-garde  Kit  d'ubcrd  attaquée  &  très  -  p.viicraitce;  le  Roi  qui  vit  Ic 
iiangcr  où  elle  ëtoit ,  accourut  au  fccours ,  ft:  fit  dos  prodiges  de  valeur,  te  dé^     -  , 
tail  de  cette  :ic^i<  n  n';îp[  anicnc  pas  .\  cette  Hiftoirc,  il  (uffit  de  dire  qucîe^  cnnc-'    '  ... 
mis ,  quoiqu  ili  Ibirer.t  lix  contre  un ,  lâchèrent  hontcufement  le  pie ,  &  lurent  nvis 
en  ddroute.  Le  Marcchal  dé  Gië  qui  conunandoit  favant-garde ,  avoit  en  tôte  le 
Comte  de  Cajazze.  Le-;  troupes  Italiennes  que  commandoit  ce  Géndral  ayant  vi\ 
la  fierc  contenance  du  Marcchal  qui  s'avan<çoit  au-devant  d'eux,  prirent  l'a  fuite  laiis 
qu'il  fat  poffible  de  les  arrêter.  Le  Maréchal  pouvoir  uill'mcntles  tailler  en  pièces; 
quelques-uns  le  blâmèrent  d'avoir  retenu  l'ardeur  de  fes  troupes.  Mais  les  bons 
connoilTeurs  ont  regarde'  cette  ina£Hon  comme  le  trait  d'un  grand  Capitaine.  Il 
ne  pouvoir  pourfuivre  les  fuyards  fans  palTer  la  rivière  du  Taro  en  prcfence  de 
piufieur$  corps  qui  n'avoient  pas  encore  combattu.  Il  ne  pouvoir  rifquer  ce  mou^ 

ventent  fens  yexpofer  à  être  rompu.  D'ailleurs  U  ne  fçavoit  pas  ce  qui  fe  paffoît  à  * 

l'arriere-garde  &  .m  enrps  clc  baraille  où  le  Roi  fe  trom  oit  en  pcrfmnc.  11  ètoit        •  * 
de  la  prudence  de  conlcrvcr  en  entier  le  ieul  corps  ^i  pouvoic  fauver  1#  relie  - 
de  Pamaée  en  cas  de  malheur.  Le  Roi  rendit  au  ffbréchat  toute  la  faflHce  «ra*!!  ..  ^ 
mt'ritclt  ;  car  dans  le  brevet  de  penficn  qu'il  lui  fit  e\pédier  le  26  de  Novemore 
de  la  môme  année  ^  il  rccomioic  qu'il  étoit  un  de  ceux  qui  avoiem  le  phis  contri-  * 
bué  à  la  vtdoire  remportée  à  FomouC      •  -     •  .    .  f  . ., 

La  vi^loire  que  vcnoit  de  rempt-rter  ne  rendnit  pas  la  retraite  de  notre  ar-  Ittuâieieftii- 
méc  plus  facile.  Elle  ne  fe  pouvoit  faire  qu  en  préfcncc  de  Tcnncnu  qui  pouvoic  fe 
rallier  en  peu  de  tems ,  tt  tomber  for  Farric  r  c  g  a  r  de.  D'ailleurs  il  âllott  palTer  plu-  * 
fieurs  rivières,  &:  envoyer  des  Villes  ennemies.  Après  un  conleil  tenu  fur  cette  ma- 
tière, on  prit  le  parti  de  les  amufer  par  une  feinte  négociation^  nndis  que  l'armée 
décamperoit  fans  bruit.  Le  Marédiai  de  Gié  fe  chargea  de  cette  dâicatecortuniffioni 
&  cécia  le  commandement  de  l'avant-garde  à  Triv  ulcc.  Il  partit  avec  le  Cardinal 
Br!<^onnet,le  Seigneur  de  Pienrtes  &  Comincs  pour  s  aboucher  avec  le  Marquis  de 
MaiKoucôc  d'autres  chefs  de  l'armée  ennemie.  Mais  forfqu'on  fut  arrivé  fur  les  bords 
du  Taro  ,  on  refufa  de  ['art  &  d'autre  de  paffer  cette  rivière.  Le  feul  Comines  fut 
trouver  les  chefs cnueinis pour  entamer  la  négociation;  après  p^luliciirs  pourparlers, 
il  promit  de  revenir  le  lendemain.  Cette  promelTe  rendit  les  Cn:;fl'dérc3  moins  at- 
tentils.L'arn-  .  e  Fran<;oifc  profita  de  cette  négligence,  décampa  fans  bruit,  fit  déroba 
une  marciic  à  1  ennemi  qui  ne  s'appers^ui  de  cette  retraite  que  hx  ou  fept  heures  après. 
Le  Comte  de  Cajazze  fiit  détaché  avec  quelque  Cavalerie  pour  harceler  notre  af- 
ricro-?,arJc  ,  mais  il  ne  pur  jamais  rarteir.Jre,  &:  le  Roi  arriva  lieureufcment  à  Aft. 

Dc^quc  le  Roi  fut  arrive  dani  cette  Ville,  il  longea  à  dégager  le  Duc  d'Orleaus  Rfiour  Ju  Roi  ta 
oui  étoit  alfiégé  devant  Novarre  par  le  Duc  de  Milan.  La  garnifon  de  Novarre  luA 
etoit  compofcc  de  fcpt  mille  hommes;  c'e:i  Ltoit  plus  qu'il  ne  falloir  pour  fou-  j.t,^  10.  * 
tenir  un  lo",g  iicge  ;  inuis  elle  manqui  ;i  de  vivres,  &  clic  étoit  réduite  à  une  telle  """ 
£felte*  que  dcux  cnille  hommes  ctoient  déjà  morts  de  fiÛOt ,  ou  des  mauvaifes' 
nourritures  dont  ils  avoienc  ufé.  On  délibéra  fi  l'on  devoir  marcher  droit  à  l'enne- 
mi,  &  le  forcer  dans  fes  retranchemens  >ou  fi  1  on  devoît  tenter  quelque  voie  d'ac- 
conunodemenr.  Ce  dernier  fentiment  prévalut  dans  le  Confeil.  Lerrince  d'Orange, 
le  Maréchal  de  Gié ,  le  Seigneur  de  Piennes  6c  Philippe  de  Comine^j  fbrent  char- 
gés de  la  négociation.  Dès  la  première  conférence  ils  obtinrent  que  le  Duc  d'Or- 
teans  fortiroit  fur  le  champ  de  la  Place,  à  condition  de  s'y  re  den.ier  de  nouveau, 
A  la  paix  ne  fe  £ufoit  pas.  Le  Maréchal  de  Gié  étant  entré  dans  la  Ville  avec  des 
Députés  du  Duc  de  Milan  pour  &îxe  éxéoner  ces  articles ,  trouvèrent  une  difficulté 
à  laq'-elle  i!s  ne  s'arrendoient  pas.  La  garnifon  craignant  qu'on  r=è  i'al>ani!;)iinjt 
lorfque  le  Prince  feroit  en  libené>  s'obfUnoit  à  le  retenir  dans  la  Ville.  Le  Maré- 
chal leur  promit  de  tes  faire  fertir  dans  trois  jours  ;  mais  pour  la  (ureté  de  là  parole, 
il  fûtoblitic  de  leur  laifTeren  otage  Louis  de  Rohan  fon  neveu.  Seigneur  de  Kaine- 
forcLa  i^iaeefut  évacuée  trois  jours  après^  ôc  mife  en  féquefltc  entre  les  mains 
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desliaf»taiis*Ces  piâiminaircs  furent  fuivis  d'un  traité  de  paix  qui  fut  publié  à  Ver- 
An.' 149;.  ceil  le  1  o  d'Oaobrc.  Le  Roi  partit  le  lendemain  pour  letournec  en  France,  &  il 
arriva  a  Lyoa  le  7  de  Novembre  où  la  Reine  l'attendoit»  Telle  fiit  1»  fin  ^  cette 
©meufe  expédition,  cinrcprife  contre  toutes  les  régies  d'une  faine  politique^  très- 
mal  foutenuepar  l'inapplication  du  Prince,  &  enhn honteufttnent  abandonnée. 
ïMftwn  J'un       Le  Parlement  <"  "  '  '  - 


 :  de  Bretagne ,  où  fe  portent  par  appel  les  canfès  des  sottes  Tribu* 

>jrieinem  fixe  en  naux  ,  n'avoit  poînt  dc  tems  fixe  où  il  tint  fes  féances ,  le  Roi  s'dtoit  réfervtî  la  li- 

tùL  7S1. 


"e^Br*t.  T.  j.  ^^^^  l'indiquer,  quand  il  le  jugeroit  à  oropos.  On  fit  obfecver  à  ce  Prince  ,  lorf- 
tùU 7»i,  '  '  qu'ilétoitàLyon,  quU  pouvoitréfulterneaucoup  dlncewvénîensptïurlaPro^ 
^^^i^vétLij.  de  cette  manière  de  convoquer  le  Parlement,  &  qu'elle  auroit  beaucoup  à  fouflfrir, 
fi  le  Parlement  n'étoit  pas  affemblé  chaque  année.  Pour  pcévenir  cet  inconvénient, 
le  Roi  fixa  un  terme  pour  le  tenir  tous  les  ans  fans  autre  convocation  ;  qui  fut  depuis 
%e  premier  dc  Septembre ,  jufqu'au  8  d'Oâobre.  Les  Officiers  qu'il  nomma  pour 
compofer  ce  Parlement  étoieht  deux  Préfidens ,  Gannai  &  du  Breil.  Huit  Confeil» 
lers-ClercS)Ruzé>Hautbois,  Boufchet ,  Callouet,Bofchicr,  Ferré ,  Kérude&  KeF> 
maeoet:  dix  Coafeillers-Laïcs ,  Arbalefte,  Bcfan<;on,  Guiliard,  Daniel,  Racine, 
Scficzon,  Goueeon,  le  Fore£^t,  Quenecquivili  6c  Guenguiiio  »  un  Grefiîer  fie 
deux  HuÛfiers.  Parmi  ces  Officiers,  il  y  en  a  plufieurs  François  que  le  Roiinl&a 
parmi  les  Bretons  pour  veiller  de  plus  près  à  fes  intérêts. 
I  Quelque  mauvaisfiiccès  qu'eût  eurexpéditionde  Napics  >  âc  quoique  les  croupes 

A  K.  i4f  8.  l^uïïSfes  dans  ce  Royaume  euflènt  écéfôrcées  d'en  fortir ,  le  Roi  fe  difSofoit  à  le  con- 
MondeChario  auéri^de  nouveau;  il  étoit  appellé  par  plufieurs  Princes  d'Italie ,  ôc  adja  Ton  faifoit 
X"^^^  L  a.dL      préparatifi  par  terre  6c  par  met,  6c  le  Roi  avoir  donné  des  ordres  d'équiper  une 
Vf.  flotte  à  Breft,  ôcde  lever  Sù  Maedocs  dans  leDiocèfe  de  S.  Malo;  ma»  la  mort 

M,4iBnhT,s*  fubite  de  ce  Prince  fit  évanouir  ce  projet.  Comme  il  énnt  à  Amboife  le  Saiticdi  7 
d'Avril,  veille  du  Dimanche  des  Rameaux ,  il  forât  de  ia  chambre  avec  la  Reine, 
pour  aller  voir  jouer  tme  partie  de  patune  dans  lesfeffià  duGhâteau.  En  paflkntdans 
une  méchante gallerie ,  il  fc  frapa  rudement  la  tête  contre  la  porte.  Cet  accident  ne 
l'empêcha  pas  d'aller  voir  les  Joueurs ,  6c  de  caufer  avec  ceux  qui  étoienc  auprès  de 
lui.  Dans  letenos  quil  dîf<»t  à  PEvêque  ^Angers  Ton  Confeffeur  quH  ëtoie  dans  M 

Eérance  de  ne  jamais  commettre  dc  péché  mortel ,  il  tomba  à  la  renverfe  ,  &  perdit 
i  parole.  L'extrémité  où  il  était  ne  pennicpat  de  le  cranfporter  au  Château,  il  refla 
dtendo  dans  h  gallerie  fur  une  médiante  paiDafllê.  La  parole  lui  revint  non  fois,  te 
il  profita  dc  ces  intervalles  pour  fe  recommander  à  Dieu.  Enfin  il  expira  à  onze  heu- 
res de  nuit  >  neuf  heures  après  û  chute.  Ce  Prince  avoit  eu  de  la  Reine  Anne  de 
Bretagne  trois  (ils  &  tme  fille.  Charles -Odbmd  né  aux  MontOs-les -Tours  le  10 
d'Octobre  en  i4i;2.  Ce  jeune  Prince  qui  mourut  en  149J.  donnoit  ddja  de  praiides 
efpérances^  6c  montroit  un  courage  au-deflus  de  fon  âge.  Charles  le  iecond  des  fiis 
du  Roi  6c  de  -la  Reine  itiqak  au  même  fieule  8  deSepcembxe  I4ptf.  6cmoiimc 
dans  le  mois  fuivant.  Les  cKux  demicis  enftns fiiitut  François  flc  Aime  qui  ne  vê-i 
curent  que  peu  de  jours. . 
DcrfMiUXcfaMt  La  Rrine  fut  înconfohble  de  la  mort  précipitée  du  Rot  ton  mari.  Elle  vrk  te 
i/Âipmii,l*t}'  noir,  quoique  les  Reines  euflent  coutume  de  porter  le  deuil  en  blanc  ;  elle  fut 
deux  jours  fans  vouloir  prendre  de  nourriture ,  6c  elle  répondoit  à  ceux  qui  eifayoienc 
dft  la  oonfoler,  qu'elle  avtnt  réfolu  de  ne  pas  Ibrvivre  à  fon  mari.  Le  Duc  d'OUeans 
devenu  Roi  fous  le  nom  de  Louis  XII.  touché  dc  !a  douleur  de  la  Reine  ,lui  en- 
vova  le  Cardinal  Briconnet  pour  tâcher  de  modérer  fa  douleur.  Ce  Prélat  qui  avoir 
été  le  principal  Miniflre  êc  le  confident  de  Charles  VIII.  avcne  1>dcHn  lut-^nème  de 
confolation.  Il  avoit  tout  perdu  ,  en  perdant  fon  maître.  Ne  fe  fentant  p.is  allez  fort 

Sour  remplir  les  intentions  du  Roi ,  ilpiit  avec  lui  Jean  de  la  Mark  Ëviique  de  Con* 
om.  Ces  deux  Prélats  trouvèrent  la  Reine  couchée  à  terre  dans  le  cdn  <fone  falle» 
enfevclie  dans  une  profonde  triftclTc.  Quand  elle  apperçut  le  Cardinal  qui  avoit  été 
fi  cher  au  Roi  fon  époux  ^  fes  larmes  coulèrent  avec  plus  d'abondance.  Bri^nnet 
fid«nAme ayantvonlo  parler,  en  fiit  empêché  par  fes  fanglots  qui  lui  ôterent  la  voix. 
L'Evcque  de  Condom  s'acquitta  de  ce  trifle  minifterc,  &  il  le  fit  avec  tant  de  force, 

~Iemc  ,  lui  inipiia  des  femimens  de  réfigna*. 
luei 
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LIVRE  DIX-SEPTIÈME. 

HARLES  VIII.  eut  pour  fucccflcur  Louis  Duc  d'Or  • 

leans  premier  Prince  du  Sang ,  dont  nous  avons  tant  parié,    A  n.  i+pS. 
que  les  Loix  du  Royaume  appelloicnt  à  la  Couronne.  Ce 
r rince  réunifToit  en  fa  perfonnc  une  valeur  «fprouvée ,  la  Ciraô„e  dê  ce 
noblcflTe  des  fcntimens,  l'cldvation  de  l'cfprit,  la  bonté  Prinre. 
du  coeur,  les  agrémcns  de  la  figure  ,  des  manières  grà-  ^^^^n*'* 
cieufes ,  6c  toutes  les  qualités  qui  forment  les  grands  Prin-  HiJlJjA«L»ù  XiL 
CCS.  Sa  jcuncfle  ne  fut  pas  exempte  de  défauts  qui  en  ter- 
nirent un  peu  l'éclat  :  mais  quand  il  monta  fur  le  Throne        '"'^  '  " 
à  l'âge  de  trente-fcpt  ans ,  il  ne  lailTa  voir  que  ces  vertus 
bicnfaîfantes  qui  lui  méritèrent  le  glo'rieux  titre  de  pere  du  peuple.  Les  premiers 
jours  de  fon  règne  annoncèrent  à  la  France  ce  qu'elle  de  voit  attendre  du  nouveau 
Roi  :  il  diminua  les  impôts,  pardonna  à  fcs  ennemis  qu'il  combla  de  bienfaits,  6c 
fit  de  falutaircs  Réglcmens  pour  la  réfbrmation  de  la  Juflice. 

Un  Prince  de  ce  caraclere  n'avoir  garde  de  manquer  d'attentions  pour  la  Reine  La  Rrine  Anne 
Anne.  II  traita  cette  Princefie  avec  tous  les  égards  qu'elle  méritoit.  Il  coinmen<ja  f«  f""*  «» 
par  lui  affigner  dix  mille  quatre  cens  livres  de  douaire  fur  les  fonds  dont  on  étoit  '£r^^MnV./,  13. 
convenu.  Il  lui  permit  enfuite  de  retourner  en  Bretagne,  de  rentrer  en  poiTeflion  chtp.n. 
de  cette  Province  &  d'y  éxercer  tous  lesacles  de  Souveraineté.  Cette  liocrté  que 
le  Roi  laifTa  à  la  Reine  Douairière,  n'étoit  que  l'exécution  d'une  claufe  du  traité  de 
mariage  de  cette  PrincefFe  avec  Charles  VIII.  Il  avoir  été  (lipulé  que  fi  elle  mou- 
roit  avant  le  Roi,  quoiqu'elle  n'eût  pas  d'enfans,  elle  cédoit  au  Roi  tous  fes  droits 
fur  le  Duché.  Que  fi  le  Roi  mouroit  avant  elle  fans  enfans,  il  lui  tranfportoit  tous 
fes  droits  fur  cette  Principauté.  En  conféquence  de  cette  difpofition ,  la  Reine  quitta 
la  Cour,  ôc  vint  d'abord  à  Naines,  où  elle  fit  des  réglemcns  uès-utiies  pour  la  paix 
Tome  II.  "Ff 
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"""""T*'"^  6c  le  repos  de  fes  fujets.  De  Nantes  elle  fc  rendit  à  Rennes ,  ôc  y  aifembU  les  Etats 
A  M.  1498,^  de  là  l^rovince.  Pour  éviter  toutes  les  «onteftaûoos  qui  poufroi^  lâitse  à  l'occa- 

'   floit  de  la  preiïcance ,  elle  ordunna  que  dltCU»  fè  plltç&t  indïlliBâieineilft-,  Jàl»  pré* 
judkc  des  prétenjuons  des  Parties. 
Emb  rr^i  duRoi     Quoiquc  Ic  Roi  cftt  XiSSé  3i  la  Rcîné  Diidi^nre  toute  là  lîbtrtë  portée  pat  tôil 
fur  I3  rcr.ii't de   Contrat  de  mariage,  la  politique  &  l'intcrêt  de  l'Etat  ne  permettoient  pas  de  lailTer 
"florfiL *    •^cbî'P^'^       Province  aoi  avoir  coûté  tant  de  fane  à  la  France.  Cette  Prinoefiis 
fÀ.  «21       '**  étoit  jeune ,  &  pouvoir  le  rertarier  avec  tm  Prince  étranger ,  &  l'on  letomboic  par' 
là  dans  tous  les  inconvc-niens  ,  dont  ciolt  hcurcufcn-ient  fort;  Charles  VI II.  en  Té»» 
poufatit  lui-même.  11  eft  vrai  que  dans  le  contrat  il  y  avoit  une  claufe  qui  portoit» 
i^u'en  cas  que  le  Roi  mourfit  Ikns  enfans,  ia  DucheiTe  époulbtoit  ftm  ftccefleur. 
ATals  ce  fuccefTeur  croit  Louis  XII.  &  ce  Prince  ctoit  mari<î  depuis  long-tcms  avec 
Jeanne  de  France  Aile  de  Louis  XI.  Par  une  autre  claul'e  du  contrat  »  il  étoit  en- 
core porté  qu'au  cas  tfue  la  Reine  Dtniaïriete  ne  pût  fe  marier  avec  le  Roi  for- 
ce Heur  de  Charles  V TT  î.  elle  épouferoit   l'héritier  préfomprif  de  la  Couron- 
ne. Cette  condition  ne  pouvoit  être  remplie  dans  la  conjoncture  prélénte  \  cac 
ieComtc  d'AngouIême,  premier  Prince  du  Sang  n'avoir  alors  que  quatre  ans.  Quoi< 
<jue  CCS  circonihuK  cs  (eniblafTciu  favorables  à  la  Reine  Anne  ,  ôc  parufTent  lui  laif- 
^er  la  liberté  de  fe  remarier  à  qui  bon  lui  fembleroit,  cependant  elle  vx  pouvoic 
^éres  s'écarter  xles  vues  dé  la  C^our  de  France,  fans  s'expoferà  degrands  tncon» 
Vi?n!cr.s.  I.e  Roi  droit  le  maître  de  !a  plupart  des  Places  de  Rrctaoi'.e,&  îi  poilVOÎC 
-.4ccoacerter  fans  xteinejnutcs  Icsiiuafores  coiitcaires  à  foa  fervice. 
teiiif  XII.  fonre     Louîs  XII.  apTCs  avoir  mûrement  réfléchi  fur  cette  afBiire ,  ne  trouva  point  d'ati- 
kmfxi'ipow  trc  expédient  pour  empêcher  !a  perce  de  la  Bretagne,  que  de  faire  cafler  fon  ma- 
n^ncT*         "•'gc  avec  Jeanne  de  France,  &  d'cpouler  lui-même  ia  Keine  Douairière.  Ce  parti 
D'Wrjtmr/Jitf.  ^Ootù  aux  intérêts  du  Royaume  ,  étoit  encore  très-conforme  à  fon  gcût.  Il  avoic 
aimé  cette  PrincefTc  dès  le  premier  voyage  qu'il  fît  en  Bretagne,  &  il  en  avoir  été 
aimé.  Sa  prifon  âc  les  malheurs  cmi  fuivirenc  la  bataille  de  6.  Aubin-du-Cormier, 
avotent  fccipendu,  plutôt  qu'éteineTihcUnaridn  qu'ils  avolent  l'un  pour  l'autre.  Cette 
.paffion  reprit  de  nouvelles  forces  ,  lorfqu'il  leur  fut  permis  d'clp>crer,  &  il  paroîc 
qu'Anne  de  Bretagnç  ne  forma  point  de  foftes  difficultés  à  ce  mariage  «  puif- 


^  .  ,    „     que  dès  le  iB  du  mois  d'Août  iQli  tifeit^  avec  le  Roi  ;  par  Ifiquef  elle  pro> 

^ra>w  n-  p^çjçQjf  l'époufer,  auffî-tùt  que  les  X!k)mmiffaires  délégués  par  le  Pape  auroienc 
M,  JeBnttTn 3.  prononcé  la<nfibiution  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  France.  Louis  par  le  même 


vLy»*  traité  confentoit  que  la  Reine  Anne  renuât  en  poflefllon  de  toutes  les  Places  de 
Bretagne ,  à  l'exception  de  Nantes  âc  de  P  ougeres  qu'il  garderoit  un  an  pour  la 
rûr«e  du  mariage  propofé  ;  qu'après  ce  terme ,  il  les  rendroit,  foit  que  le  mariage 
s'accomplit  ou  non.  Le  Seigneur  de  la  Tremoiile  qui  étoic  Gouverneur  de  Mantesj 
fit  ferment  de  rendre  xf»  deux  Places  à  la  Reine  >  en  toas  que  Lonit  ne  féfon^ 
pas  dans  l'année. 

tnù  &S  Mdo     Ce  Bit  en  exécution  de  ce  traité  conclu  à  Eftampes  le  ip  d'Août  que  la  Keine 

retourna  en  Bretagne,  &  fut  remife  en  poiredion  de  la  plupart  des  Places 
tilt'fft,   '      de  cette  Province.  Cependant  elle  trouva  des  oifficultés  de  la  part  de  quelques 
Gouverneurs.  Carreau  qui  commandoit  dans  Breft,  refùfa  d'obéir  aux  premiers 
ordres  qu'il  reçut  d'évacuer  cette  Place.  La  Reine  fut  obligée  d'envoyer  le  Qian'- 
celicr  de  Montauban  à  Melun,&  enfuite  le  Vice -Chancelier  à  Chinon  pour  ob- 

■  tenir  de  nouveaux  ordres  pour  Carreau.  Le  Roi  envoya  à  Breft  le  Seigneur  de 
Carente  pour  lui  ordonner  expreffément  de  fortir  de  la  Place.  Carreau  n'ayant  plus 
de  prétexte  de  refter ,  fortit  enfin  de  Breft ,  après  avoir  fait  dreiïer  un  Mémoire  éxaiSL 
des  réparations  qu'il  avoir  faites  dans  cette  rlace ,  afin  d'en  être  rcmbourfc. 

La  garnifon  de  S.  Malo  fit  aaflî  quelques  difficultés  de  livrer  la  Ville  à  la  Rdné* 
Cette  rrinceffe  dépêcha  Lornai  au  Koi  qui  étoit  alors  à  Melun,  pour  l'en  informer. 
Par  fes  Lettres  du  17  de  Septembre  il  leur  fit  commandement  de  remettre  la  Place 
&  l'arrillerie  entre  les  n^ains  de  la  Reine.  Le  Prince  d'Orange  Amiral  de  Bretagne 
fut  nommé  par  la  Reine  Gouverneur  de  S.  Malo,  &  ce  Prince  nomma  pour  fon 
'Lieutenant  en  cette  Place,  Gilles  de  Kermcné  Ecuyer  &  premier  Echanfon  de  la 

■  Reine.  Le  Prince  d'Orange  envoya  fes  ordres  pour  le  faire  recevoir  en  cette  qua- 
lité. Charles  de  Marant  Lieutenant  du  Château  6c  de  la  Ville ,  jura  fur  les  Reli- 
ques d'obéir  aiix  ordres  de  M.  l'Amiral ,  &  aulfi-tôt  les  troupes  de  la  Reine  entre- 

'cent  dans  &  MalO|  fit^n  priienc  pôfleflton.  Le»  habioeu  qai  craig^oieiit  ^  ci^ 
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^wngemcnt  cfe  édmînatSoh  ne  lewr  portât  préjudice ,  députèrent  \  là  Reine  Du-  ' 

t.': elle  pour  la  fupplier  de  les  ir.aiiucnir  clans  leurs  pnvil'.';;t'S  ,  >?<  (!c  \  ru!r:,ir  coni-    Ak.  14^18. 
Aiander  au  nouveau  Gouverneur  de  £ùre  le  icrmcot  accoutume.  i::.lle  leur  lie  tàfoa[c 
le  1 1  d'Oclobre  qu'elle  êntendoit  que  leGouvemeur  fit  le  ferment  i  comme  Tavoienc 
ftir  fcs  prcclcceneurs  ;  qu  \  i'^gard  dslcuh privilège j  cIleypenlèro!c>&qu'elle&^ 
toit  en  forte  de  les  contenter. 

Tandis  que  la  Reûie  Douairière  émt  occupée  à  le  naaontc  en  polTcflion  des  irRotir^niiit 
Villes  du  Duché ,  Louis  XII.  tf;r.  ailioit  à  faire  cafler  fon  mariage.  Il  clcin  nda  des  ï  fain  c»llirricà 
CoininiflaircsauPape.  LaconjoudureétoitÉJvorable.Ce  Pontife  traitoit  alors  avec  '»*'"8'-* 
le  Roi  pour  une  nouvelle  ligue  en  Itatie,  &  Louis  pour  menre  Alexandre  VI.  dans  lès 
intérêts,  vencit  Je  Jonncr  à  Ccfar  dc  Boreia  fon  fiU  le  Duchéde  Valcnrincis ,  &: 
une  compagnie  de  cent  Lances.  Le  Pape  acKnit  la  requête  du  Roi ,  ôc  ncinnjapour 
Commillaires  dans  le  procès  dediffiblution  l.ouis  d'Air.boife  Evoque  dAlbi  ècFer- 
n;.nci  Evcque  deCeuta.  Ces  premières  Bulles  font  du  2p  de  Juillet.  Mais  comme 
i  atlaire  étoic  épineufe,  il  ajouta  peu  de  teins  après  un  troifiéine  Commiffaire  qui 
fue  le  Cardinal  Philippe  de  Luxembourg  Evêquc  du  Mans. 

Le  procès  fut  cnni;ncncc  à  Tours  le  18  d'Août  par  les  deux  prcr.-iicrs  Ct  r.imif-  Pmc^i  Je  Jeûnai 
faires.  Apres  h  fulmination  des  Bulles,  Antoine  de  l  Eliang  fondé  de  procuration 
de  Louis  XII.  fc  préfenia  devant  les  CommUfaires  le  29  du  mime  mois,  ne  fa  plainte,  *^ 
&  forma  In  ilcniandc  en  nuîiltc.  I.esmoven<;  de  nullité  qu'il  allégua  contre  le  ma- 
xiage  du  Hoi  avec  Jeanne  i.c  trancc  étoacnt,  i".  la  parente  au  qu«tticiiie  de- 
gré entre  les  conjoints;  cet  cmpécherncnt  dont  on  n'avoit  point  obtenu  de  diC- 
penfe  rendant  le  mariage  illicite.  2".  L'affïniré    Iritucîle  cnrro  les  conjoints,  Louis 
Al.  ayant  été  parrcia  de  Louis  XII.  3".  La  violence  dont  on  avoit  ufc  pour  forcer 
Louis  XII.  alors  Duc  d'Orléans  i  faire  ce  mariage;  4°.  enfin  ledéfiiutdeoiiifoin* 
mation,âc  l'incai  aciré  cîe  Jeanne  pour  avoir  des  cnf<<:is. 
Ccne  verrucufc  r  rinceiie  forcée  de  défendre  fon  état  6c  la  qualité  d'époufc,le  lit  avec  Drf,  nrcde  Jesa-t 


rr. 


II  retenue  pollible.  Elle  déclara  qu      nejouttnoii  U  procès  quawsrtgret,  pour  h  ^.  ^ 


fitilfdr^^e  (le  ft  lO/ifiicncf,  ce  qu'elle  r.e  feroit  pour  tous  hs  l>iens  &  honneurs  du  monde^ 
Juppiiant  le  Rajûn  Stt^m  ur,  dont  elle  defire  fitre  le  piûijîr,ja  conjcience  gardée ,  de 
n*être  mécontent  d'elh.  Cette  Princeflc  dans  ion  premier  interrogatoire  du  de.Sepr 
temf  rc,  rc;  «  ndit  aux  raifons  alléguées  par  le  Roi»  que  la  parenté  au  quatrième 
dégré  &  l'aninifé  fpirituelie  n  étojcnt  pas  des  cmpêchemens  dirimens*  1)  ailleurs 
tellé  pfodttifit  la  copie  de  difpcnfcque  le  Cardinal  de  S.  Pierre-aUx-Liens  Légat  à 
Latere  avoit  donnée  de  la  part  du  Pape.  Que  le  Mandement  de  difpenfe  de  ce  Car- 
dinal avoir  été  préfenté  à  l'Evêque  d'Orléans  ,  lequel  en  qualité  de  Juge  délégué 
avoit  accordé  la  difpenfe ,  &  marié  les  deux  conjoints ,  qui  étoient  alors  en  âge  de 
puberté,danSlaChapeileduCbàteaudeMont-R,iduird.Pour faire voircnfuitequele  :  -  | 
marine  n'avoit  point  M  forcé,  elle  repréfema  que  leRoifon  mari  n'ayoit  point  ré^ 
clameaux  Etats  de  Tours  convoqués  après  la  mort  de  Louiâ  XI.  que  s'il  étoit  vrai  quç  \ 
la  crainte  de  ce  Prince  eût  déteimioé  le  Roi  à  répoufer«  il  n'auroic  pas  manqué  de 
falfir  cette  occafion  de  Aire  valoir  fa  prétendue  vîoleiice  qui  lui  avoit  été  fàitei 
lui  qui  sVtoit  plaint  avec  tant  de  hauteur  du  feu  Roi  &  du  mauvais  gouvernement 
en  préfence  du  Parlement^  de  l'UnivcrIîté  &,  de  tous  les  Corps  de  la  ville  de  Paris  » 
f^*if  sVtoît  révolté  contre  Charles  VtlL  4c  qu'il  s'énit  tetïfé  en  Bretagne  ;  que  (^'cut 
cré  là  le  teins  de  réclaîncr  contre  fon  mariage,  s'il  avoit  cru  qu'il  fut  nul;  que  Iç 
B-oi  n'ayant  fait  aucune  de  ces  démarcbcs ,  il  fkiloie  en  conclure  que  mariage 
n'^avoit- point  été  forcé.  Quant  au  défaut  de  confbmmation ,  Jeanne  fontint  le  con.* 
traire,  &  elle  a!Ti;ra  que  le  Roi  avoit  \  écu  maritalement  avec  elle. 

Les  témoins  entendu»  litr  cette  matière  dépoièreat  ptelquc  toutes  les  mêmes 
diofes  t|ue  le  Roi  avoit  avancées  j  delbrtc  qu'après  une  longue  Inite  de  procédures}  ^1^^'}^^^''^'^^' 
qui  feroicnr  déplacées  dans  cet  ouvraye  ,  les  CommifTalres  délégués  )'ar  le  Pape  ^J\^  «t.X.ji 
prononcèrent  le  17  de  Décembre  dans  l'Eglife  ParoilUale  de  S.  Denis  d'Ajnboile 
la  fentetice  de  diflt^ûtion ,  &  permirent  au  not  dè  marifer.  Les  moyens  fur  lët 
queU  ilsappuvcnt  ce  jugement,  font  la  parenté  au  quatrième  degré,  l'alTuiité  fpiri- 
tuelie, la  itérilitéÔcla  crainte  qui  avoit  forcé  Louis  XII.  de  contraderee  mariaficLe 
peuple  fë  récria  centre  ce  jugement,  êc  lé  regarda  onnftie  l'ouvrage  étà  la  violencê 
&  de  la  fédudion.  La  vertucufe  Reine  qu'il  condamnoic,  fut  la  fcuJc  qui  ne  fc  j'iai- 

élit  pas  :  elle  trouva  des  refliourccs  dans  la  Reii|;ion.  £Uc  fc  fervit  des  grand^ 
eni  que  le  Rot-hù  latifa ,  que  pouc  fiice  une  tofitticé  de  bonnes  «envces  :  elle 

Ffij 
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Kcloigna  de  la  Cour,  où  elle  ne  parut  plus»  fc  retira  à  Bourges  où  elle  inftitua 
l'Ordre  de  TAnnonciade  ,  .&  pafla  le  teùc  de  ù  vie  dans  ks  exerekcs  de  U  plus 
haute  \nété.  Ses  vertus  émineiues  Vom  Bûc  phcer  par  fEglife  au  Qtcalogue  des 

Saints. 

'  Des  le  commencement  de  ce  procès  le  îloî  cotnptoîc  tellement  for  un  jugement 

An.  1495.  favorable,  qu'il  avoir  lollicitv  à  Koinc  les  (firpcnfcs  lu^ccfThircs  pour  c'poufcr  Anne 
de  Bretagne.  Ces  diijtenfes  étoicnt  néccflaircs,  puifquc  le  perede  la  DuchelFe  Ôc 
T^  n-  Ce  Lû.m  le  Roi  Louis  XII.  étoient  tous  deux  petk-fils  ét  L^uls  Duc  d'Orléans  Bc  de  Va- 
lentine  de  Milan.  Le  Pape  qui  comproit  avifTi  fur  la  diffolurion  du  mariage  ,  accor- 
Ad^dÀrtt.T.}.  da  le  13  de  âejpcembre  la  difpenfequon  lui  demandoit.  Il  lie  plus,  U  chargea  le 
€tLtoo.9tjé  Ducde  Velentmoîs  f<ni  fils  qui  partoit  pour  la  Cour  de  France,  delà  Bulle  qui  pcr- 
inetToit  le  divorce.  Audi-tôt  que  le  Roi  eut  cette  pièce  entre  les  mains ,  il  fc  rendit 
à  Nantes  pour  y  époufer  la  Reine  Duchelle.  Le  contrat  de  mariage  hit  fait  à  Nan- 
tes ,  en  prcfcnce  des  Cardinaux  de  S.  Pterre-aux-Llens  &  <f  Amboife  «  du  Seignenr 
de  Raveftein ,  du  Prince  d'Orange,  du  Marquis  de  Rotlielin  ,  du  Vicomte  de  Rohan, 
des  Comtes  de  Guife ,  de  Ligni,  de  Dunois  6c  de  Ricux  i  des  EvÉques  d'Albi,  de 
S.  Brieu ,  de  Lui^on,  de  Léon,  de  Ceuta,  de  Comouaille  &  de  Bayéux;  des  Ma- 
nkliaux  de  Gië  &  de  Baudricourt;  'c  Mnntauban  Chancelier  de  Bretagne,  des 
inres  de  la  Tremoiile,  deCbaumont,  de  Beaumonc,  d'Avaugouc ôc  de  l  ournou, 
des  Abbés  de  Redon  de  de  Momier-Ramé ,  de  Jacques  de  Beaune  Général  des  £• 
nmccs  en  Languedoc,  de  René  du  Pont  Archidiacre  de  Plncgnftcl,  de  Quenecqui- 
viii,  Scliczon,  Marec  Sàt<5ciial  de  Rennes,  Myton  Médecin  ordinaire  &  deplu-> 
fieurs  autres. 

Les  cîaufcs  du  contrat  de  mariage  de  Louis  XIT.  avec  Anne  de  Bretagne  ne  fu- 
rent pas  li  tavorablcs  à  la  Fiance,  que  l'avoient  été  celles  du  traité  de  mariage  de 
Charles  VUL  Dans  celui-ci  il  étoit  porté  qu'en  cas  c^ue  la  Ducheflê  motirùtla  prD> 
•    '   ■  iniere  fans  eufans,  le  Duchd  denieureroit  au  Roi  &  a  fes  fucceffcurs  ;  au  lieu  que 

dans  le  lecond  contrat  il  étoit  ftipulé  qu'en  pareil  cas,  le  Roi  jouiroit  du  Duché 

rendant  fa  vie;  mais  qu'après  b  mort,  il  retdumeroit  aux  héritiers  de  la  Reine. 
Ine  autre  différence  encore  auflî  eflentielle,  c'cft  que  ce  n'étoit  pas  le  fils  aîné  du 
Rot  6c  de  la  Reine  qui  devoit  fuccéder  au  Duché,  niais  le  fécond  enfant  nule  qui 
ftaîtroit  de  leur  mariage  ;  que  fi  U  Reine  n'avoit  du  Roi  qu'on  (èttl  fils ,  la  condi-' 
tion  fernit  accomplie  par  les  cnfans  qui  naîtroienr  de  celi:';  là  ;  c'eft-à-dire,  que  ce 
feroit un  cadet,  6cnoni'alné  qui  ûiccédcruic  au  Duché.  Que  la  Reine  continue- 
tok  k  jouir  du  dousùre  qui  lui  avoir  été  afTigné  par  le  feu  Roi ,  de  que  Louis  XII. 
lui  en  afllgneroit  un  autre,  en  cas  qu'il  moutût  a  inr  lUc. 
Triitc  pour  Ici     La  Reine  ne  fe  contenta  pas  de  tranlîger  pour  clic  Ôc  pour  fes  héritiers ,  ell« 
B^in'T'  ^'  ^         encore  pour  des  fujets  qu'elle  aimois ,  &  ilont  elle  vouloit  conferver  ks  ^riv*> 
Âa'j^Brd.T. }.  icgcs.  Par  un  traité  particulier  (igné  le  même  jour  que  le  contrat  de  marîi^,  il  lut 
tcu  sif.         accotdé  par  le  Roi  Louis  XII. 

Qu'il  ne  feroit  nen  innové  au  gouvernement  de  la  Bretagne  ;  qu'elle  feroit  gou- 
vernée de  la  m£me  manière  qu'elle  l'avoit  été  fous  les  Ducs,  tantjiour  ce  qui  re- 
gardoii  l'Eglife,  que  pour  ce  qui  i^ardoit  la  Juûice ,  comme  la  Chancellerie,  le 
Confeil ,  le  Paiement,  la  Chambre  des  Ctnnptes  te  la  Thréfererie. 

Que  la  Province  feroit  maintenue  dans  les  mêtnes  dioin,  privilèges 9  firandûlès 
&  immunités  dont  elle  jouiifoic  fous  les  Ducs. 

?§ue  le  Roi  ne  feroîc  aucun  chaneement  dans  les  Offices  te  parmi  les  Offidees  ; 
laifleroit  les  diolès  >  téUesqu*BUes  avoient  été  filées  par  la  Reine  éa  tems  dm 
harlcsVm. 

Que  la  Reine  nommeroit  aux  Oflices  qui  va<{ueroient ,  6c  que  les  Lettres  en  ië~ 

'  roient  expédiées  par  la  Chancellerie  de  Bretagne. 

Que  les  Etats  feroient  chargés  comme  ci-devant,  de  la  levée  des  cailles,  fouage« 
6c  autres  fubfides.  _  ■ 

Que  les  Bretons  ne  ferom  point  ajournés  hors  de  la  Province  en  première  mC- 
tnncc ,  ma'K  feulement  par  appel ,  6c  cela  dans  ks  deux  cas  de  déni  de  JulUce  6c  de 
faux  jugement. 

Que  M  Noblcfle  ne  feroit  point  obligée  de  fervir  dans  les  armées  du  Roi  hors 
la  Breragne ,  finon  dans  le  cas  d'une  exaâflfe-nécdlité,  6c  cckdu  confentemem  ck 
la  Reme  6c  des  Etats. 

Q**6  ^  ^*  ptttidroic  dans  Tes  titres  cthû  de  Pue  dç  Bieeagnftj^ll  Saak  bac* 
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\ts  monnoie  d'or  &  d'argent  fous  fim  nom  «  joiiil  avec  celui  de  la  Keifie.  -LJun 
Que  les  Bénéfices  ne  ('crnicî.t  dnnnds  qu'aux  naturels  du  pays>  àmoins  qu'il  né  An.  t-iVifi 
|>lût  à  la  Reine  d'y  nommer  des  étrangers. 

Entîn  que  le  Roi  «icriroit  au  Pape  pour  l'engager  à  (èd^fiflcf  de  la  nomination 
qu'il  n  voit  faite  de  Jean  d'Efpinai  pour  i'£vèche  de  Nanties,  au  préjudice  de  Guti- 
laumc  Gucguen  ëlû  par  le  Chapitre. 

On  fent  atre?.  par  la  bâure  du  contint  de  mariage  &  par  celle  du  traîné  qui  le  / 
fuit,  que  les  Bretons  auroient  mieux  aime  être  gouvernifs  par  un  fouvcrain  panicu-  ■ 
lier  que  par  le-  Roi  de  France;  &  qu'ils  itrciu  tout  ce  qui  dcpendoit  deux  pour 
conMtver  au  moins  l'image  de  leur  ancien  gouvernement.  Le  Roi  ne  chicana  point 
fiir  ces  articies»  il  ainnoit  âc  refpe£hMt  k  Reine     ini  accocda  tout  ce  i|u*eUe  fou- 
haitoit. 

Cette  Pfincellë  iiere  avoir  été  offcnfL-c  de  Ja  néceflité  qui  Tavoit  forcée  daller  Mariij^ifetoiiih 

à  Langc.il';  pour  y  époufcr  Charles  VIII.  cHc  ne  confentit  à  époufer  Louis  XII,  XII.  avrt;  Anne 
qu'à  condition  qu'il  vicudroit  la  chercher  ;  &  cii  clf«  liiuc  flipulc  dans  le  contrat  i'nl^jVrf^fr-rnv 
qu'il  fc  roir  célébré  dans  le  Château  de  Nantes.  En  effet  le  lendemain  de  la  figna-/tf;i<'  n?.  »  /:fî>. 
turc  des  dc  i;\  rrrt  '  ,  c"c'' -à-dire ,  le  8  de  Janvier,  les  nôces  fc  firent  dans  ce  Châ-  ^^^tmri,t,iii 
tcau  avec  tcjuco  la  tnaeiuncence  poflible.  Le  fore  de  cette  Priacelie  fut  bifare  :  elle  * 
ji'épuufa  Charles  VIII.  qu'après  une  efpcet  de  divorce  avec  MaxinUlicn>  6c  elle 
it'<5puuni  Louis  XIL  qu'après  un  divoi(cetrop  réel  de  ce  Fctnce  avec  Jeanne  de 
i'rânce. 

A  peine  ce  mariage  fut-il  conclu  que  le  Roi  fongca  à  éxécutcr  le  grand  projet  Co«qaijte£i!liij. 

Îu'il  avoit  formé  de  conquérir  les  Etats  d'ïralie  fur  lefquels  il  avoit  des  prétentions,  l^""- 
l  commcn>,a  par  le  Milanez  qui  lui  apparrcnoit  incontellablement  du  chef  de  Va-  fH^ff^f'^"^ 
lentine  Vifconti.  Pour  n'avoir  rien  à  démêler  avec  fes  voifina^  il  confirma  les  trai-  s.  GtÙt» 
tés  de  fon  prédéceffcur  avec  l'Angleterre,  termina  les  nouveaux  différends  qu'il 
avoit  avec  Philippe  Archiduc  d'Autriche,  ôc  Ht  uae  ligue  avec  le  Pape,  les  Véni- 
tiens &  plufieurs  Princes  d'Italie.  Toutes  ces  mefures  étant  prifes ,  il  partit  avec  la 
Keine  qu'il  laifla  à  Roraorantin,  &.  s'avança  jufqu'à  Lyon.  Il  relia  dans  cette  'Ville, 
<k  lès  troapes  panèrent  les  Alpes  fous  la  conduite  du  Comte  de  Ligni ,  de  Robert 
Stuard  Seigneur  d'Aubigni ,  6c  de  Jean-Jacques  rrivulce.  A  peine  l'armée  Fran- 

fÀfe  fut-elle  entr^  dans  lé  Milanez,  que  toutes  les  Villes  du  Duché  £e  rendirent 
nos  Généraux ,  flc  le  Duc  de  Milan  rut  obligé  de  prendre  la  fuite ,  &  de  fe  fau- 
:Ver  à  Infpruk.  Cette  rapide  conquête  ne  duraguércs  plus  de  vingt  jours.  Audi-tôt 
«ue  le  Rot  apprit  cette  nouvelle,  ii  partit  en  dili^nce  pour  aliu  prendre  poOef- 
fion  de  fes  nouveaux  Eïan.  Il  &  fim  encrée fiileimieUe iMilan le  6 d'Oâobre,  & 
il  partit  de  Cette  Ville  au  commencenoent  de  Décembre)  pour  ^en  fetoomer  en 
France. 

La  Reine étott  aceottchée  pendant  Ibn  abliirtce  (le  14  d'Odbbrc  1499.  )  d'une 

Princcfic  à  laquelle  on  avoit  donné  le  nom  de  Claude.  Ce  fut  un  pranJ  fujet  de  N,i'(fjnc{^'^' 
joie  j>our  le  Roi.  Il  auroit  mieux  aimé  un  His;  nuis  la  Reine  étoit  jeune,  &  ilef-  CI«icle<ieF{iiKe( 
|>éroit  qu*e11e  lui  en  donneroit  un  quelque  jour. 

Le  Milanez  futavifTi-tot  perdu,  qu'il  avoit  été  conquis.  Le  Roi  envoya  de  nou-  ■ 
velles  troupes  en  Italie,  mais  nous  lailTons  à  d'autres  le  loin  de  faire  le  détail  de  An.  ijoi. 
ces  dîfliîrentes  gueires,  étrangères  à  notre  objet ,  pour  ne  point  fortir  des  fimites 
de  la  Bretagne. 


wom< 


wilement  la  France  dans  la  guerre  Proc-iduVi 
qu'elle  avoit  bite  i  h  Dudiefle,  n'avoit  point  été  récomperffé  d'une  manière  pro-  Rci"*^ 

porrionnce  aux  facrifîccs  qu'il  avoit  lâits  a  cette  Couronne. -Son  attachement  pour 

nos  Rois  lui  avoit  fait  manquer  le  mariage  d'Anne  de  i^retagne  pout  l'ainé  de  fes  ' 

fils  ;  le  double  mariage  de  ccuc  PrincelTe  avec  les  RoisCharles  Vul.  flc  Louis  XIL 

l'avoir  prive  de  i'cfpcrance  de  faire  valoir  les  droits  qu'il  prétendolt  fur  le  Duché,    ■  • 

tant  de  fon  chef,  que  de  celui  de  la  femme  ;  ii  n'avoit  point  encore  reçu  les  deniers 

iflotaux  de  la  Vicomtefle,  6c  le  dernier  Duc  ôc  la  DucheOe  fa  fille  avoient  négligé 

de  lui  taire  raifon  fur  plufieurs  fuccefïïons  qui  lui  étoient  échues  depuis  lo!it:;-tems. 

Pour  toute  récompenfe,  il  n  avait  eu  que  le  Gouvernement  de  Saumur  avec  une 

Compagnie  de  cent  hommes  d'armes. 

La  Ducheffe  Ifabeau  d  Rcofie  Belle  -  mere  du  VictJmtc',  pour  réparer  le  tort  DoitadoD  4ela 
qu'on  faiibit  à  fon  gendre,  lui  abandonna  par  aûe  pallé  au  mois  d'Octobre  "'^ffj^'^g* 
^  fèibicn»4B«nbJes«  ksacqutcsqnt  syoïenfi  été  ait»  pendant  fon  maria^  avec  r 


Digitized  by  Google 


jo     HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


A  N  le  Duc  Fra;:a>isl.  ôc  tout  ce  qui  U;i  apparrenoit  dans  la  fucccffion  de  Marguerite 

jia.iÛBrtt,T.}.  de  Bretagne  pietniere  femme  du  Duc  IraHÇois  I.  Cene  donation  au  refte  n'dto'tc 
coi.  f  i«k  qu  une  confirmation  de  celle  qu'elle  avoît  déjà  ftitc  eni  48  j .  A  près  la  mort  de  cet» 
Diichefie  quivivoit  encore  en  iivj-  le  \'icoir.tc  de  Rohan  fr  ngca  à  faire  valoir 
cette  douarion.  Mais  pout  bien  entendre  cette  affaire  y  il  Êiut  reprendre  les  chofes 
de  plus  haut,  &  mettre  ici  fous  un  feul  pointde  vûe  ce  que  nous  avons  déjà  die  en 
difftrcns  cnJroits  de  cette  Hifloirc. 
c.oiu-Wc  fu  Dqe  François  I.  ne  kilfa  de  fon  mariage  avec  Ifabeau  d'Ecoife  que  deux  filles  : 

Fr^-To:.!.  Marguerite^  mariée  à  Francis  de  Bretagne  Comte  d*Elhnnpe$,  &  Mariequi  t'pou- 
«f ^  de  Rohan.  F'ranqois  I.  dJcIaru  par  un  Codit  iîe  du  16  de  Juil- 

let 14^0.  ^ue  les  tilles ,  fuivant  la  Loi  de  fucceltion  «établie  en  Bretagne  >  n'avoient 
aucun  droit  au  Duché  «  tant  qu'il  y  avoir  des  mâles,  Ibit  en  ligne  <ureâe,  fi>it  en 
ligne  collatérale  ;  qu'en  confequcnce  il  doniicit  cent  mille  ecus  d'or  à  chacune  de 
les  fiUes  pour  tout  le  droit  qu'elles  pouvoient  pcctendre  dans  fa  fucccflion  &  dans 
celle  de  la  Doeneflë  irabeau  leur  roere. 

Il  déclara  enfuitc  Pierre  de  Bretagne  Comte  de  Guingamp  ton.  fiere  hârkîer  du 
Cuciié  ôc  de  tous  les  biens  qu'il  poliédoit  en  France. 

Il  ajouta  qu'en  cas  que  ie  Comte  de  Guingamp  mourût  ikiis  enfant  tn&les>]e 
Connétable  de  Riclieincnt  fon  oncle  lui  fuccéderoit ,  ÔC  au  Connétable  il lîlbftïnift 
le  Comte  d'£ifampcs  fon  coufin  getmain  tils  de  Richard  de  Bretagne. 
Sujet  du  prc^ch.  Ce  Codicile  fut  approuvé  par  le  Comte  d'Eftampes  ôc  le  Vicomte  de  Rohan,  par 
I^"'-"!'^^'^^  Ifabeau  fie  par  les  Etats  tenus  à  Vannes  en  I4îî.  .Mais  la  DucliefTc 
voyant  qu'on  n'avoir  payé  au  Vicomte  que  quarante-huit  mille  écos  d'or  fur  lesccnc 
mille  oui  loi  avoient  été  promis,  révoqua  le  confentement  qu'elle  avoir  donné  au 
Codicile  du  Duc  fon  mari ,  ôc  fît  au  X'iconite  le  tranfport  dont  nous  avnns"  parlé  plus 
haut.  Ce  tranfport  où  cette  donation  fut  une  des  principales  caules  du  procès  queleVi» 
coime  intenta  à  la  Reine,  mais  ce  ne  fiit  pas  la  leule.  En  renonqtnt  à  »  (ùccefljon  du 
Due  François  I.  moyennant  la  fomme  de  cen.r  mille  dcus  d'or,  il  n'avoit  pas  renoncé 
à  celle  des  Duc&PierrelI.  ôc  Ârtur  III.  oncles  de  la  femm^  ni  à  celle  de  la  Ducheffc 
Marguerite  fa  belle^lèeur ,  qui  tous  étoient  morts  fana  ennns.  Ceft  pourquoi  il  de» 
manda  à  la  Reine  la  reflitution  des  T.  r:c-  &  Seigneuries  de  Montfort  -  l'Amauri  , 
de  Houdan ,  de  Meauiic-le-Châtcl,  de  Fougères,  de  Chantocé»  d'Ingrande,  de 
Plailànce,xîe  Leftreotc  Se  de  Minibriac;  les  fruits'  &  fevenos  de  ces  terres  qui 
montoient  à  la  fomme  de  plus  de  cent  mille  écus  ;  la  moitié  des  meubles  &  joyaux 
des  Ducs  François  I.  Pierre  11.  ôc  Artur  III.  eflimés  deux  millions  i  ôc  enfin  L  moi- 
tié des  meubles  te.  joyaux  de  la  DuchelTe  Marguerite  là  belle -four.  Le  Vicomte 
demanda  encore  de  fon  chef  la  Seigneurie  du  Gavrc ,  Comme  héritier  dtt  Coimé'- 
cable  de  Cliffon ,  qui  l'avoit  polfédée  jufqu'à  fa  mort. 

Le  Procureur  du  Roi  èc  de  la  Reine  répondit  an  Vicomte  qa*ïl  n'érolt  pas  rece^ 
vablcàfairc  ces  demandes,  attendu  le  grand  nombre  d'années  qui  s'étoient  écou- 
lées depuis  la  mort  des  Princes  dont  il  réclamoit  la  fucceflion,  ôc  la  prefcriptioti 
ftirvenuë  plutôt  ou  plus  tard  félon  la  coutume  des  Provinces,  on  étoîentfituées  ces 
différentes  terres.  Le  Vicomte  répliqua  qu'il  avoit  fait  dans  le  tcms  les  démarcîvc  s; 

h 


payer 

le  relie  de  la  dot  de  la  Vicomteffe  de  Rohan  ;  qu'il  en  avoit  été  fi  maltraité  >  qu'il 
avoît  été  obligé  de  (brtir  de  Bretagne  ôt  de  chncher  un  afyle  en  France. 

Sentence  srbitr».  Après  bien  des  procédures  qui  durèrent  depuis  la  mort  de  la  Ducheffc  Ifabeau  , 
l,  <r-rebK.ine  jufqu'en  14PJ>.  Ics  Parties  convinrent  de  menre  ce  différend  en  arbitrage,  Ôc  de 


Kchan. 


s'en  rapporter  au  jugement  qui  feroit  rendu,  fous  peine  de  vingt-mille  écus  d'or  de 
y:.'  Pr.  -.T.;.  dédit.  Le  compromis  fut  dreffé  au  Château  de  Blois  le  ao  de  Février  i  çco.  Les  ar- 
toi'  biucs  furent  Gui  de  Rochefort  Chancelier  de  France  ,  Louis  d'Amboiie  Evûquo 

d'Albît  Thibaod  Bailler  fécond  Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris,  Philippe  Baudot 
Confciller  du  Roi  au  Grand-Confeil,  Jean  Callouet Chantre  de  l  Eglifc  deQuim- 
pcr ,  AlainMacec  Sénéchal  de  Rennes ,  Hugues  de  Banza  Archidiacre  de  Brian^ai 
au  Dtocèfe  de  Poitiers,  &  Guillaume  le  Bigot  Sénéclial  de  Guertande.  Ces  arbi-. 
très,  a)>rcs  pluiîeurs  délais  occafionnés  par  la  mort  de  quelqucs-utis  d'entr'eux  , 
-  •  par  Jugement  rendu  à  Lyon  le  onzième  jour  de  Septembre,  condamnèrent  la  Reine 
a  dojiJier.aa  VicoRiie  de  Rohan  ôc  à  Marie  de  Bretagne  fou  époufe  iaoïoitié  de  tou» 
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les  meubles  qm  ctoient  communs  entre  le  Duc  François  II.  &  la  Duchcflc  iMar-  ■ 
guérite  fa  première  femme  s'ils  étoient  en  nature,  ou  en  leur  jufte  valeur.  'f**^' 
(  ç  Jugement  ne  fatisfit  po'rt  à  toutes  ics  cîcmandcs  du  Vicomte  ;  il  efl  alTez  vrai-  Ncniwrlle tr»nfïc- 
Icmbiablc  qu  il  s'en  plaignit ,     que  la  Reine  eut  (i^aril  a  fcs  rcmojurances.  Quoi-  "'y^'' 
iijll^en  foit,on  trouve  au  Château  de  Nantes  un  projet  d'accoramodcnient  qui  nous  dcRohin.'""" 
apprend  que  le  Vicomte  &  fon  (^poufc  s'étoient  plaints  à  la  Reine  qu'ils  n'avoient  LâHHeM,T.  u 
re^u  que  quarante-huit  mille  écus  d'or  fur  les  cent  mille  qui  leur  avoicnt  été  pro- 
'nus  en  maric^e^quece  défaut  de  payement  les  avoitmis  dans  la  iiéccditd  aem- 
-prunter  des  Animes  coofidérablcs  dont  ils  payoient  de  gros  intérêts  ;  &  qu'un  avoit 
laift  les  meubles  de  la  Ducheife  Ifabeau  qui  leur  appartcnoicnt.  Sur  ces  rcprcfèn- 
tatiions ,  la  lleine  leur  accorda  ta  fomme  de  cent  mille  dcas  poUt  <femeurec  quitte  « 
«nverseux,  ôc  htranfaôion  porte  qu'ils  s'en  contentcreiit. 

Mais  comme  cet  aôe  n'eft  ni  ligné  ,  ni  dard ,  &:  qu'il  n'enlîft parlé  nulle  part, oh  Accordfiiwlenw* 
n'ûfe  alTurer  que  cet  accommodement  ait  eu  lieu.  Quant  à  la  moitié  des  meilbtet  u 
de  la  Duchefle  Ma^erite  oui  avoienc  été  ajugés  au  Vicomte  par  la  Sentence  ar>  itehM;  ""'^ 
f)ittale ,  la  Reme  avant  que  oe  fatisfàire  à  cet  article,  fit  ëxanuner  les  dettes  que  ifS. dbJfrir.I^}t 
le  Duc  Fran(;ois  II.  Ton  pcrc  avoit  au  rems  de  la  mort  de  la  Duchciïe  jMargueritc. 
Par  le  mémoire  qu'on  lui  prdfcnta ,  ces  dettes  montoiau  à  plus  de  deux  millions. 
l<e  Frocteciir  de  Ploenn  a  remît  auffi  è  cette  PrîncéAè  un  mémoire  des  (nits  qu'il 
avoit  faits  pour  le  payement  d'une  rente  de  deux  cens  quatre-vingt-quinze  livres 
que  le  Vicosoite  devoit  à  la  Reine,  ôc  qui  n'avoit  point  ^té  payée  depuis  la  date 
Vdu  coiitm.  Cn  deax  ménnoires  donnèrent  lieu  à  une  tranfaffion  pdTée  au  Château 
de  Blois  le  14  de  Novembre  i  j  n  -  par  laquelle  la  Reine  remit  au  Vicomte  cette 
rente  de  ap;  livres  avec  les  arrérages,  6c  le  Vicomte  renonça  à  la  fueccfCoa  de  la 
iDucheflè  Marguerite.  De  tous  ceux  qui  avoient  des  droits  fur  le  Duché ,  te  Vicomte 
létoit  fans  doute  le  mieux  fondé;  cependant  il  fut  le  plus  mal  rdcompenfc  :  mai'  ;  'tfl: 
cette  railôn-là  même  qui  poufl'a  la  Reine  à  le  traiter  avec  fi  peu  d  égards.  Cette  iicte 
Trincelfe  ne  vit  qu'avec  un  chagrin  mêlé  de  dépit  que  les  droits  dil  Vicomte  n'é' 
toicnt  que  trop  réels  ;  d'ailleurs  elle  ne  lui  pardonna  jamais  d'avoir  pris  les  armes 
contre  elle,  en  faveur  de  la  France ,  elle  cliercha  l'occafion  de  fe  venger,  &  elk 
la  trouva  dans  le  peu  tle  fiitisfiâion  qu'elle  fit  au  Vicbmte  fur  fes  prétentions» 

Ce  n'étoit  pas  feulemeut  au  Vicomte  de  Rohan  que  lâ  Reine  faifoit  fentir  les    L*-4i«iM  «mk 
«fiets  de  fon  reffentimcnt  Ôt  de  fa  ja^oufie  i  elle  ne  voyoit  qu'avec  peine  que  d'au-  f»!»*  s»'"" 
'très  qu'elle  portaffcnt  le  nom  &  les  armes  de  Bretagne»  Jean  de  Broffe  Seigneur  de  b 
Bo(Tac,&Kené  de  BrolTe  fon  hls  iftoieni  dans  le  caS,  auflTi-bien  que  Jes  trois  foeurs  Pcnt^cff.. 
de  ce  dernier  qui  avoicnt  époull'  le  Maréchal  de  Rieux ,  les  Seigneurs  d'A  vautour  Tara  du  H»». 
«cdePbift4'Abl)ë.Li  Keine  leur  fitctMttinandemeQt  à  tous  de  la  part  du  Roi  de 
quitter  le  nom  8c  les  armes  de  Bretagne ,  &  de  les  faire  ôtcr  des.  Eglifès,  maiP^ns, 
vitres  àL  autres  endroits.  Quelque  prc'cis  que  fut  cet  ordre,  il  parolt  qu'il  ne  fut  pas 
totalement  éxécuté.  Jean  de  Brofle,  il  eft  vrai,  répondit  que  pour  olcir  au  Roi , 
ilconfentoit  de  ne  prendre  plus  le  nom  de  Bretagne; mais  René  de  BrofTc  fon  (ils 
Seigneur  de  l'Aigle ,  répondit  qu'il  avoit  porté  jufqucs-là  le  nom  &  les  armes  de 
Bretagne,  parce  que  fon  pefe'Jêk  avoit  portés  ;  que  d'ailleurs  la  bordure  de  gueules 
fnllir  i't  p-'T  dlrtir.gu'-T  \cs  rirmcs  r^.c  nrcnurc  d'a'-ec  celles  des  Peiuliievrcs.  La 
Dame  d  Avaugour  répondit  ia  même  choie,  6l  elle  ajouta  qu'elle  n'étoit  pas  dans 
ia  difpofition  de  changer.  Le  Maréchal  de  Rieux  ,  le  Seigneur  &  la  Dame  dePon^. 
l'Abbd  furent  les  feuls  qui  promirent  d'obéir  au  Roi>  fie  de  faire  àtef  les  Heaninct 
de  leurs  armes  ôc  de  leurs  maifons. 

Le  Roi,  en  coimnen<jant  la  guerre  d'Italie ,  avoit  compté  fut  la  trévt   a  il  n  voit     ift  mwïije 
conclue  avec  le  Roi  des  Romams.  Mais  ce  Prince  jaloux  dés  conauêtei  de  Louis  f^^'^c  * "«  dIc 
XII.  ôc  chagrin  de  le  voir  maître  du  Milanez  qui  étoit  un  llef  de  l'Empire ,  foa-  «ic  Luxembourg, 
gea  à  lui  déclarer  la  guerre.  Le  Roi  découvrit  même  en  ce  tems  qull  meditoit  une      rf'Bra.i.  j« 
entteptife  fur  fieauae.  La  France  avoit  alors  trop  d'afîâires  fur  les  bras,  pour  ne  pas 
ménager  Màximilien.  On  chercha  les  moyens  de  le  gagner,  &  on  y  réulTit.  Claude  de 
France  fille  ainée  du  Roi  ôc  de  la  Reine  fût  le  nœud  de  cette  réconciliation.  Maxi- 
milien  avoit  un  petit-fils^  Charles  d'Autrici^,  Duc  de  Luxembourg,  qui  fut  depuis 
Empereur,  fk  ti  connu  Ibus  le  nom  de  Chafle»  V.  Le  Roi  propont  dèniariMce 
jeune  Prince  avec  Madame  Claude,  qui  n'e'toit  encore  que  dans  fa  féconde  année. 
Cette  alliance  étoit  avamagçufe  pour  le  Duc  de  Luxembourg ik  Roi  u'avoit  point 
jie  fUs 2  de  (»  Ctt  ijiill  movvût  &9S  en  avoir,  Madame  Cl^^ 
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Duché  de  Bretagne)  du  chef  de  famerc.  Maximilicn  comprit  tous  les  avantages  que 


grar 

Les  aftiçles  de  ce  tta\té  qui  regardent  le  inacia||!e,  fii|«nt,que  la  Pcinceiûre  Claudf 
fuccédëroic i  tous  les  biens  du  Roî  &  de  là Reme >  dont  âle  poiinoit  hériter,  w- 

,  "    Ion  la  côutumedes  lieux  où  ils  dtoient  fituds;  mais  cette  claufe,ne  dcvoit  avoir  iiea 
qu'en  cas  oucle  Roi  n'eût  point  d'enfant  mâle  de  laR,einej  ^'U  en  avoic.daos 
la  fuite,  la  Princefle  auroitpour  tout  droit  de  fucccflîon  cfeuxcens  mille  dcus  du 
Roi  èc  cent  mille  de  la  Reine  ;  que  fon  douaire  feroit  de  viii|gF-  cioq^  mille  ^cos 
d'or  de  rente;  que  s'il  y  avoir  plimeurs  eufans  mâles  de  ce  mariage  ,  l'un  deux  fe- 
•         toit  obligé  de  prendre  le  nom  Ôt  les  armes  de  Bretagne.  Ce  traite  fut  ratifié  à  Blûi$ 
par  le  Roi  &  par  la  Rçinc!  le  .aa  de  Septembre  de  fan  1^04. 
EufitieVmnit.      Le  Roi  fît  nctificr  cette  grande  nouvelle  aux  Bretons  par  les  Commlflaires  qu'il 
iMé.,iAi^r»      nomma  le      d'Août  pour  adiffcr  aux  Ktats  de  Bretagne  qu'il  avoit  indiqués  à  Van- 
••  '      nés  pour  le  2 y  de  Septembre.  Ces  Cc  nr.niilaircs  furent  le  Vicomte  de  Rohan,  Iç 
_    ■      Maréchal  de  Rieux,  le  Chancelier  de  Montaulian^  le  Vice-Chancelier  Evêque  de 
Nantes,  Jcau- François  Chevalier  Général  des  fmances,  Jean  de  l'Efpinai  1  hrcfo- 
rier  Général,  &  Nice  las  Briçonnet  Contrôleur  Général  des  finances  oaDuché  de 
Bretagne.  Ces  Commifiaircs  lirent  entendre  aux  Etats ,  que  fans  les  guerres  d  Italie, 
le  Rqi  feroit  venu  avec  la  Reine  vifiter  fcs  Sujets  de  Bretagne,  &  vivre  quciquç 
'tems  au  milieu  d'eux,  commeil  le  Ibuhaitoit  de  toiit  fon  cœur.  Qu'il  étoit  fach^ 
que  Icbefoin  t!c  fcs  aiTaircs,  &  les  guerres  qu'il  avoir  àfoutenir  robTigeaflTent  de  de- 
mander de  nouveaux  lécours  ;  qu'il  fouhaitoit  que  les  Etats  lui  accordaifent  une 
'impofition  dequatire  livres  par  (eu  pour  cette  année'»  avec  Timpôt  du  vin,  &  lev 
•  Aides  des  Villes  qui  lie  contribuoient  pas  au  foiiago;  que  cependant  comme  il  y 

avoit  dalis  la  Province  .un  grand  nombre  de  mallieureux,incapablcs  de  contribuer, 
'il  coiiientoit  que  l'on/exemptSt  de  feûage  deux  mille  ièux,  6c  que  cette  ëxemption 
fe  fît  eft  faveur  des  plus  pauvres  de  la  Province.  Ce  trait  qui  fait  Ci  bien  connoitrc 
latendrcITc  de  Louis  XII..  pour  fon  peuple^  elt  mille  fois  plus  glorieux  .aux  yeux 
ilibfflanlt^, 'que  toùtes ces  conquêtes briilj^^  qui  ravagent  les  Provinces,  èc  dé»- 

i  euplent  lesRovaumcs.  ^'  

-  Le  Prince  d'Orange  dont  nous  avons  tant  parlé  dans  le  cours  de  cette  Hiftoirc  j 

An.  lyoa;  mçMirutvors le  8  d'Avril  i  J02,.  Ce  Prince  étoit  neveu  du  feu  Duc ,  ôc  coufin  gcr- 
d*Oranee/"""  Rcinc  Anhei^Il  avoit  de  grandes  qualités ,  &  il  eut  beaucoup  de  crédit 

jyjlrfaiàitU*$-  ^  Cour  dii  Duç  Franifois  II.  &  à  celle  de  la  Duchcflc  fa  fille.  Après  avoir  foutenii 
«à^l-  long-tems  le  parti  du  Duc  d  Orléans  qui  faifoit  la  guerre  à  Charles  VIIT.  il  fut  fait 

prilonnier  à  la  bataille  de  S.  Aubin-du-Cormier.  Les  égards  que  l'on  eut  pour  lui 
pcn  îant  fa  prifon,  fie  la  liberté  (jue  le  Roi  lui  accorda  généreufement  le  gagnèrent 
Ôc  l'attachèrent  pour  toujours  aux  intcrers  du  Roi.  Il  revint  en  Bretagne  ,  &  il  fut 
l'un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  citîcaccinent  à  déterminer  la Duchelle à  épbtt-* 
fer  Cliarles  Vlli.  Ce  Roi  &  Louis  XII.  fon  fucccfieur  le  traitèrent  toujours  avec 
dirtinction.  Il  fut  fuccellivement  Capitaine  des  cens  Gentilsliommes  de  i'IIotel  du 
feu  Duc ,  Gouverneur  de  Rennes ,  de  S.  Malo ,  Amiral  de  BcetaenC}  ôc  Lieutenant 
pour  te  Roi  en  cette  Province.  Ce  Prince  lut  honçié  k  la  mott jaes.i)Bg^ets  du  Roi 
&  de  la  Reine.  -  - 

'^dhji'd'e  Gii""         conquête  du  Milanez  6cl celle  qtt*on  avmt  fiîte  d'une  partie  du  Royaume  de 
Gukhari!.  L  i     Naplcs ,  n'avoient  pas  eu  dcs  Ihites  auffi  heureufes  que  le  Roi  l'avoir  efpéré.  Pour 
TimjJe  Oue-  rappelier  la  fortune  fous  fes  étendards  >  fie  tenir  dans  le  relped  les  Princes  d'Italie 
-  diipofés  à  (èfealever  contre  la  France,  Louis  partit  de  Lyon,  &  arrivai  Aft  dans 
f  ■••     :   le  mois  de  Juin.  Le  Maréchal  de  Gié  qui  jouifloit  toujours  auprès  de  lui  de  la  plus 
haute  faveur,  l'accompagna  dans  ce  voys^e..  Ce  Prince  qui  Icplaifoit  à  répaiidro 
lès  bien&its  fiir  des  Tervneiirs  auffi  qu'alifi«  &'  auffi  zélés  que  le  Maréchal,  lui  fit 
don  des  biens  meubles  &  immeubles  qu'il  avoit  confifqués  fur  Bon  Galeas,avec 
la  Seigneurie  de  Caftçllargue  au  Diocclë  de  Plaifance.Le  Roi  fit  encore  préfent  au 
'Marééh'ài'déFlorenrolo,  déTorchero  &  d'une  parde  de  la  Seigneurie  de'Verfe 
qu'il  vendit  à  des  Seigneurs  du  pays  pour}afomme  de  vingt-neuf  mille  ducats;  fiC 
il  lui  confirma  la  poUeflion  de  toutes  les  tcrresquekRoiChaxles  VlU.  lui  avoit 
Idéja  données  dans  KRovatune  de  Naple?.  .  " 

Aji.  1^05.  '  •  Xç.2MUiéchal  de  j^id  épie  veuf  alors  ji«  Pran^oiîèi  de  ]^eiiliQeS>:4^(  axait 
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pluficurs  eufuns.  Le  Roi  qui  ne  fe  laflToit  pas  de  lui  faire  du  bien ,  voulut  le  rcma-  ■  >i  1  "  "  -  - 
rier  ,  &  il  jetta  les  yeux  fur  Marguerite  d'Armagnac  pour  la  faire  époufer  à  Mon-  A  m.  lyof. 

fieur  de  Gi<f.  Cette  PrinccîTe  âunt  l'une  des  plus  riches  héritières  de  l'Europe,  de-  ^   r,nrfM.it  — 
puis  la  mort  de  fon  frerc  Louis  Duc  Je  Nemours  qui  venoit d'être  tué  à  h  Ijutuillc  de  mei'/umngtM^ 
Cerignole  dans  le  Royaume  de  Naplcs,  dont  il  étoit  Vice-Rot.  Des  Princes  ôc  les 
plus  pfaiuls  Seigneurs  du  Rov:r';nic  la  rcchcrc fièrent  en  mariage.  Le  Maréchal, 

âuoiqu'àgc  de  ci  tiquante  ans  le  mil  lur  les  rangs ,  ôc  offrit  fes  vœux  à  Madcmoifcllc 
'Armagnac.  Le  Koi  foUtdta  pour  le  Maréchal  ^  nous  avons  plufieurs  defesLer-* 
très  à  la  Princcfie  d'Armnpnac  qui  font  cnpnoitr c  l'cmprcfrcmcnt  qu'il  avoir  pour 
l'accoiupliiïcmcnt  de  te  mariage.  Lilc  le  icndit  luns  peine  aux  defus  du  Roi  &au 
mérite  du  Maréchal,  à  qui  elle  donna  la  préférence  liir ton* lès rivaux.  Les  articles 
du  mariage  fi;rent  arrêtés  à  Provins  le  8  de  Juin  1  jo^.  avec  les  condition^  le  plus 
avantaecules  à  M.  de  Gié.  Il  fut  porte  dans  le  contrat  que  i'\  le  ^larccliai  lurvu  oit 
à  Ion  epoufe ,  il  jouiroit  pendant  fa  vie  du  Duché  de  Nemoacs  »  &  qu'il  en  pour- 
roit  poner  le  titre  ;  que  le  fils  qui  naitroit  d#  leur  mariage ,  porterniir  le  nom  ôc  les 
armes  d'Armagnac.  Avant  les  époufailles  qui  flirent  faites  le  i  j  t'.c  Juin,  Margue- 
rite d'Armagnac  Ht  encore  préfent  au  Maréchal  de  tous  fes  biens-meubles ,  en  cas 
qu'elle  mourîit  avant  lui.  Cette  alliance  apporta  au  Maréchal  le  Duché  de  Ne- 
mours, les  Comtés  de  Guife  ôc  Beaufort  avec  plufieurs  autres  grandes  terres.  Il  per- 
dit en  IÎ04.  les  Seigneuries  de  Cluitcllcraut  &  de  Gironde  par  le  retrait  lignager 
qu'en  fit  Anne  de  France  Duchcfle  de  Bourbon.  Il  ne  garda  pas  long-tems  Yc  Du- 
ché de  Nemours,  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ayant  refufé  de  recevoir  fon 
hommage  pour  cette  terre^  Ibus  prétexc  que  ce  Duché  n'avok  été  démembré  da 
domaine  qu'à  titre  d'appanage  ,  6c  qifil  dcvoit  par  conféquent  retourner  à  la  Cott> 
ronne  au  défaut  d  lioirs  mâles.  Le  Maréchal  foudi.t  au  contraire  que  cette  terre  n'é- 
toît  Point  un  démembrement  de  la  Couronne,  qu'elle  avoit  été  donnée  l'an  1404. 
par  le  Roi  Charles  VT.  à  Charles  IL  Roi  de  Navarre  en  échange  du  Comté  d'E* 
vreux,  6c  que  pat  conféquent  ce  n'étoit  point  un  appanage,  comme  le  prétendoit  la 
Chambre  des  Comptes.  Sur  ces  remontrances  »  le-Maréclud  obtint  des  Lettres  de 
JufHon ,  adrcHecs  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  l'obliger  à  recevoir  fa  foi  6c  hom- 
mage. Mais  Marguerite  d'Armagnac  étant  morte  le  1$  de  Novembre  i^oj.  fans 
lailTer  d'enfant)  &Dudié  de  Nemours  fut  uni  à  la  Couronne  par  Lettres  du  Roi 
Louis  XII.  datées  du  huitième  jour  de  Février  i  &  dans  la  fuite  par  d'autres 
Lettres  du  mois  de  Novembre  1507.  le  Duché  de  Nemours  tut  donné  a  Galion  de 
Foix  avec  les  Seignetiries  fie  Han  &  de  ChSceati-Landon.  Le  Maréchal  de  C^é  fe 
vit  privé  par  cette  réunio;i  des  revenus  du  Duché  de  Nemours  dont  l'uTufruit  lui  -  -  -  - 
avoit  été  aflUré  par  Ion  contrat  de  mariage.  Cependant  il  en  poiu  le  titre' jufqu'à 
la  mort. 

Les  affaires  de  France  alloicnt  fort  mal  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  où  les  teBfaréchdda. 
pagnolsvenoient  de  remporter  deux  victoires  complcttes  fur  nos  troupes,  Ôc  s  étoient  ^|^^^,2-'tet 
rendus  maîtres  de  tout  le  Royaume  à  l'exception  de  quelques  Places.  Pour  répa^  iramfafec 
rcr  ces  pertes,  le  Roi  mit  fur  pié  cette  année  quatre  armées ,  l'une  de  mer  ôc  trois  gj>*. 
de  terre.  La  première  devoit  poner  des  vivres  ôc  des  munitions  à  Gacttc}d«troiS  |j^" 
autres  >  l\ine  devoit  paflér  les  Alpes  flc  agir  en  Italie.  Les  deux  autres  étoient^i* 
nées  pour  faire  la  guerre  fur  les  frontières  d'FJpagne,  5t  empêcher  Ferdinand  par 
cette  diverfionj  d'envoyer  des  fecours  dans  le  Royaume  de  Naples.  Le  Maréchal 
de  Gié  »  conjointement  avec  le  Sire  d'Albret,  eut  le  commandement  d'une  de  ç/e* 
deux  armées,  ôc  ils  eurent  ordre  d'entrer  dans  la  Bifcaye,  Ôc  de  pénétrer  ,  s'ils  le 
pouvoienc  dans  les  £tats  du  Roi  d'Efpagne.  L'autre  fous  la  conduite  du  Maréchal 
de  Riirox  devoit  attaquer  le  RoafliUon.  Ces  quatre  armées  forent  malheureufes  ; 
celle  qui  paffa  en  Italie ,  ne  put  empêcher  la  perte  du  Royaume  de  Naples  ;  celle 
qui  étoit  aux  ordres  du  Site  d'Albret  ôc  du  Maréchal  de  Gié  pénétra  d'abord  dans 
fit  Province  de  Guipufcoa ,  ôc  forma  le  fiégc  de  Fontarabic  ;  mais  faute  de  vivres  »  - 
ils  furent  obligés  d'abandonner  cette  encreprife»  &  d'aller  joindre  le  Maréchal  de 
Ricux  qui  afli^eoit  Salfes.  Mais  après  quarante  jours  d'attaque ,  ils  fe  rctirerencà 
Tarrivée  du  fecours  conduit  par  le  Duc  d'AIbe.  Ce  mauvais  fuccès  fût  caufé  en  par- 
tie par  la  méfmtelfiçpacedes  Chefs.  Le  Sire  d'Albctt  éioit  l'ennemi  fecret  du  Ma* 
réchal  de  Gié  qui  lui  avott  enlevé  l'héritière  d'Armagnac  qu'il  avoit  voulu  époufet 
lui-même;  d'Albret  oui  craignoit  d'ailleurs  que  sïl  pouifoit  les  Efpagnols,  le  Duc 
il'Albe  ne  fit  catcer-wS'tsoàMS  fin  les  texcea  du  Roi  de  Navarre  fon  fils,  travecfi^ 
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les  projets  du  Maréchal  ;  cette  campagne  fut  très-malheureufe ,  &  M.  de  Gïé  revwk 
à  la  Cour  avec  le  chagrin  d'avoir  pour  la  première  fois  de  ià  vie  éprouvé  des  lev^fs 

.  aufquels  il  n'dtoit  pas  accoutume. 

A  N.  I  (04  haute  faveur  dont  il  jouiflbic  sdofs  auprès  du  Roi  étoit  bien  capable  de  le  con- 

'  **    foîer  de  cette  difgrace.  Ce  Prince  vcnoir  de  faire  dpoufer  à  CliarU-s  de  Rohan  fon 
1 ''ïa^'hd^de*       Vicomte  det  ronfac  Cliarlone  d  Armagnac  lixur  puincc  de  Marguente  que  le 
q;//'  '  ^       Maréchal  avoît  époufëe  lui-même  comme  nous  l'avons  dit.  Le  Roi  foUicita  ce 
.  TvrtsieGkémf  mariage  avec  autant  de  vivacité  qu'il  avoit  fait  celui  du  Mardchal.  Il  fut  arrêté  le  4. 

de  Janvier  lyo^.  6c  lorfque  le  Roi  en  eut  apj^iis  l'accompliffement ,  il  écrivit  au 
Vicomte  de  Fronfac  pour  le  féliciter  ,  ôc  il  lui  députa  lé  Comte  de  Dunois  pour 
lui  porter  le  collier  de  l'Ordre.  Tant  de  faveurs  accumulées  prûduilirent  leur  eflec 
ordinaire  i  elles  réveillèrent  la  jaloufie  des  courtifans.  Charlotte  d  Armagnac  avoic 
été  fiancée  d'abord  à  l'un  des  fils  da  Sire  d'Albrec  Comœ  de  Périgord,  mais  ipâ 
mourut  avant  les  époufailles.  Le  Sire  d'Albrerfit  alors  tous  fes  efforts  pour  obteniif 
cette  Princede  pour  lui  ou  pour  le  Catdinal  de  Foix  fon  filsi  niais  le  Maréchal  de 
Gié  l'empona ,  de  l'olmnc  pour  ton  fils.  Le  Sire  d'Albret  outré  d'avoir  été  ftmplamé 
deux  fois  par  ce  redoutable  concurrent^  fe  joignit  aux  ennemis  du  Maréchal ,  fit  ils 
commencèrent  à  chercher  l'occafion  de  le  perdre»  ils  la  trouvèrent  dans  les  reHen- 
tîmeiis  de  deux  femmes.  Mais  ponr  fe  former  une  julte  idée  de  cette  intrigue  j  il 
faut  reprendre  les  choft  s  de  plus  loin. 
Law&  de  Savoye  Louife  de  Savoie  étoit  i  ennemie  fecrete  du  Maréchal  s  depuis  que  Charles  VIIL 
wT''"***"'*  Tavolt  fait  éxécuteur  tcftamentaire  de  Charles  Comte  d*Angoulême  en  i4p5.  Ses 
Prxii  àu  Mari-  relfentimens  devinrent  plus  vifi,  lorfque  le  Maréchal  eût  accepté  à  fon  préjudicé 
'u^A^'tnttï  l  I  l'^dmlniftration  des  biens  du  jeune  Comte  d'Angoulême  ,  ôc  qu'il  eût  éré  ch^r^é  de 
eh,6i!"'  '  '  ^  fon  éducation  par  le  Roi  Louis  XII.  D'ailleurs  elle  crut  que  c'étoit  iui  qui  avoit 
infpiré  au  Roi  la  réfolution  de  faire  élever  le  jeune  Prince  au  Château  d'Amboife , 
afin  de  pouvoir  difpofer  de  fa  perfonne  avec  la  même  autorité  qu'il  difpofoit  dé 
cette  place  dont  il  étoit  Gouverneur.  Ces  marques  de  confiance  données  par  nos 
Rois  au  Maréchal  de  Gié ,  Madame  d'Angoulême  les  regarda  comme  autant  d'in- 
jures faites  à  fa  nailTancc  6c  à  fa  qualité  de  mere.  Cette  PrincefTc  fiereôc  vindicative 
jura  dès-lors  la  perte  du  Maréchal ,  &  il  ne  lui  fut  pas  diHicile  d'aifocier  à  fcs  pro- 
jets de  vengeance  le  Sire  d'Albret  ôc  une  troupe  de  courrifans  jaloux  de  rautoricé 
&  du  crédit  du  Maréchal.  Mais  quelque  forte  que  fût  la  haine  delà  Comteffe  d'An- 
goulême ,  elle  n  auroit  pas  été  fufiifante  pour  abattre  la  fortune  du  Maréchal j  fi  la 
conjonduredu monde  ia plus  fldieufen'eutengagé  laReineà  fi» dédater  contre  luia 

L«  Mar^chil  fait  Louis  XII.  accablé  du  mauvais  fuccès  de  fes  irmc-  en  îtnlîe  tomba  malade  à 
*'"r«dêu  Keine  ^y°^  en  I  &  fut  cn  Dcu  de  tems  réduit  à  l'extrémité.  Il  perdit  la  parole  ,  âcks 
W^vuré,Ln'.  Médechs  délèfipérerent  de  fa  vie.  Sa  mort  parut  fi  certaine ,  que  la  Reine  fit  em-: 
«ktJt^t  baller  fes  meubles  ,  fes  Joyaux  &  ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux  ,  &  les  fît  char- 

ger fur  la  Loire  dans  Je  deffcinde  les  envoyer  au  Château  de  Nantes.  Le  Maré- 
chal de  Gié  qui  fàifoit  alors  les  fonffîons  de  principal  Mlnlfireen  Tabfence  du  Car- 
dinal d'Amboife  qui  étoit  en  Allemagne,  fentit  toutes  les  conféouences  de  la  dé- 
tnarche  que  falfoit  la  Reine.  Il  apperiçut  fans  peine  que  le  but  de  cette  Princelfe 
n'alloit  à  rien  moins ,  qu'à  détacher  la  Bretagne  de  la  Couronne,  à  fe  retirer  en  cette 
Province  après  la  mort  du  Roi,  Ôc  à  gouverner  fes.  Etats  par  elle-même  fans  fttt« 
cune  dépendance  delà  Cour.  Si  on  hifToit  prendre  ce  parti  à  la  Reine,  la  Bretagne 
étoit  perdue  pour  la  Fiance  ;  niaii  11  i  on  encreprenoit  de  s'y  oppofer ,  c'étoit  s'ex- 
pofer  à  la  hame  d'une  PrlncelTe  fiere ,  ôc  implacable  dans  fes  reiièntimens.  Le  Ma» 
réchal  fentit  le  danger,  mais  il  n'hcfita  pas  un  moment  fur  le  parti  qu'il  devoir  pren- 
dre dans  une  conjondure  aulli  délicate,  U  fit  arrêter  les  ballots  ôc  les  équipages 
de  la  Reine  lorfqu'ils  palToient  à  Angers  dont  il  étoit  Gouverneur, 
le  Màrédtal  eft     Cette  a£lion  hardie ,  mais  néceffaire ,  fut  approuvée  par  tous  les  gens  de  bien.  Le 
P^t  - -r/  -hid        même,  lorfqu'il  eut  recouvré  fa  fanté,  en  parut  très-content;  mais  la  Reine  ea 
P.Me7duAÎ^'  fût  fi  vivement  oflénfée,  qu'elle  jura  dis4ors  la  perte  du  Maréchal.  Ellen'aimoie 
«iuit,  pas  la  Maifon  de  Rohan  ,  comme  nous  l'avons  vû ,  ôc  cette  a£tion  d'un  homme  qui 

portoit  le  même  nom ,  fut  pour  cette  Princ^fle  un  nouveau  motif  de  le  pouffer  k 
bout.  Elle  le  dénonça ,  ôc  le  pourfuivit  criminellement  avec  une  chaleur,  que  l'a* 
mitié  du  Roi  pour  le  Maréchal  ne  put  tempérer.  Ce  Prince  connoiiïbit  mieux  que 

ferfonne  la  Hclélité  de  M.  de  Gie  ,  (k  \\  rendoit  juftice  à  la  pureté  de  les  vûes  ;  mais 
afcendant  (^ue  la  Reine  uvuic  lui  fou  cfpùt^  l'empêciia  ac  le  déclaiçf  eu  U\  cu^ 
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l'innocence  perfôcut^e.  Obfédé  par  Tes  imponunités,  il  eut  enfin  la  foibleife  de 


donner  un  ordre  d'arrêter  le  Matéclïal  ;  ce  qui  fiit  exécuté  à  Orleanii  en  t  f    .  Dès  A  h.  lyb*, 
qu'il  Aie  prifonniery  fes  ennemis  pour  faire  leur  cour  à  la  Reine,  &  fatisfairc  leurs 
propre;  rcfTentimens ,  recherchèrent  maiisneniene  dans  ià  vie  tout  ce  (]Ut  pouvoit 
le  faire  paroitrc  criminel.  Le  Ordinal  d'Amboîfe  étoit  le  (èul  homiiié  de  ta  Cour 

aui  pût  alocs  fauver  le  Maréchal  ;  il  avoir  toujours  bien  vdcu  avec  lui ,  &  lui  avoit 
onnë  en  toute  occaGon  des  preuves  de  fon  eftime.  Maisia  crainte  de  déplaire  àk 
Reine ,  fie  peut-être  la  jaloufie  qu'il  avoit  de  la  faveur  du  Maréchal ,  l'empêchèrent 
d'employer  le  crédit  qu'il  avoit  fur  l'cTprit  !i;  R  oi  en  faveur  d'un  homme  qui  par- 
rn  jef  ît  n vec  lui  les  bonnes  grâces  du maiue^  âcles  foins  du  gouvernentent.  Le  Ma- 
prouva,  ce  qui  arrive  à  tous  les  courrîfins  difcruciti  ;  U  fe  trouva  feul,  ôc 


rccnai 


il  ne  lui  refta  d'autre  refiburce  que  fon  innocence  ôc  ft  fermeté. 

Tandis  que  le  Roi  nommoit  des  CommîHaires  pour  inftruire  fon  procès ,  la  Reine  Proc«5urr«  centre 
envoya  jufqu  en  Italie  confulter  fur  cette  afiàire  les  plus  habiles  Jurifconfultes.  Le  'p5^'j''^«  ^ 
Maréchal  fut  d'abord  interrogé  par  le  Chancelier  de  Rochcfort;  enfuitc  il  ftit  con-  J^CiV. 
duit  en  plufieurs  endroits  du  Royaume  pour  y  6tre  confronté  à  la  ComtclTc  d'An- 
goulcme  &.  au  Sire  d'Albret,  qui  fcignoit  d'être  malade  pour  donner  ce  défagré- 
nient  au  Maréchal.  Les  dépofitions  de  ces  deux  témoins  que  l'on  retour  dans  lepro« 
ces ,  font  affez  connoltre  la  padion  qui  animoît  la  Reine  ôc  ceux  qu'elle  mcuoit  en 
œuvre.  La  Comtefle  d'Angoulême  fit  le  Site  d'Albret  étoient  les  ennemis  déclarés 
du  Maréchal;  U  les  avoit  récufés,  ik  cependant  les  Juges,  fans  égard  pour  cette 
rccufation  ,  les  admirent  au  nombre  des  témoins.  Après  plufieurs  informations,  la 
caufc  l'ut  renvoyée  au  Parlement  de  Touloufe,  comme  au  Tribunal  le  plus  fé- 
vere  du  Royaume.  Mais  ce  qui  prouve  l'innocence  du  Maréchal ,  c'eft  que  dansuii 

Jirocès  pourful\'i  fi  vivement  par  une  grande  Reine,  &  (ù  il  s'aglfToit  de  convaincre 
e  Maréchal  du  ctiniede  Lèze-Majelté ,  on  ne  lui  objt:du  jaiuaii  que  des  cliofes 
vagues  £c  générales.  £t  en  effet  dans  toute  cette  immenfe  procédure  qui  dura  trois 
ans,  on  ne  trouve  qu'une  accufation  bien  fondée;  c'elt  celle  d'avoir  foudoyé  des 
deniers  du  Roi  quinze  Morte -payes,  qu'il  avoit  tirés  du  Cliâteau  l'rompcttc, 
pour  les  mettre  dans  too.  Qiieeau  de  Fconlâc.  Les  aunes  che&  d'accttfttkm  fe  ré^ 
duifoient  à  dire. 

Que  le  Maréchal  avoit  parlé  indifcrctcmeat  de  la  dernière  maladie  du  Roi,  ôc  Chef»  d'arcoû- 
d'avoir  publié  qu'elle  étoit  mortelle.  îSh»u"***"^ 

Qu'il  s'étoit  vanté  dans  cette  fuppofition  de  s'nppofcr  à  la  retraite  rjue  la  Reine  /jii 
mcditoit  de  faire  en fireugne,  ôc  qu'il  avoit  agi  auprès  des  Bart  ns  du  pays  pour  les 
empêcher  de  la  recevoir  comme  5ouveram«i 

Qu'il  avoit  fait  des  complots  pour  procurer  le  mariage  de  Madame  Claude  avec 
le  Comte  d'Angoulême  dont  il  étoit  Gouverneur. 

Qu'il  avoit  pris  des  mefures  pour  conduire  ce  ]evait  Printë  h^ider  préTomptif 
de  h  Couronne  dans  fon  gouvernemcnr  d'Angcr!; ,  en  cas  q\ie  le  Roi  mourût  >  Cc 
de  s'emparer  fous  fon  nom  de  toute  l'autorité  du  gouvernement. 

Que  dans  le  deflnn  de  fe  rendre  redoutable,  ôc  de  s'élevit  au-deffus  des  autres 
Grands  du  Royaume ,  il  avoir  confeillé  au  Roi  de  lever  patmi  Tes  Sujers  vingt 
niillc  hommes  d'Infanterie  réglée ,  de  les  entretenir  toujours  iiir  pié  ,  Ôc  de  con-> 
voquer  plus  fou  vent  les  bans  ôc  les  atrlere>baits  du  Royaume  dont  on  n'avoittiréau^ 
cun  rer\  Ice  depuis  plus  de  vingt  ans. 

Ces  dernières  accufations  n'éroieat  pas  fans  fondement  ;  ôc  le  Maréchal  n'en  dil- 
convenoit  pas.  En  Miniflre  lidéle  ôc  éclairé;  il  avoit  été  touché  des  inconvéniens 
qui  refulteroient du  Mariage  de  Madame  Claude  avec  un  Prince  étranger,  Ôc  fur- 
tout  à  caufe  de  la  pcne  que  la  France  fcroit  alors  de  h  Bretagne.  Le  traité  qui 
donnoic  cette PrincclFe  au  Duc  de  Luxembourg,  lui  avoir  fait  une  peine  infinie,  ôc 
l'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  penfat  aux  moyens  d'engager  le  Roi  à  retirer  fa  parole, 
pour  la  .faire  époufer  au  Comte  d  Angouiême.  Mais  ce  projet  étoit  fi  peu  cruninel> 
quil  (at  adopté  dans  la  fuite  par  le  Roi ,  à  la  requête  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat* 
Il  ne  lui  fût  pas  plus  difficile  de  jufVifier  la  conduite  qu'il  avoit  tenuëà  l'égard  de  la 
Reine.  Il  ne  vouloit  empêcher  le  retour  de  cette  Princcfie  en  Bretagne,  que  pour 
affûter  à  la  Couronne 'une  Province  nouvellement  conquife,  êc  que  nos  Kds  re* 
gardoient  comme  le  boulevard  de  leurs  Etats  contre  les  entreprifes  des  Anglois.  Ces 
deux  faits  étoient  trop  glorieux  au  Maréchal  de  Gié  pour  les  défavoueri  s'il  nçoz* 
foît  pas  en  ^Y«iût  àut»  fon  axestogiamtCf  Son  délaven  n€  Ôxàit  tonibef  que  ibc 
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■  ■  '  ■  ■  les  (Kfcouts  qu*on  lut  fs^ifoit  tértîf  à  ce  (tijet.  Et  en  etkt  ces  diicoors  écoient  fi  in« 
Atr.  IjO^*  difcrets,  qu'il  n'étoit  pas  vr;ii-femblablc  ,  comme  il  le  foutint devant  Tes  Juges ,  qu'ils 
fufTenc  fortis  de  la  bouche  d'un  ancien  Chevalttr  fans  reproche ,  qyx  avoit  vieilli  dans 
le  commandement  des  armées  8c  à  la  Coiif  de  trois  Rois. 
Dtfailk  di  Mi-  Sans  entrer  ici  dans  le  détail  de  toutes  les  procédures  qui  flircnt  faites  à  cette  oc- 
cafion  f  je  me  contencecai  d'obferyer  que  le  Maréchal  ne  fut  point  ébranlé  de  la 
cabale  puiflànte  qui  menaçoit  fes  jours- ou  fa  liberté.  Il  fc  défendit  avec  la  dignité 
convenable  à  fes  titres,  &  avec  cette  noble  libertc  qu'infpire  l'innocence.  Interrogé 
fiir  fa  nailTance ,  il  répondit  qu'il  étoic  Prince  de  grande  &  noble  lignée ,  parent  ôc 
allié  de  pluficurs  grands  Seigneurs  &  Princes  du  Royaume  ;  il  Ht  voir  à  les  Juges 
que  cet  avantage  réuni  à  Tes  fervices,  le  rendoitaflez  confidérable  pour  n'avoir  pas 
befoin  de  s'élever  dans  l'Etat  par  d'indignes  cabales  ;  mi'il  étoit  vrai  que  pendant 
le  féjour  que  le  Roi  avoit  fait  depuis  un  an  à  Lyon  &  à  Mâcon ,  il  avoit  propofd  de 
lever  vingt  mille  hommes  d'Infanterie  Fran^oife,  dont  la  (bide  ne  devoir  ras  plus 
coûter  à  l'Etat  que  l'entretien  de  deux  cens  hommes  d'armes;  que  cet  avis  lui  avoit 
paru,  6c  lui  paroiflbit  encore  très  -  important ,  pour  n'être  plus  à  la  difcrdtion  des 
Suifles;  que  ces  troupes  vénales  devenues  Hères  par  le  befoin  qu'on  avoit  d'elles^ 
fe  rendoicnt  extrêmement  difficiles  ,  qu'elles  épuifoient  l'épargne  par  les  montres 
ConHdérables  qu'elles  éxigcoicnt ,  6c  lou\  cnt  fans  rendre  aucun  fervice  ;  que  les  vues 

Îa'tm  lul  pf6toit  d'avoir  voulu  par-là  fe  rendre  plus  puifTant,  étoient  l'ouvrage  de 
impofturc;  que  bien  loin  d'avoir  fongé  à  fe  rendre  redoutable  ,  il  n'avoit  fait  ni 
jamais  voulu  faire  de  fortiHcations  dans  les  Maifons  qu'il  avoit  bâties.  Qu'enHn  les 
difcours  qu'on  luifkKbtt  tenir  fur  la  dernière  maladie  du  Roi  étoient  Ci  ridicules  y 
qu'il  ne  concevoir  comment  on  ôfoit  les  lui  prêter.  Que  ce  Prince  l'avoit  comblé  de 
biens,  qu'il  venoit  encore  tout  récemment  de  marier  Ton  Hls  avec  la  Comteffe  de 
Goile»  de  le  fiure  Chevalier  de  l'Ordre,  &  d'accorder  le  même  honneur  an  Scicncuc 
de  Guémené  ;  qu'il  n'étoit  pas  vraifemblable  qu'il  eût  déliré  la  i^oit  d'un  Roi  à  qui 
il  avoit  des  obligations  fi  elTentielles. 

Si  la  folidité  £  ces  réponfes  ne  fatîsRtpas  entièrement  les  Juges,  il  eftconftantqu'il 
ne  parût  pas  fi  criminel  à  leurs  yeux  ,  que  la  Reine  &  fes  ennemis  tcmoignoient  le 
défirer.  Le  Parlement  de  Touloui'e  n'avoit  été  choiii  pour  faire  le  procès  au  Maré> 
dial  ,  que  parce  qu'il  avoit  là  réputation  d'être  le  plus  fév^  du  Royaume  ;  cepcn- 
fiant  fi  Von  juge  (les  crimes  de  péculat  fie  de  Lèfe-Majeflé  dont  il  étoit  accufé,  par 
l'énoncé  de  l'Arrêt ^  ôc  par  la  aifproportion  des  peines  auxquelles  il  fut  condamné, 
il  eft  évident  que  le  Maréchal  de  Gie  fut  déchargé  de  ces  accufuions  odieufes  ;  mais 
li  Ton  ùit  attention  à  la  feule  faute  dont  il  eft  coupable,  le  Parlement  de  Touloufe 
a  parfaitement  rempli  l'idée  que  l'on  s'étoit  formée  de  fa  févérité.  En  effet  d  n'eft 
fait  mention  dans  1  Arrêt  prononcé  le  p  de  Février  i  ;  o6.  que  de  la  folde  des  quinze 
Moite- [ay  es  mifes  dans  (on  Château  de  Fronfac ,  qu'il  eft  oondamné  à  cefticner  aa 
Roi  dciuiis  la  mort  de  Charles  VIII.  Il  eft  privé  en  conféquence  du  gouvernement 
&  de  la  garde  de  Monfieur  d'Angoulêmc ,  de  fes  gouverneniens  d'Angers  ,  d'Am- 
boife ,  de  Grandville  flc  de  Mortaing ,  &  fufpendu  pour  cinq  ans  de  fes  fondions  de 
Maréchal  de  France ,  avec  ordre  de  s'éloigner  de  la  Cour  dt*  dix  lieues.  Au  furplus, 
il  fut  abfous  de  toutes  requêtes,  demandes,  fins  Ôc  conclulions  prifes  contre  lui  par 
IcProcureur  Général  du  Roi  6c  de  la  Reine. 
Appel  do  Mu£-  Le  Maréchal  étoit  à  Montauban  ,  lorfqu'on  lui  fignifia  cet  Arrêt  ;  car  il  avoit  ctiS 
chai.  mis  en  liberté  long-tcms  auparavant  par  un  Arrêt  du  Grand-Confeil.  11  appella  fur 

^'  c]^^?  du  Parlement  de  Touloufe  au  Roi,  &  à  tout  Tribunal  qu'il  plairoit  à  Sa 
Majefté  de  lui  donner  pour  juftiHer  fon  innocence  ;  mais  ce  fut  fans  effet  ;  le  Roi  par 
Letues  données  à  Romorancin  le  2$  de  Mars  ijoô.  ordonna  que  l'Arrêt  du  Parle- 
ment de  Touloufe  fut  éxécttté  dans  tous  fes  points.  Quelque  maltraité  cju'efttétéle 
Maréchal  dans  toute  cette  procédure,  le  Public  lui  rendit  la  juftice  qu  il  méritoit, 
ôc  parut  convaincu  qu'il  n'avoit  eu  d'autre  crime,  que  celui  d'avoir  déulù  à  une  Reine 
puiffante  flc  vindicative.  Les  Hiftoriens  eux-mêmes  ont  envifàgé  l'Arrêt  du  Parle- 
ment de  Touloufe  comme  un  témoignage  éclatant  de  l'innocence  du  Maréchal  de 
Gié.  La  Reine  affecta  d'être  fatisfaite,  ôc  elle  difoitque  H  le  Maréchal  etit  été  con- 
damné à  mort,  fa  peine  auroitété  très-légere,  parce  qu1l  n'auroit  pas  porté  aflëz 
long-tems  tout  le  poids  de  fa  difgrace.  Il  eft  aifé  d'apercevoir  dans  ce  rafinement  de 
vengeance ,  qu'elle  n'auroit  pas  été  fâchée  de  tecminex  d'un  £eul  coup  la  di%raGe  de 
M.  de  Gié. 
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Le  MàcécKaI  pout  obéit  à  rArrèc,  s'éioigna  de  la  Cour,  fie  fe  rerira  éutis  l'a  ma^i- 

fîquemaifon  du  Verp.er  qu'il  avoit  fait  Litir  en  Anjou.  La  cot'.fideratlon  pcrrcimelle  Av.  r  f  o  f 
indépendance  des  ttircsôc  de  la  faveur  le  fuivicdans  cette  reuaitc.  Sans  le  lailTer  " 
abbattre  par  Tes  malheurs  >  il  foutint  ce  choc  avec  cette  noble  fierté  <qui  earaâé-  m 
rifc  le";  grands  hommes.  Tl  fc  livra-  au  Vt-rgcr  à  tous  les  divcrtifTcmcns  hdnnctes  que  Tttnt  ée  GoArw- 
•procure  la  campagne  aux  perfonncs  de  fa  naiilancci  ce  fut  alors  qu'il  prit  peur  de  ■ 
vife  vm  chapeau  i  grands  bords  avec  ces  mots  »  A  la  îmne  heurt  wms  prit  h  pluye  , 
comme  s'il  eût  voulu  dire  qu'il  e'toit  moins  affligé  des  injufliccs  de  la  fortune ,  t^ue 
confoléde  ce  qu'elle  lui  lailToit  encore  la  plus  grande  partie  des  biens  que  fes  fer- 
vices  loi  avoiehc  acquis.  Quoique  le  Maréchal  de  Gié^n'ûtplus  joai  de  la  même 
fiiveur  depuis  ce  procès  ,  il  crt  certain  qu'il  fut  rappelle  à  la  Cour  avant  fa  mort ,  fie 
t)ue  le  Roi  lui  rendit  fes  bonnes  grâces.  Il  mourut  a  Paris  le  22  d'Avril  1 5  i  dans 
le  Château  des  Tourndles  que  le  Rot  loi  avoit  donné  en  1  ^ 00. 11  étoit  âgé  de  fof- 
xante-deux  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  au  Verger,  &  renferme  dans  le  magnifique 
tombeau  qu'il  avoit  fait  ériger  au  milieu  du  choeur  de  l'ËeUfe  de  Sainte  Croix.  Nous 
avons  mis  de  lùite  tout  ce  qui  regarde  le  Maréchal  de  Gié  pour  n'étïe  pas  obligtS 
dlntertompre  fi  fouvcnt  le  iil  de  l'Hirtoire  ;  mais  comme  fa  mort  nous  a  conduit 
jufqu'en  ip }.  il  faut  revenir  fur  nos  pas,  ôc  reprendre  la  fuite  des  événemensque 
nous  avons  laiflTés  en  arrière. 

Louis  XII.  avoit  donné  à  la  Reine  les  plus  fortes  preuves  de  fa  complaifancc  j  "  '  '  » 

en  abandonnant  à  fes  rcffcntimens  le  Maréchal  de  Gie  ,  dont  il  connoifloit  l'inno-  A  .v.  1  yoj-. 
cencc.  Cependant  quoiqu'il  approuvât  intérieurement  la  démarche  qui  faifoit  tout  „  Vor-i?f 
fon  crime  aux  yeux  de  cette  rrmcefrc ,  pour  lui  faire  voir  qu  il  n  approuvoit  pas  g„c. 
l'entreprifc  formée  contre  fa  liberté,  il  lui  permit  défaire  un  voyage  en  Bretagne.  ^^.deBrtt,T.i» 
La  Reine  profita  de  cette  pcrmifTion  pour  aller  fe  faire  voir  à  fes  peuples.  Les  Grands 
de  la  Province  allèrent  à  fa  rencontre ,  &  l'accompagnèrent  dans  Ift  plâpan  des 
Villes  de  la  Province  où  elle  lit  fa  joyeufe  entrée  en  qualité  de  Souveraine.  Il  pa- 
roît  que  la  dévotion  fut  l'un  des  motifs  de  ce  voyage  ;  car  la  Reine  alla  en  pèleri- 
nage à  Notre-Dame  du  Folgoet.  Le  Vicomte  de  Rohan  avoit  été  jufqu'à  Nantes  au- 
devant  de  cette  Prince ffe ,  &  l'avoît  accompagnée  jufqu'à  S.  Pol  de  I  .con,  où  elle 
fit  fon  entrée  folemnellc.  Ce  Seigneur,  en  qualité  de  \  icomte  de  Léon,  avoit  droit 
d'y  être  reçu  une  fois  en  fa  vie  avec  les  mêmes  honneurs  que  l'on  rend  aux  Souve»- 
rains.  Pour  mettre  ce  droit  à  couvert ,  i!  c';r  foin  de  déclarer  juridiquement  que  Ton 
intention  dans  ce  voyage ,  avoit  ctu  a  accompagner  la  Keuie,  &  non  pas  <ic  faire 
fon  entrée  folemnellc  en  cette  Ville. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  du  traité  qui  fe  fit  à  Lyon  pour  le  mariage  de  Ma-  Divers  tnîtétéù 
dame  Claude  de.  France  avec  le  Prince  Cliarles  d'Autriche  Duc  de  Luxembourg.  j|^f;i^^j^ 
Peu  de  tcms  après  l'Archiduc  Philippe  peie  de  ce  jeune  Prince  paffa  par  la  France, 
lorfqu'il  alloit  en  Efpagnepour  fe  faire  reconnoîrrc  en  qualité  de  Prince  de  Caftille 
&  d'Arragon ,  du  chef  de  la  femme  fille  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle.  Ce  Prince  fut 
teca  dans  le  Royaume  avec  les  plus  grands  honneurs  ;  il  vint  trouver  le  Roi  à  Blois, 
ôcle  mariage  de  Madame  avec  le  Duc  de  Luxembourg  fut  conficmé  dans  les  con- 
férences que  ces  deux  Princes  eurent  cnfcmble. 

L'Archiduc  après  avoir  pafFé  quelque  tems  en  Efpagne,  en  partît  pour  rctournef 
dans  les  P.iys-Bas  ;  il  obtint  un  (;njf-conduit  du  Roi ,  &  vint  le  trc-uver  à  Lvon.  Par 
un  nouveau  traite ,  dor.c  le  mariage  de  Madame  Claude  étoit  toujours  la  bafc,  on 
entreprit  de  pacifier  les  différends  qui  étoient  entre  le  Roi  fie  Ferdinand  au  fu- 
jct  du  Royaume  de  Nazies.  Il  étoit  réglé  que  le  Roi  de  France  ponr  le  bien  de  la 
paix,  abandonneioit  à  Madame  Claude  fa  fuie  la  part  qui  lui  appartenoit  au  Royau- 
me de  NapleSy  ôc  que  Ferdinand  fe  défaifiroitde  ce  qui  lui  appartenoit  au  même 
Royaume  au  profit  du  Duc  de  Luxembourg  ,  &  que  dès  que  ce  traité  aurnit  été 
ratifié ,  Madame  Claude  &  le  Duc  de  Luxembourg  pourr oient  prendre  les  titres  de 
Roi  &  de  Reine  de  Naples.  Quelque  avantageux  que  fijt  ce  traité  à  laMaifon  d'Et 
pagne,  il  ne  fur  {^oint  obfervc  par  Ferdinand.  Le  Roi  qui  fe  repofoit  fur  la  bonne 
foi  de  ce  Prince ,  négligea  de  renforcer  l'armée  qu'il  avoit  dans  le  Royaume  de 
Napk  s.  Gonfalvc  Général  des  troupes  Efpagnoles  profîa  de  cette  n^ligencepour 
poutTer  fes  conquêtes;  il  attaqua  nos  troupes  en  diffiirentes  occafions»  fie  les  mina 
entièrement. 

L'année  fuivante  le  Pape ,  Lool*  XII.  fit  le  Roi  des  RonAains  paiement  mëcon* 
len*  de  la  République  de  Venlfe^  s'iinkent  etifomble  potic  l'accabler.  Lcmarîagç 
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Il  Mil  »  I  I  de  Madame  Clàude  fût  encore  le  lien  i^ui  rcunk  en  cette  occâfion  t. ouïs  XII.  a\  ec 
An%  If  or.  ^^^u^^en.  Par  un  nouveau  traité  qui  tut  conclu  à  Biois  le  22  de  Septembre ,  on 
confirma  le  mariage  de  cette  Princefle  avec  le  fils  de  l'Archidac  ;  l'on  convint  fèn- 
Icment  de  quelques  nou\-emix  iirticles,  cnuchant  l'invcftinjre  du  Duch(^  de  jMilan , 
qui  en  dtoit  la  condition  eflentiellc.  11  fijt  réglé  c^uc  le  Roi  des  Romains  trois  mois 
après  la  ratification  du  traité  >  donneroit  l'invediture  du  Duché  de  AClan  à  Louis 
XII.  &  à  fcs  enfans  mâles,  &  à  leur  défaut  à  jMadanie  Claude,  au  Duc  de  Luxem- 
bourg &  à  leurs  enfansi  qu'en  cas  qu'elle  vînt  à  mourir ,  i'inveftiture  feroit  donnée 
à  fa  cadette ,  que  le  Duc  de  Luxembourg  épouferok  en  fa  place.  De  même  fi  le  Duc 
de  Luxembourg  mouroit  >  fon  cadet  ëpouferoit  Madame  de  France.  Que  le  Comte 
de  Nevers  Gouverneur  de  Boui^ogne ,  s'obligeroit  par  l'ordre  du  Roi  de  remettre 
l'Archiduc ,  pour  Madame  Claude  ôc  fon  mari ,  en  cas  que  le  Roi  mourût  fans 
enfans  mâles  j  le  Duché  de  Bourgogne  »  &  les  Comtes  d'Auxerre,  de  Mâcon  &  de 
Bar-fur-Scine  ;queles  Gouverneurs  de  Bretagne,  d'Afl ,  de  Biois  &  des  autres  Liens 

{jatrimoniaux  du  Roi,  feroient  ferment ,  en  cas  que  le  Roi  n  eut  roinr  d'cnfans  mâ- 
e$,  de  remettre  ces  Villes  &  ces  Provinces  entre  les  mains  de  Madame  Claude  ôc 
de  fon  dpou.\.  Enfin  que  fi  le  mariage  fc  rompoit  par  la  volonté  du  Roi  &  de  la 
Reine  ,  les  Duchés  de  Bourgogne  ôc  de  Mildii ,  &  le  Comté  d  Aft  dcmeureroicnt 
au  Duc  de  Luxembourg.  Ce  traité  fut  juré  par  le  Roi  fur  lesEvan^les,  &  ratifié 
par  la  Reine  le  4  d'Octobre  de  la  même  année. 
■       '    ■—     Ce  traité  dtoit  fi  avantageux  à  Maximilien ,  ôc  fi  préjudiciable  aux  intérêts  de 
An.  ijoiÎ.    l'Etat,  qu'il  y  a  aflez  d'apparence  que  le  Roi  ne  Tavoit  fait  que  dans  la  vûë  d'ab- 
EnwaeTcmr».  battre  la  puilVance  des  Vcnitîens ,  fans  avoir  envie  de  l'exécuter.  Et  en  e(Tet  l'on  ne 
^Cf         dt  po^yQi^  concevoir  comment  le  Roi  s'ctoit  déterminé  à  traiifporter  à  une  Mailbn  riva- 
j^ilEI»  le  non-feulement  le  Dudié  de  Milan  fie  le  Comté  d' A  il ,  mais  encore  les  plus  beaux 

domaines  de  la  Couronne,  tels  que  la  Bretagne,  la  Bourgogne ,  le  Comté  de  Blols 
&  le  Mâconnois.  Les  Princes^  la  NobtelFc  6c  les  priiKipaîes  Villes  féntirent  toutes 
les  conféquences  <k  ce  traité ,  ils  s  aiïemblerent  pour  chercher  les  moyens  de  les 
prévenir,  &  ils  propoferent  au  Roi  d'afTembler  les  Etats  du  Roy^uimc  pour  déîi- 
oérer  fur  cette  matière.  Ce  Prince  qui  sétoit  déjà  repenti  de  ce  uaïté^  écouta  avec 
bonté  les  reprélèntations  qu'on  lui  fit  ik  ce  fujet ,  charmé  d'avoir  ce  prétexte  de 
manquer  à  lu  parole  avec  quelque  honneur.  Il  confentit  à  la  propofitton  qu'on  lui 
&tf  &  convoqua  les  Etats  à  Tours  pour  le  mois  de  Mai. 
Lt3 EeaM  «icman-     Ceuz  quî  dtevoient  les  compoièr  étant  aflTemblés,  des  Députés  de  tous  les  Ordres 
dent  an  Hoi  le   allèrent  trouver  le  Roi  au  Plelfis,  &  le  Dodeur  Thomas  Bricot  porta  la  parole  au 
^c!wd/a^c  Après  avoir  loué  le  Roi  par  l'endroit  qui  lui  étoit  le  plus  fenfible,  c'efl- 

\c  Comte  i'Aar  à-dire,  par  la  tendre  aflèâion  qu'il  avoir  pour  fcs  Sujets,  il  peignit  d'une  manière 
gojtcme.         vive  flc  padiétique  les  allarmes  que  la  crainte  de  le  perdre  avoit  caufées  à  fon  peu* 
*  pie  pendantfa  dernière  maladie.  Il  s'étendit  enfuite  fur  Ics  inconvéniens  du  mariage 

de  Madame  Claude  avec  un  Prince  étranger;  il  fit  fentir  de  quelle  iniportance  il 
étoit  pour  l'Etat  de  démembrer  tant  de  belles  Provinces ,  dont  la  poflenion  don^ 
noit  aux  ennemis  l'entrée  jufques  dans  Tintéricur  du  Royaume ,  tontes  les  fois  qu'ils 
voudroient  faire  la  guerre  à  la  France.  Il  fupplia  le  Roi  au  nom  de  tous  fes  Sujets 
de  rompre  ce  mariage ,  ik  de  lUre  époufer  la Prinoeflè  au  Comte  d'Angouléme  hé- 
ritier préTomptifde  la  Couronne. 

Le  Roi  après  avoir  concerté  fa  réponfe  avec  les  Cardinaux  d'Amboife  &  de  Nar^ 
bonne,  dit  aux  Députés  qu'il  étoit  (enfible  aux  nouvelles  marques  d'afieôion  qu'il 
recevoir  de  leur  part  ;  qu'il  fc  feroit  toujours  un  devoir  de  les  gouverner  avec  bon- 
té i  qu'il  avoit  pour  agréable  la  remontrance  des  Etats,  mais  que  l'aflaire  dont  il 
a'agiflbit,  étoit  li  importante,  qu'avant  que  de  leur  donner  une  réponfe  poficive  ,  il 
en  vouloir  conférer  avec  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  fon  Confeil.  Les  Bretons 
étoientpius  intéreilés  encore  que  les  auues  à  empêcher  ce  mariage  qui  auroit  tranP 
porté  le  Duché  à  un  Prince  étranger.  Les  Députés  de  cette  Province  qui  arrivè- 
rent àTours  pour  afTifler  aux  Etats ,  préfenterent  en  leur  nom  une  Requête  au  Roi; 
pour  le  prier  de  ne  point  pafler  outre  dans  une  affaire  qui  devoit  avoit  des  fuites 
a  fimeiles  pour  le  Royaume  en  général ,  &  fpécîalement  pour  la  Bretagne. 
ClauJcJc  Fr-mcff  Louis  Xll.  tint  un  grand  Confeil,  où  furent  appel  lés  les  iicrf/nnagcs  !?s  plus 
conûdéiablcs  des  trois  Etats.  Le  Roi  cxpofa  qu'il  n avoit  rien  de  plus  à  coeur  que 
i  ^n^ouieme.  intérêts  de  fon  peuple ,  &  que  pour  cette  raifon  il  accordecoît  volontiers  k  de- 
Buuideim'qii  loiÊulbic/maM  qu'^^Yoit  donné  £1  parole  pour  ce  mariagej  de  gu'il 
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nè  pouvoit  y  manquer  fins  fe  dè^onorer.  L'Evèquè  éè  Paris  t^m  parla  le  premiefi 


rcpréfcnta  ù  ce  Prince  qu'en  vertu  du  ferment  qu'if  a  ,  it  fait  a  Ton  facre,  il  étoit  j^n^  t^Ôdi 


avantagctiîc  a  i  r  t  it^  que  celle  dont  il  s  agi 
préjudiciable  à  k  France  »  qu'enfin  les  iermcns  qu'il  avoit  /aies  ne  pouvoiem  obli* 

f;er  la  Princefle  qui  étoit  en  bas  âge  ;  qu'ils  fupplioient  de  nouveau  Sa  MajelM  dé 
a  faire  (îpoufcr  au  Comte  d'Angouiême.  Le  Roi  vaincu  par  toutes  ces  raifons ,  fie 
tenir  le  lendemain  l'aflemblée  générale  des  Etats.  Le  Chancelier  déclara  au  nom 
de  ce  Prince ,  qu'il  accordoic  &  léur  zèle  ce  qu'ils  faii  avolent  demandé  avec  cane 
d'inftance ,  que  Madame  Claude  n'dpouferoit  point  Charles  d'Autriche  ,  &  qu'il 
coiifentoit  de  la  donner  au  Comte  d' Angouléme  héritier  préfompieif  delà  Couronne» 
Toute  l'aiTemblée  applaudit  à  cette  rc^ponfe  ;  &  les  larmes  que  chacun  vèrfk  à  cetté 
occafion ,  firent  connoitre  au  Roi  combien  vive  ctoit  la  joie  de  fes  Sujets.  Les  fiarw 
<;ailles  fe  firent  eilèâivement  le  21  de  Mai  dans  une  falie  du  Château  du  Pleflis, 
L'In&nt  de  Foix  apporta  la  jeune  Princeflë  entre  fes  bras»  &  le  Cardinal  d'Am- 
boife  la  fiançi  avec  le  Comte  d'Angoulême.  Tous  les  Princes  &  Députés ,  des  Etats 
&  fpécialement  ceux  de  Bretagne  jurèrent  qu  ils  expoferoient  leurs  vies  &  leurs 
biens  pour  faire  accomplir  le  mariage  i  auili-tût  que  les  Parues  feroient  en  âge  de  là 
confommer. 

Le  lendemain  on  drefla  le  traité  de  mariage.  Le  Roi  donnoit  pour  dot  à  fa  fîlle  Trattédemmiè 
les  Comté  de  Biois ,  d'Aft  &  de  boilTons  avec  la  Seigneurie  de  Couci,  &  tout  ce  qui  <ir  Ckndc  4e 
fiïrmoit  dans  le  Royaume  l'appanage  des  Ducs  (f Orléans,  à  condition  néanmoins  jS!éÎBmT.àk 

Sue  fes  hoirs  mâles ,  s'il  en  avoit,  pourroient  les  retirer,  en  donnant  vinf;t  mille  livres  cjl't7$»  *  ' 
e  rente  dans  le  Royaume  avec  titre  de  Duché,  Ôc  que  le  Roi  auroit  pendant 
fa  vie  l'ufufruit  de  toutes  ces  terres.  La  Reine  promit  à  fa  fille  cent  mille  écus  d'or» 
payables  en  deux  termes.  Elle  ftipula  dans  le  traitd  ,  que  fi  elle  avoir  un  enfànt 
maie,  elle  poutroit  lui  donner  le  Duché  de  Bretagne,  dérogeant  par  cette  ciauie  à 
ce  qu'il  pourroit  y  avoir  de  coatnwe  fiv  cet  article  dans  fon  traitt  de  mariage  avec 
le  Roi.  Louife  ae  Snvove  mere  du  jeune  Comte  d'Angoulême  ratifia  ce  traité  le 
inéme  jour  en  préfciicc  du  Carduiul  d'Amboife,  des  Eviques  de  Pans  lât  de  Nantes, 
des  Seigneurs  de  Rohan  ôc  de  Rieux,  du  Chancelier  de  Bretagne,  de  Jean  de  Gan~ 
nai  Premier  Préfidcnt  du  Parlement  de  Paris^  Ac  de  Jean-Francis  Receveur  Géné- 
nérai  des  finances  de  Bretagne.  '  ' 

Le  Roi  donna  avis  de  ce  quil  venoic  de  fairé  à  Mfxunilien  ,  à  Philippe  d'Autri- 
che ôc  au  Roi  d'Angleterre.  Les  deux  premier!  en  furent  vivement  piqués  ;  mais 
ils  n'ctoient  point  en  éut  d'en  marquer  leur  reffentiment,  ils  fe  tinrent  en  repos. 
Henri  Vn.  fut  très^ehagtin  de  ce  changonent  qui  ôtoit  à  (a  nation  l'elpétance  dé 
fefervlr  delà  Bretagne  pour  allumer  la  guerre  dans  le  Royaume,  comme  ils  avoicnt 
iàit  autrefois,  lorfque  cette  Province  étoit  fcparcc  de  la  Couronne»  Cependant  com- 
iae  il  n'y  avmc  pas  de  remède  à  ce  mal»  il  fit  coBiplimencei^  le  Roi  liir  cet  événe- 
ment. ...  ^  ,^ 
La  Reine  faifoit  travailler  depuis  long-tems  par  les  plus  habiles  ouvriers  au  ma-  . 

fnifique  tombeau  du  feu  Duc  Ion  pcre  qu'elle  fit  placéf  dans  le  chœur  des  Cannes  toiït -aldj'Duc 
e  Nantes.  Quand  il  fut  achevé,  elle  y  fit  renfermer  le  corps  du  Duc  François,  5c  F  an<,  ,11. 
feUe  y  fit  tranlportcr  de  la  Cathédrale  celui  de  la  Duchelîe  Catherine  de  Foix  la  ^"r'-  " 
mere.  La  cérémonie  fe  fit  le  6  de  Mai  avce  tOOSt  la  magnificence  pofTible.  La 
Heine  y  appella  le  Maréchal  de  Rieux ,  les  Seignctt^  de  Château -Brienc  £c  de  lâ 
Hunaudaie ,  du  Perrier  ôc  plufieurs  autres. 

Jules  IL  qui  avoit  fuccédé  à  Alexandre  VI.  fin  le  Saine  Siégé ,  avoit  été  fort  àt-  "   '  ■  '  *• 
taché  à  la  France,  tant  qu'il  n'avoir  été  que  Cardinal  dé  la  Rovere  ;  mais  il  changea   As.  i  f  10. 
éc  conduite  &  de  fentimens ,  aulli-tôt  qu'il  fe  vit  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre.   Mc^mbUt  du 
Apt^  svoir  conduun  premier  traité  de  Ikoe  avec  Louis  XII.  &  Maximilien  contre  pI"^'  '^^'"^ 
les  Vénitiens,  il  fe  lailfa  gagner  par  ces  Républicains  ,  8c  fit  manquer  l'expédition  f.^  rïj 

aue  l'on  méditoit.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  manqué  à  fa  parole,  peu  de  tenu  après 
fouleva  les  Génois  contre  Louis  XH.  flc  excita  Maximilien  &  les  Princes  d'AUe' 
magne  à  déclarer  la  guerre  à  ce  Prince,  8c  les  engagea  à  conclure  une  ligue  pour 
chafier  les  François  du  Milanez.  Cependant  il  fe  raccommoda  avec  Louis  XIT.  & 

f  Mbâ  it  î?Mciiltoi  M  ""^fj'^^^  ^*  monde,  j  ^'"'"'^J^Jjyj^jjj^'^^^^^*"*^""*  TtrrrfrfnTrrfM» 
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T""        "  conclut  avtc  te  Prince  &  MaxhnUien  une  féconde  ligue  contre  les  Vénitiens.  Il  rie 
A  M.  'f'**    fût  pas  plus  iulcle  cette  fois  que  la  preniicre;  il  fe  brouilla  de  nouveau  avec  Louis 
XII.  &  mit  tout  en  oeuvre  pour  détacher  les  Suifies  de  la  France  ,  ûc  pour  porter 
le  Roi  d'Angleterre  4  déclarer  la  guerre  à  cette  Couronne.  Enfin  après  avoir  tâché 

pluficurs  fois  d'enlever  au  Roi  la  République  de  Gcnes ,  il  déclara  ce  Prince  déchu 
de  tous  fcs  droits  fur  le  Royaume  de  Naples.  Louis  XIL  épuifa  toutes  les  voies  de 


avoit  prife  de  faire  la  guerre  au  Pape  ,  &  préparer  les  voies  à  la  tenue  d'un  Concile 
général  »  fi  ce  Pontife  continuoit  à  brouiller.  Les  Evoques  fe  rendirent  à  Tours 
avec  les  plus  habiles  Jurifconfultcs ,  &  François  de  Rohan  Archevêque  de  Lyon 

Êréllda  à  cette  aiTemblée.  On  délibéra  long-ttms  fur  les  qucllions  projpofécs  par  le 
Loi  ;  mais  enfin  après  plufieurs  conférences ,  il  fut  décidé  que  le  Koi  pouvoit  faire 
•la  guerre  au  Pape ,  &  que  les  ccnfures  que  Jules  pourroit  lancer  à  cette  occafion 
lèroient  nulles  ;  niais  que  cependant  avant  que  de  fe  déclarer  ^  il  conyenoic  de  lui 
faire  une  dépuration  de  l'Eglife  Gallicane ,  pour  le  fonimer  d'aflembleir  un  Concile 
gênerai  eu  vertu  du  Décret  du  Concile  de  Bafle. 
Protf  ftation  dei     Lcs  Députés  du  Clergé  de  Bretagne  qui  fe  trouvèrent  à  cette  aflemblée ,  pro- 
u^ne."^****^  tefterent  le  96  de  Septmibte  contre  une  partie  des  articles  qui  venoîent  d'être  dé- 
jth.dtBtct.T.y  cidés.  Ils  déclarèrent  d'abord  que  le  Clergé  de  Bretagne  ne  dovoit  pas  e'tre  com- 
v^i»i.         pris  dans  les  convocations  générales  du  Clergé  de  rrance;  que  cette  affembiée 
ayant  été  convoquée  par  le  Roî  pour  délibérer  (in  les  liberté  de  fbn  Royaume  & 
-   fur  les  privilèges  de  l'Eflife  Gallicane,  ils  ne  prc'tcndoient  rien  déterminer  fur  le$ 
libertés  âc  privilèges  de  l'Eglife  de  Bretagne  j  qu'après  avoir  eu  l'avis  de  la  Reine > 
de  Ton  Confdl  »  des  Prâats  6c  antres  gens  d'Egide  ;  qu'ils  ne  prétendoîent  point 
délibérer ,  ni  donner  leur  confentement  fur  l'obfervation  du  Décret  du  Concile  de 
Bafle ,  non  plus  que  fur  les  autres  articles  oui  pourroient  regarder  l'Eglife  Britan- 
nique, 6c  que  fi  l'on  décidoit  dans  raflcmbléc  quelque  choie  contre  1  honneur  de 
l'Eglife  Romaine ,  ils  déclaroient  dès-lors  le  confentement  au'ib  pourroient  don« 
ner ,  nul  ôc  extorqué  par  la  crainte  ;  qu'ils  en  appelloienc  aavance»  de  qu'ib  ea 
appelleroient  encore  en  ten^s  Ôc  lieu. 
-  Cette  protcftation  des  Députés  Bretons  ne  fit  pas  changer  la  réfblution  que  l'ort 

A  N.  ifii.  avoit  de  poufl'er  le  Pape.  Le  Roi  fit  contre  lui  un  traité  de  ligue  avec  le  Roi  des 
^ukkardù\^LU.  Ro^ains  ;  &  Cliaumont  Gouverneur  du  Miianez  faifoit  la  guerre  en  Italie  avec 
D  Ârgentrîttmij»  bcaucoup  de  vivacité.  Il  fut  fur  le  point  de  prendre  le  Pape  dans  Bou°iogi-.e,âc  queU 
ck(^t*.  que  teins  après  le  Chevalier  Bayard  ne  le  manqua  que  d'un  moment.  Tous  ces  re- 

vers ne  rendant  point  le  Pape  plus  traitable ,  le  Roi  &  l'Empereur  convoquèrent 
un  Concile  général  à  Pi(b  dansla  Tofcane ,  Ôc  fommerent  Jules  II.  de  s'y  trouver* 
L'ouverture  s'en  fit  fî ans  le  mois  de  Novembre.  Parmi  les  Prélats  François  qui  fe 
trouvèrent  à  ce  Concile ,  on  y  voit  François  de  Rohan  qui  avoit  prélidé  à  rAiFem- 
blée  de  Tours.  Ce  Concile  fîit  transféré  nicceffîvement  à  Milan  &  à  Lyon  ;  ce  qtù 
s'y  paffa,  &  le  détail  de  la  guerre  que  Louis  XII.  fit  en  Italie  n'appartient  pas  à 
cette  UiAoire.  Je  me  contenterai  de  dire  qu'il  y  eut  plufieurs  Bretons  qui  fe  difiin- 
guerent  dans  cette  guerre  :  de  ce  ncmibre  furent  les  Maréchaux  de  Gié  Ac  de  Rieu:^ 
fi  l'on  en  croit  d'Argentré,  le  Seigneur  de  la  Hunaudaie ,  le  ficur  Bouvet  qui  fut 
tué  à  la  bataille  de  Ravenne  ;  Jean  le  Sénéchal  Seigneur  de  Kercadoj  Boix-Bouexely 
Fran<;oisde  laNouë,  Jean  d'Auvergne  Seigneur  de  Chaftenai^  Jean  leBriefSeir 
gneur  de  Lorriere,  Charles  de  Buttai>  fic^an^is  de  Volvire^  qui  fin  fàiit  priions 
'  •  •  —  nier  devant  Pavie. 
~'  Henri  VIII.  avoit  fucccdé  à  fon  pcrc  au  Royaume  d'Angleterre.  Le  Pape  qui 

A  s.  I  ;  1 2.  voyoit  pouffé  vivement  par  le  Roi ,  avoit  mis  tout  en  œuvre  pour  faire  déclarée 
tcrre^fc  déc b?è*  Henri  en  fa  faveur.  L'Archevêque  d'York  que  le  Pape  avoit  gngné  par  un  Qia- 
pflwle  Pape,  &:  pcau  de  Cardinal,  détermina  fon  maître  à  fe  liguer  contre  la  i  rance  avec  les  Vé- 
'Mfea>c«  l»Bceta-  n|tien»)  le  Pape  ôcle  Roi  Ferdinand.  En  confcquence  de  cette  réfolution,  l'Ant» 
^b.MaÔi*n-  bafTadeur  de  France  eut  ordre  de  fortir  d'Angleterre,  ÔC  Henri  envoya  en  France 
eeu.  déclarer  la  guerre  à  Louis  Xil.  Les  Ânslois  toujours  ardens ,  lorfqu'ii  eft  queflioa 

1:      c  n         faire  la  guerre  à  la  France  ,  iècon(Krent  pat^tement  les  d^eina  'dé'Hénn 

Cnut*tkGaudiiit    Maii&Me  de  laPoncdléReiiio  d«  Ffucek^f  d'Oâobrei{iO(   •  >• 

vni. 


TttnsJeS.Brieu. 
V/IrgeMi  é,  U 1 5 
rk.  *6. 
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VIII.  CePiirtce  fit  équiper  une  flotte  pour  tenter  nAé  cleicénte  éh  fireb^eflt  * 

en  Guyenne.  Ces  préparatifs  furent  longs;  mais  ils  inquidtcrcnr  le  Roi.  Cepen-  Atf*  I^ia» 
danc  il  prit  toutes  les  mefures  convenables  pour  empêcher  les  Anglois  de  pénétrer 
en  Bretagne.  Pour  cet  effet  »  il  adreflk  des  Lettres  le  1 9  d'Août  i  f  t  s.  au  Maréchal 
de  Ricux  Lieutenant  Général  en  Bretagne,  au  Chancelier  de  Montauban  ,  à  Jean 
Beneloc  Vice-Chancelier»  à  Jean  de  Atontdragon  Capitaine  de  Rennes  £c  de  Nan- 
tes» an  Géh^l  des  finances ,  au  Thréferier  8c  au  Contrôleur  Génial.  Fuf  cei 
Lettres  il  leur  étoit  ordonné  de  convoquer  incefTamment  les  Etat<;  de  la  Pfoidlloe«  ■  '  "*  ' 

tcék  demander  à  rafTembléc  un  foiiage  £c  un  impôt  fur  le  vin.  Ces  fubfidei  de> 
vment  lèrvirà  lever  des  troupes  pouf  réfifter  aux  Anglois.  Outre  cette  pfé^udon, 
le  Roi  fit  équiper  une  flocte  dans  les  ports  de  Bretagne,  ôc  Jean  de  Thoùenel  en 
fin  nommé  AmiraL  11  Ht  le  ferment  entre  les  mains  du  Chancelier  de  Brctaene. 
Tholienel  avec  Odet  de  Loyon  Capitaine  de  Vannes,  êc  Olivier  de  Lanvaux  Sâ- 
gneur  de  Beaulieu,  firent  la  revuS  des  Capitaines  de  yaiflbaux  4c  de»  ^oies  qm 
dévoient  fervir  fur  cette  flotte. 

Outre  ces  précautions ,  le  Chancdier  de  Montanban  dcttVtt  aux  Officiers  du  >  ntn» 

reflbrt  de  Goello,  de  poflcr  des  gardes  le  long  des  Côtes  depuis  Dinan  jufqu'à 
Breft  pour  obièrver  les  mouvemens  des  Aneloii;  flc  le  Maréchal  de  Rieux  doima  CembtiJimvatAf 
conumflion  lierre  du  Botderu  Seigneur  &  Kerahais  de  vifiter  le»  pofts  fie  havres  l«Gte*4e]k*< 
des  Evêchés  de  S.  Malo,  Dol  &  S.  Brieu,  pour  voir  fi  tous  ces  lieux  t'roicnt  en  '^'^tBm.t.t, 
4tat  de  défepfe.  Toutes  ces  mefuresétoient  néceflaires»  car  quoique  le  Pape  Jules  ««/.$><>). ^«x. 
n.  f&c  mort ,  fie  que  fim  fiKcefleur  Léon  X.  fStt  en  voie  d'aecommodement  avec  la  MU»L 
France,  le  Roi  d'Angleterre  en  venu  de  la  ligue  qu'il  avoit  conclue  contre  cette  ]'/^rgrntriJ,iji 
Couronne  âifoit  depuis  long -160»  un  acmenwnt  formidable.  Tandis  qu'il  débar-  (k.  fà. 

Îuott  ï  Oïlais  à  la  tête  d'une  année  de  trente  mille  hommes ,  fa  flotte  infellott  les  ^«4^" 
lôtes  de  Picardie  ôc  de  BretMnie»  Quatre  galères  Francoifes  que  le  Roi  avoir  fuit  "* 
|)airer  de  la  Méditeranée  dans  l'Océan ,  fous  le  commandement  de  Prégent  de  fii- 
doux  Gentilhomme  de  Guyenne ,  rencontrèrent  la  flotte  Angloifè.  L'Amiral  d'An.» 
^leterre  après  avoir  donné  quelque  tems  la  chaHe  aux  vailTeaux  Fran<;ois ,  les  joignit 
auprès  de  fireft.  Malj^  l'inégalité  des  forces ,  le  combat  fut  vif  âc  opiniâtre.  Pr<%ent 
de  Bidottx  fe  défendit  avec  intré^ditd  y  fie  l'Anural  Anglois  reçu  une  blefiiite  donc 
il  mounn  quelques  )ours  après. 

La  flotte  Ançloife  couroit  impunément  les  Côtes  de  Bretagne ,  faifoit  deû  âcU 
.  eentesy-fic  pillott  les  Villsuges  fitués  fur  le  bord  de  la  mer.  rrimoguet  Capitaine^ 
Breton  qui  montoit  laCotoâietCytepliisgtos  indflëatt  de  Fiance  que  la  Reine  avoit 
£iit  connnlire  àMotlaix,  ne  put  voir  tranquillement  les  ra\'ages  'que  faifoient  les 
Anglois.  Il  fonit  avec  quelques  vaiiTcaux  pour  atta^uet  les  Anglois  ;  mais  après  un 
«ombat  opiniâtre,  il  filt  obligé  de  fe  retirer,  pourfiuvi  par  l'ennemi,  jufbues  dans  le 
.Goulet  de  Breft.  Primoguet  ne  perdit  poidt  courage ,  il  radouba  fes  vaifleaux ,  (otôi 
du  port  de  Breft  le  jour  de  S.  Laurent  >  &  s'avan(;a  fièrement  au-devant  des  Anglois 
à  la  hauteur  de  S.Malié.  La  flotte  Angloifc  étoit  forte  de  quatre  -  vingt  voiles ,  fie  ' 
celle  de  Bretagne  n'en  avoit  que  vingt.  Malgré  cette  inégalité ,  elle  foutint  le  choc 
/des  Anglois  avec  toute  la  bravoure  pofTible.  Primc^uet  fit  des  prodiges  de  valeur; 
Il  coula  à  fond  plufieurs  vaifTeaux  ennemis,  &  s'attacha  à  pourluivre  leur  Amiral, 
appellé  la  Régente  d'Angleterre»  Après  avoir  efTuyé  toutes  fes  bordées,  il  accrocha 
l'Amiral ,  fie  1  on  en  vint  à  l'abordage.  Tandis  que  l'on  combattoit  de  part  6c  d'autre 
avec  une  égale  fiireur ,  l'on  jetta  dans  la  Cordelière  quantité  de  Itrux  d  artifices  qui 
mirent  le  feu  à  ce  vaiïïeau ,  fans  qu'on  pût  l'éteindre.  Cet  accident  obligea  les  fol- 


joignit  l'Amiral  Angl 
«voit  le  defTus  du  vent,  le  feu  fe  communiqua  bien  vite  à  la  Régente  d  Angleterre. 
Les  deux  vaiffeaux  furent  bcàMs  en  peu  de  tems ,  fans  qall  At  poflB»le  de  les  fccou- 
tiff  les  autres  n'ôfant  s'en  approcher  dans  la  crainte  aêtre  eux-mêmes  confumés 
par  les  flammes.  Le  brave  Primoguet  voyant  que  le  feu  gagnoit  toujours ,  s'étoit  jené 
xlans  b  mer  i  mais  le  poids  de  In  amies  M  &  allet  au  Ibnd  de  i'caUf  0&  il 
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vaiHeaux  de  Dieppe  qui  Ce  trouvereftt  à  ce  combat  avoient  été  fixt tmkraitës  par  le 

feu  des  Anglois,  Ôc  ils  couroient  rifoue  d'être  pris:  mais  rjiiatrc  vaifîeaux  du  Croific 
dtant  venus  à  leur  fetourî,  douncrcnt  la  cnaiie  aux  Aiiglui;» ,  qui  furent  obliges  de 
fe  retirer.  La  flotte  de  Bretagne  les  pourfuivit,  &  elle  m  une  ddcente  fin  les  Côtes 
d'Angleterre  ,  où  elle  pilla  quelques  Vilhiges. 
_________     Les  Aitglois  furentplus  heureux  fur  :crre,  qu'ils  ne  l'avoient  été  fur  meri  ils  fc 

An  1  c  14.  ^^^^^^^"^  maîtres  de  T<;rouane  &  de  Tournai ,  &  battirent  les  Françïîs  à  la  jour-> 
Mort  de  liRcaîe  tie  Guincgacc.  Tous  CCS  malheurs  furent  fuivis  d'un  autre  encore  plus  grand;  ce 
Ar.ne.  fut  la  mort  de  la  Rctne.  Cette  PrincelTe  tomba  malade  à  Biois  le  2  de  Janvier  i  y 

^  Sa  maladie  qui  ttoit  la  eravelle  parut  mortelle,  dès  les  premiers  jours.  Le  Confeflcut 

^ï-vMraie¥k»'  du  Roi,  en  i  abfentc  d'Yves  Mayeuc  Evéaue  de  Rciines  Confeneur  de  la  Reine, 
TiTits.  lui  adrmmflra  les  derniers  Sacrcmcns  qu'elle  requt  avec  la  plus  vive  pictd.  Enfin 

cette  Princefle  mourut  le  ^  de  Janvier  à  1  âge  de  oente-fix  ans.  Son  corps  revêtu 
des  habits  Royaux  demeura  expofé,  le  vifage  ddcouverc  dans  la  chambre  où  elle 
école  mcrcc ,  jufqu'au  1 3  qu  elle  fut  portée  en  la  ialle  d  honneur  pour  y  6ue  en  dé- 
pôt jufqu'au  I  <y  da  même  mois. 
Fu-.i  ni.s  de       La  falle  e'toit  tendue  d'une  tapifferie  de  fil  d'or  &  de  foïc,  ôc  le  lit  fur  lequel 
r-i(f  Fiintfflc.   le  corps  iiit  pofd  étoit  couvert  d'un  drap  d'or  bordé  d  hermines  traînant  jufiiju'à 
^'.fu"!         terre.  La  robe  de  la  Keine  Aoit  (Ton  velours  couleur  de  pourpre  :  elle  avoit  le« 

gm.  titrant  a  AT-       ...  ri*       0  j         '/t-'  ) 

mtu  mtins  jointes,  la  Couronne  lur  la  tttc ,  &  aux  deux  cotes  1  on  voyoït  deux  carreaux 

de  drap  d'otfur  kfquels  dtoient  le  fceptre  ôc  la  main  de  juftice.  Pençiant  les  neuf 
jours  que  la  Reine  demeura  le  vifage  ottouvect,  tous  ceux  qui  b  Tirent,  admirè- 
rent les  refles  de  beauté  qu'elle  avoit  confcrvés  après  fa  mort;  on  l'auroitprife  pour 
une  perfonne  qui  repofe  d'un  fommeil  doux  ôc  tranquille.  L'on  regarda  ce  prodige 
comme  une  récompenfede  la  vertu  ôc  de  la  pureté  des  moeurs  de  cette  Pruicelie.' 
Le  Lundi  au  loir  1  j  de  Janvier  le  corps  (ùt  mis  dans  le  cercueil  en  préfence  des 
Dames  de  Maiili ,  de  Soubife,  de  Lire  Dames  d'atour,&  des  Seigneurs  du  Menou, 
du  Pordo  ,  d  Ogni ,  de  la  Gucrche,  Moiuauban ,  ôc  de  plulicurs  autres  Officiers  de  la 
fèuè  Reine.  Les  fanglots,  les  pleurs  ôc  les  larmes  redoublèrent,  quand  il  Eallutliû 
couvrir  le  vifage.  Ceux  qui  étoient  prdfeus  !a  firem  déeou'/rir  pliifieurs  fois  pour 
avoir  la  fatiifadion  clc  voir  encore  cette  gr3.ndc  Rcmc  ;  li  tiliuc  faire  fortir  tout  le 
monde  de  la  falle ,  pour  ne  point  troubler  dans  leurs  Jbaâioitt  cseux  qui  étoientchafr 
gds  de  mettre  le  corps  dans  le  cercueil. 

Le  lendemain  cette  falle  fut  tendue  de  noir,  à  la  réfcrvc  d'im  drap  d'or  dont  le 
cercueil  fut  couvert ,  mais  qui  laiffoit  voir  par-deffous  un  autre  drap  de  vehmrsnoir 
traînant  îufqu'à  terre.  Tant  que  le  corps  fut  expofé  dans  cette  faite  ,  il  y  eut  quatre 
grandes  Meâes  par  jour ,  fans  compter  les  iVleflcs  baflës.  La  preouere  étottxiu  Saint 
Erprit ,  chantée  par  les  Cordefieis  s  la  lèèoade  étoit  une  MeBe  de  fat  Vierge ,  chan- 
,.  tée  piîr  les  Jacobins  :  la  troifjcîmc  de  Refjuiem  Ctok  cliantcc  y-x  les  Chantres  de  la 
Chapelle  du  Roi;  la  quatrième  eioiiniiq^i  étoit  encore  une  iVlelTe  de  Requiem, 
'étoit  chantée  ))ar  la  Chamelle  de  la  feuS  Reine.  L'Abbé  de  laRoe  Aumâniercie  cette 
Princcffe  olTicioit  pontihcalement  à  cette  quatric^me  jMefTc.  Pendant  le  rems  du  tlé- 
pôt ,  le  corps  fut  veillé  par  les  gens  d'SgUlCf  ôc  tous  les  jours  les  AbbayeSiParoiflcs^ 
Couvens ,  Collégiales  oc  autres  Eglifes  venoienc  dianier  le  Lièera  devaur  le  corps. 
Pendant  ce  tems  le  Cunnc  dAngouIême,  le  Duc  d'Alen<;on ,  la  Duchefle  de  Bour- 
bon 8c  les  autres  Princeffes  Ôc  Dames  après  avoir  rendu  leurs  refpeâs  'au  Roi  en 
longs  habits  de  (feuii ,  venoient  deux  fois  par  jour  jprier  Dieu  auprès  de  la  Reine.  ■ 

Le  Vendredi  troifiéme  jour  de  Février  le  Cardinal  de  Bayeux  accompagné  des 
Evûques  de  Paris  ôc  de  Limoges  ôc  de  l'Abbé  de  la  Roc  \int  lever  le  corps,  qui 
fut  porté  dans  l'Eglife  de  S.  Sauveur  par  Frant^ois  de  Brooii  prcnuer  Pannetier  de 
la  Rduie ,  ôc  par  Charles  d'O  fon  premier  Ecuyer.  Les  Comtes  de  S.  Pol ,  de 
Lautrcc  &  de  Laval ,  &  Louis  de  Oevcs  portoient  les  quatre  coins  du  poêle.  Le 
dais  fut  porté  par  Moniieur  de  Pcntliievre ,  par  les  Seigneurs  de  Château-Brient  ÔC 
de  Montaiilant^  fic  par  Pierre  de  Candalle.  Monfieur  d'Avan^nir  repréfentant  le 
Grand-Maître,  marchoit  à  la  droite  du  corps ^  Ôc  Monfieur  de  Orignaux  Chevalier 
d'honneur  delà  feue  Reine ctotc  à  gauche,  Ôc  au  pié  du  cercueil  Mouiicur  de  Mont- 
mor  Ibn'Grand-Ecuyer.  La  marc^he  comnien<^a  par  un  grand  nombre  de  Gentils- 
hommes qui  alloient  deux  à  deux  ;  enfuite  le  Cardinal  deBayeux  &  le  rcfte  du  Cler- 
.  gé.  Les  Huifliers  avec  leurs  chaperons  abbatus  fur  les  épaules  faifoicuc  ranger  le 
peuple.  Gabriel  de  UChIcre  à  h  tête  de  quelques  Accbers ,  Concreflâuk  Saine 
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l^a^oiit  ftvec  quelques  Maîtitesdec^r^tnoniés  àurdioient  furies aîfos.  L*oit  voyoit  • 
^nfilice  lesHdrauts  ôc  Rois  d'armes;  Mont- Joie  fie  Bretagne  étoicnt  les  plus  près    Am*  iji)! 
du  corps  >  à  leur  droite  Regnaud  de  Brignac  premier  Maître  d'Uocel  avec  les  au- 
tres Maîtres  d'Hètd ,  &  ï  gauche  des  Hérauts  les  Gens  des  Requêtes  de  la  Reine. 

A  la  fuite  du  corps  niarchoit  le  deuil  conduit  par  le  Comte  d'Aiigoulcme,  fuivi 
immédiatement  par  le  Duc  d'Alent^on.  Après  ces  JPrinces  marchoient  féparëment 
&  à  la  Aie  les  DucheSfes  de  ftourbon ,  d'Angoulime  &  d'AJençon.  IMbdame  de  Mait 
li  en  chaperon  de  deuil  étoit  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  Dames  &  de  Demoi- 
felles  qui  marchoient  deux  à  deux.  Au  coté  gauche  marchoient  le  Duc  d  Albanie 
Prince  d'Ecofle  &  les  Àmbafladeurs,  &  eniuite  les  Seigneurs  àb  Bretagne  &  de 
France.  Les  rues  étoient  bocdécs  de  deux  nuigsde  Suiflies  d^uis  le  Château  jufqu'à 
rÊglife  de  S.  Sauveur. 

Le  corps  fut  placé  dans  cette  Eglife  lôus  Une  ChapeUe  ardente.  Le  Comte  d'An* 

foulême  flcleDuc  d'Alençon  prirent  place  dans  les  chaires  du  Clurur;  la  Ducheffc 
e  Bourbon  avec  la  ComtelTe  d'Angoulémc  âcla  DuchciTc  d'Alcn(fon  furent  placées 
du  même  côté.  Madame  de  Mailii  première  Dame  d*honneurfemitàgauchc  dans  le* 
baffes  chaires  avec  toutes  les  Dames  ôc  Demoifclles.  Le  Duc  d'Albanie  avec  les 
AmbafTadeurs  étoit  vis-à-vis  les  Princes^  Le  Cardinal  de  Bayeux  fit  le  fcrvicc ,  après 
quoi  la  compagnie  s'en  retourna  au  Qiâceau  dans  le  même  ordre  qu'elle  étoit  ve- 
nus. Le  Grand -Maître ,  le  Grand  Ecuyer ,  le  Chevalier  fie  la,  Dame  dlionneuc 
avec  les  Hérauts  ôc  Rois  d'armes  relièrent  auprès  du  corps. 

Le  lendemain  quatrième  jour  de  Février  le  deuil  revint  à  l'Eglife  de  S.  Sauveur,' 
•  &  l'on  y  dit  trois  Mclfes.  La  première  fut  célébrée  par  l'Evêque  de  Paris ,  la  f  e  condd 
par  l'Evcque  de  Limoges,  ôc  la  troifiéme  par  lEvêque  de  Bayeux.  Le  Comte 
tl'Angoulcme  ôt  le  Duc  d'Alen<jon  allèrent  à  l'offrande,  le  premier  conduit  pat 
Mont- Joye ,  ôc  le  fécond  par  Bretagne.  Après  l'ofiiettoire ,  Petit  Confeflëur  du  Roi, 
iît  l'oraifon  funèbre  de  la  Reine;  il  prit  pour  texte  de  fon  difcovr^  ces  paroles  de 
Jéremie,  Dejviit  gaudium  cordts  nojhi.  Après  le  fervice,  ou  publia  par  toute  la 
jVille  que  chacun  le  tint  prêt  à  conduire  le  corps  de  ta  Reine.  Il  fut  mis  fur  un  chariot^ 
&  conduit  le  même  jour  à  Saint  Die.  Toutes  les  rues  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs 
de  Blois  croient  c'clairccs  par  un  grand  nombre  de  torclics  ardentes  aux  armes  delà 
Keine.  De  Saint  Die  le  corps  fut  enduit  à  Paris,  où  il  amva  le  la  de  Février,  flC 
fut  dcpofé  dans  i'EgUfe  de  >.otrc  Dame  des  Champs. 

Les  Prélidens  ôc  Confeillers  du  Parlement  avec  l'Archcvtquc  de  Sens,  rEvcquô 
de  Dol  &.  beaucoup  d'autres  Prélats  vinrent  au-devant  du  corps  jufqu'en  ce  lieu* 
Le  1 5  TEvéque  de  Dol  oflicia  pontîficalement,  ôc  !c  1 4  ce  fu:  l'Evêque  de  Lodeve. 
Le  môme  jour  après  midi  le  corps  partit  de  Noire-Dame  des  Chamj  ôc  fut  porté 
à  l'Eglife  Cathédrale.  La  marche  fyt  magnifique.  On  peut  voir  le  détail  quen  a 
drelTé  le  Héraut  Bretagne.  Le  Cardinal  de  Luxembourg  Évêque  du  Mans  f  lllcia  aux 
Vigiles,  ôc  le  lendemain  à  la  Meflie  folemncUe,  où  il  eut  pour  Diacres  Ôc  i>ous- 
ï)iacres  les  Archevêques  de  Lyon  6c  de  Sens,  ôc  les  Abbés  de  Sainte  Geneviève 
&  delà  Roê.  Le  Confeffeur  du  Roi  Petit,  fit  une  fccondc-  oraifon  funèbre,  ÔC  il 
jpritpour  texte  ces  paroles,  wr/Lf  p/?  in  luùium  Chorus  mjler.  Suivant  le  goût  du  tems 
il  compara  la  'Ville  de  Paris  à  un  choeur  de  muGqne  à  quatre  parties ,  l'Eglife ,  la 
Juftice  ,  rUniverfité  Ôc  le  peuple  ,  ôc  il  fit  voir  que  dans  ces  quatre  parties  la  dou- 
leur feule  fe  faifoit  entendre.  Jl  fut  plus  heureux  dans  TexpoOtion  qu'il  lit  des  ver- 
tus de  la  Reine;  il  la  reoréfenta  comme  ayant  été  l'appui  de  rEgUÎe,  la  mete  def 
pauvres ,  le  foutien  de  la  Nohleflë  âc  l'aiyic  du  peuple,  qualmisquî  font  follder 
ment  l'éloge  d'une  grande  Reine. 

Le  mtnte  jour  le  corps  fut  porté  à  S.  Denis.  L'Alibé  fie  les  Religieux  vinrent  le  ^ 
recevoir  hors  des  portes  de  la  'Ville.  Le  lendcnir:in  !>•  Cardinal  de  Luxembourg 
officia  encore  pontiiicalement  à  la  Meffe,  Ôc  le  même  orateur  fit  un  troifiéme  dii^ 
cours  ]'lus  prolixe  encore,  âc  auffi  peu  décent  que  les  deux  précédons.  Il  commen- 
<fl  par  l'origine  de  l,i  Reine  qu'il  fit  remonter  jufqu'au  ficge  deTrc;ve.  Il  compta 

Ïiarmi  fes  ancêtres  Biutus  ôc  Ynoge  fille  de  Pendrafus  noble  Empereur  de  Grèce* 
/  fit ,  dit  rHillorien ,  un  àialogm  éouze  jufjHau  Me»  fiteufes ,  pleines  de  grande 
édification.  Il  s'étendit  fort  au  long  fur  les  faints  de  Bretagne  ,  parmi  lefquels  les 
onze  mille  Vierges  ne  furent  pas  oubliées.  Il  s'étendit  à  montrer  que  la  feue  Reine 
avoit  liiivi  Texemple  de  ces  &dnn,  fie  mardié  £ir  leurs  traces,  ôc  jura ,  ajouts 
rififtotiea^  mtfi  ffU  «rqjwct  en  Dira,  po«r  tm  fdU  favok  emtfijpe ,  admm^rék, 
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~  — — —  i^iJi^ç  l'es  Sacremens,  qu'elle  étoit  morte  far.s  fuhé  mortel. 
A.  a.  isi  )c-  Apres  i'Ollîce  le  corps  fut  porté  dans  le  caveau  >  ôcmis  Tur  des  grilles  j  où  on 
laiflfa  une  place  à  côté  pour  le  Roi  Ldùis  XTI.  Bretagne  Roi  d'armes  fit  cAlbite  les 
proclamations  or  linaircs,  en  crianr  trois  f  ,  Li  Roine  très-chrétienne  Duchejfe 
notre  Souveraine  Dame  &  Maijireffe  eli  morte.  Le  même  Héraut  reçut  du  Cheva- 
lier d'honneur  la  main  tfo  juffice  ^  le  iceptre  des  mains  àxx  Grand-Maître  d'Hôtel 
de  Rretnçne,  ôcla  Couronne  du  Grand-Ecuyer ,  ôc  les  pofa  fur  le  cercueil  de  la 
Reine.  1  oute  la  compagnie  alla  dîner^âc  à  la  Hn  du  repas  Monficur  d'Avaugour, 
comme  Grand-Maître  de  Bretagne ,  dit  aux  Officiers  de  la  feuë  Reine ,  en  rompant 
fon  l)âton  ,  que  la  Reine  étoit  morte ,  &  qu'ils  pouvoient  fc  pourvoir  ailleurs.  Le 
Ht'raut  Bretagne  répéta  la  même  chofe,  &  ainli  Hnit  cette  longue  cérémonie,  que 
j  ai  beaucoup  abrégée,  pour  ne  point  fatiguer  le  lecteur.  Le  corps  de  cette  Princciic 
den.eura  dans  le  caveau  jufqu  a  ce  qu'on  eût  fait  le  magniÇque  tombeau  de  Louis 
XII.  que  l'on  voit  à  S.  Denis.  On  y  mit  alors  fon  cercueil  avec  celui  de  ce  Prince. 
Le  crror  «Je  U  La  Reine  aimoit  tendrement  les  Bretons^  &  elle  auroit  fouhaité  que  fon  corps 
Rcini-  cftpoRji  fïit  porté  dans  le  tombeau  de  (on  pere  (Qu'elle  avoit  fait  élever.  Mais  l'ufage  s'op- 
'  ff f pofant  à  fes  dcllrs,  elle  obtint  que  fon  cœur  y  fcroit  tranfporté.  Le  corps  ayant  été 
ouvert,  on  en  tira  le  ca'ur  que  l'on  mit  dans  un  vafe  d'or  fait  en  forme  de  cœur> 
couronné  d'une  Couronne  Royale»  &  entouré  d'une  Cordelière  de  même  métal* 
La  Cordelière  étoit  une  ceinture  c^ui  étoic  la  marque  d'un  Ordre  inftinié  par  laReine 
pour  honorer  les  Dames  vcrtueules. 

De  Blois  le  cœur  fût  apporté  à  Nantes ,  fie  mis  en  dépôt  aux  Chartreux  fur  le 
tombeau  du  Duc  Artur.  Il  y  refta  fix  jours,  6c  pendant  ce  rems- là  on  Ht  le  même 
fervice  6c  les  mêmes  cérémonies  que  ii  le  corps  eût  été  préfent.  Quand  on  porta 
le  coeur  en  cérémoie  à  l'Eglife  des  Carmes  )  les  rues  par  où  il  pafla  dans  le  Faux- 
bourg  &  dans  la  "Ville  étoient  tendues  de' blanc.  Les  fenêtres  de  chaque  maifon 
étoient  éclairées  de  deux  cierges  aux  armes  de  la  feue  Reine  ;  un  Crieur  vêtu  d'une 
robe  de  velours  noir ,  chargée  de  quatre  écuITons  commençoit  la  marche.  Il  portoit 
deux  clochettes  à  la  main  qu'il  fonnoit  à  chaque  carrefour ,  en  criant  :  Dites  vos  piH 
teropres  à  Dieu ,  c'efi  pour  tame  de  la  très-chrvflienne  Roine  Ù"  Duchijfe  tV'Qre  fou- 
vtrame  Dame  naturelle  &  Maijlrejje ,  de  laquelle  on  porte  le  cœur  aux  Carmes» 
Quatre  cens  Bourgeois  en  deuil  fuivoient  le  chaperon  en  tête ,  &  chacun  un  cierge 
à  la  main  ;  enfuite  marclioit  le  Clergé  des  Eglifes  Paroilllales,  les  Couvens  ôc  les 
Chapitres.  L'Evcque  de  Dol  en  habits  Pontificaux  fuivoit  le  Clergé  :  Il  étoit  ac- 
compagné des  Abbés  de  Mellerai,  de  Buzé,  Ôcde  Painpont.  Enfuite  deux  Hérauts 
de  la  Heine  fuivis  du  Roi  d'armes  Bretagne.  A  leur  droite  du  Pordo  &  Calicgc 
Maures  d'H6tel>  ôc  à  leur  gauche  Meffieurs  des  Requêxs  tous  en  deuil.  Après  eux  le 
Clymcelier  de  Moncauban  porcoic  le  cceur  (br  un  carreau»  Ibus  un  poêle  de  drap  d'or 
foutenu  par  le  Vice-Chancelier  de  Bretagne,  l'Abbé  de  Quimpcrlé  ,  &  les  Séné- 
chaux de  Rennes  &  de  Nantes.  Au  tout  du  pocle  étoient  un  grand  nombre  d'Offi- 
ciers de  la  Reine  >  fie  entr'autres  la  Bouvardiere ,  Plufquellec ,  Martigné , Beuvres, 
Montauban  Pannetier,  Charles  de  la  Bouvardiere,  Mefchinct  Seigneur  des  Mor- 
tiers ^  le  Seigneur  de  Lovon,  Gucngat  ôc  beaucoup  d'autres.  Après  eux  marclioienc 
des  deux  côtés  la  Chambre  des  Comptes  ôc  les  autres  gens  de  Jufl^ce.  Gmllaume  cb 
Loyon  Ecuycr  li'écurie  de  la  fëuS  Reine,  femioit  la  marche  ,  accompagné d'tni 
grand  nombre  de  Gentilshommes  Ôc  d'Archers  de  la  Ville  &  du  Château. 

Le  cœur  de  la  Reine  Anne  fut  pofé  fous  une  Chapelle  ardente  drelfée  dans  le 
Choeur  de  l'Eglife  des  Carmes.  Le  Chancelier  fut  jdacé  au  bas  du  choeur,  les  Rois 
d'arnv  s  &  Hérauts  à  l'autre  extrémité.  Le  C^inlt;!  ,  la  Jufticc  ,  rUnivcrfité  &  une 
partie  du  Cdergé  a  droite  i  les  OiViciers  de  la  Reine  à  gauche,  &  les  Bourj^CDis  <ians 
les  baffes  chaires  de  part  ôc  d'autre.  La  grande  MelTe  fut  célcbrée  par  l  Evoque  de 
Dol ,  alfifté  des  Abbés  de  Buzé  Ôc  de  Mellerai.  Le  Chancelier  fut  feul  à  l'olTrande, 
conduit  par  les  Hérauts  d' Armes, ôc  l'Oraifon  funèbre  fut  prononcée  par  un  Carme. 
Après  le  lènrice)  le  Chancelier  porta  le  cœur  daits  le  caveau  où  étoient  enterrés 
le  Duc  François  II.  ôc  les  deux  DuchcfTes  Marguerite  de  Bretagne  ôc  Marguerite 
de  Foix.  Les  jours  fuivans  on  Ht  des  fcrviccs  pour  la  Reine  dans  toutes  les  Eglifes 
de  la  Ville  fie  des  Fauxbourgs  de  Nantes. 
CaraA«re  de  la'  Louis  XII.  fut  vivement  touché  de  la  mort  de  cette  PrincefTc  :  fes  larmes  qu'il  ne 
ftanc  Am«.  pm  arrêter  pendant  huit  jours,  prouvèrent  la  grandeur  de  fon  afflidion.  Il  connoiP 
icûc  mieux  que  perfoane  le  mérite  d'une  Reine  k  iaqueUe  cous  ks-Hiftoriens  ont 
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lierva^Mart  d  H<lrn«  Je  l-in'al,  f'rvrf  Je  CiUette  et  Je  Mixrxfuerite  Je  Chdtettiunn^  ,•  ia  f>\-mteri;,^/i/tun^        Ic^uh.  — , 
idxt/  uen^  Stwtrrt       Afix/e^t/vît;  ntetv  ile  ^rtuic^yi^K'  I^timt-        Hti'ttjr,  et  Je  I^\tft/ie  ^nt/nt^  */<f  7*.  Ju  tÀ^/fc/ ^-  Lt  ^riwruÂ', 
yimme.  tTJ*  Gui  Je  AfoUxc      Je  Itwi  H/i'ee/..  Le  J/t  /'ierrv  L'  B<iuJ^/ïù  Je  .lti\r.t>  c  l'  /<•  iitJuJ  L'Jwv<J{'er  ^''^ù/rtetif  Je%f.^' 
Ouen.eC  Jè  teanne  Je  (Juurtetuuj  iron  /'Jle  naturelle  Je  Pa/ri  Oncle  Muiit  Im.n  <./,■  t'JitutetXlttf  ifvn  ;  lc<fuelte<\n  n  !•///  ^ 
qu  'vn. ^/ilf  tteUurei, Ceon^e-f  dte  DerveU, et nururut  l'an  i^gX.         M.  Cj,^  . 
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donni  les  plus  grândb éloges.  Anne  de  Bretagne ,  quoique  petite ,  &  un  peu  boitcufe,  — — — 
avoit  beaucoup  d'a«rément  dans  fa'perfonne.  Le  Roi  l'avoit  aimée,  lorfqu'clle   An.  iji^ 
l(..rtoit  'à  peine  Je  l'cnhince  ;  cette  paflion  ne  le  rallentit  pas  par  l'âge  ôc  par  les  obf- 
tades  ;  le  Roi  répoufa  lors  qu'il  put  le  faire ,  &  ce  mariage  fixa  fes  goûts  paflaeera»  . 
6c  l'inconOance  de  fcs  clclirs.  La  bcrartv  rt-ic  le  moinclrc  ucs  avnnt:i[^cs  de  cette  Prin- 
cclTe  :  elle  avoit  une  élcvation  d  eij  rit  &  une  fermeté  d  ame  à  l'cpreuv  c  des  plus   ■-  •  ;  : 
grands  revers.  Souveraine  d'un  grand  £tac  à  l'âge  de  onze  ans,  cite  fe  vit  en  but  aux  • 
pourfuites  de  trni^  ou  qunrre  pi''fT:in<;  rivnm  qîii  fe  dlfputoietn  la  conoiifte  de  fcii     .  \  .;  • 
coeur  &  la  poliellion  de  Ion  Lh:Ji\é.  Ce: cir.uari-as quciijuc  grand  <ju'il  fut,étoitie    ^    '  '»  . 
moindre  de  fes  malheurs.  Attaquée  par  un  Roi  jeune  &  redoutable,  fon  pays  &  fa  . 
Cour  ctoient  en  proye  aux  divifions  intedines.  Ses  Sujets  révoltés  ,  fes  Villes  prifes         .  ' 

faccagécs,  fes  tréfors  pillés,  fon  pays  ruiné  ,  ne  furent  pas  capables  d'ébranler  ' 
1* fermeté  de  fon  ame.  Dans  un       r.ulîi  tc:idre  elle  fit  face  au  danger  fans  mon- 
trer jamais  h  }  ius  It'gcrc  m^irqtic  c!l-  h  ibk  iH-  ca  de  crainte.  Elle  réprima  la  téméricé .    V  - 
d'un  tuteur  qui  vouJoit  attenter  à  fa  liberté;  elle  rcpouiïa  avec  un  courage  héroïque 
lesattaqucs  du  dehors,  ménagea  d'utiles  divcrfions ,  amufa  l'ennemi  par  des  traités,  '  . 

&  le  fort,"a  de  lui  offrir  fon  cœur  &  fa  main.  Sa  fierté  fouffrit  bcaucoin^  du  facrificc  / 
qu'elle  fut  obligée  de  faire  eu  cette  occafion;  mais  elle  ne  céda  qu  aux  inflantes^v^.  ;    .  „ 
prières  de  fes  plus  fidèles  Sujets ,  &  lorfqu'elle  vit  qu'elle  n'avoic  plus  rien  à  cfpétec  *^  . ,  ... 
de  les  alliés  6c  de  fes  amis. 

.  Devenue  l'c'poufc  de  fon  ennemi,  le  devoir  prit  la  place  des  autres  fentimcns;  cite  ,  \  -  '[ 
aima  le  Roi  Charles  VIII.  Les  regrets  qu'elle  lit  paroître'à  là  mort,  0c  les  larmes  'T'''  "  ''''^ 
ciWlc  répandit  à  cette  occallon  font  de  fùrs  garans  de-  fa  tendreffc  pnur  ce  Prince. 
tUe  n'aiina  pasmoiiis  le  Roi  Louis  XII.  &  quoiqu'en  toute  occalion,  elleaffec- 
tSt rindi-^endancc à  l'égard  du  gouvernement  delà  Bretagne,  êc qu'elle  ièmblâr 
préférer  le  titre  de  Duchcfll'  .î  celui  de  Rci:ic  de  France ,  ces  deux  Princes  ne  l'en 
eilimoicnc  pas  moins  ;  6c  il&  eurent  toujours  pour  elle  les  plus  grands  égards  ^  les 
attentions  les  plus  déiicate.<^  y  • 

La  fierté  de  cette  Princel'^c  l'c  prit  jamais  rien  fur  les  fentimens  de  bonté  qu'elle     ^  i 
VWit  dans  le  cceur.  Généreufe  ôl  compati  (Tante  ,  elle  répandoit  fes  bienfaits  fuc 
«^»es  fortes  d'états  6c  de  conditions.  Elle  diAinguoit  le  mérite ,  &  elle  récompen-^ 
foit  par  des  clilii.ictions  Hateufcs ,  Ôc  fouvent  par  des  largelTes  les  fervices  des 
.Officiers  oubliés  pat  les  Minillres.  Elle  confidéroit  beaucoup  la  Nobleffe,  6c  fe  < 
Tétoit  attachée,  en  retenant  auprès  d'elle  un  grand  nombre  de  Dames  6c  ^e  De- 
moilellcs.  Ceft  la  première  de  nos  Reines  qui  a  introduit  cet  uiage  à  la  Cour. 
La  Reine  Anne  avoit  autant  de  délicateffe  dans  l'efprît,  que  d'élévation  dans  l'ame.      .:  , 
Elle  eftimoitle  vrai  fçavoir ,  6c  chérifToit  les  beaux  efprits.  Jean  Mefchinot  fieur 
des  jMorticrs  natif  de  Nantes,  Jean  Marot,  pere  du  célèbre  ClementMaiot6c  Jean 
de  la  Vigne  fon  Secrétaire,  furent  du  nombre  de  ceux  qu'elle  edima  le  plus.  Son 
cftime  pour  les  gens  de  lettres  ne  fe  bornoit  uas  à  de  llériies  démonftrations  ;  elle 
nomma  à  l'Evêché  de  Rennes  Pierre  le  Baud,  pour  le  técompenfcr  d'avoir  écrit 
î'iî.froire  de  Bretagne;  ma«s  cet  Aurcur  n'eut  pas  le  tems  de  profiter  des  bîcnftits 
de  k  Reine;  il  mourut  eu  i  jo;.  axant  que  d'avoir  pr}^  pofTeinon  de  cet  Evêché. 
Toutes  CCS  qualités  étoient  annoblies  dans  la  Reine  par  des  reiulmcns  d'une  piété  - 
vive,  fc  (idc ÔC  éclairée.  Elle  refpcclrir  la  RcH-  um,  &  elle  en  dlfferva  toutes  les 
pr«itiqucà  avec  la  plus  fcrupuieuie  exactitude.  Les  Hilloncni  l'ont  toujours  propofée 
comme  un  modèle  accompli  de  fageffe  6c  de  vertu.  Sa  conduite  à  l'égard  duMacé* 
chai  de  Gié  femblc  un  peu  ternir  l'éclat  de  tant  de  l>e!les  qualités.  Nou';  ne  pou- 
vons diilimuicr  Qu'elle  n'ait  poulîé  trop  loin  fes  reflentimcns  contre  un-des^lus  an- 
ciens OHiciers  de  la  Couronne,  qui  avoit  fervi  l'Etat  fi  utilement  (bas  trois  Rois^ 
êc  qui  n'étoit  coupable  aux  yeux  de  cette  Reine  ,  que  par  trop  d'attachement  aux 
uuérëts  de  la  Couronne.  Si  c'eJl  une  tache  à  fa  mémoire ,  elle  eft  bien  effacée  pat»' 
tant  d'autres  vertus  qui  la  placeront  toujours  au  premier  rang  des  plus  illuftres  Prin- 
ccffes.  Les  rqMcrs  qu'elle  lailfa après  fa  mort,  ôclcslanues  dont  les  Fran<jois6c  les 
Bretons  arrolerent  fon  tombeau  font  mieux  fon  éloge  que  tout  ce  que  nous  pourrions 
ajouter.  La  Reine  Anne  ne  laiffa  que  deux  fiUes,  Claude  de  France  fiancée  à  Frati<. 
cois  Duc  de  Valois  6c  Cr  mtc  d'Angottléme  jdc  Renée  qui  fiit  mariée  depuis  à  Her- 
cules d'Ell  Duc  de  Ferrure.  «MMfieJeMa^ 
Quelque  tendrciîc  que  le  Roi  Louis  XII.  eàt  eu  mnit  la  Reine  Anne,  &  quelque  ^iJe^iMicavec 
^fpeâ  qu'il  coftforvÂt  pour  fa.mémoire9la  raifond'ctac  le  lit  fongcr  à  un  tioifiéme  j^Cg^*  <i'An' 
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■.■■■r.  mariage.  Il  étoit  en  guerre  avec  l'Angleterre,  &  le  Royaume  étoitmeiucé  de  tou- 

An.  I  ; 1 4.  tes  parts.  Il  crut  dtte  la  Princefle  Marie  d'Angleterre  pouvoir  devenir  un  lien 
XénmrttjiûBdF-  concili:itinn  cntrc^  îi  France  Ôc  l'Angleterre,  &  il  la  (ir  demander  au  Roi  fon  frère 
9t  Henri  VIIl.  Le  Comte  d  Angoulême  fut  très-ailarmc  de  cette  négociation ,  il  éeoit 
héritier  préfomptifde  la  Couronne,  &  ce  mariage  pou  voie  l'en  exclure  pour  cou-^ 
jours.  Le  Roi  n'avoit  que  cinquante-trois  ans ,  ugc  qui  ne  lui  ôtoit  pas  l'efpt^rance 
d'avoir  un  fils  qui  pût  un  jour  lui  fuccéder.  Ce  riince  pour  calmer  les  inquiétudes 
du  Comte  d'Angoutême,  lui  fît  dpouiêr  au  nu>»de  Mai  Madame  Claude.  La  Reine 
s'éioit  toujours  oppofée  à  ce  mariage  tant  qu'elle  avoit  vécu ,  quoiqu'il  eût  été  air- 
rèté  aux  Etats  de  Tours,  comme  nous  lavons  dit.  Deux  raifons  <5toienr  caufe  de 
cette  ojppofition.  La  première ,  parce  qu'elle  haïfloit  la  Comtellc  d  Angoultme  y 
mece  dit  Comte.  Cette  Princefle  étoit  fïere,  &  la  Reine  qui  ne  l'étoic  pas  moins  ,  . 
ne  pouvoit  s'accommoder  de  fnn  cara£tére.  l  a  féconde  raifon  qui  porrcit  la  feuti 
Reine  à  s'oppofer  au  mariage  de  la  liilc  avec  le  Cunite,  c'eft  qu'elle  prc  voyait  que 
par  cette  alliance  la  Bretagne  alloit  être  unie  irrévocablement  à  la  Couronne.  Elle 
auroit  bien  mieux  aimif  que  Madame  Claude  cvit  énoufc  (^Iiarles  d'Autriciic,  felun 
le  premier  projet  aui  en  avoit  été  formé.  Mais  la  Reine  étant  morte,  le  Roi  tint  la 

farole  qu'il  avoit  donnée  au  Comte  d'An^oulêmc  6c  aux  Etats,  êc  le  mariage  de  ce 
rince  avec  Madame  Claude  fut  célébré  a  S.  Germain-en-Layc. 
M^risge  du  Roi     Le  mariage  de  Madame  Claude  avec  le  Comte  d'Angouléme  fut  fuivi  de  près 
arrc  Marie  «TAb'  Je  celuî  de  Louîs  XIL  avec  la  Princefle  Marie  d'Angleterre*  Le  Duc  de  Longue-* 
jiuZlr'ts  du  Btl-  ^''^'^  *î"'  ^^'^^^      ^^'^  prifonnier  à  la  Journée  des  Eperons,  &  conduit  à  Londres > 
itiff.iu         en  tic  les  premières  ouvertures  au  Roi  Henri  VlII.^ur  le  détacher  de  la  ligue  que 
ce  Prince  avoit  conduji  contre  U  France  avec  le  Pape,  l'Empereur ,  le  Roi  d*Èr* 
pagne  &  les  Suiffcs.  Le  Roi  d'Angleterre  qui  aîmoit  tendrement  fa  focur,  trouva 
tant  d'avantages  pour  elle  dans  ceae  alliance^  qu'il  prêta  facilement  Toreille  aux 
propofitions  de  M.  de  Longue  villé.  L*on  fit  d'abord  unetrëve  entre  les  deux  nations^ 
CL  peu  de  tems  après  un  traité  de  paix  &  une  ligue  ofTenfÎN  c  &  défenfive  entre  le» 
deux  Rois.  La  Princefle  qui  étoic  le  nœud  de  cette  réconciliation  pafla  la  mer,  ôc 
arriva  à  Boulogne ,  où  le  Roi  envoya  pour  la  recevoir  les  Ducs  d'Alençon  &  dô 
Bourbon ,  les  Comtes  de  Vendôme ,  de  S.  Pol  6c  de  Guiiè,  &  la  pl6part  des  Sei-« 
gneurs  qui  dtoient  auprès  de  lui.  Louis  XII.  s'avança  lui-'même  jufqu'a  AbbeviUe| 
il  époula  dans  cette  Ville  la  Princefle  Marie  le  neuvième  jour  d'Odobre. 
le  Roi  ctie  le     Le  Comte  d'Angouléme,  conune  nous  l'avons  déjà  obfecvé^  ne  devoit  pas  voie 
Duché  de  Brea-  fr^nquillement  un  mariage  qui  pouvoît  l'exclure  im  jour  de  la  Couronne.  Pour  le 
î"An'°ulcme?    dédommager  en  quelque  furte  du  tort  qu'on  lui  faifoit,  il  demanda  i'adminillration 
AU. de  Brft.T.}.  -do  Duché  de  Bretagne,  comme  éooujc  de  Madame  Claude  à  qui  cette  Principauté 
caLftS'  appartcnoit  depuis  la  mort  de  la  Reine  Anne.  Le  Roi  qui  comptoir  la  rouvernec 

lui-même  fous  le  nom  de  les  Hlks ,  ne  re»;ut  pas  bien  la  propolition  du  Duc  d  An- 
goul&ne.  H  craîgnoit  que  ce  jeune  Prince  devenu  maître  de  la  Bretagne ,  n'abufSc 
au  préjudice  du  Royaume,  delà  puifTance  OÙ  l'on  l'éleveroit.  Il  fçavoit  l'embarras  qud 
cette  Province  avoit  caufé  aux  Rois  fes  prédécefTeurs ,  &  il  n'avoit  oublié  les  troU'> 
bles  qu'il  avoit  occafionnés  lui-même  en  France  que  par  l'appui  qu'il  avoit  tiiottvé  à 
la  Cour  du  Duc  François  II.  Cependant  quelque  répugnance  qu  il  eût  d'accorder  au 


gouvernés ,  comme  ils  l'avoientété  fous  les  Ducs.  Duprat  qui  filt  depuis  Chan- 
celier, !e  Grand-Maître  de  Boiflî  6t  Robertct  Surintendant  des  Finances  contrilme- 
rent  beaucoup  à  déterminer  Louis  XII.  en  faveur  du  Comte  d  Angouléme.  Vanica 
par  leurs  foUicitations,  il  lui  lit  expédier  le  1 7  ôc  le  1 8  d'Odobre  des  Lettres  Patentes 
par  Icfquelles  il  lui  cédoit  le  Duché  de  Brctagiie,  lui  laifToit  la  pleine  &  entière 
admiiulîration  des  alTaires ,  ôc  lui  pcrmcttoit  Je  pourvoir  aux  Omces ,  Charges  ^ 
Finances  ÔcBénélices ,  fans  préjudice  cependant  du  droit  que  pourroit  avoir  auDtt-; 
ché  Madame  Renée  de  France  fille  cadete  de  Louis  XII.  Se  de  la  Reine  Anne. 
,    Le  Roi  fe  voyant  en  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre,  fit  de  nouveaux  préparatifs  pour 
A  N.  1  j  I     ^  campagne  prochaine,  dansle  delTdn  de  rentrer  en  Italie  6c  défaire  la  conquête  du 
llloit  ifLmi»  Milanez.  Mais  la  mort  le  prévint  ;  ce  Prince  mourut  à  Paris  dans  fon  Château  des 
3^"-      _  „  .   Tournelles  la  nuit  du  premier  jour  de  Janvier  i  ^  15.  A  ne  conftdérer  ce  Prince  que 
k     il.      '  P^"^    1"'  *  rapport  àla  Bretagne ,  on  peut  dire  qu'ilfijt  une  des  caufès  principales 
qiû  c(»itti]>u«Keiit  le  plus  à  U  révolution  qui  fit  cbange^  de  fysx  i  cette  Proyinçe 
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en  la  feometniit  \l  la  Pfance.  Sa  retraite  en  Bretagne  far  la  fin  du  règne  de  Fran>        '  ' 

<jois  II.  fit  éclore  le  dcnTein  que  Madame  de  Bcaujeu  avoic  formé  durùi  ce  Duché  ABb 
à  la  Couronne.  Sous  le  pcctextc  fpécieux  de  pouifuivre  ce  Prince  rebelle^  elle  por* 
ta  le  fer  &  le  ièu  en  Bretagne ,  âc  rédoifit  bien^  le  Duc  François  IL  &  .  conclure 
une  paix  honteufe  qui  mettoit  fes  Ents  à  la  difcrétioii  de  la  France.  La  mortjde  ce 
foible  Prince  ne  fie  qu'augmenter  la  confuTion,  Une  jeune  PrincelTe  à  peine  âgée  de 
douze  ans  ;  plufieursconcurrens  qui  fe  difputent  ikmaiq  ;  la  divifion  dans  le  Confeil« 
la  défiance  entre  les  Chefs,  enfin  la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier ,  fie  la  prifon  du 
Duc  d'Orléans  achevèrent  de  ruiner  les  affaires  de  la  Duchefle.  Dans  cette  extrêniité^ 
elle  ne  trouva  point  d'autre  reflburce  que  d'époufer,  &  de  céder  fes  Etats  à  £bn  en> 
nemî  fie  à  fbn  vauiqueur.  Ce  fut  encore  le  Duc  d'Orléans  qui  furmonta  fes  népqgitanoes 
à  cet  égard ,  fie  qui  la  détermina  à  une  démarche  Ci  contraire  à  fes  inclinations  ;  ainft 
l'on  peut  dire  que  ce  Prince  a  commencé  fie  confommé  la  révolution,  pour  en  profi* 
ter  un  jour  lui-même  par  le  mariage  qu'il  contratta  avec  Anne  de  Bietagne»  Nous 
lailTons  aux  Hiftoricns  Fran<;ois  le  loin  de  faire  fon  élo^e.  Nous  nous  contenterons 
de  dire  que  le  titre  glorieux  de  pere  du  peuple  >  donné  a  Louis  XII.  dès  fon  vivant, 
lui  a  été  confirmé  par  la  pofiérité.  Juge  incorruptible  du  mcritc  des  Princes. 
François  Duc  de  Valois  &.  Comte  d'Angpulême ,  fuccéda  au  Roi  Louis  XII.  fe- 
•  Ion  les  Loix  de  l'Etat  qui  l'appelloient  à  la  Couronne.  Ce  Prince  qui  n'avoit  alors  F""**!?**" 
que  II  ans , ftit facré  à  Reims  par  Robert  de  Lenoncourt  Archevêque  de  cette     donation  d* 
Ville.  A  peine  fut-il  monté  fur  le  Thrône  qu'il  fongea  à  s'alfurer  de  la  Bretagne.  Duchr i  Fr jni,oit 
Louis  Xll.  comme  nous  venons  de  le  voir ,  lui  avoir  fait  don  de  cette  Province,  6c  Jj^  j, 
lui  en  avoir  lailFé  i'adnuniftratian.  Nott  eouent  de  cétM  ceflion ,  il  s'en  fit  faire  une  t§Lw,  *  ' 
autre  par  la  Reine  le  22  d'Avril  1  y  i  f.  mais  comme  cette  donation  n'étoitqu'à  vie, 
il  ï  engagea  de  lui  en  faire  une  féconde  à  titre  d'héritage  perpétuel,  au  cas  qu'il  lui 
fiirvèâc  ùa»  avoir  «Tetifian  d'elle.  Ce-feoood.aâe  eft  lU  a8  de  Juin  de  la  même 
année. 

Le  2 y  du  mois  fuivant  le  Roi  Francjois  1.  donna  des  Lettres  l'atentcs,  par  Icf-  PjrlrrrmtCden- 
quclles  il  ordonnoit  que  le  Parlement  de  Bretagne  feroit  fédentaire  à  Vannes.  Louis  l^"''^^""'^'- 
Xil,  avoir  déjà  réglé  que  ce  Tribunal  ticndroit  toujours  fes  fciinces  dans  cette  '"^^  * 
,Vilie,où  il  y  avoit  une  maifon  qui  fcrvoit  de  logement  aux  Prélidens ,»ôt  que  l'on 
•ppelloit  pour  cette  raifon ,  Mai/on  du  Parlement.  Mais  Louis  XII.  poulTé  par  quel- 
ques perfonnes  jaloufcs ,  avoit  oté  le  Parlement  de  Vannes ,  fous  prétexte  oe  la  mor« 
talité  qui  faifoit  alors  des  ravages  dans  cette  Ville.  Frani^ois  I.  à  la  requête  des  ha. 
bitans,  ordonna  que  le  Parlenieac  feroit  rétabli  à  Vaimes«  comme  au  centre  du  Du«  .... 
ché ,  6c  qu'on  ne  l'en  ôtcroit  pas  dans  la  fuite.  Mais  Henri  11.  changea  cette  dif- 
pofition ,  lorfqu  il  donna  une  nouvelle  forme  au  Parlement  en  isS'i-  6c  il  régla  ^u'ii 
le  tiendroit  par  fémeftres;  la  moitié  de  l'année  à  Rennes,  &  les  autres  fix  mois  à 
Nantes.  Cela  flit  encore  change  dans  la  fuite.  Rennes  comme  Capitale  du  Dudl^ 
fut  choifie  pour  y  tenir  toujours  les  féances  du  Parlement. 

Le  premier  foiii  de  François  L  à  ton.  avènement  à  la  Couronne,  fut  de  faite  la  TaSÊfiemti^ 
paix  avec  fes  voifins ,  afin  de  n'être  point  détourné  dans  le  dcffein  qu'il  avoit  formé  ^j^^  ^h*"**»*. 
de  Dortet  la  guerre  en  Italie  ,  âc  de  Ëure  de  nouveau  la  conquête  du  Duché  de  n^edeFnweb** 
Milan.  Il  n^ocia  d'rfxwd  avec  l'Angleterre  »/4c  le  traité  entre  Louis  XII.  A  cette  M.itant.T.ii 
Couronne  fut  ratifié  dans  tous  fes  points.  II  n'auroit  pas  été  facile  au  Roi  d'en  faire  V/l^j^jifftf. 
autant  avec  Charles  d'Autriche  ;  nuds  les  circonûances  étoient  heureules  pour  ran~  1,1^  * 
^isL&  ce  F^nce  fçut  s'en  prévaloir  avec  h^ileté.  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ayeul 
maternel  du  Prince  Charles  étoit  languiffant,  6c  ne  pouvoit  plus  vivre  li  i.q  tems. 
Quoique  ia  lucccifion  6c  celle  de  toute  rËÔ>ag;ne  regardât  incontcliabiemcnt  le 
Kince  Ondes ,  cependant  ily  avtnt  un  paru  tout  fermé  en  faveur  de  Ferdinand 


fon  fi'ere  caJcr ,  qui  avant  été  élevé  parmi  les  Efpngnols,  étoit  plus  agréable  à  cetlO 
nation  que  k  Prince  Charles  qui  n'avoit  jamais  quitté  lesJPays-Bas.  Dans  cette  dr- 
confhmce  ii  couroit  riftpie  de  perdre  ou  la  Flaiâres  ou  PEfpagne ,  s'il  fe  déda^ 
contre  i,i  Irancc.  Pour  prévenu' ce  malheur,  il  crut  qu'il  étoit  de  ia  politique  de  re- 
chercher 1  amitié  du  R^i^  6c  pour  en  ferrer  les  noeuds  ^  il  réfolut  ae  demander  en 
mariage  Madame  Renée  fille  deX^onis  XII.  flc  d'Anne  de  Bretagne.  Cette  démordie 
devoit  coûter  à  un  Prince ,  à  qui  l'on  avoit  enlevé  la  Reine  Claude ,  malgré  un 
traité  folemnel  i  mais  la  politique  .eft  accoutumée  à  ces  fortes  de  facrifices.  Ainfi  le 
Prince  Charles  d'Autriche  envoya  vers  Iq  Roi  une  célèbre  Ambaflàde  dans  le  ïnots 
de  Janvier, pow  lui  denunder  la  paix  ^  laPrinceflies  Renée  en  maiiag^  JLet  Cheâ 
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histoire  de  BRETAGNE, 

-  de  rAunUUIkdfc  écoient  Henri  Comte  de  Naflâu ,  &  Mîdid'de  Cioy  Seigneur  de  S. 

.Av.  iStf,  Py.  François  1.  fut  agréablement  furpris  de  cette  propofition.  Il  nomma  furie  cliamp 

K>iii  traiter  avec  les  Ambafladeurs  le  Chancelier  du  Prat ,  Jean  d'Aibret  Comte  de 
ethel  )  Odee  de  Foix  Seigneur  de  Lautrec  »  René  Bâtard  de  Savoye  &  Imbect  de 

Baf^arnay  Seigneur  du  Bouchage.  Comme  l'on  avoltun  égal  empreflemcnt  de  con- 
clure de  parcôc  d'auue,  le  usàté  fut  vièté  le  z)  de  Mars  :  En  voici  les  principales 
conditions. 

Que  le  Roi  &  la  Reine  fcroîent  fenn  r  fur  la  vraie  Croix,  furies  Evangiles  ÔC 
en  préfence  du  S.  Sacrement»  qu'auiU-tot  que  la  PriacelTe  Kenée  auroit  atteint 
l'â^e  de  huit  ans  >  elle  feroit  fiancée  par  paroles  de  futur  au  Pnnce  d'Ef^agne ,  ôc 
qu  elle  l'éponferoit  quand  elle  uttoit  douze  ans  accomplis  j  6l  €fit  le  Pnnce  d'£r- 
pagne  jureroît  la  même  chofe. 

Qu'après  le  mariage  fait  en  perfonne  ,  ou  par  Procureur  >  le  Roi  &  )a  Rdne  fe- 
roienc  conduire  à  leur  firais  la  Princerfe  à  Lille,  fi  le  PnncB  étoieen  FlandresyOU  à 
Bayonne ,  ou  à  Narbonne ,  s'il  ëtoit  en  Efpagne. 

Que  la  Princcfle  auroit  pour  dot  ôc  pour  toute  fuccefTion  de  pere  ôc  de  mere  fix 
cens  nvUle  écus  d'or,  dontcenr  mille  Jcraîent payés  le  jour  de  la  célébration  du  ma- 
riage,  cent  autres  milîe  un  an  aprt*-<;  ;  que  pour  le  rell?  d?  la  femme  elle  auroit-Ic 
Duché  de  Bcrri  pour  clic  &  poux  icsiioirs  aiaies  ôl  icinciies. 

Que  Madame  Renée  su  mit  lin  douaire  de  vingt-cinq  mille  ëcus  d'or  de  rente  en 
terres  dans  le  reflbrt  de  la  C  tj  ironne ,  fi  cela  fc  pouvoir ,  ou  dans  le  voiOnage. 

Que  il  ce  mariage  venoit  a  mar.qucr  par  la  faute  du  Rui  uu  de  la  Reine,  ou  da 
laPrinccflc  Renée,  le  Prince  d'Efpagne  pourroit  fe  failîr  du  Comté  dePonthieu^ 
&  des  Villes  de  Fcronnc ,  Montdidier,  Roye,S.  Quentin, Corbiej  Amiens >  Ab« 
beville»  Montreuil ,  le  Crotoi ,  S.  Valleti  fie  Dourlens. 

-,  Que  les  Princes  &  donae  des  bonnes  Villes  dn  Royaume  fevaene  garans  de  ce 
mité  avec  oeiu  des  Sdgneors ^avoio»  desceuesdaasles Etatafoimiis anFanca 
Charles. 

Que  fi  le  mariage  ne  l'^ucMJoqpfiflbît  pas  par  la£nite  de  ee  dernier >  le  Roi  pour^ 
roit  fe  fai  Hr  des  CatagM  d'Artois  tt  de  Chafoloisj  flc  dos  Sekmencies  de  Noyeit  te 
de  Châtel>Clunon. 

Ce  traîêé  accompagné  d'un  autre  taàèé  de  paix  9c  ^alliance  entre  les  deux  PrinJ 

CCS ,  fut  ratifié  pat  le  Roilc  2}  d'Avril,  l'un  &  l'autre  furent  enreciftrés  auPaclo* 
ment  le  26  du  même  mois,  fie  à  la  Chambre  des  Comptes  le  2^  de  Mai. 

Quelque  folemnel  que  fiit  ce  traité ,  il  n'eut  cependant  pas  d'exécution  ;  la  Reine 
A  K.  I  j I  ^tsnt  accouchée  d'une  fille  au  Qi&teau  d'Amboife  le  ip  d'Août  de  la  m6me  années 
Kouveau  traite  de  l'on  fit  un  nouvcau  traité  à  Noyon  l'année  fuivante,  par  lec^el  il  étoit  réglé  que 
l-AuA-  ^^^S  d'Autriche,  alors  Roi  d'Efpagne  par  la  mort  de  Ferdinand  fon  ayeul  , 
che  &  Lew6  àt  éponfetoit  cette  jeune  PrincefTe  qni  venait  oe  naître.  Ce  nouveau  traité  devoit  être 
^nnce.  ^  ^  garanti  par  douze  Villes;  &  comme  Nantes  ctoit  du  nombre  de  ces  Villes,  le 
Ltlf^tj.  envoya  ce  traité  à  la  Reine,  afin  qu'elle  y  fit  confentir  les  Iiabitans.  Ce  aaité 

ne  fut  pas  mieux  exécuté  que  le  précédent.  La  jeune  PrincefTe  fille  du  Roi  mourut 
k  2 1  de  Septembre  i;  17.  ficMadame  Renée  Bicmariée  dans lafuiteàHetcnles  d'£ft 
Duc  de  Ferrare. 

Mariage  de  la  fille    Lc  Comtc  de  NafTau  qui  avolt  travaillé  avec  fùccès  au  premier  des  traités  donc 
du  Prince  d'Oral-  hqus  vcnous  dc  parler,  fut  récompenfé  de  ce  fervice  important.  Le  Prince  Charles 
deNïi&u!        demanda  au  Roi  pour  le  Comte  de  NafTau  la  fiUedu  feu  Prince  d'Orange,  dont 
VArgtntré,i.  ij.  nous  avons  parlé  h  feuvent.  Cette  Princefle  étoic  élevée  à  la  Cour  de  France.  Le 
*j2«'IkMIW         confemit  à  fon  mariage  avec  le  Comte.  Les  noces  furent  célébrées  à  la  Fere.' 
Uu'        *  Quelques  années  après  Philibert  de  Châlon  Prince  d'Orange  étant  mon  fans  laifTcc 
de  poftétité ,  U  Principauté  d'Orange  paffa  aux  Contes  de  Nalfini ,  tt  c*dk-Û.  Té* 
poquedc  l'élévation  des  Comtes  de  NafTaLi ,  devenus  fi  célébres'dans  la  filîte  parla 
révolution  des  Pays-Bas^  à  laquelle  ils  eurent  tant  de  part. 
CoiH|MttfcNt>     Nous  laiflbnsaux  Ififtoriens  de  France  le  foin  d'écrire  les  campagnes  du  Rc» 
AtKBti       lî'ilic.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que  ce  Prince  voulant  faire  valoir  fes 
^  ù  '        *  droits  fur  iePuché  de  Mllan^paila  les  Alpes  dans  le  mois  d'Août  15 1$. fie  gagna 

TiattdtStjMit     LePape  ajmt  BOfflméirAbUycdeS.  Jaga  leCax^  i  Pape  £u  l'Abbaye  au  Catdind  ,&  la  conféra  à  Jean 

dinil  de  Sainte  Marie  in  ponicu ,  b  Reine  comme  Du-  1  de  Cogncc*  ^ui  avoù  dé  clu  par  Ui  Religitiu  dc  l'Ab^ 

chefle  de  Bretagne  fe  plaignit  de  c«cte  démarche ,  con-  |  baye» 
iniitaïudton»  4b  la  ProvtQçe.  Su  cet  plaintes,  k  .  1  .  . 
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te  I  î  de  Septembre  fulvant  la  Fameufe  bataille  de  Marignan.  Les  SuifTes  au  me'pris 
d'un  traité  nouvelleaienc  fait  avec  eux,  attaqucrciu  a\  ce  tliric  le  camp  des  Franijois.  Aùi.  i|X(î, 
Le  combac  fut  opiniâtre ,  ôc  la  nuit  l'interrompit ,  fans  que  la  viâoire  fe  fut  déclarée 
pour  l'un  on  pour  l'autre  parti.  Le  Roi  pafla  cette  nuit  fur  Taffut  d  un  canon.  Le 
-combat  recommcn<ja  le  lendemain  avec  plus  d'acharnement  que  la  veille  ;  les  SuifTes  ' 
lîimit  défaits ,  ôc  laîflèrent  quinze  mille  morts  fur  le  champ  de  bataille.  Cette  vic- 
toire  valut  au  Roi  la  cortquêre  de  tout  le  Milanez ,  &  il  fit  foii  cntriîc  dans  la  Ca- 
pitale le  2j  d'Octobre.  Le  mois  de  Décembre  fuivant  il  eut  une  entrevue  à  Bolo- 

tne  avec  le  Pape  Léon  X.  Ce  fut  là  qu'on  abolit  la  Pragmatique-Sanclion,  &  qu'oQ 
reffa  le  fameux  Cnncordat  dont  le  principal  article  ctoir  que  le  Roi  auroit  la  no-  '  '* 
inination  des  Bénciiccs,  6c  le  Pape  les  Canotes  ;  c  eft -à-dire,  les  revenus  d'une  an- 
•  née  de  chaque  Bénéfice.  Le  Roi  partit  de  Mdân  dtn»  ie  mois  de  Janvier ,  &  mi- 
va  à  Lyon  au  commencement  du  mois  fuivant.  _ 


I^Concordat  que  le  Koi  avûit  figiic  avec  le  Pape  Léon  X.  fouffrit  de  grandes  jrtm  jtj^ 
^Kflîcabéidansle  Royaume.  LeRoiiIt  expédier  des  Letoes  Patentes  par  lelquellcs  Concoiîaf  «1»^ 
il  ordoiuioit  au  Parlement  ôc  à  tous  les  Juges  de  s'y  conformer.  Mais  ce  ne  fut  (ju'a-  ilul^o;;ccs  eaBtf 
piès  de  grandes  oppofitioas  que  ce  traité  fut  cnregillrc  ,  ôc  l'on  prit  la  précaution       ^„    h  jt- 
•de  mettre  dans  le  Regiftre  que  cela  ne  s'étoit  fait  que  par  l'exprès  contunandement  dat' 
du  Roi.  L'Ûnivcrfité  lir  aulfi  fès  proteftations ,  ôc  cette  affaire  eut  de  très-grandeS  ^'A**''^''*  * 
fuites ,  dont  le  récit  n'appartient  pas  à  cet  ouvrage.  Je  dois  feulement  obferver  que 
le  Pape  ayaiit  fiitt  la  paix  avec  le  Roi ,  Ht  puplier  librement  par  tout  le  Royaume 
les  Indulgences  de  la  Croifade.  Le  mcjtif  de  ces  prédications  dtoit  d'amalfcr  de 
l'argent.  Ceux  que  le  Pafw  chargea  de  cette  conunillion,  (è  portèrent  à  des  excca 
itcrians,  qu'ils  donnèrent  naîfluice-en  Allemagne  à  l'héréfie  Luthérienne,  qui  », 
taufé  tant  de  raviiges  dans  tout  le  monde  Chrétien.  La  Bretagne  ne  fut  pas  exempte 
de  ces  pieufes  Cjtacticns.  Le  Cardinal  de  Bourges  Commillaire  pour  ia  publicaaoa 
de  ces  Indul^ces ,  adrefla  an  Chancdier  de  Bretagne ,  aux  Juges  Royaux  Ac  aux 
autres  Officiers  de  Bretagne  un  Mandement  en  dure  du  28  de  Jum  1  pS.  par  lequel 
il  leur  rccommandoit  les  Prédicateurs  qu'il  avoit  chargés  du  foin  de  publier  les  la» 
dulgences,  &  de  recueillir  les  ofllandes  des  Fidèles.  • 

La  mCme  année  le  Roi  fît  un  voyage  en  Bretagne  ,  fans  qu'on  en  fçache  le  fujet.  Ir  R  j  nsgtca 
H  fiit  d'abord  à  S.  Malo  au  commencement  d'Ociobre,  &  le  4  de     mois  il  alla  ^ïp^''f 
voir  rifle  de  Ozambre.  Le  lendemain  il  fk  tenir  en  fon  nom  fur  les  fonds  de  Bt>  J^^Jo,^ 
têmepar  Galeas  de  S.  Severin,  Grand  Ecuyer  de  France,  le  (ils  (j)  de  JeanGrou^ 
l'un  des  principaux  habitaus  de  S.  Malo.  Le  Roi  fît  fou  entrée  à  Renaes  le  jt  d'Oc- 
tobre, fie  te  mois  fuivant  au  Château  de  la  Hunaudate. 

Le  Maréchal  de  Rieux  dont  nous  avons  tant  parlé  dans  le  cours  de  cette  Hiftolre,  Mondu  Marfclal 
modrut  cette  année  à  l'âge  de foixante  âc  oiue  ans.  C'étoit  un  homme  de  tête  ôc  de  j,,, 
génie ,  qui  joignoit  aux  talens  militaires  une  grande  expé  rience  dans  les  affiûres.  U  e.iap.^às, 
avoit  gouverné  la  Bretagne  fous  la  Duche/Te  en  qualité  de  tuteur  de  cette  Princeflê, 
6c  nos  Rois  l'avoient  honoré  de  leur  confiance.  Si  l'on  ne  peut  juflitîer  la  conduite 
qu'il  tint  à  l'égard  de  la  DuchefTe  Anne ,  nous  lui  devons  la  juflice  de  dire  qu'il 
oimoit  fmcérement  fa  patrie:  fes  démarches  en  cette  occafion  avoient  pour  liât  de 
marier  Anne  de  Bretagne  au  Sire  d'Albret,  le  feul  mariage  qu'il  croyoit  convena- 
"ble  aux  intérêts  de  la  Province.  Mais  dans  le  tems  qu'il  s'oppofoit  aux  deffeins  de 
la  DuchefTe ,  il  repouflbit  vigoureufement  les  Fran<^ois.  Cependant  l'on  ne  peut  diC- 
convenir  que  fa  révolte,  &  Ta  haine  pour  le  Chancelier  de  Montauban  ôc  pour  le 
Comte  de  Dunois  n'ayent  précipité  la  perte  de  ia  Bretagne.  Ce  Seigneur  avoit 
^époufô  en  premières  noces  Fran<;oilê  de  M aleliroit  héritière  de  cette  Maifon ,  dont 
if  eut  une  fille  mariée  à  François  Seigneur  de  Châtcau-Brienr.  Il  époufa  en  fécon- 
des noces  Ifabeau  de  BrofTe ,  ou  de  Pentliicvrc ,  dont  il  eut  trois  lils  :  Claude,  ficur 
de  Rieux ,  François  (ieur  de  Largouct ,  &  Jean  fieur  d'Aïérac.  Claude  ion  aînd 
ne  laifia  de  ton  pcemier  maciage  avec  Cadiecine  de  Laval,  qu'une  iille  unique  bé« 


(a)  Cet  Kibit:int  <e  nommoii  Jean  Groot.  Il  eut  un 
peat  fils  nooinié  F^inçois  Grout  qui  Fut  fiit  Capitaine 
des  vaillnitx  du  Roi ,  iuivam  !j  C:mnmilTion  de  M.  de 
Mommorenci ,  aUr»  Amjrai  de  Franc  e  &'  l'.c  Bretagne, 
*B  i»it  du  ij  de  Mai  15*7.  Fr.inyoïs  Grout  iicut  ce 
-Cli>rDettr,eft  nommé  Connétable  de  S.  Mulo  pu  com- 
^  midiondutl  d'OÔobre  itoo.  Il  y  a  ipparcaçe  que 


tiui  de  H()IUnde  ;  le  premier  de  ce  nom  qui  l'eft  Aa» 
bU  i  S.  Malo  venoit  de  HoUatule  II  refte  de  cette  fa- 
mille M.  Grout  de  MoBtiers  ancien  Capitaine  an  Ré- 
giment du  Roi  ;  M.  G-out  l'.e  Pfircé  Biis^adicr  <!rt  ar» 
méet  eu  Roi,  Goui  crncur  de  l  lllc  de  Rc  ,  M.  Gruut 
de  Belléme  Piéfidem  i  la  Chambre  d«i  Comptes  d9 
Nanict,  acN.  Grggtdi  F«inMii»C«afiillcr  uGiml 
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250      HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

•       "  riticrc  des  grands  biens  de  la  Maifon  de  Kicux,  qu'elle  porta  dans  ccUc  deÇoli< 

An.  IJ18;   gni  par  Ton  marine  avec  le  Sire  Dandelot  Colonel  général  de  lln&ntene.Fian» 
i^olfe ,  &  frcro  tlii  tanicu.x  Amiral  de  Coligni. 
Xi^rt  !u  Chance-  mort  du  Cliancciicr  de  iMontaubau  avoir  prccéd»^  de  quelques  jours  celle  da 

lier  Montm-  MarJchal  de  Rleux.  Ce  Miniflre  rendit  de  très-grands  ferviccs  à  la  Duchefle  Anne 
dont  il  poncdoittoutc  la  conliance.  Il  n'en  rendit  pas  de  moins  elTcnticls  à  la  France, 
£n  déterminant  cette  PriiicelTe  àcpoulet  le  Roi  Charles  VIU.  Sa  Charge  de  Chan» 
celier  foc  réunie  à  celle  de  France  efi  la  perfonne  du  Chancelier  du  Prac ,  avec  les 
gages  de  cet  Oriicc  qui  (îroienr  de  quatre  mille  livres  par  an. 
— —  i-e  traité  de  nuriagê  de  jVIadamc  Renée  de  France  avec  Charles  d'Autriche 
Av.  I  f  1 9.  avoit  été  prefque  auflî-c6c  rompu  qu'atrêté.  Il  y  eut  cette  année  un  ancre  projet  pour 
Traiic  de  mariage  marier  cette  Princeiïe  avec  le  fils  de  Joachim  Marquis  de  Brandebourg.  Par  ua 


encre  Renée  de 


FnweftleMw  ^^^^^  ^'^^  *  S.  Gerinaiii  le  29  de  Mai  i$ig.le  Roi  promectoit  qu'au  cas  que  ce 
qaû  4e  Bmtiie-  -  luariafie  fefit  y  de  dbnner  à  MuKkme  Renée  cent  cinquante  mille  écus  d'or  pour 
cous  droits  de  fuccelTîon  de  pcrc  &  de  mefe^fc  cent  foixantc  quinze  mille  pour  fes 
"     ■  *    droits  de  fucceilion  coUatéralet      Marquis  promit  de  Ton  côté  de  donner  pour 
dcHiaire  à  la  Princeflê  deux  ChAcraux  dedix-ièpt  mille  écus  de  revenu.  Mus  ce  ma* 
nage  ne  le  fit  pas ,  &  Renée  de  France ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  époufa  en 
1 737.  Hercule  d  £11  Duc  de  Ferrve.  Cette  alliance  û  difproporaonoée  nie  l'ou-! 
vragc  du  Chancelier  du  Prat.  • 
—     L'Empereur  Maximilien  étant  mort»  les  Rois  de  France  &.  d'Efpagne  briguèrent 
A  N.  I yaa.   to"*  deux  l'Empire;  mais  ce  dernier  l'emporta,  &  c'eft  lui  nui  s'efl  rendu  fi  cékbre 
Dcicente des  An- ipiis  le  nom  de  Charlcs-Quint.  Cette  rivalité  caufa  bien  des  maux  dans  la  fuite. 
fi-A-^ÎS'l' 1*3. '"'^  d'abord  le  Roi  d'Angleterre  dans  fes  intérêts  dans  une  conférence 
eA^.M.  '  '     -que  ces  deux  Princes  curent  entre  Ardres  &  Guincs  en  1  j20.  L'année  fuivante, 
tandis  que  le  Roi  jportoit  la  guerre  en  Efpagne  >  (es  atfaires  alloient  très-mal  en  Ita- 
lie,  où  Léon  X.  s  étoic  li^ué  avec  Charles  V.  pour  chafler  les  Francis  du  Milanez. 
Henri  VI  IL  gagné  par  l'Empereur,  oublia  bientôt  les  engagenjcns  qu'il  avoit  con- 
tractés aveç  la  France.  11  déclara  la  guerre  à  cette  Couronne,  &  lit  palier  la  mer  à 
fes  troupes ,  qui  fe  joignirent  aux  Impériaux  qui  (âilbient  le  fiége  du  vieil  Hedin. 
Pendant  que  les  Anglois  attaquoicnt  la  Picardie ,  une  flotte  de  foixante  vailTeaux 
croifoit  fur  les  Cotes  de  Normandie  Ôc  de  Bretagne.  Morlaix  fut  trahie  en  cette 
occafîon.  La  plupart  des  Marchands  de  cette  Ville  étoient  alors  à  la  foire  de  Noyai, 
didant  de  17  à  iS  lieues,  &  le  Comte  de  Lava!  tcnoir  dans  le  même  tems  à  Guin- 
gamp  les-monucs  générales  do  I4  Noblelfe.  Les  ennemis  avertis  par  quelques  hat>i- 
tans  de  Morlaix  de  ces  cirçonilances  favorables,  fe  rendirent  au  havre  de  cette 
Ville  le  4.  de  Juillet  avec  la  plupart  de  leurs  vaifTeaux,  &  prirent  terre  fur  les  dix 
heures  du  matin.  Quelques  Anglois  d^ifés  en  Marchands  slavancerentjufqu'aux 
portes  de  la  Ville,  firent  main-baiTe  fur  ceux  qui  voulurent  les  défendre ,  &  fe  ren- 
dirent maîues  de  l'entrée  de  la  Ville.  Ces  premiers  furent  bientôt  fui  vis  par  les 
autres  troupes  de  débarquement.  L'allarme  fe  répandit  par-tout ,  ôc  au  lieu  d'oppo. 
fer  la  réiiftance  à  h  force, chacun  longea  à  fe  fauver,  après  avoir  caché  fes  meil- 
leurs eflto.  Un  feul  Prêtre    mit  en  devoir  de  réfiAer^il£è  faifit  d'une  arquebufe» 
&  tua  cinq  ou  fix  Anglois  ;  mais  il  fut  bientôt  mis  parterre.  Les  Anglois  pillèrent 
la  Ville,  6c  tranfporterent  leur  butin  fur  les  vaiiïeaux  qu'ils  avoient  fait  monter  juf 
qucs  dans  le  port  de  la  Ville.  Ils  iè  retirèrent  pendant  la  nuit  5  après  avoir  comnùs 
mille  défordres ,  &  mis  le  feu  en  plufieurs  endroits,  principalement  à  TEglife  de 
Notre-Damc-du-Mur.  Plulicurs  d'cntr'eux  s'étoicr.t  tellement  enyvrés  dans  le  fac 
de  cette  malheureufe  Ville,  qu'ils  ne  purent  regagner  leurs  vailli»iu»&tefterenc 
endormis  dans  un  bois  voifin.  Les  liabitans  ne  les  épargnèrent  pas,  ôc  fe  vengèrent 
eu  tuant  ces  miicrables  pendant  leur  fummcil.  Le  Comte  de  Laval  avem  par  un  des 
iiabitans  qui  s'étoit  faiAré  pendant  le  pillage,  monta  aufli-tôt  à  cheval  avec  la  No> 
1  lelTe  qui  (.'t  it  à  Guingamp,  ôc  accourut  a  toute  bride  à  Morlaix,  où  il  arriva  le 
lendemain  matin  j  mais  il  n'étoit  plus  tems,  les  ennemis  s'étoient  rembarqués^  £c 
il  ne  put  apporter  de  remède  à  unnaalheur  qu'il  n'avoit  pù  prévoir. 

L"iinnce  1  >  24..  fut  fatale  à  la  France  par  les  pertes  que  nous  fmics  en  Italie,  & 


A  \.  1 fur-tout  par  la  mort  de  la  Reine  Claude.  Cette  Princelle  mourut  au  Château  de 
ciilde  ^       ^^ii  dans  h  vingt-cinquième  année  le  20  de  Juillet  1  ^24.  Elle  avoit  eu  du  Roi 
ièpt  enfànS)  trois  garçons  ôc  quatre  filles.  F'rançois  Dauphin ,  né  le  28  de  Février 
il/ 17.  &  ino(ten  i;3<$.  Henri ^  depuis  Roi  de  France né  le     dç  â<IâCS.iji8« 
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Charies  Duc^'Oileaas  né  k  21  de  Janvier  en  1  ;  a  i  j  de  mort  le  p  de  Septembre  en  ■  r  « 

I  f  4; .  Louife  deflînée  d'abord  à  Qiarles  d'Autriche  ftc  morte  en  bas  âge  ;  Charlotte  a  s.  a^t 
^]ul  mourut  au  berceau  i  Magdeleinc  qui  dpoufa  Jacques  V.  Roi  (rr.c  ofTe  ,  &  mou- 
rut en  1;  J7.  £ntin  Marguerite  qui  époufa  Emmanuel  Philibert  Duc  de  Savoyc  en 

I jrj».  6c  mourutte  if  «fe Septembre  i  ç?*. 

François  I.  ufurruiticr  du  Duché  de  Bretagne,  fongea  auflî-tôt  après  la  mort  de  Strment  k.Eum 
la  Reine  à  fe  faire  prêter  le  ferment  par  les  Barons  £c  les  Nobles  de  cette  Province.  j^^^'J^''^^'^'^' j 

II  donna  oommiffion  an  Comte  de  Laval ,  [a)  au  Vice-Quincelier  Jean  Brîçonnet,  coi.  yio. 
au  Prdfident  de  l'refnes  &  à  Gilles  de  Comacrc  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  de  le 
recevoir  en  fon  nom.  Le  ferment  fut  prêté  par  les  Etais  de  Rennes  le  26  de  Mo- 
vembte  lya-f.  , 

Le  Roi  irrité  des  perces  qu'il  avoit  faites  en  Italie  ,  repaiïa  les  Alpes  à  la  fin  de  ^ 
l'année  précédente  «  Ôc  après  s'être  rendu  maître  de  Milan ,  il  fut  metue  le  iléee  de*  '/pr^n- 
vant  Pavie.  Ce  Prince  averti  que  les  Impériatix  n'étoient  pas  loin ,  fbrtkde  us  li-  eo»  Lie  rirK^oa 
gnes  pour  les  attaquer;  mais  il  fe  pofta  imprudemment  entre  l'ennemi  &  fon  artil-  îI^gT^rr 
lerie ,  qu'il  rendit  inutile  par  cette  manoeuvre.  Cette  Ë^ute  âc  la  trahifon  des  Suillês  «•(, Va?.  ' 
qui  l'abandonnèrent  pendant  le  combat,  liû  6t  perdre  la  batùUe.  Ce  Prince  lin- 
mêmefut  pris,  &  conduit  à  Madrid.  Charlcs-Qui-n  profita  du  malheur  de  fon  «nnO' 
mi  vaincu ,  pour  faire  avec  lui  un  traité  très^éfavantageux  à  la  France. 

Fran(jois I.  qui  vouloir  fbrtir  de  prîiôn ,  foufcrivit  à  tout ,  &  le  traité  fut  figné  le  ■■  ■ 

1 7  de  Janvier  1  ;  26:Lc  Roi  revint  en  France  ;  mais  il  fut  obligé  de  donner  en  ouget   Am«  tjA6, 
deux  de  fes  fils,  le  Dauphin  &  le  Duc  d'Orléans,  qui  refterent  en  Ëfpagne  jufqu  en 
i$3o.  Il  fallut  traiter  de  nouveau  pour  la  rançon  de  ces  Princes,  &  Çharles-Quint 
exigea  deux  millions.  Cette  fomme  fut  levée  dans  tout  le  Royamney  À  la  Bretagne 
fe  Ht  uaplaiiir  d'y  contribuer. 

En  I  J2p.  le  Roi  témoigna  qu'il  fouhaitoit  que  la  NoblefTe  de  la  Province  con- 


tribuât au  payement  de  la  rançon  de  fes  enfans.  La  Nobleffe  affemblée  le  af  de  An,  xjajh 

Décembre  ,  répondit  qu'elle  ne  devoir  au  Roi  que  la  foi  &  le  fervice  à  la  guerre. 
Cependant  pour  lut  faire  counoitrc  Ton  anachement  dans  une  occalion  aulTi  impor- 
tante; il  fat  arrêté  que  dans  chaque  Dîocdè,  les  Nobles  &  ceux  qui  pofTédoient 

des  ferres  noMes  apporteroient  la  vingtième  partie  de  leurs  revenus  dans  le  lieu  qui 
feroic  indique ,  &  qu  après  avoir  fait  ferment  que  ccne  fomnic  étoit  la  vingiicxne  par- 
tie de  leurs  revenus,  ils  la  mettroient  dai^s  ua  Cofite  làns  être  comptée  ;  que  ce 

coffre  feroit  donné  en  garde  à  des  Ci  luii  lîTaires  ,  qui  ne  l'ouvriroient  qu'en  ['ré-« 
fencc  d'un  Député  du  Comte  de  Laval ,  que  ce  Député  comptcroit  l'argent,  que  le 
coffre  feroit  enfuitc  fermé,  ôc  que  l'argent  demeuréroit  dans  la  Province ,  jufqu'à 
ce  qu'il  fût  employé  à  payer  la  rantçon  des  Prince^;.  O'itrc  cette  fomme  le  Roi  leva 
encore  dans  le  Dlocèle  de  JNautcs  le  dixième  du  r c veau  des  terres  nobles  ôc  exemp- 
tes de  foùages. 

Le  traite  de  Madrid  que  François  L  avoit  été  forcé  de  figncr  pour  fortir  de  pri*  Trjîté  <le  Canv« 
fon,  n'avoit  point  été  éxécuté  de  la  part  de  la  ï  rance ,  &  la  guerre  avoit  continue  de-  ^^^^  y  |^ 
puis  avec  plus  d'animoficé qu'auparavant.  Les  deux  Rois  délirant  également  la  paix,  «il,'fH*  * 
convinrent  de  faire  un  nouveau  traité  pour  régler  leurs  différends.  Marguerite  d'Au- 
triche &  Louife  de  Savoy e  merc  du  Roi  s'altembleretu  à  Cambrai,  ûc  après  piu- 
fieurs  conlérences,  convinrent  de  tous  les  articles  qui  formèrent  le  traité,  qu'on 
appella  le  traité  de  Cambrai.  Ceux  qui  avoient  été  arrêtés  à  Madrid  concernant  la 
Bretagne ,  furent  confirmés  dans  celui-ci.  Ces  anicles  étoicnt  que  les  enfàns  de  Re-* 
né  de  Bretagne  Comte  de  Pcnthievre ,  mort  au  fervice  derutiperetir,tNNirroient 
pourfuivre  leurs  droits  devant  les  Juges  ordinaires  de  France,  &  qu'il  leur  feroit 
fait*  bonne  jullice  ;  que  Philibert  de  Châlon  Prince  d'Orange ,  qui  avoit  quitté  le 
fervice  du  Roi  pour  fe  donner  à  l'Empereur,  &  qui  étoit  prifonnïer  en  France* 
feroit  reiidu  fans  rant^on,  pourvu  qu'il  retournât  au  fervice  de  l'Empereur  ;  que  l'on 
rendroit  à  ce  Prince  tout  ce  qu'il  avoit  dans  le  Comté  de  Penthievre,  comme  Lani- 
balle,  Montcontour,  Touffou,  Succinio,  &  les  ports  entre  Couaifnon  &  Argue- 
non  ;  que  le  Roi  confirmeroit  les  privilèges  accordés  par  fes  prédécefTeurs  Ducs  de 
Bretagne  aux  Caûiilans,  6c  fpécialement  auxhabitans,  Confeil  Ôc  Univerfité  de 
Bourges.  Mais  il  en  fot  de  ce  tndcé  comme  de  tant  d'autres.  Il  ne  paroit  P^s  le 
Prince  d'Orange  en  ait  tiré  les  avantagés  qu'on  avoit  voulu  iui  procurer.  LaQiam* 

(«)  Le  Comte  èt  tant  fat  nommé  Gouvcnini  ft  t  Fkiii(ob  I.  Joante  i  Ijtn  h  t>  Jmllet  If  tf, 
lJwâwiaat:poig  te  Kol  a»  Bretagne ,  p«  iMim  4»  ^  ' 

I  i  ij. 
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wnTfr  --tm  «r  Ijre  dcs  Cbuiptcs  de  Bretagne  4it  Voir  dans  i»n  Mânoice  qi^ellc  prcfipnta  auRoi^ 
A  N.  i;?2.  f]^  i'  n't'toit  rien  cù  à  ce  PfÙKe  \  6c  dans  la  fuite  nous  voyons  que  les  tetrCS  qu'il 
i  nnii  dcJaBre-  policdoit  dan$  ia  Province  Airenc  données  à  d'autres. 

rn  n  /  '  ^  aflâires  importanée^dont  François  ï.  avoit  été  oectipL  cicpuis  la  mort  de  la 

D  A.  rtnirétUti.  Rcine  Clau  Jc,  l'avoicnt  cm|)cclic  de  mettre  la  dernière  main  à  l'union  de  la  Bre- 

^    '  Ur  f  T    ^'S"'-'  ^    Ouronne,  Ce  n'étoit  que  dans  cette  vue  que  Charles  VIII.  &  Louis  XII. 

tal.  ifî/'^'  M'<''entruccc!!ivcincnt  c'poufû  1  hcritierc  de  cette  Province.  Cette  Princefle ,  il  eft 
vrai ,  par  fon  contrat  de  mariage  avec  Charles  VIÏI.  lui  avoit  feit  donation  du  Du- 
el.é  pour  lui  &  pour  fes  fitccelicurs  ;  elle  «voit  confirmé  cerre  donntion  à  Louis  XII. 
Icrfqu'elic  cpoulà  ce  Prince,  avec  cette  difl<frcncccepL:ndaiu,  qu  il  ctoit  llipulédans 

',„  .  • ,  ■  -  ■  le  contrat  de  mariage,  que  li  la  Reine  ou  l'aind  de  les  enfans  avoit  plulieurs  gar- 
erons ,  !e  Duché  appartiendroit  au  fécond;  &  que  s'il  ne  reftoit  point  d'cnfans  de 
.  »  •  •  •  leur  mariage  ,  les  plus  prochains  Writicrs  rentrcroient  dans  leur  droit  de  lucceA 
'       •  ^  ••    lîon.  Cette  ciaufë  regardoit  les  héritiers  du  Vicomte  de  Rohan,  qui  avoit  époufé 

.  -.        ...  Aîaric  dé  Bretagne  (illc  du  Duc  François  I.  D.ins  ces  deux  cïS  le  Duché  auroit  été 

-  de  u'-uveau  féparé  dé  la  Couronne:  car  li  le  Koi  avoit  donné  cette  Province  au  l^uc 
d  <.)r!  i.-.-tns  fcii  feœnd  fils  j  ^^mce  pouvoit  lë  radier  en  Bretagne ,  6c  canfèr  i  nos 
iK  .'s  les  marnes  embarras  qtié  les  anciens  Ducs; ou  fi  faute  d'héritiers  fortis  d'Anne 
de  Bretagne,  le»  cpUatcraox  c'tQient  en  droit  de  rentrer  en  pofleflîon  du  Duché  , 
fa  Bretagne  étoît  perdue  popr  la  France. 'Comme  le  R<d  fèntit  toutes  les  confé- 

r  l  .  t^uenc:^  de  ces  deux  clauléî  ,  il  L  ;'.<;a:;ja  la  Kei;ie  Claude  à  donner  dsitA  fon  ttStz- 
ment  le.  titre  de  Dtic  de  Bretagne  au  Dauphin  fon  fils  améi 
'-'  -Qiioi^iie4es  Ëtats  né  folTent  pas  conceiis  de  cet  arrangement,  qui  les  prîvoit  de 
Î^Qî^rawre  d'ttre  gouveméspar  un  Prince  particulier,  ct['cndant  ils  fouhaitoient 
fort  que  leur  ncuveau  Souvcr.  in  y',:n  prendre  poUelIion  du  Duché.  Le  Roi  y  con- 
Z  "  *^  lêfttîtjlhaîs 'avant  que  le  D;un  pariît  en  Bretagne,  il  voulut  que  la  Province  fut 
•  ii' .  .is>.  îïfé^-bèaMcWïént  unie  à  la  Coàronne.  Cette  grande  affaire  ne  pouvoit -ie  terminer 
4flVT:s  !é''ct>n1cTitehicnt  des  Ftats  ;  le  Rrî  les  convoqua  à  Vannes  pour  le  mois  d'Août, 
^<  il  s'aVança  lui-même  jufqu'à  Château -firicnt,  afin  de  donner  plus  de  furce  aux 
èaîfons  de  ceux  qu'il  avoit  gagnés ,  ôc  qui  avOKnt  promis  de  fe  déclarer  pour  l'union 
tluns  ctrte  .itfembléc.  L'on  tint  pî'jficiîrs  confeils  à  Cfiâtcau-Rric  iit ,  où  l'en  cher- 
cha les  moyens  de  lever  les  difhtukés  que  l'on  prévoyoit  devoir  le  rencontrer  dans 
icette  art'airc.  L'on  propofa  plufieurs  expédiens  ;  mais  enfin  après  plufieurs  confif- 
'rtfncé'^ ,  l'on  s'arrtrta  à  celui  que  U-  Fréfident  des  Dcfcrts  avoit  fuggéré  au  Chance- 
V.cr  du  Prat,  cfui  ftit  d'engager  Jes  ttai5  itieuuiidec  eux-mêmes  au  Roi  l'union  pcr- 
ipétucllc  du  Duché  à  la  Couronne  de  France. 

Les  Etats  étant  aflemblés  à  Vannes  au'mois  d'Août,  Mnnficur  de  .Mnnrcjan  qui 
Yprefidoit  comme CommiiTaire  du  Roi,  propofa d'abord  l'afiaure  de  1  union.  Elle 
.   .  fouffrit  de  grandesdUficultés  de  la  part  de  ceux  qui  n'étotent  pas  gagnés  par  la  Cour. 
■  lis  rcpréfentcrent  avec  force  que  cepr' jet  tcndoit  à  la  ruine  de  la  Province  dont 

-  les  privilèges  feroient  biw<ôt  mépriles,  les  peuples  vexés,  la  NoblelTc  attirée 

^e  la  Prortnee ,  êc  les  Bénéfices  conférés  à  des  étrangers.  Ceux  qui  étoient  pour 
l'union  rcj  rJf.  : n  rcnt  à  leur  tour  que  l'exécution  de  ce  projet  étoit  le  feu!  moyen 
de  procurer  a  la  Bretagne  une  paix  ibllde  &  durable;  qu'il  ne  falloir  point  l'efpérer, 
tant  qui!  y  auroit  des  Souverains  particuliers;  que  l'expérience  du  paffé  étoit  une 
leçon  peur  l'avenir  ;  que  les  Ducs  avoient  toujoui^  eu  la  guerre,  foit  avec  laFraO- 
*ce,  foit  avec  l'AngletL-rre  ;  q'i'nVirs  la  l?rcrn<^ni-  rtvoit  été  !c  théâtre  des  guerres  les 
plus  fanglajvtes  ;  que  la  >*c  L]circ  partagée  encre  les  deux  partis,  avoit  plus  d'une 
Tois  porté  le  fer  &  le  feu  datts  le  fein  de  la  patrie  ;  que  tous  Ces  malheurs  dont  on 
■%'oyoît  encore  les  reflcs  dans  les  Villes  &  dans  les  Campagnes  ,  pouvo'.cnt  encore 
fc  faire  fentir,  li  la  Bretagne  s'obftinoit  à  vouloir  être  gouvernée  par  des  iiouve- 
rahis  parrlculicrs  ;  oye  le  Roi  de  France  n'étoit  pas  d'humeur  i  WSèt  échaper  une 
Prcvince  de  cette  étendue,  &  qui  fcrvoit  de  rempart  à  fe-i  Etats  ;  que  fi  quelqu'un 
'  "vouloit  lui  en  difputer  la  polTcnion,  il  falloir  s'attendre  à  voir  la  Bretagne  en  proie 
aux  Angiois  &  aux  Fran<;ois;  que  l'union  étoit  le  feul  moyen  de  prévenir  ces  mal- 
îieurs;  qu'à  l'égard  des  privilèges  de  la  Province  i\uc  les  Etats  apprc'licndoicnt  de 
perdre,  l'en  jpouyoit  prendre  des  mefures  peur  les  mertre  en  fureté;  que  le  Roi 
n'en  refoferoitpas  la  confervatton,  fi  on  la  lui  donandoit ,  que  d'ailleurs  quand  il  y 
ruruit  quelque  chofe  à  perdre  de  ce  c6té-là,  cet  inconvénient  n'étoit  point  com- 
parable àia  f>aix  folide  que  l'on  ne  pouvoit  fc  Haïtes  d'ayok  que  par  i'uaieix  du  I^Ui. 
ché  à  la  Gooroime. 
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cutoô  ces  raîrons  O";'  'c.  :  en  pu!>iic  8r  en  particulier  firent  leur  cfTct,  &  kï 


1  uts  confcmireiit  enfin  ^  i  ur.iun.  M.;is  lorlqu'on  Icurpropofa  de  la  demander  eux-  ^  > 
mêmes,  il  s'éleva  un  grand  bri::t  dans  l'aflcmblec:  la  plupart  fc  rccricrenl  contre 
cette  propoiîriGn  ;  6c  piulieurs  rcprLfc;ucrent  luirdiment  qu  il  etoit  indécent  de  \  oU' 
loir  les  ooligcr  d'aller  cux-mémca  au-devant  du  joug  qu'on  vouloit  leur  impoler  » 
&:"<îc  demander  comme  une  grâce  la  perte  de  leur  ubercé  &  la  ruine  de  leur  Pro- 
\  incc.  Il  faut  beaucoup  d'adrelTe  en  ces  occaOnns  pour  manier  des  efprits  effarou- 
chés, Ôc  les  ramener  doucement  à  dcc.  ferrimcns  plus  modérés.  M.  de  Monicjan 
qui  préildoit  aU3t  Etats  n  avcit  point  CC  talent.  Il  montra  beaucoup  de  vivacité,  là 
réiiliancc  l'irrita,  &  il  vouloir  enpcrtcr  la  chcfc  de  hauteur.  Cette  conduite  peu 
luefuréc  ne  fit  (ju'aigrir  les  efprits,  &  ce  ne  tut  qu'après  bien  des  altercations  qu'on 
délibéra  tranqudiement  fur  la  propolltion  qui  a\  cit  été  faite.  Elle  filt  teniîn  accep- 
t 'c  ;  il  fut  réfclu  que  \cs.  Ëtats  demanderoicnt  l'union  ,6isda.Se  fit  par  une  requête 
qui  fut  drcûée  le  4  d'Août.        '  • 

Les  Etats  firent  atiffi-tôt  une  députatit  n  au  Roi  pour  la  lui  prélènter.  Aprèï 
qu'un  des  Prélats  eut  harangué  ce  Prince,  Mathieu  de  Longue-Joue  Seigneur  d'Y- 
vecnai>  Maître  des  Requ6tcs  ,  en  fit  publiquement  lecture;  clic  ponoit  en  titre  ; 
jIu  Roi  mrt  fwveram  Seigneur,  Ufujru&uain  âtee  fsys  &  Dtie^ de  Bùtaïgr.e  , 
pire  Ù"  lè?rtime  arfmimjlrateur  de  Mcnfci^ncur  le  DMi!fh;r:  Duc  Seigneur  pro- 
priétaire dudit  Duché.  Les  Etats  deniandoicnt  dans  cette  requête  qu'il  pliit  à  Sa  iVIa* 
jefté  de  permettre  que  Monfieur  le  Dauphin  fit  Ibn  entrée  à  Rennis  comme  Dac 
&  propriétaire  du  Duché  ;  que  tout  ce  qui  avcit  été  fait  de  contraire  à  c  chi  fût  cafTé 
fie  annuité,  comme  ayant  été  fait  fans  le  confentementdesËtatS}quc-ruliil'iuit6c 
radminîflration  du  Duché  fùtréièrvé  an  Roi  ;  qu'il  plut  à  Sa  Majeffé  d'unir  à  per- 
pétuité le  Dixlié  de  Bret^;;ne  à  la  Cour  onne  de  irancc,  [  r  ur  éteindre  à  jamais 
toute  fcmcnce  de  guette  ôc  de  divilion  entre  les  François  &  les  Bretons,  à  condi- 
tion néanmoins  que  le  Roi  conferVeroit  les  droits,  libertés  éc  privilèges  de  la  Pro* 
"Vince,  comme  fes  pr^'décclieurs  Rois  de  France  &  Ducs  de  Bretagne  avoient  fait 
jufqu'alors  par  leurs  Chartes  ôc  autrement,  ôc  que  M.  le  Dauphin  fcroit  aujfi  le  mê- 
me ferment  à  fon  entrée  ;  qu  il  piùt  encore  à  Sa  .Majeflé  de  dmndreàtoas  ceux  qui 
portoient  le  n.)m  de  Bretagne,  du  chef  des  femmes  ferries  de  cette  .Maifon  ,  de  le 
porter  dans  la  fuite ,  6c  de  prendre  les  armes  pleines  de  Bretagne  ;  enfin  d'ordonnco 
aux  Bâtards  de  Bretagne  de  brifer  lenrs  armes  par  la  barre ,  qui  diflingue  les  enfans 
naturels  d  nvcc  les  cefcendans  légitimes,  l.a  Requête  fut  acceptée  dans  tous  fes 

E oints  ,  &  te  l\oi  accorda  aux  Bretons  tous  les  articles  qu'elle  renfermoit.  Par  fes 
.crtrc;  Patentes  en  forme  de  Charte  données  à  Nantes  dans  le  même  mois;  après 
avoir  déclaré  le  Dauphin  pn  priciaire  du  Duché,  &  s'en  être  réfervé  l'ufuliruit  ôc 
radminlllration  ,  il  unit  irrévi^cablcinent  6c  à  perpétuité  le  Duché  de  Bretagne  à  la 
Couronne^  fans  qu'il  put ,  pour  quelque  railon  que  ce  fut ,  en  être  jamais  Icparé  ; 
voulant  au  furplus  fttf/rr  drom  &triv:légfS  qu:  ceux  !ludit  pOjfS  Ù'Duch^  ont  tu  par 
cy  devant  f  &  ont  de  prêfcnt ,  ieur  jbicttt  gardez  &  conjcrve::.  ....  jufqtics  à  pré- 
Jent^far.sy  rien  changer  ^  ne  innover.  Ces  Lettres  Patentes  furent  publiées  au  Par- 
lement le  21  de  Septembre,  &  au  Con4èiJ  de  Bretagne  le  8  de  Décembre  de  la 
niétr>e  année.  C  ert  ainfi  que  la  Brctnrne  après  avoir  été  gouvernée  j  L  vhnttant 
de  iiécics  par  des  Souverains,  dont  la  fuite  remonte  juftju'aux  tems  qui  irécédent 
rétablillement  de  la  Monarchie ,  fut  obligée  de  fubir  le  )0Ug,  tu  de  coiifentir  elle- 
niéine  à  t'c c^ir  Province  du  Rrv:v.ime. 

Conmiv.-  lub,  Bretons  ne  purc;u  c;np£-cher  cette  révolution,  ils  firent  tout  ce  qui  F^fç^i  1.560* 
dépcndoit  d  eux  pour  confcrvcr  les  droits  6c  les  privilèges  dont  ils  avoient  joui  fous  ^de'SîJ^îta* 
les  Ducs.  Le  Roi  1  rana  is  T.  j  ur      p.ouvelles  Lettres  Patentes  données  à  V.umes  ce. 
au  mois  d'Août  ieur  en  acc  :     la  cuiihrmation.  Nous  confirmons^  dit  ce  Prince»  ^f-it^'J'}' 
huons ,  ratttponî     approuvons  tous  &  cfi  jcun  aejdits  privilèges  y  fxemptsons ,  frM- 
c!i:Jcs  &  libériez,  à  eux  o^roiez  ^  concédez,  comme  dit  efl,  par  nos  pre'iécefj'eurs  Dncs  ^ 
<îe  Bretagne,  Ù"  dont  ils  ont  cy-devant  joui  en  chacun  deldits  Etats  ,  &  pareillement 
au  fait      ad.ninijiratian  de  la  Jujîice ,  l^tUes,  Revx  &  Communautez  d'iceux  pays  ^ 
Duché f  voaleuu  que  diceux  ils  puijjent  dorcfnavant  cy-tjprh,  perpétuellement  &"  à  tou- 
jours  réfervé  toutesjois  ce  aue  Us  gens  mêmes  defdits  Etats  mus  pourront 

requérir  efhre  reformé ^ou  mué  pour  te  bien ,  proffit     «tiliti  du  pays, 

Par  d'autres  f  enrcs  Patentes  données  .m  Pleflis  -  Macc  au  mois  de  Septembre 
fuivant^  Fpn^ois  L.  coiili£i|M  de  auu,Ycau  les  privilèges  de  la  Ptoviuce  >  Ôc  entre 
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autres  choPcs,  il  conlènt  àceqali  ne  (bit  fait,  fuivant  l  ufagc,  aucune  impofidonj 

ou  levée  de  ticnicrs  en  Bretagne,  qu'elle  n'ait  ctc  préalablement  demandée  fie  ac- 
cordée par  les  Etats.  Un  autre  article  que  ce  Prince  approuva ,  fut  que  les  deniers 
provenans  des  Bt//os ,  fiiflètit  employés  aux  répandons  néceflaîxes  &  aux  feitifica^ 
tiens  cIcsPLiccs  fortes  de  la  Province.  11  déclare  encore  qu'il  veut  &  entend  que 
tajiijiscejoit  entretenue  en  la  forme  &  manière  accoutumée  ^c'efi  à  ffavoir  h  ParU^ 
iheiUf  Confeil  &  ChemttiUrk,  Chatnhre  des  Comptes,  JlfeaAliet  dts  Etats,  k» 
Barres  &  Jttrifdi6lior.i  ordinaires  du  pays  i  que  les  Bretons  ne  fcrolent  obiigi^s  de 
plaider  hors  la  Province ,  ibit  ea  première  inftance  ou  autrement ,  que  dans  les 
cas  reflbrrifTans  au  Parlement  de  Paris  >  c*eft4-dire  dans  les  deux  cas  de  déni  de  Ju^ 
tice,  ou  de  faux  Jugement  ;  qu'enfla  l'union  de  la  Brcngne  ne  doit  porter  aucun 
préjudice  â  l'induit  du  pays  ^ porte,  que  nul  mm  originaire,  ne  pourra  avoar,  1»  o6> 
temr  Bénifke  audit  pays,  fans  avoir  fur  «9  JLsttnt  du  Prhigr,  &  qùictttss  Lettres  na 
foient  laillées  à  g  cns  efirto^efs  ,  M  autrestfam  â  etux ,  dit  le  "Rxn,  ^  fiât  à  featoar 
de  nojire  perjonne. 

Enm'c  0*a<  Suivant  ce  qtn  avoit  été  arrêté  aax  Etats,  le  Dauphin  (è  rendit  à  Rennes  peut 
ISu'^&w'r  ^'""^  tntrc-e,  &  y  être  couronne'  en  qualité  de  Duc  de  Bretagne.  Ce  Prince  ar- 

«n^'ioot.  *  ''Va  le  12  du  mois  d'Août}  accompagné  du  Cacdinai  de  Grammont,  du  Marquis 
du  Pont  fils  aîné  do  Duc  deLOTratne,  du  Sire  de  Château-BrtentGouvemeui^pour 
le  R  ci  en  Bretagne,  &  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  Le  D  auphin,  fans  pafTer 
par  la  Ville,  alla  defcendce  à  l'Abbaye  de  S.  Melame ,  où  il  din^  Le  lendemain  il 
partit  de  cette  Maifbn  avec  un  cortège  magnifique  pour  faire  fbn  entrée  dans  la 
Ville.  Lorlqu'il  fut  arrive  à  la  porte  aux  Foulons,  l'E\éque  de  Rennes  lui  préfenti 
les  Reliques  &  lé  livre  des  Evangiles  ^  fie  fit  taire  à  ce  Prince  le  ferment  ordinaire 
de  maintenir  les  droits  du  Clergé.  Le  Sire  de  {a)  Château -Brient  Gouverneur  de 
Bretagne  requt  au  nom  de  la  Noblefle  &  du  Tiers  -  Etat  le  ferment  qu'il  fit  encore 
de  conferver  les  privil^es  de  ia  Province.  Après  ceac  cérémonie  le  Dauphin  alla 
\  la  Cadiëdrale ,  où  il  entendit  tes  vêpres ,  Se  il  fè  tendît. de-là  au  Palais  Ep'ifcopal 
où  il  coucha.  II  ne  veilla  point  dans  l'Èglife  de  S.  Pierre,  comme  avoient  coutume 
défaire  les  anciens  Ducs  i  mab  le  lendemain  14.  du  mois  d'Août  il  fc  rendit  dans 
cette  Ëglife  oii  il  fut  couronné  avec  toutes  les  cérémonies  obfèrvées  au  couronne- 
ment des  anciens  Souverains  de  Bretagne.  On  peut  en  voir  le  détail  dans  la  relation 
de  Champion  imprimée  au  troiiîéme  volume  des  Preuves  de  cette  UiAoire.  Il  y  eue 
Cependant  cette  difiî&ence  que  le  Seigneur  de  Guémené  qui  étoit  en  poflêfEon  de 
mettre  le  cercle  Ducal  fur  la  tête  du  nouveau  DttCy  &  de  l'en  6ter  quand  il  falloir 
(«adanc  cette  cérémonie,  fut  privé  de  cet  honneur.  Le  Dauphin  l'accorda  auMar« 
quis  du  Pont  fils  du  Duc  de  Lorraine  ;  mais  il  déclara  en  même  -  tems  que  c'étoit 
pour  cette  fois  feulement,  &  fans  déroger  aux  droits  du  Sire  de  Guèmené,  Ce  Sei- 
gneur cependant  porta  le  carreau  fur  lequel  étoit  pofé  le  cercle  Ducal ,  fie  c'cft  de 
fui  que  le  Marquis  du  Pont  le  recevoir ,  lorfqu'il  le  falloir  mettre  fur  la  téte  du  Dau- 

Shiti.  Les  deux  premiers  bâtons  du  dais  &tencponâpar  les  Sires  de  Maure  fie  de 
LOlinadec ,  fie  le  quatrième  par  René  Tournemine  pour  la  ComtelTe  Douairière  de 
Laval,  qui  prétendoit  cet  honneur  couime  tutrice  de  Catherine  de  Laval  fa  fille. 
Dame  de  Boczac.  Bruflon,  Chauvin  fit  Kaer  prétendoient  poner  le  troiiîéme  bâton 
du  dai£^  mais  làns  préjudice  de  leurs  droits ,  cet  honneur  fut  attribué  à  Antoine  de 
Montbourcher  Seigneur  du  Bordagc.  Le  Dauphin  fit  fîx  Chevaliers  pendant  cette 
cérémonie,  trois  après  l'Epître,  ôc  trois  après  la  MefTe.  Les  trois  premiers  furent, 
la  Roque,  Balanzac  fie  Claude  de  Malcflroit  Seigneur  de  Kaer.  Les  autres  furent 
Pierre  d'Argentré  Sénéchal  de  Rennes,  pcre  deîHiflorien  de  Bretagne,  François 
Brufloti  Seigneur  de  la  Muce,  Procureur  du  Roi  à  Rennes ,  fie  Chriflophe  de  Forets 
Médecin  du  Dauphin.  Le  même  jour  après  le  dîner  le  Seigneur  du  Bordage  préfen- 
xa  à  ce  Prince  au  nom  de  la  ville  de  Rennes  une  hermine  d'or  émaillée  du  poids  de 
huit  naxcs  environnée  de  fix  lys,  emUéme  de  ronion  de  la  Bretagne  i  h  Cooconne; 


UArltllttî,l,ii,  W  D'Arçentîc  dit  que  ce  fut  le  V.comtc  dr  Roiian 
xUfU  «■«e^lelcrmentdu  Daujiliin  au  namAt:  U  Ncblctrc 

C.tt  Tien-Eeat.  Ce  droit  appaxicnoit  jijconteibblc- 
•«M  am  Vicomies  de  Rohan ,  comme  il  t\\  sifc  de 
/MfianniiKre  pu  la  fitiie  de  cette  HiAoire.  iMus  il 
nmit^e  1*  Vicaaitt  Mpot^n  à  cette  cércmonie. 
Uumiflii  ^  «n  iteîi  b  Rididon  ,  &  aui  y  «Ma  , 

te  4litfw  n  iapi«B  Vicww,  «c  ildfiit  foftiT*> 


ment  que  ie  Sire  de  Cliâteau  Brient  re(^t  le  (èrment 
du  Duc.  Cet  honnenr  lui  fat  attribut/ ,  p:^rce  qu'il  croit 
G«u»emeOT  de  la  ProTÏnce  ,  &  que  le  Vicomte  de 
Rûhan  ,  i  qui  jppanenoii  ce  droit ,  cioit  abTent  1  caufe 


cela  i,tiaàe  îeuneilè.  Cctoit  René  1.  du  nom ,  dont  1* 


|x-n-  ««g» 

P»\rie, 


LIVRE  XVIL 

Cette  cdrtmnnic  fut  ia  dernière  de  ctilçs  ou  les  Ducs  aycnt  pris  lu  Couronne  fui-  «  ' 
vont  le  rit  obier  vc  par  les  anciens  Souverains.  Le  Dauphin  ne  fit  pas  long  f<!jour'à  Aw.  ijji. 
Renne<;.  Le  Roi  qui  craignoit  que  ffin  rtls  ne  fc  plût  trop  en  Bretagne,  &  qui  con- 
uoifToit  d  ailleurs  le  goût  des  Bretons  pour  un  Prince  particulier,  le  hâta  de  le  rap- 
fKrllcr  auprès  de  lui.  Le  jour  même  de  la  cérémomè  il  lui  dépêlki  un  Courier 
pour  lui  orJonncr  de  le  venir  trouver  à  Nantes,  fous  prétexte  d  un  tournoi  auquel 
il  vouloit  qu  i!  alTillàt.  Le  Daupiiin  obtîit  aux  ordres  du  Koi  Ion  pcre,  il  partit  de 
Rennes  le  ir  d'Août  accompagné  des  habitans  dç  Rennes,  qnî  l'elcortcrcnt  jufqu*â 
I  l  Lande  SaJibart.  Ce  jeune  Prince  parut  très-fatisfait  des  honneurs  qu'il  avoir  reçus 
a  Rennes ,  &  de  toutes  les  marques  d'aftcction  que  lui  avoient  donndes  tous  les  Or- 
dres delà  Province,  &  la  ville  de  Rennes  en  particulier.  , 
Quoique  le  Di-.chd  parût  plus  afluré  que  jamais  à  la  Couronne  par  le  traité  d'union      m  ■ 
dont  nous  venons  df  parler  ,  cependcuit  Fraii»jois  1.  pour  couper  court  à  toutes  les    A  k.  j;-. 
dîAtcultés  qui  poucroient  s'élever  dansU  fuite  fi  la  rodérité  de  la  Reine  Claude  vc-       (  o:t,iv  ie 
noit  à  manquer,  traita  de  nouveau  avec  Jean  iic  HrofTe  pour  !cs  droits  qu'il  prc-  fuTl'^éaBMfe*'' 
teadoicau  Duçhé.  Ce  Seigneur  étoit  arricre-pttît-lils  de  Nicole  de  Bretagne.  Par  Broflè. 
le  traité  de  Nantes  de  1 44.8.  le  Duc  François  avoir  promis  de  rendre  le  Comté  dé 
Penthievre  à  Jean  de  Bretagne ,  oncle  de  Nicole.  Le  Duc  Pierre  IL  éxécuta  cette  " 
proinefle,  &  Jean  de  Bretagne  fut  mis  en  poilcirton  du  Comté  de  Pentliievrç  le  2^ 
d'Oàobre  14^0.  Le  Comte  étant  mort  fans  enfans  en  i^fa.  (à  fuccelTion  échut  à 
Kicole  fa  nièce  par  rcpréfentation  de  Charles  Comte  d'Avaugour.  Nicole  porta  ce 
Comté  àfon  mari  Jean  de  Brol(e  Vicomte  de  Bouflac  &  Maréchal  de  Fiance.  En 
i4<ff .  lé  Duc  François  H.  s'était  déclaré  contre  le  Roi  dans  la  guerre  du  bien  pu- 
blic, le  Comte  de  Penthievre  refufa  de  fcrvir  contre  la  France  dans  Parmc^c  de 
^ecagne.  Le  Duc  irrité  lit  faifir  le  Comté  de  Penthievre  i  &  quoique  dans  le  traité 
âe  S.  maur-des-Foflî& ,  il  eût  été  iHpulé  qu'on  rendrott  de  part  6c  d'aucré  tout  ce 
qui  avoit  c'té  confifqué  dans  l'un  &  l'autre  parti,  le  Comte  de  Penthievre  ne  fut 
janiais  reftitué.  Jean  de  BroiTe  ^  comme  nous  l'avons  vû  j  âc  Nicole  de  Bretagne , 
céderenr  au  Roi  Ltmis  XI.  tous  les  droits  qu'ils  avoient  liir  le  Duché ,  \  condition 
qu'il  les  remcttrcit  en  pofleflion  du  Coniti5  Je  Penthievre.  Cette  claufc  n'avoit  ja- 
mais été  remplie.  Français  L  par  1^  u^ité  fait  à  Cremieu  le  3 j  de  Mars  reo 
dit  le  Comté  (le  Pendiievre  Ik  Jean  de  Brofle.  Ce  Seigneur  de  fini  c6té  céda  au  Kcril 
tous  les  droits  qu'il  avoit  au  Ducî'c ,  ratifia  la  ccfTion  qui  en  avoit  été  faîte  à  Louis 
XI.  par  Jean  du  BroiTe  fon  bitayeul ,  âc  Nicole  de  QiâcUlon  fon  époufe ^  âc  fe  fou- 
rnit au  traité  de  Guerrande  de  1 5<î;.  &  à  celai  de  Nantes  de  14^8.  Maiscetteaf* 
faire  ne  fut  entièrement  terminée  qu'en  lîfç.  Jean  de  BrolTe  croit  mineur,  lorf- 
qu'il  lit  cet  acte.  Il  prit  des  Leures  de  rcicilion  en  1(48.  £c  le  pourvut  contre  le 
Koi  aa  Parlement  de  Paris.  Mais  par  un  nouveau  traité  fait  avec  le  Roi  Henri  H. 

en  I  >.  Jean  de  RrufTe  K;i  céda  toutes  fcs  prétentions  ,  &  ratiHa  le  traite  qu'il 
9voit  fait  avec  François  L  La  poilérité  mafculinc  de  Jean  dic  BroITe  fie  de  Nicole 
de  ChâtlUon  finit  en  celui  dont  nous  venons  de  parler.  Sa  (oeur  t]hartotte  de  Brofle, 
porta  le  Comté  t!e  Pcmliicvre  à  François  de  Luxembourg  Vicomte  Je  Martigue  fon 
époux.  De  ce  mariage  naquit  Sébaftien  de  Luxembourg  j  qui  n'eut  qu'une  HUe 
punique ,  Marie  de  Luxembourg,  nwiée  au  Duc  de  Mercœar ,  dont  nous  jurons 
(pccaHoa  de  parler  fouvent  dans  la  fuite. 

Le  Dauphin  François  qui  venoit  d'être  couronné  Duc  de  Bretagne ,  ne  jouit  ^ 
pas  long-teras  de  cette  dignité.  Ce  jeune Trînce  avoît  fiiîvi  le  Roi  fon  perp  qui  étoit  Mon  i»  Da 'phia 
allé  au-devant  de  Charles-Quint  qui  menaçoit  la  France  d'une  invafion.  Les  Fran-  Fr;;ni,oii. 
jçois  après  avoir  perdu  tout  le  Pioiiont,  à  l'excejption  de  Turin,  avoient  été  obli-  AfMutieLango'» 
;és  de  repaAier  les  Alpes,  pour  fonger  à  la  défenlede  leur  pays.  Ctarles-Quint  pro- 
itant  du  défordre  de  nos  affaires,  pénétra  en  Provence  avec  une  année  de  cin- 

Îuante  mille  hommes ,  &  ne  fc  promcttoit  rien  moins  uue  la  conquête  de  la  France. 
X  Roi  chargea  le  Maréchal  de  Montmorenci  (te  la  oéfenfè  de  la  Provence ,  &  il 
s'avança  lui-même  jufqu'à  Valence  fes  deux  fils  le  Dauj^hin  &  le  Duc  d'Orléans 
étoient  du  voyage. Le  premier  çle  ces  deux  Princes  étant  a  Lyon,  après  s'être  beau-  ■  \, 

coup  échauffé  à  la  paume,  but  un  verre  d'eau  extrêmement  fraîche,  ôc  tomba  ma- 
lade aulfi-tôt.' Cependant  il  alla  jufqu'à  Tournon,  mais  il  mourut  quelques  jours 
après.  Cette  mort  précipitée  fit  naître  des  foupçons.  On  ouvrir  îc  corps,  Ôc  les  Mé- 
decins y  reconnurent  des  marques  de  poifon.  Le  Comte  de  MoniecucuUi  Julien  , 
convaincu        proçxe  conlèppn  d'avoir  enpoilbnjié  le  D^uphîn^  fut  écanelé  à . 


i 
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HISTOIRE  DE  BRETAGNE 


— '  Lyon.  Ce  icéiérat  dans  fon  interrogatoire  chargea  beaucoup  r£m|percurj  Ferdinand 

A».  1 73  (>•  de  Gonzagae  Se  Antoine  de  Levé;  mais  ce  Prince  6l  les  deuxMiiuftres  fe  récrièrent 

fort  contre  cette  imputation.  Ce  n'ed  poiiu  à  nous  à  approfon  Jir  ce  myftdre  d'ini- 

3uité.  On  nell^auroit  couvrir  de  tdnébres  trop  épaiiTes  ces  crimes  odieux  quî 
égradent  iTiumamté.  Tout  ce  que  nous  ctevons  tpoter  au  fujet  de  cette  mort, 
c"eli  que  le  Dauphin  fut  extrêmement  regretté.  Ce  jeune  Prince  promettoit  lieau- 
coup  t  àL  les  belles  qualités  qu'on  voyoit  déjà  briller  en  lui ,  annon^ient  aux  Fran- 
^^^^  çois  un  règne  heureux ,  ^il  avoir  fiirvécu  au  Roi  fon  pere. 

'  Par  la  mort  du  Dauphin  Henri  Duc  d'Orléans  fuccéda  à  fes  titres  de  Dauphin 

HiKKtii.  D«c.  Bretagne.  Henri  étoit  alors  à  Valence  en  Dauphiné  auprès  du  Roi 

j^  Hè^rDitt-"  >  9"^  s'étoit  avancé  jufquesolà  pour  réfifter  à  l'Empereur.  Dès  qu'on  fçut 

phinDnedflBM-  que  ce  Prince  étoit  arrivé  en  Provence»  &  qu'il  faifeit  mine  de  vouloir  attaquer 
'iffm'rfe ^^^ffcille,  &  forcer  le  camp  du  Mnrct  îis!  de  Monmiorencî ,  le  nouveau  Dauphin 
^  fTO.  eisagef,  ^^^^^^^  d'envie  de  fe  fîgnaler  contre  une  dniicc  cûimnuridtc  par  l'Empereur.  Il  ht  lol- 
licitcr  par  tous  ceux  qui  avoient  du  crédit  auprès  du  Roi  la  pernulllon  d'aller  fct- 
vir  dans  l'armée  du  Maréchal.  Il  écrivit  même  à  ce  Général  pour  l'engager  à  lui 
obtenir  cette  grâce  du  Roi.  François  I.  fiât  ravi  de  voir  cette  noble  ardeur  dans  foti 
fils  ;  mais  pour  l'enflammer  encore  da\  antage ,  il  ne  le  rendit  qu'après  pluficurs 
diflîcultés.  Enfin  il  lui  permit  de  partir.  "Vous  allez,  mon  fils,  lui  dit-il,  apprendre 
^  »»  un  métier  qui  convient  à  un  Prince  dediné  à  gouverner  un  grand  Royaume.  L'ar- 

«  deur  que  vous  faites  paroltre  en  cette  occafion  eft  digne  de  votre  naiffance  ;  mais 
»  qu'elle  ne  vous  fa/Te  pas  oublier  votre  jeunclTe.  Vous  trouverez  le  Maréchal  de 
a>  Montinorcnci  f  dont  je  vous  ordonne  de  fuivre  les  avis.  Vous  lui  direz  en  arri- 
••  vant  que  vous  ne  venez  pas  prendre  Kâ  j^ce  >  mais  pour  apprendre  de  lu!  à  com- 
»  mander  un  jour:  VOUS  direz  aux  autres  Cliefs  &  Comraandans  de  l'armée,  que  votre 
*•  inteiuion  eft  de  vous  inftruire,  d'apprendre  d'eux  le  métier  de  la  guerre  j  &  de  mé^ 
riter  leur  efKme,  ainfi  que  votre  frère  avoit  déjà  commencé  de  faire.  Soyes  doux, 
»  familier  avec  les  gens  de  guerre ,  &  faites  en  forte  par  vosmaniecc*  j&  par  votée 
»  couru;e,  qu  ils  vous  trouvent  digne  de  les  commander. 

Le  Dauphin  partît  avec  Tétite  de  la  Jeune  Noblefle  qui  étoit  alors  auprès  du 
Roi.  Trois  jcnjrs  après  il  arriva  au  Cani|5.  I.e  Maréchal  de  Monrmorenci  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  d'OlBciers  Généraux,  vint  au-devant  de  lui  jufqu'au 

Sont  de  Sorgue,  ôc  le  conduifit  en  fon  logis  ou'it  voultit  lui  céder  par  honneur; 
1.1e  Dauphin  n'y  voulut  pas  confentiri  illaiiTale  Maréchal  dans  fon  logis,  & 
ie contenta  d'y  prendre  un  appartement.  Montmorenci  continua  défaire  lesfonc^ 
tions  de  Général ,  &  M.  le  Dauphin  fe  gouvernoit  en  tout  par  fes  confeils.  L'on 
s'attendoit  tous  les  jours  à  une  aâion  ;  mais  Charlcs-Quint  qui  s'étoit  vanté  de  fe 
rendre  maître  du  Royaume  ,  vovar.t  fon  a'-mér  diminuée  de  moitié  par  les  malai 
dies,  les  cfcarmouchcs  ôc  la  mauvaiie  nourriture,  tut  obligé  de  décamper  honteit» 
ièment»  de  repaflsr  les  Alpes  >  4c  de  ramener  dans  le  Piémont  les  dwris  de  Ibn 
,irmée. 

.-I  i-e  Dauphin  ne  marqua  pas  moins  d'ardeur  la  Campagne  fuivante.  S.  Pol  eH 

Ak.  iSi7,  ^'^^'^  ayant  été  afli^  par  le  Comte  de  Bures  Lieutenant  de  l'Empereur,  le  Dau. 

IM. le  Draphin en  pbin  fe  mit  en  marche  avec  le  Maréchal  de  Montmorenci ,  pour  venir  au  fecours 
.  -         c^tte  Place i  mais  ils  arrivèrent  trop  tard,  6c  les  ennemis  après  avoir  rafé  S.  Pol 

/,  qu'ils  ne  pouvoientconlèrver,  furent  mettre  le  fiége  devant  Téroùanne.  Le  Dau- 

phin réfolu  de  fecourir  cette  Place  à  quelque  prix  que  ce  fût,  y  fit  d'abord  entrer 
un  convoi  fous  la  conduite  d'Annebaud»  âc  u  s'avan^  enl'uite  avec  le  .Maréchal 
de  Montmorenci  dans  le  deOèin  de  livrer  bataille  au  Comte  de  Bures  »  s'il  ne  levbit 
le  fiége.  Mais  la  trêve  conclue  pour  dix  mois  entre  l'Empereur  fie  le  Roi  en  Pi- 
cardie ôc  aux  Pays-Bas  j  rendit  ce  projet  Inutile.  Le  fi^e  de  Téroùanne  fût  ievég 
&  ncttre  armée  le  retira. 

sLm"*'''*^      Malgré  la  trêve  qui  venoit  d'être  conclue  pour  la  Picardie  feulement,  la  guerre  fc 

iiff'  Ëiifoit  en  Piémond  avec  beaucoup  de  défavantage  pour  la  France.  Le  Marquis  du 

GuafI  qui  commandoit  les  troupes  de  l'Empereur,  après  avoir  pris  Quiers ,  Albe 
&  Quicras,faifoit  aâucUement  le  fiége  de  Pignerol.  Laconfervationde  cette  Place, 
<^  câ  comme  la  clé  de  l'Italie ,  étoit  d'une  grande  importance  pour  le  Roi.  II 
avança  jufqu'à  Lyon  pour  la  fecourir.  Le  Marquis  du  Guaft  qui  fçavoit  que  ces 
troupes  ne  pouvoient  arriver  à  lui  que  par  le  pas  de  Suze  >  y  envoya  dix  mille 
hommes  qui  s'y  retcancfaecent.  Cette  pcecagcioll  lendoit  Je  pu&ge  cacttêmcmerit 


Digitized  by  Google 


LIVRE  XVn.  457 


dilTicilc.  Cependant  le  Daupliîn  &  le  Mar<5chal  de  Moiumcrencl  partirent  de  Lyon 
le  dixième  a  Octobre ,  ôc  ils  arriverffnt  quelques  jours  après  à  quatre  lieues  de  Su^e  A  n.  1  ;  j7. 
dans  le  deflem  de  forcer  ce  paflage.  C  c'toic  un  défilé  fort  étroit  flanqué  de  deux  re* 
trantLemens  à  droite  &  à  gauche  qui  conimandoient  le  valon.  Le  Maniclial  nynnt 
reconnu  la  poiition  de  l'ennemi ,  le  tît  attaquer  par  les  ailes  ,  tandis  qu'il  niarchoit 
à  lui  de  front}  lûîvî  d'un  autre  corps ,  commande  par  M.  le  Dauphin.  I^s  deux  re- 
tranchemcns  ayant  été  abandonnes,  le  dértlc  fut  forcé;  nos  troupes  fui",  ircin  l'en- 
nemi l'épéc  dans  les  reins,  ôc  entrerciu  péle-mèle  avec  lui  dans  Suze ,  dont  ic  Cha* 
teau  fe  rendit  à  difcrétion.  Le  Marquis  du  Guaft  ayant  appris  cette  nouvelle,  leva 
le  fi«5ge  de  Pigncrol.  Le  Dauphin  le  pcurfLiivit  vivement  pour  lui  livrer  bataille; 
mais  le  Marquis  mit  le  Pô  entre  Ton  armce  6c  celle  des  François.  Montotlier  &  plu« 
heurs  autres  Places  fe  rendirent  à  M.  le  Dauphin  qui  vint  joindie  le  Roi  à  Cari« 
gnan.  La  trêve  de  trois  mois  qui  fut  conclue  pour  le  Piémond  entre  le  Roi  &  rEnv- 
perçut  mit  fin  à  cette  expédition.  .  ^.  . ,  ^ 

Quoique  par  la  mort  du  Dauphin  Frani^is,  Henri  fe  trouva  de  droit  propriétaire  -j*— — » 
du  Duciic  tic  Bretagne,  cependant  il  n'en  avoir  pas  la  joutffance,  puilque  jar  le  j J^„^*|, 

tcftament  de  la  Reine  Claude  6c  par  le  traité  d'union  l'ufulxuit  en  ctoit  rclcrvc  au  B.-eni^nc  T^i*- 
Roi.  Mais  ce  Prince  extrêmement  content  de  la  valeur  &  de  toutes  les  belles  qua-  r  '  .^  "^ 
lîtcs  du  Dauphin,  lui  donna  la  JouifTancc  âu  Duché  en  avancctr.ciu  J'']oirie ;  fans  ^  A-.'"''''"''- 
en  rien  retenir  que  la  foi  ôc  honuua|g;ej  que  le  Dauphin  lit  en  perfunnc  à  Amiens  Àô.4tBm.T.  ^ 
entre  les  rnain^  du  Roi  le  9  de  Fé^vriet,  en  préfence  thi  Cardinal  de  Lorraine,  du  «•i** 
Connctaltle  &  clu  C!,.iiicc  licr.  Le  Dauphin  étoit  chargé  de  maintenir  les  fondations 
des  Efilifcs,  d'entretenir  en  bon  état  les  Places  du  Duché  >  de  payer  les  cages  des 
Officiers ,  éc  de  foudoyer  cent  cinquante  Lances  des  Ordonnances  pour  la  dâènle 
du  pays.  Lorfque  ces  Lettres  furent  p>irtJ'-  s  an  P  irleiiKiit  tle  Paris  pour  y  être  vc- 
fiiicesy  cenc  Compagnie  fit  des  remonuances  au  Roi  fur  ces  termes  en  avanement 
t^kokk;  elle  repréfentoit  que  toutes  les  terres  de  b  Couronne  étant  indivtfible^ 

inaliénables,  le  Roi  n'en  pouvoit  détacher  aucune  portinn  en  faveur  de  fes  en- 
lânsàtiaede  partage^  mais  (euicmcnt  en  appanage,  6c  léverrible  à  la  Couronne  ^ 
i^ute  d'hoirs  mâles.T>'ailleurs ,  que  la  propriété  du  Duché  de  Bretagne  appartenant 
à  Al.  le  Dauphin  jure  propriOf  ôc  l'ufufruit  au  Roi,  l'avancement  d'hoirie  ne  pou- 
,voic  avoir  lieu  dans  le  cas  prcfent.  Le  Parlement  repréfenta  encore  ^ue  la  procu- 
ration demandée  par  M.  le  Dauphin  pour  confentir  à"  l'union  qui  avoir  été  raite  de 
la  Bretagne  à  la  Couronne  ,  étoit  d'une  dangereufe  conféquence,  puifqu'il  femble- 
toit  qu'on  révoqueroit  en  doute  ce  qui  avoit  été  ÙM  à  cet  é^ard.  Le  Parlement  fit 
une  formule,  dans  laquelle  il  retrancha  tout  ce  qui  lui  &ifbit  de  la  peine  dans  les 
premières  lettres,  ôc  il  paroit  au'on  en  drefTa  de  nouvelles  fuivant  ce  projet ,  puif- 
que  l'Avocat  Général  Cappel  lorrqu'il  requit  l'enregifirement  pur  &  limple  de  ces 
il  ettres,  aiTura  la  Cour  que  les  ditiicultés  quîl'avoient  arrêtée ,  avoient  été  réformées.     .        ■  , 

Frani^ois  I.  après  une  trêve  de  peu  de  durée  ayant  déclaré  de  nouveau  la  guerre  ji^  j,,  ,  y^^. 
à  l'Empereur  en  i        mit  deux  armées  fur  pié,  l'une  deftinéepour  le  Luxembourg,  Le  Oijphin^ 
fie  la  leconde  devoir  agir  dans  le  Rouflillon  ,  ôc  conquérir  cette  Province  que  r^rr'^an. 
Charles  VIII.  avoir  imprudemment  cédée  à  Ferdinand  le  Catholique.  La  première  U^'jt 
de  ces  deux  armées  fous  les  ordres  du  Duc  d'Orléans  f  s'empara  en  peu  de  tems  de 
tout  le  Luxembourg.  L'armée  commandée  par  M.  le  Dauphin  forte  de  quarante- 
cinq  milb  hommes ,  mit  le  liége  devant  Perpignan.  Cette  Place  droit  forte  ^  6c  b 
fccours  que  le  Duc  d'Albe  y  Ht  entrer,  la  mit  en  état  de  faire  une  vigourcufe  ré- 
fiftance.  Ainfi  après  trois  mois  d'une  attaque  inutile,  le  Roi  envoya  ordre  à  M.  le 
Dauphin  de  lever  le  iiége ,  ce  que  ce  jeune  Prince  exécuta ,  avec  beaucoup  de 
chaprin  d'avoir  fi  mal  réulfi  dans  cette  expédition.  La  garnifon  voulut  l'inq  ji  Jrcr 
dans  fa  retraite ,  mais  il  la  fit  avec  tant  u ordre  ôc  de  fierté,  quelle  ne  purent  l'en- 
tamer. - 


La  guerre  qui  cdntinuoit  en  France  avec  bentîcoup  de  vivacité  ,  oldip^ea  Frnn-  ,\  ij-^j, 
^oisl.  défaire  cette  année  une  levée  cxtraurdinaire  Uc  deniers  lur  l'-n  peuple,  lans  T.i«  ici  Ville» 
aucun  égard  pour  ceux  qui  étoient  éxempts  par  leurs  privilèges.  11  mit  une  impo- 
finon  qu  f>n  appetia  des  Villes  elofes,  qui  ctoit  dciî:;.ve  peur  le-itretier.  d.nnc  nr- 
niée  de  cinquante  mille  hommes.  Les  gens  du  Tiers-Etat  ciiargcs  ele  iaire  en  lire- 
tagne  fur  les  particuliers  la  répartition  de  la  femme  que  devoir  payer  la  Province, 
jfoumirent  à  cenetasce  quelques  Gentilshonunes  d'une  ancienne  extradions  fous  pré- 
.  _  Tome  II,  '  K k 
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— — — —  texte  que  qucîqiie«-uns  d'einr'cux  Jxcrv^oicnt  des  Offices  de  Judicaturc,  &  que  Ic^ 
Au,  4/^3.   autres incnics  foifoient  la  profelliou  d'Avocat*;  ils  prctcndoicnt  qu'on  ne  devait 
éxempcerde  cette  tue  que  les  Nobles  vi vans  noblement,  &ceux  qui  fuivoient  le 
parti  désarmes.  Cette  queflion  fit  la  matière  d'un  procès  qui  fut  décidé  par  le  Con- 
.  Icil  prive  en  faveur  de  laNobleffe.  L'Arrêt  confirmé  par  le  Dauphin  Duc,  déclare 

que  les  Nobles  éxea^uis  Offices  de  Judicature ,  ou  qui  font  la  profedion  d'Avocat* 
,  ne  dérogeoient  poînc»  &  qu'ils  dévoient  jouir  des  privilèges  attachés  à  la  Noblefle> 

pourvu  ou'ils  fuflént  toujours  prêts  à  lé  trouver  à  l'arriere-ban  lorfqu'il  feroit  con- 
voqué. Cet  Arrêt  eft  conforme  à  la  Juriiprtidencede  Bretagne,  oik  anciennemene 
les  roturiers  L't.)ie:-.t  iiicapablcs  d'éxcrccr  aucune  fonction  de  Judicature  ,  &  même 
de  pofTédcr  des  terres  nobles  i  c'eft  fe  former  de  i'adminillration  de  la  Juftice  une 
idée  bien  baffe ,  &  peu  conforme  k  fon  infiitation  primitive ,  que  de  croire  que  la 
plus  noble  foncJion  de  la  Royauté  puiflTe  déroger. 
'" —     L'Empereur  étant  enaé  en  Champagne  l'année  fuivante ,  M.  le  Dauphin  fiit  en- 
A  N.  irHv  voyé  avec  ime  gpnde  armée  entre  fa  Marne    Paris  pour  couvrir  cette  Capitale 
Iwî'kS^  A»      Royaume  qui  droit  menacée.  Dans  cette  néceflite  le  Roi  avoir  été  forcé  de 
Momrrail.       faire  à  Crépi  un  traité  avec  l'Empereur  fort  défavantageux  à  la  France.  Dès  qu'il 
Mem,i»i^tf»  fm  conclu,  M.  le  Dauphin  s'avan4^a  en  Picardie  pour  faire  lever  le  fiége  de  Bou- 
logne  &  de  Momreuil  attaquées  par  le  Roi  d'Angleterre,  l^a  première  de  ces  deux 
Piiccs  Cl-  rendit  par  la  lâcheté  d'j  Cnnmandant.  Mais  le  jMarcchal  de  Bicz  qui  étoit 
dans  Montreuil,  lit  une  ii  belle  dcicnle,  qu'il  donna  le  tems  au  Dauphin  de  s'ap- 
procher. Lorfque  le  Roi  d'Angleterre  f»jut  que  ce  Prince  étoit  à  Ilcdin  ,  &  quil 
vcnrit  à  lui  dans  le  de  Hein  de  l'attaquer,  il  leva  le  fiége,  &  repaffa  brufquemcntia 
mer.  Après  cette  retraite,  le  Dauphin  iit  une  entrepriie  fur  Boulogne,  nuis  qui  fut 
fans  fuccès. 

teOanpKin  pio-     Le  traité  de  Crépi  avoir  été  néccfTaire  dans  les  circonfîances  où  le  trouvoit  le 

t^^CriA         »  ^'^^^  défavantageux  au  Royaume,  &  fur-tout  au  Dauphin  qui  de- 

ltî^,fUd,  *    vcit^fuccéder  à  fon  pere.  Par  ce  traité  on  marioit  le  Duc  d'Orléans  a  la  fflle  de 

l'Empereur  ou  à  fa  nièce  fille  du  Roi  des  Romains,  &  l'Empereur  donfloit  pour 

dot  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  PrincelTes  le  Milan(*z  ou  les  Pays  -  Bas ,  ficle  Roi  re- 

noncoit  à  fes  droits  fur  le  Royaume  de  Naples ,  ôc  i  la  Souveraineté  des  Comtés 

de  Flandres  &  d'Artois  ,  &  à  plufieurs  Places  de  Plémond  qu'on  rcf^itucit  au 

Duc  de  5avoye.  Le  Dauphin  fentit  combien  toutes  ces  claufes  lui  étoicnt  prcju" 

diclables.  Cependant  il  fut  obligé  de  le  raâfier ,  de  peur  de  déplaire  au  Roi  fcn 

pere.  Mais  pour  mettre  fes  droits  à  couvert,  il  protefta  fecretcment  en  préfence 

de  Notaires  contre  le  traité  de  Crépi ,  &  contre  la  ratification  qu'il  en  avoir  faite. 

L'aâede  proteftation  fut  Ogni  par  le  Duc  de  Vendôme ,  le  Comte  d'Anguicn  & 

le  Duc  d'Aumale.  Quelque  tems  après  le  Prococeur  Général  du  Parlement  de  Tou< 

loufe  fit  une  femblable  proteflation ,  mais  la  mort  du  Duc  d'Oileans  qui  mourut  le 

8  de  Septembre  ij^y.  rendit  ces  précautions  inutiles. 

■  Françds  L  qui  venoit  de  conclure  la  paix  avec  Henri  VIIT.  Roi  d'Angleterre  j 

1^^"^:   ne  jouir  pas  lonr-tems  des  fruits  qu'il  en  efréroit  pour  le  bien  de  fon  Royaume  &  le 
Mart  oeFnnccii  1   ,        '1      it  1         1    1      ■      i*  ■    '1-  -/ 

^  '     repos  ue  les  j^euples.  In  nri  mourut  le  2b  de  Janvier  de  cette  année  duneticvre 

canfée  par  1  mflammation  a'un  cancer  qu'il  avoit  à  la  cuiffe.  Le  Règne  de  Heiui 
ftrt  extrêmement  funelle  à  la  Religion.  Le  fchifmc  qu'il  introduifit  en  Angleterre  ou- 
vrit la  porte  à  I  hcrélic,  qui  eft  devenue  la  Religion  dominante  du  Royaiune;  & 
à  ce  libertinage  d'cfprit  qui  a  feit  éclore  tant  de  fèdes  ridicules  qui  infeâent  au- 

Burd'hui  la  Grande  Bretagne.  François  I.  fut  extrêmement  fenfible  à  la  mort  de 
emi.  Ces  deux  Princes  étoicnt  à  peu  près  du  même  âge,  ôc  il  y  avoit  entr'eux  une 
grande  refTemblance  de  soâc  &  de  mœurs;  la  paix  qu'iu  venoient  de  conclure, fài- 
loit  efpérer  à  Fran<;ois  1.  que  Henri  l'aidcroit  à  fe  venger  de  la  mauvaifc  foi  de 
Chafl^s-Quint.  La  mort  de  Henri  qui  lui  enlevoit  cette  efpérance  ,  £c  qui  fembloic 
annoncer  le  même  Ibrt,  le  plongea  dans  une  profende  mélancolie.  Ce  Prince 
iKUurcIlcnunt  gaine  put  réfifter  long-tems  à  cette  impreflion.  Un  ulcère  invétéré 
qu'il  avoit  entre  le  Scroton  àc  l'anus  lui  caufa  la  fièvre  dans  le  commencement  du 
mois  de  Février.  Il  fit  inutilement  ce  qu'il  put  pour  dilTiper  à  la  ch jlTe  &  triftefTe 
&  la  fièvre.  Il  fut  obligé  de  s'arrêter  à  Rambouillet  où  U  montuc  le  dernier  jour  de 
Mars, âgé  de  cinquante-deux  ans  &  quelque  mois,  après  un  règne  de  trente-deux 
«M»  Ce  Prince  ayoit  de  grands  taleiis  pour  la  guerre  i  mai*  ii  fut  ptefque  toujours 
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tnftlheareùx.  Uunkn»  de  la  Bretagne  à  laCotoomie     f^vénement  !e  plus  heu"  _ 

rcux  de  Ton  Rcgnc.  M.iis  ce  qui  fait  fj  véritable  gloire  ,  c'eft  le  goût  qu'il  a\  oie  }  (,ur    Ak.  i;<}7* 

les  Lettres ,  pour  les  Sciences  Ôc  cour  les  St^avans.  C'eil  à  la  protection  qu'il  leur 

accorda ,  que  la  France  eft  redeyaolede  la  renaiiTance  des  Lettres  j  &  des  nouvelles 

routes  que  refprit  l.umaln  s'efl  frayées  pour  dilUper  les  téndbccs  de  l'ignorance»  fic 

iecouer  le  Joug  de  la  Barbarie. 

Henri  II.  fuccédaà  fon  pere,  au  Royaame  8cau  Duché  de  Retape.  Ce  Prince  .„„„,.. , 

fut  facrë  à  Reims  le  27  de  Juillet  Je  cette  année.  Jean  de  BrofTc  Co:ntc  de  Pcn-  ironwrf. 

iâ.ier 


HfnrI  II.  fujceJa 


Aâ.ieBrtt.T.iM 


peine  Henri  fut-il  fur  le  Thrône  qu'il  gratifia 
pagnie  de  cinquante  Lances  vacante  par  la  mort  du  Comte  de  LavaL^  Les  provî- 
lions  de  cette  Qiaree  font  datées  de  S.  Germajn<»i>Laye  le  treuâéme  jour  de  Juin 
1J47.  RenédeRohan  dont  il  cfî  queflinn  dans  cet  entîrt;lt,  étoit  fils  du  Baron  de 
Fontcnai  tué  à  la  baaille  de  Pavie»  ôc  d'Anne  de  Kolian  tille  de  Jean  IL  Vicomte 
de  ce  nom ,  &  de  Marie  de  Be^agne  devenue  hés itïete  de  fa  Mailbn.  René  avolt 
éDoufd  en  iSiif  Ifal>eatt  d'Albcet  fecoode  iUle  de  Jeaa  Sire  d*Albrec  Roi  de 
Navarre. 

Le  Vicomte  après  avoir  affilié  à  Tentrée  de  b  Rçine  à  Paris,  fut  charg<$  par  le  — "  ■  ■  

Roi  d'aller  recevoir  la  Reine  J'Ecoffe  qui  devoir  débarquer  en  Bretagne.  Malgré    As.  if^S. 
tous  les  efforts  de  Henri  VIIL  Roi  d'Angleterre,  ôc  des  R^gens  de  ce  Royaume,  L«Re«edEeo«ii 
pour  engager  les  Ecoflbis  à  marier  cette  jeune  PrinccfFe  à  Edouard  fils  de  Henri,  «**«*^P* 
ils  avoient préféré  l'alliance  de  la  France,  &  ils  étoicnt  convenus  de  la  faire  époufer 
au  Dauphin.  Comme  l'Ëcoife  ctoit  alors  le  théâtre  d  une  cruelle  guerre,  6c  que  ce 
Royaume  étoit  déchiré  par  des  divilîons  ina'flines,  il  fiitréfohi  de  conduire  la  jeune 
Reine  en  France  pour  la  faire  élever  à  la  Cour.  Viliegagnon  &  de  Broffe  furent 
chargés  de  cette  délicate  commillion ,  &  ils  s'en  acquittèrent  heureufemcnt.  Ils 
paflerent  au  milieu  des  vailTcaux  Anglois  qui  croilbicnt  dans  la  Manche ,  &  arri-; 
verentà  Morlaix.  Le  Vicomte  de  Rchan  parent  de  la  Reine  d'Ecoffc  alla  la  re< 
cevoir  à  la  defcentedu  vaiireau,&  lui  lit  une  entrée  IclcmncUe  dans  Morlaix.  Cette  -  -  — 
Princclle  étant  déjà  darts  la  Ville,  &  prête  d'entrer  au  logement  qui  lui  avoit  été 
préparé ,  le  pont  iur  lequel  elle  venoit  de  pailer  fe  trouvant  tio^  chargé ,  fe  rompit 
fie  tomba  dans  la  rivière,  l-es  F.coiTr  is  de  la  fuite  de  la  Reine  s' imaginant  qu'on  en 
vciUoic  à  la  liberté  de  cette  Frinccilc,  s  écrièrent ,  trahifon.  Le  Viconite  qui  mar* 
choit  à  côté  de  la  litière  de  la  Reine,  fût  oHenfé  d'un  foup*^on  fi  injurieux;  il  ré- 
pondit d'un  ton  ferme  que  jamais  Breton  n'uvoit  fait  de  trahifon ,  ôc  pour  ralfurer  les 
ËcolTois ,  il  ordonna  fur  le  champ  qu  uii  atraclut  les  gonds  de  la  porte  deiaVille,  fic 
qu'en  en  rompit  les  chaînes. 

Les  habitans  des  ^larches  communes  de  Bretagne  &  de  Poitou  avoient  été  de  Impofirion»  des 
tout  tems  exempts  des  uiipolltions ,  tailles,  fouies,  aide»  ik  fubventions  que  l'on  ^^poif*ie°io™ux 
«voit  coutume  de  lever  lur  les  autres  fujets  du  Duché;  mais  ils  étoient  obligés  de  av<^nrmfnu  ' 

{javerun  don  gratuit  aux  Ducs  à  leur  joycnv.  ?.\  ''fv?niein.  Henri  II.  étant  pnrvenu  à  y1^.dtBrtuT,î» 
a  Couronne,  confirma  les  labitans  des  Matclies  conuauncs  dans  la  puiieHion  Je  ^ 
leurs  prîvilé|^;  mais  il  ordonna  en  même-tcms  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bre- 
tagne ,  au  Receveur  Général  des  Finances  &  aux  EIûs  de  Poitou ,  de  \v\rr  fur  les 
Paroi  (les  des  Alarciies  communes  la  mtme  fomnie  qui  avoit  été  levée  j.  iavéne- 
niL      a  Roi  Franijois  I.  ce  Mandement  eftdu  af  Avril  1 

La  paix  qui  avoit  été  -"  -lue  entre  la  France  &  l'Angleterre  l'année  précédente  Dcfccnte  JetAn». 
ne  fut  l'UN  de  lor.!;uc  durée.  Par  l'un  des  articles  du  traité  il  avoit  été  conclu  que 
r  ranv:  .is  J.  pourroit  retirer  Doulogne  des  mams  des  Angiois  pour  une  lomme  con-  ctL  kotfu 
fidér^l  le  q.i  il  oliVit  auffi-tôtde  rcmbourfcr  à  Henri  VIII.  Mais  ce  Prince  fousdiffé- 
rciij  prétc.stes,  re.'ula  la  reftitutinn  de  cette  Place.  Les  deux  Rois  étant  morts  pref- 
queoans  le  mCme  tems,Hcnri  II.  déelarala  guerre  à  rAQgleterre,&  fît  avancer  une 
armée  vers  Bnuîogne.  LcsAni;lois  de  leur  ccSté  mirent  en  mer  un  grand  nombre  de 
vaillcauxpour  courir  fur  les  cotes  de  Bretagne,  &  rirent  piuiieurs  prifes  conlidcra-  '  ' 

blcs.  LeRoi  en  ayant  été  informé  par  le  fieur  de  Carné  ,  manda  au  Duc  d'Eflampcs 
Gouverneur  de  !a  Province,  de  faire  é(|uipcr  des  vailfeaux  pour  réfifteraux  Anglois, 
6c  leur  faire  la  guerre  à  outrance.  Pour  animer  les  Armateurs  par  l'appas  du  gain  ,  le 
Roi  déclaroit  qu'il  leur  abandonnoit  toutes  les  prifes  fans  le  rélS^er  aucun  droit. 

Cependant  une  âoce  AngloMc  cooapofèe  de  tceate-ûx  vaiâeaux  parut  fur  les  c6ce| 
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de  Bretagne,  &  après  avoir  fait  une  defcente  à  Locmariaker,  à  Houil  &  à  l'Ifle  de 
A  «Afi  Hddic ,  &  brûlé  une  partie  des  niaifons  de  ces  diflcrens  endroits ,  elle  vint  jufqu'à  la 
'  hauteur  de  Belle-ii)e.  Les  Anglois  entrèrent  julques  dans  le  Havre  de  cette  Ille  , 
mais  Us  en  fuirent  chaflés.  Les  vaifleaux  Bretons  qui  étoient  Inr  la  côte  fe  téftx^ 
gicrent  fous  le  canon  de  Belle -Ifle;  mais  une  voile  de  cette  nation  fe  battit  cou- 
raçeufement  pendant  deux  jours  contre  la  flotte  Angloife.  Apres  un  combat 
opinifitrè  £c  meurtrieir  >  U  fût  pris  par  l'énaani»  André  de  Sourdeval  qui  corn- 
mandc/it  dans  BeUe-Ifk  rendit  comp»  au  Dao  d'Mampes  Goaveraeur  de  Bretagne 
de  ces  aâes  dlkoflilitié.- 

Crc  jtîon  de        ^  Cwilèa  et  la  Cbancêffltette  de  Bretagne  écMcnt  anciennement  compofôs  de  Gx 

noir ea<jx Maitret  Maitres des Requètcs ,  tant  pour  l'expcidition  ordinaire  de  la  Chancellerie,,  que 
w "rf- Bnsc  T    P^"'  connûître  en  première  inftance  du  pofleflToire  des  Bénéfices.  La  multitude 
eX\o6t7''  '    «'affaires  qui  alloient  à  ce  Trihmal,  «roit  obligé  dans  la  fuite  d'augmenter  jufqu'à 
dotnele nombre  des  Maîtres  dés  Requêtes.  Maison  n'afligna  point  de  gages  aux  fix 
d'augmentation.  On  fe  contenta  de  leur  faire  une  légère  pcnfion.  Le  Roi  f  rancjois  I. 
ayant  révoqué  en  1^22.  tous  dons,  penfionS  &  bienfaits ,  les  fix  nouveaux  Maîtres 
des  Requêtes  fe  retirèrent ,  &  il  ne  refta  plus  que  les  fix  anciens,  dont  les  gages  de 
trois  cens  foixante  livres  étoient  aillgnés  lur  les  Ports  6c  Havres  de  Bretagne.  Henri 
IL  coiîridt.Tant  le  préjudice  que  portoit  à  fes  fujets  du  Duché  le  petit  nombre 
d'Officiers  qui  comnofoit  le  Confeil  flc  la  Chancellerie  de  Bretagne ,  ordonna  pat 
fon  Edit  du  mois  de  Janvier  i  J48.  qu'outre  les  fix  anciens  Maîtres  des  Requêtes^ 
'û  y  en  auroit  fix  autres  qui,  avec  les  Sénéchaux  de  Rennes  ôc  de  Nantes  ConfeiU 
Ier»-né3du  Confeil,  fbrmeroient  dans  la  fuite  ce  Tribunal.  L'Edit  accorde  auxlix 
nouveaux  Maîtres  des  Requêtes  les  mêmes  droits  ,  privilèges  &  émolumens  qu'aux 
anciens,  mais  à  condition  qu'ils  feront  leur  réiidence  ordinaire  fur  les  lieux,  fans 
poùrcHr  obtenir  de  di(|)enlb  i  cet  eflèt.  Le  Ro»  accorde  à  chacun  des  doute  Maîtret 
des  Requêtes  la  fomme  de  4^0  livres  de  gages  par  an.  Le  Roi  don-oa  à  François 
Bruflon  Seieneur  de  la  Muce,  Conlèiiler  au  Farlement  de  Breugne,  l'un  des  Ux 
oflkts  de  M^lttes  des  Rec|uêtes  nouvdlement  éAçis. 
'      Le  Pape  Paul  TTI.  indiirru'  de  l'afTainnat  commis  en  la  perfonne  de  Pierre  Far-' 
A  N.  I /4j>.  nefe  Duc  de  Parme  fon  iils ,  âc  foup^onnant  l'Empereur  CtiarlesQuint  d'avoir  eu 
DrateAiPapaw  quelque  part  à  ce  meurtre,  réfolut  de  s'çt  Ycnger.  Il  offrit  au  Roi  Henri  H.  de  s'unir 
^^^.T.}.  ^^^^  '"^^  contre  l'Empereur;  &  pour  ferrer  davantage  les  noeuds  de  cette  union,  il 
cifLiotf}.  iesV.|  fit  encorepropofer  à  ce  Prince  de  marier  Horace  Farnefe  Duc  de  Callro  fon  petit- 
toH»  fils  avec  Diane  fille  naturelle  de  Henri.  Ce*  deux  propofitions  furent  très-bien  re- 

çiës  à  la  Coar  ;  &  le  Pape  profitant  des  difpofttions  où  l'on  étoit  à  fini  ^jard,  de- 
manda flc  obtint  du  Roi  des  Lettres  Patentes  entièrement  favorables  aux  préten- 
tions de  la  Cour  de  Rome  fur  la  collation  des  Bénéfices  de  Bretagne.  Voici  les 
principaux  articles  de  ces  Lettres  Patentes. 

P.  Que  les  ConfUtutions  i^polloliques>  tant  générales  que  particulières >ièroiettt 
reçues  en  Bretagne. 

11°.  Qu'il  y  auroit  huit  mois  réfcrvés  au  Pape  pour  la  nonûnation  des  Bénéfices^ 
flc  (jue  les  provifions  de  Rome  données  pout  les  bénéfices  vacans  pendant  ces  Imic 
mois  feroient  re(^ucs  en  Bretagne. 

IIP.  Que  (fans  les  ^quatre  antres  mois  le  Pape  concooreroit  encote'  avec  les 

Ordinaires. 

IV°.  Que  les  Réièrves,  Coadjijtorerics,  ôc  grâces  expeÊlativcs  accordées  parle 
Pape ,  aurdent  lieu  en  Bretagne. 

V".  Que  les  penfîons  furies  Bénéfices  Eccléfiaftiqucs,  fie  les  eiméditions  de  k 
Cour  de  Rome  données  à  cette  occafion,  feroient  reçues  dans  la  FVovince. 

VP.  Que  les  Cenfures  ponées  en  vertu  des  Lettres  fit  des  Sentences  de  la  Cour 
de  Rome  feroient  obfcrvdcs  en  Bretagne. 

VIP.  Que  toutes  les  Caufcs  fpiritucilcs  fie  Bénéficiales  feroient  dévolues  à  k 
Cour  de  Rome. 

VIIi°.  Que  le  Confeil  fit  le  Parlement  de  Bretagne  ne'fe  mêleroient  en  ?.  icune 
façon  desCaufes  qui  appartiennent  au  for  Eccléfiaftique,  &  qu'ils  n'appellcroient  ja- 
mais comme  d'abus  des  Lettres  Apoftoliques ,  &  des  Sentences  portées  en  Cour 
de  Rome. 

IX^  Que  pcrP  nne  ne  fcroit  mis  en  pofTeflion  de quetqoe Bénéfice quc M lottî 
lans  «ce  muni  de  Lttues  Apoftoliques. 
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X*.  Que  la  Bretagnè  n'avoir  point  été  ccniprife  dans  le  G^ncordat»  &^*ainnies  — — — 
dirpofltu  ns  de  ce  traité  £ût  cmce le Pap<  Léon X*& François!,  nepouvoieitt avoit  Am.  is^p» 

lieu  dans  h  Province. 

Quelques  préjudiciables  que  fuflent  à  la  Bretagne  ces  Lettres  Fatentes  données  à 
Paris  le  14  de  Juin,  le  Roi  envoya  des  ordres  prc^cis  au  Parlement  qui  devnir  s'af- 
l'emblcr  au  mois  de  Septembre ,  de  les  enreciftrer  ians  aucune  moditication.  Par  une 
Lettre  adirelTée  à  cette  Compagnie  le  14  d  Août ,  il  leur  fait  entendre  qu'il  fent  lui- 
même  toutes  Icsconfdrjucnces  des  prétentions  Exorbitantes  du  Pape  i  mais  qu'il  le  veut 
contenter  à  quelque  prix  que  ce  loit ,  pour  parvenir  â  un  effet  de  ....  telie  importance, 
dit  ce  Prince,  nous  m  vonkm  pour  cm»  heure  penfir,  ne  reg»der  à  autre  chofe 
que  d'en  être  fnnfnt.  Ces  Lettres  turent  lîiës  au  Parlement  le  2  de  Septembre,  ÔC 
remifes  enue  les  mains  du  Procureur  &  de  l'Avocat  Générai  pour  €a  faire  leur  rap-* 
port.  Le  1 2  du  même  mois,  ces  deux  Mi^fttats  remdrent  qu'avant  que  de  procé« 
der  à  rcnrégilîrL  iu  :  ;  t ,  il  fut  fait  au  Roi  de  trcs-humbfes  remontrances  fur  les  iiKon- 
véntens  ^ui  réiuheroient  des  droits  accordés  au  Pape  par  les  Lettres  Patentes,  s'ils 
avotent  Iteu  en  Rretagne.  Ils  s'élevèrent  avec  force  contre  une  conceflion  qui  n'alloit 
à  rien  moins  qu'à  avilir  la  difpi  Ji  J;i  droit  commun  ,  anéantir  K  s  privilèges  de 
l'Edife  Gallicane  >  ôi  à  rendre  inutiles  les  Oidonnnanccs  du  Koi  &.  les  Arrêts  de 
la  Cour.  Enfîiite  après  avoir  diicuté  chaque  ardcle  des  Lettres  Patentes ,  &  en  avoir 
montré  les  abus,  ils  conclurent  à  ce  qu'il  plût  à  la  Ccur  en  rufpcndre  l'enreginre- 
ment,  &  députer  au  Roi  deux  membres  du  Parlement,  pour  lui  expofer  les  raifons 
qui  empêchoîent  la  Compagnie  d'obtempérer  à  lès  ordres. 

Le  tarleme-t  alL  it  et  iiclure  à  rejetter  t'enregiftrcmcnt  des  Lettres  Patentes^ 
lorfque  François  Crelpin  Ueur  du  Gas  Préfidenc  en  cette  Cour  fe  leva,  âc  préfencs 
êc  nouvelles  Lettres  de  Jndion  plus  fortes  que  les  précédentes,  avec  injonSion  de 
procéder  fans  délai  à  l'enregiflrement ,  nonobftant  quelques  propo/itions  y  allégations 
t^objeils  que  i'onpourroit  faire  au  contraire.  Le  Roi  ajoutoit  que  le  Préfident  Crefpin 
inftruitdelèsîntendottsfecretes,  étoit  chargé  de  les  faire  connoitrei  la  Compagnie, 
&  qu'on  dcvoit  s'en  rapporter  à  ce  qu'il  diroit  comme  à  fa  propre  pcrfonnc.  Alors 
le  rréfident ,  après  avoir  pris  le  i'ermcnt  des  Confeiliers,  Cicns  du  Roi  6c  Greffier^ 
pour  les  engager  au  fccret,  leur  raconta  qr.e  par  commandement  du  Roî  il  avoir 
cté  le  trouver  à  Abtieville  le  16  d'Août  ;  que  la  en  préfence  de  plufieurs  Princes  6c 
du  Chancelier,  il  lui  avoit  ordonné  c!e  dire  au  Parlement  de  publier  fans  délai,  ôc 
d'enrcgiftrcr  les  Lettres  Patentes  fans  aucune  modification  ;  que  néanmoins  malgré 
ces  Lettres  Patentes,  6c  la  publication  qui  en  fcroit  faite,  le  Koi  cntendoitque  sll 
fe  prcfentoit  à  la  Co'jr  quelques  procès  touchant  tes  nrttcles  accordés  au  Pape,  Ton 
en  diticrât  le  Jugement  pour  quelque  tcnii  i  que  dans  la  luite  lans  avoir  aucun  égard 
aux  Lettres  (Patentes,  la  Compagnie  décideioit  &  jugcroit  les  procès  fuivant  les 
principes  reçus  dans  le  Royaume  &  en  Bretagne ,  fans  rien  innover,  &  fans  déroger 
aux  fauus  Canons ,  aux  Décrets  des  Co:-.ci!cs ,  &  aux  Arrêts  portés  par  ladite  Cour* 

En  conféquence  de  cette  Déclarstion  du  Préfident  Crelpm»  il  Rit  ordonné  que 
ie  lendemain  13  de  Scptcmî>re  les  Lettres  Patentes  feroiént  enrepiftrcVs  ,  mais  que 
les  Jugeniens  des  appcls  comme  d'abus,  &  ouires  rjut  touduront  ici  arinUi  &  points 
dudk  t'ift  yjeront  avérés f  ôc  que  dans  la  fuite  que  1  on  jugcroit  comme  par  le  palTé, 
Jans  s'arrcier  atixdties  Lettres  ô'  pulliiatiûn  d  scelles.  Cette  tîélil  ération  fi:t  traiif- 
crite  dans  un  rcpttre  fecret,  ôt  enlerniéc  dans  une  boite  dépoféc  au  Orctic  de  la 
Cour.  On  fent  allez  que  le  Roiji'avoit  accordéqo'aux  circonftances  les  prétentions 
éxorbitantes  de  la  Cour  de  Re  nie,  6c  IVm  ne  peur  affez  louer  la  fermeté  que  fit  pa- 
Tcirre  en  cette  occalioa  le  Parlement  de  Brcta^^nc  pour  maintenir  dans  toute  leur 
f  rce  l'obfervation  des  faints  Canons,  les  droits  de  la  Province  ôc  les  privilèges  de 
l'Eelife  Gallicane.  Mais  cette  affaire  ne  finit  pas  par  rcnregifîrement  limulé  que  fit  , 
le  Parlement  de  Bretagne  des  Lettres  Patentes  :  car  comme  il  n'y  avoit  aucun  égard, 
&  que  dans  Tes  jugemens  il  fe  conformoît  à  l'ancien  ufage,  le  Pape  en  fit  des  plaintes 
ûu  Roi,  qui  donna  le  29  de  Juillet  i  yjo.  de  nouvelles  Lettres  Patentes,  par  lef- 
qucUes  il  confirmoit  tout  ce  qu'il  avoit  accordé  dans  les  précédentes.  Le  Parlement 
ne  fit  nulle  difficulté  de  les  enregUher,  réfolu  de  s'en  tenir  à  la  permiffion  que  le 
Roi  leur  avoit  îaifTée  de  n'y  avoir  aucun  égard.  Mais  le  Pape  averti  du  regitre  fe- 
cret, 6c  des  modifications  appofées  à  l'enregiflrement ,  en  fit  faire  des  plaintes  au 
Roi  par  le  Nonce  qu'il  avoir  a  la  Cour.  Ce  Prince  pour  appaifer  le  Pape ,  donna  le 
18  dtt  ttioîs  d'Avril  t$s$*  im*  nottYdUsDédaradon  quiconfinnotcles  deux  pcécér 
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■  dcmes,  caflbit  &  annulloit  les  regîtres  fecrets  ,  clcrendoit  d'y"  avoir  égard ,  &r  <5v<»- 

'  ^5^9'    quoit  au  Confeil  Prive  les  procès  qui  avoicnt  ctc  jugés  au  préjudice  defditts  Décla- 
rations, &  fur-tout  contre  la  partition  des  huit  mois  établie  en  Bretagne  en  faveur 

du  Pape.  C'eft  ainfi  qu'un  abus  trop  long-rems  tolère  ,  rilnicnt  rcuvent  force  dcLou 


P. 


^        La  guerre  que  le  Roi  laifuita  l'Angleterre  finit  cette  année  par  un  traite  de  paix* 
P«/â»«c{'An-  I-<-'s  Anglois  prefTés  par  les  François  d'un  côté ,  &  par  les  Ecoflbis  de  l'autre ,  con-. 
Çietfrre.  fcntircnt  enfin  à  rendre  Boulogne,  moyennant  la  fommc  de  quatre  cens  nulle  ccus 

Dtt'Wttif.^ii-  que  le       s'engagea  de  payer  en  deux  termes.  Ce  traité  fut  ligné  le  2^  de  Murs, 
&  ratifié  i  Amiens  par  le  Roi  ôc  par  rAmbanadcur  d'Angleterre. 

Cette  paix  avec  l'Angleterre  fut  fuivic  de  la  guerre  avec  rKmpcrcnr.  Ce  Prince 
Av.  ij") toujours  inquiet ,  6c  jaloux  de  la  grandeur  de  la  1  raiice,  ne  vjt  qu  avec  chagrin  rc- 
Aa  s  J  lioiaiitc  vivre  la  bonne  k^telligence  entre  les  Rois  Henri  &  Edouard.  Pour  fe  venger  en 
aTr/Ho'i" ''"^"'^  quelque  fa<;on  de  la  conclufion  de  la  paix  qu'ils  vcnoient  de  faire ,  il  relolut  d'enle- 
Sufrpiiiàeia,ni»  vec  le  Maréchal  de  S.  André  qui  devoit  palTer  en  An^lctcrrc^  pour  y  porter  la  rati- 
caaott'i^         fication  du  traité.  La  Reine  de  Hongrie  tante  de  r£rnpereur  fie  Gouvernance  des 
Pays-Ea';,  envoya  des  vaiffcaux'  dans  la  Manche  pour  ooferver  la  marche  du  Maré- 
chal ôc  l'enlever  >  s'il  écoit  |)oilible.  Mais  ce  Seigneur  averti  du  danger  qui  l'atten- 
doit  )  alla  s'embarquer  à  Dieppe ,  6c  fie  arrêter  trois  vaifTeaux  Flamans  qui  étoienc 
dans  le  port  de  cette  Ville,  pour  lui  fervir  d'otages.  La  Reine  de  Hongrie  en  étant 
informée,  fit  arrêter  à  Ton  tour,  ôc  défarmer  tous  les  vaifleaux  François  qui  étoienc 
dans  les  Pays>Bas.  Le  Roi  ayant  appris  que  le  Maréchal  de  S.  André  éfoit  arrivé 
lieu reufcment  en  Angleterre,  fit  relâcher  les  trois  vaiiteaux  Flamans,  ôc  dépêcha 
audx'toc  vers  la  Reine  de  Hongrie,  pour  l'engagée  d'en  faUe  de  même  des  vailTeaux 
François.  Mais  cette  Princefle  après  de  vaines  promefles  de  fa  parc,  continua  de 
£iire  arrêter  tous  ceux  qui  abordoient  dans  les  ports  de  Flandres.  Le  Roi  voulant 
ufer  de  repréfaiUes ,  écrivit  au  Duc  d'Ëftampes  Gouverneur  de  Bretagne,  de  faire 
arrêter  tous  les  vaiffcaux  appartenans  à  l'Empereur  qui  fc  trouveroient  dans  les  ports 
de  cette  Province.  Le  Duc  d'Ëftampes  étant  abiênt,  M.  de  Gié  Lieutenant  Général 

I»our  le  Roi  ,  chargea  M.  de  BrA'feon  de  cette  Commiflion,  6c  lui  ordonna  de  \ d!- 
er  à  ce  qu'aucun  des  vailkaux  I  ran^ois  ne  partit  des  ports  de  Bretagne  ,  fans  être 
bien  accompagné ,  ôc  en  état  de  réfifter  à  l'ennemi. 
LaBrwïgne  m«-     ^cs  premiers  actes  d'hoftilité  furent  fuivis  peu  de  tems  après  d'une  gticrre  ou- 
nacçc.  verte  ôc  déclarée  entre  l'Empereur  ôc  la  France.  Fdle  comnicnca  d'abord  en  Italie, 

^cl'  ils^'"^  à  l'occafiondu  Duché  de  Parme  ôc  de  Plaifance.  Mais  bientôt  après  le  Roi  uni  par 
un  traité  avec  les  Princes  de  l'Empire,  s'empara  de  Merz,Toiil  &  Wrdun,  ôc 
s'avanqa  jufqu'à  Scrafbourg  à  la  tête  d'une  nombrcufe  armée.  La  Bretagne  ne  fuc 
pas  exempte  des  allarmcs  que  caufa  cette  guerre  à  tout  le  Royaume.  Elle  avoie  été 
publiée  à  Aurai  le  24  de  Septembre  ,  &  peu  de  tems  après  vingt-cinq  vaiffcaux 
Anglois  Ôc  dix  ou  douze  chaloupes  Elpagnolcs  entrèrent  dans  le  Morbihan,  ôc  me- 
nacèrent de  faire  une  defeente  lùr  cette  côte.  D'autres  vaifTeaux  qui  rôdoient  à  la 
hauteur  de  S.  Ma!o,  faifoient  craiiuire  pour  cette  Place.  Le  Duc  d'Eflampcs  que 
le  Roi  avoit  appclié  à  la  Cour  ,  pou^  l^avoir  l'état  de  fon  gouvernement,  n'ofa 
quitter  la  Provmce  dans  ces  circonitances  critiques,  fl  donna  par -tout  de  fi  bons 
ordres,  que  nous  ne  voyons  pas  que  l'einienil  ait  ofé  rien  tenter  en  Bretagne. 
lIIonJDVioomi»     L'Empereur  après  avoir  été  poulTc  vivement  par  les  Princes  de  l  Empire  ligués 
^eRohan.        contre  lui,  fut  obligé  défaire  une  paix  honteuie;  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  pacifi- 
Dt'ÙtouyLtPe-  cation  dePaffau,  qui  donnoit  aux  Ludicriens  le  libre  exercice  de  leur  Religion. 
^iMierf,f»ie.    p^^^^     vcugcr  du  Roi  de  France  qui  ayoit  mis  en  mouvement  les  Princes  d'Alle- 
magne ,  Charles-Quint  vint  mettre  le  fié^e  devant  Metz  à  la  tête  d'une  armée  de 
cent  mille  hommes.  La  Ville  ne  valoit  rien;  cependant  le  Duc  de  Guife  s'enfer- 
ma dedans  avec  les  Princes  Ôc  l'élite  de  la  Noblcffe ,  ôc  réfolut  de  la  défendre  juf- 
qu'à l'extrémité.  Tandis  qu'il  fe  préparoit  à  une  vigoureufc  réfiftance,  le  Duc  d'Au- 
male  eut  ordre  de  côtoyer  AI!  crt  dte Brandebourg  qui,  avec  un  corps  de  troupes , 
",  fain>It  par- tout  où  il  paliolt  des  ravages  etlroyaides,  &  mcnaçoit  de  fe  joindre 

à  laruiec  de  lEmpcreur.  Le  Duc  d Aumale  le  fuivoit  avec  un  détaclicnient  de 
douze  cens  hommes,' Ôc  l'obfervoit  de  fi  près  ,  qu'aucun  de  fes  mouvcmcns  ne 
pouvrir  lui  échapper.  Albert  craii^nant  qu'enfin  le  Duc  ne  le  chargeât  dans  quelque 
polte  deiavano.geux,  prit  le  parti  d  attaquer  le  premier.  Le  Duc  d'Aumale  pouvoic 
éviter  le  combat,  ôc  c'étoit  l'avis  de  plufieurs  Seigneurs  qui  l'accompagnoient  :  mais 
comme  il  avoic  ptomi»  au  Roi  de  lui  xendie  bon  compte  d'AJbecc  de  £ruiddN>ui|^ 
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illcreçur  nvcc  toute  la  valeur  pofîiî  îc.  Coir.int:-  la  partie  n'ctoif  pn^;  ct,  iÎl- ,  '.\  fut  '  n 
accablé  ^j^r  le  nombre  i  la  trouv  es  iurL:;u  cuuwrcinent  defaitesi  il  Jbr  ]iris ,  6:  Jeux  j^^^  ittu 
cens  Gcntildiommes  demeurèrent  fur  la  place.  Le  Vicomte  de  Rolian  au  t  et  it  de  *•  ' 
ce  dctachcment  avec  fn  cpnipagnic  de  cinquante  Lances ,  fit  des  prodiges  de  valeur; 
mait  il  Tut  lait  prilbiu'.icr ,  6i  tomba  entre  les  mains  de  deux  foldais  qui  le  difputerenc 
à  qui  rauroit.S'il  eût  fqu  s'exprimer  en  latin >langae  que  prefquecous  l«s  Allemands 
f«^avent ,  il  nitrc'it  pu  fauver  ia  vie  en  promettant  une  grofTc  rani^on  ;  mais  faute  de 
pouvoir  le  taire  entendre ,  te  la  ditpute  s'dchauHkm  entre  les  deux  foldats,  un  troi> 
iiëme  liirvint<qui  pour  termitter  la  querelle,  le  tua  d'un  coup  de  piOoler.  Ce  jeune 
Seigneur  qui  avoit  déjà  donné  des  preuves  d'une  rare  valeur,  &  d  unv  prudence 
fupérieure  à  fon  âge ,  lut  extrêmement  regretté  de  toute  l'armée.  Il  avoit  prévu  le 
ibrtde  ce  contât,  éc  dans  le  Confetl  de  guerre  il  s*étok  oppofé  à  l'avis  du  Duc 
d'Aumale.  Bourdillon  qui  prit  le  commandcmcnr  des  troupes  aprcs  ccttl*  défaite, 
obtint  du  Comte  de  Vaudemont  aue  fon  corps  lut  porté  dans  1  k-glile  de  Ngnci  où 
il  eft  inhumé.  Ce  Sdgneiir  avoit  époufé  Ifabeau  de  Navarre  fiUe  de  Jean  d'Albrét 
Roi  de  Navnrrc. 

Quoique  f  ran«;ois  I.  par  le  Confeil  du  Chancelier  du  Prat  eut  introduit  ta  vé-  Sic-ji-s  PriffiJuak 
iialitd  des  Charges  dansie  Royaume ,  ce  Prince  qui  n'étoicqu'uliifrttittcir  de  ta  Bre-  'i-"'"- 
tngne,  n'avoir  pas  ofd  l'introduire  da!is  cette  Province.  Le  Roi  Henri  II.  n'eut  pas  f^^^^"'^'^ 
ce  ménagement.  Il  créa  des  Ollices  héréditaires  à  titre  de  finance.  Quoiqu'il  eût 
augmenté  depuis  peu ,  comme  nous  l'avons  v& ,  le  Confeil  &  la  Chancelterié  de  (tx 
Maîtres  des  Ivequêtcs  ,  i!  fup] T:m;i  ce  Trif  iunal  ,  Se  créa  à  la  place  par  fon  K-Iit  cîu 
3  d'Août  I  j  J  2.  quatre  Sièges  l'rélidiaux ,  Ravoir  Rennes  >    antes ,  V  annes  ôc  Quim- 
»er.  n  attribua  à  ces  nouveaux  Tribunaux  la  connotflance  des  Canfes  qui  reflortif* 
foicnt  auparavant  à  la  C-!iat:ccllerie  &  au  Confeil. 

L'crettion  des  quatre  Sièges  Prélidiaux  fut  fuivie  de  la  création  du  Parle-  — — — »— 
ment  de  Bretagne.  Par  ce  terme  ,  on  entendoit  anciennement  les  Etats  Géné>  An.  15-;;. 
raux  de  la  nation ,  où  fc  pcrtcicnt  par  appel  les  Caufes  des  Tribunaux-  fubalternes.  CtfadonAi  Pltf- 
Mats  les  Etats  ne  pouvant  demeurer  aulli  long-tems  afTemblés  qu'il  aucoit  été  né-  *  '**" 
ceflaire  pour  juger  toutes  les  Caufes ,  on  choint  dans  le  Corps  même  des  Etats  des  M.iaMt*T,^ 
Ccmmllfaircs  chargés  de  juger  les  appellations  des  Cours  inférieures.  Lorfque  les 
Etats  avoient  fini  leurs  fcances ,  les  Commiflaires  safliembloient  dans  le  même 
lieu ,  &  jugeoient  les  caufes  qui  fe  préfentoient.  Hs  interrompoienc  leurs  iëances 
au  commencement  de  l'hiver  ,  &  ils  les  reprenoient  au  commencement  du 
printems.  Quclqu'avantageux  que  fût  cet  établiâ'ement  »  il  étoit  fujet  à  de  grands 
inconvéntcns.  Comme  tes  Etats  ne  s'afTembloient  pas  r^uliérement  tous  les 
ans  f  les  afiâ'ures  refloient  fouvent  indécifes  pendant  plufieurs  années.  Cette  con^ 
fidérarion  engagea  le  Duc  François  II.  à  établir  à  Vann»  ^en  148;.  un  Parle- 
ment ordinaire  &  fédentaire.  Ce  Parlement  s'aflêmbloic  !e  de  Juillet,  ôc  conti* 
Quoit  fes  fcances  jufqu'au  1;  de  Septembre,  fous  le  nom  de  Gtands  Jours*  En  i<|p  3. 
le  Roi  Charles  VIII.  rétablit  ce  Parlement ,  il  le  convoqua  encore  en  14P4.  fie 
14^  j.  6c  il  ordonna  par  les  Lettres  du  27  de  Novembre  de  cette  dernière  année, 
que  les  Grands  Jours  fe  tiendroient  tous  les  ans  depuis  le  pemier  jour  de  Septem- 
I  re ,  jur-ju'au  8  d'Odobre.  Mais  le  Roi  Henri  ÎI.  confidcranr  rjne  ce  terme  émit 
trcp  c  jurt  pour  l'expédition  des  afiaires  cîe  i,;  l'rov  incc  ,  fupprima  v>ar  fei  Lettres 
du  mois  de  Mars  içîj*  1"  Grands  Jours  J,c  lîrctasMie,  ôc  créa  un  rarlement  com» 
pelé  de  quatre  Préfider.s,  ôc  detrente-deu\  (.'onleillers  féparés  eu  deux  C!uinihre>;, 
tjui  Ucvuient  fervir  alternativement.  Les  quatre  Préiidens ,  lei/e  C^(jiil'c;llcri  &.  Tua 
des  deux  Avocats  Généraux  ne  pouvoicnt  £tre  Bretons.  La  première  des  deux 
Chambre»;  de-,  nîr  tenir  Tes  féa;uesà  Rennes  pendant  les  mois  cl'Août,  Sertem!)re 
Ce  Oclobrc  ,  ÔC  la  fcconde  dcvoit  les  tenir  à  Nantes  pendant  les  mois  de  r  cvrier. 
Mars  Ôc  Avril.  Les  autres  fix  mois  étoient  deflinés  pour  les  vacations.  Il  Y  eut  dans 
la  fuite  plufieurs  changemcns.  En  i  ^77.  Henri  II.  créa  une  Clianibrc  des  Knquétes. 
Henri  lii.  érigea  une  Chambre  de  la  l'ouruelle  en  iy7j  ,  Ôc  celle  des  Requêtes ea 
1  jS  I.  Suivant  l'Edit  de  création,  les  féances  lievoientlê  tenir  à  Rennes  ôcàNantes; 
mais  le  Roi  Henri  II.  ordonna  par  fes  Lettres  de  ijî7.  qu'elles  fe  tiendroient  tou- 
jours dans  cette  dernière  Ville,  ce  qui  fut  encore  changé  pat  le  Roi  Charles  IX.  ^^^^^^^ 
qui  fixa  pour  toujours  le  Parletnentà  Rennes ,  Capitale  de  la  Province.  ~Av*~~T* 

La  guerre  continuoit  toujours  entre  la  France  ôc  l'Empereur  avec  difFérens  fuc-  Q^f^j^^  d«^n. 
ces.  Charles  -  Quint  céda  l'Empire  à  Ferdinand  fon  fcere  en  ijjtf.  &  fc  démit  de  jioûMSreugne. 
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tous  fcs  Etats  en  f.u  eur  de  Philippe  IL  fon  fils.  Ce  Prince  continua  la  guerre  contre 
A  X .  1 5^  r  ?.       Fran<;ois ,  &  pac^na  fur  eux  le  i o  d'Août  i  î  p7.  la  famenfe  bataille  de  S.  Quentiti. 
^iVi   r.  "     '  LaBretagne  jouiircitdclapai  x,  pendant  que  l'Italie,  la  Picardie  &  la  Flandre  ctoicnt 
tJ'Af^uuTifcL  le  théâtre  de  la  guerre.  Ce  repos  fut  trouble  en  i; ^7.  parles  vaifleaux ennemis (juî 
73*  rôdoientle  bi^des  c6tes  de  Bretagne.  Ils  furprirent  Belle-Ifle,  JSc  menacèrent 

d'autres  endroits.  Marie  Reine  d'Angleterre  qui  avoit  (fpoufc  Philippe  lî.  dt*clara 
auflila  guerre  à  la  France,  &  mit  en  mer  en  1  >  7  ^«  une  Hotte  formidable  conopofôe  de 
cent  vaiffeaux  de  différente  grandeur ,  qui  portoîcnt  dix  mille  honunes  de  débar- 
quement. Cette  Hotte  mit  à  la  voile  le  i  j  de  Juillet ,  &  elle  lut  jointe  en  mer  par  le 
Vice- Amiral  de  Hollande  avec  trente  gros  vaiflcaux.  Les  deux  flottes  combinées 

Jiarurcnt  le  2p  de  Juillet  à  la  hauteur  de  S.  Mahé ,  &  ils  s'approchèrent  du  port  fur 
es  huit  heures  du  matin» 6c mïieitt  les  troupes  de  débarquement  fur  quinze  vaiflfeaux 
de  tranfpDrt.  Cent  quarante  hommes  avec  quelques  petites  pièces  d'artillerie  vou- 
lurent s  oppofer  à  la  defcente  des  Aiwlois>  &  tarent  quelques  décharges  ,  qui  ne 
leur  caufercnt  pas  grand  dommage.  Mus  cette  Ibible  xeflftânce  n'enipecha  pus  les 
Anglois  de  defccndre  à  terre.  Ils  mirent  en  fuite  tout  ce  qui  étciit  fur  la  c  ore ,  s'cm- 

f)arcrent  du  Conquét  qu'ils  pillèrent,  brûlèrent  les  Egliles,  &  le  répandirent  dans 
a  Campagiie  ôc  dans  les  Villages  voifms»  où  ils  tooîent  tout  ce  qui  fe  prélèntoit. 
Le  fieur  de  Kacrfinum  Gentilhomme  Breton  ayant  eu  avis  de  cette  defcente,  raf- 
fembla  en  dix  ou  douze  heures  de  tenis  en\  iron  neuf  mille  hommes ,  tant  de  Ca- 
valerie que  d'Idànterie,  la  plupart  Gentilshommes  ,&habitans  des  Villes  &  Vil- 
lages circonvoifins ,  auxquels  il  avoit  fait  prendre  les  armes.  Pour  donner  plus  de 
courage  à  cette  milice  fans  c^ipéricncc,  il  avoit  mêle  parmi  eux  quelques  Garde- 
côtes ,  6c  quelques  foldats  des  gamii<H)S  des  Places  voidnes.  Kaërfimon  sTavança 
avec  ces  troupes  du  côté  e  u  il  avoit  appris  que  les  Anglois  faifoient  leurs  ck'gats. 
Sur  le  bruit  de  fa  marche  j  ils  fe  rapprochèrent  de  leurs  vaiffeaux  ^  mais  Kaerd- 
mon  fit  une  fi  grande  dili|^nce,  quilles  prévînt}  les  trouva  difperfés,  les  pou  (la 
vivemer.r,  &  les  contraignit  de  regagner  leurs  vaifTcaux.  Le  Vice-Amiral  de  Hol- 
lande abandonné  par  les  Anglois ,  lit  téte  aux  Bretons.  Il  avoit  avec  lui  quatre 
Compagnies  de  Flamans ,  qui  combattirent  avec  beaucoup  de  courage  ;  mais  m  fu- 
rent obligés  décéder  au  nombre,  &  de  prendre  lafùite.  Plus  de  cinq  cens  furent 
affomés  par  les  payfans  «  ôc  i  on  ht  cent  vingt  ou  cent  trente  prifonniers«  qui  con- 
fêfferent  que  le  defléin  des  Anglois  étoit  de  a^empater  de  Brell. 

Au  premier  bruit  de  la  defcente  qu'ils  avoient  faite  au  Conquêt,  les  Communes 
des  Evëchés  de  Léon  6c  de  Cornouaillc  s'affemblcrent  au  nombre  de  trente  mille? 
fous  la  conduite  des  Gentilshommes  du  pays  y  6c  vinrent  fe  camper  à  la  vue  des 
Anglois.  Quoique  ceux-ci  euffcnt  reçiun  renfi}ttde  tteMe  vaiffeaux ,  ils  mirent  à 
la  voile,  ôc  fe  retirèrent  à  douze  lieues  en  mer,  toujours  côtoyés  par  les  Communes 
qui  ne  les  perdoicnt  pas  de  vue ,  pour  les  empêcher  de  tenter  encore  une  autre  def- 
cente. Le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur  de  la  Province,  après  avoir  pourvu  à  la 
défenfe  de  Brcft,  de  S.  Alalo  &  des  autres  Places  les  plus  expofées  de  la  cote ,  vint 
joindre  les  Communes  à  la  téte  de  quinze  mille  hommes  de  pic  ,  6c  de  huit  mille 
chevaux.  Toutes  ces  mefures  firent  échouer  le  projet  des  ennemis  ;  ils  remirent  à  la 
V<Mle  peu  detenis  après  pour  gagner  les  ports  d'Angleterre  ;  mais  ils  furent  accueillis 
«fnne  horrible  tempcte,  quk  ht  périr  plulieurs  de  leurs  vaiiTeaux,  ôc  incommoda  fort 
les  autres.  Ainfi  cet  armement  qui  avoit  coûté  des  Ibmmes  immenfes  à  l'Angleterrey 
&  allarmé  route  la  France,  ne  fit  que  très -peu  de  tort  ù  la  Bretagne  ;  car  à 
l'exception  de  quelques  vaiffeaux  pris ,  ôc  du  dégât  qu'ils  firent  au  Conquêt  Ôc  à  S. 
Mahé;  ils  ne  purent  prendre  pié  en  Bretagne,  conunp  ibi'cil  Ctoicnt  flatés 
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LIFRE  DIX-HUITIÈME- 


E  Calvinifme  qui  avoir  diîja  fait  de  grands  progrès  dans  le  " 
Royaume,  n'avoir  poinr  encore  pénérré  en  Breragne.  Ce  A  n.  i  jy^- 
ne  fur  que  cerre  année  qu'on  v  vit  pour  la  première  fois  des       9^''="  'i"« 

n  '  1-  1  /-^  ^     »"«  •     '  '    1  I      prcchc  en  Brcta- 

rredicateurs  de  cette  lecte.  Mais  avant  que  de  raconter  leS  gnc, 
fuites  de  leur  miffion  ,  il  eft  ndceflaire  de  revenir  fur  nos  S^^^*^'  ^y** 
pas,  &  de  faire  connoître  quelle  fut  l'origine  de  la  préten- 
due Réforme. 

Lutiier  iMoinc  Apollat,  dont  les  erreurs  avoicnt  cor- 
rompu une  grande  partie  de  l'Allemapne  ôt  prefquc  tout 
le  Nord,  fut  comme  la  tige  de  toutes  Tes  hcrcfies  qui  dé- 
folerent  l'Eglife  en  ce  fidcle ,  6c  qui  ont  donné  à  l'Etat  ces  rudes  fecoulTes  qui  l'ont 
ébranlé,  6c  prefque  renvcrfé  de  fond  en  comble.  Les  Difciples  de  Luther  attirés  en 
France  par  l'accueil  que  T^ran^ois  L  faifoit  aux  gens  de  Lettres,  s'infmuerent  dans 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prince,  fous  prétexte  de  renouveller  dans  le  Royaume  le 
goût  des  bonnes  études.  Ces  Novateurs  profitèrent  de  la  protedion  qu'ils  trou- 
vèrent à  la  Cour  pour  y  faire  des  Profélytes , 6c  pour  répandre  fourdement  leur  doc- 
trine. Marguerite  Reine  de  Navarre ,  fœur  de  François  L  prit  du  goût  pour  les 
nouvelles  erreurs ,  aulTi-bien  que  Renée  de  France  DuchelTe  de  Fcrrare.  Plulicurs 
S<;avans  qui  embrafTerent  cette  Secîe,  lui  donnèrent  du  crédit,  ÔC  dès  l'année  i  Ç20. 
les  hérétiques  ôfcrent  prêcher  publiquement  leurs  erreurs  à  Meaux  ,  6c  en  d'autres 
endroits  du  Royaume.  Le  Parlement  de  Paris ,  6c  enfuitc  le  Roi  François  L  rirent 
des  défenfes  févércs  de  dogmatifer  ,  ôc  ce  Prince  fit  brûler  à  Paris  6c  en  quelques 
autres  endroits  pluficurs  de  ces  hérétiques. 

t  Cette  févérité  auroit  arrêté  le  mai,  6i  l'auroit  empêclié  de  faire  de  plus  grands  pro-  Ori>"ne  <Ju  C*t« 
grès,  fi  l'erreux  n'eût  UOHvé  dans  la  perfonne  de  Calvin  un  panifan  aulli  opiniattu 
Tgme  lit  Li 
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,  _     &  plus  dangereux  encore  que  n'avoit  été  Luther.  Cet  H(?rcfi,irquc  dont  le  pcrc 

'Jj  •  s'aj>peUoit  Cauvin  ou  Chauviu,  nâquit  à  Noyon  en  1505.  Il  étudia  le  droit  à  Or- 
léans fous  Pierre  de  l'Etoile  j& à  Bourges  fons  le  fameux  Alciat.  Après  s'être  fier- 
feâionné  dans  l'ifcude  du  Grec  &  de  l'ilLlircu  ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  s'ap(  îiqua  à  la 
Théologie.  Comme  il  avoit  apporté  dans  cette  Ville  beaucoup  de  penchant  pour  les 
nouvelles  do£lrines ,  il  fe  lia  bien-tôs  avec  ceux  qui  avoient  embraflTé  fecretement 
la  Réformation.  Ses  liaifons  ne  purent  être  fi  fecrctte=;,  qu'elles  ne  vinflent  à  lacon- 
noiffance  du  Lieutenant  Criminel.  Ce  Magiibrat  fe  ccanlpona  au  Coll^  de  Portée 
ou  logeoit  Calvin  pour  l'arrêter  ;  mais  il  trouva  le  fectet  de  fe  fauver,  &  fe  retira 
en  Saintonge  ,  où  il  commen(;a  à  dogmatifcr.  En  ly  j  il  publia  à  Bâle  fon  livre 
de  Vlnpitution  qu'il  eut  la  hardiefTe  de  dédier  à  Francis  I.  par  une  Pré£ice  ^i  eû 
une  efpéce  d'apologie  des  erreurs  de  fa  Sette. 

*  Calvin  qui  avoit  trouvé  de  la  protedlion  auprès  de  la  Reine  de  Navarre ,  trouva 

le  môme  appui  à  la  Cour  de  Rcnce  DucheiTe  de  Fcrrare  où  il  fie  un  voyrîr^e.  M.>!s 
la  crainte  de  l'Inquilltion  le  fit  repalTcr  ca  France.  Il  vint  à  Genève  en  1  ;  La 
Religion  Catholique  étoit  dé/h  bannie  de  cette  Ville.  La  grande  réputation  que 
Calvin  s'étoit  acquife  parmi  les  Proteftans  engagea  le  Miniftre  Farci  &c  les  liali- 
tans  de  Genève  à  le  prefler  de  s'établir  parmi  eux.  Après  quelques  ditllcuiui,  il 
accepta  l'emploi  de  Prédicateur  Uc  de  Profèflèur  en  Théoh  gie  que  le  Magiftrat  ôc 
le  Confiftoire  de  Genève  lui  donnèrent  du  confcntcmcnt  du  peuple.  Il  fut  obligé 
de  fonir  de  Genève  quelque  tems  après  ;  mais  il  y  lut  rappellé  au  mois  de  Septem- 
bre \$^\-  &  les  habitans  lui  donnèrent  un  pouvoir  abfolu  de  gouverner  leur  Êglife 
comme  il  le  jugeroit  à  propos.  Calvin  fe  fixa  à  Genève  9  £c  y  nt  fa  demeuce  le  relie 
de  fa  vie. 

Calvin  profitant  du  crédit  qu'il  avoit  à  Genève»  fit  un  Catéchtfme  oâi  lès  erreurs 

c-  '\r  r  rcnrerinécs,  drelfa  la  formule  des  prières  &  des  prccliO- ,  &  re|;!a  la  difcipli- 
nej  telle  qu'on  la  voit  encore  aujourd'hui  dans  les  Ëglifes  prétendues  Kéformées. 
Mais  il  ne  borna  pas  Ibn  zèle  à  la  ièub  ville  de  Genève.  De  là  comme  du  centre 
de  fa  nouvelle  Eglife,  il  envoya  des  Prédicateurs  en  Frnnce  ,  en  Flandres  6c  en 
d'autres  lieux  pour  annoncer  le  nouvel  Evangile.  Ces  émiffaires  fe  répandirent  à 
Paris  &  dans diveHêsPrtnrinces  du  Royaume.  Les  progrès  quUs  firent,  excita  de 
nouveau  le  zèle  de  François  I.  &  du  Parlement  de  Paris.  Ils  firent  de  nouvelles  dé- 
fenfes  d'abandonner  l'ancienne  Religion  ;  mais  malgré  toutes  ces  précautions  ,  le 
nombre  des  Proteftans  grolTilToit  tous  les  jours ,  &  il  étoit  diilicile  de  les  furprendre, 
parce  qulls  tenoient  leurs  alFemblées  pendant  la  nuit.  Le  mal  étoit  d'autant  plus 
grand ,  que  plufieurs  Prédicateurs  étotent  infcâés  des  nouvelles  erreur? ,  qu\h  infi- 
nuoient  dans  leur  fennon.  D'ailleurs  les  Sedaires  avoient  leurs  partitans  àla  Cour, 
•  ôc  ils  avoient  fôduit  un  grand  nombre  de  Seigneuts  6c  de  Dames  de  la  première  dif- 
tindion  :  car  outre  la  Reine  de  Navarre  qui  s'étoit  déclarée  haiitcrre:'::  en  leur  fa- 
veur, 011  comptoit  encore  les  trois  frères  dé  Châtiilon ,  l'Amiral ,  Dandelot  Ôc  Odet 
Cardinal  ôc  Evêque  de  Bcauvais.  Plufieois antres  Evéques  Ôc  un  grand  nombre  de 
Docteurs  avoient  embraHé  la  Réfbrmatton>éc  il  n'^cok piefque  aucuR  Etat  qui  fût 
prélervé  de  cette  contagion, 
nrniflfef  «  Si*-  La  Bretagne  en  avoit  été  heureufement  délivrée  jufques-là  ;  mais  elle  re^ut  cette 
j;?"^:  ji-ç  année  les  premières  leçons  de  l'erreur.  Dandelot  frère  de  l'Amiral  de  Coligny,ôcnc- 
duclhin'fmt  «  ^"  Connétable  de  iVk>ntmorenci  étoit  l'un  des  plus  zéléj  patcifans  du  Calvi- 
Bidigne.  nifine.  Il  s'étmt  inftroît  des  dogmes  de  cette  fèâe  pendant  fa  pnfon  de  Milan ,  6c  à 
fon  retour  en  France  il  fe  déclara  ouvertement  en  la  faveur.  L'averfion  de  Henri  II. 
pour  les  Sedaires  ,  ôc  les  rigueurs  qu'il  exerçoit  contr'cux ,  ne  furent  pas  capables  de 
porter  Dandelot  à  difllmukr  fcs  fentimens.  CcScignctu:  joignoit  à  la  plus  oaute  va- 
leur un  efprit  intrigant,  biaoîllon,  ôc  capable  de  fe  porter  aux  plus  grands  excès. 
Dans  un  tetns  où  les  Seigneurs  de  la  Cour  infcdés  des  erreurs  de  Calvin  n'ôfoient 
encore  fe  déclarèrent ,  Dandelot  faifoit  parade  de  fes  fèntiniens.  Il  dogmatiloic 
parmi  les  Officiers  ôc  les  Soldats  il'<^me  qu'on  avoit  pour  lui ,  6c  qu'on  ne  pouvote 
refufer  à  fes  excellentes  qualités,  avoit  féduit  une  infinité  de  perfonnes. 
A  Nantei.  Dandelot  qui  avoit  époufé  Claude  de  Rieux  héritière  de  cette  iliuûre  Maifon ,  fît 

cette  année  un  voyage  en  Bretagne.  Ceft  i  cette  époque  qtt'U  faut  fixer  le  premier 
établilfement  du  CaK  inifine  dans  cette  Province.  Ce  Seigneur  fe  fit  accompa£;ner 
d'unNîiniftre  de  la  nouvelle  Reforme  qui  avoit  été  envoyé  de  Neui'-Chatel  a  Haris 
pour  y  finider  la  première  Eglife  CalviniA;  de  cette  C^itale.  Jetn  Carniel  ou  Fleu- 
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ry,  c"ef}  le  nom  du  Minldre,  prCcha  la  nouvelle  do£lrine  dans  tous  les  îiebx  do  fon   .^-^■~» 

paiîage ,  fans  que  perfonue  ôfat  ou  voulût  i'y  oppofer.  L'autorité  de  Dimd^lot  &  le  As.  1/ j*t» 
caradére  violent  de  ce  Scijgneur  impofercnt  filcnce  aux  Catholiques.  Quand  il  fut 
arrivé  à  Nantes,  il  joignit  ^Carintlun  autre  Miniflrc  nommé  Loifelcur  ouViUiers, 

Îui  fut  depuis  Pallcur  en  1  Egiifc  l  ran(;Dire  de  Jxndrcs  en  1  La  nailTancc  dtï 
)andcloc,  le  rang  qu'il  tenoit  à  la  Cour ,  &  la  faveur  dont  il  jouilToit,  attirercnc  au- 
près de  lui  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  NobleflTc  difiïn;»UL'e  dans  ia  Province.  Il  profita 
de  ce  concours  pour  faire  prêcher  le  CalviniCiie  dans  la  maifou  ou  il  iogeoir  ,  &y 
faire  la  prière  à  la  Huguenote  ,  c'eft4-dire,  chanter  les  Pfeaumes  en  vers  Français 
de  latradu£Uonde  Marot.  La  nouveauté  du  fpcchicle  piqua  la  curioftté  ,  &  attira 
un  grand  concours  de  peuple.  Plufieurs  prirent  dcs-lors  des  fcntimens  Tavorables 
pour  la  Réfarmation ,  ùc  dans  la  fuier  on  vk  ^clorre  les  mallieureux  fruits  de  cette 
lèmence  empoifonncc. 

De  Nantes  Dandclat  prit  le  chemin  de  fes  Terres  de  Ricux  ,  de  Pont-Château,  A  Bleirh 
de  la  Roche  -  Bernard  &  de  Rochefort;  mais  avant  que  de  s'y  rendre  ,  il  pafla  par 
le  Chjteau  de  Blein  pour  y  faluer  la  Vicomtefle  de  Rohan.  Cette  PrincefTe  était 
Ifabeau  de  Navarre  Hlle  de  Jean  d'AlLrct  Roi  de  Navarre  &  tante  de  Jeanne 
d'Albrecmere  du  Roi  Henri  IV.  Ifabcau  avoit  fuc^f  à  ia  Cour  de  Navarre  le  venin 
des  nouvelles  opinions.  Marguerite  de  Valois  fa belle-fœur  PrincefTe,  de  beaucoup 
,  d'cfprit,  favorifoit  ouvertement  les  Seâaires.  Sa  Cour  étoit  l  azyic  de  tous  ceux  qui 
fuyoienr  la  févérité  des  Edits.  Elle  les  accueiiloit  avec  plaifir ,  &  elle  avoit  obtenu 
du  Roi  Franijois  I.  Ton  frcrc,  l'Evc^cî.c  d'OIeron  pour  Gérard  Rou(re!,qui  pervertit 
la  Cour  de  Navarre  oC  tout  ie  Bearu.  Quoique  la  Vicomtelic  de  Rohan  fit  pro* 
fefîion  de  la  Religion  Catholique ,  elle  favorifoit  la  Réforme ,  6c  les  enfans  qui 
étoient  cîcvcs  auprès  de  Jeaiu'.e  d'Albrct  leur  toufinc  germaine  en  furent  dans  la 
fuite  les  plus  zélés  partifans.  Cctrc  Princclîc  rct^ut  Dandelot  avec  tous  les  égards 
dûs  à  fa  naiiEmce»èc  elle  accueillit  les  deux  Aliniflres  comme  des  Anges  du  Sei» 
gneurqui  vcnoient  annoncer  le  pur  Evangile.  Elle  les  lit  prêcher  dans  h  grande 
laile  du  Château  de  Blein.  Le  peuple  des  environs  &.  un  grand  nombre  des  vaiTaux 
delà  Vicomtefle  de  Rohan  accounicent  à  Blein ,  &  plufieurs  d'entr*eux  fe  laiflétent 
lëduire. 

Au  fortir  de  Blein  Dandelot  encra  fur  fcs  Terres  >  âc  fut  prendre  potTclTton  de  fa  A  ii  Brete^bh*. 
Baronnie  de  la  Roche-Bernard.  Tonte  la  Nobl^e  des  environs  vint  pour  faluer  ce  ^ 

Seigneur  au  Château  de  la  Bretefclie  où  il  érnit  logé.  La  curlofitc  avoit  autant  d« 

i)art  que  le  devoir  aux  vilites  qu'on  lui  rendoit.  Les  Mmilkes  qu'il  avoit  à  fa  fuite» 
es  premiers  que  l'on  eût  vfis  en  Bretagne ,  la  doétrine  qu'il  fâiioit  prêcher,  ^ient 
un  ipedlacle  nouveau  qui  attira  une  tbuîe  d'auditeurs.  Dandelor  convia  tout  le  mon* 
de  d'adifter  au  prêche  ^  Ôc  il  ordonna  que  les  portes  du  Château  fuffent  ouvertes  à 
tous  ceux  cuji  (c  jpréfenteroient.  La  petite  VUle  de  la  Rocfae-Bemard  qui  n'eft  éloî' 
gnée  de  ia  Bretefche  que  de  deux  lieues,  re<;ut  aulfi  le  poifon  de  l'erreur  par  le  ca* 
nal  des  deux  Miniftccsj  (jui  annonceteoc  leurs  dogpaes  dans  une  maifon  du  voiiinagcj 
appeliée  Lormaye. 

Dandelot  ne  fe  contenta  pas  de  faire  prêcher  dnni  fcs  Terres ,  il  envoya  les  deux  AuCioifa« 
Miniftres  auCroiflc>  petit  Port  de  mer  de  Bretagne  jôc  ces  nouveaux  Aputrcs  ap-» 
puyés  de  l'autorité  de  ce  Seigneur  ôferent  faire  ie  prêche  dans  la  principale  Eglife 
du  lieu  ,  qui  s'appelle  Notre-Dame»  de  Pitié.  Cette  hardielTc  révolta  tous  les  Eccié* 
fiaftiqucs  du  Croiiic  ;  Us  portèrent  leurs  plaintes  à  l'Evêque  de  Nantes.  Ce  Prélat 
ayant  appris  le  départ  de  Dandelot,  accourut  au  Ctoific  pour  s'oppofer  aux  progrès 
de  l'erreur.  Après  une  procefTion  foleinne'le  où  il  porta  te  S.iint  Sacrement ,  il  fit 
attaquer  une  des  plus  fortes  maiibns  de  iaViUe>  où  l'on  diibit  que  ie  Miniftre  s'étoit 
retire  pour  faire  le  prêche  i  ceux  qui  fàtfoient  profeflion  de  la  ReU«on;  la  maifon 
qui  appartenoit  à  (juillaume  le  Roi  l'un  des  principaux  habitans  de  la  Ville,  fut 
battue  par  une  grolfe  coulevrine  que  l'Evêque  avott  fait  amener  ;  mais  ceux  qui 
ëcoienc  renfermés  au  nombre  de  dix-neof»  fe  fauverentà  la  &veor  de  la  nuit,  6c  fe  - 
réfugieront  à  Careil  chez  M.  deBaular,  oùl'Eglife  Calvinide  duCrolHc  s'ert  foute- 
nuc  depuis.  Quoique  la  Cour  ne  fût  guéres  favorable  aux  nouveaux  Sedaircs ,  ÔC 
que  le  Roi  Henri  II.  les  poarfuivk-à  outrance  ;  cependant  la  conduite  de  1  Evêque 
de  Nantes  fut  blâme'e,  les  voies  de  fait  n'ét:i-n  pas  d'uniiie  dans  le  Rovaume.  L'E- 
vêque s'y  prit  d'une  manière  plus  régulière  pour  punir  les  Sedaires  du  Croilic  i  il 
en  dâion^a  un  grand  nombse  qui  fiiceuc  conduits  dans  les  prifons  de  Nantes  pour  y 
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être  ju^,cs  fuivant  la  rigueur  des  £dusi  mais  ils  furent  élargispeu  detems  après;& 
A  a.  I  îî8.  i  Hvcque  fut  transféré  a  Amiens  en  1^52. Ceft  de  l'Eglifc  de  Croific  que  fe  font  for- 
mées les  deux  EgUfes  voifmes  de  Goeciande  àc  de  ririac.  Le  M îiûAre  ViUieii  qiiî 
reda  en  Bret^ne  afttès  le  àépaxt  de  Dandelot  fot  celui  qui  travailla  à  cette  pcopa* 
gacion. 

LeCalrinifinc  i     LUiftorîcn  quîmefèct  de  guide  potir  ces  commencemens  du  Calvinifme  en  Breta- 

VttT^ScàRcnatt.  gne,croit  qiicc'cft  au  voyage  de  Dandelot  qu'ilfaut  fixer  !  eTnbliflemcntderEglifede 
V  urc.  Mais  il  n'en  apporte  que  de  foibles  preuves.  Ce  uu  il  y  a  de  certain ,  c'cft  que 
cette  Eglife  eft  lune  des  plus  anciennes  de  la  prétendue  kéforme  en  Bretagne , 
puifqu'elle  ctoit  toute  Rinnéeôc  pourvue  d'un  Miniflre  réglé  en  ij^.Le  voifinage 
de  Viué  devint  funeftc  à  Rennes.  L'erreur  gagna  de  proche  en  proche,  &  cette 
grande  Ville  vit  aiilCau  milieu  de  fcn  f  n ,  x  dans  les  environs  trois  ou  quatre 
Eglifes  CaivînifTes,  comme  au  Bordage>  à  la  Megnanc  fit  à  la  Corbonayc. 
DinJeiot  prifon-  L'expédition  de  Dandelot  en  Bretagne  vint  à  la  connoiflance  du  Roi.  Ce  Prince 
n^d  de  Thou  ^^^^  prévenu  concre  lui  par  les  difcoun  du  Cardinal  deLorraine,  qui  profi- 

Liï.  lo'. /iP^tf/i-  '3nt  de  la  prifon  du  Connctablc  de  Montmorenci,  faifoit  tous  fes  efTorts  avec  le 
litre.  •  '  Duc  de  Guife  fon  frère,  pour  perdre  dans  l'cfprit  de  Henri  tout  ce  qui  appartenoit 
à  ce  premier  Officier  de  la  Couronne.  Le  Roi  n'apprit  qu'avec  une  extrême  indi- 
gnation que  Dandelot ,  au  mépris  de  fes  Edits,  avoir  fait  prêcher  publiquement  le 
Calvinifme,  non-feulement  en  Bretagne,  mais  encore  dans  prefque  tous  les  lieux 
de  fon  pafTage.  Dandelot  éfant  de  retour  à  Paris,  le  Roi  donna  ordre  au  Cardinal 
de  Chûtillon  &  auMaréchal  de  Montmorenci,  l'un  frère,  &  l'autre  coufin-gemuûn 
de  Dandelot  de  le  £ure  venir ,  mais  de  l'avertir  auparavant  de  répondre  avec  modé« 
ration  aux  queftîons  qu'on  lui  lècoit }  qull  sûmoit  Dandelot ,  mais  qu'il  vonbit  qu'il 
fe  difculpât  des  accuutioas  intentées  concie  hùfU  qull  ftrôtcdiamié  de  le  tro» 
ver  innocent. 

Dandelot  informé  des  intentions  du  Roi,  fe  rendit  à  Monceaux  où  ctoit  la  Cour. 
Le  Ptince  hà  fit  d'abord  beaucoup  de  carefles ,  âc  s'étendit  obligeamment  fur  les 
fervices  qu'il  en  avoit  reqûs  j  mais  il  ajouta  qu'on  l'avoit  defler>'i  auprî  s  de  lui  fur 
l'article  de  la  Religion;  qu'il  fouhaitoit  qu'il  fe  juftifiât  fur  ime  matière  auiii  impor* 
tante  ;  qu'on  le  churgeoit  de  quatre  chofes;  d'avoir  filt  pjEêdier  publiquement  une 
nouvelle  doftrinc  ,  d'ni  oir  chante  les  Pfeaumes  en  François  au  pré  aux  Clercs  avec 
plulieurs  autres,  de  n  aller  plus  à  la  Mefle  ,  félon  que  ic  iJuc  de  Guife  l'en  avoit 
aflbré,  enfin  d'avoir  envoyé  de  Genève  des  Livres  nérétlques  à  l'Amiral  de  Coli- 
gni  pour  lepervertir.  Dandelot  répondit  que  les  louanges  que  Sa  iMajeflé  donnoit  à 
Icslcrviccs  le  combloit  d'honneur,  âc  qu'il  étoit  encore  prêt  à  répandre  fon  fang 
pour  l'Etat ,  mais  qu'en  matière  de  Rdigton,  il  ne  pouvoit  ufer  de  déguifementm 
tromper  Dieu,  ^injfî  ne  trouvez  pas  mauvais  ,  Sire ,  ajouta  Dandclc  t  ,yï  tn  m' acquit- 
tant ds  mon  devoir  envers  vous ,  je  métudte  à  chercher  mon  jhlut ,  &  fi  dcjûnnms  je  my 
employé  plus  (^uà  toute  autre  choje.  La  De^Hue  que  je  conjejfe  avoir  prà/i^e,ejlfaimef 
^  prife  du  vieux  Ù'  du  nouve^rd  Tcf}:mienty  approuvée  des  anciens  C  nctles  Z7  de  la 
frimitive  Egli/eS  c'eji  elle  que  les  faes  ont  précitée  &  crue.  Il  ne  Je  trouvera  point  fme 
faye  été  au  pré  aux  Clercs  y  comme  ton  uéaccufe ,  &  fi  je  m'y  étais  trouvé,  je  neer^i^ 
rois  pas  avoir  rien  fait  contre  Dieu,  ni  contre  l  otre  Ai  a  je jlé,  par  ce  que  je  me  fuis  enqteis 
dtligemmentf  Ù"  «y  trouvé  jtt'o»  ny  avoit  rten  fcùt  que  chanter  les  tfeaumes  de  David, 


,  y  avoir  rten  h  ^ 
&  prier  Dieu  ett  ce  temips  tnamfais  dappaifer  (on  in  emn  mus^  &  de  vous  maintenir. 
Sire ,  en  bonne  profpérité.  3'advoue  qu'tl  y  a  longtemps  que  y  ne  fuis  allé  à  laMe^,^ 
ce  que  je  n'ai  pas  fait  par  léger  etè^  mais  de  P avis  des  plus  S f  avant  de  votrr  Rn  vaume  , 
que  fi  y otre  Majejîé  s' étoit  étudiée  à  s'enquérir  de  la  vérité^  vous  ne  pourriez  (ijjcz  louer 
ftx  tna:/iifier  la  bouté  d*  Dieu  qui  m'a  tellement  ôté  le  voile  d'ignorance  ,  que  je  m'ajfure 
avec  fi  graci-  de  ve  retourner  jamais  à  la  Mejfe.  J'ai  attjji  ciz'ryf'nn  (ivre  à  M.  l'Amiral 
mon  frerc  pietn  d  inflrul^iion  ,  Ù"  propre  pour  le  confoler  en  ioiiiut  de  fa  prifon  advenuè' 
par  le  fervice  de  Votre  Majejîé  :  ainp  je  vous  fupplie ,  Sire ,  de  iu^er  ma  eonfiienee  en 
liberté  f  vous  fervant  du  corps  &  des  biens  qui  font  tout  à  vous. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  oui  ctoit  prélent  à  cet  entretien,  fut  charmé  de  voie 
Dandelot  parler  avec  tant  de  liberté ,  perfuadé  que  la  profcfTion  de  foi  qu'il  Venoit 
de  foire  le  perdroit  dans  l'elbrit  du  Roi.  Ce  Prélat  prit  la  parole,  &  lui  dit  de  bien 
peoiiîr  à  ce  qu'il  difoic,  &  ace  qu'il  voulait  fairct  qu'il  étott  en  très -mauvais  train. 
Je  fiis  trh-emai»  de  ma  erojanee ,  répartit  Dandelot,  &  vous  ffovettnieux  que  vous 
ne  dites.  M*  te  Cardinal  »  fe»  appdU  votre  et^tknet  àHmm,f  vous  n*awz  fut 
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fum^tÊKU pàllt0  io^ne  qu!VO«s  condamnez  en  moi:  mais  les  honneurs  ^  tambi-  ^ 
tion  vous  en  ont  du  Tout  détmrné ,  même  jufpi  à  pfrfécuter  les  membres  de  JifusChr'îjt.     A.H.  I5$i> 

Le  Roi  qui  avoit  eu  allez  de  modcrauoii  jvifques-là ,  s'emporta ,  ôt  ta  montranc  à 
Dandelot  les  marques  de  l'Ordre  quliportoit  au  col ,  Jtmvcm  mfOts  pas  donné  cet 
Ordre  de  Ckrj^ilerie  ^Xm  dit-il ,  pour  en  ufer  de  la  Jorte^  car  vous  £Tvcz  jure  âr  promis 
d'aller  à  la  A^ejje,  &  de  fuivre  ma  Religion.  Je  neffavois  pas ,  reprit  DaiiJelot,  et-  que 
c'était  que  ^être  Chrétien ,  tT  j*  llntffe  pas  accepté  cet  Ordre  à  une  telle  condition,  fi 
Dieu  metit  éclairé  &  touché  comme  ^l  a  fait  depuis.  Le  Roi  irrite  lIc  cctre  rc'ponfe 
hardie»  fit  arrêter  Dandeloc  par  jeaii  liabou  iieur  de  la  Bourdaiiicrc,  qui  le  cou- 
duiHc  d'abord  dans  les  prifons  de  l'Evcchë  de  Meaux ,  d'où  il  fbttnnsfôré  quelque 
rems  après  à  Mclun.  Quelqu 'opiniâtre  qu'il  fiit ,  il  permit  cependant  aux  inlîances 
ùe  fon  évQUÎc ,  {k:  pour  fortir  de  prifon ,  qu'on  dit  une  Melle  en  fa  préfeoce.  Il  elt 
vrai  qu'il  ne  fit  pas  d'abjuration.  Mais  le  Roi  ferma  les  yeux ,  it  il  loi  rendit  depui» 
la  li!;ert<î ,  à  la  confiddration  du  Conodtable  de  Montmorenci.  

Cette  réponfe  de  Dandclot  ôc  la  conduite  de  plufieurs  Grands ,  lit  juger  au  Roi  ^ 
que  (à  Cour  commen<;oit  à  fe  corrompre ,  &  que  le  mal  «îtoit  plus  grand  qu'il  ne  Ak. 
1  -ivoit  cru,  &  ce  fut  l'un  des  motifs  qui  Je  portèrent  à  conclure  la  paix  de  Catcau-  Julie  Ju 
Cambrelis*  La  DuchefFe  de  Vaientinois  Maitrelfe  du  Roi ,  qui  cfpéroit  de  s'enrichit  ^i*^  £:  ^"ûf'** 
par  la  confUcation  des  biens  de  ceux  qui  feroient  condamne^,  &  les  Guifcs  quitroo^  Otnâm'uÀ**^ 
voient  leur  \ptérêt  dans  la  ruine  des  Scclaires,  j  crfiiaderent  au  Roi  de  lespourfui- 
vre  à  toute  outrance.  Us  firent  agir  auprès  du  Koilc  Premier  Fréfident  le  Maître» 
€c  ce  Prince  à  qui  Ton  avoit  dit  que  cette  Compagjiie  étoit  infeâée  de  rerrem ,  vbn 
au  ParlcuKnt  le  i  j  de  Juin ,  ^out  connoltre  par  lui-mirme  quels  étoiert  les  fauteurs 
des  nouvelles  dottrines.  Âpres  avoir  fait  ddlibcrcr  eu  ia  pcéfence  fur  la  matière  de 
VhétêRc  ;  il  fiit  auflt  furpris  qu'indigné,  de  voir  plufieurs  Conièillers  fe  déclarer  en 
faveur  Je  la  Rc^formation.  Il  fit  arrêter  du  Faur  ôc  Anne  du  Bourg,  &  ordonna 
qu'on  fit  le  procès  à  ce  dernier  Ôc  à  Jacques  ^piiiune  £vcque  de  Ncvcis>  qui  après 
s'être  marie  s'étoit  retiré  à  Genève. 

Cette  fjvcrltc  qui  fcmbioit  devoir  cfcrafcr  le  Calvinifme  n'arrC'ta  point  les  pro^ 
grès  de  Terreur.  Deux  nouveaux  MiniHies  |)arurenc  cette  année  en  Bretagne  i  le 
premier  qui  s'appelloit  du  Foflé  étoit  Miginaire  de  la  Province ,  flc  le  fécond  étotc 
riatifde  Bcaugenci.  Il  !":r  envoyé  en  Bretagne  par  l'Eglife  Calviniflc  d'Or!  ,  ÔC 
dans  le  mois  de  Février  on  en  vie  arriver  un  troifiéme  à  Rennes  nommé  Aiathuria 
raoumeau ,  qui  changea  fon  nom  en  celui  de  du  Vivier.  Ce  nouveau  Minîfire  avoit 
rc<ju  fa  million  du  Miniftere  de  Pari*;,  &  il  étc'n  venu  i  Rennes  pour  foula^er  du 
FolTé  dans  la  conduite  de  cette  nouvelle  Eglife.  11  liit  inAailé  par  ce  dernier  aBou> 
ziUe ,  à  rtflîië  d'une  exhortation  ;  &  après  avoir  hk  leâure  de  lès  lettres  de  million» 
au  'Vivier  commença  les  foncllons  de  Con  Apollolat  par  un  fernion  qu'il  prêcha  le 
foir  du  Mardi  gras.  Cette  circonllance  fait  connoître  que  les  Sedaires  n'ôloient  en* 
core  s*alTembter  publiquement.  En  effet  un  jeune  homme  nommé  Jean  de  ta  Lande 
de  Marcillé,  avant  tenu  quelques  difcours  injurieux  à  la  Religion  Catholique,  il  fut 
arrêté  &  mis  dans  les  prifons  de  Rennes.  Les  Calviniftes  allacmés  de  cet  incident j 
envoyèrent  à  Vitré  le  Mîniftre  du  Foffé  pour  prier  Madame  de  Laval  d*accordef  '  • 
fa  protCwtion  au  priH^nnicr.  Dans  les  deux  voyages  qu'il  fit  à  cette  occafion  ,  il  éta- 
blie quelqu'ordce  dans  cette  nouvelle  Kglife  j  âc  l'on  élut  fous  la  dircclion  deux  an* 
ciens  pour  maintenir  Tordre  dans  les  aftemblées,  ôc  régler  les  points  de  difi:ipline. 

Le  Calvinifme  faifoit  fourdemcnt  de  grands  progrès  à  Rennes  par  le  moyen  des  C^lt'btarioriileU 
deux  Miniftres  j  &  i  on  réfoluc  dans  leur  aOemblée  de  faite  la  Céne  la  veille  du  Di-  q^^' 
manche  des  Rameaux.  L'embarras ,  c'étoic  de  trouver  une  mailbn  alTez  grande  pour 
contenir  tous  ceux  qui  dévoient  s'y  trouver,  tant;  de  la  Ville  que  de  la  Campagne. 
Perfonne  ne  vouloit  prêter  la  tienne  j  de  peur  de  s'expofer  aux  peines  portées  par 
les  Edits.  Enfin  après  plufieurs  délibérations ,  on  convint  que  la  cérémonie  fe  fcroit 
dans  la  maifon  de  la  Prévalaye  fituée  dans  la  Ville.  Tous  les  Sectaires  s'y  rendirent 
à  l'heure  marquée ,  ôc  ils  célébrèrent  la  Céne  pour  la  première  fois.  Ils  commen- 
cèrent à  minuit ,  ôc  deux  heures  après  ils  fe  retirèrent  aans  un  fi  grand  filence,  que 
j-c  rîbn;ic  ne  découvrit  ce  qui  s'étoicpaffé» 

Le  Miniftrc  du  Foffé  quitta  Rennes  pour  nllcr  aflifter  au  premier  Synode  natio- 
nal des  Calviniftcs  qui  devoit  fe  tenir  à  Paris  le  2  ç  de  Mai.  Il  Rit  accompagné  jufqu'à 
Vitré  par  fon  collègue  du  Vivier  qui  avoit  encore  changé  fon  nom  en  celui  de  du 
Gravier^  de  pac  un  Procurent  au  Paciemeot  nommé  BeauUeu ,  Ancien  de  l'Eglife  de 
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•   Rennes.  Ils  reflètent  deux  jours  à  Vitre  ,  pendant  Icfquels  ils  firent  quelques  cxhor- 

Ak.  j^»  tations,  &  nommèrent  quelauc*  furveilians.  Comme  cette  Ville  n'avoit  point  encore 
de  paflcur ,  il  fut  régl<J  que  OU  Gravier  îroît  à  Vitré  twis  les  quinze  jours ,  qu'il  y  fe'- 
journeroit  dctlx  jours ,  &  qu'il  y  feroit  deux  prêches ,  mais  de  nuit  feulement; qu'il 
auroiclaprifcaution  de  n'arriver  que  de  nuit»  &  qu'il  eapartimic  de  grand  matin, 
pourn'étre  point  reconna  fit  poar  nepointezpofèrletroupeaa  naiflant  aux  infultes 
des  Catholiques.  Du  Gravier  ne  fut  que  trop  exa£l  à  remplir  fes  engagemens.  Il  al- 
loit  tous  les  quinze  jours  à  Vitré,  &  dans  tous  ces  voyages  il  pafloit  &  repaflbit  par 
le  Bordage,  où  la  Dame  de  ce  nom  le  iâifott  prêdier.  Le  zèle  de  cette  Dame  m- 
fi^ée  des  nouvelles  erreurs étoit  fi  grand,  qu'elle  prêtoit  fon  cheval  à  du  (iravicr 
pour  faire  le  voyage  de  Vitré,  à  condition  qu'il  paHeroit  chez  elle.  Le  BorJ;;ge 
n'étoit  pas  la  feule  niaifon  de  Noblelfe  où l'héréfie avoit  pénétré; car  le  16  de  Mai 
du  Gravier  fut  appellé  à  la  Rigaudine  prodie  le  Tdl,  pour  y  bapôlèr  la  fille  du 
Comte  de  Mauve. 

Stoonde  Cfaiei  L'Eglife  CalviniHe  de  Rennes  écoit  alors  compofée  d'environ  cinquante  pcrfonner, 
Btf*"^         làns  compter  la  Noblefle  des  environs  de  cette  Ville.  Ils  \  oulurenecélébrer  la  Cdne 

une  féconde  fois  à  la  Pentecôte  de  cerre  aiintfe.  lis  choilirent  pour  faire  cette  céré- 
monie la  maifon  de  k  Motte  au  Ctiancelier  hors»  de  la  Ville  que  tenoit  alors  le  fieur 
des  Rouffieres.  Il  fe  trouva  dans  cette  affemblée  une  nombreufe  compagnie,  tant  de 
la  Ville  que  de  la  Campagne.  Ceux  de  Rennes  fortlrent  de  bonne  heure  de  la  Ville, 
fous  prétexte  d'aller  prendre  i'airîMais  après  la  cérémonie,  quelques-uns  detur'eux 
fe  rendirent  aux  portes  de  Renne^  avant  qu'îles  fuflent  ouvertes.  Le  Pcrtier  qui  les 
avoir  ohfervcs,  le  douta  de  la  vérité,  Ôc  communiqua  fcs  foupçnns  à  quelques  Cha- 
noines. Ceux-ci  firent  arrêter  neuf  des  Sectaires  qui  furent  conduits  en  prilon  ,  onlcS 
interrogea  fur  leur  foi  :  la  plupart  difTunulerent  leurs  (ènâmens,&  Comme  ils  ^ient 
tous  de  la  plus  vile  populace ,  on  les  relâcha  peu  de  tcms  après.  Cet  t.'\  enemcntat 
larma du  (jravier. Ce MiniDre  qui  craignoit  pour  fa  liberté,  fortit  de  Rennes > & 
il  fe  détermina  à  demeurer  \  Vitrd  H.  au  Bocdage  jufqu'à  ce  que  cette  tempête  fut 
appaiféc. 

la  Réforma  l  Quoiqu'il  y  eût  déjà  quelques  Réformés  à  Piriacj  l'£giife  Calvintfte  de  ce  lieu 
n*^îc  pas  encore  fermée ,  &  elle  nnanmioît  de  Miniftres.  Du  Gravier  fût  invité  de 

fe  rencfre  à  Campfillon  pour  y  marier  le  Seigneur  de  ce  lieu.  Canipfillon  eft  un 
Château  fîtué  lur  lebotd  de  la  mer  ^  dans  le  voiTmaee  de  ii'iriac  &  de  Guerrande. 
Du  Graver  profita  de  cette  circonftance  pour  faire  de  nouveaux  Profélytes ,  &  pour 
affermir  les  anciens  dans  la  prétendue  Reforme.  A  peine  étoit-il  de  retour ,  qu'il  fiit 
appellé  à  la  Mégnagne  j  maifon  à  deux  lieuSs  du  ^rdage  j  pour  y  baptifer  la  fille 
du  Seigneur  de  ce  ueu. 

p  ii>«urCalniùfle     Quand  le  trouble  de  Rennes  ôccafionné  par  la  Céne  de  la  Pentecôte  fut  appaifi^' 
les  Caîviniftes  de  cette  Ville  rappellcrent  le  Miniftre  du  Gravier.  Comme  le  nom- 
bre de  ces  Setlaires  augmentoit  tous  les  jours ,  &  qu'un  feul  Palleur  ne  Pouvoir  fuf- 
fîre  à  tant  de  travaux ,  ceux  de  Rennes,  de  concert  avec  ceux  de  Vitre,  écrivirenc 
à  l'Eglife  Calvinifte  de  Priri<:  pour  la  prier  d'envoyer  «n  fécond  Minifire  à  Rennes- 
Ccla  fut  exécuté;  le  Balcurj  autrement  du  Bois,  arriva  en  Bretagne  pour  être  Je 
Coll^Me  de  du  Gravier.  Ce  nouveau  Fadeur  (ftoit  natif  du  Mans  >  OC  frère  dW 
autre  du  môme  nom  qui  dtoit  Miniftre  à  Orléans.  Ces  deux  Collègues  travaillèrent 
d'abord  eu  commun ,  Ôc  alloient  alternativement  de  Rennes  à  Vitré ,  Ôc  dans  les  cam- 
pagnes voifines.  Mais  comme  ces  voyages  fréquens  pouvoient  faire  naître  des  foup- 
çons ,  &  expofoient  les  Miniftijïs  àpluheurs  dangers,  il  fut  conclu  que  Rennes  gar- 
deroit  l'un  des  Miniftres,  &  que  l'autre  iroit  s'établir  à  Vitré;  ôc  qu'ainfi  d'une 
feule  Eelife  l'on  en  formcroit  aeux.  Ce  nouvel  arrangement  fouffrit  quelques  diffi» 
cultes  (îans  l'exécution.  L'une  ÔC  l'autre  Ville  vouloir  avoir  le  .Minière  du  Gravier; 
mais  après  quelques  altérerons  U  reda  à  Rennes  ,  Ôc  du  Bois  alla  à  Vitré  qu'ii 
-gouverna»  non  plus  comme  une  annexe,  mais  comme  une  Eglife  propre  lie  parti- 
culière ,  ôc  fous  la  diredion  du  Diaconat,  comme  parlent  les  Calvinilles.  Ainfi  l'on 
peut  regarder  l'Eglife  CalviniAe  de  Viué  comme  la  plus  ancienne  de  celles  de  Bre- 
tagne après  l'Eglife  de  Rennes. 
Calvinlfee  prc-    Xes  Etats  dc  la  Province  fc  tinrent  dans  cette  dernière  Ville  au  mois  de  Scptcm- 
N<nl/dei  Eatt^  ^'^^  ^  ctxxiù  année.  L'audace  des  Sectaires  étoit  déjà  fi  grande  ,  qu'ils  oferent  s'af- 
^ii^^l  '        fembler  pendant  la  teouë  des  Etats  »  £c  le  Miniftre  du  Gravier  fit  le  prtclie  dsns 
un  jatdïiif  où  il  Je  trouva  un  grand  nombre  de  Gentilshommes  déjà  tnièûés  des 
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nouvelles  opinion?.  Cette  hardicfTe  qui  ne  fut  pas  punie,  étoit  fans  dôme  la  fuite      "  ' 
de  la  mort  du  Roi  Henri  II.  car  les  Pr oteftans  faifoient  grand  fonds  fur  la  foibidie   A  n.  i  ;  59» 
du  nouveauR<îgnc6i  fur  les  protecleur.'î  ^>uitfans  qu'ils  avoicnt  à  la  Cour.  Mcn<)cH«mjlïf 

Henri  II.  après  avoir  conclu  la  paix  avec  les  PuifTanccs  cnnemiestlé  h  France >  /-v  TTkn,  L  tii 
fe  flartoit  de  )ouir  des  douceurs  de  la  paix,  &  de  pouvoir  réparer  les  pcrrc?  cnuf<îes  8rMttmt 
par  une  guerre  longue  &  opiniâtre.  Par  l'un  des  articles  du  i  raiic ,  il  avoit  accordé 
Elifàbedl  fa  Blfe  aîn^e  à  Philippe  U.  Roi  d'Efpagnc  6c  Marguerite  fa  fonir  au  Duc 
de  Savove.  fit  faire  de  grands  préparatifs  pour  cedt'ubie  mariage,  6c  il  or- 

donna un  tournois  qui  devoir  durée  trois  jours.  Ce  Prince  qui  ctoit  l  un  des  tenans^ 
foutine  plufieurs  dTauts  ,ie  premier  ic  k  fécond  jow  avec  beaucoup  d  applaudîflê^ 
mens.  Sur  le  foir  du  même  jour  il  voulut  encore  rcmpfc  une  tunce  avec  le  C<  mtc 
de  Montgommeri,  malgré  la  répugnance  de  ce  be^ncur  les  prières  de  la  Reine 
qui  fennbTnrjprtfvoifle  mdheer  qui  alloic  arriver.  Un  éclat  de  la  lance  de  Monc- 
i;f  'niineri  paUa  au  travers  cîc  la  vificrc  du  cafqueduRoi,  &  blelTa 'danr^cTeufcment 
ce  Prince  à  l'ccil  droit.  Il  mourut  de  cène  bleliurc  le  10  de  Juillet  dans  ion  Château 
desToumelIes,  à  l'âge  de  quarante  an^  &  quelques  moi» ,  laiCTant  la  Couronne  à 
un  jeune  Prince  i:ic.i|  aMe  de  régner  par  lui-ménie ,  Ô<.  le  Rov.iUinc  Cxpcfij  ,<ux  fac- 
tions qui  partageoient  la  Cour.  La  mort  de  ce  Prince  fucune  perte  irréparable  pour 
la  France.  Il  avoic  de  grandes  qualités ,  obfcurcies  par  quelques  défiitots,  A  Texcep* 
tinn  de  l'c-tablifTcmcnt  du  Parlement  de  Bretagne  qui  eft  l'ouvrage  de  Henri  II.  ce 
Roi  n'a  pas  beaucoup  inHué  fiir  les  affaires  de  la  Province  :  ainli  nous  laiflbnx 
aux  HîftoTÎens  de  France  le  fbîn  de  tracer  fon  portrait  >  &  de  fiiire  Pék^e  de  fes  ta« 
lens  peur  le  cfonvcrneinenr. 

i-ran^ois  il.  fils  de  Henri  If.  &  de  Catherine  de  Médicis  fuccéda  à  fon  oerc  le  >  , 

10  de  Juillet  i  f  çp.  Ce  jeune  Prince  avbit  époufê  Marie  fille  de  Jacques  V.  Roi  pp^j^.,.„,^  j  j 
d'Ecoffe  ôc  de  Marie  lixur  des  Guifcs,  f"  par  ce  mariaj_'c  il  étoit  déjà  Rui  d'Ecoffe;       '  ' 
mais  cette  double  Couronne  ne  rendit  pas  fon  Règne  plus  florilTam.  Le  Royaume  Coangunen  »  u 
^oic  déjà  dtvifé  paf  les  querelles  de  Religion,  Se  la  Cour  éfoit  déchirée  par  les  Df^'j^^,  L  u. 
deux  fadions  des  Guifcs  &  du  Cr.niu'table  de  Montmorenci.  l  es  Princes  du  Sang  Lu FtpliiikntU 
qui  avoient  été  fort  abbailTés  depuis  la  révolte  du  Connétable  de  Bourbon  f  crurent 
que  la  circonftance  f  un  Roi  jeune  &  fbible  écoit  fiivorable  pour  enner  en  poflTei^ 
lien  des  chargcsôc  des  hcjineurs  dûs  à  leur  naiiïance.Mais  la  jonûion  de  la  Reiiie- 
Mere  avec  les  Princes  de  la  Maifon  de  Guife  fit  prévaloir  leur  parti.  Catherine  de 
Médîcis  polfédoit  dans  un  degré  éminent  toutes  les  qualités  propres  pour  le  gouver- 
nement. Elle  joignoit  à  un  efprit  fupérieur  toute  l'adrelTe  néceifaire  pour  le  ma- 
n^ede  la  Cour.  L'ambition  fie  l'envie  de  dominer  étoient  fes  payions  favorites  i 
mais  elle  avoir  été  obligée  de  diffimuler  pendant  la  vie  du  feu  Roi ,  &  de  céder  à 
la&veur  &  au  crédit  de  la  Duchelle  de  Valentintiis  qui  pofTédoit  à  fon  excluHon, 
le  cœur  &  la  confiance  de  ce  Prince.  Après  la  mort  de  Henri  elle  balança  quelques 
jours  fur  le  parti  qu  elle  embraflcroit  i  elle  s'attacha  aux  Guifes  qui  lui  oflrirent  * 
leurs  lervices.  Cette  démarche  &  le  crédit  de  la  jeune  Reine  nièce  de  ces  Sci- 
gr.eurs,  les  rendit  maîtres  du  Royaume.  Le  commandement  des  armes  fut  donné 
au  Duc  de  Guife  j  &  le  Cardinal  fon  frère  fut  mis  à  la  tête  des  affaires.  La  Duchelfc 
de  Valcntinois  fe  vit  obligée  de  fortir  de  la  (.(  ur  ;  le  Connétable  liifgracié  ôc  dé- 
pouillé de  la  Charge  de  Grand -Maitre  de  la  Mailbn  du  Roi  fe  retira  à  fa  Maifon 
de  Chantilli.  Les  rrinces  du  Sang  ne  furent  pas  mieux  traités.  Antoine  de  Bourbon 
Roi  de  Navarre  qui  étoit  venu  faluer  le  nouveau  Roi  eft  écarté  fous  prétexte  d'aller 
conduire  la  jeune  Reine  d'Efpagnc  ,  ?c  le  Prince  dr  Condé  fon  frère  fut  envoyé  en 
Flandres  pour  ratifier  le  traite  de  Cmcau-Cauibrciis. ,  à.  purter  le  collier  de  l'Ordre 
an  Roi  Philippe  II. 

Tou»;  ce<;  changemens  &  cette  non'-elle  f^>rnic  Je  Gouvernement  qui  rendoit  les  ^^ifnu'mtmtiu 
Guifes  maures  de  tout  le  Royaume  lit  une  inliniic  tie  niécontcns.  Les  Princes  du  qI^^?"^" 
Sang  fe  réunirent  à  lalaction  du  Connétable.  Gafpard  de  Coligni ,  Dandelot  fon  /j-  Wu,  i.  t;. 
firere  Cninnct  Général  Je  rinfantcrie  Françr-ifc  ,  le  ViJanie  de  Chartres  Ôt  quan-  UPe/eliMin, 
tité  d'autres  Seigneurs  fe  joignirent  à  eux,  &  fornierer.t  bien -tôt  un  parti  fomii-  * 
dablc.  Apres  pTufieurs  conicils  tenus  fur  les  moyens  d'abbattre  la  puiflance  des 
Guifes ,  l'Amiral  de  Col tgni  propofa  de  fc  fervir  des  Troteflans  que  la  févcritc  des 
Edits ,  ôc  les  rigueurs  que  l'on  exercuit  contr'cux  n'avoit  que  trop  difpofés  à  la  lé- 
voltc.  Cet  avist'ut  adopté,  le  Prince  de  Condé  fut  déclaré  le  chef  muet  de  l'cnite-. 
ptife.  Danddk»  &l  k  V  idaîine  de  Chartres  furent  chargés  de  fonder  l'efpric  des  Sec* 
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—  taires ,  de  former  la  conjuration  Ôc  de  difpcfer  toutes  chofcs  pour  la  f::;-'-  rt'ulTîr. 

A  N.  I  fCo.  La  mort  d'Anne  du  Bourg  qui  fut  exécuté  à  la  lin  de  1  année  i  j  jj;.  adie\  a  d  ir- 
MoriiTABno  ^  riter  les  hérétiques,  &  les  difpofa  facilement  à  entrer  dans  les  vûë«  qu'on  vouloic 
k-L:r  inl]>irer.  Ce  Magiftrat  qui  ctoit  Confcillcr  au  Parlement  de  Paris,  avoir  fait 
liautemciu  profclTion  des  nouvelles  opinions  en  prcfcntc  du  Roi  Henri  II.  le  jour 
des  Mercuriales.  Il  avoit  été  arrêté  au  fordr  de  Taflianblée,  6c  on  a  voit  aufFi-tôc 
commencé  fon  procès  qui  avoit  été  interrompu  par  la  mort  de  ce  Prince  ;  mais 
veisla  fin  de  cette  année  les  Guifcs  qui  étoient  réfolus  de  puuflcr  les  licrétiques 
à  bout,  firent  reprendre  les  procédures  commencées  contre  du  Bourf  qui  fut  con- 
damné le  2  1  de  Décembre  à  être  pendu  ôc  Lriilc  en  place  de  Grève.  Du  Bourg 
foufirit'la  mon  avec  une  conftance  6c  une  fenneté  qui  le  rit  regarder  comme  un 
martyi  par  ceuic  de  fa  feâie. 
Conjaratioa        Cct  événement ,  qui  mit  les  Culvinlrtes  en  fureur,  hâta  l'exécution  des  dciïelns 

d'Am^wife.  du  Prince  de  Condé  ôc  des  Seigneurs  qui  s'étoient  attachés  à  lui.  Le  Vidame  de 
Chartres  ôc  Dandelot  chargé  de  fermer  la  Conjuration ,  n'eurent  pas  de  peine  à  y 
reufTir.  Les  Sectaires  qu'on  pourfuivoit  à  outrance,  la  confifcation  de  leurs  biens 
&  la  crainte  de  la  mort  dont  ils  étoient  menacé  chaque  jour,  les  avoienc  réduits 
au  défèfpoir.  Dandelot  s'ouvrît  à  quelques  Gentilshommes  Calvïniftes  qui  entrèrent 
avec  ardeur  dans  le  projet  qu'un  leur  communiqua  ;  mais  comme  il  fallott  un  grand 
fecrec  pour  faire  réuUir  une  cntreprife  auiU  délicate  ;  ils  jcttcrcnt  les  yeux  iur  la 
Renaudie  pour  le  charger  de  toute  la  conduite  de  la  Confpiration.  La  Renaudie 
étoit  un  Gentilhomme  de  Périgord  qui  avoit  toutes  les  qualités  propres  pour  la 
faire  réufTir.  Avec  de  l'efprit  ôc  une  valeur  éprouvée ,  c'étoit  un  de  ces  hommes  in- 
trigans  ôc  brouillons,  toujours  avides  de  nouveautés.  Après  avoir  diflipé  tout  fon 
bien  ,  il  embrafla  le  Calvinifme,  ôc  acquit  beaucoup  de  .-rcLiit  parmi  ceux  de  cette 
fecle.  La  Renaudie  pafta  d'abord  en  Angleterre  ,  ou  il  mit  la  Keine  FliraLcth  d:'ns- 
les  intérêts  des  Protcllaus  de  trancc.  De-là  ii  revint  eu  France,  parcourut  tout  le 
Royaume,  ficafligna  des  Chefs  dans  chaque  Province.  iMonte-Jan  iut  celai  qu'il 
établit  en  Bretagne.  Après  s'ctre  alfuré  par  lui-même  ôc  par  fes  émilfaires  d'un 
nombre  confidérablc  de  Conjurés  ;  il  leur  donna  rendez-vous  à  Nantes  pour  ie  pre- 
mier jour  de  Février.  Celui  qui  le  fervit  le  mieux  dans  toute  cette  aHIaIre  fiit  la 
Garaye  Gentilhomme  Breton.  Les  Conjures  fe  rendirent  tous  à  Nantes  au  tems 
marqué  lous  dittcrens  prétextes.  La  circonflancc  avoit  raitchoiftr  cette  Ville  pré- 
férablement  à  d'autres.  Le  Parlement  tenoit  alors  fes  féances  à  Nantes,  ôc  dévoie 
bien-tôt  juger  un  pr<  ces  de  conféqucnce.  D'ailleurs  nn  devoit  célébrer  des  noces 
entre  des  pcrloinies  de  condition.  Cette  conjondure  favorable  fit  qu'on  ne  prit  pas 
STirde  au  grand  nombre  de  perfbnnes  inconnuës  qui  entrèrent  dans  la  VOle.  La 
Renaudie  les  Ht  fonder  par  la  Garayc,  &C  ayant  appri-.  qu'ils  étoient  détCrn-.incs  à 
tout  hasarder,  il  les  aflcmbla  tous  dans  un  m6mc  lieu,  Ôc  les  harangua  pour  leur 
infpirer  les  fentimens  dont  il  étoit  animé.  De  tous  ceux  qui  compoioient  rafreffl- 
fiiv  c,  il  n'y  eut  aucun  qui  ne  parut  difpofé  à  tout  lia/arder  pour  faire  rdulTîr  l'en- 
trepriic.  1  ou  tes  les  meliues  ayant  été  ptifes ,  les  Conjurés  le  rendirent  de  toutes 
les  jpardes  du  Royaume  aux  environs  d*Am1>oifèy  dans  ie  delTein  de  malfacier  les 
Guifes,  &  d'enlever  le  Roi.  Mais  il  n'étoit  plus  tems.  Un  A\'ocat  de  Paris  nommé 
Âyeneiicj  ayant  été  informé  de  tous  les  détails  de  la  Conjuration  par  la  Renaudie 
lui-même,  en  eut  horreur,  ôc  quoique  zélé  Proteftant,  il  révéla  tout  ce  qu'il  fça- 
voit.  Le  Duc  de  Guifc  difpofa  des  troupesdans  les  bois ,  &  fur  les  chemins  par  où 
les  Conjurés  dévoient  palier  pour  fc  rendre  à  Amboile.  La  plupart  de  ces  niifé- 
rables  furent  tués,  ôc  entr'autres  la  Renaudie  «  qui  fe  détendit  avec  un  courage 
digne  d'une  meilleure  c»ilè.  L'on  fie  un  grand  nombre  dé  pnibnniersi  ils  fiirent 
amenés  à  Amboife ,  on  pendit  les  uns  aux  créneaux  da  Chàteaa>  lei  autres  furent 
noyés  dans  la  Loire. 

D  i  nfe  JebiflTcr  On  pourfuivit  plus  vivement  que  jamais  les  Calvinillcs,  qu'on  comment  dès^ 
C^w'^/ftei.'**  ^  appcller  Huguenots.  Mais  ces  rigueurs  ôc  le  inauvais  fuccès  de  leur  entre- 

Aei.dtBM.T.i.  prife  ne  lci>  rebuta  pas.  Ils  ôferciu  le  loulcvcr  dans  le  Dauphiné  ,  eu  Languedoc 
(tUtijU         ôc  en  Provence.  La  Bretagne  ne  fut  pas  tout-à-fait  exempte  de  ces  mouvemens. 

Un  grand  nombre  deSeâaires  échappés  du  mafTacrc  cju'c  n  en  nvott  fait  à  Am- 
boife, 6c  dcrcfpcrans  de  trouver  aucune  A'ircté  dans  le  Royaume,  avoient  réfolu 
de  «'«nbarquet  à  la  Cote  de  Raix ,  ôc  de  paffet  dans  les  pays  étrangers.  La  Cour 
en  ayant  ^donn^  avis  au  Duc  d'Ëcampcs  Goayeineuç  de  j^etas*^*  ce  Seigneur 

donna 
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donna  commtffion  an  fieur  de  la  Frudicre  de  fitiré  garder  fa  C6te  pat  lè  Bari  &  ' 

i'Arricrelian  de  l'Evêché  de  Nantes  ,  d'arrCtcr  ceux  qui  fe  préfenceroient  pour  »f^t>* 
s'embarquer,  ôc  de  les  envoyer  prifonnicrs  au  Château  de  Nantes,  ou  dans  d'autres 
lôrterefles  du  pays. 

Le:^  rigueurs  exercdes  contre  les  Proteflans,  n'empêchèrent  pa!>  le*.  Gentilshom-  MoiiTtmeiiiî'» 
mes  Bretons  de  s'aflemblcr  à  Rennes  en  grand  nombre,  mais  ils  ne  relièrent  pas  Àn^'/t^B^T^* 
long^tems  en  cette  Ville;  ils  aimèrent  mieux  tenir  la  Campagne ,  &  oh  les  vit  an  m/h]*. 
nombre  de  trois  cent  bien  nrmés  courir  le  pays ,  5<  enrôler  tous  ceux  qui  voii'oient 
les  fuivre.  Pour  les  engager  plus  promptement  à  prendre  parti ,  on  leur  promettoie 
le  pillage  des  Eglifes.  Le  lietir  de  Bouillé  Gouverneur  de  Rennes  donna  avis  dé 
toutes  ces  chofcs  au  Duc  d'Eflampes ,  &.  il  lui  mandoit  en  niéme-teins  que  le  fieur 
du  Gué  étoit  cntr«5  dans  cette  Ville  avec  cinquante  Arquebuliers*  Mais  comme  ce 
nombre  ne  fuAifoit  pas  pour  fa  défènfe ,  il  voulut  engager  les  habitans  de  Rennes > 
ôc  fur-tnut  les  Eccliffiailiqucs ,  de  lever  à  leurs  dépeii';  quatre  ou  cinq  cent  hom'* 
mes; mais  ce  projet  (5choua  par  l'avarice  des  uns  6c.  des  autres. 

La  Conjuration  d*Amboife  découverte  de  réprimée»  comme  nous  Tavonsvû,  Fouri;!?  K  ^quiV» 
donna  occafidn  au<  PrJdicnteurs  de  s'Jlever  contre  les  Protelfans- ,  &  de  les  fiire  tf^v^^•*'^ 
palTcr  pour  des  léditieux.  Ces  dilcours  6c  les  mouvemensque  I  on  apperccvoit  çar- 
mi  quelques  Gentilshommes  du  voilî  nage,  donnèrent  occafion  eu  ueurde  Bouillé 
Gouverneur  de  Rennes,  de  prendre  des  prtîcautions  pour  n'être  pas  furpris.  Il  fit 
garder  les  portes,  armer  les  Bourgeois,  6c  il  ordonna  aux  femmes  de  mettre  des 
ferres  dans  leurs  maifbns  pour  s*en  lèrvir  au  befoin.  Ces  meliires  effirayerent  les 
Sectaires  ;  ils  fc  tinrent  cache»; ,  Pc  le  Miniftre  du  Gravier  qui  n'<$toit  pas  fort  connu, 
ne  paroiflbit  dans  les  rues  qu'en  habit  de  Cavalier.  Le  Duc  d'Eftampes  Gouverneur 
de  Bretagne ,  informé  par  le  Duc  de  Guifb  de  la  Conjuration  d'AmMîTe»  flt  chargé 
de  veiller  à  la  fûrcté  de  la  Province,  fe  rendit  à  Rennes  j^our  reconnoître  la  difpoi 
fitiondesefprits,  &  empêcher  les  Sectaires  de  remuer,  (i^uoiqu'à  fon  arrivée  tout 
At  parfaitement  tranquille  dans  la  Ville,  cependant  le  lieur  de  Bois-Orcand 
Capitaine  de  Rennes,  le  fieur  d'Aligné  fon  Lieutenant,  fie  le  fieur  de  Ligouyé 
Connétable  allèrent  trouver  le  Gouverneur,  lui  donnèrent  l'ailarme  ,  &  vou- 
lurent lui  fiûre  croire  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Reïigionnaîres  aflëmblés  à 
Boiuille.  C'étoit  une  maifon  liors  de  la  Ville  dans  le  Faiî^LvAirg  S.iint  E lier  011 
ceux  de  la  Religion  s'aflembloicnt  quelquefois.  Le  Duc  d'Ettampes,  foit  qu'il  fa- 
vorisât fècretement  les  Proteflans,  foit  qu'il  apperqût  trop  de  paillon  dans  les  rap^ 
ports  de  ces  Officiers ,  fe  reP^fa  d'alirrJ  aux  recherches  qu'on  vouloir  faire  :  mais 
il  céda  à  leurs  importunités  ,  &,  s'avança  vers  la  porte  Blanche  avec  ceux 

?ui  l'accompagnoient.  Ils  montèrent  fiir  la  muraille  entre  cette  Porte  te  la  Tour 
îaye,  &  ils  apper<;urent  de  la  lumière  dans  cette  maifon,  appellcc  Po'jzille.  Il  n'en 
Ëdlut  pas  davantage  pour  croire  que  tous  les  Religionnaires  du  pays  ctuicnt  alora 
fcnfermés  dans  cene  mûfbn.  Il  y  en  eut  même  quelques-uns  qui  s'imaginèrent 
entendre  le  chant  tics  Pfeaumes ,  &  rjul  propoferent  d'aller  attaquer  la  inaiion  ;  déjà 
les  Officiers  cotnracn^oient  à  traîner  quelques  pièces  de  canon  ^  mais  le  Duc  d'Ef- 
tampes plus  prodent  &  plus  circonfpeâ  les  arrêta,  &  remit  au  lendemain  i  s'é- 
cîaircir  de  cette  affaire.  Ce  parti  c'tnit  le  plus  fage,  en  eflet,  il  n'y  avoit  dai's  !a 
maifon  quicaufoit  tant  d'ailarmes  que  le  Maître,  ôc  une  1er  vante  avec  les  deux 
Mimflres  du  FofTé  &  do  Gravier. 

Cet  (5vcnctncnt  allarma  les  Scdaircs,  qui  furent  averti-,  le  lendemain  qu'on  de-  BwBÎlIa 
voit  fouiller  leurs  maiIbns.Sur  cet  avis,  le  Miniftre  du  Foflé  fut  dans  l'Evéchéde 
Vannes  vifiter  les  (àmiUes  Protefbtntesqut  n'avoient  fioint  encore  de  Pafleur,  6c 
du  Gravier  fortit  de  Kennes ,  &  fc  rendit  à  Vitré  pour  fe  fouurairc  aux  re^  lierchcs 
qu'on  alloit  faire.  11  cioic  tcms  qu'il  partit;  car  le  lendemain  le  Prévôt  de  Rennes 
ula  à  Bouztlle  accompagné  de  geiis  armés ,  êc  fouilla  la  maifon.  Mais  ils  n'y  trou* 
verent  que  la  maîtrefie  avec  fa  lervantc.  Confus  d'avoir  manqué  leur  coup,  &  de 
n  avoir  tifut  aucune  capture,  ils  arrêtèrent  quelques  jeunes  gens  à  Ja  porte  de  la 
y iUe ,  mais  le  Gouverneur  les  fit  relâcher ,  àt  les  renvoya. 
Il  paroîtpar  la  conduite  niolle  du  Duc  d'Eilaïupcs  en  cette  occafion,  qu'il  n'approu-  ^""^J^**** 
voit  pas  les  rigueurs  que  l'on  exet^oit  ailleurs  contre  les  Calvinides  :  mais  il  ne  put  chMtT 
tnfpirer  aux  GvHdeEsde  la  Ville,  aux  Eccléfîaitiques  &  au  peuple  les  mêmes  fen-  U'A. 
timens  de  modération.  Car  ^uoi^  l'Eglife  Réforméç  de  Rennes  ne  fût  compofét 
TemclL  Mai 
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que  d'environ  foixante  perfonnes ,  l'animofité  que  l'on  avoit  connue  contr'eux 
~  .       g     itok  fi  grande  en  cette  Ville j  au'Us  nofoiempius  s'aflembicr.  Pour  éviter  les  pet* 
*   quifitions,  ils  partagèrent  tout  le  troupeau  en  dnq  caiMonS^  &  il  fiic  réglé  qu'eu 
chaque  quartier  il  y  auroit  quelqu'un  chargé  d'avCiCtig  feccetemcpt  Jc»  famille»  da 
tems  &  (lu  lieu  où  Von  s'afTemblêroic. 
II.  pr;     nt      Vers  k  même  tcras  les  Réformés  de  France  firent  imprimer  leur  piofeflion  de 
ifur  pr  icT;  u  .!c  foi.  Ccux  de  RenMS  &  de  la  Bretagne  rélolucent  de  la  préfentcr  aux  Magiftrats 
^■«t-xMagiftiats.  ^^^^^  f,^]^^  connoître,  difoient-ils ,  leur  innocence.  Mais  perfonne  ne  voulant  pré- 
lenici  ic  paquet,  on  prit  le  parti  ci'en  jetter  un  exemplaire  dans  la  haute  Cour  avec 
une  lettre  adrelTée  au  Sénéchal  de  Rennesi&  deux  aotces  eienpiaires  adrcOes  à 
l'Avocat  &  au  Procureur  du  Roi  de  Rennes  avec  une  lettre  commune  à  ces  deux 
Magiftrats.  Le  paquet  fut  trouv  '  le  n.auu  ,  &  porte  au  Sénéchal  ,  qui  lut  en  la 
Chambre  la  lettre  ôcla  profellion  de  foi.  Voici  la  lettre,  telle  que  la  fuppojcie  le 
ficur  Crevain  qui  a  écrit  THirtoire  du  Calvïnifme  en  Bretagne.  >•  Monlieur,  pour 
»  ce  que  la  l»aine  que  la  plus  graiid  part  de  nos  ennemis  ont  conspue  contre  nous, 
»  n'eft  procédée  que  de  kiinaUce  de  ceux  qui  Te  difent  les  piliers  deTEglife^  qui 
M  nous  ont  grevés  &  quafi  accables  de  calomnies  infupportablcs  ;  nous  avons  fait 
»  imprimer  la  profefllon  de  notre  foi ,  atia  qu'elle  foit  divulguée  ^ar-tout ,  Ôl  que 

*  V  ceux  qui  par  ignorance  nous  ont  fi  furieufenaenc  pourfuivis  jufquà  piéfent  foicnt 
«  retenus  en  bride  ,,  finon  qu'ils  veuillent  ouvertement  déclarer  la  guerre  au  Dieu 

•  w  vivant j  auquel  nous  croyons  &  que  nous  fervons  félon  ia  parole.  Or  parce  que 
-  Dieu  vous  a  conftitué  comme  fon  Lieutenant  pour  ëxercer  juftice ,  pour  fouftenir 
«•  les  innocens  en  leur  innocence,  6c  pour  rendre  droit  à  chacun  en  puruffant  les 
»  méchans  ,  qui  tafchent  d'opprimer  les  bonsfic  renverfer  toute  équité  ôc  droiture^ 
1»  nous  avons  recours  à  vous  comme  premier  MagiArat  de  cette  Sénéchauffée  »  vout 
m  fupçliant  avec  ceux  qui  vous  fout  adjoints  pour  adminiftrcr  la  Juftice  de  voir  la 
»  proieinon  de  noue  foy,aân  que  connoiÛant  k  droit  de  notre  caufe  vous  le  ibuf* 
«•  teniez  en  nous  deflènaant  contre  la  rage  de  nos  ennemis  ,  Icfquels  dédaignant 
«vos  commandemens  &  ordonnances,  ne  ccfTent  journellL-iKir.  d'abbayer  après 
m  nous;  à  ce  qu'eftant  mis  par  voflre  autorité  âc  cooimandcment  en  quelque  repos 
>  nous  puifllons  plus  librement  fervir  Dieu  fbos  voflre  obéilTance  6c  jnnfitiâion. 
•  Vous  fuppÛant  aufli  d'en  avertir  le  Roi  nôftre  Sircôc  lui  faire  tenir  nofire  profèf- 
»  Hon ,  a6n  qu'il  voye  ôc  connoifTc  que  nous  fommes  autant  mnocem  des  lacrilé* 
»  ses  que  fauûfement  on  nous  impofe,  que  nos  ennemis  l'ont  fiLuffementcontrouv^ 
•>  rious  prions  Dieu ,  Monlieur ,  qu'il  vous  maintienne  en  fa  garde.  Le  Sénéchal 
ordonna  que  la  lettre  &  la  profefTicn  feroient  enr^iftrées ,  &  qu'il  feroit  informé 
contre  les  Auteurs  fie  lesdilkibuteurs  de  ces  Libelles.  Les  Réformés  en  firent  af^ 
ficher  deux  autres  quelques  jours  après ,  qui  avoient  pour  ticie>  tes  GramU  Pardousi 
mais  les  Eccléfiaftiques  eurent  foin  de  les  faire  arracher. 

Placitii conw  ï-^  profellion  de  foi  des  Protcftans  6c  ia  lettre  écrite  au  Sénéchal  ne  changèrent 
le*  iVoceitao*.  rien  aux  difpofitions  du  peuple  à  leur  ^ard.  IlsétmeiM  toujours  un  objet  d'éxdcra- 
*****  ■  «■  ai  ■  ••  tion  à  la  multitude.  Ceux  qui  étoient  connus  ou  foup<;onnés  ne  pouvoient  fortir 
(ans  être  accables  d'injures,  &  pourfuivis  dans  les  rues.  Le  13  de  Juin  on  mita 
la  porte  d'un  Médecin  foupçonné  de  Calvinifme ,  nommé  Melot ,  une  potence  fie 
une  cage  de  fer  dans  laquelle  il  y  avoit  la  repréfentarion  d'un  homme.  L'on  trou- 
va au-delTous  deux  fagots  y  du  feu,  &  de  ia  poudre  à  canon  avec  un  placard  rem- 
pli d'injures  contre  le  Médecin.  L'on  ne  parloir  que  de  brûler  les  hérétiques.  Le 
même  jour  on  afficha  un  autre  placard  à  la  pone  de  Biard  l'un  det  ancien*  du  Con- 
Moire  de  Rennes.  %  « 

SfHtètétCum.  violences  éxcrcées  contre  les  Proteftans  n'empêchèrent  pas  ceux  de  Noiw 

mandic  de  s'alTembler  à  Caen  k  t  -  cic  Juin.  Il  avoir  été  réglé  au  premier  Synode 
national  tenu  à  Paris  en  i;  que  le  Miniflre  de  Kenne»  fè  rangeroit  à  la  Nor- 
mandie ou  au  Poitou  pour  les  Synodes  Provinciaux^  en  attendant  qu'il  y  cAe  en 
Bretagne  un  afTez  grand  nomljre  do  Miniflres  &  d'EglIfes  pour  former  une  Pro- 
vince. Ce  Règlement  n'eut  d'éxécution  que  cette  année.  Le  Minillre  du  Gravier 
&  te  fieur  de  Mefineniers  Efcouflar  ancien  du  Confifioire  fbrent  député  par  l'E- 
glifede  Rennes  pour  affifter  au  Synode  indiqué  à  Caen.  Les  Acles  de  ce  Synode 
ne  font  pas  parvenus  jufqu'à  nous ,  &  nous  ignorons  ce  qui  s'y  paOa  ;  mais  nous  pou* 
vons  le  regacdex  comme  le  premier  Synode  Calvinifle  de  Bretagne ,  quoique  tenu 
(laaslaNocmandîe, 
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Dans  le  mois  de  Juillcr  de  cette  .w.v.ée  il  y  eut  en  Brct;;f^ne  des  pluyes  conti-  ~^ 
nucJles  qui  hxcat  grand  tort  aux  biens  ôc  aux  fruits  de  la  terre;  preCquc  toutes  les   A  k.  i^ôo, 
micKSte  <lëbadlérem,&  les  chemitu  étoieiit  tellement  noyt's,  qu'il  fût  impof-  tnondationt  en 
ilble  pendant  quelque  tems  de  vov:;ocr  dans  la  Province-.  A  Rennes,  la  Vilaine  'ixta^ne.  _ 
oui  buiguc  les  murs  de  la  VUie ,  retouiant  les  eaux  du  canal  des  moulins  de  Saint  ^'•**"'»'*''* 
Georges,  pofTa  le  long  ée  la-contrercarpe  avec  une  »Ue  impétuonté,  qu'elle  mina 
Ja  muraille  du  càté  de  Bouzillc ,  entre  la  pnrte  Blanche  fie  la  tour  Gayc.  I!  fc  f'r  en 
cet  endcoic  une  large  6c  protoude  ouverture.  Cet  accident  qui  n'avoit  rien  que  de 
naninl, filt  envifagé  par  le  peuple  comme  un  miracle  de  punition ,  &  la  foflc  parut 
à  fes  yeux  comme  un  gounire  efl'royable  prêt  à  engloiitir  Ls  Iicrcti qacs.  I.\  ii  fit 
courir  le  bruit  par  toute  la  Ville  que  la  maifon  de  BouziUe  qui  appattcnoit  au  (icuc 
Efcouflar  PronflaRC ,  &  qui  étck  proche  de  cette  foffe ,  tomboit  en  ruine  :  toat  le 
monde  accourut  pour  voir  ce  prodige  ,  qui,  difûit-on,mciia«5oit  les  hc^r^tiques  d'une 
ruine  enùece.  ils  en  dev  inrcnt  plus  odieux  a  la  multitude  qui  les  rendoit  rerpoii- 
fibles  de  tous  les  maiheacs  cauies  par  Tintempérie  de  la  faiTon. 

Pour  appaifer  lacolcrc  de  Dieu  &  obtenir  un  tems  plus  tavtjrabic  ,  l'on  fit  à  ^^e^tmgial». 
Siennes  pendant  plusieurs  jours  des  ptoceirions  gc'nérales.  L'oit  en  lit  une  le  12  de 
Juillet  :  comme  elle  paiioii  par  la  Pompe,  les  Cordelicr»  qui  marchoient  les  pre- 
miers,  s'arrêtèrent  devant  la  boutique  d'un  Tailleur  Protellant,  nomintf  Michel 
Ct^riitcr.  Cet  artifan  qui  ne  rendit  aucun  témoignage  extérieur  de  rel'pcct  à  la 
Ôroix  &  an  S.  Sacrement  que  Ton  portok  à  la  procdCon ,  éxàu  le  zèle  de  ces  bons 
Perjs.  Ils  lui  crièrent  d'oter  fon  bonnet  ;  mais  comme  Cérificr  n'en  \  oulut  rien 
^iic,  les  ^xliortations  d(^(în<frct€iu  en  injures  ;  les  Chanoines  de  S.  Pierre  fuivi-^ 
cent  l'éxcmple  des  Cordeltecs,  &  le  peuple  s'échaulià  tellement, qu'il  s'en  fàHut peu 
que  cette  rcligieufe  cérémonie  ne  fut  en(anglantce.  Le  ir.ôme  fcandale  arri\  a  eji- 
CQce  le  i6&(.lfi  17  du  mois,  lorfque  la  procciiion  pafla  devant  la  boutit^uc  d'Alain 
TEvéque.  La  populace  animée  y  jctta  des  pierres ,  fie  fit  craindre  des  fuites  encore 
plus  funeftes. 

Les  Religionnaires  allarq^  de  l'animoTité  que  le  peuple  ikifoit  paroitre  contre  c^ivin^ilti 
leur  (èâe,  &  craignant  d*ètre  facrîH^s  à  fon  zèle,  le  pciurvurent  devant  les  Ma-  <^<^  Re><nei  prc- 
giflrats.  Ils  préfenterent  une  Requête  tendante  à  ce  que  fuivant  l'Edit  du  Roi  oui  au"'aSj^Sïft** 
pardonnoit  aux  Huguenots  à  l  éxception  desl'rédicans,  âc  de  ceux  qui  avoientetë  tàid^ 
de  laConjurarion  d'Amboilè,  les  J  ugcs  cmpéchalTent  les  éxcès  auxquels  fe  portoient 
contr'cux,  les  Ecclélialliques,  les  .Moines  ôt  la  populace.  La  Requâte  fut  adinifc, 
&  il  lut  drei£f  une  ordonnance  qui  défendoit  les  voies  de  fuît,  6c  tout  aclc  tendant 
à  la  fédition.  Mais  il  ne  fe  trouva  aucun  Huilfier  ou  Sergent  qui  ôsât  d'abord  pu- 
blier cette  Ordonnance.  11  lailut  des  ordres  précis  ôc  réitérés  pour  les  déterminer. 
La  publication  ne  fe  fit  pas  tranquillement.  Le  peuple  £e  fouleva ^  &  pourfiiivit  les 
Sergens  en  criant aafiu,au  feu,  Lrûle ,  brûle» 

J-C  Duc  d  Eftampes  informé  de  ces  mouvemcns  qui  pouvoic.r  cccafionner  une  Dtf  rf*-  di.-ful- 
fédition,  dctivit  au  Capitaine  de  la  Ville  d'y  mettre  ordre,  âc  d'aiTucer  la  tranquil-  ^«*c«iTùjiUi« 
lité  pd>lique.  Cc4ui>ci  communiqua  fes  orares  à  l'Abbé  de  Rillé  Thréfcrier  de  S. 
Pierre ,  fit  le  pria  de  travailler  férieufeinent  à  réprimer  le  zèle  outré  des  Prêtres  ôc 
des  Moines  qui  avmcnt  occafît^nné  les  troubles  dont  on  fc  plaignoit.  L'Abbé  de 
Rillé  était  un  homme  ardent  ^  plein  de  feu,  fie  l'un  des  plus  grands  ennemis  de  la 
nouvelle  Religion.  Quoiqu'il  fomentât  fous  main  l'animofité  du  peuple,  Une  puC 

difpenfer  dalfembler  le  Clergé,  6c  de  lui  fignifier  les  ordres  du  Gouverneur. 
Mais  il  parok  par  la  fuite  quil  ne  fie  pas  de  grands  efibrts  pour  infpirer  à  cette 
affemblée  des  fentimens  de  modération.  Le  Capitaine  de  fon  côté  chargea  les  Cin- 
quanteniers  fie  les  Dizemtrs  de  veiller  fur  les  démarches  du  peuple,  ôc  de  réprimer 
h.  pétulance  ;  ôc  pour  rendre  ces  Officiers  plus  attentifs  à  rcmphr  leur  devoir  à  cet 
égard,  on  les  rendit  refponfables de  tous  les  excès  qui  pourroicnt  arriver.  Enfin 
fur  la  Requête  d'Alain  l'Evêque  qui  demandoit  réparation  de  l'infulte  qu'on  lui 
«voit faite  de  le  brûler  en  efiigie  ,  on  arrêta  le  23  de  Juillet  un  Patillicr  qui  avoit 
mis  le  feu.  Mais  ce  remède ,  i( m  d'appaifer  la  populace,  ne  iît  que  l'irriter  davan- 
tBee,&  la  portera  de  nouvelici  entrcprifes. 

En  effet,  le  aj  de  Juillet  on  lit  encore  ur.e  procefTion  générale  qui  avoit  été  in-  Pfoceffion 
diquée  pour  demander  à  Dieu  un  tems  favorable  à  la  moiflbn.  Quand  elle  fût  arri-  'j^^"^' 
yée  daasia  xttë  de  Saiac  Sauveur^  les  Cocdeliers  qui  coimnm^oient  la  marclicj^  ' 
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  s'afrêteient  devant  la  niaifon  du  Médecin  PioceAanc  nonutté  iMelot.  CesPetes, 

A      f  <Jo    *^***  Técrivain  que  je  fuis,  y«i  avaient  ht  manrAfs  de  lewrs  robes  plemes  de  pierres, 

■*  *  en  jcttcrem  contre  la  maifon.  Cet  dxcmple  fut  imké  par  les  Prctrcs ,  &l  dans  un 
moment  le  rez  de  chauifiée  qui  n'étoic  oue  de  bois  ne  réiiltapas  à  cette  grêle  i  il  Sut 
enfoncé»  &  le  Médecin  qaî  écok  dans  (on  cabinet  avec  le  Curé  de  Gauven  >  &  un 
Apoticaire  nomme  la  Flcchc,  fut  accablé  de  coups.  L'Apoticairc  n'en  fut  point 
éxempt;  il  eut  de  la  peine  à  fe  faire  reconnoître  pour  Catliolique ,  fit  il  ne  fe  tira 
de  la  Bîêlée  qu'après  avoir  efTuyé  une  grêle  de  coups ,  &  perdu  une  partie  de  fa 
barbe  qu'il  portoit  fort  longue.  Le  caractère  du  Cure  ne  le  fauva  point  de  la  fureur 
peuple.  On  le  prit  pour  le  Miniflre  de  Rennes,  ÔC  ce  fut  une  nouveUe  raifon  de 
le  maltraiter.  Enfin  après  avoir  protefté  une  infinité  de  fois  qu'il  étoit  Pi£tte,  6c 
qu'il  avoit  dit  la  Mefle  ce  jour-là ,  on  le  laifTa  aller.  Mais  on  traîna  Melot  en  pri- 
fon ,  &  l'on  y  conduifoit  aulFi  fa  femme  quoique  ^rofle  :  fon  état  âc  la  promefle 
qu'elle  Ht  de  découvrir  les  hérétiques  la  firent  relâcher  ;  mais  fes  meubles  forent 


enlevés  ou  brifés,&  la  maifon  pillée.  Les  féditieux  n'en  relièrent  pas  là.  Après 
avoir  conduit  Melot  en  prlfon  ,  ils  s'écrièrent  à  Bouzille,  à  Bouztlle  :  Ils  allèrent  à 
cette  maifon,  la  pillèrent,  Ôctcaxuecent  aulli  enptifon  lefieur  Mefmenicrs Efcou- 
flar  à  qui  elle  appartenoit. 
Suite  ie  cette  Ces  excès  étoicnt  trop  crians  pour  demeurer  impunis.  Le  Sénéchal  de  Rennes  preP 
^l"*  fé  par  les  Requêtes  des  deux  prifonniers      par  les  iiiftanccs  réitérées  de  leurs  amis, 

fc  difpofa  à  faire  juftice.  Mais  comme  fi  c'étoit  une  fatalité  attachée  aux  querelles 
de  Religion  de  ne  pouvoir  reflcr  dans  les  bornes  de  la  modération  ,  il  s'y  prit  d'une 
manière  ii  violente,  qu'il  fouleva  tous  les  gens  fages  ôc  bien  intentionnés.  Le  len- 
demain de  la  procelïïon  féditieufe  dont  nous  venons  de  parler ,  le  Sénéchal  accom* 
pagné  de  Sergens  fe  rendit  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Là  fans  refped  de  nos  plus 
îaints  my Itères,  ii  fit  arrêter  à  l'Autel  le  porte-Croix  de  cette  Egiiie ,  nommé  1  an- 
negui  Audien ,  tandis  qu'il  difoit  la  Meuê ,  fans  lui  donner  le  tems  de  l'adiever  , 
&  le  fit  conduire  en  prifon.  Plufieurs  autres  Prêtres  décrétés  de  prife  de-corps  pour 
le  même  fujct ,  prirent  la  fuite  ôc  fe  cachèrent.  Le  Clergé  indigne  de  cette  entre- 
prife ,  jetta  les  haots-crits.  L'Abbé  de  Rîllé  &  le  ChafTitre  fe  donnèrent  beaucoup 
de  moin  emens pour&irefbrtir  le  Prêtre  de  prifon,  attendu  ,  dlfoicnt-i!s ,  l'incc  m- 
pétence.du  TciDiinaL  Mais  le  Sénéchal,  fans  felailTer  ébranler  par  toutes  ces 
clameurs  j  tiitt  ferme  contre  les  prières  6l  les  menaces;  flclePlrêtce  demeura  pri- 
fonnier. 

Le  M!niftre  du  '     1^  MîiûAre  du  Gravier  qui  étoit  à  Retuies  le  jour  de  la'fédition,  s'étoit  échappé 

ace.  Il  fe  retira  le  même  jour  au  Bordage ,  où  il  conféra  avec 
d'Eftjalpeh  le  Seigneur  du  lieu  fur  la  fituation  des  affaires  ;  âc  fur  le  parti  qu'il  convenoit  de 
A<^>  prendre  dans  les  circonftances  facheufes  où  fe  trouvoient  les  Proteflans.  Après  bien 

des  confeils  tenus  fur  cette  matière ,  il  fot  réfolu  oue  du  Gravier  iroit  trouver  le 
Gouverneur  de  la  Province  pour  lui  porter  des  plaintes  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  à 
Kennes.  Le  Miniflre  partit  le  lendemain,  &  fe  rendit  à  Lamballe.  En  entrant  dans 
la  Ville,  il  rencontra  le  Duc  d'Eftampes  qui  alloit  fe  promener  aux  Augullins.Du 
Gravier  l'y  fuivit ,  &  lui  préfenta  une  courte  Rcqnêtt  pour  demander  audience. 
Le  Duc,  après  l'avoir  lue  ,  fe  mit  à  jurer  félon  fa  coutume,  &  dit  à  du  Gravier, 
dites-moi  la  vérité,  &  ne  même/,  point.  Le  iMiniilre  lit  alors  riiilioirc  des  procef- 
fions  générales ,  &  raconta  fort  au  long  toutes  les  violences  qoe  Ton  avoit  éxercéc^ 
contre  les  Proteftans.  Il  s'attacha  à  faire  voir  que  ces  procelîions  avoient  été  indi- 
quées bien  moins  pour  appaifcr  la  colère  de  Dieu ,  que  pour  ameuter  le  peuple, 
lémouvtMtflcle  porter  aux  éxcès  dont  il  fe  plaignoit.  Le  Duc  furpris  de  ce  détail, 
demanda  ce  qu  avoir  fait  Melot  ôc  Mefmeniers.  Du  Gravier  ne  diflîmula  point 
qu'on  accufuit  le  premier  d'avoir  jetté  une  pierre  contre  la  Croix  j  mais  ii  montra 
que  c^écohcune  calomnie  inventée  pour  le  rendre  odieux;  que  ce  Médecin  étoit  on 
homme  douxSc  paifible, qui  n'étoit  point  aflfcz étourdi  pours'éxpofcr  ainfi  dcgayetc 
de  coeur  au  rellentiment  du  Clergé  ôc  du  peuple  ;  que  d'ailleurs  il  étoit  dans  fon 
cabinet  lorf<]ue  la  proceflion  pa£a  devant  u  maifon,  &  que  rApoticûre&  le  Cu- 
ré qui  étoient  pour  lors  avec  toi ,  étoient  deux  témoins  qui  dépoferoient  en  fa 
veur. 

Le  Duc  d*Eftampcs  répondit  d'abocd  alfez  brafquement,  en  dUànc  que  les  Hu- 
guenots énnenc  des  gens  faâieu* }  mais  un  vamm  après  il  fe  sadouôt^  flc  pcomit  à 
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Grav'or  de  donner  cîcs  ordres  pouf  empêcher  à  l'Hw.iîr  ilc  fcmlilaMcs  vdxa- 


uoas.  Le  vendredi  fe  pafla  >  fans  que  le  Ùac  fut  intbrnxi  du  dctail  de  la  fédi-  | 
tioiu  Etonné  du  fflence  des  Officiers  de  Rennes ,  il  iè  retira  au  Châteaa  ^  6c  fie 
quatre  dcpcchcs  ;  l'une  pour  le  SciK'ciial  Ce  Rennes,  ia  féconde  pnur  k-  Capi- 
taine de  la  Ville,  une  autre  pour  le  Corps  de  V  Ulci  &  la  dernière  pour  le  Licu^ 
tenant  de  ia  Compagnie  qui  ëtoit  4  Fougères.  Ayant  fthi  Ces  dépêches  vers  te  inh> 
nuit  ,  il  fit  cnrrcr  du  Cirav'.Lr  qu'il  tira  à  part.  II  Jui  j  r.  .inic  dt-  taire  ce  qu'U  pour^ 
xoic  pour  les  Huguenots ,  pourvu  qu'ils  le  coutiniiciit  dans  les  bornes  de  la  mo*- 
déndon ,  &  qa'ib  ne  fe  portaflent  pas  aux  violences  dont  ils  étoient  accufés.  Le 
Aiinillrc  trcs-fatisfait  du  iiicccs  de  (on  \  (:iy;:gc,  jiartit  cie  Lamballc  ,  &  Te  retira 
<l'abord  à  la  Mcgnagnc  ôc  de-tà  au  Bordage ,  ou  il  rendit  compte  au  Seigneur  de 
cette  Maifon  de  ce  qui  s'étoit  palTé  entre  lui  &  le  Duc  d'Eftampes^ 

Ce  G(;uvcrr.L'ur  iiiiornid  le  Samedi  au  foir  27  de  Juillet  par  les  Officiers  de  LeDuc ^T/ia»* 
Rennes  du  tumulte  arrivé  en  cette  Ville  ,  crut  que  fa  préfence  étoit  nc-ceffaire 
pour  y  rétablir  le  calme  fit  le  bon  ordre.  11  arrÎTa  à  Rennes  fort  accon-ipagnd  le  itid. 
dernier  jour  de  Juillet,  &.  dès  qu'il  fut  arri\c,  il  fit  publier  à  fon  de  trompe  des 
dëfenfe»  révères  dinluiter  perfonuc  au  fujet  delà  Religion  j  &  poila  des  corps  de 
garde  dans  les  principaux  quartiers  de  la  Ville.  Le  lendemain  premier  jour  d'Août 
il  alla  entendre  la  MelTc  à  S.  Pierre  ,  &.  après  Ion  diner  il  donna  audience  aux 
Cordelicrs,  où  il  avoit  coutume  de  loger.  i^'Abbé  de  Rillé  harangua  pour  le  Cler- 
gé,  âc  fe  plaignit  amèrement  de  l'enlèvement  &  de  l'empriionnement  du  Prêtre 
que  l'on  avoit  arrêté  à  l'Autel,  tandis  qu  il  difoit  ia  Méfie.  Il  chargea  le  Sénéchal, 
éi  l'accufa  d'être  la  oiufè  de  la  féditioo ,  ôc  de  tout  le  trouble  qui  étoit  arrivé. 
Le  Sénéchal  qui  étoit  préfènt  répliqua  avec  beaucoup  de  vivacité,  &  rejetta  tout 
le  défordre  fur  la  pétulance  des  Prêtres  6t  des  Moines,  &  en  particulier  fur  l'Ab- 
bé  de  Kilic  qui  ctoit  l'un  dcs'plus  zélés.  Ces  deux  perlbnnages  »  fans  refpeder  la 
préfence  du  Gouverneur,  en  vinrent  aux  injures,  &  (è  menacèrent  réciproque^ 
ment.  Mais  le  Gouverneur  rompit  l'aflemblcc;  &  quelques  jours  après  ayant  re(JÛ 
«les  nouvelles  de  la  Cour  qu'il  avoit  informée  de  la  Atuation  des  chofes ,  il  ren- 
voya la  décifion  du  procès  des  prifontders  au  Parlement  de  Bretagne ,  qui  tenoit 
alors  fes  féanccs  à  Nantes.  Le  j  d'Août  Meiot  &  Melnieniers  partirent  pour  cette 
.Ville  accompagnés  du  Prévùt  des  Maréchaux  &  de  l'es  Archers.  Le  peuple  ne  les 
vit  partir  qu'avec  une  efpece  de  fureur  >  irrité  de  ce  qu'un  lui  enlevoit  cleux  vie- 
dmes  qu'il  avoic  deftinés  à  la  mon*  La  fuite  de  cette  afiàice  ne  nous  eft  pas  , 
connus. 

Si  le  zèle  des  habitans  de  Rennes  contre  les  Huguenots  étoit  trop  vif,  l'efprit  tetHa^jteic» 
fiîditicux  de  cette  fcde  fe  kiffoit  appercevoir  en  diltérens  endroits  de  la  Pro\  ince.  5S!!fc*«r.T  r» 
A  Nantes  ils  atficherent  des  placards  à  la  porte  du  Château ,  à  celle  du  Préiidcnt  taLit^ 
defielle-Ifle)ficàcelle  du  Sénéchal.  Bien  loin  de  délavouer  la  Conjuration  d'Am- 
boife,  comme  on  l'avoit  mandé  en  Couf ,  Usfiûfoient  tous  les  jours  de  nouvelles 
menaces,  6c  l'on  voyoit  bien  qu'ils  tramoient  fourdement  quelqu'cntreprife.  Un 
nommé  Biart  Huguenot  fût  arrêté  à  Angers  chargé  de  lettres  importantes  ,  fai- 
lant  conduire  avec  lui  ptufleurs  chevaux  qui  pottoient  des  armes  à  Orléans.  Les 
Huguenots  mirent  enicmble  dans  le  mCme-tems  cent  chevaux  &  cinq  cens  hom- 
mes de  pié  qu'ils  aflembicrent  à  Chàtcau-Brient ,  .&  qui  dévoient  prendre  aufli  le 
chemin  d  C^rle'ans.  l.cs  HugœnoCI  avotcnt  des  intelligences  dans  cette  Ville,  que 
le  Bailli  Grollot  avoit,  dit-on,  promis  de  leur  livrer.  11  parott  par  plufieuTs  lettres 
dttfieur  de  Bouillé  Gouverneur  de  Rennes  6c  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en 
Bretagne,  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  fermentation  en  plufieurs  endroits  de  la  Pro- 
vince. Il  écrivoit  fouvent  au  Duc  a'Eftampes,  à  qui  il  ne  celfoit  de  demander  du 
fecours;mais  ce  Seigneur  fe  contentoit  d'ctrire  en  Cour,  ôc  ne  paroiifoit  pas  fort 
emprefTé  à  réprimer  les  Religionnaices» 

hn  effet  ce  Seigneur  étoit  lié  fecrctcment  avec  les  Chefs  des  Huguenots,  6c  il  LoDucdEftam» 
avoit  promis  de  faire  foulever  la  Bretagne  en  leur  faveur ,  tandis  que  Senerpont  de-  *** 
voit  leur  livrer  la  Picardie.  Voîct  comme  k  choie  fut  découverte.  Après  la  Con-  iy^^,i,tt 
turation  d'Amboifc,  le  Roi  convoqua  à  Fontainebleau  les  Princes  du  Sang,  les 
Miniftres  &  les  Grands  pour  chercher  avec  eux  les  moyens  de  pacifier  les  troubles 
qui  agitoient  l'Etat^  Le  Roi  de  Navarre  invité  de  fe  trouver  à  cette  allemblée^ 
aîma  mieux  xeAes  dans  &s  Et9X»f  àL  il  avoit  àFonninebleatt  un  Agent  qui  d^yoit 
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^  l  iiiibrmcr  de  tout  ce  oui  fe  paiToit.  Cet  Agent  nonuné  la  Sague  t  partit  pots  retour* 

A  M»  ij^ïot   ner  auprès  du  Roi  de  Navarre  chargé  de  lettres  du  Prince  Se  Condé ,  du  Comié- 

table ,  i!es  Colignis  ôc  de  plufieurs  autres  chefs  Huguenots.  La  Sague  eut  l'impru- 
dence de  s'ouvrir  à  un  ancien  Officier  nomnu^  Bonval^  qui  le  trahit  >  &.  dticouvrit 
aux  Galles  tout  ce  qu'il  avoit  appris.  Les  Princes  Lorrains  n'eurent  garde  de  laif* 
fer  échapper  une  li  belle  occanon  de  dévoiler  les  fecrets  de  la  fiction  qui  leur 
étoit  oppofée.  La  Sague  fut  arrêté  à  Ëdanipcs ,  Ôc  conduit  à  Fontainebleau.  Il  nia 
d'abord  ce  qu'il  avoit  dit  àBonval  ;  mais  à  la  vûë  des  iuflrumens  de  la  queftion  à 
laquelle  on  uloit  l'appliquer,  il  avoua  que  le  Roi  de  Navaxce£c  le  Prince  de  Condé 
fe  préparoient  à  venir  à  la  Cour  avec  lîe  rombreufcs  troupes,  &  de  fc  fiinr  en 
paliantdci.  Villes  de  l'uitiers,  de  l'ours  &  d'Oricans  ;  que  le  iVlarédial  <ic  Mont- 
morenci  de  voit  livrer  Paris  dont  il  étoit  Gouverneur ,  au  Connétable  fon  pere  ;  que 
Sc^c-pont  ôc  Bouchavanes  dévoient  s'affurcrdela  Picardie,  tandis  que  le  Duc  d'Ef- 
tain^ics  Gouverneur  de  Bretagne  feroit  révolter  cette  Province.  La  Cour  ne  tarda 
pas  a  faire  ufage  de  cette  découverte  importante  :  elle  tira  des  Provinces  ceux  qui 
ctcieiit  fufpetts,  &  Mor.fleur  d'Eftampes  fut  appellé  à  la  C^nur ,  fous  jirctextc qu'on 
l'avoit  choiii  pour  aller  commander  en  Ecoiie  les  troiipes  que  I  on  vuuloit  y  en- 
voyer. Nous  voyons  en  eflfet  par  une  lettre  du  fieur  àc  Bouillé  au  Duc  d'Edampet 
en  date  du  8  d'Août  de  cette  année  ,  que  ce  Seigneur  étoit  alors  à  la  Cour. 
Vro^rii  Caivi-  Cependant  les  Calviniiles  ne  s'cndormoient  pas,  Ôc  gagnoient  tous  les  jours  du 
"  '  '  terrein.  Le  Miniftre  du  Gravier  pr oiit»k  de  toutes  les  occafions  ponrââne  des  pro* 

félytcs.  Melot  &:  Mefmeniers  ayant  crc  conduits  à  Najitcs  ,  comme  nous  l'avons 
vû  f  pour  y  être  jugés  par  le  Parlement ,  du  Gravier  les  luivit  pour  foUiciter  ea 
leur  Biveur.  Pendant  le  féjour  qull  fit  à  Nantes,  il  vifita  (èeretement  les  Hugue^ 
nots,  les  confirma  lîans  leurs  errcur5> ,  &  gagna  plufieurs  Catholiques;  qu'il  féduifit, 
&  attira  à  fa  fede.  Après  trois  femaincs  de  ieiour  en  cette  V  ilk ,  il  fut  rappellé  par 
les  Calviniiles  de  Rennes  ;  mais  avant  que  de  qnitter  TEglHê  naî^te  de  Nantesy 
il  en  alTcmbla  tous  les  membres  à  la  Furricre ,  lieu  peu  éloigne  de  cette  Ville.  Il  s'y 
uouva  quatre-vingt  perfonncs,ôc  du  Gravier  yjprécha  un  Dimanche.  Ilpritenfuite 
congé  de  ce  petit  troupeau  qui  Ht  d'inutiles  eHorts  pour  leretenir.  Du  Gravierne 
put  réfiftcr  aux  inftanccs  des  Calviniftes  de  Rennes  qui  le  rappelloient  auprès  d'eux; 
on  Deut  regarder  cette  aflemblée  de  la  Furticte  comme  la  première  des  Pcoteâans 
de  Nantes ,  avant  que  le  Miniflcrc  fut  établi  parmi  etix. 

Le  lendemain  du  Gravier  arriva  à  Brocé,  Terre  qui  étoit  alors  une  dépendance 
de  celle  de  Blein,  ôc  qui  appartenoit  \  if  omre  de  Roîian.  I.e  Miniflre  affen.bla 
quelques  Gentilshommes  datis  la  C-liapcile  uc  Brocc ,  6c  après  leur  a\  oir  fait  le 
prêche ,  il  les  exhorta  à  lire  la  parole  de  Dieu ,  ôc  à  faire  les  prières  en  commun, 
ils  y  confcntirent  avec  plaifir,ôt  l'on  choidr  |  ' Ancien  le  GreiTier  de  Caflbn 
qui  accepta  cette  commillion,  ôc  promit  de  icn  aequitrcr  a\  cc  jtoin.  Le  jour  fui- 
vant  comme  du  Gravier  étoit  fur  le  tliemin  de  Rennes,  il  fut  abordé  par  uniioname 
de  Nort  qui  avoit  afîlfîé  au  prôchc  à  Brocé,  ôc  fut  prié  d'aller  faire  une  exhorta- 
tion à  JNort.  Le  Miniftre  fe  rendit  en  ce  lieu,  ÔC  il  prêcha  dans  la  nuifou  d'un 
Gentilhomme  nommé  Longlée.  Quoique  cette  aflemblée  ne  fijt  oompofée  que  de 
dix  pcrfonnes,  il  les  exhorta  à  faire  publiquement  profcfîîon  de  la  nouvelle  Reli- 
gion. La  Hoche  fermier  du  Gentilhomme  fut  élu  furveillant  pour  lire  la  parole  de 
Dieu ,  ôc  faire  lesprieres  publiques,  en  attendant  qu'il  y  eât  «n  Mimire  en«et en- 
droit qui  pût  faire  ces  fbntlions  avec  plus  d'autorité. 
Le  CaiviluCMe  i  Du  GravicT  fe  rendit  enfuite  à  Châtcau  Brient ,  ou  il  eut  encore  occalion  d'éxer> 
cer  <bn  zèle.  Le  Miniftre  du  FolTë  fon  collègue  étoit  pafig  dans  cette  Ville  cpoel' 
que  tems  aupnra\  ant,  ôc  y  avoit  jette  les  fiindentens  de  la  Réflirination.  Ix- peuple 
toujours  avide  de  nouveautés  l'avoit  écouté  avec  platfu,  Ôc  il  avoit  profité  de  ces 
difpofitions  favorables  pour  établir  parmi  eux  un  Diacre  qui  étoit  un  Gentilhomme 
Bas-Breton,  nommé  la  Perade,  auquel  il  avf)!t  donne' mifTicjn  pour  faire  des  inf- 


Chjteau 


rrutlions.  Du  Gravier  trouva  cette Églife  naiU'ante  dans  la  fisrveùt  qui  accompagne 
prcfque  toujours  les  nouveaux  éabliâemens.  Utela  deaxtoon  à  ChSteau-Bnent; 
il  y  prêcha  deux  fois,  ôc  n'oublia nen pour coofionec  daosl'eatenrcettK^avcûeDC 
eu  le  malheur  de  l'embraffer. 

„   ^  ,^       C*eft  à  cette  année  que  l'Auteur  des  Mémoires  de  la  Réformaûvn •en  Bretagne , 

hwni  jc'conA  placc  la  peonîQioQ  que  UGov(  acçoidi»  k  la Vicomeflè  de  ftohan  de  Swe  fiofef* 


Ir.  Vicomte Ife  de 
Rohan  obtient  la 


Dlgitized  by  Google 


LIVRE  XVIII. 

lîoii  ouverte  é.n  Calvîntfmc.  Cctrc  Princenb ,  fille  du  Roi  de  Na\ arre  ,  a^'oit , 
comme  nous  l'avous  vii,  fucc  depuis  luiig-tcois  le  uoifon  de  l'erreur.  Quoiqu'elle 
tût  But  cxtciieurcment  profeflion  de  la  Religion  uulioliq ut ,  eji;;  éuàt  6vorable 
aux  nouvelles  opinioni.  Elle  fe  déclara  plus  ouvcrremcnt  après  le  voyage  que  fit 
Dandelot  en  Bretagne  ,&  quoique  la  pcrfccuuon  que  l'on  fàifoit  alors  aux  hér<*- 
dqoeSjfat  très* violente,  elle  ofa  demander  à  la  Cour  la  liberté  de  confcience 
pour  elle  &  pour  fa  Maifon.  La  confidération  que  l'on  avoir  pour  la  natflTanGe 
de  la  VicomtelTe,  lui  fit  obtenir  ce  qu'elle  deaundoit,  mais  à  condition  que  la 
liberté  ferolt  limitée  à  Tes  domediques.  Pour  en  régler  le  nombre  »  le  Gouver- 
neur fe  rendit  à  Bleia  où  la  VicomtelFc  iaifoit  fa  réfidence.  Comme  elle  faifoit 
infcrire  tous  ceux  du  pays  qui  étoient  de  la  Religion ,  le  Gouverneur  parut  fur- 

Pris  de  leur  nombre ,  &  ne  put  s'empêcher  de  lai  témoigner  fon  étoonement.  Cette 
riticelfc  le  regardant  fièrement,  lui  répondit  que  ce  n'étoit  pas  trop  pour  la  fille 
d'un  grand  Roi.  Le  Gouverneur  ne  chicana  pas ,  ôt  ferma  le  yeux.  Ainfi  la  Vi- 
coaitefle  ulknt  de  la  permilhon  qu'on  lui  accordoit ,  fit  faire  le  prêche  dans  la 
grande  Salle  du  Château  de  Bleiii ,  &  tous  les  Réformés  des  environs  s'y  ren- 
doient  en  foule ,  pour  y  jouir  du  privilège  accordé  à  la  Vicomteife,  Il  ctoit  d'au- 
tant plus  c<mfidérahle ,  qu'à  l'exception  de  Renée  de  France  Docheflè  de  Fer- 
rare  ,  Madame  de  Rohan  ftit  la  feule  dans  le  Rovaume  qui  en  jruit  contre  la 
rigueur  des  Edits.  Ainfi  les  Calvinirtes  ont  -  ils  regarde  1  Egide  i^rotcftante  de 
Bteîn  comme  la  première  de  Bretagne. 

Après  l'aiTenibléc  de  Fontainebleau  ,  le  Roi  avoit  convoqué  les  Etats  Généraux  Etats  i'OrUxnu 
du  Royaume  d'abord  à  Meaux ,  &  enfuite  a  Orléans.  Le  prétexte  de  cette  convo-  n'«^*  b  *• 
cation  écoît  de  travailler  &  rétablir  la  tranquillité  dans  le  Royaume }  mais  le  bat  ^ 
principal,  &  celui  que  fe  propofoient  les  Guifes,  étoit  de  s'aiïlirer  du  Roi  de 
J^avarre  f  du  Prince  de  Condc  f  du  Connétable ,  âc  de  tous  ceux  qui  leur  étoicnc 
contraires.  Le  Roi  fe  rendit  à  Orléans  avec  un  corps  de  troupes,  moins  pour  la 
fureté  de  fa  perfonne  ,  qne  pour  l'exécution  des  oelTeins  fecrets  que  l'on  avoit 
formés  loi^-tcms  auparavant  contre  les  Réformés.  Dandelot  frère  de  l'Amiral  de 
Coligni  ^it  l'un  des  plus  ardens.  Les  Guifes  aoroient  bien  fouhaité  de  le  faire  ar« 
rc-ter ,  mais  craignant  que  cet  éclat  ne  détuurnat  le  Roi  de  Navarre  ôc  le  Prince 
de  Condé  de  le  rendre  à  Orléans ,  ils  n'oferent  le  faire  prifonnier.  Dandelot  qui 
fentoit  le  péril  qui  kntena^oit ,  prétexta  les  dégoûts  que  l'on  aflSsâoîc  de  lui  don- 
ner dans  l'exercice  de  fa  Charge,  &  partit  de  la  Cour.  U  fe  tcdora  Cn  Breoigne  j| 
OÙ  fa  prcfence  Tenouvella  l'audace  des  Huguenots. 

Cependant  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé  apris  bien  des  încertl« 
tudcs  fe  rendirent  à  Orléans.  Le  premier  de  ces  Princes  fût  arrêté  prifonnicr,  5c 
le  Roi  de  Navarre  fut  veillé  de  li  près,  qu'il  ne  pouvoit  échapper.  Le  Roi  nom- 
ma des  Commiffaires  pour  làire  le  procès  an  Prmce  de  Conde ,  Ce  peu  de  tems 
aprcs  il  fut  condamné  à  perdre  la  tcte.  Les  Guifes  trioniplioient ,  &  ils  en  auroicnc 
ËÎit  autant  au  Roi  de  Na^varrc  ;  mais  la  maladie  du  Roi  qui  fut  vint  en  ce  tems  « 
fufpendit  l'éxécution  du  Jugement.  Ce  jeune  Prince  fe  préparant  à  aller  ï  la  chaflfe^ 
eut  une  violente  attaque  d  un  mal  qu'il  avoit  depuis  long  tcms  à  l'oreille  :  il  tomba 
eu  foiblelle,  Ôc  i'abfcès  qu'il  avoit  dans  la  tdte  coula  par  l'oreille.  Dès  lors  on 
commenta  à  défefpérer  de  fa  vie«  Les  Guifes  dont  cette  mort  renverfoit  tous  les 
projets  ,  rcnou\  clIerent  leurs  inflances  auprcs  de  la  Reine-Mcre  ,  pour  rengager 
à  faire  éxécutei  l'Arrcc  prononcé  contre  le  Prince  de  Condé  «  &  d'envelopper 
dans  cette  condamnation  le  Rm  de  Navarre.  Cette  habile  Princeffe  à  qui  le  poo^ 
voir  énorme  des  Guifes  n'étoit  déjà  que  trop  redoutable,  n'eut  garde  de  fe  prêter 
à  leurs  defirs.  Le  Chancelier  de  1  Hôpiul  qui  étoit  fon  confeil  fecret  >  la  détour^ 
na  d'une  afficm  qui  l'auroic  rendu  odiieufe  à  toute  la  France.  Elle  temporifa ,  éc 
pendant  ces  délais ,  François  II.  mourut  le  j  de  Décembre  après  un  an  &  demi 
de  Règne.  Cet  événemeiu  fit  changer  de  face  à  la  Cour.  La  Keine-Mere  fut  dé- 
clarée Régente  ;  le  Roi  de  Navarre  Lieutenant  Général  du  Royaume ,  fie  le 
Connétable  qui  arriva  en  ce  tems  à  Orléans,  rentra  dans  l  éxcrcice  de  fa  Cliarge. 
Charles  Duc  d'Orléans  fUccéda  à  fon  frère  fous  le  nom  de  Charles  IX.  Comme 


U  n*avoit  que  dix  ans  èc  demi ,  la  Reine^Mere  prit  en  main  les  rênes  du  Gouver«  CaMias  1X« 

nement  avec  la  qualité  de  Régente.  Le  premier  uHige  qu'elle  fif  de  Con  autorité, 
fut  la  délivrance  du  Piince  de  Condé  qu'elle  accorda  aux  prières  du  Roi  de  Na* 
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'  varrc  £c  du  Connetatilc.  Elle  fit  enfvjitc  rouvcrture  des  Ktats  le  13  de  Décembre. 

Ah.  ijâo.  Les  Hugucnctj»  lirent  d  inutiles  elforts  dans  cene  aiTcnibiiéc  pour  qu'on  accordât 
des  Temples  aux  GeftUshommes  ée  leur  CcGtc.  Il  fiit  feulement  répondu  qu'on  en 
dciiliL'reroic dans  les  nouveaux  Etats  que  l'on  fe  propofoir  détenir  à  Pontoife  au 
mois  de  Mai  fuivant.  Le  Roi  cependant  donna  amniftie  pour  tout  le  paiTé ,  ôc  même 
en  hveax  de  ceux  qui  «voient  trempé  dans  la  Conjuration  d'Analx>ire.  li  défen- 
dit de  pourfmvie  peribnne  au  fujec  de  k  Reii|^on«  &  fufpendit  rczécoiion  des 
Ëdits. 

■  Les  Huguencns  étoient  trop  Int^refTés  k  la  mort  do  Roî ,  pour  fè  contenir  dans 

A  M.  I5'<ît.  les  bornes  de  la  modération.  Ils  ne  purent  diffimuler  leur  joie  ,  &  ils  publièrent 
Animofiii  tifsCa-  par  touic  ia  France  que  cet  événement  étoitun  châtiment  de  la  Juftice  de  Dieu 
Pfoî-iUns  en'Bre-  S"'  pu^floît  cc  jeune  Pfîncc  dc  1»  perfécntion  qu'il  avoîc  fiiitc  à  ceux  de  leur 
tacrc.  lecle.  Ces  dlfcours  &  les  libelles  qu'ils  répandoient  par  -  tour  firent  craindre 

M.de  Brtt.T.},  quelques  foulevemens  dans  les  Provinces,  rour  les  prévenir  ,  la  Cour  donna 
ordre  aux  Gouverneurs  de  veiller  plus  que  jamais  fur  les  démarches  des  Pro- 
teft.uis.  Le  fieur  dcBouiilé  qui  conunand(3it  alors  en  Bretagne  en  rabfence  du  Duc 
d'Eûampcs ,  n'écoit  pas  peu  cmbatraflé  à  contenir  la  ^tulance  des  Huguenots. 
Dès  qu  à  eut  reçi  des  nouvelles  de  la  maladie ,  te  enfuite  de  la  mort  do  Roi,  it 
écrivit  au  fieur  du  Broflai  Saint  Gravé  Capitaine  des  Gentilshommes  de  i'Evêché 
dc  Nantes  pour  l'en  informer.  Ce  Gentilhomme  étoit  l'un  des  principaux  chefe 
des  Protcflans  en  Bretagne,  homme  fage  d'ailleurs ,  aimant  l'Etat  ôc  la  tranquillité 
publique.  Le  fieur  de  iJouillé  lui  éoit  avec  beaucoup  de  ménagement,  &  le  prie 
de  veiller  à  ce  qu'il  ne  fe  falTe  rien  qui  puiffe  la  troubler.  Les  Huguenots  étoienc 
d'autant  plus  tiers  qu'ils  comptoient  fur  la  prote£lion  du  Roi  de  Navarre.  Ce  Prince 
les  favotifoic  depuis  long-tcms  ;  il  avoir  fait  ouvertement  profelTion  de  la  nouvelle 
Ilcformc,  en  afTiflant  p  ubliquement  à  Ncrac  aiix  prêches  de  Théo  Jore  dc  Beze. 
Cependant  la  grande  autorité  que  lui  donnoit  la  Charge  de  Lieutenant  Gêne- 
rai, ne  diminuoit  rien  de  la  haine  que  portoient  aux  hérétiques  les  Catholiques 
de  Bretagne;  &  fl  !c  Duc  d'Eftampcs  n'eût  réprimif  ces  derniers,  la  guerre  fe 
léroit  faite  ouvertement  entre  les  deux  partis.  Les  Calvinilk-s  ne  fe  cachoient 
^OSy  6tilsfaifoient  publiquement  leurs  aflemblées.  A  Rennes  lepeuple  indigné  dc 
cette  audace,  &  animé  par  im  Cordclier  grand  &  tumultueux  criuir  &  Iruytinx  qui 
préchoit  à  S.  Pierre ,  vouioit  faire  main-baire  fur  les  ProccUaus  qu  Us  attaquèrent 
pendant  la  nuit.  Quelques  r.élés  que  fuffent  les  Officiers  pour  le  maintien  de  la 
paix,  ils  n'ôfoient  impofcr  filence  au  Cordelîcr,  dans  la  crainte,  écrit  Berrrani 
d'ArgciJtrc  au  Ducd'£ftampes,<i>frff /f  ieiuimain  publiauemcnt  &  fcandaleufement 
frefchés  &  deferiés  envers  le  peuple.  Celui  de  Nantes  n'étoit  guéres  plus  fivorable 
aux  Protcflans,  &  il  paroît  que  le  Sénéchal  de  cette  Ville  les  maltraitoit.  Carie 
Ueur  Dandeiot  qui  étoit  revenu  à  la  Cour  aufli-tôt  après  la  mon  de  François  II. 
porta  Tes  plaintes  au  Confiiil  contre  ce  Juse,  comme  contre  un  homme  partial, 
indigne  de  la  place  qu'il  occupolt.  La  conduite  modérée  du  Duc  d'Efianipes ,  Ôc 
la  protedion  qu'il  accordoit  fecretement  aux  Huguenots  ,  empêchèrent  qu'on  n'en 
vint  pour  lors  aux  dernières  extrémités. 
EJît  rfc  Juillet.      Le  parti  Calvlnifle  qui  feiubloit  devoir  prendre  de  nouvelles  forces  par  la  mort 
La  Vigcluùtrtt  du  Roi ,  ÔC  par  l'abaiffement  des  Guifes,  reçit  un  nouvel  échec  par  l'union  du 
Connét3J>te  avec  ces  Princes.  Ce  Seigneur  avoit  toujours  été  très  -  attaché  aux 
Princes  du  Sang  &  aux  Colignis  fes  neveux;  mais  la  haine  qu'il  portoit  aux  héré- 
tiques, £c  d'autres  raifons  poUtiques  le  détachèrent  du  parti  des  Princes  pour  s'unir 
étroitement  à  Meffieurs  de  Guile  contre  les  Proteftans.  Le  Maréchal  de  S.  André 
futaflbciéà  cette  confédération  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  Triumvirat,  Cetœ 
nouvelle  aflbciation  fit  peur  à  la  Reine  Mere.  Pour  en  contrebalancer  la  puiflance, 
elle  fe  lia  plus  étroitement  que  jamais  avec  le  Roi  dc  N  avarre.  Ce  Prince  encore 
iavorable  aux  ProteIhms,&  pouiTé  par  l'Amiral,  prefTa  la  Reine  d'accorder  quel^ 

Îue  chofe  en  leur  faveur.  L'éxamen  de  la  Requête  qu'il  prcfenta  à  cet  effet  au 
lonfeil ,  fut  renvoyé  à  l'aUcrnblée  du  Parlement,  des  Princes  du  Sang  &  des  Pairs. 
L'alTaire  fût  difcutée  en  préfcnce  du  Roi ,  6c  contre  l'attente  des  Huguer  t  ,  l  a  plu- 
ralir  f  des  voix  leur  fut  contraire.  En  coiiféquence  de  ce  qui  avoit  été  arrêté  au  Par- 
lement ,  fut  drcifé  à  S.  Germain-cn-Layele  fameux  Edit  de  Juillet,  par  lequel  il 
étoit  ocdonné  aux  Cnholiques  fa  aux  Huguenots  de  ne  s'infoker  ni  Ira  uns  ni  les 

autces 


Digitized  by  Google 


I 


LIVRÉ   XVII.  ft8f 

antres ,  &  de  ne  plus  le  lervir  des  non\t  odieux  dont  ils  avoienr  coutume  de  fe  dé-  ' 
figner.  On  cicîfcndoit  audî  aux  Prédicateurs  fous  peine  de  la  vie ,  de  mêler  dans  Ax*  l j6t% 
leurs  feraions  aucuns  traits  qui  puflent  exciter  les  peuples  à  la  iédition  ;  n-iais  en 
mémeteim  il  étoit  défendu  aux  Calvinifles  de  tenir  des  alTemblées  &l  de  faire  des 
levées  «.le  gens  de  guerre  ;  il  fut  encore  réglé  que  les  Sacremens  fcroicnt  admi- 
niltrcs  icion  1  ufugc  de  l'Eglife  Romaine  i  que  le  crime  d  hdrélie  fcroit  réfervé  aux 
Ji^s  EcclcTiaftiqueSy  Ac  que  les  Tribunaux  fubalternes  jugeroient  en  dernier  tc^ 
fort  de  toutes  les  contraventions  àl  Edit.  Cependant  le  Roi  accordoit  une  amnifiie 
à  covisceux  qui  dtoicnt  coupables  de  riibeiliou^^ep^isia  mort  do  llenriil. 

Cet  Edtc  écoit  néceiTairé  pour  r^pri  mer  la  licence  des  Calviniftes  donc  le  nombre  M;fi;f)cre  I  U 
groififfoit  tous  les  jours  par  l'impunité.  En  Bretagne  on  vit  s'élever  cette  année  Cr.*î'^^l"//i""1fi« 

fipiieuis  Ë^iifes  protcI^ites>  6c  le  Miniûete  établi  en  pluiicurs  endroits  de  cette  c^inj^McttW 
'rovince.  luouveaa  fbciiaââllé  à  lâ  Roehe-Bemsurd  en  qualité  d^'Pofleur.  Ce  Mir  («w<«* 
niHre  étoit  né  à  Beaugcnci,  &  dès  l'année  ly^y.  il  étoit  déjà  infeclé  des  nouvelles 
opinions.  Pour  s  cclaircir  de  quelques  po'mts  de  doctrine  fur  leiquels  les  Huguenots 
n  étoient  pas  d'accord  entc'eox ,  il  6t  un  voyae^  en  Allemagne  avec  un  antre  Sec- 
taire nommé  Mallot,  qui  fut  depuis  MinilVrc  de  l'Amiral  de  Coligni.  A  fon  retour 
il  apprit  que  les  MiuiHres  d'Orléans  làifoienc  des. Exhortations  ei\  iccrec.  5'étaot 
joint  à  leurs  a(rend>lées ,  il  Ht  profeffion  de  la  Religion  prétendue  Réformée  j  &  fbe 
élîi  Ancien;  mais  il  n"éxer«^a  pas  long-tems  cet  emploi.  Soupi^cnné  d'avoir  trempé 
<lans  ia  Coniuta(ion  d  Aniboife  ^  il  iùt  contraint  de  le  iauvcr  à  Lyon ,  où  il  retrouva 
le  fiear  Mallot.  Ils  fe  transportèrent  à  Valence  où  les  hérétiques  préchoient  publi* 
qucmer.t.  Il  revint  à  Bcaugcnci,  &  comme  il  étoit  Avocat  &  Ancien,  on  jetta  les 
jeux  fur  lui  pour  le  prier  de  porter  aux  Etats  Cîénéraux  d'Odéans  le  cahier  des 
plaintes  &  remontrances ,  que  les  ProteAans  vouloienc  préiènter  à  cette  aÂeffl<^ 
Liée;  quelques  perfynnes  du  Clergé  en  ayant  été  informés,  te  dénoncèrent  à  la  Cour 
qui  envoya  le  Prévôt  de  l'Hôtel  pour  le  prendre  en  là  maifon ,  &.  1  emmener  à  Or- 
léans, tandis  qu'on  faifbicle  procès  au  Prince  de  Condé  ;  mais  il  fut  averti  >  6c 
fauva  à  Paris ,  ou  il  accepta  la  Charge  d'Ancien  qu'on  lui  offrit  dans  le  Confiftoirc  de 
cette  Ville.  Comme  on  dcmanduit  de  toutes  parts  des  PaAeurs  pour  les  EglifeS 
nai(&ntes,t>n  le  difpofe  an  Miniftete ,  &  M.  de  Marimont  ayant  demandé  deux 
Miniftres,  l'un  pour. Ploermel  &  l'autre  pour  la  Roclie-Bcrnard  ;  î.ouveau  fut  dé» 
iigpé  pour  Pioermeli  fur  le  refus  que  lit  jun  autre,  d  aller  a  la  Roche  -Bernard  «  il  - 
accepta  le  Miniftere  de  cette  Egli  fe,  &  fe  mit  en  ch'emi  n  p  I -0  r  s 'y  rendre  avec  les  let* 
très  du  Ccnfiftoire  de  Paris.  Il  arriva  à  la  fui  de  Juin  au  lieu  de  fa  dcftination,&  il 
y  fiic  accueilli  avec  degrandcs  démonfttations  de  joye  de  la  part  des  Religionna'tres. 

Deux  jours  après  arriva  auffi  k  la  Ro(^e>Bernard  le  fienr  Bachelar ,  ou  Cabanes 
Minidrc  de  Nantes  qui  rcvcnoit  de  Pontivi,  où  il  avoit  pu'Dliqucment  prêché  le 
Calvinifme  en  préfcnce  du  Vicomte  de  Kohan  ôc  de  plulieurs  autres  Seigneurs. 
Le  Minière  Bachelar  ayant  vû  les  lettres  de  miflion  du  fienr  Louvcau ,  alla  le 
préfentcr  à  M.  Dandelot  qui  faifoit  alors  fa  réfidciice  à  la  Bretefche  avec  fa  pre- 
mière femme.  Ce  Seigneur  «  le  plus  ardent  des  Calviniiles «  fut  ravi  de  voit  un  Mi* 
nîllre  dans  une  Terre  de  fa  dépendance.  A  peine  Lonvean  fiit-il  arrivé ,  quil  le  fit 
prêcher  en  fon  Château  en  prefence  de  plulieurs  pcrf  lir.es  de  diflindion ,  &  même 
du  Curé  de  la  Pareille,  nommé  Jean  Plelaud,  foit  que  celui-ci  fût  d^ja  imbu  des 
nouvelles  opinions,  ou  qu'il  ne  fût  pas  afTez  éclaiw  pour  en  connoitte  le  venin , 
l'Auteur  que  nous  îuivons,  alFure  qu'il  ne  trouva  àen  de  contraire  à  la  parole  de 
Dieuj  ni  dans  la  prédication  du  Miniflre ,  ni  dans  la  Liturgie  du  BaptêmCj  que  ce 
dernier  adnûnifba  à  un  enfant  du  fieur  Harangot. 

Le  Dimanche  fuivant  lo  de  Juillet,  M.  Dandelot  lit  infiallet  foIemncUement 
le  fieur  Louveau  à  la  Roche-Bernard.  Ce  Miniflre  commen<;a  les  fondions  de  fun 
roiniftere  par  une  exhortation  publique  qu'il  Bt  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
au  ion  de  la  cloche.  Cette  hardieffeencouragea  les  autres  Eglifes  Calvinifles  de  Bre« 

S^CjSc  bien-tôt  on  vit  les  Minières  de  Rennes,  de  Vitré,  de  Château-Brient  &  de 
antes  débiter  publiquement  leurs  erreurs.  Il  eft  vrai  qu'ils  n'ôfoient  et^-ore  le  faire 
en  des  Chapelles ,  comme  à  la  Roche-Bernard  ;  mais  ils  s  affembicjient  en  des  mai- 
fons  particulières)  où  ils  fiûfoient  le  prêche.  Ce  qui  rendoit  le  (ieur  Louveau  Ci 
hardi  >  étoit  le  crédit  de  M.  Dandelot  ,  &  la  protedion  qu'il  accordoit  à  la  nou- 
velle Religion.  Sa  femme  aulli  zélée  que  lui  l  appuyiHt  de  toutes  les  fc  rces.  Cktts 
Dame  entêtée  des  ecreuts  de  Calvin  >,fe  faifoit  porter  tous  les  Dimanches  à  la 
Tme  IL  N  n 
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'  Roche-Bernard  pout  y  aflifter  au  prêche,  quoiqu'elle  fut  grofTc,  &  que  le  Château 
Ah.  I  joi.  I3  Bretefchc  fïit  dloif^nd  de  deux  licucs  de  la  Roche-Bernard.  Outre  cela  clic  fai- 
foit  venir  trois  fois  la  ièmaine  à  la  Bretefche  le  fieur  Louvcau  pour  faire  desinftruc* 
fions  à  fa  Maiftin  qui  étoktouteCalyintfte.  Ma»  ellene  furvécot  pas  long-tems  à  cette 
cfpccc  df  triomphe  du  Calvinifme.  Madanu-  Dandelot  eut  un  accès  d'aponldxie 
qucloue  tems  après>  &  elle  fut  foixanTc  tr  jis  heutes  fans  aucune  connoiiiance. 
Danodot  flc  le  Minifire  ne  la  qakteretit  pas  pendant  cette  léthargie.  Quand  elle  fût 
levenuc  à  clle,fon  <Jpoux  &  !e  Miniflrc  Louvcau  l'cxliorteret'.t  à  la  mort ,  à  la  manière 
des  Caiviniftes.  Cette  Dame  ne  fut  que  trop  docile  à  leurs  inflrudious  :  elle  moU' 
rat  entre  les  bras  de  fon  époux  le  i  aAofic ,  4c  fût  enterrée  deux  jours  après  dans 
TEglife  de  l'Hôpital,  où  le  prêche  sert  fait  long-tems  depuis  ;  ce  lieu  étant  plus 
commode  6c  plusfpacieux  que  laCliapelle,  où  le  CoU^e  fut.  bâti.  Les  obféaues  de 
cène  Dame  attirèrent  à  la  noche-Bemard  toute  la  Noblefle  des  environs' ée  rane 
4c  l'autre  Religion.  Le  Miniftre  profita  de  cette  occafion  pour  faire  une  éxhona^ 
tion  à  raffemblde,  &  pour  attirer  à  fafeâe  plufîeurs  de  fes  auditeurs. 

Le  premier  jour  que  Louveau  prêcha  dans  cette  Ville ,  le  Confiftoire  y  fiit  aaffi 
ctabii  avecla  difcipline.  Oi^  c  h  t  pour  Anciens  les  fieurs  de  Treguzyde  la  Fav^dci 
Guillcrmont,  Alain  ôc  Poyard,  &  parmi  eux  Guillermont  fut  nommé  Diacre. 
Le Miniflercéia-  l'ar  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  il  paroît  que  le  Miniflere  avoir  été  établi  à 
MiNami».  Nantes,  avant  qu'il  le  fut  à  la  Roche -Bernard  ,  puifque  Louveau  rencontra  en 
arrivant  dans  ce  dernier  endroit  le  Miniftre  de  Nanrc;  nommé  Bachclar.  Il  faut 
que  le  Miniftére  ait  été  établi  dans  cette  Ville  à  la  Hn  de  i  j^o.  car  il  ne  l  étoit  pas 
encore  au  mois  de  Septembre  de  cette  année,  lorfque  du  Gravier  y  fit  un  voy^; 
&  dans  l'ancien  Rcgirre  des  l>apt£mes  ,  mariapes  &  fépultures,  l'on  en  trouve  de 
l'an  I  <6o.  lignés  par  Bachclar.  Dans  le  cours  de  la  première  année ,  les  Calviniiles 
qui  n'olbient  encore  faire  l'dxercice  public  de  leur  Relie  ion ,  s'affembloient  fecie* 
tement  en  différentes  maifons  de  la  Ville,  &  fur-tout  à  la  Furetiere  ou  Fruitière, 
au  bas  chemin  qui  appartenoit  à  PaAoureau.  Mais  bien-tôt  après  ils  devinrent  plus 
hardis ,  &  firent  publiquement  leurs  aflèmblées  dans  le  Temple  paroilfial  de  S.  E^ 
belin ,  dans  le  Cimetière  &  dans  le  Temple  de  Sucé. 
AflèfflbUervB-  Le  i8  de  Juillet  ils  eurent  l'audace  de  s'alTembier  publiquement  à  la  Furetiere 
HiqMitla  fto-  au  nombre  de  fix  ou  lèpt  cens,  la  plupart  armés.  Leur  deffein  j  dit-on*  élxMt  de 
îffl.'dtBref.T.j.  s'emparer  des  clefs  d'une  des  portes  de  la  Ville.  Après  avoir  étéqud^t  tenu 
toL  ïtti,  '  '  enfemble,  ils  fe  réparèrent  en jplufieurs  bandes,  l'une  defquelles  pi^h  Ton  chemin 
par  la  porte  S.  Piètre.  Lorfiiu^s  en  approchèrent,  l'un  des  Commis  pour  garder 
cette  porte  ,  nommé  Gabriel  Corbon ,  s'avança  au  devant  d'eux ,  ôc  après  les  avoir 
rangés  âc  misen  ordre ,  il  iè  mit  à  leur  téte,  âc  leur  dit  :  entrez,  entrez  &  mar- 
chez, &  ne  craignez  perfiMoe.  lit  entrèrent  en  eflfet  ^un  air  menaçant  :  le  peuple 
renferma  dans  les  maifonsy  dc  Pon'craignoit  que  cette  troupe  n'excitât  quelque 
trouble  dans  la  Ville.  Cependant  quoiqu'elle  ne  fit  aucun  défordre ,  le  Séné» 
échal  de  Nantes  fît  informer  contr'eux  ,  &  l'on  en  mit  quelques-uns  dans  les 
I  riii.ns,  &  ks  autres  iinent  décrétés  de  prife-de-corps.  Parmi  les  prifonnlecs 
il  le  trouva  quelques  gens  du  Vicomte  de  Rohan  ,  qui  foufîrit  fort  impatiemment 
cette  infulte.  Ce  Seigneur  étoit  alors  Henri  I.  du  nom ,  fils  de  René  Ôc  d'Ifabeau 
de  Navane.  Il  avoir  eu  pour  curateur  honoraire  le  Roi  de  Navarre  fon  oncle , 
conjointement  avec  le  Cardinal  de  Lorraine.  Ce  Prélat  qui  s' étoit  chargé  de  l'édu- 
cation du  Vicomte,  l'avoir  fait  élever  dans  la  Religion  Catlioliquc.  Mais  le  Roi  de 
Navarre  étant  mort  en  lyyj.  Jeanne  fille  de  ce  Prince  ôc  fon  héritière  attira  le 
Vicomte  de  Rolun  à  la  Cour  de  Navarre,  6c  fît  fubroger  Antoine  de  Bourbon  fort 
man  à  la  qualité  de  Curateur.  C'eft-là  qu'il  prit  les  imprellions  de  la  nouvelle  Ré- 
forme ,  ôc  qu'il  renonça  à  la  foi  Catholique.  Uni  d'intérêt  ôc  de  Religion  avec  les 
chefs  du  parti  Calviniftc,  il  fut  compris  dans  les  dépofitionsdc  la  Sague.  La  mort  de 
François  II.  arrêta,  comme  nousi'avons  vû, les  pourfuites que  l'on  alloit  faire  contre 
le  Prince  de  Condé  &  fes  adhérens.  Le  Vicomte  aufli  enreté  qu'un  autre  des  nou- 
Vellcs  opinions  revint  en  Bretagne,  ôc  fit  faire  publiquement  le  prôche  à  Pontivi  & 
dans  les  lieux  de  fa  dépendance.  Il  foutenoit  les  Huguenots,  ôc  dès  qu'il  eut  appris 
•  ^u'on  avoir  arrêté  un  aflèz  grand  nombre  de  ceux  qui,  contre  les  Édits  du  Roi 9 
sctoient  aflemblés  en  armes  à  la  Furetiere;  il  écrivit  au  Duc  d'Eflampcs  qui  étoit 
alors  à  la  Cour,  pour  fe  plaindre  des  habitans  de  Nantes.  Ce  Seigneur  qui  s'étoic 
trouvé  dans  cette  Ville  quelque  tems  auparavant;,  avoit  ùk  yenix  le  Sénéchal  en  fii 
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pnffence ,  êc  lui  kvcnt  fait  défenfe  d'inquiéter  ks  Rciîgîonhaires  qui  s'ailonbloien* 


peur  faire  leur  prêche  fur  h  Mote  S.  Nicoliis.  A  i'occalion  de  cette  défenfe,  quel-    i^^^  ^^^j 
que  Otfacier  de  ia  Ville s'aviià  de  tàire  fcimer  une  des  portes  delà  Ville  appeiicc<^  * 
Sametour.  Le  Vicomte  voulant  Ibrtir  par  cette  Pone,  &  la  trouvant  feméct  ttcn 
tint  très-ofTcnfc,  c'cft  encore  l'un  dcs  griefs  dont  il  fe  plaint  à  M.  d'Eftampcs.  11 
prie  ce  Seigneur  de  favori  fer  une  Requête  qu'il  a  delTein  de  pr<^fenter  aux  J  uges,  ten- 
dante à  la  délivrance  des  fiens  qui  étoient  en  prifon,  àc  à  une  infoimadon  juridiqué. 

Quelque  couleur  que  le  Vicomte  de  Rohan  veuille  donner  dans  cette  lettre  a  fa 
conduite  Ôc  à  celle  des  Huguenots ,  il  eQ.  certain  que  ces  6cdaircs  devcnoient  dt 
jour  en  jour  plus  audacieux.  Car  outre  les  aflembltts  dont  on  vient  de  parler ,  fie  où 
ils  s'étoient  trnuvés  Jufqu'à  fix  ou  fcpt  cens,  le  fieur  de  Bouilld  ccrivf  it  au  Duc 
d'Ëftampes  ^uc  ceux  de  la  nouvelle  Religion  ttuient  armés  ,  qu'ils  cherchoiemà 
fe  rendre  maîtres  d'une  Place  forte ,  &  que  plulîeurs  d  entr'eux  paflbiene  en  Angles- 
terre,  &  rcvcnoient  en  France.  Ces  iiurigues,  &  la  protetlion  que  la  Reine  Elifa- 
beth  accordoic  d^a  aux  Froteftans,  failoit  craindre  au  fteut  de  Souillé  quelque 
entreprife  fur  S.  Malo.Gette  Place  écoit  alors  dans  un  très^mauvais  éta»,  &  fans 
troupes.  Le  fieuir  de  BoiùUé  avertit  le  Duc  d'JSftampes  de  pourvoir  à  la  fureté  de 
cette  Ville. 

L'Edit  de  Juillet  dont  nous  avons  parlé ,  fit  qui  fur  envoyé  au  mois  d'Août  au  SyneJe  ici>i> 

Parlement  de  Bretagne  pour  y  6tre  enrcginré,  n'arrêta  pas  les  j  r  |:rès  de  l'erreur.  ^"^^"^       j  ^ 
£lle  gagnoit  tous  les  jours  du  terreinyfic  eu  cette  année  ic  Miniitcrc  fut  établi  à  Aa.d«  éttt^T  h 


Châtêaû-B«ent.  Cette  Eglife  étoitdéja  R  confidérable ,  qu'elle  futchoifie  pour  y  roi.  itsi. 

tenir  le  premier  Synode  Calvinifte  delà  Province.  L'ouverture  de  ee  Synode  (e 
iitle  10  de  Septembre.  Il  s'y  trouva  lix  Minillrcs  :  deux  de  Rcunçs ,  du  t  olic  Ôc  du 
Gravier;  celui  de  Nantes  >  C^bannes  ou  Bachelar  »  Mondonay  de  Vitré  j  Louveau 
de  h  Roche-Bertuini ,  &  Lefnet  de  Château-Î'r'.ent.  Les  lix  Miiiillres  avec  les  An- 
cieiu  &  les  Diacres  ,  &  les  Députés  de  Flocttucl ,  de  Bain  &.  de  Nort  compoièrent 
l'aflRnblée.  L'on  y  fit  des  R^iemens  contpris  en  ardcies.  Ce  font  des  déclfions 
foriUL-es  fur  les  queftions  propofces  par  les  Minillrcs  de  Rennes  ùc  Vitre.  On 
éxamitudans  ce  Svnode  un  Règlement  du  Confilloirc  de  Rennes  appelle  l'olice^ 
qui  avoit  été  drefle  le  20  d'Août  précédent ,  &  par  lequel  il  étoit  ordonné  à  toutes 
les  Eglifes  de  Bretagne  de  s'y  conformer  julqvi  ù  la  tenue  du  Synoue  national. 
La  Cène  fut  célébrée  dans  cette  afletnblée^  en  figue  d'union  entre  ceux  qui  la 
compofoient. 

Le  féjour  <fe  Dandelot  en  Bretagne  ne  contribuoit  pas  peu  aux  progrès  du  Cal- 
viniline  en  cette  Frovince.  Le  Miniftcre  «  comme  nous  1  avons  dit ,  avoit  été  établi 
à  la  Roche-Bernard  dès  le  mois  de  Juin ,  mats  la  Céne  n'y  avoit  point  encore  été 
cL'iébrce.  Ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Oclobre  de  cette  année  que  s'y  lit  pour  la  pre- 
mière fois  cette  cérémonie.  Outre  le  fieur  Louveau  j  il  s'y  uouva  trois  autres  iVli*- 
lûflres  avec  beaucoup  de  monde  des  Eglifes  circonvoilines  qui  n'avoient  point  en- 
core de  Miniflres  ,  ctunme  Gucrrandc ,  Piriac  t  Mufillac  &  S.  Gravé,  j^aiulclot 
qui  étoit  alors  à  la  Bretefche  n'eut  garde  de  manquer  à  cette  cérémonie  ;il  y  ailitla 
avec  beaucoup  de  JSoblcfl'c,  &  quelque  tenis  après  fe  fit  le  premier  mariage  cé» 
lé!) ré  dans  l'Ëglife  Calvinille  de  la  Rocbe-Bernard»  entre  le  Seigneur  du  rlirel 
&  la  fille  aînée  du  Heur  de  Ladouzan. 

Peu  de  jours  après  la  Ville  de  Ploermel  fut  audi  pourvûê  d'un  Miniftre,  qui  fijt  I.*Miiii«»Ai. 
inftallé  par  le  fieur  Louveau.  Ce  nouveau  Pafteur  sappelloit  Aubcri,  qui  gouverna  Q^ll^j^^ 
cette£glifeiufquesvers  l'an  i  j8o.  C'ell  tout  ce  qucnoiîS  f^avons  descirconftances 
de  cet  etabiiflêmene.  Il  faut  qu'il  n'ait  point  été  conlidérabie  i  car  <fctte  Eglilc  pré- 
tendue ne  s'eft  point  relevée  après  l'Edit  de  Nantes»  quelque  favorable  qu'il  fiit 
à  k  Réforme. 

Les  Huguenots  jouilToient  déjà  dans  la  ProviiKC  d'une  fi  grande  liberté ,  qu'ils    S/noàe  iRcn* 
ôferentau  mois  de  Décembre  de  cette  année  tenir  un  nouveau  Synode  à  Rennes. 
Il  failoit  par  conféquent  qu'ils  euffenr  obtenu  du  Gouverneur  un  lieu  d'afiemblée. 
Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  par  le  témoignage  du  Minilke  Louveau  qu'il  fe 
tint  un  Synode  Calvinifte  dans  cette  Capitale.  Les  A  des  n'en  font  pas  venus  juf- 

Îu'ànous.  Tout  ce  oue  nous  f(;a\  nns  de  cette  afTembk'e,  c'eft  que  le  ficur  de  la 
^avede  Médecin  de  rrofeflion  à^  Ancien  du  Conliftoire  de  la  Roche -Bernard  fut 
conftitué  Diacre  ;  &  peu  détenu  après  il  fut  dclignéMiniftre  de  Pontivi.  Ce  Sy- 
Aode  cenfuia  aulll  m  certain  ayamurier  venu  de  Ueneve>  quis'écoic  avifé  de  pi^. 

N  n  îj 
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 cher  publiquement  au  Croific»  fans  avoir  reçu  de  mîlTion.  Pour  le  décréditer  dans 

Ah.  tj6u  Tefpritdu  peuple;  il  fut  inrerrogé  par  le  Synode,  &)ugé  incapalilc  cî'dxercer  le 
Aliniftére.  Cela  n'empêcha  pas  qu'après  le  Synode  il  ne  lit  des  allemblccs  nocturnes 
'  en  r^life  de  k  Roche  Bernard.  Mais  le  Confiftoirc  le  dénonça  pubtiquemene,  & 
ficdéfenfe  aux  Setlaires  d  aiTiflcr  à  ces  afTemblées  chndeffineç, 
Nonmmt  treu-  La  conduite  molle  de  la  Cour,  6c  lu  connivence  ce  quelques  Gouverneurs  de 
Wrt  i  Nantei.  Pfovincc  à  l'égard  des  Huguenots ,  les  rcndoit  de  jour  en  jour  plus  aodacfCBX.  La 
j<â.<{ear«.7j^-  Rclne-Mcre  pour  fîilrc  pln:f;r  à  l'Amiral  deColigniÔl  à  tout  fon  parti ,  avoit  permis 
le  Colloque  de  Foilli  >  Ôc  cilc  ra»nagcoit  beaucoup  les  chefs  Huguenots.  Ceux-ci 
Içuiene  bten  fe  prévaloir  de  cette  condefcendance.  Ils  ne  &tlbîetxptus  myflére  de 
leur  Religion  ;  ils  s'aiïcmbloient  publiquement  pour  faire  le  prêche ,  &  ils  y  affif- 
toienc  en  armes.  Ceux  de  Nantes  obtinrent  au  mois  de  Novembre  de  M.  de  Mar- 
«igues  neveo  de  M.  ^Eftampes ,  U  Lieiuenant  Général  en  Bretagne ,  ia  Kbeité  de 
faire  librement  leurs  alTembiées  dans  uti  preffoir  à  quelque  dif  incf  de  la  Ville. 
Fiers  d'avoir  obtenu  cet  avantage^  ils  s'y  rendirent  en  foule  de  tous  ies  environs,  ôc  ils 
s'y  trouvèrent  jufqu'au  nombre  de  imlle.  Le  Clergé  ne  voyoit  qu  avec  Indignation 
les  Calviniftes  exercer  librement  leur  Religion.  Gilles  de  Gands  Evcque  tiruîaire 
de  Roucnnej  Sufiraeanc  de  Nan^j  &  fon  neveu  Archidiacre  de  cette  £glifey 
réfolurent  de  les  trmAler  ;  pour  cec  eflet»  ils  fwent  mettre' b  fèfl  au  preflRnr  la  nuit 
du  7  au  8  de  Décembre.  Dandelot ,  les  fieurs  de  Soubife  6c  de  la  Noud^toient  alors . 
à  Nantes  ^  &  comme  ils  fe  difpofoiem  à  fortir  delà  Ville  le  matin  du  8.  on  vint  les 
avertir  que  le  prefibir  étoit  en  fèu.  Dandelof  partit  atiffi-tât  avec  quelques  Gentils- 
hommes qui  ctoient  auprès  de  lui  pour  aller  s'afliiret  de  la  vérité  du  Aiit.  Il  re^^ 
brufquement  dans  la  Ville  avec  une  affez  grofle  troupe  de  Huguenots  qui  i'acconi'- 
pagnoitmt.  Le  peuple  ému  à  cette  vue  s'anembla;  &  comme  Dandclot  paflbit  de- 
vant l'Eglife  de  S.  Pierre,  on  lui  jeetaqueltpMS  pierres.  Le  Sénéchal  ôc  M.  de  San- 
zay  Capitaine  de  h  Ville  accoururent  pour  remédier  au  défordre.  Ce  dernier  vou- 
lut envoyer  des  gens  pour  garder  les  pt)rtes  de  la  Ville  j  mais  ii  y  avoit  fi  peu  de 
Ifabotdination ,  que  la  plupart  de  ceux  à  qui  il  s'adrefla ,  refuièrent  d'obéir.  Les  Hu- 
guenots Irrités  de  ces  infultcs ,  voulojent  faire  le  prrc  lie  dans  la  maifon  où  logcoit 
AL  Daiidelot  i  mais  quelque  vif  que  fut  ce  Seigneur,  li  eut  allez  de  modération  poqr 
n'y  point  confendr*  Il  écmk  auHl-tôt  au  Duc  d'Eibmpel  pour  lui  demander  jus- 
tice, ôc  il  rejette  cet  attentat  fur  les  Officiers  de  Nantes  j  Âc  fur-tour  fur  la  négli- 
gence du  Sénéchal.  Les  fieurs  de  Sanzai ,  de  ia  Mufle  ôc  le  Lieutei^nt  de  Nantes 
écrivirent  anffiau  Doc  d'Eftampes.  Il  paroit  clairement  par  la  lettre  de  ce  dernier 

2ue  le  feu  avoit  été  mis  par  ordre  du  Suffraganr  ôc  de  l'Archidiacre  de  Nantes. 
>n  arrêta  un  payian  £c  quelques  Chantres  qui  avoient  été  les  Minières  du  zèle  de 
ces  deux  EcdéfiiaiKqoes.  Comme  le  Lieutenant  vcniloit  pourlliivr*  U  procédun 
commencée  contre  les  incendiaies>iktéculS»eitt'c«  Juge>4ciioasnevoyonspas 
quelle  fut  riOiié  de  cette  afiàire* 
Eitc^icoinmi!  p?  r  ^  ^^itt  bien  difficile  que  dans  une  Ville  teUe  que  Nftntes  où  les  efprits  étoieflt 
les  CaU-inirtei.  (î  dchaufFés  dc  part  fie  d'autre,  il  n'arrivât  fouvent  de  fcmblablcs  déforares.  Depuis 
iMftT'^*^'  l  i"cendie  du  preffoir  les  Huguenots  de  cette  Ville  ne  laiflbient  pas  que  d'y  taire 
leur  prêche  ;  mais  ils  n'y  alloient  plvIS  qu'en  grand  nombre  te  la  piûpart  armés.  Le 
jour  des  Innocens  comme  le  peuple  étoit  afleniblé  dans  l'Eglife  Cathédrale  en  at^ 
tendant  l'heure  du  fermon ,  les  HuguenoK  qtii  revenoient  ou  prcflbir  s'arrêtèrent 
au-devant  de  l'Eglife ,  &  plulleurs  d'entr'cux  y  entrèrent  les  uns  à  pié ,  de  les  autres 
à  cheval.  Ils  tirèrent  l'épée  dans  l'Eglife,  &  jettetent  des  pierres  fie  des  chaifes  cou* 
trc  les  Autels. *Le  peuple  effrayé  voulut  fc  fauver,  mais  il  trouva  à  la  porte  une 
autre  troupe  de  Huguenots  avec  pluficurs  Scrgcns  dc  cette  Se£te  qui  fainrcnt  neuf 
Od  dix  perfonnes ,  8c  qui  par  des  chemins  détournés  les  conduifirent  en  des  lieux  in- 
connus. M.  l!(  S.)n7ii  avec  Tes  Archers,  le  Lieutenant  Criminel  6c  le  Procureur  du 
Roi  accoururciiL  poun  rctudicr  à  ce  défotdrc.  Tandis  qu'ils  ctoieju  alTemblés ,  les 
fieurs  de  Kergrois ,  6c  de  la  Mufie  Ponthus  Gentilshommes  Huguenots  arrivèrent  de 
leur  coté,  Ôc  fc  plaignirent  les  premiers  des  infiiltes  qu'ils  prércndoient  avoir  été 
faites  à  ceux  de  leur  fecte.  Le  Prévôt  dc  Nantes  qui  arrivoit  dc  la  campagne ,  ôc  fe 
ttouvoit  là  par  hazard,  voulant  faire  fentir  aux  Réformés  l'atrocité  du  fcandale  qu'ils 
avoient  caufé  ,  fe  fentit  frappé  par  derricl-e  d'un  coup  de  houfîînc.  Aufll  tôt  on  en- 
tendit fonner  la  groffe  cloche  de  ia  Cathédrale.  Comme  les*  OHiciers  qui  écoient  là 
àBxuSAéif  tgfuxckat  à  quel  delCnii  on  k  Iboiioit  ^  Us  craignirent  que  ce  ne  fite  1» 
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Jîgnal  de  quelque  fédidon ,  ils  fe  retirèrent  aufli-tôt ,  après  avok  défendu  au  peuple  ~^ 
Ibus  peine  de  la  vie  toutes  les  voies  de  fait.  Ccte  émeute  n'eut  poiiw  d'autre  fuite.     A  s-. 

Les  Huguenots  de  France  firent  cette  annce  une  grande  perte  dans  la  pcrfonnc  U  Roi  Je  .Va- 
du  Roi  de  Navarre.  Ce  Prince  s'étoit  laill'd  eiuraincr  dans  le  parti  Caiviniflc  par  ;^"<= 
les  infinuations  'le  Jeanne  d'Albret  fon  dpoufc ,  ôc  par  les  prédications  Je  Tliéodore 
de  Bczc  &  d  auux'S  prédicans  de  cette  Setle  qu'il  avoit  eu  la  foiblelle  de  loulinr  a 
fa  Cour.  Il  étoit  à  la  tête  du  parti  Proteftant  depuis  la  mort  de  Frantjois  II.  Son 
zèleétoit  a!^  f\  vif,  qu'il  avoit  promis  à  rAinbaffadaîr  de  Dannemark  de  faire 
cnforte  qu'avant  un  an  le  pur  Evangile  fut  prêché  par  tout  le  Royaume.  Mais  il  no 
tint  point  parole.  Les  Catholiques  trouvèrent  le  moyen  de  le  détacher  du  parti  Fro- 
tcftant ,  ôc  de  le  mettre  dans  leurs  intérêts.  La  reftiturion  de  la  Navarre  fiit  le  rcf- 
fort  dont  on  fe  rcr\  it  pour  amufcr  ce  Prince ,  &  lui  faire  abandonner  les  Huguenots. 
Le  l-t.'gat  du  Pu}  cdcl'Ambaifadeiir  d'Elpagne  agirent  en  cette  occafion  de  concert 
avec  les  Cheis  du  parti  Catholique  pour  tromper  le  Roi  de  Navarre.  Ce  Prince  fe 
livra  à  la  douce  elpérance  de  recouvrer  un  Royaume.  La  jaluufie  qu  il  avoit  con- 
flue contre  le  Piince  de  Condé  donc ks  Huguenots  faifoient  leur  héros,  aLi.e  .  a  de 
le  déterminer.  Il  quitta  le  CalvîniftTie  pour  faire  ptofeifion  ouverte  de  la  Religion 
Catholique  j  chafla  les  Miniflres ,  deienidu  ks  pcêcucs  dans  les  ^Tpartemens  du  Roij 
&  s'unit  éttoitemcm  au  Duc  de  Guife ,  au  Connétable  6c  au  Maréchal  de  Saint 
Andi 


Cet  événement  qui  devoit  être  h  ùiA  aux  Proteftans,  ne  fetvit  qui  les  rendre  ' — • 
dIus  puiifans,  Ôc  à  les  faire  obtenir  de  la  Cour  l'Edit  le  plus  favorable.  La  Reine-         ,  ^^2. 
Mere  n'aimoit  point  les  Calvinifles  ,  mais  elle  les  avoir  toujours  ménages  pour  £jj,  jjj,„,;„ 
contrebalancer  la  grande  puiilaiice  de  Meificurs  de  Guiie.  La  jonâion  du  Roi  de  iaPtfeiinKrtt 
lîavarre  à  ces  Princes  lui  rendoit  le  parti  Catliolique  trëwedounlile.  Pour  n'en  tee  !•  f^t****^ 
point  la  victime  ,  cette  liahilc  Princeffe  qui  vtniloit  gouverner,  fe  tourna  plus  que 
jamais  du  côté  des  Chefs  Calvinilles.  Le  Prince  de  Condé,  l'Amiral,  ÔcDandelot 
qui  av<ùt  quitté  la  Bretagne  pour  venir  en  Cour,  f«^urent  bien  fe  prévaloir  du  be- 
loinque  l'on  avoit  d'eux  pour  relever  leur  parti.  La  Reine  leur  avoir  deja  promis 
de  révoquer  l'Edit  de  Juilllet,  quciouc  iavorablc  qu  il  fut  aux  Calviniiks,  âc  de 
leur  en  accorder  un  plus  avantageux.  PreiTée  par  l'Amiral  de  tenir  fa  parole,  eUecon* 
voqua  çour  Je  mois  de  Janvier  une  aneniblée  de  Notables.  Ceux  qui  la  compo- 
ibient  lurent  pour  la  révocation  de  1  Edit  de  Juillet ,  ôc  l'on  en  dieila  un  autre ,  d 
connu  par  le  nom  d^Edit  de  Janvier.  Par  cet  Edit,  il  étoit  permis  aux  Ptoieftana 
défaire  publiquement  les  exercices  de  leur  Religion  dans  les  Campagnes  ôc  dans 
les  Fauxbou^s  des  Villes,  jufqu'à  ce  que  le  Concile  général  eût  décidé  les  ma- 
dères quifiûtoient  l'objet  de  la  contefbtion.  CecEdit  ne  fiiC  enregiftré  au  Parle^ 
ment  <te  Paris  qu'après  deux  îuflioas,  il  le  fut  en  Bretagne  après  quelques  diHi- 
cukés. 

A  la  himu  de         »  le  Calvinifme  fit  de  nouveaux  progrès  dans  la  Province*  te  MMiMitkf 

Au  mois  de  Ja'.n  icr  de  cette  annt5e  l'Eglife  Proteftanrc  du  Croific  qui  n'avoir  point  •>«  ".CroiiSe. 
encore  de  Palleur  ,  appella  celui  de  la  Hoche-Bernard  pour"  célébrer  un  mariage  » 
dans  l'une  des  plus  honorables  fiunilles  de  la  Ville.  Quoique  par  l'Edit  de  Jan- 
vier, il  eût  été  ordonné  aux  Proteftans  de  reftituer  les  Eriifes  de  11  i's  'ctcient  em- 
parés ,  ils  étoient  encore  en  poflcdîon  au  Croific  de  celle  de  Samt  Yves.  Lorfqu'on 
y  mena  la  mariée ,  il  s'y  trouva  une  ft  grande  feule  de  Proteftans  fit  de  Catholiques 
que  la  curiofité  avoit  attirés  à  ce  fpcctacle,  que  le  MlniHre  cunduifit  les  mariés  à 
TEelife  de  Notre-Dame ,  la  plus  Ijpacieui'e  de  la  Ville.  Le  peuple  qui  attendoit  à 
S.  Yves»  accourut  avec  emprellèment  à  Notre  «Dame.  Louveau  Miniftre  de  la 
Roche-Bernard  monta  hardiaient  dans  l;î  c  haiic  du  Prt^ditateur ,  &  fit  un  afTez 
long  difcours*  Au  milieu  du  fermon,  foit  terreur  panique ,  (bit  que  le  peuple  ne 
goûtât  point  laDoârine  du  Précficant ,  plus  de  cinq  cens  perfimneslè  levèrent  avec 
précipitation  ,  &  voulurent  fortir  de  l'Eglife  tout  a  la  fois.  Mais  le  Aîiuiflre  ne  fut 
point  déconcerté ,  ôc  continua  tranquillement  ion  diicouis.  Le  peuple  voyant  fa 
ifainieté,  fis  ralBira ,  &  refta  jufqu'à  la  fin  de  la  céiÂnonie  qui  &t  achevée  6ns 
Sfouble.  Mais  les  plus  conlidérables  Calvinifies  furent  blâmés  d'avoir  laiflé  faire  au 
Miniftre  une  adion  (i  hardie.  Le  Oetgé  irrité  fit  abattre  ôc  brilèr  la  chaire  du  Pré- 
^cateur,  comme  ayant  été  pcdHniée  i  l'etxeur  &  au  menfonee. 
Les  Caivîniâes  du  Cboîuc  animés  par  ce  qui  venoit  de  St  paflerf  xéfolacent 
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''  d'avoir  un  Miniftre  au  milieu  d'eux.  Pour  cet  effet,  Jean  Boifot  fut  cnvoyc  exprès 

A  M.  î^6i,  à  Genève.  Il  ramena  avec  lui  François  Baron  natif  de  Piriac.  Il  f  ut  inftalié  au  Croi- 
Ik  par  le  MînUlre  Louveau,  6c  il  entra  aufli -tôt  dans  l'exercice  de  Ion  Miniftcr& 
Baron  ne  rt^jmndit  que  trop  aux  efpérances  que  l'on  avoir  conçues  de  lui;  il  fit 
beaucoup  de  Profélytes  au  CroiTic  »  mais  il  n'y  reAa  que  quelques  années  i  il  fuc 
enfiiiee  Ivfiniftte  à  Hennebond  depuis  t  ;  66.  jufqu'en  i  f  7 1 .  qu'il  en  fût  diaiTë.  Il  fe 
retira  auprès  de  laRocIiclle  où  il  finit  fa  vie  &  fon  Miniftére  en  ijj^c. 
ittibeteitVaii.       £dit  de  Janvier  dont  nous  avons  parlé  releva  extrêmement  le  cœur  aux  Pro- 
teftanS)  fie  conftema  lesChefi  du  parti  Catholique.  Le  Roî  de  Navarre  qui  étcnti 
la  tcte  de  ceux-ci  ,  prefTa  la  Reine  d'cloigncr  les  Coligni  que  le  public  rcgardoit 
comme  les  auteurs  de  cet  £dit  A  funeftc  à  ia  Religion.  La  Reine  foUicitée  vivement 
fiircetardcleyconlêntitenfîn  ;  mats  à  condîdon  que  le  DucdeGuife,  le  Cardinal 
de  Lorraine  6c  le  Maréchal  de  S.  André,  s'eloIgneroicntaulTî  de  la  Cour.  Tout  cela 
s'exécuta.  Le  Duc  fe  retira  à  Joinville  t  le  Cardinal  à  Reims  dont  il  étoit  Archevêque; 
les  Coligni  prirent  le  chemin  de  letnrs  Terres,  fie  le  Prince  de  Condé  refta  à  Paris. 
Le  féjour  de  ce  Prince  dans  la  Capitale  ejicouragca  les  Seûaires  qui  y  étoient  eit 
grand  nombre;  tous  les  jours»  fousprétexte  de  l'exécution  de  l'Edit,  ils  formoienr  de 
nouvelles  entreprifes  fùneftesà  la  Religion.  Le  Roi  de  Navarre  en  fut  allamu- ,  &  il 
féfolut  dès-lors  d'obliger  le  Prince  fon  frerc  à  fortir  de  Paris  ;  mais  coiume  il  crat- 
gnoit  de  n'être  pas  le  plus  fort ,  il  écrivit  au  Duc  de  Guife  &  au  (  .oniu'table  pour 
les  prier  tous  deux  de  le  rendre  à  Paris  avec  des  forces  capables  de  tenir  ici  t'ro- 
tellans  en  reQ>e£L  Le  Duc  de  Guilc  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  lettre,  qu'il  fe  miten 
chemin  accompagne  de  beaucoup  de  Nc  bleiîeôc  de  deux  Compagnies  de  Cava- ' 
Icric.  Le  premier  jour  deAL  r,  Liant  arrivé  à  Valll,  petite  Ville  de  Champagne^il 
voulut  fe  taire  dire  la  McHe.  Connne  lePrêtre  fe  difpofoit  à  la  célébrer  j  Us  Hugue- 
nots qui  faifoient  leur  prôciie  dans  une  grange  voifine  de  l'Eglife,  commencèrent 
à  entonner  leurs  Pfeaunics.  Quelques  gens  de  lu  fuite  du  Duc  de  Guifê  s'appro- 
chèrent de  la  grange  pour  voir  ce  qui  s'y  palToit.  Ceux  qui  étoient  dedans  prirent 
cela  pour  une  infuke ,  &  dirent  des  injures  à  ceux  qui  venoicn:  ainfi  les  obferver. 
Des  injures  on  en  vint  aux  coups ,  ôc  bien-tôt  aux  coups  de  piftolers  Ôc  d'arquebulèy 
dont  furent  blelfés  quelques  Huguenots.  Le  Duc  accourut  auflTi-tôr  pour  appaiAn 
le  défordre;  mais  il  fut  lui-mcine  blelTé  au  vifage  d'un  coup  de  feu.  Ses  i  t;ji>  le 
voyant  en  cet  état ,  ne  ménagèrent  plus  rien  ;  ils  iirent  feu  fur  les  Huguenots ,  en 
Ueflêrent  un  grand  nombre,  &  obbgerem  les  autres  de  prendre  la  fiitte. 
Lettre  ics  Mi-      Cet  événement  fut  comme  le  fignal  qui  mit  aux  mains  les  Catholiques  avec  les 
niftre.  «Je  Pwi»  FroteAaos  dans  tout  le  Royaume.  Ceux-ci  regardèrent l'aflaire  de  Valli  comme  un 
«"Lg'nr.         cottp  ftéaiéàité  fie  une  dédaratîon  de  guerre  de  la  part  des  Catholiques  ;  ils  la  pu- 
jia.dc Bret.T.j.  blierent  avec  les  circonftances  les  plus  odieufcs  ;  les  Miniftres  en  exagèrent  l'atro- 
caL  ijo».  lioj.  ^  le  Prince  de  Condé  avec  les  Coligni  en  demandèrent  juâice  à  la  Reine 

comme  d'un  attentat  à  la  MajeAë  Royale  oui  avoir  pris  les  Proteftans  fous  fa  pro- 
tection par  le  dernier  Edit.  Les  jMiniftres  de  Paris  fonnerent  au(fi-tôt  l'allarme,  ûc 


£c  qu'en  cas  de  refus,  ils  feront  obligés  de  prendre  les  armes  pour  mettre  leur  vie 
en  lurcté.  Nout  trouvons  bon ,  ajoutent-ils,  que  totttes  Us  Eglifes^  ou  du  moins  une 
bonne  partie  envoyaient  faire  la  même  clameur  en  Cour  f9ÊUr  moMftr  la  liaifon  qui  ejl 
entre  foutes.  Après  lesavchr  avertis  d'être  fur  leur!5  gardes,  nou^votn  pnr-ns,  difent-iÎ5^ 
de  VOUS  tenir  prejis,  non-fetdetmnt  pour  éteindre  votre  Eghje,  mr.n  uujji  paui  fccourir 
celles  qui  feront  les  premi^$s  t^aSUeS  •  «  •  •  jtinjt  nous  vous  prions  d'avertir  vos  voi' 
fins  du  Masnf  &  de  BrttagM,  regarder^  s'iJ  fit  jamais be^n  dt  regarder  de 
près  ^  cejî  à  cette  heure. 

Commencement     Cependant  le  Duc  de  Guife  après  l'afiaire  de  Vafîi  s'avançoit  à  grandes  journëes 
g""'''      vers  Paris,  où  il  fut  reçu  des  Catholiques  avec  les  plus  grandes  démonflrations  de 
)ï/.  ifeBf«,T.j.  jo'*'       1"  ^^  fut  arrivé  dans  les  environs  de  cette  Capitale,  les  Caiviniites  oui 
H.  T  to}.         fentoicnt  croître  leurs  allarmes ,  écri\ûent  à  ceux  de  Nantes  pour  leur  apprendre 
Ci^tianu         l'état  des  choies,  &  les  exhorter  à  tenir  prêts  les  fecours  que  Von  attendoit  '  r'  . 

Toutes  ces  défiances  réciproques  ne  pouvoient  aboutir  qu'à  une  rupture  ouverte. 
£n  dfet  Je  Duc  de  Guife  foutenu     le  Roi  de  Nayatre  &  le  Connétable^  con- 
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tfalgnifentlaHelne  dé  quitter  Fohtdnebleàa  »  Se  d'amener  le  Roi  à  Paris.  ElUs  lté  - 

fit  qu'avec  unct  xtrcmc  rcpugnance  cette  dcmarclic  qui  la  HiUmcttoit  au  Triumvi-  i^^^^i 
rat»  dont  elle  redoucoit  la  puUfance.  D'un  autre  coté  le  Frince  de  Condé  après 
avoir  ralTemblé  des  troupes ,  8t  i^être  montré  aux  portes  de  Paris ,  paflà  le  pont  de 
S.  Cloud,  s'avanyï  vers  Montihcri ,  6c  le  2  d'Avril  fe  rendit  maître  d'Orléans,  dont 
les  Ëglifes  furent  livr<îes  au  pillage.  Dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  les 
Huguenots  ne  gardèrent  plus  de  mefureS  ;  ils  prirent  ks  armes  prefque  par  tout,  de 
s'emparèrent  de  Blois  ,  Tours,  Poitiers ,  Angers,  de  la  Rocbdley  dc  Koucfl)  dtt 
Havre  de  Grâce,  &  d'une  quantitii  d'autre»  Villes. 

Tandis  que  prefque  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ^ronvoient  la  {ùreur  des  La  Frpi-çneanêi 
CathoHt^ues  6c  des  Proteftans  ,  la  Bretagne  jouifToi:  d'une  aflcz  grande  tranquillité,  tnnqi iiu,  ^ 
Elle  étoit  redevable  dc  ce  repos  à  ia  fageÛe  du  Duc  d  Eftampes.  Ce  Seigneur  d'un 
efprtt  doux,  vouloi^ù  quelque  prix  que  ce  flît}  maintenir  la piix  dans  fon  gouver- 
nement. Quoique  bon  Catholioue  ,  il  n'avoir  point  pour  les  Proteftans  cette  haine 
implacable  des  Guifes.  Livr<5  d'ailleurs  k  la  Keinc*Mere>  il  avoir  adopté  la  poli- 
tique de  cette  PrincefTe  qui  droit  de  ménager  l'un  0c  l'autre  parti.  Ainfi  il  écoutoit 
les  Minières,  les  protégeoit  quand  ils  fc  rcnfcrmoienr  dans  les  bornes  de  l'Edit, 
&  il  rc'primoit  avec  impartialité  tous  les  excès  qui  fe  commettoient  de  part  âc  d'au» 
tre.  Les  Calviniftes  de  Brets^e  à  Tabri  de  cette  protedîon  ,  continuèrent  pen- 
dant quelque  tems  leurs  aflcmbldes  fans  être  troublés.  Il  s'y  trouvoit  non  -  feule- 
ment des  Calviniftes  du  pays»  mais  il  en  venoit  encore  un  grand  nombre  des 
Provinces  voifines,  où  la  guecre%voit  fufpendu  toutezerâce  de  la  Religion  pré- 
tenduë  Réformée. 

Cette  paix  dont  jouilFoit  la  Bretagne ,  n'empfichoit  pas  qu'en  quelques  endroits  Troubicj  i  li 
il  n'arrivât  fou  vent  des  défordres  caufés ,  tantôt  par  l'audace  des  Scclaires,  &  tan-  (^^-^"aj^^ 
t4t  par  la  pétulance  des  Catholiques.  cwa»,*!* 

L'Eglife  dc  la  Roche-Bernard  avoit  jçui  d'un  affez  grand  repos  au  commence* 
ment  de  cette  année  à  l'abri  de  fEdit  de  Janvier,  &  fous  la  proteâion  de  Dande- 
lot.  Ce  Seigneur  en  partant  pour  la  Cour ,  avoit  expreffément  ordonné  à  tous  les 
Officiers  dc  fa  Baronie  de  protéger  fes  valfaux  de  la  nouvelle  Réforme.  Les  nou- 
velles de  l'affaire  de  Vafli  étant  arrivées  en  Bretagne,  &  ayant  encouragé  les  Ca- 
tholiques ,  on  Artifan  de  la  Roche-Bernard  échauBé  de  vin ,  dit  quelques  injures  à 
un  Huguenot  qui  chantoit  des  Pfeaumes.  Celui-ci  répliqua,&  bien-tôt  des  injures  on 
en  v'mt  aux  coups.  Le  Huguenot  fut  bleffé.  Les  Officiers  de  Juftice  qui ,  fuivant  les 
intentions  de  Dandelot  leur  Seigneur ,  étoient  favorables  aux  Proteftans»  firent  des 
informations,  &  décrétèrent  de  prife  de  corps  rap  reHeur  ôc  fes  complices  ;  mais  ils  fe 
dérobèrent  aux  pourfuites  de  la  Juftice,  âc  le  réfugièrent  chez  lefieur  de  Villeneuve 
Gentilhomme  du  voifmage  qui  prit  leur  caufe  en  main.  M.  de  Baulac  avec  quel» 
ques  autres  Gentilshommes  du  canton  accoururent  à  la  Roche-Bernard  au  fecours 
de  leurs  frères.  Il  fut  réfolu  au  Confiftoirc  que  ces  Melfieurs  iroient  trouver  le  fieur 
de  VUleneuvepour  le  fommer  de  remettre  entre  tes  mains  de  la  Juftice  ceux  à  qui 
il  avoit  accorde  un  azyle  dans  fa  maifnn.  l-orHiue  le  fieur  Baulac  6c  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient  voulurent  entrer  chez  le  fieur  de  V  illencuve ,  un  de  fes  domeftiques 
fe  mit  en  devoir  de  les  en  empêcher.  Une  arme  à  feu  qu'il  avoit  entre  les  mains 
tomba  parterre,  le  coup  partit,  6c  fut  blclTcr  le  fieur  de  Villeneuve  qui  en  mou- 
rut deux  jours  après.  On  rejeita  cet  accident  fur  ks  Huguenots  ;  mais  le  propre 
aveu  du  fieur  de  Villeneuve,  6c  l'évafion  du  domeftique  qui  ne  parut  plus  depuis  , 
les  difculpent  à  cet  égard.  L'on  accommoda  cette  ntfaire  ,  &  le  calme  fuccéda  à 
l'orage.  Les  Proteftans  profitèrent  dc  ce  repos  pour  ctlcl'rer  la  Céne  à  la  Roche- 
Bernard.  Ce  fut  pour  la  fécondé  fois ,  6c  huit  mois  après  la  première. 

Le  fieur  de  la  Favede  qui  avoit  déjà  été  propofJ  pour  le  .Mmiilcre  dans  le  Sy-  MinMie à Ptoii«|. 
node  de  Rennes,  reçut  en  cette  occafion  l'impoUtion  des  mains  par  le  (leur  Lou-  ï^. 
veau  Min'iilre  de  la  Roche-Bernard  ,  alTifté  de  M.  Auberi ,  Miniilre  dePbermel. 
La  Favede  avoit  été  deftiné  pour  dxcrcer  le  Minilk'reà  Poniivi.  11  s'y  rendit  en 
effet ,  mais  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  dc  cette  année ,  6c  après  bien  dei  diUicukcs.  Ainfi 
il  paroît  confiant  aue  l'Eglife  Réformée  de  Pontivi  ne  doit  être  comptée  que  pour 
la  huitième  de  celles  dc  la  Province  où  le  Miniflerc  a  été  étaLii. 

Quoiqu'il  ne  le  fiit  pas  encore  à  Guerrande ,  il  y  avoit  dans  cette  \  ille  &.  dans  tnienH-'*'^'^'"' 
les  environs  un  grand  nombre  de  Proteftans  qui  fe  portèrent  au  mois  d'Avril  de  i  Cu"  rr  .n,'".^*" 
cette  année  à  des  excès  qui  obligèrent  la  Juflice  à  imbcmer  contx'eux.  Une  troupe  4S.d«Bm/r.h 
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^  de  ces  nrm  eaux  Evangéliftes  vint  à  la  porte  cîe  TEglife  des  Jacobins ,  pour  y 

An.  iftfa.  chanter  leurs  Pleaumcs.  Non  content  de  certe  première  infulte ,  Us  entceteoc  dans 
1  Eglife,  abbatirent  les  Autels  &  briferent  les  images  des  Saints.  Les  mêmes  excès 
forent  commis  à  Dinan ,  &  l'on  arrêta  dans  cette  dernière  Ville  ceux  qui  en  ctoienc 
les  auteur!;.  Le  Duc  d'Edampes  ordonna  que  ces pciibnniersfiillent conduits  à  Ren- 
nes pour  y  ctrc  jug<5s  par  le  rarlemcnt. 
Ven  Cslrinjftwfe  Cependant  tout  étoit  en  trouble  dans  le  Royaume.  Dès  que  les  Calviniftcs  curent 
révoltent  ^ns  appri'îla  prife  d'Orlcans,  ils  Icvcrcntrctcndartdelarébeliion  dans  prcHiue  toutes  les 
STÎlMfc'"'""*'  fr'>vjncci  du  Royaume-,  ëcle  Prince  Te  vit  bien-tôt  àiatétcdun  corpsdc  truupes  qui 
bii  furent  amendes  par  les  plus  confidtfrablesSdgneatS  du  Royaume.  Il  établit  fes 
magafin<,  à  Orléans  ,&  i!  y  afTigna  ie  rendez-vous  aux  autres  troupes  qu'il  attendoic 
La  Cour  de  fun  cote  pourvut  à  la  fureté  des  Provinces  menacées^  ÔL  mit  une  armée 
fur  pié.  Le  Roi  de  Navarre  qui  la  commandoit,  s'avança  du  coté  d'Orléans.  Après 
plulieurs  Conférences  inutiles  pour  la  paix,  le  Prince  de  CondtS  fit  une  tentative 
pour  furprendre  l'armée  Royale  j  mais  ce  projet  n  ayant  pas  réulli ,  il  le  retira  à 
Orléans ,  en  attendant  les  fecours  de  la  Reine  d'Angleterre  te  des  Princes  Pro* 
leftans  d'Allemagne. 

Cette  retraite  donna  la  facilité  au  Roi  de  Navarre  de  reprendre  une  partie  des 
places  de  la  Lcnre  dont  les  Calviniftes  s'^étoient  emparés.  Bfoîs»  Tours»  Poitiers  & 
Bourges  fe rendirent  aux  troupes  du  Roi ,  &  Angers  fuivir  l'exemple  de  toutes  ces 
Places.  Les  Calviniftcs  ayant  traité  avec  la  Reine  d'Angleterre,  ôc  s'étant  engagés 
de  lui  livrer  ie  Havre-de-Xrrace ,  la  Reine-Mere  fft  réfbudre  au  Confèil  le  fiége  de 
Rouen  ,  pour  empôclicr  qnc  les  Ancjots  que  l'on  avoir  eu  raiir  de  pdneà  CBallèf 
du  Royaume  j  ne  s'établiflcnt  encore  une  fois  dans  cette  Province. 
I>i  Breeou  ta  Tandis  que  la  Cour  fiûfbtt  les  prcparatlis  nécef&îres  pour  le  fî^e  de  Rouen ,  Yoa 
^j7t'ou"'i  o.  battoit  avec  tlireur  dans  prcfque  toures  les  Provinces  du  Royaume.  La  Norman- 
Çnwaia['iMiè  '  die  étoit  en  proye  à  trois  partis  qui  la  défoloient  é^ralemcnt.  Matignon  à  la  tête  des 
Catholiques  faifoit  la  guerre  à  Mon^onuneri  chet  des  Huguenots  en  cette  Pro- 
.  \  ir.ce ,  &  le  Duc  de  Bouillon  Gouverneur  de  Normandie  (ormoit  un  tiers  parti  & 
favorilbit  fecretement  les  Calviniftes.  Matignon  fe  voyant  prefîé  par  Montgommeri 
Général  aélif  6c  plein  de  feu ,  demanda  au  Roi  que  le  Duc  d'Eilampes  vint  à  fon 
fecours  avec  quelques  troupes  Bretonnes»  Le  Roi  en  écrivit  &  M.  a  Eftampes ,  te 
lui  ordonna  d'envoyer  le  fieur  de  Marrigues  fon  neveu  pour  comninndcr  cr  frcnurs. 
Ce  que  je  vous  prie  encore  par  cette  octapon  de  Jûtre,  dit  le  Roi  dans  ia  lettre,  d  au- 
tantque  je  voudrais  que  ce  malheureux  qui  ejl  caufe  de  tout  de  malheurs  en  ce  Royaume, 
peujt  recevoir  l/j  pu^r.ition  qu'il mtriie.  hc  Ccnmeâe  Montgommeri  étoit  caufe ,  il 
cft  vrai,  de  la  mort  de  Henri  II.  mais  il  fcmblc  qu'il  y  ait  de  1  injuftice  à  lui  attri- 
buer tous  les  malheurs  qui  fuivirent  cette  mort  i  puifqu'il  ne  rompit  une  lance  avec 
ce  Prince  que  pour  cbdir  à  fes  ordres  réitérés.  Cet  accident  funefte  qui  caufa  la 
difgrace  de  Montgommeri ,  1  obligea  de  fe  retirer  de  la  Cour ,  ôc  de  fe  jetter  dans  le 
parti  Proteftant  où  il  rendit  de  grands  Icrvices.  Il  futptîs  dans  la  fuite,  &  il  eut  h 
tête  rrancîiéc  à  Paris. 

JtL  ie Brtt,T.  ),  ^ue  le  Duc  d'Eftampes  eut  reçu  les  ordres ,  il  fc  mit  en  marche  vers  la  Nor- 

oLiiig.        tnandie  avec  le  fieur  deMartigues  fon  neveu.  Lieutenant  Général  en  Bretagne, 

Montgommeri  averti  de  la  marclie  des  Bretons,  envoya  quelques  troupes  pour 
rompre  les  ponts  ât.  empêcher  M.  d'Eftampes  d'encrer  en  Normandie.  Il  s'avança 
lui-même  vers  Avranches  pour  fe  fatfir  de  ce  pofte  ;  mais  le  Duc  d'Eftampes  s'en 
étoit  déjà  rendu  maître.  Auflî-tôt  qu'il  fijt  arrivé  en  Baffe  Normandie ,  il  fit  publier 
une  Ordonnance  par  laquelle  il  étoit  enjoint  à  la  Noblefle ,  aux  Juges  ôc  aux  iabi* 
tans  de  ^re  rétabur  la  Melfe  que  les  Calviniftes  avoient  abolie  dans  la  plupart  des 
•  lieux  ;  il  étoit  auffi  fait  commandement  aux  Miniftres  de  fe  retirer  du  pays ,  6c  il 
leur  étoit  défendu  de  fiiire  aucune  alfembléc  ou  prêche ,  de  fuivre  dans  l'adm'mif- 
tratton  des  Sacremens  d'autre  rit  que  celui  de  1  Eglife  Catholique.  Le  Duc  d'Ef 
rampes  dcfcndoit  fé vêtement  de  prendre  les  acniei  fana  enwès  commandement  da 
Roi  ou  de  fes  (îénéraux  ,  &  il  ordonnoit  à  tous  ceux  qui  s  étoient  abfentés  de  leurs 
maifons  d'y  retourner,  Ôc  de  fe  préfenter  fans  armes  devant  les  Jnp^cs  pour  y  pro- 
mettre de  vivre  conformément  aux  Edits  de  Sa  Majefîé.  Le  Une  d'Kilampes  prend 
dans  cette  Ordonnance  les  titres  de  Gouverneur  de  Bretaç^ne  ôc  de  l'armée  ordon- 
née par  le  Roi  pour  la  confcrvation  de  Ion  autorité  ôc  repos  de  fes  Sujets  en  BaflTe- 
Notmandie. 

L'armée 
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L'arm<?e  jBrefonne  eonipofLC  de  rjunrrc  tnille  hommes  s'affura  d'Avranchps»  — - —  i 
£c pilla  Pontorfon  en  paiiaiic.  Dc>là  le  Duc  d'£ftainpes  s'avança  à  Vice  où  il  ar-  A.vv  i 
riva  le  quatre  de  Septembre.  Mont^ommeli  quî  devoit  rainaflbr  eot»e«  lès  trou-  ^5''"',''*  ^iT; 
pes  dans  ccuc  v  illc  j^our  les  coi'd  iire  ciuuitc  a  Koucn  ,  avoit  faïc  prendre  les  de»  Q^gg/in^Ha, 
vans  à  fcpc  Compagnies  de  Cavaieriet  La  Poupeiicre  qui  étok  dans  Vice ,  donna 
livis  k  Mon^mmeri  de  l'approche  de  Mw  d'Eftampes ,  &  Thibergcau  qu'on  avok 
envoyé  la  veille  battre  la  cii'.mi'agiic  ,  rapporta  que  le  Duc  n  etoit  pas  loin  ,  &  que 
la  xeccaite  étoic  le  feul  parti  qu  il  y  eût  à  prendre.  Cet  avis  ne  fu(  point  fuivi»  On 
ferma  les  portes  de  la  ViUc ,  âc  l'on  Ht  quelque  r^liftance  ;  mais  cUe  ne  fut  pas  lon- 
guc.  LcsTlrctnns  brifcrcnt  les  pertes,  ils  entrèrent  en  furieux  dans  la  Ville»  ÔC 
tUccnt  bien-tôt  maîtres  du  Donjon  où  les  ennemis  fe  retireienc.  La  Ville  fut  pillée 
&  expofife  pendant  quatre  jours  à  la  rage  &  4  la  brutalité  du  foldat.  La  Poopetiete 
brave  honinif  Ôc  d  ur.c  des  meilleures  Maifons  de  NonnanJic,  fut  f  ut  prifonnier. 
Le  fieuc  de  Mariigues  vouloic  ic  ùàtc  pétir  i  mais  le  Duc  d  Eftampes  qui  refpeâoit 
les  Lois  de  b  guerre  flc  de  Uramanité,  lui  fauva  la  vie.  Lefieur  de  Marcigucs  iè 
porta  à  des  violences  qui  d<ishonorent  un  homme  d'une  nailTance  aufll  illullre  que 
U  lienne.  Si  l'on  en  croit  riliilorien  du  Calvinifme  en  Bretagne ,  il  viola  les  iiÛes 
en  cette  occafion»  6c  étrangla  avec  une  jarretière  im  priibnnier  Calvinifte,  parce 
qu'il  ne  voulut  pas  fe  confciïcr  à  un  Prêtre.  De  Vire  le  Duc  d'Eftampes  vint  mettre 
le  fiéss  devant  S.  Lô,  La  garnifon  voulut  iè  défendre  i  mais  le  Duc  d'Eftampes 
ayantfait  dzefler  une  batterie  de  ftx  canons  j  fit  brèche  à  la  muratUe.  Alors  les  allié- 
gés  demandèrent  à  capituler  ;  mais  Matignon  qui  dtoir  au  fiégc  avec  le  Ducd'Ef- 
tampes  ne  voulut  point  y  entendre.  La  garnifon  fc  retira  pendant  la  nuit  ,6l  te 
txavz  dans  les  bois.  La  Ville  fut  prife  £c  abandonnée  à  la  ficence  &  à  la  rapacité 
du  foldzt. 

Avant  que  le  Duc  d'Eftampes  partît  poiu  la  Normandie  >  tout  étoit  affez  calme  fiuTc  rfiatike  ï 
co  Bretagne.  Les  Calvinîfies  de  la  Roche -Bernard  profitèrent  de  cette  tranquil-  ^^J^^*^'^ 
lité  pour  célébrer  leur  troifiéme  Céne  le  deuxième  Dimanche  de  Juillet  de  cette  Cm«riii»îiiii^ 
année.  Cette  cérémonie  Te  lit  trèâ-folemnellement,  ôc  l'aflembléc  fut  très-nom- 
breulè.  Mais  le  foir  de  ce  même  jour,  un  Gentilhomme  qu'on  avott  mis  en  cm* 
bufcade  à  Pont-Château  ptjur  voir  s'il  n'y  avoit  point  de  danger  à  craindre  du  côté 
de  Nantes ,  vint  à  toute  bride  avertir  que  deux  cens  hommes  Infanterie  âc  Cava- 
lerie marchoient  pour  fe  rendre  à  fa  Roche-Bernard.  Sur  cette  nouvelle)  rafflèm» 
blée  fe  di/fipa,  ôc  le  Miniftre  Louveau  par  l'avis  du  Coniiftoire  fe  cacha  dans  le 
voifuiage  i  mais  ce  n'dtoit  qu'une  Êiuffe  ailarme.  Les  troupes  forties  de  Nantes  de 
commandées  par  le  Capitaine  Sourdeval,  n'étoient  en  chemin  que  podr  aller  arrê- 
ter des  bleds  que  l'on  chargcoit.  Des  que  le  Miniftre  en  fut  informe,  il  fortit  de  fa 
retraite  y  &  vint  falucr  Sourdeval  qui  le  reçut  bien.  Cet  accueil  encouragea  leMi- 
nUbe»  éc  le  lendemain  comme  les  troupes  de  Sourdeval  étoient  rangées,  Louveau 
cm  l'audace  de  leur  foire  une  éxhortation  qu'elles  écoutèrent  attentivement.  Elles 
làluerentle  Miniftre, ôc  elles  oâxirent  de  fatisfaire  ceux  qui  avoient  quelques  plaintes 
à  former  contr'eux.  Ces  troupes  étoient  de  la  nouvelle  Réforme ,  ôt  la  plupart 
d'entr'elles  forent  fe  joindre  au  Prince  de  Condé. 

Quelque  rems  après  les  Calviniiies  eurent  un  fujct  d'allarme  plus  fcrieux  ôc  plu$>  Otf;r.reanxCid* 
tM  que  celui  que  leur  avoit  caufé  la  marche  de  ces  troupes.  Le  Duc  d'Eftampes  ^|n^fte*Jei'«ir«». 
avant  que  de  partir  pour  la  Normandie,  re«jut  des  ordres  de  la  Cour  pour  défendre  Cr/min.ihii. 
en  Bretagne  les  aflëmblées  des  Protellans.  Ce  Gouverneur  Ht  publier  cette  défenfe;  Aa.it  Bret*T,it 
mais  comme  il  ne  vouloit  point  effaroucher  iesefprits»  il  écrivit  aux  Miniftresôc  '<^^l*i* 
aux  principaux  Chefs  pour  les  éxhorter  à  céder  au  tems,  &  à  fe  conformer  aux 
ordres  du  Roi.  Les  Caiviniftes  allarmés  tinrent  plufieurs  confeils,  Ôc  délibérèrent  fut 
le  parti  qu'ils  dévoient  prendre  dans  la  circonuance  facheufe  où  ils  fe  trouvoient. 
Us  chargèrent  le  MinlAre  Louveau  d'écrire  à  M.  dEQampes ,  &  de  lui  &irc  des 
'    remontrances  fur  les  ordres  qu'il  vcnoit  de  faire  publier.  Ce  Miniftre  s'en  acquitta 
avec  beaucoup  de  liberté.  11  repréfcnta  que  la  défcnfe  que  l'on  venoir  de  faire,  étoit 
contraire  à  l'Edit  de  Janvier  qui  permettoit  aux  Réformés  de  s'aiTembler  pour  fiure  * 
le  prêche.  Que  cette  dcfcnfc  ,  ci  empêchant  les  b;\ptt-me$  &  les  mariages,  portoit 
tin  préjudice  notable  aux  Kciomics,  &  ne  pou  voit  manquer  d  attirer  ic  couroux 
du  Ciel  ;  qu'ils  ne  pouvoient  «i  «»»/î:;(fBc?  confetair  ni  approuver  les  cérémonies ajoA- 
tées  &  diminuées  aux  S'itrrc'vr/js  par  !"E:''ife  Romaine.  I!  fuj^plie  enfuite  le  Duc 
^d'Eâampes  de  leuc  petaiciue  de  contiuuei  icui^  aiïembiucâ,  ûc  il  l'en  conjure  avi 
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apo      HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

—   nom  de  M.  Dafldclotj  qui  mus  iaeke  joiarwUtmHi,  ajouee^U»  àtmèmunmfijc^ 

A^.  \^fi2.  euvrage, 

DfcUrationcon-     ^    rttnotitrance  Vicn  loin  <i'avoff  ,aiican  effet,  fct  fuivic  d'une  Déclaration 

froksCiilvitiiftrt.  encore  plus  rigoureufe.  La  Cour  craignant  que  les  Calviniflcs  de  Bretagne  ne  re- 
CraM  /î.  ihii.     mualfcnt  pendant  i'abfencc  de  Al.  d'Eftampcs  qui  partoit  pour  la  I^crmandie, 
Hi'i^uZjû^.  ordonnoicpar  cette  Déclaration  à  tous  le*  Minillres  de  fottir  de  Bretagne  quinze 
jours  après  la  publication,  fous  peine  d'être  pendus.  Cette  Déclaration  jerta  i'al- 
iarme  par-tout.  Le  lîeur  de  Bouiilé  zdl<i  Catlioiiquc  ôc  qui  n  approuvoit  pas  trop 
la  douceur  de  M.  d'Eflampes,  enleva  toutes  les  armes  des  Calviniftes  deo.  Malo. 
11  leur  ôta  jufqua  leurs  ëpees ,  fans  vouloir  leur  permettre  de  s'en  fer\  ir,  lors  même 
qu'i!s  iroient  en  campagne.  Dans  la  lettre  qu'il  en  écrivit  au  Duc  d'EAampes  pour 
lui  rendre  compte  de  cette  éxpédition  ;  il  lui  mande  ouc  les  Calvinîftes  tramenc 
quelque  deflein  fun^,  Al  qu'ils  étoient  en  grand  nombre  auprès  du  Guildo.  Le 
Sdndchal  (Je  Nantes  ne  manqua  pas  de  faire  publier  cette  Déclaration  vigou- 
reufe.  M.  de  Sanzai  reçut  ordre  en  niême-tcms  du  Connétable  de  faire  fortir  de  la 
Ville  tous  ceux  qui  étoient  fufpcâs  fur  l'article  de  la  Religion.  Ces  diflRîrens  ordres 
réveillerL-nt  l'anlnif  ifiré  de  la  populace  qui  fe  fouleva  aufli-tot  contre  les  Calvinifîes, 
qui  en  reçurent  mille  outrages,  rluiieurs  de  ceux-ci  intimidés  par  les  m^uv  ais  irai- 
'temens  qu'ils  avoienc  déjà  reçus  &  par  ceux  qnlls  craignoient  de  recevoir  dans  la 
fuite,  fe  convertirent  on  firent  femblant  de  rentrer  dans  le  fcin  de  l'Eglifc  en  allant 
à  la  Âleflc;tar  c  étoit  là  en  quoi  confilloit  alors  laconverlion  d'un  Huguenot.  Ces 
converfions  fubites  6c  fuipeoes  firent  grand  plaifir  au  peuple  de  Nantes.  Le^  nou- 
veaux réunis  Furent  traites  avec  diftinottoa  >  écTon  en  prit  occaûonde  poulTex  le$ 
autres  a\  ec  plus  de  vivacité. 
I^Cdv!fllO«ft         Minières  pour  fe  mettre  à  l'abri  d'un  fi  terrible  orage,  fe  retirèrent  à  BleSilV 
rcmcMi  BUk,  Maifon  du  Vicomte  de  Rohan*qui  faifoit  publiejuement  prcfeflion  de  la  nouvelle 
^*  Réforme.  Le  crédit  de  ce  Se^neur  les  mettoit  a  couvert  conue  les  pourfuites  de 

la  Juftice  »  8c  contre  les  inlîiltes  de  la  populace.  Les  Miniftrestinrent  confeii  en  cet 
endroit  fur  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir.  Les  uns  apprdhcndans  dYtre  pris  & 
livrés  aux  Boureaux,  paflcrent  la  mer,  ôc  fc  retirèrent  en  Angleterre.  Les  autres 
aimèrent  mieux  iè  cadier ,  &  attendre  un  tems  plus  fiivorable.  Il  y  en  eut  quelques^ 
uns  qui  refiercnt  lilircuient  à  Blein  ,  fans  que  perfonne  fe  mit  en  devoir  de  les  in- 
quiéter. Cependant  quelque  founùilion  qu'afiietlairent  les  Huguenots  de  Bretagne 
pour  les  ordres  du  Roi ,  ils  remiioient  fouirdement  ;  ils  failbient  des  amas  d'hommes 
&  d'argent  pour  aller  au  fccours  du  Comte  de  Montgommeri  que  le  Duc  d'Eftam- 
pespouiloit  vivement  en  BalTc-Normandie ,  mais  us  n'étoiem  pas  aflez  puiiTans 
dans  la  Province  pour  y  caafcr  de  grands  défordres. 

La  Déclaration  du  Roi  du  i  .\  d  Août,  qui  enjoignoit  auxMiniftres  de  fortirdeBve' 
tagneen  ij  jours,  fous  peine  d  cire  pendus  làns  autre  forme  de  procès ,  fit  peur  non- 
feulement  aux  Pafteurs  de  l'Eglifc  Réformce,mais  encore  à  tous  les  Calviniltes.  Ceux 
de  Nantes  qui  fe  voyoient  éxpoi&  tous  les  jours  aux  infultesdcs  Catholiques»  fui» 
virent  les  Mmiflres  qui  s'ctoicnt  retirés  à  Blein.  Le  Vicrnire  de  Kolian  les  ac- 
cueillit tous  avec  huinaniié ,  6c  Ici  logea  dans  fon  Château,  i'endani  le  tems  qu'ils 
y  ftirettc  réfugiés,  les  baptêmes  s'adminiflroienc  tantôt  dans  la  Chapelle  du  Châ- 
teau ,  tantôt  dans  TEglife  P.TroifnaIe.  Ccmmc  tous  les  envirrn';  de  Blein  étoient 
remplis  de  lamilles  Calviniftes,  ion  y  célébra  aulTi  ^lufieurs  baptcnics.  Suiv  ant 
leRegitre  des  baptêmes,  on  adminillra  ce  Sacrement  a  Dreneuc,  au  Ponthus  dcmt 
étoit  Seigneur  Bonaventure  Chauvin  ;  au  Bourp  de  CalTon ,  au  Plellis-Calfon ,  à 
Briacé ,  a  S.  Gilles  Fauxbourg  de  ClilTon,  au  Bois  de  Kcrgroois  ;  à  la  Bordriere, 
&  au  manoir  du  Buron  appartenant  au  fieur  de  Sévigné.  Je  ne  donne  cette  liile  que 
pour  faire  connoître  les  familles  qui  avoienc  alors  Je  niaiheur  d'être  engagées  dans. 
Ihéréfic. 

t»  IQnfite  à     Ceft  à  ce  tems  que  l'Hifiotien  du  Calvinîfine  en  Bretagne  rapporte  l'étabUflé' 

rili'rfji, IMl  ni^'nt  du  Miniftére  à  Blein.  Il  y  avoir  déjà  !onc;-rcms,  comme  nous  l'avons  vâ,quc 
*  le  V  icomtc  de  Rohan  ôc  Ifabeau  de  Navarre  fa  mere  faifoit  profellion  de  la  nou- 
velle Religion.  Cette  Princeflc  qui  fàilbit  fa  réfidence  i  Blein ,  avoit  obtenu  de  la 
Cour  pour  elle  &  pour  fa  Maifon,  la  liberté  défaire  les  exercices  de  cene  Reli- 
gion. La  protctUon  que  trouvèrent  auprès  du  Vicomte  les  CalviniAes  de  Nantes, 
&  l'azy  le  qu'il  leur  accorda  <lansfen<3iateau,font  alfez  connoitre  le  aèle  de  ce  Sei- 
gneur poor  la  Seâe,  Cependant  ilncpatoît  pas  que  leMitûflére  eût  encore  été  établi 
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fe  Blein.  T.a  prcmicrc  fois  qu'il  cP;  fait  mention  du  Miniïlfc  de  W  J'A  ,  tVfî  dans  le  -,  li  ^li-  raa 

Synode  tenuà  laRoclie-Bernard  au  mois  de  Février  de  l'amiiic  fuivante.  Le  pre-  ^^^.^  tjiÏ2k 

mier  Miniftte  de  Blein  s'appeilotc  SUo  le  Cerder  fieur  de  Otambrifé.' On  ignore  lé  '  * 

lieu  de  fa  Patrie ,  tout  ce  que  noir,  fi;a\'ons ,  c'cft  qu' 


près  de  Blein ,  qu'il  vendit  pendant  le  tcms  de  la  Lkuejjpour  le  retirer  dans  les  en- 
virons de  la  RodieHe»  dont  il  ^ît  oridnatce.  Ce  Miniflre  vivoit  encore  en  1^97. 

Le  grand  ncmhre  de  Calviniflcs  &  de  Miniftrcs  qui  fe  trouvoient  rafTctiiliit^s  à  CnlIofulRIeitli 
Blein.  leur  donna  occaTton  de  tenir  une  efpece  de  Synode  ou  de  Colloque  pour 
délibérer  far  les  af&ires  de  la  Réfermation.  Les  allâmes  o&  Us  étoient,  6c  la  fuite 
de  pluficurs  Paficurs  fiTi-nt  le  fujet  de  cette  aiïemblde  qui  fe  tint  au  mois  de 
Septembre.  La  principale  ddciliou  de  ce  Colloque  ,  fut  une  injoncUon  aux 
Mnûftres  de  ne  point  aoandonner  leurs  troupeatix ,  malgré  l'Edit  fangianr  du  1 4 
d'Août  qui  leur  ordonnoit  de  fortir  du  Royaume.  Le  Auninre  tîc  la  KnchL  -  lîcr- 
nard  fut  choiiî  pour  conduire  à  Orléans  les  troupes  ^uc  le  Vicomte  de  Kohan  raf- 
îêmbtoit  pour  envoyer  au  Prince  de  Condé.  Ce  qui  ne  fût  ps»  étécuté ,  parce  que 
la  paix  fe  litlorfque  ces  troupes  croient  [  ixtes  àniarcl-.er.  Mais  les  Minière;  olidirent  # 
à  la  décifion  du  Colloque,  a  l'exception  de  ceux  de  Naïues  fie  des  familles  Calvi- 
niftes  de  cette  Ville  qu'ils  avoîent  amenées  h  Blein:  L'anlmolîté  contre  tes  Sec- 
taires ct( lit  encore  trop  rraiideà  Nantes  p.  nr  olor  -,  retourner.  Les  deux  Miniftres 
de  la  Roche-Bernard  ôc  du  Croilic  f'urei;t  les  premiers  qui  le  retirèrent ,  dans  la  ré- 
f:}lurion  d'affronter  tous  les  pdrils  qui  lesattendotent.CoomieilspairoienrparPonr- 
chateau  où  l'E\  êquc  de  Nantes  éroic  alors ,  le  .MiuiRre  Louveau  fut  reconuu  & 
déféré  à  l'Evêquc.  Ce  Frélat  donna  auili-tot  des  ordres ,  fie  ât  monter  des  gens  à 
cheval  pour  courir  après  le  Miniftre,  fe  faiPir  de  fa  perfonne»  &  lui  làîre  iubir  la 
rigueur  du  dernier  Ldit.  jMals  celui  ci  qi:i  a\ dit  rec  ntui  les  j  fns  de  l'Evéque, 
&  qui  iè doutoit  bien  de  ce  qui  arriva,  le  détourna  du  chemin  en  lortanc  de  Pont- 
chateau ,  &  fê  réfugia  dans  la  maifon  d'un  Gentilhomme  du  voifînage,  &  le  ibir  il  * 
fe  rendit  à  la  Bretefche ,  lieu  qui  apparten ni;  à  M.  DandeloCfflc  où  pu  conGîquent 
il  ctoit  en  fureté  contre  les  pourfuites  de  f  £vcque. 

Quelque  fa nglant  que  fiât  l'Edit  d'Août  contre  les  Proteftans,  il  ne  fît  pas  grand  Syn-xlcCîWiûfli 
effet  en  Brt  tapne.  Cnniivic  ré.xc^cution  dcpi  nd<  it  tîcs  Guuvcrneurs ,  alors  tout  puif-  jj^jT™*^^ 
fans  dans  leurs  Provinces, &  que  M.  d'iî.llampes  n'aimoit  pas  les  moyens  violensj 
oii  ne  fît  aucune  pourfbite  contre  les  Minillres.  Quand  ils  s*appc  r«^urent  de  cette 
conduite  mol ik  de  la  part  tics  Mugiflrats;  \U  comprirent  que  la  peine  portée  contre 
eux ,  n'étoit  que  comminatoire ,  fie  que  TLoit  n  avoit  été  lâche  que  pour  les  tenir 
en  refpecl ,  &  les  empêcher  de  remuer  en  faveur  du  Prince  de  Condé,  tandis  que 
M.  d'Èlîanipes  ôc  M.  de  Martigues  ion  neveu  feroient  en  Normandie.  Devenus 
plus  hardis  par  ces  conlidérations,  ils  indiquèrent  un  6ynode  Provincial  à  Ploer- 
inel,  dont  I  cravertuie  fe  fit  le  32  d'Oâobre/Les  Aâes  de  cette  afTemblée  font  per- 
«ius.  Tout  ce  que  nous  en  fi^avons ,  c'clt  que  ce  Synode  rit  c!(.  :">  nie  au  fieur  Etienne 
Layet  de  faire  le  prêche  en  la  mailbn  du  Comte  de  Maure  j  fie  que  les  Eglifes  qui 
it'étoient  pas  encore  pour\'ùes ,  &  celles  dont  les  Paileuts  i^otent  abfens,  feroient 
.Vifitées  par  les  Miniflres  du  voifinage. 

Nous  api^ienons  par  le  peu  de  lumières  qui  nous  relient  de  ce  Synrtde  ,  que  l'E-  Le  Miniitirc  â 
glîfe  Calvmifte  de  Sionétoit  alors  pourvûe  du  Miniflére. Car  il  eft  marqué  que  dans 
ce  Synode  le  Confiftotre  de  Rennes  &  le  Miniftre  de  Sion  allignerent  pour  trou- 
peau au  fieur  delà  Favede i'Eglife  de  Pontivi.  Ce  premier  Miniflre  établi  à  Sion 
«'appelloitGuineau.  Ainft  fon  peut  regarder  cette  Eglifecomme  la  dixième  de  celles 
de  Joretagne,  où  le  Minidére  fut  établi. 

Limpunité  ôe  le  défaut  d'éxécution  de  l'Edit  d'Août  rendirent  les  Calviuiftes  dè  Ait  mbiée  iet 
]Nantes  plus  audacieux  que  jamais.  Des  le  mois  de  Novembre  fuivantils  s'aflcnible-  |s"«n  * 
rent  publiquement  au  nombre  de  deux  à  trois  cent  dans  la  maifon  d'un  Apod-  W-ï.  dc  ïret.T,§t 
cake  nommé  Pineau.  Ils  étoient  d'autant  plus  hardis»  qu'ils  a\'oient  parmi  eux  un 
Préfident,  un  Maître  ôe  deux  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  l  e  Séné- 
chal averti  de  cette  aiïemblée^  envoya  prier  les  OHiciers  des  Comptes  de  vouloir 
fe  retirer,  fie  leur  Ht  remontrer  par  Qiauviniere  que  ces  aiïemblées  illicites  ttoient 
contraires  au  refpcâ  dû  au  Roi.  Mais  le  Miniftre  répondit  qu'ils  n'étoient  là  que 
pourglorifier  Dieu,  fie  au'il&lloit  bien  qu'on  le  leur  permit.  Cependant  le  peupleeik 
lùreur,  écrivit  qu'il  falloit  châtier  les  Huguenots,  ?f  que  ces  aflemblécs  étoient 
défendues.  Il  ne  s'en  feroit  pas  tenu  là,  ûe  il  vouloit  faire  main-balfe  fur  ceux  qui 
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-■  dtoicnt  dans  la  maifon  de  l'Apothicaire} «nais  le  Sdnécbal  laiiTa  Chauvitiiere  à  la 

A*  'ftfa.  pofte  pour  la  garder ,  &  il  fit  crier  à  fon  de  trompe  par  tome  la  VîHetine  d<5fenfe 
ft'vèrc  d'éyckcf  aucun  mouvemeat  féditieux.  Les  Huguenots  n'en  furent  ni  moins 
han'is ,  m  moins  entreprenans  ;  car  ils  vouloient  fe  faifir  d'une  des  Eglifcs  Paroif- 
fialcs  de  la  V  illt  pour  y  faire  ieur  urcclie,  6c  le  25  de  Novembre  ils  dévoient  en- 
core s'ancmblcr.  Ce  qui  inquiëtoitle  plus  Sénéchal ,  c'ed  que  le  22  de  ce  mois  il 
ctoit  entre  diins  la  Ville  troi?  cens  étrangers  ,  vagabonds  &  gens  fans  aveu  ,  la 
plupart  de  la  nouvelle  Religion  y  ce  qui  failoic  craitidre  a  ce  Alagillrat  qu'ils  ne  fe 
rendiffent  les  plus  forts ,  ôc  ne  s'emparalTent  de  la  Ville.  Pour  remédier  à  ce  défor- 
dre ,  &  pourvoir  à  la  fùrete  de  la  Place,  il  fit  publier  un  ordre  à  tous  ceux  qui  né- 
toient  pas  domicilies  de  forcir  de  la  Ville ^  il  lit  de  nouvelles  dcfcitfes  aux  Cal- 
viniftes  de  s'afTcmblcr. 

MouTcnciii  de»      Toutes  ces  précautions  n'cmpc'chcrent  pas  les  Huguenots  de  faire  différcns  mo^^ 
Hoguenoti^  ^     vemens  qui  donnoient  beaucoup  d  inquiétudes  aux  Oilîciers  de  Nantes,  auxquels 
colij»^&-/'''^'      donnoit  avis  que  ces  Sedaires  vouloient  s'emparer  de  la  Ville.  Dans  les  com- 
menccmcns  de  Décembre  ils  firent  la  Ccnc  a  Blcin  au  nombre  de  huit  cent  ;ôc  dans 
le  m£me-tems  on  en  vit  plufieurs  troupes  années  dans  les  environs  de  Château- 
Brientflc  deGuemuide.  Quelques  jours  après  cinq  cemCavafiers  parmi  lefquels  il  y 
avoit  teniK'oup  de  gens  de  condition  ,  arrivèrent  àGucr,  appartenant  à  M.  d'A- 
cigné  qui  étoit  de  la  prétendue  Réforme.  Ils  tixuent  une  eipéce  de  iiiynode  >  dans 
lequel  on  lut  des  lettres  du  Prince  de  Condé.Ils  lui  députèrent  huit  d'entt'enx  avec 
de  l'argent  ôc  des  lettres ,  [>ar  Icftjuclles  ils  faifoient  ft,avoir  à  ce  Chef  (ju'ils  l'iroicnt 
trouver  s'il  le  jugeott  à  propos ,  ou  qu'ils  reâeroient  dans  la  Province  pour  foute- 
nir  leurs  frères ,  &  recevoir  ceux  qui  chercheroient  un  azyle  auprès  d'eux.  Enlbcii 
tant  de  Guer,  ils  fe  fcparcrent  en  trois  corps,  l'un  fc  retira  vers  Blein  ,  un  autR 
dans  ks  environs  de  Rennes,  &  le  troilîéme  prit  fa  route  du  côté  de  Fontivi. 
Pintmei  àei      Lcs  afTemblées  des  Huguenots  n'étoient  pas  le  fenl  fujet  d'inquiétude  de  cettr 
^"g'ois.  qui  gouvernoient  la  Bretagne.  La  Reine  d'Angleterre  s'étoit  déclarée  ouvertement 

aû.d£Brtu  i  .  faveur  des  Proteflans  ue  France,  flc  leur  avoit  envoyé  en  Normandie  un  grand 
fecours  d'hommes,  d  argent  &  de  munitions  de  guerre.  Quoique  la  guerre  ne  fïit 
pas  déclarée  avec  leadeuxCouronnes,  les  Armateurs  Anglois  infeAoient  les  Côtes  de 
Bretagne,  &  ils  firentpour  plus  de  cent  mille  dtus  de  priils  à  la  hauteur  de  S.  iMalo. 
ÏJeul  vaillcaux  Anglois  6c  Normands  qui  croifoicnt  aufli  fur  cette  Côte  rroubloicnt 
la  navigation.  Ce  qu'il  y  avoit  de  fâcheux  ,  c'ed  que  nous  n'avions«alors  aucunes 
forces  maritimes  pour  reprimer  le  brigandage  de  ces  Corfaîres.  M.  dt-  Bnni!l;'-  s'en 
plaint  dan î  une  lettre  au  Duc  d'£ftampes,  &  du  peu  de  troupes  qu  ii  avoïc  pour 
défendre  les  Villes  maritimes. 
Prfe  d«  Roi:en  ,  '^^  cctte  année  fut  funcfte  aux  Prntcflans  par  la  prifc  de  Uoucn  &  par  la 

&  bataille  lic  perte  qu  ils  firent  à  la  bataille  de  Dreux.  Nous  avons  dt'ja  du  que  la  iiciuc  avost 
v  'hùa  4  fait  réfoudre  dans  le  Confeil  le  ficj^c  de  cctte  Capitale  de  la  Normandie ,  pour  ein- 
pécher  les  Anglois  qui  étoiciu  déjà  maîtres  du  Havre-de-Grace,  de  prendre  pié 
dans  cette  Province.  L'armée  Royale  commandée  par  le  Roi  de  Navarre  ,  invertit 
la  Place  le  2 y  de  Septembre.  Apres  un  liège  opiniâtre,  foutenu  par  Montgonunerij 
elle  fut  prife  d'alTaut  le  26  d'Octobre.  La  joie  que  la  Cour  eut  Je  cet  avantage, 
fut  tcm^nlréc  par  la  perte  qu'elle  Ht  du  Roi  de  Navarre.  Ce  Prince  hit  bleifé  en 
allant  vifiter  la  tranchée ,  &ti  mourut  quelque  temsapris  à  Andeli.  La  prife  de 
Rouen  fut  fuivi  quelque  tems  après  d'un  événement  encore  plus  avantageux  à  la 
Cour.  Les  deux  années  Catholique  &  Proteftante  fc  trouvèrent  en  préfcnce  ic  19 
de  Décembre  dans  !a  plaine  de  Dreux.  La  première  étoit  commandée  par  le  0>n> 
nétable,&  la  féconde  par  le  Prince  de  Condé.  Les  troupes  de  ce  Prince  eurent 
d'abord  un  ii  grand  avantage  que  le  Connétable  fut  fait  ^riionnicr.  Mais  le  Duc 
de  Guife  aTétant  avancé  ila  tite  de  quelques  Compagnies  de  Gendarmerie ,  Ik 
changer  de  face  à  la  bataille.  Il  cha^ea  avec  tant  de  furie ,  qu'il  fit  plier  la  Cava- 
lerie ôc  l'Infanterie  ennemie.  Le  Prince  de  Condé  qui  étoit  à  lapourfuite  de  ceux 
^*il  avoit  défaits  dans  le  premier  choc  ,  accourut  pour  remédier  au  défordrc  des 
liens.  Il  voulut  rallier  fes  troupes  qui  éœient  répandons  dans  la  campagne  ;  mais 
il  ne  put  jamais  rafTembler  que  deux  cent  chevaux.  Avec  ce  petit  nombre  il  fut 
enveloppé,  ôc  fait  prifonnicr  par  Damviilc  lils  du  Connétable.  Ainii  les  deux 
Chefs  eurent  le  même  fon.  Le  Duc  de  Guifc  acheva  la  défiûte  desPtOteftans,  ôc 
coucha  fur  i»  chan^  de  bataille.  L'Amiral  de  Coligai  ne  poavaitt  r^acer  le  dé- 
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ff  :,!rc  des  fîens ,  fit  une  tris  -  belle  retraite  en  combattant  toujOttcs  j        retira  à 
trois  lieues  dc-là  pour  recevoir  les  luyards.  » 
Le  premier  fruit  que  l'on  efpdroit  tirer  à  la  Cour  de  cetteviâolre«  Aoit  la  j>rifc 


Le  premier  Iruit  que  ion  eipcroit  tirer  a  la  k^ui  ac  ccReviaoire«  ctoit  la  j>nic 

d'OrIcans.  Quoique  cme  Place  fût  tr  "  f  -rc ,  qu'elle  eut  une  garnifon  nombreufe  j^ijucde  ■lir» 
&.  aguerrie,  &.  qu'elle  fut  bien  munie,  le  Duc  de  Ciuile  en  lit  rclbudre  le  fiége  cR  tui  an&ig» 
au  Confeil ,  regardant  la  prife  d'Orldans  comme  la  ruine  du  parti  Calviiiiftc.  Dan-  J  OrVam» 

cîelot  s'enferma  dans  Orlea:is  qui  fut  invefîl  par  !c  Duc  Je  Cjuifc  le  c  de  Février. 


IVlaii  ce  Prince  rctounuiu  eu  Ion  quuràer  le  loir  du  i  ;> ,  après  a\oit  donnd  fes 
ordres  pour  une  attaque  qui  fc  dcvoit  faire  la  nuit  fuivante ,  l'ut  blcflc  à  mort  d'un 
coup  de  l'irtoler  L  liurj'L-  de  trois  bulles ,  qui  lui  fut  tire'  par  un  Geiuiîho!Hine  An- 
goumois  nomme  Poitrot.  Il  iuourut  au  bout  de  lept  jouri>,  regrette  uiiiK.rlc»lc* 
ment  de  tous  les  Cathobques  qui  le  regardoient  comme  le  plus  ferme  appui  de  la 
Religion.  Qui  iqu'on  ne  puiffe  poi;n  cfveufcr  ce  Prince  d'une  ambition  outr<Je,  on 
ne  peut  lui  retuicr  la  gloire  d  avoir  icuiii  dan:»  un  degré  éminent  toutes  les  venus 
civiles,  politiques  ôc  militaires.  L'Amiral fiit  foup<;onné  d'avoir  foUicité  Poltrotà 
ce  làclie  afTalTmat  ;  il  voulut  s'cii  jufllfier  dans  un  lon^  Mémoire  qu'il  envoya  à  la 
Kcinc  i  mais  la  hame  des  Catholiques  contre  ce  bcigneur,  fit  qu'il  ne  put  ja- 
fnus  le  laver  dans  leur  el'prit  d'un  fouj)çon  fi  dcfavantageux  à  fa  gloire. 

La  mort  du  Duc  de  Guifc  donna  a  lu  Reine  la  liberté  de  tra\ ailier  à  la  paix  Edîk  Je  |««3fie^ 
qu'elle  fouhaitoit  depuis  long-tcms  ;  elle  cavilageoit  la  guerre  comme  la  ruine  du 
Koyaume,  ôt  elle  craignoit  toujoursque  les  Anglois  qui  étoient  maîtres  du  Havre-         "*  *** 
de-Grace  ne  s'étublilFent  en  Normandie  <  îi  l'Amiral  avoit  fait  de  grands  progrès. 
D'un  autre  cote  le  Prince  de  Condé  i  cnnuymt  de  U  prifon,.&  vouloir  en  fortir. 
Ces  difpofitions  dans  les  che6  des  deux  partis  facilitèrent  la  paix.  On  convint  d*a-  * 
bord  d'une  fufpenlion  d'armes  ,  pcnda-.it  lacjUcile  la  l'rincelTe  de  CcnJé  vint  trou- 
ver la  Reine.  On  convint  dans  cette  entrevue  d  une  coiiierenee  oii  le  trouvèrent  le 
Prince  de  Condé  fie  le  Connétable.  Le  réfultat  de  cette  conit  rence  «S:  de  pluficurs 
autres,  fut  le  fameux  Edit  de  pacification  donne  à  Amlx.  île  le  i  y  de  Mars.  Il  fur  ré- 


^neurs  Huguenots  ayant  haute  Jullice ,  auroient  libre  éxercicc  de  la  Religion  Cal- 
vinifie  dans  l'étenduë  de  leurs  Seigneuries.  Tels  furent  les  principaux  articles  de 
cet  Edit  (as  (  rable  aux  Proteftans,  qui  ne  fut  cnrégilîré  dans  la  plupart  des  Fnrle- 
tnens  qu  après  beaucoup  de  réfillance.  L'Amiral  qui  étoit  à  la  téce  du  parti  Hugue-> 
noc  pendant  la  prifon  du  Prince  de  Condé  t  Ac  qui  c'éeoit  emparé  de  prcfque  toute 
la  Normandie  Gcpi;is  la  bataille  de  Dreux ,  ne  fut  pa<;  content  de  ce  'l'raitc.  Il  s'en 
|>laigiut,  mais  inutilement.  La  Nobiede  Huguenote  étoit  laile  de  ia  guerre,  ôc  fou- 
pîroit  après  le  repos.  Le  Prince  de  Condé  de  fon  côté  Ce  flattoit  d'aller  tenir  à  la 
Cour  le  rang  dû  à  fa  nailfance ,  &  d'occuper  dans  les  conlcils  la  place  du  feu  Koi 
de  Navarre  fonfrere.  Ainli  tt  traité  fut  exécuté  de  part  &  d'auue,  les  Villes  furent 
refiituées ,  &  le  Prince  de  Condé  &  le  Connétable  mit  en  liberté. 

Les  Proteftans  de  Bretagne  n'attendirent  pas  la  fin  de  la  «uerre,  &  l'Edit  de  pa-   5;  „     r  ! 
cilication  pour  convoquer  un  nouveau  Synode  à  la  Roche-Bernard.  La  principale  riïdc  i  Roche- 
caufe  de  cette  convocation  fût  Ut  difcoMK  qui  régnoit  à  la  Rodie-Befnard  6l  dans  ^^^^ 
<J'autres  endroits  de  la  Prrnince  parmi  K',  Religionnaircs.  Le  Miniftrc  T.ouveau 
avoit  voulu  y  remédier,  &  arrêter  le  cours  des  opinions  fmgulieres  avancées  par 
quelques  membres  de  fon  troupeau  ;  mais  fon  autorité  avoir  été  méprifée,  flc  ce  Mi" 
jlillre  s'étoit  vîi  dans  fa  nceeiliré  de  fe  rcfuc^icr  au  Chaieaiule  la  Prctefche,  pour  fe 


illayt 

<ie  Chateau-Brient  fut  choili  jxjur  préfider  à  cette  affcmblée  j  le  Miniûre  du  Gravier 
Se.  le  fieur  de  la  Ferade  Ancien  du  Confiftoire  de  Nantes  firent  les  fondions  de 

Secrétaires. 

Le  jjrcmicr  objet  qui  occupa  le  Synode  fut  la  difcullion  de  plufieurs  points  dc 
Doâruie  contraires  i  la  proiètfîon  de  foi  des  Egtifes  Calvintfles  de  France ,  fou" 
te  nus  par  les  difcoles  de  la  Roche-Bernard.  Nous  ignorons  quels  étoient  ces  ar- 
ticles controveifés  j  nuis  il  paroit  évident  par  les  querelles  qu'ils  éxciterent,  que 
des  lesfommeiicemciis  de  la  Râbnnatioa  les  ReJigionnaira  n'étoient  point  d'ac» 
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ir-   tord  enrr'cux.  I.e  fieur  Louveau  zélé  pour  la  feclc,  s'ctoit  oppofc  avec  frircc  ad 

A  Ml  ir6î.   prt)grè»ùe  ces  opinions  nouvelles  ;mais  les  remontrances  avoicnt  ctc  mal  reçues; 

ôc  cette  divifioh  avoit  caufé  un  Tchifine  à  la  Roche-Beinard.  Le  plus  grand  nont'* 
brC  des  Sectaires  de  cette  Ville  avoit  coïK^u  tant  d'averfion  pour  le  fieur  Louveau, 
qu'ils  vouloient  l'envoyef  àPontivi ,  ôc  appeller  à  fa  place  le  Miniftre  de  cet  endroit, 
qu'on  appelloit  le  fieur  de  la  Favede.  Le  Synode  traita  d'erreurs  les  opinions  fou» 
tenues  par  les  Schifmatiques,  qui  fc  fournirent  à  cette  décifion ,  fondée ,  difoient- 
ils,  fur  la  parole  de  Dieu.  Mais  en  abandonnant  leurs  erreurs,  ils  ne  purent  fe  dé- 
pouiller du  reiTetitiment  qu'ils  avmenc  oonçx  contre  le  fienr  Louvead.  Le  Synode 
ayant  ddcidd  que  la  miflion  de  ce  Miniflic  droit  Icgitime ,  &  qu'il  refteroit  à  la 
Roche-Betnard ,  les  oppofans  appeilecene  de  cette  décifion  au  Synode  national* 
Cependant  par  une  éfpéee  de  tempérament  8c  pouf  donner  quelque  fatisfk£tion  à 
ces  mccontens  :  le  Synode  arrc'ta  qu'en  l'abfence  du  fieur  I.ouvcau  que  l'on  d  Jpu- 
toit  Synode  national  de  L^on ,  le  fieur  de  la  P  avede  reileroit  à  fa  place  à  la 
Roche-Bernard  ;  mais  à  condition  de  la  lui  reftitaer  k  Ton  recour.  Il  paToît  que  le 
Minificrc  de  cette  Ville  étoit  un  pofte  envie  jiar  Pafleurs  Calviniftcs  ;  car  dans 
le,mâme-teins  il  Ait  encore  bri^é  par  le  Muiiilre  Palquicr ,  qui  étoit  appuyé  des 
foiiicttations  de  M.  DandelocSeignew  de  la  Roche<-Becnanl.Cependattc  le  Synode 
ordonna  que  Pafquier  iroic  éxercer  à  Vitré  les  fonâiom  dkiMmiAéxe,  en  atten- 
dant que  M.  Dandelot  voulût  l'employer  ailleurs. 

Le  dernier  Synode  de  Ploermel  avoit  défendu  au  fieur  Edenne  Layet  de  prêcher 
dans  la  maifon  du  Comte  de  Maure»  Malgré  ces  défenfes  ce  Miniftre  continuoltà 
Y  faire  le  prêche.  Le  Synode  députa  au  Comte  de  Maure  le  Miniftre  &  l'Ancien 
île  Ploermel >  pour  fupplicr  ce  Seigneur  de  ne  point  fouflfrir  plus  long-tems  un  abus 
contraire  à  la  difcipline  des  Egliles  Réformées  ,  ôc  pour  déclarer  le  fieur  Layet 
Schifmatiquc  s'il  n'obcifToit  pas  à  la  décifion duSynooe^  qui  hii avoit déjà  ocdonné 
de  fe  retirer  à  Caen  d  où  il  étoit  venu. 

Le  Synode  chargea  le  Miniftre  de  Rennes,  le  fieur  du  Gravier,  de  compoièr 
l'Hiftoirc  de  la  Réformation  en  Bretagne  ;  c'eft  des  Mémoires  imparfaits  qu'il  a 
laifl'és,  que  nous  avons  tiré  le  peu  que  nous  avons  dit  des  troubles  arrives  à  Ren- 
nes à  l'occafionde  l'établiffement  du  Calvinifme  en  cette  Ville.  La  fuite  de  ces 
Mémoires  eft  perdue.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  divers  Rcglemens 
drclTés  à  ce  Synode.  Nous  nous  contenterons  d'obferver  qu  il  paroit  par  la  lifte  de 
ceux  qui  y  aflifterent ,  que  le  Calvinifme  avoit  déjà  fiiit  de  grands  progrès  en  Bre- 
tagne: car  outre  les  dix  Eglifes  dont  nous  avons  rapporté  les  établiflemens,  on  y 
vit  les  Fadeurs  ôc  Anciens  de  Vielle-Vigne,  d'Aiereicuille,  de  Piriac,  de  Vannes 
&  de  ChSteau-Giron;  &  le  Synode  ntnnma  un  Miniftre  a  Ercé.  Outre  ces  Eglifes 
pourvues,  l'on  y  vit  aufli  les  Députés  de  Gucrrandc,  de  Henncbond ,  dcMulîllac, 
de  Combourg  &  de  Froflai  au  pays  de  Rais.  Toutes  ces  Eeiiies  réunies  font  le 
nombre  de  22 ,  (ans  compter  S.  Nazaife,  Oiflbn  >  le  Pontnus,  &  la  maifon  d(t 
Comte  de  Maure  qui  n'ont  été  que  des  annexes. 
iPrifc  du  Havre-     L'Edit  de  pacification  avoit  rétabli  le  calme  dans  le  Royaume ,  les  Huguenots 

dc-G»ce.        avoient  défarmé,  leurs  diefi  étoient  à  la  Cour,  fie  la  Reine-Mere  par  la  mort  du 

La  Popclmurcl.  j^^j  f^^,  .^^,^.^  celle  du  Duc  de  Guife  &  du  Maréchal  de  S.  André  ,  fc  troiî- 
JotiJe  Bra.T.  voit  à  la  t6te  du  gouvernement  ôc  maitreflc  des  aâaires.  Il  ne  relloit  plus  pour  la 

l.ex.  t$itt      parfaite  tranquillité  du  Royaume  que  de  chafler  les  Anglois  du  Havre-de-Grace. 

La  Reine  Elifabetli  fut  inutilement  fommée  par  notre  Ambaffadeur  ôc  par  les 
Agens  du  Prince  de  Condé  de  remettre  cette  Place ,  elle  n'en  voulut  rien  faire. 
La  Reine-Meie  cdfoluis  de  la  temec  à  quelque  prix  que  ce  fftt  >  entreprit  de  faire 
le  fiége,  de  concert  avec  le  Ftînce  de  Condié.  Elle  trouvoit  bien  des  a\  antages 
dans  cette  expédition  :  outre  la  tranquillité  publique  qu'elle  afluroit  par  la  prife 
de  cette  Plar«  importante  ,  elle  donnoit  de  l'occupation  aux  efbrits  inquiets  des 
deux  partis  «  elle  iignaloit  fim  gouvernement,  ôc  brouilloit  les  Huguenots  avec  la 
Reine  d'Angleterre,  en  les  menant  au  fiégc.  Les  troupes  fe  mirent  en  marche, 
&  défilèrent  vers  le  Havre  j  le  Roi,  laReine-Mere,  le  Duc  d'Anjou  ôc  le  Prince 
de  Condé  &  trouvèrent  au  (iége  qui  commença  le  20  de  Juillet.  Les  Huguenots 
s'y  compcrterenr  avec  toute  Ta  valeur  polTible ,  ôc  vécurent  dans  une  parfaire 
union  avec  les  Catliuliques  de  l'armée.  Le  Comte  de  \v"arvk  icic  Gouverneur  de  la 
Place  tenta  inutilement  d'y  faite  entier  du  fccours  ;  elle  fut  attaquée  avec  tant  de 
vivacité ,  que  dès  k  a8  le  Gouvemeur  demanda  k  capitule^,  U  ce  jour-là  même 
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lagtofie  IVour  fut  remlfe  aux  François.  Les  Anglois  s'embarqueront  au(Ti-tôt  pour 
retourner  en  Angleterre  ,  &  le  jo  du  mois  le  Koi  écrivit  au  Duc  d'Eftampes  les 
nouvelles  tie  cette  conquête  importante.  Il  lut  mande  que  la  Ville  tfft  rendue  en 
rêne  où  elle  fe  trouvok  avec  toute  rantllerie ,  iniinitionsfic  les  vaiffeaux  q«î  étoient 

dan<;  le  prrr. 

La  rupture  uvc  l  Anglcrerrc  caufa  des  allarmcs  à  la  Bretagne.  La  Rcuie  Eliù-  h-t  AngbhBje» 
beth  pour  ufcr  tic  rcpréfa  lies, mit  en  mer  plulieurs  flottes  qui  coururent  toutes  les  "«ent  u  Brra- 
Côtestîc  ccrtc  Province.  Quoique  cc<;  dilTJrcntc'.  tînrtcs  n'eulTciit  pr.ùit  à  Ikt.Î  u;i  f^"^*,-,  j]rei.T.  <« 
aflez  grand  nombre  de  troupes  de  dcbarqucmcnt  pour  faire  une  delccntc  ,  6c  ten-  c«,  1  j j r.  v /k">» 
ter  de  faire  quelque  t^rabliflTcment  dans  le  pays  ,  cependant  il  étoit  à  craindre  qaé 
les  Villes  maritimes  ne  fufltnt  expofées  au  pillage  des  Anivlois.  Cls  Places,  pour 
la  plupart,  étoient  ouvertes,  fans  diffenfe  &.  fansfortirit;;iri('iis  (J\  fl  pourquoi  le 
Duc  d'Eftampes  qui  avoit  reçu  des  ordres  de  la  Cour  de  dëJarnicr,  j  rie  la  liberté  de 
rcprcfenrcr  au  Roi  que  i  cxceution  Je  ces  «  r.lris  ne  dcvoit  point  s  t'tcivdre  a'jx  Villes 
de  i>.  Malo,  de  Dinan ,  Morlaix ,  Brell,  le  Conquct ,  Belle-Ifle ,  le  Croific ,  ivantes 
&  Rennes.  Il  fait  voir  que  cette  précaution  eft  néceflairepourenimpofer  auxAn- 
p;Iois  ,  &  pour  encnnrjper  les  Bretons  à  faire  des  courfes  fur  les  ennemis  de  la 
nation.  Le  Duc  d  Ellampes  avoit  raifon  de  ne  point  vouloir  défarmcr  ;  car  peu 
de  tems  apfès  »  c'cft-à-dire  au  commencement  d'Ocînhrei  vingt- (èpe  vaSflTcaux 
Anpiois  parurent  à  la  Ivauteur  des  Ifles  de  Hcdic  &  de  Houat,  fit  ils  firenriinc  dcf- 
centc  dans  cette  dernière  au  nombre  de  (i\  cens  lu  nunes.  M.  de  Suurdcval  qui 
commandoit  au  Croific,  eut  des  avis  qu'ils  voulr.ient  faire  une  defcentc  en  quelque 
endroit  de  la  C^tc  ;  il  craignoit  pour  ReiK  -Ille  ,  &  quelque  danger  qu'il  y  eût  à 
pafTer  au  travers  de  la  flotte  Angloife,  il  prit  le  parti  de  fe  rendre  dans  cette  Ule  : 
mais  il  n'avoit  que  peu  de  foldatsmal  payés  &mal  entretenus.  D'ailleurs  les  lia- 
birans  du  C  Voiiic  prefque  tous  Huguenots,  &  ma!  iilTcctinnné';  m  fervice  du  Roi, 
avoient  maltraité  les  troupes  qui  étoient  aux  ordrei>  de  iiourdcval,  de  forte  qu'un 
|rrand  nombre  avoit  déferré  ;  mais  les  Anglois  firent  plus  de  peur  que  de  mal.  La 
p:i!x  qui  fe  conclud  l'année  fUivante  entre  les  deax  Couronnes  ûta  tout fuietd'ap- 
prcliciîlion  de  ce  côté-là. 

l  e-  Roi  étant  entré  dans  fa  cjuatofziéme  année ,  la  Reînc-Mere  fongea  à  le  &ire  te  lUî  d<chtl 
dcctarcr  Mnjcnr.  Cette  Priuccffc  qui  vouloir  ôter  au  Prince  de  Condc  6c  au  Con-  ^^'^J^  |^ 
nétabie  toute  elpérance  de  gouverner,  fe  hâta  fuivant  le  conicil  du  Chancelier  de  * 
rH6pital)  de  &ire  cette  cnémonie  qui  donne  i  nos  Rois  la  puiflancc  de  gouver-» 
net  par  eux-mêmes.  Ainfi  fnns  attendre  le  retour  du  Roi  à  Paris ,  elle  le  fit  décla- 
rer majeur  au  Parlement  de  Rouen  en  préfence  des  Princes  du  Sang ,  &  des  Grands 
de  l'Etat.  Le  Parlement  de  Paris  fût  ofTenfé  de  ce  que  le  Roi  avoit  fait  è  Roaen 
cette  cérémonie  importante  ;  il  refufa  d'enrepiftrer  l'Êdît  porté  fur  la  n  .ainrité ,  6c  il  • 
députa  le  Premier  Préfident  Chhdophe  de  Thou  pour  faire  à  ce  fujet  des  remon- 
trances au  Roi.  Elles  forent  écoméeS)  mais  le  Roi ,  tout  jeune  qu'il  étoit,  parla  d'an 
ton  Cl  ferme,  qu'ils  furent  contraints  d'obéir.  LaDéclaration  fut  envoyée  au  Parler 
ment  de  Bretagne  le  j>  de  Septembre. 

Le  Duc  d'Eftampes  tâchott  d'entretetlir  la  paix  dans  fon  gouvernement  î&  il  hxa  Hxcè<  J«  CAtU 
convenir  que  par  fa  conduire  fap,e  &  modérée,  l'on  ne  vir  point  en  Bretagne  les 
horreurs  ôc  les  cruautés  qui  le  commettoient  dans  les  autres  Provliices  du  Royaume;      lV  Bra.  T.  j; 
mais  quelqu'attention  qu'il  eût  à  réprimer  là  pétulance  des  plus  échaufiës.  il  ne  roi.'iiii. 
put  toujours  les  contenir  dans  les  bornes  de  la  niodtfration.  Deux  inifcraMes  Tfu-  Cnraintitii»  . 
guenots d'Hyértc  à  quatre  lieuësde  Nantes,  dont  iun  s'appelloit  Antoine,  cuicnc 
la  cruauté  de  tuer  un  Prêtre  de  cette  Bourgade ,  lorfqu'il  alloit  dire  la  MefTe  ;  les 
deux  alTafTins  furent  aufli-tot  arrêtés  &  mis  en  prifun.  1  .es  hal/uans  d'Hycrlc  \ ou- 
loient  les  conduire  à  Nantes i  mais  ceux  de  Blein  6c  duPieilis-Ca/fon  prefque  tous 
Calviniftes  tes  en  empêchèrent     la  Juftice  de  Nantes  étoit  tellement  intimidée 
qu'elle  n'ofa  fetranfporter  r.ir  les  lieux  pour  recevoir  lc«;  dépofitions  des  tcnu.ins, 
&  faire  le  procès  aux  meurtriers.  Chauviniere  Prévôt  de  Nantes  en  écrivit  au  Duc 
d'Eftampes ,  pour  le  prier  d'ordonner  à  ceux  de  Blein  de  les  lailTer  conduire  k 

anres.  Nous  ic;nc>rons  la  fuite  de  cette  affaire. 

Ce  meurtre  ne  fut  pas  le  feul  commis  pat  les  Ptoteftans  en  Bretagne.  Quelques 
Huguenots  de  Nantes  9t  de  la  Roche  >  Bernard  après  av<Hr  aflifté  a  leur  Céû  à 
Biein ,  firent  partie  d'aller  pilier  quelques  Eccléfi^ques  qui  pailbicnc  pour  riches* 
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■   Ils  furent  à  S.  Mo  vers  le  Croific  ,  où  ils  tuèrent  un  Prêtre  du  lieu  ;  le  MiniftreLôûa 

Ak.  iS^3'  veau  fcntant  toutes  les  conféquences  de  cet  aliallinat,  &.  craignant  que  les, coin* 
pUces  ne  fu fient  de  fon  troupeau  ,  ddclama  en  chaire  contre  Ta  noirceur  de  cette 
action.  Il  re  le  trompoir  pas  dans  fc<  ccr-.ifcturcs  ;  l'un  de  ces  Lrigands  c'toit  un 
Hu^iuuiu:  de  la  Roche -Bernard.  Louveau  alla  cuiilulter  le  Conlilioirc  de  Nantes  qui 
^loit  encore  réfugié  à  Blein ,  pour  concerter  les  mefures  qu'il  falloit  prendre  dans 
ccne  f.icheufe  circonftance.  Il  fut  d<fcidé  qu'on  feroit  d'exacles  perquiflrion? ,  6c 
qu'on  folliciteroit  fortement  les  Juges  de  faire  une  punition  cxcmjjlairc  deî*nalfai- 
tcuts  fan»  éxccption  de  pcrfoiine.  Le  niiférable  qui  avoit  tué  le  Prêtre  tomba  ma- 
lade quelque  ten»  après  à  la  Roche-BcmarJ.  l.e  fieur  de  la  Favede  qui  feifoit  alors 
par  intérim  les  fimÛions  de  Miniflre  ,  àc  qui  cxeri,uit  aulli  la  Médecine,  étant  allé 
voit  le  malade,  apperçut  une  cicatrice  nouvellement  guérie  qu'il  avoir  à  la  tête; 
c'étoit  un  coup  que  le  Prêtre  lui  avoir  donné  en  fe  défendant.  L  e  fienr  de  ]a  Favedc 
lui  ayant  demandé  où  ii  avoit  re^u  cette  blclfure  ;  le  aialade  le  r^arda  ù  un  air  fu« 
rîeiu,  te  un  moment  après  ne  voyant  pedbnne  atitour  de  lui)  il  u  jetta  parla  fe* 
nêtre ,  &  fe  tua. 

Il  y  avoit  parmi  les  Catholiques  des  eens  aulTi  peu  fages  que  pamu  les  Hugue- 
nots. Un  zèle  amer ,  &qui  n'eft  point Telon  k  fcience,  les  auroit  pottës  aux  plus 
grandes  extrémités,  fi  les  Magif!rats  n'av oient  eu  foin  de  le  rL-iirimcr.  Le  Roi  ayant 
donné  l'Edit  de  pacifîcacioa  qui  permettoit  aux  PtoteHans  le  libre  éxercice  de  leur 
Religion ,  ces  zélateurs  en  furent  indignés  ;  ils  cabalerent  lourdement,  &  prirent 
encr  eux  la  dctcflahle  rcfoiution  d'éxterminer  tous  les  Huguenots  le  jour  qu'on  de- 
voir en  rcgillrer  au  Parlement  i'£ditde  pacification.  Ce  qu'il  y  a  de  trifte  pour  la 
Religion ,  c'eft  de  voir  lès  Miniftres  trompés  par  un  fiinx  zèle  applaudir  à  ces 
funeftes  complots.  Il  y  avoit  des  Eccléfiaftmues  mêlés  dans  cette  confpiration  ; 
mais  heureulement  elle  fut  découverte  avant  l'exécution  ;  M.  de  Brignac  ht  arrêter 
quelques-uns  des  plus  coupables  qu'il  livra  à  la  Juftice.  Les  autres  furentdillipés. 

Dans  le  dernier  Synode  Provincial  de  Bretagne,  le  MiniftreLouveau  &  Pierre 
Goui  Ancien  du  Confiftoire  de  Nantes ,  avoicrt  érc  dcpnîés  pour  afiîfter  au  nnm 
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des  Eglifes  Proteftantes  de  Bretagi^e,  au  Synuuc  national  qui  le  tint  à  Lyon  ,  au 
mois  d'Août  de  cette  année.  Ces  Députés  étant  de  retour  de  leur  voyage,  rendi- 
rent compte  de  leur  dépuration  dans  le  Svnodc  de  Pînermel  qui  fe  tint  le  mois 
fuivant.  Ce  Synode  devoii  le  tenir  à  Nantes  ;  mats  comme  ia  plupart  des  CaK  inilles 
de  cette  Ville  étoicnt  encore  réfugiés  à  Blein  où  ils  refterent  jufqu'au  mois  de  No- 
vembre, le  Synode  s'affln.Wa  à  Ploermcl.  Nous  en  avons  perdu  les  A  Jcs.  Tout 
ce  que  nous  en  fi^avons ,  c  ert  que  les  Huguenots  fîcrs  de  la  liberté  de  conlcicnce 
qui  leur  étoit  accordée  par  l'Edit)  fe  rendirent  en  cette  Ville  avec  beaucoup  de 
hardielFe,  6c  fans  prendre  aucune  des  précautions  dont  ils  ufoient  auparavant.  Le 
dernier  Synode  avoit  décidé,  comme  nous  l'avons  vû ,  que  le  Miniilre  Louveau 
refterott  à  la  Roche-Bernard.  Cev»  décifion  n'avoir  fait  qu'aigrir  les  efprits  de  iès 
ennemis.  Ils  avoient  pris  de  nouveUc^  mefures  pendant  fon  ablcnce  pour  l'éloigner. 
Mais  le  Synode  iiidkné  de  l'opiniât-ccJ  de  ces  difcoles,  députa  à  la  Roche-Ber- 
nard le  fieurdelaieillayc  po;;rlcL:r  lignstier  que  M. Lottveau  continnerdt  & éxer- 
cer  les  fondions  du  Mhnllére,  6c  refteroit  dans  fon  poftc ,  &  que  la  Favedc  fe  rcr.- 
dioit  à  Pontivi  »  lieu  qui  lui  avoit  été  aflîené.  Cette  décilion  ne  mit  pas  iin  aux 
troubles  de  la  Roche-Bernard  Les  ennemis  do  Mîniftre  Louveau  continuèrent  à 
leperfécuter  ,  &  ce  PaOeiir  Protellant  éprouva  de  la  part  desfiensquerefptît  d'in^ 
dépendance  étoit  le  caraâére  propre  de  ceux  de  fa  feâe. 

L'érécurion  de  l'Edit  de  Mars  n  avoir  point  été  favorable  aux  Proteftans  de  Ren- 
nés.  Ils  précendoient  que  par  l'article  y.  ils  dévoient  avoir  ia  liberté  de  s'afTemblec 
dans  la  Ville  ;  mais  on  ne  voulut  jamais  le  fouffrir  ,  &  on  leur  offrit  pour  lieu  d'af- 
lèmblée  Lif&é  à  quatre  lieuës  de  Rennes,  qu'ils  furent  obligés  d'accepter.  Ainfî  les 
baptÊDieS)  les  mariages  &  les  prêclics  fe  faifoient  à  Liffré,  ôc  ceux  de  Vitré  qui  fc 
trouvèrent  cette  année  fanr:  paHciir,  s'y  rendoient  aulli  pour  les  éxercices  de  leur 
Religion.  Cette  grande  diflatice  de  Rennes  àLitfré'incommoda  bientôt  lesCalvi- 
nifics ,  ôc  ils  demaademtttm  endroit  qui  fût  plus  proche  de  la  Ville.  Ils  propoferenc 
le  lieu  de  S.  Grégoire  appartenant  à  M.  P-nart  de  Kerglois  Confclllcr  au  Parle- 
ment. Leur  Requête  fut  envoyée  au  Duc  d  jb.ilampes  \  mais  ils  n'obùueat  pas  it-tuc 
ce  qu'ils  demuidoient. 
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Quoiqbè  l'Kclit  de  Mus  accordât  aux  Prctcftans  le  libre  exercice  de  leur  Re- 
lipifin  ,  ceux  de  Nantes  qui  s'c'toient  réfugiés  àBleiti  ne  proHrercnt  pas  fi-tbtde  la   A  \.  tftfj. 
llLcrcc  que  leur  donnoit  l  Edit.  L'anitnofiô  écoit  toujours  Ji  grande  en  cette  Ville  J/^l^i'' 
contre  les  Calviniftcs ,  qu'ils  nofcrent  quitter  cette  retraite  qu'au  mois  de  Novem-  j.;  „ 
bre  de  cette  anndc.  A  la  place  du  prcflbir  o&  ils  avoient  coûtunie  de  s  alTcmbler  Uii«*w,ii«i. 
avani  les  troubles ,  les  Mugillrats  leur  accorderenc  la  ribcrt<5  de  faire  leur  prêche  à 
Beauregard.  Cette  conccnion  eft  du  mois  de  Février  de  l'anndc  fuivante. 

Jarauis  le  Galvinifnic  n'avoit  fait  tant  de  progrès  en  Bretagne  qu'il  en  fit  cette 
annJc  &.  la  fuivante  à  la  ta  .cur  de  l'Editdc  Mars.  La  Reine  qm  vouloir  pacilier  les  g.^j'J  i-g'^ja 
troubles  du  Royaume,  !c  ht  obfcrver  avec  aflTcz  u'cxaclitudc  ;  6c  quoiau'on  eût  mo-  CjiîLifte  èt 
dérd  en  bien  dés  choies  la  liberté  accorde'c  aux  Huguenots  par  cet  Edit,  ils  f^jurent  Bina, 
bien  fe  prévaloir  de  la  cifconftance  favorable  où  ils  le  trouvoient.  Le  Vicomte  de  ^ 
Kohandont  l'autorité  ctoit  fi  grande  dans  la  Province,  fàifoil  non -feule  ment  pto- 
f -lî'.on  oiiverrc  de  la  llrlioion  Kéforméc ,  mais  il  accordcît  fa  proiedion  à  tous  ceux 
qui  1  embtalloieni.  De  furtc  que  Blcin  ôc  tous  fcs  environs  furent  bien-tut  templis  de 
Calviniite»  La  Noblefie  du  canton  Ôc  tout  ce  qu'il  y  «voit  de  gens  riches  le  décla- 
rercnt  pour  cette  fedc.  I  es  Catholiques  réduits  à  un  très-petit  nombre  n'ofoient 
plus  fe  montrer,  &  les  l'rctres  ctoicnt  en  fuite.  Le  prêche  le  falloit  uubliqucment 
dans  l'%Ufe  Paroilfiale  du  Bourg ,  la  MeiTe  y  fi»  abolie,  &  elle  n  y  fiit  nkabliei 
que  deux  ans  après  par  l'autorité  du  Roi. 

Le  Roi  Clam  ccac  aniicc  à  Roullillon  dans  le  Dauphinc,  donna  un  Edit  très-  FJltpnttr leçon»; 
jmponant  pour  fixer  le  commencement  de  l'année.  Jufqu'alors  elle  avoir  com-  |;>cni cmciu * 
mencé  à  Pâques,  ou  le  SameJi-faiiit  après  Vêpres;  &  tous  les  adcs  publics  étoient  x>e"lSfli»,l}#i 
datés  conformément  à  cet  ufage.  Muii  cette  méthoiie  croit  incommode,  parce  • 
que  la  fôtede  Pâques  eft  mobile.  Pour  remédier  à  ce  défurdre ,  le  Roi  ordonna  pas 
î'Edit  dont  nous  parlons ,  en  date  du  p  d'Août, que  dans  la  fuite  l'année  commen- 
ccroit  au  premier  Janvier ,  ÔC  que  l'oiî  obfcrvcroit  cette  manière  de  comptet  dans 
tous  les  aées  y  tant  pubtics  que  particuliers.  Le  Parlement  dePai^ts  nefe  fournit  à 
ce  changement  nue  nuclques  années  après. 

La  Breugne  iir  cette  année  une  perte  très  -  confidejaLlc  par  la  mort  du  Duc   • 

d'Eftampes  Gouverneur  de  cette  Province.  Par  fon  teftament  fait  au  Château  de    ^  ic6<: 
Luinljaiie  le  s;  tie  Janvier,  il  [iroterte  qu'il  \  eut  vivre  ôc  mourir  en  la  foi  Catho-   Mort  du  Duc 
lique  fit  univcrlcilc  en  laquelle  il  a  vécu.  En  reconnuiilaiu  qu  il  s  ctoit  glillé  plu-  (l'Frtamj>«. 
lieuts  abus  parmi  lesPafteurs  de  l'Eglife,  il  laillc  à  Dieu  le  foiil  de  pourvoir  à  ces  ^tliT*^ 
maux,  6c  reconnoît  que  dans  la  feule  Eglife  C.itlioliqiie  (c  trouvent  la  graCc  &:  le 
falut.  Il  demande  pardon  au  Roi  des  fautes  qu  il  a  pu  cuninicttre  dans  l'éxcrcico 
de  fa  Charge  de  Gouverneur  ;  6c  reconnoit  qu'il  ne  peut  resi  Jtc  un  compte  bien 
exact  de  la  fomme  de  douze  mille  livres  dirtribuées  par  ies  mains  de  fcs  Secré- 
taires. 11  s'éxcufe  auprès  des  Bretons  d  avt  ir  été  dans  1  obligation  de  les  fatiguer j 
&  il  demande  pardon  aux  Catholiques ,  qu'il  appelle  lès  bons  frères ,  de  ne  les  avoir 
pas  nflTcz  prorogé?;  contre  le^i  in  fuites  des  Hugiicnnr^  ;  mais  il  les  prie  de  faire  at-  j 
icntion  qu;:  cette  conduite  étoii  nc'ceflaire  pour  éviter  de  plus  grands  maux,  il  a  tant 
d'appréhenfion  de  laiffer  quelque  nuage  fur  la  pureté  de  (a  fui ,  qu'il  éxhorte  les  Bre^ 
tons  à  perfévércr  dans  la  Kcligion  Catholique  ,  maimvec  tcHc  ilifcrction,  ajoiitc-t-il, 
quUls  connotjjent  devant  que  Dieu  châtie  les  autres  t  tl  faut  que  mus  mus  rendions 
agréables  à  lui.  Il  recommande  enfuite  à  Madame  de  Martigucs  l'éducation  de  lès 
iilles,âc  fur- tout  de  ne  point  fouffrir  qu'elles  embraflcnt  les  nr.uveiies  upinions. 
Enfuite  il  inftitue  Sébafticn  de  Luxembourg  Vicomte  de  Martigucs  ion  légataire 
uiûverfel.  Nous  ne  fçavons  pas  le  Jour  de  la  mort  de  ce  Seigneur. 

.]ean  de  BrofTc  Duc  d'F.ftan-pes  &  Comte  de  Penthicvre  ,  dont  nous  parlons^ 
ttoit  arrière  petit  fils  de  Jean  de  Brollc  Seigneur  de  S.  Sevete  ôc  de  Boifac,  &  de 
Micole  de  Bretagne  qui,  par  la  mort  de  deux  de  Tes  ondes, rectieillît  la  fiiCceflion 
de  la  Maifon  de  Penthievre.  Mais  ce  ne  fut  que  long-tcms  après,  comme  nous  l'a-» 
vous  vù  aUleurs ,  que  les  defcendans  de  Nicole  de  Bretagne  rentrèrent  en  poilef- 
Hon  des  biens  de  la  Mi^on  de  Penthievre.  Le  Duc  d'Eftampes  ne  laîfla  point  d'en-, 
fiins  d'Anne  de  Piffelcu  fon  époufe;  aiiifi  fa  fuccelfion  pafTa  au  Vicomte  de  Mar- 
ligues  fon  neveu,  fiU  de  Charlotte  de  BrolTe  fa-ur  ainéc  du  Duc  d'Eihmpcs* 

La  Religion  du  Duc  d'Eftampes  ne  doit  plus  paroître  fufpeôe  après  ce  que  nous 
venons  de  lire  dans  fon  teflament.  Ccj  end <:nt  quoiqu'il  eut  toujours  fait  pri  -fcrnori 
delà  Religion  Catholii^uC;  il  i'ut  foup<^uimé  de  favociler  les  nouvelles  opinions* 
TejHfl/*  Pp 
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[  aftiendeLuxcmbourg  Vicomte  de  Martigues  fuccJda  à  fon  oncle  dans  la  Charge 
de  Gouverneur  de  Bretagne.  Il  en  avoit  obtenu  les  provilions  dès  le  20  de  Mars 
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-  L'intelligence  qu'il  entretint  avec  les  Chefs  du  parti  Caivhùilc  pcnda.'it  le  rc^nc  de 

An*  ^S^S*  FrançoisII.  £^  lc->dcporuionsdelaSagucconiinncrcntccsfouj)»,oas.  Maisilentroit 
bien  plus  de  politique  que  de  Religion  dans  tous  les  complots  qui  fc  tramoient 
alors  entre  les  Princes  6c.  les  Grands  de  l'Etat.  Il  cil  vrai  que  le  Duc  d'Ëftampes 
ne  fc  fit  pds  un  devoir  de  verfcr  le  fang  des  Huguenots ,  comme  on  fit  en  tant  dan* 
très  endroits  de  la  France  ;  mais  cette  conduite  loin  de  ternir  fa  mémoire,  lui  fera 
toujours  honneur  auprès  de  ceu.x  qui  rcfpedent  les  loix  de  l'huxuamté^  ôc  qui  con- 
noilTenc  TeTprUde  la  Religion.  Il  réprima  également  les  faâieux  des  différens  para», 
&  laîfTa  vivre  les  Hugucnrts  dr'  S  la  libcitc  qui  leur  ctoit  accordée  par  les  Edlts 
du  Roi.  Le  fuccès  juiUiia  cette  conduite  fagc  Ô(.  modérée.  Si  la  Bcetagn^  ne  fut  pas 
tout4i-&it  éxempte  de  troubles,  on  ne  vit  point  dans  cette  Province  ces  tragémes 
fanglames,  qui  défoIcrc;u  la  moitié  du  Royaume,  l  .c  Duc  d'Eftampes  fut  regretté 
fincéremeatj  la  Kciiic  -Mere  à  laquelle  il  s  ctoit  particulièrement  attache ,  té-, 
moigna  par  une  lettre  au  Vicomte  de  Martigues  b  douleur  qu'elle  teflentoic  de 
la  mort  d'un  ferviteur  aulTi  zélé  que  fiJclc  ;  &  dans  les  circonftances  ccitiquei 
où  l'oa  fe  trouvoit^  l'on  ne  peut  difconvenir  que  cet  événement  ne  fiit  une  pecte 
publique. 

le  Vîromte  àe 

Martigues  Gou- 

r^rm  !^'  ^  I  ^62.  Ce  Seigneur  qui  dcfcendcit  par  fon  pere  de  la  Matfon  Impcrialc  de  Luxem- 
Ve^jhruj.i-'.  bourg ,  joignoit  à  une  naiflance  fi  illuflre  ,  du  courage,  del'efj  rit ,  &  des  feiv  ices 
wf  t|4f,"'*^'^'  militaires.  Mais  il  n'!iér-t?.  pas  cîu  Duc  d'Eltampes,  la  douceur  &  la  niodiiratinn. 

Zélé  Cailioliquc,  il  »c  tiuyoic  lv.  drulc,  comme  tant  d'jutrcs,  en  ces  tems  mal- 
heureux, de  verfcr  le  fang  des  hérétiques.  Nous  l'avons  vu  dans  l'expédition  qu'il 
fit  avec  fon  nt'.clc  d.ins  la  Bafil-  Normandie  ,  étrangler  lui-mûmeun  Huguenot  qui 
refufa  de  fc  coatLlk-r.  A  peine  fut-il  Gouverneur  de  Bretagne  qu'il  fe  ligua  lècrcte- 
ment  avec  p  uiicurs  Grands  du  Royaume  contre  leConnâable  de  Montmorenci 
&  les  Coligni  fes  neveiix.  Cette  ligue  fut  découverte  par  une  lettre  interceptée  du 
Duc  d'Aumale.  La  Reine  qui  fcntit  toutes  les  conféquences  fâchculls  qui  pour- 
roienr  réfulter  d'une  alTociation  fi  contraire  ^  l'autorité  du  Rol,fe  plaignit  en  plein 
Confeil  de  la  témérité  de  ceux  qui  .n\'o!cnt  ofé  s'y  crgager.  Cette  ligue  n'eut  point 
alors  de  fuites ,  parce  que  le  Roi  obligea  tous  les  Grands  à  promettre  avec  ferment 
de  ne  jaauis  prendre  les  armes  fans  Te  commnadement  exprès  de  Sa  iMajeHé.  La. 
Reine-Mere  écrivit  en  mfrnc  tcnis  au  Viconue  de  Martigues  pour  l'éxhorter  à  imi- 
ter la  conduite  du  Duc  d'£llanipcs>  atin,  lut  dit  cette  PrincelTe,  que  vous  foyet 
autant  ejiimé  &  ami  de  tout  te  momie t  comme  U  itoit  \  elle  l'engage  enfuite  à  faire 
tous  fes  eftbns  pour  faire  obfcr\'er  les  Edits  du  Roi  ,  6:  de  faire  vivre  un  chacun* 
fous  la  liberté  d'iceux.  Il  eft  aifé  de  s'appercevoif  par  ces  traits ,  que  la  Reine-Mete 
vouloir  tempérer  le  zèle  un  peu  trop  impétueux  du  Vicomte  de  Martigues. 
lettre  de  M.  Dsn-  Les  Huguenots  de  Rennes  étoient  toujours  trts-mécontcns  du  lieu  qui  leur 
^r°t'ii;u« ^'^  2voit  été  ailigné  pour  faire  leur  prêche.  Ils  avoient  déjà  préfeiifc  ypc  llc-o  jvte  au 
MiJ.  inf.  Duc  d'Ellampes  pour  lui  demander  lui  autre  emplacement  i  Ja  mca  de  ce  Sei- 
gneur fufpcndit  l'efiet  de  leur  demande.  Dès  que  M.  de  Martigues  fut  en  éxercice, 
ils  lui  de*;,  •.'tcrciit  le  ficvr  de  Bi  tcvereuc  avec  pluficurs  autres  Gentilsîicmmes  de 
leur  ledc  ,  pt>ut  le  fupplicr  de  remplir  les  intentions  du  feu  Duc  d'Ellampes.  M. 
Dandelot  toujours  ardent  à  protéger  les  Calvinifles ,  fit  accompagner  les  Députés 
par  un  Gentilhomme  qui  étoit  à  lui  ,  pour  appuyer  leur  demande.  11  écrivit  en 
nicnK-tcms  à  .M.  de  Martigues  de  prendre  les  rroteilans  fous  fa  protection,  Ôc  de 
les  faire  jouir  de  la  liberté  qui  leur  étoit  accordée  par  les  Edtcs  du  Roi. 
à^n  cm  Le  R(  i  ucuit  parti  l'année  précédente  avec  lu  Rcine-Merc  ôc  toute  la  Cour  pour 

Cnsvain,  Oid,  vilitcr  les  Provmces  du  Royaume.  Elifabcth  de  France  Reine  d'Efpagne  fe  ren- 
dit à  Bayonne  avec  le  Duc  d'Albe  pour  voir  le  Rot  fon  firere  &  h  Reine  fa  meie. 
Après  plufieurs  conférences  tenues  à  Bayonne,  &  pluficurs  fercs  où  les  François  8c 
les  Efpagnois  s'efibrccrent  de  montrer  la  magmiicence  des  deux  nations,  la  Cour 
reprit  le  chemin  de  Paris,  &  condmia  fon  voyage  par  la  Guyenne,  FAngoumoisy 
le  Poitou  &  la  Bretagne.  Nos  Hiftoriens  ne  parlent  point  de  ce  voyage  du  Roi 
en  Bretagne  j  mais  le  ficur  Crevain  dit  que  le  Roi  étoit  à  Nantes  au  mois  d'Oc* 
tobre  de  cette  année.  Le  Prince  de  Contlé  qui  accompagna  le  Roi  dans  cette  Ville»' 
aflifta  au  prêche  d'un  Minière  appelle  Petroceli  ou  Perroceli.  Ce  Prince  alla  de-là 
à  filein  pour  faire  viiite  au  .Vicomte  de  Kohan  qui  étoit  nuilade.  Ce  fitt  à  l'occafion 
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ûè  et  voyage  que  le  Roi  étant  iilfbfmé  dtf  ta  dérolatiortoîi  étaient  le»  Cattidliqnes  de     ^  '    ■  - 

BIcin,  nomma  ilcs  CommilTaircs  p  i  r  n'r  l  Hr  dans  cette  Bourgade  l'dxercicc  de  Aiksfffr 

i_  o /   : _    ,  L...  t7  '"équence ,  la  Mcflc &  ' 

Blem  le  joof  de  lu 

Touflaint. 

Par  l  Edit  de  RouflUlon  le  Roi  avoit  rcduit  à  une  feule  Jurifdiâton  celles  qui  ^Umo»  Jy'»* 


la  Religion  Catholique  qui  y  étoit  enucrcment  aboli.  En  confé^uence  j  la  MefTeâc 
le  culte  de  l'EgUTe  nnent  cénUis  dans  ia  grande  Eglife  de .  '  ' 

irifdiâton  celles  qui 

n'écoient  pas  Royale*.  Dè6  le  mois  de  Mars  i  j  64..  ce  Prince  étant  li  Troyes,  avoit 

donni?  des  Ixtrres  Patentes  par  lefquellcs  il  commcttoir  Fra  k  Cn'on  Prdfident  Aà.'dfBrthTtU 
au  Fatlcmcnc  de  Bretagne  &  Guillaume  Berziau  Confeilicr  en  cette  Cour,  pour  mUii^t» 
procéder  à  rmuon  de  prafienrs  petites  Juj^ifiliâions.  L'éxécmion  de  ce  projet  (bt 
confomiTufc  par  l'Edit  que  le  Roi  donna  à  Château  -Rrient  au  mois  d'Oclobrc  de 
cette  année.  Par  cet  Edit  le  Roi  réuniflbit  au  Aége  de  Nantes  les  Juj^ifditUons  de 
Toufiou  )  de  Loyaux  8c  du  Gavre.  Au  fîége  de  Guenrande  étoîent  unis  les  Porfs 
6t  Havres  du  Croific ,  S.  Na/aire  ,  Pihiriac  ,  Poulguinen  ^  les  Villages  qui  en  d<î- 
pendent ,  la  Châtellenie  d'Aflerac  âc  les  deux  tiets  appelle  hargarets.  Au  (î(%c  de 
Vannes  font  réunies  tes  JurifdifKons  de  MuTdlac  &  de  Rais.T.'Ëdit  établit  un 
fi(5ge  6c  un  Lieutenant  p.n  ticilicr  à  Aurai ,  dont  les  appellations  rcfTortiront  ininiJ-  * 
diaiement  au  Parlement  de  Bretagne.  La  Châtellenie  de  la  Roche-Moilan  appar- 
tenance au  Seigneur  de  Guemené  cft  exceocée»  6c  il  eft  réglé  qu'elle  reflbttira 
d'ancienneté  Ilégc  de  Ilcnncbond.  Aufiége  deQiiimpcr  ii)nt  unies  &  incorjw- 
les  Jurifdidions  ^  Cong,  Fouefnant ,  Roiporden ,  Capcaval  j  Capiiiiin ,  & 
Châteauliit*  Au  ftége  deCarmis  font  unies  les  JurtfdifHons  de  Goucin ,  de  Châ- 
teau-neuf du  Fou,  Huelgoct,  Duauh  fit  Land(.k\.ii.  Par  cet  Edit  eft  établi  un 
Juge  Royal  à  S.  Paul  qui  ne  connuitra  que  des  cas  Royaux.  Le  Roi  établit  en 
mâne^temsun  fiége  Royal  à  Ldheven ,  auquel  feront  portés  &  jugés  en  première 
indance  les  procès  de  Lefneven,  de  Breft  ,  de  S.  Renan  &  du  Fauxbourg  appelle  la 
Viileneuve-ies-Morlaix.  Au  fiége  de  Morlaix  cft  incor^wcée  la  Jurifdictlon  de  Lan- 
meuryiSc  le  fi^e  de  Lannlon  eft  ttansfêré  àLantreguet,  à  condition  toutefois 
qu'il  y  aura  toujours  à  Lannion  un  Prévôt  Royal  qui  jugera  des  Caufcs  attribuées 
aux  Prévôts  Royaux.  La  JurifdicUon  de  Goello  elt  transférée  à  S.  Brieu  ,  avec 
■tous  droits  &  prérogatives  ibr  la  Baronie  d'Avaugour  ;  fit  il  eft  réglé  eh  méme- 
tems  que  la  Jurifdiciion  de  Guingamp  reliera  dans  le  métne  étatoii  elle  étoit  an- 
ciennement^ La  Jurildidion  de  Jugon  ôc  le  Fauxboure  appelle  de  la  Magdeleinë 
du  Pont  à  Dinan ,  ftra  translatée  6c  unie  au  M»t  de  Dinan.  Au  fiége  de  b  ougeres 
feront  rrnnsfcrccs  &  unies  les  JurifdicVions  de  Hafoiiges  Se  Anfrain;&  ;  !  ;i 
chauliéc  de  Rennes  les  JurifdicHons  de  S.  Aubin  du  Cormier,  de  Hédé ,  (îc  le  lict' 
étant  en  ta  Ville  de  Rennes,  appellé  de  l  ougeres.  Telles  l'ont  les  difpoiitions  prin^ 
cipates  de  cet  Edit ,  qui  en  dimmuant  k  nombre  des  Jurifiliâtons,  dévoie  écrea  une 
iî grande  utilité  aux  particuliers. 

Les  CommiOures  que  le  Roi  avoit  nommés  pendant  fon  féjour  à  Château-Brient  — *^««**«» 
pour  travailler  au  rétabliflt-nicnt  de  la  Religion  Catliolique  à  Blein  ,  furent  audi  A»,  i.f*»''. 
charges  d'aHicner  aux  Calviniftes  de  Nantes  un  lieu  pour  y  faire  leurs  aliemblécs.  ,^1^*"'''**''** 
Mous  avons  dé)a  dit  que  les  Huguenots  à  leur  retour  de  Blein  s'étoient  établis  à  Cr-Zl^',  NijLA 
Beauregard.  Mais  ce  lieu  trop  procîie  de  la  Ville  étatit  expofé  aux  fréquentes  \n-  Çakt tuBrét 
fuites  du  peuplc>  ils  fe  rccirerent  d  eux-mêmes  au  PlelIis-la-Muce.  Ils  faifoient  leur 
prêche  »  tantôt  Air  la  montagne ,  tantôt  fous  des  cMhnes  6c  des  cormiers  plantés  au 
bas  de  la  montagne.  Ce  lieu  leur  paroiffant  favorable  pour  s'aiTeiubler ,  ils  préfen- 
tcrentune  Requête  aux  Commiiiaires  dont  nous  venons  de  parier,  itndantc  à  ce 
qu'il  leur  lut  permis  de  s'y  aflcmbter.  Les  CommitTaires  admirent  leur  Requête  , 
ôt  àla  place  de  Beauregard  ,  la  montagne  de  la  Muce  leur  fut  accordée.  Ils  y  bâ- 
tirent un  temple  l'aïuiéc  luivante^  mais  lis  n'en  furent  pas  long-tcms  paifibles  pof- 
felTeurs. 

Les  Conférences  de  Bavonnc  entre  la  Rcinc-Mcre  ôc  lo  Duc  d'Albe  avoient    néfiancci  ie* 
iettédc  violens  foup(jons  dans  leiprit  deschefedu  paru  Calvini(k\  Le  voile  que  jJe*^''"], 
l'on  affeda  de  répandre  fur  ce  qui  le  paifa  à  Rayonne  les  inquiéta  beaucoup,  6cles  * 
plus  cîairvoyans  d'cntr'cux  s'imaginèrent  que  l'on  y  avoit  pris  des  mefures  pour 
exteruuner  lu  Religion  Proteflante  j  que  les  deux  Rois  avoient  fait  un  traité  fecretj 
par  lequel  ils  s'étoient  engagés  de  s'entr'aider  mutuellement  pour  réduire  les  héré- 
tiques. Ces  conjcclures  qui  n'ctûient  pas  fans  vraifcmblance ,  furent  j'j-l !ii''i's  en  . 
quelque  fone  par  la  conduite  que  tint  le  Roi  a  Elpagnc  à  l'égarJ  des  Fruicitaus  de» 
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- —  Pay»>Btttliiepoïfon  de  lerretir  avoit pénëtré  dans  ces  Provinces ,  &  n'y  avoit  (ait 
Am«  iiS6.        "'^'P     progrès.  Pour  en  arrêter  le  cours ,  Philippe  II.  avoit  réfblud  y  établir 
'  l'inquifition.  Ce  projet  révolta  les  Flamans ,  &  les  peuples  lé  ftjolcveient  prcfque 
par -tout  dans  les  dix  -  fept  Pstmaces.  Marguerite  d'Autriche  fille  naturelle  de 

Charles-Quint  ctok  alors  Gouvernante  des  Pays-Bas.  Cette  Princefle  aidée  de« 
'       confeii^  du  Cardinal  de  Grandvelle  fon  premier  Miniftre,  feroit  venue  à  bout  d'ap- 
paiflèr  ces  troubles ,  fi  elle  avoit  été  fécondée  par  les  Seigneurs  Flamans  :  mais  le 
frince  H  Orange,  les  Comtes  d'Horn  &  d'Egmont  jaloux  de  l'autorité  du  Cardi- 
ivA  iriiiverkieiu  fon  adminiUratlon  ^  âc  ibmeuterent  fecretement  la  rébellion  des 
f>eiwles.  Philippe  II.  poor  appaifiar  oettroiiiriei  fit  courir  le  bruit  de  fon  pai&ge 
en  Flandres,  âc  rafTembla  enméme-temç  une  armtfc  dans  le  Milancz  fous  !3  con- 
duite du  Duc  d'Albe.  Le  Prince  d  Ur  iii.x  prévoyant  ce  qui  devoit  arriver  ,  le  rc- 
ciractt  Allemagne  avant  l'arriviie  du  D  i.c  i  Albe.  Mais  les  Comtes  d'Horn  &  d'Eg» 
mont  eurent  h  tête  tranchée,  &  le  Duc  J  Albe  naturellement  auftere ,  fe  fk  im 
plaifir  d'éiécutcr  à  la  lettre  les  ordres  languinaues  du  Roi  Ion  maitre. 
Ptoitt  defr  faifir     Le  Pfince    G>ndé  &  l'Amiral  de  Coligni  attentifs  à  tout  ce  qui  intéreflbit  le 
<îp  ta  perTonne  do  parti ,  regardèrent  ce  qui  fc  paiïbit  en  Flandres ,  comme  l'exécution  du  projet  qui 
lyAriU  L  14.  '^^'^  formé  à  Bayoniic  d'CxtermiiTer  tous  les  Proteflans.  Ils  ne  doutèrent  pas 

*  '  que  leur  tour  ne  vint  bicn-tôty  Ac  après  avoir  bien  fo^tdé  les  difpofidons  de  la 
Cour  à  leur  égard ,  ils  fe  confirmèrent  *de  plus  en  plus  dans  la  penîfée  qu'on  vou- 
loir les  pouHcr  à  bout.  Le  Prince  de  Condé  animé  par  l'Aurai  de  Coligni  &  par 
Dandelotyiè  détermina  à  prendre  des  mefures  pour  ji  être  pas  fiirpris  ;  &  il  adopta 
le  confeil  que  lui  fijg^éra  l'Amiral  de  fe  failir  de  la  perfonne  du  Roi.  Ce  projet 
écoii  hardi  ;  mais  Col  iigni  en  ht.  voir  la  pollibilité,  &  il  fe  chargea  d'aflembler  aifez 
de  troupes  pour  l'éxécuter. 
■  Le  Roi  ctolt  alors  à  jMonceaux ,  Maifon  Royale  à  deux  lieuës  de  Meaux  que  la 

A  N.  I  f6y.  Keine  Catherine  de  Medicis  avoit  lait  bâtir.  Ce  jeune  Prince  qui  ne  k  doutoit  de 
•  PmKpift  de  rien  n'avdt  avec  lui  «le  ûi  Mufim.  L'Amiral'  voulant  promet  d'une  éccaCk» 
j^f***  aulïi  favorable,  ne  permt  pas  de  tcms.  Après  avoir  écrit  à  toutes  les  Eglifcs  Pro- 

telUutcs  de  le  tenir  fur  leurs  tardes  6c  d'I'tre  prêtes  à  marcher  au  premier  ordre. 
Il  s'avan(;a  juiqu  à  Lagni  avccle  Prince  de  Gondé  êc  tin  corps  de  Cavalerie  cou* 
fidérable.  La  Reine  avertie  du  danger  -  jui  nscna^joic  le  Roi  ,  envoya  ordre  à  fix 
mille  Quilles  qui  écoient  à  Château^l  hierri  de  Ce  cendre  à  Meaux  >  oii  la  Cou  s'étok 
retirée  àVec  précipitation.  L'afrivée  des  &iiilës  donna  quelque  efpérance  j  mais*  fe 
Roi  n'ctoit  pas  hors  de  danger.  Il  avoit  été  réfolu  de  conduire  ce  Prince  à  Paris; 
mai«  ce  parti  étoit  très  -  dangereux  en  préfence  d'un  corps  de  Cavalerie,  ôc  d'un 
ennemi  aulfi  ^ 8c  aulfi  entreprenant  que  le  Prince  de  Condé.  Le  Colonel  T'ékt 
qui  commandent  les  SuifTcs  leva  toutes  les  incertitudes  ;  il  pria  la  Reine  de  leur 
confier  la  perfonne  du  Roi .  6c  il  fe  chargea  de  le  conduire  à  Paris.  Le  lendemain 
ce  Prince  fe  tmtaa  milira  des  Soiflés  qui  fecmment  un  bataillon  quarré,  &  cette 
troupe  prit  le  chemin  de  Paris.  Le  Duc  de  Nemours  étoit  k  la  tête ,  âc  le  Conné- 
table faifoit  l'arriere^rde.  L'on  ne  fut  pas  long-tems  fans  appercevoir  les  Ht^gue- 
Aotsi  le  Prince  de  Condé,  l' Amiral >  DandelotÔc  le  Comte  delaRochefoucauts  ap 
procherent  du  bataillon  SuiiTe  pour  efcarmoucher  ;  mais  ceux-ci  firent  une  fi  bonne 
contenance,  que  les  Huguenots  n'ôiêrent  les  attaquer.  Il  ne  fut  fait  qu'une  feule 
décharge  que  les  Suiffes  loutinrent  avec  fermeté  ;  ce  jour^là  le  Roi  coucha  à  Claye  f 
6c  le  lendemain  il  arriva  à  Paris  aux  acclamations  du  peudc  de  cette  grands 
Ville,  charmé  de  voir  Ion  Sn-ucrain  écbapc  à  im  H  p;r;ind  danger. 
laNowfiwimJ  Cette  cntrcprife  ma:iquLt ,  le  Prince  de  Coudé  longea  a  pouffer  vivement  1» 
^j^lrêtaAM;  guerre.  Tandis  qu  il  fe  préparoit  à  bloouer  Paris,  il  détacha  u  NouS  avec  otite 
m.  il'.  '  de  fe  faifir  d'Orléans,  s  i!  L-rnir  poffible.  C'c^  h  première  fois  que  nous  avons 

StAlipd'  occafion  de  parier  de  ce  brave  iJrcton  qui ,  luivanc  le  témoignage  de  tous  les  Hif- 
.  toriens,  a  été  le  plus  honnête  homme  du  parti  Calvinifie  en  France.  Ce  Gentil- 
homme fort!  d'une  ancienne  Maifon  de  Bretagne ,  joignit  à  la  plus  rare  valeur , 
une  intégrité  de  cia-urs,  un  défiruérement  ^  une  noblelTe  de  fèntimens  qui  le 
firent  admirer  de  tous  les  partis.  Dis  le  KgM  de  Henri  II.  il  avoit  eu  le  muheur 
de  le  laiflër  prévenir  par  kt  iiouvcUes  opuions.  L'étroite  liai£m  qu'il  comrâtâ» 

AS.deBret.T.j.  Procè«etitrt  le  Comte  de  Vertiti &  le  Vicomie  ic  j  cciie  pourfuite  ,  il  n'entend  avoir  aacone  pr^mtoa 
Mi.ijfo,  Manigttct  pour  les  terrcf  d'Avaii^r  &  de  CtiAbn.  J  an  Duché  de  £r«agne ,  tantgomim^foiutetim- 
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avec  Dandelot,  l'engagea  dins  la  première  guerre  civUe ,  où  il  rendit  de  ty^s^grand»  ' 

fervices  au  Prince  de  Cond<5 ,  Ôc  fur-Tout  à  la  bataille  de  Dreux.  Rien  ne  prouve  Alt*  if^f* 

mieux  la  iiaute  ciUme  que  ce  1^  rince  avoir  conçue  de  la  v  aleur  âe  de  la  prudent  de 

la  Noue  que  la  périlleufe  conuniifion  dont  il  le  chargea  de  furpfenare  Oùiao». 

La  Noue  ne  fit  point  diflîcultë  de  l'accepter ,  quoiqu'il  n'eût  que  quinze  hommes 

avec  lui  pour  iaire  reulHr  cene  entreprile.  L  Hilloricn  qui  eft  le  garand  de  ce  fait^ 

«joute  que  la  Noue  avoir  toi^iKin  été  inemritux  dt  groj^  fa  tnafg.  Il  s'avan<;a  avec 

ce  peu  de  monde  Jufqu'à  la  porre  H'OrIcans.  Pour  ne  donner  aucun  foup<;on  ,  il 

les  lit  entier  uois  à  trois  dans  ia  Ville ,  tandis  que  les  Huguenots  qu'il  avoit  Ëiic 

avertir  de  fin  deffein ,  accoururent  aux  portes ,  s'en  rendirent  les  maîtres ,  fie  ft 

joignirent  aux  gens  de  la  Noue,  qui  donna  fes  ordres  pour  s'affurer  de  la  Place. 

Les  Catholique!»  quoique  furpris,  prirent  les  armes ,  &  voulurent  fe  rallier  dans  la 

Place  du  Martroi  ;  mattli  Nottë  les  chargea fi  brufquemcnt ,  qu  illes  força depren* 

dre  la  fuite.  Quelque  avantageux  que  fût  ce  premier  luccès  ,  le  plus  difficile  reftoic 

à  faire.  Il  talloit  s'emparer  de  la  porte  Bannicic  qui  fervoit  alors  de  Citadelle  à  la 

Ville ,  &L  qui  (ftoit  d^  fendue  par  le  Capitaine  Caban  qui  avoit  quelques  troupes 

avec  lui.  Ce  Capirainc  qui  avoir  rlc  l'^TtUlcric ,  ôc  qui  vit  fa  garni fon  augmenté© 

d'un  nombre  coniidérable  d'habiians,  rclolut  de  faire  une  vtgoureufe  dà^nfe.  Il 

pointa  fim  canoa  fur  la  rue  qui  répond  à  la  Place  du  Martroi ,  &  incommoda  les 

rrnupes- Huguenotes.  La  Noue  les  mit  à  couvert,  ralTembla  quelques-uns  de  fes 

amis  Ôt  des  lubitans  de  la  Ville  au  nombre  de  trois  cent ,  6c  lit  ouvrir  la  tranchée 

devant  cette  porte.  Il  poulfa  fes  travaux  avec  tam  de  vivacité,  que  le  Capitaine 

Caban  fe  vit  dans  la  nécefltté-de  captniler ,  &  de  Jaiifer  à  la  Noui  la  libie  pofief* 

lion  d'Orléans. 

Après  avoir  affuré  à  fon  parti  une  Ville  de  cette  importance,  il  alla  trouve^  le  M  mfw  d« 

Vidame  de  Chartres ,  le  Comte  de  Mon^ommcri  &  le  Comte  de  la  Suzc ,  qui  con-  'TcooÏÏ» 
vinrent  tous  qu'il  ctoit  de  la  dernière  conféquence  d'affembler  des  troupes  pour  IHd. 
mener  au  Prince  de  Cunde.  lis  choifirent  âiacan  leur  dcpartcmenr ,  ficparcoO' 
rurent  avec  une  diligence  incroyable  la  Bretagne,  l'Anj'ii: ,  b  Touraine,  la  haute 
Normandie,  la  Beaulle  &  le  Perche,  ôc  mirent  enlèmbie  mille  hommes  de  pié 
&  trois  mille  chevaux ,  qui  paflTerenr  la  Seine  dans  des  btteaux  aa«deflbu8  de  S. 
.Cloud,  &  joignirent  le  Prince  de  Condé  à  S.  Dcnys. 

La  Reine-.Mere  Ht  d  inutiles  efforts  pour  le  gagner,  6c  le  ramener  à  des  fenti-  CommeixenwBt 
meus  pacifiques;  il  fit  des  propofitions  fi  ézorbitantes  que  l'on  fe  difpofa  férieufe- 
ment  a  h  guerre.  Après  quelques  cfcarmouches  &.  la  prife  de  plufieurs  petites  D'Àiila,iiià.U 
Places  aux  environs  de  Paris,  le  Connétable  ôc  le  l  rmce  d«  Coudé  fe  trouvèrent  i^^*^**  ^* 
en  préfence  dans  la  plaine  de  S.  Denys  le  io  de  Novembre.  Le  premier  avoic 
quatorze  mille  hommes;  le  fécond  n'avoitque  trois  mille  hommes, tant  Infante- 
rie que  Cavalerie.  Malg;ré  cette  inégalité ,  le  Prince  de  Coudé  attendit  le  Conné- 
table avec  fermeté  ,  &  ^il  foutint  les  attaques  de  l'armée  Royale  avec  tant  d'intté- 
piditc ,  qu'il  rendu  fort  douteux  le  fuccès  du  combat.  Le  Connétable  fit  des  efforts 
extraordinaires  poux  animer  fes  troupes  ;  mais  il  reçut  huit  bleifures  mortelles , 
&  il  calTa  du  pommeau  de  fon  épée  les  dents  de  Jacques  Stuard  Ecoffois  qui  lui 
donnn  le  dernier  coup.  C'eft  ainfi  que  finit  fa  glcricufe  carrière,  cet  illutre  vieil- 
lard à  1  âge  de  74.  ans  en  combattant  générculémcnt  pour  fa  Religion  ôc  oour  fon 
Roi.  Les  deux  partis  s'attribuèrent  également  le  gain  de  k  betaille»  le  U nue  con* 
venir  que  le  luccèsen  fut  ttès-équivoque. 

AuiU-tôt  que  les  nouvelles  de  I  cntreprife  de  Meaux  flc  de  la  prife  d'armes  furent  îf*?**^^^ 
arrivé  en  Bretagne,  les  Calvinifies  de  Nantes  allarmés  des  fuites  de  cettegoerre,  gicnU  B^in. 
le  retirèrent  pour  la  féconde  fuis  à  Blein  au  mois  d'Oâobre,  aufri''bien  que  plu-  u<i«m»IA^^ 
fleurs  autres.  Ils  redoutoient  autant  ia  violence  du  peuple  de  Nantes  ôc  la  fcvé-  Cil»iu«a»«« 
rité  des  Magidrats ,  qu'ils  efpéroient  de  proteÛion  de  la  part  du  VicomtedeRohMly 
dont  ik  connoiffoient  le  créait  ôc  le  zèle  pour  leur  Sede.  Ils  reftercnt  dans  cet  azile 
uon-feulemeiu  pendant  le  tems  de  cette  féconde  guerre  civile ,  qui  ne  fût  que  d'en- 
viron fix  mois,  mais  encore  pendant  celles  quttoivirent  jufqu'cn  ij?!.  ' 

La  Lataille  de  S.  Denys  n'ahbatit  point  le  courage  des  Calviniftes.  Le  Prince  ' 
de  Condé  avant  la  déclaration  de  ia  guerre  avoit  pris  des  mefurcs  de  loin  pour  la  A  s.  i  jfiïi. 
ibotenir  avec  honneur,  en  cas  qu'il  fût  dans  la  iicccHiti.-  de  la  faire.  Il  obtînt  de  (-  ^■;'i'''^37a  dt- 
Jcan  Cafimir  Comte  Palatin  du  Riiin  une  armée  de  fept  mille  llcitres,  ôc  de  quatre  vj^n"  a  ùn  frcowt 
mille  Lanfqueuecs.  Dès  que  k  Prince  fçut  que  ces  troupes  ctoient  en  marche  ,  il  Aiicouiia. 
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"  quitta  les  environs  de  Paris  pour  aller  les  recevoir  fbr  la  ftondere.  La  Reine  ét 

Au.  {•(Jl^^         fortifia  l'armée  Royale  de  toutes  les  troupes  qui  arrivoient  fucceflivc- 

ment  des  Provinces.  Le  Duc  d'Anjou  frcrc  du  Roi ,  jeune  i'riiice  de  grande  cfpé- 
nncCy  fût  nommé  Lieutenant  Génial  du  Royaume  ,  6c  deftiné  à  commander 
cette  armc'e.  Il  fe  mit  aulli-tôt  aux  troufTcs  du  Prince  de  Condé  pour  le  combat- 
tre avant  fa  joncHon  avec  l'armée  Alleniaude.  Le  Vicomte  de  Martigues  Gouver- 
neur de  Bretagne  le  fuivit  dans  cette  éxpédition.  Le  Duc  d'Anjou  laifla  échaper 
l'occafion  de  ruiner  l'armée  Calvinifte  dans  les  plaines  de  Champagne,  &  il  ne  put 
empêcher  que  le  Prince  de  Condé  ne  joignit  les  Réitrcs  6c  les  Lanfquenets  dans 
les  environs  de  Pont-à-Mouflbn.  Quelque  joie  oo'dît  ce  Prince  d'avoir  échappé 
à  l'année  Royale  ,  il  fe  trouva  dans  un  grand  embarras  en  joignant  les  Allemands. 
Ces  troupes  qui  ne  f'ailbient  la  guerre  que  par  intérêt,  lui  demandèrent  de  l'argent, 
&  le  tnenacetenfbde  (ë  recirer  en  cas  de  refus.  On  n'en  avoit  point  à  leur  donner. 
Rien  ne  prouve  mieux  l'autorité  que  le  Prince  de  Condé  avoit  dans  fcn  armée 
que  ce  qui  arriva  en  cette  occalion.  11  s'adreiTa  aux  troupes  Françoiles  qui  1  avoient 
accompagné ,  &  les  pria  de  le  cirer  de  l'embarras  oà  il  fe  trotivoît.  Le  bf  ave  la  NottS 
auflî  défintéreflé  que  modefte  donna  l'exemple  aux  autres;  quoiqu'il  ne  fut  pas 
riche)  il  fournit  tout  ce  qu'il  avoit  d'argent ,  6c  vendit  même  fa  vaiifellc  pour 
aider  à  payer  les  Allemands;  les  autres  en-  firent  autant ,  &  par  un  prodige  auffi 
admiralile  qu'il  cft  rare  ,  une  partie  de  l'armée  fcudoya  l'autre. 
Paix  d«  Longju-  Le  Princc  de  Condé  ayant  pris  la  marche  pat  la  iJourgogne ,  entra  dans  la  BeaulTe 
grV'.,  ....  &  vint  mettre  le  fiége devant Chaitrei.  La  prife  d'unePlace de  cette  confëqoence 
'  &  aufîl  vciUne  de  Paris  auruit  jette  la  Cour  dans  les  plus  grands  embarra-  1  i 

Rejne-.Mere  dont  la  plus  grande  reflburce  étoit  la  négociation  j  envoya  vers  le 
Prince  de  Condé  pour  hii  prupofer  un  nouvel  accommodentent.  Ce  Prince  fati- 
gué par  la  longueur  du  îîé^e,  pur  Tinfatiable  avidité  des  Allemands  qui  necef- 
ioient  de  lui  demander  de  i'ar|;ent  ;  fe  prêta  aux  vues  de  la  Reiae  Mere.  L'Ami- 
ral &  la  Noùë  curent  beau  lui  repréfenter  le  peu  de  Inretë  qu'il  y  avoit  à  fe  fier 
à  la  Cour,  il  paffa  outre,  &  la  paix  fut  conclue  à  Longji.ir.eau.  Les  Caivii.ifles 
obtinrent  la  confirmation  del'Editde  Janvies  iS^^>  fans  "aucune  des  reflricUonsde 
l'Edit  de  RouffiUon. 

Projet  d'eniwr     La  vûc  principale  de  la  Reine  en  faifantla  paix  avec  lesProteftans,n'étoît|>a$ 
!ié  ^'î'AmrraV''"        l'cnvic  d'afliirer  la  tranouillité  de  l'Etat ,  que  le  défit  qu'elle  avoit  de  faire 
Ç<fieiM^'i.7.e.t,  fortir  les  étrangers  hors  du  Royaume  :  audi  dès  qu'elle  fut  débarralîée  de  cette 
crainte,  &  que  les  Huguenots  eurent  reffitué  la  plupart  des  Places  dent  ils  s'é- 
toicnt  emparés,  cette  PrincefTe  qui  avoit  réfolu  de  les  éxtermincr,  fongea  plus  fé- 
rieufement  que  jamais  à  éxécuter  ce  projet.  Le  Roi  y  donna  les  mains.  Ce  jeune 
Prince  plein  de  courage  &  de  fierté  ne  pouvoit  pardonner  au  Prince  de  Condé  te 
I     à  l'Amiral  le  deflein  qu'ils  avoient  formé  de  l'enlever  à  Monceaux.  Ccf!  auiïî  par 
la  perte  de  ccj>  deux  Chefs  que  Ton  réiolut  de  commencer  celle  du  parti  C  aivi- 
nifte.  Pour  arriver  à  ce  but,  ilfalloit  $  aifurer  de  leurs  ^erfonres.  C'ci\  à  quoi  la 
Cour  travailla  avec  le  plus  grand  fecret.  l  e  l'rince  de  Condé  étoit  alors  à  Noyers 
6c  l  Amiral  a  fa  maifon  de  Chatiiloa-fur-Loirc.  Lci.  troupes  furent  difpofécs  de 
manière  qu'ils  étoient  comme  enveloppés      leur  évafion  paroiffoit  impoflibld, 
parce  que  le  Roi  croit  maître  de  tous  les  ponts  fur  !a  f-oire.  La  fortune  fembla  fe 
prêter  aux  vues  de  la  Cour  i  car  l'Amiral  qui  ne  fe  trou\  oit  jamais  aveclePrince  de 
Condé  dans  la  crainte  de  quelque  furprife ,  fut  dans  ces  circonftanoes  rendre  une 
vifite  à  ce  Prince  dans  fa  maifon  de  Noyers.  C'dtoit  le  moment  qu'on  nrtcndoit 
depuis  long-tems,  &  les  ordres  furent  donnés  de  les  aller  invertir.  Mais  on  ne  put 
les  éxécattt  û  iècretemcnt ,  que  le  Prince  &  l'Amiral  ne  fuHént  avertis  du  mou* 
vement  des  troupes.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  les  déterminer  à  prendre  leur 
parti.  L'Amiral  railembla  quelques  citevaux  a  la  hâte,  6c  fans  communiquer  ion 
defTein  à  perfonne,  il  parricavec  le  Prince  à  la  fin  du  mois  d'Août,  pafieTént  la  Loire 
à  gué  ,  6c  fe  rendirent  heurcufemcnt  à  la  Rochelle. 
Troifiéme  guene    Lc  bruit  de  cette  retraite  ôc  les  moùà  qui  i'avoient  occafionnée  furent  comme 
r*j*"     Ti    ^*  fignal  d'une  nouvelle  guerre.  Le  Cardinal  Odet  de  Châtiilon  qui  étoit  en  Pi- 
.h^''de"làNoué,  cardie,  fe  jetta  dans  une  harque  ,  6c  pafTa  en  Angleterre.  Dandeîot  s'étoit  ret'rL^ 
p.  iStfrfuif,  '  en  Bretagne  après  la  paix  d»Longjufl\eau ,  fous  prétexte  de  viliter  les  terres  qu'il 
avoit  en  cette  Frovince i'mais  en  effet  pour  fe  préparer  à  une  nouvelle  guerre  qu'il 
'  pcéyoyoic  (tevoîr  bien-tôt  fiiccéder  à  cette  paix  diancelante.  IL  leva  lecretement 
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f!«  troupes ,  aidé  de  la  Nooë ,  de  Broflai  S.  Gravë  &  de  Monce^Jan;  tandis  que  le  '  ■ 

Vidamc  lie  Chartres ,  Lavardin  Ôc  jMontgcjmmcri  en  faifoient  autant  en  Normandie   Ak,  IJ^S* 

&  dans  l'Anjou.  Quand  Daiidelot  eut  appris  la  retraite  du  Prince  âc  de  i  Amiral  à 

la  Rochelle  ,\l{c  détermina  k  les  aller  joindre  avec  les  tronpes  commandées  par 

les  .Seigneurs  dont  nous  vcni  '.-.s  kle  parler.  Quelque  difTic  ilc  que  fut  cette  entre- 

prifej  n'ayant  aucun  paflage  fur  la  Loue,  Dandeiot  fe  mit  en  état  de  l'énécuter.  Il 

donna  rendez-vous  à  tous  ces  détachemens&Beatiferc  en  Vallée»  entre  Saumurâc 

Angers,  dans  l'efpérance  de  trouver  <]iie!que  guc  à  la  Dagucnicrc  ou  aux  Rofiers.  Le  • 

Vicomte  de  Martieuesqui  étoitalorsà  iSantes>  occupe  à  lever  des  troupes  de  Ton 

côté,  avoit  ordre  de  la  Cour  d'empêcher  la  jonâion  destroupes  Huguenotes,  &  de 

feire  cnfortc  avec  le  Duc  tic  Mcntpcnllcr  qu'ils  ne  paffaflent  la  Loire.  Dandeiot  par 

une  marche  forci^e  £c  fort  fccrene  trompa  la  vigilance  de  Martigues ,  6c  arriva  le 

premier  au  rendez -vous  avec  quatre  Cornettes  de  Gendarmes  ,  une  d'Arcjucbu- 

iiers  à  cheval  ,  &  quatre  Enfcignes  d'Infanterie.  Le  Vidame  de  Chartres  joignit 

Dandeiot  le  même  jour  avec  fcs  troupes,  fie  Lavardin  y  arriva  avec  tniatre  Cornettes 

&  deux  Enfcignes  d'Arquebulîets.  Montgommeri  fc  rendit  à  S.  Madiurin  fur  la 

levée  avec  trois  Cornettes  &  cinq  Enfcignes  de  gens  de  pii?.  La  Noue  avec  quatre  * 

Cnrnettes  &  cinq  cens  honunes  de  pié  ^gna  S.  Martin  6l  les  Roiiers  pour  fondée 

la  Loire ,  ôc  tâcher  de  trouver  un  gué. 

Martigues  ayant  appris  que  Dandeiot  étoit  forti  de  Bretagne ,  fe  hâta  de  fe  met-  Combat  cntw 
trc  en  marche  pour  aller  joindre  le  Duc  de  Montpenficr  qui  ctoit  à  Saumur.  Aprc:s  ï?*"^!»*!!!!*»- 
avoir  paiïti  Laution  au  port  de  Sorgcs ,  il  s'avan^oit  avec  la  plus  grande  diligence,  'j!'^'' 
lorfqu  il  tomba  for  le  quartier  de  Dandeiot  qu'il  ne  croyoit  pas  lî  proche.  Celui-ci 
qui  n'dtoit  pas  averti  de  la  marche  de  Martigues ,  fc  trouva  furpns.  Martigues  ne 

£ouvûit  reculer  fans  danger  de  fe  perdre ,  puifqu  il  auroit  été  obligé  de  repalTec 
Aution  en  ptélênced'un  ennemi  fort  alerte  :  ainli  fe  voyant  dans  a,  néceflitd  de 
coinbartre,  il  chargea  avec  tant  de  furie ,  qu'il  renverfa  tout  ce  qu'il  rencontra  à  h 
Dagucniere  &  à  Saint  Madiurin.  Cette  première  charee  fut  fi  vive,  que  Dandeiot 
«enfa  i  £trc  pris.  Au  bruit  de  ce  combat  9  la  Nooë  éSaàa  deux  cens  ArquebiH 
lîerspour  aïkr  au  feco'jrs  des  fi?n<;.  Mnrtic^ues  rci-icontra  ce  rcnfcjrt  aux  Rodef; , 
lui  paffa  fur  le  \  L-iitrc  Ôc  cor.tinu.i-  i'x  ir.artlLC.  l,a  Noue  qui  dtoit  à  S.  Martin  a,  ce 
la Cnivalerte ,  fit  uùnc  de  voulcir  les  attendre  :  mais  il  ctoit  trop  habile  Capitaine 
pour  ôfer  faire  combattre  la  Ca\  r.l^ric  contre  de  l'Infanterie  dans  ui\  lieu  ?.v.'U  ref- 
Icrré  que  la  levée  de  la  Loire,  ainii  il  fe  retira  en  bon  ordre  dans  la  valide  ,  refo- 
lu  d'y  attendre  Martigues ,  s'il  avoit  la  hardieflls  de  l'y  fuivrc.  Mais  ce  Seigneur 
qui  craignoit  d'6tre  invcfti  par  les  troupes  Huguerores  ,  fe  contenta  de  Tax  àntage 
qu'il  vcnoit  de  rapporter,  ôc.  continua  la  route  vers  i>auniur  ou  il  joignit  le  Duc  de 
Montpenfîer.  Lapeite  que  firent  lesHugiwnots  en  cette  rencontre  monta  à  qiutte- 
vingts  hommes. 

Dandeiot  fe  trouvoic  toujours  dans  le  mC-me  embarras.  Il  éccit  queftion  de  paf-  DanJelof  ra<^f  l» 
fer  la  Loire,  &  l'on  n'avoir  point  encore  rrou\  c  de  i^uc.  Il  foneeoit  déjà  à  retour-  ^  i<'int 
ncr  lur  les  pas,  lorlquon  vint  1  avertir  qu  on  avoit  trouve  v.ans  la  rivure  un  rue  011  ,1;. 
l'on  pourroit  palier.  Auifi-tot  Dandeiot  Ht  avancer  fes  troupes ,  qu  i!  Hr  palier  avec  ^'■m'^in.  du 
la  plus  grande  diligence.  La  Noue  fut  chargé  de  le  tenir  le  dernier  fur  le  l  ord  de 
la  rivière  pour  fa're  tctc  ai:  cas  qu'on  vint  les  attaquer.  C'dtoit  bien  le  dcilein  du 
Duc  de  Mcntpenlier  qui  s'avan<joit  avec  Martigues;  mais  il  eut  le  chagrin  d'ap- 
prendre que  les  troupes  Calviniftes  avoient  traverfé  la  Loire,  ôc  il  fut  blâme  d'avoir 
iainé  échaper  l'occafîon  de  ruiner  une  partie  tîes  H  rces  ennemies.  La  Cour  qui  fut 
les  Lettres  de  Martigues  en  a   >\i  conçu  l'efpérance,  fut  très-mortifiée  de  cet  événe- 
ment, &  elle  eut  le  chagrin  d  aj  -  rendre  quelques  jours  après  que  Dandeiot  avoit 
joint  le  Prince  de  Condé  avec  le  fecours  conlidérablc  qu'il  lui  menoit.  Montc-Jan 
&  Baulac  arrivèrent  aulfi  en  Foitou  avec  un  nouveau  renfort  de  troupes  qu  iis 
avoient  levées  en  Bretagne.  ' 

Tandis  que  le  Roi  anr.Mit  puifTamment  contre  le  Prince  de  Condé,  il  révoqua  Rcvocarion  de» 
i'Ëditde  ijôi.ôctous  ceux  qui  avoient  été  accordés  en  faveur  des  Calviuifles,  Eidus  (aror.:hkt 
flcil  défendit  dans  fon  Royaume  toute  autre  Religion  que  la  Catholique,  fi>us  'c^ul^^^i^j!c.t, 
peine  aux  Cuntrevenans  de  cc/ufifcution  de  corps  ÔC  dc  biens,  avec  ordre  .  uvMi-  CrtraM,'ibii, 
n'i&ses  d'en  fortir  dans  quinze  jours.  Far  un  autre  Hdic  donne  à  Paris,  il  fui^endit 
de  leurs  charges  te  états  tous  ceux  qui  Êiifoient  profelfion  des  nouvelks  opinions. 
Ces  Edics  ne  liceiit  qu'animer  de  plus  en  plus  les  efprits  des  deux  pacâs.  En  Bre-^ 
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tagneoù  les  CaK  hiilles  u'étoient  pas  les  plus  forts»  ils  c  iTuvcrcnt  pluficurs  mauvais 
rraitemcns  de  la  part  clcs  Catholiques ,  &.  de  cenx  qui  fc  lcr\ oient  du  prétexte  de 
ia Religion  pour  uiUcr.Le  Capitaine  (^p.eiigo  qui  t'coit  à  la  iluclic  Bernard  avec  une 
garnifon,  devint  le  fléau  des  Calvinilîcs.  f  Jutre  les  excès  auxquels  il  fe  porta  contre 
les  habitans ,  i!  démolit  le  Collège  de  I  Hôpiial ,  &  fit  albiittrc  !c  tcmucau  de  Ma- 
dame Dandelot.  il  fc  faifit  une  autrefois  du  Juge  de  Ja  Roclie- Bernard  qu  il  ame- 
na prifonnier.  A  cette  nouvelle  quelques  Proteflans  fe  joignieent  enicmbley  & 
•    tombèrent  fi  furicufenicnt  fur  les  ravlIFeurs  qu'ils  les  taillèrent  tous  en  pièces,  & 
rendirent  la  liberté  aux  prilonniers.  Enfin  cette  garnifon  fe  rendit  fi  infupportable 
par  Tes  brigandages,  que  quelques  Gentilshommes  des  environs  prirent  lesarmes, 
pourfuivlrcnt  ces  pillards ,  en  tuèrent  un  afTcz  grand  nombre  dans  un  endroit 
nomme  1  rue! ,  ôc  les  Fayfans  des  environs  ailonunerent  tous  ceux  qui  s'étoient 
échapés.  Quengolui-mêmefutobligédefe  fauvety  &ilmourut  peu  de tems après 
du  re£;ret  d  avoir  perdu  fa  Compagnie, 
te  Vicomte  ie    Le  Vicomte  de  Martigues  après  ialloire  de  Beaufort  en  Vallée ,  s'étoitioint  au 
M>iti£ies  huvi!  Duc  de  Montpenlier  avec  le  lecours  qu'il  avoie  amené  de  Bretagne.  Le  Duc  prit 
armie Catholi-      foutc  de  Poitou  pour  Cuivre  le  Prince  de  Condé  ôc  arrêter  fes  progrès.  Mais  ce 
Prince  fupécieuc  en  forces,  bien  loin  de  reculer^  le  pourfuivit  à  fon  (oiir>  âc  l'obli- 
gea  de  fe  retirer  à  Châtelleraud.  L'arrivé  du  Duc  d'Anjou  avec  toutes  fts  forces 
&  un  train  d'artillerie  confidérable  rendit  la  partie  plus  égale.  Ce  jeune  Prince  qui 
fe  voyoit  pour  la  première  fois  à  la  tête  desarme'es  brûioit  d'envie  de  fefignaler, 
&  de  combattre  le  Prince  de  Condé.  Ce  Chef  du  parti 'Huguenot  dont  farmèe 
montoit  à  dix-huit  ou  dix  neuf  mille  hommes  fit  la  moîdé  cki  chemin»  flc  alla  au- 
devant  du  Duc  d  Anjou.  Les  aimées  ne  furent  pas  long-tems  fans  fe  rencontrer- 
Les  deux  avant-gardes  voulant  camper  un  jour  à  Pamprou ,  bourgade  à  cinq  lieues 
de  Poitiers,  les  Maréchaux-des-Logis  des  éaax  côtés  fe  rencontrèrent  dans  ceooutgf 
après  quelques  elcarmouches,  il  demeura  h  l'Amiral  &  à  Dandelot  qui  v  cam- 
pèrent. Martigues  qui  y  coramandoit  lavant-garde  n'Otoit  pas  loin  ue  ia.  Comnïe 
il  n'avoir  avec  lui  qu'une  partie  de  l'armée ,  il  n'ôfa  engager  le  combat ,  il  fe  con- 
tenta d'efcarmc'Mcli'jr  j'ifqu'à  la  nuit.  L'arrivée  du  Prince  de  Condé  avec  le  relie 
de  l'armée  ilugucuotc  le  jetta  dans  un  grand  embarras.  Il  craignoit  d'être  atu- 
qué  le  lendemain ,  ôc  il  ne  pouvoit  manquer  d'être  défait.  Pour  fc  tirer  d'un  aaffi 
«a--        mauvais  pas,  il  fit  battre  la  marciie  Suillc,  atin  de  faire  croire  à  l'ennemi  que  les 
foidatsde  cette  nation  étoient  dans  fon  camp,  fit  allumçr  un  grand  nombre  de 
feux  f  te  décampa  au  milieu  de  la  nuit  pour  aller  joindre  le  Duc  d*Anjou  qui  étole 
à  Jafeneuil  avec  le  refte  de  l'anïiée  Catholique.  Le  Prince  de  Con  Je  s'apperçut  à 
ia  pointe  du  jour  de  ia  retraite  de  Martigues  ;  il  ic  lit  fuivre  aufU-côti  mais  on  ne 
pot  le  joindre.  Cètte  manoeuvre  de  Martigues  fiit  extrêmement  louée  par  les  Gé- 
néraux ,  ôc  on  ne  fit  pas  dilficulté  d'avouer  qu'il  avoir  fauve  en  cette  occafion 
i'avant-garde  de  l'aimcc  Catholique ,  qui  u'aucoit  jamais  pù  rélUtec  aux  forces  réu- 
nies des  Calviniftes. 

'    ;  Le  Roi  pour  récompenlèr  ce  (ènâce  &  tous  ceux  que  le  Vicomte  de  Martigue» 

A  M.  ifiSp,   avoir  rendus  à  la  Couronne,  érigea  Tannée  fuîvanre  k-  Comté  de  Pcnthievre  en 
Ereaiond^Com  Duché-Pairic.  Ce  Comté  appartenoit  au  Vicomte  du  cher  de  famere,  foeur  du 
en  o.dS""'*  ^"  IJuc  d*Eflampe8.  Sanaiiiance  illuftre  cft  rappellée  dans  les  lettres  d'àeûion 
Aû,dtBret»T,  j.  avec  les  ferviccs  qinl  avoir  rend,us  à  l'Etat ,  tiotvfeulement  dans  le  Royaume ,  tnais 
encore  en  Ecoile  ou  li  avoit  commandé-  les  troupes  Frantjoifes.  Il  eii  dit  dans  ces 
lettres  que  le  Comté  de  Pcnthievre  eft  le  plus  ancien  Comté  du  Duché  de  Bre- 
tagne, qui  fcrvoit  anciennement  d'appanagc  aux  fils  puînés  des  Ducs.  Il  efî  re- 
marquable que  dans  ces  lettres  ic  iloi  du  qu'il  défunit  ÔC  démembre  du  Duché  de 
Bretagne  pour  la  Ici  &  hommage  le  Duché  de  Peiuhievre ,  fans  que  pour  cela  les 
Ducs  ùe  Penclne\  re  fuient  privùs  d'allifteraux  Etats  de  la  Province  avec  les  mômes 
droits,  privilèges  6c  prérogatives  dont  jouiûbicnt  les  Comtes  dePenchievre.  Ces 
lettres  d  érection  (ont  datées  du Pleflis-wS'Tours  au  mois  de  Septembre 
MertduVîeoince     Le  Vicomte  de  Murtigucsne  profita  pas  de  la  nouv  elle  dignité  dont  il  venoit 
^<^itf"'V     î^^ïf*^  revêtu.  Ce  Seigneur  continua  de  Icrvir  avec  diftincUon  fous  le  Duc  d'An- 
c.  loT  "*  '    îou ,  &  il  (cT  trouva  aux  batailles  de  Jarnac  fie  de  Moncontour.  La  première  le 
donna  le  r  j  de  Mars.  Le  Prince  de  Condc  qui  y  avoir  été  fait  prifonmer ,  fut  tué 
de  fan£-iroid  par  Montefquiou.  L'Amiral  ralfembia  les  débris  de  i'armcc  Huguenote, 
&  ktKeinc  de  Navarre  leur  amena  le  Pnoce  de  Beam  fon  Jils  &  le  jeune  Pnnce 
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deCondc  llls  du  deTunt.  Le  Prince  de  Navarre  fut  dcclaré  Chef  du  parti  Caivi-  ~' 
nifte  i  mais  à  caafe  c!e  fon  jeune  %e ,  la  direâion  des  affaires  »  &  k  commandeinent  ^  **** 
des  troupes  demeurèrent  à  l'Amiral  de  Col'gni ,  qui  (k  i  iutiicment  le  (icge  de  Poi- 
tiers dcféndu  par  le  jcuiie  Duc  de  Gutfe.  L  Atniiôl  ne  fut  pas  plus  heureuA  à  Mon- 
contoor  :  il  fût  endérement  défait  par  le  Duc  d'Anjou,  te  les  Calviniftes  poxlirent  en 
cette  journée  tîix  à  douze  inille  lioriimes.  Le  Roi  pour  prntircr  de  cette  vicloire, 
s'avança  avec  la  Reine  famere  juiaues  dans  le  Poitou,  &.  mit  le  licge  devatit  Saint 
Jean-d'Angeli.  Cette  Place  défendue  par  Piles  foùtint  vigoureufement  les  efforts 
tîcs  atTiLgcar.s.  Le  Vicomte  de  Marilgucs  qui  coniinaiidoit  l'Inlantcrie  Fran^oife  , 
s'y  comporu  avec  toute  la  valeur  pollibie.  11  fut  blelTé  le  20  d'Ociobre  d'une 
moufquetaJe  à  la  téte  dont  il  mourut  le  même  jour,  regrëté  d<i  Roi,  de  la  Cour 
ôcdc  tt:-jte  l'anntie. 

ScbalUcu  de  Luxembourg  Vicomte  de  Martîgues  ôc  Duc  de  Pentliievre ,  dtoic  . 
fîk  de  François  II.  du  nom  Victxnte  de  Alartigues  &  de  Qiarlotte  de  Brofle  ^ 

dite  de  Bretagne  ,  lillc  de  René  Comte  de  Penthie\  rc  iS  fcvur  Je  Jean  de  Bretagne 
Duc  d'Ellampes.  Le  Vicomte  deMartigues  fe  montra  de  très-bonne  heure  digue 
du  nom  ilktflre  i^u'il  portolt.  I!  fe  diftingua  beaucoup  en  Ecoflè  on  il  foutint  avec 
une  rare  valeur  le  iicge  de  petit  Lcit.  11  fc  trouva  au  fiége  de  Rfucn  ,  6c  il  y  fit 
voir  tant  de  conduite  ôc  de  bravoure,  qu'il  fut  jugé  du;ne  de  fuccédcr  au  Comte  dé 
Rendan  dans  la  Charge  de  Colonel  Général  de  llnfanteriet  II  obtint  la  Lieute* 
nancc  Gdnt^rale  de  Bretagne  le  p*remier  Janvier  1  St  les  provilions  du  gou- 
vernement de  cette  Province  le  20  Mars  Il  fe  uq^va  dans  prefque  tous  les 
combats  qui  le  dotuierenc  dans  les  guerres  de  Religion.  Noos  avons  vû  avec 
truelle  vigueur  il  chargea  Dandelot  a  celui  de  Beauti.rt -en -Vallée  >  il  ne  fc  dif- 
tingua pas  moins  à  Meunmac ,  où  il  aida  beaucoup  à  la  défaite  de  Mou  vans  ùl  de 
Pierre  uourde.  Il  donna  die  nouvelles  preuves  de  fa  valeur  à  Jarnac  &  à  Moncoo- 
tour  ;  enfin  il  termina  tant  de  belles  actions  par  une  mort  gloricilfe  qu'il  reçut  en 
combattant  pour  fon  Roi  £c  pour  la  Religion. 

A  toutes  ces  qualités  le  Vicomte  de  Martip,ues  joignoit  un  grand  attachement 
pour,  la  Religion  Catholique.  Il  avoir  mt-me  dt^clarc  plus  d'une  fois  que  fa  plus 
ibrte  ambition  étoit  de  mourir  pour  fa  dtffenfe.  Nous,  ne  pouvons  diilimuler  que 
ce  zèle  l'a  quelquefois  emporté  uop  loin.  Datis  l'expédition  que  lit  le  Duc  d'Ef< 
tanipeslbn  oncle  dans  la  saffe-Normaniie,  il  fc  porta  à  des  excès  de  rigueur  que 
la  Religion  n'autorife  jamais.  Le  corps  du  Vicomte  de  Martiguesfut  apporté  en 
Pretagne,  ôc  enterré  à  Guingamp  auprès  de  celui  du  Duc  d  b-flampes  Ion  oncle» 
Il  avoit  époufé  1  raniçoilc  de  Bcaucaire  fiUc  d'honneur  de  la  Reine  Marie  Stuard. 
Il  ne  laiHa  de  cette  cpoufe  qu'une  fille  unique  ,  xMarie  de  Luxembourg  Duchefle 
de  Pentliievre  mariée  e:i  i  j7j.  à  Pliiiippe  Emmanuel  de  Lorraine  Duc  de  Mer- 
Cteur,  dont  il  fera  parié  dans  h  iUîtC. 

Si  les  Catholique  >  firent  une  perre  ccnfi  'Jr  ;d  le  par  la  mort  du  Vicomte  de  Alar-  ' 
tigues,  les  Huguenots  en  général  6c  ceux  de  lircuguc  eu  particulier  en  firent  une  Ah.  ïjTJi 
iivéparable  par  celle  de  Dandelot.  Le  détail  de  Tes  actions  &  les  fervices  qu'il  ren-  |M«>«*»D«wle- 
dit  au  parti  Calvinifte  n'appartiennent  pas  à  cette  HiH ui^-.  H  me  funir  de  dire  qu  il  A:!higai,Oirai>u 
avoit  euoufé  cn^renueres  noces  Claude  de  Ricux  lilic  de  Claude  i>i:v  de  Rieux  fie  ^  '-^  •««  jlfe«i 
de  Catherine  de  Laval ,  &  que  par  ce  mariage  une  partie  des  biens  de  ces  deux 
grandes  Maif^jus  étoir  entrée  dans  la  lienne.  L:i  r.éceiiité  de  le:.  \  Ifitcr  l'cbligea  de 
venir  en  Breugiic.  C  cil  au  premier  voyage  qu  ii  y  lu,  qu'il  faut  lixer  1  époque  du 
CaLvinifine  en  Bretagne.  Nous  avons  vii  avec  quelle  audace  il  fit  prêcher  les  er- 
reurs de  cette  Sede  à  Nantes,  à  Biei.i  ,  à  Li  Rr>-tr!r!".-  &:  en  d'antres  endrultb.  Cette 
fcmeuce  ne  tarda  pas  àproduicc  dci  fruits,  6;  1  i.tm>laremcnt  oc  vingtdiuit  ou  trente 
Eglifes  Cal  vinifies  en  Sretagne  e(l  dû  principalement  à  cette  première  prédication, 
&  à  la  proreclion  ouverte  que  Dandelrt  aec  rdoitaux  Réformés  de  Bretagne.  Ce 
Seigneur  l  un  des  plus  braves  du  parti  Calvinilte,  après  avoir  fait  mille  adioiis 
de  valeur,  &  avoir  cchapé  à  tous  les  dangers  de  la  guerre,  vint  mourir  à  Saintes 
le  27  de  Mai  d'une  fièvre  chaude.  Les  Huguenots  nccufcrent  les  Catlioliques  de 
l'avoir  lait  cmpoifonner  ;  mais  c'cft  une  calomnie,  de  laveu  mCmc  de  quelques 
Ecrivains  proteftans.  L'Hiftorien  du  Calvinifmc  en  Bretagne  rapporte  qu'étant  lut 
le  peint  vie  mourir  ;  Dandelot  fc  leva  fur  fen  lit,  &  dit  aux  alTiflans  :  L  France  aurà 
beaucoup  de  maux  aveevous^Ç"  ^uts  fans  vouf^  viais  enjin  tout  tombera  Juri]  Ef* 
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pngnol.  L  Arnirdl  qui  ctok  picleiu  l  ayaiit  repris  de  ce  difcours  comme  d'une  rêve- 
rie ,  je  ne  têvt  point ,  monfrcre  ,  répliqua  Dandelot ,  F  homme  deIXeu  me  la  dit  i  & 
au(Ii-tôt  il  rendit  l'efprir.  C'eft  airm  que  mourut  ce  Scij^,neur  illufîre  par  if.ille  belles 
actions,  mais  dont  u  ternit  tuut  l'éclat  par  fou  entitenient  pour  les  erreurs  de  Cal- 
vin. Ce  fut  le  premier  de  fa  famille  qui  fe  laifTa  intl  ckr  île  ce  poifon  ,  ôc  il  ne  con> 
iribua  pas  peu  à  gâter  l'cf^  rit  de  l'Amiral  &  du  Cardinal  dcChâtillon  fcs  deux  frères. 
Son  corps  fut  apporté  en  Bretagne,  &  conduit  à  la  Roche-Bernard.  On  i  enterra 
\l  l'Hôpital  fous  un  édifice ,  appelle  le  Dôme.  Peut-être  avoit-il  demandé  d'ètte 
inhumé  auprès  de  MaUanic  DanJelot  à  laquelle  il  avoir  fait  drelfer  un  fort  beau 
maufolce  :  mais  il  paroit  en  cela  que  fa  volonté  ne  fut  pas  fuivie.  La  mort  de  Dan- 
delot fiit  pieurée  par  tous  les  Catviniftes  de  Bretagne ,  mais  fpécialement  par  ceux 
de  la  Roclic-  Bcnurd  dont  il  étoit  Seigneur  du  chef  de  fa  femme.  L'Eglife  Calvi- 
nifte  de  cet  endroit  s'ctoit  formée  fous  les  aufpices,  âc  Ton  Château  de  ia  Bretefcbe 
lèrvoit  d'azile  à  ceux  de  cette  lèôe  dans  les  tems  où  ils  écoienc  pourfiiivis  par  lea 
Catiioliqucs  ;  le  Miniflrc  Louveau  s'y  Jtcir  réfugié  plus  d'une  fois  ,  pour  loul* 
traire  à  la  haine  des  Catholiques ,  â(  même  à  k  âireui:  de  ceux  de  fa  fede. 

La  mort  de  Dandeloc  fie  rentrer  les  Châteaux  <Ie  la  Breterche&  de  Vitré  dans 
l'obéinance  du  Roi.  Le  Miniftre  Louveau,  les  débris  du  Collège  de  la  Roche-» 
Bernard  &  de  quelques  Calviniftes  s'étoicnt  retirés  dans  le  premier  de  ces  deux 
Châteaux ,  non  pour  s'y  fortifier  &  faire  des  aclçs  d'hoftilité ,  mais  pour  y  être  ea 
fùreté  contre  les  cdlirfes  des  Cadioliques.  Parmi  ces  réfugiés  au  Château  de  la 
Brett'f      ,  il  fe  trouva  un  jeune  homme  de  la  Roche-Bernard  qui  troubla  la  tran- 

Îiuiilitc  dunt  on  jouiffoit,  C'ttoit  un  libertin,  fans  mœurs  &  qui  dctruafloit  les  jpaf- 
ans  t  fous  prétexte  de  chercher  des  lettres.  Ceux  qui  conanumdotent  dans  larro- 
vince  avertis  de  ces  dcfi  rJres,  envoyèrent  quelques  Compagnies  à  1:)  Bretcfche 
qui  fommercnr  ceux  qui  croient  dans  le  Château  de  rendre  cette  Place  j  ce  qu'ils 
firent  fans  difficulté,  faute  de  fecours ,  d'armes ,  de  munitions  &  de  gens  de guerre. 
Le  Château  de  Vitré  fut  obligé  d'en  faire  de  même,  &  d'ouvrir  fcs  portes  aux  trou- 
pes Catlioliqucs  que  l'on  y  envoya  en  garnifon.  Ceux  qui  fortirent  de  ces  deux 
Places  fe  retirèrent  à  Bkin ,  où  ils  pafTerent  le  refte  du  tems  de  la  guerre  fous  la 
proteclion  du  Vicomte  de  Rohan  qui  fe  faifoit  un  plalflr  de  recueillir  ces  fugitifs. 
Le  crédit  de  ce  Seigneur  ^ue  le  Roi  par  Tes  Lettres  du  1 7  de  Juin  i  (6^.  avoit  pris 
fcus  fa  proteâion ,  ec  à  qui  il  avoir  accordé  une  fàave-garde  pour  toutes  lès  terres» 
mit  à  l'abri  de  la  j.erl^cution  les  Réformés  qui  clioifirent  cette  retraite.  A  l'exception 
de  l'azile  qu'il  accorda  à  ceux  de  fa  fcde  ,  le  Vicomte  de  Rohan  ne  prit  aucune 
part  aux  troubles  qui  agitèrent  la  France  pendant  ce  Règne.  Les  infimutés  ftéqnen-> 
tes  dont  il  fiic  alfijgé  pendant  txwte  ià  vie  >  l'obligèrent  à  vivre  en  repos  dans  û 
nuifon. 

Le  Vicomte  de  Rohan  dont  nous  venons  de  parler,  étoit  le  dicf  de  cet  illuflre 
famille ,  fie  toute  cette  branche  avoit  eu  le  malheur  de  fe  laiiFer  prévenir  des  nou- 
velles opinions.  La  branche  cadette  des  Seigneurs  de  Guemené  avoit  perfévéré 
dans  la  foi  de  fes  pères.  Louis  de  Kohan  Vi.  du  nom  Sire  de  Guemené  qui  vivoit 
alors ,  defcendoit  de  Jeai^J.  Vicomte  de  Rohan  &  de  Jeanne  de  Navarre  là  fé- 
conde femme.  Ce  Seigneur  quoiqu'aveugle  parut  à  la  Cour  de  nos  Rois  avec  dif- 
tinclion.  Fraa^jisII.  1  admit  au  nombre  de  fes  Gentilshommes  ordinaires  par  l'es 
Lettres  données  au  PlefTis-ies-Tours  le  18  d'Avril  lyéo.  Ce  Prince  déclare  dans 
ces  Lettres  qu'il  lui  accorde  cet  honneur,  fpccialement  à  caufe  de  l'aflinité  qui 
étoit  entr'eux.  En  effet  ils  dcfcendoient  tous  deux  d'Alain  IX.  Vicomte  de  Rohan, 
le  premier  par  Marguerite  de  Rohan  ayeule  de  François  I.  &  le  Sire  de  Guemené 
par  Marie  de  Rohan  fille  de  Jean  1 1.  &  petite  fille  d'Alain  IX.  Charles  IX.  ne 
montra  pas  moins  de  bienveillance  que  fon  prédéceffeur  pour  le  Sire  de  Guemené. 
Illuidonnaune  compagnie  de  fo  hommes  damnes  de  fes  Ordonnances,  &  le  fit  Che- 
valier de  fon  Ordre  en  1J64.  Après  lui  avoir  accordé  une  nouvelle  Crmj  a- 

S nie  de  hommes  d'armes  en  if70.il  érigea  cette  même  année  la  Châtelicnie 
e  Gaemené  en  Principauté,  il  y  annexa  la  deigneurie  de  ta  Roche -Afoifan ,  lec 
fîefs  de  Léon,  Tlfle  de  Grois  ,  les  Terres  de  Trilfavein  ,  de  Plouhinec  ,  de  Flou- 
guernevcl,  de  Piourai  ôc  de  S.  Caradec.  Par  ce?  Lettres  données  à  Monceaux  au 
mois  de  Septembre,  le  Roi  déclare  qu'il  veut  illuftrer  ladite  "Terre  de  Guemené 
de  titres  coi  refpor.dam  à  la  grandeur  de  ta  Aiaifi»  du  Seigneur  de  ce  nom  Û'^âiè 
dejejaits  frédéfepur*  &deiMt 


Digitized  by  Google 


LIVRE  XVIIL  50? 

î.amort  du  Vicomte  de  MartigiKS  laifloit  vacant  le  gouvernement  cle  Bretagne.  ■ 
I!  falloitpour  Icrcinpbccr  dans  les  circonll  ^  kxs  (.  r'riqucs  cli  fc  trouvfiii  alors  Ja    A  ::.  i  f  o. 
France,  un  honunelur  la  lld^litc  duquel  la  Coùr  put  le  rcpcfer.  Le  Roi  jetta  les  Le Duc^c  .'.tant* 
yeux  fur  Louis  de  Bourbon  Duc  de  Montpenficr.  Ce  Prince  a  voit  toutes  les  qua>  Sî^fS^s^^^ 
Jitcs  n(.xcfr.iires  pour  remplir  dignement  cc  porte  important.  Sa  valeur  t^toit  con-  AU.  Srà^\jik 
nuêi  il  le  lignala  d  aboni  a  lu  bataille  de  S.  Quentin  où  il  fut  fait  priionnicr.  Dans  c-'--<*''*» 
les  troubles  qui  furvinrcnt  en  France  à  l'occalion  de  la  Rciigi  ^  ,  ii  ne  fc^iara  ja- 
mais fes  intérêts  de  ceuv  de  l'F.tat  ôr  d.i  Kr  i  ,  quoique  le  fi  M  Rci  de  Navarre 
le  Prince  de  Condc  Chefs  de  la  Mailon  tuiiciu  à  la  tcte  du  jï;irii  contraire.  H  lit  la 
guerre  aux  Calvinilles  en  Tounine,  &.  il  commuiul  i  (bus  le  Duc  d'Anjco  aux  ba- 
tailles de  Jarnac  ôc  de  Moncontour.  Enlin  pour  le  rdcompcndr  Je  tous  ces  fcr\  i- 
ces>  le  Roi  le  nomma  Gouverneur  de  Breta^jne.  Les  Lettres  fout  «.lattes  tiu  camp 
de  Thonneboutonne  du  îo  de  Mars  i       mais  elles  ne  furent  cnrcgilIrJes  au  Par- 
lement de  Bretagne  que  le  aode  Mais  1^70»  fie  àla  Chambre  des  Comptes  le  iz  dé 
Mai  de  la  même  année. 

Les  deux  batailles  de  Jamac  &  de  Moncontour  que  le  Duc  d'Anjou  avoit  ga- 
gnais fjr  les  Calviniftes  n'avoicnt  pcinr  abbatu  ce  parti;  il  fc  foutcnoit  toujours, 
&  la  euerre  coutinuoit  avec  difFérens  luccès.  La  Bretagne  fut  tranquille  pendant 

3ue  K  Poitou  )  l'Angouinois &  le  pays  d'Aunis  étoient  en  proyc  aux  armées  des 
eux  partis.  Ce  qui  fe  paiïii  dans  ces  Provinces  n'appartient  pas  à  cette  Hiftoire  ; 
cependant  je  ne  puis  palier  fous  lilcnce ,  làns  faire  ton  à  la  gloire  de  la  nation  ,  les 
exploits  du  brave  la  Nouë  0c  de  René  de  Rdian  qui  rendirent  de  fi  grands  fervices  ' 
aux  Proteftaiis. 

Le  premier  de  ces  deux  Capitaines  s'étoit  trouv^  aux  batailles  de  Jarnac  6c  de  rxp'i^rts  1:  w 
Moncontour,  0c  il  eut  le  malheur  d'y  être  fait  priTonnicr.  Dans  cette  dernière  ac-  y'^^^i^i^-^i^ 
iwu  il  iiuri/it  ttc  facriiiJ  à  la  fureur  des  Catholiqt:c'.  ,  f.i:-^  In  génémlité  du  Duc 
d'Anjou  qui  lui  fauva  la  vicj  par  l'eAime  qu'il  faiibit  de  les  ^andcs  qualités.  Ayant  ' 
été  éch  angé  avec  le  Colonel  otrozzi ,  il  reprit  fa  qualité  de  Cjouverneur  de  Poitou  , 
du  pays  ti  Aunis  &  de  Guyenne  pour  les  Princes.  II  ne  tarda  pas  à  fc  fignaîer.  î  e 
but  principal  dcsCadioliques  après  la  prife  de  S.  Jean  d'Angeli  avoic  été  de  rcltcr- 
mu  Rochelle,  en  attendant  qu'on  put  1  alfiéger  dans  les  fermes.  Ils  s'éteient  fai- 
fis  de  Marans,  des  Illes  de  Marenncs ,  de  Brouage  6c  de  quelques  autres.  ;&  le  B.:- 
ron  de  la  Qarde  Général  des  (ialcrcs  croilbit  a  l'embouchure  de  la  Charente  ,  Ôc 
défoloit  les  Rochelois  par  les  priics  continuelles  qu'il  ùàfok  fur  eux.  Il  avoir  même 
formé  une  entreprife  fur  Tonnai-Cliarente,  mais  la  Noue  rompit  les  mefurcs.  Ce 
Général  quiconiprir  s  quoi  toute  cette  manœuvre  tendoit,  forma  de  ion  côté  une 
cntreprilê  lùr  Broùuge ,  où  il  avoir  quelques  intelligences,  iftita  cinq  cens  Arquc- 
bufiers  &  quelque  Cavalerie  de  I.t  R.  clielle,  ôc  prit  le  chemin  de  Bruuagc.  Comme 
il  palioit  à  ronnai-Charcntc ,  le  Baron  de  la  Garde  s'en  approchoit  avec  iix  galères 
dans  le  deflein  de  s'en  emparer.  La  Noue  n'eut  pas  de  peine  à  deviner  rintention 
du  Baron ,  ôc  il  forma  aulli-tot  le  projet  de  fc  rendre  maitre  des  galères.  Pour  n'être 
pas  découvert  du  Baron  »  il  tic  cacher  fes  foldats  fous  la  halle  du  Bourg  avec  dé- 
fènfe  de  le  montrer ,  0c  de  cirer  un  feul  coup  làns  un  ordre  exprb  de  fa  part  ;  mais 
il  ne  fut  point  obéi.  A  peine  la  première  galère  eut-elle  paru,  que  quelques  fol- 
dats de  la  Muuë  fortirent  de  Tembuicade}  Ôc  tirent  feu  fur  cette  galère.  Les  autres 
fuivirent  cet  exemple  ;  les  Cavaliers  mirent  pié  à  terre  pour  jjariager  la  gloire  de 
cette  aLVu  n.  La  galère  fe  défendit  \  igoureufemcnt ,  ôc  les  autres  qui  entendirent  le 
bruit  de  la  mcjulqucterie,  s'apjprocherent  pour  venir  au  lecours.  La  Noue  voyant 
lecoml'iir  engagé  malgré  lui,  ht  tout  Ce  qui  dèpcndoîtde  lui  pour  avoir  l'avantage; 
il  lit  palier  les  piarais  ôc  les  canaux  à  une  partie  de  les  news  pour  ferrer  les  enne- 
mis déplus  pril's.  Cette  maïucuvre  réulllt:  la  première  galère  le  rendit,  ÔC  ic  Baron 
de  ia  Garde  craignant  pour  les  autrc^i  Ht  tourner  la  proue  0C  £r  retira.  H  manqua 
Tonnai-Charente,  6c k  Noué  ne  pue  faire  rdulTir  l'enaeprife  qu'il  avoit  formée 
contre  Broiiiige. 

,   La  Rocliehe  n'ei^  ètoit  pas  moins  bloquée  parterre  ôc  p:ir  mer.  Fui-Gaillard,  FnfeJeNe^iy» 
la  Rivière  Pui- Paillé,  ôc  les  autres  Chefs  Catholiques  avoient  élevé  autour*^**" 
de  cette  Place  un  alfezgrafv^  iv  mi  re  Cw  forts  ôc  de  redoutes  qui  l'incommodoient 
beaucoup ,  tandis  que  le  Paroa  de  la  (  /ar  'e  coutinuoit  à  la  ferrer  du  coté  de  la  mer* 
Pour  la  dégager,  la  Noue  prêta  l'oreille  à  une  entreprife  que  l'Ingénieur  Scipioa 
àvoic  formée  fur  le  Château  de  NoaiUé.  £lie  fut  exécutée  avec  tant  de  réfobtion 
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*  maigre  la  brave  rdfiftsuice  des  CadM^qiies»  que  Sdpîoii  ks  obligea  d  al  ^ndonnec 

An,  in^'  le  Dot.r:^  ,  &  de  fe  retirer  au  Cb  itrau  ,  après  avoir  pf-r-în  nu'm7X'  lolcati.  ]  2  Noue 
arrivaiit  daas  ce  moment  les  LKjiiiia  tellement,  qu  ils  (JcinanJcruit  a  capituler,  Ôc 
fe  retirèrent  à  Marans ,  vie  6c  bague  fauves. 

PrifeiIeMaraMi  La  prife  de  Noailld  n'dtoit  qu'un  acl;cmincment  à  celle  de  Marans  qui  incom- 
modoit  fort  la  Rochelle.  La  Rivière  Pui-I  aille  venoit  de  conduire  à  Marans  un 
renfort  de  foldacs:  mais  étant  n^ort  quelque  tems  après,  le  Capitaine  Chaperon  qui 
croit  en  Saintonge  eut  ordre  de  venir  prendre  fa  place,  &  d'anuncr  Ton  réj^iment. 
Comme  il  paifoic  à  deux  lieues  de  la  Kocheile,  la  Koche-£inard  le  chargea  vi- 
eodretifemetie,  tailla  en  pic^ces  une  parde  de  (on  r^iment ,  prit  fon  bagage ,  àc 
Te  for^ja  lui-m^me  de  j  r'  ndrc  la  fuite.  La  Noue  ayant  appris  cette  nouvelle,' ré- 
foluc  d'attaquer  tout  à  la  i'v'i^  Marans  ëc  un  1*  on  qui  en  étuit  prociie  »  oii  il  n'y  avoic 
pour  toute  garnifon  qu'une  compagnie  de  foldats  Italien».  Fuviaut  avec  fa  Cor* 
nette  &  trois  Enfcignes  de  gens  de  \<lv  fe  diargca  tîe  l'attaque  du  Lcrt,  tandis  que 
la  Noue  prenoic  le  chemin  de  Marans.  Quoique  l'on  fut  alors  à  la  iin  de  Ir  c  vrier , 
•  il  marcha  toute  la  mût  I  travers  des  marais ,  des  canaux  &  des  fcith  o&  Tes  gens 
ivoient  de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture.  Maigre  toutes  ces  difficultés  il  arriva  à  Afanuu^ 
avant  qu'on  eût  eu  aucune  nouvelle  de  fa  marche.  Chaperon  n'eut  que  le  tems 
d'abandonner  le  Bourg,  ôc  de  fe  retirer  au  Ch&teau.  La  Noité  ïy  fui  vit,  6c  fans 
perdre  un  moment  de  tems  il  en  forma  le  fiége.  Chaperon  furpris  o'une  attaque  fi 
brufquc,  c:ipirula  auffi-tôt,  &  obrint  la  liî^erte  de  fe  retirer  à  l  ontenai  avec  fa 
garnifon.  Fuviaut  qui  attaquoit  le  Château  dont  nous  avons  parlé ,  éprouva  plus  de 
rélîftancede  la  part  des  Italiens  qui  fe  défendoient  en  braves  gens.  La  Noue  en- 
voya le  Capitaine  la  Garde  avec  fes  Arquebullcrs.  Ce  fcccurs  iit  perdre  coeur  aux 
allicgds  qui  le  rendirent  aiix  mêmes  conditions  que.  Chaperon. 

tinfedeltiçoa.  La  Nouë  qui  Àoit  l'homme  du  monde  qui  f^avoit  le  mieux  pouflèr  On  avar- 
tagC)  ne  s'en  tint  pas  là.  iîans  donner  aux  Catlu/liques  le  loifîr  de  fe  reconncitrc, 
il  prit  le  Gué  de  Velire,  Langon ,  Lu«jon ,  Mareuil ,  6L  il  alla  tout  de  luite  aux  ^  a- 

•  Wes  d'Olonne  pour  s'en  emparer  ;  mais  la  tempête  qu'il  fit  ce  jour-là ,  l'empêcha 

de  réuffir  dans  ce  dernier  dcifcin.  Il  n'en  fut  que  plus  animé  à  en  pcurfuivre  i'éxé- 
cution.  Le  V  ice-Amirai  Landereau  qui  commandoit  dans  ces  mers ,  ôc  qui  tegaxdok 
la  confervation  des  Sables  d'Olonne  comme  de  la  dernière  importance,  n  oublia 
rien  pour  mettre  cette  Place  ]v->ts  d'infultc.  Comme  il  le  dout(/it  Lien  que  !a  rsc  uc 
feroit  bien-tôt  luie  nouvelle  tentative,  il  y  fit  de  nouvelles  fortifications i  &  comme 
la  plupart  des  Catholiques  du  pays  avotent  renfermé  leurs  ridieffes  dans  le  Châ- 
teau comme  dans  un  ileu  de  îùrcte',  Landereau  en  reçut  un  grand  ncmbrc  dans 
la  Place ,  perfuadé  que  le  defir  de  conferver  leurs  biens  les  encourageroit  à  fa  dé- 
fenfe.  Mais  ce  fut  ce  qui  contribua  le  plus  à  la  perte  de  cette  Place.  Les  foldats  Cal- 
vînifies  animés  par  l'efpérance  du  butin  que  la  Noue  leur  avoit  promis ,  attaqittienc 
avec  rnntde  furie ,  qu'ils  forcèrent  les  rctranchcmens ,  fircnt'main-bafle  fur  nn;itre 
cens  hommes,  &  firent  les  autres  prifonniers.  Le  Vice-Amiral  Landereau  In  d  mu- 
tiles efibrts  pour  fauver  la  Place  ;  il  fut  obligé  de  céder  à  la  furie  des  alTaiilans,  & 
de  chercher  fon  lalut  dans  h  fuite  ;  mais  il  rut  pris,  &  les  Rochcîois  ruiiroicnt  fait 
mourir  pour  tous  les  maux  qu  ils  en  avoient  rc«,us  ,  (1  le  Roi  ne  leur  avoir  fait  dire 

Su'il  traiteroit  les  prifonniers  qu'il  avoit  entre  les  mains  comme  on  tifaitcroit  Lan. 
creau.  La  prlfc  des  Sables  d'Olonne  fut  d'une  grande  utilité  pour  le  parti  Calvi- 
nifte.  On  prit  dans  le  port  quatre  vaifi'eaux  armés  en  guerre,  fans  compter  une 
quantité  d'autres  de  moindre  grandeur,  on  y  trouva  des  armes  6c  des  munitions^ 
&  la  rançon  des  prifonniers  monta  à  des  femmes  confidérables.  Le  Iv.vai  fut  im- 
menlé,  &  la  Nouë  pouvoit  s'enrichir  i  mais  ce  Gcntilhonimeauifi  dcluitcrelTé  qu'il 
étok  brave,  ^abandonna  à  fes  foldacs.  La  plupart  d'entr'emt  n'en  profitèrent  pas. 
Ils  vouhircnt  fe  retirer  par  mer  à  la  Rochelle  ,  &  y  tranfborter  leur  butin;  maïs 
comme  ils  n'avoient  point  d'autres  pilotes  que  ceux  des  Sables  d'Olonne  «  ceux-ci 
pldns  de  reiTentiment  de  ce  qui  venoît  d'arriver  ,  firent  ftttflè  nmee^  8c  vim»m 
aborder  fur  les  Côtes  de  Bretagne.  Les  Bretons  dévaliièveiit  iâni  pttne  des  geni 
furpris,  ôc  qui  croy oient  arriver  dans  im  pays  ami. 
l^'^^'^rèi^"     Les  conquêtes  de  la  Nouô  réveillèrent  la  ^oufie  de  la  Cour;  craignant  que 
Fai-^^bni.  '  1»  Calviniltes  fe  rend  iflènc  maîtres  de  tout  le  Poitou ,  Pui-Gaillard  fût  commandé 
^  avec,  quacte  mille  hommes  pour  atjiêtec  leois  progrès.  Pui-^j^iUatd  avec  ces  Ibccet 
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reprit  en  moins  d'un  mois  Langoa ,  le  Gué  de  V<^lire,  Lu<jon  &  S.  Gemme.  Il  logea  - 
dansLui^on  la  Cornette  dû  Bois  de  Cholet  &  l'Eiifeigne  du  Capitaine  Fontaine,  . 
ôc  il  mit  les  Itab'ens  dans  S.  Gemme.  La  Noue  ne  put  voir  rranqiiiHcmciu  fcs  con-  ,  ^^'ylijj^ 
quCtes  cale viics,  pour  ainft  dire  fous  fcs  ycux,ÔC  il  réfolut  d'enlever  la  gar.ufoa  <•  13.  * 
de  Luqon.  il  partit  avec  quelques  Gentilshommes  »  cinquante  dievaux  ôc  quelque 
Infanterie ,  marciia  toute  la  nwr ,  &  arriva  à  Lu(^n  avant  le  jour.  Il  charge  i  les 
premiers  corps  de  garde ,  ôt  palla  au  iil  de  l'épée  ceux  qui  voulurent  faits  quelque 
réfiftance.  Sesfeldacs  fe r^iandirent  dans  la  Ville,  Ôc  jetterent  l  altanne  par*toot. 
Lagwnifon  ne  fongea  qu'à  prendre  la  fuite- ,  &  l'on  fit  niain-hain:  fur  t  ii:s  v  euv  que 
l'on  put  rencontrer.  (^uc!tjucs-uns  Sethapcrcut  6c  fc  retircrcat  à  i>,  Gcaunc  qui 
ifeft  qu'à  une  demi -lieue  de  Lutjon  pour  avertir  les  Italiens  de  ce  qui  venoit  de 
fc  piilfcr.  (Tes  troupes  informées  que  la  Noue  cîtoit  peu  accompagnii,  prirent  les 
armes  dans  le  moment  pour  aller  le  charger  dans  fa  retraite.  La  Noue  averti  de  ce 
delTein,  ne  crut  pas  devoir  attendre  avec  le  petit  nombre  de  gens  liarralfe's  &  fiiti- 
^aés  qu'il  avuit  avec  lui,  des  troupes  fraîches  ÔC  plus  nombreiife-,  que  les  fieimcs. 
Pour  les  empêcher  de  le  iuivre ,  il  rit  lever  le  pont  de  la  ti.arne,  ôc  lailla  un  Ca- 
pitaine avec  quelques  Arquebuliers  au  bout  du  pont  pour  en  défendre  le  palTage* 
Alais  l)ien  rot  il  vit  venir  à  lui  cent  Cavaliers  Italiens,  ÔC  il  apperijut  fes  Atquc- 
buliers  qui  prenoient  la  fuite ,  après  avoir  abandonnii  le  pont.  La  Noue  le  voyant 
dans  la  nécelfitéde  combattre,  tourne  bride»  rallie  quelques  fuyards»  fie  Ce  met 
en  devoir  avec  les  Gciuilslicmmcs  qui  l'accompagnoient  de  repoulicr  les  Ita- 
liens. Le  Capitaine  iitro^ii  qui  les  commandoit ,  ayant  poulTé  fcn  cheval  dans  un 
miObau  peur  aller  aux  gens  de  la  Noué  ,  fut  renverfë  aun  coup  d  arquebufè.  La 
mort  du  C!icf  ifcc  i:r.ipca  tellement  IcsItaUens»  qulls  Coucnetcntle  dos^ficlaifTe- 
rent  à  la  Noue  Iç  tems  de  fe  retirer. 

La  prifc  do  Fort  de  Lu^n  par  les  Catholiques  génoit  extrêmement  les  Hugue*  Raiainé  AiLu» 
1'  ;s  de  i  l  R<  chclle     de  Mamns.  Puviaut  étant  à  Saint  Gemme,  donna  avis  à  la 
iSouc  qui!  y  avoir  peu  de  monde  ôc  de  munitions  dans  Lu^n  i  qu'on  le  pourroic 

Ï «rendre  làcUement,  fi  Ton  amenoit  de  rartilleriey  &  que  Pui-GaiJlatd  ne  pourroit 
e  fecourir  à  tems ,  parce  que  fes  troupes  étoicnt  difpcrfiies  dans  le  Poitou.  Sur  cet 
avis j  la  Nouë  partit  avec  trois  pièces  de  canon  t  quatre  Cornettes  de  Cavalerie  , 
onze  Enlèignes  d'Infanterie  »  trois  cent  Lanfquenets ,  fie  mit  le  fiégè  devant  le  Fort 
de  Lu«^on.  rui-Gaillard  en  Au  averri  PiUlfi-tor,  &.  forma  le  dclfem  de  furprCiidre 
la  Noué.  Il  ralfembk  en  un  lèul  corps  toutes  les  troupes  >  parmi  Iclquelies  li;  trou> 
voit  la  Compagnie  de  Bouillé  Gouverneur  de  Nantes.  Comme  la  diligence  étoit 
rcceffairc  juiur  Fv  ^écutl'ui  de  ce  ]  rejet  ,  il  ir  ardia  deux  jours  ôc  une  nuit  fans 

Ïrefque  domicr  à  les  gens  le  tems-  de  manger  ôc  de  le  rcpolèr  ^  ôc  laiHa  fon  bagage  * 
Fontenaî.  Pour  donner  moins  dlnquiérade  à  la  Noue  >  il  fo  courir  le  bruit  quril 
étoit  malade,  ôc  ayant  feu  que  Puviaut  ûoit  à  S.  Gemme,  il  partit  la  nuit  pour  ve- 
nir fe  camper  entre  cette  Place  ôc  Lu^on ,  dans  la  vûc  d'attaquer  Puviaut  qu'il  et- 
péroit  défaire  en  peu  de  tems ,  8c  fe  tourner  enfuîte  vers  la  Nou£  qui  ne  feroit  pas 
en  état  de  faire  beaucoup  de  réfiftance.  Toutes  ces  mcfures  ^toient  bien  prilcs, 
fie  Pui- Gaillard  qui  avoient  des  troupes  plus  nombreufes  fie  plus  aguerries  que 
celles  des  Huguenots  pouvoit  fe  flatter  de  réulfîr.  Mais  fbn  defletn  fut  éventé  :  Vu- 
Viaut  en  fur  informé  par  un  Trompette  que  Pui-Gaillard  avoir  lui -même  envoyé 
au  Camp ,  fous  prétexte  de  traiter  de  la  rançon  d'un  prifonnier  ;  maiii  en  eBct  pou; 
obièrver  la  contenance  fie  la  difpofîtton  de  l'ennemi.  Pui-Gaillard  ne  fût  pas  plus 
heureux  dans  le  deffeui  de  fe  loger  entre  S.  Gemme  ôc  Lu^on  :  car  plufieurs  de 
fes  gens s'étant  égarés  pendant  la  nuit,  tombèrent  enue  les  mains  de  Puviaut ,  qui 
fe  retira  aulli-tôt  au  camp  de  la  Noue.  Ce  Général  vit  bien  que  maigre  l'inégalité 
<le  fes  forces  il  feroit  dans  la  nécefllté  de  combatue  ;  mais  pour  ne  pas  le  charger 
feul  de  l'événement  d'une  aâion  doutcufe,  &  qui  pouvoit  ttrefuneile  au  parti,  H 
alicmbla  le  Confeil  de  guerre  pour  prendre  l'avis  des  Officiers.  Il  apper<jut  parmi 
•mxtant  de  bonne  volonté,  que  fans  perdre  de  tems»  ilfitfes  préparatifs  pour  bien 
recevoir  Pûi-Gaillard.  Apres  avoir  lailTé  trois  Cnmpao;nies  au  litVe  du  F(  rr  cie  Lu- 
^on  pour  empêcher  les  lorries  des  ailiégcs  ,  il  rangea  fa  petite  arir.oe  en  bataille. 
rui-Gailbnl  avançoit  de  fon  côté  avec  la  fienne^fic  comme  il  faifoit  aulfi  fes  dif- 
pofirion*:  pour  attaqner  avec  fuccès  ,  dans  le  moment  qu'il  plaçoit  la  Cavalerie 
pour  (outenir  fon  Infanterie,  la  Noue  averti  de  ce  mouvement ,  comprit  que  s'il 
doonoic  le  tems  à  oene  CaTsdeôe  de  Ib  former^  il  auroit  de  la  peiné  i  la  romfce^ 
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-    la  fit  ch.irger  tHrufquçment  dans  le  tems  quelle  d^filoic  &  travers  les  IbiTés.  Pu!> 

An  '  ITTO.    ^•^'^^'"'^  accourut  p^iir  reniudicr  au  dcfuriirc  que  cette  première  cl'.rirgc  avolc  ni;s 
'        parmis  les  liens;  mais  Fu\  iaur  s  avança  iicrcnicnt ,  6l  dunau  avec  taiit  de  furie  l'ur 
"   «  les  efcadrons  Cathoiiqucs ,  qu  il  tes  rompit.  Le  relie  de  la  Cavalerie  s  cpouv  ante ,  & 

prci  i.î  r  iiitcs  jambes  la  route  de  Ponccnai,  où  Puviaut  les  pourfuit,  &  en  fait  un 
^rand  carnage.  Fui  Gaillard  le  voyant  abandonn(5  ôc  prelquc  leul,  f-it  oblige  de 
faire  comme  les  aottes  fie  de  prendre  la  fuite.  Il  ne  reftoit  (br  le  champ  de  hataîUe 
que  ITnfanterie  Catholique  :  elle  voulut  faire  quelque  rcliftaiice  à  la  faveur  des  haies 
Ôc  des  foUtfs }  mais  la  Cavalerie  Huguenote  ayant  pt^nc^trd  dans  les  bataillons  Catho- 
liques ,  les  mit  en  défordre',  &  les  obligea  de  fiiir  ;  U  s'en  fit  un  carnage  horrible» 
&  il  auroit  été  bien  plus  grand  fans  la  Noue  qui  arrachoit  les  v  aiiicii^,  ^ks  main -,  de 
fcs  foldats  ,  &  fur-tout  des  Lanfquenets  qui  ne  iatibient  aucun  (Quartier.  Cinq  cens 
Catholiques  périrent  dans  ce  combat ,  &  les  Proteftans  firent  huit  cens  prifonniers. 
L'on  y  prit  lei/c  drapeaux  &  huit  Cornettes.  Le  Fort  de  Lii«^on  fe  remiit  aulli-tot 
après  cette  aciion.  La  Noue  toujours  équitable  donna  encore  en  cene  occalion 
des  preuves  de  fa  modération.  Mucaron  qui  commandott  dans  le  Fort  de  Lu«;on , 
&  qui  fur  la  foi  delà  capitulation  faifoit  emmener  Ion  bagage,  fut  volé  par  les 
troupes  victorieufes.  La  Moue  fur  les  plaintes  de  Mafcaion  »  lit  compter  à  ce 
Gentilhomme  quatre  cens  écus,  pour  le  dédommager  de  la  perte  de  Ion  équi- 
page. 

Si^gede  F«me-  l'ui  Gaillard  apr^s  la  déroute  des  liens  ,  s'dtoit  retire  vers  Niort  avec  Ils  iébris 
^jr  de  la  pttirc  armée.  En  palTant  à  l-'omenai  il  y  avoitlailTé  quatre  Compagnies  avec  le 

Capitaine  Kompas  Breton  pour  c(  mmander  dans  cette  Piace.  Comme  il  fe  doucoit 
bii  il  qu'elle  feroit  attaquée,  f<  ;i  dclîcin  étoit  d'arrêter  là  quelque  te'iis  l'année  de 
I  l  \^  ,  pour  donner  aux  fiens  le  icms  de  fe  rallier  ,  ôc  de  revenir  uc  iciit  fraveur. 
1  our  cet  crier  il  éxhorta  Bompas  à  fe  défendre  au  moins  pendant  huit  jours,  ôc  il 
lui  promit  qu'avnrr  ce  terme  il  vicndrtit  à  f  if.  fcc^-ur';  a\  ec  une  arm  e  plus  furte 
que  celle  qu'il  a,  oit  a^caJea  S.  GenuiK.  La  Nouc  ne  tarvia  pas  en  eilet  a  faire  le 
liège  de  l  ontcnai.  Il  fe  préfenta  devant  cette  Place  le  17  de  Juin  »  fic  Ht  battre 
tl'abord  la  porte  de  S.  Michel  avec  cinq  petites  j-iéccs  c'e  Canipagne.  Mais  cette 
attaque  ne  faifant  pas  grand  elTet;  la  Noue  m  rua  feui  vers  la  porte  S.  iMichel» 
pour  découvrir  un  lieu  plus  commode  pc  lu  drclfer  (à  batterie.  Malgré  la  grêle 
d'arquebufades  qu'on  luitiroit  du  Château,  il  n'en  obfervoit  pas  avec  moins  de  Ikng- 
fruid  les  environs  de  la  Place  ^  iorfquil  fut  blelTc  d'une  bsîlie  qui  lui  caiTa  ios  du 
bras  gauche. 

îilrfîure  de  la  lî  fallut  l'ciripnrter  à  fon  logis  pour  le  faire  panfer.  La  pla'  c  paroifToit  fort  belle 
r^ouc.  ^^j^j     premiers  jours ,  mais  ou  appcr^ut  des  lignes  de  gangrené  qui  obligèrent  de 

le  faire  tranfporter  à  la  Rochelle  pour  y  être  traité  avec  plus  de  foin  &  par  des 
Chirurgiens  plus  habiles.  La  Noue  laifTale  foin  du  fiége  à  Soubize  fon  Lieutenant,  qui 
prit  peu  de  tems  après  Fontenai.  La  Noue  étant  arrivé  à  la  RocheUe>  la  gangrené  ne 
tarda  pas  à  fe  manifèfter.  Les  Chirui^icns  déclarèrent  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre 
relTtAirce  que  celle  de  lui  couper  le  bras.  La  Reine  de  Navarre  qui  falloir  un  cas  în- 
Hni  de  ce  brave  Général ,  voulut  être  témoin  de  l'opération  à  laquelle  elle  l'avoir 
déterminé.  Cette  Princclfe  lui  tint  elle-même  le  bras  ,  tandis  que  les  Chirurgiens 
tra\  lilloient.  L'opération  fut  heureuic  «  êc  Mvie  d'une  prompte  guérifon.  Mai» 
quelque  fuccès  qu'elle  eût ,  la  Ncuc  auroit  été  hors  d'étnt  de  fervir  ,  s'il  n'avoit 
trouvé  des  ouvriers  alfez  habiles  qui  lulrircut  un  bras  de  1er  qui  lui  rendit  a  peu  près 
les  mêmes  ferviccs  que  celui  qu'il  avoit  rerdu.  U  s'en  fervoit  pour  monter  à  cheval, 
ôc  cela  ne  l'empêcha  pas  dans  la  fuite  C.c  faire  toutes  les  fonctions  ^'e  f  ddat  Acde 
Général.  C  cil  de-là  que  lui  efl  venu  le  furncm  de  la  Nouë-Bras-cle-lcr. 
«BU*  Je  Rofcan     La  Reine  de  Navarre  céToluc  de  poulTer  les  avantages  que  les  troupes  Calvî-; 
f  Ttf  1.1  h  phcc  de  niHes  venoicnt  de  remporter,  Ht  alienibler  un  corps  d'armée  aflcv  nombreux, 
'lj^P  "f'fnw*  /  "^^^'^^  ^"'^  delVma  le  commandement  à  René  de  Rohan.  Ce  Seigneur  truifiéme  lils 
'  *  de  René  L  Vicomte  de  Rohan  Ôc  d'Ifabeàu  de  Navarre  avoit  embraffé  comme 
i^iutîgié^Uit      fcs  frères  la  nouvelle  Religion.  Il  fuivit  le  parti  du  Prince  de  Condé  dans  la  pre- 
mière gu{;rre  civile,  ôc  après  la  mort  de  ce  Prince,  il  s'attacha  à  Henri  de  Bour- 
bon Prince  de  Bearn ,  qu'on  ne  qualifia  du  titre  de  Roi  de  Navarre,  qu  après  la 
iiK  ri  de  Jeanne  d'Albret  fa  mere.  René  de  Rrhan  fe  diflingua  à  la  bataille  de 
Al«ncfmtmir ,  &  aptes  la  déroute  de  l'armée  Frotcllantc  ,  il  lut  chargé  de  défendre 
Angouiéme ,  rônie  des  PJaoes  que  rAmiraide  Coligiû  aVoit  jugé  capables  d'acrctes 
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h  prcmicrc  inij  ctuoficé  de  l'armcfc  Royale.  Mais  quand  il  yk  qu'il  ft*y  avoit  plus        " ~ 

de  danger  pour  cenc  Place,  il  alla  fe  jetter  dans  Bauvoir-fur-Mcr, que  la  Duchefle   Am  1^70» 

de  Ncmo'jrs  fa  fœur  dcTcndoit  contre  les  Catholiques.  L'eau  ayant  manqué  dans 

cette  Place  ,  u  fut  oblige  de  capituler-  Il  fortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  La 

Reine  de  Navarre  connoîflbit  it  bien  le  mérite  de  René  de  Rohan  fon  coulîn- 

gcrmain ,  qu'elle  le  fit  Lieutenant  Générai  dan»  les  £tats  de  fon  fil»  pendant  la 

minorité  tic  ce  Prince. 

Après  la  blelTure  de  la  Nouii  elle  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  le  mettre  à  la  place 
tîc  ce  Général.  La  jeuncfTc  .1^^^  HL^ncdc  Rohan  qu'on  appelloit  alors  Pontivi,  fem- 
bloit  réxclure  d'un  emploi  aulli  unpocunc.  D  aiilcuri  il  y  ;iv oit  dans  le  parti  Pto- 
tellant  un^and  nombre  de  Seigneurs  didingués  par  leur  naiflance  &  par  leuts 
fervices  qui  briguoient  le  GénéraTat.  La  Reine  de  Navarre  craignant  de  les  irriter^ 
leur  écrivit  en  laveur  de  fun  cou  lin  René.  Tous  les  Clicis ,  dit  d'Aubigné ,  confcn- 
tirent  à  lui  obéir ,  tant  peur  le  nfpeci  de  la  Maifonde  Rohan  y  «^ue  pour  les  autres 
preuves  qu'il  avolt  deja  donn(5cs  de  fa  valeur  &  de  fa  capacité  a  la  guerre.  René 
Ht  voir  qu'il  étuit  digsie  de  ce  choix ,  6;  il  répondit  parfaitement  à  l'idée  que  la 
Reine  de  r>Javarre  s'étoit  formée  de  fon  mérite. 

Dès  que  René  de  Rohan  fe  vit  revêtu  de  cette  dignité,  il  afTeniI  !a  fc;  troupes  Expkilf  ^  kit» 
fans  pecdie  de  tems,  il  alliégea  Mlle  de  Marennes  dont  il  fc  rendu  inuitrc.  I  andis 
bull  fkilbit  afCéger  Broùage  par  mer  &  par  terre  ^  une  partie  de  l'armée  navale  des  Dt  li^M,  U  4^* 
Proteftans  s'empara  de  l'HTe  d'Oleron  &  des  autres  Ifles  de  \  x  Sainm  -.^c.  Broùage 
prelFé  vivement  par  les  Caivintûc^  ne  tint  ^uc  huit  jours^  ôc  Pui  -  i  aillé  qui  en 
étok  GcMivemeur  fut  tué  lorfqu'il  vouloit  fe  jetter  dans  la  Place  pour  la  défendre. 
Marans  l'une  des  plus  fortes  Places  du  Royaume  par  fa  fituation  fe  rendit  après 
dix-huit  jours  de  iiége.  Après  toutes  ces  éxpéditions  René  de  Rohan  occupa  fes 
troupes  à  reprendre  plufieurs  petites  Places  &  Châteaux  donc  les  gamifons  rava- 
geoient  le  l^at-Pays;  mais  il  fur  obligé  d'abandonner  cette  en treprife  }  our  courir 
au  fecours  de  Marans  que  Fui-Gaillard  venoit  de  reprendre.  Une  partie  de  la  gar- 
nilbn  s'étant  rtôs^  au  ChSteau  >  donna  le  tems  d'anivec  &  René  de  Rohan ,  qui 
for<;a  Pui-Gaillard  de  fe  retirer. 

Pendant  que  les  Calviniiles  làifoient  toutes  ces  conquêtes  »  l'on  travailloit  férieu*  Prife  de  Sùimu 
fement  à  la  paix.  Le  bruit  qui  s'en  répandit ,  rallenttt  tout  d'an  coup  l'ardeur  de«  ^^*^^^* 
Protednns  c-1  T  upiroicnt  après  le  repos  pour  fe  remettre  des  fatigues  de  la  guerre.  A^i^^  jj^ 
La  Reine  de  N  avarce  âc  René  de  Rohan  fentirenc  coûtes  les  conféquences  de  cette 
inafiHon.  Cette  Prîncefle  Itir-toirt  s'étoit  propofé  la  conquête  de  toute  la  Sainton^ 
pour  y  établir  le  Caîvinifme,  V.Wv  r  'veiUa  l'ardeur  cîes  chefs  Proteflans  par  les 
preflântes  foilicitations^  &  elle  leur  ht  promettre  de  fuivre  René  de  Rohan  par- 
tout o&  il  les  voudroic  mener.  Après  cette  aflufance  ce  Général  réfolut  de  faite 
lefiége  de  Saintes,  &  prit  le  chemin  de  Tonnai-Charente,  pour  y  mettre  l'artil- 
lerie fur  l'eau  »  &  la  làire  remonter  jufqu'à  i>aintes.  L'armée  protelïantc  arriva  de- 
vant cette  Ville  au  mois  de  Juillet.  Outre  fes  fortifications  6c  fa  gamifon  ordinaire, 
elle  venoit  de  recevoir  un  grand  fecour'^,  commande  par  MontboilTier-Canillac 
oui  (e  jetta  dans  la  Place  avec  f  élite  de  la  JNobleile  des  environs.  Les  afliégeans 
nr enttm  fën  fi  terrible ,  qu'on  fit  bien-tôt  «me  brèche  aflèz  confidétable  pour  mon- 
ter à  l'alTaut.  Il  fut  donne  ;  mais  ceux  qui  défendoient  la  brèche,  fe  comportèrent 
avec  tant  de  bravoure,  au'ils  contraignirent  les  aflailians  de  fe  retirer  après  une 
perte  ctmfidârable.  Cet  échec  ne  Ht  qu'animer  le  Général.  Le  feu  recommen<;a 
avec  plus  de  vivacité;  mais  les  aifiégés  encouragés  par  l'avantage  qu'ils  avoienc 
remporté,  &  par  l'efpérance  d'un  prompt  fecours  que  Pui-Gaillard  avoit  promis  de 
leur  amener,  fe  défendoient  avec  la  même  valeur.  En  effet  Pui-Gaillard  s'ctoit  mis 
en  marche  pour  venir  au  fecours  de  Saintes ,  &  il  s'avançi  jufqu'à  quatre  lieues  de 
cette  Ville.  Mais  Puviaut  que  René  de  Rohan  avoit  envoyé  au-devant  de  lui ,  fît 
une  fi  bonne  contenance ,  que  Pui-Gaillard  n'ôfa  lê  charger.  11  fe  retira  à  S.  Jean 
d'Angeli.  Cette  nouvelle  arrivée  an  camp ,  René  de  Rohan  ferra  la  Ville  de  plus 
près ,  &  fe  prûpnroit  à  donner  on  nouvel  alTaut ,  lorfque  les  afïïc'gés  demandèrent  à 
capituler.  Ils  curent  la  liberté  de  fe  retirer  vie  ôc  bagues  fau^fs;  mais  cette  capi- 
tnuttîon  fin  fort  mal  obfervce.  Il  y  avoit  fi  peu  de  difcipline  parmi  les  fijJdats  Cal' 
viniOes,  qu'au  mépris  de  la  foi  de  la  capitulation  ,  ils  dévaliferent  ceux  qui  forri- 
lent  de  la  VUle.  René  de  Rohan  indigné  de  çette  peihdie ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pouX 
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'  tcptimer  ces  excès; il  tua  même  de  ùl  maiii  deux  outcobibldats  de  foa  armde  pouf 

AV.IS70,  intimidet  lés  autre*.  - 

Ce  Général  après  cette  éxpédition  fe  pr(?paroit  à  faire  le  fiégc  de  S.  Jean  d'An- 
gcli  -,  mais  il  en  fut  empêché  par  les  nouvelles  qu'il  rc^ut  de  la  trêve  accordée  pat 
le  Roi  aux  i- rotcftaui.  Des  deux  cotés  on  avoit  légalement  befoin  de  la  paix,  6c  on 
en  avoit  jetté  quelques  propolîtions  aufïï-tôc  après  la  bataille  de  MoncoiasiaK^ 
A\  rh  l'.i-n  des  difficultés,  elle  fut  conclue  ntT  mets  d'Août  à  S.  Gcmain-en-Laye. 
l^ar  ce  ivouvcau  traité  le  Roi  accordoit  aux  Huguenots  tout  te  qvii  leur  avoit  cté 
accordé  par  les  précédens  Edits  de  pacification,  fans  aucunes  des  rcltndions  mifes 
parTlvilit  de  RonlTdlon.  Le  libre  éxercice  de  la  Religion  Réformdc  ctoit  permis 
dans  les  maifons  des  Seigneurs  qui  avoient  haute  Jultice  >  &  l'on  fpécifioit  dans 
chaque  Province  des  lieux  oè  les  Huguenots  pourroîént  fiire  librement  leurs  prê- 
cîics.  Ceux  que  l'Edit  dcllgne  pour  Li  liretai^ne  font  le  s  Fauxbourgs  de  BéchercI 
&.  dcCarhaix.  £nHn  I  on  accordoit  aux  Protcitaxis  quatre  lUaces  dclùraé,  fçavoiry 
la  Rochelle,  la  Charité,  MontaulMin  fit  Coignac.  Tant  d'avantages  accordés  atixCal- 
viniftcs  lirent  comprendre  aux  plus  éclairés  que  la  Cour  ne  fe  relaclioit  fi  furt  que 
pour  furprendre  plus  fûrement  les  Chefs  du  parti  Proteftanc  La  journée  de  S.  Ëac- 
thflemi  qui  arnvar  deux  ans  après,  dévoila  ce  myftere,  fit  fit  connoître  les  rai- 
fons  qui  avoient  déterminé  la  Reine  à  iàîie  cette  paix,  que  l'on  appella  Boùeufi 
&  mai-/jjfije ,  narce  qu'elle  fut  traitée  au  nom  du  Roi  par  les  fieurs  de  Biroa  ôc 
de  Mefmes,  dont  le  prcimtr  ctoit  boiteux,  &  le  fécond  Seigneur  dcMalallilc. 
Sv-cJeC^TÎmOe     Tandis  que  le  jeune  René  de  Rohan  rendoit  de  fi  grands  fervices  aux  Proteftans 
*  rifin.  à  la  tète  des  armées,  le  Vicomte  fon  frère  étoit  en  Bretagne  leur  plus  puilTant  pro- 

/u  'cdvlid^  'tn  tedcur.  Son  Ciiâteau  de  Blein  avoit  cté  pendant  la  guerre  l'azile  de  tous  les  Cal- 
i^^au  viniftes  de  cette  Province  qui  avoient  voulu  s'y  réfugier.  Dès  que  les  nouvelles  de 
la  paix  furent  arrivés  en  Bretagne,  les  Miniflres  qui  ctoient  à  Blein  forgeront  à  re- 
tourner à  leurs  ËgliTesj  mais  avant  leur  réparation,  ils  tinrent  un  Synode  en  cet 
en  'roit,o&  ils  invitèrent  ceux  oui  étoient  ablens.  Tout  ce  que.  nous  ft^avonsde  cette 
affemblée,  c'eft  qu'on  y  prit  des  mefures  pour  le  rétabliffement  4es  Eglifcs  Calvi- 
niftes  de  la  Province  ruinées  pendant  la  guerre.  Les  Miniftces  âc  les  autres  Réformés, 
profitans  delà  liberté  de  l'Etait ^  quittèrent  la  retraite  de  Blein  j  fie  chacun  ^  leôn 
chez  foi. 

fgV'^ciKj^xaéet     $\  l'Edit  de  pacification  fut  favorablcaux  Protclîans  en  général,  il  fut  défavan- 

llîii,  '  tageux  à  ceux  de  la  Roche  -  Bernard.  Ces  Seclaircs  s'étoknt  emparés  des  deux 

Eglilès  de  cette  Ville.  L'autorité  6c  le  crédit  de  Dandeiot  les  avoient  maintenus 
dans  cette  ufurpation  ;  mais  ce  Seigneur  étant  mort  l'année  précédente  ,  les  Cal- 
viniftes  pour  fe  conformer  aux  termes  des  Edits  qui  leur  interdifoit  toute  Chapelle 
&  Eglifc  ParoifTiale ,  fiirent  contraints  d'aller  faire  le  prêche  à  Tregus ,  oik  ik  s'af- 
fembloient  les  Dimanclies  Se  quelquefois  à  îîiret  penaant  la  femalne. 
Rtfabliflêment      Dès  le  mois  de  Septembre  de  cette  amiée  l'Eglife  Calviiufte  de  Piriac  com- 

iiftwf »n«n<î.a  «  fe  rétablir.  ÉUe  avoit  pour  Pafteur  le  fieur  de  la  Mulonîere  Perruquet; 

IM,'  ce  Minifîrc  s'étoit  retiré  en  Angleterre  pendant  la  dernière  guerre  civile.  Comme 

il  n'étoit  pas  encore  de  retour  de  ce  voyage ,  le  licur  Louveau  fut  apoellé  de  la  Ro- 
che-Bernard pour  donner  le  baptême  à  Paul  de  Tournemine  fib  de  Pierre  de  Toa^ 
nemine  Baron  de  CampfiUon.  Le  (leur  Gueiiet  Miniftre  de  Nort  fit  aufli  cinq  ou  ftic 
baptêmes  au  même  endroit.  Enfin  le  iMinif're  Mnlnniere  nv^nt  reçu  les  nouvelles 
de  la  paix,  quitta  l'Angleterre,  ôc  vint  reprendre  a  i'iiuc  le  loin  ûe  Ibn  troupeau. 
Pour  rétablir  la  difdpline  fort  relâchée  par  les  troubles  précédens  >  il  fit  nommée 
deux  nouveaux  Anciens. 

L'Eglife  Calvinifte  de  Vitré  fe  releva  aufli  vers  le  même-tems  de  l'état  d'opprcf- 
lîon  où  elle  avoit  été  depuis  la  reddition  du  Château.  Quoique  le  gouvernement 
municipal  eut  été  partagé  alors  entre  les  Catholiques  &  les  Réformés,  par  un 
traité  fait  à  U  Mallbn-de-Ville  éntre  1»  habitaas  d«6  deux  Religions  i  cependant  la 
troifiéme  guerre  civile  avoit  extrêmement  gêné  tes  Proteflans.  Ils  fe  hâtèrent  de 
profiter  du  bénéfice  de  la  paix,  &  nous  voyons  que  dans  cette  année  ils  rec«  inincn- 
çerent  leurs  prêches,  ôc  hrent  librement  dans  le  Château  l'éxercice  de  leur  Reli- 
^on.  Par  le  traité  dont  nous  venons  de  parler ,  feit  lorfque  cette  Place  ffe  rendu; 
au  Roi  après  la  mort  de  Dandeiot ,  il  avoit  été  arrêté  que  huit  habitans  choîfif 
pacmi  les  Catholiques  de  les  Ftoteflans  t  gAsderoicnt  chacun  à  km;  touc  les  défi  de 
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\à  Villt  ;  que  la  garnîfon  que  l'on  mcttroit  au  Château^  fe  coiuicndrolt  dans  cette  ' 
Place ,  lar.fe  battre  la  campagne,  &  qu'ils  ne  pouctoient  aller  par  la  VUle  que  deux    ^M.  1/70» 
à  deux  feulement ,  fans  autres  armes  que  l'tJpée ,  &  qu'en  cas  de  crime,  ils  iècoienc 
puni'î  par  l,i  JinVice  ordinaire.  Ce  traité  qui  avoit  été  juré  en  i  jôp.  entre  les  mains 
des  (leurs  Je  Mcjufleaume  ,  &  d'Argentré  fait  alFez  connoîtrc  que  les  Proteftans 
itoicn-^  les  plus  forts  à  Vitrd. 

LcsCulviniilL's  dcBlein  ,  Je  Rennes  &  de  Nantes  rentrèrent  auflîdans  r<?\crcict» 
de  leur  Religion  :  mais  ces  derniers  ne  profitèrent  pas  fj-tôt  du  bénéfice  de  1  Edii. 
ils  relièrent  encore  alTez  long-tcms  à  Blein,  foit  qu'ils  eulfent  de  la  peine  à  quittef 
Tin  lieu  où  ils  avoient  joui  d'un  fi  grand  repos,  foit  qu'ils  craignilTcnt  îc  zèle  de 
l'emportement  de  la  pupulace  de  Usantes.  Cependant  après  a\  t  ir  dilicrc  encore 

Siuelque  tems ,  ils  retournèrent  dans  cette  Ville;  mais  ils  ne  purent  rentrer  en  pof* 
elfion  du  preiToir,  de  Beauregard,  ni  du  Pleiïis-la-Mucc  ,  qui  ctoicnt  les  lieux  <  u 
ilss  alTembloient  anciennement.  Ils  furent  obligés  de  fe  contenter  de  la  Gafcherie 

a ai  leur  fat  accordé.  Ctlt  ce  lieu  qui  eft  marqué  dans  le  R^icre  des  b^eêmes  âics 
epuis  leur  rétabli flTemeent. 

L'EgLife  Calvin) Ae  de  fiiein  fut  la  feule  en  Bretagne  qui  n'eut  pas  bcfoin  d*êcre 
relevé.  Elle  s'écoit  foucenaC  fous  la  proteffion  du  beigneur  de  Rohan  pendant  h 

fureur  des  guerres  civiles.  Elle  continua  l'éxercicc  de  hi  ReliL  um  a\  tc  la  même 
ccanquiljute.  Parmi  les  Gentilshommes  qui  compoloient  cette  i:.glili:  ^  on  compte 
Kene  ^Avaugour  fieur  de  Kergroîs  (Se  Gui  d'Avaugour  (on  frère. 

Les  avant.ires  accr  rdt^s  au\  Huj^uennts  par  l'Editde  pacificatinn  etoicntficcn-       "  ^ 
Adcrables ,  qu  ils  en  coni^urenc  des  Ibupcons  contre  la  bonne  foi  de  la  Cour.  Four   ^  -  -  '    '  - 
n'être  point  lurpris,  ils  fe  retirèrent  i  la  Rochelle ,  bien  réfolus  de  iètenif  fiarleors  chpf"V%j«rJw, 
gardes.  Le  Rt  i  leur  envova  le  iMarJcIial  de  Coffé  pour  traiter  avec  eux  de  ce  qui  U'/MtM,hi\ 
regardoit  l  éxécution  de  i  Edit  de  pacitication.  Cette  première  démarche  de  la  Cour 
lanura  un  peu  les  efprits,  &  l'Amiral  commen^^  à  fèperlbader  que  le  Koi  vouloit 
oblèrvcr  de  bonne  foi  cette  paix  qu'il  appelloit  fa  paix.  Pour  être  plus  certain  des 
intentions  de  ce  jeune  Prince  ,  la  Reine  de  Navarre  &  l'Amiral  firent  partir  pour 
la  Cour  Teligni  avec  Briqucraaud  &  Cavagne.  Le  prétexte  de  ce  voyage  étoit 
pour  remercier  le  Roi  de  la  paix  qull  avoit  accordée  a  fes  Sujets  ;  mais  le  vérita" 
tle  motif  c!c  cette  députation  étoit  pour  connoître  les  véritables  difpuiîfions  de  U 
Cour  à  l  écacd  des  iitlbrines.  Les  Députes  furent  bien  ret;us  du  Roi.  Après  avoir 
afluré  ce  Prince  de  la  fidélité  de  la  Reine  de  Navarre»  de  fon  Bis,  du  Prince  de 
Condé  flc  de  l'Amiral,  ils  ajoutèrent  que  toutes  ces  pcrfoiîies  feroiertr  venues 
tUes-aièmes  alFurer  Sa  Majelié  de  leur  founiiifion  ;  mais  qu  ds  ne  Ic-k lient  ja- 
maiscette  démarche,  tandis  que  leurs  plus  cruels  ennemis  feroicnt  à  la  Cour.  Ils 
firent  pluûeurs  denundes  ,  qui  tendoient  toutes  à  découvcic  les  intentions  du 
Roi.    •  • 

Ce  jeune  Prince  qui  avoit  appris  de  la  Reine  fa  mère  l'art  de  difllmuler  4ès  ièn-  Le  trompait* 
timcns,  ne  fe  hiiiia  paspénétrer.  Réfolu  de  perdre  les  Pri  relîans ,  ôt  de  comnicn-  Calriaiflo, 
cer  par  les  Chels  ,  il  regardoit  comme  le  chcf-d'truvre  de  fa  politique  de  les  faire  ^^"^ 
tomber  comme  d'eux-mêmes  dans  le  piège  qu  il  leur  dreflôit.  La  paix  qui  venoit 
d'être  conclue,  t^'étc  it  qu'un  artifice  pour  ks  aiuer.er  à  ce  point.  Ainfi  il  répondit 
favorablement  à  Teligni  ^  lui  accorda  tout  ce  qu'il  demandait  j  êc  lui  donna  des 
efpérances  pour  lerede}  enfin  il  lui  fit  conncioe  qu'il  étoit  dans  la  difpofition 
de  tr.aintciur  la  dernière  paix  à  quelque  prix  que  ce  iTit.  Telîii,ui  fut  la  dupe  de  ces 
apparences, ôc  le  compte  qu'il  rendit  à  la  Reine  de  Isavarre  du  fucccs  de  fon 
voyage ,  fit  croire  à  cette  PrincefTe  que  la  Cour  étott  lafle  de  la  guerre  ,  &  que 
le  Roi  vouloit  nnccrcmcnt  la  paix.  Mais  ce  qui  aciieva  de  la  petfuader,  ce  fut 
la  propoAtion  qui  lui  flit  faite  par  le  Maréclial  de  Codé  du  mariage  de  Margue- 
rite de  Valois  fœur  du  Roi  avec  le  Prince  de  Béam.  Le  Roi  avoit  rélolu  ce  mariage, 
il  eft  vrai  ,  mais  c'étoit  moins  par  amitié  pour  le  Prince  de  Bearn  fit  pour  la 
Reine  fa  mere ,  que  dans  le  deflein  de  les  attirer  à  la  Cour  avec  les  autres  chefs 
Calviniftes,  pour  pouvoir  les  perdre  plus  fôrement.  Cette  Princcfle,  l'Amiral  même, 
quelque  dénant  qu'il  (at,  donnèrent  dans  le  pi^e.  Ils  crurent  être  arrivés  au  mo~ 
ment  de  pouvoir  jouir  du  fruit  de  leurs  travaux.  Dans  cette  fauffc  c  iifi.ince  ,  la 
Reine  de  Navarre  écrivit  au  Roi  pour  le  remercier  de  l'honneur  qu'il  failoit  g.  fon 
fils  ;êt  pour  lui  faire  f^vok  qu'eUe  acceptoitavec  la  plus  vire  teconnoiflance  l'offi» 
du  mariage  de  Madame 
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-   ~"     Dès  qu'elle  eut  donné  fon  confentement,  le  Roi  la  fit  prcfler  de  venir  à  la  Coût 

An.  i;7i.  pour  arrwicr  ks  arcicics  uu  uuiiiiee.  Quelque  répugnance  qu'elle  eut  pour  ce 
Li  voyage,  elle  fe  naît  en  chemin  ,  Ôc  le  Roi  pour  lui  faire  honneur  &  lui  ôter  tous 

o-ji-r*"'  *  f^'S  focpçons,  s'avanqa  jufciLi  a  Blois  au-dcvanr  de  cette  Princefle  qu'il  combla  de 
Jhid.  carellcs  fie  de  marques  d  amitic.  L  Amiral  le  déliant  toujours  des  intentions  de  la 

lUTimthiia.  Coor,  ne  fc  preflbit  pas  d'y  venir.  Pour  l'y  déterminer ,  le  Roi  fe  fervit  de  deux 
moyens  qui  lui  rcuflirent.  Il  témoigna  un  grand  defir  défaire  la  guerre  aux  Efpa- 
gnols  dans  les  Pays-Bas.  C'étoit  un  projet  formé  par  l'Amiral ,  &  qu  il  venoit  en- 
core tout  récemment  de  faire  propolèc  au  Roi  par  Louis  de  Nalnu  j  la  Nou£  flc 
Tcligni.  Le  Roi  parut  approuver  ce  projet;  mais  il  ajouu  que  pour  l'exécution, 
il  avoit  befoin  des  lumières  de  l'Amiral  qu'il  vouloic  mettre  à  la  tête  des  forces 
'  qu'il  deAinoit  pour  cette  éxpédiâoii.  Naffiiu  diarméde  ces dirpofitfons  qnllvoyoie 
dans  le  Roi,  retourna  aulTi-tôt  à  la  Rochelle  pour  prcHer  Colignî  d'aller  à  la  Cour. 
l'Amiral cft Men  L'Amiral  ébranlé  par  NafTau,  le  fut  encore  davantage  par  la  négociation  que 
«çiulttRoi,  l'on  ciuama  dans  le  même-tems  avec  la  Reine  Elifabcth.  Le  Roi  &  la  Rcine- 
Mcre  chargèrent  le  Cardinal  de  Chatillon  qû  écoit  en  Angleterre  de  traiter  le  ma* 
ria^e  du  Duc  d'Anjou  avec  Elifiheth.  Cette  propnfirion  n'étoit  pas  férieufc;  mais 
en  ia  iailaiu ,  il  falloir  croire  aux  Proteftans  qu  ii  agUîoit  de  bonne  foi,  puifqu'ii 
iâifoit  époufer  àfon  frète  une  Princeflfe  de  leur  Religion.  D'ailleurs  le  choix  qu'on 
fit  du  Cardinal  pour  entamer  cerrc  négociation,  fit  croire  à  l'Amiral  fon  frerc  que 
le  Roi  avoit  repris  des  fencimens  de  bonté  pour  fa  famille.  Trompé  par  toutes  ces 
apparences ,  la  penniflion  qu'il  reçut  du  Roi  d'avoir  auprès  de  lui  cinquante  Gen- 
tilshoiniiies  armés  pour  la  fùreté  de  fa  perfonne,  iîxa  fcs  irréfolutions.  Il  partit  en- 
fin  6c  fut  rciju  du  Roi  avec  les  plus  vives  démonftrations  de  joie.  Comme  il  vou- 
lut ie  jetter  àfes  pieds,  ce)etme  Prince  le  releva  avec  bonté ,  l'appella  plufîeun 
fois  fon  perc,  ôci'afiura  qu'il  rcgardoit  ce  jour  comme  l'un  des  plus  beaux  de  fa 
vie.  Nous  vous  tenons,  lui  dit-il  en  rian^  ôc  vous  ne  nous  quitterez  plus  quand  vous 
le  voudrez.  Ces  paroles  équivoques  forent  interprétées  après  la  journée  de  S.  Bat' 
thelemi.  La  Reine-Mere ,  le  Duc  d'Anjou  le  reçurent  avec  tes  mêmes  témoignages 
de  bonté  &  de  familiarité  ;  mais  ce  qui  n'étoit  que  feinte  de  leur  part,  devint  trop 
fcricux  pour  le  Duc  d'Alençon  q^ui  conçut  pour  l'Amiral  une  eftime  qui  le  rendit 
fufpeâ.  Le  Roi  ne  s'en  tint  pas  a  ces  témoignages  extérieurs  de  bienveillance;  il 
fit  cnmprer  à  Colii;ni  cent  mille  francs  de  fon  tréfor ,  lui  accorda  pour  un  an  les  re- 
venus de  tous  les  bénéiices  du  Cardinal  de  Cliatillon  qui  venoit  de  mourir  en  An- 

Î|leterre;  il  lui  fit  reprendre  fa  place  dans  le  Confeil ,  fie  fit  à  fa  conii  Jéradon  plu- 
leurs  grâces  à  un  grand  nombre  de  Gentilshommes  Huguenots.  Enfin  ce  qui  flatta 
.le  plus  l'Amiral ,  fie  ce  qui  contribua  le  plus  à  lui  faire  croire  que  toutes  ces  dé- 
monArationsétoicntfinceres»  c'efi  qu'on  délibéra  fur  la  guerre  contre  l'Efpagne, 
&  fur  les  moyens  de  renottveller  les  alliances  avec  rAngweerre  &  les  Princes  Pro* 
teftaos  dAUema^e. 

Le  Duc  de  Gmiè  fie  le  CanUnal  de  Lornûne  pâturent  trèS'méooneens  de  ce  que 
le  Roi  paroiffoit  oublier  les  ferviccs  qu'ils  avoient  rendus  à  l'Etat ,  ôc  de  ce  qu'il 
/te!. Brtt.T.  j.  donnoit  toute  fa  confiance  à  leurs  ennemis.  La  Reine-Mere  ôc  le  Duc  d'Anjou 
cci.jjy».  firent  fcmblant  d'entrer  dans  leurs  rcflentimcns  ;  le  Duc  de  Guife  quitta  la  Cour, 
affetlant  de  laifler  le  champ  libre  à  fes  ennonis.  Les  Huguenots  triomphoient , 
s'imaginant  ttrc  les  maîtres  des  affaires.  Mais  tomes  ces  démonflrations  n'ctoieiit 
qu'une  tonicdie  pour  mieux  les  tromper,  ôclcur  infpirer  cette  confiance  qui  icur  de- 
vint fi  funeflc  peu  de  teins  après.  Cependant  l'Amiral  toujours  alerte  ,  craignant  que 
le  Duc  de  Guife  n'entreprit  quelque  chrifc  contre  lui,  fe  tenoit  fur  Tes  gardes.  Dans 
un  voyage  qu  il  eut  la  pcrmiflion  de  faire  à  fa  Maifon  de  Châtillon-fur-Loire ,  il 
apprit  que  le  Duc  de  (ruife  Tavoit  menacé  publiquement,  êc  qu'il  avoit  aupiîs  de 
lui  un  gr.iiui  ni}inbre  de  Cîciitikhommcs  difpofés  à  faire  tout  ce  qu'il  vou.lroit. 
■  L'Amiral  ne  le  contenta  pas  de  s'en  plaindre  au  Roi  ;  il  en  donna  avis  aux  Maré- 
chaux de  Montmorenci  fie  de  G>fl'é,  fie  il  écrivit  à  fes  amts  de  fe  tenir  prêts  à  mon- 
ter à  cheval,  avec  tout  ce  qu'ils  pourroient  alfembler  de  monde.  Leiieur  de  Pé- 
créhant  fut  du  nombre  de  ceux  à  qui  il  écrivit  en  Bretagne  pour  ce  fujet. 

Les  menaces  du  Duc  de  Guife  ne  furent  pas  capables  de  diminuer  la  confiance 
A  N.  1 772.   que  l'y\miral  avoit  prlfe  dans  l'amitié  dn  RoL  Cependant  il  fut  averti  de  diflférens 
ie  ISwwi»'^*^  t"^         ,  &  fur-tr.ut  de  la  Rochelle  ,  que  tous  ces  beaux  dehors  cachnient  quel- 
que dcilein  Emeile  iuimc  contre  lui  fie  couuc  le  paj;à ,  qu'il  ibngeàc  à  fa  fùietéj 
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êc  qu'il  ne  fe  laiffât  pas  tellement  dblouir  aux  apparences  trompeufes  de  la  Cour , 

au  ilcn  devint  la  vidime.  Coiigni  nKfprifa  ces  avis  qu'il  regarda  comme  autaot  1^72, 
'artifices  de  gens  mal  intentiunnés  ,  âc  ennemis  de  la  tranquUlîd  publique. 
Il  travailla  à  éirr  <  <•>;  foupçcns  di.-  I  cfpr'r  dcsPrGCcftans,&  il  les  engagea  à  rendre 
avant  le  temslcs  \  iileà  de  lurctc  qui  icur  avoieut  été  accocJiis  par  k-  dernier  Edit 
de  pacilïcation.  Malgré  toute  la  fëcurité  de  l'Amiral»  un  événement  qui  arriva  au 
mois  de  Juin  de  cette  année,  fit  revivre  les  dc^fiances  qu'il  vouloit  ctoufTcr.  La 
Keine  de  Navarre  étoit  partie  deBlois  au  mois  de  Mai  puur  fc  rendre  à  Paris, 
afin  d'y  difpofer  tout  ce  qui  étoit  ncceflaire  pour  le  mariage  de  fon  liis.  Elle  tom- 
"ba  malade  au  ccmmencement  de  Juin ,  &  elle  mourut  k-  cinquk'me  jour  de  fa  ma- 
ladie. 13ien  des  gctiï»  prctcadircnt  que  cette  mort  a  ctuit  pa^  naturcik' ,  Ôc  les  Pro- 
teftans  la  regardèrent  comme  un  trille  préfage  de  ce  qui  devoir  leur  arriver.  On 
publia  que  cette  Princefle  av  oit  ctc  empoifonnée  par  l'odeur  d'une  paire  de  gands 
qui  lui  avoir  été  vendue  par  un  parfumeur  Italien.  Son  corps  tut  ouvert  >  Ôc  on  lut 
trodva  un  abfcès  au  côte  j  que  les  Médecins  prétendoient  être  la  caufè  de  ùl  mort; 
mais  on  s'oLftina  à  fourcnir  que  le  poifon  avoir  afTeclé  le  cerveau,  qu'on  n'ouvrit 
point  dans  la  crainte  ,  diloit-on,  de  découvrir  la  vérité.  Cet  accident  pouvoit  allar- 
mer  les  ProteAans.  Le  Aoi,  pour  efiàcer  les  impreffions  facheufès  qu'elle  avoic 
caufces ,  afibâa  la  plus  vive  douleur  i  il  prie  le  deuil  y  6c  le  fie  prendre  k  toute  la 
Cour. 

Le  Roi  de  Navarre  étoit  en  «hemin  pour  fe  rendre  à  la  Cbur ,  lorfqu'i)  apprit  w-irUg*  Ro» 
la  mort  de  la  Reine  fa  mcrc.  Cette  nouveik-  le  fît  hclîter  quelque  tems ,  c-.  i]i'liLic-  ''f  Mivinfc 
rer  s'il  continueroit  fon  voyage  ;  mais  les  apparences,  ôc  la  fécurité  de  i  Amiral  le  '^'^* 
raflùrerent,  &  il  fe  tendit  auprès  du  Rd.  L'Amiral  qui  étoit  allé  i  Ch&tillon ,  (îic 

mande  pour  le  mariage  du  Roi  de  Navarre.  Ses  amis  rcnouvellcrent  leurs  inftances 

5 OUI  i'empûchcr  d'aller  fe  mettre  à  la  difcrction  de  fes  ennemis  i  il  le^ut  quantité 
e  lettres  de  Genève  £c  de  la  Rochelle ,  par  lefquelles  on  le  prioit  de  nepolnt  fe 

fier  aux  apparences  d'une  Reine  perfide  ;  il  méprifa  tous  ces  avis ,  âc  il  fe  contenta 
de  répondre  que  la  paix  étant  faite,  il  vouloit  demeurer  fiJéic  au  Roi ,  &  qu'il  ai- 
meroit  mieux  6tre  traîné  dans  les  rues  de  Paris,  que  de  prendre  les  armes,  &  de  re« 
commencer  une  nouvelle  guerre  civile.  Qu^n  1  toutes  les  a\erurcs  furent  prifesdu 
côtédela  Cour,  on  fit  le  17  du  mois  d'Aoïit  ks  iian<;ail!es  du  Roi  de  Navarre. 
Le  lendemain  le  mariage  fut  tclcbrc  danti  1  iiglUc  tic  Notre-Dame  par  le  Cardinal 
de  Bourbon.  Le  Roi  &  Navarre  étoit  accompagné  des  Princes  de  Condé  &  de 
Conri  Tes  coun".s-Gcrmnins ,  de  l'Am'.ral,  &  d'une  quantité  de  Seigneurs  que  ce 
mariage  avoit  attires  à  Paris.  Cette  c^rcinuiise  fut  fuiùe  de  fctcs  ,  de  fpcc- 
tacles  £c  de  divertilTemens  afTortis  au  génie  ôc  au  goût  de  ce  fiécle. 

I.a  perte  de  Coiigni  ctoit  rL-foîuc  ;  la  Cour  le  tenc  It  dans  le  piégequ'elle  lui  avoit  BlelTurê  4a  PA- 
fi  habilement  tendu,  Ôc  il  n'étoit  plus  qucilion  que  de  déterminer  l'heure  ôt  le  jj^* 
moment  où  l'on  de\  oit  le  défaire  ae  lui.  Comme  oncraignoit  le  grand  nombtede 
Proteftans  qui  étoient  akirs  à  Paris  ;  le  Roi  fit  entrer  dans  la  Ville  le  régiment  des 
Gardes  ;  niaii  pour  ae  point  ailarmcr  l'Amiral ,  ce  i*rince  lui  lit  catendrc  que  c'é- 
toit  pour  afiurer  la  tranquillité  publique ,  &.  pour  empêcher  que  les  Guifes  tout* 
puifians  dans  Paris  ne  lui  filTcnt  quelque  infuite.  L'Amiral  y  confentit,  6c  ne  prit 
aucun  ombrage  d  une  précaution  que  le  Roi  ne  fembloit  prendre  q^u'cn  fa  faveur. 
Il  paroit  que  le  projet  de  la  Ç.eine-mere  étoit  alors  de  le  défaite  également  de  Co- 
iigni ,  des  Montmorencis  Se  des  Guifes  ;  c.ir  on  n'a  jamais  pû  pénétrer  le  fond  de 
ce  myllère  d'iniquité.  Le  Duc  de  Guiiè  que  l'on  vcnoit  de  mettre  dans  cette  af> 
freufe  confidence,  fe  diai^ea  volondets  du  ^in  de  trouver  un  affalfin  pour  tuer 
l'Amiral  qu'il  regardoit  toujours  comme  l'auteur  de  l'afTaniniu  du  feu  Duc  fon 

Î'  >ece.  Il  jetu  les^eux  fur  iVlaurevel  Gentilhomme  qui  ayoit  été  élevé  dans  fa  Mai* 
on }  fie  qui  s'étoit  déjà  (ait  connoîue  par  le  meurtre  de  Mout ,  que  ce  traître  avoit 
t'.ié  en  lâclic.  Le  Vendredi  viïîgt-deuxiéme  jour  d'Août  comme  l'Amiral  revenoic 
de  voir  jouer  le  j^oi  à  la  j^aumc^nl  palfa  dans  le  Cloître  de  i>.  Germain  l'Auxertois. 
Lorfqu'i!  fût  devant  la  maifondePierredePilesde  VillemurquiavoitétéPrécepteut 
du  Duc  de  Guife,  Maurcvelqui  étoit  à  la  fcnôtre  caché  derrière  un  rideau,  lui  tira 
un  coup  d'arquebufe  chargée  de  deux  baies,  dont  fune  lui  calTa  un  doigtdeia.maia 
droite, &  l'autre  le  bleflk  au  bras  gauche.  Coiigni ,  fans  s'étonner,  regarda  la  fenêtre 
d'où  le  coup  étoit  parti,  ôc  rcconnoiflantla'maifon  de  Villemur;  voila,  dit-il ,  le  fruit 

(le  ma  téçonciliaùoo  avec  kDvs  de  Guifé,  Aptes  avoir  £ut  bander  fon  bras  ,  il  eut 
.  .     -  Rrii 
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_  _  ■  la  force  (!c  fc  rcrircr  à  pid  à  fon  logis.  Ceux  cui  accompagnoient  rAmiral,  linfc- 

»  i<7a.  les  portes  de  la  maifon,  &  cherchc  rcat  I  ailallm  ;  mais  Maurevel  ttoit  déjà 
fauvé  par  une  porte  de  derrière;  il  g  igna  la  porte  S.  Antoine  où  il  monta  fur  un 
cheval  frais  qu'on  lui  tenoit  prêt,  fie  difparut.  Le  Roi  qui  étoit  c  nccrc  au  jeu  Je 
paume  »  fiic  bien-toc  informé  de  ce  qui  venoic  de  fe  palTer.  Ce  jeune  Frincc  |)axut 
très-fôché  de  cet  accident  ;  il  quitta  aulli-tâc  le  jeu  &  fe  retira  au  Louvre.  Le  Roi 
de  Navarre  6c  le  Prince  de  Condé,  après  avoir  vu  panfer  l'Amiral,  furent  trouver 
le  lit  I  pour  lui  demander  jufticc  d'un  fi  noir  attentat ,  ôc  le  prier  de  trouver  bon 
qu'ils  loriiiFcnt  de  Paris,  puifqu'ils  n'y  pouvoient  plus  relier  en  fiireté.  Le  Roi  pa- 
rut auffi  conftemë  que  les  deux  IMnc^s  de  la  bleOure  de  l'Amiral  ;  il  jura  d  en 
faire  une  punition  fi  terrible,  qu'elle  apprcndroir  à  toiire  la  tc-rre  l'f ilimc  qu'il  fhifoit 
de  Coiigni  <x  de  les  amis.  La  Reinc-Mcrc  qui  ttojt  piLlcnte ,  iiu  lUra  les  nicmes 
ièndmens  d'indignation,  ôc  ces  fauffes  apparences  parurent  fi  naturelles  aux  deux 
Princes  qu'ils  ne  ]';.rlerciit  plu";  de  quitter  la  Cotir.  L'Amiral  lui-même  à  qui  le 
Roi  avcMt  rendu  vUite ,  fut  li  pcrfuadd  de  la  bonne  foi  6c  de  la  franchife  du  Roi,  qu'il 
ne  voulut  point  fe  latflep  ttanlixuter  au  Fauxbourg  S.  Germain ,  comme  fes  amis 
l'en  foliicitoient. 

MifficredeiaS.  Çctte  funcAe  fe'curitc  de  l'Amiral  &  de  Teligni  fon  gendre  fut  enfin  ce  qui  les 
h  Tjiiciemi.      perdit.  LaB^eine-Mere  qui  fcavoit  que  p]  ufieurs  des  Seigneurs  Huguenots  n'âoient 

pas  aiifTi  crédules  que  Coliçni  ;  que  pluliei;r  '  cmr'eux  fe  plaij^noicnt  hautement, 
6c  qu'ils  mcna^oienc  de  fe  iaire  juitice  eux-mômcs,  il  le  Roi  diâéroic  de  la  faire , 
réfolut  de  mettre  la  dernière  main  a\i  déteftable  projet  qu'elle  avoit  formé  depuis 
long-tcms  d'exterminer  tous  les  Huguenots.  Apres  plulieurs  cnnfeils  fecrets  tenus 
fur  cette  matière  en  pte'fcnce  du  Roi ,  U  fut  r«5foiu  de  mafiacrer  l'Amiral  ôc  tous  les 
Seigneurs  Proteftans  ^ui  ^toiencà  Paris.  L'on  délibéra  fi  le  Roi  de  Navarre  &  le 
Prince  de  Omdé  feroient  compris  dans  cette  profcription.  Tavanncs  ôc  le  Duc  de 
Nevers  opinèrent  fi  fortement  en  leur  faveur ,  qu'il  fut  rcTolu  cîe  leur  fauver  la  vie. 
Le  Duc  de  Cjuifc  eimemi  rocricl  de  l'Amiral  lut  charge  de  rL'xecutlon,  &.  il  s  en 
acquitta  avec  tout  le  zèle  que  lui  infpiroit  haine  copcre  ce  clief  6c  contre  les 
Pri  léf-ans.  Tour  fcmbla  fa\  orifer  les  noirs  complt  rs  de  la  Cour.  Car  ourre  le  rc- 
gimcnt  des  Gardes  que  l'on  avoit  fait  entrer  dans  Paris,  l'Amiral  avoit  demandé 
-  quelques  troupes  au  Roi  pour  garder  fa  maifon  contre  les  entrepriiès  de  fes  enne* 
mis,  ôc  ColTeins  Colonel  des  Gardes  y  avoit  été  envoyé  avec  quelques  fnldats  de  Con 
régiment.  Les  Seigneurs  Protefians  eurent  ordre  d'aller  loger  dans  les  environs  du 
logis  de  l'Amiral.  Cette  précaution  qui  ne  fêOiUoît  prife  que  pour  iz  défênfe , 
netoit  qu'un  prétexte  pour  les  raiïejuljier  &  les  réunir  tous  cnfemble.  Ce  fut  parle 
même  motif  que  le  Roi  engagea  le  Roi  de  Navarre  défaire  venir  au  Louvre  tout 
ce  qu'il  avoit  de  gens  à  lui,  Ibus  prétexte  de  veiller  à  fa  fiîretd.  Quand  tout  fut 
dirpdfé,  la  ReiiK'-Mere  fe  rendit  auprès  du  Rt/i,  qu'elle  trouva  encore  irréfolu  j 
elle  lui  fit  quelques  reproches  lur  les  incertitudes,  ôc  lui  repréfcnta  cju'il  étoit 
teins  de  proiiter  de  l'occafion  qu'ils  clicrchotenr  depuis  tant  a  années.  Ce  Prince 
que  l'horreur  de  i'aâion  avoit  tenu  en  fufpcns  pendant  quelques  ifoomens ,  revint 
à  fon  caraftére  naturellement  féroce,  &:  donna  Tes  ordres  pour  commencer.  La 
Reine  lu  lunner  lur  l'heure  le  tuciin  à  S.  Germain  de  l'Au  crrois  vers  le  milieu 
delà  nuit  du  2  \  d'Août, quoiqu'on  fût  convenu  auparavant  de  ne  commencer  le 
carnage  qu'une  heure  avant  le  jour;  mais  la  Reine  craignit  que  fa  cok're  ne  ferai- 
lentît,  &  qu'il  ne  changeât  de  rcfolption.  A  ce  lignai  que  les  troupes  ôc  les  Pari- 
fiens  attendoiene  avec  mipatience ,  ils  fe  mirent  en  mouvement.  Les  Seigneurs 
.  Huguenots  que  ce  'mit  réveilla,  fortirent  de  leurs  maifons,  fc  réunirent  vers  le 
Louvre ,  où  ils  voulurent  entrer  ;  mais  ils  furent  repoufitfs ,  ôcl'on  comtnenqa  le  car- 
jiage.  Pendant  ce  tems4à  le  Duc  de  Guife  accompagné  de  M.  d'Angouléme  ôc  du 
Duc  d'Aun  ale,  s'avança  vers  la  m;ùn>nde  l'Amiral.  Coffeins  leur  lit  ouvrir  la  porte 
par  Labonne  qui  avoit  les  clefs.  Cet  Oificieciut  auni-tôt  poignardé  par  les  fol  ! :;rs 
qui  accompsgnoîent  le  Duc  de  Guifë.  Les  Suiflbs  qui  gardoicnt  l'Amiral  elTrav  es 
de  cet  a^faliinat,  barricadèrent  la  porte  de  Tefcalier  où  ils  fe  réfugièrent.  Au  bruit 
de  cetumu'te,  l'Amiral  fe  douta  bien  de  ce  que  c'étoit  ;  il  fe  leva  de  fou  lit ,  prit 
fa  robe  de  chambre,  ôc  fit  fes  prières  qu'il  récita  avec  le  Miniftre  Merlin.  Les  Con- 
jurés ayant  bnfé  les  portes,  la  Berne  Allemand  qui  ,i ,  ;t  été  domcftique  dans  la 
Maifon  de  Guiie  ,  entra  nvec  piulicurs  autres  dans  la  chand>re  de  l'Aïuiral.  Trcu- 
,>  anc  Coiigni  derrière  la  porte^  cft-ce  toi  lui,  dit-il,  qui  es  l'Anmai,  Oui^^luirépou-, 
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c!itcc  ^cîj-nciîr  d"u:i  air  trnnquil'e.  Jeune  homme,  ajoûta-t-i! ,  tu  devfnis  rcfpeclcr  * 

nies  clieveux  blancs  i  maii  lais  cc'quc  luvoudras,  tu  ne  peux  ni'abrLper  la  vie  que  'i7-' 
dèfbrtpeu  de  jours.  LaBpmefans  Ic'couter,  lui  donna  un  coup  d  c  ptfe  dans  k  poi-  - 
trine.  Ceux  qui  cti  ient  r^vcc  ce  fcclérat  fe  jetterent  fur  rAniirc-l  &  le  percèrent  de' 
coups.  Le  Duc  de  Guiie  qui  ctoit  rcftc  dans  la  cour,  demandai  la  Berne  li  c'en 
^oit  fait.  Celui-ci  répondit  qu'oui ,  &  pouri'en  convaincre ,  jetta  le  corps  de  l'A- 
ipiral  i  .-.r  h  {l  :iétre.  M.  d'Angoulôme  ne  pouvant  le  reconnoirre,  prtrcc  rue  les 
bleiluies  qu  il  avoit  au  vifage  le  dchguroient  eniidrcmenr,  lui  elluya  lui-même  le 
lang  pour  fe  convaincre  par  fes  yeux  de  la  vérité  du  fait ,  &  après  l'avoir  bien  con* 
iidcriî ,  H  eut  la  K'icheré  de  lui  donner  plufieurs  coup<;  de  pic. 

Après  cette  expédition  on  fonna  U  cloche  de  l'iiorloge  du  Palais^  qui  étoit  \fi 
f  n^r.al  pour  commencer  le  carnage  dansle  refte  deta  Viilc.  Les  Ducs  deMoitt- 
plnilcr  &  de  Nc^^crs  avcc  Tavannes  courent  par  toutes  les  rues  rjy  e'e  à  la  imùw 
pour  animer  le  peuple ^  ôc  publient  que  Coligni  Ôc  les  PiotelUiis  avoicnt  conjuré 
contre  te  Rot  de  coûte  la  famille  Royale  ;  que  l'intention  du  Roi  étott  qu^on  ne  fît 
point  de  i^racc  à  ces  rebelles  ,  5c  qu'il  t'alloit  «îxterminer  tous  les  Itérétiques ,  afin 
qu'il  n'y  eût  plus  qu'une  feule  Religion.  Ces  i-xlionations  ne  lirent  c;ue  trop  d'im» 
preilîon  fiirun  peuple  cruel ,  qui  Ibus  prétexte  de  venger  la  lleligitjn ,  ne  cher* 
choit  qu'à  piller  ôc  a  vei'.j^cr  fes  ir.îurcs  pcrroiinclles.  Le  maflTacrc  devint  général 
dans  toute  la  Ville.  Ou  tuoit  indiltcrcmmcnt  Frotcftans  &  Catholiques  Ôc  tous 
ceux  qui  avotentla  réputation  d'être  riches.  Teiit^ni  gendre  du  Connétable,  le 
Comte  de  la  Rochcfoucaut ,  le  Marquis  de  Revel ,  Guerchi ,  LavarJin ,  (k  Charles 
de  Quclencc  Baron  de  Font-Ch.'^tcau  avec  quantité  d  autres  Seigneurs  Huguenott 
périrent  dans  cette  journée  i  leurs  corps  flirent  portés  devant  Louvre  en  pré* 
l'ence  du  Roi ,  de  la  Reine  &  des  Dames  de  la  Cour  qui  s  amufoient  de  cet  horri- 
tle  fj  cfîncle.  Le  Palais  de  nos  Rois  ne  fut  pas  plus  rcfpecK'  ;  on  maffacra  dans  le 
Louvicuii  affez  grand  nombre  dé  .Gentilshommes  du  Roi  de  ^Javarre,  &l  un  d'entre 
cui  nommé  Tejan  ne  fauva  fa  vie  qu'en  fautant  lur  le  lit  de  la  Reine  de  Navarre  qui 
'étoit  cducliéc  ,  qtii  ne  f^nvo-r  rien  deccrre  li<  rfil  le  l<  ucheric.  Nancci  Capitaine 
des  Gardes  accorda  la  Vie  à  1  cjan  à  l;i  l<  li'eit.i:i(  11  de  cette  Princeflc.  Le  refte  de 
ce  maiTacrc  n'cft  point  de  mon  fujct.  Je  me  contente  de  dire  qu'il  périt  près  dci 
troif;  mille  pcrfonnes  dans  cette  afireiiie  journée.  Il  Gonunen^  la  nuit  du  24 
d'Août  ,      fut  c(  luinr.'i  les  deux  jours  luivans. 

Plufieurs  .Sei^»nebrs  Frrte  ans  étaient  logésau  Fau.xbourg  S.  Germain.  De  ce  FuiteJcpluC«ji* 
nombre  étoicnt  Kene  de  Ri  hun  dunt  nous  avons  parié,  ôc  qu'on  appelloit  alors  le  Scigncun Plmtefr 
Baron  de  Frontenai  ,  le  V  idamc  de  Chartres  &  quelques  autres.  Ces  Seigneurs  Y^^'. 
plus  défians  que  les  autres  f  n'avoienr  {-as  voulu  venir  palfcr  la  nuit  auprès  de 
rA:iiir,il.  Dès  qu'ils  furent  avertis  de  ce  qui  fe  paffoit,  ils  tinrent  conleil  fur 
le  parti  qu'ils  dévoient  prendre.  Quelques-uns  lé  fians  toujours  fur  la  parole 
du  R<rf|  ne  pouvoient  croire  que  ce  n}anacre  fe  fit  fiar  fes  ordres;  mais  ils  furent 
tien-tôt  défabûfés.  Aufli-tot  que  le  jour  leur  permit  de  diflinguer  les  objets,  ils 
a{>per<^urent  les  Gardes  Fran^oifcs  ôc  les  Suilles  qui  travetfuient  la  rivière  pour  vc* 
titr  tes  maflacrer.  Ils  ne  perdirent  pas  un  moment  »  ils  montèrent  à  cheval  &  prirent 
la  fuite  à  tomes  jambes.  Le  Duc  de  Giiifc  les  pourfttîvit  lui -même  ju(qu'à Mont^ . 
fort'i'Ainauri  i  mais  il  ne  put  les  atteindre.  • 

Le  Roi  qui  malgré  fa  férocité  fentoit  toute  l'horreur  de  cette  aCtion  ,  voulut  le  Rm  Ki^ti^  i« 
s'en  d'fculper  aux  yeux  de  fes  peuples.  Il  fit  écrire  .'i  tous  les  Gouverneurs  de  Pro-  q"^^"^  **' 
vince  que  ce  qui  venoit  de  le  palferà  PafiSj  étoit  une  fuite  de  l'aiiimofité  des  Guifes  j^'*' 
contre  Coligni ,  ôc  il  vouloir  faire  tomber  fur  eux  toute  la  haine  que  ne  pouvoit 
manquer  d'infpirer  ce  maffacre.  Il  ajoutoit  que  cet  accident  ne  préjudicioit  en  rien 
au  dernier  Edit  de  pacilication  j  qu'il  vouloir  qu'il  fut  obfervé  dans  tout  le  Royau- 
me i  ôc  qu'il  ordonnoit  que  chacun  demeurât  en  repos,  avec  défenfe  à  qui  que  ce 
foit,  fous  pei;  c  de  la  vie,  de  prendre  les  armes. 

Mais  il  ne  demeura  pas  long-tems  dans  ces  fentlmens  ;  les  G'jifes  qui  ne  vou-  iu'avooc!'att*wf 
loient  point  fe  charger  d'une  atlion  aufli  exécrable ,  engagèrent  le  Koi  à  s'en  avouer  ^l.f^'-''  jo"™** 
Tauteur.  Il  y  fut  déterminé  par  la  Kein6-Mere&  par  le  L»uc  d'Anjou.  Ainfi  le  Mar-  ' 
di  fuivanr,  le  Roi  fe  rendit  au  Parlement  ?a-cc  Tes  deux  frcrcî ,  le  Roi  de  N;.  ,  urre 
&  ur.e  fuite  nom.breufc  de  Seigneurs.  Ld  il  r  ,j  f  fi  f  rt  m  J  ng  toutes  les  u.jures 
qu'il  avoit  recù  :s  de  Coligni  Ôc  des  autres  Froteflans  ;  que  malgré  leurs  frctjuente* 
séyoltes  il  avoit  bien  voulu  leur  accorder  la  paix  &  les  recevoir  en  fes  bonnes 
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Çraccs;  que  ces  ingrats  infenfibles  à  fcs  bienfaits,  avoient  formé  le  déteftabie  pro^ 
jet  de  le  faire  (lerir  avec  toute  la  (àmiUe  Royale;  qu'il  n'avoit  pû  éviter  œmalneuf 
que  par  le  tnalfacre  de  ces  rebelles;  que  ce  rcmddc  e'toit  violent  ;  mais  que  dans 
les  maux  extrêmes,  il  failoit  employer  le  fer  ôc  le  feu  i  qu'àiuit  il  dëclaroit  que  tout 
ce  qui  ^it  arrivé  le  jour  de  S.  Barthelemi  s'dtoit  fait  par  fon  ordre.  Cette  Décla* 
ration  du  Roi  fut  infcritc  fur  les  Regîtres  du  Parlement.  Il  fut  aulli  arrêté  dans  ce 
lit  de  Juftice  fut  la  requifitioa  de  l'Avocat  Général  Pibrac»  qu'on  feroit  le  prrcès 
ï  l'Amiral ,  qui  fiit déclaré  criminel  de  Lè(è-Majellé ,  perturbateur  dirrepos  y  l  Lhl, 
6c  comme  tel ,  il  fut  ordonné  i]uc  fon  cor^is  feroit  traîne'  fur  la  claye,  pendu  en 
place  de  Grève,  &  enfulte  à  Montfaucon ,  ce  qui  fut  éxécuté  quelques  jours  après. 
Ije  Roi  ne  s'en  tint  pas  à  cette  démarche  éclatante  ;  il  publia  encore  on  Edic  par 
lequel  il  déclaroit  encore  que  le  malfacre  de  Paris  s  croit  fait  par  fcs  ordres ,  pour 
prévenir  les  effets  de  la  conjuration  tramée  par  l'Âmiral  ornais  qu'il  n'entehdoit  pas 
pour  cela  déroger  aux  Edits  de  pacification  qu'il  avoit  accordés  aux  Protcfians  ; 
qu'il  vouloir  qu'ils  vécufTent  en  paix ,  &  il  étoit  ordonné  à  tous  les  Gouverneurs 
de  les  pr(îrtîgcr  &  d'cmpôcher  qu'ils  ne  fuffcnt  inquiétés.  Mais  toutes  aflemblées 
publiques  leur  ctoient  détendues,  fous  peine  de  la  vie. 

Dans  le  terris  que  le  Roi  Êuiôit  publier  cet  Edit ,  il  envoya  des  ordres  feciets 
pour  fiire  dans  les  Provinces  ce  qui  s'étoit  fait  à  Paris,  Mcaux,  Orléans ,  Anger.% 
Bourges  ,  la  Charité-fut-Loire,  Troyes,  Lyon,  Rouen  &  d  autres  Villes  ne  furent 

Îuetrop-docilesi  éxécttter  ces  ordres  fanguinaiccs:  flc  l'on  vit  recommencer  dans  les 
'rovinces  les  meurtres  6c  le  carnage.  Il  fc  trouva  cependant  des  Gouverneurs  aifcz 
^odérés  pour  rciufct  de  les  éxécuter.  Le  Duc  de  Montpenlier  Gouverneur  de  Bre- 
tagne, n  étoit  pas  heureufement  dans  la  Province.  Ce  Prince  auroit  fans  doute 
voulu  faire  en  Brctaf;nc  ce  qu'il  avoit  éxe'cuté  à  Paris  le  jour  de  la  S.  Barthelemi. 
Quoiqu'il  en  foit,  l'on  ne  répandit  pas  de  fang  en  Bretagne.  Le  nombre  des  Pro- 
teftans  étoit  petit;  ils  avoîent  vécu  en  repos;  annfî  Ibit  que  la  Cour  les  mépriiàt, 
foit  que  M.  de  Bouille  Lieutenant  Général  de  la  Province  ne  fôt  pas  dllumeUE^à 
facriticr  tant  de  vidimcs ,  il  n'y  eu^ point  de  maifacre. 

Cependant  dès  que  les  nouvelles  de  la  S.  Bar^elemi  forent  arrivées  en  Bretagne; 
ItS  Eglilês  de  cette  kùe  fiirent  fHrefque  toutes  diifipées.  Les  Minières  que  le  péril 
menaçoit  phis  qtîe  les  sutres  prirent  la  fuite;  les  uns  fe  retirèrent  en  Angleterre,  les 
autres  en  ËculTe,  &  prelcjue  tous  forcirent  du  Royaume.  Le  fieur  Louvcau  Mi- 
nillre  de  la  Roche-Bernard  ayant  appris,  quoique  faufldneDt,  qu'on  commen^ok 
le  maflac  rc  à  Rennes ,  fongea  à  la  retraite.  II  ramafTa  tout  ce  qu'il  avoit  d'argent^ 
&s'en  fervit  à  acheter  une  barque  pour  palier  en  Angleterre  avec  fa  femme  ôc 
quelques  amis  au  nombre  de  quinze.  II  s'embarqua  à  la  find'Oôobre;  mais  il  fût 
dix  jours  avant  que  de  pouvoir  doubler  la  pointe  du  Conqucr.  I.a  temptte  le  jetta 
enfuite  dans  un  petit  port  de  Bretagne,  ou  il  fut  arrêté  avec  lés  compagnons  par  les 
Gentilshommes  &  les  Commanes  du  pays.  Le  (ieur  deTîmur  qui  étoitGouvemenr 
les  interrf  gea,  &  les  ft  ;  -  luire  en  prifon  à  Locrenan,  ou  S.  Renan.  Une  De- 
moifeiie  Huguenote  les  en  fit  fortir  pendant  la  nuit,  Ôclcs  fit  conduire  vers  Mor- 
laix  où  un  vaifleau  Anglois  les  prit,  âc  les  tranfporta  en  Angleterre,  d'où  il  re- 
vint quelques  années  après.  L'Eglife  Calv'nif^c  de  la  Rochc-Sernard  ne  fut  pas  la 
feule  qui  fut  abandonnée  de  fon  Pafleur.  La  i>.  Barthelemi  avoit  infjpiré  une  lî 

frandc  frayêur  dans  tous  les  efprits ,  que  les  Maeiftraës  de  Rennes,  Vitré,  Ercé, 
'ont,  Piriac,  Ploermel ,  S.  Malo,  Morlaix  &  Vannes  prirent  la  fuite,  pour  fe 
cacher  ou  fe  retirer  dans  les  pays  étrangers,  La  feule  Eglife  de  Blein  ne  fut  pas  dif- 
perfée.  Les  Cglvinillcs  ii  couvert  de  forage  fous  la  protection  du  Vicomte  deKohan 
continuèrent  l'execdce  de  ieur  Religion, &  le  Miniftre  Sylo  le  Cercler  ne  quitta 
pas  ion  troupeau. 

L'un  des  efli^ts  de  l'horrible  boucherie  que  i  on  venait  de  faire  à  Paris ,  fut  la  con- 
verfion  forcée  du  Roi  de  Navarre  &  du  Prince  de  Condé  fon  coufin.  Cès  deux 
Priiu  es  à  qui  le  Roi  avoit  fait  des  menaces  terribles,  ne  trouvèrent  que  ce  moyen 
de  mettre  leur  vie  en  fureté.  La  Cour  qui  croyoit  avoir  abbatu  le  parti  Proteflanc 
en  exterminant  les  Chefs,  fut  trompée  dans  fes  efpërances;  les  nouvelles  dumaA 
facre  s'étant  répandues  par-tcut  ,  excitèrent  l'indignation  des  Calvinifles  ;  ils  n'en 
furent  que  plus  animés  à  prendre  de  nouvelles  meiùies  pour  leur  confervation.  Les 
habitans  de  la'Rodielle  oommencœnt  alors  à  ré])arer  les  Ibrtificacioiis  de  heux 
ymiêg  firent  de  gnnds  magatins  de  tîvms  &  de  munttio<iS|  4ç  {eoeYcieitt  dans  leuli 
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inlinîllcs  tou5  ceux  qui  dePari<;  &  de  Province  fuyoicnt  lapcrfécution.T.a  Cour 
qui  connoilToit  toute  l  importance  d  une  Ville  telle  que  la  Kochelle,  fit  tout  ce  ^Sl^' 
Qu'elle  put  pour  didiper  les  foupcjons ,  de  pour  infpirer  aux  habitans  des  fentimens 
de  coiifiiince.  Biron  qui  dtoit  aîrcz  favi  raolc  aux  Proreftans ,  fut  envoyé  à  la  Ro- 
chelle pour  en  être  Gouverneur  ^  mais  les  Rocheiois  lui  fermèrent  les  portes  y  &  ne 
voulurent  pas  le  recevoir.  La  Cour  irritée  de  ce  refiis ,  ordonna  i  Biron  de  fef  meb 
le  blocus  de  cette  Place  ;  en  attendant  qu'on  pût  en  faire  le  ficge. 

Mais  avant  que  de  le  commencer  »  la  Cour  qui  en  prévoyoit  toutes  les  diflicul-  NVgociatiMde  U 
tëS)  voulut  encore  tenter  les  vdes  de  la  douceur  4c  de  la  négociation;  elle  fc  ' 
fervir  pour  cela  t!u  hrave  la  Noue.  Ce  Capitaine  depuis  le  dernier  Edit  tic  pacilî-  h/"/-.'?  .vi«,jw 
cation  navoit  point  ûtc  mutile.  L'Amiral  ayant  perfuadd  auKoi  dciccourii  les  cé-  ^j<>«* 
voltés  des  Pays-Bas,  on  y  envoya  la  Noud  y  Geiuts ,  flc  le  Comte  Ludovic  de  Nafî> 
fau  a\  ce  quelques  troupes,  pour  tenter  quelque  cntreprifc  fur  les  Villes  frontières 
de  la  Picardie.  Tandis  que  le  Comte  Ludovic  ôc  Genlis  s'empatoient  de  MonsCa- 

{»ttale  du  Hainaut,  la  Nouë  avec  une  poignée  de  inonde  fè  tendit  maître  de  Va» 
enciennes,  &  il  preflbit  la  Citadelle  où  il  n'y  avoit  que  foixante  Efpagnols,  lors- 
qu'il tÇi^Mt  des  nouvelles  du  Comte  Ludovic  qui  le  prioit  de  venir  à  fou  lifcours.  Ce 
rrinceetoit'maître de  Mons;  mais  il  n'avoir  aveclui  que  fix  cens  hommes,  &  il 
ne  pouvoir  efpérer  de  fe  foutenir  avec  ce  nombre  contre  dix  mille  habitâtes,  ôc 
contre  l'armée  du  Duc  d'Aibe  qui  fe  difpofoit  à  afll 'gcr  cette  Place.  l  a  Noue 
laifTa  le  loin  du  licgc  uc  la  Citadelle  de  Valenciennes  à  !•  avas ,  6l  accourut  a  Mons. 
Le  Duc  d'Albe  ne  tarda  pas  en  effet  à  mettre  le  (idge  devant  cette  Place.  La  Noué 
le  foutint  avec  toute  la  valeur  poflîble  ;  mais  le  fecours  que  Gcnlis  amenoit  de 
i  rancc  ayant  cic  l:uttu,  &  le  Prince  d'Orange  ayant  fait  d  inutiles  efforts  pour  faire 
lever  le  fi^Cj  il  fallut  capituler.  La  Noue  fut  députe  pour  traiter  avec  le  Duc  d  Ai- 
le. Il  en  obtint  les  conditions  les  plu<;  honorables,  &  la  Ville  rentra  fous  l'obéif- 
fance  du  Roi  d'Efpagne.  L'un  des  plus  puilTans  motifs  qui  obligea  ia  Noue  ôc  les 
autres  Chefs  qui  dtoient  dans  Mcms  à  capituler,  fut  le  maliacre  de  Paris  dont  ils 
apprirent  les  circonrtances.  Cette  nouvelle  affligea  fenfiblement  ia  Noue.  Car  outre 
Imtérêt  qu'ilprenoit  au  parti  Proteftant  ôc  aux  amis  qu  il  avoit  perdus»  il  fe  trouva 
ibrc  embarralle  (br  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  Comme  il  n'Àlbit  retourner  li-t6e 
en  France,  il  refla  quelque  tcms  dai  s  le  cau.p  du  Duc  d'Albe  qui  le  traita  toujours 
avec  les  égards  dûs  à  Ion  mente  Ôc  à  fa  réputation.  £nHn  ii  ie  détermina  à  ailes 
trouver  le  Duc  de  Longueville  Gouverneur  de  Picardie  qui  étoit  ibn  ancien  anû« 
Ce  Seigneur  fut  charme  de  le  voir,  ôc  raccueil!;r  avec  triute  îu  jrie  poIliLle.  Dans 
le  teins  que  la  Noué  étoit  auprès  du  Duc  de  Lon^eville ,  il  rct^ut  des  ietues  des 
habitans  de  la  Rochelle  qui  le  conjuroient  de  les  aider  dans  la  crilè  oii  ils  fe  trou'» 
voient,  ôc  de  venir  à  leur  fecours.  Le  Duc  de  Longueville  informé  de  la  lîifpofi- 
tion  des  Rocheiois  pour  ia  Noue  i  crut  que  pertbnne  n'étoit  plus  propre  tiuc  lui  à 
les  ramener  à  leur  devoir ,  ôc  à  leur  iaireprêter  Toretlle  aux  propofitions  de  la  Cour. 
Le  Duc  perfuada  donc  à  la  Noue  d'aller  trouver  le  Roi.  (Quelque  délicate  que  fût 
cette  démarche  ,  la  Noue  la  fit ,  ôc  il  fut  trcs-lurjpcis  des  carelTesque  le  Roi  lui 
fit.  Ce  Prince  eut  avec  lui  une  conférence  particuhere  dans  laMaiion  du  Comte  de 
Retz»  fit  après  avoir  juflitié  comme  il  put  le  maffacre  de  Paris,  il  lui  accorda  les 
biens  de  Teligni  dont  la  Noué  avoit  cpoufé  la  fœur.  PafTant  enfuite  aux  bonnes 
qualités  de  ce  Seigneur ,  le  Roi  lit  l'éhige  de  fa  probité  ,  de  fa  valeur  ,  ôt  de  fon  ef- 
^ît  pacifique  9  ennemi  des  fàâions.  11  pria  enfuite  la  N(  ue  de  mettre  ces  ta* 
Icns  en  œuvre  pour  travailler  à  la  paix  du  Kovaume,6<  fau\er  les  Roclielois  qui 
s'obflinoient  à  leur  perte  i  que  l'ellune  qu'ils  faifoicnt  de  la  pr.^Uté  les  engageroit 
à  écouter  des  propofitions  de  paix  ;  qu'il  le  chargeoit  de  cette  ccmmiflion  nono* 
rable,  &.  qu'il  efpéroit  qu'il  s'en  acquittera  it  avec  fon  /.è!c  ordinaire. 

1  a  Noue  fe  trouva  dans  un  graiid  emijarras  :  ii  aiaiou  la  paix,  ôc  dans  la  cit' 
confiance  préfente,  il  craignoit  que  les  Rocheiois  ne  pulTent  réiifler  à  toutes 
les  forces  du  Royaume;  ainfi  il  fe  troiivuk  alTc/  di',  <  fJ  a  travailler  à  la  réunion 
des  £fpnts.  Mais  ce  grand  homme  connoiiVoit  les  attiiiccs  de  la  Cour,  ôctout  ce 
qui  venoit  d'arriver  le  confirmoit  encore  dans  l'idée  qu'il  s'en  étoit  formée.  Dans 
cette  perplexité,  il  fuj-plia  le  Rui  avec  modeftie  de  le  difpenfer  d'une  commillion 
auili  délicate,  ôc  rcprélenta  à  ce  Prince  qu'il  n'avoit  pas  les  talens  néceilaires  pour 
manier  avec  fuccès  une  afBùre  de  cette  ccnféquencc.  Preffé  par  le  Roi ,  il  y  con- 
içndt  i  mais  à  une  condition  qui  fait  bien  connoître  la  candeur    la  probité  de  ce 
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■     I  Gentilhomme.  Il  prit  la  liberté  de  dire  au  Roii  auepuiTqueSa  Majefté  iordonnoit^ 

Ah,  j  f7a.  ^        difpofé  d'obéir  à  fes  ordres  ;  mais  à  condition  qu  on  ne  fc  ferviroit  point  dô 
lui  pour  trahir  les  Kochelois,  que  fon  honneur  lui  étoit  plus  cher  que  la  vie  ,  ôc 

que  rifii  rVt'roit  plus  oppofi;  à  fon  caraéldrc  que  la  difîimuhtion.  Cette  rcponfe 
iunac  c|ui  icmbloit  taxer  la  Cour  de  periidie  ,  ne  déplut  point  au  Koi.  Ce  Friute 
lui  protefla  qu'il  vouloit  acir dé  bonne  foi,  Aclui en  donna  Ta  parole.  Quoiqu'on 
connût  ia  probité  de  la  Ncuë  ,  cependant  on  ne  voulut  pas  le  charger  feul  de  la 
négociation.  Le  Koi  le  fit  accompagner  par  l'Abbé  de  Cadagnc  Florentin  qui  eue 
un  ordre  feccet  de  l'oblerver,  &  <te  lui  lèr\  ir  d  cfpion.  La  Noue  pénétra  les  mcH 
tifs  de  la  Cour ,  mais  comme  il  vouloit  procéder  dans  cette  affaire  a\  ce  ù  droiture 
,  accoutumée  ,  il  re«;ut  volontiers  ce  furveillant ,  alin  d'avoir  un  témoin  irrépro-> 

chable  de  fa  conduite.  Ils  partirent  tous  les  deux ,  &  furent  d'abord  trouver  Biron 
qui  étott  dai'.s  les  environs  de  la  Roclielk-.  La  Noue  demanda  enfuitc  aux  habitans 
tie  cette  Viilc  ia  liberté  d'entrer  dans  ia  Place  pour  leur  cxpofer  les  proporuions 
qu  il  avoit  à  leur  ùân  de  la  part  du  Roi.  Ceux>ci  indignés  du  nouveau  perfonnage 
que  faifoit  la  Noue,  &  le  regardant  comme  un  transfuge,  lui  refuferent  l'entrée 
de  leur  Ville.  Après  plufieurs  altercations  entre  les  habitans,  ils  confcntirentenHn 
à  l'écouter ,  mais  à  condition  que  ce  ne  lèrcnt  pas  à  la  Rochelle ,  mais  à  Tadon, 
à  quelque  diftance  de  cette  Ville.  La  Noué  s'y  rendit  au  mois  de  Novembre  avec 
i'Ablié  de  Gadugnc,  &  il  y  trouva  les  Députés  de  la  Rochelle  dont  il  fut  reçu 
avec  beaucoup  de  iroideur.  Mais  fans  s'arrêter  à  cela,  il  leur  expola  l'objet  de  ia 
commilïïon  ;  û  teur  dit  que  le  Roi  étoit  difpoië  à  leur  donner  la  paix  ,  pourvu 
qu'ils  VI  luIufTcnt  recevoir  Biron  pour  Gouverneur  ;  qu'à  cette  condition  le  Roi  leur 
accordort  le  libre  éxcrcice  de  leur  Religion  ,  tel  qu  ils  l  avoicnt  auparavant  j  ÉÎT 
yî  vous  m*ea  demandesmon  avis ,  ajouta-t-il ,  je  vous  confeitle  dWeeftter  cts  tmdMoittf 
pourvu  quon  vous  donne  de  bonnes  affur onces  de  l  éxecution  des  promejfes. 
LaN^ucncc«p(e  Quand  la  Nouë  eut  ceiTé  de  parler,  les  Députés  de  la  Rochelle  répondirent 
ir  copmar.de-    qu'on  les  tTompoit;  qu'Us  avoient  compté  traiter  avec  M.  de  la  Nouë*  mais  qu'il 

ment  de  ia  Ko-    '  -.-r  •      ^     t    7~  ■     i         >     t-     i       i  ■■    •  .         t  i  » 

tiuite.  ne  paroilloit  pas.  Je  uns  étonné,  dit  alors  la  iNouc  ,  que  vous  ayez  (i- rot  oublie 

iiid,  les  chofes  que  nous  avons  laites  enfemble  poiu  notre  défenfe  commune ,  âc  que 

vous  ne  reconnoiffîez  pas  un  homme  qui  a  perdu  un  bras  en  combattant  pour  vous. 

Il  eft  vrai,  répondirent  les  Députés,  que  nous  avons  connu  un  Seigneur  nommé 
la  Nouë  qui  a  fait  quantité  de  belles  atUons  pour  la  défenfe  de  la  vérité  Ôc  de 
l'Evangile.  Vous  avez  fes  traits,  mais  vous  o'avez  pas  fon  cœur.  Ce  la  Noue  étoit 
le  plus  ferme  appui  du  parti;  il  combattît  vdUaminent,  ôc  fut  toujours  fourd  aux 
propofitions  infidicufc;  de  nos  ennemis;  mais  vous  fous  le  voile  de  l'amitié  ,  vous 
venez  nous  trahir,  en  voulant  nous  perfuader  uc  nous  livrera  nojS  plus  cruels  en- 
nemis, âci  ceux  qui  ont  encore  les  mains  teintes  du  fang  de  nos  fireres.  Quelque 
infuitante  que  fïit  cette  répt  nfe,  la  Noue  eut  affez  de  aiodc'ratinn  pnur  In  diffi- 
muler.  Il  obtint  des  Députés  qu'ils  poneroient  à  la  Rochelle  les  propolitions  qu'il 
leur  avoit  faites,  alin  que  le  Sénat  put  délibérer  là-deflus.  En  attendant  la  réponlè» 
il  relia  à  Tadon  avec  l'Abbé  de  Gadagnc,  qu'il  étoit  charmé  d'avoir  pour  témoin 
de  ce  qui  s  étuit  pallé,  afm  qu'il  put  en  rendre  compte  au  Roi.  Le  Sénat  de  la  Ro- 
chelle après  avoir  délibéré  long-tems  Air  les  propontions  de  la  Nouë,  lui  en  Ht  por- 
ter le  relufcar.  Il  difoit  que  la  caufe  qu'il  foutcnoic,  n'étoit  pas  lacauîe  particulière 
des  Rochelois ,  mais  celle  de  toutes  les  Egides  de  France  ;  qu'ainfi  ils  ne  pouvoient 
traiter  fans  leur  participation  j  que  pour  ce  qui  les  regardoit  en  particulier,  ils 
a\  f  iei.r  de  bonnes  raifons  de  ne  pas  recevoir  le  Maréchal  de  Biron  pour  Gouver» 
ncur  ,  qu'ils  étoient  difpofés  à  en  recevoir  un  de  la  part  de  Sa  .Majello  ,  pourvu  qu'il 
lut  de  leur  Religion  ;  que  pour  lui  ils  le  rcconnoiffoicnt  toujours  pc  ur  être  le  brave 
la  Nouë  qui  avoit  rendu  de  fi  grands  fervices  à  la  Religion  ;  que  s'il  parloit  aujour- 
d'hui  un  autre  langage,  ils  vonloicnt  bien  croire  qu'il  avoit  été  féduit  par  les  arti-* 
fices  de  la  Cour.  Ils  ic  coiijuroient  enfuite  de  coiuiauer  à  fervir  la  Réforme,  ôc  ils 
lui  firent  ces  trois  propolitions,  dont  ils  lui  la;  lieront  le  choix.  De  prendre  la  con- 
duite de  Iccr^  affaires,  &  le  commandement  de  leurs  troupes,  qu'en  ce  cas  la  No- 
blelfe,  les  habitans,  &  ceux  qui  étoient  réfugiés  à  la  Rochelle  le  reconnoitroient 
volontiers  pour  leur  Chef.  Que  s'il  vouloit  refter  dans  leur  Ville  en  homme  privé 
&  en  n.-nple  particulier,  la  Republir^uc  s'engi.-croir  de  le  loger  &  de  l'entretenir. 
Qu  eniin  s'il  ne  vouloit  accepter  aucune  de  ces  coudiùons  ^  OA  lui  oSsit  d'équiper 
-  un  yaifleau  poux  le  tcanfpoctes  en  Angieterce, 
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La  Nouë  après  avoir  remercid  les  Rochclois  de  leur  bc  niic  volt  lué  à  fon  cgard)  "* 
fe  trouva  dans  une  grande  pcrplexitt'.  Il  vculoît  fervir  le  Roi i il  louhaltoit  de  fau-  An.  1572» 
ver  les  llocheloU  qu'il  ne  croyoit  pas  en  dtat  de  fe  foutcnir  contre  l'araKc  cju  on 
prcparoit  contr'cux.  U  conféra  pluneurs  fois  avec  les  MiniAres  Ac  avec  l'Abbc'  de 
Gada^^^nc ,  (.afin  il  prit  un  parti  qu'il  crut  le  meilleur,  6c  qu'il  s'imagina  fatisfaire 
en  mciîu  -tcnis  a  lu.  confcience  &  à  la  promefie  qu'il  avoit  faite  au  Roi.  Il  accepta 
le  C  ai  que  les  foldatSy  la  NoblefTe  &  le  peuple  lui  déféroient  unanime- 
ment. Le  ^ut  de  la  Nt  Lic  en  acceptant  ce  commandemcnr  ,  (froit  de  fc  fervir  de 
l'autoritJ  que  lui  donncrt  it  cette  Charge  pour  dilpolcr  j^cu  à  peu  les  cfprits  à  la 
paix.  Cccte  commiilion  ctuit  délicate,  mais  il  fe  conduifit  avec  tant  de  (àgeflby 
&  fa  réputation  à  ;î  ti  î  icn  établie ,  i;u'on  ne  s'avifa  jamais  de  foupçonner  lu  can- 
deur &  la  Luniic  lui.  Et  en  eilet  dis  qu'il  l'ut  re\  au  du  Coaunandcment  gcnural,  il 
commcnija,  fuivant  fa  promefle,  a  chercher  des  voicbde  conciliation.  11  propofa 
aux  Rochclois  d'envoyer  des  Députés  aux  Eglifes  qui  fuLliP.dient  encore,  &  fur- 
tout  à  celles  de  Alontaubaii ,  de  Nimcs  ôc  de  Suncerrc  pour  concerter  enfemble 
les  moyens  de  parvenir  à  une  paix  iiûre  &  ftable;  mais  ce  conlèil  pacifique  ne  fut 
point  écouté. 

L'Abbé  de  Gadagne  retourna  à  la  Cour  j  ôc  rendit  compte  au  Roi  de  la  négo-^ 
dation  de  la  Noue.  Quoiqu'elle  eût  eu  un  fuccès  bien  attirent  de  celui  que  ce 

Prince  en  cfpéroit,  il  ne  f»;ut  point  mauvais  gré  à  la  Noue  du  [  ani  qu'il  avoit  pris , 
mais  ca  même- cems  ilréiblut  de  punir  l'opiniâtreté  dei.  Rochclois.  Le  liége  fuc 
réfolu  )  flc  Btron  eut  ordre  de  reilêrrer  cette  Ville.  Jl  s'avança  pour  cet  effet  avec  les 
C^v^iiipat^n'es  d.  StTGZzï  &  du  canon ,  &  s'empara  fans  peine  de  toutt*s  les  inites 
Fiacc$  (|ui  ctuient  dans  les  environs  de  la  Rochelle.  La  Ville  ainli  reflerrée,  la 
Nouiî  fe  prépara  à  faire  une  vigoureufe  réfîftànce  ;  &  à  répondre  à  la  confiance 
qu'on  lui  avoit  témoignée  en  le  chargeant  du  Géncralat.  La  jcuncITc  de  la  Ro- 
chelle brûlant  d'envie  de  le  fignaler  dans  ces  conunencemcns  de  guerre,  ia  Noué 
fût  charmé  de  cette  noble  ardeur;  mais  comme  elle  n'étoit  point  encore  agguérie,  il 
ne  voulut  point  confiera  d'autres  la  conduite  de  cette  nouvelle  Milice.  Il  fiî  mit 
lui-m^ieàleur  tête ,  fortit  de  h  Ville  au  mois  de  Décembre ,  chercha  l'ennemi ,  le' 
combattit  avec  fuccès  ,  &  ramena  fa  troupe  làns  avoir  fait  de  perte  conlidérable. 

Dans  le  tems  nue  la  Noue  combattoit  biron,  il  négocioit  toujours  avec  ce  Sc'i-  ' 
gncur  &  avec  l'Abbé  de  Gadagne  qui  lui  écrivoit  fouvent  de  ia  part  du  Roi.  Mais   An.  lyyî- 
tes  négociations  n'ôtoient  rien  aux  Rochclois  de  la  confiance  qu'ils  avoicnt  cn  la  ('h..fj°"^j,f"'ie*' 
Noue.  Ils  lui  en  donnèrent  une  marque  éclatante  au  mois  de  Janvier  de  cette  an-  guerre,  audiiLim 
iiv^c.  T.(  rfqu'ils  le  elioif-rcnr  pour  Général ,  il  avoit  été  arrêté  tn  m6mc  -  tems  que  ^  -"J  Jj^j"""  de  u 
c  ccult  lani  préjudicicr  aux  uruits  du  Maire.  Cette  rcllriction  limitoit  beaucoup  les  yudek,t\ju<,ft 
fonctions  du  Général;  car  le  Maire  >  fuivant  les  dr^iits  attadiés  à  ià  Charité ,  ne  fe 
rnt-Ii:>:r  feulement  pas  tîe  la  poH^c,  ni:iisil  prclidoit  encore  à  toutes  les  opérations 
militaires  qui  fe  iaiio;e:u  dans  ia  V  liic  entre  la  porte  &:  les  remparii.  Les  Ro- 
cfaelcNs  cfaarmésdes  vertus  de  la  Nouë,  &  voulant  récompcnfer  le  zèle  qu'il  laifoit 
paroitre  pour  leur  défenfe  ,  tinrent  un  confeil ,  dans  lequel  il  fut  réfolu  unanime- 
ment de  lui  déférer  le  commandement  général,  tant  au-dcdaiu  quuu  deiiors  de  la 
Ville.  Cette  augmentation  de  pouvoir  fit  murmurer.  Les  Partifans  du  Maire  fe  plai- 
gnirent du  tort  que  l'on  faifuit  à  ce  premier  Ma^iftrat.  D'autres  qui  atteuvloient  le 
Comte  de  Montgommeri  qui  étoit  alors  en  Angleterre  ,  diloient  iiautemcnt  qu'on 
s'étoit  trop  prclw  ;  que  ce  Seigneur  auroît  peut-être  été  bien  aïfè  de  partager  avec 
la  Noue  le  gouvernement  de  la  Ville.  Mais  celui-ci  fans  faire  attention  à  ces  mur- 
mures ,  accepta  ce  qu'on  veuoic  de  lui  accorder ,  peifuadé  que  cette  augmemation 
de  pouvoir  ne  pouvoir  qu'être  Utile  à  la  défbnfè  de  la  Ville. 

La  Noue  étoit  univerfellemcnt  cfîin-.é  ,  mais  qu>/iqu'i!  fut  le  plus  niodcfle  de  toi:s  F.;fti3ni  caoué 
ieshommeS}  ilavoic  des  envieux.  Le  nouveau  grade  <ju 'on  venoit  de  lui  donner  à  'il^'p^'  f- 
la  Rochelle ,  &  le  fouverain  commandement  qu'on  lui  décerna  fur  les  troupes ,  ré-  i;  y, 
veillèrent  la  jaloufie  de  fes  ennemis.  Ces  fenu;  ces  de  difccrdc-iiartaj^ercnc  la  Ville  l^ifitUtfiia, 
en  deux  iàclions.  La  Noue  à  ia  téce  de  prefque  toute  la  Noblefte  ,  de  quelques  ha^^ 
|>itattt  &  d'un  grand  nombre  de  Protefians  réfugiés ,  prétendott  qu'il  &Uoit accep- 
ter la  paix  que  le  P».oi  leur  ofTroit  depuis  fi  long  tems.  Que  c  étoit  le  fcul  moyen  de 
fauver  la  Rochelle^  deiailfcr  refpirer  les  Proi)eltauSy6(,  de  donnera  ce  parti  le  tems 
de  réparer  fes  pertes.  Les  autres  au  ccmtraire  foucenoientopin^trément  qulLo» 
pouvoir  y  avoir  de  fô{eté  de  traîc^  avec  la  Cour,  qui  ne  ch«»:tiioit  qu'à  les  amûlèt 
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"  fous  l'efp^rance  d'une  paix  trompeufe.  Que  la  Noue  en  cette  occafion  étoitladupe 

Ait,  IJ73*  defon  cctur ,  &  que  fa  droiture  naturcfle  lui  faifoit  juger  trop  favorablement  de 
ccuN  qui  les  a\ oient  trahis  tant  de  fuis.  Ces  altercations  dtgcncrerent  en  t'adions; 
la  Noue  qui  en  prévoyoit  des  fuites  facheufes  pour  fon  parti ,  prit  fans  effort  le 
deOein  de  faire  céder  fon  intcrôt  particulier  à  celui  du  puMic  ,  &  fongca  à  fortir 
d'une  Viile  où  fa  venu  neioit  pai  aulli  accréditée  qu  i!  le  falloir  pour  la  fervit 
UtUement.  Peur  cet  effet ,  il  propofa  aux  Rodieiois  d'envoyer  quelque  perfonne 
de  confîddration  vers  la  Reine  Ëlifabeth  pour  preffer  ie  fecours  d  hcmmes  &  d'ar- 

fent  que  le  Ccœte  de  Alontgomnnc-n  ccoit  allé  ioilicitcr  auprès  de  cette  Frinceflé* 
-e  bnt  de  la  Noué  en  faifant  cette  prcf  ofition ,  ëtoit  qu'on  jettSt  les  yeux  fur  lui 
pour  cette  commiflion  ;  mais  il  fut  trrmpd  dans  fcs  elpéranccs.  Quoique  fcs  en* 
vieux  l'cufTent  vît  s  éloigoer  avec  plailir>  il  n'en  fut  pas  ainfi  du  plus  grand  nombre 
des  habîcans.  Ils  applaudirent  au  projet  d'envoyer  en  Angleterre;  nuis  au  lîeu  de 
députer  la  Noue  qu'ils  regardoient  comme  le  plu»  fènne  appui  dé  leur  Ville  ,  ila 
diargerent  un  autre  de  cette  commiffion. 
ConKmeeiiQiir  La  Noue  forcé  de  refter  malgré  lui  dans  la  RocheUc)  n'en  fût  que  plus  ardent 
^^l^  à  la  défënfe  de  cette  Ville.  Il  ne  fc  paflbit  prefque  pas  de  jour  où  u  nefic  quelque 

VeVm^  L  f*.  fortie  qui  incommo  i/it  fort  les  alficgcans.  L'arrivée  du  Duc  d'Anjou  au  camp  de 
la  RociicUc  ne  lue  pas  capable  d  cbraider  le  courage  des  habitans.  Ce  Prince  étant 
encore  k  S.  Maixent»  écrivît  à  la  NonS  pour  l'exhofter  à  porter  les  Rochelois  à  le 
fcumctTrc  au  Roi;  mais  cette  lettre  ne  produifit  aucun  effet,  ôc  les  alTiégés  tra- 
vaillèrent avec  une  nouvelle  ardeur  à  réparer  les  foniiications.  Comme  il  étoit 
nëceflaire  pour  cela  d'allër  chercher  des  falcines  aflcs  loin  ^  les  troupes  du  camp 
voulurent  les  en  empêcher;  mais  la  Nout  accourut ,  en  tua  foixantc ,  fit  quarante 

J>rifonnierS|  &  foutint  fes  travailleurs.  Après  plufieurs  forties >  dans  l'une  defqueila 
a  Noue  penfâ  prendre  le  Duc  d'Anjou ,  l'on  renoua  les  conférences  pour  la 
paix.  Les  Dcputcs  t'e  ce  Prince  furent  Stro/zi  ,  Biron,  Villcquier&  l'Albc  tîeGa- 
dagne.  Les  Kochelois  ne  s'accordèrent  pas  d'abord  iur  ceux  qu'ils  dévoient  en- 
voyer. Le  Duc  d'Anjou  avott  demandé  que  la  Noue  affiftSt  à  la  Conférence  ;  mais 
parmi  ceux  qui  compofoient  le  conlèil  des  habitans,  il  s'en  trouva  plufieurs  qui  fou. 
tinrent  qu'un  Général  6c  un  Gouverneur  de  Ville  ne  devoir  jamais  quitter  la  place 

Î)our  aller  négocier.  La  Noue  reprcienta  qu'il  n'y  avoir  aucun  rifque  à  le  laifTer 
brtir  ;  qu'il  efpéroit  mime  drer  de  grands  avantages  de  cette  Comérencc  ;  qu'il 
avoir  dans  l'amice  t'u  Roi  un  grand  nnmlire  d'amis  de  qui  il  pourroit  apprendre 
bien  des  choies  que  ion  ne  pourroit  fçavoir  autrement.  Cet  avis  prévalut,  ôc  k 
Koué  fe  rendit  au  lieu  de  la  Conférence  avec  le  .Maire  de  la  Ville  ôc  quelques  au- 
tres. L'ALbé  de  Gadagne  porteur  des  ordres  du  Roi  rit  fes  propofitions  ;  mais  elles 
ne  furent  point  acceptées,  ôc  il  fut  arrêté  à  la  follicitation  du  peuple  j  que  fi  dans 
la  fuite  l'on  entroit encore  en  négociation ,  Ton  ne  traîteroît  plus  de  vive  voix» 
mais  feulement  par  écrit, 
bander  que  court  Le  délit  qu'avoit  la  Noue  d'amener  les  efprits  à  des  voies  de  conciliation'^  oc 
\iid.^^  Tempêchoit  pas  ife  remplir  avec  la  plus  erande  éxaffitude  tous  les  devoirs  de  Ca« 
pitaine  Ôc  de  foldat.  Des  le  lendemain  de  la  Conférence  il  fit  une  fortie  où  il  cou- 
rut rifque  de  la  vie.  Le  Capitaine  Marfault  qui  étoit  à  côté  de  lui  voyant  qu'on 
ajuftoit  un  coup  pour  ietucr>  fc  jecta  au-devant,  ôc  re<;ut  le  coup  dont  il  mourae 
fur  le  champ.  Gie  danger  neitndit  pas  la  Noué  plus  circonfpeâ  ;  car  le  jour  d'après 
fon  cheval  fut  tué  entre  fcs  jambes.  Ce  qu'il  y  a  d'admirable  dans  la  conduite  de 
ce  grand  hcmmc  qui  avoit  enibraflé  de  bcmie  foi  une  faullc  Religion,  c'eil  qu'au 
milieu  du  tumulte  des  armes,  il  ne  négligcoit  rien  pour  former  les  foldats  à  la 
piété  ,  &  les  porter  à  !a  vertu.  Tl  diflril'ua  dans  tnutcs  les  Compr.^'nies  cinquante* 
lept  Miniftres  qui  étoieni  renfermés  dans  la  Rochelle,  ôc  il  leur  ordonna  de  laiiB 
les  prières  te  les  Exhortations  à  des  heures  r^lées. 
Notvelle  Cor-  Quoique  toutes  les  tentatives  qu'on  avoit  laites  pour  parvenir  à  h  paix  eulTenc 
ace  pour  la  inutiles  jufqu'aiors,  la  Noue  ne  fe  rebuta  pas.  La  rélblution  qu'avoit  prifele 
Confeil  de  ne  plus  traiter  de  vive  voix,  ne  l'empêcha  pas  de  propofer  encore  une 
nouvelle  Conférence.  Après  quelque  conteftatitm  ,  fes  raifons  &  fvn  autorité  l'em- 
portèrent. La  Conférence  fut  donc  réfoluë,  mais  à  condition  que  le  Duc  d'Anjou 
donneront  des  otages  pour  la  (ùretëdu  retour  de  k  Nouë.  Rien  ne  fait  mieux  tt  Oo- 
ge  de  ce  Général  que  le  rôle  que  nous  lui  voyons  jouer  dans  cette  Hiftoire  ;  fa  répu- 
xation  étoit  lî  bien  établie^  qu'il  femble  que  les  deux  partis  aneadenc  délai  iaân  de 
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ieurs  maux.  Dans  le  tcms  qu'il  fait  la  guerre  avec  vivacité,  &  qu'il  cxpofc  tous  les  v 
joura  ià  vie  pour  les  RochelotS)  U  met  tout  en  ceavre  pour  porter  ce  peuple  à  h  *  '^7i* 
p;iix  ;  il  fe  condiiilK  dans  ces  circonftances  délicates  avec  tant  de  prudence  &  de 
circonfpedion,  que  jamais  les  deux  partis  ne  s'aviferent  de  ibupcon^er  fa  bonne 
foi.  Le  Duc  d'Anjou  ayant  nommé  des  étages ,  la  Nouë  fc  rentiit  au  camp.  Ce 
Prince  leur  fit  à  peu  près  les  mêmes  propolitions  que  leur  avoit  déjà  faites  l'Abbc 
de  Gadagnc  ,  ôc.  il  n'oublia  rien  pour  déterminer  les  Députés  de  la  Rochelle  à 
accepter  la  paix  que  le  Roi  leur  oflroit.  Le  Confdl  de  la  Ville  s'étant  aflemblé 
pour  délibérer,  la  Nous  fût  d'avis  d'accepter  les  conditioi  s  du  Duc  d'Anjou ,  &  il 
appuya  ce  fentiment  de  toutes  les  raiibns  que  lui  inlpira  fa  longue  éxpérience  à 
la  guerre  &  dans  les  aflairés.  Les  ièntimens  furent  parri'gés,  &  ceux  c^ui  penfoient 
dimremmencde  la  Nouë ,  craignaris  que  fes  raifons  ne  j^rcvaluifent  a  la  fin,  pro^ 
pofercrit  de  demander  l'avis  des  Minières.  Il  leur  fut  donc  ordonné  d'éxamincr 
cette  affaire  cntr'cux ,  &  d'eu  faire  leur  rapport  au  Confeil.  C'étoit  vouloir  éterni- 
fer  la  guerre ,  que  de  s'en  remettre  à  la  decifion  des  Minières.  Ces  Prédicans  ne 
tardèrent  pas  à  donner  leur  avis  ;  il  cmit  tel  qu'on  l'avoir  prévù  ;  c'eft-à-dirv  ,  qu'ils 
COmbattoicnt  de  toutes  leurs  forces  ks  raifoiis  que  la  Noue  avoit  fait  valoir  pour 
porter  les  efprtts  k  la  paix.  H  fut  encore  décidé  qu'on  feniieroit  Toreille  à  toutft 
propofition  d'accommodement.  Comme  le  jHuplc  de  la  Rocliclle  iitrctuloit  avec 
impatience  fiffuc  de  ce  confeil,  il  fc  trouva  une  grande  multitude  a  la  perte  de  • 
rH6tel-de-Ville.  Le  Miniftrela  Place  qui  s'y  trouva,  ayant  appris  quels  avoient 
été  les  fentimcns  de  la  Noue ,  s'approcha  de  lui ,  &  le  fuivit  jufqu'ciî  fa  mailim  ,  en 
i'appcllant  traître ,  perfide  Ôc  délerteur.  La  Noue  le  plus  modéré  de  tous  les  hom- 
mes, &  qui  refpecloit  d'ailleurs  la  qualité  du  Miniftre,  lui  répondit  avec  douceur  » 
&  voulut  lui  expliquer  les  raifons  qui  l'avoient  porté  à  opiner  peur  la  paix;  mais 
ce  furieux  fans  vouloir  1  écouter,  poulla  l'outrage  jufqu  à  lui  doiuier  un  fouHict. 
Quelques  GendUiommes  qui  accompagnoient  la  Nouë  indignés  de  cette  info ience, 
vouloicnt  la  punir  fur  le  champ;  mais  ce  pxand  lumme  toujours  fupéricur  à  fes 
reffentimens,  les  en  empêcha,  6c  fe  contenta  de  renvoyer  ce  Âlinillre  à  la  fctnme> 

qui  U  fit  dire  d'avoir  foin  de  ta  famé  de  fbn  mari,  6c  de  ne  point  le  laiflfer  fortir , 
parce  qu'il  avoit  des  dtfp(  fitions  à  devenir  fou.  La  prédiclion  de  la  Noui  s'accom- 
plit, le  Miniilre  la  Place  donna  dans  la  fuite  tant  de  preuves  d'un  efjprit  altéré^ 
qu'on  fût  obligé  de  le  dépofer. 

Le  Duc  d'Anjou  qui  poufToit  le  fiége  vivement,  ne  fe  rebutoîtpas  cependant  de  liNone^BÎtlelâ 
faire  des  propontions  de  paix  aux  Rochelois.  La  Nouë  toujours  ferme  dans  fes  ^^'"^ 
premiers  lennmens ,  fût  d  avis  de  les  recevoir.  Mais  les  Mininres  crièrent  (i  haut  j 
qu'on  rejerra  les  confeils  de  la  Noue,  ôc  qu'il  fut  réloKi  qu'on  n  écouteroit  plusan> 
cune  propofition  d'accommodement.  Cette  rélolution  affligea  extrêmement  la  Nouë; 
fts  rnfemîmeiis  aull  avoit  étouffés  jufques-là  fe  réveillèrent  avec  force,  &  il  fem- 
bloit  que  la  vie  lui  étoit  devenue  odieufe.  Les  divifions  qui  partageoient  les  ef- 
prits  avoient  dégénéré  en  faâions>  £c  l'on  ne  fe  bornoit  plus  à  le  foupcjonner  d'infi- 
délité, on  l'accufoit  ouvertement  de  trahifon  ôc  d  intelligence  avec  la  Cour.  Ces 
outrages  furent  extrêmement  fenfibles  à  un  homme  tel  que  la  Nottë,  dont  la  can- 
deur faifcjit  le  caratlére  ;  mais  lans  fe  laiffcr  abbattre  par  ces  calomnies,  il  n'en 
veilloit  pas  moins  à  la  déicnfc  de  la  V  ilie  ;  il  faifoit  prefquc  tous  les  jours  des  for-  . 
des,  &  il  s'avan^oit  fi  avant  vers  l'ennemi,  qu  il  fembloit  vouloir  fe  délivrer  des 
embarras  où  ilfetrouvoit  par  une  mort  Iioik  raMc.  St  s  amis  le  lolliciterent  alors 
de  fonger  à  la  retraite,  puilque  tous  les  foins  qii  il  puuvoit  prendre  pour  donner  la 
paix  à  cette  miférable  \  ille ,  devenoient  inutiles  par  l'opiniâtreté  de  fes  habitant 
Ses  propres  réllexions  le  déterminèrent  à  prendre  ce  }  nrti  ,  &  il  n';:ttcndit  plus 
qu  une  occafion  pour  pouvoir  le  retirer.  Les  Lettres  du  Cc  mte  lie  Montgommeri 
qu'on  reçut  à  la  Rochelle  le  14  de  Mars  la  lui  procurèrent  plutôt  qu'il  nepenfbic 
Ce  Seigneur  mandoit  qu'il  arrivcrt  ir  inceffamment  à  la  Roc!;cllc  avec  quarante- 
cinq  vaiffeaux  de  guerre,  Ôc  vingt  autres  chargés  de  munitions,  ôc  qu'avec  ce  fe- 
iCOUCS  il  efpéroit  de  fiiire  lever  le  iiége.  La  Nouë  &  le  Comte  de  Montgonimeri  ne  vl- 
•Voient  pas  cnfemble  en  bonne  intelligeiice ,  ôc  ce  dernier  avoit  par.c  fort  défobli- 
geanunent  delà  Noue  enplufieurs  octalions  ,  ôc  fur-tout-  pendant  fon  féjour  en 
Angleterre.  Le  Comte  avoit  un  grand  nombre  d'amis  dans  la  Place ,  ôc  il  y  avoit 
apparence  que  s'il  pouvoir  y  entrer  avec  le  U-cours  qu'il  amcnnit,  nn  lui  dcfireroit 
le  coounandemeat.  La  Noue  ne  pouvant  fe  téloudre  à  effuyec  cet  aiiront  i  pré  voyanc 
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d'ailleurs  que  fon  inimitié  avec  le  Comte  éclatcroit ,  partageroit  leurs  amis ,  6c  eau- 
An.  iSli'  f*fO*ï  préjudice  notable  à  la  caule  commune,  prit  enhii la  rcfolution  de  fe  retU 
rer  dans  Tarmée  du  Duc  d'Anjou.  Ce  qui  le  détermina  encore  ,  c'efl  qu'en  fortant 
de  la  Ville >  il  ne  la  lailToic  pas  fans  défênfeurs.  Outre  quantité  d  cxccUcns  Capi- 
taines ,  parmi  lefquels  mnivoit  le  Baron  de  la  Miice  K«con,  l'on  attendoit  m* 
ceflammcnt  Moi.tj^f  mmeri ,  Général  éxpërimenté ,  &  qui  a\  oit  rendu  des  fcrvices 
Hgnalés  à  tout  le  parti  CalviniHe.JLaMouë  ayant  pris  fa  xélblution,  fit  une  fonie^ 
s'écarta  de  fa  troupe ,  &  fe  rendit  au  camp  du  Duc  d'Arijou.  Ce  Prince  raccuetilît 
avec  toutes  les  plus  grandes  marques  d'amitié,  charmé  d'avoir  ôté  aux  Rochelois 
un  aufli  frrand  Capitaine.  L'éxcmple  de  la  Noue  fut  fuivi  par  plufieurs  Gentils* 
hommes  qui  ne  pouvoient  plus  fupporter  l'infolence  des  Minimes.  Les  plusfâges 
habitans  de  la  Ville  furent  fenfiblement  touchés  de  la  perte  qu'ils  faifoient  de  ce 
grand  homme.  Non-lculcmeiit  ils  cxcuferent  fa  retraite  ,  mais  ils  donnèrent  des 
louanges  aux  motifs  qui  i'avolcnt  perte  à  cette  dûnarche.  11  n'en  fut  pas  de  même 
des  Miniftres}  ils  le  déchaînèrent  dans  leurs  prêches  contre  la  Nouft,  contre  fes 
partifans  &  contre  tous  ceux  qui  favorifoient  les  négociations. 
Intikdci  dctVî  ^*  retraite  de  la  Noue  affligea  les  Kochelois ,  elle  ne  leur  ôta  pas  le  courage 
denBibée.  te  la  réfoltttion  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Le  licge  tiroit  en  Ion* 
gucur,  &  l'on  commençoit  à  craindre  qu'il  n'eût  un  fuccès  bien  différent  de  cclni 
qu  on  en  avoit  efpécé.  X^e  Duc  d'Anjou  n'épargnoit  ni  foins ,  ni  dépenfes  ni  ù. 
propre  perfonnc  pour  finir  heureufement  uneentreprifequi  devoit  ajouter  un  nou- 
vel cclut  à  fa  réputation.  Mai"  il  n'i'mit  pas  fécondé  avec  le  même  zèle  par  les 
Princes  Ôc  par  un  erand  nombre  de  Seigneurs  qui  étoient  dans  fon  armée.  Les  uns 
étoient  magnés  m  maflacre  de  Paris ,  les  autres  étoient  mécomcns  de  la  Cour^ 
&  (buhaitoient  un  changement  dans  les  aïïliires.Le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de 
Condé ,  qui  ne  s'étoient  échappés  de  la  i>.  Barttielemi  que  par  le  facritice  ce  leur 
Religion ,  ne  voyoient  qu'avec  peine ,  la  ruine  prochaine  aune  Ville  qui  avoit 
été  ci-devant  le  boulevart  de  leur  parti,  &  oui  en  étoit  aâuellement  l'unique  ref- 
fource.  I.c  Duc  d'Alençon  jeune  Prince  ambitieux ,  &  qui  fe  voyoit  fans  crédit, 
fe  mir  à  la  tôte  de  ce  nouveau  parti  qui  le  formoit  fourdeincnt  dans  le  camp,  (^uand 
les  mécontcns  le  vireiu  appuyés  de  l'autorité  &  dviUMn  d'un  Prince  frère  du  Roi» 
ils  dc\  inrent  plus  hardis,  &  commencèrent  à  concerter  les  mcfurcs  qu'ils  dévoient 
prendre  pour  arriver  au  but  qu'ils  fepropofoient.Le.Vicomte  de  1  urennefut  clioiii 
pour  négociateur  de  cette  aflairc  débcate.  Ce  jeune  Seigneur  n'avoir  alors  que  dix- 
fept  ans,  mais  il  montroitdéja  cette  prudence  rare,  ce  goût  pour  l'intrigue  &  le 
talent  fupéricur  de  manier  les  eibrits ,  dont  il  lit  tant  d'uiage  dans  la  luite.  Cepen- 
dant quelque  confiance  que  les  Princes  euflent  dans  la  capacité  du  Vicomte,  ib 
fcntirent  qu'ils  avoicnt  befoin  d'un  homme  dont  la  fagefle  ôc  les  lumières  pufTent 
diriger  les  projets  qu'ils  formoient.  Ils  jetterent  les  yeux  fur  la  Moue,  à  qui  ils 
communiquèrent  tout  ce  qu'ils  fe  propofoient  de  faire.  Ce  fût  un  grand  avantage 
pour  eux  d'avoir  pour  guide  un  homme  auffifageôi  auffi  expérimenté.  Quelque  tems 
après  dans  un  Confeil  qui  fut  tenu  entre  les  membres  de  cette  cabale,  quelqu'un 
propofa  de  furprendre  Aneouléme  &  S.  Jean  d'Angeli  ;  que  le  Duc  d'Alen<;on  s'y 
rendit  auffi-tot,  qulife  déclarât  le  chef  du  parti  Calviniûe,  &  qu'il  éxhortât  tous 
les  Protefîasis  de  France  à  pri^n-lrt'  1rs  armes  pour  la  défenfe  de  leur  Religion.  Ce 
projet  qui  étoi:  brillant,  Hatta  beaucoup  de  jeunes  gens  pleins  de  feu  qui  ne  voyuicnt 
pas  toutes  les  conféquences  de  cette  entreprife.  La  Noué  le  plus  circonfpecl  de 
tous  les  hommes,  lorfqu'il  s'ajïifToit  de  délibérer,  leur  montra  toute  la  difficulté; 
&  leur  fit  fcatir  la  tcmcricc  qu'il  y  auroit  de  vouloir  s'emparer  de  deux  Villes 
audS  fortes  qu'Angoulême  ôc  S.  Jean  d'Angeli  ,  dans  le  voinnage  d'une  armée 
aufli  nombreufe  qu'étoit  celle  qui  fliifoit  le  fie'gc  de  la  Rochelle.  Les  égards  que 
l'on  avoit  pour  le  mérite  ôc  pour  réxpérience  la  Nouë^  firent  avorter  ce  pn>t 
jet  qui  étoit  des  plus  téméraires. 

Quelque  tems  après  on  en  propofa  un  autre  ,  qui  étoit  de  fe  rendre  maître  delà 
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ilottc  du  Roi ,  oii  la  garde  fe  tàilbit  fort  négligemment.  Le  Vicomte  de  i  urenne 
étoit  déjà  fur  le  yaifleau  Amiral  du  Vîcomted^Uzaj  maïs  on  n'éeolt  pas  d'accord  fur 
l'ufage  qu'on  feroit  de  cette  flotte  ;  les  uns  vcMiloient  qu'oit  s'en  fervit  pour  entrer  à  la 
Rochelle  j  Ôc  les  autres  prétendoicnt  qu'on  devoit  paffer  en  Angleterre  pour  fol- 
liciter  de  nouveaux  fecours  auprès  de  la  Reine  d'Angleterre.  La  Noue  leur  fit  dif- 
férer Péxécution  de  ce  projet  mal  digéré  i  mais  09  le  zeprk  ayec  plus  de  vivacité 
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que  jamais  à  l'arrivce  de  la  fiottc  que  Montgommeri  avoit  amenée  au  fecours  de 

la  Rochelle  ,  mais  qu'il  ne  put  faire  entrer  dans  le  port  de  cette  Ville.  Les  Princes   A  H»  t;7|> 

ëtoient  ddja  montes  à  chevui,  dans  le  deffein  de  s'embarquer  fur  cette  flotte  pouf 

pafler  enfuite  en  Angleterre.  La  Noue  s  opDoia  encore  à  ce  parti  violent.  Il  re- 

prélènta  aux  Ptinces  qu'il  n'étoit  pas  fur  de  s'embarquer  fur  une  flone  prcl'que 

toute  compi'fcc  d'Anglr  ^is ,  dont  ils  ne  connoiffoicnr  pas  les  difpontions  à  Icvi 

^^di  que  la  Reine  d  Angleterre  les  reccvroit  fans  doute  avec  politclTc  i  mais  qu'il 

écok  à  craindre  que  la  dépenfe  qu'elle  feroit  obligée  de  faire  pour  leut-  entretien  • 

ne  la  dégoût fir  Men  tôt,  &.  ne  lu  refroidît;  qu'il  ne  falloit  pas  s'imaginer  que  cette 

Frincene ,  pour  fatisfaire  leurs  rellèntimens ,  voulût  s'engager  dans  une  guerre 

étrangère,  ôc  rompre  le  traité  qu'elle  venoit  de  conclure  tout  récemment  avec  le 

Roi  par  l'entreinile  du  MarJchal  de  Retz;  que  d'ailleurs  il  n'e'toit  pas  de  la  dignité 

de  Princes  du  Sang  de  Fratice  d'allée  comme  des  fugitifs  6c  des  profcrits  mendier 

eux-mêmes  des  fecouis  auprès  d'une  Princefle  étrangère.  La  Noué  donna  tant  de 

force  à  ces  raifons,  qu'il  arrêta  &  fufpendit  pour  lors  les  projets  téméraites  de  cette 

Jeunefle  impétueufe,  qui  n'éclatèrent  que  Vannée  fuivante. 

Montgommeri  n'ayant  pu  réuflîr  dans  le  deflêin  de  faire  entrer  du  fecours  à  la  M<rttTort>«n*il 
Rochelle,  quitta  les  environs  de  cette  Ville ,  &  prit  h  route  des  Côtes  de  Bce- 
tapne,  ch  il  [  rit  &  pilla  Belle-Ille.  Le  Duc  d'Anjou  craignant  que  Montgommeri  » 
ne  sétabiit  dans  cette  Fr>..viiice  ,  y  envoya  le  Duc  de  Montpcnlicr  avec  des  trou- 
pes de  terre  pour  le  chafTer  de  ce  porte  ôc  alTurer  les  convois  qui  venoient  de  Bre- 
tagne à  fon  armée.  Le  Comte  de  Ret/  fui\  it  le  Duc  de  Aîontpcnfier  avec  la  Rettc 
du  Roi  pour  donner  la  diaile à  Montgommeri ,  Ôtl  uLligcr  à  abandonner  Beiic-Iltc. 
Ce  Seigneur  avoit  un  intérêt  perfonnel  dans  cette  éxpédinon.  Le  Roi  venoit  de 
détacher  Belle-Ille  de  l'Abbaye  de  Qulinperlé  à  qui  elle  appartenoit,  pour  l'é  ri- 
ger en  Marquifat  en  faveur  du  Comte  de  Reiz.  L'axtivée  de  ce  Seigneur  ôc  celle 
du  Duc  de  Montpenfier  forcerenc  Montgommcti  de  remettre  à  la  voile  >  6c  de 
s'éloigner  des  Côtes  de  Bretagne. 

Après  cinq  mois  de  fiége  la  Rochelle  fe  défendoit  encore  avec  toute  l'opiniâ-  v/e  fiîge  d«  ^ 
ireté  de  gens  déterminé  à  s'enfevelir  fous  les  ruines  de  leur  Ville.  La  mortalia'  ^^^^"^ 
&  le  feu  dcsafliégcs  a\  oient  déjà  fait  périr  près  de  vingt  mille  hommes  des  trou- 
pes du  Roi.  Le  Duc  d  Anjou  ne  cherchoit  que  des  prétextes  pour  furtir  avec  hon- 
neu)r  d'une  eflâire  aufli  délicate.  Son  éleâion  au  1  hrône  de  Pologne  ,  dont  la 
nouvelle  lui  fut  apportée  au  cair.p  ,  les  lui  f  lum't  hc',:rcufcmenr.  La  nécelFité 
d'allei  prendre  poliefiion  de  fes  nouveaux  Etats  >  ôc  les  crdres  exprès  du  Roi  dé^ 
terminèrent  le  Duc  d'Anjou  à  renouer  les  conférences  avec  les  habitans  de  la  Ko» 
clielle.  l  es  ComniifTaires  du  Koi  parmi  lefquels  fe  trouva  la  Noue ,  fe  rendirent 
au  lieu  indiqué  avec  le  Maire  de  la  Rochelle  ÔC  les  Députés  de  cette  Ville.  Après 
bien  des  akercations »  l'on  convint  enfin  des  articles,  ôt  le  Roi  donna  un  Èdic 
par  lequel  il  accordoit  l'amniftie  de  tous  les  troubles  arrivés  uepuis  le  mois  d'Août 
de  Tannée  dernière  j  il  ordonna  en  méme-tems  que  la  Religion  Catholique  feroit  ré- 
tablie dans  tous  les  lieux  où  elle  avoir  été  été  établie  depu'is  ce  tems  >  qui!  feroit 
permis  aux  habitans  de  la  Rochelle»  de  Nimes  ôc  de  Montauban  de  faire  libre* 
ment  Téxercice  de  leur  Religion  ;  que  les  Gentilshommes  Hauts- Jufliciers  pour- 
ront  avoir  des  prêches  chez  eux»  ôc  y  faire  la  célébration  du  baptême  j  du  mariage 
&  de  la  Cône  ;  que  tout  le  monde  fera  rétabli  dans  fes  biens  *  cnarges  ic  dignités  ; 
qu'enfin  il  étoit  permis  à  tons  ceux  de  la  Religion  de  retourner  chez  eux  ,  d'v 
vivre  en  liberté  de  confcicnce,  Ôc  d'aller  librement  par-tout  le  Royaume.  I  eiic 
(ut  l'iiTuë  delà  quatrième  guerre  civile  qui  commen<^a'après  la  S.  Barthelemi.  La 
Cour  avoit  cru  que  cette  horrible  boucherie  ancantiroit  le  parti  Pr>  tenant.  Il  en 
arriva  tout  autrement.  Les  Protellans  indignés  le  loulcvcrenii  la  léule  Ville  de  la 
Rochelle  occupa  pendant cin^ mois  toutes  les  forces  du  Royaume,  iBcle  RoifiiC 
trop  heureux  de  compofer  avec  fesSujets>  &  d'acheter  la  paix  en  leur  accordant 
la  ulùpart  de  leurs  demandes. 

La  joie  que  caufa  cette  paix  ne  fut  pas  univerlèlle  »  &  elle  ne  dura  pas  long-  Ft  t  de*  c  îvt» 
tems.  Le  dernier  Edit  tlonnoît  (1  ixu  de  fatisfatlion  aux  Réformés  par  les  reftric-  " 
tions  que  i  on  avoit  miles  aux  précédens ,  que  ceux  de  Languedoc ,  de  Provence  ,  Crv^jjj, ,  nifi.  <fu 
du  Danphiné  &  de  Guyenne,  ne  voulurent  pas  le  recevoir.  Les  Églifes  de  Bre-  Cèi».  m  Snt, 
tagne  croient  en  II  nctir  nombre  ,  qu'elles   ne  p^oùtcrcnr  point  les  av  antages 
de  cette  paix.  Les  Aliniftces  étoieut  dilpeifés ,  ôc  pendant  ces  tems  de  tcoubles 


Digitized  by  Google 


5^6     HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

nous  ne  voyons  que  cinq  Eglifes  qui  fe  foientconfervccs  ,  fçrtvoir,  Blein  ,  Vieille- 
An.  lj"7J»    Vigne,  Nantes,  Châtcau-Bnent  Ôc  iiion.  Les  Protcftans  de  Bretagne  eurent  li  peu 
de  parc  aux  événcmcns  publics,  que  nous  allons  raconter  fommaircment  ce  qui  fe 
pada  en  !  rancc ,  pour  ne  pas  perdre  de  vùc  les  faits  principaux  qui  firent  édorc 
les  révolutions  dont  nous  avons  à  parler  dans  la  fuite. 
HonifiBtmM-     Les  Calviniftes,  comme  nous  venons  de  ie  voir,  n'étoient  pas  contens  du  der- 
\l«s  en  Fiance,    nier  traite  de  pacification.  Ceux  du  Languedoc  s'afTemblcrent,  ÔC  partagèrent  cette 
^rST/lfru/a  l^rovince  en  deux  Gouvcrnemens  ,  dont  Nimes  ôc  Montauban  dévoient  Être  cora- 
99<i  me  les  Capitales.  Ils  levèrent  de  l'argent  &  des  troupes,  de  forte  qu'en  peu  de 

tems  ils  pouvoient  mettre  vingt  mille  hommes  fur  pie.  Après  cette  première  dé- 
marche }  ils  eurent  l'audace  de  prëfenter  à  la  Cour  une  Requête  inlblente  ^  remplie 
de  demandes  éxorbttantes.  Enfin  ils  firent  à  Milliau,  à  Roue^ue  une  ncnivelle 
confédération  entre  toutes  les  Eglifes  Réformées  du  Royaume.  Quelque  dange- 
reufe  que  fût  cette  nouvelle  affociation ,  l'autorité  du  Roi  l'auroit  aifément  dilfi- 
pce ,  s'il  n'avoit  eu  aue  les  Calviniftes  à  combattre;  mais  il  fe  formoic  fourdemenc 
un  tiers  parti  auflt  redoutable/compofé  de  Catholiques,  dont  les  vûes  fans  être  eout- 
à-fait  les  mêmes  que  celles  des  Huguenots,  tcndoîent  à  peu  pr^s  nu  m^rne  but, 
ceft-à-dirc,  à  rabaillcmcnt  des  Guilcs  Ôc  au  foulcvemcnt  de  1  L.tai.  Le  Duc  d  A- 
^  lençon  fi«re  du  Roi  devoit  le  mettre  à  la  tête  de  ce  parti  qu  on  appelloit  des  mé- 

contens  ou  des  politiques.  Nous  avons  vu  qu'on  en  avoir  jette  les  foniîeniens  au 
fiége  de  la  Roclicllc  ,  Ôc  que  ce  Prince,  le  Roi  de  Navarre  ôt  le  Prince  de 
Condé  feroient  dès-lors  paflc  en  Angleterre,  s'ils  n'avoicnt  été  arrêtés  par  les  con* 
feils  de  lu  Noue.  Les  Montmorcncis  jalcjux  de  !a  grande  puiflance  de  Mcflîeurs 
de  Guiic ,  étoient proprement  les  Chcts  de  ce  nouveau  parti.  La  Reine-Mere  qui 
,  n'étoit  pas  encore  informée  de  tous  les  détails  de  cette  confpîration ,  s'appercevoit 
bien  cependant  qu'il  fe  tramoit  quelque  chu fc  contre  l'Etat.  Comme  elle  eraignoir 

?ue  la  Rochelle  ne  fervit  encore  de  retraite ,  elle  voulut  faire  une  tentative  pouc 
emparer  de  cette  Ville.  Ainfi  fans  refpccl  pour  le  dernier  traité  qu'on  venoit  de 
conclure,  elle  chargea  Biron  Ôc  Pui>Gaillara  de  fc  rendre  maîtres  de  cette  Ville. 
Le  complot  fut  découvert ,  ôc  les  complices  furent  mis  à  mort.  Cette  entreprifc 
&  la  guerre  que  l'on  faifoit  aux  Protedans  dans  le  Languedoc  ,  tirent  croire  que 
la  Cour  écoît  înr&oacîliaUe  avec  œ  parti.  Les  politiques  ou  les  mécontens  profi- 
tèrent de  cette  circonflance  pour  engager  la  Rochelle  à  entrer  dans  la  Confédé- 
ration. 

'  L'on  avoit  déjà  fait  quelques  démarches  pour  l'engager  à  figner  l'aflociation  de 

Am>  tf74*  î^'îi"<^s  &  de  _M  ntauban.  Mais  plufieurs  d'entr'eux  qui  ne  faifoient  que  de  fortir 
des  horreurs  d  un  fiége  aufli  long  qu opiniâtre,  s'y  ctoient  oppolcs;  la  I^oucics 
détermina.  Ce  Général  qui  aimoit  la  paix ,  s'en  lèrok  tenu  à  ce  dernier  traité,  sll 
a\  oit  cru  qu'on  pût  prendre  quclcjue  luretc  aux  paroles  de  la  Cour.  Mais  après  s  être 
pcrluadé  qu  elle  mt^diroit  la  ruine  du  parti  Protetlant  en  général ,  ôc  en  paràculiec 
de  la  Rochelle,  l'attachement  qu'il  avoit  pour  fa  fede,  le  détermina  à  prêter  l'o- 
rcillc  aux  propofitions  qu'on  lui  fît  de  fe  joindre  au  parti  des  ProtcRans  ôc  des 
Politiques.  On  le  cliargea  du  foin  de  perfuader  les  habitans  de  la  Rochelle  de  fe 
joindre  au  mêmepatâ.  Pour  y  réuflir ,  il  fe  rendit  à  la  Rochelle  le  23  de  Janvier 
a  l'occafion  d'un  ;eûne  ôc  d'une  cène  qui  ralfembloient  dans  la  Ville  beaucoup  de 
monde  des  environs  de  cette  Place.  Sa  perfonne,  quoiqn'agr-'able  auxRochelois 
par  les  fcrvices  qu'il  avoit  rendus  à  leur  X'ille,  ctoitlufpeclc  a  plulieurs  par  l'at- 
cachement  qu'il  avoir  toujours  montré  pour  la  pàbc ,  ôc  par  fa  fortie  hors  de  la 
Ville  pendant  le  fiége.  La* Noue  qui  fça\  oit  les  raauvaifes  impreflions  que  cette  re- 
traite av  cùt  laiffées  dans  les  efprits,  commenta  par  rendre  un  compte  éxacl  de  la 
conduite ,  ôc  par  en  développer  les  motifs.  Il  protefta  enfuitc  en  plein  Confiftoire 
que  fa  réfolution  étoit  de  palfer  toute  fa  vie  dans  la  Religion  Proteftante,  &  de 
mourir,  s'il  le  falloit,  pour  maintenir  la  liberté  des  Eglifes  ôc  le  repos  de  fes 
fieres.  Cette  Déclaration  lui  gagna  tellement  les  efprits  te  les  coeurs ,  qu'il  n'eut 
pas  de  peine  à  les  perfuader  de  la  nécelTité  où  ils<5toient  de  fe  confédércr  avec  les 
autres  rroceftans  Ôc  les  Politiques.  Dès  que  la  chofe  fut  réfoluë,  laI*^ouë  donna 
au  Maire  les  confeik  néceflaires,  tant  pour  réparer  les  fiirtificattons  de  la  Ville, 
que  pour  la  fjurnir  des  munitions  néceflaires.  Les  Rochelois  commencèrent  ce 
travail  avec  une  ardeur  incroyable  ,  Ôcla  Noue  préfidoit  à  tous  ces  travaux  avec  la 
plus  grande  ailiduité.  La  Noblefie  des  environs  ne  s'en  tint  pas  là.  Pecfuadé  des 
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grands  talens  de  la  Noue  ,  c!!e  le  dJcIara  Commandant  des  armées,  non-fcuk  ment   

dans  la  Rochelle  ^  mais  encore  dans  la  baintonge,  rAiigoumois,  le  Poitou  &  le  A  m.  jj7^. 
Pays  d'Aonis. 

l.a  Rcinc-Mcrc  informée  de  ce  qui  fe  pafToir  à  la  Rochelle  ,  v  envoya  vSaint  i-;  )>i::<--.V-te 
Sulpice  avec  une  lettre  de  créance  pour  la  Noue.  Saint  Sulpice  déclara  en  public  'îfIL'  ^'^^ 
que  le  Rm  l'avoît  député  poaf  déclarer  atix  RodieJois  qu'il  n'avoit  eu  aucune  part 
à  l'entreprifc  fonnce  ccnure  leur  Ville;  qu'il  déteftoit  cette  action  tramée  par  des 
hommes  fameux  qui  s'étoient  feryis  de  fon  nom  pour  fumenter  les  troubles  dans 
rÈat.  Que  rintentîon  de  Sa  Ma^é  érait  d*obferver  rcligieurement  la  paix  quil 
venoit  d'accorder  à  fcs  Sujets  de  la  Rochelle.  Saint  Sulpice  ajouta  qu'jl  cfpéruit 
que  conformément  aux  intentions  paciHques  du  &oi^  ils  fufpendroient  les  prépa- 
ratifs de  guerre  quils  fàîfotent  ;  qu  ils  pouvoient  s'en  rapporter  à  la  parole  ifu  Roi 
qui  chcrcheroit  toutes  les  occafions  de  leur  donner  des  marques  de  fa  bien- 
veillance &  de  fa  prote£lion  Royale.  Les  Rochelois  répondirent  en  termes  fort 
niodeltcs  qu'ils  étoient  très-fcniîbles  aux  marques  de  bonté  dont  le  Roi  les  hono- 
toit;  qu'ils  n'avoienc  jamais  foup<;onné  Sa  Majefié d'avoir  trempé  dans  la  coni)  i- 
ralion  tramée  conrr' eux  ;  qu'ils  n'avoient  point  pris  les  armes  par  défiance  de  S'a 
Majefté,  &.  que  tandis  qu'il  lui  plairoit  d'obfcrvcr  le  dernier  Edit ,  ils  ne  fcroient 
rien  de  contraire  à  la  foumiflion  qu'ils  avoicnt  toujours  eu  jn  ur  lui ,  fie  pour  iei 
Roi  fes  prédécelTeur?.  Ils  prièrent  Saint  Sulpice  Je  f.;ire  au  Roi  quelque*;  autres 
remontrances  en  faveur  des  Proteftans  de  Languedoc.  Saint  Sulpice  lialiaiula  , 
&  leur  promit  tout  ce  qu'ils  voulurent;  mais  qua,i  J  il  fut  arrivé  à  la  Cour,  il  aver- 
tit le  R^i  qu'il  ne  falloit  pas  compter  fur  les  Rochelois;  que  ces  rebelles  avoient 
pris  leur  j  arri  ,      qu'ils  le  préparoient  à  une  nouvelle  révolte. 

Elle  ne  tar  Ja  pas  à  fe  manifcfter  ;  mais  on  ignoroit  encore  quel  en  étoit  le  chef.  Coniuntjondci 
C'étoit  le  Duc  d'A!en<,on.  Ce  jeune  Prince  ambitieux      de  peu  li'elj  r"t  s'ecoit  j^y, 
livré  aux  mauvais  coaleils  de  les  làvoris.  Piqué  de  longue  main  contre  la  Reine  fa  * 
Mete»  \  caufe  de  la  prédiâton  qu'elle  avoir  toujours  eue  pour  le  Roi  de  Pologne 
fon  frcrc ,  venoir  de  recevoir  un  nouveau  dégoût  par  le  refis  qu'un  lui  avoir  lait 
de  la  Licutenance  générale  du  Royaume.  Les  faclieux  qui  ne  cherchoient  qu'à 
brouiller ,  profitèrent  de  ces  circomfamces  pour  lui  propofer  de  fe  mettre  à  la  tête 
des  Proreihms  &  des  Politiques.  Ce  Prince  v  donna  les  mains ,  mais  comme  il  étoit 
itréfoluj  les  Proteitans  pour  le  déterminer  j  lirent  la  partie  de  1  enlever  de  S.  Ger* 
Laye  le  jour  du  Mardt'gras.  Guitri  brave  Officier, à  la  téte  d'un  corps  de 
Cavalerie  de  deux  cens  hommes ,  s"avan<;a  dans  les  environs  de  S.  (Jermain.  Mais  la 
Veille  du  jour  de  l'éxécution ,  la  Mole  favori  du  Duc  d'Aienc^on ,  qui  avolt  prelié  ce  , 
Prince  de  fe  déclarer  le  Chef  des  Protefhms  &  des  Politiques ,  découvrit  à  la  Reïne 
toute  la  Conjuration.  Cette  PrincefTe  tjui  ne  fut  avertie  que  vers  le  minuit,  rit  met- 
tre le  Roi  dans  une  litierej  prie  avec  elle  dans  fon  carolfe  le  Duc  d'Alen^on  âc  * 
le  R<n  de  Navarre,  H.  les  conduUh  à  Vincennes  oh.  ils  furent  gardâ  à  vûë. 

Les  Proteftans  &  les  Politiques  qui  s'étoient  réunis,  comme  nous  l'avons  vû ,  Noindi-^^tè 
avoient  réfolus  non  -  feulement  d'enlever  le  Duc  d'Alençon  le  Mardi-gras,  mais  jj^'j,     f.  . 
encore  de  prendre  les  armes  ce  jour-là  même  en  dilférens  endroits.  La  Noue  pré-  ykdiia.  '.V-r* 
paroie  fijordement  les  moyens  de  s  emparer  d'un  grand  nombre  de  Places.  Il  en-  ^ 
vnya  pour  cet  effet  laCa/e  ôc  Mirambrnii  en  Saintonge  &  dans  l'AngoumoiSjôc 
il  fe  rcferva  le  Poitou.  Le  Mardi  gros  ctaiit  arrive,  cci  deux;  Capitaines  profitans 
de  la  furprifè  des  Catholiques,  ôc  des  réjouilfances  où  ils  fe  livrent  ce  jour-là,  fe 
faifirent  fans  peine  de  Pons ,  Tonnai-Charenre  ,  Royan,  Talmond,  S.  Jean  d'An- 
gcU,  Rocliefort  ,Buuceviilc  Ôc  d  autres  Places.  La  Noue  en  perfonnc  furprit  par 
âcalade  iMelie  Ôc  Luflgnan ,  tandis  que  quelques  autres  Capitaines  fe  rendoient 
maîtres  de  Fontenai.  Toutes  ces  Villes  furent  prifcs  prefqtie  fans  combat  ôc  dans 
la  même  nuit.  La  Nouë  toujours  le  même  empêcha  qu'on  ne  fit  aucun  tort  aux 
habitans;  U  fe  contenu  de  mettre  dans  ces  Places  de  petites  garn'ifons  qui  vivoient 
dans  line  grande  retenue.  Il  rit  enfuite  la  revue  de  lés  troupes  qui  ne  niontoient 
qu'à  deux  cent  Maîtres  ôc  quarante  Arquebufiers.  Avec  ce  petit  nombre  il  s'avan- 

jufqu'à  Loudun ,  i^alTa  en  Touraine  6c  Air  les  bot^  de  la  Loire,  6c  il  groflie 
fa  troupe  de  quantité  de  Gentilshommes  Catlioliques  &  Proteftans  qui  profitè- 
rent de  Poccaliotipour  fe  joindre  à  lui.  Les  mêmes  mouvemens  fe  rirent  euNoc- 
ntandie  j  dans  le  Dau^ûié  U  dans  prefque  toutes  les  Provinces  du  Royaumci 
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~"  La  Cour  effrayée  de  cette  révoiction  fuhitc,  mit  fur  pié  pluHcurs  arm(fes  pour 

Au.  1/7^  faire  iutc  à  tiint  d'ennemis.  Lci  troupes  «ie  Bretagne  eurent  ordre  d  ulki  joindre 
Matignon  dans  la  Bafle-Normandie.  Le  Duc  de  Montpenfier  eut  le  commande- 
ment tie  l'armée  deftinée  pour  la  Guyenne.  L'arrivée  de  ce  Prince  obligea  la 
JSûui;  de  Te  retirer  à  la  Rociielle ,  ou  ù  préfence  étoit  néceflaiic.  Quelque  fuc- 
cès  ou'eût  eu  1»  confpiration  des  Proteftans  &  des  Psiitiques  par  le  grand  nom- 
,  brc  de  Villes  qu'on  avoir  prifes,  cependant  on  avoit  manqué  le  coup  principal  , 

qui  étoit  d  enlever  le  Duc  d'Alen^u.  Ce  contre-teim  avoit  découragé  Ic^  liabi- 
uns  de  Ja  Rochelle.  La  Nouë  les  afléinbla  à  llfôceUde-yille>  6c  leur  parla 
avec  tant  de  force  de  douceur,  qu'il  les  affermit  plus  que  jamais  dans  le  parti 
qu'ils  avoienc  pris.  11  donna  eniuitc  fcs  ordres  pour  la  police  de  la  Ville,  &  pour 
la  conlervation  des  poftes  néceflaiies  à  fa  fureté.  Sa  principale  anendon  fè 
porta  fur  la  marine.  Il  équipa  une  flotte  comporc'e  de  foi.vante  Ôc  dix  voiles  ,  &  il 
pcétendoit  bien  s'en  fervir  non-feulemeiu  pour  défendre  les  appcochcs,  mais  en- 
core pour  courir  la  mer  ôc  faure  des  couries  fur  les  ennemis,  us  en  firenfun  fi 
grand  nombre,  que  catc  petite  armée  navale cendk  la  Rochelle  fbmddabley  de» 
puis  la  Tamifc  jufqu'aux  C!ôres  d'Efpaj^nc. 
MondeCharlet  ^-^  Charles  iX.  ne  iailoit  plus  que  languir  depuis  quelque  tenw.  11  s'étoit 
IX  trouvé  fort  mal  en  allant  conduire  le  Roi  dePologne  (onfirere  vers  la  ijrocittete,&il 

avoit  étd  oblige  de  reiier  à  Vitri  en  Champagne.  Dans  le  mois  de  Mai  de  cette  année 
il  fc  fentit  plus  mal,  6c  fe  voyant  hors  détat  de  s'appliquer  aux  aîiaires,  il  s  en 
déchargea  endéremciu  fur  la  Reine  fa  mere.  Le  jour  de  Fa  Pentecôte  il  donnai  des 
Lettres  Patentes  par  Icliquelles  il  déclaroit  que  s'il  venoit  à  mourir ,  il  cntendoit 
que  cette  Pciiicclic  jufqu'à  l'arrivée  du  Roi  de  Pologne  eut  le  titre  Ôc  l'autorité  de 
Régente.  Ce  Prince  mourut  le  même  jour  âgé  de  vingt  trois  ans  &  onze  mois, 
laiHant  fon  Royaume  dk.'chirépar  mille  fatlions  ôc  épuilcpar  des  guerres  intcflincs 

2ui  n'avoient  pas  laiHé  aux  peuples  le  tenis  de  refpiier.  Ce  Prince  av>oit  de  gran- 
es  qualités,  mais  qui  furent  ternies  par  un  tempérament  colère ,  &  par  un  caraâére 
porté  à  la  cruauté.  Ceux  qui  gouvernoient  fous  fon  autorité,  ie  iervirent  de  ces 
difpoûtions  pour  le  porter  au  malfacrc  de  la  S.  Barthclcmi.  Cette  horrible  bou- 
cherie fera  une  tache  étemelle  à  fa  mémoire.  Ce  Prince  eut  le  tems  de  voir  que 
cette  fanglanceii^dïejloki  d'éxterminer  les  Proteflans,  les  avoient  rendus  ind* 
conciruîdes  ,  en  rompant  tous  les  liens  de  la  paix  <*<  tt"  la  fureté  publique. 
'  Le  ivoi  Charles  IX.  ne  l'ut  pas  plutôt  mort,  que  ja  Keuie-Alcre  dtpccha  aulîi- 

Hehjki  m.  tôt  Cliemeraut  en  Pologne  pour  porter  cette  nouvelle  au  Roi,  Ôc  le  prelTer  de  fe 
Pt  Hmt  ^  f»-  rci^t^re  inccifamment  en  Inance;  Ôc  de  peur  qu'il  n'arrivât  quelque  accident  à 
Chemeraut,  elle  fit  partir  le  lendemain  le  fieur  de  Neuvi  avec  les  mêmes  ordres. 
Chcmeraut  arriva  en  quatorze  jours  à  Cracovie,  &  remît  au  Roi  les  lettres  de  la 
Reine  fa  mere.  Ce  Prince  fut  oblige  de  fe  fauver  de  Pologne  lui  quatorzième;  il 
fut  fuivi  dans  fa  fuite  par  les  Polonois  qui  vouloienc  le  garder  au  milieu  d  eux  i 
mais  il  fie  une  Ci  grande  diligence ,  qu'il  échapa  à  leurs  poarfuites.  Il  pafla  à'Vienne 
où  l'Empereur  U;l  fit:  reiuire  tîe  grands  Iu>nneurs ,  il  prit  enfulte  fa  route  par  l'Etat 
de  Veniie  ôc  par  le  Piémont.  11  jpartit  de  Turin  à  la  iin  du  mois  d'Août,  âc  trou> 
va  an  pont  de  Beauvoifin  la  Reine  la  mere  qui  écoit  venue  au-devam;  délai  avec 
toute  la  Cour. 

Trêve  avc-c  lef  Avant  Que  le  nouveau  Roi  arrivât  en  France,  la  Reine  mit  tour  en  oeuvre  pour 
Bochélie^7V.  ^  filïpendrc  les  progrès  des  Protelians  dans  le  Royaun-.e.  Qoiqn'ellc  fut  réloluc  de 
Ve  7^,^  les  pouiTer  vivement,  elle  aU'eâade  montrer  des  difpoiitions  à  la  paix.  Elle  envoya 
à  la  Rochelle  l'Abbé  de  Gada«^ne  pour  fonder  les  habitans  ,  &  iur-toutla  Noue. 
Ce  Gênerai  le  plus  grand  Capitaine  de  fon  fiéclc,  étoit  en  mcmc-iems  le  pluspa- 
cifique  de  tous  les  hommes.  Il  ne  voyoit  qu'avec  douleur  les  troubles  dont  l'Ëtat 
étoit  déchiré,  &  il  fe  prêta  de  bonne  f  )i  aux  propofitioiis  de  l'Abbé  de  Gadagnc' 
Comme  il  jugeoit  des  autres  par  lui-même ,  il  s'imagina  que  la  Reine  avoit  pris  le 
parti  d'accorder  la  paix  aux  Proteifams.  On  lui  fie  entendre  que  cette  Princeflene 
pouvant  la  conclure  avant  l'arrivée  du  Roi  fon  fils  ,  'I  A  it  à  propos,  pour  ne 
point  aigrir  les  efprits  de  plus  en  plus»  de  faire  une  trêve  entre  les  deux  partis» 
ècde  fuipendre  tous  les  actes  d'honiltté.  Après  plufieuts  Conférences  tenues  entre 
les  Députés  du  Roi  ôc  ceux  de  la  Rochelle ,  parmi  Icfqucis  fe  trouvoit  la  Noue, 
en  convint  d'une  uôve  de  deux  moiS;,  à  commencer  au  pteauec  de  Juillet  juiqu  à 
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la  fin  du  moîs  cî'Aoùt.  On  comprit  dsn^  cette  tl-C-vé  !c  Poitou ^  l'Angovimoîs  ,  la  ,„ 
Saintonge,  le  pays  u  Aunis  ài  la  iiociielle ,  &  pour  empêcher  pendant  ce  tems  les         ^  ^  ■ 
courïès  des  troupes  Proceftuites,  la  G>ar  s'cQgagea  de  leur  foornir  don»  adUe     '  * 

^us  pnr  mois. 

Tandis  que  id  Cuur  prcnou  toutes  fe&  nietlires  pouf  arrêter  les  progrès  des  Pro-  m^p"*^**  ^ 
teftanSf  ceux-ci  ne  sendormoient  pas.  Ils  tinrent  une  aiTemblce  a  Millaut  dansle  auj** 
!Roucrguc  où  fut  confommde  l'aiT.iirc  de  I  i  l^igue  cnrrc  les  Pollririucs  &  ks  Pro- 
teflans.  Henri  de  .Montmorcnci  Marctiiil  Je  Dimviilc  ttoàt  à  U  tetc  des  Politiques, 
&  il  envoya  des  Dc'putcs  avec  des  lettres  à  l'aflemblée  de  MillauCï  Dans  cette 
funcufe  alTcmbleC,  le  Prince  de  Condé  q-^i  sY'toit  fauve  en  Allemagne,  fjt  de'clari 
Général  des  troupes  de  cette  nouvelle  Confédération.  On  le  chargeoit  en  mtme- 
tems  de  travailler  à  proctirer  la  libenë  du  Duc  d'Alen^n ,  du  Roi  de  Navarre  > 
&  des  Maréchaux  le  Cofle  5:  de  Moiumnrcnci  qu'on  avoir  arrêtés  à  roccafion  de 
rcnlcvement  qu  on  oit  voulu  taire  du  Duc  d'Alen^n.  Le  Prince  de  Condé 
Àoit  encore  charge  par  cette  aflTemblée  de  procurer  iRccITaimnent  la  teottii  de« 
Etats  du  Royaume  pour  rcmd  lier  .uiv  dcfcrdres  de  l'Rtnr.  On  fît  encore  quelques 
autres  régleinenS)  tant  pour  le  civil  ^ue  pour  le  miluaiie.  Ces  articles  furent  eii'- 
voyés  au  Prince  de  Condé  pour  en  jurer  l'obfetvation  »  ce  Frince  écrivit  en 
même  tenu  au  Roi  pour  M  rendre  compte  de  £1  conduite,  &  l'aflurer  de  fa  fidé'- 
lité. 

La  trêve  que  Pon  venoit  de  conclure  avec  lesRochelois  ne  foc  pas  de  longue  UiriwelKMt* 

durée.  Car  dès  le  commencement  de  Juillet  la  rarr.ifon  de  Lulignan  tomba  fur  P»«i»i>»bPo*». 
les  Milices  de  Poitou  qui  s'airembloicnt ,  &  en  tua  un  affez  grand  nombre.  Celle  jJIJj, 
de  Fontènai^le-Comte  ne  fut  pas  plus  tranquille  :  elle  fc  jetta  dans  le  pays  Nan* 
lois  ,  attaqua  cinq  cens  Arquebufiers  qui  étoicnt  prefquc  tous  Gentilshommes  Brc- 
tons^  les  détit  entièrement  »  ôc  leur  enleva  deux  drapeaux.  D'un  autre  côté  Louis 
de  S.GelaU  furprit  la  Ville  de  S.  Maixent  ;  mais  ayant  appris  que  le  Duc  de  Monc- 
penlier  s'approchoit  avec  fon  armée  y  il  lit  tranfporter  à  Lufigrran  une  grande  quan- 
tité de  vivres  &  de  munitions  qu'il  avnit  trouvés  à  S.  Maixent ,  &  abandonna  cette 
Place  qui  n'étuit  pas  en  état  de  dcfcnfc.  L'arrivée  du  Duc  de  Montpcnfier  rclicrra 
les  Protetlans.  Ce  Prince  réfolut  de  faire  le  fiége  de  Fonœnai  ;  tandis  qu'il  faifoit 
fes  préparatifs  pour  l'attaque  de  cette  Place  ,  il  fe  rendit  maître  Je  Mellc  &  de 
pluiieurs  Cliateaux,  fit  détacha  cinq  cens  hommes  de  Cavalerie  peur  couper  la 
communication  de  Marans  à  la  Rochelle.  1  es  Proteftans  fe  défendirent  d'abord 
avec  beaucoup  de  bravoure  ;  ma"<;  crmme  ils  ctoient  en  petit  nombre,  ils  aban- 
donnèrent Marans,  &  fe  retirèrent  à  la  Rochelle.  Le  Duc  de  Montpcnfier  pour  fe 
conferver  cette  conquête  importante»  fit  entrer  dans  cette  Place  unenombreùfe 
gariiifon  capnb'e  de  la  (ÎL-feniire  contre  les  attaques  des  Proteftans. 

La  Kciuc-Mcre  a  étoit  pas  fans  inquiétude  lur  la  guerre  de  Poitou  :  elle  auroit  La  Rfi"*" 
bien  voulu  engager  les  Rochelois  à  accepter  les  conditions  qu'elle  leur  avoir  déjà  ^jl^^*^'  '^""^ 
oftèrtes.  Kllc  s'imagina  que  pour  rc  t(fir  dans  ce  projet,  il  fuffifoit  de  gagner  la 
Moue ,  elle  ne  défefuéra  pas  de  réulUr  dans  ce  projet.  La  Reine  connoiflToit  la  modé> 
ration  de  ce  Gentilhomme,  &eUe  fçavoit  qu'il  avoitdit  depuis  peu  de  tems  que  (i 
la  trêve  que  l'on  venoit  de  conclure  ,  pouvoit  fe  convertir  dans  une  paix  bien  aiïu- 
téc;  il  iroit  aulit-tùt  trouver  le  Roi  à  fon  retour  de  Pologne  pour  lui  oiirir  fes  fer- 
vices  &  reconnoître  fes  bienfaits.  La  Reine  voulant  pronter  de  ces  difoofnions  de 
la  Noue,  lui  envoya  l'un  de  fes  GentiLsîu  nimes  pour  lui  faire  les  offres  les  plus 
brillantes.  Elle  l'éxhortoic  de  fuivre  le  dcllein  où  ilparoiûbit  Être  d'aller  trouver  le 
Roi  fon  fîls  ;  que  (i  ce  parti  ne  lui  convenoit  pas ,  il  pouvoir  fe  retirer  diez  lui,  00 
pafTcr  cil  Angleterre  ;  <  ù  la  Reine  promettoit  de  lui  faire  toucher  tous  les  ans  les  re- 
venus de  fes  1  erres  avec  une  grauhcation  confidérablc.  Ce  o'ctoit  point  par  1  intérêt 
qu'il  falloit  tenter  la  Noue.  U  ne  vit  dans  les  offres  qu'on  lui  fit  qu  un  piège  groflief 
qu'on  drcfH  it  à  fa  vertu,  &  il  les  rejetta  avec  indignation.  La  Reine  ne  fc  rebuta 
pas  du  peu  de  fuccès  de  cette  première  démarche.  Elle  protita  du  voyage,  que  fie 
|>ar  fès  ordres  à  la  Rochelle ,  BriiTon  de  la  Boilliere ,  pour  fiûre  de  nouvelles  ofl^ 
a  la  Noue.  Ce  grand  homme  qui  s"appcr<;ut  que  tout  ce  manège  ne  tcndoit  qu'à  le 
corrompre  par  les  promelTes  magnifiques  qu'on  lui  faifoit,  répondit  à  la  Boilliere 

3ue  la  Religion  ^ule  &  la  liberté  de  confcience  étoient  les  motiÊ  qui  l'avoient 
éterminé  à  prendre  les  armes  qu'il  mettcoit  bas,  anfli-tôc  qu'on  pourroit  &ice  bk 
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"     paix  arec  quelque  lïiretéi  qu'un  homme  tel  qué  lui  à  qui  l'honneur  ctoit  plus  cher 
A»  IJ74.    que  la  v-c,  ne  fc  laifToit  pas  éblouir  par  des  promefles magnifiques,  âc  qu'illie  feroit 

jamais  uii  indigne  iraUc  de  la  Religion  &  de  fa  confcience. 
If  Roi  anife  en     Pendant  toutes  CCS  négociations  que  la  Reine  entretenoit  pour  gagner  du  tcms,- 
Fiance.  &  arrendre  le  retour  du  Koi ,  ce  Prince  arriva  enfin  à  Lvon  le  6  de  Septembre. 

Ih  7k»tLit.  "Yous  les  yeux  ctcwnt  ouverts  lur  les  premières  démarches  qu'il  uliuir  fiire  ,  ôc  l'on 
obfèrvoic  avec  foin  un  Roi  que  fes  fucccs  prëcëdens,  âc  la  haute  reput aiio^i  qu'il 
s'étoit  acquife,  faifoient  juger  digne  d'occuper  le  premier  Throne  lîc  1  Pluropc. 
Mais  ii  ne  foutint  pas  iong-tems  l'idée  qu'on  s'étoit  formée  de  luL  Henri ,  dès  qu'il 
fut  de  retouf  en  France,  ne  montra  plus  ce  courage  mâle  »  qui  dans  les  guerres  ci- 
viles cù  il  avoit  commandé,  l'avoir  fait  regarder  comme  le  vengeur  de  la  Re- 
ligion âc  le  bouclier  de  l'Etat.  A  peine  fe  monuoit-il  à  fes  peuples  i  renfermé 
toute  la  journée  avec  quelques  fàrorîS)  il  étoît  inacceffible  aux  Grands  du  Royau-» 
me  ôc  à  ceux  qui,  par  leurs  fervices ,  avoient  droit  de  prétendre  à  fa  confiance. 
Le  faite  &  la  mollefle  prirent  la  place  de  cette  grandeur  majelhieufe  quifuivoit  au- 
paravant la  Cour  de  nos  Rois.  Les  Dignités ,  les  Gouvememens  &  les  Finances 
deviiurent  la  proie  de  quelques  jeunes  favoris  qui  pofTédoient  feuls  les  bonnes 
grâces  du  Roi.  Cette  conduite  déplut  à  la  plupart  des  Seigneurs  qui  quitterentla 
Cour  pour  fe  retirer  à  leurs  maifons. 
'  'La  guette  Hà'     Les  Catholiques.fic  les  Proteftans  étoient  dans  une  égale  impatience  de  voir  quel 
djc  con:rc  le»    parti  ptcndroit  le  nr^uveau  Roi  touchant  les  affaires  delà  Religion.  La  Reine  avoit 
îliiX  5*  *       amufe  ces  derniers,  <x  les  Politiques  quileur  ctoient  unis  par  dilîérentes  négociationsi 
.  *  '      mais  iorfque  le  Roi  fut  arrivé  à  Lyon ,  on  traita  cette  matière  ,  ôc  elle  fut  agitée 
dans  le  Confeil  avec  bc-incnup  de  chaleur.  Paul  de  Foix,  Pibrac,  ôc  les  meilleur^ 
cètejt  f  confeillerenc  au  Koi  de  faire  la  paix  avec  fes  Sujets  >  ôc  de  la  confcrver  de 
bonne  foi  »  ils  montrèrent  avec  force  que  ce  parti  étoit  le  feu!  capable  de  rétablit 
la  tranquillité  dans  le  Royaume,  ôc  de  donner  quelque  repos  aux  peuples  écrnfés. 
JL'Ëmpereur  ôc  les  Vénitiens  avaient  donné  le  même  confeil  à  Henri  j  locfqu'il 
paRa  a  Vienne  &  à  Ventiè;  mais  la  Reine-Mère ,  les  Gutfès  tu  la  propre  haino 
du  Roi  contre  les  Proteftans  le  dc'termincrent  à  la  guère. 
Pri!cdcFontfn.i;-     Après  cettc  délibération,  l'on  envoya  de  nouveaux  ordres  au  Duc  de  Mont-* 
Pw2«'èr  L     P*-'"^'"       ^^o'ï     Poitou  avcc  une  armée  conlkUrable  de  pouffer  les  Proteftans 
(yeuatere,  }9.  ^^.^^  vigueur.  Jufqu'à  ce  tiMment  le  Duc  &  la  Cour  n'a  voient  ccffé  de  négocier 
avec  les  Rochclois  ;  mais  toute  efpérance  de  paix  étant  ôtée  ,  l'on  fe  prépara  tout 
de  bon  à  la  guerre.  La  Noue  qui  ttoic  l'anic  ôc  le  Chef  du  parti  Calv  iiufte  dans 
le  Poitou  ,  à  la  Rochelle  ôc  dans  les  Provinces  voifines ,  eut  des  embarras  inlînts 
pour  éluder  d'une  part  les  propofition<;  capricufes  de  la  Cour,  ôc  de  l'autre,  pour 
réunir  les  efprits  de  fon  propre  parti ,  ôc  veiilcr  à  la  fùrcté  des  Places  de  fon 
Gouvernement.  Sa  grande  capacité  ôc  fon  expérience  fuHirent  à  tous  ces  foins; 
ir.ais  il  ne  put  empêcher  la  perte  de  Fontenai-le-Comte.  Cette  Pîate  a\  eut  été 
fortifiée  à  la  Itate  par  la  Noue  >  elle  n  avoit  qu'une  foible  jarniibn  ôc  deux  coule- 
vrines  pour  toute  aftillerie.  Le  Duc  de  Monrpeniier  la  &  attaquer  le  premier  de 
Septembre ,  ôc  s'empara  d'abord  d'un  Fauxbourg  qui  fut  emporté  après  quelque 
rclillance.  La  Noue  lie  d'inuciies  efforts  pour  fecourir  cette  Place  ;  il  ne  put  raflem* 
bler  aflèz^tot  les  forces  néceÉiîres  à  ce  deflêtn.  Les  affîégés  demandèrent  k  capi' 
tuier  après  une  afTez  longue  défcnfe  ;  mais  tandis  qu'on  drelfoit  les  articles  du  traité, 
les  ibldacs  Catholiques  fe  glifferent  dans  la  Ville  en  fi  grand  nombre,  qu'ils  s'en 
xendicens  les  maîtres,  ôc  y  commirent  toutes  fortes  d'excès  comme  dans  une  Ville 
-  prife  d^afiiut. 

PrircdcLufTgMB.     Après  la  prife  de  Fontenai ,  le  Duc  de  Monrpenfîer  alla  mettre  'c  (îvye  devant 
De'rheu  L  t9    ^'^''E"^"'  Cette  Place  étuit  très  -  importante  pour  les  dcu*  partis:  aimi  l'on  fit 
'     *  d'un  coté  tous  les  préparatift  néceffaires  pour  s'en  emparer ,  Ôc  de  l'autre ,  Ton  fc 
difpofa  à  la  plus  rigoureufe  défenfe.  René  de  Rohan  Baron  de  Frontenai  fe  jerta 
dans  la  Place  avec  foixante  Gentilshommes  ôc  fix  cent  foldats  tous  choilis,  dans 
*  la  réfohitîon  de  fe  défendre  jufqu'à  ta  dernière  extrémité.  Ce  Seigneur  télé  Cal-* 

vinifte,  avoit  déjà  rendu  de  grands  fervices  à  fon  parti.  Il  avoit  été  nommé  Gé- 
néral des  troupes  de  Poitou  après  la  bleffure  de  la  Noue,  ôc  en  cette  qualité  il 
avoit  fait  toutes  les  «andes  cnofes  dont  nous  avons  parlé  nlleurs.  Au  commen- 
cement de  la  cinqui&ie  guette  civile^  il  le  cetiia  à  U  Ro^eUe,  &  il  vitûa^ 
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jaîoufic  dctcrcr  le  commandement  c;."  -'.m',  à  la  Mc-îc  dont  il  rcfpcâo'it  les  talens  ir74» 
&  la  verru.  Ces  forces  de  lacnliccs  ne  coûtent  rien  aux  grandes  amcs.  La  Noue  * 
le  plus  modef^e  de  tous  les  hommes  eue  pour  le  rang  &  pour  le  mérite  du  Baron 
les  attentions  les  plus  délicates  ,  &  ces  deux  Capitauies  travaillèrent  toujours  de 
concert  pour  le  bien  de  la  cauie  cornaïunc.  Les  tonimenccmcns  de  cette  cinquiè- 
me guerre  ne  furent  pas  favorables  aux  Huguenots.  La  Noue  quelque  habile  qu'il 
fi!it,  ne  fàifoit  rien  fans  tonfulter  le  Baron,  6.  il  a  eu  la  bonne  foi  d'avouer  que 
ians  fes  confeiis  éc  fon  adivitc  t  il  n'auroit  uù  fe  dégager  des  iiiuigucs  de  la 
Cour  )  des  l^âions  de  ta  Rochelle  »  &  des  embarrafi  de  la  guerre^ 

Perfonne  nVtoir  plus  propre  que  René  Ji.'  lu  han  pour  arrcter  les  trcupcs  vir- 
coricufes  du  Duc  de  Montpeniier.  Des  qu  li  fut  arrivé  à  LuHgnan  ,  il  relblut  de 
chicaner  le  terrein  pié  à  pié ,  &  de  ruiner  Tannée  Royale  par  ia  longueur  du  licgcv 
11  commenta  par  faire  mettre  le  feu  à  la  baflè-Ville,  6c  a  qiieirjLs  iiuiifons  bâties 
fur  les  collines  qui  cnvironnoient  la  Place  ûc  qui  la  conunandoicnt.  il  lit  auili  bcù'- 
ler  un  "Village  dans  le  votfinage,  &  y  lit  élever  un  Fort,  qu  U  ;i]ipella  le  Fort 
du  Lion.  Pour  en  avancer  l'ouvrage,  li  Jcc  ir  à  la  téte  des  ouvriers,  il  travaiiloit 
lui-tncme ,  ôc  tous  les  Oiticïers  j  ibldats  ôc  Bourgeois  fe  iîreut  un  devoir  de  1  imiter» 
Après  ces  premiers  foins,  il  fît  la  vifite  des  magalins ,  &  nomma  des  Officiers  pour 
veiller  à  la  diflribution  des  vivres  &  des  munitions.  Il  partagea  toute  la  NoblefFe 
en  quatre  brigades,  à  l  une  delquelles  il  voulut  commander  pour  partager  la  gloire 
6c  les  périls  de  ce  fîége.  Tous  les  poftes  furent  confiés  à  des  Officiers  bra\  es  ôc 
éxpériinentés  »  A:  il  y  avoir  à  chaque  quartier  un  Minillre  pour  faire  la  prière.  Ce 
vn  Chirurgien  pour  panfer  les  bleflés.  Les  Bourgeois  furent  chargés  de  porter 
aux  diffcrens  pofies  les  vivres ,  les  munitions  ôc  la  poudre  i  enforte  que  ^ar  l'or- 
dre qu'établit  le  fiaron  de  Fromenai  >  aucun  foidat  n'étoit  obligé  de  quitter  fon 
quartier. 

Le  .Mercredi  13  d  Oclobre  le  canon  des  alTiégeans  commen<;a  à  tirer  aflez  len*- 
tcment  ;  mais  le  lendemûn,  îb  drefferent  trois  batteries  de  vingt  pièces.  Il  fut  tiré 
ci:  jour-là  lu:',t  cent  coups,  &  mille  foixanre  6t  dix  le  jour  d'après.  Un  feu  fi  ter- 
rible t\i  bien-tot  une  brèche  de  quarante  piés.  Le  Baron  de  Frontcnai  étoit  par- 
tout, âc  il  anima  tellement  les  foldats  âcles  habitans,  que  tous  jufqu'aox  femmes 
travaillèrent  à  la  défenfe  de  la  Ville;  les  unes  faifoient  des  facs,  les  autres  les  rcm- 
plilluicnt  de  laine  ôc  de  fumier,  d'autres  les  portoicnt  dans  difîérens  poiies  ou  l'on 
prévoyoit  devoir  en  avoir  befoin.  Le  Duc  de  MontpenHer  ayant  jugé  la  brèche  ' 
alfez  large,  fit  préfentcr  l'alfaut  qui  fut  foutenuavec  toute  la  valeur  pofTible.  Les 
Catholiques  furent  repouifés  avec  perte.  Les  alliégés  y  perdirent  aulii  fcpt  Gen" 
tilshommes  6c  feize  foldats  »  mats  cela  ne  les  empêcha  pas  de  defcendie  k  Ja  brèche* 
de  dépouiller  les  morts,  &  de  rapporter  dans  la  rlace  les  armes  de  ceux  qui^voiene 
été  tués  à  cet  alTaut. 

Le  Baron  deFfontenai  n'étoit  pas  fèulemeht  far  la  défèniive:  il  fimguoit  les  ifi.  irftrcr.it 


rage  auruit  été  complet ,  l\  ces  troupes  ne  s'étoicnt  amufécs  à  pilkr  ;  mais  comme 
il  vit  que  pcefque  toute  l'aimée  accouroit  à  lui  pour  le  rcpoulfer ,  il  encloua  le 
^ canon  qu'il  avoit  pris ,  mit  le  fiiuaux  poudres  qui  étoient  dans  le  parc  d'artillerie, 
&  lit  fa  retraite  en  bon  ordre. 

Cette  fortie  &  la  perte  au'y  firent  les  Catlidiques  rallcntirenc  les  travaux  du 
lîége  ;  d'ailleurs  le  Duc  de  Montpenfier  manquoit  de  poudres.  II  en  fit  venir  vingt 
milliers  de  S.  Malo,  &  il  en  demanda  fix  autres  milliers  au  fieur  de  Carné  Gou- 
verneur du  Château  de  Brefl.  La  défertion  s'ctoit  ir.ifc  nulii  lla:^:^  r.iriviée  dn  Roi, 
a  caufe  de  la  rigueur  de  la  faifon  Ôc  de  la  durée  d  uu  iicgc  a  jiU  le  que  meurtrier. 
Mais  le  6  de  Décembre  le  Capitaine  S.  Martin  arriva  au  casnp  avec  un  renfort 
douze  cent  RéVtrcs  &  Je  fi:<  cent  foldats  François.  Alors  le  Duc  de  .'^.îontpenner 
ferra  la  Ville  de  plus  près  ,  CC  réfolut  de  l'avoir  par  famine,  i  il  ne  pouvoit  I  cm- 

Çorter  de  vive  force.  Quelques  Dames  de  la  Ville  demandèrent  un  padeport  à  ce 
rince  pour  avoir  la  Hlicnè  de  forrir  6c  de  fe  retirer,  mais  il  le  leur  refufa.  Le 
Baron  de  Lrontenai  tailoit  toutcî  les  fonctions  de  Capitaine  èc  de  foldat  ;  il  écrivit 
pluiieurs  fois  à  la  Nouë  pour  lui  demander  du  fecours.  Celui-ci  étant  alors  dans 
rimpuiflance  de  le  fiiiie  ,  manda  au  Baron  &  à  ia  Nobleiic  qui  éioit  renfermée  aVtfS 

Ttij 
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3^2     HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

■         lui,  que  le  bruit  de  leur  valeur  s'dtoit  fait  entendre  (Îi:n3  toute  la  France  ;  qu'il  les 
A ...  i>  74:>   ^xhottoità  perftivérer  dans  cette  fainte  réiolution,  &  a  le  iouvenir  qu  iis  avoicnt  la 
plus  belle  occafîon  da  monde  d'acquérir  de  Thonneur  &  d'être  utiles  à  la  caufe 

commune. 

I  es  n.'Ticf^és  r<-du:ts  à  Icxtrômité*  avoicnt  plus  befoin  de  fecours  qv.c  d'cxhor- 
tationstaulfi  cette  lettre ,  lorlqu'elle  fat  divulguée ,  produilit  un  mauvais  cfict  dans 
refpric  des  foldats,  qui  comprirent  qu'ils  ctoient  firuitrcs  de  l'crpcrancc  de  tout  re- 
cours. Mais  le  Baron  deFrontcnai  n'en  fv.t  point  c'Ît.  iiî-J  ,  &  il  fit  vnir  la  même 
fermeté  d'ame  contre  les  follicitations  |  ixllar.tLi.  uc  'U  Lùchcffe  de  Nemours  fa 
fœurqui  le  preffoit  de  (e  rendre.  La  Cour  ennuyée  de  la  longueur  de  ce  Hége, 
engagea  la  DuchefTe  à  écrire  au  Baron  pour  I  cxhorter  à  penfcr  à  fcs  intérêts  ,  & 
à  accepter  les  conditions  que  lui  oliroit  le  Duc  de  Montpenfier;  que  la  Cour,  s'il 
vouloir ,  lui  accorderoit  toutes  fortes  de  faveurs ,  &  lui  permettroit  de  fe  cedrer 

'  par-tour  où  il  \  oudroit.  Frontenai  uufîi  peu  fenfible  aux  larmes  de  fa  fa'ur,  qu'aux 

coups  de  l  eiuieau,  répondit  fur  le  champ  qu'il  feroit  le  plus  miférable  Gentilhom- 
me du  monde  ,  s'il  fbivoic  fes  confeils,  &  s'il  étoit  allez  lâche  pour  abandonner 
tant  de  braves  gens  qui  s'étoicnt  rcnil unes  avec  lui  ;  qu'il  vouloit  vivre  &  mourir 
avec  eux ,  &  qu'il  prioit  fa  fccuc  de  ne  plus  lui  écrire  de  femblables  lettres.  René 
de  Toumemlne  Baron  delaHunaudaie  qtie  la  Cour  avoit  envoyé  dans  le  même 
temsattCamp  pour  traiter  avec  Frontenai ,  lui  fit  demander  un  palTeport  pour  cotv 
fëreravec  iuilur  des  chofes  de  la  dernière  importance;  mais  Frontenai  n'pondit 
verbalement  qu'il  ne  vouloit  point  le  voir  ;  que  s'il  avoit  quelque  choie  a  lui  com- 
muniquer qui  regardât  fa  perfonnc ,  il  cnverroit  un  Gentilhomme  pour  l'écouter; 
mai^  que  s'il  venoit  pour  traiter  do  la  paiv,  il  falloir  qu'il  s'adrefsâc  à  M.  de  la 
J^ouc, lanslc  Cv^nfcii  Jli'.jUvI  il  ne  voulait  rica  ùire. 

II  falloir  autant  de  courage  qu'en  avoit  le  Baron  de  Frontenai  pour  répondre 
avec  cette  fierté  dans  les  circonftanccs  uù  il  fe  truuvoit.  La  VilL-  étoit  dans  ua 
éut  pitoyable  î  les  foldats  preique  nuds  n  avoient  pouit  de  bois  pour  fe  chauilier 
au  milieu  d'un  Mm  éxtrémement  cude.  Les  vivres  manquoient  dans  la  Place ,  6c 
les  foldats  ne  vivoient  plus  que  de  chats,  de  rats  ,  &  de  cluiir  de  c!ie\^M\-  qu'ils 
voloicnt  pendant  la  nuit.  Les  habitans  n  étoient  plus  en  fureté  dans  leurs  mailbns; 
ie  foldat  pilioit  tout  ce  qu'il  pouvoit,  pour  fatisiaire  la  faim  qui  le  dévoroit.  Mal- 
gré toutes  ces  éxtrêmités,  le  Baroa  de  Frontenai  ne  parla  pas  de  fe  rendre,  fit  l^uC 
tellement  encourager  la  garnifon ,  qu'il  la  détermina  à  s'cnfëvelir  fous  les  ruines  de 

'  la  Place.  La  Cour  informée  de  l'état  des  alfiégés  ,  fit  une  nouvelle  tentative  pour 
les  engager  à  entrer  en  cornpolition.  Du  Rouliet  fe  préfenta  au  pié  des  murs  avec 
des  lettres  du  Roi  &  de  la  Reine.  Le  Baron  de  Frontenai  députa  aufll-tôt  les  Ca- 
pitames  Chou^>pt!>  liv  Baronicre  pour  écouter  du  Rouhet.  Les  lettres  dont  i)  ttoit 
porteur 9  offiroient  aux  alîîépés  dos  conditions  fort  avantageufes.  Mais  F  rontenailcs 
rejetta  fièrement ,  6c  Ton  m  à  du  Rouhet  la  même  réponfe  qu'on  avoit  faite  aux 
autres. 

Cependant  les  Catholiques  ayant  poulTé  leurs  tranchées  jufques  Tous  le  fort  des 

Dames,  on  réf  >lut  de  faire  une  fortic  pour  les  empêcher  de  fe  loger  dans  le  f  (Té. 
Le  Capitaine  1  crrefort  avec  Puividai  fon  Lieutenant^  &  un  petit  nombre  de  ibl- 
dat  déterminés  Ibrtit  fru  les  dix  heures  du  foîr  »  fie  chargea  avec  tant  de  furie ,  qu'en 
peu  de  tcms  il  nétoyahi  tranclicc,  après  avoir  tué  quelques  foldats  de  l'armée  du 
Roi.  Mais  ces  petits  avanuges  remportés  par  les  alfiégés,  n'étoient  rien  en  com- 
paraiibn  des  incommodnés  qu'ik  finiilcoient  d'ailleurs.  Les  vivres  devinrent  en- 
core plus  IZT&  par  le  défaut  de  moulins  ;  de  pour  furcroît  le  canon  comment  à 
tirer  plus  fort  que  Jamais  contre  trois  endroits  de  la  Ville.  Dix  -  huit  c^ros  canons 
&  quatre  ccuicvrincs  tirèrent  en  un  jour  (cize  cent  coups.  Le  feu  rcccmnicuyi  la 
veille  de  Noël  avec  plus  de  vivacité  que  jantais.  Ces  différentes  batteries  ayaiir 
élargi  les  hrcclics ,  foudroyé  les  murs  ôc  ruiné  toutes  les  défcnfes  de  la  Ville,  les 
troupes  du  Roi  partagées  en  trois  corps  fe  préfenterent  pour  donner  l'aflaut  en 
crois  endroits  dinérens.  Il  ne  paroiiToit  guéres  |KiHi[>ie  que  les  adiégés  puffcnt  fou- 
tenir  un  nulîî  j^rand  cfforr.  Cependant  le  Baron  de  Frontenai  qui  avoit  eu  la  pré> 
caution  de  faire  des  retranchemens  ôc  des  coupures  derrière  les  brèches,  donna  de 
fi  bons  ordres ,  ôc  infpira  un  tel  courage  à  fès  croupes ,  qull  attentfit  Tennemi  fkns 
s'étonner.  Au  fignal  du  comliat  ,  les  Cathdliques  s'a\  aiiccrcnt  fièrement  au  pic  des 
brèches^  &  pluiieu»  d'enu'eux  vouiutent  y  monter  i  mais  ils  fuient  falués  d'une 
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pr  Je  de  mcufci-ictaJc.-  qui  rallent'.t  leur  :ir  !ci;r.  Fron'.ei->ni  avolt  mtînage'  dans  Ici 
ruines  des  murs  de  la  Ville  dc>  cndruns  ou  les  Itjluats  Ljiunillcs  les  prenoient  en 
Jianc  &  par  derrière,  randis  que  ceux  qui  d^fèndoient  la  brcche  les  aicaquoient  en 
tC'tc.  Ils  le  retirèrent  cLuis  une  retire  tour  hors  des  murs  ue  l;i  Vilic ,  dont  ils  flircnr 
encore  diafli-'sà  coup  d  arquebules.  Ce  combat  fut  fanglant ,  ccivs  troupes  du  ivoi 
y  firent  une  grande  perte. 

Il  n'en  alloit  phs  de  même  au  ravclin  c'c  h  vacherie.  Ce  porte  fut  attaqué  par 
Fui-Gailiard ,  Mortematc  &  Lucc ,  qui  inuntcreac  d  abord  juTqu'au  haut  de  la 
brdche.  Quoique  le  canon  efir  ruiné  les  défcnfes ,  les  aflîdgcs  reçurent  les  Catho- 
liques à  coups  de  piques  &  de  halIcLard^-s,  ôc  tirent  pleuvoir  l'ur  eux  une  fl  gr:;'i  !c 
quantité  de  pierres,  de  grenades  ôc  de  pots  à  feu  ^  qu'ils  les  lirent  reculer.  Mais 
le  nombre  des  alTaUlans  groffitTanc  à  chaque  înftant,  une  partie  fè  coula  derrière  . 
la  brèche  i&c  paffant  parle  chemin  qi  c  hi  n;;iic  des  ini.rs  leur  avcit  fait,  ils 
gagnèrent  un  lieu  ou  ctoit  Chef  -  oeré  avec  un  nombre  dç  Soldats.  Ce  Capi> 
taine  (ê  voyant  attaqué  de  toutes  parts ,  n'eut  que  le  tems  de  fe  jetter  dans  le 
retranchement,  p>our  donner  le  tems  aux  Arquebufiers  qu  il  avoir  placés  dat^.s  les 
flancs  du  raveiin  d'ticatter  l'ennemi.  Mais  ces  croupes  etti^aydes  ne  rendirent  pas 
de  combat.  Les  Cadioliques  en  tuèrent  plufienrs  «  en  firent  d'autres  prifonniers* 
Ce  qui  redoit,  prit  la  fuite,  &  tacha  de  gagner  le  Château.  Ils  furent  fuîvis  l'cpce 
{'.ans  les  reins  par  les  Cadioliques  en  grand  nombre;  ce  qui  lit  crai;ulre  à  Fronte* 
nai  qu'ils  n'entralTcnt  pélc-mèlc  avec  fesgcns.  Pour  empêcher  ce  nulheur,  il  dé- 
tacha le  Capitaine  la  Cofte  j^ur  Êvorifet  la  retraite  des  fuyards»  &  arrêter  les 
Catholiques.  Dans  le  tems  qu  il  douiioit  ces  ordres ,  on  vint  Tavertir  o'-.v  Ic^  rrou- 
^  p.c5  du  Koi  prcfcntoienr  l'aifaut  à  la  brêwhc  uu  Château.  Fronîci).ii        l'ut  point 
etnu;  il  prit  fa  place  fur  la  brèche  ,  exhorta  les  ficns  à  faire  leur  devoir,  Ôc  ks 
voyans  pleine  ci'arJcur,  il  fît  rcconncitrc  la  l'.irpnfitlon  des  afTiilIans.  Sans  perdre 
un  feul  iaiiaut ,  il  lit  pleuvoir  lur  eux  une  grclc  J  arqucbuludcs  ,  de  grenades  &  c'e 
feu  d'artiliccs.  Cette  première  décharge  fut  fi  vive ,  qu'elle  arrêta  llmpétuollté  dea 
Catî  oUqiics  ;  mais  comme  ils  étoient  favc  rifcs  par  leur  canon  qui  nc'royoit  la  brè- 
che ,  Us  ne  le  rebutèrent  pas  ;  leurs  Enléignes  paroiHuicnt  déjà  fur  la  brèche ,  & 
îb  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  en  gagner  le  fommet.  Les  aflîégés  les  tinrent 
encore  en  échec;  mais  accablés  par  la  fatigue,  par  les  boulets,  &  parles  éclats  des 
bombes,  tU  fe  retirèrent  un  peu  en  arrière  pour  le  mettre  à  couvert  du  canon,  fans 
cependant  quitter  le  combat,  qu'ils  entretinrent  à  coups  de  pierres  &  d'arquebufès. 
Le  feu  qu'ils  rirent  for^a  les  Catholiques  qui  vouloient  entrer  péle-méic  dans  le 
Château, de  quitter  les  degrés,  âc  de  fortir  hors  la  porte,  qui  fut  aulli-tot  fermée. 
Mais  à  peine  les  alliégés  eurent-ils  évité  ce  malheur ,  qu'ils  penlèrent  être  pris 
d'alfaut  par  ur.  aiirre  endroit.  Les  Catholiques  à  jT;rands coups  de  haclics  rompoienr 
une  auue  porte  qui  répondoit  à  la  fauile  braie  qui  ell  au^delTous  de  la  grande  galleriej 
déjà  ils  avoient  brtfé  cette  porte,  &  ils  altotent  entrer  dans  le  Château ,  lorfqu'ua 
coup  de  canon  tiré  du  ca  mp  rit  fubitcmcnt  écTOuler  un  mtiv  qui  enlèvelk  fousfes 
ruines  une  grande  partie  des  aflaillans. 

Cet  acciiKnt  qui  devoit  les  rebuter,  ne  fut  pas  capable  de  rallenttr  leur  ardeur. 
Ils  s'opiniâtrerent  à  vouloir  gagner  le  haut  de  la  brèche,  Ôc  ils  marchèrent  fous  cinq 
Enfeignes  en  û  grand  nonibre  &  Il  ferrés,  qu'il  ctoit  bien  diflicile  de  rèfilk-r  à  ce 
nouvM  eflbrt.  Mais  le  Baron  de  Frontenai  qui  parut  au  haut  de  la  brèche  ,  les  re* 
çut  avec  tant  de  furie  à  grands  coups  de  pieux  ,  qu'il  les  força  de  fe  retirer  au  bas  de 
ta  brèche.  Se  trouvant  alors  cxpofès  au  feu  des  arqucbufcs ,  des  grenades  fie  des 
pots  à  feu.  Ils  lirent  infenliblement  leur  retraite  ,  &  chacun  fe  retira  dans  fou 
quartier  pour  fe  repofcr  des  ratii;ues  d  une  journée  aulli  iànglante.  Ce  repos  ne 
dura  pas  Inng-tems.  Le  Duc  de  Montpcnficr  crovanc  Con  honneur  cn^r!;;c'  à  le  ren- 
dre maicre  ue  Lufignan ,  lit  recommencer  les  travaux,  i!x  lartiiierie  continua  de 
battre  la  Ville.  Les  ajGégés  firent  paroitrc  la  même  conllance,  &  quoique  la  srirni- 
f  u  fTit  réduite  à  quatre  cent  cinquante  Arquebufiers ,  &  à  un  alTez  petit  nombre  de 
Gentilshommes,  ils  réparèrent  leurs  brèches,  6c  lircni  de  nouveaux  retranchemcns 
pour  reculer  leur  pene.  Le  Baron  de  Frontenai  ayant  fait  la  revue  de  fa  garnifofif 
fit  conlidérant  que  parmi  le  petit  nombre  de  foldats  qui  lui  reftoient,  il  s  en  trou- 
voit  piufieurs  d'ellr cpiès  d  inrirmes, déclara  que  tous  ceux  qui  voudroicnt  fe  reti- 
rer, auroient  la  liberté  de  le  faire  ;  qu'il  ne  vouloit  retenir  peribnne  de  fi>rce.  Alors 
la  JNobleûe  &  les  fokiats  pfotefterent  qu'ils  étoientdans  ia-dU|)orition  de  vivre  de 


3J4      HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 


de  mourir  avec  lui  ;  il  leur  promit  qu'il  n'accepteroit  aucune  capitulation  qui  ne 
Atu  IJ74.  fut  c':,nlcnient  favorable  aux  unsÔc  aux  autres.  1  .es  foldats  charmes  de  la  valeur  de 
leur  chet  6c  de  la  promeiïe  qu'Us  venoient  de  faire ,  jurèrent  à  leur  tour  de  louttric 
toutes  les  éxtrémirés  dont  ils  étoient  menacés  >  flc  dé  ne  pas  fongex  à  la  retraite  » 
tant  que  Iciir  Clief't'rendrnit  bcn. 

La  garnilon  pour  tcniuigncr  fa  jcic  t'es  nouveaux  cngagemcns  que  l'on  venoit 
de  contra£tery  nt  une  décharge  ^^.Jiu'ralc  de  nioufi^uctcrie.  Le  Duc  de  Montpen/îer 
qui  ccmptoit  avoir  cette  Place  a  cillv  rjtion  ,  fut  fortctoiiiH-  de  cette  opiniâtre  ré~ 
fiilauce.  Défefpcrant  de  les  emporter  de  force ,  il  revint  aux  négociations,  il  fe  icr- 
vitpour  cela  de  Serriou  Meftre  de  Camp,  qui  renoua  un  traite  que  Fui-GaUlard 
avoitdcia  e  ;mmenccavec  les  aflicgcs.  Le  Baron  de  Frontcnai  ne  fc  refufa  }  asà 
ces  propoiitioas  j  car  outre  la  difette  de  vivres  qui  fe  faifoit  lentir  depuis  Icng-tems, 
U  tnanquoit  de  mèches-,  de  bois  >  de  chandelles ,  de  médicamens  pour  les  bleflîs 
.  &  pour  les  malades,  &  il  n'avc  it  plus  de  monde  pour  travailler  aux  réparations 
odceQaires.  Réduit  à  cette  éxtrêmitc,  il  traita  avec  autant  de  Aerté  que  ii  fa  Place 
.  avoit  été  abondamment  pourvûë.  Avant  que  d'envoyer  des  Députés  pour  dreOcr 
les  articles  de  la  Capitulation ,  il  éxigea  que  pour  leur  furete'  ,  le  Duc  de  Mont- 
enficr  lui  donnât  des  otages.  Ce  Prince  lui  envoya  la  Hunaudaie  ôc  Miiii.  Alors 
es  Députés  de  part  ôc  d'autre,  s'affemblercnt  au  lieu  dont  on  étoit  convenu,  & 
l'on  commença  les  Coitfibenccs.  Le  Duc  de  Montpenfier  étoit  Ci  fatigué  delaloiif 
gueur  du  ficf,c  ,  &  il  craîgnoitfi  fort  la  bra\  ourc  &  l'^xpcncncc  du  Baron  de  Fron- 
tenai,  qu'il  lui  accorda  Ôc  à  fa  garsiifon  une  capitulation  fort  honurabJc.  Il  ^toit 

ftermiiau  Baron  &  aux  Gentilshommes  de  fa  fiiite  de  fortir  avec  armes  &  bagages; 
a  garnifon  eut  la  lil-cr«é  de  fcrrircn  armes,  mais  enfeignes  plovees  &  mêchcs  . 
éteintes  ;  &  on  lui  donna  une  cfcorte  pour  la  conduire  julqu  a  U  Rochelle  ;  il  fut 
permis  aux  Miniftres  Froteftans  de  fe  retirer ,  &  aux  Bourgeois  de  relier  dans  la 
Ville.  Tels  furent  les  principaux  articles  de  la  Capitulation  de  Lufignan  qui  ne  fe 
rendit  qu'après  un  fiége  de  trois  mois  Ôc  vingt  &c  un  jours.  C'efl  le  plus  fameux  de 
tous  ceux  qui  ont  été  Ibutenus  pendant  les  guerres  civiles  apris  les  deux  fiéges  de 
i.mcerre  &  de  la  Rochelle.  Jamais  on  ne  vit  plus  de  valeur  ,  d'expérience  6c 
de  rcnburccs  dans  un  Chef,  qu'on  en  apper^ut  alors  dans  le  Baron  de  h  rontenai.  Jl 
retarda  autant  qu'il  put  l'approche  de  l'ennemi ,  difputa  leterrein  pié  à  pié ,  mit  en 
œuvre  toutes  les  ruiësdeia  guerre,  foutint  quatre  alTauts  meurtriers  pendant  lef- 
quels  il  fut  toujours  éxpofë  au  plus  grand  feu  ;  mais  ce  qu'il  y  a  encore  de  phis  ad- 
mirable, c'eft  qu'il  eut  le  talent  d'infpirer  à  fes  troupes  tous  les  fentimens  dont  il 
étoit  animé }  la  difette  de  vivres ,  la  nudité ,  les  rigueurs  d'un  hiver  très-rude ,  les 
fatigues  contiiuîelîcs ,  la  mort  de  leurs  camarades ,  leurs  propres  hleniires ,  rien  ne 
fut  capable  d  albaicre  le  courage  de  ces  braves  gens  qui  le  iirciu  un  devoir  d'imi- 
ter ce  qu'ils  admiroient  dans  leur  Chef.  Quoique  le  détail  du  fiége  de  Lufignan 
paroilTe  étranger  à  cet  ouvrage,  j'ai  cru  qu'on  m'auroit  fçu  mauvais  gré  de  le  fbp- 
primer.  L  Hiltoire  des  grands  hoinnacs  de  Bretagne  appartient  nécellairement  à 
celle  de  cette  Province. 
—————     Celui  dont  nous  venons  de  parler,  quitta  bien -tôt  après  le  nom  de  Baron  de 
A  N.  1)7 S-   Frontenai  pour  prendre  celui  de  Vicomte  de  Rphan.  Henri  de  Kohan  fon  fircre 
1  p  jiaro..  .le    ^^^^  mourut  le  atf  de  Juin  1  cy  j.  au  Château  de  Blein.  Ce  Seigneur  comme  nous 
VicoTiKc  Je      la\  (xis  \  n  ailleurs,  accablc  dnihrmitcs,  ne  prit  aucune  part  aux  troubles  deRe- 
Roiian.  iigion.  llpaii'a  ics  dernietes  années  de  fa  vie  dans  le  repos,  favorifant  les  Protef- 

Pi^ùn»Li9,  ^  réfugièrent  auprès  de  lui.  Il  mourut  dans  la  Religion  Calvinille ,  &  fcn 

corps  fut  inliumé  dans  la  grande  Eglife  de  Blein  par  les  Miniftres  Réformés.  Il 
lailia  une  fille  unique  nommée  Judith ,  héritière  de  fes  grands  biens  ;  mais  cette 
fille  ne  furvécut  qu'un  mois  à  fon  pere  :  ainfi  les  titres  Ôc  tous  les  biens  de  cette 
Maifon  paflérent  au  Baron  de  Frontenai ,  qui  en  apprit  la  nouvelle  à  Broùage. 
SonmariagetTcc     Le  nouveau  Vicomte  fut  liien  moins  flatté  de  devenir  le  Chef  de  fa  j\îaik;n ,  que 
ifnd'™'*'*'^*''      l'efpérance  qu'il  conçut  alors  dépouler  Cailkenne  l'Archevêque,  lillc  de  Jean 
Ibid.'  l'Archevêque  ,  Seigneur  de  Soubife  &  d'Antoinette  Bouchard  d'Aubeterre.  Cette 

Gwdui,  KJl.  Dame  étoit  veuve  alors  de  Charles  du  Quellcnec  Vicomte  du  Fou ,  Baron  du  Pont 
Mmm^^     &.  de  RoUreneo  malTacré  à  la  journée  de  S.  Barthelemi.  Catherine  n'étoit  pas  feu- 
lement -l'une  des  plus  riches  héritières  du  Royaume;  elle  réuniflôit  aux  agrémens 
de  fon  fexe  les  verrus  &  les  talons  qui  font  les  grands  liommes.  Un  génie  fupérieur, 
beaucoup  d'élévation  dam  lame ,  une  variété  prodigieufe  de  çomoiiSitfiççSf  m 
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caàizge  întrcpî  ie ,  âc  nh  zèle  trèsivîf  pour  lés  intérêts  de  fa  Seàe  ;  l'ont  feît  re-  ^ 

garder  par  les  Protcftans  comme  l'Iiurciiie  de  leur  parti,  &  les  Catlioliqucs  n'ont  Ajî.  iyjf:  , 
pû  lui  refufcr  l'c'loge  d'avoir  été  la  merveille  de  Ton  llécle.  Le  Vicomte  de  Rohan 
connoifToit  tout  le  mérite  de  MademoifèUe  de  Partenai ,  &  depuis  long-tems  il  lui 
faifoit  aflldùment  la  Cour.  La  naifTance  du  Vicomte ,  fon  zèle  pour  le  Calvinifme» 
fes  fcrvtccs  &  la  gloire  qu'il  s't^tcit  acquife  parloient  en  fa  faveur  :  mais  il  n'croit 
alors  que  le  cadet  de  fa  Maifon.  La  mort  de  fon  frcrc  aîn<î  &  de  fa  nidcc,  rompit  les 
oblfaiclbs  qui  s'oppofcicnt  à  une  union  qu'il  deliroir  avec  tant  d'ardeur.  Le  con- 
trat de  mnrinr;r  Ait  enfin  jigné  à  la  Rochelle  le  ij  d'Août.  Par  cet  acte  il  fut  fti- 
pulc  qu  ca  cas  que  la  V'icomtefle  eût  deux  fils ,  le  fécond  pcrteroit  le  nom  &  les 
acmes  de  Soubîie.  Le  Vicomte  lui  fît  don  du  tiers  de  tous  fes  biens  meubles  & 
îmmeuWes,  fans  y  comprendre  le  dcusirequi  lui  apparticrfîrrit,  fi  elle  lui  fvr\  1\  oit. 
Elle  Cil  jouit  iung-tcms;  car  la  Vicomtcr.c  de  Rouan  ne  mourut  qu  au  mois  d  Oc- 
tobre itfji.  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatorze  ans.  Elle  conferva  jufqu'à  cette 
grande  vicillefle  toute  la  force  de  fon  efprit ,  &  fut  encore  din  s  les  c!crnierc<; 
i)ées  de  fa  vie  le  fouticn  des  Calviniftes  pendant  le  fameux  fict^c  de  la  K'jtiielle 
fous  le  règne  de  Louis  XIH.  Cette  Dame  illuftre  a  compofc  plulieurs  pièces  de 
théâtre  en  vers  François,  6t  entr'autres  la  tragédie  d'Huh  férue  qui  fut  rcprcfciuéc 
à  la  Rochelle  en  157$.  Elle  traduifit  du  Grec  les  préceptes  d  llocratc  à  DemoniQ 
âc  compofa  encore  plufieurs  Elégies  &  un  ouvrage  fatyrique  contre  le  Roi  Henri 
le  (jrand. 

Le  Duc  d'Alen<2on ,  comme  nous  l'avons  vù  ailleurs  >  étoit  le  Chef  muet  des  Po-  N'cuveaux  hou- 
ihiqntt  ou  des  Malcontens ,  qui  fous  le  fpécieux  prétexte  de  réformer  les  abus  de  '* 

l'Etat,  s'étoicnt  unis  aux  l'r  tel^.'.ns  p  t:r  faire  la  r;ncrrc  au  Roi.  Ce  jeune  Prince  aÛ'Aj-u  ,  Kif.dSi 
avoit  déjà  fait  une  tentative  inutile  pour  s'évader  de  la  Cour.  Après  l'arrivée  du  ^f'^' 
Rot  en  France  »  il  fe  trouva  compliqué  dans  une  Conjuration  que  l'on  avoit  for* 
\r.\-  centre  la  vie  de  ce  Monarque.  Ces  écarts  Pin  oient  rendu  fort  odieux  au  Roi, 
&  le  Duc  d'Alen^n  elTuyoic  tous  les  jours  à  la  Cour  mille  dÊfagrcmens.  Le  Roi 
de  Navarre  n'étoic  guétes  mieux  traité.  Ces  deux  Princes  unirent  leurs  relTentimenS) 
&  prirent  la  réfolution  de  fortir  de  la  Cour,  6c  de  fe  mettre  à  la  tctc  de  leur  parti. 
Le  Duc  d'Alen<;on  éxécuta  le  premier  ce  defîein.  Le  i  j  de  Décembre  ilfcrtit  du 
Louvre  à  pié  fuivi  d'un  feul  donieftiquc  ;  gagna  la  porte  S.  Antoine  oii  il  fe  mit  dans 
un  caroiïe  qui  le  conduifit  à  un  quart  de  lieue  de  la  Ville.  Là  il  trouva  trois  cent 
chevaux  qui  l'efcorrerent  jufqu'à  Dreux.  11  fut  joint  en  peu  de  tems  par  une  foule 
de  rebelles  6c  de  méconicui ,  qui  n'attendoient  que  cette  occalion  pour  recom- 
mencer les  troubles. 

Cette  fuite  jetta  la  Cour  dans  de  r;rnnds  embarras;  clic  n'avoir  point  alors  d'ar-  Melàtc»  d«  U 
hiéc  fur  pié  ;  l'épargne  ctuit  épuilce  par  les  largclîcs  du  Roi,  qui  proJitnii  ir  à  fes  Cour, 
favoris  les  tréfors  de  l'Etat  ;  les  Princes  d'Allemagne  auprès  defquels  le  PrinL^c  de 
C'iiuié  r  .lîicitoit  depuis  long  -  tcm<;  tin  fecnurs  d'hommes  ,  fk;.ic!iai^.s  !  c\  aliondu 
frercdu  Rui,  accordèrent  enfin  huitmiilc  Rcitrcs,  deux  mille  Lanfquencts^iSv  s  en- 
gagèrent encore  de  fournir  fix  miUeSuifles  6c  trois  mille  Flatnans.  ]  <  ur  ce  que  pue 
faire  la  Cour  dans  cette  circonflnnce  ,  ce  fut  d'alfembler  dix  mille  hommes  dont 
elfe  donna  le  commandement  au  Duc  de  Guife.  Cette  armée  deyoic  agir  en  Cham- 
pagne, 6c  s'oppofer  à  l'entrée  des  étrangers  dans  le  Royaume.  Mais  tandis  que  la 
Cour  prenoit  ces  mcfurcs,  elle  fe  ménageoit  la  voie  c!e  l'accommodement ,  ref- 
fource  ordinaire  de  la  Reine-Alere.  Cette  Princeflè  engagea  le  Roi  de  faire  fortir 
de  la  Bafiille  les  Maréchaux  de  Montmorenci  0c  de  Cofle  ;  ils  furent  déclarés  in- 
nocens  par  le  Parlement,  &  la  Rc:ne  fe  fervit  liabilementdc  leur  miniftércj  pour 
porter  le  Duc  d'Alcncon  à  lé  prêter  à  l'accommodement* 

La  Reine  fans  perdre  de  temS}  fe  rendit  en  Touraine  avec  les  deux  Maré-"  Trive  avec  le 
chaux  nouvellement  élargis  i  elle  rencontra  le  Duc  d'Alent on  à  Champigni ,  Mai-  n^^c  li'AicriL.M!. 
fon  du  Duc  de  Montpenher.  Les  Conférences  commencèrent  auUi-t6t ,  mais  fans  "  "* 

apparence  de  fuccès ,  quoique  le  Maréchal  de  Montmorenci  qui  étoit  fort  confi- 
o  'rc  Prince  ,  lit  tous  fes  efforts  pour  rapprocher  les  efprits.  Tout  le  mois  d'Oc- 
tobre ô(  une  partie  du  fuivant  fe  pafTerent  fans  pouvoir  convenir  d'un  traité  de 

f>aix.  L'on  s'arrêta  enfin  à  une  trêve  de  fix  mois ,  à  des  conditions  très-dures  pour 
e  Roi.  Ce  Prince  devoit  compter  cent  foixante  mille  écus  d'or  à  l'armée  que  le 
Prince  de  Condé  avoit  levée  en  Allemagne  pour  rempécbei  de  palfer  ie  RhiUi  Oit 
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ajoura  que  l'on  dcnncrnit  aux  Catholiques  &  aux  Proteftans  unis  fix  Villes  de  (ûre- 
té,  Tçavoirj  Ângoulcme  ,  Niort ,  Saumur  >  Bourges,  la  Charité-fur-Loirc  &  Aie* 
An.  «  jyj".  zieres-fttr-Meuze  ;  que  jufqu'à  la  paix  les  Huguenots  auroiRtit  le  libre  éxercice  de 
leur  Religion.  Cette  trêve  qui  devoir  commencer  au  22  de  Novembre  ne  fut  pas 
ti-c6c  publiée  pat  la  diiËcultc'  qu'apponoit  la  Cour  à  l'éxëcution  de  plusieurs  amcies» 
Enfin  le  22  de  Décembre  le  Dnc  d*Âlen9>n  h  fie  publier  dani  fon  camp. 
.  Cètte  trêve  n'dtott  qu'un  acheminement  à  la  paix  à  laquelle  on  étoit  con\  enu  de 

A  •'  I  r7(î    travailler  inceflamment.  Un  événement  qui  arriva  alors,  penfa  rompre  toutes  les 
Ev  .lin  du  Roi  mefures  que  Ton  prenoit  à  cet  égard.  Le  Roi  de  Navarre  qui  étoir  veillé  de  près 
Srrate.       à  la  Cout,  n*avoitpû  encore  trouver  les  moyens  de  s  t'chaper.  A  la  iiu  de  Février 
^■'I?f«  *liV.'       cette  année,  ce  Prince  après  avoir  couru  le  cerf  dans  la  foret  de  Scniis,  fut  fe 
p/^i;.  *         repolcr  à  C  hantilli  chez  M.  de  la  Trcmoille  ,  &  le  foir  du  même  jour  il  prit  la 
route  de  Normandie ,  gagna  Alen<^on ,  la  Flèche ,  ôc  enfin  Saumiir,  où  il  fe  trouva 
en  fiircté.  Quand  il  fut  dans  cette  dernière  Ville,  il  déclara  que  tout  ce  qu'il  avait 
fait  Jur  le  changement  de  fa  Religion  y  étoit  par  force  Ù"  contrainte  ,  Ù"  partant  que  la 
liberté  de  fa  perfonne  hti  mtdettt  celle  de  fa  vekmi,  Hremttwt  aujft  fon  MM  eu 
l'éxerciie  de  fa  fremiere  créance  ;  &  frotejioit  d'y  numir  jelon  l'injlru^ion  qu'il  en 
avoit  eu  de  la  Koyne  de  Navarre  fa  mcre.  Les  Proteftans  furent  charmés  de  cet 
événement  qui  mettoit  à  leur  tête  un  Prince  qu'ils  avoient  toujours  regardé  comme 
l'efpérance  de  leur  parti.  Il  n'en  fut  pas  de  même  à  la  Cour  qui  envifaçea  la  fuite 
du  Roi  de  Navarre  comme  un  obftacle  à  la  paix  qu'elle  fe  propofoit  de  faire.  Ce- 
pendant le  Roi  s'en  confoia  dans  la  perfuafion,  que  plus  il  y  auroit  de  Chefs  dans 
le  parti  de  fes  ennemis ,  plus  il  ferdt  âcik  de  les  divifer. 
Trûtiie  poidfl-      Cependant  malgré  la  trêve  dont  nous  avons  parlé,  le  Prince  Cafimir  qui  n'a  voit 
î?'*îrL    fj    P**'"'''  touché  l'argent  qui  lui  avt  it  été  promis  ,  jialTa  le  Rhin  ÔC  entra  dans  le 
■*««•,  ivM.    Royjmue  à  la  tête  d'une  armée  iT  Allemans.  Après  avoir  traverfé  une  partie  de  la 
BouigOgne,  il  s'avança  dans  le  Bourbonnois.  Le  Duc  d'Alençon  vint  au-devant  de 
cette  armée ,  fie  la  jondion  fe  fit  auprès  de  Vichi.  Le  Prince  de  Condé  qui  avoir 
eu  le  commandement  en  chef  de  ces  troupes  depuis  leur  départ  d'Allemagne,  le 
remit  au  Duc  d'Alcnçon  qui  fut  reconnu  (jénéralillime  du  parti.  Dans  la  revue  qui 
fut  faite  de  cette  armée,  elle  fe  trouva  montera  trente  mille  hommes.  Les  Princes 
Confédérés  &  les  Ligué«  commencèrent  aufli-tôt  à  drefler  une  Requête  pour  être 
préfentée  au  Roi ,  dans  laquelle  étoient  renfermées  toutes  leurs  demandes.  La  Cour 
n'étoit  guéres  en  état  de  les  refufer.  Aullî  mit-elle  tout  en  ufage  pour  conjurer  cet 
orage,  mettre  la  divifîon  parmi  les  Chefs ,  Ôc  parvenir  à  renvoyer  les  étrangers 
hors  du  Royaume.  Elle  y  trou^/a  plus  de  facilité  qu'elle  n'auroit  ofé  l'efperer. 
Le  Duc  d'Alençon  que  fon  incapacité  mettoit  hors  d'état  d'éxercet  les  fondions 
de  Général}  étoit  déjà  dégoûté  du  commandement;  il  craignoit  d'ailleurs  que  le 
Roi  de  Navarre  ne  vint  a  l'armée ,  ÔC  ne  lui  laifsat  plus  qu'une  ombre  d'autorité} 
îlhaiflbit  les  Huguenots,  &  il  étoit  importuné  par  les  demandes  fréquentes  d'ar- 

Sent  que  lui  faifoient  les  Allemands,  fans  qu'il  fut  en  état  de  les  (atisfaire.  La 
Leine  qui  n'ignoroit  pas  les  difpofitions  de  ce  Prince  fçut  bien  s'en  prévaloir  pour 
l'amener  à  fes  vues ,  ôc  le  faire  confentir  à  un  traité  de  paix.  Cette  Princelfe  ac- 
compagnée du  Maréchal  de  Monrmorenci  fe  rendit  au  camp  du  Duc  d'Alcnçon. 
Après  bien  des  conteflations ,  les  Conférences  fe  tinrent  à  Beaulieu  près  de  Loches 
en  1  ouraine.  Ce  fut  là  où  fut  drelfé  le  cinquième  Edit  de  pacification  fi  favorable 
aux  Huguenots.  Par  cet  Edit  le  Roi  accordoit  aux  Réformés  le  libre  éxercice  de 
leur  Religion  dans  toute  Tétenduë  du  Royaume ,  fans  éxception  de  tems  ni  de 
lieu,  Ôc  ians  aucunes  des  reflriclions  qui  avoient  été  mifcs  aux  précédcns  Ed'.ts; 
leur  permettant  d'enfcicner,  d'adminiftrcr  les  Sacremens>  de  célébrer  desmar 
jriages,  de  tenir  des  écoles  publiques,  des  Confîftoires  &  des  Synodes;  Sa  Ma- 
jefté  déclaroit  qu'EUe  entcndoit  que  fes  Sujets  de  la  Réforme  puflent  indiftinde- 
ment  poifédcr  tous  les  emplois,  charges  ôc  dignités  de  l'Ëtat  ;  Elle  accordoit  aux 
Huguenots  des  Chambres  mi-parties  dans  les  Parlemens  du  Royaume. 

Par  cet  Edit  les  particuliers  furent  traités  auffi  favorablement.  Le  Roi  augmenta 
l'appanage  du  Ducd'Alençon  des  Ducl-.és  de  Berri,  de  Touraîne  ôc  d'Anjou  ;ïe  Prin- 
ce tf  Orange  flit  rétabli  dans  fa  Princijiautédeccnon^.;  le  Maréchal  deDamvilledans 
fes  Biens  fit  Gouvernemens,  aufli-bien  que  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  contrele 
Roi.  Ce  Prince  dédacoit  en  même -tems  qu'il  n  avoit  point  eu  de  part  au  maflacte 
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Je  la  S.  Bartîiclcm^i ,  5c  qu'elle  dcreftoit  ce  malheureux  accident.  La  mcfnioirc  dé  '"  "  ' 

l'Amiral  de  Coiigiù  fut  rétablici  &  on  étendit  la  même  grâce  à  Briqucmaut,  à  Ca-   An.  ij7(Ji, 

vagne ,  ^  Moncorun  te  au  Comte  de  Montgommort.  Le  Roi  s'engageoit  encore 

d'aiTemblcr  dans  fi\  mois  les  Etats  GcnJraux  pour  réformer  les  abus  de  l'Etat  ;  en- 

fm  on  iit  un  oont  d'or  au  Frioce  Cafunir  poui  l'engager  à  furtir  du  Royaume  a^vec 

lès  Allemands.  Les  intérêts  éa  Roi  de  Navarre  (aient  négligés  dans  ce  trtkét  II 

n'étoit  pas  fur  les  lieux  ,  &  d'ailleurs  le  Duc  d'Alertçon  qui  ne  l'aimoit  pa?!,  fe  mit 

peu  en  peine  de  le  fatistaite.  Ce  traité  honteux  à  la  Majedé  Royale,  étoit  nécef- 

raire  duis  les  cuconllancc»  oit  fe  trouvoit  la  Cour;  &  quelque  dâàvahtageux  qu'il 

fût,  il  auroit  pu  fervir  ^  rétablir  peu  à  peu  l'autorité  du  Roi ,  &  à  le  mettre  en  état 

de  réprimer  l'inTolencc  de  fes  Sujets»  mais  il  en  fut  de  cet  Edit  comme  des  précé« 

dens.  Il  y  ivoittant  de  défiances  dans  les  efprits;  les  peuples  étoient  fî  portés  & 

la  ré%  oIte,  les  Grands  accoutumés  aux  faélions,  &  la  Cour  avoit  montré  fi  peu  de 

bonne  foi  dans  l'éxécution  des  derniers  traités ,  que  celui-ci  ne  fut  pas  capable 

d'infptrer  la  confitmce,  6c  robfèrvaaon  n'en  fut  pas  de  longue  durée.  Il  fiit  enre- 

giftre  au  Parlement  de  Paris  le  i  -f  de  Mai. 

Cependant  il  ne  fut  pas  plutôt  publié^  que  lesCalyiniftes  de  Bretagne  commen-  R<Çf3  iir.  i^.c^è 
irerent  à  1^  relever  de  1  érat  d'anéantllKmenc  oA  îb  étoient  depiûs  la  S.  Batthdemii  dç>  ti^iiA  i  Ctwii 
Ceux  de  Rennes  s'affemblerent  pour  faire  le  prêche  dans  la  maifon  du  Bois -de-  ^['J' 
Liere  où  s'ctoit  logée  la  VicomtelTe  Douairière  de  Rohan,  Frani^oife  de  Tourne-  GrcMia«  ïM»  t 
intne  veuve  de  Henri  de  Rohan.  Il  ne  falloir  pas  moins  que  la  proteâion  de  cette 
Dame  pour  engager  les  Calviniftcs  de  Rennes  à  s'alfembler  publiquement.  Car  le 
peuple  de  cette  Ville  étoit  toujours  fort  animé  contre  les  Seâuires.  iMais  le  rcfpcâ 
que  les  Bretons  portent  au  nom  de  Rohan  les  contint ,  &  un  Miniftre  étranger  Ht 
librement  le  prêche  dans  la  maifon  dont  nous  venons  de  parler ,  fans  que  le  peuple 
fe  mit  en  devoir  de  l'en  empêcher.  Deux  jours  après  le  lieur  Guineau  Miniftre  de 
&ion  prêcha  dans  ce  lieu,&  il  fit  tout  de  fuite  les  mêmes  fondions  à  Brie ,  à  Blein» 
ii  Chateau-Brient  &  à  Vitré.  Ce  dernier  réublilTenient  le  fît  le  20  de  Juin  ,  &  la 
première  affemblée  fut  compoféc  de  trois  cens  perfonnes.  Un  mois  après  le  Miniftrd 
iicrm  Paftcur  de. Vitré  revint  joindre  fon  troupeau,  ôt  il  fut  alliftc  par  le  Miniftre 
jMerlin ,  que  le  jeune  Comte  de  Laval  Hls  de  Dandelot  avoit  amené  d'Ailemagnet 
où  il  s'ctoit  réfugié  après  la  S.Barthelemi  Ce  îeunc  Seigneur  parut  pour  la  pre- 
mière fuis  à  Vitré  au  mois  d'Août  de  cette  annce.  Courre  le  Miniftre  Merlin,  il  amena 
avec  lui  Jean  du  Matz  fieur  de  Tcrchant  ôc  de  Montmartin ,  dont  nous  aurons  oc* 
cafion  de  parler  dans  ta  fuite ,  &  qui  rendit  de  grands  ferviccs  au  Roi  Henri  IV .  pen- 
dant le  tcms  de  la  Ligue.  Ce  Gentilhomme  etoit  Protcf^ant ,  &  il  s'ctoit  aulîi  réfu- 
'gié  en  Allemagne  pour  fe  fouftraire  aux  violences  éxercées  dans  le  Royaume 
contre  ceux  de  fa  fede.  La  prcfence  du  Comte  de  Laval  ranima  les  CalviniHes  de 
Vitté.  Au  lieu  de  s'alTemblcr  dans  des  matfons  particulières,  comme  ils  faifoient 
auparavain ,  le  Comte  les  reçut  dans  fi»  Château»  &  kur  accofda  un  lieu  pouc 
fiiiire  le  prêche. 

Les  Protedansdc  la  Roche-Bernard  anticipèrent  le  tems  de  l'Edit  de  Mai  pour  j^g  CiUmfmi 
fe  raifembler.  Leur  Miniftre  Louveau  étoit  toujours  en  Angleterre,  où  nous  avons  rétabli  k  h  ko». 
vû  qu'il  s'dt.jit  réfugie.  Les  Miniflres  de  Normandie  le  demandèrent  au  ConfiftoirC  ijjj'**''"'^ 
de  Londres,  ou  étoit  alors  Louveaui  pour  travailler  au rétabliiTement  desLglifes 
de  leur  Province.  Pour  l'y  déterminer  plus  efficacement ,  ils  lui  firent  toodier 
l'argent  nccefTairc  pour  les  frais  de  fon  voyage.  Preffc  par  le  Confifloire  de  Lon- 
dres d'accepter  cette  commi(lion>  il  n'attcndoit  que  l'occalion  de  s'embar(^uer ,  lorf- 
qull  re^ut  des  lettres  de  Meflleius  de  Treguz  âc  de  Kéroletqui  le  foUicitoiencde  re- 
tournera la  Roche-Bernard,  poury  redreik-r,  difoicnt-ils ,  le  Temple  de  Dieu.  Mais 
ils  ne  parloient  point  d'argent  &  des  fi:ais  nécelikires  pour  le  voyage.  Les  Miniftres 
de  Londres  furpris  de  cette  conduite  »  hii  confeillerent  de  fuivre  fa  prcnuere  defii" 
nation  ,  &  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  l'empêcher  de  retourner  dans  un  pays 


Bretagne,  &  arriva  à  la  Roche-Bernard  le  jour  de  Pâques.  Malgré  les  avis  qu'i 
rci^ut  de  quelques  Protellans  t'unides  qui  lui  conlèilioient  de  ne  pas  fe  montrer  fi-^ 
tôt»  il  prêcha  le  Dimanche  fntvant.  Mais  comme  l'Edit  de  Mai  n'étoit  point  en-* 
core  donné ,  les  premières  afTcmblces  fc  firent  fecretcment  &  dans  des  maifons 
particulières.  Quand  il  fut  publié  dans  la  Province,  les  Piotcâaos  de  la  Roches 


Digitized  by  Google 


33»      HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

■  Bernard s'affemblercnt  publiquement  nans  l'Au  Iitoirc ,     ils  continuèrent  jufqu'aux 

A«.  I  J7(y.    Etats  de  Biois  de  l'année  luivante,  où  i  on  ota  aux  Proteilans  le  libre  Exercice  de 

leur  Religion.  Quelque  tems  après  le  Comte  de  Lavai  vint  à  la  Bretefche  avec  M. 

deRieux  fon  frère,  &  il  afTirtn  au  Proche  à  la  Roche- Bernard.  Ces  jeunes  Sei- 

Sneurs  aulli  z^és  Caivtniftes  que  leur  jpere  &  Coiigni  leur  oncie ,  lurent  lurpris 
u  petit  nombre  de  Rëfetm^  qu'ils  trouvèrent  dansTaflemblëe.  Ils  en  témoignè- 
rent leur  ëtonnemeni  &  leur  chagrin.  Ils  craîterentde  fbiblclTe  &  de  laclieti.'  la  con- 
duite de  ceux  qui,  makcé  i'£dit  du  mois  de  Mai  dernier  j  n  ofoienc  gu^es  fe  mon- 
trer, 6c  confelTer  hardmient  la  Religion  dont  ils  avoient  autrefois  fait  profiHIion. 
Snoie  Cdw-  Eglifes  Calviniftes  de  Vannes,  de  Piriac,  de  Guerrande  6c  de  Nantes ,  fe 

mfteeBiMfi|iHr,  rétablirent  aufft  pendant  cette  année.  Les  Protedans  de  Bretagne  profitèrent  du 
Oam,  ili£    calme  dont  ils  jouilToient  depuis  la  publication  de  l'Edit  pour  convoquer  un  Sy- 
node. Tout  ce  que  nous  fçavons  de  cette  aïïemblée  ,  c'eft  qu'elle  fe  tint  publique- 
ment ,  &  que  chacun  eût  la  liberté  d'y  entrer ,  &  d'y  laire  telle  propofition  qu'il 


la  fuite  dans  la  Religion  Réformée,  d'allilkr  régul^crcment  aux  prêches  ôc  à  l  ad- 
miniftniâon  des  Sacreméns,  flc  de  fe  foumcttre  à  la  difcipline  Eccléfiallique. 
Comm«n«mem     Ce  repos  dont  cnmmen(;oient  à  jouir  les  Calvinifles  de  Bretagne  &  ceux  des 
il-  hVpif.      autres  Provinces  du  Roy^aume ,  ne  iiit  pas  de  longue  durée.  Les  Catholiques  zélés 
ijllifu ,  uni.  indignés  du  dernier  Ëda'de  pacification ,  le  rcgardoicnt  comme  la  rtrine  entière 
de  îa  Religion,  l-cs  Oicfs  de  la  fadion  contraire  aux  Prrtcfians,  fe  fervircnt  lia- 
biiemenc  de  ces  difpoiitions  du  peuple  pour  les  animer  dejpius  en  plus  contre  les 
Huguenots ,  te  pour  les  engager  infenfîblement  dans  cette  fatale  Ligue ,  qui  après 
avoir  Lc  uieverfé  le  Royaume  ,  coiita  la  vie  à  deux  de  nos  Rois.  L'on  ne  peut 
douter  que  le  Duc  de  Guife  n'ait  été  i'auteur  de  cette  confédération.  Quoiqu'il  ne 

ftarût  pas  encore  à  découvert ,  il  fût  l'ame  &  le  mobile  de  toutes  les  mefures  que 
'on  prit  pour  former  cette  allbciation.  Ce  Prince  ctoit  comme  fon  perc ,  l'Idole 
des  Catholiques.  Son  zèle  contre  les  liuguenots,  celui  que  le  Duc  fon  perc  avoir 
fait  paroitrc  contre  cette  Setlc ,  le  failoicnt  regarder  comme  le  feul  capable  de 
travailler  etfîcacement  à  prévenir  les  mauvais  cHêts  que  l'on  craignoit  du  ilenûec 


la  tCte  d'un  parti  qui  le  fit  redouter.  Il  ne  réufTit  que  trop  bien  pour  le  malheur 
de  la  1  rance.  Ce  Frince  qui  Qvoit  fcs  émilTaires  dans  prefque  toutes  les  Provinces 
du  Royaume ,  fe  fervit  d'eux  pour  amener  les  peuples  k  entrer  dans  la  St^Oêt^ae, 
car  c'ell  anili  qu'on  la  nomma  dans  ces  premiers  tems.  Les  efprits  étoient  déjà  fi 
bien  dilpolës ,  ^u  on  vit  éciorc  prefaue  par-tout  de  ces  confédérations,  où  fous  le 
voile  de  la  Religion ,  on  ne  tendoit  a  rien  moins  qu'à  enlever  au  Roi  toute  fbttatt< 
torité,  en  la  fubordonnant  à  celle  du  Chef  de  la  Ligue.  Les  Confidens  du  Duc  de 
Guiliç  voyant  la  partie  bien  liée,  iui  cônfeiilerent  de  taire  publier  l'union  dans  les 
Provinces.  La  Picarde  iut  celle  qui  donna l'éxemple  à  toutes  les  autres,  &  voici 
ce  qui  y  dtjnna  occafion. 
lApK  de  Peton-  Par  le  dernier  traité  de  paix  le  Roi  séw'n  engagé  de  donner  au  Prince  de  Condé 
Jy,^  le  Gouyemement  général  de  Picardie  ôc  celui  de  Peroimc  eu  particulier.  Le  Sei- 

gneur d'Humieres  qui  étoit  Gouverneur  de  cette  \  ille,  de  Roye  &  de Montdidier» 
ne  put  voir  fans  chagrin  qu'on  voulût  ainfi  le  dépouiller  en  faveur  du  Prince  de 
Condé.  Le  reffentimcnt  qu  il  en  eut  le  uurta  facilement  à  entrer  dans  les  vues  du 
Duc  de  Guife,  &  à  embrafier  le  parti  de  la  Ligue.  A  cette  raifim  fe  joignit  en- 
core le  refTentiment  d'un  procès  confidérable  qu'il  avoir  perdu  contre  Guillaume 
,  de  Montmyrcnci  Seigneur  de  Thoré.  Comme  la  Maifon  de  ce  Seigneur  écoit  fa- 
vorable aux  Huguenots ,  il  fe  rangea  volontiers  dans  le  parti  contraire. 

D'Humieres  animé  par  deux  motifs  aufTi  puifTansque  l'intérêt  &  la  vengeance, 
mit  tout  en  oeuvre  poux  gagner  la  Mobicilc  &  le  peuple  de  la  Picardie.  Comme 
il  étoit  puilfant  dans  cette  Province  par  les  grandes  Terres  qu  U  y  polTédoit,  il 
avoit  beaucoup  de  crédit  fur  les  Gentilshommes  &  fur  le  peuple,  dont  il  s'étoit  fait 
aimerpai  fes  manières  ailablcs  ôc  populaires.  Il  leur  fit  aifément  comprendre  que 
fi  le  Ixiaoe  de  Condé  prenoit  polfellion  de  ce  Gouvernement  &  fux-tout  de  Pc- 
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lonnCi  c'en  étoit  fait  tie  la  Religion.  Que  cette  dernière  Ville  étant  paf  fa  fitUa*-  " 

lion  voUinedes  Pays-Bas  infecits  de  I  hérëfie,  deviendroit  bien-tot  la  Place  d*af-  An.  iS^6^ 

mes  des  HiigxicncfS  ,  le  fiégc  de  la  rclielllon  &  le  boulevart  de  rhcrcfie.  Ces  rc- 

préfentations  lircr.c  leur  etiet;  les  eiprit£  s'échautfcrent  |  ôc  d'Humieres  profita  de 

cette  dtfpofition  pour  leur  faire  figner  la  fimmule  d'aflbcîation  ,  qui  fisrvit  enfuite 

de  moddie  à  celles  qui  fe  fiient  dans  les  autres  Ptovînces*  £a  Voici  kt  pcinclpauv 

articles. 

Par  cette  formule  ({uî  devoir  être  (IgrK^e  de  tous  lesPriitces ,  Seigneurs ,  Barons  ^ 

Geiuil>li('nimes  &  Bourgeois,  chaque  particulier  s'enj^ngcoir  par  ferment  fur  les 
Evangiles ,  fur  fa  vie  6c  Air  fes  biens ,  de  vivre  ôt  de  mourir  dans  la  Religion  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  &  Romaine  t  &  d'employer  toutes  fes  forces  à  remetae  flc 
maintenir  l'éxcrcice  de  cette  Religion  ;  de  confervcr  l'obéiflTance  au  Roi  Henri  III. 
à  toute  la  poAérit«^  de  la  Mailon  de  Valois ,  6c  autres  qui  après  ceux  de  ladite  Mai-* 
Ibn  feront  appellés  par  la  Loi  du  Royaume  à  la  Couronne  i  d'employer  (à  vie  pour 
h  confervation  de  rautcrité  du  Roi ,  &  l'exécution  de  fes  commandemens ,  tant 
pour  maintenir  le  fcul  éxercice  de  la  Religion  Catholique ,  que  pour  ranger  à  fon 
obeillante  fes  fujets  rebelles  ;  d'éxécuter  ridélement  la  réfolution  des  ttats  (  qui 
dévoient  s'afTcniblcr  à  Blois  )  en  ce  qui  dépendra  notamment  de  la  manutention  dd 
la  Religion  Catholique  ,  6c  de  la  coniervation  de  l'autcrird  du  Roi ,  fans  préjudice 
des  libertés  &  franchifes  du  Pays  ;  que  chacun ,  fuivant  fes  facultés ,  fe  tiendra  prée 
&  armé  pour  éxécutcr  fans  délai  ce  qui  iéra  commandé  par  le  Roi  (<u  par  fes  Lieu- 
tenans  Généraux  \  qu'il  ne  fera  permis  à  aucun  (leinill'.oir.ir.c  de  prendre  parti  fous 
dautrcs  Cornettes  que  celles  du  Chef,  ou  des  bailliages  auxquels  ils  relFurtilfenf 
lânslapermifljonduRoioudnChefderan(.ciation,qui  cil  M.  dHumiercs  auquel 
ils  promettent  rendre  mut  hcr.neur  &  <  l  éi(]ancc  ;  qu  il  fera  créé  un  Confcil  cmv 
polé  de  fix  Gentiihcmmes  6c  autres  perfcnnes  Hdéies  pour  pourvoir  à  la  dé- 
pend 9  entretien  des  ucvpcs  ôc  autres  frais  ntceflaires  ;  f^u'il  Icra  levé  dans  le 
pays  quatre  Crrncttcs  de  gens  de  cheval  ôc  onze  Enfcignes  de  f;cns  de  pié  ;  qu'il 
fera  fait  dans  le  pays  la  levée  de  deniers  pour  l'entretien  de  ces  troupes  ;  que  fl 
quelque  Catholique  de  la  Province  rcfufe  d'entrer  aans  ladite  1  igue  j  il  fera  réputd 
ennemi  de  Dieu,  déferteur  de  la  Religion  ,  rebelle  à  fon  Roi,  traître  6c  proditeur 
de  la  Pauie  ,  6c  comme  telle  fera  abandonné  de  tous  ;  que  ladite  afliociation  entre- 
tiendca  correfpondance  avec  les  autres  Provinces  peur  les  lècourir  en  cas  de  be'* 
foin,  que  chacun  s'engagera  à  préferver  l'ordre  Eccléfiaftique  de  toute  cjii  refTîon, 
ta  à  les  défendre  ccwune  étant  amis  6c  aifociés  avec  eux  pour  la  défenlë  de  1  hon^  ^ 
neurde  Dieu  flc  de  la  Religion  ;  que  ceux  de  la  Religion  ne  ferofttmoleftës  dans 
leurs  biens,  ni  Jaii"  leurs  confciences  ,  pourvu  qu'ils  fe  foumettcnt  à  ce  qui  fera 
ordonné  par  Sa  Alajcfté  après  la  conclulion  des  Etats  Généraux  i  que  toutes  les 
perfonncs  coiiftîtuées  en  dignités  &  autres  »  lèrontinvîtées  d'entrer  dans  la  préfente 
alfociation  ,  avec  promelTe  de  les  prérer\  er  de  toute  violence  ,  5:  de  les  mainteulf 
dans  leurs  biens ,  ctats  âc  di|;nicés ,  jde  tenir  cette  ailociation  icccette  ,  iàns  en  corn- 
muniouer  qu'avec  teux  qui  feront  de  lacfite  Ligue. 
.    Telle  fut  la  formule  deTalfociation  ou  ligue  fignée  à  Peronne  par  le  fieur  d'Hu^ 
mieres  ôc  par  un  grand  nombre  de  Gentilshommes 6c  d'autres pcrfonnes.  Quoiqu'<m 
ièmble  çardcr  encore  quelque  lefpecl  pour  l'autorité  Royale  ;  il  eA  aifé  de  s'ap* 
percevoir  quelle  atteinte  lui  ponoit  une  telle  confifdtfratîon  fait  à  fon  iniçi  flc  ùaA 
fa  participation.  Mais  ces  factieux  ne  rcfterent  pas  long-tems  dans  les  bornes  qu'ils 
s  écoieat  pr cfcritcs ,  ÔC  l'on  voit  par  d  autrcs  formules  d  alfcciarion  ,  que  k  but  de 
cette  cabale  féditieufe  étoit  d'anéantir  l'autorité  du  Roi ,  ôc  d':ip.ir  indépendamment 
de  fes  ordres.  Et  en  effet  le  fieur  d'Humieres  fe  rendit  le  plus  fort  dans  Peronne  ; 
il  nomma  pour  y  commander  au  nom  de  la  Ligue  Haplincourt  Gentilhomme  de 
la  Province.  Par  cette  manttuvre  ,  le  Prince  deCondéfttt  privé  du  Gouverne- 
ment de  cette  place  y  Ôcle  Roi  iuc  obligé  de  lui  donner  en  éoiange  Coignac  flc  S* 
Jean  d'Augeli. 

Paris  ne  tarda  pas  à  entrer  dans  la  Ligue.  Un  Parfiimeuf  nommé  Pierre  de  Is 
Bruyère  ôcfon  fils  Mathieu  de  la  Bruyère  furent  les  premiers  promoteurs  de  cette 
union.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  débauchés  dans  cette  V  ille  ,  dit  M.  de  Thou,s'em- 
prciTerdc  s'enrôler  dans  cette  nouvelle  Milice.  Il  s'y  trouva  même  un  grand  nombre 
de  bourgeois  les  plus  riches,  qui  par  haine  pour  les  Protcftans  ,  fignerent  l'union, 
^mme  ie$  alfemolées  fe  iaîlbient  iecrctemcat  ^  plufieucs  des  nouveaux  aifociés  •  f 
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.  eurent  quelques  foup^^ns  fur.  une  affaire  qui  leur  paroifloSt  délicate  ;  mais  on  les 

Alt*  *S7^»  ^^^^P^y  en  leur  difant  que  tout  fe  faifoit  de  Tagrcmcnt  du  Roi ,  &  que  le  Premier 
Prélident  les  fàvorifoit  fous  main.  Ce  Magiftrat  ayant  appels  une  j^artie  de  ce  qui  fc 
palloic ,  dit  à  plufieurs  que  de  pareilles  entreprîfes  ënient  contraires  ait  fervice  du 
koi  &  à  la  tranquillité  publique  ;  âc  qu'il  ne  pouvoit  croire  que  le  Roi  les  aiit!0> 
rîsât;  qu'ainfi  il  leur  c<-inrt--il!'^ir  de  renoncer  à  cette  confédération. 
Ligne  à  Pari*.  Cette  répoiifc  d  uii  Magiitrat  aufli  rcfpectc  que  Chfiftophe  de  Thou ,  arrâta  pour 
Ânw«iWi  un  tems  les  progrès  de  la  Ligue  dans  la  Capitale.  Mais  le  Duc  de  Guile  informé 
de  la  dilpofîtion  des  efj|irits  &  de  la  tournure  que  prenoienr  les  affaires  dans  les 
Provinces,  commeu«,a  a  prendre  des  mefures  pour  rendre  la  Ligue  plus  tormidà- 
ble ,  en  lappuyant  des  forces  ôc  de  l'autorité  des  PuilTances  étrangères.  Il  jetta  les 
yeux  fur  le  Koi  d'Efjxigne  &  fur  ie  Pape.  Ce  dernier  devoir  s'intérefler  à  la  Ligue 
formée  en  haine  des  Proteftans.  Flii lippe  II.  outre  le  prétexte  de  la  Religion  dont 
il  eut  foin  de  mafquer  tomes  fes  entreprifes  »  avoit  des  raiibns  de  politique  de  l'ap- 
puyer. Il  c^toit  trop  habile  pour  ne  pas  voir  que  cette  alTociation  alloit  mettre  de 
nouveau  les  Catholiques  aux  mains  avec  les  rroceftans }  &  que  cette  guerre  en  oc^ 
cupant  les  Huguenots  ea  France»  les  etnpêclieroit  de  pcmer  du  fecours  aux  Fia»' 
mans  Caiviniftes  6c  révoltés.  Le  Duc  de  Guife  s'adreHa  donc  à  ce  Prince,  qu'il  trou- 
va très-difpofé  à  entrer  dans  toutes  fcs  vues:  aulFi  Jean  d'Autrice  qui  alloit  dans 
les  Pays-Bas  pour  prendre  le  Gouvernement  de  ces  Frovtncnf  eut  ordre  de  pafier 
'  par  la  France  ôc  de  s'aboucher  avec  le  Duc  de  Guife.  Ces  deux  Princes  fe  virent 

a  Paris,  &  l'on  prt^rcnd  que  ce  fv.r  dans  cette  Confi5rcn ce  que  furent  jettés  les  pre- 
miers fondemens  de  i'éuoitc  corrclpondance  quis'etablit  dans  la  fuite  entre  la  Ligue 
6i  le  Koi  d'Efpagne. 

PmJ^JuDuc     La  I  igue  travailloit  en  mfime-tems  à  fe  rendre  la  Cour  de  Rome  favorable: 
^mTae'Rcaw'  ^'^^  y  ^"^'^Y*      Avocat  de  Paris  nomnié  David ,  qui  à  fon  retour  fut  pris  par  les 
«t  de  Pologne.    Caiviniftes.  On  le  trouva  chargé  d'un  grand  Mémoire,  dans  leqnd  én»ent  déve- 
MatUethl.?. p>   loppés  tous  les  myftéres  de  la  fainte  Unions  il  étoit  dit  dans  cette  pièce  que  les  bé- 
^'flfrtaiifrriifr  U  necu^ons  accordées  par  le  faint  Siège  à  la  race  de  Charlemagne,  n'avoient  point 
Litmt  T.  uf.  t.  pafl<$es  à  celle  de  Hugues  Capet  qui  avoit  ufiirpé  la  Couronne  Ibr  la  légitime  poA 
tcrité  de  cet  Empereur  ;  qu'aulfi  les  dcfccndans  de  Hugues  Capet  avoient  âi,'  ré- 
fradaires  à  i'Kgiilc^  ôc  avoient  fait  tout  ce  qui  dépendoic  d  eux  pour  la  ruiner  f  en 
introdaifant  l'erreur  damnable  des  Libertés  de  l'Egl^è  Gallicane  ;  qui!  ne  &Uoit 
donc  point  s'étonner  fi  la  guerre  que  l'on  faifoit  aux  Hérétiques  depuis  feize  ans 
^  n'avoient  eu  aucun  fuccès;  qu'elles  ne  réuHiroient  jamais,  tant  que  la  Couronne 

refleroit  dans  la  lignée  de  Hugues  Capet.  Pour  ne  point  tranfcrire  ici  toutes  les 
horreurs  de  cet  infâme  Mémoire,  je  me  contente  de  dîieip'on  y  prenoit  toutes  les 
mefures  convenables  pour  dc'pouillcr  le  Roi  de  fon  autorité,  en  revêtir  le  Duc  de' 
Guilc'jÔc  lui  mettre  iâ  Couronne  fur  la  tctc,  comme  au  légitime  fuccelTeur  de 
Charlemagne.  Quoiqu'on  ait  atlecle  de  publier  que  le  Duc  de  Guife  n'avoit  eu  au- 
cune connoiflance  de  ce  Mémoire;  il  çft  certain  que  l'Avocat  David  étoit  allé  à 
Rome  avec  l'Evêquc  de  Paris ,  ôc  1  on  ne  peut  guéres  douter  que  les  articles  con- 
tenus dans  ce  Mémoire,  ne  fiiflent  le  réfultat  dun  confeil  fecret  tenu  à  Rome  peu . 
de  tems  après  l'arrivée  de  ce  Prélat.  D'ailleurs  les  excès  où  fe  pona  la  Ligue  clans 
la  fuite  f  font  alfez  connoitre  quel  but  elle  s'étoic  propofée  dès  les  commenccmens* 
CeimSveiieeibla  Le  Roi  liit  informé  de  ce  que  contenoit  ce  Mémoire  par  fon  AmbalTadeur  en 
CouraTcckLi-  Efp;'.gnc,  fit  par  les  copies  que  les  Huguenots  eurent  foin  d'en  répandre  par  toute 
SlatUem,  ^  France.  Il  fçavoit  d  ailleurs  que  Don  Jean  d'Autrice  avoit  eu  des  Contérences 
feccettes  avec  le  L^t  duPape  à  Paris  6c  avec  le  Duc  de  Guife.  Ce  Prince  ne  pa- 
iiit  pas  touché  de  ces  démarches  féditieulès ,  dcil  reAa  dans  l'inaflion.  La  Reine- 
Mere  de  fon  côté  ne  paroilToit  pas  fâchée  de  ces  notn  elles  femences  de  brouille- 
lies  qui  la  rendoient  nécclîairc^  Cette  Frir.cclTe  aiuLjiicufe  dont  la  paffion  domi- 
mnte  étoit  le  defir  de  gouverner ,  donnoit  de  belles  paroles  au  Prince  de  Condé  fiC 
aux  Proteflans,  dans  le  tems  qu'elle  s'eroendott  avec  ie  Duc  de  Guife  ^ôc  qu'elle 
là\  orifoit  fecrctement  fes  deffeins.  ^ 

(À  tte  connivence  de  la  Cour  anima  les  Catholiques  contre  les  Proteftans.  Ceux« 
,    ci  furent  infl;'tc.'<:  à  Lyon  ,  à  Orle.îns  &  à  Rouen.  Louis  de  la  Tremoille  Duc  de 
Thouars  fc  iauia  aulii  gagner  par  le  Duc  de  Guile,  Ôc  ligna  la  Ligue  avec  envi' 
xonfoixante  Gentilsbommes  du  Poitou*  Tous  ces  moavpmens  firent  comprendre 
*  aux  Pxotefians  qu'ils  ne  dévoient  pas  compttif  iîic  le  detniei;  Edic  depaàocatton. 
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te  Roi  de  Navarre  fe  rendit  àlaRochclJc  j>uur  mettre  le«  habitans  dans  fes  inté- 
rets  ;  mais  les  Bourgeois  fatigué»  de  la  guerre,  ôc  craignans  que  la  \  enuc  du  R<n  *X7"Ï» 
de  Navarre  n'occafioniif  t  de  nouveaux  nclcs  d'hoftilité  de  la  part  des  Catholiques, 
iireuc  u  aburd  JillicuUc  de  le  recevoir  dutis  leur  Ville;  mais  le  Vicomte  de  Rohan 
(qui  avoit  1  honneur  d'être  proche  parent  de  ce  Prince ,  ôc  qui  jouiflbk  d'une  grande  î 
confidc'rat  K  11  a  la  Rochelle  ,  détermina  les  habitans  à  le  recevoir  avec  tous  les  hon-  -i 
neursd  us  u  id  naillaticc.  LeFrincc  de  Condë  de  fon  coté  s'empara  de  S.  Jean  d'An- 
geli ,  &  le  ht  ci^der  Broiiage  par  le  Baron  de  Mirembeau ,  &  il  fit  fon  entrée  4  la  Ro- 
chelle, rù  il  ct:iLlk  fon  autorité,  après  avoir  réuni  les  efprits  qui  étoicnt  divifés. 
JLes  efprits  n'ctoient  pas  plus  tranquilles  en  Languedoc.  Le  Capitaine  de  Luyncs 
ayant  voulu  faire  une  encrepriiè  fur  le  Pont-Satnt-Efprit,  les  nottftatu  prirent 
aulH-tot  les  armes  dans  la  Samtongc  &:  d;iiis  le  Poituu ,  &  ils  'c;!!!  :irerent  de  Pons, 
de  Royan ,  de  Merpt»  »  de  Talmout-lur-mer  ôc  de  Broiiage.  Heur  i  de  Savoye  iîls  du 
Duc  de  Nemours  ôc  de  Fran^oilè  de  Rohan ,  fe  jetta  dans  Monraigu  après  ayoir 
mis  garnifon  dans  Tahnond  fur  le  Jard. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  mouvcmens  que  les  £tats  Génitaux  le  tinrent  à  Blois.  Euts<ii>  fitou* 
Les  Proteftans  le»  «voient  detnandés  avec  empreflemenc,  Ôc  le  Roi  les  fotihaitoit  ^  ^*  ^  'l* 
auifi;  mais  les  uns  6c  les  autres  avoient  des  motifs  bien  diiférens.  Les  Calvinifles 
efpéroieut  ùme  aflez  forts  dans  ccue  alTemblée  pour  y  £iirc  confirmer  tous  les  avan- 
tages qui  leur  avoient  été  accordés  ;  le  Roi  au  contnûre  prétendoit  fe  fervir  de 
l'autorité  des  Etats  pour  faire  modifier  le  dernier  Edit  de  pacification.  Mais  la  noth 
vellc  ligue  rompit  les  mefures  du  Roi,  ôc  fit  échouer  les  defleins  des  Proteftans.  ■ 
L'ouverture  des  Etats  s'étant  faite  le  6  de  Décembre,  le  Roi  reconnut  bien-tôt, 
par  les  propoiitions  qui  lui  furent  faites  par  les  trois  Ordres ,  qu'il  n'étoit  pas  îe  | 
maître,  que  les  Ligueurs  dtoient  les  plus  forts,  ôc  qu'il  avoit  deux  pnrt's  à  ménager,  : 
au  lieu  d'un  qu'il,  prc'tendoit  affoiblir.  Il  ouvrit  les  yeux  lut  les  deûeins  Iccretsde  [ 
la  fainte  union ,  ôc  il  comprit  alors  que  fous  le  voile  de  la  Religion,  elle  ne  cher-* 
choit  qu'à  anéantir  fon  autorité.  Ces  réflexions  jetterent  ce  Prince  dans  un  grand 
embarras.  Lac  politique  ferme  Ôc  une  conduite  vigoureufc  euffent  fans  dou:e  dilli- 
pé  dans  les  commencemens  cette  Ligue  jpemicieufe ,  qui  n'étoit  pas  encore  bien  ^4 
formée  ;  mais  le  parti  des  Ligueurs  parniflant  trop  formidable  à  ce  fbiblc  Prince  , 
îl  fuivit  les  confeils  de  Morviiiiers  qui  ic  détermina  à  fe  déclarer  lui-même  Chef 
delà  Ligue.  En  prenant  ce  parti ,  il  prétendoit  afibiblir  cette  cabale,  ôc  ôter  aa 
Duc  de  (luife  les  movcns  de  lui  nuire  en  fe  mettant  à  Hi  place.  Ainfi  le  Roi  fe  dé- 
clara le  Chef  de  l'Union,  il  ligna  la  Ligue  à  la  tête  des  Princes  ôc  des  Seigneurs; 
&  en  ndnie  tcnns  il  fat  décide  par  les  Etats  au'on  ne  foufiHroît  en  France  d'autre 
éxercice  [  uMic  de  Religion  que  de  la  Catholique.  Jean  Bodin  Député  du  Tiers- 
But  de  la  Province  de  Vermandois,  eut  beau  reprcfenter  que  cette  céfolution 
contraire  aux  Edits  de  Sa  Majefté ,  alfott  replonger  le  Royaume  dans  de  nouveaux 
troubles;  il  ne  fut  point  écouté  non  plus  qu^-  les  Députés  de  Bourgogne  ,  de  Bre- 
tagne, de  Guyenne,  du  Lyonnois  ôc  du  Dauphlné,  qui  ficem  les  mêmes  lemon- 
trances  inutilement. 

Cette  réfolution  des  Etats  fut  comme  le  fignal  d'une  nouvelle  guerre  par-tout  ' 
le  Royaume.  Les  llugucnou  prirent  les  armes  dans  preique  toutes  les  Pro-  ^f*-  ^511- 
vinces;  mais  pour  lious  renfermer  dans  ce  qui  regarde  la  Bretagne  ,  ils  firent  ^fouvclIe  gu«rr« 
one  entreprifc  fur  Concarneau  qui  leur  réulut  d'abord.  La  Vigne  Gentilhomme  /j^'t^mi  / 
Breton  s'empara  de  cette  Place  ôc  du  Château  fans  coup  férir.  Il  écrivit  aufTi-tôt  Po^^àtàmlu^ 
au  Prince  de  Condé  pour  lui  demander  du  fecours,  ôc  pour  lui  faire  f<;avotr  qu'il  ne 
pourroit  conferver  ce  pofte ,  fi  l'on  ne  Ut  ptefloit  de  loi  envoyer  des  hommes ,  de  la 
poudre  &  des  munitions.  Le  Prlnn-  comprit  de  quelle  importance  étoit  h  confcr- 
vation  de  Concarneau ,  Ville  lituée  lur  la  mer,  dans  le  voiftnage  du  Poitou,  6c  la 
ptenûete  conquête  des  Calvinifles  en  Bretagne.  Il  donna  ordre  aul&tôt  à  da  Vi« 

Îrean  qui  étoit  à  la  Rochelle,  d'armer  quelques  vaiffeaux  pour  aller  au  fecours  de 
a  Vigne.  Mais  la  NoblefTe  Catholique  des  environs  prévint  l'arrivée  des  vaifléaux: 
elle  s'afTembla ,  ôc  fe  préfenta  aux  portes  de  Concarneau.  Callebote  qui  avoit  con- 
tribué à  la  prife  de  la  Place,  fut  celui  qui  ouvrit  la  porte  à  cette Noblelfc  ,  après 
avoir  tué  celui  qui  gardon  les  clefs.  La  ^arniûjti  fut  palfée  au  fil  de  l  épée,  à  1  éx- 
cc-j  (ion  de  quelques-uns  que  l'on  condutfit  à  Rennes  ou  ilsfiirent  éxécutés. 

Le  Roi  mit  deux  armées  fur  pié  pour  réprimer  les  Calviniftes.  La  première  fru^  tiAkU^i^ 
les  otdres  de  MonTieur  j  s'cmpaca  de  la  Chaxicé-fur-JLoiie  ôcd'liToixe  en  Auvergne.  ^^^^  g^f^ 
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La  féconde  commandée  pat  le  Duc  de  Mayenne  lit  de  grands  progrès  dans  l'Aii- 
Av.  sournois  )  dans  la  SaintongeAc  dans  le  pays  d'Aunis.  Le  Roi  s'avaniça  lui-nsÊme 

julqu'à  Poitiers  peur  donner  encore  pkis  de  vivacité  aux  opifrafions  de  la  campa- 

rie.  Mais  malgré  les  avantages  qu'il  vcnoit  de  remporter ,  il  ne  fut  pas  long-tems 
Te  laiOTerde  la  guerre.  Ce  Prince  conunen^it  à  pénétrer  mieux  que  jamais  le  but 
que  fe  propofoient  les  Chefs  de  la  Ligue.  Le  Premier  PrJfi  îcntde  Thou  qu'il  avoir 
confuitë  fur  cette  alTociation ,  lui  avoit  fait  voir  qu'elle  étoit  féditieufe  ,  &.  qu'ciic 
n'alloit  pas  moins  qu'à  le  dépouiller  de  fon  autorité.  Ces  réfiéxions  &  peut-être  fon 
indolence  naturelle  le  déterminèrent  à  la  paix.  Le  Duc  de  Montpenlier ,  Coffé  ôc 
Bironen  firent  la  propolltion  au  Roi  de  Navarre.  Ce  Prince  fe  prêta  d'autant  plus 
volontiers  à  un  uccomiuodcment  que  les  forces  du  parti  Huguenot  n'ctoicnt  pas 
confidérablcs ,  ôc  qu'elles  avoicnt  été  fort  maltraitées  par  l'armée  du  Roi.  D'ail- 
leurs la  divlfion  s'était  gliffée  dans  le  parti;  &  le  Prince  de  Condé  vivoit  affez mal 
avec  les  Roclielois.  Ces  difpolitions  facilitèrent  la  négociation  ,  &  la  paix  fut  con- 
clue à  Poitiers  par  un  Edit  que  le  Roi  donna  dans  cette  "Ville  au  mois  de  Septem* 
bre,  contenant  foixante-trois  articles,  qui  fans  être  aufTi  favorables  aux  Calvmiftes 
que  ceux  du  dernier  Edit,  ne  lailïoient  pas  (jue  de  leur  accorder  une  affez  grande 
fiberté.  Le  Roî ,  la  Reine  8c  Monfiear  jurèrent  l'obfervation  de  l'Edit  le  f 
d'OttoLrc,  ôc  le  S  du  in^me  mois  il  fut  enregiHré  au  Parlement  de  Paris.  Le  Roi 
de  Navarre  le  reçut  avec  applaudiffement.  Le  Prince  de,Condé  &  les  Rochelois 
en  furent  fi  charmés,  qu'en  ayant  re<;u  la  nouvelle  le  foir ,  ils  le  firent  publier  fur 
le  champ  aux  flambeaux. 
Etat  <Jn Calvin! '■-     Cette  paix  arriva  fort  à  propos  polir  raflurer  les  Calviniftes  de  Bretagne.  Dès  le 
Cw"" ''"j^'^^tt  commencement  de  cette  année,  les  nou\ elles  de  ce  qui  fe  pafToit  à  Blois  avoient 
Catjb^^       "  jetté  l'allarme  parmi  ces  Scdaires;  la  plupart  des  Miniftres  avoient  pris  la  fiiice, 
les  Huguenots  n'ofoicr  r  plus  tenir  leurs  a(remhk'e<:;  ,  ftc  plufieurs  fe  retirèrent  à 
la  Rochelic.  Lûu\ cuLi  Àlinillre  de  la  Roche  -  Bernard  relia  avec  fon  troupeau, 
&  il  eut  la  hardieffe  de  l'alTeinbler  le  jour  de  Pâques,  ôc  défaire  11  j  réche,  l'econdé 
du  Miniflre  Charrier  Pafleur  de  i'E^life  du  Pont,  qui  après  la  prife  de  Concar- 
neau  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  a  Château*Brient.  Cette  ailembiée  faite  dans 
un  jour  aufli  folemnel  éxcîta  les  murmures  desGidK>liques.  On  en  porta  des  plain- 
tes au  jMarquis  d'Acerac  ;  mais  le  crédit  du  Comte  de  Lavai  qui  étoit  alors  à  Vitré, 
^-  empêcha  les  fuites  de  cette  affaire  i  âc  les  affemblées  fe  continuèrent  tranquille- 

ment jufqu'au  mois  d'Août.  Alors  les  Proteftans  de  Bretagne  reçurent  des  ordres 
de  ne  plus  s'aflembler ,  de  ne  point  alTifler  les  rebelles  de  Broiiagc  &  de  la  Ro- 
chelle ,  &  de  faire  tout  ce  que  le  Roi  commanderoit.  Les  Huguenots  de  la  Roche- 
Bernard  re<iutentdes  ajournemens  imprimés,  portant  qu'on  iroit  i  Nantes  fîgnerles 
trois  articles.  Cette  fignificatkm: intimida  plufieurs  Seûaires  ;  mais  le  Miniib-e  Loti» 
veau  avant  fait  publiquement  leclure  de  1  exploit ,  eut  l'audace  de  voulow  prouver 
que  la  lignaturc  que  i  on  cxigcoïc  d'eux  étoit  contraire  à  la  vérité ,  à  la  confcience 
&  à  la  charité.  C^tte  éxhortation  féditieufe  raffura  ceux  qui  chanccloient ,  6c  lui- 
même  rcfufa  nettement  de  fc  rendre  à  TafTignation  qui  lui  avoit  été  ftgnifîéc  par  un 
Huiffier.  Il  y  eut  bien-tôt  défaut  contre  lui  Ôc  contre  les  autres,  avec  Décret  de  prife 
de  corps.  Le  Sénéchal  de  Nantes  fe  tranfporta  fur  les  lieux,  fit  arrêter  plufieurs 
des  Scdaires,  annota  leurs  biens,  &  fe  préparoit  à  les  vendre,  lorfquel  Edit  de 
Poitiers  arrêta  toutes  ces  pourfuites,  &.  remit  les  chofes  fur  le  pié  où  elles  étoienc 
auparavant.  Les  Huguenots  de  la  Roche-Bernard  profitèrent,  pour  continuer  leins 
éxercices  de  l'article  VII.  de  l'Edit;  qui  maintenoit  dans  cette pofleflton ceux  qij 
en  avoient  joui  jufqu'au  17  de  Septembre  de  cette  année. 
SvmJrCdlfiBaie  Quelque  (àvorabte  que  fôt  cetEdit  aux  Proteftans ,  ceux  de  Bretagne  effuyereiit 
cette  année  une  grande  mortification  en  la  perfonnc  de  AI.  de  Martimont  &  d'un 
Juge  de  Ploermel.  Le  premier  avoit  été  l'un  des  piliers  de  la  prétendue  Réforme 
datis  la  Province  ;  perfonne  n'avoit  plus  contribué  que  lui  aux  progrès  du  Calvi- 
nifmc.  Il  tomba  malade,  te  mourut  dans  tous  les  fentimens  de  fa  i>e£le  entre  les 
bras  du  Minifire  Louveau.  Son  corps  fut  porté  à  Ferrcl  dans  la  Terre  de  Trcguz, 
&  fut  accompagne  par  tous  le:*  Huguenots  du  pays.  Cette  pompe  funèbre  irrita 
les  Catholiques.  Ceux  d'Erbignac ,  le  Curé  à  la  étte ,  déterrèrent  le  corps  pendant 
la  nuit ,  &  le  )Cttcrent  dans  la  Vilaine ,  oii  il  flotta  pendant  que!qtic<;  jours.  La  même 
chcfe  arriva  a  i'éeard  d  un  Juge  de  Ploermel.  11  avoit  été  enterré  en  terre  fainte. 
L'Eyêquc  de  S.  lulo  le  fit  détecra ,  &  mettre  dans  un  judin.  Les  Pioteftvis  ficcnt 
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de  vaines  poutfuiteS  >  pour  avoir  juftice  de  ces  éxcès.  Le  zèle  ateti^e  né  ù^ùt  pac  

#dlfa«âer  les  loiz  de  tliunniiité.  j\  , 

Les  Calviniftes  de  Bretagne  profitèrent  du  calme  que  leur  procura  le  dernier  "î^-  dcCaivWHe 
Edit  pour  aflcmbler  un  Synode  à  Vitré.  11  fc  tint  au  Château  le  lendemain  de  jjj^ 
Noël,  en  préfence  dti  Collite  deLaVai.  Il  le  trouva  treize  Miniftres  à  cette  afleiii- 

hléc.  li  refaite  des  Aâes  de  ce  Synode  qu'il  reftoit  encore  en  Bretagne  (èize  i 
Egliics  Calviniftes^  malgré  le  maflacre  de  la  S.  Barthclemi  ôc  les  perfdcutions  qui 
avoient  fuivi  cette  journée.  Ces  feize  Eglifes  étoient  Rennes ,  Nantes,  Vitré,  Ercc, 
Vieille  «Vigne  9  Château'-Brient,  Guerrande,le  Croilic,  Piriac,  Sion,  S.  Malo» 
Pontivi,  Pincrmeî ,  Blein  6c  Morlaix.  Hcmicbond,  Pont  &:  Vannes  étoient  aban- 
donnés. Outre  ces  Eglifes ,  il  faut  en  ajouter  cieux  autres  qui  n "étoient  que  Seigneu- 
riale &  domeftiqlies^fi^avoir  Laval  &  le  Bordagc.  La  première  fuivoit  le  Comte 
de  Laval ,  &  elle  avoit  pour  Minières  Merlin  &  des  Oiik  lies.  L'Eglifc  -h'.  Bordagc 
écoit  Axe  dans  la  mailuu  du  Seigneur  de  ce  nom.  Elle  n'avoir  point  Uij  iMnùftrc  en 

f»ropre,  mais  .elle  fe  fervoitde  ceux  du  voifinage-  L'on  y  fuifoit  le  prêche ,  6c 
'on  y  adminiftroit  le  Baptôme;  ce  qui  l'a  fait  mettre  au  nombre  des  F.glifes  Cal- 
viniftes de  Bretagne.  Le  Synode  de  Vitré  qui  dura  trois  jours  ^  ne  fut  occupé  que 
des  moyens  de  rétablir  les  Egiifes  diancelantes,  Ac  défaire  des Réglemens pour 
ordonner  aux  Paftciirs  abfens  de  retourner  à  leurs  troupeaux. 

Le  Roi  pour  réconipcnfcr  les  ferviccs  du  Duc  de  Montpenfier,  avcnt  accordé      I '«"fca"» 
BU  Prince  de  Dombes  (on  petit-fils  la  furvivance  du  Gouvernement  de  Bretagne,  m jnc!*"* 
Les  rrovilions  font  du  27dcMai  i  j7j.  Quelque  mois  auparavant  Sa  Aîajefté  avoir  /ta.jeBm.T.j» 
accordé  la  Lieutenance  générale  de  cette  Province  à  René  de  Tourncmine  Baron  *^  **°°* 
de  la  Hunaudaie.  M.  de  Bouillé  vivoit  encore  ;  mats  ce  Seigneur  étoit  vieux  &  ca- 
duc, ?c  le  Roi  jugea  à  propos  de  nommer  à  cette  Charrie  le  ftcur  de  la  Hunaudaic, 

Ênur  pouvoir  fuppléer  au  (leur  de  Bouillé.  Les  Lettres  font  du  j  de  Mars  157  f.  Le 
>uc  de  Montpenfier  confendt  ï  cet  établillëment  par  Tes  Lettres  données  i  Parie 
le<î  d'Août  de  la  mc-me  annce.  Le  ficur  de  la  Hunau  îaie  fe  trouva  aux  Etats  de  la 
Province  quelque  tems  après^  oii  il  fut  reconnu  Lieutenant  Général  en  l'abfence 
du  Duc  de  Montpenfier  6c  de  M.  de  Bouillé.  Il  profita  de  cette  occafion  pour 
éxliortcr  les  Gentilshommes  qui  fe  trouvoient  à  cette  aflembléeà  fe  ccnr.'nner  aux 
Edits  du  Roi.  Il  protefta  de  fon  côté  qu'il  étoit  dans  la  difpofition  de  faire  tout  ce 
qui  dépendroît  de  lui  pour  maintenir  la  paix  dans  le  pays ,  &  pour  arrêter  le  pillage 
de  ceux  qui  prenolciu  les  armes ,  de  quelque  Religion  qu'ils  rufTent.  Les  Etats  ap- 

i)laudirentà  cette  léfoiucion^  âc  la  iNoblefie  iiii  promit  de  l'allilter  de  toutes  les 
brces. 

Cette  promotion  du  fieur  de  la  îTunaudaie  ne  plut  pf)înt  à  M.  de  Bouillé.  Cet 
ancien  Ofiicier  qui  avoit  fervi  le  Roi  £c  la  Province  depuis  fi  long-tems  avec  un 
cèle  &  une  adivité  dignes  de  fa  fidélité ,  avcMt  un  iwveu  capable  de  remplir  fa 
Charge,  ôc  de  lui  fuccédcr.  Ce  neveu  étoit  Honorât  de  Bueif  fieur  de  Fontaine, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  6c  premier  Ecuycr  du  Roi.  Le  fieur  de 
Bouillé  fit  fes  repréfentations  fur  l'injuftice  qui  étoit  faite  à  fon  neveu.  Le  Roi  y 
eut  égard,  6c  pour  ne  point  le  mécontenter,  il  nomma  le  fieur  de  1  ujuaine  LieiH 
tenant  GdiK'ral  de  Breraj^ne  en  furvivance  de  fon  oncle.  Les  provilions  tbnr  du  der- 
nier jour  de  Février  1^77.  Le  fieur  de  Bouillé  étant  mort  peu  de  tcms  anics,  le 
Roi  régla  les  départemens  des  deux  Lieutenans  Généraux.  Il  afTigna  au  ueur  de 
î'ontainc  les  Evêchés  de  Vannes ,  Quimpcr,  Léon  ôc  S.  Malo,  avec  la  partie  de  TE- 
vCchc  de  Nantes  qui  n'avoit  point  été  donnée  au  Maréchal  de  Reu,  nue  le  Roi 
avoit  auffi  nommé  Ueutenant  Général  dans  cette  portion.  Le  fieur  de  la  Hunatt> 
daie  eut  pour  fon  département  les  Evéchés  de  Rennes,  Dol,  S.  Brieu  &  Tregucr. 
li  fut  réglé  en  mÊnie-tcms  qu  cii  l'ablcncc  du  Duc  de  Montpenfier ,  les  Etats  fe 
riendroient  par  celui  des  deux  Lieutenans  Généraux  dans  le  département  duquel 
ils  fcroicnt  anembk's.  Enfin  en  l'abfence  de  l'un  des  Lieutenans  Généraux ,  l'autre 
devoir  avoir  le  commandement  dans  toute  l'étendue  de  la  Province.  Il  y  eut  dans 
la  fuite  conteftation  fur  réxécution  de  ce  département  entre  les  fleurs  de  la  Hu- 
naudaie  6c  de  Fontaine.  Le  Duc  de  Montpenfier  les  accommoda,  &  le  Roi  pu  r  fc- 
Lettres  Patentes  du  2;  d'Avril  i  J78.  confirma  le  nouveau  Règlement  qui  avait  été 
fait  par  ce  Prince  du  confentemem  des  Parties.  Par  ce  dÀiartemene^  on  donnoic 
an  Ueur  delà Hunaudaie  les  Evédîés  de  Rennes,  de  S.  Brienflcde  Sdnt  Mab,  à 
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■-  l'exception  de  la  Ville  ôc  Château  dudit  S.  Malo  &.  de  la  Tour,  port  de  SoUdot 

An.  IS77*  €c  <tes  Paroifles  fujetces  au  guet  fie  garde  de  la  Ville  &  Châiean  de  S.  Malo  »  quo 
l'on  rdfervoit  au  fteur  de  fontaine,  qui  avec  cette  portion  eût  encore  pour  Ion 
département  les  Evôchës  de  Vannes >  de  (^uiinjier,  de  Léon  ôc  de  Treguer,  ÔC 
la  partie  du  Diocèfe  de  Nantes  dont  nous  avons  parié. 
— — — ~  Les  Calviniftfs  de  France  avoient  convoqué  à  S.  Jean  d'Angell  dès  l'année  pré- 
cédente un  Synode  général  de  toutes  les  Eglifes  du  Royaume.  La  euerre  &  les 
troubles  qui  (utvinrent  cette  année,  rempêcherent  de  s'allèmbler.  Ib  proficetent 
du  calme  que  leur  avoit  procuré  l'Edit  de  Poitiers ,  pour  tenir  leur  Synode  à  Sainte 
Foi  dans  l'Ângoumois.  La  Bretagne  députa  à  cette  allembiée  les  MiniAres  de 
Nantes  èc  de  Son  avec  le  fieur  ée  la  Gnhirde  Ancien  de  l'allié  ambulante  du 
Comte  de  Laval.  Le  premier  de  ces  deux  Miniftres,  Fran«;ois  Oifcau ,  fur  nommé 
Secrétaire  du  Synode ,  Ôc  c'eft  lui  qui  en  a  dreifé  les  aâes.  Merlin  qui  avoit  été  à 
l'Amiral  de  Coïigni ,  ôc  oui  étoit  aâuellement  Minifire  da  Cbmte  de  Laval ,  (m 
élu  pour  Modérateur  ou  rréfident  du  Synode.  Le  détail  de  cette  afllemblée  n'ap- 

Îartient  pas  à  cette  Hiftoire.  Nous  nous  contenterons  de  direcjue  les  Députés  de 
Iretagnc  y  propoferent  des  points  de  conféquence  fur  l^dminiftration  des  Sacre- 
mens  &  fur  la  mfciplinc.  Ce  Synode  national  fut  fuivi  d'un  autre  qui  fe  tint  à  Blein 
au  commencement  de  l'automne.  Il  ne  s'y  pafla  rien  de  confidcrable.  Il  ne  fut  pref- 
que  queftion  que  d'un  Minilixe  de  Pontivi  nommé  la  1^  avede  aue  l'on  obligea  de 
quitter  le  mtniSUsef  parce  qu'il  ne  voulut  pas  feiioocer  à  la  AUdedne  qu'a  excrr 
<;oit  depuis  long-rems. 

La  paix  de  Poitiers  n'avoir  point  ôté  le  germe  des  diffentions  civiles.  Les  dé- 
fiances étoient  toujours  les  mêmes  entre  les  Oïdioliaues  ôc  les  Proteftans  >  ôc  ces 
NoMteanc  non-  deux  partis  n'avoicnt  point  cciïif  de  fc  faire  la  guerre  dans  le  Languedoc  ÔC  le  Dau- 
ilctu  Ffince.  p^jn^.  La  Reine-Mere  pour  prévenir  une  nouvelle  guerre  civile  ;  entreprit  de  ga- 
^er  le  Roi  de  Navarre  qu'elle  alla  trouver  en  Guyenne  pour  régler  divetfes  <tif 
hcultcs  qui  s'clevûient  tous  les  jours  tcuchant  l'obiervation  du  dernier  Edit.  Après 
bien  des  longueurs  Ôc  des  conférences  inutiles  f  l'on  fit  encore  de  nouvelles  inter* 
prétadons  à  fËdit ,  prefque  toutes  favorables  auxPtocieftans.  Cette  condefcendanœ 
de  la  Cour  ne  les  rendit  pas  plus  fournis.  Ils  firent  une  nouvelle  confédération  à 
Andufc  dans  les  Cévennes,  ôc  bien-tôt  ils  prirent  les  anack  dans  prefque  toutes  les 
Provinces  du  Royaume. 

Montaigu  petite  Mlle  llcu^  fiir  les  Matdies  du  Poitou  ôc  de  laBretaçwfiit  du 
nombre  de  celles  dont  ils  s'emparèrent.  Cette  Place  étoit  forte  ,  elle  avoit  un  bon 
Château  avec  des  foliés  creufes  dans  le  roc  ;  mais  elle  n'avoir  pour  garnifon  que 
quelques  mortes-payes,  dont  toute  l'occupation  étoit  de  détroufler  les  paffansiiir 
les  grands  chemins.  Le  Chef  de  l'entreprife  fur  Montaigu  fît  connoilTance  avec  ces 
brigands  ,  ôc  s'infinua  fi  bien  dans  leur  amitié  qu'ils  le  convièrent  à  fe  trouver 
avec  eux  fur  le  chemin  de  Nantes  pour  y  piller  à  leur  ordinaire.  Il  s'y  trouva  en 
effet ,  ôc  il  aida  à  voler  un  Marchand  à  qui  1  on  prit  deux  cens  écus.  Après  ce  coup 
il  leur  promit  la  dépouille  d'un  autre  Marchand ,  qui  au  retour  de  la  foire  de  Fon- 
tenai ,  logeoit  toujours  ^  Vîeillevigne.  Les  mortes-payes  de  Mcmtaigu ,  au  nombce 
de  cinq  ,  avec  L'rban  qui  commandoit  au  Château ,  ne  manquèrent  point  de  fc 
mettre  en  embufcadc  dans  une  forêt  pour  arrêter  le  prétendu  Marchand  de  Fon- 
tenai  ;  mais  ils  forent  invefUs  par  Goupilîere  qui  inena<p  ces  voleurs  de  les  faire 
mourir,  s'ils  ne  l'introduifcicnt  dans  le  Château.  Urban  lié  ôc  garroté  fut  conduit 
à  la  poterne  ,  qu'il  fe  fit  ouvrir.  AufG-tôtles  Calvinifles  au  nonUire  de  dix-fept,  fe 
îetterent  dans  le  Château ,  ôc  fe  hâtèrent  de  fe  cendre  maîtres  de  la  Ville  vendait 
la  nuit,  dans  la  crainte  que  leur  petit  nombre  ne  portât  les  habitans  à  fs  délèiidie* 
Pour  fe  foutenir  dans  cette  Place  ,  il  falloir  fe  pourvoir  d  hommes,  de  vivres  & 
de  munitions,  lis  eurent  le  bonheur  de  trouver  dix  caques  de  poudre  dans  un  mou- 
lin ruiné ,  ôc  ils  envoyèrent  à  la  Rochelle  pour  demander  quelques  fecours  :  mais 
les  Députés  furent  arrêtés  nar  ordre  du  Maire  qui  vouloit  maintenir  la  paix  dans  la 
.Ville ,  ôc  empêcher  les  habitans  de  recommencer  la guerre.  Les  parcifans  du  Roi 
de  Navarre  ôc  du  Prince  de  Condé  firent  11  grand  bcutt  de  cette  pnfou «  qu'on  ce-r 
lâcha  les  Députes  de  Montaigu  ■■,  mais  ils  furent  renvoyés  fans  fecours,  de  forte 
que  la  petite  garnifon  de  cette  Place  au  bouc  dç  fix  fema'uies,  n^toit  ccxnpofée 
«^uedcttenteHUx  hommes.  Dans  cet  état  ils  euxent  l'aîidKe  dé  âre  ûmù  de  lai 
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Ville  vin^i  Salavic";  &  Jix  ArqucLuficrs  à  clieval.  Ils  ne  laifTcrent  dansla Place  que  '  — ■t^'^"*» 
laBouHaie  avec  cinq  Maîtres  &  les  valets.  Ces  trente  chevaux  partirent  avant  lé  A»i  tj-jfi 
jour,  &  après  s'ctrc  Icparcs  en  trr.is  tr.  i'j^c; ,  priant  toutes  le  cliciniii  de  Nantes 
un  jour  de  marche.  En  peu  de  tcms  il»  urcuc  loixaiuc  prilonnicri»,  6c  prirent  autant  - 
de  chevaux  qu'ils  rangèrent  dans  la  prairie  à  cottî  de  Pirmil,  âc  qu'ils  luiflerencfous 
la  ii^dT^c  des  Ar.|uc!  ulîcrs.  l  es  autres  riirciit  piHcr  deux  ou  trois  Eglifès,  &  pour- 
luivirent  quelques  Gentilshommes  juiques  lur  les  ponts  de  Nantes.  Après  cette 
expédition  f  ils  retournèrent  à  Montaigu  chargés  de  butin.  Lè  fiiccès  de  cette  pre^ 
niiere  i:.)urnce  les  mit  ei;  Lvn'it  défaire  de  nou\  elles  Cùurfes  qui  leur  reuffireiic  au-  ' 
dc'ïk  de  leurs  clpéranccs.  Le  bruit  s'en  répandit  bieB-tOtj  ôc  fur  cette  nouvelle^ 
les  foldats  Calvinilles  arrivèrent  de  tous  côtés»  moins  pour  la  défènfe  de  Montai- 
gu, que  pour  avoir  [  art  a\i\  |iri;;an  J;i;',e-.  de  !a  garnifon.  f.v.  peu  de  tems  il  s'y  trouva 
quatorze  cens  honunes.  Le  lieur  d  Aubigné ,  dont  noas  avons  une  liiAoirc  de  ces 
euerres ,  étoit  du  nombre  ';  comme  il  n'avoir  pas  de  commandement  dans  la  Ville  i 
les  troupes  lui  lirent  fcrmer.t  de  le  recouru  ître  pour  Chef,  lorfqu'il  faudroit  aller 
en  campagne.  £n  cène  qualité  il  fît  plulieurs  courfcsy.iït  quitter  prife  àLandereau 
qui  commençoit  à  fortifier  Saint  Georges ,  prit  par  elbalade  Mortagne  êc  la  Gai' 
nache,  ôclit  un  grand  nombre  de  prifonniers  qu  il  conduilît  à  Montaigu. 

La  garnifon  de  cette  Place  qui  étoit  alors  forte  de  quinze  cens  hommes  faifoit      ■  — ^ 
tant  de  ravage»  dans  les  environs  de  Nantes  &  dans  tout  le  pays ,  que  le  Comte  A  h.  ijZo. 
duLude  eut  ordre  d'attaquer  Monraigu.  Tandis  qu'il  s'avani;oit  vers  cette  Place 
avec  quelques  troupes,  le  fieur  de  la  Hunaudaie  Lieutenant  Général  en  Bretagne  lutf» 

ËafToit  de  fon  côté  la  Loire  à  Nantes  avec  fa  Compagnie  de  Gendarmes  &  celles  du 
)ucde  Montpenfier,  de  Goulennes,  de  Vaudré,  &  huit  autres  Compagnies  d'Ar- 
qucbufiers ,  àc  quelque  Cavalerie.  Sur  le  bruit  de  la  marche  i!e  ces  troupes  cicftinécs 
à  faire  le  fic^e  tic  Montaigu ,  le  courage  d'une  partie  de  U  ^arnifua  le  rcliroidit.  Les 
Qiefts'en  étant  apper(;us,  mirent  déhors  trente  de  ceux  iur  lefquels  ils  necomp^ 
toient  pas  beaucoup.  Mais  la  peur  fe  communiquant  de  p!tis  en  plus,  quelques 
Capitaines  lirent  crier  au  fon  du  tambour  un  ban  ccin,u  en  ces  termes  :  â  tous 
FMtnnsà^ie  Jicge  fait  mu!  au  caur  ,  qu'Us  ayeitt  à  vuider,  &  on  lewr  donnera 
p^îfff-pon  four  s  en  aller  j  tous  les  dtchles.  Cette  proclamation  ne  fut  pas  cipal-le 
d'arrêter  tics  gens  qui  avoient  peur  ,  de  forte  que  de  quinze  cens  hommes  dont  la 
garnifon  étoit  compolîie ,  il  ne  demeura  dans  la  Place  que  trois  cent  cinquante 
Arquebulicrs &  quarante-cinq  Salades.  l.eCciifeil  de  la  Ville  partagea  la  NnblelTû 
en  trois  Compagnies  «  dont  chacune  devoir  avoir  à  (es  ordres  un  corps  de  foldats 
toujours  prêt  a  combattre*  &  à  courir  où  te  danger  (èroit  preffanti 

Cependant  les  troupes  approchoierit  toujours  de  Morita;i;u  pour  en  Hirmcr  lô 
fiége.  D'Aubigné  fortit  avec  quarante  chevaux  pour  reconnoitre  1  ennemi,  &  re-^ 
taraer  les  approches.  Mais  Landereau  profita  de  l'ablènce  de  d'Aubigné  pour  in- 
Veftir  la  Place,  ôc  en  fermer  toutes  les  avenues.  La  Hunaudaie  à  la  tece  de  deux 
cent  Lances  ôc  de  cent  vingt  Arquebufters  parut  dans  les  environs  de  Montaigu  j 
maisil  fot  reçu  fi  vertement  par  le  feune  d'Aubigné ,  qu'il  fut  obligé  de  reculer 
&  de  prendre  la  fuite,  après  avoir  perdu  un  aile/  prand  nombre  u'Arquebu fiers* 
D'Aubigné  l'ainé ,  coounc  nous  l'avons  ditj  qui  étoit  fotti  avec  quarante  hommes^ 
ayant  appris  que  la  Ville  étoit  invelBe»  réfolut  cependant  d*y  rentrer  à  quelque 
prix  que  ce  fut.  Il  partagea  fa  troupe  en  trois  corps ,  &  il  s'avanqa  à  la  tète  du  pre- 
mier, jufqua  un  corps  de  garde  ou  i^  enfonça,  gagna  la  contre-efcarpe ,  6c  rentra 
bcureufement  dans  la  Ville.  Le  Comte  du  Lude  s'apperqut  biemiôt  que  la  prife 
de  Montaigu  n'étoit  pas  auifi  aifée  qu'il  fe  l'étoit  imagine.  LaVille  étoit  petite,  fltpait 
conféqtieiit  facile  à  défendre  ;  la  garnifon  étoit  peu  nombreufe ,  mais  elle  étoit  com- 
puféc  de  braves  gens,  &  qui  entcndoient  parfaitement  le  métier  de  la  guerre.  Les 
allîégeans  étoient  harcelés  tous  les  jours  par  des  forties  qui  leur  tuoient  beaucoup 
de  nicîr.dc.  Le  Comte  du  ï  ude  voyant  qu'il  n'avançoit  rien  par  la  force ,  prit  le  parti 
de  changer  le  licge  en  blt>cub,.  Pendant  ce  tems,  les  afliégés  lirent  plus  de  cin- 
quante lornes.  Enfin  les  uns  Ôc  les  autres  étant  épuifés  de  tatiguesHk  de  maladies^ 
profitèrent  d'un  l-ruir  qui  fe  répandit  aie  r>  de  la  paix,  pour  fairr  un  acc-rd  par 
lequel  le  Coaue  du  Lude  leva  le  litige  de  Montaigu  ^  qui  relia  encore  luug-iems 
aux  Réformés. 

,  Cette  paix  dont  le  bfiùt  avok  déterminé  le  Comte  du  Lude  &  la  garnifon  d<^  Vàmtwitààtt 
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'  '  '    MoncaigU  à  s'accommoder ,  éto\t  celle  que  le  Roi  accorda  encore  cette  année  aux 

Ah.  tfSo.  Ptoteftans.  Après  des  évdncmcns  fort  variés ,  la  guerre  ne  s'étoit  pas  faite  fort  heu» 
Troc-n  !ns.  reufement  pour  ce  parti.  Le  Roi  de  Navarre  qui  fc  trouvoit  fort  prelTé ,  engagea  le 
iJe  IhMt  U  7U  Duc  d'Anjou  d'cmj>ioycr  fa  médiation  auprès  du  Roi ,  pour  porter  ce  Prince  à  faire 
]ft  paix  avec  (es  fujets  Calviniftes.  Monnetir  faifit  avec  plaifir  cette  oocafion  de  tra* 
vaillcrà  la  pacification  des  tr-'  ubles  du  Royaume.  Ce  jeune  Prince  avoir  forme  le 
double  projet  d'époufer  la  Reme  Elifabcth ^  Ôc  de  ic  faire  Souverain  des  Pays-Bas» 
<Â  le  Roi  (TElpagne  avoir  perdu  prefque  toute  fon  autorité.  Lalleine  d'Angletene 
amufoit  le  Duc  d'Anjou  de  vaincs  cfpcranceSjÔcun  ^/andnombre  de  Seigneurs  Flai« 
mans  le  foUicitoicnt  de  venii:*fe  mettre  à  leur  tête  avec  un  corps  de  troupes  Fran- 
golfes,  en  raffurant  que  cette  démarche  lui  procuretoit  infiilbblement  la  Souve* 
caineté  du  Pays.  Le  Roi  qui  ne  vouloit  point  fe  brouiller  avec  l'Efpagne,  avok 
toujours  été  très  -  oppofé  à  cette  guerre  de  Flandres.  Mais  preffé  par  les  inftanccs 
de  ion  frire,  il  lui  promit  enfin  de  grolTes  fommespour  cette  entreprife ,  &  de  fer- 
mer les  yeux  fur  les  levées  qu'il  feroit  dans  le  Royaume.  Le  Duc  d'Anjou  qui 
comptoit  beaucoup  fur  la  valeur  ôc  l'expérience  des  troupes  Calvinillcs  pour  le  fuc- 
cès  de  fon  enrreprife,  engagea  encore  le  Roi  de  traiter  de  la  paix  avec  ce  parti ,  afin 
que  n'ayant  plus  rien  à  faire  dans  le  Royaume,  elles  pufTent  fe  rendre  dans  les  Pays» 
Bas.  Le  Duc  d'Anjou  après  avoir  conclu  fon  traité  avec  les  Députés  des  Etats  ,  fe 
rendit  dans  le  Périgord  pour  accélérer  lui-même  laoaix  qu'il  vouloir  procurer  aux 
Proteflans.  Les  Confidences  fe  tinrent  dans  le  Château  de  Fleix  en  préfence  de 
Monficur ,  du  Duc  de  Montpenfier  ,  du  Maréchal  de  ColTé  ôc  de  Pompone  de  Bel- 
lievre.  Les  Députés  des  Proceilans  lirent  de  grandes  plaintes  fur  Tinobfervation 
des  précédens  Edits  qui  leur  avoient  été  accordés.  Après  bien  des  difcuffions  on 
convint  de  certains  articles  qui  formèrent  le  nouvel  F.dit  que  le  Roi  donna  en  fr* 
veut  des  Proteftans.  Ce  n'étoit  qu'une  confirmation  des  anciens  traités ,  &  des  ar< 
ddes  qui  avoient  été  anrétés  à  Netac  entre  la  Reine-Mere  de  le  Roi  de  Navarre. 
On  accorda  quelques  Places  de  Hîreté  à  ce  Prince,  &  pour  lid  Ùux  plaid r ,  on  6ca 
au  Maréchal  de  Biron  le  Gouvernement  de  Guyenne,  avec  promeHe  de  mettre 
à  fa  place  un  homme  qui  feroit  de  fon  goîit ,  ôc  plus  agréable  à  la  Reine  fon 
ëpoule. 

■■  Le  Roi  érigea  cette  année  la  Baronie  de  Retz  en  Duché-Pairie  en  faveur  d'Aï- 

An.  ij8i.  bcrt  de  Gondi  jMaréchal  de  France.  Ce  Seigneur  ifly  d'une  des  plus  Nobles  Ôc  des 
Ereaion  de  la  plus  anciennes  Maifons  de  Florence ,  étoit  parent  de  Catherine  de  Medicis.  La  pro« 

en'nuchl'^p'^i'"  tccVicn  de  cette  Princeflc  lui  fit  obtenir  de  l'emploi  en  France. Il  fcrvit  d'abord  fous 
AaudeBra.T,  ie  régne  de  Henri  II.  ôc  il  fe  diiUngua  tellement  à  la  bataille  de  Rend,  que  le  Roi 

}.c«j.i44«,  Henri  II.  le  fit  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  te  Maître  de  la  garde* 
robe.  Dans  la  fuite  le  fieur  de  Gondi  donna  de  nouvelles  prcu\  es  de  valeur  &d6 
conduite.  Il  fc  trouva  aux  bauilles  de  Gravelines>  de  S.  Qucnciii,  de  S.  Denis, de 
Jarnac  &  de  Moncontour.  Outre  les  fi^es  où  il  fe  diftingua ,  les  Kois  fous  lelquels 
il  ft  rvit,  le  chargèrent  encore  de  plufieurs  négociations  importantes  dans  les  Cours 
d'Aiiemagne,  d'Angleterre  ôc  de  Pologne.  Le  Roi  Charles  IX.  le  fit  Confeiller 
d'Etat ,  lui  donna  leCoQier  de  fon  Ordre  &  une  Compagnie  de  cinquante  Hommes 
d'armes.  Après  la  mort  du  Duc  de  Rouannès,il  obtint  fa  Compagnie  des  cent  Gen- 
tilshommes de  laMaifon  du  Roi ,  qu'il  quitta  dans  la  fuite  pour  une  Compagnie  de 
cent  Hommes  d'armes.  Il  fuccéda  à  M.  de  Tavannes  dans  fa  Charge  de  Maréchal 
de  France.  Il  fin  fuccelTivement  Gouverneur  du  pays  Melfin  Ôc  de  Provence,  flc 
nous  avons  vu  que  le  Roi  pour  le  gratifier,  érigea  en  fa  faveur  BcIle-IHe  en  Mar- 
quliut.  Enfin  en  cette  année ,  le  Roi  mit  le  comble  à  tant  de  bien-faits,  en  érigeant 
la  Baronie  de  Retz  en  Duché-Pairie.  Ce  nouveau  Duché  Ait  compofé  de  Rcta,  (le 
des  Châtellenies  de  Machccoul ,  Prigncy ,  Bourgneuf,  la  Bcnafîe,  les  Huguetleres 
Pornic,  Princé,  Anon ,  Lcecy ,  le  Bois  de  Sendi,  Ôcc.  Cette  érection  fut  faite  en 
fcveur  d'Albet  de  Gondi  &  die  fes  defcendans  mfiles.  Les  Lctoes  dn  Roi  Henri  IH. 

_  données  à  Paris  font  du  mois  de  Novembre  If  8l. 

,  L'année  fuivante  ie  Roi  donna  le  Gouvernement  de  Bretagne  au  Duc  de  Mer- 

Ak.  1x82. 

coeur.  £«e  Duc  de  Montpenfier  Prince  de  la  Mai  fon  de  Bourbon  en  étoit  pour\'û 
'  ^£tmZ  long-tems.  Sa  naiflancc  ,  fes  fervices  ôc  fon  attachement  pour  l'État  lui 


corur 


de  «rrtagne.  avoicnt  fait  obtenir  en  1 777 .  la  rurvi\  ance  de  ce  Gouvernement  pour  le  Prince  de 
S^lk^EtS^  petit-lil8.ToU5  ccâ  uues  tcunis  neiuieut  pas  capables  de  lui  en  aOitfec 
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Vaudemont  &  &ere  de  la  Reine  Lonilè  >  demanda  au  Roi  le  Gouvernement  deBre-  A  m«  tfSit 

tagne.  Quelque  indc'cence  qu'il  v  cût  à  \  ouloir  en  ddpouiller  un  Prince  du  Sang  qui 
avuit  li  utilement  imi  i'Ëtat^  îlcnxi  qui  prodi^oitfes  faveurs  à  ceux  qui  eu  tutoient 
indignes,  fort^a  le  Duc  deMontpenfierêc  le  Prince  de Dombes  i traiter decette  Pla> 
ce  importante  avec  !c  Duc  de  .^Te^^:ccu^.  Outre  le  danger  qu'il  y  avoit  de  confier  une 
Place  de  cette  iinpor carxe  à  unPrince  allié  ôc  uni  d'iiitécËcs  avec  la  Maifon  de  G uife» 
l'on  fit  encore  remarquer  au  Roi  que  le  Duc  de  Mercoeur  par  fon  mariage  avec 
Aïnrie  de  Luxemlcurr,  X  icomtene  de  Marcimics  &  Duclielie  de  Pei  thievre  avoit 
des  prétentions  fur  la  Bretagne  i  qu'il  étoit  dangereux  de  conlicr  toutes  ia,  forces  de 
cette  Province  à  un  Prince  qui  n'étoit  déjà  que  trop  puitTant^  &  qui  fcroit  peut-<- 
être  tente,  à  la  faveur  des  troubles,  de  faire  revivre  ks  droits  de  la  Âlaifon  dePen- 
tliicvre.  Ces  fages  confiddrations  ne  Hrcnt  aucune  impreiiion  fur  l'efprit  du  Roi. 
Le  Chancelier  ma%ré  toute  fa  répugnance ,  fut  obligé  d'expédier  les  provifions  du 
Gouvernement  de  Bretagne;  il  ne  le  fit  cependant  qu'en  vertu  d'un  ordre  pat 
écrit  ligné  du  Roi^  £c  contre  figné  des  Secrétaires  d'Etat.  Henri  ne  tarda  pas  à  fe 
repentir  de  ce  choix  înconlid^ré.  Nous  verrons  bien-tôt  le  Duc  de  Mercœur  lever 
rétendarc  de  la  révolte ,  faire  (êrvir l'autorité  dont  il  étoit  revêtu  pour  foulever  les 
Bretons  contre  leur  Prince  Légitime ,  les  mettre  aux  mains  les  uns  avec  les  autres, 
&.  perpétuer  dans  cette  niaiheuicufe  Province  toutes  les  horreurs  d'une  guerre  auAi 
cruelle,  qu'elle  fut  opiniâtre. 

Le  Duc  de  ^!crc(T»r  ne  fut  pas  plutôt  nomniL-  nii  Gfiuvernemcnt  de  Bretagne ,  Ftjr?  dt- V=>ippî.' 
ou  u  le  rendu  en  cette  Province  pour  preiider  au  nom  du  Koi  aux  i-tats  quiavoient  jig.dgjret.  i.ii 
été  convoqués  à  Vannes.  Par  les  premières  lettres  de  convocations  en  date  du  cin-  nt.  i^t7t^^* 
quiémc  j(jur  d'Ai  ùt,  ils  dévoient  fe  tenir  a  Redon  ;  mais  par  d'autres  Lettres  du 
I  ;  de  N<A  cnibre  le  Roi  les  avoit  convoques  à  Vannes.  Les  CommllFaircs  du  Roi, 
outre  le  Duc  de  Mercoeur ,  étoient  le  fieur  de  Fontaines  Lieutenant  Général  de 
la  Province ,  René  de  Bourgneuf  fieur  de  Cueé  j^remicr  Préfident  au  Park  n-'eîtt 
de  Bretagne,  Pierre Boulion  lieur  de  ia  Muiic  Conicilkr  au  Confcil-Pr.vé  ,  Guil- 
L  iMne  Lefrat  Confeiller  &  Préfident  au  Parlement,  Jean  Morin  premier  Préfident 
c!e  la  Chaml;rc  des  Comptes,  Pierre  Cernulier  fieur  de  la  Toufclie  ÔC  i"ran<jois 
Alyrun  Tiircforiers  Généraux  des  linances  de  Bretagne ,  Guillaume  de  Rofmadec 
Grand-Maître  &  Grand-Veneur  de  Bretagne,  Vitaldc  Compteur  ôc  Pierre  Morin 
ïhréforiers  6c  Receveurs  Généraux ,  Jean-Paul  Mahé  &  Jean  le  Garec  Conuol* 
leurs  Généraux  des  finances  de  Bretagne. 

L'ouverture  de  l'allemblée  fe  fie  dans  l'Auditoire  de  Vannes  le  dernier  jour  de 
Novembre.  Il  ne  s'y  trouva  d'F.vèqucs  que  ceux-  de  S.  Malo  &  de  S.  Brieu  avec 
les  Députés  des  autres  Eglifcs  de  Bretagne.  Le  Maréchal-Duc  de  Retz  fut  Prcli- 
dent  de  la  NoUeflê  ,  te  occupa  le  premier  rang  dans  le  banc  des  Barons.  Cette 
Place  lui  fut  conten<?e  par  M.  de  Château-neuf.  Ce  Seigneur  protefta  »  qu'à  lui  8c 
»  à  fes  |>rédécefleurs  Seignem  de  la  Maifon  de  Rieux  y  comme  defcendus  des  Ducs 
•  &  Prwces  de  ce  pays ,  Ôc  à  canlè  des  Baronies  fit  Seigneuries  qu'ils  ont ,  apparte* 
"  noit  le  premier  lieu  ,  ce  qu'il  deTiroit  conferver  pour  Tes  aînés  abfens  &  pour  lui, 
M  acquiei^anc  néanmoins  pour  le  bien  Ôc  repos  public  au  lieu  que  tenoit  le  Duc 
•»  de  Retz  y  ipar  amitié  pour  lui ,  &  en  confidération  des  grades  qu'il  tient.  Cette 
.conteftation  n'eut  point  de  fuite.  Le  Duc  de  Retz  fe  contenta  de  répondre  ,  »  que 
«  le  lieu  qu'il  tenotc  lui  appaitenoit  comme  Baron  de  Retz  ;  qu'il  ne  croyoit  Usure 


Sur  les  neuf  heures  du  matin  le  Duc  de  Mercoeur  accompagné  des  autres  Conv 
miiïaires  entra  dans  l'affemblée,  fit  faire  leâure  des  Lettres  de  Comm'illion  fie  ha- 
xangua  les  Etats.  Il  revint  l'après-midi  avec  les  niCmcs  Commiffaires,  TArchevê- 
que  de  Lyon,  le  (leur  Poticc  de  Blanc -Mefnil  Maître  des  Requêtes  &  Pierre  du 
Fittt  lieur  de  Souci  Confeiller  au  Confeil  -  Privé.  Ces  trois  derniers  avoienr  été 
nommés  par  le  Roi  pour  vifiter  les  Provinces  de  Bretagne  &  de  Normandie,  ré- 
former les  abus,  fie  rétablir  le  bon  ordre  dans  ces  deux  Provinces.  Ces  Coaimif» 
faires  après.avoir  fait  lire  leurs  Lettres  de  commiflion,  l'Arclievêque  de  Lyon  de- 
manda aux  Etats  de  ia  pan  du  Koi;^  qu'on  acoocdk  tous  les  ans  à  ce  Pr  ice  Jj| 
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fomme  Je  quatre-vingt-flx  mille  livres,  faifanr  partie  de  celle  de  quinze  cent  mille 
A*»  '/S^  écus  qui  manijuoit  chaque  unncc  à  Sa  Majtil»;  pour  l'entretien  de  l'Etit.  L "uflem- 
blée  après  avoir  repondu  qu'elle  délibéreroit  fur  cette  propoficion,  les  trois  Com- 
milTaires  fe  retirereiu.  Le  Duc  de  Mercocur  fît  lire  enfuite  fes  provifions  du  Gou- 
vernement de  Bretagne ,  datées  de  Bourbon-Lanci  le  j  de  Septembre.  Ces  Lettres 
fiiiene  enregiftrées  avec  la  claufc ,  fms  frijudke  des  Jnks,  aSHoiu  &  contrats  ^ 
Loix,  Liber  tes  &  Privilèges  dudit  pays. 

Le  premier  jour  de  Décembre  le  Duc  de  Mercœur  fie  une  Ordonnance  fur  Ja 
tvake  des  bleds  qui  caufa  beaucoup  cic  plaifir  aux  Etats.  Le  Roi  avmides  abus  qui 
fe  comnicttnieiu  dans  le  tranTpcrt  des  l'Ieds,  en  avoit'  défendu  la  fortie  hors  de  la 
Province.  Cette  défenfe  ruinoit  le  commerce  &  une  intinité  de  particuliers.  A  la  re- 
quête des  Etati  le  Doc  de  Mercoeur»  de  t'avis  des  autres  Commiflàires,  leva  cette 
défènfe,  ôc  permit  par  provifion  pour  deux  mois  feulement  la  traite  des  bleds ,  mais 
à  condition  que  cette  pcraiiilion  ne  s'étendsoit  que  pour  le  pays  fournis  à  l'obéif; 
fance  du  Roi. 

Les  Etats  accordèrent  an  Rot    fotiage  otdinsrïte  de  fept  livres  lèpfc  tah  par  teni 

y  ccmpri?;  les  dou/e  deiner?  pour  livre ,  avec  la  crue  de  la  Gendarmerie,  commu- 
tation d  utcnciics ,  &c.  Sur  la  demande  faite  par  l'Archevêque  de  Lyon,  ils  ofirirent 
pour  cîiiq  ans  la  fomme  de  foixance-dix  mille  écus  par  an  pendant  cinq  ans»  mais 
a  condition  qu'il  plaira  à  Sa  Majeflé  accorder  les  Requêtes  conrenuë";  en  Ictîn; 
cahiers, faire  ccller  à  l  avenir  toutes  levées  extraordinaires,  calTer  le  bail  à  ferme  de 
quinze  fi>ls  par  pipe  de  vin  y  liipprimer  les  nouveaux  offices,  &c.  Ils  offrirent  en<> 
coretrente  i  rois  mille  écus  pour  la  fuj  i  reflion  des.Oflficiers  nouveaux  de  rt  be  longue 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Enfin  ils  lupplierent  Sa  Majefié  de  voulou:  convo- 
quer dans  Tannée  les  Etats  G<^ëraux  du  Royaume  pour  avifer  aux  moyens  d'ao> 
quitter  les  dettes  de  l'Etat. 

Les  Etats  dreiferent  enfuite  le  cahier  des  doléances,  &  députèrent  à  la  Cour 

Cle  préfenter,  Pierre  Gautier  leur  Greffier  6c  Audiencier  delà  Chancellerie  de 
ignc;  les  remontrances  portoicnt  que  le  Koi  fer  !:  fupplié  de  révoquer  les 
Commiffions  pour  lever  les  fommes  par  forme  de  crue  lur  les  foùages  ;  de  lever  les 
défènfes  qu'il  a  faites  de  tirer  les  bleds  hors  du  pays  ;  de  cafter  tomes  les  nouvelles 
érections,  OHices,  Commis,  Greffiers,  Sergens ,  Controlleurs ,  Keceveurs  de  Pa- 
roifTes ,  &c.  de  révoquer  le  Réj^lement  obtenu  par  les  Officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  pour  fé  faire  rendre  les  comptes  des  deniers  communs  des  \  liics,  aulli- 
'  bien  que  l'Arrêt  par  eux  obtenu  au  Confeil ,  portant  révocation  du  don  fait  aux 
'  Etats  des  reflats  pour  l'attribuer  à  leur  profit  parricu  lier;  de  révoquer  la  vente  faite 

Êar  Sa  Majdlc  aux  Notaires  Secrétaires  de  France  de  l'ancien  revenu  tlu  fccaude 
i  Chancellerie  de  Bretagne. 
.  —     Le  Roi  répoiufir  ravorabJemcnt  aux  Remontrarrccs  des  Etats ,  &  il  leur  accorda 

A  N.  15*85.  la  plupart  des  articles  contenus  dans  le  cahier  qui  lui  avoit  été  préfeoté  par  le 
AjTembïce  drt  Greffier  Pierre  Gantier.  Le  motif  de  cette  làciuté  de  la  part  de  la  Cour,  ^tt 
£Td«  d'pu-  ^'^'^^'^  '"^''■^  l'alTcmblée  de  Vannes  de  la  fomme  de  foixantc  -  dix  mille  écus 
do  Etats.  pe^idant  cinq  ans>  outre  celle  de  vinj^t- trois  mille  écus  payable  la  première 
année.  Pour  éviter  les  frais  d'une  aflonUée  éxcnordînaîre,  les  Etats  avoiént 
réfolu  que  pour  as  ifer  aux  moyens  de  lever  ces  fommes,  des  Députés  derEglifc]( 
de  la  i^obleile  &  du  Tiers  -  Etat  s'alfembleroient  avec  les  CommilTaires  d» 
Rot*  Ces  Commiffaîres  forent  René  de  Bourgneuf  fieur  de  Cucé  Premier  Pré- 
iident  du  Parlement  de  Bretagne  6c  Fiançois  Myi on  fieur  de  Villeneuve  Thréfb^ 
rier  de  France,  &  Général  des  finances  en  Bretagne.  Les  Députés  commis  par  le* 
Etats  furent  pour  l  Eplife  Thomas  Favcrol  Chantre  de  Dol,  Morice  Bouttn  Cha- 
noine de  Nantes,  &  Chantre  de  Quimpcr.  Pour  la  Nobleffe  le  fieur  de  CrapadOf 
xlu  Bordage,  de  la  Muce-Ponthus,  de  Pontecrotx  &  de  la  Cornelave,  le  Procu- 
reur Syndic  des  Etats  ,  ôcc.  Les  Commilfaires  ôc  les  Députés  saflemblerent  le  16 
de  Mars  &  les  jours  fuivans  dans  une  falle  du  Couvent  des  Jacobins  de  Rennes* 
'Après  avoir  lû  les  Lettres  du  Roi  &  les  réponlcs  de  ce  Prince  au  cahier  des  der- 
niers Etats ,  ils  arrêtèrent  que  les  fomuies  promifes  au  Roi  feroient  levées  fur  les 
droits  d'entrée  fie  de  fortie  ,  fur  les  contributifs  à  feCiage  j  ôc  par  formé  de  capîu^ 
tîon  &  de  fubvemion  fui  les  Villes  clofes >  &  fur  les  gros  bow£^  flc  riches  bout-* 
(gadest 
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Le  30  de  Mars  Rofjcr  Vaiet  de  Cl  .inibrc  du  Roi  entra  Jans  l'aflcrnbl^e  avec  "'  ' 
les  CGmmiifaires,  fc  f  rclcnta  des  Leitrcs  i'atciitcs  &  ciclcs  de  Sa  Majefté,  par  *S^i* 
icfqucllcs  le  Roi  irarquoit  qu'il  av>;It  Lh  ccfîii  ;i  &  tranlj  crt  des  trois  cent  treize 
mille  6cus  que  les  Etats  lui  avoient  oïk-u  a  Jean  d  Arragou,  à  Andr»i  de  la  Hoche 
&  leurs  affociés  qui  ft*ëtoient  obligés  d  avancer  cette  iomme  au  Roi,&  fournir 
comptant  doux  cent  cinquante-deux  mi!!c  c'cus  pour  payer  les  Suiffes,qu;^trc-*  incr- 
lîx  mille  ccus  au  Kccc  veut  Gctiéral  desi:  mances  de  Bretagne  pour  payer  les  rentes 
confUtudes  Se  les  gages  des  Ofliciers»  crème -trois  nùUe  ëcus  au  (icur  iHibafiien 
Carnet,  ôc  douze  mille  ccus  pour  le  pavement  des  pnfcs  dûs  aux  Oiîiciers  du  Par- 
lement. Mais  Jeaii  d'Arragou  &.  laRoche  ayant  éxigc  que  le  Roi  i  it  obliger  peur 
cette  fomme  quelques perionnes  Iblvabies du  ^y»i  les  liéput.  s  ayant  délUtérc  fur 
cette  rropofition,  firent  nfponfe  que  leurs  pouvoirs  ne  sctcaUoientptsjufques-li^ 
&  qu'ils  ne  pouvotent  accocder  ce  que  le  Roi  cxigcoit  d'eux. 

Cette  année  fiit  très-fimefie  à  la  France  par  la  mort  de  Monfieur  Duc  d'Anjou.  — — — — » 
Ce  rr'iA  i.-     rîs  fi  i\-...!!n.i;rturc  éxuiidition  des  Pays-Bas  dont  U  avoir  ctc  dJcIarc    A***  'Sf^ 
Souverain  par  les  Etats ,  lut  obligé  de  fe  retirer  à  Cliâtcau-l  hicrtî,  où  il  mourut  cbe&deJati|^ 
peu  détenu  après  de  chagrin,  ou  plutôt  de  fes  débauches  éxcefHves.  Monfieur  frit  De  ïiM,i.  nu 
"  trcs-pcH  regretté.  Cétoit  un  Prince  d'un  très-petit  gL^nle  ,  lirouillon,  fie  fc  livrant  MatUttttht* 
fans  difcerncmcnt  aux  Confeils  de  fes  favoris ,  qui  ne  le  lèrvoient  de  i'afccudanc 
qu'ils  avoient  fur  fbn  efprit,  que  pour  le  précipiter  dans  les  plusmanvaifèsafiiures. 
Avec  tous  ces  défauts ,  la  mort  fut  regardcc  cumme  un  grand  malheur.  Le  Roi  n'a- 
voic  point  d'enfàtns,  Ôc  on  ie  croyoit  incapable  d'en  avoir.  La  fucccllion  à  la  Cou< 
ronne  regardoit  le  Roi  de  Navarre ,  qui ,  félon  les  Lmx  de  l'Etat,  en  étoit  lîiéritter 

tréfomptif.  Mais  la  Religion  dont  il  faifoit  profeiiion  ,  fervit  de  prétexte  aux 
jgueurs  pout  vouîi  k  lui  ravir  cette  riche  fuccelhon.  Cette  cabale  puilfante  dont 
jious  avons  vû  ïvugnn:  à  l'année  i  yyfî.  avoit  été  jufqu'alor  dans  i'inaâion,  parce 
que  les  circonflances  n'avoicnt  point  été  aflezfav  rablcs  aux  Chefs  pour  fiûre  écla- 
ter Icsdeileins  pernicieux  qu'ils  méditoient  contre  l'autorité  Koyalc.  l  .i  mort  du 
Duc  d'Anjou  leur  parut  une  occaiion  telle  qu'ils  la  pouvoient  fouhauer  ,  pour  le 
montrer  plut  àd(kouvert>  &  mettre  en  jeu  les  relions  qu'ils  prépaxoient  depuis 
long-tcm*;  avec  nutant  d'artifice  qvie  de  nuiiU:^;iin'. 

Lt  Duc  de  Guilc,  coma»c  nous  favcns  \  u ,  <^toit  fâmc  «£c  le  ch^f  de  la  Ligue , 
ru:  a\'oit  été  fignée  à  Pécoune»  8c  qui  avoir  c'tv  .idoptée  dans  prefquc  toutes  les 
Frovinccs  du  Rayaume.  Le  parti  que  prit  Henri  IIL  des'cn  déclarer  le  Chef  pmir 
Kc  pas  lailTer  prendre  cette  Place  au  Duc  de  Guilc,  recula  l  éxécution  des  projets 
qu'U  avoit  dùs-lors  formé  de  fe  mettre  à  la  tête  du  parti  Catholique.  Ce  projet  l'a- 
Voit  rendu  odieux  au  Roi;ôc  quoiqu'il  difTîmul'ic  les  fcntimens,  le  Duc  de  Guife 
étoit  trop  liabilc  ,  peur  ne  pas  s'appercevojr  qu  i!  ne  juuilioit  à  la  Cour  d'aucun 
crédit.  Ce  Prince  héritier  de  la  valeur  de  fes  ancêtres  ,  avoit  adopté  les  vues  du 
fou  Duc  fon  pcre  &  celit-s  du  Cardinal  de  Lorraine  pour  l'élévation  de  fa  finiillc. 
Il  avoit  toutes  les  qualités  nécellaires  pour  les  faire  réutlir.  A  une  ambition  déme- 
furée,  U  jotgnoic  un  génie  vaAe*  ëteve»  un  courage  intrépide ,  un  efprit  brouillon 
&  fa£liei:x,  des  manières  ouvertes  &  populaires  qui  lui  gagnnienr  le^  cœurs  ;  enfin 
le  zèle  qu'il  faifoit  paroitre  en  toute  occaiion  contre  les  hérétiques>  l'avoïc  rendu  y 
comme  fon  père,  lidole  du  peuple  qui  le  regardoit  comme  le  fbutien  de  la  Refi« 
gion.  Ces  talens  ôc  ces  qualités  Ci  dan^ereufcs  dans  un  homme  ambitieux  ,  le  Duc 
de  Guife  les  nout  en  oeuvre  pour  parvenir  au  bue  qu'il  s'étoic  propofé.  Il  n'avoic 
,  pas  attendu  la  mort  du  Duc  d'Anjou  pour  concerter  fès  mefiires.  Long-tetns  aih 
paravanr  il  avoit  f^^u  mettre  dans  fes  nuvrâs  le  P.i]  i- ,  le  R  li  trEfpagnc,  le  Duc 
de  Lorraine,  tous  les  Ptincesdelk  Maifon,  le  Cardinal  de  Bourbon  &  une  quan- 
tité j  r  od igieufe  de  Seigneurs  de  GentiiÂommes  qui  s'éioient  attachés  n  (or* 
tune.  Les  vûës  de  toutes  ces  ]-erfonnes  n'étoient  pas  îes*mêmes;mais  elles  a\ oient 
un  é^al  intérêt  à  brouiller  TKtat.  Le  Pape  pour  arrêter  les  progrès  du  Calvinirme» 
fiivonlbit  fecrettement  ie  Duc  de  Guife.  Des  motifs  encore  plus  prieflàtis  avoient 

Îorté  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  à  entrer  dans  cette  cabale.  Ce  l'rince  fe  voyoit 
la  veille  de  perdre  la  Flandre  &  tous  les  Etats  des  Pays-Bas.  Il  craignoit  que  la 
France  &  fiir-tout  les  Huguenots  de  ce  Royaume  ne  portafient  du  fecours  anx 
Flanians  révoltés.  Pour  empêcher  ce  malheur  »  il  crut  que  le  meilleur  moyen écoic 
de  fomenter  la  divUion  f  armi  les  François.  D'^Ueurj  ce  Prince^  dont  la  poliuquQ 


1 


bigilizeci  by  VoOO^ltl 


350     HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

 portok  les  vues  fi  loin,  ne  d<5fcfp<îroit  pas  de  pouvoir  quelque  jour,  à  la  faveur  des 

Atf.  ijt>4.   troubles  qu'il  auroit  éxcitds ,  fc  faifir  de  quelque  Province  du  Royaume ,  ôt  peut- 
être  de  faire  naiïcr  la  Couronne  dans  fa  famille ,  en  cas  que  Henri  III.  mourût  fut» 

enfaiis.  Le  Duc  de  Lorraine  avoir  à  peu  près  les  mêmes  vûës  pour  fon  fils  neveu 
de  Henri  III.  La  Rcine-Mere  qui  lujfibit  le  Roi  de  Navarre ,  adopta  ce  projet ,  6c 
il  ne  tau  pas  à  elle  qu  il  m'eût  fon  éxecution.  Pour  attirer  !c  Cardinal  de  Bourbon 
dans  la  Ligue  ,  le  Duc  de  Guife  fit  briller  à  fes  yeux  l'étlat  d'une  Ccuronnc,  6l  II 
n'eut  pas  de  peine  à  lui  perfuader  que  le  Roi  de  Navarre  Ccn  nev  eu  etaiu  iicrc- 
tique,  ledroicde  fucccder  au  Thrône  lui  appartenoit  incontcftabiemcnt.  Tous  les 
Princes  Lorrains  établis  en  France  cn\  if;iL'eoient  dans  ia révolution  qui  jfe  prépa-> 
roit  j  la  grandeur  &  les  avantages  de  leur  Alailbn. 
Vftii  AiD*  êa  Mais  parmi  ces  Princes  ^  il  ne  ùax  pas  confondre  le  Duc  de  Mefcttur  qui  avott 
Hu«cnr.  un  intérêt  bien  plus  vif  à  favorlfer  les  trcublcs  qui  agiroient  î'Etat.  Par  fcn  ma- 
riafi^  avec  Marie  de  Luxembourg ^  il  (^toit  encré  dans  tous  les  droits  que  la  Maifon 
de  rentlUevre  prétendott  avoir  fur  le  Duché  de  Bretagne.  Il  crut  qu'avec  les  grandi 
biens  qu'il  polfédoit  dans  le  pays,  &  avec  rautf)rité  que  lui  donnoit  fa  Charge  de 
Gouverneur  de  la  Province ,  il  pourroit  dans  ces  tenis  orageux  faire  valoir  les  droits 
de  fa  femme ,  fe  rendre  Souverain  de  la  Bretagne ,  Ôc  faire  entrer  aifément  les  Bre- 
tons dans  un  projet  qui  devoit  rétablir  chez  eux  l'auroritd  ôc  l'éclat  de  la  Couronne 
Ducale.  Le  Duc  de  Mercœur  ne  montra  pas  d'abord  ces  vûës  ambiticufcs  ;  il  eut 

Érand  foin  de  les  cacher  dans  ces  commencemens.  Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  du 
>uc  de  Goife  qu'il  développa  toutes  les  parties  de  ce  fyftême. 
Afrr'uMfe  ^fs  Pour  concilier  tant  d'intérêts  dilTcrcns,  il  falJoit  bien  de  la  dextérité; le  Duc  de 
Ci.L- f  Jcljl.igie.  Guife  fans  fc  laiiTer  pénétrer ,  eut  l'aJrelTe  de  iLmer  tout  le  monde,  ÔC  de  donner 
JiiatkiaitL*,  i^hacun  des  efpérances  aflorties  à  fes  prétentions.  Quand  il  vit  que  le  Duc  d'An- 
jou l'.e  faifoir  plus  que  lani>uir,  &  que  la  fin  approchoit,  il  alTcnil)la  les  principaux 
Cheiis  des  Ligueurs  dans  une  maifon  de  Bafiompierre  dans  le  voiftnage  de  f^anci. 
Outre  le  Duc  de  Guife  ôc  les  Princes  de  fa  Maifon  qui  s'y  trouvèrent,  le  Duc  de 
Lorraine  y  afTifTa  avec  des  Miniftres  du  Roi  d'Efpagne  ,  un  Député  du  Duc  Cafi- 
mir ,  &  un  alliez  grand  nombre  de  Sekneurs  François  attachés  aux  Guifes.  Les 
défbrdres'de  l'Etat  forent  éxagérés ,  on  fe  récria  lôrt  contre  l 'infolence  des  hvom, 
les  profufionsdu  Roi,  les  imjiofitions  éxliorbitantes  qui  accabloient  le  peuple;  en- 
lin  l'on  fit  voir  le  danger  où  étoit  la  Religion  fous  un  Prince  qui  favorifoit  Thé- 
réfic.  L'on  ne  trouva  de  remède  à  tant  de  maux,  que  dans  une  aflbciation  de 
tous  les  Catholiques  ,  &  dans  la  Ligue  dont  le  premier  projet  avoit  été  formé  ett 
IÎ76.  Le  Roi  d'Efp  agne  offrit  des  fecours  'confidérabies ,  &  le  Duc  de  Lorraine 
parut  fouhuter  que  ion  fils  fût  déclaré  le  Chef  de  cette  Ligue;  mais  le  Duc  de  Guife 
n'étoit  pas  d'humeur  à  céder  cet  honneur  à  un  autre. 
M«d!élle&la  Cette  a  fTemblée  s'étant  féparëe,  on  publia  unAlaniH  f^r  qui  en  étoircomme  leré- 
iiiltat.  Ce  Libelle  rempli  d'invetlives  contre  le  Gouverncmenr,  ne  parloit  que  d  abo- 
lition d'impôts  ÔC  de  réformation  de  l'Etatjfans  qu'on  fit  mention  delaReligion.Deux 
raifons  avoient  empêche  !e  Duc  de  Guife  de  faire  valoir  ce  dernier  motif;  la  pre» 
mierc,c  eftque  Monlieur  n'ccoit  pas  encore  mort,  ôc  que  tant  que  ce  Prince  vivroic^ 
il  n'étoit  pas  à  propos  dinfider  fur  des  allarmes  qui  paroîtroient  trop  éloignées  aux 
gens  fages  Ôt  modérés  :  la  féconde  ,  c'eft  qu'on  ne  vouloir  point  effaroucher  le  Duc 
Caiimir,  qui  avoic  fuit  déclarer  par  Ion  Député  ^  qu'il  ne  pouvoit  confencii  qu'on 
fe  fervit  d'un  prétexte  qui  tendoici  éxciure  le  Roi  de  Navarre  dttdidt  de  fuccef* 
fionà  la  Couronne. 

Prétentionj  iu      La  moit  du  Duc  d'Alençon  qui  arriva  fur  ces  entrefaites  fit  éclater  tous  les  dcC- 


Lieiw< 


2u'il  avoit  jetté  les  yeux  fur  le  Cardinal  de  Bourbon  pour  lui  faire  jouer  ce  rôle, 
le  Prélat  qui  étoit  fi-erc  du  feu  Roi  de  Navarre  Antoine  de  Bourbon  étoit  un  bon 
Prince  ,  zélé  Cadiollque ,  &  fort  animé  contre  les  Calviniftes.  Il  ne  fut  pas  tlifficilc 
au  Duc  de  Guife  de  sinlinuer  daiss  fon  amitié,  ôc  de  lui  perfuader  que  le  droit  de 
fiiccéder  à  la  Couronne  lui  appartenoit  à  l'éxclufion  de  Ibn  neveu.  Le  Cardinal 
quoique  vieux,  fe  lai  fia  éblouir  par  l'éclat  d'une  Couronne,  &  il  confcntit  à  fe 
mettre  à  la  téte  de  ia  ligue.  Le  Duc  de  Guife  càoxmé  de  pou^oi{  à  X'ooibfe  de  cç 
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ftiantomè,  dr  nner  l'efTor  à  foa  ambition >  lis  hâo  de  mettre  U  dittiliétt  li^àin  à 
c'xcicution  de  les  j>ro}ets»  An  rjt^j.. 

Dans  le  mois  de  Décembre  de  cette  znnée  il  tint  une  ftutté  iiflfcnibléc  à  JoinvUle  i  fiàiit  io^ 

où  fut  confommée  l'alîaire  Je  Tunion.  Taxis  s'y  trouva  de  la  nrirr  du  Roi  d'Erpagne  tilK 
avec  Jean  Morco.  Les  Ducs  de  GuU'e,  de  Mayenne,  d  Auinalc  <Sc  d'x:<ibcuf  y  al-  Ot'ÙmiUtt% 
fiftcrciu ,  &  Frantjois  de  Roncherolles  y  vint  de  la  part  du  Cardinal  de  Bourbon, 
qui  V  prit  le  titre  de  Premier  Prince  du  Siv.g.  Ceux  qui  conipofoicnr  l'afîembltîe, 
drelFercnt  un  traku  dans  lequel,  aj  rùs  a\  uir  dctlarc  qu  us  navoient  forme  l'union 

?|uedansla  vàc  de  confervcr  la  Religion  Catholique  ,  ils  co  ivinrent  des  articles  , 
uivans.  Que  leCar  îiual  de  Bourbon  fcroit  regardé  comme  I  hériticr  légitime  de  la 
Couronne^  ôc  qu  au  cas  que  le  Ko»  vint  à  mourir  fans  enfans ,  il  feroit  reconnu  pour 
Roi  i  l'éxclufion  de  tous  Princes  hé^iériques  ou  relaps.  Que  le  Concile  dé  Trente 
Icroit  reçu  &  publié  en  France.  Que  pour  fournir  aux  frais  de  la  f  urrre  que  l'on 
alloit  entreprendre  contre  les  Frotelians,  le  Koi  Caiholiaue  »'engageroit  de  fournir 
par  mois  la  fomme  de  cinquante  mille  écus.  Que  tous  les  Gran«  Officiers  de  fa 
Cour.  inne,  les  Seigneurs  &  Gentilshommes  ,  les  Villes ,  Chapitres ,  Univcrfitcs , 
.  enlin  tous  les  Catltoiiques  ligués  feroient  compris  dans  ce  traité.  Que  ni  le  Koi  Ca- 
tholique, ni  les  Princes  de  Tunion  ne  pourroient  traiter  avee  le  Roi.  Leè  Ducs 
de  Mcrca-ur  &  de  Nevcrs  n'étoient  p  int  à  terre  afTcmblée ,  mais  il  fut  ajouté 
.  en  leur  faveur ,  que  comme  l'on  ne  doutoic  pas  de  leurs  bonnes  intentions  ôcde  leu^ 
sèle  pour  la  Religion ,  on  laiflfefoit  en  blanc  la  place  de  ieon  (îgnatores ,  pcrTua^ 
dés  qu'ils  ne  manqueroient  pas  de  ratiltcr  ce  traité»  de  d'en  délivrer  un  aî^e  figné 
de  leur  main ,  &  fcellé  de  leur  fceau. 

Tels  fùrent  les  principaux  arricles  du  traité  de  Joihvîlle  fi  injurieux  à  l'autorité 
loyale.  On  le  tint  d'abord  fort  fccret,  de  peur  que  les  Proteftans  n  en  prilfent  oc-  i^y^i' je'''^nïe^ 
cafion  de  prendre  les  armes,  avant  que  les  Ligues  fuflent  en  état  de  leur  rJlîftcr. 
Mais  dès  ce  moment  ils  drellerent  toutes  leurs  batteries  pour  foulevcr  le  peu;  le  t< 
1?  mettre  dans  leurs  intérêts.  François  Zampini  Jtirlfc3:ifulce  Italien  gagné  à  f  rce 
d'argent, publia  une  diiTer-  :^!  !!  pour  pr-  uverque  le  Roi  !"  Navarre,  .  caufe  de 
là  Religion,  ctcnt  inhaLuc  a  iucceJci  a  la  Couronne,  q^e  ce  druit  ne  puuvoit 
t^;ardcr  que  le  Cardinal  de  Bourbon.  Le  Duc  de  Guifc  avcit  des  émîi  aires  dans 
toutes  les  Villes  du  Royaume  qui  éxageroient  le  da  nger  où  fc  muvoit  la  Reli- 
gion. Les  chaires  chrétiennes  ne  retentilToient  que  vi  invectivcâ  contre  le  Gouver- 
nement, Les  Prédicateurs  vendus  k  la  Ligue ,  au  iicu  d'annoncer  au  peuple  la  pa- 
rtile  fie  Dieu  ,  mcttoicnt  tout  en  œuvre  pour  le  foulevcr,  &  le  prrter  a  la  révolte. 
Quelques-uns  de  ces  Prédicateurs  eurent  l'audace  de  blân-.cr  ouvertement  la  con- 
duite du  Roi ,  &  de  le  repréfenrer  comme  un  fàirteur  d'hérétiques.  On  lui  faifoit  un 
crime  des  Edlrs  que  la  néccHlté  des  tcnis  ra\  oit  forcé  d'accorder  aux  Fr  jtefianç, 
i  on  failoit  pafler  pour  hypocriile  le  zéic  qu  U  failoit  paroitrc  en  toute  occaiion 
pour  la  Religion  Catholique. 

Ce  fc  il  le  Prince  au  lieu  de  réprimer  des  CaCc";  fi  préjudiciables  à  fon  autc-rité,  '  •  <  <'  f  i  r  i 
faifoit  des  retraites  âc  alliltoit  à  des  proceflions  de  paiitcns.  Cette  conduite  le  rcn-   An.  i f . 
doit  méprîfabte  aux  yeux  de  fon  peuple.  Cependant  comme  il  recevoir  tous  les  Molk/Tr  du  Roi. 
jours  des  nous  elles  des  cntrcprifcs  quefrmoicnt  les  faclieux  cos-tre  fon  auti  ritéôc  OtlS»^^ 
des  aiiembiécs  qu'ils  faifoient  dans  toptes  les  Villes  du  Royaume  i  il  lembla  vou-  * 
loir  faire  un  effort,  de  (è  réveiller  de'fa  léthargie.  Il  Ht  publier  au  mots  de  Mars  un 
Edit  par  lequel  il  dJfcndf  ir  défaire  aucunes  levées  dans  le  Royaume  fans  f-n  (  r.re; 
il  ordonnoicen  mcme-tcnis  à  ceux  qui  en  a  volent  fait  de  licencier  leurs  troupes,  âc 
cnjoiçnoît  au  Gouverneur  de  les  arrêter  âc  de  leurfaire  leur  procès.  En  même- 
tcms  il  dépêcha  le  Duc  d'Epernon  vers  le  Roi  de  Navarre  peur  engager  ce  Prince 
à  rentrer  dans  le  feinde  l'Eglife.  Il  lui  fît  comprendre  que  fa  Ligue  lui  en  vouloir 
perfçnnellementique  tous  leseti'crts  ne  icndoient  qu  à  i'éxclure  du!  hrône  ;qu'ainfl 
il  étoit  de  fon  intérêt  &  de  celui  de  l'Etat  de  lever  le  feul  obftacle  qui  pût  rendre 
équivoque  le  droit  qu'il  a\  (dt  à  la  Couronne.  î  c  Roî  de  Navarre  réjionuit  au  Duc 
avec  toute  Ibrtc  de  loumililon  pour  le  Roi;  mais  il  ht  entendre  qu  il  ne  j.L.uvoit 
quitter  une  Religion  qu'il  croyait  bonne,  à  moins  que  n  ne  lui  en  fit  voir  Ja  fauf- 
fecé;  qu'il  n'étoit  point  opiniâtre,  &  qu'il  fe  foumcttroit  vt  lontiers  à  la  décifion 
d'un  Concile  légitimement  alicmblé.  Ce  Prince  a  voit  des  railonsplus  prclfantes  de 
f»  point  fefenitte  uu  défin  àx  JB.oi.  U  f^avoic  qu'il  n'y  avoic  point  de  ilireté  à  tcaif 
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^  ^,  ^  g     ter  avec  lui  ;  ôc  en  quittant  fa  Religion  il  rcnoncjoit  aux  fecours  qu'il  attendoit  des 

*"    ^       Proteftans  qui  le  regardoicnt  comme  leur  Cl\ef. 
Jf^y*"*^--^     Cette  négociation  du  Duc  d'Epernon  allarma  les  Ligueurs  ;  ils  craignirent  que 
ment**""*"*"  le  Roi  de  Navarre  le  rendant  aux  vœux  du  Roi,  ne  rendit  inutiles  par  fa  con- 
itid.'  vetiion  ,  toutes  les  itiefures  qu'Us  avoient  prifès.  C'eft  pourquoi  ils  (è  hâcerene 

^^iraiâU  (J'afTcmhler  des  troupes  ,  ôc  de  fe  mettre  en  t^tat  de  donner  la  loi.  Mais  avant  que 
*  '*  de  commencer  les  ades  d'hoftilitdsj  le  Cardinal  de  Bourbon  publia  une  Ddclara«i 
tton  datife  de  Péconne  du  dernier  jour  de  Mats  »  dans  laquelle  il  déclare  les  rai- 
fons  qui  l'ont  porté  à  s'aflbcicr  ave  c  les;  Princes  &  Seigneurs.  Ces  raifons  font  la 
crainte  que  la  Couronne  paiTant  à  un  Prince  hérétique ,  la  véritable  Religion  ne 
foit  éxpofée  au  danger  d*écre  anéantie  dans  le  Royaume  ;  qu'on  avoir  d'autant  plus 
lieu  de  l'appréhender  que  ceux  qui  prétendoient  à  la  Couronne  intriguoient  dans 
le  Royaume,  &  auprès  des  Princes  Proteftans  d Allemagne,  pour  s  en  alFurcr  la 

{)oflc(Iion;  qu'on  avoir  méprifé  la  réfolution  prife  aux  derniers  Etats  de  Blois  de 
aire  la  guerre  aux  hérétiques;  que  le  WvÀ  ctok  obfédé  par  des  hommes  nouveaux» 
'  des  favoris  qui  appuyoientce  parti ,  &  qui  abufoient  de  la  conlîancc  de  ce  Prince 

pour  s'enrichir  du  fang  du  peuple ,  &  des  dépouilles  des  plus  grands  Seigneursî 
qu'en  conféquence,  lui  Cardinal  en  qualité  de  premier  Prince  du  Sang,  titre  qui 
lui  imporciit  la  double  obligation  de  veiller  à  la  fureté  de  la  Religion  &  de  l'Etat, 
il  s'alfociûit  avec  les  autres  Princes  du  Sang  ,  Cardinaux,  Pairs,  Prélats,  Sci- 

Êneurs ,  Gentilhommes ,  Villes ,  Univerfités ,  pour  travailler  au  rétabliffement  de 
i  Réligion  Cadioliquc  dans  le  Royaume,  à  extirper  l'héréfie,  à  rendre  à  la  No< 
blefle  ^n  premier  éclat,  à  décharger  le  peuj^le  de^  impôts ^  ôc  à  faire  revivre  l'an- 
cienne  fplendeur  de  la  Couronne  ;  que  céfeoicdans  cedeflêin  qu'ils  prenotent  les 
aimes,  qu'ils  nV'rdieiit  rcfolus  de  quitter  qu'après  l'éxecution  d'un  fi  jufle  deHein; 
CommciKentBt  S**^  comme  ils  n' avoient  en  vû$  que  le  bien  de  la  Religion ,  ils  elpécoient  que  Sa 
ie  la  everre.      MaîefU  ne  dérapprouverott  pas  leur  conduite. 

irf'     "''aw'       Cette  Déclaration  du  Cardinal  de  Bourbon  fut  comme  le  (IgAal  de  la  goerre;* 

Imhku,  i  .  Princes  ligués  après  s'être  alTurés  des  Places  de  leurs  Gouvernemens ,  fon- 
gerent  à  faire  a  autres  conquêtes.  Tout  étoit  en  armes  dans  la  Lorraine ,  ôc  le  Duc 
de  Guiiè  travaillait  à  fc  rendre  maître  des  trois  Ëvcchcs.  Il  furprit  la  Ville  de 
Ver  !un  par  une  iiucl!!jT;cnce  qu'il  y  avoit  ménagée  ,  ÔC  par  le  fecours  des  Catho- 
liques qui  clialicrent  la  gurnifon.  De  Verdun  il  pafia  à  Toul,  Ôc  après  avoir  pcr- 
fuadé  au  .  Bourgeois  qu'il  s'agiflfoit  de  la  défenfe  de  la  Religion,  ils  livrèrent  eux- 
mûmes  leur  Ville.  Les  troupes  de  la  Ligue  qui  s'affembloient  de  toutes  parts, 
vinrent  joindre  le  Duc  de  Guilé,  ôc  il  fe  trouva  bicn-tot  à  la  tête  de  douze  mille 
hommes.  Il  s'avança  vers  Paris  avec  ces  troupes;  de  s'étant  mis  k  la  tétc  d'un  dé* 
•  tachcment  de  Cavalerie,  il  fut  jufqu'à  Péronnc  ,  d'où  il  tira  le  Cardinal  de  Bour- 

bon qu'il  conduilit  à  Chàlons -fur- Marne ,  où  il  lui  rendit  les  plus  grands  hon« 
neurs,dans  ledeflêin  d'amulèr  ce  trop  crédule  Prélat,  qui  n'etoit  que  l'infini* 
ment  des  pafiions  du  Duc  de  Guife.  Aiczieres  ôc  Lyon  fe  liécîarcrent  enmêmc* 
tems  pour  la  Ligue;  enfin  une  enueprile  formée  fur  Marfeille,  fit  comprendre  au 

MolenceduRoi.  ^^^'^      ^«  "^l  étoit  plus  grand  qu'il  ne  l'aYMC  cru,  ôc  que  la  contagion  gagnoit 

MaOttatiUiL    toutes  les  parties  du  Royaume. 

Cétoit  bien  la  faute  de  ce  Prince  fi  les  chofc5  avoient  été  pouffées  fi  loin.  II 
y  avoit  bien  long-tcms  qu'il  étoit  averti  de  tous  les  projets  des  Ligueurs,  ÔC 
aulfi- tôt  après  la  Conférence  de-Nanci ,  il  avoit  été  infimnéde  tout  ce  qui  s'y, 
étoit  pafTé  par  un  Geiuilhomme  nommé  laRbchette,  qui  y  avoit  afTiflé,  ôcquî 
lui  en  avoit  rendu  compte.  Au  lieu  de  prendre  des  mefures  de  vigueur,  ce  Prince 
^  qui  navdt  plus  d'activité  que  pour  les  parties  de  platHr  6c  déduction ,  s'endor- 
mit dans  une  faufl'e  fccurité.  Lorfque  le  Duc  de  Guifc  prit  les  î;rmcs,  il  lui  au-i 
roit  encore  été  facile  avec  ce  qu'il  ayoit  de  troujpes  fur  pié  de  le  mettre  en  cam- 
pagne ,  ôc  d'étouflfer  ces  comroencemens  de  rébellion.  Le  Duc  de  Guife  étoie 


polcgie  de  fa  conduite,  Ôc  fcmbloit  demander'.gr^cc  à  des  gens  qui  avoient  levé 

létcndaTt  de  la  révolte.  Ce  foiblc  Prince  étoit  encore  entretenu  dans  cette  irré- 
solution par  les  timides  Coufeiiieçs  q,u'il  ayoït  uuptcs  de  lapetlomic;  6c  fur-tout 
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,  pat  la  Rcinc-Mcre  qui  ne  cefîbit  de  rcflraycr ,  en  lui  fàifant  envifagec  les  forces  ' 
de  Ul  Ligue  appuyée  du  Pape  ,  du  Roi  d'Ëfpagne  &  de  cous  les  frinces  Gi-  A:i4  if •/» 
tholiqucs  de  I  Kiiropc.  Elle  hii  fir  tant  de  peur,  qu'il  la  conjura  de  chercher  elle* 
même  les  moyens  les  plus  etiicaces  d  éteindre  cet  incendiCé 

Cétoic-ià  tout  ce  qu'elle  demsndoit.  Cette  Princefle  ambttîeulb  toujours  ja-  taReiné-MeM 
loufc  de  gouverner  ,  failk  cctrc  nccalion  de  faire  valoir  fon  autorité.  Comme  ^ipfeiîlî^  '** 
elle  favoriibit  fecretement  le  parti  de  la  L^e,  âc  ou'elie  n'auroit  pas  été  fachde  Dt  iWi  tUl» 
de  faire  tomber  la  Couronne  fat  la  tifice  du  jeune  Prince  de  Lorraine  fon  pedt- 
fil<; ,  elle  efpviroit  de  le  ièrvir  des  forces  de  cette  cabale  pour  arriver  quelque  jour  à 
ce  but.  Elle  partit  donc  de  la  Cour  pour  allertrouver  le  Duc  de  Guife  à  Epernai. 
Elle  fijt  accompagn(îe  dans  ce  voyage  par  Lanfac  ^  Brulart  Secrétaire  d*Etac ,  & 
d'Efpinac  Arclicvique  de  Lyon, qui  ëtoit  ddja  Ligueur  dans  le  ccenr,&  qui  de^ 
vint  dans  la  fuite  l'un  des  plus  z<flés  de  cette  cabale.  Le  Duc  de  Guife  nt  d^t*- 
bord  des  propufttions  fi  éxorbiuntes ,  que  l'on  crut  qu'il  feroit  impoliible  de  fe 
rapprocher.  Et  effet  le  Duc  de  Guilè  n  avoit  pas  trop  d'envie  de  conclure;  il  ne 
chcrchoit  qu'à  traîner  la  négociation  en  longueur ,  pour  donner  le  tems  aux  trou* 
pes  qu'il  attendoit  d'Allemagne  d'entrer  dans  le  Royaume.  Le  Roi  demandoic 
pour  préliminaire  que  les  Ligués  miffent  les  armes  bas,  afin  de  fauxcr  fon  hon-* 
neur,  6c  qu'il  ne  fût  pas  dit  qu'il  eût  reçu  la  Loi  de  fes  Sujets.  Mais  ceux-ci 
protedcrent  qu'ils  mourroicnt  plutôt  que  de  polcr  les  armes  ,  avant  que  le  Roi 
eût  déclaré  la  guerre  aux  Protedans ,  fie  que  le  Roi  eut  donnd  à  ce  fujet  une  Dé* 
datation  (Igncc  de  tous  les  Grands  de  l'Etat,  &  enregiftrcc  dans  t(.us  les  P:;r- 
Icmens  du  Royaume.  Quelqu'inlcdcnte  que  lut  cette  propolition ,  la  Reine  qui 
vouloit  conclure  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  ne  rompit  point  la  négociation  ,  de 
ei!e  confentit  que  les  Chcts  de  la  Li^'ue  adrcfîanent  au  Roi  une  Requête  où 
ieroicnt  renfermées  les  conditions  qu'ils  exiteoient.  Ils  en  dreflerent  une  qu'ils 
adreiïerent  au  Roi  au  nom  du  Cardinal  de  Bourbon  &  du  Duc  de  Guife  feule- 
ment. Ils  demandoicnr  dans  cette  Requête  que  le  Roi  publiât  un  Edit  qui  dé- 
fendu dans  tout  le  Royaume  l'éxercicc  de  toute  autre  Religion  que  de  la  (Catho- 
lique ;  qu'il  déclarât  les  Hérétiques  privés  de  toutes  les  Charges  dont  ils  étoiene 
rcvôtus,  &  incapables  d'en  pnlfJJcr  à  l'avenir ,  qu'il  retirât  les  Villes  de  fureté 

au  il  avoit  accordées  aux  Proieiians,  ôc  qu'on  leur  déclarât  la  guerre,  s'ils  refufoienc 
e  les  rendre  ;  qull  abandonnfit  la  proteéBon  de  Genève ,  qui  étoit  le  boulevard  de 
l'héréfie;  que  les  troupes  de  l'Union  &  celles  que  le  Roi  ieverott  dans  lafilitC» 
full'ent  employées  à  faire  éxécuter  i'Edit  qu'on  dcmandoit. 

Ces  condiâons  étoient  fi  humiliantes  que  le  Roi ,  tout  foible  qall  étoit,  eut  Jj^^ 
bien  de  la  peine  à  les  accepter.  .\Ta';s  v<  vant  que  les  Ligueurs  ne  vouloieiu  rien  igàÙotLU 
relâcher  ;  ctaienanc  d  ailleurs  1  arrivée  des  troupes  AllemaïKies  ;  il  prit  eniin  le 
parti ,  par  le  C^nièil  de  b  Reine  fa  mere ,  de  céder  au  tems  >  flc  d'accorder  wt 
révoltés  tout  ce  qu'ils  demandoient.  Les  Conférences  furent  tranfpcrt.'cs  à  Ne* 
mours  en  Gatinois.  Ce  iùt-là  <mc  fut  dreilé  le  fameux  Edic  de  Juillet  fi  injurieux 
à  l'autorité  da  Roi)  flc  fi  fimene  au  repos  de  fes  peuples.  Il  fut  ordonné  par  cet 
£dit  qu'il  n'y  auroit  d'autre  Religion  clans  le  Royaume  que  la  Catholique  ;  qu'il  y 
auroit  peine  de  mort  fie  confifcatiun  de  biens  contre  les  contrevenans  i  que  les  Mi* 
ntftrcs,  fous  la  même  peine  ,  cuflent  à  fonir  du  Royaume  tm  mois  apr»  la  publi- 
cation de  l  Edit.  Que  tuus  les  autres  Sujets  de  Sa  Majedé  qui  refuferoientdefa'ure 
profelfion  de  la  Religion  Catholique ,  feroient  obligés  de  fortir  du  Royaume  dans 
lix  mois  ;  que  tous  les  hérétiques  feroient  incapables  de  polféder  aucune  charge  ; 
que  les  Chambres  mi-panie  feroient  caffces.  1  ous  ces  articles  accordés  à  la  Ligue 
ctoient  pour  éblouir  le  peuple;  mais  les  Chefs  ne  s'étoient  point  oubliés.  Le  Roi 
accordoit  SoilTons  au  Cardinal  de  Bourbon  pour  Ville  de  uireté;  Dinan  fit  Con» 
carneau  en  Bretagne  au  Duc  de  Mercocur  ;  Verdun,Toul ,  Saint  Difier  A  Châlons 
au  Duc  de  Guife  ;  le  Ciiâteau  de  Dijon ,  la  Ville  &  Château  de  Beaune  au  Duc  da 
IVIayenne,  Ôcc.  Il  étoit  encore  llipulc  que  le  Cardinal  de  Bourbon  auroit  pour  fa  gardo 
'  fiûxante  Ôc  dix  hommes  à  cheval ,  ôc  trente  Arquebufiers,  le  Cardinal  de  Guife 
trente  Arquebufiers  ;  les  Ducs  de  Mercoeur ,  de  Guife  fit  de  Mayenne  trente  Gar- 
des à  cheval;  qu'emin,  en  confidération  du  zèle  que  les  Ligués  avoient  fait  pa- 
rc^tre  pour  la  défenfe  de  la-Reliôonj  le  Roi  aoprouveroit  tout  ce  qm  s'écoiC 
fiUt  per^dunt  les  tcoubies  >  tant  au  dedans  j  qu'au  dehocf  du  Royaume ,  fans  qu'au* 
Terne  U,  Y  y 
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-  cun  de  ceux  (^ui  avoient  pcis  les  armes  ,  pût  être  inquiété  dans  la  fuite.  Tel  fut 

A«.  t;8/«  le  fimeux*  Traité  de  Nemoofs  oae  la  force  arracha  à  Henri  m.  htt  eens  de  bien 

en  furent  indignés,  ôc  lorfque  la  nouvelle  en  fut  portée  au  Roi  de  Navarre  ,  ce 
Ftince  en  prévit  fi  bien  toutes  les  fuites  >  6c  il  en  connut  tant  de  chagrin  i  que  Oi 
tnouftache  olanchittoatd'un  coup  du  côté  où  Utenoitfon  vifage  appuyé fnr  fa mun. 
Le  Pape  Sixte  V.  lai*même  qui  avoit  le  cœux  &  ks  qualités  d'un  grand  Roi ,  fût 

indigné  de  cette  atteinte  donnée  à  l'autcricd  Souveraine.  Auffi  dans  une  Bulle  où  il 
éxcommunioit  ceux  qui  donneruient  du  lecours  aux  Huguenots  >  il  infligea  la  même 
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Llf^RE  DlX-NEUl^lÊME. 


A  Bretagne  avcnt  été  jufqu'alors  fpeâMrlce  des  Icénef 


iV^^  fanglames  qui  dccliiroiciit  le  Rnviumc  depuis  tant  d'an-  Am*  1^8^» 
'  nées.  Les  Proteflaas  étoienc  en  petit  nombre  dans  la  Pro* 
vince,  &  les  dUKrences  fecoulTes  qa'avoienc eflfuyées  leurs 
Egiifes  ,  les  avoient  mis  hors  d'ctat  de  remuer ,  ôc  dc 
troubler  la  tranquillité  publique.  L'£dic  de  Juillet^  donc 
nous  venons  de  parler ,  fut  le  terme  ds  repos  dont  îoniA 
foient  les  Bretons  t  &  l'époque  fatale  des  troubles  &  des 
divifions  qui  ne  finkenc  qu'après  une  guerre  lànglame  6c 
opiniâtre. 

Le  Duc  de  .Mcrcœur  qui  avoit  fignd  la  Ligue,  n'attendit  pas  l'Edit  de  Juillet  Commencemeni 
pour  préparer  les  efj  rits  à  la  révolution  qu  il  méditoit.  Depuis  qu'il  ctoit  Gou-  •;^„,'^^,nc'''^* 
verneur  de  Bretagne  ,  il  avoit  eu  foin  de  le  faire  un  grand  nombre  d  amis  ôc  de  Cr-i  aln,  Hijl.  dà 
créatures,  dans  le  deflein  de  les  taire  fervir  à  fes  vftSs.  Ce  Prince,  fous  prétexte  Cir-"nfmmBrt* 
de  fctcs  ôc  de  tournois,  fit  pendant  le  Carnaval  une  grande  aflemblce  de  la  Ne- 
blefie  du  pays.  M.  de  Sourdeac  faifoit  de  grands  pcparatifs  a  Redon  y  fans  qu'on 
pût  en  pénttrer  l'objet.  Ces  mouvemens  &  les  avis  fréquens  que  les  Réfermes  re- 
cevoicnt  de  Paris  d'une  confpiration  contre  leur  fede  les  allarmcrent,  &  leur  fit 
fonger  à  prendre  quelques  précautions  contre  les  violences  dont  ils  étoient  mena- 
cés. Ils  saflemblerentaVitré  pour  délibérer  fur  cette  matière  importante.  Le  ré- 
fultat  Siit  que  chacun  fe  tiendroit  fur  fes  gardes.  L'Edit  de  Juillcr  les  tira  des  in- 
certitudes où  ils  étoient.  Les  Minières  comprirent  alors  qu'il  n'y  avoit  plus  de  fùre-"' 
té  pour  eux  en  Bretagne.  La  plu  part  paflTerent  la  mer  :  les  uns  fè  retirèrent  en  An» 

Élcrerre,  &  les  autres  à  la  Rochelle.  Oc  tous  les  Minif^rcs  qui  abandonnèrent  alors 
.  ;urs  uoupeaux  ,  il  n'y  ea  eut  que  deux  qui  reviuent  en  Bretagne  après  l'Edit  ds 
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■    ■  Nantes ,  fçavoir  Oîfeau  &  Lbiiveau ,  le  prcmieK  Miniftre  de  Nantes  ^  &  le  Sècùoâ 

A  M.  t  fSs-         Roclie-Bcrnard.  Les  autres  au  nombre  de  douze  ou  tsdae^  moururent  dans 

les  lieux  de  leur  éxil. 

Eta  i  de  Nantes.  Les  Etats  de  la  Province  fe  tînfent  à  Nantes  le  pcemiei^  d'Oâobre  de  cette  an* 
titl^dttEtau.  née.  L'ouverture  s'en  fît  dans  la  falle  des  Jacobins  de  Nantes.  Les  Conimiflaires 
du  Roi  furenr  le  Duc  de  Mcrcœur ,  René  de  Bourgneuf  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Bretagne,  Pierre  Brullon  lîeur  de  la  Muce  Confeiller  d'Etat ,  Guil- 
laume de  Lefrat  Pr^ifident  au  même  Parlement,  Jean  Avril  Premier  Prélident  de 
la  Chambre  des  Comptes,  Pierre  Lornuliicr  &  Prançois  Myron  Thréforiers  de 
France  &:  Généraux  des  Finances  en  Bretagne,  Gui  Meneuft  Sénéclial  de  Rennes, 
Pierre  Morin  ôc  Julien  de  Rocas  i  lircforicrs  &  Receveurs  Gt'néraux  ,  &  Jean* 
Paul  Malié  Contrôleur  Général  des  Finances.  Charles  d'Elpinai  Evéque  c!e  Dol 

Êrélida  pour  le  Clergé  ;  il  fe  trouva  feul  d'Evêque  à  cette  alTembléc.  Les  autres 
Iglifcs  y  envoyèrent  leurs  Députés  ;  pour  l'ordre  de  la  Nobleflè  fe  trouverene 
Alclfieurs  de  Sourdeac,  de  Goullaine,  de  la  Muce-Ponrlius ,  de  Boifrouaur ,  &C. 
Le  Tiers-Etat  étoit  compofé  des  Députés  des  Villes  qui  les  avaient  envoyés. 
AccorJ  entre  iei     ^'""^  dcs  af&îfes  Ics  plus  Importantes  qui  fut  traitée  dans  cette  Aflemblée,  fiit 
ti  itsA  la  ( Jiam-  Un  accord  ou  tranfatlion  qui  fut  arrêtée  entre  les  Etats  &  la  Chambre  des  Comptes 
^^e«  Comptes,  de  Bretagne.  Depuis  long-tems  ces  deux  corps  croient  en  dilpute  :  le  dernier  pré- 
tendoit  prendre  connoinance  de  tous  les  deniers  qui  fe  levoient  lur  la  Province, 
prétention  que  les  Etats  n'avoient  jamais  voulu  reconnottxe  danc  toute  Ion  étendus. 
Après  plufieurs  procédures  qu'il  feroit  trop  long  ne  rapporter  ici ,  ils  ci  :n  viîirent  des 
articles  fuivans.  »  1".  Que  les  Etats  auront  i  enticrc  dilpt  lition  des  liuit  muie  huit 
M  cent  livres  qu'il  a  plû  au  Roi  leur  accorder  pour  fubvenir  à  leurs  nécelfités  fie 
Mafl^JCeSy  lâns  que  Meilleurs  des  Comptes  en  puilTent  prendre  aucune  connoif- 
m  fance,  audition  ni  éxanien  de  compte.  11°.  S'il  plailoit  dans  la  luite  au  Roi  aug- 

•  mentcr  ladite  fomme,  MefRenrs  des  Etats>  en  jouiront  pareillement,  fans  qu'il  en 
••foit  rendu  compte  à  ladite  Chambre.  IIP.  Tous  les  c(  n.j  tes  qui  rcflcnt  à  rendre  du 
•>  maniement  de  tous  autres  deniers  âc  de  tous  ceux  qui  le  lèveront  ci-a^  rès,  fe  ren* 
m  dront  au  grand  Bureau  de  ladite  Chambre^  préièns  le  Comptable  &  le  Procureur* 
m  Syndic  des  Etats, ÔC  affifteront  audit  Bureau  trois  notables  perfonnages  député 
a  des  Etats  qui  auront  voix  délibérative ,  ôc  ligneront  avec  Mcliieurs  des  Comptes, 
m  IV**.  Si  par  PifFue  defdits  Comptes ,  les  comptables  (ont  relicataires  de  quelques 
m  fommes de  deniers,  lefdits  rcftats  demeureront  àMeflieaisdesJEms  pour  en  di^ 
»  pofcr  à  leurs  affaires  &  nécelTîtés.  V*".  Tous  les  comptes  ci-devant  rendus  par  les 
»  Commilfaires  députés  pour  l'audition  d  iccux,  demeureront  pour  Lien  ouis,clos 
»  0C  éxaminés;  &  quant  aux  apuremens  defdits  comptes  qui  relient  à  rendre,  ils 
•»  lèront  rendus  à  la  Chambre  par  la  forme  ci-deflus convenue.  VI".  Tous  les  ac- 
m  quits  des  apuremens  Ôc  des  comptes  qui  feront  ci-après  rendus  ^  feroiu  mis  dans 
»  des  armoires  à  part,  qu'on  appellera  les  armoires  des  Etats,  te  en  auront  lefdits 
a»  Etats  communication  ôc  copie,  quand  befoin  fera.  VII".  Les  épiccs  defdits 
»  comptes  feront  taxées  pour  les  trois  Députés  ôc  deux  des  Maîtres  feulement  quî 
»  auront  afllîflé  à  l'audition  At  dâto»  d'iceux ,  lefqueUes  épices  fe  prendront  iiûrleîr 

•  fonds  defdits  deniers.  Cet  accord  fiit  terminé  le  $  d'Oâofwe  finis  je  hoa  plaific 
»  du  Roi. 

I  f s  Fnt»  rrfu-    ^*        donncTeflt  efi  cette  affemblée  une  preuve  de  leur  fidélité  pour  le  Roi, 
en  rcfufant  d'entretenir  la  garnifon  de  Dinan.  Nous  avons  vù  que  par  le  traité  de 
bi;irniioa«i«Di-  Nemours ,  ce  Prince  avoir  été  forcé  de  donner  à  la  Liç^ue  des  Places  de  fureté. 

Dinan  ôc  Concarneau  furent  telles  que  le  Roi  donna  tn  Bretagnp.  Le  Duc  do 
Mercœur  mit  pour  Commandant  dans  la  première  Jpan  d'Avaugour  Seigneur  da 
Bois  de  la  Motte ,  Ôc  à  Concarneau  le  fieur  le  Prêtre  de  Lezonnct.  Les  deux  Com- 
mandans  qui  lui  étoient  dévoués ,  le  rendoient  le  rnaitre  de  ces  deux  Places  impot'i 
tantes.  Mais  ce  n'étoit  point  aflèz;  il  Moic entretenir  des garnifons  dans  cesPÎaoe^' 
&  le  Roi  s'étoit  engagé  à  cette  dépcnfc.  Il  fît  demander  aux  Etats  de  s'en  chargipr. 
Quoique  le  Duc  de  Mercœur  eut  un  srandnombre  departifans  dans  cette  ailembiéei 
elle  fe  récria  fur  cette  propofitioni  Aulli  dans  le  cahier  des  remontrances  dont  elle 
chargea  fcs  Députés  à  la  Cour,  elle  fupplie  Sa  Majefté  de  vouloir  les  décharges 
de  cette  dépenle,  vù  l'inipuillance  de  la  Province,  ôc  le  peu  de  néceflité  qu'il  y  » 
de  tenir  gamilbn  à  Dinan ,  laquelle  ils  fupplient  Sa  Majelié  d  oter ,  offrant  néan- 
moins d'entretenir  6c  payer  trente  Arquebufiers  à  cèeral  pour  la  ^unte  4p  M.  der 
MetCQcur^  de  ce  iàns  dxec  à  confiSquence. 
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Et  en  tSet  ces  gafnifens  auroient  ité  fort  hmtiles ,  fî  le  Due  de  Mefcotif  avoir         -  - 
en  des  intentions  audl  pacifiques  que  fcs  prcJcftceffcurs.  Les  Bretons  n'avoicnt  eu         i  ^o^. 
aucune  part  aux  derniers  troubles,  &  la  Province  étoit  reflée  dans  l'obt'itrance,  lans  l  '  rt  -c  Mei» 

au'ii  eût  été  befoin  de  lever  des  trouv  es  pour  la  maintenir  dans  la  fiilélité  qu'elle  ^r'-Ls'l'e  Poi'' 
evoit  à  fon  Souverain.  Mais  le  Duc  de  jMercaeoravoit  bien  d'autres  vues  qu'il,  ne  '^D'Aubi^rréT u 
tarda  pas  à  développer.  Les  Chefs  de  la  I  i^'je  avoiert  H  rte  le  Rc.i  de  déclarer  la  D«  ÏJw» § it  •»» 
guerre  aux  Rcibrmtis.  Ce  Frintc  avoit  duja  trois  armées  lur  pic  qui  dévoient  agir 
contre  les Protedans  en  GafcognC)  en  Guyenne  flt  dans  la  Saintonge.  Si  le  Duc 
^Terctrur  eut  aime  la  tranquillité  de  la  Brttignc,  il  n'auroit  travaillé  qu'à  la 
jnjiiiccair  daas  le  repos  dont  eiic  jouiiioit.  Mai^  Ica  vues  de  ce  Prince  croient  bien 
différentes.  Il  y  avoit  long-tems  qu  il  ramaflbit  des  troupes,  Ac  l'onig^otoit  encore 
l'ufage  qu'il  en  vouloir  Hiire  ,  h  rfquc  trut-à-vt-up  il  entra  en  campagne,  paiTa  la 
Loire  ,&  pénétra  dans  le  l'nitf)ii  a  la  ictc  de  cinq  nulle  hommes.  Comme  un  ne 
s'atrcudoit  point  i  cette  éxcurficn,  &  que  les  Poitevins  n'étoient  pas  fur  leurs  çar* 
des,  le  Duc  porta  le  fer  &  le  feu  dans  cette  Prosince,  ft:  Ilr  le  dégât  jufquaux 
portes  de  Fontenai.Lc  Prince  de  Condé  qui  étoit  alors  à  Saint  Jean  d'Angeii,  ayant 
appris  ce  qui  fe  paflbityramafla  toutes  les  forces  Proteihuites  qui  dtoîent  dans  les 
env  irons,  Ôc  s'avan«ja  à  graniks  j(n;riiée$  pour  arrêter  le  Duc  de  Mercœur.  Comme 
fes  forces  étoient  fupécieures  à  celles  de  ceDuc>  il  lui  envoya  oUiric  par  caLUaricia 
bataille  de  fes  troupes  avec  fon  armée. 

Le  Duc  fe  trouva  dans  un  grand  embarras.  Il  avoit  compté  en  entrant  dans  le 
Poitou  f  y  trouver  l'armée  du  Koi  «  mais  fe  trouvant  feul ,  ^  ayant  en  tét£  des 
tierces  fupérieares  6l  m  ennemi  fort  aâif,  il  voulut  faire  fa  retraite.  Le  Prince  de 
Con  ié  ne  lui  donna  pas  le  tems  de  fe  reconnoure.  Ayant  appris  que  les  ennemis 
étoient  proche  de  Fontenai ,  il  s'avança  de  cccoté*là  avec  le  v  icomte  de  Rohan  » 
le  Comte  de  la  Kochefbucaut ,  Clermont  d'Amboiie  &  plufieurs  autres  Officiers 
démarque  &  de dillincHcn.  L'approche  de  cettroapes  obligea  le  Duc  de  Mer* 
cmir  de  fe  retirer  Ibus  les  murailles  de  t  ontenai:  car  fuit  que  le  Commandant  de 
cette  Place  eut  re^JU  des  ordres  du  Roi ,  fuit  qu'il  ne  favorisât  pas  la  Ligue  ,  il  re- 
fafk  d'ouvrir  les  pones  au  Duc,  &  fe  contenta  de  lui  envoyer  c^uilqucs  rafraichif- 
■fl-mi?'!^.  Le  Duc  fut  {.lligé  de  fe  !o£;er  dans  un  des  Fauxbcurgç  de  cette  Ville  ,  8c 
de  le  rcuancher  dani  le  Parc  des  Jacobins.  Le  Prince  de  Condé  le  tit  ta.tcr  par  quel» 
qae  détachement  de  fes  troupes.  Il  fe  donna  en  cet  endroit  quelques  combats  qui 
ne  furent  point  à  l'avantage  du  Duc.  Ce  Prince  Ce  voyant  comme  alTiépé  ,  &  crai- 
gnant que  les  ennemis  ne  lui  coupaflentla  retraite  vers  ISiintes,  prodta  de  l  obf- 
curité  de  la  nuit  pour  fe  retirer.  Il  décampa  à  petit  bruit ,  ôc  gagna  les  bords  da 


croupes  du  Prince  dé  Conde  ne  le  fuivit»  ne  tuât  un  aflèz  grand 
dats  ,  &  ne  s'emparât  du  bagage,  &  de  tout  le  butin  qu'il  avf/it  fait  en  Poitou. 

Après  cette  éjtpédition  le  Prince  de  Condé  entreprit  le  liégc  de  Broùage  qu'il 
poaflbîe  vivement ,  lorfqu'il  apprit  que  Rochemorte  s'étoit  emparé  par  furprifc  du  ÎW. 
Château  d'Angers.  Cette  n(.uvelle  lui  fit  quitter  les  lignes  de  Broûagc  avec  l'élite 
de  fes  uoupes  pour  aller  au  lécours  de  Rodiemorte ,  Ôc  s'aifurer  la  poircilion  d'une 
Place  aum  importante  qu'Angers.  Il  étoit  accompagné  dans  ce  voyage  du  Corat* 
de  Laval ,  du  Vicomte  de  Rohan,  ôc  du  Prince  de  Genevois,  îîls  liu  IJuc  de  Ne- 
mours ôc  de  Franijoife  de  Kohan.  Après  avoir  paflé  la  Loire  aux  Rofiers,  il  s'avan- 
^  vers  Angers  ;  mais  il  apprit  en  arrivant  que  la  gatnifon  du  Ch&teau  s'étoit  ren- 
due ,  ôc  avoit  remis  cette  Place  aux  Cïatholiques.  Cet  incident  déconcerta  toutes 
les  mefures  du  Prince  de  Condé;  ccpcnda-u  il  fît  attaquer  l'on  des  Fauxbourgs» 
où  ilrenverla  les  barricades  qu  on  y  avoit  cievees.  Mais  comme  il  eut  des  aviscer* 
tains  que  fes  troupes  alioieiit  erre  enveloppées  detoutes  parts  par  les  Catholiques^ 
il  fallut  fonger  à  la  retraite.  Quelque  répugnance  que  le  Prince  fe  fentït  pmir  cette 
démarche,  le  Vicomte  de  Roliaa  lui  en  ht  comprendre  la  néceflité,  ôc  le  détermina  à 
parrir.  Les  Calviniftes  retournerentdonc  fur  leurs  pas,  &  ils  prirent  des  mefures  pooc 
repaflèr  la  Loire  ;  il  n'en  étoit  y  îiis  tems.  l  es  Catholiques  étv  ient  maures  de  tous 
les  bords  de  cette  rivière,  le  Prince  le  vit  forcé  de  recourir  à  d'autres  éxpédiens. 
Le  'Vicomte  de  Rohan  propofa  de'fëparer  toutes  les  troupes  en  trois  efcadrons  ^ 
de  prendre  des  chemins  différcns,  détourner  le  dosa  la  Loire,  de  tâcher  de  ga- 
gaec  la  Beauce  paç  des  coûtes  détouxuécsiôc  que  iorique  I  on  Icioit  arrivé  en  cens; 


Digiiized  by  Google 


55B     HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

— — —  Province,  l'on  trouveroit peut-être l'occafion  depanerlaLoîfeen  quelqu'eodrCwt* 

Am  i  (Sf  confci!  fut  fuivi.  Le  Prince  de  Coaéi  fc  mit  à  la  tôte  de  douze  cent  chevaux , 
*  '  ■'*  ie  Vicomte  de  Rohan  &  S.  Gelais  qui  cnnimnncluient  les  autres  troupes  prirent  des 
chemins  écartes,  ôc  toutes  ces  troupes  ic  icunlrcnt  dans  le  Vendomois  :  mais  elles 
fc  trouverene  dans  le  plus  grand  embarras.  Il  y  avoit  de  tooicaité»  des  troupes  en 
campagne  qui  cherchoient  le  Prince  de  Condë,  les  payfans  prenotcnt  les  armes, 
s'attroupoienc  Ôc  fonnoicnt  le  toctla.  D'un  autre  côté  le  Maréchal  de  Biron  étùic 
dans  la  Beauce  avec  un  corps  de  troupes  ;  le  Duc  de  Mayenne  étoità  Orléans  a\  ec 
lesReîtres,  Ôc  la  Châtre  gardoit  les  bords  de  la  Loire  depuis  la  Sologne  jufqu'à 
Gieny  de  forte  que  la  priie  du  Prince  de  Condé  paroiiibit  inévitable  ;  i  on  s  at- 
tendbit  à  Paris  a  le  voir  arriver  en  cette  Ville.  Dans  cette  ëxtrénûté  le  Vicomte 
de  Rohan,  qui  dans  cette  éxpédition  fl;c  d'une  grande  rcirource  ,  propofa  de  ptirta- 
-  ger  les  troupes  en  pelotons  ;  que  iePrmce  de  Condé  prit  la  toute  la  moins  con- 
nuëyfic  (è  retirât  avec  les  principaux  Oflicters,  fit  tâcnàtde  gagner  quelque  pcrt 
pour  Ce  fauver  en  Angleterre.  Ceuv  qui  ne  font  pas  de  cet  avis ,  ajouta  le  Viconue, 
lont  les  maîtres  d'aller  porter  leur  t6te  à  Paris.  Pour  moi  ^  je  fuis  réfolu  de  palfec 
en  Bretagne,  ôc  de  me'réfèrver  pour  une  meilleure  occafion.  En  efièt  afwès  avoir 
miscong^  <hi  Prince  do  G^ndé,  il  partit  avec  fcs  amis,  &  gagna  heureitiement  la 
Bretagne ,  en  prenant  la  précaution  que  de  ne  marcher  que  de  nuit,  ôc  de  ne  lo- 
ger que  chez  des  gens  connus.  Il  fc  rendit  à  fon  Château  de  Blein ,  où  ie  Duc  de 
Klercoeur  ne  le  laifla  pas  long-tems  tranquille.  Ce  Prince  fe  feroit  conlblé  de  la 
déroute  de  Fontenai ,  s'il  avait  pi-  '^'nirurt-r  de  lu  perfonne  du  Vicomte  ;  mais  celui- 
ci  trompa  la  vigilance, gagna  la  Ivoire  qu  il  paiia  heureufement ,  Ôc  le  rendit  a  la 
•  Rochelle  où  fa  préfencc  étoit  nécelFaire  pour  raffurer  les  efprits  effrayés  de  l  échée 
que  IcsProtcftans  venoient  de  recevoir.  Le  Prince  de  Condé  fut  obîip  é  de  prendre 
le  même  partie  il  trouva  une  barque  qui  ie  tranfpoita  dans  l  lik  de  Guernezcy  ,  ôc 
de-là  il  paflà  en  Angleterre, 
j    --        Les  Minières  Calviniflcs  de  Bretna;ne  &:  un  grand  nombre  de  Se£laircs  de  cette 


An  I  rF5    Province  s étoienc  réfugies  a  la  Rochelle  depuis  ie  dernier  Kdit  de  Juillet.  Cette 
Ei;iire'caivimne  Ville les  accueillit  avec  plaifir,  leur  permit  des*afiêmblcr ,  ôc  de  faire  le  prêche.  U» 
de  Bretagne  à  la  profitèrent  de  cette  liLcrté,  ôc  du  1  emple  de  Sainte  Marguerite  qu'on  leur  avoit 
rm^***        accordé  pour  y  faire  les  Catéchifmes  ôc  tous  les  autres  éxercices  de  leur  Keiigioiu 
Cette  Ëgiife  Bretonne  faifbic  corps  à  part,  elle  étoit  diftinguée  de  celle  de  la  Ro- 
chelle ,  Se  elle  s'écoit  choifie  pour  Pafteurs  Louveau  Ôc  1  hierri  Miiufties  de  la 
Rochc-Bcrnard  ôc  de  Vieille-Vigne.  î  -c  premier  fut  élu  par  les  Bretons  pour  afililer 
au  Conlcii  de  Ville,  ôc  y  prêcher  quand  il  feroit  appelle.  Cette  Egiife  fugitive  prit 
une  ferme  de  confiftence.  Quatre  feis  Tann^  on  y  faifoit  des  Catéchifims  gêné* 
raux  avant  chaque  ccnc.  On  y  mterrogeoit  les  enfans  ôc  les  cathécumenes  pour 

J'ugcr  de  la  capacité  ôc  des  dif^uàtions  de  ceux  qui  fe  préfeotoient  pour  participer 
i  ce  Sacrement.  C'cft  auili  dans  ces  Catéchifines  que  ceux  que  la  crainte  avoienc 
fait  renoncer  à  leur  Ccc\e ,  ccMifeflbicnt  leur  défeition.  Le  Concierge  du  Château 
de  Blein  qui  avoit  fait  Ion  abjuration  entre  les  mains  de  l  Ëvéque  de  Nantes^  ôc 
qui  s'étoic  iàuvë  depuis  à  la  Rochelle ,  lit  fa  confeflRon  publique ,  flt  le  Conliitoire 
lui  impofa  pénitence.  C'cft  ainfi  que  dans  une  terre  étrangère  les  Protcflans  de  Bre- 
tagne profcHoient  leur  Religion  «vec  plus  de  liberté  qu'ils  A'avoieat  fkic  dans  leur 
propre  pays. 

Mort  du  Comte  ^^^'^  ils  eurent  la  douleur  de  perdre  cette  année  les  plus  fermes  appuis  de  leur 
ée  Laval  &  de  Cet  Cecic,  par  la  mort  du  Comte  de  Laval  ôc  de  fes  deux  frères ,  fie  par  celle  du  Vicomt? 
DeVmt  L  »  '^^^  Rohan.  Le  premier  Je  ces  Seigneurs  après  la  déroute  d'Angers  s'étoit  retiré 
cAmuo  dans  le  pays  d'Aunis ,  où  fa  préfence  n'avoit  pas  peu  contribué  à  rétablir  les  affaires 

des  Protefîans.  Tl  fut  fuivi  quelque  tcms  après  par  le  Prince  de  Condé  qui  arriva 
d'Angleterre  à  la  Rochelle  avec  un  grand  conége,  ôc  un  fecours  d'argent  ôc  de 
.vaiflêaux  que  lui  avoit  fourni  la  Reine  Elifabedi.  Cé  Prince  ne  ddneura  pas  long- 
tems  oifif:  il  s'empara  du  Ch'iteau  de  Damplerrc  appartenant  au  Maréchal  de  Retz; 
■ét  après  avoir  époufé  Charlotte  de  la  1  remoille ,  il  prit  quantité  de  petites  Places 
dans  les  environs.  Au  commencement  d'Avril  cePrince  rencontra  auprès  de  Saintes 
le  Capitaine  TicrceUn  à  la  técc  de  quatre  cens  hommes  qui  marchoient  en  ordre 
de  bataille.  Condé  qui  n'avoit  avec  lui  que  la  Tfemoilie  fon  beau-frere  avec  la  Bou- 
laye  ài  fixante  Cavaliers,  ne  balança  pas  à  attaquer  les  troupes  de  Tiercelin  :  il 
le  fie  avec  tant  Je  fiuic^  qu'à  la  pcenuetecbaigej  il  tua  quiC8itC6.hoiniBe8>  mais  il 
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perdit  beaucoup  des  fiens,  6c  le  cheval  de  lu  1  rcmoiUe  fut  tue  d'un  coup  d'arquc- 
Duiêk  Malgré  cet  échec ,  Tiercelin  fit  bonne  contenance  ,  &  rallia  fa  troupe  avec, 
tant  d'intrc}iic]it<i ,  c]Le  le  fuci  ès  de  ce  combat  dcvencit  fort  équivoque.  Mais  dans  .  -.a:^. 
le  tcms  que  Cun  Je  le  prvparoit  a  faire  une  féconde  charge,  le  Comte  de  Laval 
arrive  à  toute  bride  avec  fa  Coolpagnié  dé  Cavalerie  ;  ce  Setgnetir  fe  précipité 
dans  les  rangs  de  l'ennemi  ;  renverfc  tout  ce  qui  ôfc  lui  refiftcr  ,  âc  s'avance  vers  le 
drapeau  de  Ta  Colonelle  qu'il  arrache  des  mains  de  celui  qmle  ponoit.  Tierccliii 
heputféfifter  à  une  attaque  aufli  brufque)  il  perdit  Ibixante  des  fiens,  de  le  reflé 
fut  difperfé.  Le  Coiure  .!e  Laval  qui  eut  la  principale  part  au  fjcccs  de  ce  comljar, 
acheu  bien  cher  la  gloire  de  cette  journée.  Ses  deux  lireres  Kieux  àc  Sailli  que 
l'on  appelloît  auffi  Dandelot  »  furent  bleflîfs  moneltement  en  combattant  &  les  eàtér. 
Sailli  mouriit  !c  iii5me  jour  de  Tes  Llclfures,  &  Ricux  deux  ji  iirs  après.  Ces  pertes 
jointes  à  celle  au  il  avoicËiite  quelque  tems  aupairavaiu  d'un  autre  de  les  frères»  ap- 
pelléTanlai,  lui  eaufa  tant  de  chagrin,  qu'il  en  tomba  malade,  flc  mounit au  bouc 
de  huit  Jours.  Ces  f]uatre  frtrc,  c;  aeiK  lils  de  Dandelot,  dont  nous  avons  fouvcnt 
parlé ,  6c  ils  avoient  hérité  de  leur  pere  de  de  leur  oncle  l'Amiral  de  C^ligni  la 
valeur ,  la  probité ,  la  grandeur  d*ame  fie  le  aè!e  pouf  la  nouvelle  Religion^  La 
(>onuc  de  Laval  &  Rieux  étoient  fils  de  Claiule  de  Ricux  hJritiere  de  fillulbrc 
Aiaifon  de  ce  nom  &  de  celle  de  Laval,  que  Dandelot  avoit  éjpoufce  en  prenoiœs 
hôces.  Il  eut  de  fon  fécond  mariaec  avec  Annede  Salms,  Skilli  6c  Tanlai  dont  ' 
nous  venons  de  parler.  Il  ne  reda  de  cette  branche  de  Colîgni  qu'un  fcul  rejetton. 
Gui  de  Laval ,  tils  de  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  mourut  fans  pollérité 
en  itfoj.  Par  cette  mort  Henri  de  la  Tremoille  Duc  de  Thouars  devint  Comte  de 
Laval  éc  de  Montfort*  0c  Baron  de  Vitré  du  chef  de  fa  bifayeule  Anne  de  Laval, 
l  es  quatre  fr.-re^  -iont  nous  venon.s  '.'i-  j->arî;'r ,  fuient encerm  dau la  Chapelle  de 
'i  aUlcbûurg  &  rcaiKS  dans  le  nicmc  tomiieau. 

Ces  pertes  furent  fui  vies  d'une  autre  qui  dut  être  auflî  fenfible  auxProteftans  en  Mort  du  vlcaé» 
général,  &  fur-tout  à  ceux  de  Bretagne.  Ce  fut  la  mort  de  René  H.  du  nom  Vi-  jj^***"* 
comte  de  Rohan.  Ce  iieign.'ur  cpuifc  de  fatigues  &.  accablé  du  chagrin  que  lui 
caulâ  la  mort  des  quatre  frcrcs  de  Laval,  mourut  bien>t6t  après  à  la  Rochelle  dans 
la  trente-fixiéme  année  Je  fun  âge.  A  une  valeur  éprouvée,  aux  éxpérienccs  à  la 
guerre,  aux  éxploits  liérokjues,  dont  nous  avons  vu  tant  de  preuves  dans  le  cours 
de  cette  Hiftoire;  il  joignit,  dit  M.  de  Thou ,  une  probité  ôc  une  candeur  admi- 
rable. CeSc!p,neur  croit  le  troifiéme  fils  de  René  I.  V'iconue  Je  Rohan  ôc  d  lfa- 
,  beau  d'Albret  tiiie  de  Jean  Roi  de  Navarre.  Il  étoit  par  la  mère  proche  parent  du 
Roi  Henri  IV.  &  premier  Prince  du  Sang  de  Navarre.  AufTi  nous  avons  v6  eil 
quelle  cop.n.Ii.'ration  il  étolt  à  la  Cour  Je  Jeanne  d'Albret.  Le  Roi  fon  fils  qui  côn- 
noiflbic  tout  le  mérite  du  Vicomte,  le  mit  toujours  au  j^cemier  raiig  de  Tes  amis. 
Le  Vicomte  laifla  cinq  en  fans  de  Catherine  de  Pardienai  fon  époule ,  deux  fils  fie 
trois  filles.  Les  Jeux  iils  furent  1!l  ri  ,  connu  f(^us  le  nom  du  Duc  de  Rohan,  & 
Benjamin  fous  celui  de  Suubise.  Ces  deux  tireres  également  illullfes  par  leur  naif> 
fance ,  leurs  exploits  fie  leurs  malheurs  furent  dans  le  fiécle  fuivant  toute  la  reflburs 
cedu  parri  Proteùant.  Le  Duc  de  Rohan  périt  gloricufement  à  la  bataille  de  Rhinf* 
feiden  lô^Stgagnée  par  le  Duc  de  Vcyraar  fui  les Imuériaux*  Soubi^e  mourut  en 
Angleterre  en  itf^a.  fie  fut  enterré  par  ordre  du  Roi  oans  la  Chapelle  Royale  de 
"Wefminfter.  Les  trois  filles  de  René  IL  Vicomte  de  Rohan  furent  Henriene, 
morte  fans  avoir  contradé  d'alliance  :  Catherine  &  Anne  de  Rohan.  La  première 
époufa  Jean  Comte  Palatm  du  Rhin,  Duc  de  Deux '■Ponts.  Le  Rot  Henri  I  Vi 
avoir  con^u  «ne  forte  paifion  pour  Mademoifelle  de  Rohan ,  ôc  l'on  crut  pen- 
dant quelque  tems  qu'il  fongcoit  à  l'époufer.  Catherine  de  Parthenai  s'en  étoit 
flattée,  ôc  le  dépit  quelle  eut  de  voir  ce  mariage  échoué,  lui  fit  corapofer  une 
pièce  fatyrique  contre  ce  Prince ,  où  elle  fe  plaint  ironiquement  de  la  pMfëtence 
qu'il  donne  à  fes  ennemis  fur  fes  ferviteurs.  Anne  de  Roli-in  ne  fut  pas  moins 
illullrc  que  le  relie  de  fa  famille  par  l'étendue  ôc  la  variété  de  fes  couaodïances* 
Elle  compofa  plutieurs  élégies  fur  la  mort  de  la  Ducheffe  des  Deux-Ponts  fa  foeuri 
ôc  fur  celle  du  Rc  i  Henri  le  Grand.  La  langue  Hébraïque  lui  étoit  fi  familière, 
c|u'eUe  iifùit  la  BAAs  ,  &.  les  Ffeaumes  en  cette  langue.  LUc  mourut  à  Paris  vers 
1  année  1 6-^?..  fans  avoir  été  mariée.  Les  Rochelois  rendirent  à  la  mémoire  du  Vi^ 
comte*  de  Rohan  des  honneurs  proportionnas  .\  fa  naiiTance  &c  à  l'airedion  que  ce 
Seigneàc  leux  avoïc  cou;ours  ponée.  Dans  la  luite  lorique  la  paix  eut  rendu  le 
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calme  au  Royaume,  ia  Vicomtefie  fon  i-poufe  fc  fit  uanfporter  au  Château  de 
Aïk  1  yW.  3]eiii  y  «jù  elle  lui  fit  des  obreques  magnlliques. 

Prife de  Blein.  Cctre  Dame  d'un  cnnrage  iLpérlcur  à  (on  fcxe ,  eut  un  autre  chagrin  à  elTuyer 
Crwein,  ptefque  dans  le  même  tems.  Le  Duc  de  Mercœuc  voyant  le  Château  de  Blein 
abandomié  par  la  déroute  d'Angers  fie  par  b  mon  du  Vicomte,  y  envoya  un  Ct<* 
pitaine  nommé  Bouilloniere  avec  quelques  Soldats  qui  s'cmparcrcnt  ian?  peine 
d'une  Place  (jui  n'étoit  point  gardée.  Quoique  te  Duc  ne  fût  dtija  qut  uop  puiiTaitt 
dans  la  Provmce ,  6c  qu'il  eût  déjà  fait  connoîtie  fe$  imendotts  6c  fon  dévouement 
àlft  Lûoe»  le  Koi  fc  vit  obligé  d'approuver  cette  prife.  Le  Duc  de  Mercosur, 
pnnr  luTfiucir  à  la  Vicomteffe  de  Konan  l'amertume  de  cette  nouvelle ,  lui  écrivît 
une  lettre  ue  politellc  ,  par  laquelle  il  lui  promettoit  de  ia  faire  jouir  pailiblcinent 
de  tous  les  revenus  de  ies  Terres  de  Bretagne.  Le  petit  nombre  de  Calviniftcs  qui 
étoient  reftés  à  Blein  fous  la  proreclitm  de  leur  Seigneur ,  fc  voyant  expofés  à 
toutes  fortes  d'avanies  Ibus  un  Commandant  Ligueur ,  fe  virent  dans  la  neceflité 
defiûre  comme  les  autres,  &  de  chercher  un  lieu  de  fureté.  La  plupart  fe  reti- 
rèrent à  la  Rochelle.  Ainfi  TEglife  Calvinifte  de  Blein  que  la  pcrfccurion  avoir 


réfugiés 

A  v«  ir87.  ^  Temple  de  Sainte  Marguerite ,  Ôc  quelquefois  dans  des  mailbns  particulières. 
Meuûit  de  Att  mob  de  Juîn  de  cette  année ,  Us  en  tinrent  one  dans  la  maifon  de  M.  de  Ker- 
BtMjwtihKo-  grois  où  fa  uouverent  un  grand  nontbrc  de  Gentilshommes  de  la  Province,  parmi 
HkL*"  tefaueis  on  voit  avec  les  deuxMiniftres  Louveau  &  Thierri,  Meilleurs  de  Kergrois, 

de  Ponthus,  du  Chafiâut, de  laBabinaye,  de  Cheuratiere,  de laBoutardiere, de 
la  Mortraye ,  de  Pouveran,  de  Saint  James,  Roui llart ,  Trimaut,  de  Locme*  du 
Brou  ôc  plufieurs  autres.  L'objet  de  cette  affeniblée  étoit  d'avifer  aux  moyens  de 
Içver  fur  les  Réformés  de  ia  Province  iafommc  de  duu^e  cens  écus,  dclHnéc  aux 
finis  de  voyage  de  deux  Miniflres  fie  d'un  Ancien  que  les  Calviniftes  de  Bretagne 
envoyoicnt  à  la  fuite  du  Roi  de  Navarre,  qui  fe  préparoit  à  aller  au  devant  d'une 
armée  de  Réitres  qui  venoit  à  fon  fecoursj  une  partie  de  ia  fomme  fut  levée  fur 
les  Bretons  réfugiés  à  la  Rochelle,  &  le  refte  foc'  les  Calvinifies  qui  a'avoienc  point 
quitté  la  Bretajgne. 

nfnf"  t'iuf'  milieu  cfes  troubles  qui  dëchiroient  la  France ,  il  iè  formoît  au  milieu  de 

•       Paris  une  aflbciatton  ou  ligue  particulière  plus  pemicîeufe  encore  qoe  celle  qui 

avoit  été  fignée  dans  tour  le  Royaume.  On  l'appella  la  Ligue  des  fcize ,  parce  que 
les  Chefs  de  cette  fadion  s'étoienc  diûiibués  dans  les  feize  quartiers  de  raris  i  elle 
étoit  compofée  de  gens  de  toutes  fortes  d'états  dévoués  aveuglément  au  Duc  de 
Guife.  Ces  féditieux  mirent  tout  en  oeuvre  pour  détruire  dans  l'efprit  du  peuple 
le  refpeâ  dû  à  la  Majcfté  Royale,  ôc  ils  n'y  réuffirent  que  trop  bien.  Libelles 
diffamatoires,  écrits  féditieux ,  faufles  imputations ,  ils  n'oublièrent  rien  de  ce  qui 
pottvoit  rendre  le  Roi  méprifablc.  Ils  publièrent  que  c'étoit  lui  qui  fâifoit  entrer 
dans  le  Royaume  une  armée  de  Réitres  que  le  Roi  de  Na\  arre  avoit  appellés  à 
fon  fecours  ;  &  fous  te  faux  prétexte,  ils  réfolurent  d  cnlcvcr  ce  Prince  un  jour 
qu'il  devoit  aller  à  la  foire  de  Saint  Germain.  Henri  ignoroit  ces  déteftablet  com> 
plots  formes  contre  fa  liberté  6c  fon  autorité;  il  n'en  fut  informé  que  par  un  Lieu- 
tenant du  Prévôt  de  l'Iilede  France,  nommé  Poulain,  qui  pour  être  en  état  de 
Icjavoir  tous  les  détails  ,  &  d'en  avertir  le  Roi,  feipnoit  aèate  iin  zélé  Ligueur. 
Ce  Prince,  au  lieu  d'agir  avec  la  fermeté  convenable  ,  fc  contenta  de  prendre 
quelques  mefures  qui  ne  guérilFoient  pas  le  mal.  Ainfi  quoiqu'il  déteftât  la  Ligue, 
Il  fe  vit  dans  la  nécelllté  de  lùivre  fes  impreffions,  te  de  travailler  de  concert  avec 
elle  à  écrafcr  le  Roi  de  Navarre. 
Batjiiie  de  Cou-  U  y  avoit  long-tems  que  ce  Prince  avoit  foUicité  en  Allemagne  im  armement 
ïhTktu ,  1.  es  confioérabie.  Ses  Agens  avoîent  n^ocié  avec  tant  de  fuccès  qu'ils  avoient  levé 
M'.:  r':^u!i'yiii.  une  armée  de  quarante  mille  hommes  qui  ccisit  déjà  en  marche,  ôc  prêteà  entrer 
MémuudtSul-  dans  le  Royaume.  Le  Roi  de  Navarre  fe  prépara  à  aller  au  devant  de  cette  ar- 
mée avec  un  corps  de  troupei..  Le  Roi ,  pour  empêcher  cette  jonclion,  lui  oppofa 
le  Duc  de  Joyeufe.  Ce  jeune  favori  } -utit  à  la  t«c  d'une  armée  florilFante ,  ôc  de 
toute  la  jeune  NcMefTc  de  la  Cour ,  &  s'avanqa  vers  le  Roi  de  Navarre.  Le  delTein 
de  ce  Prince  étoit  de  s'ouvrir  un  cheram  par  la  Guyenne  ,  le  Langudoc  fie  le 
Lyofinois  yen  la  fi>tnce  de  la  Loire  >  oùil  compcoit  pouvoir  joindre  les  Allenuuids. 

Joyeufe 
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Joycufe  le  crtoya  pcndar.ï  quelque  tcms  j  bien  rtToîu  d'ciiipcdicr  la  jonclion.  — — — 
Comme  kl  écoii  lupcricur  au  Roi  de  Navarre,  Il  clierclia  1  occafion  de  le  combat-  Au.  is^J* 
tre.  Il  la  trouva  auprès  du  Bcurg  de  Coutr.is,  dont  la  i  rcir.uille  fe  faille.  Le  len- 
demain les  deux  années  fe  trouvèrent  en  prciènce  dans  la  pleine  de  Couteau.  On 
en  vint  bien-tôt  aux  mains  :  le  Roî  de  Navarre  6t  des  prodi«cs  de  valeur ,  &  fe 
ccuidiiilic  pcn'j.t  toute  l'aclion  av:r  la  prudence  du  plus  cxpcrinicnto  Cn|  icaine. 
li  enfont^a  les  premiers  rangs  des  ennemis ^  fit  des  prilunniers  de  fa  main^  porta 
par-tout  la  mort  &  la  frayeur.  L'armde  Catholique  fut  défaite  à  plate  couture,  le 
Duc  de  Joycule  hit  tué  avec  une  quartiic  de  f  icntiisficmmcs  qui  l'avoicnt  fuivi. 
Cette  bataille  qui  ue-dura  qu'une  lieure ,  fut  très-meurtricre.  li  demeura  fur  la  place 
cinq  mille  morts  des  Catholiques ,  v<  cinq  cent  prifbnniers.  Du  côté  des  Proteflans 
il  n'y  eut  qu'un  petit  nombre  de  f<  'i  I.  :s  tia's.  Cette  vicloire  qui  auroit  uù  relever 
entièrement  les  attires  dupant  CalviniHe,  n'eut  pas  les  fuites  heurcufes  qu'il  ppuvoit 
s'en  promettre.  Le  Roi  de  Navarre  au  Heu  de  fuivre  le  premier  projet  qu'il  avoir  fomié 
d'aller  joindre  les  Allemands  qui  venoicnt  à  fon  fccours,  fépara  fon  armée  tn  plu* 
Tieurs  corps,  &  fe  retira  en  Bearn  où  l'amour  le  rappelloit.  Cette  retraite  fut  caufc 
de  la  perte  entière  de  l'armife  Allemande.  Ces  étrangers  engagés  dans  un  Royaume 
dont  us  ne  connoîlToient  pas  les  chemins,  obligés  do  paHer  des  rivières»  éc  fans 
ccfie  harcelés  par  les  troupes  de  la  Ligue,  a  voient  été  attaqués  à  Vininri  en  GSti- 
nois  par  le  Duc  de  Guifc,  &  de-là  à  Auneau  dans  la  Bcaucc  ou  ils  furent  défaits. 
Les  rcflcs  de  cette  armiéeAirenc  rMi|:és  de  traiter  avec  kRoi  pour  avoir  la  liber* 
té  de  fe  retirer  dans  leur  p?îys.  Aîais  la  pir.parr  |<crirent  en  chemin. 

Dés  1  aa;;tje  pr^  cé.lciae  les  Bourgeois  le  Rc;;aes  qui  défiroient  avoir  uaCollt'ge  Ej-'bi:in-n-»ntd« 
de  Jéfuitcs  tlr.ns  leur  Ville, ^ôoient  aflcmblés  pour  pourvoir  aux  moyens  de  faire  u^'"'.^j''^p!'^V 
cet  ttablijlement,  u  s  y  trouva  un  Crand -\  icaire  de  ihvequc,  Aimar  Hennc-  HimaitaMS* 
quin  2c  un  i'rotcnotairc  Apoftolique,  au  nom  de  .Matliurin  deMonralais  Abbé  de 
S.  Melaine.  Le  réfultat  de  cette  Àifemblée  fut  qu'on  écrirnit  aux  Supérieurs  des 
Jéfuitcs  pour  les  inviter  à  venir  prendre  pofrelTiun  d  un  Collège  dent  la  Conimu- 
nauté  de  la  Vilie  vouloit  leur  confier  le  loin  :  que  pour  ceia  e.ie  leur  donnuit  le 
fonds  &  les  appartenances  du  Collège,  qu'on  appeUott  autrefois  Prieuri?  de  Saint 
Thomas,  pour  en  jouir  à  perpétuité.  La  Ville  sengagcoit  :c  ;  ius  à  fournir  r  i:t  ce 
qui  étoir  nécelTairc,  tant  à  la  liibhllancc  de  ces  Pères,  que  p«jur  faire  les  b.'.tinîens 
propres  à  leurs  ufagcs.  l'eu  de  tcms  après  le  Pcre  Clément  du  Puy  Provincial  des 
Jéfuites  en  la  Province  de  France  arriva  à  Rennes,  &  tandis  qu'on  tra'r  it  de 
îaflaire  du  Culiége,  il  prêcha  l'A  vent  ôc  le  Carcme  dans  la  Catlicdraie.  Ëulia  le 
Traité  lût  conclu  le  dernier  jour  d'Avril  de  cette  année  i  ^87.  avec  le  confênte- 
mct  t  tlii  Cénér  dvlelj  Société,  q;.:';l  ;v>  it  Cdlu  attendre  de  Rome.  Cette  même 
année  les  Htats  étant  allemblés  à  Rennes ,  les  habitaiis  de  la  Ville  préfentérenc 
Requête  à  cette  aflemblée ,  pour  avoir  fon  agrément  fie  des  fecours  en  faveur  de 
cet  ctabîilTciTient.  Les  Etats  accordèrent  la  fon  ir.c  de  trois  mille  écus,  à  condi- 
tion que  les  Jéfuites  cnfeigneroient  gratuitement  la  jeunelfe,  &  qu'en  reconnoif" 
fance  de  ce  bienfait,  ils  lêroient  graver  inr  le  portail  de  leur  EgUfe  les  armes  da 
Roi  &  celles  du  Duché  de  Bretagne.  Les  troubles  de  la  Ligue  qui  éclata  bien- 
tôt en  Bretagne,  fufpendit  l'exécution  de  cet  établiffement.  Ce  ne  Ait  qu'en  1604. 
que  les  Jéfuites  obtinrent  des  Lettres  Patentes  pour  l'éreftion  du  Collège  de 
Kennes,  qui  furent  vériiiées  au  Parlement  le  33  de  Juin.  L'ouverture  desciaffcs 
fe  fit  pour  la  première  fois  le  18  d'Oclobre  de  cette  même  année  1604.  La  Ville 
acheta  en  \6i^.  l'emplacement  de  l'Eglife,  flc  la  première  pierre  de  cet  édilicc 
fut  pofée  la  même  année  par  l'Evéque  &  par  Melfteurs  de  la  Communauté  de 
Rennes;  mnis  il  n'n  été  aL:hc\c  qu'en  if^,  i.  Il  pnmît  pr^r  !r  calîicriîri  F.r;:îs  dont 
nous  vciions  de  pa^ricr,  qu  i!  y  avoit  panui  eux  un  gr;,in!  dlu.'uc  Je  Ligueurs; 
•car  le  premier  article  porte  que  Sa  Majcflé  fera  fuppliée  de  itiiiintcnir  jw  tdit  de 
rcun::,n  de  fts  Sujets  à  i  Eglije  Catholique  ^  y^poJioUgue  CiT  Romaine  ,  ô"  ;.;  /.;.•  p.'rf 
ècttiuitr  jilyn  fa  firme  &  teneur.  C  cft  de  l  Edit  de  Nemours  dont  ils  parient ,  li 
injurieux  à  l'ai  r  r  té  Royale.  Dans  cette  aflemblée  l  Evéquc  de  Rennes  préfidoic 
pour  le  Clergé,  Ôc  M.  de  la  Marzeliere  pour  la  Noblcffc. 

.    '1  andis  que  le  Duc  de  Merca-ur  préparoit  fourdement  en  Bretagne  les  moyens  a  n.  i 
de  fe  rendre  maître  de  cette  Province,  la  (ââion  des  feize  avoit  levé  le  mafque ,  BarrictJrs  de 

ncgardoit  plus  aucunes  meiurcs.  l,c  Koi  poulTé  à  bout  par  ces  féuiticux,  com-  Fin», 
igença  à  comprendre  qu'il  n'étoit  plus  tcms  de  diflimuler.  11  laiiTa  échaper  des  ^^^^^•^•J'*- 
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 menaces  qui  allarmcreivt  les  fcize.  Ils  en  avertirent  le  Duc  de  Guife,  &jprefl*erent 

A  M.  lySB.  ce  Prince  de  venir  à  Paris.  Le  Roi  informé  qu'U  étoicen  diemin;  lui  ftt  défenfe 
ii*«itrar  dans  cette  Ville.  Le  Duc  de  Gu'Sc  :\y  eut  aucun  dgard;  il  entra  à  Paris 
bien  nccompagntî ,  &  il  eut  l'audace  d'aller  au  Louvre  où  étoit  le  Roi.  Ce  Prince, 
au  lieu  de  i  eu  dctUirc  ou  de  saflTurer  de  fa  perfonne,  (c  contenta  de  lui  faire  des 
xeproctics,  &  laifla  échaper  l'occafîon  de  terralFer  la  Ligue.  Le  Duc  échapétlu 
danger  qu'il  vcnoit  Je  courir,  promit  bien  de  ne  plus  s'v  éxpofer.  Le  [K-iiple  le  re- 
vu avec  des  tranfpcrts  de  joie.  Cette  nuit  &  les  jours  luivans  fe  palicrcut  en  des 
inquii^tudes  égales  de  part  6c  d'autre.  On  redoubla  les  gardes  du  Louvre;  le  Duc 
de  Guife  en  Ht  autant  à  fon  Hôtel.  Enlîn  le  Roi  ne  fe  croyant  point  en  fùrcti:,  fit 
entrer  les  SuilTes  dans  Paris >  pour  les  joindre  aux  GarUcà-^  rant^oiles,  6c  s'emparer 
des  principaux  portes  de  cette  grande  Ville.  Ces  troupes  y  entrèrent  le  1 2  de  Mai 
à  la  pointe  du  jour  ,  &  furent  rangées  avec  les  Gardes  Francoiles  dans  différens 
quartiers.  Grillon  Colonel  des  Gardes  ayant  voulu  s'emparer  de  la  Place  Maubcrt, 

Îr  trouva  une  grande  mulcicade  en  armes.  Il  lai  aorok  été  facile  de  la  diflîper  ;  mais 
adéfenfc qu'il  avoir  re<;u  d'ufer  de  violence  l'arrêta.  Cette  faute  futcaufc  des  fuites 
funefles  de  cette  journée.  Les  féditieux  fe  voyant  inaiues  de  la  Place  Maubcrt  ^  ôc 
de  tout  le  quartier  de  l'Univcrfité,  crièrent  aux  armes.  En  moins  de  rien  on  vît 
Ibrtir  desmaïTons  une  multitude  iniînie  de  gens  armés,  on  tendit  les  chaînes  dans 
tous  les  qviarticrs  de  Paris ,  &  on  fir  dans  toutes  les  rues  des  barricades  avec  des 
tonneaux.  Les  SuilTes  &  les  Gardes  -  Fran<joifes  qui  avoient  été  portés  en  diffé- 
lens  quartiers ,  fe  trouvèrent  enfermés ,  6c  éxpoi&  aux  moufqueta des  qu'on  leur  ô- 
roit  dcsfcnCtres ,  fans  pouvoir  ïe  détendre.  Dans  cette  extrémité  ,  le  Koi  ne  trouva 
point  d'autre  expédient  vout  fortir  d'embarras,  que  de  faire  j  rier  le  Duc  de  Guife 
par  la  Reine  fa  mere,  ae  fortir  de  Paris.  Mais  ce  Prince  qui  fe  fentoit  le  plus  fort» 
répondit  qu'il  n'en  fcroit  rien  ,  &  r|u'ii  ne  lui  convenoit  point  d'abandonner  tant 
de  bons  CatlioUques  qui  n'avaient  pris  les  armes  que  pour  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion. Dans  le  même  tems  les  Parinens  attaquèrent  les  SuîflTes  flc  les  Gardes-Fran- 
<;oifcs,ôc  les  aurolcnt  tous  maffacrés,  fi  le  Comte  de  Frifîac  le  Duc  de  Guife 
n'étoient  accourus  >  ôc  ne  les  euifenc  fouftraits  à  la  fureur  de  la  populace.  La  Reine 
commenta  de  nouveau  à  négocier  avec  le  Duc  de  Guife.  EUe  n  eut  pas  de  peine 
à  juger  par  fes  demandes  ôt  par  fes  prétentions  éxorbitantes,  qu'il  vouloit  faire  la 
loi,  &  que  la  perfonne  du  Roi  n'étoit  peint  en  fùreté.  Elle  lui  fit  dire  par  Pinarc 
l'un  des  Secrétaires  d'Etat,  qu'elle  étoit  d'avis  qu'il  fortit  de  Paris.  Le  Roi  fuivtt 
ceeonfeil,  6c  tandis  que  la  Reine  amufoit  le  Duc  de  Guife  par  de  nouvelles  pro< 
portions,  le  Roi  f  us  prâextc  d'une  promenade  au  Jardin  des  Tiiillcries  ,  urtit 
du  Louvre,  monta  à  tli.v'val,  palfa  la  5cinc  au  Pciit  de  S.  Cluud,  &  arri\a  le  len- 
demain à  Chartres  oii  il  fut  re^u  avec  de  granaes  dciir  ï  iftrations  de  joie  par  les 
liabitiin;,  de  cette  Ville.  Le  Duc  de  Guife  parut  trcs-fàché  de  la  fortie  du  Roi.  Il 
travailla  aulii-cût  à  rétablir  l'ordre  dans  Paris,  ôc  à  fe  rendre  maitre  de  la  Baftiile 
&  de  l'Arfenal ,  de  Vincetmes  de  de  Corbeil,  6c  mit  pour  Command^^nt  dans  la 
Baflille  Buili  le  Clerc  Procureur  au  Pariemenc^  le  plus  furieux  Ligueur  de  la  fac- 
tion des  feixe.  • 

Trahé  nv«  le     La  Reine-Mere  fuivit  le  Roi  à  Chartres,  &  amena  avec  elle  des  Députés  de  la 
DuedeGûlê.    Ligue  ,  qui  après  a\  <  ir  fait  au  Roi  des  proteftations  de  fidélité  ôc  de  founiillîon  , 
lui  préienterent  une  Requête  remplie  de  propolîtions  infolentes.  Le  Roi  fe  con- 
tenta de  répondre  qull  allèmbleroit  au  mois  de  Septembre  les  Etats  Généraux  du 
Royaume ,  pour  pourvoir  aux  abus  qui  s'étoiene  glilfés  dans  le  gouvernement.  Ce- 
pendant la  Reine-Mere  avoir  renoué  une  nouvelle  négocintin  1  :n  ec  le  Duc  de 
Guife.  Apres  bien  des  conteilaiions,  cette  Princelle  cauciut  cnnu  un  nouveau  traité 
avec  ce  Prince  plus  injurieux  encore  à  laMajefté  Royale,  que  n'avoir  été  celui 
de  Ncmonr'î.  1  .e<;  motifs,  dit-on,  qui  engagèrent  le  Roi  à  foufcrire  à  ce  traité  hon- 
teux ,  tue  la  craiiite  qu'il  eut  de  la  flotte  de  Philippe  II.  Roi  d'Elpagne  qui  étoit  en 
mer ,  6c  qui  menaiçoit  également  la  France  &  l'Angleterre. 
Dcfait*  lîu  Due      1-c  luit  principal  que  s'étôit  propofé  le  Duc  de  Guife  dans  le  dernier  Traité 
l^yîÎL"^^"/'      9"    ^^'oit  extorqué  de  la  foibleiie  de  Henri ,  étoit  de  donner  l'éxclufion  au  Roi  de 
Lfc  JkM,  i      Navarre  pour  la  fucce(fion  à  la  Couronne.  Il  fiit  réfolu  en  m£me-tems  de  pouiTer 
ce  Prince  à  toute  outrance.  Pour  cet  effet  le  Roi  donna  des  ordres  pour  Ie\'er  une 
armée  qui  devoitagir  eu  Guyenne  fous  les  ordres  du  Duc  deNevers.  Mais  com- 
me ces  troupes  ne  pouyoient  fe  ralTembler  fi-tôt^  le  Duc  de  Guife  envoya  au  Duc 
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de  Mercoeur  quatre  Rct;iinens,  du  nombre:  ci efquels-^ok  celui  dcSàintPjiui,pour  "•■  -  7m' 

Tedgaget  à  commencer  les  hoUUités  contre  les  Huguenots.  Aved'cfe  fecoursâc  la-  A  n.  ifii^ 
troupes  qu'il  avoit  en  Bretagne,  ii  fit  f.  rtir  de  Nantes  cinq,  canons  qu'il  fît  cnrt-'. 
duirc  jUlqu  à  Ponr-K-ouilcau  dans  te  dellcin  de  s'en  fcrvir  au  fjége  de  Moiuatguv 
En  attUidant  qoetout  fut  prêt  pour  cette  éxp(5diticn ,  il  réfolut  cie  iâire  une  cour ië 
en  Poitou  ,  il  envoya  devant  le  Capitaine  Gcrflii  l'un  fes plus  braves  Officier^ 
qui  s  avança  jufqu'à  Saint  George.  Le  Duc  de  Merectur  de  ton  côté  vint  JurqUca 
fltm  un  des  Fauxbburgs  de  Montatgu.  Cette  Flatttfy  'donc  aoù-a^oris  déjà  parlé  ]? 
avoit  été  autrefois  très-f^Ttc;  mais  comme  elle  incommodoit  le  Château  de  Dair.^ 
pLetiâ  qui  étoit  daiis  le  voitinage ,  le  Duc  de  Retz  à  qui  ii  appattenoic^  aroirÊué 
rafer  tes  Ibitifications  d«  Montaigi].~Colonibieret  qat  commandoit  pour  le  RoLdé  '  -  r. 
Navarre  avoit  travaille?  pour  les  r  jparcr  ;  mais  elle  n'auroit  point  réfiûJ  au  Duc  de  ,  „  .•  ■ 
2Vierccnu»  A  le  Roi  de  Mavartc  averti  de  fon  projet,  n'eut  rdiolu  de  le  faire  •  -  •  ■  • 
échouer^  Ce  Prince  partit  de  b  Rochelle  avec  quelques  troupes ,  èt  s'avança  juA 
iqu'aux  F-îTars.  Cette  n.  uvclle  lit  abantîtmncr  au  Duc  de  Mcrctvur  le  projet  du 
iié^Ci  il  Te  retira  à  CUifon  avec  précipitation,  6c  chargea  Gedai  du  foin  de  con* 
duire  l'arriere-garde.  La  retraite  eft  toujours  dang(5reule  en  préfence  de  l'enneinîi 
mais  fur-tout  d'un  Prince  auffi  alerte  que  le  Koi  de  Navarre.  Sans  perdre  un  mo* 
mciM,  il  fe  rendit  à  Montaieu ,  en  tira  ia  ^afnifon^  fie  fe  mit  aux  tncnillics  de  Gerfai* 
Celui-ci  avoit  déjà  gagné  Monniere  ;  mais  Tarrivéeda  Roi  de  Navarre  lui  fit  quit« 
pofte,  pour  éviter  fa  rencontre  II  s"avan<;a  jufqu  à  Pirmil,  l'un  des  Faux- 
tioorgs  de  Nantes.  Cc  mme  il  vouloit  palTer  le  pont  qui  ell  fur  la  Loire ,  il  futchar-; 
ce  par  la  Luzerne.  Gcrfai  fe  défendit  d  abord  avec  toute  la  valeur  po(fiblcj  mais 
le  Roi  de  Navarre  fondant  fur  lui  avec  ië  refte  de  fes  troupes^  lobiîgeade  pcendte  •  - 

h  fuite.  Lî  b  C.iiiKfiifjiîe'.-  perdirent  cinquante  hommes  en  cette  OCCafion ^lo  lias 
fe  lu'avcrcat  ôi.  les  autres  lurent  ikits  ptilonu.crs  de  guerre. 

Le  voyage  du  Roi  de  Navarre  dans  le  Comté  Nantois  cachoit  un  defTcin  plus  ,.1^',^'^' ^^^l^' 
proH'nJ  que  celui  d'attaquer  l'arriére -garde  du  Duc  de  Mercœar.  Depuis  long-  vo/r-(uMB(e; 
tenis  il  âvoit  formé  le  defl'ein  de  s'alfurer  de  l'embouchure  de  ia  Loire,  &  même  laid* 
•de  celle  de  la  Villaine  ,  s'il  en  trouvoit  foccafiun.  Pour  faire  réullir  ce  projet^  il 
vouloit  fe  faiiir  de  Guerrande  où  il  avoit  une  intell'^  encc  ,  &  cle-ià  tirer  deux  tran- 
chées ,  l'une  au  (illon  du  Croilic  ,  &  l'autre  à  un  cenain  marais  qui  n  en  cH  pas  éloi- 
gné. A  la  faveur  de  ce  retranchement,  il  efjp^oït  fbrtitier  baint  Nazaire ,  Guer- 
rande &  le  Cr  iîic  ,  garder  ces  Places  &  tout  le  pays  ,  qui  eft  entre  la  Loire  &  la 
Villaine,  ôc  en  mettant  un  impôt  fur  le  fel  dt  les  vaiiieaux ,  il  comptoit  tirer  un 
million  tous  les  ans.  Pour  faciliter  l'éxécution  de  ce  projet ,  le  Roi  de  Navarre  crut 
devoir  fe  rendre  mr.itre  i!c  CiinVn.  Apres  avoir  ùc  joint  par  laTremoille  qui  lui 
amcnoit  de  nouvelles  troupes ,  il  retourna  à  S>  George ,  &  de-là  il  alla  fe  préfcncex 
devant  les  murailles  de  CiiiTon.  Mais  ayant  trouvé  cette  Place  plus  forte  qui!  n'a- 
voir cru,  il  changea  de  réfuiution ,  &  furma  Icdellein  d  alliéger  Bauvoir-fur-mer, 

3ui  pouvoic  également  favoriler  ion  projet ,  ôc  ailucec  aux  Proteûans  les  Ifles  donc 
s  etoient  en  polfellion.  Ce  Prince  décampa  de  Ctiiron ,  &  savftnçi  i'Vcrtou  fur 
la  rivière  de  Sevré.  De-là  il  continua  fa  niarche,  &  pafTa  en  lataille  à  la  vue  de 
Machecpul ,  d'où  il  elfuya  quelques  caiiona  Jes.  Ealin  il  arriva  à  la  vue  de  fiauvoir 
le  4-d'Odobre,  àc  le  même  jour  il  inveftit  cette  Place.  Les  Rochelois  firent  em- 
barquer deux  coulevrines  ôC  deux  canons  avec  les  munitions  nécelTaires  peur  ce 
fié^^e.  Ce  fecours  aborda  à  S.  Gilles  qui  n'eft  éloigné  de  Bauvoir  que  de  fept  lieuës  : 
■mais  dans  cette  faifun  avancée  la  mer  étoit  fi  ru  je ,  &  les  vents  fi  contraires ,  que 
lesvaifleaux  ne  purent  arrive^  que  quinze  jours  après.  Pendant  cet  intervalle  les  • 
troupes  du  Roi  de  Navarre  qui  avaient  de  l'eau  jufqu'aux  genoux,  eureilt  beau* 
coup  à  fouffrir  jjour  faire  ki  approches.  Le  iecond  juur  du  ficge  le  Roi  de  Na-  .  • 
varre  courut  rilque  de  perdre  la  vie.  Le  Duc  de  Meccocur  ayant  jetté  dans  la  Place 
Ville-Serin  avec  fc;  Gardes,  ce  Cap'taine  sapperçut  que  le  Roi  de  Navarre  étant  "  * 

allé  fe  promener  puur  rcconaoicrc  ie  pays,  n'étoit  accompagné  que  d'une  tren- 
'taine  des  fiens.  Ville-Serin  fortit  de  la  Ville  avec  quarante-cinq  foldats,  &  fut  fe 
cacher  dans  un  rofTe  devant  lequel  le  Koi  de  NavLirre  devoir  palier.  Ce  Prince 
marciioit  tranquillement  les  mains  derrière  le  dos,  &  s'cntretenoit  familièrement 
avec  les  Oificiers ,  lorfquc  tout-à-coup  Ville-Serin  fortit  dafbflë  avec  fa  troupe* 
A  cette  vue  les  Oiricicrs  du  Roi  de  Navarre  lui  tirent  un  rempart  de  leurs  corps. 
^iiic>je^{i  Jtii  là  décharge  f  nuis  ù.  mal  adroitement^  qu  Us  ne  tueirent  qu'un  Geon 
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- .  tilhomme.  Auiîi  lul  ic  Roi  die  Navatic  &  les  (icns  mirent  IV'pce  à  la  main  ,  Ô£ 

pourfuivkent.  Ville-Serin  qui  fe  retira  dans  la  Ville,  bien  fîiché  d'avt/ir  manqué  uil 
Cl  beau  coup.  Les  vaifTcaux  étant  arrives,  comme  nom  l'avons  dit ,  le  Roi  de  Na- 
varre fit  travailler  avec  ardeur  aux  trancliées.  Ce  Prince  le  chargea  de  la  tienne» 
4k-dioiiit  l'endroit  le  plus  dangereux*  Son  éxemple«mma  tellement  le  (i  Idst  qu'oa 
par\'int  jufqu'au  hcrd  du  folTu.  L'artillerie  ayant  commence  à  battre  la  l'iaee  ic  21 
d'Odobre  >  U  garnifon  qui  n'avoit  aucune  elpérancc  d'eue  lecourue ,  demanda  à 
capituler.  EUe  fonk  ée  a  Place  atec  ntmes  &  bagages,  mais  elle  livra  ùm  âoL* 
peau  à  ce  Prince ,  qui  la  Ht  efconer  jotqa'à  ilfle  de  oôuu  li  IwiËt  Ketgrois  pom 
commander  dao3^auvoir.  ,     ^  .  ■ 

VnCe  ie  l'ifle  de     L'Iflede  Boïn  écott  alors  occupi^e  par  les  Cadioliques ,  ic  le  Duc  de  Mercontf 

RoiiK  y  avoit  feit  entrer  deux  Compagnies  du  Re'ginicnt  de  S.  Paul  que  le  Duc  de  Guifc 

Veiheutim,  envoyé.  Mais  ces  troupes  après  la  pril'e  de  Bauvoir  ne  fe  trouvant  plus 

en  iarecc ,  abandonnèrent  ce  pofle  >  ôc  fe  rendirent  i  diTcrétion»  Le  Koi  de  Na^ 
wn  les  traita  avec  humanité;  il  leuf  lûib. leurs  armes ,  âc  les  fie  eficoner  >  fiuw 
permettre  qu'on  les  infultât.  Il  pardonnna  aux  habitans  de  l'Iîle  qui  avoienr  rc<ju 
ces  troupes  contre  la  promeffe  qu'ils  avoient  faite  de  n'en  pas  recevoir.  Ce  Prince 
mic  ganiiron  dans  cette  lile,  ôc  tint  enfuite  confeil  fur  le  projet  qui  lui  avoit  fait 
entreprendre  le  fiége  de  Bauvoir.  Mais  l'approche  du  Duc  de  Ncvers  qui  avoit  dé- 
jà palié  la  Loire  à  la  t£te  d'une  armce  coniidérabk ,  le  fit  reiiuncer  à  ce  deiTeiu  j 
éc  après  avoir  pourvu  à  la  fûreté  des  Places  de  Poitou  les  plus  voifincs  de  la  Bfe« 
taune,  il  retourna  à  la  RocheUepoucafliftetàttncaflianbleedePioteftansqttiavoit 
été  indiquée  en  cette  Ville.  . 

îe  Doc  Je  Guife     Ccm  aflbmfcléè  de  là  RochfcUt  B*a«Mt.érf  convoquée  que  pour  jprendre  des 

«r»  ^'^l^\n6.       mefurcs  contre  les  réfolutions  des  Etats  (îénéraux  qui  fe  tcnoient  alors  à  Blois. 

Velhou  ,1  fi.  i^j^  Ligue  que  le  Koi  a\x>tt  <xtt  anéantir  par  k  dernier  Ëdicy  prenoit  cous  les  jouis 
'  de  nouvelles  forces;  la  puiffaiice  da  Due  de  GuUc  étok  montée  à  un  tel  point, 
que  délie  du  Roi  en  écoit  totalement  éciipfée.  Ce  Prince  crut  qu'il  pourroit  recocK 
vrer  une  partie  de  fon  sutorité  dans  une  aflemblée  des  Etùts  Généraux.  Il  les  con- 
voqua à  Biois,  &  l'ouvertufc  s'en  fit  le  d"  "-huitième  d'Odobre.  Il  s'apperçut  bieo- 
«6c  que  le  Duc  de  Guife  écoit  lè  maîtfe  écM  Tuffra^s ,  &  que  rien  ne  fe  décidokque 
par  Tes  avis.  Aia  rcflentiment  qu'il  en  conçut ,  fe  joignit  le  foin  de  fa  ptopi'e  con- 
l'ervation.  Il  re^ut  des  avis  de  toutes  parcs,  U  raCmcdes  plus  proches  parensduDuc 
deinnlè,  que  ce  Prince  méditokJa  perte  du  Roi.  Les  chofes  en  étoient  venues  an 
point  qu'il  falloit  que  l'un  dc^  deux  ctîdât  à  l'autre.  Le  Roi  qui  avoit  laillé  anéantir 
fon  autorité  «ific  quin'étoit  plus  le  maître  de  punir  les  attenuts  du  Duc  de  Gui(è  pat 
les  voies  ocdhiaircs  éc  la  Juftîce,  prit  enfin  le  para  des'en  dél&ife.Il  leficaialTacrer 
par  fes  gardes  le  2?  de  Décembre-  T  c  Cardinal  de  Guifc  eut  le  mèinc  fort  le  jour 
d'après.  Le  Cardînal  de  Bourbon  Ôc  ie  Prince  de  Joinville  furent  arrêtes ,  âc  cooP* 
citués  pcifomiiersk  Mais  le-  Thaà  de  Mayetme  qui  étoit  à  Lyon  ,  averti  par  un 
Courier  que  lui  dépéclia  l'Ambafladeur  d'Efpagne ,  eut  le  tcms  de  fe  fauver  en 
Bourgogne^  Le  Roi  au  lieu  de  s'afTiuret  des  principaux  Ligueurs  qui  étoient  à  Blois 
&  que  Ut  mort  du  Duc  de  Guife  avotc  déconcertés  f  eue  l'imprudence  de  les  ren- 
iroyer.  Cette  iàiïcefotfiiivie  d'une  plus  grande  encore.  Ce  Prince  ti*avoit  d'antte 
parti  à  prendre,  que  de  marcher  droit  :i  P:;ris.  La  conftemation  où  ëfoit  cette 
ViHe  )  i'eti  auroit  tacilenient  rendu  le  maître.  La  foiblefTe  de  ce  Prince  lui  ht  man- 
quer cette  occafion  dédfive  d'abbattre  la  Ligue ^  &  de  recouvrer  fon  annricé. 

— — — A  la  place  de  cette  condùîte  ferme  &  vigoureufe,  Henri  fe  contenta,  à  fon  or- 
A  N.  I  f  8p.  dinaire ,  de  publier  des  Edits  ôc  des  Déclarations ,  ôc  de  taire  l'apologie  de  fa  con- 

B?<-ur,ef  "  "  ^  méprifefeitt  damuMige.  La  ViHe  d'Orléans  fe  foukva ,  «e 

AUm.dcPkhard  Paris  fe  déchaîna  avec  une  fureur  qui  n'a  jamais  eu  d'éxerr^?le.  Les  Prcdicnrcur? 

Cr  dt  Maatauv  ceUoient  de  repréfenter  le  Roi  comme  un  tyran ,  ôcle  Duc  de  Guife  comme  k 
.martyr  de  la  Rleliffion.  La  SoAoïwe  donna  un  Déorec  qui  dâioit  les  S^ets  du 
ferment  de  fidélité  qu'ils  dévoient  au  Roi,  ôc  les  Confeifeurs  dans  le  Tribunal  de 
la  Pénitence^  refofoicnt  l'abfolutionà  ceux  qui  reconnoiiToient  encore  ce  Prince 

rir  légitime  Souverain.  Toutes  ces  horreurs  ftirent  fiiivies  de  l'emprifonnemene 
Parlement ,  qui  fut  conduit  à  k  Badille  par  Atffi-le-Clerc  Enfin  le  Duc  de 
•Mayenne  eft  déclaré  par  le  Confeil  de  l'Union  Lieutenant  Général  de  l'EtatRoyol 
éc.  Couronne  de  France.  Bien-tôt  la  plupart  des  Villes  du  Royaume  fuivirent 
4'Àciinple  de  laCaj^e^  te  fk  décbucfent  coiuze  le  RoLLe  ioalevcoicnc  ne  oonr 
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menqa  pas  à-tôt  etlfiretagoé  $  tnais  il  ne  tardà  pas  à  t^clater.  Le  Dbé  de  Mcrcccur  '  ~'  ^"'™'"'* 
reearcla  la  mort  do  Duc  dcGtiUe  comme  un  événement  iàvorablc  qui  préparoit 
V&éàiûaa  <Ies  defTeîns  qu'il  méditoit  depuis  long-tems.  Mais  fans  fe  déclarer  encore  ' 
ouvertement,  il  fecontenta  de  fc  lier  encore  plus  (îtroitement  3A-ec  les  Gentilshom- 
mes de  la  Province  qu'il  avoitgagiufs  depuis  lon^-tems.Le  Roi  qui  avoir  combld  le 
Duc  de  bienfaits,  coraptoît  fur  fa  fidt'lue.  Four  s  en  aflurer,  il  lui  dépécha  he  fieurdc 
Gefvrreavcc  des  Lettres,  par  lefquellcs.Sa  Majeflû  l'avertifToit  ât  la  mort  chiDucde 
Guife,  ôc  dcsraifons  qui  l'avoicnt  porié  à  le  défaire  de  ce  1  rince.  Quoique  le  Duc  de 
Mercocur  ne  fut  pointencore  prêt,  il  ne  put  s'empêcher  de  faire  connoitre  à  M.  de 
Gcfvres  h  mau^'aife  volonté  qu'il  portoit  au  Roi.  Aufll  ce  Scit'i-icur  fc  hata-t-iJ  de 
iretouriicr  vers  le  Roi  pour  l'avertir  qu  il  ne  devoir  pas  compter  liir  le  Duc  dcMet^ 
cccur.  1  Icnri  qaîfèntit  de  queMo  importance  il  étoîtpour  fon  fervice  de  confehref 
dans  l'obciUanceime  Prcvince  comme  la  Bretagne,  ne  ddfefpéra  pas  de  ramener 
à  des  fentimens  de  Jidciitc  un  Prince  Ton  bcau-lrere,  en  faveur  duquel  il  avoit  dé- 
pouillé le  ftuDoc  de  Montpenficr  &  le  Prince  de  Dombes  fon  petit-hlSklïhlL^rivit 
de  nouveau  pour  lui  faire  de  nouvelles  olTres  ,  &  l'inviter  à  fe  rendre  auprès  de  luii 
Il  chargea  de  ces  krtre&  Claude  de  l'aucon  Seigneur  de  Ris  Premier  Vséddent  au 
Parlement  de  Breragne.  Ce  Magilhat  étoit  encore  porteur  de  quelques  Edits  qu'il 
avoir  ordre  de  faire  VLrifitr  au  Parlement.  Le  Duc  de^îerctrur  ;i\  crti  de  trutcsces 
circonflances  par  la  Reine  Louife  fa  lixur^  6c  craignant  qup  la  fermeté  du  Frcmiet 
î^ë(ident>  dont  il  oonnoifToit  le  dévouement  au  fervice  du  Roi ,  nemttobflacle  à 
fes  dcfTeins  ,  il  le  fit  arrct  r  i  vcc  un  de  A;s  fils 6c  lefieur  de  Brie  fou  gendre,  &  les  fit 
conduire  prifonniers  à  Ancenis  par  le  Capitaine  Vignaucuur.  Cette  ^riie  fe  fie  fiie- 
cretement ,  que  perfonne  ne  fçut  le  lieu  où  le  Premier  Pr^fident  ëtoit  prilbnnier. 

Quoique  r  refqae  toutes  les  N'illes  de  Brctaone  fc  fuiïent  déclarées  pour  la  Ligue,  PnCe^a  CklicM 
le  Duc  de  Mercocur  gardoit  encore  des  meiuces  avec  la  Cour.  Cependant  il  ne  Nantes, 
tarda  pas  à  fe  rendre  maître  du  Ch&teau  de  Nantes.  Il  fe  fetvit  pour  ce  deffein  de  '^  p^^^^  j,^ 
la  DuchefTe  fa  femme.  Cette  Princelie  pratiqua  le  Capitaine  Gaifîon  qui  comman- 
doit  alors  dans  le  Château.  Comme  cet  Oiiicier  étoit  attaché  à  la  Maiion  deMar- 
tigues  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé,  elle  n'eut  pas  de  peine  à  le  mettre  dans  fes 
intérêts.  Dès  qu'elle  fe  vit  aflurée  de  Gallion ,  la  Ducheife  affembla  les  habitans , 
&  n'ouMla  rien  pnur  les  porter  à  la  révolte  ;  cHe  leur  remontra  qu'il  étoit  tems  de 
mettre  \d  Religion  à  couvert  dans  la  Province;  quetlc  étoit  menacée  d  un  coté 
par  ks  troupes  du  Roi  de  Navarre»  fie  qu'elle  avoit  tout  à  craindre  de  l'autre  du 
Kf'i.qui  depuis  la  boucherie  de  Blois,  ne  cncluît  plus  comme  auparavant  ledeflêin 
qu'il  avoit  formé  depuis  long- teins  d'abolir  lu  Religion  CatlioUque;  qu  il  avoit  levé 
le  mafquf  ,  &  qu'on  f«;avoit  qu'il  étoit  d'intelligence  avec  les  Huguenots  ;  qu'il 
pérfécutoit  les  (/.•.tbo!i']ue'»,chairoir  les  PrCtrcs ,  &  violoir  les  droits  les  plus  facrés} 

au'enlin  il  n  y  avoit  de  laiut  à  efpérer  que  dans  la  fauue  Union  ,  que  la  plupart 
es  Villes  du  Royaume  avoient  fignée;  qu'il  falloit  que  Nantes  en  fit  autant} 
que  cette  Ville  étoit  l'une  des  plus  confidéralcs  de  la  Province,  &  qu'elle  étoit 
plus  éxpoféc  qu'une  autre  à  taule  du  voifinage  des  hérétiques.  Cette  harangue  fé- 
dtcieufe  produilit  l'eflfèt  que  la  DuchefFe  en  avoit  efpéré.  Les  habitans  coururent 
aut  armes,  fit  les  riics  furent  barricadées.  Comme  les  plus  honnêtes  Bntirgeois  qui 
étoieat  fidèles  au  Roi  n'étoient  pa$  les  plus  fortSj  ils  furent  obligés  de  céder  à  la 
Ibrce.  L'on  en  diaflk  une  partie ,  fie  les  autres  flnenc  arrêtés  fie  reniêctnés  dans  ié 
Château  de  Nantes,  d'où  ils  ne  fcxtirenr  cu'apr's  avoir  paye  de  fortes  tanins*  De 
«e  nombre  furent  Miron  fun  des  Généraux  des  finances  de  Bretagne. 

Cependant  la  prtfon  du  Premier  Préfident  n'avoit  p&  être  long-4ems  fiierette.  La  Dcnnrcttc  h? * 
femme  de  ce  Maf^ifîrat  avoit  donné  ;u  is  au  Parlement  de  la  violence  éxercée  contre 
ion  mari.  Cette  Compagnie  ne  fcut  d'abord  à  qui  attribuer  cet  ade  d'bollilité >  par-  premic.-  Fr.  fi- 
ce  que  le  Duc  de  Mercoeur  ne  s  étoit  pas  encore  déclaré  ouvertement.  Deux  Pré-  dmt. 
fidens  &  un  Confeiller  furent  nommés  pour  éclaifcir  cene  affaire  ,  &  en  conférer  ^'^^  * 
avec  l'Hôtel-dc'Vilte.  L'on  ne  fut  pa$  long-tems  fans  être  informé  que  le  Duc  de 
Mercoeur  étoit  le  véritable  auteur  de  Tenlevement  du  Premier  Préfident.  Cepen* 
dam  le  Parlement  &  la  Communauté  des  habitans  députèrent  \  ers  ce  Prince  pouif 
le  prier  de  vouloir  travailler  à  découvrir  les  auteurs  de  l'infulte  faite  au  chef  du 
Parlement,  &  d'en  faire  une  juftice  éclatante.  Le  Duc  de  Mercocur  après  leur 
avoir  répondu  en  public  qu'il  n'avoit  aucune  connoillance  de  cette  aflalve»  fie  qu'il! 
la  défavouoit}  vit  ces  Députés  en  particulier,  il  fçut  J  bien  les  gagner  à  fon  pan%; 
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qu  ils  retournèrent  à  Remies  dans  la  résolution  de  faire  tomber  cet;c  Ville  au  pou- 
voir dé  la  Ligue.         '  *.  •.  ' 

timuw  Iltiii.  ""'^  '^'^''^       P^*^'  ^''^^  f^Titit?  dans  cette  Capitale  de  la  Province  Aimar 

ncs.  Hennequin  £vcquc  dcRcnoe&  dtuità  ia  téte,  âcc'.eu.lui  qui  dirigeoit  toutes  les 

^ivum%^'M''i'  op*^*^^*'""*  ^*  cabale.  Ce  Prélat ^l-igueur 4 r^z<^,  écoitmefmire  do  Confcil" 
riirTa.  *  de  l'Union  a  Paris;  6c  il  avoit  été  envoyé  à  Rennes  pour  y  faire  foulcver  les  habi-i 
De  Tkaa ,  i.  94.  tans  en  faveur  de  la  Ligue.  L'Evéquc  de  Rennes  s'afibcia  Charles  d  Efpinai  £vê«. 
rt^.d»P«fk-  Je  ^  gj.  ces  deux  Prélats  travaillèrent  de  concert  à  gagner  le  peuple.  Ib 
nuent  aides  dans  cette  cntrepriiè  par  un  Prédicateur  féditieux  ,  qui  dans  tous  fes  fer- 
mons necelloit  de  porteries  nabitans  à  la  rc\clre.I  c  Duc  dcMerctrur  cîe  fon  côté 
avoit  dans  cette  Ville  fes  émiflaires  qui  Iccondoicnt  j  aflaitemcnt  le  zcie  des  deux 
Prélats.  Talhouer  Gentilhomme  de  la  Province  vint  exprès  à  Rennes  pour  gagner 
des  partifai.s  au  Duc  de  Mercrrur.  Il  en  trouva  dans  le  Parlement  &  dans  les  au- 
tres Corps  qu  il  n'eue  pas  de  peine  ii  faire  entrer  dans  fc  vues.  Les  plus  faélieux 
écoienc  les  Préfidens  Carpentier  6c  de  Velli ,  un  Confeîller  nommé  Launai  S. 
Germain  6c  le  fameux  Bertrand  d'Argentré,  celui  donrnous  avons  une  Hiftoirc  de 
Bretagne  compofée,  dit  le  lieur  Montmartiti,  quaji  en  faveur  de  ia  Maifon  de  ten- 
tHéore  f  dont  Madame  de  Mereeeur  ejî  ijfuè'.  Les  démarches  de  contes  ces  perfon- 
ncs  ne  furent  pas  fi  fecrcttes  qu'il  n'en  tranfpirât  quelque  chofe  dans  le  public.  T.c 
Parlement  âc  le  fieur  de  Montbarot  Gouverneur  de  la  V  iile  ,  prirent  des  mefures 

Î»our  empêcher  les  iiiites|de  ces  intrigues  tramées  fous  le  voile  de  la  Religion.  Dès 
e  4  de  Mars  le  Parlement  rendit  un  Arrct  portant  que  le  Duc  de  Aîercœur  fera 
requis  d'ôter  les  garnifons  de  la  Proviiice ,  ôc  empêcher  les  levées  des  gens  de 
guerre ,  6c  de  s'employer  pour  moyennet  la  liberté  au  Premier  Préfîdent.  Il  crdoo» 
na  encore  au  Graii  l- Vicaire  de  l'Evéque  de  faire  enforte  que  les  Frédicateurs  ne 
s'écr.rtafTcnr  point  ilans  leurs  fermons  du  rcfpcct  qu'ils  dévoient  au  Roi.  11  enjoî* 
enit  aulfi  à  tous  ks  Ecclcfiaftiques  de  ne  point  retrancher  la  prière  qui  fc  fait  peut 
le  Roi  au  Canon  de  la  MclTc.  Outre  ces  précautions  »  !c  fieur  de  la  Hunaudaie 
Lieutenant  GJnc'ral  pour  le  Roi  en  Bretagne,  fut  chargé  de  faire  la  vifîte  des 
Maifons  des  Ligueurs  ,  conjointement  avec  un  Préfîdent  ôc  un  Conleiller  de 
fa  Cour  ;  enfin  le  Parlement  ordonna  que  le  ban  &  ramefe''ban  fefoîi;  convoqué 
pour  le  fervice  du  Roi. 
RarHciJo)  de  Toutes  CCS  piécautioos  ne  paroi/Fant  jpas  fuififantcs  au  fieur  de  Montbarot,  il 
^kTvi  m  s'ci^P^  ^  tous  les  endroits  forts  de  la  Ville ,  te  en  confia  la  garde  k  des  gens  af^ 
"  '  *t,itid-  fctlionnds  au  Roi.  Le  fieur  de  Talhouet  qui  prdvit  les  confdquences  de  cette  dé- 
marche fe  rendit  maitre  de  la  Tour  aux  Foulons.  Comme  ce  Gentilhomme  aupar- 
tenoic  au  Duc  de  Mercoeor»  les  fieurs  de  la  Hunandaie  &  de  Montbarot  n'ôlerent 
l'en  chafler ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  encore  reçu  d'ordre  du  Roi  de  s'oppofer  aux 
entreprifes  du  Duc  de  Mercotur.  Le  lendemain  treizième  jour  de  Mars,  Raoul 
Manm  Alloué  de  Rennes ,  Salomon  de  Kerbonnez  Chanoine  de  la  Cathédrale  , 
François  Bouteillcr  Ôc  un  nommé  Languedoc  firent  courir  le  bruit  que  le  fieur  d^ 
la  Hunaudaie  vouloir  introduire  dans  la  Ville  le  fieur  du  Bordage  avec  les  Hugue- 
nots, ôc  fc  faifir  des  tours  de  la  Ville.  Il  n'en  fallut  pas  davaxitage  j)our  échauHer 
des  efprits  déjà  préparé  à  la  révolte  par  le  manège  des  Ligueurs.  Dans  un  inftant 
tout  le  monde  prit  les  armes,  &  les  rues  furent  barricadées.  Les  fn'ur'^  de  la  Hu- 
naudaie ôc  de  Mombarot  furpris  de  cette  brufque  émotion ,  rainaJierent  tout  ce 
qu'ils  purent  de  gens  fidèles  au  Roi;  mais  le  nombre  en  fiit  très-petit,  car  le  peu- 
pie  croit  fortement  perfuadé  que  l'on  vouloir  livrer  la  Ville  aux  hérétiques.  Le  Par- 
lement alTemblé  pour  avifer  aux  moyens  de  remédier  à  ce  défordre  »  députa  les 
Préfidens  Harpin  £c  Barrin  avec  d'aocres  Confdllers ,  pour  pcfuader  aux  habitant 
d'nbcir  à  l'Arrct  qu'il  venoit  de  rendre,  par  lequel  il  étoit  ordonné  de  mettre  bas 
les  armes.  Mais  quelques  inHances  que  puiTent  ^re  ces  Députés  avec  Gui  lo 
Meneuft  Séiiëdial  de  Rennes  de  l'Avocat  daRo!  ,lesChefi  derentteprifè  ne  vo» 
lurent  point  obdir  à  l'Arrôt  du  Parlement.  Les  fieurs  de  laHunaudaie  ficde  Mont-^ 
i>arotpreflés  par  Martin  l'Alloué  ôcpar  une  troupe  de  fadieux  qui  l'accompapnolent, 
furent  obligés  de  remettre  les  de»  de  la  Ville  entre  les  mains  du  Préfidfcnt  JBarrin 
qui  en  répondit.  Aufii-tôt  les  Ligueuzs  poferent  un  corps  de  garde  devant  la  mai- 
Ion  de  ce  Mapîftrat,  8c  ils  cn  firent  autant  dans  les  Carrefours  ôc  autour  des  murs 
do  la  Ville.  M  anin  donna  le  mot  du  guet,  ôc  mit  les  Procureurs  en  faction.  Le 
6au  de  Mombacot  fe  retira  dans  la  Touç  Aforlaife;  tf,  le  Ssvn  ^  la^Hunaudaifi 
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LIVRE  XIX.  5^; 

fut  c!iligé  de  chercher  uA  azyle  chez  ie  Sdudchal  de  Rennes  »  où  il  tottdia  oette 
nuit.  A.N  i^bli» 

Le  leodefrtain  14  de  Mars  les  p  rtcs  ne  furent  ouvertes  qu  à  hcit  hcutes  du  ma- 
tin. Le<î  principaux  Ligwurs  ctoicnt  degar.ic  à  celle  de  Tt  uitaii'Lt.  Du  Breil  Lieu- 
tenant lie  iSlonibarùt  qui  etuit  Turti  pendant  la  nuit  pour  aiicr  au-ûevaut  de  Pioi- 
laine  qui  venoit  de  la  Cour  avec  des  d.'ptchcs ,  s'dtant  préfenté  pour  entrer  dant 
la  Ville,  ceux  qui  dtoient  de  garde  le  repouflerent,  fous  prétexte  qu'il  étoit  foup- 
ifinné  de  n'être  furti  que  pour  aller  avertie  les  hérétiques  de  venir  s'emparer  de  la 
Ville.  La  préfence  du  Prelident  Barrin ,  du  Sénéchal  &  d'autres  Magîitcats  qui  fe  » 
trouvèrent  à  cette  porte ,  ne  fut  pas  capable  d  imprinicr  âu  reipecl  à  ces  fdditicux-. 
Du  Brcil  lut  obiigd  de  le  retirer,  âc  à  peine  «ftoit-il  au  bout  du  i'aukbourg  de  la 
Madelaîne,  qu'il  fut  arrêté  par  lés  gens  du  Duc  de  Metcœur^  &  conduit  au  Châ- 
teau de  Nar.tes. 

Ce  Prince  j  jfques-là  ne  s  dtoit  pas  encore  déclaré  ouvertement  contre  le  Roi  ;     ^  '^ 
&  quoique  la  plupart  des  Villes  de  fon  gouvernement  fuiTent  engagi^es  dans  le  ^XeieR'eiwtt. 
parti  de  la  Ligue  ,  il  falfoit  regarder  ces  cvc'ncmens  à  la  Cour  comme  une  fuite  tf"/» 
de  la  haine  que  les  peuples  portoient  aux  Hueuencts.  Le  Lut  de  cette  diflimula- 
lation  <;toit  qu'il  vouloit  lè  rendre  maître  de  Rennes.  Il  craignoit  l  oppofition  du 
Parfemc nt  &  du  Gouverneur.  Dès  qu'il  f«^ut  par  les  <5minaircs  qu'il  avoir  en  cette  ^  r 

Ville  qiîc  le  nombre  de  fes  partil'ans  groiliffoit  tous  les  jours,  &.  qu'ils  c't.  icnt  les 
plus  forts,  il  partit  de  Nantes  avec  un  corps  de  troupes,  fous  prétexte  d  aller 
tenir  les  États  qui  dévoient  s'affembler  à  Vannes:  mais  au  lieu  de  prendre  ce  ehc- 
min  ,  il  tourna  vers  Ul.eJon  dent  il  s'empara,  i^'  pi^illri  cnfuite  jufmi'à  ful.c'.ic. 
Ce  fut  là  qu'il  apprit  tuut  ce  qui  venoit  de  fc  palier  j  H.er;nes.  Il  partit  uulli-tat, 
&  ani .  a  le  14.  en  cette  Ville  ,  où  il  entra  avec  les  troupes  par  la  porte  aux  Fou- 
lons, fans  trouver  a-K-unc  rdfiftancc  de  la  part  des  habitans.  Le  Iciuicmain  de  fon 
arrivL^e  il  alla  à  l'ilotel  de  Ville,  61  là  en  prcfence  des  habitans  qu  il  avoir  fait  af* 
fembler,  il  avoua  tout  ce  qui  s'étoit  raiic'.  Les  gens  de  bien  qui  jufques-làavoient 
dout(5  des  vtfrital  es  intentions  du  Duc  furent  cotulerr,ds  de  cette  dcciar.  tion  ; 
mais  comme  ils  n  ûoient  uas  les  plus  forts ,  perfonne  n  61a  remuer.  Montlarot  qui 
tenoit  toujours  la  Tour  Morlaife  fût  fommé  par  le  (Capitaine  Jean ,  de  la  part  dti 
Duc  de  lort'r  de  la  Ville ,  d'en  remettre  le  gouvernement.  IVtontbarot  repondit 
gcnc'reufenient  qu  il  ten  it  cette  Place  du  Roi  »  Ôi  qu  il  ne  la  remettroit  que  lur  un 
ordre  éxprès  de  Sa  Majefté.  En  même-tems  il  envoya  prier  les  Cinquanteniers  de 
la  Ville  &.  les  amis  de  venir  à  fon  fecr  urs  :  la  crairtc  du  Duc  de  ]\krcocur  les  en 
empÈcha»  il  ne  vit  venir  auprès  de  lui  que  quatre  ou  cinq  jeunes  gens  qui  ref> 
terent  avec  lui  julqu  à  fa  fortîe.  Le  même  jour  le  Duc  de  Mercceur  'è  rendit  ati 
Parlcmci.t.  p;  i;r  y  n  n  ire  compte  des  motifs  de  fa  ci  ii.'.ulte  .  &  pour  expliquer  les 
moyens  qu  il  jugeoit  les  plus  capables  de  rendre  la  paix  à  la  Province.  Dans  le 
tems  qu'U  parloir,  on  vint  l'avertir  de  ce  qui  s'étoit  fait  avec  Montbarot.  Sur  cet 
avis,  il  interrompit  brufquement  fon  difcours,  fortitdu  Palais,  &  s'en  retourna  à 
fon  logis  pour  donner  les  ordres  néceiïaires  au  ficge  qu'il  vc.uloit  faire  de  la  1  ouf 
Morlaife.  11  mit  des  troupes  dans  la  Tour  aux  Feulons,  &  dans  celles  de  la  porte 
S.  Gecrge  ôtde  la  porte  Blanche.  H  fit  invertir  en  même  tems  la  Tour  MorlaUè 
par  le  Capitaine  Jean  &  le  fieur  de  Gu^trtanr.  AInrs  !r  Duc  fit  fommer  de  nou- 
veau Montbarot  de  fe  rendre.  Sur  fon  refus,  le  Duc  en-.ploya  la  médiation  du  Sé- 
néchal,de  TAlIoué  &  de  plufîeurs  habitans  qui  firent  d'inutiles  efl'orts  pour  porter 
le  Gc'.jverneur  2  fe  rendre.  Il  r 'prndit  à  toutes  leurs  CuUicitutic  n<; ,  quil  aïmcroic 
mieux  n;uurir  rt\  ec  lu  tcnimc  ôc  les  entans,  que  de  livrer  lâchement  une  Piace  qui 
lui  avoir  été  conlitc  par  le  Roi.  Le  Duc  voyant  que  la  nt'gociation  ne  réufTindit 
paî  à  fon  grd,  fit  avancer  le  canon,  &  ouvrir  quelques  mailc  i<;  voifip.cs  pr  ur  battre 
la  1  our.  Mais  le  fieur  de  Montbarot  fc  voyant  renfermé  tans  aucune  clpcrance 
d'être  fcccoiru ,  confentit  enfin  à  fortir  de  la  Tour,  vie  &  bagues  fauves.  Il  fe  re- 
tira ie  uiémc  jour  à  fa  Maifon  de  la  Martinîeie.  Le  Duc  de  >Ierco6ur. établit  eil 
fa  place  Ciiaronnicre  l'un  de  fes  partifans. 

Après  avoir  établi  à  Rennes  1  ordre  qu'il  jugea  néceflaire  pour  ta  conièrvation  'VtikAetvt^t* 
de  cette  Ville,  il  marcha  à  Fougères.  Le  Marquis  de  la  R^che  Gou\  erneur  de 
cette  Place,  avoit  étc  pris  par  les  gens  du  Duc  de  Mercceur,  &.  il  étoit  alors  pri-  • 
fonnier  dans  le  Château  de  Nantes.  Son  Lieutenant  voyant  la  Ville  prîfe  fans  au- 
cune réfiftance  «  fe  retira  dans  le.Ch&teau  ;  mais  îi  n'y  tint  pas  long*t«ms.  Soit  1&* 
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368     HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

—  '  chcté  I  foit  petAdie  de  fa  part,  il  traita  avec  le  Duc»  &  lui  rendit  la  Place  avec 
A  N.  tj»$.  tous  les  eflFers  du  Marquis  de  la  Roche. 

Utnw  ia  Roi     ^  d'hcufcux  fuccès  fit  invettir  Vitré  par  Talhouet ,  &  il  le 

aix  !  itans  dt-  fuivit  bicii-tot  avec  quatre  miHe  pavfans  à  qui  il  avoit  fait  prendre  les  armes.  Mais 
^À^L'dfBret  T  1"^  d'entrer  dans  Ic"  ck'uiil  des  opcrati<jp.s  de  te  licgc  qui  fut  long,  il  faut 

}.  to/.'i48>i/  '  voir  la  fuite  ce  qui  fe  jjalTa  à  Rennes.  Quoique  les  Ligueurs  fiiflent  les  mai  très 
VeTicu,  Ut*-  de  cette  Ville,  les  habitans  néanmoins  qui  confcrvoient  encore  quelque  rcfpect 
pour  l'autorité  légitime ,  députèrent  vers  le  Roi  pour  lui  faire  des  cxtufcs  de  ce 
»  qui  s'étoit  palTé  ,  &  pour  l'alTurer  de  leur  foumiflion  à  fes  ordres.  Ce  Prince  étoit 
alors  à  Tours,  où  il  apprenoit  tous  les  jours  la  défedion  des  Villes  &  des  Provinces 
de  fon  Royaume.  Il  ne  tarda  pas  à  écre  inibinié  de  ia  conduite  du  Duc  de  Mer- 
coeur  en  Bretiigne  &  de  la  furprife  de  Rennes.  Ceft  alors  que  ce  Prince  dût  fe  re< 
pcnrir  d'avoir ,  malgré  les  fages  nvis  de  fon  Confcil ,  dépouille  du  j:;r)uvcrncmcnt 
de  cette  Province  un  Prince  de  fon  fang  pour  en  revêtir  ic  Duc  de  Mercocur.  Dans 
la  pofîtion  ficheulê  où  il  fe  ttouvoit,  il  n  étoit  pas  en  état  de  punir  l'ingratitude  de 
ce  Prince.  Il  fe  contenta  d'écrire  aux  habitans  de  Rennes  pour  leur  répréfentec 
toute  Ténormité  de  leur  faute.  Il  leur  ordonne  en  ménie-tetns  de  chaifer  Charo- 
niere  j  de  recevoir  les  fieurs  de  h  Hunaudaie  &  de  Montbaroty  &  de  refulër  l'ea- 
tiét  de  leur  Ville  au  Duc  de  Merceeur  ;  de  faire  le  procès  à  ceux  qui  refufèroienc 
de  fe  conformer  à  ces  ordres,  comme  à  des  perturbateurs  du  repos  publie, &  fur- 
tout  d  empêcher  toute  Ligue  &  affociation  contraire  à  fon  fervice.  Ile  Roi  écrivit 
en  même-tems  &  à  peu  près  dans  les  mômes  termes  au  Parlement»  aux  fieurs  delà 
lîun;uida:c  ,  de  Ffintrîincs  &  de  Moinbnrot ,  ôc  il  leur  cnjoignoit  en  méme-remç 
de  i'criiier  les  puitci  des  V  iiics  au  Duc  de  Alercûcur ,  &  d'alfembicr  ia  Noblciie  de 
la  Province. 

Rem«  rfn^;fe  Ces  lettres  firent  leur  effet.  Les  fidèles  fervlteurs  du  Roi  animés  par  fes  ordres, 
fc.'i  t\;bcii£ince  conférèrent  fccrétemenc  enfentble  des  moyens  de  remettre  ia  Ville  en  l'obéiflance 
^  J  ■•  du  Roi.  De  ce  nombre  étoît  principalement  le  fieur  de  Montbarot ,  Gui  le  Meneuft 

Séiieeliuî  de  Remues ,  les  Preiidens  Barrin  &  Harpin.  Le  4  d'Avril  au  fcir,  ils  ec  n- 
certecent  les  mefures  qu  ils  dévoient  prendre  pour  faire  réuilir  une  entre^rilc  de 
cette  importance;  &  ils  firent'  avertir  en  même-tems  Mond)arot  de  fe  tenir  prêt  à 
entrer  dans  la  Ville  le  lendemain.  On  avoir  mis  dans  le  fecret  la  plupart  des  No- 
taireSj  dont  le  Corps  étoit  fidèle  au  Roi.  Le  Mercredi  ;  d'Avril ,  jour  auquel  ils 
éioient  de  garde ,  le  Sénéchal  fortlt  dès  le  matin  de  fa  maifon,  une  hallebarde  à 
la  main ,  &  le  mit  à  crier  l'ive  le  Roi.  A  ce  cri,  tous  les  gens  affeciionnés  au  Roi 
fortirent  dans  les  ruiis,  &  répétèrent  les  mênu  s  cris.  Les  Préfidens  Harpin  &  Barrin 

2ui  fe  promenoient ,  échaudoiciit  le  peuple,  âc  l'éxliortoient  à  le  fouftraire  à  la 
ligue.  JBien-t6t  tous  les  quartiers  de  la  Ville  &  les  Fauxbourgs  fe  déclarèrent  ou- 
verrcriu'iu  pour  le  Roi.  Charoniere  ell  arrêté  prifonnier  avec  le  Capitanie  Jean  , 
&  le  (ieur  de  Montbarot  entra  pailiblement  le  même  jour  dans  la  Ville.  Au  com- 
itaencement  de  cette  émotion  >  le  Prédicateur  ctoit  prêt  de  monter  en  chaire.  Deux 
i  ■  '  auparavant,  par  un  abus  facrilége  de  fon  Minirtére ,  qui  n'étoit  que  trop  com- 
mun alors,  il  avoit  invedivc  contre  le  Roi  qu  il  avoit  uaitc  d'éxcommunié  i  &  il 
avoit  avancé  qu'il  mourroit  plutôt  que  de  reconnottre  fon  autorité.  Mais  (on  coU'  " 
rage  l'abandonna,  lorfqu'il  vit  les  thofes  tourner  autreinct'.t  (ju  il  ne  l'avoit  efpéré. 
Le  Parlement  le  décréta  dcprifc  de  corps  quelques  jours  après,  ôc  le  Sénéchal  aida 
à  (e&irelbrtirdelaVille.  Ceftainfî  que  fanseffufion  de  fang,  la  Capitale  delà  Pro- 
Vir^ee  Im  reniife  en  l'obéillance  du  Roi.  Ce  fut  un  grand  avantage  pour  ce  Prince 
&  pour  Ibn  fucceffeur.  Rennes  fut  pendant  tout  le  tems  de  la  guerre  la  place  d'ar- 
mes des  Royaliftcs,  &  ils  en  cirèrent  des  fecours  qui  les  mirent  en  état  de  faire 
tête  au  Duc  de  Mercosur.  Dès  que  la  nouvelle  de  la  reddition  de  Rennes  ie  fiit 
répandue,  les  ferviteurs  du  Roi  y  accoururent.  Le  ficur  de  la  Hunaudaie  y  arri- 
va le  lendemain.  Il  tut  luui  des  lieurs  de  Chatcauiieul'  Ôc  de  Sourdcac  de  ia  Mai- 
fon  deRieux,  du  .Martjuis  de  Coetquen  &  du  Comte  de  Combourg  fon  fils,  desBa* 
ronf!  du  Font  &  de  Molac ,  des  fieurs  de  Guemadeuc  ^  de  la  Conelaye >  Kerman 
&  tie  plulieurs  autres  Gentilshommes. 

L  atfaire  de  la  reddition  de  Rennes  n'avoit  pu  fe  traiter  fi  fecretement,  quTi 
n'en  tranfpirât  quelque  clii  Te.  T  e  Duc  de  Mercocur  averti  par  fespartifans  qu'il  fe 
tramait  quelque  choie  contre  ion  lèrvice,  partit  en  diligence  de  Fougères  où  il 
àoic  encoce^  &  yintcouchet  le  ^  d'Avril  à    Aubia  du  Cocuiicc  Les  jours  foi' 
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Îans  il  s'avar.^a  vers  Rennes  dauj»  la  rcTolution  de  faire  un  exemple  de  tcux  qu'il  ^^""^^"^^ 
bup<çonnoit  dctre  contraires  à  Tes  intérêts.  Mais  comme  il  prdcipitoit  fa  maroiei  A».  ti^S* 
un  Charbonnier  qu'il  rencontra  ,  lui  apprit  Iarc\  ot^tloa  cjal  cunz  ari  i\\;c  à  Rennes. 
Il  n'en  voulut  rien  croire  d  aburd,  ni«tis  s'cîtant  a^prociic  dc  la  VUlc,  il  ne  j  ut  plus 
douter  de  (on  malheur.  Il  fe  repentie  alors  d'avoir  pris  û  peu  de  précaution  pi  ur 
fe  conferver  la  pclîelfion  d'une  Ville  aufli  imporranrc*  que  Rennes.  A  pris  avoir 
ritvé  quelque  tems  fur  le  parti  qu'il  avoità  prendre,  il  tourna  vers  Nantes,  dou 
il  fi  rtit  bien-tot  pour  rètoamer  au  fiége  de  Vitré.  ... 

Le  Parlement  de  Bretagne  fe  fignaia  par  fa  fidclité  dans  un  tems  où  il  était  Ci  |^'q!5"j 
tare  d'en  trouver.  Quoiqu'il  y  eût  qiieitjucs  Ligueurs  dans  ce  Corps  ,  ils  écoient  *^  r *'* 

Itn  petit  nombre  j  de  les  autres  ne  billc-rentéctiaper  aucune  occafion  de  &Ire  OOA*  Irtiri. 
hoitre  leur  founiiffion  au  Roi.  Des  le  7  d'Avril  cette  illuftre  Compagnie  rendit  un  ^^''f^,'^]'^ 
Arrêt  par  lequel  il  ctoit  ordonné  que  les  Letues  du  Roi  écrites  aux  habitans  de  ftvAcrt ,  iiid.  * 
Rennes 9  tkïnciiousavonis  parlé  plus  haut,lêroientenregi(lrées»  Ôc  que  pour  s'y 
cop.fc-rmer  ,  i!  fernit  fait  dci'enle,  fous  peine  de  la  vie  ,  de  prendre  les  armes  autre- 
ment que  par  les  ordres  du  lieur  de  Mombarot»  aulii-bien  que  de  taire  aucune 
Ligue  où  afToctatîon  contraire  au  (èrvice  du  Roi,  fous  peine  d'être  déclarés  traî* 
très  &  criminels  Je  Lèfc-MajcflL'^ ,      d'ccrc  traites  comme  tels.  Le  12  lUi  même 
mois  le  Roi  rendit  ui\  £dit  portant  ;njontdoa  à  la  Cluuubre  des  Comptes  £c  au 
bureau  des  Finances  &  de  ta  Monnoie  de  Nantes  de  fe  tranfporter  à  Rènnes.  Ces 
Lettres  furent  vt'rifiées  au  Parlement  le  20  d  Avril  ,  avec  ordre  aux  Gens  des 
Comptes,  7  hrcluriers  Ôc  Gc'nérauz  des  Finances,  de  fe  rendre  à  Rennes  dans  i'ef- 
pace  de  quinze  jours,  fous  peine  de  faux  Âcde  nullité,  &  de  cous  dépens  ,dom- 
jn<iges  &  intérêts  des  Parties.  L  e  Parlement  rendit  aulJi  un  Arrêt  contre  le  Duc  de 
Mcrcaur  ôc  fcs  partiliuis,  par  lequel  il  les  déclare  rebelles  &  criminels  de  Lèfe» 
iVIajeft^.  Le  Roi  ne  tarda  pas  à  approuver  cet  Arrêt  par  des  Lettres  Patentes  du  10 
d"Avril  qui  dépouillent  le  Duc  de  jMerccc'.;r  de  toutes  lies  charges  ,  emplois ,  états 
tt.  dignités.  Le  Parlement  les  vérifia  le  24,  6t  fit  en  m6me-tems  injouccion  à  tous 
Seigneurs ,  Gentilshommes  fie  autres  tenans  Terres  nobles ,  de  fe  trouver  dans  huit 
jours  en  armes  auprès  des  fieurs  de  la  Hunaudaie  &  de  Fontaines  Lieutcnans  Gé- 
néraux pour  le  Koi  en  Bretagne.  Des  le  2  1  du  même  mois ,  il  avoit  rendu  un  Ar- 
rêt fanglant  contre  ceux  qui  fuivoient  le  parti  du'  Duc  de  Mercœur.  Parmi  ceux 

Îuifont  nommés  dans  l'Arrêt,  on  voit  les  (leurs  de  Guebriant,  d'OUvet,  de  Saint 
.aurent,  d'Or  vaux ,  Bonpas,  Ville-Serin,  de  Galfion ,  Kergouet,  Vauvert ,  Ker- 
duel,  Vieuxville,  de  Kéralio  Capitaine  de  Vannes,  Malenoe,  Higuenaie  ,  Chet 
naye  ,  Vaulloiiet,  M  terye  ,  Loifel,  de  France,  lesBeaucez.  Parlement  les  dé- 
clare criminels  de  Lèfe-Majeî^é,  &  permet  à  ceux  qui  ont  foutiert  quelque?  vio- 
lences de  leur  part  depuis  le  1 3  de  Mars,  de  le  laiiir  de  leur  autoruc  privée,  ÔC 
même  fans  le  minidéréde  la  Judice,  de  leurs  biens,  terres  Acmaifons.  Outre  ces 
précautions,  le  Parlement  réitéra  fes  injonctions  à  l'Evêque  &  au  Chapitre  de 
Kennes  de  faire  les  prières  accoutumées  pour  le  Roi.  Il  ordonna  à  celui  qui  com- 
mandoit  à  Fougères  pour  le  Duc  de  Mercœur,  de  remettre  le  Château  entre  les 
hiatns  de  celui  <[ui  feroir  nonimé  par  le  fieur  de  la  Hunaudaie;  II  envoya  un  Hé- 
raut d'armes  à  JulTclin  5^  à  Vuré ,  Villes  qui  étoient  alors  iUlégêes,  pt.ur  faire  com- 
mandement aux  affaillans  de  fe  retirer.  Il  Jîtenfuite  faifir  le  temporel  des  Evéques 
de  Rennes  ôc  de  Dol  ,  ôc  de  quelques  Abbayes  ôc  Prieures  de  la  Province  dont  les 
Titulaires  étoient  dévoués  à  la  Ligue:  Enfin  il  décréta  de  prife  de  corps  plulieurs 

{>artilàns  du  Duc  de  Mercœur ,  ôc  donna  commidlon  au  Procureur  Général  d'in- 
brmer  contre  plulieurs  Odk  iers  du  Parlement  qui  s'étoîent  déclarés  en  fa  faveur. 

Le  Roi  n'éxcrijcit  toutes  ces  rigueurs  contre  le  Dut ,  qu'après  avoit  épuifé  tou-  nJmniciu  .'ii  Roî 
tes  les  voies  de  douceur  pe  ur  le  gagner  &  le  tamenerà  lonaëvoir.  Ce  malheureux  [^uc .ic  Ai  iiaui. 
Prince  vovoit  tous  les  jours  le  dceiarer  contre  lui  ceux  qu'il  avoit  comblés  de  fes  bien-  Moaamràiu 
faits.  Mais  de  toutes  ces  infidélités,  il  n'en  trouva  point  de  plus  fenlibie  que  celle 
du  Duc  de  Mercwur.  Il  n'aaroit  jamais  foup<;onnc  qu'un  Prmce  qui  lui  devoit  foii  ' 
établiflement  en  trance,  ôc  qui  avoit  l'honneur  d'être  fon  beau-frerc ,  dût  l'aban- 
donner au  befoin  ôc  fe  déclarer  contre  lui.  Il  crut  d'abord  qu'il  pourroit  le  rameoci 
8c  l'attirer  auprès  de  ïuu  II  lui  envoya  d'abord  le  fieur  de  Gefvres;  il  lut  écrivit 
e:ifuite  par  le  Premier  PrJuIent  de  Ris,  enfin  il  chargea  la  Reine  Louife ,  iœut 
du  Duc  de  négocier  avec  lui,  ôc  il  permit  que  cçtte  PrincelTe  lui  donnât  fes  pier- 
taries  en  garde.  Toiicei  ces  démarches  ne  toiidiexeiit  poiitt  le  Diic.  Détemuné  ji 
Tonw //.'  Aâa 


Digitized  by  Google 


570      HISTOIRE  t)E  BRETAGNE, 

profiter  des  circonftances  favorables  à  fon  ambition,  il  fuivh Confitnkineiit  le  plaÂ 

A  N.  1 5-89.   qu'il  s'dtoit  tracd  de  fc  faire  une  Souveraineté  de  la  Bretagne. 
Vnion  du  Roi  J^o'     voyant  abandonné  de  tous  ceux  de  qui  il  avoir  le  plus  de  fujet  d'at- 

2  ce  k  Rdi  de  tendre  du  fecours,  prêta  enfin  l'oreille  aux  propofitiotis  qu'on  lui  faifoit  depuis 
IfffTlMy  i  *     long-tems  de  fe  joindre  au  Roi  de  Navarre.  S'il  avoir  pris  ce  parti  aufTi-tôt  après 
*     '    la  mort  du  Duc  de  Guifc ,  il  auroit  fuit  trembler  les  Ligueurs ,  &  il  aurait  empêché 
la  défèôion  d'un  grand  nombre  de  Villes  de  fon  Royaume.  Mais  ce  Prince  par  des 
Inénagemcrs  di'placcs  pour  la  Cour  de  Rome  ,  &  peut  -  être  par  antipathie 

Sour  les  Huguenots >  n'avoit  pas  voulu  prendre  ce  parti.  Enfin  fe  voyant  réduit  à 
•lois,  Tours  )  Amfaioife ,  Baugenci ,  Angers  &  quelques  autre* Villes,  il  fut  enfin 
obligé  de  recourir  au  Roi  de  Navarre.  Ce  Prince  avoit  alors  une  armée  aguerrie, 
avec  laquelle  il  faifoit  la  guerre  avec  fuccès  dans  le  Poitou.  11  reçut  avec  la  joie 
la  plus  vive  la  propofition  qu'on  lut  fit  de  fe  joindre  au  Roi.  Le  traité  fut  bien-tôt 
Conclu  par  du  PleUls-Mornai ,  6c  l'on  convint  d'une  trcvc  d'un  an.  Pour  fTircté 
du  Roi  de  Navarre  ôc  des  troupes  Calviniftcs,  Henri  donna  Saumut ,  dqnt  le  gou- 
vernement iue  confié  à  du  Pl^s.  Ce  traité  demeuta  quelque  tenu  fccret  pour  ne 
point  aliéner  l'efpritdu  Pape  &  les  zélés  Catholiques.  Mais  les  circonflances  obli- 
gèrent bien-tôt  de  le  rendre  public.  Le  Roi  prefle  par  le  Duc  de  Mayenne  ,  fut 
obligé  d'appeller  le  Roi  de  Navarre.  Ces  deux  PrincK  fe  virent  à  Tours  à  la  fin 
du  moiitd  Avril  avec  une  facisfaâion  réciproque.  Le  peuple  fit  éclater  la  Tienne 
par  des  accKtir^fions  r/pctees  de  vivent  les  Rois  i  dès  ce  moment  les  deux  armées 
Catholique  6c  Froteftaate  n'en  lirent  plus  cju'une,  où  l'on  vit  rcgncr  id  concorde  ÔC 
l'union;  les  haines  anciennes  parurent  afloupies,  &  l'on  ne  fut  plus  occupé  qu'à 
travailler  de  concert  à  e'tcindrc  l'incendie  qui  ravagcoir  le  Royaume. 
Le  Comfe  cé      Avant  la  réunion  des  deux  Rois,  les  licurs  de  la  Hunaudaie,  le  Marquis  d'Ace- 
SoiiTori  rft  en-   j-ac  &  le  Baron  de  Molac  avoient  propofé  au  Roi  de  s'avancer  lui-même  en  Bre- 
-O»  7iM(T|«f'  ^^'S^'^i  i'"'  rafTuroient  que  fa  prcfence  leu!e  déconcertcroit  les  mefurcs  du  Duc  de 
Mercaur,  qu'elle  affermiroit  dans  iobéiïïance  les  ferviteurs  de  6a  Maieflé  ,  £c 
qu'elle  tireroit  de  la  Province  un  fècou^  eonfidérable  de  troupes.  Le  Comte  de 
SoifTons  repréfenta  vivement  que  quch^  jc  L  \Lo!Ient  que  pût  Ctre  ce  cor^f.  il  ,  le 
Roi  ne  pouvoit  le  fuivre  fans  éxpoler  le  rcik  du  Royaume  i  le  Roi  de  Navarre  lui 
fit  dire  la  même  cholè  par  do  Plelfis  Momai ,  de  il  'ajouta  qu'il  valoit  mieux  perdre 
une  Province  que  tout  fon  Royaume.  Le  Duc  de  .Mcrcccur  fçut  mettre  à  proiit 
cette  incettltude.  £11  très-peu  de  tems  prefque  toutes  les  Villes  de  la  Bretagne  fe 
déclarèrent  en  fa  faveur,  6c  il  ne  refta  de  villes  fidclles  au  Roi  qqè  Rennes  ,viué, 
S.  Malo  ,  Guerrande,  Maleftroit,  Joffelin,  Plt  cr  u  l ,  Château -Brie nt ,  Muatfbr^ 
Brcft  &  Quimper.  Le  Roi  dans  l  impuifTance  ou  il  fe  trouvoit  d'aller  en  Bretagne, 
nomma  le  Cçmte  de  Soiflbns  avec  un  pouvoir  abfolu  pour  commander  dans  cette 
Province  >  &  il  lui  donna  Lavardin  pour  Maréchal  de  Camp.  Ce  Prince  partit 
avec  environ  trois  cent  chevaoa  &  quelques  Acquebufieis  à  cheval j  &  pcitla 
route  de  Rennes  par  l'Anjou. 
SijgrJe  Vitié.       Lc  Duc  de  Mercccur  étoit  alors  au  fiége  dé  Vitré.  Nous  avons  vû  qu'après  It 
M0t^^*MS,     P''^''  '^^^  Tougcrcs  il  avoit  fait  inveftir  cette  Place,  dont  la  poneiïîon  devoir  le 
***  rendre  maitre  de  toute  la  haute  Bretagne.  C'étoit  le  feul  endroit  alors  par  où  le 

Roi  pût  faire  entier  des  troupes  dans  la  Province.  Les  Villes  de  Qadh,  Liaval, 
Château  -  Gontier  &  Mayenne  étoicnt  du  parti  de  la  Ligue;  Fougères  bou- 
choit  l'entrée  aux  fecours  qui  aurotent  pu  venir  de  Normandie  i  Nantes  étoit  Ibu- 
mis  an  Duc  de  Mercoeur  :  s'il  s'éroît  rendu  maître  de  Vitré,  Rennes  auroit  été 
rciïerréc  &  comme  bloquée  de  toutes  parts.  Le  jeune  Comte  de  Laval ,  petit 
fils  dcColigni,  étoit  Seigneur  de  Vitré.  La  Religion  de  fes  pères  avoit  fait  de 
grands  progrès  dans  cette  Ville.  Un  grand  nombre  d'habitans  avoient  embraflTé  la 
nouvelle  Réforme;  ôc  quoique  ks  derniers  Edits  en  euflent  chalfé  plufieurs^  illdl 
trouva  encore  pendant  le  ficge  plus  de  trois  cent  des  plus  fiches  qui  k  fiteitt  00 
devoir  de  fournir  des  munitions     de  l'argent. 

Lorfquc  Talhouet  inveflit  Vitré,  du  Lac  qui  commàndoit  dans  le  Château  i 
n'avoit  avec  lui  pour  le  défendre  que  quatorze  ou  quinze  hommes.  Malgré  lesfol- 
licitations  d'un  Couleiller  au  Parlement  de  Bretagne,  appellé  Hay  de  Nettutnietes^ 
qui  preflbit  les  habitans  d'embralTcr  le  parti  du  Doc  de  Merctmr  »  ib  demeurèrent 
fidèles  au  Roi,  &  réfolurent  de  foutenir  le  fiége,  &  déterminèrent  du  Lac  à  re- 
cevoir dans  la  Place  ceux  qui  voudroieiu  y  eutter  poux  ieivix  le  Roi.  Anne  d'Aï-* 
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îegre  rhcre  du  jeune  Gittitè  de  Làval  j  profita  de  cette  difpofîtioii  pour  inviter  René  .i  , ,  . 

de  Moiitbourclier  Seigneur  du  Borda^e  d'accourir  à  la  ddfcnfc  de  Vitr<f.  Ce  Gen-»  j^^^  is^a^ 

tilhomme  zélé  Proteftànt  fit  fon  affedionné  au  fervicc  du  Roi ,  quitta  fa  maifon  j       •  > 

où  il  laiHa  part.  f  'n  ,  ^  \-\r.t  k  jcttcr  dans  Vitfé  âvec  quelque  Noblefl'e.  Le  ficur 

de  Bremcaî-t  am  ôl  d  auucs  Gcmilsiiommes  du  voifmage  y  fireiu  eutter  queU 

qw»  hommes  ;  mais  ces  diflKrens  tecona  ne  montioienc  ^u'à  fii  Tuigt  CQmbae< 

tans. 

La  prifc  de  Fougères  fhcilitoit  le  Htîec  de  Vitré  :  c'étoic  dans  cette  vue  qu'il 
s'étoit  Àili  de  la  première  de  ces  deux  Places;  il  efpéroit  tirer  encore  bien  d'au-> 
trcs  fecours  de  Rennes;  mais  cette  Ville  dtant  rentrée  fous  rofcéifTancc  du  Roi, 
cette  révolution  l'obligea  de  prendre  d'autres  mefures.  Il  fit  un  voyage  à  Nantes^ 
^*o&  il  revint  au  fiégc  avec  de  nouvelles  forces.  Il  fut  joint  par  feficurœVicquc  qui 
commandoit  pour  la  Ligue  en  Ba/Te-Normandie  ,  &  qui  lui  amena  un  renfort  aflcz 
conlidérable.  Avec  tuutc^  ces  ibrces  &l  du  cauon  qu'il  Ht  venir  de  Foueeres ,  le 
Due  de  Merconir  fe  logea  dans  les  Fauxbourgs.  Son  deflein  étoit  (fawoir  une 
battctîe  au  Champ  de  Sainte  Croix.  Cet  endroit  eR  fort  «flevé  &  commande  U 
Ville:  De-là  les  alliégés  découvroient  le  pié  de  la  muraille,  où  pour  lurs  il  n'y 
avoit  point  de  conore-efcarpe ,  le  folTé  étoit  peu  profond ,  &  il  n'y  avoit  nul  moyen 
de  faire  des  retranchemens.  Heureufement  pour  les  afîiégt^s ,  le  Duc  de  Mercocut 
changea  d'avis ,  fie  au  lieu  d'attaquer  la  Ville  par  la  hauteur  du  Prieuré  de  Saiiu» 
CnÂx  i  il  fit  battre  le  rempart  par  le  coin  de  la  Tonr  des  prifonnietSy  qui  ^t  l'en' 
droit  le  plus  fort  de  la  Ville.  Les  aîli(*f^<5s  rdfolus  à  fc  iuL-n  défendre,  n'attendirent 
pas  que  le  canon  fiât  en  batterie  pour  retarder  les  travaux  du  ftége  ;  Des  Croix  Ca* 
pitaine  de  la  Ville  à  U  tftte  de  trente  hommes ,  fit  une  fortie  par  la  porte  de  fer  do 
Château  ,  &  donnant  fur  les  ennemis,  il  tua  d'abord  le  fieur  du  Taillis  Gentilhorn- 
roe  du  paysy  ÔC  fit  prifonnier  la  Moctc  Bonneiais  qui  les  avctp  que  le  Duc  de 
McTCoeur  voulolt  les  attaquer  par  le  coin  de  la  Tour  des  prUonnimu 

Ce  léger  avantage  ne  pouvoir  r-jcule.-  long-tems  la  perte  de  Vitrt!.  Les  habitani   ^r'  Comic  ée 
qui  fcntirent  la  nécellité  où  ils  étoicnt  d'Ctrcptomptementrecouxus,  avoient  dépu-  BreM-Tr ' 

'  cé  à  ia  Cour  le  fteur  de  la  Mergais  pour  foluciter  ce  fecouts.  Les  infiances  qu'il  Mem.  àt  Mwt- 
fit  à  ce  fujet  ne  contribuèrent  pas  peu  à  déterminer  le  Roi  à  envoyer  le  Comte  de  ■««■•• 
Soiflbns  en  Bretagne.  Ce  Prince  étant  arrivé  à  Angers ,  prit  la  route  de  Segré  dans 
le  deflfein  de  fe  rendre  à  Rennes.  Ce  projet  n'étoit  pas  facile  à  exécuter.  Il  avoit 
quinse  grandes  lieuës  à  faire  dans  un  pays  couvert  ôc  par  des  chetnins extrêmement 
mauvais;  &  il  couroit  rifque  d'c'tre  attaqud  par  le  Duc  de  Aïercœnr  qui  avoit  des 
forces  fupcrlcurcs  aux  lieimes.  Pour  laite  plus  de  diligence,  éc  ii  eue  point  cm- 
t>arrafré  dans  fa  marche,  le  Comte  de  Soiflons  laida  (on  Infanterie  à  Segré  fous  les 
ordres  du  ftrcr  de  l  i  Rrchepot,  &  avec  fri  Ca',-:i!cric  &  les  Arqucbufiers  à  che%'al 
il  prit  ia  toute  de  Cdiatcau-Giron ,  où  il  amva  le  premier  jour  de  Juin  t'cte  du  Saint 
Sacrement.  Si  le  Comte  de  SoifFons  avoit  continué  famarche,  il  étoit  hors  de  tout 
danç^er,  ChSteau-Giron  n'étant  éloigné  de  Rennes  que  de  trois  lieues.  Mais  au  lieu 
de  prendre  le  chemin  de  cette  Ville  ,  il  crut  qu'à  la  faveur  du  Château  qui  tenoit 
pour  le  Roi,  il  auroit  le  tcms  de  faire  repaître  fes  chevaux  extrêmement  fatigués 
de  la  marche  forcée  qu'ils  venoient  de  faire.  D'ailleurs  le  Comte  n'auroit  pas  été 
fiché  de  voir  &  de  tâter  l'ennemi  avant  que  d'entrer  à  Rennes.  Cependant  comme 
Ton  étoit  dans  le  voifinage  du  Duc  de  Mercoeur,  Lavardin  Maréchal  de  Camp 
ordonna  à  quelques  Compagnies  de  Chevaux  -  Le'gcrs  de  fe  loger  à  i  entrée  de 
Château-Giron  avec  quelques  ArquebuTiers»  pour  n  ctre  point  furpris  par  l'enne- 
nù  ;  mais  ces  troupes  au  lieu  d*éxecttKr  ces  ordres ,  fiirene  fe  loger  fur  le  chemin 
de  Rennes,  ou  plufieurs  mâmcfc  rendirent  ce  jour  !à ,  croyant  qu'ils  feroient  bien- 
tôt fuivis  par  M.  le  Comte.  1  outes  les  précautions  que  l'on  prit  contre  les  furprifes, 
fat  une  méchante  barricade  que  fit  ia  motte  bien  avant  dans  le  Bonrg  y  où  il  plaça 
jjuelques  Arqucbufiers  pour  fa  g:>rdtr. 

Le  Duc  de  Mercocut  averti  de  la  marche  fie  des  dcllcinsdu  Comte  de  Soiflbns,    t>itMt  kmâ.'k 
étoit  parti  de  Vitré  avec  fa  Cavalerie  fie  les  troupes  que  lui  avoir  an»nées  le  fieur  |lîj,^^"  * 

■  de  Vicque.  Il  s'avança  jufqu'à  !a  Guerciie  dans  la  refolution  de  combattre Monficur  ]!,:d. 
le  Comte»  ou  du  moins  de  tomlicr  fur  l'artiere-garde^  en  cas  qu'il  &tdéiapaifé.  Pichardtiiid. 
Sur  un  faux  avis  qull  re^ut ,  i  1  quitta  le  chemin  qtill  avoit  pris ,  fie  arriva  dans  une 
|>etite  lande,  où  il  apprit  par  les  payfans  que  le  Comte  de  Soiffons  etoit  paflé,  fie 
ga'4  4Yfi9  W  wàoi  mie  grande  iicutt  d'avance.  Cette  nouvelle  affligea  le  Duc  qui 
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j«    .-  _  fe  repentoit  d'avoir  laiffé  échaper  l'occafion  de  çQmbattre.'U  parloit  déjà  de  le vptia 

Ax.  I  cSc»  Vitré,  &  «krcetootncr  àNantes.  Cependaitt  il  mit  pie  à  terre  avec  ceux  qui 

l'accompagnoienc  pour  tenir  une  efpdce  de  Confeil  de  guerre.  De  Vicque ,  la  Clicf- 
naye-  Vauioùet  &  d'autres  lui  reprélèntcrent  qu'il  n'y  avott  encore  rien  de  jpctdUf 
de  que  M.  k  Comte  n'étoit  pas  it  loin ,  qu'on  ne  pût  l'atteindre.  Le  Duc  ftiivit  cet 
■vis,  monta  à  cheval  &  fe  iiiit.jMi«  tipiufes  dtt  Comte  dt  .Spi^çns  qui  étok .  fen 
tranquille!  Châtcau-tîiron. 

Il  étoit  fi  las,  ôc  fcs  troupes  fi  hkrraffôes  de  la  marche  pcuible  qu  elles  avoiem 
^tes,  qu'au  lieu  de  les  faire  repaître  à  la  hâte  ,  il  y  avoit  d<^jaJHiit  heures  qu'il 
tîroit  dans  ce  Bourp ,  tems  plusconridiirabic  c]u'il  ne  lui  f'alloit  pour  gagner  Rennes, 
où  les  Aeurs  de  la  Hunaudaie,  de  Coetquen ,  de  Combourg,  du  Font ,  de  Molac, 
UtConelàye)  la.  BouteîUerie ,  ôc  plus  de  deux  cene  GentU^ommes  avec  plus  de 
fix  cens  hommes  le  la  jeunefle  étoient  déjà  forus  pour  aller  audcvant  de  lui.  Mais 
fuuof  grande  lëcuricé  lui  Ek  fatale.  £a  approchant  de  Château  -  Cj  iioa ,  le  Duc  de 
Merc«CB^dÛlac^k.C%efmyè%Vadoiiec  av«c  les  Chevaux-Légers  pour  prendre 
langue.  Celui-ci  ayant  fait  avancer  dix  des  ficns)  ils  ne  tardèrent  pas  à  lui  rappor- 
ter que  tout  dormoit,  âc  que  pet£>niie  u  dcott  fur  fes  gardes.  A  c«ixe  nouvelle^ la 
Cheinay  e  ôc  de  Vicque  donirerent  dans  le  Bourg  qui  n'cii  point  fermé  ;  &  s'avance* 
mit  julqu'à  la  barricade  que  la  Motte  avoit  fait  élever.  Mais  cet  obÔacle  n'arrêta 
point  les  Ligueurs.  Après  quelques  coups  d'arquçbufe,  ils.forcerent.ee  foible  re- 
tranchement, Ôc  donnèrent  jufqu'au  logis  du  Comte  deSoiflbns.  Ce  Prince  repo- 
Ibit  alors,  il  scveilla  au  bruit,  mit  l'épéc  à  la  main,  ôc  fe  défendit  d'abord  avec 
,  une  opiniâtreté  éxtreme.  Mais  obligé  de  céder  au  nombre  ,  11  fut  fait  prlfonnierfic 

conduit  au  Duc  de  Mercocur  avec  le  Comte  de  Venui  oc  ie  Marquis  de  N  uinnou- 
tiers  ôc  plufieuis  autres  Gentilshommes.  Lairardin  qui  s'écok  lefpé  au  Château ,  for- 
tit  dans  la  ro6  au  premier  bruit  de  l'attaque  ;  mais  voyant  que  la  partie  n'étoit  pas 
égale)  il  fe  retira  au  Château  avec  tout  ce  qu'il  put  rallier  de  Cavalerie ,  il  en 
fortitbien-tÀt&c  fe  tetira  à  Rennes,  abandonnant  ies  équipages  au  vainqueur. 

T.c  Duc  de  Mcrcœur  qui  fui  voit  ce  loin  de  Vicque  &  la  Chefnaye ,  fut  agréa- 
blement furpris  de  l'heureux  iucccs  de  cette  attaque.  Dans  le  tems  qu'il  donnoit 
liss  ordres  pour  la  retraite»  il  lût  joint  par  deux  mille  payfans  des  environs  ,  tons 
dévoues  à  la  Ligue.  Cette  Milice  parut  fâchée  de  n'être  arrivée  qu'après  l'aâion. 
Pour  les  confoler  j  le  Duc  leur  dit ,  allez  alTiéger  ces  hécétiques^^e  reviendrai  de> 
inaiii.  En  eflêi  ces  Payfans  inveftirenc  le  Château ,  où  s'étoienc  zetués  les  débris  de 
la  petite  armée  du  Comte  de  Soiflbns.  Comme  la  Place  n'étoit  point  en  état  de 
faire  réfiftance,  Ôc  qu'elle  étoit  d'ailleurs  dépourvue  de  vivres ,  ceux  qui  s'y  étoient 
renfermés  )  fe  rendirent  le  lendemain  à  compoiition.  Les  Pavfans  commirent  toutes 
fortes  d  inhumanités»  &  ces  brutaux  tuèrent  de  fang  froid  le  âeur  du  Chefiie  Pil- 
Jardiere  Gentilht>mme  plein  d'honneur  ôc  de  courage. 

Le  Duc  de  Mcrcœur  ne  coucha  point  à  Château  Giron  i  il  fe  retira  à  Janzé  à 
deux  lieues  de-là ,  Ôcle  lendemain  il  prit  le  chemin  de  Nantes  avçc  le  Comte  de 
SoiflTons  &  les  autres  Seigneurs  qui  avoient  été  pris  la  veiilcjnc  Wïulantpas  con- 
fier à  d'autres  la  garde  de  prifonniers  de  cette  importance.  Le  Comte  fut  enfermé 
au  Château  ,  d'où  il  fe  uuva  trois  femaines  après  par  une  rulè  afléa  finguliete» 
Comme  il  étoit  fervi  par  fes  propres  Officiers  ,  ils  firent  faire  un  gran  î  [  a nier 
dans  lequel  on  lui  portoit  à  manger.  Le  Comte  s'étant  mis  dans  le  panier  ,  deux 
forts  garçons  de  cuilme  le  nûient  fur  leurs  épaules  »  Ac  l'emportèrent  hors  du  Chi- 
teau ,  au  travers  des  gardes  ,  qui  crurent  que  c'ctolt  fa  dcffcrte  qu'on  enlevoit.  Le 
Comte  arrivé  dans  une  nuùfon  de  la  Ville  s'échapa  heureufemenc  en  habit  déguifé 
pour  fe  rendre  à  Angers. 

Cet  échec  étonna  les  fervitcurs  du  Roi  i  ôc  leur  en  fit  craindre  les  fuites.  Le  Par- 
PaiicmeniJi  fiie-  ment  toujouts  attentif  à  maintenir  les  peuples  (ians  la  ridélité  qu'ils  doivent  à  leur 
*%if.<taFflrie-  i'rince  légitime,  fit  de  nouvelles  défcnfcsaux  Prieurs  des  Carmes  &  des  Jacobins 
mum,  '  de  rien  dire  dans  leurs  fermons  d6  contraire  au  refpe£l  dû  au  Roi ,  leur  enjoignant 

en  même-tems  de  prier  Dieu  pour  ce  Prince  ,  &  de  détruire  les  calomnies  que  l'on 
débitoit  contre  lui.  Craignant  enfuite  pour  la  fureté  de  la  Ville  de  Rennes,  il  or- 
donna par  Arrêt  du  22  Juin  à  tous  Seigneurs  tc  Gentilshommes  de  fe  rendre  en 
cette  Ville  pour  le  fervice  du  Roi.  Peu  de  jours  auparavant  le  lîeur  de  la  Hunau- 
daie  avoit  obligé  le  Préfident  firulonde  la  Mufle  de  Ibrtir  de  Rennes  avec  ie  iieuc 
de,Ponii>rîeiic  fba  gendie  »  fous  prétexte  qu'ils  étoient  Ligueurs.  Le^PiélidâK 
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Taidis  que  fort  ptenoît  à  Rennes  ces  fages  précautions)  la  nouvelle  de  la  de-  ' 
Iweè  du  Comte  de  doiflbns  arriva  à  Vitré.  Les  troupes  du  Duc  de  Mercoeur  qui  ^uidn'^.'^it 

u  :  ^  I     ^  ^   !  m   I-      -  -  r  n~  »iJ  .    -trj'  e-  /V  ^    .     •         V  sir-  . 


ipoiiiDilite  ou  Ils  le  voyoïenr 
de  îoucctûr  long-tems  le  fté^e  s'ils  n'dtoieot  fecourus ,  ils  réfolurent  d'envoyer  quel-. 
Iju'iiad'enir'eua  4  Rennes  pour  ropréfenter  leur  fituation.  Le  choix  de  cette  déli- 
cate commidlon  tomba  fur  les  Capitaines  Roudinol  &.  FourminiercS ,  que  r<in 
deicendit  la  nuit  par  ks  murailles  du  côté  du  marais.  Ils  pallercnt  la  rivière  à  la 
nage ,  marchèrent  la  nuit  par  les  landes  ôc  par  les  bois ,  6c  arrivèrent  à  Rennes  fans 
fc  faire  connoîtrc-  T  es  (ieur«;  de  la  Hunaiicîaic  6c  c!c  Montbarot  à  qui  ils  s'acirclTe- 
rcnt ,  tinrent  un  conlcil  Iccrct ,  ou  furent  admis  ces  deux  Députés.  Ils  repréfcnterent 
vivement  l'exrêmité  où  les  habitans  de  Vitré  croient  réduits,  le  peu  de  troupes  qui' 
ëtoiciit  dans  cette  Place ,  &  l'imponibilité  de  tenir  plus  long-tcms,  s'ils  n'éroicnt 
iccourus.  Sur  ces  reprélëntations ,  il  fut  féfolu  d'aflemblcr  tout  ce  que  l'un  pour- 
roit  de,  ttonpes ,  fie  <k  les  faire  partir  le  foir  même  fous  la  conduite  des  fieurs  de 
Lavardin ,  de  Montbarot^  de  darcoiMOe^  de  la  Cdlwlaye  f  de  la  Tremblayej  là. 
BouteiUeîie  6t  autres.  « 

Lavafdin  fc  nùt  à  la  t«tt  de  fix  à  fépt  cent  dumxi  «c  fotm  le  fait  de  la  Ville  ^ 
pont  ngllet  Vitré.  Ce  n'étoit  pas  -j-'-  entreprife  facile  ;  car  outre  que  les  chemins 
unt  motel  fie  mauvais ,  les  payfans  les  avoicnt  barricadés  >  £c  ils  le  tenoient  der*. 
riere  le<  feflës  qoî  leur  fervoiene  de  remparts  jpoar  arrieer  tout  ce  qui  renoit  de 
Kenncs.  Malgré  toutes  ces  difficultés,  LavarJin  &  ceux  qui  Taccompagnoicnt , 
marchèrent  avec  tant  de  réfolution ,  qu'ils  arrivèrent  dès  le  matin  fur  les  tettrcs 
noirs  près  le  Fauxbourg  du  Kachapt  fans  que  les  ennemis  qui  y  étoîent  logés  eit 
cuflcnt  connoifTaiice.  Lavardin  ayant  fait  fonner  lu  charge  par  fes  trompettes, 
donna  dans  ce  l*  auj(boui:g  par  trois  endroi^a  >  l'empocu  lans  réiiftance  &  perte 
d%oiMiie8« 

*  Les  affiégeans  ayant  eu  letemsdefe  reconnoîtte,îls  s'apperçurént  bien-tôt  que 
M  petit  nombre  ae  troupes  n'étoit  pas  fuHîfant  pour  les  forcer  à  lever  le  Héget 
Alors  ils  firent  (bnner  le  tocfm  dans  toutes  les  Paroifles  voifmes.  Bien-t6t  lesConv 
inuncs  accoururent  de  toutes  parts,  fie-  vlles-tttaquerenc  le  Fauxbourg  avec  tant 
d'intrépidité  ,  que  Lavardin  &  fcs  troupes,  pour  fe  mettre  en  fiireié,  furent  obligés 
d'entrer  dans  la  Ville  parla  poterne  du  Château,  de  forte  qu'ils  fe  virent  eux-mêmes 
aflic^és.  Quand  ils  eurent  j  afTé  quelques  jours  à  Vitré ,  iu  craignirent  que  le  Duc 
de  Mercoeur  ne  profitât  de  leur  abfencepour  faire  quelque  entrepfifc  fur  Rennes. 
Il  fiit  donc  réfolu  que  Moiubarot,  la  Trcniblaye  &  d'Aurilli  rcfteroient  dans  Vitré 
avec  cent  cuiraflcs  &  autain  d'Arqucbuficrs,  &  que  Lavardin  fe  rendroit  à  RenneS 
à  quelque  prix  que  ce  fut  avec  le  refle  des  troupes  qu'il  avoir  amenées.  L'entre- 
prife  étott  très-hazardeufe.  11  étoic  attendu  fur  la  route  par  plus  de  dix  mille  pay- 
An»,  ooodnils  par  des  Gendlafaonmes  du  pays  nui  épioientle  moment  de&  for* 
tie  pour  donner  fur  fa  troupe ,  &  la  tailler  en  pièces.  Il  commença  par  finie  COU' 
vrir  pendant  la  nuit  un  petit  pont  qui  étoit  à  la  porte  de  Garde-fel,  &  pour  empê- 
cher l'ennemi  d'entendre  le  bruit  ws  ouvriers,  il  fit  finre  un  grand  bitiit  de  tam<* 
bour.  A  ht  pointe  du  jour  Lavardin  fortit  a\  ce  fa  Compaenie  qui  étoit  d'en\  iron 
cent  ving|tdievauxi& pouffant  le  long  du  Fauxbourg  où  il  y  avoir  peu  demaifons> 
il  fer^  une  barricade  oc  un  corps  de  garde,  èc  retira  par  le  parc.  Les  auijres- 
Compagnies  qui  le  fuivoient,  ne  furent  pas  fi  licurcufcs  ;  elles  trouvèrent  le  pont 
rompu.  Alors  i'allarme  étant  au  camp,  les  adiégcatis  accoururent  en  cet  endroit 
pour  charger  ceux  qui  auroient  voulu  tenter  le  paffage ,  de  forte  que  les  trtiupes  qui 
fouloicnt  retourner  à  Rennes  ,  fe  virent  dans  la  néceffitc  de  rcfter  à  Vitre.  Ce  Ait 
k  iàlut  de  cette  Place  i  car  les  habitans ,  fie  le  peu  de  troupes  qu'on  leur  avoit  laif-* 
fies,  n'éeoient  pas  en  état  de  réfifler  à  dix  mille  tiommes  de  troupes  filées  de  à  pluf 
de  vinj^t  mille  payfans  qui  étoient  accourus  au  îi^j  fous  les  Cipkainei  de  mtff 
Paroiiies  dans  icfpérance  du  fac  de  la  Ville. 

Le  fieur  Lavardin  n'étoit  pas  hors  de  danger.  En  fortant  de  Vitré  le  cheval 
de  fon  guide  fut  tué,  de  lotte  qu'il fidlotfiÛEe  cette  retraite  au  hazard  de  s'égarer, 
ic  de.tsiBbcc  encre  Ittinins  de  ceDJc     ranendoiem.  U  fut  d'ab^  ^. 
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.  p^flaat  au-dcflbus  par  un  petit  guc  ,  il  gagna  avec  beaucoup  de  peine  la  lande 
Ah.  xx8p<  d'Mày*  Il  y  avoit  aes  barrières  a  toutes  les  avenues ,  &  des  pay(ans  cachés  der- 
rière, armds  d'arqucbufcs ,  de  javelots  &  de  liallebarvies.  L'embarras  devint  plus 
grand  au  milieu  de  la  lande.  Lavardin  fe  vie  environné  d'un  nombre  coniidérable 
de  payfiins  accoutas  de  toutes  parts  au  Cm  du  tocfîn  :  il  en  fut  attaqué  brurquemeni'i 
ôc  quoique  Tes  troupes  fiflenr  leur  devoir  de  les  repouiïcr ,  ces  Milices  étoient  li  achar- 
nées qu'elles  ne  laifoieatjpius  d'attention  aux  coups  quelles  recevoient)  &.àrar- 

rt  que  le  fieur  Lavarain  lâifoit  jetter  pour  les  amufer.  Comme  U  &lik)it  Ibntc 
;ette  lande  dont  toutes  les  ifTucs  étoient  fermées  par  de  bons  fofTds;  les  troupes 
de  Lavardin  touchoicnt  au  moment  de  périr  miféraUement  ^  li  un  paylàa  gagné  pat 
1  argent  qu'on  lui  donna  0c  par  les  promelTes  qu'on  lut  fie  »  ne  les  avoit  guidées 
vecs  ia Qiapelle  de  Bon-fecours  au  coin  de  la  Lande,  où  elles  trouvèrent  un  pal^ 
fage  par  où  elles  dchaperenc  à  la  fureur  de  cette  multitude  qui  les  pourfuivir  avec 
acharnement.  Lavardin  harrairéfic  fatigué,  gagna  la  lande  de  Chèvre,  d  où  il  fe 
fendît  à  Rennes  fur  le  s  c  i  nq  heures  du  foir.  Ce  Sàgneur  en  arrivant  qu'il  s'étoit 
trouvé  en  quatorze  bataille';  ou  rencontre';  ,  mais  que  jamais  il  ne  s'écoit  vû  en  li 

trand  danger  i  il  enleva  dans  cette  pciuicuic  retraite  une  desËnfeignesdespay/ànSf 
i  il  perdu  deux  Gentilshommes  ^quelques  foldats  cniellement  malban  pac  kê 
payfans. 

<  Le  Doc  de  Mcrcoeur  n'étoit  point  au  fiége  lo/fque  ce  fecours  y  entra.  Il  étoic 

«ncore  à  Nantes  ob  ilavek  conduit  le  Comte  de  Soiflbns.  Jugeant  alors  qu'il  n'y 

;  avoir  plus  d'autre  fecours  à  craindre  ;  il  fit  amener  du  canm  de  Nantes,  réfolu  de 

preller  le  fiége  plus  vivement  que  jamais.  Il  lie  placer  une  batterie  dans  un  endroit 
appellé  k  Rtcordaye,  &  mit  en  bMterie  deux  autres  pièces  de  l'autre  câ«é  delà 
rivière  pour  battre  trois  tours  qui  flanquoient  la  brc^che.  Mais  ces  deux  batteries 
n'ayant  pas  fait  grand  effet ,  il  fu£uxe  une  mine  fous  la  tour  qui  joignoit  la  bcéche. 
Elle  joua  le  24  de  Juin ,  mak  commeelle  avcnc  été  éventée ,  elle  ne  fit  d'antre  mal 
aue  de  fendre  la  tour.  Le  Duc  de  Kf  ercceur  ne  fe  rebuta  pas ,  il  la  Ht  ruiner  à  coup» 
Je  canons ,  fans  qu'il  reftât  aucun  flanc  pour  défendre  la  brèche.  Ce  Prince  fît  don- 
ner deux  alTauts,  croyant  emporter  la  Place.  Le  iicur  de  Guebriatu  qui  commao- 
doît  rinÊittterie  des  afliégeans,  gagna  une  des  tours  ;  mais  il  fut  repoulfé  par  ceux 
qui  défendoient  la  brecl'-L- ,  le  Duc  de  Mercocur  fut  obligé  de  faire  retirer  fcs  gens 
qui  furent  artctcspar  uu  j^rulond  retranchement  que  les  habitans  avoient  fait  der- 
zieie  la  brèche.  Du  Lac  Gouverneur  de  la  Place  fut  tué  u  un  coup  de  canon  qui 
donna  dans  une  des  petites  iênâttes de  la  cour. ài  le  ûeux  du  Bocdage  Étt  choifi  pouc 
commander  en  fa  place. 

Le  Duc  de  Mcrcœur  n'étoit  pas  tellement  bccupé  au  fiége  de  Vitré,  qu'il  ne 
penlat  à  des  entreprifes  plus  importantes.  La  dcTaite  du  Comte  de  SoiiTons  le  rea- 
doit  maitre  de  la  campagne  :  l'abfencc  de  Montbaroc  ôc  des  troupes  qui  étoient  reo- 
fermées  dans  ^Htré,  rat  fitnaître  Terpéraiice  de  pouvoir  forpreadre  Kennes  une  fe* 
condc  fois.  îl  fçavoit  qu'il  y  avoit  encore  dans  cette  Ville  un  grand  nombre  de 
partifans  de  la  Ligue  qui  n'attendoient  que  l'occaAon  de  fe  déclarer.  Il  ne  défefr 
çéroitpas  qu  à  lanveuc  de  quelque  attaque,  les  ennemis  de  l'autorité  Royale, 
tîffent  quelque  mouvement  convenable  à  fes  vûes.  Il  fit  partir  de  fon  camp  le  iour 
même  de  la  Saint  Jean  quatre  cens  hommes  qui  arrivèrent  fur  le  foir  à  Château- 
Giton.  Le  Bourg  fut  pillé,  &  pluiieurs  iiabitaus  turent  pris  ôc  oblig(fs  de  payer 
zan^m.  Quelques  jours  après  un  détachement  du  camp  deVttrélèprefenta  devant 
Rennes  auFauxbourg  de  S.  Heiier.Il  y  refla  vingt-quatre  heures,  pendant  Icfquel- 
les  U  pilla  le  Fauxbourg,  ôc  mit  le  feu  à  quelques  maifons.  Cette  infulte  faite  fous 
les  yeux  de  h  Hunaudaie  Lieutenant  Général  de  la  Prdvince  &  de  laptindpato 
Kûbteiïe  renfermée  dans  cette  Ville,  devoit  exciter  leur  reffentiment ,  &  lesporter 
à  veneer  cette  injure.  Les  troupes  du  Duc  de  Mcrcœur  comptoicnt  là-deflus, 
il  erpéroit  qu'à  la  faveur  du  tumulte  &  d'une  fortie  que  feroient  les  habitans ,  fet 
troupes  pourroient  fe  glilTer  dans  la  Ville  ,  y  entrer  pêle-méle,  ÔC  s'en  rendre 
le  maître.  La  Hunaudaie  fentit  le  piégc,  ôc  dans  la  crainte  de  quelque  intelligence, 
des  Ligueurs  de,  la  Ville  avec  ceux  du  dehors,  il  aima  mieux  abantkmoer  le  Faux* 
bourg ,  6c  contint  fes  troupes.  Pour  fe  venger  d'avoir  manqué  fon  coupole  détache* 
ment  du  Duc  de  Mercœur  fit  le  dégât  dans  les  paroiffes  voifmes. 

Dès  que  le  Ri^  eut  appris  la  défaite  du  Comte  de  Soiifons ,  ce  Prince  qui  n^ 
yoqlmt  poiiu  lûfl^  ia  Rcecagne  ûn|  in  Comnnadant  )|«sc^  ^'of>  potoppoA» 
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L  I  V  R  E    X  I  X. 

au  Duc  de  Mercœur ,  uomma  Gouverneur  de  Bretagne  à  la  recommandation  du  - 

Roi  de  Navarre  Hend  de  Bourbon  Ptince  de  Dombes,  fils  du  Duc  de  Montpen-  a  v.  i  y  89. 

fier.  Cdtoit  une  Juftice  que  le  Roi  tlcvult  au  Prince  deDombes.  Ce  jeune  Prince,  ^-.Bnt.T.ft 
comme  nous  l'avons  vû  ailleurs  j  avoit  été  pourvà  de  ia  Survivance  de  ce  Gouvcr- 
nement  ;  mais  il  en  avoit  été  d^ttillë  en  faveur  du  Duc  de  Mercœur.  Le  Comte 
de  SoifTons  étant  forti  de  prifon ,  foufirit  fort  impatiemment  cette  nomination  qu'il 
regarda  toujours  comme  une  injuAice  criante.  Il  fît  hcaticoup  de  bruit,  &  deman- 
da de  retourner  en  Bretagne ,  pour  recouvrer,  difoit-il,  ion  honneur,  &  réparer  la 
défaite  de  Château  Giron.  Mais  Tes  cris  &  (es  murmures  ne  changèrent  rien  a  la  def> 
tination  du  Prince  de  Dt mîx-s.  Ce  jeune  Prince  partit  à  la  tâte  de  deux  mille  hom- 
mes de  pié  &  de  Je -a  ce  ne  chevaux  avec  de  l'artillerie  6c  des  munitions.  Le  Rui 
>3onna  avis  de  Ton  départ  au  fieur  duFleflîs-Tfelicii  pour  lui  ordonner  d'aller  au- 
devant  du  Prince  de  D(  mhes  avec  tour  ce  qu'il  pourroit  afTeinbler  de  monde.  Suc 
cet  avis  les  Scieneurs  de  Bretagne  reiuiurcat  d'aUcr  audcvam  du  Piince  jufqu'à 
'Angers.  LavartSn  fut  choifi  pour  commander  ce  détachement  compofc  de  plus  dé 
trois  cent  GentilshnmiTi'.  s ,  dont  les  principaux  étoient  MelTieurs  de  Chateau-neuf 
&  de  Sourdcac  de  la  Mailon  de  Rieux  ,  les  Marquis  d'Acerac  ôc  de  Bclleille,  le 
Marquis  de  Coetquen  &  le  Comte  de  Combourgfon  ti!s,  les  Barons  du  Pont  ôcde 
Molac,  la  Roche-Giffarr,  la  Conclave,  kBouteillerie.  Toute  cette  NoblelTe  étoit 
accompagnée  de  deux  Compagnies  de  Chevaux-légers  &  d'un  nombre  d'Arquebu- 
•fiers  &  cheval.  Lavardi  n  partit  de  Rennes  &  fe  rendit  à  Angers  où  il  trouva  le  Prince 
dcDcmbcs.  Après  y  avoir  féjourné  quelques  jours  pour  fc  rafraîchir,  le  Prince  prit 
la  route  de  Rennes  par  Chaceau-Brient.  Le  iieur  de  U  Hunaudaie  alla  au-devant 
de  lui  jufqu'à  Bain  avec  tout  ce  am  reftoit  de  forces  auprès  de  lui.  Enfinlë  15  d'Août 
le  Prince  de  Dou.I  es  arriva  à  Rennes. 

Sa  première  démarche  fut  d'aller  à  i'EgUfc  Catliédraie  où  U  piâta  le  ferment.  Le 
len^ntuûn  il  (étendit  au  Parlement.  Dans  un  dtfcours  qu'il  fit  a  cette  Compagnie» 
il  expofa  les  motifs  qui  a\  oient  déterminé  le  Roi  à  l'envoyer  dans  la  Province  avec 
des  forces  confidéraoles:  e'ejif  dit  ce  Prince,  poar  m'ûppofer  aux  permcieux  dejjeins 
iér  entreprifes  de  ceux  q»i  xrûabtem  ie  repos  de  Jes  bons  fubjeis ,  qui  s' e  forcent  d'ujur* 
fer  tauturnè  de  Sa  Maj:^c.  Il  affurc  cnfuite  qu'il  n'a  d'autre  but  que  de  maintenir  le 
fervice  de  Dieu  &  la  Religion  Catliolique.  Après  avoir  complimenté  le  Parle- 
.sient  &  laNobtedê  fur  leur  zMe  de  leur  ndélité  enveis  le  Roi»  u  finit  fon  difcouts» 
«n  difant  qu'il  cfjpéroit  avec  le  fecours  de  leurs  conibUs>  conicrvec  la  piété  »  la 
juftice,  &  le  re(pect  dû  à  b  Majeûé  Royale. 

.  La  joie  que  caufbit  à  la  Ville  de  Rennes  &  à  tous  les  bons  ièrnteuts  du  Ko!  tfeoti  "At  îbl 
l'arrivée  du  Prince  de  Dombes,ftit  troublée  pat  la  nouvelle  que  l'on  reçut  en  môme- 
toms  de  l'éxécrabie  aflaiFinat  commis  en  la  perfonne  de  ce  Prince.  Depuis  fon  union  MMmt^L 
avec  le  Roi  de  Navarre,  Ifcnri  après  s'être  rendu  maître  de  quelques  Places ,  étoit 
venu  mettre  le  fiégc  devant  Paris.  Une  armée  nombreufe  compcfée  de  troupes 
^xcellen'e-^ ,  <^  la  prcfcncc  de  deux  Rois  rembloicnt  annoncer  le  luccèsle  plusheu- 
xcux.  Au  nulicu  uc  ces  efpcranccs  Hatteufcs,  Henri  rci^ut  un  coup  de  couteau  dans 
le  bas  ventre  le  premier  jour  d'Août  d'un  Jacobin  nommé  Jacques  Clément.  Ce 
rnonftre  fut  porte  à  cet  hurrible  attcnrar  par  lu  fureur  qui  animoit  alors  Icï  î  i;-'i!eiirs, 
par  les  iiilinuaiiuns  de  laDuchclîc  de  Alontuealier ,  Ôc  pat  la  dodrine  deteliauic 
qui  n'étoit  que  trop  commune  alors,  qu'il  elt  permis  de  tuer  un  tyran.  Suite  fii* 
nefte  du  fanatifme  en  fait  de  Religion.  Henri  reconnut  en  mourant  le  Roi  de  Na- 
varre pour  fon  iucccficur,  6c  le  plus  grand  nombre  des  Princes  &  Seigneurs  qui 
étoient  dans  l'armée  le  faluerent  comme  leur  Roi.  Mais  il  y  en  eut  plufleurs  qui 
fe  retirèrent:  Ainfi  il  fut  ibiigé  de  lever  le  fiégc  de  Paris  ,  de  licencier  une  partie 
de  fes  ttoupesy  &  de  fc  retirer  en  Normandie  pour  être  à  portée  de  recevoir  k  le- 
cours  qu'il  attendoit  d'Angleterre.  Le  Duc  de  Mercœur  n'envifagea  cet  événement 
<jiie  comme  un  nouveau  moyen  qui  lui  facilitoit  l'éxécution  de  fes  projet?  ambi- 
tieux. Dès  qu'il  en  eut  appris  la  nouvelle ,  il  fe  hâta  de  la  répandre  ^  6c  il  envoya 
exprès  à  Kènnes  le  Sénccnal  de  Fougères  pour  l'annoncer  aux  habitans  de  cette 
Ville  dans  l'efpérance  de  quelque  foulevctncnt.  Mais  le  Parlementfit  arrêter  le  Sé- 
néchal ,  âc  fans  perdre  un  moment,  lui  Ht  fon  procès.  Cet  homme  fadieux  fut  pen- 
du le  foir  m£me  de  fi>R  arnvde.  Le  Duc  de  Mescœur  dà  de  repréfailks»  Le  Juge 
dcLayal  qui  avoit  fiiit  k  procès  au  Due  comme  lebcjte  à  ia  Jiici|3iâion;,  axoig 
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Histoire  de  Bretagne, 

■fc^ii  été  pris  par  les  Ligueurs,  6c  il  éto\i  alors  prifonnier  au  Château  de  Nantes.  Ce 

An.  I  j8^.    malheureux  Juge  fut  la  viâîtneqoe  le  Duc  (acrifia  à  là  vengeance,  il  le  fit  pendre 

au  BoufTai  de  Nantes. 

**'  Dès  le  lendemain  de  fon  arrivée  à  Rennes  j  le  Prince  de  Dombcs  tint  confeil, 

.HcMki  IV.  poùr  trouver  les  moyens  de*faire  lever  le  fidgede  Vitré.  Le  Marquis  deBelleîfleqai 
Levfe infiégede  dtoit  ddja  ddcidd  pour  !c  parti  de  la  Ligue,  ôc  qui  ne  tarda  pas  à  fc  déclarer  peur 
JVoIrinarrw.  Mcfcocur  en  lui  livrant  Macliccoul  fit  Belleille ,  atteda  de  propoler  beau- 

Uti^hnMS.     coup  de  difficultéil  concto  l'entreprilc  que  l'on  méditoit.  Mais  lés  liouvelles  que 
l'on  apprit  alors  de  la  Icvcc  du  lic^e  de  Vitré  mirent  lin  âux  contéftacions.  Le  Duc 
de  Mercoeur  voyant  que  le  fiége  n  avançoit  pas  beaucoup}  ôc  craieiant  que  le  Prin- 
ce de  Dombes  né  vint  le  charger  avec  toutes  les  forces,  fitd*siDord  enlever  fon 
canon ,  6c  lui-mCme  fc  fauva  précipitamment  à  Fougères.  Ses  troupes  en  fc  reti- 
rant pUlerent  les  Fauxbourgs,  &  y  mirent  le  feu;  la  retraite  du  Duc  de  Mercoeur» 
lie  la  levée  du  fiége  ne  délivra  pas  les  habitans  de  Vitré  des  incommodités  de  la 
guerre.  Les  payfans  desParoiiïes  vcilines  dévouée  à  la  Ligue  «  tintent  encore  quel- 
que tems  cette  Ville  comme  bloquée.  Ils  n'apportoient  aucuns  vivres  au  marché; 
&  leurs  Villages  étoient  toujours  barricades.  Le  Prince  de  Dombes  voulant  punir 
les  cruautés  en  tout  genre  que  ces  payfans  avoient  commifes,  fie  ccmmettoient 
encore  tous  les  jours,  envoya  ccr.tr eux  le  lieur  de  Mt  tulaureau  avec  des  trc  upe; 
&  du  canon.  iMalgré  ces  forces,  cet  Ollicicr  eut  beaucoup  de  peine  à  les  rccliate. 
Ces  brutaux  retranchés  derrière  lesfolTcs  qu'ils  avoient  creufés  fe  défendirent  avec 
opiniâtreté.  Il  fallut  employer  le  feu  pour  les  réduire.  £nlin  poulTés  de  tous  côtés, 
ils  furent  obligés  de  demander  mifcricorde  &.  de  fe  fcumettrc  a  1  cbéiilance  du  Koi. 
Les  mimes  troupes  s'emparèrent  aufli  du  Château  de  làRoberte  fîtué  auprès  de  la 
Guerche  qui  fut  pillé  &  laccnr.t'.  T    tranquillité  étant  ainf»  rctabfie,  un  grand  nom- 
bre d'habitans  de  Viué  qui  s  ctoient  réfugiés  dans  didérentes  Provinces  revinrent 
dans  leur  patrie ,  où  ils  furent  reçus  avec  humanité  par  le  fieur  de  Montinartin  à 
qui  le  Roi  avoit  donne  le  gouvernement  de  cette  place. 
Si^eeJeBirin.       Avant  la  levée  du  fiége  de  Vitré,  le  Duc  de  Alercocur  avoir  eu  le  chagrin  de 
p ^eii^e/'^  w  i  -  perdre  Blein.  Nous  avons  dit  aUleurc  qu'il  s'étoit  rendu  maître  de  cette  Place.  Quoi^ 
UR0nmeMBre-  que  BoulUomere  qu  il  y  avoïc  mispour  Commun  Ja:u  fi:t  1  igueur,  il  ne  paroit  pas 
qu'il  maltraitât  les  Catholiques  qui  ctoient  à  Bicin.  D'ailleurs'le  Duc  de  Mcrcauc 
avoit  de  grands  égards  peur  Madame  de  Rclian  à  qui  il  laiflbit  la  libre  poifeflion 
dé  lès  biens.  AindlesCalvinliles  vivoient  encore  paiiiblement  dans  ce  lieu  fous  U 
"protcQion  du  nom  de  Roîuisi ,  &  le  Duc  de  Mercœur  n'imaginoit  pas  qu'ils  ofaHcnt 
remuer,  étant  pour  ainii  dire  à  la  perte  de  Nantes,  &  au  milieu d  un  pays  tout  dé- 
*   voué  à  la  li^ue.  Cette  fécurité  lui  fit  perdre  Blein.  Un  Gentilhomme  des  environ^ 
nommé  le  Gouft,  forma  le  projet,  quoique  Catholique,  d'enlever  cette  Place  au 
Duc  de  Mercœur,  6c  voici  comment  il  l'éxécuta.  11  slaffocia  quelques  perfon nés ^ 
du  nombre  defquels  étoit  Chambrifé  Miniftre  de  Blein ,  &  le  premier  jour  de  Mai 
il  fe  cacha  dans  le  grand  jeu  de  paume  qui  aboutiffoit  à  la  première  entrée  du 
Château,  &  il  y  relia  jufqu  à  onze  heures  du  matin  fans  fe  découvrir.  Alors  on 
leva  le  grand  pont  de  la  tour  du  portail  «  &  la  herfe  pour  faire  entrer  quelques 
charrettes  qui  étoient  chargées  de  provifions.  Le  Gouft  faifit  ce  moment,  &il 
donna  A  a  propos  fur  le  corps  de  garde  j  qu'il  le  icrt^A ,  Ôc  lie  prendre  la  fuite  à 
quatre  foldats ,  qui  en  fe  ireûrant voulurent  pafler  le  pont  ;  mais  il  les  lûtvit  de  H  près, 
qu'il  entra  péle-m£'le  avec  eux  dans  le  petit  Château.  Le  Commandant  furpris  d'une 
attaque  autli  brufque ,  n'eut  que  le  tems  de  fe  fauvcr  dans  la  grolfc  tour  de  l'hor- 
loge. Il  fe  défendit  jufqu'à  ce  que  neuf  à  dix  Réfermés  qui  vinrent  fe  joindre  à  le 
Goud,  obligèrent  Bouilloniere  de  capituler  &  de  rendre  la  Place.  Akfi  ks  amis 
de  le  Goufl  fc  rendirent  au  Château  ;  mais  ils  né  compolbienc  entout  qu'une  gtssâ^ 
fonde  quarante-cinq  hcmmes. 

Ils  ne  forent  pas  long  tems  palfibles  pofleneurs  de  leur  conquête.  Le  même  jour 
on  vit  arriver  à  Blein  fur  les  quatre  heures  du  foir  deux  Compagnies  de  cavalerie, 
quelques  Arquebufiers  à  cheval,  &  lix  cens  hommes  commandes  par  le  Capitaine 
Thomaflin,  qui  fans  perdre  un  moment  de  tems  inveflirenc  la  Place ,  &  en  for- 
mèrent le  fiéf^e.  Elle  étoit  fort  mal  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  nécelTairc  pour  fa 
défenfe  :  le  Gouft  n'y  avoit  trouvé  que  dix  feptiers  de  bled,  quatre-vingt  livres  de 
^ottdce^&dcquoi  armer  tout  au  plus  yii^-cinq  ou  trente  boauDes.  Le  .  fieur  àà 

Malagttèc 


Digitized  b'. 


Livre  xix.  377 


MàTagiièt  Ptotdbm  ëàth  hardtcflc  de  (e  (siié  monter  ifur  le  préau  par  nnè  corde»  à  ' 

ia  portée  du  p'nlolct  des  aiïicgcans.  Le  Gouli  flms  erpoir  d  au»,  jl!  fecours ,  partagea  A».  i^Sp; 
U  défenfe  emtc  le  peu  de  monde  ^u'U  avou ,  &  difpuca  h.  galerie  du  jardin  &  les 
pordques  du  pn^au.  Goëbriant  qui  commandolt  au  Rége  avoir  trouvé  dans  ciec  en- 
droit des  tranclices  prefquc  fiiitcs ,  &.  cjai  ineituicnt  I  n  monde  à  couvert.  Mal- 
gré ces  avantages,  le  fxke  tiroit  en  longueur ,  &  Gocbiiant  n'ayan^oic  pas  beau- 
coup. La  Du^eflè  de  Mercœur  crut  devoir  joindre  ta  rufe  à  la  ifbrce  pour  rentrer 
tell  poflénionde  Blein.  Elle  gagna  pour  cet  eifet  une  jeune  fille  Prorcili.iv.o  ,  dont 
lé  frère  nommé  Hcnriaie  étoit  eniermé  dans  le  Château.  Après  avoir  pris  les  inf- 
truâions  de  la  DucheiTe  &de  GoSbriant^  elle  demanda  lii  permtllibrt  âé  parler  \  • 
lôn frère; ce  qui  l'uiayantété  accord(i-,  cUcdit  à  f-ni  frère  qu'à  fon  occafion  leurpcr'e 
&  les  Tiens  étoieiit  perdus  ;qu'elie-mèineavoit  iié  acc^ée  prifonmcre  âc  conduitcà 
riantes,  d'où  elle  s'dcoit  fauvée  pour  venîir  mourilr  avec  lai;  Pendant  cè  <fifcours, 
die  gagna  tnfenilblemeiu  le  bord  du  foffé ,  d'où  s  entant  jetcëe  au  pied  du  ravelin  qui 
étoit  vers  le  paro,  elle  fe  fit  jetter  une  corde  &  s'dtant  mife  en  uavets  fur  le  bâton  qui 
y  ctoit  atiaclic,  clic  fc  fit  élever  à  la  hauteur  de  quarantC-c'mq  piés.  Le^  feminclles 
des  alfiégeans  qui  «ftoientde  l'intelligence,  tirèrent  quelques  coups  en  l'air  pcmi 
mieux  tromper  le  Gouft.  Mais  celui-ci  qui  avoit  cbfervé  toute  cette  manocm're, 
consjut  quelques  {oup«jonsqui  devinrent  plus  vift,  lorfqu'il  apper^ut  Henriaïe  tout 

Î>enrir,  après  que  fa  fœur  l'eut  inAruit  des  véritables  moci6  de  fon  voyage.  Sut  cès 
bup(jons  le  Gouft  les  fit  arrêter  l'un  ôc  l'autre,  &  les  interrogea  féparvmf  nt  !  r<; 
promcffes  6t  les  menaces  tùrem  employées  fuccefllvcment  pour  arraclu  r  !«.  iecrct 
de  la  Dcmoifelle.  Ce  qutlatouclia  le  plus  fenliblemcnt,  furent  les  reproches  que 
lui  fit  leMiniflrc  d'avoir  renonce  à  fa  RclitMon  &  la  f  i  qu'elle  devoit  à  Dieu 
jpour  truliir  (esl'reres.  Alors  elle  avoua  qu'en  cas  qu  cile  pût  iivret  le  Château  de 
Bleui  au  Duc  de  Mercœur,  ce  Prince  garantilloit  à  fon  frCré  la  maîloR  de  le 
Gouft  dans  laquelle  il  devoit  dès  l'heure  être  mis  en  garnifon  avec  cent  hcmmes 
entretenus,  &  qu  il  lui  avoit  promis  à  elle  dix  mille  livres  pour  fon  mariage. 

Le  Goaft  prit  ce  tems  pour  engager  la  Demoifclle  à  fe  fcrvir  de  cette  rult  même 
contre  ceux  qui  l'avoient  mife  en  œuvre;  que  c'était  le  feul  moyen  de  fe  venger 
de  ceux  qui  avoient  voulu  proftituer  Ton  honneur  &  fa  Religion.  Elle  leur  éxpliqua 
alors  les  moyens  dont  elle  étoit  tom  enue  avec  les  aiïicgcans  pour  les  introduire 
dans  le  Château,  &  elle  promit  de  s'en  fervir  pour  les  attirer  d;'.nç  !e  piège.  Pour 
y  parvenir,  on  battit  la  chamade  ;  &  elle  obtint  de  part  &  d'autre  la  liberté  de  fc  re- 
tirer. Lorfqu  elle  fut  dans  le  camp,elle  fit  entendre  aux  CheÊ  qu'il  étoit  trèi-iâcilè 
de  s'emparer  du  Cîiâteau  ,  &  elle  let:r  dupliqua  les  moyens  qu'elle  crovoit  propreâ 


la  première,  ôcferoit  fui  vie  par  un  nombre  fuflûfant  de  foldats  pour  s  emparer  du 
Oi&tean  à  l'aida  de  Hénriatei 

Au  jour  marque  la  Demoifclle  fc  préfente  fur  le  ravelin  ,  &  fait  le  flgnal  dont  on 
étoit  convenu.  Les  aifiégés  avoient  eu  la  précaution  de  ^rnir  les  flancs  de  faucon» 
neaux,  fit  de  mettre  leurs  femmes  eh  fentînelle  en  difrerens  endroits.  Le  ftgnal 
étant  donne,  &  la  corde  defccnduc,  le  Capltauic  Guillardrie  monta  le  premier, 
6c  ceux  qui  l'attcndoient  en  haut,  le  conduïfirent  à  la  chambre,  où  l'on  devoit  les 
cacher,  en  atterfdant  qu'ils fiiflene  un  nombre  fuffifant  jpour  faire  éclater  Fentre- 
prtfe.  Il  trouva  les  chofes  difpofées  à  fon  gre-,  &  fans  le  dr  L'ter  vîu  }>iege  qui  lui 
étcit  dreiTé ,  il  retourna  fur  le  ravelin  avec  Henriaie  &  deux  hommes  de  la  garni- 
fon qu'il  croyoit  ôtrc  de  l'intelligence.  Alors  la  GuHIardrîe  cria  à  fes  compagnons 
;qui  attendoient  dans  le  foffé,  amenez-moi  mon  cheval,  c'etoit  le  mot  du  guet  pour  les 
ftire  monter.  Aufii-tôt  on  defcendit  la  corde  ;  la  confiance  étoit  fi  grande ,  qu'il  y 
eut  conteftation  pour  monter  les  premiers;  il  y  en  eut  même  qui  donnèrent  del'ar- 

f;entpour  avoir  cet  honneur.  A  mcfure  qu'ils  montoient,  Guillardrie  les  conduî* 
bit  lui-même  à  la  chambre,  où  ilsétoient  faifisfic  arrêtés.  Quand  ils  furent  mon- 
tés au  nombre  de  Ibixante  ôt  fept ,  la  plupart  Officiers ,  Gocbriant  foupcjonna  quel- 
que tcahîfon.  Pour  s'en  éclaircir,  il  fit  monter  un  jeune  homme  intrépide  en  qui 
Il  avoit  beanrono  de  conhri'ice  ,  prv:-  lir  de  nouvelles  afltirances.  Les  aflîégés 
qui  devinèrent  i  mtentiûu  du  jeune  hon.me,  lui  mirent  le  poignard  fur  la  gorge  , 
pnir  l'engager  à  dooiisr  Icmot  du  goet  donc  il  étoit  convenu^  Mais  au  mépris  de 
TmuIL  Bbb 
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la  moitqu'U  voyoit  préfents  à  fes  yeux ,  aû  lîeii  A'ohêit ,  il  donnât  rallanae  &  cent 

Ak>  Ij8j>«  de  fon  parti,  l.e  Goufl  fut  fi  toucîic  de  cette  fîticlitc ,  qu'il  lui  accdrda  la  vie.  En 
méme-tems  on  mit  le  feu  aux  fauconneaux  i  dont  on  avoic  gSLzai  les  âaacs,  mais 
Us  ne  firent  pas  grand  eSët  i  par  le  dâtnit  de  poTidfe. 

Cette  rufe  dont  fe  fervit  le  Gouft,  lui  fut  très-urile,  en  lui  procurant  des  armes, 
dont  il  avoit  prand  befoin^ôc  des  vivres  que  les  afTiégeans  fourniflbient  eux-mêmes 
pour  la  nourriture  des  prifonniers.  Mais  la  joie  de  cet  heureux  fuccàs  fût  troublée 
quelque  tems  après  par  la  nouvelle  qu'ils  appricent  de  la  défaite  &  de  la  prifon  dtt 
Comte  de  Soidons.  Le  Prince  de  Dombes  ayant  ctd  nomme  p'nir  Ini  (nrccder, 
&  évdnt  déjà  entré daiis  la  Province,  Gocbriant  Quitta  ic  liège  pour  ailer  a  la  dc- 
4COUverte,&  fçavoir  fi  ce  Prince  venoit  pour  faire  lever  le  ficgc  de  Blein.  Comme  il 
f<jut  qu'il  ctoit  dans  les  environsde  Ch'ucau-Brietît  qui  n'eO  pas  e'iolgnc  de  Bijin,il 
douta  plus  que  le  dclfcin  du  Prince  ne  fut  de  venir  au  fecours  de  ceae  dernière 
Place.  Il  en  donna  avis  aux  alfiégeans  par  un  exprès  qu'il  leur  dépécha.  Cet  homme 
arriva  fi  efFrav(5,quc  chacun  fc  crut  perdu.  Ces  trnu|pcs  ne  confultant  qtic  la  peur 
dont  elles  ëtoient  lailiesj  abandonnèrent  le  fiége  en  confuTion  >  lailiant  leurs  armes 
pour  n'être  point  embarraflSâi  dans  leur  fuite.  Les  affiliés  les  pourfui  virent  fi  vive- 
ment, que  quoique  fortis  un  peu  tard,  ils  firent  un  nombre  conlidérab.e  de  pri- 
foqniers,  &  ramailierenc  des  armes  en  affcz  grande  quantité  pour  eu  fournir  à  fept  ou 
butt  cens  hommes. 

r  -  p.irirwnt  r*-  Si  la  pertc  de  Blein  fut  un  échec  pour  la  Ligue ,  la  mort  du  Roi  Henri  IIL  ap- 
He  r"'iV  '*  P*'"*'  ^  P*^^'  nouveaux  avantages  dont  il  f<;ut  bien  fe  prévaloir.  Cet  événe- 
t'ommarzin.  mCHt  réfroidit  UDC  partie  des  Seigneurs  ôc  des  Gentilshommes  qui  jufques-là  avoient 
Pukari.  été  fort  attachés  au  feu  Roi.  Les  uns  par  un  zèle  mal  entendu  pour  la  Religion  , 
J^i'a.  du  Parle-  Çç  crûrent  pas  oMIgcs  d'obéir  à  fon  fuccclTeur.  Les  ;ii;rrcs  par  des  vues  d  inté- 
rêt fe  retirèrent  dans  leurs  maifons ,  ou  ils  gardèrent  une  cipécc  de  neutralité-  Le 

{)lus  grand  nombre  &  fur-tout  les  Eccléfiaftiques  fe  déclarèrent  ouvertement  petit 
a  Ligue.  Le  Marquis  de  Belle-Ille  qui  avoir  (liivi  le  Prince  de  Dombes  ,  ne  tarda 

$as  à  taire  éclore  l'inclinatiuii  qu'il  avoii  pour  ce  parti.  li  fe  livra  au  Duc  de 
lercoeur,  Ac  la  défeclion  de  ce  Seigneur  coûta  au  Koi  Machecoul  &  Belle^Ifle. 
Lavardin  fans  cmbralTcr  la  Ligue  ,  quitta  la  Bretagne ,  &  fe  récita  en  Poitou  pour 
veiller  à  fes  affaires  particulières.  Dans  cette  révolution  le  Prince  de  Dombes  ik 
tout  ce  qui  dépendit  de  lui  pour  retenur  les  Seigneurs  &  les  VlUes  dans  leur  de* 
voir.  Il  réufTit  afTcz  heureufement  à  l'égard  de  ceux  qui  étoicnt  alors  auprès  de  lai; 
mais  le  point  capital  étoit  de  maintenir  la  Ville  de  Rennes  dans  l'obéiifauce  &.  la 
fidélité  qu'elle  devoir  au  Roi.  La  Ligue  avoit  beaucoup  de  partifans  dam  cette 
Ville  ,  &  des  (ju'on  y  eut  appris  la  mort  de  Henri  III.  ils  commencèrent  à  remuer 
jfûurdemenu  Four  arrêter  les  fuites  de  ces  mouvemens  >  le  Prince  de  Dombes  alla 
.au  Parlement  te  ^  de  Septembre.  Il  annonça  à  cette  Compagnie  l'attentat  commis 
enlafwrfonuc  du  Roi  Henri  IIL  &  la  nomination  que  les  Princes  ôc  Sngneua 
avoient  faite  du  Roi  de  Navarre  pour  lui  fuccéder.  Le  Parlement  de  Bretagne  lî- 
dcie  à  fes  Souverains ^  ne  l'ctoit  pas  moins  à  Dieu  &  a  la  Religion  ;  celle  du  nou- 
veau Roi  llnquiétoit,  &  il  craignoit  que  fous  un  Prince  hérétique,  la  France  ne 
perdit  la  foi  de  l'Eglife.  Mais  lorfqu'il  eut  vù  l'écrit  que  le  Roi  avoit  (Igné  avec  les 
oeigneurs  Catholiques  de  Ibn  anucc,  avec  la  promeffe  qu'il  avoit  faite  de  fe  faire 
infouire  dans  fix  mois ,  &  de  maintenir  la  Religion  Catholique;  cette  Compagnie 
crut  devoir  donner  à  toute  la  Province  l'éxemple  de  la  foumiffion  qu'elle  devoit  ) 
héritier  légitime  de  la  Couronne.  Elle  reconnut  Henri  de  Bourbon  pour  fon  Roij 
mais  en  même-tems  elle  défendit  de  ùkc  d'autre  éxercice  que  de  ta  Retigion  Cd' 
tholique.  Après  cette  rcconnoifTance  qui  fe  fît  foleinnellement  le  onzième  jour  de 
Septembre,  on  rendit  au  feu  Roi  les  honneurs  qui  étoiem  dûs  à  fa  mémoire ,  âc 
fts  funérailles  fè  firent  avec  toute  la  magnificence  poffible.  Le  Parlement  ne  s'en 
tint  pas  à  cette  première  dcmarclie  :  Le  22  d'Odobre  U  prêta  ferment  au  Roi 
Henri  IV.  mais  à  condition  que  la  Religion  Catholique  feroit  maintenue  ,  àf. 
qtiece  Prince  fèroit  fupplié  de  Vembrafler.  Enmcme-tems  il  nomma  des  Com- 
miffaires  pour  aller  dans  toutes  les  Villes  de  la  Province  1  porter  les  peuples  à  la 
foumiflTion  qu'ils  dévoient  au  Roi,  &  détruire  les  faux  bruits  que  la  Ligue  ne  ccf- 
Ibit  de  répandre  contre  fa  réputation.  Cette  conduite  ferme  du  Parlement  fut  un 
ONipdiécittf  pour  les  affaires  du  Roi  en  Bretagne.  Rennes  n'ôfa  remuer  ;  &  la  con- 
.^omitiofL  de  cette  Capitale  empêcha  le  leâc  de  U  Pcoriaoe  de  ii;  Jivitr  au  Duc  df 
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LIVRE  XIX. 

•  Mercœur.  On  ne  peut  afi«i  donner  d'tîloges  k  la  fidélité  du  Parlement  en  cette 
occafion  délicate.  li  fut  le  premier  de  tous  les  Parleroens  qui  reconnut  Henri  IV.         i  jSj», 

&  il  fut  aufTi  le  (cul  qui  ne  fur  [K.uit  rr.;n'fcrc  hors  (Icjfon  iKvc.  Nous  le  vc:^■:^;T5 
dans  la  fuite  également  fecme  Ôc  attentil  à  maintenir  les  droits  du  Souverain  &  ceux 
de  la  Religion. 

Tandis  que  le  Parîcmcnr  cmplovoit  l'autoritc;  qu'il  avoir  dans  1.^  Province  pour  Pn'tertlor!  Ju 
y  iairerecoanoitie  celle  du  Koi ,  le  Duc  de  Mercoeur  mettoit  tout  en  œuvre  pour  ^'^^'c.tui 
ecablir  la  fîenne.  Les  circonftances  ne  pouvoienc  être  plus  favorables  aux  projets  Mm: 
ambitieux  qu'il  avoir  formés.  La  mort  du  Roi  Henri  III  fembloit  le  mettre  à  portée  Put-tri, 
de  les  éxécutcr  avec  facilité.  Tant  que  ce  Prince  avoit  vécu,  les  bictxfaits  dont  il 
avoir  comblé  le  Duct  ôc  1  ingratitude  de  ce  dernier  offroient  un  contrafte  odieux 
qui  r^voltoit  les  plus  indiffifvcns.  Il  n'y  avoit  eu  que  le  fanatiCme  de  Religion  qui 
avoit  pu  éxcufcr  aux  veux  d'un  peuple  fiipcrflitieux  un  fujet  révolté  coi\tre  un  Roi 
trci-catliolique  centre  un  Prmcc  fun  bcau-frcre  Ibii  Licufaitcur.  La  mort  de 
Henri  changeoit  entièrement  l'état  des  chofes.  Le  Roi  de  Navarre ,  que  les  Loi:: 
du  Royaume  appellotent  à  la  Couronne,  cto'.t  liérétiquc  &  é\cfjniniL::-.iJ  par  le 
faint  i»icgc,  &.  la  jiliipart  des  Villes  &  des  Pro\  inccs  rcturuicnt  uc  le  recoiiuoiirc 
pour  Roi  :  les  uns  dans  la  fâuflb  pcrfuafion  où  ils  étoient ,  que  la  Religion  Protef- 
tantc  étoitun  ritrc  ruffifant  pour  'éxcluredela  Couronne  ;Ie^  ai^trcs  dans  la  crainte 
que  fous  un  Roi  Calvinilie)  la  France  ne  devint  tout-i-fait  hérétique.  Outre  ces 
motifs  de  ne  pas  reconnoitre  le  Roi  de  Navarre ,  le  Duc  de  Mcrcœur  en  avoit  un 
bien  plus  puifïant  ;  c'étoit  le  défir  de  fe  faire  déclarer  Duc  de  Bretagne.  Quoique 
Cette  Province  eut  été  irrévocablement  unie  à  la  Couronne  i  le  Duc  de  Mercoeur 
ne  défefpérolt  pas  dans  la  oonfiifion  ob  trouvoiem  les  afiaires ,  de  faire  valoir 
en  fa  î'ni  ur  les  driùts  prétendus  de  la  Maifon  de  Pcntîiievre  que  la  DucVicfTe  Cva 
ëpoufc  réunillbit  en  ia, perfomie.  LaBretaaie  étant  un  Hcf  féminin,  il  prétendoit 

Sue  Henri  de  Bourbon  ne  devoir  pas  fuccSer  à  ce  Duché ,  quelque  droit  qu'il  eôt 
'ailleurs  fur  h  Couronne.  Aufli  la  DucliefTe  de  Mercœur  étant  accouchée  dans 
ce  tem$*ià  d'un  fils ,  elle  le  At  appelkr  le  Prince  de  Bretagne  :  mais  il  ne  jouit  pas 
long-ten»  de  ce  titre  ;  il  mourut  au  berceau  quelques  mots  après.  Cette  ïdée  fî 
flatteufe  pour  le  Duc  de  Mercœur,  ne  l'étoit  pas  moins  pour  un  aiïc/.  grand  nom- 
bre de  Braons  qui  regrettoient  toujours  la  domination  ac  leurs  Ducs^  âc  qui  au- 
roîenc  vù  revivre  avec  plaifir  cette  Souveraineté  dans  la  pcrfonne  d'un  Prince  par- 
ticulier. Quoique  pcrfonne  ne  dontâc  plus  alors  des  intentions  du  Duc  de  Mer- 
coeur,  ce  Prince  ne  fe  montra  pas  encore  à  décrtn  ert.  Il  continua  à  cacher  fcs 
vûcs  fous  le  voile  de  la  Religicjn,  perfuadé  que  le  peuple  ,  toujours  la  dupe  de 
Tarobition  des  Grands,  fe  laifTcroit  plus  laeilement  conduire  par  ce  motit,  que 
par  des  vues  qui  n'intérelToient  qnc  le  Duc  de  Mercœur.  Auuî  fans  s'éc.irter  de  , 
ce  plan ,  il  ne  fit  pas  difficulté  de  reconnoitre  pour  Roi  le  vieux  Cardinal  de  Bour- 
bon que  la  Ligue  venoit  de  proclamer  feus  le  nom  de  Charles  X.  Les  Chefi  de 
cette  faction  ne  fe  réunirent  en  fa  faveur,  que  parce  qu'il  leur  falloir  un  rem  pour 
autorifer  leurs  attentats.  Ce  fantôme  de  Roi  <^u'iis  reconnurent  étoit  d  autant  plus 
propre  à  les  conduire  au  but  qu'ils  fe  propofoient,  qu'il  étoit  alors  prifbnnierj  ÔC 
qu'il  ne  pouvoir  par  conféquent  leur  porter  ombrage.  Le  Duc  de  Mercœur  après 
l  avoir  fait  proclamer  dans  toutes  les  Villes  de  Ion  obéifTance ,  fe  prépara  à  profiter 
des  avantages  eue  la  fortune  fèrobloîe  lui  prâTenter  pour  arriver  a  fes  fins.  Les  cir- 
conftanccs  femoloient  concourir  à  fes  vués.  A  l'exception  de  Vitré,  de  Rennes 
Ôc  de  firell  t  prefque  toute  la  Bretagne  lui  étoit  foumife,  il  avoit  un  corps  de  trou- 
pes aguenies,  êc  il  trouvoit  une  reffource  <:onfidérable  <lans-les  Communes  du 
pays  que  la  fupcrflition  avoit  armées  en  fa  faveur.  Le  Prince  de  Dombes  jeune  & 
plein  de  valeur  ne  cherchoit  que  les  occaflons  de  fe  fignaler ,  mais  quoiqu'il  eût 
a  fa  fttitei  un  affet  grand  nombre  de  Gentilshommes  de  ut  Province ,  les  forces  ne 
rî5pondoIent  pas  à  la  bonne  volonté. Le  Roi  occupé  de  Ibn  côté  à  faire  face  au  Duc 
de  Ma^emie,  étoit  hors  d'état  d'envoyer  en  &etagne  des  iècour&  aifez  puilians 
pour  faire  prendre  le  delTus  à  fon  p  irri . 

Le  Duc  de  Mercoeur  profita  de  la  fdihiefre  où  fe  trouvoit  le  Prince  de  Dombes  Pri  e  ~k-  Chiteau. 
XK)ur  faire  de  nouvelles  conquêtes.  Il  s    nnca  jufqu'à  Dinan ,  ôc  de-là  il  fut  mettre  ^^"iP'/J^r'^"^ 
le  fiége  devant  Châteauneuf  &  le  PlelIis-BertrauJ,  deux  Ciiateaux  alfez  bien  forti-  Mém^tleD^- 
iiés,qui  appartenoient  à  Gui  de  Rieux  Seigneur  de  Châteauneuf.  Il  s'en  rendit  buitiUtMS, 
fnalac  fatu  beaucoui»  de  éfiKvJxé,  6c  mit  gacnifbn  dans  ces  deux  Places.  Peu  dis 
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"    Jours  après  il  s'empara  en  plein  midi  de  la  Tour  de  SoUdor  par  la  lâcheté  de  ceux 
A  K.  i;8p.  qui  (<coient  dans  cette  focterefle.  Ces  trois  podcs  par  leur  fttuation  pouvoient  in- 
commoder extrêmement  le  commerce  de  S.  Malo  par  terre  ôc  par  mer.  Les  habi- 

tans  de  cette  Ville,  dont  le  commerce  fait  la  principale  richelTe,  députèrent  au 
Duc  de  Mcrcœur  pour  le  prier  de  faire  cnforte  que  les  garnifons  qu'il  mcttroit  daiw 
les  deu:c  premières  Places  »  9e  fiiTent  point  de  tort  au  commerce  établi  entre  & 
Malo  &  les  Villes  de  Dlnan  &  de  Dol.  Tls  le  fupplierent  encore  de  leur  remettre 
à  eux-mêmes  la  garde  de  la  Tour  de  Solidor.  Le  Duc  qui  vouloir  ménager  les 
Malcjuins ,  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  demandoient,  à  condition  que  la  Tour  feroit 
confcrvée  fous  fon  obéiiTancc.  Le  fieur  de  Fontaines  Lieutenant  General  de  Bre* 
tagoe  ôc  Gouverneur  particulier  de  S.  Malo,  fut  obligé  de  confeiuir  à  ce  Traité. 
Ce  Seigneur  t  coimne  nous  le  dirons  ailleurs ,  ëtoit  alors  comme  relégué  dans  Je 
Château,  d'où  il  n'ofoit  forcir,  ôc  les  ^Talouins  prenoienttOUS  les  jours  de»  me* 
fûtes  conue  le  fervice  du  Koi,  fans  qu  il  ôfat  s'y  oppofer. 
Courte  de  la      Pendant  que  le  Duc  de  Mercœur  gagnoit  des  Vules  Ce  des  ChSteaux ,  les  trou- 
TmnUajre*       pes  du  Prince  de  DoniLes  fe  contcntoieiu  de  faire  quelques  courfes  dans  le  pays 
ennemi.  La  Trcmblaye  en  lit  une  au  mois  d'Odobre  du  côté  de  S.  Nazaire  & 
de  la  Roche-Bernard.  Il  en  revint  diaigé  de  dàwuilies ,  6c  de  la  tête  du  Capitaine 
de  5.  Nazaire  qu'il  préfenta  au  Prince  de  Dombes.  Le  mois  fuivant  il  s'avan(;a  juC- 
qu'à  la  Bouexiere  d  où  il  revint  avec  un  butin  confidérable  &  plufieurs  prifonniers, 

Ëarmi  lefqucls  fc  trou\  oiciu  le  lieur  de  Boifgié  6c  le  fils  de  la  Chefnayc  Vauloùet. 
>ans  le  même  tems  le  fieur  de  Baftenai  fortit  de  Rennes  avec  fa  Compagnie  >  & 
repoulTales  Ligueurs  qui  faifoieiu  le  dégât  dans  les  environs  de  cette  Ville. 
Qtiîmper   fou-  petits  avantages  ne  dédumaiagcrcnt  pas  le  Roi  de  la  perte  qu'il  avoit  iâite 

v  f't  i  1.1  Li'ae.  auparavant  de  Quimper.  Cette  Ville  étoit  reftée  fidcllc  jul'qu'àla  mort  de  Henri  ÏII. 
/M.^  Mûreiu  Mais  lorfqu'on  fut  informe  de  cet  événemcnr,  le<;  cîifsfes  changèrent  de  face ,  &  la 
divifion  fe  mit  parmi  les  habitans.  Le  Chapitce,  les  EcdcfiaAiquesôc  les  Religieux 
oui  étoient  déjà  Ligueurs  dans  le  coeur»  vouloient  fe  déclarer  pour  ce  parti  ;  nms 
ils  furent  d'alicrd.  retenus  par  l'autorité  de  Charles  deLlfcouet  h\  f  quc  cle  Quimper 
par  celle  de  fon  irerc  ,  Picii Jcnt  au  Fréfidial.  Cette  Compagnie  >  à  l'exception 
de  trois,  étoit  afièâionnée  au  fervice  du  Roi.  Mais  celui  qui  montra  le  plus  de  zclc 
en  cette  occafion  fut  le  Sénéchal,  Jacques  Laurens  fieur  de  laPorte.  Il  ht  tout  ce 
qui  dépcndoit  de  lui  pour  maintenir  le  peuple  dans  l'obéiflance  qu'il  devoir  au  Rci  ; 
&  lorfqu'on  lui  reprefentoit  un  jour  le  danger  où  la  Religion  étoit  expofée  fous 
un  Prince  hérétique ,  il  répondit  que  quand  ie  Roi  feroit  un  Dj.jù/c  nicarné  ,  Ù"  qu:l 
aurmt  les  cornes  au jji  Ion: lu  s  'ptc  le  h\is ,  H  feroit  touiours  Jon  fcrvitcur.  En  vain  il 
voulut  mettre  garnifon  dai'.b  Quimper  pour  repouiler  les  cuurlci  ce  celle  de  Con- 
carneau  qui  eft  dans  le  voillnage ,  le  habitans  s'y  oppoferent  toujours.  Enfin  le  2% 
de  Septembre  ,  ayant  reçu  ces  Lettres  du  Roi  6c  l'Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne 
rmi  ordonuoit  de  reconnoitrc  ce  Prince  j  il  en  fit  la  leâure  dans  l'Auditoire  de 
Quimper ,  &  menaça  en  méme-tems  ceux  qui  refiiferoient  de  fe  foumettre  à  cet 
Arrêt.  Alors  il  fe  fit  un  tî  ::rand  tumulte,  que  le  Sénéchal,  le  plus  grand  nombre 
des  Conleillers  6c  les  partiiàns  du  Roi  fiirent  obligés  de  fe  iauver.  Le  Sénéchal  lis 
retira  à  Rennes,  où  il  demeura  jufqu'à  k  fin  de»  troubles.  Les  Religieux ,  ôcles 
CcrJeliers  fur-ttjut  fe  diUingucrent  en  cette  occafion.  Ces  derniers  parurent  avec 
des  arqucbufcs  aux  portes  de  l'Auditoire  pour  menacer  ceux  qui  croient  fidèles  à 
kut  Prince.  Le  Gouvernement  delà  Ville  fut  confié  au  licur  du(^)uclciicc  Genôl- 
homme  prudent  6c  fage ,  qui  ne  fe  fer\'it  de  lautorité  dont  il  étoit  revêtu ,  que  pooc 
maintenir  la  tranquillité  publique.  Il  fc  conduifit  avec  tant  de  circonfpeâionj  qulî 
eut  le  taleiit  de  fatibùiire  également  les  Royaiillcs  &  les  Ligueurs. 
Le  Prince  Je  Pendant  que  l'on  fe  battoit  ainfi  dans  les  Provinces  avec  difiîfrens  Ibccès,  le 
^k^S^ila*  ^^'^'"^  ^^^^  principales  forces  de  la  Ligue.  Après  la  mort  de  fon  prédé- 
«1.  cefleur ,  il  avoit  été  obligé  de  licencier  une  partie  de  ioa  armée,  Ôc  de  fe  retirer 

jl^T'^M*  i  ^"  Normandie  avec  un  camp  volant.  Le  Duc  de  Mayenne  qui  avoit  pris  le  titre 
Han'iv^t^l.  de  Lieutenant  Général  du  Royaume  &  Couronne  de  France,  le  fuivit  bien-tôt 
avec  une  armée  de  trente-ciiiq  mille  hommes.  Le  Roi  &  retira  à  Dieppe  pour 
être  à  portée  de  recevoir  les  fecouts  qu'il  aetendoit  d'Angleterre.  Le  Duc  de 
ATayenne  vint  l'attaquer  auprès  d'Arcqucs.  Quoique  le  Roi  n'eût  qu'une  poignée  de 
monde,  il  avoit  retranché  Ibn  camp  avec  tant  d'habileté,  Ôc  il  Ibutint  nv  er  tant  de 
les  attaques  du  Duc  de  Atayeiuie  ^  qu'il  obligea  ce  Pmce  tic  le  rtcjie; 
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hoiucufemsiu.  Henri  profita  de  cette  vidoire  pour  faire  une  tentative  fur  Paris.  """^^^ 
à»*étant  pcéfènté  devant  cette  Place  la  veille  de  la  Toulfaint,  il  emporta  les  A». ij8p. 
Fauxhi  'urgs  Je  S;i'uu  (jcrni:iin,  de  Saint  Jacques,  de  Saint  Marceau  &  de  Saint 
Vidor.  Mais  le  canon  étant  arrive  trop  tard,  ôc  le  Duc  de  Mayenne  étant  ac« 
couru  au  fecours  de  Pans,  le  Roi  lue  obligé  d'abandotiner  cette  entreprife.  Sa 
prJfence  ctant  nccciTairc  vers  la  Loire ,  il  s'avança  \er<;  cette  rivière,  &  prit  en 
chemin  faifant  Ëtampes,  Janville  ,  Vendôme  ,  Sablé,  Bcauuiont ,  Qiâteau- 
Gontier  Laval.  Le  Roi  eut  foin  de  donner  avis  au  Prince  de  Dombes  ôc  à  la 
\'i!Ic  de  Rennes  cîu  fuc  cès  de  fes  armes.  Dès  qu'il  fut  à  Lavjî,  il  man  î.i  au  Prince 
de  le  venir  trouver.  Le  Parlement  nomma  auUi-tôt  deux  Pcciidens  àc  un  Confeii- 
1er  pour  l'accompagner ,  6c  la  Ville  fit  aufli  une  ddputatton.  Le  Prince  deDombes 
partit  le  ij  de  Décembre  fuivid'un  grand  nombre  Je  Seigneurs  &  de  Gentilshom- 
mes Bretons,  &  lorfqu'il  montoit  à  cheval ,  on  vint  lui  apprendre  que  Baftenai  avoic 

£ris  Château-Brient  fur  la  Ligue  par  nmelligence  de  la  fceur  du  fieur  de  Cucd. 
/accueil  que  le  Roi  rit  au  Prince,  à  la  NtjblclTe  &  aux  Députés,  fut  conforme 
aux  fervices  qu'ils  avoient  tendus.  Ils  furent  ii  charmés  de  l'air  gracieux  de  Sa 
Majefté ,  de  i'cs  manières  ouvertes ,  qu'ils  ne  pouvoient  fe  laffer  de  le  regarder  6c 
de  l'admirer.  Conune  ils  le  fuivoient  partout,  il  s'en  trouva  un  jour  tellement  preC- 
fé  ,  que  le  Capitaine  des  Gardes  cria ,  lar,ez,  Menteurs,  vous  prefez  trop  le  Rot.  Ce 
grand  i^rince  fc  tournant,  lui  dit ,  laiffez  les  faire ,  ce  nejt  point  d  importunité  à  ceux 
qui  me  re^tmUem  >  car  tandif  fw/ff  ftraipreffé,  &  aimé  de  ma  Noblejfc,  je  ferai  ua 
mi!;n'iiis  garfon't  &  ruinerai  mes  ennemis. CespzTolc^  qui  funt  Ii  Lie;!  con.ntjirrc  le  ca- 
radcrc  de  ce  Prince,  lireat  une  telle  imprelfioa  lur  les  coeurs  des  Gciuililiommes 
Bretons  qui  étoient  préfens ,  qu'ib  dévouèrent  leurs  vies  &  leurs  fortunes  au  fervice 
d'un  Ii  bon  maitre.  Le  Rtn  pour  f^rnrificr  le  Parlement,  &  le récompenfer  de  fa  fi- 
délité, lui  accorda  un  brevet  porunc  cuiuirmation  de  fes  privilèges.  Il  donna  en 
mÊme-tems  un  Edit  qui  accordoit  amnidie  à  ceux  qui  dans  l'cfpace  de  ftx  fcmaines 
rentreroient  ffjus  fon  obéilTance.  Cet  Edit  qui  fut  enret  if^ré  au  Parlement  le  2  de 
Janvier,  ne  produilit  pas  grand  effet.  Les  clprits  éioient  encore  trop  échaulfés^ 
pour  fe  prêter  à  des  vues  oe  conciliation. 

On  les  vit  plus  animés  que  jamais  au  commencement  de  cette  année  pat  l'éta-  ' 
bllflement  que  fit  le  Duc  de  Metcœur  d'un  nouveau  Parlement  tout  compofé  de  J^*- 
Ligueurs,  dont  fouverture  fe  fit  i  Nantes  le  8  de  Janvier.  Dès  le  9  de  Juillet  de  l'an-  Li^uc!"*" 
née  précédente  ,  le  Duc  de  Mayenne  avoit  expédie  des  Lettres  Patentes  en  qualité  RfiU.duftrîe- 
dc  Lieutenant  Général  de  i'Ltat  6c  Couronne  de  France,  par  lefquciles  il  étoit  or-  "-'"^ 
donné,  qu'attendu  la  rébellion  de  la  Ville  de  Rennes,  &  h  défêdion  des  principaux 
Magiftrats ,  le  Parlement  féantà  Rennes,  ôc  les  autres  JurifdiiVu  ns  feraient  trans- 
féras en  telles  autres  Villes  qu'il  platcoit  au  Duc  de  Mercœur  d'alligner,  6c  ce  en 
attendant  qu'il  en  cûtifté  autrement  ordonné  dans  Paflemblée  des  Etats  Géné- 
raux. Le  Duc  de  Mercocur  joignit  auffi  fes  Lettres  Patentes  à  celles  du  Duc  de 
Mayenne,  ôc  il  ordonna  que  le  Parlement  féant  à  Rennes  fcroit  transféré  à  Nantes, 
pour  y  commencer  fes  (eanccs  au  premier  jour  d'Oâobrci  qu'il  feroit  formé  d'une 
ou  de  plufieucs  Chambres  compoliiei  (f  un  ou  deux  Préfi  Jens  &  de  dix  Confeillers  ;  * 
ôc  il  menaça  en  même  tems  de  pourvoir  aux  offices  de  ceux  qui  refuferoient 
s'y  rendre.  Il  ajouta  que  ce  Parlement  rclleroit  à  Nantes  jufqu'a  ce  que  la  ViJc  Uc 
Rennes  eût  été  loun  !  j  .1  la  Ligue.  Comme  on  fe  doutoit  bien  que  ces  Lettres 
feroient  mal  acciiL'ilies  à  Rcrmes,leDuc  deMayenne  les  adrelTaau  nouvcauPar- 
lemcnt  dans  le  l.eu  ou  fera  féant.  Il  fallut  poux  remplir  le  nombre  compétent,  ad- 
mettre plufieurs  nouveaux  Officiers,  tant  Préfidens  que  Confeillers  que  l'on  prit 
dans  le  Cur^^s  des  Avocats,  &  parmi  les  Juges  ôc  Oflicier'i  Rnvaux  du  parti  de  la 
Ligue.  Ils  ctoient  rc>,us  fur  les  proviftons  du  Duc  de  Mcrcœur^  mais  par  Arrêt  du 
oe  Janvier ,  il  fut  ftipulé  que  ce  ne  feroit  que  par  commillion ,  en  attendant  qu'il 
y  fût  pourvu  par  le  Roi  Charles  X.  Comme  ce  Prince  mourut  la  mtmc  année,  cet 
accident  obligea  le  Duc  de  Mercœur  de  changer  cette  claufe ,  ôc  de  mettre  à  la 

Îilace ,  en  attendant  qu'il  y  ait  un  Roi  Catholique.  Jacques  de  Launai  déjà  Con- 
èillcr  fut  fait  Préfident.  Parmi  les  Confeillers  de  ce  nouveau  Tribunal ,  on  compte 
Charles  d'Ar^entté,  George  d'Aradon,  qui  lut  nommé  cnfuite  à  l'Evéché  de  Van- 
nes, Mathurm  Guichard,  Jacques  Valée,  Mathurin  d'Efpinaire,  &c.  Antoine  dé 
Brenezai  fut  nommé  Avocat  Général  ;  cette  Charge  ne  l'empCcha  pas  d'accepter 
celle  de  Sénéchal  de  X^aiueS|  à  la  place  de  Julien  Qiaxrcte^  que  ce  Païkmenc 
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"      Licueur  condamna  à  mort  pour  le  punir  de  la  lidciitii  envers  le  Roi.  Ce  Magtf  rat 
An.  ij-j)o.  fe  fauva  à  Rennes,  &  rAnréc  de  mort  porté  contre  lui  ne  fin  éxéaxté  qu'en  ef- 
figie. 

Vncédores  Jcs  Ce  nouvtau  Parlement  ne  tarda  pas  à  fienaler  fon  zèle  pour  la  fainte  Union ,  & 
de  RfnnM&  de  animofité  contre  lônPrince  légitime.  Dès  le  ip  de  Janvier  il  rendit  un  Arrêt 
Nantes.  portant  défenfcs  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  qu'elles  fiifTciit  de  prùcr 

R^iudu Parle-  ieiment  de  fidélité,  fervir,  fecourir,  ou  ^ifter  le  Roi  de  Navarre >  Ûc  injondloo 
à  tous  Princes ,  Prélats ,  Gentilshommes  >  gens  de  guerre  de  fe  joindre  au  Duc  de 
Mercœur.  Le  rncine  jour  il  donna  commiiTîon  pour  informer  contre  les  Offi- 
ciels du  Parlement  qui  étoienc  reftés  à  Kennes.  Le  2$  du  même  mois  il  rendit  im 
autre  Arrêt  portant  qu'il  feroit  informé  contre  les  partifans  du  Roi  de  Navarre, 
&  pour  cet  effet  il  commit  deux  Confeillers  pour  ouir  les  Capitaines  Cinquante- 
nicrs,  furies  plaintes  qu'ils  pourroient  former  contre  ceux  de  leur  quartier.  Le  27 
du  mois  fuivant  il  fit  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  fortifier  leurs  maifons, 
ta  ordonna  que  toutes  les  fortereflês  bâties  depuis  trente  ans  lèroient  démolies  ;  il 
vérifia  le  j  de  Mars  les  Lettres  Patentes  du  Duc  de  Mercœur  qui  transféroit  à  Dj. 
nan  Ja  Cour  des  Monnoies  &  le  PréJidial  de  Rennes.  Enfin  le  même  Jour  il  fît  dé- 
fcnfes  à  toutes  perfonnes  de  la  Province  de  faire  aucun  éxmice  de  la  Kel^on  pré. 
tendue  Réformée,  &  fit  injonction  aux  Prélats  de  nommer  des  gens  fçavans  pour 
combattre  ladite  Religion.  Par  le  même  Arrêt  ilétoit  porté  que  les  Oflîcier>ciu 
Roi  de  Navaxre  feroient  refponfables  des  Jugemens  rendus  contre  les  Religieux 
qui  prêcheroient  conformément  audit  Arrêt. 

Lie  Parlement  de  Rennes  ne  vit  pas  tranquillement  les  procédures  féditieufes 
de  celui  de  Nantes.  Dès  le  27  de  Février  il  rendit  un  ArrAt  fanglant  contre  les  urnr» 

pateurs  de  fi^n  autoritJ.  Le  PrcfiJcnt  Charpentier,  les  Confeillers  Dodieu  ,  Jac- 

Îjuelot  de  Launai,  fiecdelievre,  de  Goueilo>Drouct.de  Langle,  d  Aradon,;&c. 
ont  déclarés  fàuflaires ,  pour  s'dtre  (àuflement  attribue  la  qualité  de  Juges ,  &  en 
outre  ciin^cls  de  Lèfe-Majeflé  au  premier  Chef,  comme  coupables,  a<Uiérans 
&  npprouvans,  &  ayant  participé  à  l'éxdcrablc  afTafîînat  &  parricide  commis  en  la 
perionne  du  feu  Roi  dernier  dcccdc,  Ôc  conioïc  traîtres,  reLelies  &  Jefloyaux  au 
Roi  à-préfent  régnant,  &  pour  réparation  publique,  a  ordonné  &  ordonne  quils 
feront  pris  par  rhxécutcur  de  la  liante  Juflicc  en  la  Conciergerie  d'icelle,  eftans 
en  chcmilcs ,  têtes  ôc  pies  nuds ,  la  corde  au  col ,  ayant  chacuii  d'eux  une  tordie  de 
cire  ardente  du  poids  de  quatre  ii\  rcs ,  trames  fur  des  clayes  au-devant  de  la  prin- 
cipale porte  de  TEglife  de  S.  Pierre  de  cette  Ville,  ôc  là  à  genoux  faire  amende 
honoraible  ,  dire  ÔC  confelTer  aue  méchantement  6c  témérairement ,  ils  au- 
coient  commis  crime  de  Lèlè-Majeilé,  fëlonîe,  rébellion  &  faulTeté,  avoir  été 
adhérans,  coupables,  participans  &  approuvans  l'exécrable  affafnnat  &  parricide 
commis  en  la  perfonne  du  feu  Roi ,  avoir  ùàt  plufieurs  ades,  éxpioits,  libelles  dif* 
matdres,  en  ufurpantle  nom  d'Arrêts  du  Parlement ,  au  mépris  de  l'autorité  du 
Roi  6c  de  ladite  Cour,  6c  d'avoir  été  traîtres  6c  deno)  aux  au  Roi  à  préfent  ré- 
gnant ,  dont  ils  requièrent  pardon  à  Dieu,  audit  Seigneur  ôc  à  la  Ju!>ice  ;  ce  fV:t, 
traînes  au  grand  bout  de  cohuë ,  6c  à  la  potence  y  élevée ,  pendus  ôc  eict aneies ,  ôc 
vingt-quatre  heures  après  leurs  corps  ponés  6c  pendus  à  la  Juftice  patibulaire,  & 
a  déclaré  l  .id  ire  Cour  les  Etats  defdiis  coupables  fiapprimés  fuivant  la  volonté  du  Roi, 

Sortée  par  les  Lettres  du  ij  Décembre  acrnicr,  leurs  biens  meubles  acquis  ôc  con- 
fqués  audit  Seigneur  Roi . .  .Leur  podérité  déclarée  ignoble  6(  roturière,  ôc  oi)  leC 
dits  accufés  ne  pourroient  être  appre'liendés  en  leurs  perfonnes,  ordonne  ladite 
Cour  que  le  préfent  Arrêt  fera  éxccuté  en  figure ...  en  outre,  déclare  nuls  ôc  de 
md  effet  tous  éxploits  Ôc  aâcs  qui  pourroient  avoir  été  fiûts  ,  ou  fe  lèr<>ient  à  Pave» 
rir  par  lefdits  condamnés  .  . .  Fait  défenfes  &  inhibition  à  toutes  perfonnes  de  ce 
KefTort  de  fe  pourvoir  ni  comparoir  pardevanc  eux ,  aux  Avocats  ôc  Procureurs  d'y 
pofhiler ,  ôc  à  tous  HuilSers  d  éxploiter  leurs  mandemens  ,&  à  tous  Juges  d'y  ob^ 
&  avoir  égard ,  ôcc.  Il  eft  vraifemblable  que  le  Premier  Prc'fident  Faucon  de  Ris 
qui  étoit  nouvellement  forti  de  prifon  avec  fes  deux  fils,  eut  beaucoup  de  part  à 
cet  Arrêt  fanglant,  qui  ne  fut  divulgué  qu'un  mois  zçths y  peut-être,  dit  un  Auteur 
contemporain ,  parce  que  nùS  affaires  n' étaient  p/js  pour  lors  en  trop  bon  état,Ù'  nd- 
loier.t  p  7î  fort  hieni  &  voyant  que  le  Roi  avait  gagne  la  bataille  a'ivri,  ils  prindrent 
erur  fajjerent  outre.  Des  que  cet  Arrêt  fut  publié  ôc  venu  à  la  connoiffance  du 
j^adenitnt  Ligixeur^  il  ceadic  le  aif  de  Afa»  un  A|rit  poctant  coodamiiadon  de 
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mort  contre  les  O0inen  én  Padenlenc  de  Rennes,  èc  que  certain  imprimé  fiîè        '  ' 

par  cette  Cour  contre  le  Parlement  de  Nantes,  fera  brùlc'  j'ar  les  mains  cîc  l'Ext-  'JS* 
cuteuc  en  la  Flace  du  fiou£Eù>  &  les  cendces  ')&xées  au  vent.  Ce  dernier  Arrêt  eft 
du  29  de  Mars. 

Toutes  ces  procédures  refpecliv  es  ne  faifoient  qu'aigrir  les  efprits  de  part  &  d'au-  l  e  Vrr.ce  de 
kre.  Pour  donner  plus  de  poids  à  celle»  du  Parlement  de  Rennes ,  le  Prince  de  ^"""V"'^"''*^''* 
J3on\bes  partit  de  Rennes ,  où  il  avoit  dbonë  lendez-vous  à  fcs  troupes ,  &  s'avança  Yu/tiJJrn^!' 
an  copunencement  de  l'année  du  côté  de  Nantes.  Le  Baron  du  Pont  lui  amena  Xl»ï>M>ù^n 
trois  cens  Arquebuficrs  à  cheval  ôc  cent  Cuîratlicrs.  Le  Prince  ayant  appris  que  la 
dieitiaye  Vauloiiiet  Commandant  des  Chevaux  -  Légers  étoit  dans  le  voilinage 
à  la  cète  de  deux  cent  chevaux,  il  le  furprit ,  le  délit  entièrement,  fie  le  &  lui- 
même  prifnnnicr.  1 -cs  fieurs  de  Sourdeac  &  du  Brofîai  fc  dilUneucrcnt  fort  en  cette 
occafion.  Dc-ia  les  uoupes  du  Roi  marciicrcut  vers  Anccms.  Il  jaroit  que  le  dcf- 
Iciii  du  Prince  de  Domoes  étoit  de  fe  faifir  de  cette  Place  pour  reHerrer  la  Ville 
de  Nantes,  qui  ne  l'ctoit  dcja  que  trop  par  les  poftes  de  Ricin  ,  de  ClifTon,  de 
Château-Btient  &  de  Dcrval  qui  étoient  aiori  luus  i  obciUantc  du  R  ii.  Les  Li- 
gueurs qui  étoienc  mikrcs  d'Ancenis  avoient  une  Infanterie  nombre'.;  le.  Le  Prince  « 
la  fit  attaquer,  il  y  eut  des  cfcarmourches  fort  vives  ,  oii  il  eut  toujours  l'avanta- 
ge. Mais  la  joie  de  ce  fuccès  fut  tempérte  par  la  perte  que  l'on  Ht  du  Baron  du 
Font.  Ce  Seigneur  qui  commandoit  toute  l'Infanterie  que  le  Roi  avott  en  BrC' 
tagne  ,  y  fut  mortellement  bleffé.  Il  fut  tranfporté  à  Rennes ,  où  il  mourut  peu  de 
jours  après.  Par  Ion  teltamenc  il  ordonna  que  fa  fille  unique  héritière  de  fes  grands 
biensy  ëpouferotele  fils  de  René  de  Tuurnemine  Baron  de  la  Hunaudaie.  On  lui 
lit  de  magnifiques  obféqucs  dans  i'Egiifc  de  loufiaints  ,  où  aflifta  le  P.irkincnt 
avec  la  Nobiclle  &  les  autres  Corpj>  de  la  Ville.  Son  corps  reila  en  dépôt  daus 
cette  Ëglife,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  tranfporté  à  Rollrenen.  Le  Rot  nomma  pour  lui 
fuccéder  dans  le  comrnandcment  de  l'î t>t^nteric  ie  Baron  de  Mclac,qui  a  toujours 
fervi  avec  autant  de  tidélicc  que  de  bravoure.  La  retraite  des  troupes  qui  avoient 
accompagné  le  Baron  du  Pont,  empêchèrent  fans  doute  la  prife  aAncenis.  Caf 
nouî-  ne  voyons  j^as  que  te  Prii-.cc  de  Donib"'  <-'c.i  foit  rendu  ma  tre.  Cette  retraite 
occafionna  encore  un  autre  mailieur  ;  ce  fut  la  prife  de  Château  -  Bnent  par  les 
Ligueurs  dont  ils  s'emparèrent  le  8  de  Mars  par  la  fiiute  de  celui  qui  y  comman- 
doit. 

Ces  pertes  ne  furent  rien  en  comparaifon  de  celle  de  S.  Malo  que  le  parti  du  Roi  Le  Cliiirsu  i{« 
Venoitde  faire.  Le  Sr  de  Fontaines  qui  commandoit  pour  le  Rot  dans  leChâteau,  ^■„'^î^|^i^,j,"'^* 
émk  brouillé  depuis  long-tems  avec  les  habitans  de  cette  Ville.  Ces  derniers  fous  des  ^"!,"de  )/^Im- 
apparences  de  rcfpeci  Extérieur  qu'ils  confervoient  ^our  leur  Gouverneur,  s'étoient  dtiUi.  MS. 
prefque entièrement  fouftraitsdc  fonobéiifance.  Des  le  29  deiMars  de i'annéepté- 
cédenca»  ils  avoient  choiftentr'euxquatre  Capitaines  Généraux  ,q  ji  aveelesC^pi» 
taines  parnnjlit  rv  ôc  le  Syndic  de  la  Ville  compofoient  un  Conleil,  qui  agiflbient 
indépcndàiiui.Ciii  du  iicur  de  1-  ontaine» ,  6l  fous  fon  autorité  apparente,  fans  que  le 
Commandant  ufat  fe  plaindre  d'une  oondinte  qui  anéaitdilbitfiniautorité.  Ces  Rénu» 
blicains  ne  gardant  yirefque  plus  de  mefures,  achetèrent  des  canons  ,  de  la  poudre, 
des  boulets     d'autres  muaiitions  pour  s'en  fcrvir  dans  l'occaiion  contre  le  lieur  de 
Fontaines.  Mais  ce  qui  acheva  de  dévoiler  les  intendons  des  Malouins,  fut  la  nou< 
vellc  que  l'on  reçut  le  14  d'Août  1  jSp,  du  parricide  ccminis  à  S.  Cloud  en  laper- 
fonne  du  Roi  Henri  iil.  6ur  cet  avis  le  ^r  de  tontaînes  manda  le  Syndic  au  Château, 
doùUn'ôfoit  plus  fordr»  âclui  annon<;aiamort  tragique  du  Roi.  Cet  OflScierayank 
demandé  au  Gouverneur  quel  étoit  celui  qui  devr  it  fuccéder  a  lu  Couronne,  le 
fteur  de  Fontames  fit  réponfe  qu'elle  appartenoit  au  Roi  de  Navarre,  que  le  droit 
de  ce  Prince  éccm  inconteflable ,  &  que  pour  lui  il  ne  pouvoir  l'ans  crime  fe  dlf« 
penfer  de  le  reconnoitre.  Cette  réponfe  rapportée  aux  habitans  ,  ils  ne  tardèrent 
pas  à  làire  éclater  leur  mauvaife  volonté.  Car  le  loir  du  même  jour  le  lieur  de  Fon^ 
«aines  étant  monté  fur  la  muraille  du  Qrâteau ,  il  criï  à  quelques  enfàns  qu'il  vit 
fur  la  PlacedcS. Thom     I  jUcrparles  rues  delà  Ville,  6:  décrier  vivcle  Roi  de 
France  âc  de  Navarre.  Les  enians  obéirent,  ils  fe  répandirent  par  la  V  iik ,  6c  leur 
nombre  groflit  en  peu  de  tems;  mats  les  habitans  qui  étoient  déjà  Ligueurs  dans 
l'ame  ,  châtièrent  ces  enfans  &  les  Hrent  retirer.  Le  lendemain  ils  tinrent  une  grande 
.  alFcmblée  dans  la  Maiibn  Iu>ifcopale  fans  mandement  du  ficur  de  Fontaines  ^  fit 
fias  que  par£»uui  s*y  tronrlt  de  a  parc.  Sur  le  rapport  que  lit  le  Syndic  de  b.  lé^ 
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 folutlon  oh  éeoh  le  Oouvetnear  de  «eeonnottre  le  Roi  ât  Navatré»  il  fût  décidé 

de  prendre  les  armes.  Dans  un  indanc  les  rues  furent  barricadées  >  &  l'on  rira  deft 
tranchées  pour  fe  mettre  à  couvert  des  attaques  du  Château,  qui  fc  trou\^  telle- 
ment reUerrd ,  que  rien  n'y  pouvoit  entrer  fans  la  permilfion  des  habitans.  Le  fleut 
de  Fontaines  fè  voyant  flicpris  de  la  forte  fans  provifions ,  fans  vivres  y  fans  muni- 
tions ,  ne  prit  d'autres  mefures  contre  le  danger  qui  le  menaçoit ,  que  de  tenir  lei 
portes  du  Château  fermées.  Au  lieu  de  la  vigueur  qu  il  couvcnoit  de  montrer  en 
cette  occafion ,  il  n'ôfa  pas  faire  tirer  un  feui  coup  fur  la  Ville.  Les  habitans  dé 
leur  côté  fe  contentèrent  d'approcher  les  barricades  jufqu'à  la  porte  du  Château, 
fans  faite  aucun  ade  d  iiotliiitc.  Sur  ces  entrefaites  ils  tintent  une  nouvelle  aiiem- 
blée  au  Palais  Epifcopal ,  où  le  Syndic  fit  entendre  qu'on  n'avoit  pris  les  armes  qué 
pour  s'oppnfer  ;iux  entreprifcs  des  ennemis  que  !c  Gouverneur  favorifî  it  ;  qu'il 
avoit  vu  la  veille  entre  les  mains  de  ce  Commandant  ui\  Mamfelle  du  Roi  de  Na- 
varre qui  prenoît  la  qualité  de  Roi  de  France.  Sur  cet  l  \polé ,  tous  ceux  qui  affîi^ 
toient  à  cette  alfemblâ-  jurèrent,  &  firent  ferment  de  vi\  re  dans  robi'iil'ance  du 
Roi  Henri  lli.  s'il  \-ivoit  encore»  mais  iis  proteHetenc  en  m£mc-tem$  que  fi  le  Roi 
de  Navale  vouloit  s'emparer  de  la  Couronne ,  ils  s'en  tenoîent  au  ferment  folem- 
nel  qu'ils  avoicnt  fait  de  ne  le  pas  rcconnoitre  à  caufe  de  fa  Rclition.  ils  firent 
une  nouvelle  proteftation  de  vivre  &  de  mourir  dans  la  Religion  Catholique ,  A- 
poftolique  &  Romaine ,  de  s'oppofer  aux  Proteftans  de  la  Ville,  s'ils  vouloient  re- 
muer, &  d'obéir  aux  ordres dest^atre Capitaines  Généraux,  le  touCyajoQterent'USy 
fous  1  autorité  de  M.  de  Fontaines ,  contre  l'autorité  duquel  l'on  ne  vouloit  rien 
entreprendre. 

Le  relped  illufoire  que  les  habitans  alTefloient  de  Conferver  encore  pour  leur 

Gouverneur,  ne  les  empêcha  pas  d'appr  ;c!ier  du  Château  des  tonneaux  &  dçs 
facs  remplis  de  terre  pour  en  former  un  retranchement,  lis  percèrent  en  meme-ccms 
quelques  maifons  dans  le  voifinage,  pour  pouvoir  communiquer  d'une  l'ue  à  ïm-t 
tre,  (ans  être  vus  lîii  Cluacau.  Ils  apprcchcrcr.r  en  mcmc-teir-s  les  ccheiles,  &  fe 
difpoierent  à  préfcnter  1  eicalade ,  tant  par  dedans  que  par  les  déhor>  de  ia  Villsé 
Le  Gouverneur  fe  trouva  dans  un  grand  embarras;  il  n'avoir  prelque  point  d'ar- 
tillerie en  état  de  fervir;  il  ctuit  dcj  ourvû  de  munit:   i-  &  de  vn  res,  &  il  n  u  i  ic 

Î|ue  fix  vingts  honunes  pour  la  ^rde  de  cette  fbnercirc.  Dans  cette  extf  émité  il  lie 
ortir  un  laquais  à  qui  les  habitans  permirent  d'aller  trouver  de  fa  part  le  fieur 
Faydeau  Chantre  &  Chanoine  de  la  Cathédrale.  Cet  Eccléfiaftiquc  s'étant  rendu 
au  Château,  le  fieur  de  Fontaines  le  pria  défaire  fon  accommjdement  avec  la 
Ville,  ce  qui  fut  éxécuté  par  la  capitulation  honteufe  que  le  Gouverneur  eut  ia 
Iftdieté  de  (tgner.  Les  principaux  anicles  de  ce  traité  portoient  que  le  fieur  de 
Fontaines  mainticndroit  les  hatiirans  dans  lc.;r5  f'  inr'hifcs  <Sr  lihcrc;'"-  ;  r-n'i!  ne  pren- 
droit  point  le  parti  du  Roi  de  Navarre,  m  ne  les  îorceroit  de  ie  reconjioitre ;  que 
les  Malouins  confcntoient  à  vivre  fous  l'autorité  du  Gouverneur ,  en  attendant  que 
Dieu  eût  donné  à  la  France  un  Roi  Catholique,  &  reconnu  pour  tel  par  les  Etats 
du  Rovaume  légitimement  airemblés.  (^u'il  feroit  donné  par  an  au  iieur  de  Fon- 
'  taines  la  fomme  de  quatre  mille  écus  pour  le  dédommager  de  fes  biens,  penfiont 
&  appointemens  dont  il  ne  pourroit  jouir  pendant  les  troubles.  Ce  Traité  ayant 
été  conclu ,  âc  figné  de  part  âc  d'autre ,  on  mit  les  armes  bas }  mais  les  défiances 
réciproques  ne  ceflërent  pas  pour  cela,  fit  le  fieur  de  Fontaines  ne  tarda  pas  à  ^ap* 
percevoir  que  le  peu  de  ft-rmeté  qu'il  lit  v  lir  en  cette  occafion  ,  avoit  avili  fon  au- 
torité» &  l'avoir  rendu  iui-môme  méprifable  aux  yeux  des  Malouins.  £t  en  effet, 
lâns  ôfer  Ibrtir  du  Château  où  il  fe  tenoîc  renfërtné,  ce  Gouverneur  lùlfa  ufurpet 
aux  hal/itans  ie  droit  de  lever  des  impôts  pour  s'en  fervir  contre  lui-même  & 
contre  le  fervice  du  Roi.  Le  Prince  deDombes,  le  Parlement  de  Bretagne  ^  Iç 
Roi  lui-même  firent  d'inutiles  efforts  pour  ramener  les  Malouins  à  leur  devoir.  A 
toutes  les  infiances  qui  leur  furent  faites,  ils  répondirent  confiamment  qu'ils  voU' 
loient  vivre  &  mourir  dans  la  Religion  Catiinlitjue  ,  fuivanr  I  Fdit  d'Union  qu'ils 
avoient  juré  d  obfcrver  par  I  cxprcs  commandement  du  feu  Koi  ;  ils  déclarèrent  de 
plus  qulls  ne  vouloient  prêter  aucun  fecouts  aux  hârétiqucs  êc  aux  fauteurs  d'hé* 
rétiques. 

Les  Malouins ,  comme  tous  les  fatUeux  de  ce  tems ,  coloroient  ieu  rs  entreprifes 
crioMnelles  du  fpécîeux  prétexte  de  la  Religion:  mais  desmoti^  plus  prefl'ans  le» 
poKCetena  au  parti  qu'ils  prirent.  La  haine  qu'ils  poaoienc  au  fieiu:  de  Footaincs , 

le 
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h  détit  de  le  d(;pouUler  des  grandes  richdTes  qnll  avoit  rtfnferth^  éaHS  îe  t3iâ- 
tcau  f  6c  plus  que  tout  cela  l'efprit  d'indépendance ,  &  l'efpdratice  de  pouvoir ,  à  la 
laveur  des  troubles ,  ériger  leur  Ville  en  Rc^publitjue,  furent  les  raifons  qui  détet- 
minereiu  les  habitans  de  S.  Malo  au  refus  qu'ils  hrent  de'  reconnoîtré  Henri  IV. 
Ce  peuple  naturellement  courageux  >  accoutum<î  d'ailleurs  aux  combats  de  met) 
&  aux  voyages  de  long  cours ,  forma  le  hardi  projet  de  fccouer  le  joug  de  l'auto- 
rité légitime ,  pour  s'ériger  en  République.  Quoique  l'Auteur  qui  a  écrit  l'Hifloire 
de  cette  révolte  de  S.  Malo  ait  grand  foin  de  dillimuler  ce  deiïein  ;  il  ed  aifé  de 
l'appcrcevoir  au  milieu  de  tous  les  déeuifemens  dont  il  tache  c'e  l'envelopper.  En 
effet,  lorfqu'ils  curent  tue  le  Comte  de  Fontaines,  &  qu'ils  furent  les  maîtres  du 
^Château,  ils  refuferent  toujours  de  recevoir  un  Gouverneur  &  une  garnifon  delà 
part  du  Duc  de  Mcrctviir.  Pcn:!;inc  route  h  f^îtc  'i'  s  troubles  ils  d.  ire'i'  in  !'Jpen- 
damment  de  fon  autorité,  fc  gouvernèrent  ;  ar  cm  .-iuLiues,&  ut  .-^>,j;ciU  u  autres 
ordres  que  ceux  de  leurs  Magiftrats. 

Il  Jt; 'it  aifc'  au  rteur  de  Fontaiî'.e';  d'-  fc  rendre  le  plus  fort  à  S.  Malo  ,  &  de  ré- 
primer la  mutinerie  des  habitans.  Ma.trc  du  Château  ôc  d'une  porte  de  la  Ville  ,  il 
|-ou\  nit  introduire  dans  cette  Place  une  rarnifon  aflez  forte  pour  faire  rentrer  les 
r  belles  clans  leur  devoir,  l  e  Prince  de  DombeS  qui  fcntclt  Je  quelle  importancé 
c'tuic  la  confervation  de  S.  .Malo,  offrit  du  fccours  Ôi.  dci  truupcs  iu  fieur  de  Fon- 
taines: mais  ce  Gouverneur  plus  occupé  de  fes  intérêts  que  de  ceux  de  fon  Prince  & 
de  l'Etat,  les  rcfufa  toujours  dans  la  crainte  de  n'être  plus  le  maître  dans  Con  Châ- 
teau. Les  Malouins  proiitcreut  de  cette  faute  capitale  pour  le  reiîcrrer  de  plus  en 
plus.  Le  Lundi  9  d'Octobre  ils  prièrent  le  Gouverneur  de  trouver  bon  qu'ils  ii/feni 
rendre  des  chaînes  dans  les  rues  de  la  Ville;  le  Commandant  qui  n'étoit  plus  en 
état  de  rien  refùferj  eut  la  complaifance  de  permettre  &  d'autorifer  de  fun  nom 
une  cntreprife  qui  étoit  formée  comte  lui.  Enfin  de  Gouverneur  il  étoit  devenu 
prifonnier ,  &  par  une  conduite  que  rien  ne  peut  jufiifier,  il  avoir  lailTé  ufurpe^ 
aux  Malouins  toute  fon  autorité. 

Le  voyage  que  le  Roi  fit  à  Laval  à  la  fin  de  1  f  89  »  fie  concevoir  quelque  efpé- 
tance  au  fieur  de  Fontair.es ,  &:  donna  une  chaude  all>:rnu'  au\  liaLitans  de  Saint 
Malo.  Comme  perlonnc  ne  douroit  que  le  Roi  ne  dut  venir  en  Bretagne,  Ôc 
même  à  S.  Malo ,  ces  Bourgeois  qui  ne  pouvoîent  fe  diflîniulei^  les  entrepnfes  fé- 
diticufcs  dont  ils  étnicnt  coupables,  ccnunenccrent  à  craindre  que  le  Koi  ne  vînt 
pour  les  punit  j  ôc  alFujettir  leur  Ville.  Alocs  ils  députèrent  vers  le  ficur  de  Fon> 
taines  pour  le  prier  de  fe  fouventr  du  ferment  quli  avok  fait  de  les  confèrve^  faut 
fon  autorité,  fins  les  fiircer  à  fe  foumcttre  au  Rui  de  Navarre.  Ce  Commandant 
qui  r<^ardoit  le  voyage  du  Roi  comme  alTuté ,  fie  qui  efpéroit  fe  venger  aior$  de 
tous  les  outrages  qu'il  avoît  reçis ,  cefià  de  diflimuler  fes  véritables  fentimens,  fie 
il  répondit  que  li  le  Roi  \  ennit  à  S.  Malo,  il  ne  pourroit  fe  difpcnfer  de  lui  ouvrit 
les  portes.  Cette  réponie  mit  les  Malouins  au  délefpoir ,  ôc  dès  ce  moment  ils  for« 
merent  le  projet  de  fe  rendre  maîtres  du  Château  par  efcalade ,  9c  d'en  chaflér  là 
fieur  de  Fontaines. 

Cette  entreprife  auroit  paru  impoffible  à  toutes  autres  perfonnes  qu'à  des  Ma- 
ioiùns.  LeCh&teau  qu'ils  vouloientefcalader,  étoit  flanque  de  quatre  grofles  tours,' 
dont  la  plus  haute  appellée  la  Générale»  avoit  cent  cinq  pîés  de  hauteur.  Comme  ils 
fïjavoient  que  le  fieur  de  Fontaines  regardott  cette  tour  comme  inaccelTible  à  tous 
les  efforts  humains ,  ce  fut  pat  cet  endroit-là  même  qu'ils  réfolurent  de  préfentec 
l'efcalade.  Un  foldat  de  lagamifra  du  Œ&teau  £c  un  Canonnier  EcoObis  que  l|oa 
avoit  gagnés,  furent  ceux  qui  contribuèrent  le  phis  à  faire  réufTir  ce  hardi  projet. 
Après  deux  mois  de  préparatifs,  pendant  Icliqucls  le  iccret  fut  gardé  inviolabiciucnt, 
les  GcMlîarés  S'alTemolerent  la  nuit  du  premier  Dimanche  de  Carême ,  au  nombre 
de  cinquante-cinq  chez  JoflTelin  Protêt  fieur  de  la  Landelle,  Auteur  de  cette  Ré- 
lation.  Le  fieur  de  la  Gicquelaie  Syndic  delà  Ville,  ht  alors  un  difcuurs  où  il 
cxpofa  le  plan  de  l'entreprife  fie  les  moyens  de  l'énécuter.  Tous  les  jeunes  gens 
que  l'on  avoit  choifis  pour  faire  ce  coup  de  main,  ne  parurent  point  furpris  de  la 
aiâîculté  de  rcntrcprile  &  de  !a  hauteur  de  la  tour  ;  ils  témoignèrent  tous  beaucoup 
de  bonne  volonté  (S:  de  reconnoilTancc,  de  ce  qu'on  avoit  jetté  les  yeux  fur  eux  pour 
une  entreprife  fi  nécelfaire  &  fi  glorieufe  à  leur  Patrie.  Alors  ils  fortirent  de  la  maifon 
où  ils  étoient  fous  la  conduite  de  deux  Chefs,  *  Pépin  de  la  fiiinais,  &  Frotet  de  la 


Digitizeci  by  Google 


HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

Bardeliere.  S*ëtanc  rendus  fur  les  murs  de  la  Ville  dans  un  grand  filence,  ils  fé 
Ati.  ij^o*  laifferent  couler  en  dëhcrs  avec  des  cor  lages  ,  &  s'approchèrent  du  pié  de  la  Gé- 
nérale ians  apperçus  de  ceux  du  CUâtcau.  Alors  ils  trouverenc  un  cordeau  que 
le  foldat  &ieCanonmer,qut  étoient  dintelligence,  avoîene  laiflTë  tomber  du  haut  de 
Ja  tour.  LesMalouins  y  attachcreiu  aufli-tot  une  échelle  de  ccrdc  à  trois  momans 
tju'iis  avoient  apportée  avec  cux;ôc  cette  échelle  fut  tirée  en  haut  par  le^anonniet 
ài  le  loldat  qui  la  lièrent  fortement  à  rextrcmité  d'une  coulevrine  qui  droit  braquée 
dans  une  des  embrafurcs  de  la  tour.  A  peine  l'échelle  fut -elle  attachée  ,  que  les 
Conjurt^'^  '^'tni[Tcncfent  d'y  monKfr.  Mi^îicl  Frotet  ôc  Charles  Ancclin  furent  les 
premiers  à  grimper ,  &  ils  turent  fuivii  de  luus  les  autres.  Alais  quand  ils  furent  à 
une  certaine  élc\  ation  ,  la  pelanteur  de  toutes  ces  perfbnnes  armées  qui  montcienti 
à  la  fois,  fit  faire  la  bafcule  à  la  coulevrine  ,  enfortc  que  l'cn^biLaicîiurc  fe  LaifTa: 
cette  fecoulic  leulc  étoit  capable  de  précipiter  des  geni  inoins  intrépides  &  moins 
y  accoutumés  à  grimper  aux  cordages; mais  ils  n'en  furent  pas  étonnés  :  &  heureofe» 
ment  j  rur  eux ,  la  Coulevrine  s'étant  arrêtée  fur  l'appui  de  I  cmbrafurc ,  fie  le  bour- 
let  de  l'embouchure  étant  fore  élevé ,  la  corde  qui  loutcnoit  l'échelle ,  ne  putgiificr 
plus  loin.  Cet  accident  n'ayant  (ait  que  les  animer,  ils  montèrent  tous  à  la  file» 
ce  arriveront  fur  la  plate-forme  fans  a\  olr  étii  apper^^us  par  ceux  du  Giateau. 

Les  deux  Commandans,  r<u;s  perdre  un  moment,  après  avoir  laiilé  douze  hom- 
ihes  fous  la  conduite  de  Michel  Porrée,  pour  la  garde  de  ce  polie ,  féparerent  les 
autres  en  deux  bandes,  6c  conduits  par  les  deux  fuldats  de  leur  intelligence,  ils  fe 
jetterent  dans  le  corps  de  garde  où  ils  Hreut  main-balfe  lur  feptou  huit  loidats.  Def- 
chateaux  frère  naturel  de  Madame  de  Fontaines  qui  commandoit  cette  nuit-là, 
fot  fi  étonné  de  cette  attaque  imprévue,  qu'il  ne  fit  aucune  réfiftance;  ilfut  défar- 
mé  ,  &  laiflé  fous  une  fûre  garde  avec  Icsfoldats  qui  étoicnt  avec  lui.  Au  bruit  de 
cette  ailarme,  toute  la  garnifon  s'éveilla,  &  accourut  au  corps  de  garde  où  s'étoit 
&it  le  bruit  :  elle  fc  mit  en  devoir  d'attaquer  leshabitans»  mais  elle  fut  re^ue  fi  ver- 
tement ,  qu'elle  le  vit  dans  la  l  Axcilité  de  fc  retirer  ,  après  avoir  perdu  deux  hom- 
mes. Ce  qui  acheva  de  la  «iek;ùufager,  c'eft  qu'elle  vit  qu'elle  a  voit  a  faire  aux  ha-, 
bilans ,  qu'elle  croyoit  en  plus  grand  nombre,  qu'ils  n'étoient  en  efièt.La  Bruyère 
Capitaine  des  Gardes  du  Comte  de  Fontaines,  fe  retira  au  Donjon  avec  envirni 
trente  hunmies;  une  douzaiiie  fe  fauva  au  Icgis  de  la  Peraudieie  Lieuteniiui  du 
Château,  &  le  refte  fè  làuva  où  il  put.  LaBardeliere  fe  chargea  de  la  garde  des  plate* 
f  rmes  &  du  circuit  du  Château ,  Ôt  la  Blinais  defccndit  dans  le  bas  avec  fa  brigade, 
où  il  s'empara  du  corps  de  garde  qui  eSt  dans  la  cour  i  &  pour  pouvoir  fe  recoo- 
noitre ,  il  fît  allumer  de  grands  i^x  ^  à  la  lueur  defquels  on  pût  dilcemer  l'enn»* 
mi.  Le  bruit  oui  fe  fain  it  au  Cliateau  avoir  réjiandu  l'allarme  dans  la  Ville.  Les 
habitans  éveillés  prirent  les  armes  ^  ôc  bien-cot  on  entendit  un  bruit  terrible  de 
voix ,  de  cloches  Se  d'arquebufades  que  Ton  tiroit  au  hazard.  Les  deux  Compagnies 
qui  étoicnt  de  garde  aux  murailles  de  la  Ville  avant  minuit,  &  celles  qui  dévoient 
les  relever ,  accoururent  fur  la  place  qui  efl  devant  le  Château  >  où  fe  faifoit  le 
plus  grand  bruit.  Toute  la  Ville  les  y  fuivit  bieti-tôt,  &  U  n'y  eut  pas  jufqu'aux 
ttflunes  &  aux  enfin»  qut  ne  fe  mitfënt  de  la  partie.  Le  Syndic  n'avoit  pas  attendu 
ce  moment  pour  fe  rendre  au  même  endroit.  Dès  le  commencement  de  TacUon  il 
s'étoit  trouve  de\  ant  le  Qiâteau  pour  y  donner  fes  ordres  fuivant  l'occurrence. 
Dès  qu'il  eut  compris  par  le  bruit  qui  fe  faifoit  au  Château  que  i'afiàire  étoît  ei^a^ 
gagée  ,  il  \  oulut  turcer  la  porte  pour  y  faire  entrer  du  lecours.  Il  commen<;a  par 
faire  rompre  la  bafcuic  qui  cil  k  i  extrémité  du  pont  dormant.  Le  Syndic  qui  con- 
HoilToit  la  difpofition  du  pont-levis,  f^avoit  qu'il  ne  joignoit  pas  exaâemenria  mu- 
raille de  la  porte.  Sur  ectte  obfervation  il  ordonna  à  la  Landelle  de  jetter  une 
échelle  en  travers  du  pont-tournant ,  fur  une  certaine  avance  de  pierre  qui  fervoic 
de  bafe  au  ponr-levis.  La  Landelle  fe  coula  entre  le  pont-lcvis ,  dans  i'efpérance 
de  l'abliattre  en  défaifaiu  certaines  chaînes  de  fer  qui  le  tcnoient  accroche.  La  ten- 
tative ne  réulFit  point; parce  que  les  chaînettes  fe  trouvèrent  cadcnailées:  mais  la 
Landelle  ayant  apperjju  au  travers  des  lentes  delà  porte  quelques-uns  des  habitans, 
il  les  appella  par  leur  nom.  Ceu.\-ci  accoururent  aufTitôt  pour  rompre  le  guichet: 
maïs  le  rotticr  qui  fe  trouva  là  par  hazard  ou  autrement,  ouvrit  lui-tnt'nie  la  porte. 

La  Landelle  étant  dans  la  cour  prit  avec  lui  huit  deccux  qui  s  y  trou  voient  déjà, 
&  s'avança  vers  la  chambre  où  la  i'craudiere  &  plufieurs  des  foldats  de  la  gaxni- 
.  iioA  étoicnt  feo&nnés.  La  Landelle  f«t  falué  d'une  quinzaine  de  n^ufquetades  par 
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la  porte  8c  par  ks  frnêtees;  mais  aocune  ne  porta,  flc  ne  blcffa  perfonne.  La 

Landcllc  pour  fe  mettre  .\  couvert,  gagna  la  muraille  des  deux  côt<îs  delà  porte  ;  alors  Al»  i^^> 
fe trouvant  à  couven^  il  fomma  la  Fcraudiere  de  fe  rendre,  en  lui  faifant  entendre 

3u'ib  étoient  cinq  cent  dans  le  Château ,  tant  des  habitans  que  des  troupes  da  Duc 
c  Merca-ur.  PcrauJiere  n'ayant  aucun  fecours  à  attendre  ,  fe  rendit,  vie&  bagues 
fauves,  il  fut  défarmé  avec  les  liens  j  partni  iefquels  fe  trouva  le  Secrétaire  du 
Comte  de  Fontabes  »  6c  ils  forent  tous  conduits  au  corps  de  garde  où  étoient  déjà 
les  autres  prifonniers,  La  Pcraudiere  appcrccvant  la  Blinais,  lui  dit:  Monficur, 
.voici  une  miférable  nuit  mais  la  Blinais  lui  rïc  comprendre  qu'il  n'étoit  pas  tems 
de  dilbourir.  Après  une  coune  apologie  de  leur  entreprife,  il  cha^ea  Péraudîere 
aller  de  fa  part  de  de  celle  des  habitans'ofFrirau  Comte  de  Fontaines  telle  capitula- 
tion qu'il  voudcoit  accepter.  jPéraudiere  voulut  (aire  tomber  cette  ddfa&réable 
commilfion  tiar  le  Secrétaire  du  Conite  ;mus  fur  le  refus  de  celui-ci ,  il  le  lailu  con- 
duire^à  la  porte  du  donjon  par  la  Landelle  &  deux  des  ficns.  Cette  porte  fe  trouva 
ouverte  par  la  négligence  desfoldats  quis'étoiencfauv^  dans  le  donjon,  avec  tant 
de  précipitation ,  qu'ils  avoient  négligé  de  ta  fermer.  LaP^udiere  étant  font  après 
trois  quarts  d'heure ,  rapporta  qu'il  avoir  trouvé  le  Comte  de  Fontaines  étendu  mort 
fur  la  place ,  mais  que  la  Bruyère  Capitaine  de  fes  Gardes ,  étoit  réfolu  de  fc  dé- 
fendre jufc^u'à  l'extrémité  ,en  attendant  le  fecours  qu'il  efpéroit.  En  effet, le  Comte  -  ■  . , 
s'Àant  éveillé  au  premier  bruit  de  l'allarme,  fe  leva  auili-tôtj  mais  au  lieu  decoatir 
promptement  auîianfer,  il  s'habilla  à  loifir,  dit  l'Auteur  de  cette  relation  ,  comme 
four  aller  aux  noces,  jans  qu'aucune  é^utUme  manquât  d'être  attachée.  Il  ic  lit  enfuite 
ccmdtticedansla  falle  haute  du  donjon,  pour  découvrir  delà  d'où  venoïc  le  bruit; 
jnsis  comme  il  rniffiif  porter  un  flambeau  devant  1;;,  il  tut  apperçupar  quelqu'un 
des  habitans,  t^ui  ic  tu;!  d'un  coup  d'arquebulc  au  truNcrs  du  corps.  Telle  lut  la  fin 
©bfcuredu  Comte  de  !■  oiuaines ,  digne  ce  femble ,  de  la  manière  foible,  dont  il  fe 
conJuifit  à  S.  Malo.  AprC-s  avoir  lalfTé  ufurper  infcnnblenicnt  Ton  autorité,  il  fût 
trop  licurcux  de  ne  pas  lurvivrc  à  ia  pcrtc  de  fon  Cliatcau ,  &  des  richeffes  qu'il 
y  avoit  amaiïées. 

Les  jMalouins  encouragés  de  nouveau  par  la  mort  du  Comte  de  Fontaines,  ré- 
Iblurcnt  de  tinir  giorieulement  leur  entreprife.  Ils  coururent  au  dunjon  où  la 
Bruyère  fie  les  liens  s'étoient  retranchés  avec  des  coffires,  des  lits ,  des  chai(ês  6c 
toutes  fortes  de  meubles  &  de  bagages,  dont  ils  avoient  embarraffé  l'efcalier.  Aux 
lommations  qu'on  leur  lit  de  fe  rendre,  ils  ne  repondirent  que  par  des  moufque- 
tades  èc  des  paroles  injurieufes.  Mais  les  alGûllans  qui  étoient  maîtres  de  la  porte 
du  donjon,  l'étoicnt  aufll  de  celle  du  magafin  ou  croient  les  poudres.  Apr  -  en 
avoir  tiré  quelques  barriis,  ils  enlaiiferent  trois  ou  quatre  dans  le  dellcind'y  meure 
le  feu ,  ôc  de  taire  fauter  la  Brayete  &  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Cette  réfolution 
qu'on  ne  hillâ  pasignotcr  k  la  Bniyevej  le  détemiina  tout  d'un  coup  à  fe  xendreji 
,vie  fauve. 

Tandis  que  ces  diofès  fè  paflbient  au  ChSteau ,  un  grand  nombre  dliabîtans 

qui  étoient  accourus  au  bruit  de  l'allarme,  voyant  devant  les  murailles  du  Château 
les  grandes  échelles  que  l'on  avoit  apportées  de  la  grande  Eglife,  les  dreiferent 
contre  la  tour  de  Quinquengrogne ,  s'en  fervirent  pour  monter  au  Château , 
où  ils  entrèrent  fans  réfiilance  ,&  commencèrent  le  pillage.  De  fon  côté  la  Barde- 
liere  ayant  appris  la  mort  du  Comte  de  Fc  nraine!>  &  la  prife  du  donjon,  lailTa  la 
garde  de  la  muraille  à  fa  brigade ,  6c  entra  prefquc  k  premier  dans  le  donjon 
par  la  pone  de  la  Chapelle,  où  il  rencontra  la  Dame  de  Bouillé  qui  vint  fe  jeuer 
entre  fes  I  rn  Ç:y.f'v  fie  frayeur,  &  qui  lui  donna  un  fnc  Ht-  fcpt  mille  écns  '-j-ir  !e 
Comte  ue  i  oiuaiiics  lui  avoit  mis  enrtè"Ies  maiiis  au  premier  bruit  de  1  alUrme. 
Cette  fomme  lût  difitibuée  quelques  jours  après  à  ceux  qui  avoient  efcaladé 
la  tour,  &  qui  étoient  entrés  les  premiers  dans  le  Château.  I.cs  deux  Capitaines 
n'eurent  point  de  part  à  cette  diftribution  ;  mais  ils  partagèrent  eiiu'eux  &  le  Syn- 
dic les  joyaux  &  les  bijoux  de  la  Dame  de  Fontaines  qui  étoit  alors  en  Touraine. 
L.es  autres  effets ,  tels  que  les  meubles ,  upÈenei,  vulTelle  d'aigent  fiuenc  enle- 
vés par  les  habitans. 

Cet  événement  fut  fans  doote  un  échec  pour  le  parti  du  R<û.  La  polfedion  d'une 
,VUle  telle  que  S.  Malo  cft  toujrurs  d'une  grande  rcfTonrce  à  ceux  qui  en  font  les 
maîtres:  mais  la  furprife  du  Château  n'apporapas  au  Duc  deMercoeur  tous  les 
livanuges  qu  il  ^en  étoit  ptomis.  Dès  qu  il  eut  appris  ccte  nouvelle ,  iT^lvît  im, 
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Malouins  des  T-ctrres  trcs-flattcufcs  pour  les  féliciter  de  cet  heureux  fucccs.  Mais 
i^>o.  ceux-ci  fe  contenteicnc  de  répondre  par  des  policeUcs  aux  avances  du  Duc.  Ils 
gardèrent  euzHOOiÂinet  leurVilie,  ùns  youloir  foufirir  qu'on  introduisît  des  croa. 
pcs  (étrangères:  ih  pouflcrcnt  même  la  dclicatefrc  H  loin  fur  cet  article  ,  qu'ils  ne 
voulurent  point  oavtir  les  portes  aux  troupes  des  environs  qu'ils  avoient  aian<i 
dées,  ôc  qui  le  trouvèrent  à  point  nomme  dans  les  déhots  de  la  Ville,  dans  le 
tems  qu'on  efcaladoit  le  Château.  Ils  fe  contentèrent  de  leur  afligner  des  quanieis 
dans  les  Fauxbourgs,  &  de  leur  faire  quelques  gratifications.  Du  relie  ils  eurent 
très-peu  de  correfpondance  avec  le  Duc  de  Mercoeur,  s'emparèrent  des  deniers 
du  Roi,  firent  la  guerre  de  leur  chef  à  ceux  qui  les  incommodoient ,  &  donnèrent 
quelquefois  du  fecours  à  ceux  de  leurs  voifins  qu'ils  vouloiert  pratificr.  Enfin  ils  fe 
gouvernèrent  par  leurs  propres  loix,  &  firent  le  commerce  j  ur  leurs  propres  for- 
ces, jn(qu'à  ce  que  voyant  la  décadence  de  la  Ligue  ,  &  le  Duc  de  Mercœur  pen- 
^         '         cher  vers  fa  ruine,  ils  fe  rangèrent  dans  le  parti  du  Roi,  qui  le  fit  un  plaifir  de  re- 
cevoir fous  fon  obtfiflance  des  liabitans  braves  ôc  aguerris,  qui  ne  s'en  croient  fouf- 
traits  que  par  des  vues  de  Religion  aulTi  fauffes,  qu'elles  étoient  alors  à  la  mode. 
Pri'fcieGnAiH»         perte  du  Château  de  S.  Malo  fut  fuivic  peu  de  tcms  après  de  celle  de  Gue- 
«leuc.  madeuc.  Le  Marauis  de  Chaudîn  frère  du  Duc  de  Mercoeur,  demanda  aux  habi- 

VtJtMJdkté     (203  ^  s,  Malo  deux  canons  avec  les  munitions  néceflaires  pour  battre  cette  mai- 
lbn.Les  Malouins  accordèrent  tout  ce  qu'on  leur  deu'-andoit.  Le  lendemain  de 
Pâques  la  Bardeiierc  s  embarqua  avec  les  deux  ^ lus  gros  cangns  de  la  V  iiie,  les  pou- 
dres &  boulets  nëceflaires,  &  trois  cent  volontaires;  u  arriva  au  port  de  Dahouet  oà 
il  trouva  le  Capitaine  Roy  avec  trois  cens  homme!s  qu'il  avoir  amenés  de  Lamballc 
pour  cette  Expédition.  La  batterie  fut  drelfée  aufli-tôt  contre  le  Guemadeuc ,  & 
ion  fomma  ceux  qui  y  droient  renfermés  de  fe  rendre  ;  mais  comme  Us  ne  répon- 
dirent qu'à  coups  de  moufquetades  ;  l'on  fit  jouer  le  canon  qui  eut  bien-tôt  fait 
brèche  à  une  Htlle  Italie,  où  les  alLillans  le  priffcnrcrent  pour  entrer;  les  aflic- 
gc's  qui  avoient  prc''.  u  cet  accident ,  y  mirent  le  leu ,  &  fe  retirèrent  dans  un  au- 
UC  corps  de  logis  qu'ils  avoient  lliit  retrancher  ;  mais  uj-rès  trois  heures  de  té6f- 
tance,  ils  flirc.t  obliges  de  fe  rendre, à  condition  d'avoir  la  vie  fauve:  il  fe  trouva 
quelques  Cicntishommcs  du  canton  dans  ce  Château  qui  rçUereut  prifonniers  de 
guerre.  La  Goublais  échut  en  partage  à  iaBardelierequi  en  tira  deux  mille  écas 
oe  rançon. 

Les  Malouins  ne  s'en  tinrent  pas  à  cette  conquête  :  dès  qu'ils  eurent  levé  le 
mafque  par  la  prilè  du  Château  de  la  mort  du  Comte  de  Fontames,  il  ne  (ê  paiïoit 
giiercs  de  jour  qu'ils  n'cntrepriffcnt  quelque  chofe  contre  les  partifans  du  Roi.  Ils 
arrêtèrent  vers  ce  tenis4à  le  Marquis  de  la  MpuHaie  le  Vicomte  de  Denoiial, 
qui  étant  partis  de  ITfle  de  GerTai ,  vinrent  aborder  à  S.  Malo.  Il  en  coûta  douze 
mille  ecus  au  Marquis,  Ôc  deux  mille  au  Vicomte  pour  fortir  de  prifon.  Le  fieur 
de  Font-Brient  s'éûnt  déclaré  pour  le  parti  du  Roi ,  il  eut  ordre  du  Prince  de 
Dombes  de  fortifier  fon  Ch&teau.  Ces  nouvelles  fortifications  donnèrent  de  l'in- 
quiétude aux  Malouins.  Comme  Ponc-Brient  ed  dans  loir  v<Hfinage,  ils  craignirent 
que  ce  porte  n'interrompit  11-  commerce  qu'ils  avoient  avec  Dinan  &  les  autres 
.Villes  de  la  Ligue.  Ils  attaquèrent  cette  Place  avec  leurs  propres  trc^upcs  ôc  celles 

3uon  leur  amena  de  Dinan  ôc  de  Dol.  Pont-Btient  qui  émt  dans  fon  Château  le 
éfèndit  avec  beaucoup  de  courage.  Mais  quatre  canons  que  les  Malouins  avoient 
amenés  ayant  été  mis  en  batterie,  il  y  eut  bien-tôt  une  brèche  confidérable.  Mal- 
gré cet  accident ,  Pont-Brient  fe  préparoit  à  bien  recevoir  les  aflaillans ,  lorfqull 
lut  blelTé  de  plufieurs  coups.  Il  fe  vit  oLliyd  d'entendre  aux  propofitions  qu'on  lui 
fit  de  fe  rendre ,  Ôc  capitula  avec  les  trois  habitans  de  S.  Malo  qui  étoiciit  les  Chefs 
de  rentreprilè.  Mais  la  capittilatioti  fiit  mal  éxécutée.  Malgré  les  articles  dont  on 
étoit  convenu ,  le  fieur  de  Pont-Bricnt  fut  fait  prifonnicr ,  &  envoyé  au  Château 
du  Guiido.  Ses  meubles  ôc  fcs  titres  furent  pillés  >  &  les  fortifications  de  fon  Châ- 
teau démolies.  Ce  qui  l'engagea  dans  la  fiiîte  à  intenter  procès  aux  Capi* 
tai  ncs  le  Fer ,  Protêt  Sl  Pépin  de  S.  Malo ,  pour  en  éxiger  la  répaiation  des  pertes 
qu'il  avoit  fouifertes. 

l*Bifcnedc  &  Les  Malouins  ne  s'en  tinrent  pas  à  ces  premiers  aâes  d'hodilité;  ils  mirent  le 
Maippalbaiaw   comble  à  leurs  éxcès  par  la  conduite  violente  dont  ils  uferent  envers  leur  Evéque. 


fnte  iefoat- 
Brient. 
Uid. 


Ce  Prélat  qui  étoit  Charles  de  Bourg  u-uf  fe  trouvant  à  Rome  ,  s'embarqua  au  port 
4e  CïYita-yéccluâ  iui  uu  vaiiicau  Alaiouin  pou^  ^ccoutacfi  eu  ir<aace,(  il  aboida 
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I  curcufcmeiit  au  port  c'c  5.  Malo  le  7  de  Juillet,  &  étant  dcfccndu  à  terre,  U  alla  , 
l^xcndic  fon logement  au  Palais  £pilicoj>aL  L'arrivé  de  l'£véque  jetea les  Malouins  Ath  t fyi, 
dans  un  giand  embarras.  Ces  fiers  manns  qui  prenoient  tous  les  )ours  un  nouveau 
goût  pour  l'indépendance ,  ne  pouvoient  ignorer  qucTEvèque,  conjointement  avec 
le  Chapitre ,  eA  Sc'iencut  temporel  de  leur  Ville.  Dans  la  crainte  que  ce  Prélat  ne 
voulût  faire  valoir  ion  autorité ,  &  les  dépouiller  de  celle  qu'ils  avoient  ufurpée  , 
ils  prirent  le  parti  dans  une  aflcmblée  gnérale  de  l'arrêter  prifonnier,  &  de  faifit 
tous  Tes  effets  ôc  ceux  des  Gentilshommes  ôc  pafTagers  qui  étoicnt  >Tnus  de  Rome 
dans  le  même  vaiHeau.  Lorfqu'on  lui  iigniAa  cette  «itrange  délibération,  ôc  l'ordre 
de  fixtv  do  Palais  Epifcopal  ;  le  Prélat  le  récria  fur  l  in  juHice  de  ce  traitement.  Jl 
protefta  qu'il  étoit  him  Catholique ,  qu'il  venoir  de  Rome  où  il  avnit  été  bien  reçu 
du  Paj'c,  ôc  qu'il  n'tcoit  venu  à  S.Alalo  que  pour  y  exercer  pailiUcmcnt  ics  ibnc- 
cions  de  fon  mtniûcrc.  Les  Malouins  pour  juftiiier  leur  condtuitey  avolent  fait  en- 
tendre à  l'E-  rqi^r  ,  (ju'ctant  frcre  du  fieur  de  Cucé  attaché  au  parti  contraire,  l'on 
avoit  fujet  de  le  deiier  de  lui,  ÔC.  de  prendre  des  mefurcs  contre  ce  qu'il  pourroit 
entreprendre  au  préjudice  delaViUe.  L'Evèque  eut  beau  repréfcnter  qu'il  ne  pou- 
\ oit  répondre  que  de  fcs  fciuimcns  particuliers  ;  ôc  qu'étant  ri.  r\ui.ur  du  Duc  de 
Mcrcaur ,  ou  uc  Jc\  uit  pas  lui  fçavcj'ir  mduvais  gré  du  parti  que  iuuoiciu  ceux  de 
là|Mailr>n  ,  ces  raifons  nemréchercnt  pas  ou 'on  ne  le  fit  fortir  de  fon  Palais,  flC 
qu'on  ne  lui  donnât  des  Gardes.  Le  Due  de  Mercocur  informé  de  cet  (jvcnement 
par  les  Malouins ,  leur  écrivit  pour  les  en  féliciter  ôc  les  éxhorter  à  ne  point  relâ- 
cher le  Prélat  qu'il  haiffoit  à  caufe  de  ià  (àmîlle.  11  fouhaicoit  même  de  l'avoir* entre 
fes  mains:  nuiis  les  cliofes  prirent  une  tournure  plus  favorable  pour  l  Evéque.  On 
lui  6ta  fes  gardes  >  ôc  au  commencement  de  l'année  fui  vante ,  il  fut  relâché  fur  fa 
parole,  apràs  avoir  hit  ferment  de  ne  point  fortir  de  S.  Malo  fua  peimiflion ,  & 
cle  ne  rien  faire  qui  pût  poner  préjudice  à  la  \'!l!e  :  c'cfi-à-dirc  ,  que  pour  recouvrer 
fa  bberté,  il  fut  obligé  de  fe  dépouiller  de  fes  droits  l^itmies,pour  en  lailier  1  éxer* 
cice  à  ceux  qui  s'en  étoient  injuftement  emparé. 

Le  Prince  de  Donibes  u'avant  pû  empcclicr  la  perte  de  S.  Malo,  voulut  au  Si^ârftilêdt 
moins  fc  dédommager  par  la  ptife  de  quelque  Place  importante.  11  jctu  les  yeux  fur 
l^ennebond,  "Ville  (ttuée  fur  la  rivière  de  Blavet  dans  la  BalTe-Bretagne.  Ce  pto>  Dontes. 

jet  paroifTi/it  teincr  .ire ;  car  outre  que  la  Ville  étoit  forte  pour  le  teins,  &.  dcien-  i^ïïïï!!'* 
duc  par  une.  allez  furcc  garnifou,  U  failoic  pour  y  arriver ,  ttaverfer  une  grande 
étenduë  de  pays  ennemi ,  Qc  laiflèr  en  arrière  Rhedon,  "Vannes  &  Aurai  qui  j»oient 
il  la  l  igue.  Ces  diflicultes  n'arrctcrent  pas  le  Prince.  Dès  ce  ceins-îà  il  fe  dcutolt, 
OU  il  avuic  counoiiTance  dû  traité  que  le  Duc  de  Mercccut  avoit  conclu  avec  les 
£fpagnots.  Odernîw  en  eflèt  ayant  compris  qu'il  lui  (ëroit  difficile  de  fe  foutenir 
long-tcms  en  Bretagne,  s'il  n'étoit  fecouru  par  quelque puilfance  Ltran^ere ,  il  avoir 
conclu  un  traité  avec  le  Roi  Philippes  qui  s'étoicen^gé  de  fournir  au  Duc  un  corps 
de  troupes ,  à  condition  qu'on  leur  donneroit  pour  puce  de  fdreté  un  port  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Blavet.  Celui  de  Locrenan ,  étoit  occupé  par  lesRoya- 
lilks  :  ainfi  il  étoit  de  la  dernière  importance  pour  le  parti  du  Roi  de  fe  faifit  de 
Hennebond  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  deux  lieu(:s  ,  ôc  qui  oar  fit  fituadon  pou- 
voir fervir  à  fortifier  Blavet  ou  Lflcceoan  ôc  emp6cher  lesEtoagnob  de  faire  leur 
defcente  fur  cette  Cote.  Toutes  ces  raifons  cît'tcrminerent  le  Prince  de  Dombesà 

f arter  pardelius  toutes  les  diilicultés  qui  i'oppurolent  à  l'éxécution  dc  fon  deffàn. 
1  partit  de  Rennes  au  oommencement  du  mois  d'Avril ,  ôc  pariK  devant  Henne- 
liond  le  !<!  de  ce  mois  avec  une  armée  compofee  de  deux  mille  cinq  cens  Arque- 
buliers  ôc  de  cinq  cent  chevaux.  Cjut  de  Ricux  Seigneur  dc  Château-neuf  ôc  Gou- 
verneur de  Breft,  amena  par  mer  douze  pièces  d'artillerie  avec  des  munitions  en 
abondance.  La  Ville  ayant  été  unellie,  le  Prince  fît  fommer  Jérôme  d'Aradon 
Seigneur  de  Quenipili  Gouverneur  de  Hennebond  :  fur  le  rcius  qu  U  fit  de  le  ren- 
dre, il  tallut  attaquer  la  Place  duis  les  formes,  Aire  les  approches,  &.  clreirer  les 
batteries.  Le  canon  ne  commeu*^a  à  tirer  que  le  24 ,  ôc  après  deux  ou  trois  volées,  • 
d'Aradon  fut  lonimé  de  nouveau  de  fe  rendre.  Mais  il  perfilta  dans  Ion  premier 
refus.  Le  lendemain  toutes  les  batteries  jouèrent  avec  tant  de  Ruric,  que  depuis  lèpt 
heures  du  matin  jufqu'à  quatre  heures  du  foir  il  fut  tiré  fept  cent  coups  de  canon. 
Jua  brèche  étant  faite  ,  les  alFaillans  préfenterent  l'aiTaut  au  nombre  dc  douze  cens 
hommes.  D'Aradon  Je  fotidnt  avec  toute  la  ^vouie  polTible ,  êc  quoiqu'il  n'eût 
'taoe  doue  hoBiniss  avec  lui  poiis  défoidj»  h  bséchCfât  i|tt'iLeût^  xeaveifii  deus 
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m^^K^^^  fois  par  le  canon  >  le  combat  dura  depuis  quatre  heures  du  foii  juiqu'à  ttpt  f  Ac 
Av>  XXJ>0.  les  aflidgcans  furent  repoulTds.  S'il  en  faut  croire  fon  témoignage  en  cette  occa- 
fion,  il  ne  perdit  que  quatre  liomtncs  à  cet  allaut,  quoiqu'il  falTe  monter  la  perte  Je 
l'ennemi  à  cinq  cens  hommes.  Le  Marquis  d'Acerac  y  fut  blefïc.  jMalgrc  toute  la 
bravoure  de  Quenipili,  il  ne  put  fe  foutenir  que  jufqu'au  fécond  jour  de  Mai. 
Alors  les  habitans  de  Hennebond  avant  pris  l'épouvante^  le  forcèrent  de  capituler. 
Le  Prince  de  Dombes  lui  accorda  oes  condidons  honorables ,  de  le  lie  conduire  à 
Vannes  par  Guemadcuc  &  la  GifFardicrc.  Le  Gouvernement  de  Hennebond  fut 
confié  à  Dupré,  que  le  Prince  y  lailTa  ayec  fon  régiment  &  toute  i  artillerie  qui 
•voit  ievn  ati  ûige.  Il  eue  ordre  de  travailler  încdlàminent  à  fortifier  cette  Place  : 
le  traitd  du  Duc  de  Mcrco-ur  avec  l  Efpagnol  &  l'anivée  ptodiainé  des  troapei 
de  cette  nation  n'étoient  plus  un  myftére. 
Prire<ie  Quim-     La  prife  de  Hennebond  ne  fût  pas  la  Ibule  ëxpédidon  dn  Prince  dePombes  dans 
^H'n  Âe  M         Baue-^&eta^M.  Tandis  que  fes  troupes  étoient  occupées  à  ce  fiége,  un  déta* 
j^tg,       arwu  ^-j^çj^ç^f      f^n  armcc  fous  les  ordres  de  la  Tremblaye  &  de  Baftenai  fit  une  en- 
treprife  fur  Quimperlc  qui  réuflit  heureufement.  Ces  deux  Chefs  arrivés  un  peu 
après  le  minuit  firent  mettre  pied  à  terre  à  leurs  sens  pour  faire  leur  approche  avec 
plus  de  précautions.  Celui  qui  nortoit  le  pétard  arriva  jufqu'à  la  porte,  fans  6tre 
appcrsju  :  la  Sentinelle  entendit  Lien  quelque  bruit  j  mais  comme  il  crut  que  c'étoit 
quelqu'un  du  Fauxbourg,  il  ne  donna  pas  l'allarme.  L^ pétard  ayant  été  appliqué 
m  tout  fon  effet ,  ôc  enleva  la  porte.  Les  Royaliftes  entrèrent  aulfi-tôt ,  6c  comme 
ils  trouvèrent  tout  le  monde  endormi,  il  n'y  eut  ptefque  point  de  combat.  Quel- 
ques-uns furent  tués»  d'autres  faits  prifonniers  &  mis  à  ran«;on.  Le  Gouverneur  qui 
ttoit  Français  du  Châtel ,  ficur  de  Méfie  fe  fauva  prefque  nud  avec  plufieurs  fcm- 
meS}  pafla  la  rivière  6c  fe  retira  du  côté  de  Cornouaille.  Ce  n'étoit  point  alfez  d'être 
maître  de  la  Villes  fi  l'on  n*avoie  TAbbaye  de  Sainte  Croix.  Les  habitans  Tavoient 
fortifiée  dès  le  commencement  de  la  guerre ,  &  y  avoient  renfermé  ce  qu'ils  avoient 
de  plus  précieux.  Les  principaux  d'eiur'eux  qui  y  couchoient  toutes  les  nuits,  fe  dé- 
fendirent jufqu'au  matin:  mais  voyant  de  fi  grandes  forces ,  6c  n'ayant  point  de  fe> 
cours  à  efpérer,  ils  fe  rendirent,  vies  fauves;  &  tout  le  butin  demeura  aux  troupes. 
Le  Gouverneur  honteux  de  s'être  lailfé  furprendre,  s'étant  retiré  en  fa  mai  fon  (U: 
Chùtcaugal ,  ceux  de  Quimperlé  pour  n'être  plus  éxpofés  dans  la  fuite  à  de  parca-. 
inconvéniens,  fe  ménagèrent  la  neutralité  entre  les  dent  partis, 
le  Prince  Je      Après  la  prife  de  Hennebond  ,  l'armée  du  Prince  marcha  vers  JofTelin,  où  il 
^r^Mlîe'iw  zyok  appris  que  le  Duc  de  Mcrcccur  ctoit  poflc.  Eu  arrivant  il  défit  les  Chevaux- 
Duc  dc.Mcrc«ux.  Légers  de  l'armée  ennemie  ;  &  comme  il  n'en  étoit  féparé  que  par  la  rivière ,  il  fit 
^'ijb7w"i  eflbrts  pour  en  venir  aux  mains.  Le  Prince  de  Dombes  tout  bouillant  d'ar- 

*       deutf  fouhaitoit  avecpallion  de  donner  bataille,  6c  il  crut  que  fes  voeux  ailoient 
être  remplis ,  lorfqull  vit  les  ennemis  fonder  le  gué  au  Roc  de  S.  André.  Mais  ce 
n'c'toit  qu'une  feinte  de  leur  part;  car  quoique  les  deux  années  fuiïent  en  préfence, 
&  que  le  Prince  mît  tout  en  oeuvre  pour  engager  le  combat  >  le  Duc  de  Mercocuc 
qui  ne  vouloit  pas  courir  les  riiques  d'une  batûlie,  fè  tint  toujours  dans  un  pofle 
inaccefTible.  Ainfi  il  n'y  eut  que  quelques  efcarmouchcs  où  les  Royalîl^cs  emportés 
trop  de  Sea ,  eurent  prefque  toujours  le  defibus.  La  Gii&rdiere  y  fiit  fait  pri- 
bnnier ,  &  mourut  quelque  tems  après  de  fes  bleflures.  Enfin  le  Prince  de  Dombes 
après  avoir  refié  long-tems  campé  dans  une  vafte  plaine,  qu'on  appelle  la  lande 
du  Qiêne-ïort,  &  avoir  fait  d'irnîtiles  efforts  pour  attirer  les  Ligueurs  au  combat^ 
prit  la  route  de  Maleftroit,  d'où  il  étendit  fes  quartiers  jufqu'à  Pioetmel  ôc  Roche- 
tbrt ,  dans  la  réfoludon  de  donner  un  peu  de  repos  à  fes  troupes. 
PcU«d«Blmt     Le  Duc  de  Mercncur  profita  de  cette  inatlion  du  Prince  pour  éxécutcr  une  en- 
IjiH^^Oae  de  tjepfjfç  imponante  èt  ncceiïaire  à  fes  vues.  Il  avoir  dans  fon  armée  trois  régimens 
Montmmin.     d'Infanterie,  vingt-deux  Compagnies  d'Arquebufiers  à  cheval,  neuf  Cornettes  de 
Majhi^u'Hii'ie  ^^^'^''  '^^^ '  '^^^^  Compagnies  de  Gendarmes ,  les  garnifons  de  Dinan  ,  de 
ff^'^^  iff*  Fougères  avec  quelques  troupes  de  la  Balîe -Bretagne.  Le  Duc  de  Mcr- 

coeur  s'avanqi  a  la  tête  de  ces  troupes  du  côté  de  Hennebond ,  comme  s'il  eût  efi 
deflein  de  l'attaquer;  mais  tournant  tout  ifun  coup  contre  Locrenan ,  il  en  forma 
le  fiége.  Locrcnan  ou  Blavet  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Port-Louis ,  eft  fitué  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Blavet.  (7etoit  alors  un  Bou^  fortifié ,  où  s'étoienc 
retirés,  non-feulement  les  habitans  des  environs  fidèles  au  Roi  ;  mais  encore  plu- 
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Ligueufs.  Comme  toute  la  BalTe «Bretagne  <?[oit  de  ce  parti,  il  y  avoir  eu  une  ■ 
guerre  continuc  Hc  entre  ceux  de  Blaver     les  \  ilk^  Jcs  t:n\  'r.  ns.  Mcnncbond  fur-  An.  ifJfO^ 
tout,  avancquwlic  eut  été  prifci  avoit  fuit  piuacurs  cliurta  pour  ie  délivrer  d'un 
voifinage  auifi  incommode  ;  mantouc  cela  n'avoit  fervi  à  rien,  &  la  conquête lé» 
centc  Cic  Ikimeboiid  avoit  encore  ailurc  Blavet  dansie  parti  du  Roi. 

Cependant  le  Duc  dé  Mercœur  a  voit  bcfoin  de  ce  polie  :  c  ctoit  ie  lieu  quil 
avoie  promis  aox  Efp^nols  pour  Place  de  iureeé»dc  pour  mettre  leurs  vaiflJsaux  à 
couvert.  Le  port  en  cff  dxcrnent ,  &  i!  ne  pouvoir  choilir  fur  toute  la  Côte  un  en- 
droit qui  fut  plus  convenable,  il  n  y  avoit  pasdj^tcmsà  perdre  j  car  ilvcnoitde 
recevoir  encore  un  paquet  par  lequel  on  lui  itiflooit  l'arrivée  prochaine  des  £f- 
pafi,n  ils.  Ainfi  pour  ne  pas  manquer  à  fa  parole,  il  réfclut  de  le  rei.>'re  maître  de 
blavecj  à  quelque  pru  quo  ce  fût.  La  Place  fut  attaquée  par  terre  par  le  Marquis 
de  Chauffin  £rere  du  Duc  de  Mercvur ,  tandis  que  Lanfac  la  battoit  par  mer  avec 
fept  vailleaux.  Les  afri«5gcs  fe  défendirent  avec  inc  intrJpiJicé  qui  a  peu  d'exem- 
ples. Les  femmes  mettoient  à  terre  les  ei^ns  qu  cties  avoicnt  à  la  mammelle  pour 
combattre  avec  plus  d'agilité.  Il  y  en  eut  une  entr'autres  qui  abbattir  d'un  coup  de 
pique  Lonchamp,  l'un  des  Meures  de  Ca:iip  de  l'armix-  da  Dl:c  ,  ce  îe  préci.  ica 
dans  le  folTé  où  il  fe  noya.  Malgré  cette  brave  rclîltance ,  la  Place  fut  cmpoitée 
d'aflàuc  le  onzième  jour  de  Juin.  On  ne  petK  éxprimer  jufqu'oà  alla  la  rage  des 
Ligueurs.  Ils  ne  refpeclerent  ni  le  fexe ,  ni  l'âge.  Hommes ,  fe^umes  enceintes , 
vieillards,  enlans  àla  mammelle^  tout iiic paifé au  tilde  l'cpée.  L'un  de  nos  Hil^ 
toriens  rapporte  ,  que  pour  tt  ibufttaire  à  la  ftireur  du  foldat ,  trente  ou  quarante 
Jeunes  filles  fc  jettcrent  dans  un  vailfcau  du  Havre  ;  &  que  fe  voyant  pourfuivies» 
&  far  le  poir.t  d'être  prifes ,  elles  fe  prirent  toutes  oar  la  main ,  &  fc  jettercnt  dans 
la  mer ,  ai;naut  mieux  périr  dans  les  flots ,  que  cle  fe  voir  éxpofécs  aux  brutalités 
d'un  vainqueur  iniblent. 

I  e  Prince  de  Dombes  n'eut  pas  plutôt  appris  la  pouvclîc  du  l  u  ^  e  de  Bhvct ,  prtn« 
qu  il  allcmbla  à  lu  iiâte  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  ,  à:  le  ir..c  en  lu^rvUe  pour  l^oç^  fovtte'a 
aller  au  fecours  de  cette  Place.  Alais  ayant  eu  avb  en  chemin  qu'elle  ctoit  au  pou-  ^ 
voir  de  reiinemi ,  il  ne  laiîTa  pas  de  continuer  fn  route,  rcff  !u  de  pr-alltr  le  Duc  DtJkvi»U9t* 
de  iMcrcu;ur.  btjacliaii:  que  icr.r.tuu  ciuit  c;jjipc  ciiirc  iicuncbcnd  6c  Aurai, 
il  s'avan<;a  jufques-là  ,  &  fit  venir  de  Hcnnebond  deux  pièces  de  canon  &.  deux 
coulevrlnes  dans  le  dcfiein  de  le  et  mbatire.  Mais  à  fcn  aj^prccl  c  ,  le  Duc  de 
Mcrcoeur  ne  voulant  point  s  c.\puler  a  la  première  impctuolitc  du  Pri  nce  ,  lit  tranf- 
poner  Ion  artillerie  de  l'autre  coté  de  la  rivière  qui  travcrfe  Aurai  ;  &  il  fe  retira 
en  défordre  du  coté  de  Vannes  Le  Prince  le  pourliru  it  \  ivement  jufqu  aux  portes 
de  cette  Ville.  11  rangea  fon  armée  en  bataille  a  ia  \  ac  de  fon  camp  ,  ix  com* 
mença  à  le  harceler  dans  la  vue  de  l'attirer  au  combat.  Mais  il  n'y  eut  que  quel* 
ques  cfcarmouches  qui  furent  prefquc  toutes  au  délavantage  du  Prince.  Cinquante 
honunes  de  Cavalerie  du  Duc  fortirent  de  leur  camp  pour  faire  le  coup  d'épée. 
Ce  fut  dans  une  de  ces  occafions  que  le  Baron  de  Joué  cilimé  généralement  de 
toutes  les  troupes ,  trou\Ti  la  mort.  Le  Prince  de  D<  niLes  voyant  qu'il  ne  pouvoit 
engager  les  ennemis  au  combat,  6f.  s'appercevant  qu  il  pccdoit  beaucoup  de  mon- 
de dans  ces  efçarmouches ,  fc  retira  à  A^rai  pour  rafiaidiir  fon  armée.  Le  Duc  de 
fon  coté  reHa  encore  quelques  jours  à  \'annes,  où  le  Marquis  de  Chanllin  fit  des 
courfes  de  bague  avec  les  Gentilshommes  du  pays.  Le  Duc  ayant  cnfuite  donné 
congé  k  la  Noblelfe  de  BalTe-Bretagne ,  partit  de  Vannes  ie  tp  de  Juillet,  6c.  prit  la 
loure  de  JoHelin. 

Le  Prince  de  Dombes  après  avoir  reçu  de  nouvelles  troupes,  forma  un  projet  \f  Prinr»  h« 
dont  l'éxécution  devoir  le  venger  du  Duc  de  Mercœur.  Il  marcha  comte  Moncon-  ^'1''^ 
tour,  Château  du  Ducîic  de  Pcnthievre,  appartenant  à  Marie  de  Luxenibcairg  époid'e  j  '  ,  ;  •;  " 
<le  ce  Duc.  Cette  Place  après  avoir  été  battue,  foutint  un  allant  qui  ne  réuilit  point  Ut  Thou ,  ibii, 
aux  alIaiUans  ;  les  aHiégés  n'ôfant  attendre  un  autre  aïFaut,  fe  rendirent  à  des  con-  *'m««'im. 
ditions  honorables.  De  Moncontour  le  Prince  alla  attaquer  Lamballe ,  autre  Place 
appartenante  aulli  à  la  Ducheffe  de  Mercoeur.  Il  fe  rendit  maître  de  la  Ville  fans 
aucune  difficulté,  6c  il  fe  préparoità  faire  le  fiége  du  Château,  lorfqu'il  apprit 

Îue  l'ennemi  qui  étoit  logé  à  Malçftrcic  venoit  d  en  partir  ,  &  prenoit  la  route  de 
)inan  ou  ce  S.  Malo.  Sur  cette  nouvelle,  il  décampa  lui-même  &  il  marcha  à 
la  rencontre  du  Duc,  réfolu  de  lui  livrer  bataille.  Mais  ce  dernier  content  d'avoàx 
fait  lever  au  Prioce  le  fiége  du  Château  de  Lamballe,  congédia  ûm  armée  |  donc^^ 


Digitized  by  Google 


59*    HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

_  il  envoya  une  partie  à  Dinan,  fous  les  ordres  de  S.  Laurent;  &  il  fe  retira  avec 

Aw.  isso.  l'autre  a  Rhedon.  Le  Prince  voyant  fes  troupes  iâtîguëes ,  fut  obligé  de  les  congé- 
dier auffi  :  elles  dtoient  fi  ennuyées  de  la  campagne  ,  qu  il  eut  bien  cie  la  peine  à 
obtenir  des  Oâiciers  de  l'accompagner  iuiqu'à  KenneS}  ou  il  arriva  lui-même  le  8 
de  JttiUec  avee  fes  Sd^ieors  de  h  Hunandait  >  de  Coetqucn ,  de  Ch&teeuneiif  tt 
de  Montbarot. 

FntrcprifctfiK      II  Te  rendit  le  lendemain  au  Parlement  pour  rendxe  compte  de  fa  conduite  ,  6C 
M^ncontooi  tt  des  moufi  qui  l'avment  porté  à  Itcencier  fes  troupes.  Le  Premier  Préfident  Faucon 
jj^*"*^        de  Ris  répondit  au  Prince  par  u^glifcours  également  fort  &  refpertueux.  II  lui  fit 
entendre  délicatement  que  l'on  ffplaignoic  au  peu  de  difcipline  de  fes  troupes,  ^ue 
Ton  n'étoit  pas  content  des  opérations  de  cette  campagne ,  6c  qu'enfin  d^ns  un  âge 
aulTî  peu  avancé  que  le  fien  ,  il  avoir  befoin  d'un  bon  conicil.  I  c  Prince  ne  fe  mit 
pas  fort  en  peine  de  ces  remontrances  :  car  peu  de  jours  après  fon  retour  à  Rennes, 
il  iit  des  courfes  de  bague  avec  les  fieurs  de  Sourdeac>  de  Qiàtcauncuf,  de  Bailenai 
êc  pliifieurs  autres.  Le  Duc  de  Mercocur  attentif  à  toutea  les  démarches  de  fou 
enneitii  ,  voulut  profrrcr  de  la  fécurité  du  jeune  Prince  pour  faire  quelque  entre- 
pritc  unie  a  ion  paru,  ii  mit  en  «euvre  la  Noblcffc  &  les  Communes  de  ion  Du- 
ché de  Penthievre,  qui  s'avancèrent  vets Monoontour  dans  le  del&in  de  fiurc  le 
fîégc  :  mais  la  Tremblaie  Ôc  Kergomar  tombèrent  fi  à  propos  fur  ces  troupes ,  qu'ils 
les  mirent  en  déroute  j  tuèrent  un  grand  nombre  de  payfans,  firent  prilonnicrs  plus 
*    de  i<»xante  Gentilshommes,  ôc  s'emparèrent  du  canon. 
SntiepiJftfiir      L'entreprife  formée  fur  Vitré  n'eut  pas  un  plus  heureux  fuccès.  Le  fort  de  cette 
Place  étoit  d'itce  attaquée^  ôc  de  n'èfic  jamais  prile.  A  peine  le  Duc  de  Mercocur 
en  eut-il  levé  leHége  l'année  précétfente,  que  le-ficur  de  Montmartin  Gouverneur 
de  Vitté  ,  fe  trouva  comme  bloqué  de  routes  parts  par  les  Ligueurs  qui  avoicnt 
fortifié  les  mailbns  des  (jcntilshommes  des  environs.  Moncmartin  que  ce  voifuiaee 
incommodoit,  fit  ferdr  de  l'artillerie,  attaqua  toutes  ces  maifons,  les  prit  Ôc  lésera 
l'une  après  l'autre.  Les  Capitaines  Mariinaye  &  Hurlaye  étant  accourus  au  fccours 
avec  deux  cens  hommes j  Montmartin  les  uilla  en  pièces.  Peu  de  tcms  après  les 
gamifons  de  Fougères  Ôc  de  Chititlon  fbnmrmt  une  entreprliè  far  le  Château 
qu'ils  vouloient  furprendre  pendant  la  nuit.  Déjà  quarante  des  ennemis  étoient  en- 
trés dans  le  Château;  mais  ayant  été  trahis  par  cciui-incmc  qui  les  avoicnt  intro- 
duits, ils  fiirent  tous  tués  ou  faits  prifonniers.  Ce  mauvais  fuccès  ne  rcbutta  j-as  le 
Duc  de  Mercœur;  fçachant  que  le  Prince  de  Dombes  écoh  à  Rennes  uniquement 
occupé  à  fe  divertir,  Ôc  que  Montmartin.  Gouverneur  de  cette  Place  étoit  alors 
auprès  du  Koi,  li  iic  dt.iLlpcru  pas  de  s'en  emparer.  Fendant  i'.;lTence  de  Montmartin 
le  fleur  de  Mcncufcommandoit  dans  Vitré  en  qualité  de  Lieutenant.  Celui<i  quoi- 
que très-attaché  au  fervice  du  Roi,  avoir  mis  tians  le  Cliateau  du  Brcii-Beaujcuan  fcn 
bcau-f'rere.  Du  Breii  prêta  l'oreUic  aux  propofitions  que  lui  fit  ie  Duc  de  MercoctU'f 
&  il  traita  avec  lui  pourlui  livrer  le  Château.  Beaujouan  eud^ptudence  de  confier 
fon  dcITcin  à  quelques  foldats  de  la  garnifon  qui  n'ayant  pas  voulu  confentir  à  cette 
trahifon,  furent  chailés  du  Château.  Le  jour  dont  on  étoit  convenu  >  S.  Laurent 
aidé  par  Beaujouan ,  întrodiûnt  ibixanie  hommes  dans  le  Château,  en  les  fiilàni 
pafTcr  par  un  foutcrrcin  du  c  V  c  de  la  rivière.  Le  Sergent-Major  Raton  qui  avoir 
déjà  rendu  des  fervices  eiTenticIs  à  Vitré ,  fut  averti  le  j  d'Août  fur  les  deux  heures 
après  midi  de  la  Conjuration  qui  le  tramoit.  Raton  accourut  aufli-tSt  à  la  contre* 
eicarpe  ;  6c  lorfqu'il  y  fut  arri\  é  ,  il  vit  d'un  côté  le  grand  pont  ôc  la  planche  levés, 
ôc  de  l'autre  il apperçut  le  fecours  qui  marchoit  vers  le  Château.  R ?.tcn  d-^ns  un  ft 
grand  danger ,  ne  perdit  point  courage  i  ii  fe  fit  apporter  un  pétard,  charge  pour  une 
autre  entreprife,  ÔC  filivi  de  trois  hommes  feulement,  defcend  au  foflé ,  ôt  malgré  les 
arquebufacles  qu'on  lui  tiroir  du  Chfiteau ,  pof!-  une  rchcîle  à  un  coin  dugrandpont: 
eniuite  à  la  faveur  de  fa  petite  taille,  il  fe  coula  cmrc  la  planchette  ôc  la  petite  porte 
à  laquelle  il  attacha  le  pétard.  Quoiqu'il  n'eût  aucun  lieapourlè  mettre  à  couvert 
des  éclats ,  de  r]vc  le  péril  fût  évident ,  il  mit  le  feu  à  une  courte  fufée  ,  réfolu  de 
périt  gloritulcmeiit.  Toute  la  précaution  qu'il  prit,  fut  de  fe  tenir  ferré  contre  le 
stand  pont.  Le  pétard  ayant  fait  fon  effet,  ôc  emporté  la  petite  porte  du  Chfiteau, 
n  appella  les  trois  hommes  qui  le  fuivoient,  ôc  entra  aulFi-tôt  dans  le  Château. 
Beaujouaa  qu'il  rencontra  lui  tira  deux  coups  de  piftolets  j  dont  il  fiit  blelfé  ,  mais 
il  le  tua  fur  la  place  ôc  auelques  fddacs  auprès  de  luû  Cette  aaion  étonna  telle- 
«^^letanoes^  que  ^elques-uns  ikimdifeoti^  çetix  9111  écoicnt  alocs  occupés 
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afalre  entrer  j>at1efoctcrrc  iii  ks  gens  du  Duc  deMercoeui^croyauit  que  Ràron  croit  * 
mieux  acconi^^apnc  qu'il  n'iitoit  en  ctîct)  forcirent  eux-mêmes  par  le  Ibutcrrcîn  6c  ^S^'^' 
jjrifcm  la  fuite,  i  eiie  fut  la  tnai)ierc  jjrcfque  miraculcutc  dont  \  irré  fut  fauvé.  L  oft 
en  fut  redevable  à  riiKi«5pidU^  de  Kaci.  n.  i  ous  ceux  qui  oi^t  ^tarlc  de  cet  OflicieK|y 
font  l'élcge  de  fabnvoure;  icileù  di&cile  de  la  poufler  plus  loin  qu'il  fit  en  cette 
occafion. 

Le  Parlement  de  Bretagne  roujoats  attendfà  donnet  des  plreuVes  de  fon  atta-  ^l"lYn^  * 
chement  &  de  fa  luîclitc  p^  ur  les  Souverains,  lit  célébrer  le  j  d'Août  dans  la  Ca-  pj^''^. 
xhédraie  de  Kenncs  i'anuiverfaire  du  6cu  Roi  Henri  lil.  quoiquoo  n'eût  point  h^it.  du  i^ari*- 
contome  de  faire  cette  cérémonie  pour  les  autres  Rois.  Le  Prince  de  Dombes  ac^ 
compagne  de  toute  la  N»blclL-  nui  lîtoit  alors  à  R  .  tu'.e-  £<  d'une  infinité  d'autres 
j>ecibimes  de  toutes  conditions  y  aiiifta.  Le  Parlement  ne  s'y  trouva  point  eu 
corps,  à  caufè  de  quelque»  difficultés  qui  furrâixenc  pour  le  céiémomal.  Mata 

3uçlq^es  jours  après  il  lit  Êùce  an  lèrvice  pactieulier  dans  l'Eglife  des  Corddiecs  oà 
lâfliûa  en  Corps.  .  \ 

Tandis  que  le  Parlement  de  Bretagne  fignaloit  (kfidélité ,  celui  de  Nantes  faifoit  A'^'^-  '^'^  ^^''«^ 
éclater  de  plus  en  plus  l'cfprit  de  révolte  dont  il  étoit  animé.  II  rendit  vers  ce  tems  ^j^fH^^ei. 
xin  ArrCt  par  lequei  il  déclaroit  que  la  première  année  du  Règne  de  Cliarles  X.  mat. 
cunc  écoulée  ,  les  Lettres  que  l'on  expédieroit  dans  la  fuite  à  ia  Chancellerie  fc- 
roieut  datées  de  la  féconde  année  de  ion  Règne.  Cet  Arrêt  efl  d'autant  plus  lingu- 
licr,  que  le  Cardinal  de  Brurlu  n  érmt  mort  à  Fontena'i  le  Comte  nu  n\r;is  de  Mat 
tic  cette  année.  Le  prétendu  i'arkinciu  n'ignoroit  pas  Um  doute  tct  événement? 
mais  cooinie  il  falloit  rendre  la  Juftice  au  nom  d'un  Souver.iin,  il  feignit  d'ign-^- 
rer  la  mort  de  celui  qu'il  s'CvAt  cli"  fi  juair  Rui.  Cet  artu'ice,  tout  grolîîer 
dtoitj  ne  l'empêcha  pa^  .1  cnrcgiûrer  au  mois  de  Septembre  fuivaiu  des  Lettres 
Patentes  fous  le  nom  de  Cimries  X.  qui  portoient  approbation  fie  ratification  de 
l'établi flfement  du  Parlement  de  Nantes. 

Le  Duc  de  Mercœur  pruttunt  de  l'iûaûion  du  Prince  de  Dombes ,  aflembloit  fes  ^ 
troup^à  Fougères,  dans  le  delTein  de  fairele  fiége  de  Pont-Orfbn.  Cette  Ville  occu-  pl^^^ 

Ï>ée  par  les  Koyalilles^ed  lltuéc  fur  la  rivière  deCoefnon  qui  ft'parc  h  Bretagne  <lc  Luid^iie», 
a  BalTe Normandie.  Sa  polition  la  icndoit  très-iniportante  pour  laLiguc,  parce  que 
IMontgommcri  qui  commandott  dans  cette  Place,  rompoit  par  fès  eoorfès  la  commu- 
nication d'Avra  iches  avec  les  Places  voifines  de  Bretagne  qui  tenoient  pour  le  Duc 
jde  Mercoeor.  Ce  l'rince,  fut  les  reprcfentations  de  de  Vicques  Gouverneur  d'A^ 
Tranches,  fè  détermina  h  faire  le  fiége  de  Pont-^Orfoni  Apr«  avoir  fait  fès  prépa- 
ratifs à  Fougères,  &.  oliciui  de  l  artiTlerie  des  Malouins,  le  fiége  fut  formé  a  la  fin 
<i  Août  par  de  Vicoues ,  &  le  Duc  s'y  rendit  lui-même  le  dernier  jour  de  ce  mois*. 
Il  ne  fit  qu'une  feule  attaque  du  côté  de  la  Ville  oui  regarde  la  Normandie^  La  ri- 
vière de  Coucfnon  qui  lave  les  murs  du  côté  de  ia  Bretagne,  en  rend  les  appro- 
ches trop  ditHciles ,  fur-tout  dans  le  tems  que  le  flux  de  ia  mer  entre  dans  cette  ri- 
vière. Comme  le  Duc  fie  de  Vicques  n'avoient  fous  leurs  ordres  que  deux  mille 
hommes  de  pié,  fie  deux  cent  chevaux  9  les  travaux  du  Régie  n'avançoient  pas  beau- 
coup. 

Pendant  que  le  Duc  ûoit  occupé  de\ nnt  Pont-Orfon  >  les  Malouins  lui  dépu- 
tèrent douse  des  pr;;',..ii  .lux  Cit«)yensde  leur  Ville  ^  pour  l'engager  à  avouer  tout 
cequis'ctoit  pslTé  a  S.  ^^aIo,  &  lui  faire  ai^rccr  le  }>lan  de  Gouvernement  qu'ils 
avoient  établi.  Le  Duc  lun  fcntoit  le  befoiu  actuel  qu  il  avoit  des  Malouins,  fit  un 
très-bon  accueil  à  leurs  Députés,  leur  promit  de  faire  éxaminer  dans  Ion  Confeîl 
le  eai  ier  de  leurs  demandes ,  âc  Itrur  donna  des  efpéranccs  qui  les  flattèrent.  De 
Vicques  ne  fit  pas  moins  de  careflcs  aux  Députés  dans  l'efpérance  d'en  avoir  quel- 
ques fecours  pour  le  fiége  ;  en  efl'et  fur  la  demande  que  le  Duc  ôc  de  Viques  en 
lirent  aux-  Députés,  les  Malouins  firent  embarquer  (Ix  cens  hommes  bien  équipc^s 
qui  arrivèrent  au  fiége  quelques  jours  après,  (^uand  ces  troupes  fraîches  curent 

£ris  un  jour  de  repos ,  on  les  fit  paflèr  en  revûS ,  fie  le  lendemain  on  leur  fit  monter 
i  tranchée. 

De  Vicques  fier  de  ce  nouveau  fecours ,  voulut  le  faire  voir  aux  afliégés  pour  les 
intimider.  Comme  il  étoit  dans  latrattchée  qui  approchoît  fort  delà  connefcarpe^ 
il  denlanda  à  ceux  qui  pouvoient  i'cr  tendre,  fi  la  Coiu'ravc  ctnk  parmi  eux,  ôc  qu'il 
Touhaitoit  lui  parler.  La  Coudraye  étoit  unCapiuinc  qui  avuit  fervi  autrefois  fous  de 
y  icques.  Dès  qu'il  eut  appris  qu'il  éutk-iz ,  la  Coudraye  vîntibrles  murs  avec  la  peg^ 
TmelJU  .  Ddd 
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■  million  deMon^ommerijÔc.  eut  un  entretiert  fort  gai  avec  dcV  icqucs.  Celui-ci  lui  pro" 

•  An.  I  j>o.  pofade  venir  le  lendemain  dîner  avecluiX.aCoodraye  accepta  la  partie,&deVicques 

étant  retourne  à  la  tranchëe,  ne  manqua  pas  défaire  demander  û  h  Coudraye  etoit 
fur  les  murs.  Aulli-tôt  la  Coudraye  répondit  lui-même,  ôc  comme  de  V  icques  ic  prioic 
defortir  pour  le  voir,  &  parier  enfemUe,  la  Coudraye  àia  téte  de  quarante  hommes 
fit  une  Ibftiej  &  donna  fur  latranch(îc.  De  Vicqucs  qui  nes'attendoit  à  rien  moin» 
qu'à  cet  a£le  d'hoftil'rd  ,  fe  trouva  furpris  &  fans  défenfe.  Cependant  il  s'avança 
avec  intrépidité  pour  arrêter  l'ennemi  ;  mais  comme  il  ne  fut  fuivi  que  de  trois  des 
fiens ,  il  fuccomba  fous  le  nomore ,  Ôc  fut  tué  fur  la  place.  Ce  fut  une  grande  perte 
pour  h  I.iguc.  De  Vicqucs  c'toit  bon  Oflîcier,  ?c  il  avoir  rendu  de  grands  fcrvîces 
a  Ion  parti,  par  fon  aclivitc  &  par  le  crédit  qu'il  a\'olt  en  Normandie.  Sa  mort 
cai](a  une  telle  COnfternatioti  dans  le  camp,  que  tous  les  Normands  qui  ctoient  aa 
fiége,  déferlèrent  dès  le  lendemain.  Le  Duc  de  Aîeren  ur  fcvir  dans  la  néceflitéde 
lever  le  Itége.  Les  Dcputés  de  S.  Alalo  firent  embarquer  leur  anillerie  &  leurs 
troupes,  6c  accompagnèrent  une  partie  du  chemin  le  Duc  qui  prit  la  route  de 
Dol. 

Le  Prince  de  La  nouvelle  du  fiége  de  Pont-Orfon  étant  arrivée  à  Rennes  «  le  Prince  de  Dom> 
k  Duï  de'K  ****  «flfemWa  fes  troupes  dans  le  deflcin  d'aller  aufecoursde  cette  Place  II  fe  mit 

cwnr!'  en  marche  avec  près  de  quatre  mille  hommes  d'Infanterie  &  huit  cent  chevaux; 

Jtid,  mais  à  peine  étoit-il  parti,  qu'il  apprit  que  le  fiéf  c  ctoit  levé,  ôc  que  le  Duc  de 

Mercoeur  avoit  pris  la  route  de  Dol.  Il  nfe  balança  uas  à  le  fuivre  &  à  l'attaquer.  Le 
Duc  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'enfermer  dans  la  Ville 6c  dans  le  Château.  Il  s'ap 
pliqua  uniquement  à  It'fendre  les  Fauxbourgs.  Il  le  fit  avec  tant  d'intelligence  ÔC 
de  conduite,  que  le  1  rmce  de  Dombes  harcelé  par  de  continuelles  elcarmouches, 
ne  le  put  jamais  entamer.  Ce  dernier  manquant  d'eau,  prit  enfin  le  parti  de  feteti* 
rer  à  Rennes,  après  avoir  licencie  fes  troupes. 
Lf^    .icums  r«-     Le  Duc  de  Mercœur  de  fon  cote ,  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  de  Dol,  fe  re- 
^""^r  "u  D  °àê      ^  Din an  ;  cette  Ville  qui  efl  dans  le  voifinage  de  S«  Malo  le  mettoit  à  portée 
Mo"        "  *  d'i^xdcuter  le  defTein  qu'il  a^  oit  formé  de  s'en  rendre  maître.  Il  avoit  des  intelli- 
hiiU  genccs  dans  la  Place,  âc  il  comptoit  qu'en  fe  préfentant  aux  portes  de  la  Ville, 

les  habitans  n*6lèroient  lui  en  renifer  1  entrée.  Les  Maloiuns  qui  avoient  preflênti 
les  vues  fecrettcs  du  Duc,     qui  vouloient  éviter  une  rupture  avec  lui ,  députèrent 
vers  ce  Prince  qui  étoit  à  Dinan,  ceux  qu  ils  avoient  déjà  envoyés  au  camp  de 
Pont-Orfon ,  Ôc  en  augmentèrent  le  nombre  jufqu'à  vingt  -  cinq.  Le  but  de  cette 
députadon  ëcoit  d'obtenir  la  réponfe  à  leur  cahier ,  ôc  la  conrïtmatioa  de  la  forme 
de  gouvernement  qu'ils  avoient  établi.  Ces  Députés  s'embarquèrent  fur  trois  pa- 
tachcs,  ôc  arrivcrciit  le  même  jour  à  Dinaa ,  ou  ils  furent  tous  logés  par  l'ordre  dj 
Duc,  qui  leur  afiigna  le  Couvent  des  Jacobins  pour  prendce leurs  repas,  êc  y  trai- 
ter de  leurs  afTaircs.  Le  Duc  différa  deux  jours  à  donner  audience  aux  Députés.  Il 
crut  ce  teaii  néceffaire  pour  les  dilpofcr  à  prendre  les  impreffions  qu'il  vouloir  leur 
donner.  Il  les  fit  entretenir  par  Langclier  Evêque  de  S.  Brieu,  Prélat  tout  dévoué 
à  fes  volontés  ,  qui  leur  inlinua  que  le  feu)  moyen  de  rendre  le  Duc  rav(;raî>îe  à 
leurs  prétentions ,  étoit  de  lui  demander  fon  fils  pour  Gouverneur.  Les  Députés 
ayant  été  admis  à  laudience ,  le  Duc  leur  dit  qu'après  avoir  (ait  éxaminer  avec 
foin  le  cahier  de  leurs  remontrances  ,  il  s'étoit  appcrcju  fans  peine  quils  vouloient 
s'ériger  en  République  j  que  ceue  prétention  étoit  direclement  contraire  à  fon  au« 
^  tonte  8c  à  la  conlUtotion  de  TEtat  Monarchique  ;  qu'il  ne  feuflîriroit  jamais  qu'ua 
tel  Gouvernement  fe  formât  fous  fes  yeux  ;  que  ce  pcojetn'avoit  été  formé  quepae 
l'ambition  ôc  l'avarice  de  dix  ou  douze  mutins  qui  avoient  entraîné  tous  les  autres; 
qu'il  étoit  encore  tems  d'en  arrêter  les  fuites  funefles ,  en  prenant  le  feul  parti  qui 
convenoit  à  leurs  intérêts;  que  les  Députés  étant  les  prmcipaux  de  la  Ville,  te 
ceux  qui  avoient  le  plus  de  p^rt  aux  aâaires>  pouvoient  ramener  leur  Concitoyens 

à  des  icniimcns,  plus  railonaîiks. 

Le  but  de  tout  ce  dilcours  ctoit  d'engager  les  Malouins  à  recevtiîr  un  Gouver* 
neurde  la  main  du  Duc  de  Mercoeur.  Les  Députés  fentirent  bien  le  piège  qu'on 
leur  tendoit  ;  aulli  le  Procureur  des  Bourgeois,  après  avoir  remercié  le  Duc  de  fes 
avb,6c  de  Tintérêt  qu'il  prenoit  i  leur  confervation ,  répondit  qu'il  lèncoit  que  le 
gouvernement  d'un  feu!  étoit  préférable  à  celtii  de  la  multitude,  &  que  les  Ma- 
louins s'en  accommoderoient  fort,  fi  la  mémoire  des  vexations  encore  trop 
/éccntes  du  Comte  |de  Fontaines  ^  ne  leuc  faifoîc  ccaindte  dç  retombée  dans  les 
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mêmes  inconvdnîens  ;  que  leur  iiuciuiou  a  avuit  jamais  été  de  fc  foufhrairc  à  l'o- 
bâflânce  qu'Us  dév  oient  au  Roi ,  ni  de  s'ériger  en  Ré|>ubliqae;  mais  defongerà  A»  ij^o. 
leur  confervation  ,  &  de  j  rcn.ire  quelques  mefjtcs  contre  latvraniiic  des  Gouver- 
tieuis^qui  dans  ces  cciiis  de  iiceiwe  le  tr^jvdient  tout  permis;  que  du  relie  ils  prc- 
neCtoient  de  rentrer  dans  l'obc'i (Tance  des  Rois,  lorfqu'il  plairoit  à  Dieu  d'en 
donner  un  à  la  France  qui  fiit  Chrétien  &.  Catliolique.  Cette  réponfc  ferme,  &  qui 
ne  répondoit  pas  aux  vues  uuércflxfes  du  Duc  de  Mcrcccur  le  piqua  vivement. 
Aprè* avoir  reproché  aux  Députés  leur  opiniâtreté,  il  leur  dit  qu'ils  étoicnt  les 
maîtres  ,  s'ils  le  vouloient  bien  ,  de  faire  cliangcr  leurs  Concitoyens  ,  &  de  les  ame- 
ner a  des  fentimens  plus  railonnabicS  :  ils  répoudireiu  refpci£lucufcmcnt  au  Duc 
qu'il  n'étoit  pas  en  leur  difpolltion  de  rien  promettre  de  pofitif ,  que  tout  cé 
qu'ils  pouvoient  taire,  étoit  de  rapj  rrtcr  à  leurs  Concitoyens  les  intentions  du 
iJuc.  Alais  ce  Prince  voyant  qu'il  ne  pou  voit  rien  gagner  fur  leut  efprit,  fc  leva  en 
colère,  àc.  mettant  la  main  fur  fon  épée,  vous  me  parlez  d'un  Roi,  leur  die -il) 
je  veu<  bien  que  vous  fi^achiezque  les  Rois  ne  m'  nt  jamais  fait  la  loi ,  &  quand 
ils  me  la  vouJroicot  faire ,  j'ai  de  meilleures  Villes  que  la  vôtre  pour  les  en  em-  ' 
pêcher. 

Les  Députés  voyant  le  Duc  en  colère,  f  rt^rcilr  de  la  Chambre  fe  retirèrent 
chez  eux.  aur  le  foir  du  même  jour  Charonieres  contiJenc  du  Duc,  vint  trouver 
l'un  des  Députés  de  S.  Malo  qui  étoit  fon  ami»  &  liii  dît  en  l'abordant:  Jf  vîetii 
vous  V3:r  peur  vjIu  dl  e  nous  v  us  i>.J^'JiiV7î ,  Koit-  f  rnmi^s  toUs  perdus  II  lui  dé- 
veloppa ce  difcours  éniEmatique,  en  lut  failant  entendre  que  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  KobleiTe  i  la  fuite  ou  Duc  ne  s*y  trouvoit  que  par  des  confiddrattons  d'intérêt; 
les  uns  parce  qu'ils  en  attendoient  quelques  récompenfesi  les  autres  parce  nu;; 
leurs  biens  étcient  fuués  dans  les  pays  occupés  par  le  Duc  ;  mais  qu'ils  nQ  déicf- 
péroient  pas  de  lé  voir  quelque  jour  danslanéceflité  Je  (è  foumettreà  Tobcînance 
d'un  Roi  Cadioliquc;  qu'ils  perdroient  trut-à-fait  cette  efpérance,  fi  le  Duc  fe 
trouvoit  une  fois  maitre  de  S.  Malo  ;  parce  que  cette  Ville  toute  feule  étoit  capà> 
blede  tfaverfer  les  delTeins  du  Duc,  &  de  les  faire  avorter.  Charonieres  citargcà 
le  Député  auquel  il  par'oit  d'avertir  fes  CcUégues,  ôc  de  foiip^-i-  t;  uS  à  fé  mettre 
en  fureté ,  que  le  Duc  avoit  délil)cré  en  Ion  Cnnicil  de  les  ùùtc  tous  arrêrcri  mais 
qu'à  caufe  de  1  importance  de  cette  affaire,  la  décifion  avoit  été  remife  au  len- 
demain. 

Les  Déprt ccrnprirent  le  daiipcr  où  ils  -  icrt,  &  pour  s'y  foufiraire,  ils  don- 
nercin  des  urdres  Iccrces  aux  Ca^  uame.s  des  pacaelies  de  fe  tenir  prcts  à  partir  le 
lendemain.  Pour  mieux  couvrir  leur  delfein,  les  Députés  ordonnèrent  pour  le  len- 
demain un  diner  aux  Jacobins  ;  mais  ce  j  ,ur  là  s'eMr  ;  éeî  ai  t-->  les  tins  après  les 
autres,  ils  montèrent  fur  les  pataches  à  neuf  heures  du  matin,  ôc  le  retirèrent  à  6". 
IMalo,  ravis  d'Ctre  fcrtis  des  niai:.s  v'.u  Duc  de  Mercccut.  Lei  Malouins  ne  pou- 
vain  plus  douter  des  vue,  du  Duc  de  ,\tcrca-ur  ,  firfnt  plufieurs  autres  dépuration'? 
à  ce  i'r.nce  pour  lui  faire  comprendre  qu'ils  etoient  tous  dans  la  même  rclulution. 
S.  Laurent  (ît  d'inutiles  efiotts  pour  leur  perfiiader  de  demander  ëux-mcmes  le  fils 
du  Duc  pour  leur  Gouverneur.  Cette  propofirion  ne  fut  point  acceptée  à  S.  IMalo, 
uoiqu'on  affurat  les  Malouins  qu'on  leur  lailTcroit  le  choix  de  celui  qui  comman- 
eroit  fous  le  Duc  de  Penthievre  qui  n  étoit  qu'un  enfiuitqui  mourut  quelque  terni 
après.  Enfin  le  Duc  lafTé  de  toutes  ces  négociations,  envoya  à  S.  Malo  un  Gen- 
tilhomme nommé  du  Vieneau  avec  une  lettrede  créance^  6c  un  ordre  d'aflemb'ei: 
les  habitans  dans  l'Hôtd  de  'Ville,  flc  de  leur  faire  connoiire  fes  intentions.  Du 
Vigneau  exécuta  les  ordres  dont  il  étoit  chargé,  &  leurpropola  alors  ouvertement 
de  prendre  le  fiis  du  Duc  pouf  leur  Gouverneur  ;  que  ce  Prince  leur  laiiToit  la  li- 
berté de  choifir  parmi  léurs  Concitoyens  celui  qu'ils  jugerotent  à  propos  poui!  com^ 
rnander  fous  les  ordres  du  petit  Prince;  qu'enfin  le  Duc  de  Mercœurqui  connoif- 
ibit  le  zèle  des  Malouins  pour  la  Religion  Catholique  fie  pour  la  fàinte  Union ,  ne 
.vooloit  mettre  dans  leur  Ville  d'autre  garnifon  que  celle  dé  leur  fidélité. 

Ce  difcours  ôc  ces  promelTes  n'éblouirent  pas  les  Malouins.  Fermes  dans  Icut 
première  réfolution ,  ils  conclurent  tous  à  maintenir  la  forme  du  gouvernement  , 
qu'ils  avoient  étabU.Telle  fut  letir  réponfb  fifude  qu'ils  prièrent  du  Vigneau  de  vou- 
loir faire  agréer  au  Duc.  Elle  produifit  l'effet  qu'elle  devoit  naturellement  pro- 
duircy  c'eft-à-dire,  une  rupture  entre  le  Duc  ÔC  les  habitans  de  S.  Malo  ;  cepen- 
dant «Ue  n'édata  pas  ùrtàt.  Dans  l'impuiffance  oà  ils  fe  troUTOÎent  de  finie  lyoncx 
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àtt  Duc  de  Mcrcocur  la  prife  des  armes ,  &  tour  ce  qu'ils  avoient  fait ,  ils  s'adref- 
fercnt  au  Duc  de  Mayenne.  Ce  Prince  Chef  Général  de  la  Ligue  croit  trop  éloigne, 
&  trop  occup<i  ailleurs  pour  donner  de  l'ombrage  aux  Malouins  ;  ainfi  ils  lui  firent 
demander  l'avea  qulb  fbuhaîtoienc  avec  tant  d'ardeur.  Ce  Prince  n'eut  j^rde  de 
le  refufcr  ;  il  leur  obtinr  muni.-  des  Lerrrcs  du  Duc  de  Parme  au  Roi  d'Efpagne 
pour  la  fùtetd  de  leur  commerce  dans  tous  ks  ports  de  la  domination  Efpagnole. 
Les  Malouins  écrivirent  aufli  aux  Echevins  de  Paris ,  au  Confeil  de  l'Union  dtabU 
à  Rouen  &  à  Villars  Gouverneur  du  T  favrc-de-Grace.  Toutes  ces  corrcrpondances 
affurerent  leur  coinmercc  au  déhors  i  Ôc  au-dedans  la  forme  du  gouvernement  qu'ils 
avoient  établi ,  &  qu'ils  confervent  malgré  le  DucdeMercocur ,  jufqu'à  ce  que  le 
Koi  étant  rentre  duisle  fèin  de  l'Eglife ,  ils  fe  fournirent  à  fon  obéiflance. 

Le  Duc  de  Mcrcœur  eut  fu  jet  de  fe  confoler  du  mauvais  fuccès  de  fcs  négocia- 
tions auprès  des  Malouins  par  l'arrivée  des  Efpagnols  en  Bretagne.  Nous  avons 
dc^p  dit  (]ue  ce  Prince  défefpéranc  de  pouvoir  fe  foutenir  feul  contre  lesRoyaliftes» 
a\  oit  traite  avec  le  Roi  d'Efpapne  pour  en  avoir  du  fccours.  Ce  Monarque  n'eut 
garde  de  le  refufcr  :  car  outre  l'aitcrct  général  qu'il  avoir  d'entretenir  dans  le  Royau- 
me le  feu  de  la  divifion ,  il  avoir  des  raifons  particulières  d'empêcher  la  Bretagne 
de  rentrer  dans  l'obéifTaiicc  du  Roi.  Philippe  II.  depuis  la  mort  de  Henri  III.  rc- 
gatdoit  cette  Province  comme  un  liéritage  qui  apjpartenoit  léeitimémeot  à  i'infantc 
claire  Eueenie  fa  fille  qu'il  avoic  eu  de  fon  manaee  avec  Ilabelle  de  France  fille 
de  Henri  II.  &  focur  des  trois  derniers  Rois.  Les  raifons  fur  Icfquelles  il  fon- 
doit  ce  droit  prétendu  >  écoient  que  la  Bretagne  étant  un  Hef  féminin  j  la  fiic- 
ceffion  à  ce  Duché  ne  pouvoir  rrâarder  le  Roi  de  Navarre ,  quand  bien  même  lei 
loix  du  Royaume  l'appellcroient  a  la  Couronne,  puifqu'il  n'étoit  point  (bni  de 
l'eftoc  des  Ducs  ;  qu'ainli  la  Bretagne  n'étant  entrée  dans  la  Maifon  de  France  que 
par  le  mariage  de  la  Reine  Anne  avec  Louis  XII.  &  par  celui  de  Claude  fa  lilie 
avec  le  Roi  Francis  I.  elle  devoit  retourner ,  au  défaut  d'hoirs  mâles ,  à  l'Infante 
Claire  Eugénie ,  juiifqu'elle  defcendoit  par  la  Reine  fa  mere  de  Claude  de  France 
&.  d  Anne  de  Bretagne.  Sans  approfondir  ici  la  foiidiié  de  ces  raifons,  ôc  fans  entrer 
dans  le  détail  des  réponfcs  que  nos  Jurifconfultcs  employèrent  pour  combattre  les 
pr Jtcntions  du  Roi  d'Efpagne;  il  fuflit  de  dire  que  depuis  l'union  irrévocable  du 
Duché  a  la  Couronne  iaicccn  i;j2.  à  la  rcquiiition  des  Etats j  la  jpofl'ellion  de 
cette  Province  appartient  inconteftablement  aux  Rois  de  France,  à  rexclofion  de 
tous  autres  prétendans;  mais  dans  un  tcms  de  troubles  comme  celui  où  l'on  cv  'k 
alors,  la  force  des  armes  fait  valoir  les  plus  petites  raifons.  11  en  dut  coûter  beau- 
coup au  Duc  de  Mercoeur,  qui  connoiflbit  les  prétentions  doRoi  Cadiolique,  d'être 
d.ms  l'obligation  d'avoir  recours  à  lui  :  mais  il  ne  pouvoir  faire  autrement  pour  fe 
foutenir  en  Bi^eta^ne^  ôc  il  attendoit  du  tems  6c  des  circonllances  les  moyens  de 
&ire  valoir  les  droits  de  h  Ducheflê fon  époaSe  &  de  chaflèr  les  Efpagnols ,  quand 
ils  Tautoient  aidé  à  fe  rendre  maître  de  la  Province. 

Quoiqu'il  en  foit,  les  vailTeaux^Elpagnols  partis  du  port  de  Laredo  pour  fe  ren- 
dre en  Bretagne,  furent  pourfuivis  d'abord  par  des  navires  Anglois  qui  leur  don- 
nèrent h  chaire ,  &  les  obligèrent  de  xelfidier  fur  les  Côtes  de  fiifcaye ,  ôc  ils  ne 

{mrent  arriver  fur  celles  de  Bretagne  que  le  12  d'OSobre.  Le  premier  dcffein  de 
a  flotte  Efeagnolc  étoit  d'aborder  à  Biavet;  mais  par  un  de  ces  accidens  qui  font 
fi  firéqoens  lur  mer ,  elle  fut  obligée  de  s'arrêter  à  l'embouchure  de  la  Loire.  Les 
fold  ats  au  nombre  de  cinq  mille  hommes  fous  la  conduite  deDom  Jean  d'Aquila, 
defcendirent  fur  la  rive  droite  de  cette  rivière.  D'Âradon  alla  au-devant  d'eux  à  la 
Roché>Bemard ,  &  les  conduifit  à  Vannes  où  ils  arrivèrent  le  27  d*Oâobre.  Tan-i 
dis  que  ces  troupes  faifoicnt  le  chemin  par  terre,  la  flotte  fous  le  commandement 
de  Dom  Diego  firochero ,  vint  abordée  a  Blavet  qui  fut  livré  aux  Efpaenols  idoa 
le  traité  feit  avec  Philippe  U.  *^ 

Le  Duc  de  Mercœur  ayant  re<ju  un  renfort  auflî  puiflânc,  ne  tarda  pas  à  le  met- 
tre en  oeuvre.  Dès  le  j  de  Novembre  d'Aradon  Gouverneur  de  Vannes  partit  de 
cette  Ville  avec  trois  cens  Arquebufiers,  pour  aller  blofjuer  Hcnnebond  du  côté 
de  la  Vieille-Ville ,  tandis  que  Saint  Laurent  l'inveftilToit  avec  la  Cavalerie  légère 
du  côté  de  la  ruvTneuv  e.  Le  Duc  fit  venir  de  l'artillerie  de  Joffelin  avec  des  Offi- 
ciers &  des  gens  pour  la  fervir.  11  partit  lui-même  de  Joffeiin  d'où  il  fe  rendit  à 
Vannes.  Quatre  jours  après  il  fe  mit  à  la  tête  des  £ftagnols>  6c  viittai^<-tôc  ttx- 
M  le  fiége  de  Hciuieboiid.  Il    long  à  caufe  <fe 
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\c,lt  alcrs  :  m  .is  l'artillerie  des  vaiiTcaux  &  celle  que  Ton  avoît  âmcncede  Joffelin,  —*—>——" 
flrtiitimc  brcclic  fi  conlidc'rable,  que  Duprc  qui  corr.mandoit  dans  la  Place,  fijt  Au,  iJ5>0» 
cbiigd  de  capituler.  Le  20  de  Décembre  il  fîtfortir  d'Yvcrnai  fon  Lieutenant  pour 
traiter  avec  le  Duc  de  Mercoeur  des  points  de  la  capitulation  :  elle  fut  Cignée  le  22 
après  que  ce  Prince  eut  envoyé  Beaucé  dans  la  Ville  pour  fervir  d'orage.  î  ?.  cani- 
ivilatiou  portoit  que  le  Duc  de  Alcrcœur  accurJcioic  huit  jours  .nu  Heur  Dupic  pour 
lui  JaiiTer  k-  tems  d'avertir  le  Prince  de  Dombes  de  venir  à  fon  fecours ,  6c  de  don- 
r.er  bataille  ;  faute  ùc  quoi ,  &  ce  terme  expire  ;  il  remetrroit  la  Place  au  Duc  de 
Alercceur,^  condition  que  Duprc  6c  fes luiduts fortiruicnt  avec  leurs  armes,  mè- 
ches allum(:es,ôcdcapeauxpliés;qu'ils  reroiciit  conduits  fùrement  jufqu'i  Ploermel; 
qi?e  les  Gentilshommes  réfugiés  dans  llenncbond  &  les  haLitans  payeroient  la 
fournie  de  vingt  mille  t.'eiis  puurttre  cxcnipts  de  tout  pillage  &  rançons.  Pour  aiïu- 
rance  deces articles ,  1  Ju[  rc  donna  des  étages  au  Duc  de  Mercœur,  tirés  des  Offi- 
ciers de  fagarnilbn,  îles  dentilshommes  du  pays  fit  des  habitans  de  Hennebond. 
Bien  des  gens  accufereiii  Duprc  de  la  perte  de  cette  Place  pouca'avoir  pas  été  allez, 
diligent  à  la  faire  fortifier. 

Le  Prince  de  Dombes  ne  s'ëtant  point  trouvé  en  état  de  venir  an  fecours  de 
Hemiebond>  Dupré  forticde  cette  Place  avec  fa  garnilbn  le  premier  jour  de  Dé- 
cembre. Il  fut  conduit  par  les  lieurs  de  Rofampoul  &  de  Tulot.  Le  même  jour 
Saint  Laurent  prit  pofieffïon  de  la  Ville.  Le  Duc  y  fit  encore  quelque  féjour; 
il  en  panic  lui-même  après  avoir  donné  fes  ordres  pour  la  confervation  de  cette 
Place ,  6c  y  avoir  rétabli  Quinipili  pour  Gouverneur.  Les  troupes  du  Duc  de  Mer* 
cœur  prirent  le  chemin  de  leurs  quartiers,  &  cetks  J'Efpague  fe  retirent  à  Blavcr, 
ou  elles  itrent  dans  la  fuite  des  fortifications  qui  rendirent  catc  Place  Tune  des  plus 
fortes  de  Bretapie.  Le  port  fitutf  à  la  Côte  du  midi  étant  tris-beau  9c  tris  -  corn* 
mode  p  ur  Efp:i;  nois,  il  n'oublièrent  rien  pour  s'aflurer  la  confervation  d'un 
polie  ^ui  les  mettoit  en  état  d'entrer  en  Bretagne,  fie  d'y  prendre  pié»  quand  ils  le 
7u»eroient  \  propos. 

La  perte  de  Hennebond  ne  fût  pas  la  feule  qa*efittya  le  parti  du  Roi  dans  la  PnfeétKam- 
BalTe-metagne.  Le  Château  de  Kerouferé  appartenant  au  fieur  de  Coctiiifan ,  ctoit      (  «  i«  i.i- 
la  feule  Place  dans  ce  canton,  qui  avec  Btelt,  ne  fut  pai  du  parti  de  la  Ligue.  Le  '  w"^';^^ 
fkur  de  Coctnifan  Seigneur  dtt  lieu  commandoit  dans  Kerouferé,  &  il  avoit  pour  k/u  m  ' 
Lieutenant  Kcrdraon  fon  parent,  brave  hnmme,  mai";  cruel .  qui  par  fcs  pilieries  pSurrl/tnent  au* 
avoit  foulevé  tout  le  pays  contre  lui.  Quoique  ie  Cliateau  fut  alFe^  bon,  Coetuifan  ccXm.' (^^jif- 
l'avoit  il  r;i;ié  de  quelques  retranchcmens,  fe  doutant  bien  qu'il  feroit  attaqué.  En  'Mt. 
effet  les  ficur.  le  Cîotilaine,  de  Rofampoul,  de  Carné,  du  Faoùet,  de  Kcrhir.dc 
Coctcdrcs ,  de  Creineur  &  plulicurs  autres,  vinrent  mettre  le  fiége  devant  le  Qiâ- 
teau  de  Kerouferé  avec  une  grande  multitude  de  peuple  du  Ras -Léon.  Après 
avoir  paflTé  plufieurs  jours  fans  avancer  beaucoup  les  travaux  ,  ils  jugèrent  que  le 
canon  étoit  néceli'aire ,  ils  en  envoyèrent  prendre  au  Bngnou ,  maUon  forte  du  Sei- 
gneur de  Ploeucqui  étoit  marié  avec  une  fiturde  Gou laine. KetfairGentittiomme 
plein  de  valeur  ôc  fort  expérimenté ,  fut  chargé  de  l'efcorter  avec  des  troupes  fulTi- 
lames.  La  garnifon  de  Breft  qui  fut  informée  de  fa  marche ,  lui  drefla  une  embuf- 
cade  ;  mats  ne  s'étant  pas  trouvée  affes  force  pour  attaquer  l'elcotte,  un  foldat  do 
la  garnifon  de  Brert  s'étant  caché  derrière  une  naie, tira  une  arquebufade  à  Kerhir, 
dont  il  mourut  fur  le  champ.  La  mort  de  ce  Gentilhomme  qui  fut  très-regrecé» 
,    n'empêcha  pas  le  canon  d  arriver  devant  le  Qiâteatt  de  Kerouferé.  La  batterie  > 
ayant  fait  brèche,  les  aiîlégés  ne  voulurent  pas  s'éxpofer  à  être  pris  d'alTaur  pnr  une 
populace  furieufe  &  eriragée.  Ils  demandèrent  à  capituler,  ôc  les  Oificiers  qui 
commandotent  au  fiége ,  leur  accordèrent  les  articles  fiiivans  :  que  le  fieur  au 
taoùet  &  fa  Compagnie  conduiroient  en  toute  fiircté  le  Seigneur  de  Coetnifan 
6c  autres  Chcls  âc  foldats  qui  fc  uouvoient  dans  Kerouferé  hors  l'Evêché  de  Leon^ 
que  le  fieur  du  Faoûet  conduiroit  ou  feroit  conduire  en  toute  ffireté  les  Che& ,  Ca' 
jMiaines  5c  Conducteurs  des  Arquebufiers avecleurs  chevaux  &  armes,  &  les  fol- 
dats avxc  leurs  épées  au  côté  au  prochain  port  de  mer  ;  que  le  fieur  de  Coetnifan 
rendroitlous  les  prifonniers,  qu'il  retcnoit  dans  fon  Château ,  &  qu'il  feroit  per- 
mis audit  fieur  de  fare  retirer  du  Château  fes  meubles,  papiers  &  autres  efiêtSi  mie 
le  fieur  deQuilifer  demeureroit  au  Château  du  Cfiiifcnrcmcnt  du  fieur  deCoetnilan 
^  du  fieur  du  Faoùet,  fans  pouvoir  faire  la  guerre  en  tavcuc  de  l'ua  ou  i  auue  partijj 
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.  ni  donner  retraite  aux  gens  de  gucrtc;  qu'il  feroit  perrtiis  au  ficur  de  Coetr.if  a 

An.  ijj?Ok  d'envoyer  un  homme  d  aflaires  lue  les  lieux  ptjur  la  perception  de  fes  biens.  Que 
pour  (Tiretd  de  l'exécution  dcccrte  car  it'ilation,  le  lleur  de  Cocrnifan  donncroit  ci 
otage  le  (îeur  de  Goébriant  qui  feroit  conduit  lurement  au  Chutt  au  de  l  onquedcc; 
«a  enfin  les  Chefides  alS^an&  feroiene  tetirer  les  Conunuties  da  pays  qui  étxAak 
devant  le  Château. 

Sur  la  foi  de  ce  traité  qui  fut  figné  le  ip  de  Novembre,  Ccctnifan  ,  Kcr- 
dcaon,  Goibriant  fortirent  du  Château.  Mais  à  peine  <îtoient-ils  dehors  que  dq 

Faoùct,  Rofampoul,  Goulaine  &  autres  Cheft  des  alîitgcans,  les  firent  envi- 
ronner par  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  les  làire  prifonnic  rs.  Ccrt- 
nifan  Ce  les  GentUshoftimes  >  qui  l'acccnnpagnoiene,  indignés  de  cette  perfidie, 
voulurent  fe  défendre.  Alors  les  payfans  animes  par  une  lureur  brutale  ,  fc  jcttc- 
tent  fur  Coëtnifan,  àc  fur  ceux  de  fa  fuite  pour  les  inaliacref.  Du  Faoûet  &  Jej 
autres  qui  ne  vouloient  pas  leur  mort ,  mais  feulement  les  faire  j^rifonniers  pour  en 
tirer  de  fortes  rançons ,  s'oppoferent  à  cette  multitude  effrénée  incapable  d'entcii< 
dre  raifon  ;  mais  tous  leurs  efforts  ne  purent  empêcher  que  Kerdraon  ne  fïit  mafu- 
crc  parles  payfans,  6c  fon  corps  traité  avec  toutes  fortes  d'indignités.  Coetnilaa 
avec  treize  Gentilshommes  de  fa  fuite  fut  obligé  de  c'éder  à  la  multitude ,  &  de  fe 
rendre  prifonnier  de  guerre.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  du  Faoûet  parvint  à  le;  ; 
fauver  la  vici  les  payfans  qui  ne  connoilToicnt  plus  de  Cliefs,  lui  décaargcrcht  v.\ 
coup  de  hache  fur  la  tête ,  &  Rofampoul  re<jut  un  coup  de  fourche  à  la  gorge.  En- 
fin -oôtnifan  au  mJpris  de  la  cap':t jUtio  i  fjt  fait  prifonnier  de  guerre,  Conjuità 
Moriaix,de  là  à  Hennebond,  cnlin  au  Cii.'.teau  de  Nantes  ou  ii  tut  dix-huit  mois, 
&  d'où  il  ne  " 
mille  écus.  L 
tauùibn  coupés 

des  dédommagcmens  de  toutes  ces  pertes  occafionnées  par  finfraâion  de  la  capi- 
tulation. Il  lui  furent  Eju^r/s  par  la  Conr/tablie ,  d'cù  il  reluire  que  finfratlion  ci 
traité  de  capitulation  Uou  irtre  mis  fur  le  compte  des  Coniinandans  au  fic^c  ds 
K^ouferé. 

Les  RoyalifVes  avertis  du  fiégc  de  K»5rourcre,  t!j  dânget  que  Couroît  cet» 
Place  ,  raflembicrcntdans  le  pays  de  Treguer  mille  à  douze  cent  chevaux  &  •  \ 
mille  honimes  de  pîé ,  pour  venir  au  fecours  des  airicgés.  Comme  ils  inarthG;cut 
avec  toute  la  diligence  podible ,  ne  fçachans  encore  rien  de  la  reddition  dé  Kéroti- 
fcré;  les  L  igitci:r.  I  'rcnt  avertis  du  deflcin  des  Royalilles.  Du  Facùet  &  lesn;  trc3 
Chcts  fc  tr-)U\  ereiit  i.ir.b  un  t;rand  embarras.  Ils  n'étoicnt  point  allez  forts  pour  idire 
tête  aux  Roy  alites  ;  dun  autre  otiJ  n'avoient  d'autre  place  de  retraite  que  Mot- 
laix,  qui  etôit  éloii^^n-j  de  cinq  îicucs  de  l'eivîrf  'r  d'-  ù  ils  partoient  ,  &  par 
où  les  RoyaliÛes  ccvciei.t  palier.  iMais  ceux-ci  vùiiiuin  liirprcndrc  les  Ligucursà 
Kérouferé  ,  Ôc  ne  voulant  pas  être  découverts  par  les  iiabitans  de  Morlaix,  prirent 
Mn  peu  plus  Iiaut  vers  le  midi ,  pour  retomber  dans  le  chemin  ordinaire.  Les  Li- 
gueurs qui  vcnolcni  par  le  chemin  bas^fe  trouvèrent  à  la  vue  d^- Morlaix  à  deux 
portées  d'arquebufè  des  Royaliiles.  Lorfqu'ils  s'en  fiirent  appcr^us  de  paft  6t  d'au- 
tre, les  Ligueurs  fe  hâtèrent  de  gagner  Morlaix,  pourfuivis  vivement  jufqu'aux  portes 

i>ar  les  Royaliftes ,  qui  fe  retirèrent  bien  fâches  d'avoir  manqué  d'un  quart  dheuie 
'occafion  de  défaire  cette  troupej  èc  de  làuver  les  prifenniefs. 
Le  détachement  des  Royaliftes  compofé  des  gamifons  de  Saint  Brieu  ,  deTre^ 
S<ie4eCtrinii.  gucr,  de  Guingamp  ,  de  Lannion  6c  autres  Places  voiiines  étoit  commandé  par 
tPf.  it  Mmai,  Lifcûuet ,  Kcrgomar  ,  la  Tremblaie  &  Baftenai.  Les  Capitaines  fâchés  d  avoir 
manqué  l'entrcprife  de  Kérouferé ,  &  ne  voulant  point  k  quitter,  &  féparer  leur 
troupe  fans  faire  quelque  coup  qui  pût  les  dédommager  ,  réfolurent  d'aller  p'dler 
Carhais ,  petite  Ville  de  la  Balle-Bretagne.  Ils  fçavoient  que  cette  Place  n  étoit 
fermée  que  de  batrieees  tx.  d'une  méchantejnuraiÛe;  d'ailleacs  ils  vendent  d'ap- 
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Cette  Dame  qui  joint  aux  Mtuaget  de  la  naUEwM 
ii'm  cffntcgalciaem  «taé    CalUtt  Aivi 


de  ceffflOfflHnemdemefltqnef,  pou  relever  le*  erreun 
àim  icfquelles  eA  tombé  l'Auteur  deTHiftoire  de  la 
Ligue  en  Breugne ,  au  fuict  de  la  capitulation  de  K^- 
totifcrét  ctieon  w  lefte,  qu'il  faut  mettre  fur  le 
conipce  4e  Hofean  OmuoItc  m  Qaimpet ,  que  l'AbM 
detFomaincs  m**  faitqae  cQpieb 


Digitjzed 


L  I  V  II  £    X  I  -^09 

wcndrc  qu1l  y  avoir  une  nôcc  d'un  des  j^rmcipaiix  t!c  l.i  VUIc ,  6x  qu'a  cette  occr.- 
lion  diacun  y  paraitroit  avec  ce  qu'il  ^voit  de  plus  j  rccicux  :  il  u'cw  iWUut  pas  da-  'W** 
'vnnrrr^r  pour  les  dtitcrmi-ier  à  d  nncr  une  canufadc  à  cette  Ville.  Y  crai-.t  arrivi.'s 
cituv  Heures  a\  ant  le  jour ,  6c  ayaiU  tn-uvc  les  portes  fans  garnies  ni  fcnnncilcs,  iiS 
pafferent  par-deffus les  murs,  entrcrciu  dans  ia  Ville,  ouvrirent  la  barrière  à  la  Ca^ 
valc  'f  ,  6<  fc  virent  maîtres  de  la  Piacc,  avant  que  les  Iia'L>;tans  cnrevcli<!  dans  le 
•fommeil  s  en  t'ulicnt  appcr^^us.  Ces  troupes  tuèrent  quelques  habitans ,  firent  un 
ï;rand  nombre  de  prilonniers,  piUerent  la  Ville,  les  ardiîve^y.ôc  les  Greffes }  & 
]u(qu'à  l'Eglife  de  Saint  Franeur  dttilt  profanèrent' là Tainte  Uoflie,s'il  enfàùc 
troire  un  Mémoire  manufcric.      '  '  ' 


furteçtt  4  coop  darquebufespar  le  Seigneur  du  lieu  &  par  quelques  Gentilshommes 

tu.i  L-tf  ient  avec  lui.  Quelque  eHort  que  tic  la  Trenibiaye  pendant  plus  d  une  heure, 
il  ne  put  forcer  ceux  du  dedans  ,  £c  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Carhais  avec  perte  de 
i}utnze  ou  vingt  des  fiens.  '  '  w 

Le  bruit  du  fac  de  Carhais  s'<?tant  n'pindu  dans  la  campagne,  on  A  nna  le  rocflû  DcfsUe*!.'»  piiv^ 
dans  toutes  les  Paroifles,  &  en  moins  de  rien  on  vit  une  muîtitu.ic  de  payfans  ar-  ^^J" ^ 
més  marcher  vers  Carhais  fans  ordre  &  lans  dilciplinc.  Quelques  GcntlLlioimnes  du  u-fi  'dt  Myrnet 
pays  fe  joignirent  4  eux.  £n  j  allant  par  le  Grannec,  ils  prièrent  le  Seigneur  da 
lieu  de  fe  mettre  à  leur  tttc.  Ce  Gc;r;îl«amme  n'eut  garde  d'accepter  cette  cr>m- 
mtliion.  11  !c  contenta  de  leur  donner  ua  \ieux  foldat  nomme  Lantcdon  i^ui  avait 
de  la  bravoure  &  de  l'cxjicrience ,  &  qui  fe  chargea  dé  les  conduire.  Quand  ils 
fnre:it  arrives  à  une  dcniî  'iv'iic  de  Carliais,  ils  barricaderenr  un  pont  qui  fc  tr.  lî- 
Voit  en  cet  en.  roir,  &  lircr.t  Je  profondes  tranchées  pour  empti.hcr  rc.UH.ini  de  pt^- 
aiétter  dans  lepys.  La  Nobicflcconfeillaaux  payfans  de  ne  point  abandonner  ce 
pipllef  où  il  n'cruit  pas  polliblc  de  les  entamer.  Les  Royaliftes  pour  leur  faire  quit- 
ier  ce  polie,      les  attirer  au  combat,  firent  paroiirc  à  la  portée  du  moufquet 
quinze  ou  vingt  Cavaliers  qui  voltigeoienc  autour  du  pont.  Les  payfuns  firent  un 
grand  cri,  &  fonnercnt  la  charge.  Lar.rcdon  &  les  autres  GentilslM  i.  n  es  curent 
peau  leur  repréfenter  que  c'étuit  une  rufe  de  guerre }  &  un  piège  qu'on  vouloir  leur 
drefler  ;  que  ces  Cavaliers  qu'ils  voyoient  en  petit  nombre  étoient  foivis  d'autres 
qui  cc  iient  cachés,  &  q'.ii  levr  tr  in^er^  iL-nt  fur  les  bras,  lorfqu'i's  feroient  dans  la 
plaine;  cet  avis  fut  inin-lc^.  Cicte  troupe  furieufè  reprocha  à  Lanredoa  qu'il ayoit 
peur,  êcellelui  dit  que  l  u! qu'il  éioît  leur  Chef,  il  marcheroit ;  qu*il  lui  valoit  au- 
tant mourir  delà  main  uc  rcr.ncnn  que  l'c  la  Kur.  Lanre.lwP.  j  r  tc-na  inutilement 
que  ce  n'étoit  pas  la  peur  qui  le  t'ailou  parler  :  fcs  rcmontianccii  furent  inutiles,  les 
paysans  pour  le  faire  avancer,  le  piquoicnt  par  derrière  avec  une  fourche  de  fer» 
Ce  fut  une  néçeilité  pour  lui  de  fr.-inchir  la  barricade ,  &  c'.e  fortir  hors  du  camp. 
Les  payfans  le  fuivirent  en  foule  ôc  en  conrufion ,  &  s'avancèrent  vers  les  Cava- 
liers qui  fe  retirerént  avec  précipitation  ,  comme  s'ils  avoient  eu  peur. Cette  fuite  (!• 
mulde  fit  perdre  aux  paylans  le  peu  de  bon  fens  qui  leur  renoit.  Ils' coururent 
après  les  Cavaliers  ;  nuis  dès  qu'ils  furent  dans  la  plaine ,  quatre  ou  cinq  ceht  cite- 
Vaux  fortirent  de  l'cmbufcadc  où  ils  ctoicnt  cachés,  tombèrent  fur  cette  Milice  mal 
dîlcîptinée,  les  attaquèrent  en  ttte  &  en  flanc,  &  firent  mordre  la  poufltere  à  tous 
ceux  qui  étoient  au-.!cià  de  la  îjurrieade.  Les  Cavaliers  .s'etant  enfuiic  empares  du 

{)ont  Ôc  de  la  barricade  ,  cuupercnt  le  chemin  à  ceu.x  qui  vouioicut  rcteurner  fur 
etirs  pas.  La  plupart  de  ces  fuyards  fc  noyèrent  en  voulant  pafler  la  rivière  à  la 
!in"e,  Lanrcd'in  fut  tué  en  cette  occafion.  Les  payfans  ayant  ab.mdi  nne-  la 
barricade  >  les  Rijyaliftes  pafTcrent  le  pont  fans  difliculté ,  pourfuivirent  les  fuyards 
îefpace  d'une  licuc  &  demie ,  fans  que  pas  un  ôfat  tourner  téte.  Il  fe  fit  dans  cette 
action  une  grande  boucherie  de  payfans  par  la  faute  de  ces  brutaux  ,  qiii  ,  s  ils 
euiîent  voulu  croire  leurs  Chefs,  fe  (étoient  épargné  ceuc  perte,  ôc  auroient  ctu- 
pôché  l'ennemi  de  pénétrer  dans  leur  pays. 

Cette  défaite  ne  tendit  p'a<;  j  lu';  f.  ges  ceux  des  ParoilTes  plus  éloignées  qui  n'a-» 
voient  pu  arriver  avec  les  premiers.  Ouoiqu  ils  apprillcnt  en  chemin  le  maflaccef 
qui  avoir  été  fait  de  leurs  voifins ,  ils  n  en  furent  point  étonnés.  Ils  ie  mirent  en 
îiinrcliC  vers  Carhnis ,  en  fe  mequant  de  ccj\  i.i.i  s'étoicnt  laifi'é  battre, ôt  fe  j  fo- 
mettant  bien  que  l'ennemi  ne  trouvcroit  point  en  eux  des  gens  ft  faciles  à  vamcrc* 
l^es  Communes  éroiem  cmnmaniiées  pac  un  Capitaine  nommé  du  Betit ,  &  pax  «4 
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---       Prêtre  Gentilhomme  qui  iè  vantokde  combattre  feul  l'ennemi.  A  les  enteadre,  Il 

.  n'ctok  qucftion  que  cle  partager  les  d'J[  .'LIi'Ils  de  l'ennemi.  Cette  préfomption  rt- 

An.  iy>o.       quitta  pas  à  la  vîiè  des  cadavres  de  leui's  voûins  dont  les  cheoiins  étoienc  jon- 
chés; ils  iven  ifaonttefent  que  j  lus  d'audace. 

Apres  ce  qui  s  croit  palTé ,  ôt  le  mairacre  qui  s'étoh  fait ,  les  Royalidcs  croyntent 
que  le  pays  étoit  fuL)uguéy&  ils  u'auroienc  liàmais  cru  que  quelqu'un  fut  alfez  hardi 
pour  fonger  à  les  attaquer:  ainfi  ils  étoiehtfàns  tnquiécudei  ètm  n «voient  pris  au- 
cune précaution  contre  les  furprifes.  Alais  ils  furent  bien-tôt  dcirompcs,  quand  ils 
âpperçurent  aux  pertes  de  Carhais  cette  multitude  furieufe  qui  vint  fe  jetter  fur 
leux.  L  attaque  (ut  li  Lrulquc  que  les  Rcyaliftes  n'eurent  que  le  tems  de  prendre 
leurs  armes.  Tout  ce  qu'ils  purent  faire  dans  ce  premier  momenc  de  furprjie,  et 
fat  de  gagner  la  halle ,  &  de  mettre  àrs  Arquebuliers  aux  avenues  des  rues  pour  ar« 
réiet  la  prcniicfe  furie  des  payfans,  àc  donner  aux  Cavaliers  le  tems  c!e  luonterà 
chevsd.  Les  payfans  ayant  gagné  une  des  portes,  pénétrèrent  affc/  a\  aiu  dans  la 
Ville;  mais  une  pluie  abondante  qui  tomLoit  ce  jcur-là,  rendit  inutiles  les  armes 
à  feu  :  comme  ils  ne  pouvoient  fe  fcrvir  que  de  tburches ,  hallebardes  ôc  autres  ar- 
mes fembtabies,  ils  nb&ifoienc  pas  grand  mal  à  des  gens  qui  étoient  à  couvert» 
Il  n'en  c'toit  pus  Je  même  des  cou|^s  que  tiroicnt  les  Royaliftes  ;  ilsavoient  le  tems 
d'ajuilec  leurs  ennemisôc  de.les  clioilir ,  de  forte  qu'ils  en  cuerenc  un  grand  nom- 
bre. Ces  décharges  multipliées  arrêtèrent  la  première  fiiriè  des  payfans,  Àc  don* 
nefent  le  tems  à  Lifccet  de  monter  à  cheval,  de  faire  le  tcur  ae  la  Ville,  &  dé 
venir  par  Saint  Fremeur  charger  les  payfans  par  derrière.  Cette  attaque  imprévùci 
les  étonna  ;  ils  fe  défendirent  quelque  tems  ;  mais  il  n'étoit  pas  poihble  à  une  In- 
fanterie mal  armée  &  mai  difcipiinée  de  fe  défendre  long-tems  contre  la  Ca- 
valerie. AufTi  la  plupart  prirent  la  ft:itf  ;  maià  il  s'en  fauva  très-peu  ;  car  comme  ils 
étoient  dans  un  pays  découvert,  la  Cavalerie  les  luivitlans  peine,  &  en  ht  uagraiid 
carnage.  LeCapitaine  du  Berit  6c  lé  Prêtre  ptéromptueuxqui  s'étoîcnc  mis  àutète 
tle  cette  troupe  périrent  en  cenc  nccafion. 

La  joie  que  reilemirent  les  Koyalilies  de  cet  heureux  fucccs ,  fut  troublée  parla 
perte  de  quelques  uns  dëà  leurs  qui  furent  tués,  &  par  laccident  qui  arriva  à  Lîfcoet 
Ce  Gentilhomme  qui  étoit  Chef  de  l'entreprife,  eut  la  main  droite  coupée  d'un  cnup 
de  hache,  qui  lui  futdonné,  dit-on,  par  ceFrétrc  fanatique  qui  s'étoîc'mis  à  la  tête  des 
payfans .  Lifcbet  irrité  d'avoirperdu  fa  main,  ne  fut  pas  plus-tot  de  retour  dans  la 
v  ille,  qu'il  <  ril(  iina  q-j'on  y  mit  le  feu.  Cet  ordre  fut  aulfi-tôt  exécuté, &  l'incendie 
commenta  par  la  plus  belle  rue.  Lifcoct  &  les  Tiens  croyant  que  la  Ville  ailoit  être 
réduite  en  cendres ,  en  fortirent  aufli-tôt ,  6t  chacun  fe  retura  en  fa  gamilbn.  Les  pay- 
fans  de  Château-neuf  qui  étoient  en  chemin  fous  la  conduite  d'un  Gentilhomme, 
ayant  appris  par  les  fuyards  la  féconde  dL'faitc  de  Carhris  ,  &  la  retraite  desRoya- 
liftcs,  le  jetterent  fur  leur  Capitaine,  le  tucieut  &  le  kiffcrent  dans  un  foflé  parmi 
les  ronces  &  les  épines. 

Cette  fureur  étr  ir  commune  à  tous  les  payfans  de  BafTc-Brcfagne,  &  leur  dciïeifi 
étuir  bien  ;n';;n;,  de  j'aire  la  guerre  aux  hérétiques,  que  d  éAteraiiiier  laNui>.ciie.  lis 
en  avcicnr  formé  le  projet  entr  eux,  &  s'ils  étoient  revenus  victorieux  de  Carhais,ilsfe 
feroient  jettés  fur  les  maifcns  des  Nobles,  &  ils  eulfent  fait  main-balTe  fur  tous  les 
Gentilshommes  qu'ils  auroient  pu  rencontrer.  Il  ne  falloir  plus  que  cela,  difoient- 
Msf  pour  remettre  tout  le  monde  dans  1  égalité  qui  doit  iè  trouver  entre  les  hommesi 
La  défaite  de  Carhais  les  fit  bien  changer  de  langage ,  clic  les  rendit  aufH  fouples  y 
qu'ils  avoient  été  arrogans  »  &  la  N  obieilc  qui  ciaignoit  auparavant  d'être  laccagée^ 
reprit  fes  droits,dc  fe  fit  reiidrcles  fetvices  qu  elle  étoit  en  droit  d'éxiger  de  iès  vafiattx* 
Dcfaitt  de  Var-  défaite  des  payanstlont  nous  venons  de  parler,  ne  fut  pas  le  feul  échec  qu'é- 

ii(re-bui4eCor-  prouva  ccttc  année  la  Baffe-Bretagne.  Le  Duc  de  Mercœur  qui  étoit  en  campagne 
Ig^"*'  vers  Saint  Brieu ,  affembla  fes  troupes  de  toutes  parts,  &  convoqua  l'arricre-ban  de 
Cornouallllc ,  dont  le  fieur  du  Brignou ,  cadet  de  la  Maifon  de  Ploeuc,  étoit  Ca» 
pitaine.  Du  Rrlgnou  fur  les  lettres  du  Ihic  de  Mercarut ,  manda  à  tous  les  Gcn* 
tilshommes  du  canton  de  le  rendre  à  leur  dr.fpeau;  mais  le  plus  grand  nujnbrc  étoic 
de  ceux  qui  n'avoicnt  jamais  vu  la  guerre ,  ôc  qui  ne  fe  foucioicnt  pas  d'y  aller  :  auflU 
nes'emprefTerent-ils  pas  d'obéir  aux  invitations  de  leur  Capitaine.  Du  Brignou  ayant 
fait  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  les  raffembler  ,  partit  eniiii  pour  fe  rendre  à 
l'armée  au  jour  marqué  par  le  Duc  de  Mercoeur.  Il  étoit  peu  accompagné  quand 
iiibrtit  de  Quîinper«  il  ;'en  joignit  quelque»  autxei  àlui  pendaiit  lechemin ,  ôc  cet 
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nrrlcrc-ban  pouv>  it  être  conipofc  ilc  trc".:e-cinq  Gcr.tilshcmnics  dont  la  plupart  ' 
n'avoietit  jamais  vû  le  feu ,  ni  manié  rcp«fc.  Du  Brignon  ne  voulut  pas  tenir  le  clic-  A  ir*  iJ>'o. 
niin  tic  Qu'uirin  ,  de  peur  d'être  attaqué  par  les  f^nmilbris  de  Roflrcnen,  deCorlé,  de 
Guingamp  qui  tutoient  pour  Inrs  entre  !e«m.ii[isdfH  Royaliftcs.Par  desroutcs  ccartées 
il  arriva  avec  la  troupe  à  Plocilin  ca  I  rcgucr ,  &  y  logea  une  nuit,  croyant  y  évte 
en  fiirct(?.  Mais  la  ganiifun  de  ronqucdec  a'verîn:  de  leur  marclic,  réfolut  de  leur 
donner  une  canUlade  ;  eu  ctFct  ils  parurent  au  point  du  jour  au  nombre  de  deux 
cent  à  rentrée  du  Bourg  qu'ils  forcèrent  aifôment ,  tombèrent  fut  Tartiere-ban, 
&  en  tuèrent  plufieurs ,  firent  quelques  prifonniers ,  le  refle  fc  fauva  comme  il  pttt. 
L«s  fleurs  de  Kerom ,  Bufquec  ôc  Cremeur  de  la  MaUbn  de  Camé ,  fe  défendirent 
vaillamment  fiirenc  tfiÀ  en  combattant.  Le  fietir  da  Brîenonfot  du  nombre 
des  prifonniers,  &  conduit  à  Tonqiiedec>  o&  il  mourut  quelque  tems  après  des 
bieUures  qu'il  avott  reçues. 

Tandis qtie  l'on  fe  battoir  départ  &  d'antre  avec  diffi&ens  fnccès ,  les  Etats  Fun JcRr»»p«. 
que  le  Roi  avoir  convoqués  à  Rcr-nes ,  s'afl"end)Icrci'!r  le  j-j  de  Décembre  de  cette  R'*^-*'*^'*"* 
année.  11$  dévoient  s'afîemblec  à  Vannes  l'amiée  précédente  i  mais  la  défcdion  du 
Duc  de  Mercoeur,  &  la  révolte  de  prcfc^ue  toates  les  Villes  de  Breta&ne  en  avoit 
empêché  la  tenue.  Enfin  le  Roi  par  fcs  Lettres  di^nnt^cs  au  camp  de  Clerniont 
en  date  du  fécond  jour  d'Oclubre ,  les  convoqua  à  Rennes  pour  la  fin  de  cette 
année»  fit  Touverture  s'en  fît  le  27  de  Décembre  dans  la  grande  fallc  du  Couvent 
<les  Jacobins.  Le  petit  nr  inbre  de  Députés  de  tous  les  Ordres  qui  fe  trouvèrent  à 
cette  AfTcmblde,  fait  allez  connoître  combien  il  rcfloit  peu  de  cliofcs  au  Roi  en 
Bretagne.  De  l'Ordre  de  l'Eglifc  il  ne  fe  trouva  aucun  Evèque.  Mathurin  de  Mon- 
tatlaisAbbd  de  S.  Mclaine  pr*f(ida  pour  IcClei^é,  i  r  uKris  Prdvôt,  Trdforier  & 
Chanoine  de  Rennes  fe  préfenta  )  :-ur  le  Chapitre  de  i>.  Pierre;  François  Chuuf- 
ficrc  aulli  Cluinotne  de  ia  aiciue  El,.i:l  y  p-irut  comme  Député  de  l'Kvcquc  de 
Treguer  ;  &  quoique  les  Prieurs  n'aycnt  point  de  féance  aux  Etats,  on  y  lit  entrer 
les  deux  Prieurs  de  Plccîi.iftcl  &  de  S.  Dcnvs.  l  e  dernier  avoit  la  qualité  de  Vi- 
caire Général  de  l'Abbaye  de  Riiié.  ii  clt  ailé  de  juger  par  ces  cinq  perfonncs  qui 
compofoicnt  l'Ordre  de  l'Eglife  aux  Etats  de  if po,  que  tout  le  Clergé  de  Bceta" 
gne  étoit  dévoué  à  la  Ligue. 

L'Ordre  de  la  Noblcflc  fut  un  peu  plus  nombreux,  mais  bien  moins  cependant 
que  dans  les  affcmblées  précédentes.  Le  fieur  de  la  Muce  Ponthu:  préfidoit  pour 
cet  Ordre.  L'on  voyait  iivcc  lui  les  fleurs  de  Crapado,  de  la  Marzclierc,  de  la 
KochegiHartj  du  BoiltouauCj  de  la  Caulnaye  plufieurs  autres  jufqu'au  nombre 
de  quarante. 

Il  fc  trouva  très-peu  de  De'putés  du  Tiers -Etat,  à  caufc  du  petit  nombre  de 
"Villes  qui  étoient  loumifes  au  Roi.  Rennes,  Vitré,  Tréguer»  S.  Brieu ,  Moncon- 
tour ,  Quintin  flc  Maleftroit,  ftwent  les  feules  Villes  de  la  Province  qui  députèrent 
aux  Etats.  Mais  à  h  place  de  ceux  qui  ir.anquoient  ,  on  admit  dans  rAirendilée 
plufieurs  fujets  fidèles  du  Roi  qui  avoient  été  obligés  de  quitter  leurs  Villes  fou-^ 
tnifes  à  la  Ligue ,  âc  de  chercher  un  aayle  à  Rennes ,  pour  fe  Ibullraire  à  la  foreur 
des  Ligueurs.  De  ce  nombre  étoient  Charles  ôc  Michel  le  Fer,  tous  deux  Cha- 
noines de  S.  Malo ,  h  ran<jois  Gaflechatr  Préfident  au  Préfidial  de  Vannes ,  Jacques 
Lâurens  Sénéchal  de  Quimper  6c  plufieurs  autres,  tant  Magiftrats  que  Bourgeois, 
qui  ne  paroilTcnt  pas  avoir  eu  iéance  &  voix  délibérative,  faute  de  caradére. 

Sur  les  dix  heures  du  matin  le  Prince  de  Dombes  entra  dans  ra(fembléc  a\  ec 
les  autres  CommifTaircs  du  Roi  qui  étoient  Claude  Faucon  de  Ris  Premier  Préfi- 
dent au  Parlement  de  Bretagne,  Jean  Roger  Préfident  en  la  même  Cour,  Jean  de 
Bou^neuf  ficiir  de  Cucé  Maître  des  Requêtes ,  Claude  Cornullier  Gén(5ral  des 
Finances,  Jacques  Nau  Intendant  des  Finances,  Gui  le  Meneult ,  lieur  de  Brc- 
quigni  Sénéchal  de  Rennes,  Nicolas  Fyot  Receveur  &  Tféfotier  Ciéneral.  Les 
Lettres  du  Roi  av'rcni'es  aux  CommifTaircs  furent  lues  pu!  îiquement,  ÔC  le  Premier 
Préfident  Faucon  de  Ris  lit  la  demande  pour  le  Roi.  Quelque  hefoin  que  ce  Prince 
eût  d'argent  pour  entretenir  tant  d'armées  fur  pié  ;  conii  lJrant  cependant  l'état 
d'oppreflion  &  de  iniferes  où  la  Bretagne  étoit  réduite  i  il  fe  contenta  de  deman- 
der les  louages  ordinaires  avec  les  crues  accoutumées,  6c  les  deniers  des  impurs 
êc  billots ,  Ôc  de  plus  quatre  mille  cinq  cens  écus  pour  la  folde  des  Arquebufiers  da 
Prince  de  Dombes. 

Les  Lettres  du  Koi  où  ces  demandes  étoient  renfermées  foi^t  datées  du  fe- 
TÀMw//.  Eee 
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— — — — ~-"  cond  joui  d'Oclobre i  mais  depuis  ce  tcmsles  Efpagaols  étant  dt^barquci  eu  Bre- 
AîJ.  ifso.  tagne,  comme noi»  favons  vù  ,  le  Roi  crut  avoir  befoin  déplus  grands  fecoan. 

C^ft  pourquoi  il  expddia  \c  26  du  même  mois  d'antres  Lettres,  par  Icfquclles  ou- 
tre les  demaades  précédentes ,  il  éxigeoit  encore  la  lomme  de  cent  mille  écus  jpout 
lever  de  nonvelles  troupes»  équiper  des  vûflèaux  de  gtierte,  &  ferctUer  l'année 
du  Prince  de  Pointes.  Les  CommifTaires  ayant  cncoruTait  lecture  de  ces  fécondes 
Lettres ,  fe  retirèrent,  ôc  la  délibération  ftitremife  à  une  aiitrc  féance.  iians  entrer 
dans  le  détail  de  tout  ce  qui  fe  paflà  à  cette  AflTemblée;  il  fuffira  de  s'arfêcer  fiic 
les  objets  principaux. 

Le  fécond  jour  de  l'AfTemblce  2 S  de  Décembre,  les  Etats  députèrent  vers  le 
Prince  de  Dombes  pour  le  fuj)plier  de  faire  démanteler  les  fortcrelles  inutiles  dé 
la  Province  où  il  n  y  avoit  pomt  de  garnifon.  Pareilles  députattons  furent  faites  au 
même  Prince  les  fuivans,  pour  le  prier  d'empêcher  les  iiiurs  de  1. orges  &  de 
Monteommeri  Coramaudans  à  Pont-Orion,  défaire  contribuer  les  ParoUVcs  voi- 
finesutttëes  en  Bretagne,  fous  prétexte  de  payer  la  garnifon  de  cette  Place,  flt 
d'écrire  auffi  au  Marquis  de  Befle-Ule  qui  tenoit  alors  le  parti  tiu  Roi ,  de  ne  plus 
'  impofer  fans  diûindion  >  comme  il  le  faifoit ,  les  fermiers  des  iNobies  ôc  des  gens 
d'EgÛfè.  Le  même  jour  les  Etats  reçurent  une  réponfe  du  Prince  de  Dombes ,  telle 
qu'ils  la  fouhaitoient. 

Il  pacoît  que  l'objet  qui  occupa  principalement  les  Etats  de  cette  année .  fut  de 
chercher  les  moyens  de  dâivrer  la  Province  de  la  guerre  ficheufe  dont  eUe  étotr 
affligée.  Ils  firent  pour  cela  une  adrefle  au  Roi  pour  lui  indiquer  les  fecours  qu'il 
ëtoit  néceiraire  de  faire  venir  en  Bretagne.  Après  avoir  déploré  les  malheurs  cau- 
féspacla  Ligue,  la  révolte  de  la  France  &  fur-tout  de  la  Province,  les  attentats 
du  Duc  deMercoeur,  pour  s'oppofer  à  fes  pernicieux  deifems»  cUfent-ik,  •  déjà 
vos  fidc^Ies  &  vos  obéiffans  ferviteurs  jurent  &  protcftcnt  avoir  une  femie  vo- 
»  lonté  6c  intention  d'ernuloycr  leurs  biens  ôc  leurs  \  ies  cuininc  ci-devant ,  a  h 
*  manutention  tle  \  otre  ÉÎtat  audit  pay  s  6c  Duché  de  Bretagne,  injeparablement  uni 
»  ^  incorporé  à  la  Conrorne  de  France.  Ënfuite  ils  repréfentent  au  Roi  qu'un  des 
plus  lurs  moyens  de  clulici  les  Ëfpagnols,  &  de  réprimer  le  Duc  de  Alcrcœur, 
etoit  d'appeller  en  Bretagne  une  armée  compoféc  d'Anglois.  Les  Etats  bf&ent  de 
faire  tous  les  frais  de  cet  armcinent ,  ôc  de  donner  les  rùreti-s  ndceflaires  pour  le 
payement  des  fommes  qui  feroieut  employées  à  la  levée  ôc  à  rentretien  de  ces 
troupes. 

Le  3 1  Décembre  fe  tint  la  dernière  fcancc  des  Etats.  Le  Prince  de  Dombes  6c 
les  autres  Commiliaires  étant  entrés  dans  l'ancmblée ,  on  lit  lecture  de  la  réponfe 
des  Etats  aux  demandes  faites  par  le  Roi.  Elle  portait  que  les  Etals  accordoient  à 
ce  Prince  paarl'année  1591,  le  foiiage  ordinaire  de  fept  livres  feptlbls  par^avec 
les  cruëç  accoutnnées ,  cnfcmLIe  les  Jeniers  des  impots  &  biilats ,  mais  pour  cette 
année  feulement,     iai.s  urer  à  et  nfcqueiice.  A  Icgurd  de  la  féconde  demande 
que  le  Roi  avoit  faite  de  la  Ibn^nic  décent  mille  écus.  Us  accordèrent  celle  de 
fûixante-quator^^e  mille  cinq  cent ,  dont  quatre  mille  cinq  cent  pour  Icntretien  de 
la  garde  du  Prince  de  Dombes  ;  ils  ajoutèrent  que  pcrfonnc  ne  feroit  éxempt  de 
cette  fubvention,  excepté  les  Nobles  qui  vivcHenc  noblement.  L*Ordre  du  Clergé 
accorda  auflî  une  décime  fur  tous  les  Bénéfices  du  pays  qui  feroit  levée  à  la  m*- 
niete  accoutumée,  pour  cette  année  feulement,  &  fans  tirer  à  conf<5qucnce. 
âmneatdelUé-    Les  Etats  arrêtèrent  enfuite  les  repréfentarions  qulls  (tevoient  fim«  au  Roi. 
JRd*'^"'*'"  ^^^^5  ^'^^'^"f '^'^^"'^^s  ^  quinze  articles,  dont  le  premier  mérite  xme  attention  fin- 
iUfl  guiiete.  Quoique  les  Etats  dans  leur  adreffe  au  Roi ,  dont  nous  venons  de  parler, 

euflTent  recotmn  que  la  Bretagne  étoit  unie  fie  incorporée  à  la  Couronne  de  1*  ranc^ 
ils  crurent  que  dans  la  circonflance  préfente,  il  falloir  quelque  chofe  de  plus  foic 
&  de  plus  pofitif  pour  combattre  les  prétentions  de  l'Lifante  d'Efpagne  Ôc  du  Duc 
deMercoeur.  Comme  le  droit  que  le  Roi  avoit  à  la  Bretagne,  n'étoit  fondé  qu» 
ivx  rUnion  aui  en  avoit  été  faite  en  15^2,1!  étoit  préclfémenr  dans  le  tems  de  fure 
valoir  cette  Union.  François  I.  ôc  les  Rois  fes  fuccefleurs  jufqu'à  Henri  IIL  inclu- 
fivement ,  avoit  joui  de  la  Bretagne  par  droit  defucceifion^  âc  comme  defcendans 


delà  Reine  Anne.  Henri  IV.  n'ayant  pas  les  mêmes titrâ  pour  jouir  de  la  Bre- 
tagne, les;  Etats  crurent  qu'ils  dévoient  confirmer  folèmnellement  cette  Union  la 
première  fois  qu'ils  étoicnt  afl'emblcs  depuis  i'avénemcnt  de  ce  Prince  à  la  Cou- 
romie.  Ainfi  à  fa  tête  de  leuv  Cahier  >  ils  fimic  une  prcneftaxion  de  le  Rcomidtn! 
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J)Our  leur  Souverain  j  en  vertu  dà  i'Uninn  faire  en  tfj^.  «  Vos  très-huniMcs  tk:  — 

»  très-fidéles  Sujets  vous  rceonuoiirciu  [^  uur  leur  Roi  k'gitime  ôc  naturel  par  les 

B  Loix  fondamentales  du  Royaume  &  Couronne  de  France;  iNvl1ieuieiife& per« 

«  pdtuelle  Union  du  Duché  de  Bretagne  à  l'Etat  i  jurent  6c  promettent  vous  de- 

<•  meurcr  à  jamais  fidèles  &  obétiïans ^  employer  leurs  biens,  vies  6c  moyens  à  la 

«oonferv  m  n  de  votré  perfonne  ôc  Etat;  6c  comme  tel,  &  ainli  qu'ont  fait  vot 

»  prddeccfTeurs  Rois ,  fupplient  Votre  Majertd  de  garder,  entretenir  ôc  confervcr 

•  inviolablement  les  anciens  droits ,  privilèges  dudit  pays ,  félon  les  promefles  ju- 

*  fées  entre  les  Rois  vos  préd^cèflcurs  &  lefdits  Etats.  Ik  detnandbient  ertfuicé 
qu'il  plût  à  Sa  Majefté  de  conferv  er  la  Religion  Catholique  ,  ApoftoHquc  &  Ro- 
noaine.  L'Ordre  du  Clergé  vouloit  qu'on  ajoutât  à  cet  article ,  que  le  Roi  feroit  - 
(iipptië  d'embtaflèr  Ini-nSme  Ut Rel^^n  OufaoUque  flc  de  fe  fiiîie'facfCX)  mais  k 

Î>ropofition^yfht  dté  mife  en  délîbécaiion«  il  fût  léfbhi  qu'on  n'ajouterait  neu  aa 
econd  article ,  tel  qu'il  avoit  été  arrêté. 
Les  aucfcs  rânoAtrances  des  Etats  forent  dé  n'admettre  aux  Charges  thUitaûeft 

de  la  Province,  aux  dignités  de  l'Eglifc  que  des  Bretons  naturels;  de  n'accorder  la 
conAfcation  des  immeubles  que  dans  les  deux  cas  de  la  Coutume  du  pays  ;  d'accor» 
der  réxem|»ion  de  ta  tftnte.loraine  d'Anjou  ;  d'ôtnÉ  daifs  leParlement  n  dîlHnffîon 
jui  fe  trouvoit  entre  les  étrangers  ôc  les  originaires  du  pays  ,  &  de  ren  Jrcles  uns  & 
es  autres )  capables  de  polTéder  toutes  les  Charges  i  de  faire  compter  àla  Chambre 
«ksGontptes  ceux  qui  avolent  (ait  des  levées  de  deniers  ;  d'avancer  la  venuë  de  M; 
de  la  Noue  ou  de  quelqu'autre  grand  Capitaine  pour  alTiftcr  le  Prince  de  Dombes» 
de  ne  &ire  aucun  don  des  reftes  qui  font  dûs  à  Sa  Majefté  par  les  Comptables  ;  d'em- 
ployer aux  frais  de  la  guerre  les  Liens  coaliliqués  fur  les  partifans  de  la  Ligue  ;  de 
ne  point  divertir  à  d'autres  ufages  qu'à  ceux  de  la  guerre,  les  deniers  provenans 
des  impôts  flc  billots  ;  de  fiire  enforte  que  plufieurs  prifonnicrs  détenus  au  Château 
de  Nantes fullent  échangés,  lorfque  l'occafion  s'en  préfeiueroiti  ôc  lu: -tout  le 
Baron  d'Avaugour,  le  Alarquis  de  la  Roche ,  Coëtnifan  ,  Ciocbriand ,  de  Rimaifon^ 
Charles  Ôc  François  le  MeneuH  fils  Se  frère  du  Sénéchal  de  Rennes  ;  d'accorder  des 
Lettres  de  Jjns  préjudice  pour  les  impots  Ôc  billots  qui  avoicat  été  levés  Tannce  pré- 
cédente fans  tenue  d'Etat  i  d'empêcher  que  ceux  qui  à  la  faveur  du  pardon  ,  fe  wat 
retirés  du  parti  de  la  Ligue ,  ne  demeurent  (impies  fpedateurs  des  niiferes  d'autrui; 
mais  de  les  obliger  de  fc  ranger  fous  les  Enfcigiics  du  Prince  de  Dombes,  fous  peine 
d'ôtre  déchus  de  l'amnillie  ôc  du  bénéfice  de  l'Edit  ;  enfin  de  transférer  pour  tou^ 
jours  à  Floermel  le  Préfidial  Je  Vannes.  Tels  furent  les  articles  contenus  dans  les 
remontrances  des  Etats  du  Roi  i  Gabriel  Hus  leur  Tréforier  j  fut  charge  d'en  pot*- 
ter  le  cahier  au  Roi ,  tant  pour  lui  rendtecompce  do  cèquTs'étoit  pailc,  que  pour 
preiTer  le  fecuurs  de  gens  de  guerre  Angtois»  <C  paflêr  au  nom  des  £tats  COUtCS 
iiiretés  &  obligations  nécelTaires  à  cet  égard. 

La  guerre  Soit  fi  ànifriée  entre  l^-deux  part  s ,  que  l'hiver  ne  fiit  pas  capable  '- 
dlmerrompre  les  hoftilitds  qui  fe  faifoient  de  part  &  d'autre.  Le  Comte  de  Mont-  'fP'; 
eommeri  flc  le  Capitaine  deLorgcs  fon  fi:ere  commandoicnt  dans  Pont-Orfon.  Ces  '*«  f«« 

deux  frères  pleins  de  valeur  ineommodoieht  fort  paf  leurs  conrTes  &  leur  aâivlté,  Picheri.  f 
les  Villes  de  la  Ligue  qui  éroiLM  t  dir.s  leur  voifinage.  Celle  de  Dol  penfa  être  fur-  ^.j^"^'  ^* 
prilè  par  l'intelligence  qu'ils  y  avoient  ménagée.  Le  7  de  Janvier  de  cette  année  l'i'*** 
ils  fe  prtffcmerene  devant  cette  Place  avec  un  affez  gnnd  corps  <fe  Cavalerie:  An- 
toine d'Epinai  Seigneur  deBroon  en  étoit  Gouverneur.  Ce  Seigneur  qui  étoit  alors 
Maréchal  de  Camp  dans  les  armées  de  la  Lime,  avoit  fervi  avec  dtftin^on  foUs 
nos  Rois.  Dès  qtril  fut  infermé  de  l'approche  de  Monqgommerî ,  il  Ibrdc  de  fa 

£lace  pour  le  combattre.  Quoiqu'il  fiit  inférieur  en  nombre,  le  choc  fiit  violent; 
■orges  y  fut  tué,  6c  les  Royalifles  furent  obligés  de  plier  ÔC  de  renoncer  à  leur 
entreprife.  Le  fieur  d'Epinai  ne  jouit  pas  du  fruit  de  cette  viâoire.  Il  fot  bleflS  fi 
dangércufemcnt,  qu'il  mourut  devant  la  porte  de  l'Eglifc  Cathédrale,  iorfqu'on  le 
jrapportoit  fur  fon  cheval. Chaflesd'Kfpinn:  rot'frereHvôqv'e  deDo!,6c  l'un  desplus 
araens  Ligueurs  de  fon  tems,  fe  chargea  Uc  la  ùéicnic  de  cette  place  après  la  mort 
de  fon  frerc.  Noqsie  voyons  peu  dé  tems  après  entretenir  une  étroite  correfpondancé 
avec  les  Malonûu  pour  les  e^^r  à  lui  domiar  les  fkàoau»  dont  il  croyoit  avoic 
befoin. 

Tandis  que  les  Royaliftes  tâchoient  de  furprendre  les  Ligueurs ,  ceux-ci  ne  per-  CoatedeLosi* 
pas  l'occafion  de  £ûie  tous  les  jours  quelque  nouvelle  Conquête;  Saint  jg^ 

£  ce  ij 
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■  -   Laurent  Maréchal  de  Camp  du  Duc  de  Mercœur ,  fe  mît  en  campagne  dès  le  mois 
A  K  1  rg  1.       Mars,  furprit  la  Ville  de  Montcontour,  6c  mu  au(li-tôt  le  fiégc  devant  laCita- 
'    '   délie.  La  circonftaiicc  ctoit  d'autant  plus  fiivocable,  que  laXremuiifeQouvcxneac 

Af.ji^  Brtf.r.î.         p|,^^^      ^^^jj.  ^^^^j         éxécwcT  une  cnrrenrife  fur  Concarncnn.  A  la  nou- 


igt  chevaux,  d'un  ddrachement  d'Arquebuficrs ,  &  il  ctoit  acccmpg^né 
nwdeuc,  delaliouteUleric,  de  BoiçleuUlet,  &  du  Baron  4ç  Mojac  Cplonel  d'in, 
fimteriff.  Sgim-tatnoit  ayant  apprU  la  nacdie  du  Marquis ,  loiflà  qu^lqyes  Arqu» 
tufiers  devant  la  Citadelle ,  &  allii  avec  le  refte  de  fes  troypes  au-dçvant  de  Coct- 
quen  dont  il  avoit  époufé  la  fiUe.  Celui-ci  était  logé  à  Loudeac  6t  c<>mme  il  avoit 
été  aveni  par  les  efpions  du  deflèîn  de  Ssûnc  Laurent,  il  àoitfur  ft$  garilet  :  muJi 
lorfque  ce  dernier  parut  au  point  du  jour  fur  les  avenuës  de  Louékaç ,  Coctquca 
fit  fortir  fa  Cavalerie  par  les  ouvertures  qu'il  avoit  jfài  la  précaution  de  fiurcJa 
veille  en  différent  enaroits.  Les  deux  troupes  fe  foiuieieut  auflî-tôt  en  ordre  de 
bataille)  tf.  fe  diaigctcnc  9Vec  furie.  Le  Baron  de  Molac  à  la  tète  de  l'Intantede 
fit  des  merveilles  en  cette  occafion  ;  &  le  Marquis  de  Coctqucn  ayant  pris  Saint- 
Laurent  par  derrière^  il  lie  vi%  contraint  de  prendre  la  fuite  ,  après  avoir  pcrau 
plus  de  cent  des  liens»  &  laifié  pJuûeurs  prifonaiers.  Ceux  qui  étoient  reftér  devant 
Montcontour  n'eurent  pas  plutôt  appris  la  défaite  de  leur  Chef,  &  fa  fuite ,  qu'ils 
fuivircnt  lÎMi  éxraiple;  flc  le  retirèrent  avec  précipitation.  Boisfeuillet  ôc  la  Bou 
tdllerie  fe  dUtingnexent  beaucoup  dans  cette  atiion.  Ce  dernier  y  ce^  une 
bleflurc  .!angéreu?c,  dont  il  guérit  dans  la  fuite.  Le  Baron  de  Guemadeuc  ne  fût 
pas  il  heureux,  il  mouxu;  quelques  mois  après  de  celles  qu'il  reçut  à  ce  combat, 
l'  iff  (îePiîmeu  Left-Micc  de  Dombes  ^ui  étoît  à  Rennes  ayant  appris  la  prifedeMonecon- 
.V  "'7  :rri,i.  tour,  aHemblafes  troupes  aS.  Ai:bin  du  Cormier,  &  lererdità  Bechereloùil  fu: 
ÀH.  :U  Bm.  T.  j,  informé  de  la  levée  du  liégc  &  de  la  défaite  de  Saint-l  atirem.  11  écrivit  auAi-tàtau 
DtThuï  toi.  Marquis  de  Coctqucn  pour  le  fëlicktt  de  la  viôoire  qu  il  venote  de  rempomr. 
*  *  Ayant  appris  dans  le  même  endroit  que  trois  Cornettes  de  Chevaux -Légers  s'é- 
toient  jettés  avec  quelques  Arquebufiers  dans  Plinieu ,  petite  Ville  dans  le  voifi- 
nage  de  Bccherel,  il  alla  rocttrc  le  fic^e  dcvaiu  cette  Place.  Aprcsl'avolr  fait  blo- 
quer par  iMontmartin  ôc  Molac,  lePnnce  lie Ibnuner  les  alTugés  de  fe  founimre. 
Sur  leur  refus,  on  fit  approcher  le  canon;  alors  ils  furent  obligés  defe  rendre  ù  dif- 
crétion.  Le  Prince  en  fit  pendre  plufieurs,  6c  le  refte  fut  fait  prifonnicr  de  guerre. 
£nttfcbllj«e.  Le  Duc  de  Mercceur  qui  affeâoit  d'éxercer  en  Bretagne  tous  les  aâes  de  Sou- 
âtcUm  du  veraineté,  convoqua  cette  année  les  Etats  delà  Province  à  Nantes.  Il  envoya  les 
n#wMfrflrr,  Lettres  de  convocation  à  toutes  les  Villes  de  Ton  parti  >  fie  il  n'oublia  pas  d'y  invi- 
ter  les  habitans  de  Saine  Malo.  Les  Makwins  qui  vouloienr  conferver  leur  li- 
1  erré  ,  &  vivre  dans  l'indépendance  du  Duc  &  des  Etats  ,  s'éxcufcrcnt  d'y 
aiMecj  Ibus  jprétexte  du  peu  de  fureté  qu'il  y  avoir  dans  les  c|)en}ios.  Le  Duc  de 
Meroœur  qui  vouioit,  à  quelque  prix  que  ce  f&t,  obligier  les  Malouin*  de 
noître  fon  autorité  fie  celle  des  prétendus  Etats  où  il  çomptoit  Lieu  Être  le  maître, 
écrivit  une  feconc^  lettre  aux  habitans  de  S.  Maio  plus  forte  fie  plus  pieiTante 
que  la  première.  Il  dit  qu'il  ne  peut  receveur  leur$  é^Qufcs  y  qui  ne  font ,  ajoutc-t-il, 
qu'un  pxécexiie  pont  couvrir  le  dçflein  qu'ils  oi^  (km^à  <k  &  (buftraire  du  gouve^ 
nementde  la  Province,  &  de  s'ériger  cnRépubliquc;  que  les  ordres  qu'il  àvoit  don- 
nés, rendoient  les  chemins  fiirs  ;  que  les  prois  Ordres  de  la  Province  feroienr  fcai> 
dalifcs  de  voir  la  feule  Ville  de  S.  Malo  tttfîlfet  de  concourir  au  bioi  général  ;  que 
la  rtifolution  qu'ils  prennent  à  cet  égard  ne  peut  qu'être  l'eflet  des  mauvais  confeils 
de  quelques-uns  d'entr'eux  ;  que  s'ils  n'y  prennent  garde,  cette  conduite  ne  peut  que 
leur  faire  un  tort  confidérable.  Cette  lettre  ne  fit  pas  plus  d'imprçflîonquela  ptemiece 
furl'efprit  des  Malouins.  Ils  fe  cnnrciucrcnt  d'écrirr  ,ju  Duc  J;-  ML-rra-Jrpniir  le  prier 
de  prendre  leurs  éxcufes  en  bonne  part ,  <9c  pour  lui  p;;oteiler  que  leurs  biens  ôc  leurs 
vies  étoient  dévoués  à  fen  fervice ,  fie  au  maintieft  éa  pam  <fe  la  fûnte  Union. 
Cette  répônfe  fit  comprendre  au  Duc  de  Mercœur  qu'il  ne  gagneroit  rien  furl'ef 
prit  des  Malouins  :  îiinii  fans  dificrer  davantage  la  tenue  des  Etats  de  la  Ligue,  l'ou- 
verture s'en  fit  à  N^i^  au  mois  de  Mars.  Les  Evêques  deQuimper  fie  de  Léon 
alCfterent  à  cette  aÛemblée,  fie  le  premier  y  préfida  dans  l'ordre  del'E^ife^Ac  M. 
de  Ricux  Marquis  d'Accrac  dans  Tordre  de  la  NoblcfTe.  Cenx  qui  compofoienr  ces 
l^céteadus  i.taxs,  jurèrent  les  arùclcs  ue  i'Umon  cnuc  le^  maui^  de  l'fvèque  de 
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Quimpef ,  ôc  mirent  un  droit  d'cntrJe  ôc  de  fortie  fur  toutes  les  marchan  lifcs ,  & 
fp«îcialemcnt  fur  le  viu.  lis  drcfferent  enfutte  le  cahier  de  leurs  dciiberations,  qui  A  n.  1 
contient  foixaotc-dix-huit  articles  concernant  la  Reli&ion ,  la  police  &  la  guerre. 
Le  Duc  de  Mcrcocur  Ici  lit  cnregiflrer  à  la  Chambre  cie";  Comptes  c!c  la  Ligue  qui 
étoit  alors  à  NaAtes.  Ce  Priucc  lit  d'inutiles  efforts  pour  engager  les  Maioumsà  fe 
(bumettre  aunuHns  à  la  pancarte  des  droits  impofés  par  les  Etats  pour  fournir  aux 
frais  de  la  guerre;  ils  répondirent  à  cette  nouvelle  infbnce  qu'ils  avoient  jufqu'alors 
fait  la  guerre,  aflift4  leurs  voifins  j  icuis  dépens,  ik  par  leurs  propres  forces;  qu'ils 
ieoient  dans  k félbilitiatt  de  continuer;  mais  ^  pour  cela  ils  avoient  befim» 
fàvorifer  le  commerce ,  qui  feroic  abiblnmeiit  folné»  slls  admettoiioiit  la  paacacce 
établie  par  ks  Etats  4e  N  antct. 

A  pranelei  Eiats  d«  Nantes  étoieot  finis ,  que  l'on  vit  arriver  en  Bretagne  deux     1^;,  ç„  j^^^ 
mille  quatre  cens  Anglois  fous  la  conduite  du  (icfnéral  Norris.  Ils  dt'barquerent  à  tïene. 
Painpol  j  petite  ViUc  4u  Comte  de  (^oueiio ,  fur  la  Cote  du  Nord  qui  regarde  1  An-  ^^"J 
gleter».  Ce  Sèoaen  arrivé  A  à  propos ,  étok  l'efibt  de»  mefiires  <|tie  les  Etats  avdîent       J/"  ^* 
prifes  dans  leur  dcrnicre  2fTcni!i|ée.  Ils  ne  s'étoient  pas  conter tc'i  dv  preiïcr  le  Roi  Dt'OÙiitLtti* 
de  s'adie^erà  k  l^iae  d  Angleterre ,  ils  avoient  en  môme-tcms  dépêché  leur 
Thr«^ier  Qabfiel  Ib»  >  «vec  ttn  plein  pouvoir  de  traker  ic  de  s'engager  an  nom 
des  Etats  pour  toute  k  dt'pcnfc  ncîcefT.iir  j  à  cet  armement.  Le  Rf)i  avoir  aulfi-tôt 
fait  partir  le  Thréjprtft  pour  l'Angleterre  avec  des  lettres  pour  la  Reine  Elifabcth 
ài  pour  le  lieur  de  Beanvais  la  Node  Amiiaflàdeur  de  FiaBce  à  te  Cour  de  cette 
Prîliceffe.  Beauvais  &  le  Thréforier  négocièrent  fi  habilement,  que  la  Reine  leur 
accorda  tout  ce  qu'ils  demandoient.  Le  contrat  en  fut  paffé  entre  la  Reine  ôc  le 
lieur  de  Beauvais  le  4  d'Avril ,  &  le  <f  du  même  mois  le  Thréforier  traita  avec 
TAmbafladeur  de  France  pour  la  (ureté  des  engagemens  qu'il  vcnoit  de  contrac-* 
ter  au  nom  du  Roi  ÔC  au  fien.  Beauvais  laNocle  avoir  traité  pour  trois  mille  hnm- 
.  mes;  matà  dtfcc  nombre ,  fu  cent  débarquèrent  à  Dieppe,  ce  relièrent  en  Nor- 
mandie. 

Painpol ,  où  vînt  aborder  la  florrc  Angloife,  crt  un  bon  port  fiiu6  au  ]")ioccfc 
de  Tteguer,  que  la  1  reuiblayc  avoir  fait  fortifier ,  &  ou  il  conuiiandoit  a\  cc  une 
ibfte  gamilon.  Apnne  les  Anglois  furent  à  terre ,  que  la  Tremblayc  Icb  fit  embar- 
quer pour  aller  attaquer  l  lfle  de  Bréhat  qui  eft  dans  le  voifinage.  Cette  Iflc  efl 
petite,  mais  feniie  fie  bien  peuplée,  fie  comprife  dans  les  domaines  de  la  JMaifon 
de  Pendiievre.  Le  Duc  de  Mercoeury  avoit  fait  hatir  un  Forr,  où  il  avoît  mis 
garnifon.  Les  habitans  ,tous  gens  de  mer,  infeftoicnt  les  Cotes  avec  des  barques 
armées  eneuerre.  La  Trenibiaye  ûc  Kergomart  firent  une  deiccnte  dans  l'Iflc  ÔC 
înveltirent  le  Fott.  Les  Malouins  qui  avoient  ea  avis  de  l'entreprife,  voulurent 
fauver  l  ine  de  Bréhat  :  ils  commandèrent  pour  cela  le  Capitaine  Belléchauffée 
avec  deu^c  vaiifeaux  pour  tacher  d'em^cher  la  defcente  des  Anglois,  mais  celui- 
ci  ne  k  trouvant  pas  aflea  fea,  s'étoit  reoûs  en  mer  avec  tous  ceux  de  Tlfle  qui 
avoient  vu  nla  le  fuivre,  &  droit  retourné  à  S.  Malo,  après  avoir  pris  à  la  \  ùe  des 
Annota  /deux  petits  vaifleaux  de  leur  nation.  La  retraite  des  habiuns  6c  des  Ma- 
leuins  ftcijkalapiilè'ds'Fo(e.'La  g;arni£>n  le  défendit  d'abord  avec  beaucoup  de 
vigueur  i  mais  les  vivres  ôc  les  munitions  leur  manquant  abfolument,  ils  furent  obli- 
gés de  ^  (cndsc  à  dilooétio)).  On  iù  peAdce  (joinze  foldats  à  des  ailes  de  moulins 

c:  AulG-téit  mie  le  Prince  de  Dombes  eût  appris  que  les  vaiffeaux  Anglois  paroif-  SKi-m  JeGn^* 
ibient  fur  la  Côte,  U  rallia  fon  Infanterie  Ôc  (a  Cavalerie,  auxquelles  il  joignit  huit  ^-"">'- 
cens  Allemands  &  les  Milices  du  pays  ;  fit  avec  ces  forces ,  il  fiit  au  -  devant  des  j^^^^rem ,  H^, 
Anglois  qu  il  joignit  à  S.  Brieu.  Se  tcoitvant  alors  en  éut  de  £iire  une  entreprife  US* 

conîidérablc  ,  il  marcha  droit  à  Guinganïp  dont  il  forma  le  fiégc.  Cette  Ville  t'toit 
li  une  trcs-grandc  confcqucnce  pour  ceux  qui  en  étoient  les  maîtres.  Elle  dtoit 
cottune  la  porte.qui  doimoit  entnée  dans  toute  k  Bafle-Bretagne.  Aufll  le  Duc  dé 
Mercopur  avoir  eu  f  )in  â'x  hiiTer  une  nomhreufe  gatnifon.  La  tranchée  étant  ache- 
vée, le  canûtx  ht  tireciic,  6c  on  uoiuia  1  alfauc,  où  le  Baron  de  Molac  6c  Mont- 
gommeti  fe  %Bakftiit:aMd&il  fut  foutenu  avec  tant  de  réfolution,  que  lesallié- 

Îreans  fe  reticereat  avec  perte.  Le  Duc  de  Mercœur  fe  difpofant  à  venir  au  fecours, 
e  Prince  de  Dombes  couroit  nique  de  recevoir  un  aâront  ;  mais  un  uaitre  le  mit 
«n  poflfeflîon  de  Guingamp. 

jLe  Doc  de  Alocoeiu  aWoh  pas  plutôt  appiw  l'acrivée  des  Ani^ 
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—  ■  Nord ,  tfoTû  tvokptévk  le  fiége  de  Guïngamp.  Pour  prévenir  la  perte  de  cette  Placti 

A  K.  tj^i*  il  y  envoya  une  Compagnie  d'Infanterie  fous  la  conduite  de  la  Cointerie  qui  en 
dtoitle  Capitaine.  La  Cointerie  fils  d  un  Fâciiliec  d'Angers,  avoit  été  élevé  dans  la 
Maifon  du  Duc»  &  ptr  lès  fervices  à  la  guetj»  il  étoit  parvenu  au  grade  de  Ca« 
pitaine.  Se  trouvant  en  gamifon  à  Guingamp  ,  il  trancnoit  du  Gouverneur.  La 
NoblefTe  du  pays  ne  vit  pas  de  bon  œil  un  avantuiief  aftecier  les  airs  de  Gouver- 
neur, &L  elle  réfolut  de  le  diaffcr  de  ce  pofte.  En  (dBfet  les  cinq  frères  d'Aradoa 
^oiis  ddvouc's  à  la  Ligue  &  au  Duc  deMercocur,  demandèrent  la  fortie  âç  la  Coin- 
terie. Ce  Ftince  coolidérant  les  ièrvices  qu'il  avoit  re^u  des  cinqj&eres^  ôc  cetix 
qu'il  pou  voit  attendre  d'une  làmille  alliée  a  toute  la  Nol>lcfle  de  l^védié  de  Van- 
nes, donna  le  gouvernement  au  fieur  d'Aradon  le  trf  inL-me  dès  ciii'^  frcres,  &  rap* 
pella  k  Cointerie  avec  fon  K^imeiu,  fous  pcéteAte  qu'il  avoit  befoin  de  lui  ^  je 
qu'il  le  ferviroie  plut  utilanent  auprès  de  là  ^erfonne* 

La  Cointerie  lêntit  le  coup  qu'on  lui  portoit  ;  il  obéit ,  ntais  il  emporta  en  foftanc 
de  Guingamp  un  defir  violent  de  fc  venger.  L'occafion  s'en  préfenra  bien-tôt.  Le 
Duc  de  Mercœur  ayant  eu  des  avis  certains  de  la  marche  uu  i^rmce  de  Dombes, 
tL  ne  pouvant  plus  douter  que  fon  deflein  ne  fut  de  l'afTiéger ,  il  y  lenvoya  la  Coin- 
terieavec  fon  Régimei.t.  Celui-ci  qui  étoit  .déjà  d'intelligence  avec  le  Prince  de 
Dombes^  accepta  cette  Cummillion  avec  d  autant  plus  de  plaiiir  ,  qu'il  fe  Battoit 
de  toudwr  au  moment  de  fe  venger  pleinement,  &  de  faire  fa  fortune en  efifet, 
la  brèche  ayant  été  faite,  &  les  alTiégés  ayant  foutenu  laflaut  avec  le  fuecès  quo 
nous  avons  vu;  la  gamifon  de  Guingamp  ôc  ieshabium  de  cette  Ville  «  vaflaux  du 
Duc  de  MeccœuT)  n*écolentpas  dilpofôs  4  fe  rendre ,  malgré  les  IblUeitadonsde  li 
Cointerie  qui  vouloit  les  porter  à  capituler.  l  a  rénflancc  des  afîîc'gé^  ne  le  rebuta 
pas  :  il  engagea  quelques  Olticiers  de  fortir  avec  lui  »  &  de  fe  rendre  dans  le  camp 
de  l'ennnemi.  D^  qu'il  y  fut  arrivé»  le  Pclnce  de  Dombes  <it  mettre  fon  armée  ea 
bataille ,  comme  s  il  eût  eu  ddkàa  de  donner  un  aflauc  générai  Cette  oftencadoa 
n'étoit  qu'une  rufc  dont  il  étoit  convenu  avec  la  Cointerie  pour  intimider  ceux 
qui  ctoient  fortis  avec  lui.  Pendant  qu'on  les  amufoit  par  différentes  propofitions, 
la  Cointerie  trouva  le  moyen  d'entcetenir  le  Prince  de  Dombes  en  particulier.  Il 
îui  promit  de  lui  remettre  la  Ville  moyennant  la  fomme  de  trente  mille  écus,  dont 
il  re^ut  deux  mille  comptant  »  &  le  relk  fous  la  promette  du  Prince  lignée  de  fa 
main.  La  Cointerie  étant  rentré  dans  la  Ville  avec  ceux  qui  Tavoient  accompa- 
gné, fit  fi  bien  valoir  les  forces  du  Prince  de  Dombes,  la  foiblelTe  de  la  muraille, 
la  laiseuc  de  la  brèche ,  le  danger  d'être  emportes  d  afTaut «  &  de  voir  la  Ville  pil- 
lée, les  habitans  égorgés  &  paui&  au  fil  de  i'épée ,  qu'il  étonna  les  plus  réfolus , 
&  les  détermina  à  fe  rendre  vies  &  bagues  fauves. 

Le  Prince  n'eut  pas  plutôt  pris  poflenioh  de  fa  nouvelle  conquête,  &  fait  fon 
entrée  dans  la  Ville,  que  la  garnifon  &  les  habitans  s'appeiçurem  que  fes  forces 
n'étoient  pas  telles  que  la  Cointerie  les  leur  avoient  repréfentées  ;  mais  ii  n'étcMC 
plustems  de  fe  repentir.  Après  cette  trahiibn ,  la  Cointerie  n'eut  garde  de  fe  re- 
riter  auprès  du  Duc  de  Mercoeur.  Il  aima  mieux  leûci^ans  l'armé  du  Prince  de 
Dombes  en  qualité  de  funple  Chevan-Li^get  ;  Le  Duc  de  Merconn  fÎKifaataiH: 
plus  Irrité  de  la  perte  de  Uaingamp,  que  cette  Ville  étoit  de  fon  Duché  de  Pen- 
thievre,  &  qu'elle  rendoit  fes  ennemis  maîtres  d'une-nande  étendu^  de  pays.  U 
fit  informer  centre  la  Cointerie,  &  for  les  preuves  bien  cij^«s  de  fit  trdufoo» 
le  Parlement  de  Nantes  le  condamna  à  C'tre  tenaillé,  &  puis  pendu  au  BouDai  de 
Nantes  :  mats  cet  Arrêt  ne  fut  pas  fi-tôt  éxécuté  ;  il  ne  le  fîicque  quelques  années 
après ,  lorfque  la  Cointerie  eût  été  pris  par  les  Ligueurs.  Kergonton  Genciiboinme 
du  pays,  6c  qui  fe  trouva  dans  la  ville  pendant  le  fi^>  fin  auîfifupçeHmé  d'avoir 
eu  parts  latrnhifon  de  la  Coiotetîe»  m^  il  jèjurafis^ en  dffiMiFMwnt  ^tmirM 
invioiabieinent  a  i  Union.  ... 
Les  deux  umitê    Le  Duc  de  MeicœuT ,  conune  nous  l'avons  dit ,  s'étott  mis  en  nundie  avec 
'Montmanbt'.       toutcs  fos  forces  pour  venir  au  fecours  de  Guingamp  ;  mais  ayant  été  prévenu  par 
j/t  Dumt  Lzot,  la  ttahifon  de  la  Cointerie  ,  ôc  ayant  appris  en  chemin  que  la  Place  avoit  capitulé^ 
il  s'arrêta  it  Corlé  ma^pré  la  fopériorite  de  lès  forces.  Son  «tmée  éiok  plus  iioa»> 
brc'jf^'  que  celle  du  Prince  de  Dombes  ;  car  outre  les  quatre  mille  Efpagnols,  &  un 
pareil  nombre  de  troupes  Fran^oifes.  Il  avoit  encore  mille  Cuirafiiers  6c  trois  cens 
An^uebafien.  La)onaïon  éê  Laval  Bois-Dauphin  6c  du  Marquis  de  Belle-Ifle, 
«voient  contribué  i  loulxe  fon  armée  fi  nombreufo.  Son  wilkiie  était  de  ûx  pièces 
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je  canon.  Bois-Dauphin  fervoit  en  qualité  de  Lieutenant  G<?n(fral,  le  Marquis  dé 
Bcllc-ine  commanJoit  les  Chcvaujt-Ldgers >  &  Saint  Laurent  fuifoit  les  fondions  ^SSf^* 
dcMaréchal-de-Canip.  Le  Duc  qui  ne  s'ëtoit  jamais  vu  tant  de  forces  enfemble, 
annon^oit  qu  i!  cherchoit  le  Prince  de  Dombes  pour  le  combattre. 

L'arnit^e  de  ce  dernier  étoit  beaucoup  plus  foibîe  ;  car  il  n'avoir  que  cinq  cent 
Cuiralliers  ôc  deux  cens  ArqucbuUers  à  cheval ,  deux  mille  cinq  cens  iiointnes  d'In- 
fanterie Fnn^ife  avec  quatre  canons.  Le  Prince  ayant  pris  (on  logement  à  Châ> 
teî-Audren  ,  eut  avis  que  le  Duc  de  Mercanir  venoir  à  lui  avec  toute  fon  araiJe 
pour  lui  livrer  bataille.  Sur  cette  nouvelle  Montmartin  Gouverneur  de  Vitré  ôc 
Maréchal-de-Ounp  de  l'armée,  fut  commandé  pour  aller  à  k  découverte  de  l'en» 
ncir/i.  S'étant  avancé  à  deux  lieues  de  Cnrié ,  if  fit  quelques  prifonniers  qui  lui  ap- 
prirent que  l'année  du  Duc  de  Mercocur  étoit  en  pleine  marche.  Pour  s'en,  con- 
vaincre par  fct  yeai ,  Montmartin  monta  fiir  une  hauteur ,  d'où  îl  apperçut  toute" 
l'arméb  du  Duc,  compofée  de  dix  mille  hûriuncs,qu!  marchoit  fans  bagages.  H 
jugea  de-Ià  qu'il  avoit  deÛcin  d'en  venir  à  une  aâion  j  ôc  qu'il  cherchoit  un  pofle 
avantageux  pour  ranger  fes  troupes  en  bataille.  Il  dépêdia  aufli-tôt  vers  le  Prince 
par  deux  ou  trois  chemins  difTérens  pouf  l'avertir  de  la  marche  du  Duc;  6c  aprÔ3 
avoir  chargé  Sarrouète  âcla  Tremblayedu  foin  de  combattre  à  l'arricre-p^rde ,  il 
s  en  retourna  en  diligence  trouver  '  le  Prince  de  Dombes.  Les  Coureurs  de  far^ 
mée  ennemie  Tavoiem  devancé ,  ôc  avoient  déjà  chargé  le  quartier  de  lu  Cavalerie 
i<5gere  commandée  par  Baftenai.  Mai«;  la'ntTit  mit  fin  à  ce  COCnbat>ÔC  le  Duc  fd 
logea  dans  un  lieu  appelle  la  Cruix  de  MalhaN  a. 

Parmi  les  perfonncs  de  qualité  qui  fe  trran  oient  dans  l'armée  du  Prince  dé 
Dombes,  les  plus  qualific^s  croient  les  fieurs  i!c  la  îlunaudaie,  de  Coetquen  j 
d'Acérac,  de  la  Moulfaie,  de  Lifcuet ,  de  Kergommart,  de  Bois  -  Feuillet ,  de  la 
Bouteîllerie ,  de  la  Roche-Giffart  qui  portoit  Ta  Cornette  du  Prince.  Cucé  étoit 
Intendant  de  Juftice  en  l'armée,  fc  Nau  Intendant  des  Finaricc«.  Paftcnai  com- 
mandoit  la  Cavalerie  l^ere^  où  le  trouvoic  Sarrouète  >  Trchimcl  ôc  la  Tremblaie. 
Le  Baron  de  Molac  étoit  à  h  tête  de  l'Infanterie  Frani^oife  ;  Montmartin  {kifoit  la 
charge  de  ]\îaréchal-dc-Camp ,  Ôc  Ffardi  d'FS^ampes  celle  de  Maréchal-dcs-Logis. 
11  y  avoit  entre  les  deux  armées  une  Lande  ou  vaile  plaine  couverte  de  bruyères. 
Le  Doc  de  Mercceur  étoit  campé  fur  une  hauteur  au-delà  de  la  Lande ,  derrière 
un  bois  taillis  entre  les  Villes  de  Guinganip  &  de  Quintin,  de  forte  qu'il  n'y  avolc 
qu'à  Jefcendre  pour  fe  trouver  dans  la  Lande.  Le  Prince  de  Dombes  qui  s'étoit 
retranché  dans  le  bas  de  la  plaine  derrière  tm  fblfé  très-profond,  aflên^la  les  Chefs 
de  fon  année  le  21  de  Juin  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  convenoit  de  prendre 
en  cette  oc  c  a  fi  on.  Le  Général  Norris  fut  d'avis  de  garder  le  porte  que  l'anr.ce 
occupoit  derrière  le folFé  ;  mais  la  Hunaudaie,  Montmartin  ôc  les  autres  furent  d'un 
avis  contraire ,  ôc  ils  foutinrent  qu'il  falloit  paffer  le  foflé ,  ôc  ranger  l'armée  à  l'en- 
trée de  la  plaine.  Cet  avis  prévalut ,  &  le  Prince  de  Dombes  ordonna  à  Montmar- 
tiA  démettre  les  troupes  en  bataille  ,  &  à  Sarrouëtede  parcourir  les  ranps  en  qua-  ' 
Uté  de  Sergent  de  bataille.  L'Infanterie  fut  divifée  en  quatre  bataillons^  deux  d'An- 
glois,  l'un  de  Lanfquencrs  ÔC  l'autre  de  François.  On  difpofa  entre  ces  batailloi.s 
des  efcadrons  de  Cavalerie.  Le  corp;  de  réferve  étoit  pofté  derrière  ces  troupes , 
oui  avoient  an -devant  d'elles  des  pelotons  d'Arquebofiers,  6c  les  enfàois  perdus 
etoient  deux  cent  pas  devant  la  Cavalerie  légère  que  l'on  avoit  rangée  fur  deux 
lignes.  Le  Prince  de  Dombes  prie  fon  polie  derrière  les  quatre  pièces  d'artillerie 
que  l'on  avoit  placées  fur  une  petite  hauteur. 

Le  Duc  de  Mercœur  riui  étoit  campé  à  la  Croix  de  Malhava ,  n'eut  qu'à  def- 
cendre  pour  fe  trouver  à  l'entrée  de  la  Lande.  Sur  les  dix  heures  du  matin  du  23 
de  Juin ,  il  Ht  tirer  deux  coups  de  canon  pour  donner  le  (ignal  du  combat ,  ôc  pa- 
rut en  bon  ordre  en  préfencc  de  l'ennemi.  L'on  fe  canona  de  part  ôc  d'autre  ;  mais 
l'artilletic  du  Duc  avoit  un  avantage  fur  celle  des  Royaliftes  :  outre  qu'elle  étoit 
compofée  de  dix  erolfes  pièces,  elle  étoit  placée  fur  une  hauteur,  d'où  l'on  voyoit 
tome  la  plaine.  Le  Pdnoe  au  contraire  n'avoit  que  quatre  petites  pièces  qui  ne 
pouvant  tirer  que  de  bas  en  haut,  ne  portoir  pas  grand  préjudice  au  Li  j/jcirs.  I.c 
Duc  rit  d'abord  attaquer  par  Guebriand  la  Cavalerie  légère  du  Prince  coiiunandée 

Êar  Baftenai.  Goëbriand  avec  rin&merie  du  Duc  foutenué  desEfpagnols,  Ht  plier 
laflenai,  &  s'avani^oit  pour  gagner  l'entrée  de  la  Lande.  Le  Général  Norris  lôc 
Montmartin  s  écant  appec<jus  de  ce  mouvement ,  s'avanceieot  aulli  -  toc  pour  re- 
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~  r~"  prendre  à  la  pointe  de  l'épée  le  tctrcin  que  les  ennemis  vcnoient  de  gagner.  Ces 
Aii..  V  deux  Généraux  fuivis  de  la  Trcmbiayc  à,de.iiarroucte  partent  k  la  tête  d'un  déta« 
clicincnt  de  Fran<;ois ,  de  Lanfquenets  &  d'Anglois.  Montmartiii  après  avoir  placé 
ies  Aiiglois  à  droite,  les  JUuirquenets  à  gauche  &  la  Cavalerie  au  milieu ,  marche 
droit  à  Goëbria.id  qui  foutint  le  premier  choc  à  la  faveur  du  fofTé,  derrière  lequel 
il  combattoit.  La  fcconde  charge  de  Montmartin  fut  li  terrible,  qu'il  obligea  enftn 
cette  Infanterie  à  prendre  lafiiite»  ficife  replier  derrière  les  bataillons  Elpagnob^ 
,  Tout  ce  qui  combattoit  en  cette  occafion  hit  tué  &  défait.  Goebriand  qui  corn- 
maodoit  cette  Infiinteriej  ôc  qui ,  la  pique  a  la  main ,  combattoit  aux  premiers  ran^ 
Hit  h«  prUbnniet)  àc  conduit  au  Prince  de  Dombes.  Montmartin  voyant  qu'il étoic 
inipcfTiblc  de  pouffer  plus  loin  les  fuyards  ,  parce  qu'ils  ctoicnt  foutcnus  par  toute 
leur  armée  .en  bataille  >  lit  Tonner  la  retraite.  La  nuit  étant  venue ,  chacun  campa 
dans  l'endroit  oà  il  étoit  placé  ;  les  corps  de  garde  &  les  fentmeU«  des  deux  ai- 
mées étoient  fi  près  les  uns  des  aunes ,  qu'ils  pouvoient  s'entendre  6c  fc  parler. 

Le  lendemain  on  fe  canona  de  part  6c  d'autre i  mais  tout  l'avantage  fut  pour  le 
Duc,  dont  i  artillerie  plus  nombreufe,  &  placée  fur  une  hauteur ,  fàifoit  beau- 
coup plus  d'effet  que  celle  des  RoyaMes  qui  droit  de  bas  en  haut.  Ils  perdicent 
en  cette  occafion  trente  ou  quarante  ï  anfquenets  Ôc  quelques  Cavaliers  qui  furent 
emportés  par  le  canon.  Bois-Feuihct  ^nleigne  de  la  Hunaudaie  fut  blcllé  d'un 
éclat  à  la  cuiffe ,  dont  il  mourut  quelques  joues  après  forr  regretté  de  toute  l'armée. 
Les  deux  armées  qui  n'étoient  féparJes  que  par  un  ruillcau  très-facile  à  pafler  ,  rcf- 
terent  en  préfence  lefpace  de  lis  jours  fans  en  venir  aux  mains.  Le  Prince  de 
Dombes  le  crut  diipenfé  de  commencer  le  preimer  la  charge ,  parce  qall  avoir 
moins  de  forces ,  &  qu'il  ne  pouvoit  ailer  à  1  ennemi ,  qu'en  nioi-,tant  &  en  déran- 
geant fon  ordre  de  bataille»  le  Duc  de  Mercosur  s'étoit  imaginé  de  fon  coté  que 
le  petit  niiflTeau  qui  féparok  les  deux  armées,  formoic  un  marais  dangéreux  à  paffer 
en  prélènce  de  l'ennemi.  Ces  prudentes  conlidérations  empêchèrent  les  deux  par- 
tis d'en  ven<r  à  une  action  générale.  Le  (ixiéine  jour  le  Duc  de  Mercœiir  fit  fa 
retraite  des  le  point  du  jour  ;  il  ic  retira  d'abord  à  la  Croix  de  Mulhava,  ôc  enfuite 
à  Corlé.  Le  Prmce  de  Dombes  lit  avancer  quelques  troupes  pour  les  troubler  dans 
leur  rctrnirc;  mais  comme  il  étoit  innu  fl.uîc  d'aller -à  eux  ,  &  de  les  attaquer  fans 
un  danger  manifefte ,  le  Prince  retourna  a.Cliàtel-Audren  pour  ralraiclur  fon  armée 
qui  avoir  befoin  de  rt  po:;. 
Le  Priice  Quatre  jours  après  on  vit  arriver  à  l'armée  la  Noue  avec  la  Compagnie  de  Mont- 

t)orrb*i  mwci^t-  gommcrî.  Cc  gtaud  homme  ue  vmt  dans  la  patrie  que  pour  y  terminer  par  une  mort 
{^«'c'dcM'eT&l«u^  gloricufc  une  vie  confacrée  au  fervice  dePEtat.  Le  Roi  ne  Vavoit  pft  reflifer  aUx  . 
Bid,  preffantes  follicitations  des  Etats  de  la  Province,  qui  le  lui  avoicnt  denumdé 

pour  aider  le  Prince  de  Dombes  de  fes  confeils.  Dès  qu'il  fut  arrivé ,  l'armée  quitta 
Châtcl-AuJren  pour  aller  à  Quintin ,  &  il  fut  réfolu  de  marcher  à  1  ennemi  qui 
étoicàCorlé.  La  Nouë  qui  en  cette  occafion  difpofa  la  marche,  fit  prendre  les 
devants  à  Montmartin  à  la  tête  de  fa  Compagnie  de  Cavalerie,  aufîi-bien  qu'à  Sar- 
rouetc,  à  qui  il^  donna  cinquante  Chevaux-Légers  âc  un  détaciiemcnt  d'Arquebu- 
liecs  à  cheval.  Baftenû  &  laTremblaye  avec  la  Cavalerie  Légère ,  furent  comman- 
dés pour  côtoyer  ces  avant-coureurs  ôc  marcj^er  fur  les  ailes.  La  Nouë  fuivoit  lui- 
même  à  la  téte  de  cent  Chevaux  ôc  de  l'in^nterie  Françoife.  Le  Prince  de  Dombes> 
le  Marquis  de  Coëtquen ,  la  Hunaudûe  Ac  leGéa&al  Norrôfuivoient  avec  quinze 
cens  Anglois,  6t  fcrmoicnt  la  marche  de  l'armée.  Sur  les  fix  heures  du  matin  les 
troupes  avancées  de  l'armée  du  Prince,  donnèrent  fur  le  quartier  des  Chevaux- 
Légers  ôc  des  Arquebuficrs  du  Duc  de  Mcrcœur,  qui  n'étoit  éloigné  de  Corlé  que 
d'un  demi  quart  de  lieue.  Ils  fe  défendirent  d'abrôd  avec  courage;  mais  malgré 
leurs  efforts  ,  on  enleva  leurs  quartiers  Ôc  leurs  équipages.  La  Tremblay e  fut  blcffé 
à  la  cuillc  d'un  coup  d'Arqucbufe.  Cette  attaque  mit  l'allarme  à  Corlé;  le  Duc  de 
Mercœur  monte  àoievalyflcfàit  mettre  les  Efpagnolsen  bataille.  Les  deux  arméet 
rcflcrent  deux  jours  en  préfence,  comme  fi  elles  euffent  été  fur  le  point  d'en  venir 
aux  mains  ;  mais  quoique  le  Duc  de  Mcrcœur  fût  le  plus  fort  /  il  ne  voulut  point 
abandonner  fa  fortune  an  fort  douteux  d'une  bataille.  Son  objet  avoir  été  défaire 
lever  le  fié;  e  de  GuingamjT  ;  mais  ayant  manqué  fon  ccup ,  il  n'eut  garde  de  rifquer 
une  bataille  dont  la  uertc  aurait  entièrement  ruiné  fcs  affaires  :  ainfi  le  Prince  de 
Bombes  voyant  qu  il  ne  pouvoit  l'attirer  au  combat^  fe  retira xranquUiementj  Ôc 
prie  la  route  de  Quintin.  Le  Duc  de  Mercmic  ramena  fes  tfoapes  àTontivi. 
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Les  erp^rnncei  que  le  Prince  de  Dombcs  avnif  coirr\ic?  rVune  bataille  étant  ëva-  .  h"* 

OouieSj  il  tailut  fonget  à  quelquautrccntrcprile.  La  Hunaudaie  6cle  Marquis  d'A-  An.  ijpif 
cérac  qui  avoient  leurs  biens  de  leurs  Ciiateauj^  dans  le  voillnage  de  Lnnballe^    Si^ge  4»  îmn 

Propofcrent  le  dége  du  Château  de  cette  Place  qui  les  incomraodoitbeaucoup.  Le  balle, 
rince  de  Dombes  qui  en  vouioit  principalement  aux  VUics  du  Duché  de  Pen- 
Pierre,  goâta  ce  projeta  Moncnaircin  fit  toutoè  qu'il  put  pour  l'en  détourner;  il 
rcprtifenta  que  la  Place  forte  d'elle-même ,  avoit  une  nombreufe  garnifon  ;  que  l'ar- 
inéc  manquoit  de  munitions  de  guerre  ^  que  nous  étions  iiuUi  argent»  ôc  qu'il  n'y 
avoit  pour  toute  anilkri»  qoe  drax  canoitt  tt^néi  par  des  bœun  ;  qu'enfin  M.  de 
Merconir  qui  avoit  une  armiîe  fupéricure  à  la  nôtre  n'étoit  qu'à  deux  lieues,  & 
qu'il  pouvoic  en  peu  de  tems  tomber  fur  nos  quartiers  &  les  enlever.  La  NouS 
qui  ne  cofuioiffoit  pot  la  Place  s'en  rapporeoic  &  Montntanîn  ;  unis  comme  il  éèoît 
naturellement  entreprenant,  &  qu'il  avoit  d'ailleurs  beaucoup  de  douceur  &  de 
complaifance,  il  ne  voulut  point  combattre  le  ièntiment  de  la  Hunaudaie,  ôc  des 
autres  qui  témoignoient  un  grand  emprellement  pour  ce  fiége.  Mais  l'armée  étant 
arrivée  devant  la  Place ,  fie  la  Noue  l'ayant  reconnue  de  plus  près  »  il  dit  au  Princé 
de  Dombes  que  iV-nfreprire  rmir  nu  ;lrlïïrs  ;!c  fes  forces,  ^  qn'i!  n'v  avoit  pas 
d'apparence  de  le  rendre  moiucs.  Ue  ia  riacc,  a  uioins  que  la  iraycur  ne  sempa- 
t&t  de  l'elprit  des  adiégés. 

Ces  fages  reprJfentations  n'eurent  pas  l'effet  qu'elles  dévoient  avoir;  &  les  deux 
pièces  ayant  été  mifcs  en  batterie ,  firent  une  petite  brèche  à  la  muraille,  mais  fans 
entamer  le  rempart  qui  étoit  bien  fbrdfié  avec  des  fàfcmes  de  du  gazon.  La  Noaë 
ayant  ordoimé  a  Moncmartin  de  reconnoitrc  la  brJclie ,  celui-ci  revint  dangcrcufe- 
ment  blelfé ,  &  rapporta,  de  concert  avec  deux  Ingénieurs  qui  l'avoient  fuïvi»  que 
la  brèche  n'étoit  point  aflez  grande,  ôc  qu  il  n  y  avoir  pas  de  (ftretë  à  donner  laA 
faut.  La  Noue  voulant  voir  par  fes  yeux,  quitta  fon  cafque  pour  Ctre  moins  em- 
barralTéf  mouufuc  une  échelle  plantée  derrière  des  ruines,  ôc  regarda  pardelfus 
une  mmaille.  Après  av<»r  confidecé  la  brèche  pendant  quelque  tems,  Montmartût 
lui  dit  :  Moniteur,  ôtez-vous  de -là  ou  peenes  votre  cafque.  Mais  la  Nouë,  fani 
s'étonner  du  danger  ,  répondit  à  Montmartln  ,  montez  ici ,  ôc  voyez  ce  que  nous 
|>ourrons  fai*e.  Etant  defcendu  pour  faire  place  à  Montmartin, celui-ci  après  avoir 
confidéré  la  brèche  »  répéta  ce  qull  avoit  déjà  dit»  que  TalTaut  n'étoit  pas  prati* 
quable.  La  Noue  voulant  s'en  amirer  encore  mieur,  remonta  fur  l'échelle  ,  &  d?.n? 
le  tems  qu  il  allongcoit  la  tcte  pour  mieux  cbfcrver,  une  balle  d'arquebufe  qui  ne 
fît  que  lui  effleurer  le  front ,  lui  froilfa  tclknient  l'os  qa'U  l^a  à  découvert ,  que 
îa  cervelle  en  fut  ébranlée.  La  Noue  étourdi  de  ce  coup,  tombe  fur  l'échelle  de 
toute  fa  pefanteur,  ôc  demeure  fulpendu  par  un  pied  qui  s'embarraifa  dans  les 
^didons.  On  accourut  aufli-tôt  à  lonfecours,  4c  on  le  tranfporu  à  ion  logis  oà 
îl  (at  une  heure  entière  fans  parole  Ôc  fans  coimoilTance.  Trois  jours  après  on  le 
cranlporta  àMoncontour  avec  Montmartin  qui  étoit  audi  blelTé.  Les  Chirurgiens 
confuthés  ftir  Taccident  de  la  Nouë ,  opinèrent  tons  à  le  fiire  trépaner ,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  fe  formât  un  abfcès  dans  la  ttte.Lc  feul  Chirurgien  de  lu  Noue  en 
qui  il  avoit  trop  de  confiance ,  foit  ignorance ,  foit  malice j  s'oppofa  opiniâtrement 
à  cette  opération.  Montmaxdn  qui  logeoit  dans  la  même  maitonj  averd  par  lei 
autres  Chirurgiens  du  danger  où  il  étoit ,  fut  le  trouver  dans  fa  chambre.  La  Nouë 
^f^^îf^roit  des  'douleurs  de  tête  infupportables;  l'opération  du  trépan  ayant  êncoré 
cte  reprclciitéc  comme  nécefîairc ,  celui  qui  s'y  oppofoit  n'en  ht  que  rire,  ôc  dit 
teffirontément  que  le  malade  lèroit  bientôt  guéri ,  (ans  avoir  recours  à  ce  remède. 
Ses  maux  de  tête  augmentèrent  tellement  quinze  jours  aprcs  la  bleffure,  qu'il 
ne  pouvoit  plus  prendre  nu  moment  de  repos.  Dans  cet  état  il  fe  faifoit  lire  les 
Pfiàumes,  «  s'entretenancfiuniiierement  avec  Montmartin ,  il  déplora  le  mauvaii 
iétat  de  fes  affaires  domeftiques  qti'ilavoit  toujours  négligées  pour  ne  s'occuper 
ique  des  befoins  de  l'Eut.  Ce  qui  le  confoloit  un  peu  dans  cette  iituation  «  étoit  le 
knazian  futur  de  &  fUfe  avec  Gouyon  de  la  Moaflâye  >  &  le  retour  pro^ïn  de 
lbnfil»>  ipif  après  une  lem^  capdvtcé>  venoit  d'ete  remis  en  liberté.  Mais  il 

Tout  ce  ^ifm  \U  ict     la  blcfHtre  8c  de  ta  mort  Je  |  Noue,  8c  (jn'il  n'abandonna  pa;  ce  grand  bom'né»  ^ffU 

la  Nouë,  eft  titi  itt  M^oïrei  de  Montmartin,  im-  I  alCfta  jafàu'aa  dernier  moment.  Ainfî  nooi  avoM  en 

primé*  à  la  fin  de  ce  Volume.  Petfonne  n'a  pu  ftre  |  devoir  prcférerfon  tcmoi^naje  d  celui  de  rAMClIC  ét 

mieux  ioflntit  que  cet  Auteui  de  toatet  les  citcoaC-  I  la  vie  debkHouët^fÊBVitKttàt  m  fomlillwwi 

SMce*«teoet  événeinm*  pui&tt'il      bUlKavecU  1  ment. 
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^   •  n'eut  pas  la  fatisfadion  de  voir  ces  deux  événemens.  Le  quinzième  jour  de  Ta  tial* 

A».  ty^TT.  ladie,  il  eut  une  paralyfie  fur  la  langue,  ôc  il  ne  parloic  plus  qu'avec  peine.  Le 
.1      •     lendemain  le  Prince  de  Dombcs  l'ayant  envoyé  vifiter,  il:  tfMnmenija  à  prier  ardcm- 
■',    ment,  ôc  tenant  les  yeux  (ilc\  us  vers  le  Citl ,  il  iinpioroit  par  fes  foupirs  &  par  fes 

•  .'  fanglots  la  mifcricorde  de  Dieu.  Etant  tombé  dans  les  toiu  ulliuns  de  l'agonie, 

•  ■■"  Montmartîn  qui  nè  le  qtiittà  pas ,  lui  prit  k  main,  &  lui  dit  :  Monfieur ,  fouvencz- 

vons  du  pafTage  de  Job ,  qui  dit  :  Je  jais  que  mon  Re'dtmpteur  ejl  vivant^  &  qu  à  la 
jStt  des  tems  il  me  rejfufcitera  de  la  foujj^eni  ^  hrfque  mes  membres  feroitt  de  nouveau 
revhut  de  ina  peau,  alort  iàns  ma  eknr  même,^verrM  Dieu»  Vos  os  ôl  votre 
chair  le  verront,  lui  crioit  Montmartin,  ne  le  croyez  -  vous  pas?  Alors  la  Nouë 
leva  la  main  au  Ciel,  &  la  tint  long-tfcms  en  l'air ,  pour  faire  voir  qu'il  avoit  véaj 
dans  cette  croyance,  &  qu  il  efpéroit  refliifciter  un  jour.  Enfin  la  parole  lui  ayant 
tOUC-à-fait  manqué ,  il  regarda  les  afTiftans  du  même  œil  qu'il  les  OMinoitattGoia* 
|>at ,  &  rendit  paifiblement  l'efprit  le  quatrième  jour  d'Août. 

Ainfi  mourut  à  l'attaque  d'une  bicoque  l'un  des  plus  grands  Capitaines  & 
le  plus  hoAnête  homme  de  Ton  l^le.  Perfonne  ne  réunit  jamais  dans  un  degré 
plus  éminent,  toutes  les  vertus  qui  forment  les  plus  grands  hommes.  Tous  les 
tiiftortens  de  fon  tems  font  les  plus  grands  éloeus  de  U  valeur ,  de  fou  intrépi- 
dité Âc  de  festadensmili«ûres.  Ët  (quoiqu'il  f&tI«igaenot,&:  sélë  dans  fa  Religion, 
les  Catholiques  ont  rendu  juflice  a  l'innocence  de  fes  mœurs,  à  la  régularité  de 
fa  conduite ,  à  fa  droiture  ôc  à  fon  déiintéieifement  j  ôr.  ce  qui  n'eft  peut-être  jamais 
arrivé  qu'à  lui,  c'eft  que  dans  le  feu  des  diflenlions  civiles >  6c  pendant  la  furent 
d'une  guerre  intcftinc  auffi  cruelle  qu'opiniâtre,  la  Nouë  réunit  en  fa  faveur  le; 
fuffrai  es  de  tous  les  partis.  Sa  réputation  étoit  tellement  établie  dans  l'Europe,  que 
l'idée  que  les  Elpagnols  s'étoient  formée  de  fes  talens,  lui  coûta  plufieurs  années 
^  prifon  dans  les  Pays-Bas.  Les  grandes  dettes  qu'il  contrada  pour  fubven'u-aux 
frais  de  la  guerre,  &  que  fon  fils  paya  exactement ,  font  l'éloge  de  fon  dcfintcrcfTe- 
ment^-  Perfonne  ne  porta  cette  vertu  aufli  loin  que  la  I^ouë  ;  mais  fans  nous 
\  affttiti  des  détails  étrangers  à  cet  ouvrage  ,  jt  ne  puis  mieux  finir  fon  éloge  qae 
par  celui  dont  le  Roi  honora  fa  mémoire.  Ce  granJ  Prince  fi  jufte  eftimateur  du 
mérite^  dit  en  apprenant  fa  mort,  qu'il  perdoit  un  grand  homme  de  guerre ,  mail 
encM^on  plus  grand  hommede  bien.  Nous  avons  de  la  Nouë  un  ouvrage  inritdé: 
Difcours  politiques  tX  mUitaires,  oùileft  facile  d'appercevoir  l'ctcnduc  de  fescon^ 
noilTanccs,  la  profondeur  de  fes  vues  >  la  fageffc  Ôc  la  folidité  de  fon  efprii.  Son 
fils  qui  fortoit  d'une  prlfon  de  fept  ans,  arriva  quelques  jours  après  la  mort  de  la 
I^ouë.  Ce  jecme  Seigneur  héritier  des  vertus  de  fon  pere ,  fe  fit  un  devoiv  d'ac- 
quitter les  dettes  qu'il  avoit  contraf^ces  pour  le  bien  de  l'Etat.  Il  vendit  pour  cela 
plufieurs  terres  cunlidérablcs,  aimant  mieux  que  fa  Maifon  perdît  quelque  chofe 
de  fon  éclat  du  côté  de  la  fortune ,  que  de  laiiSer  la  plus  légère  tache  fur  ùl  répu- 
tation 6c  celle  de  fon  pere. 
XMdislMav*  "^^'^        Nouë  déconcerta  les  delTeins  du  Prince  de  Dombcs..  Ce  brave 

iBtoi  Officier  dont  réxpérience  n'étoit  pas  la  moindre  reflburce  de  Tarmée ,  ayant  été 

-/fejj"?"»  bleffé,  le  Prince  leva  le  fic^  c  du  Château  de  Lamballe  ,  défepérant  alors  de  pou- 
IttilM,&  t9u  ^^.^  emparer  avec  auiii  peu  d'artillerie  &  de  munitions  qu'il  en  avoit.  Le  Duc 
de  Mercocur  qui  s'étoicavancé  à  trois  ou  quatre  lieuës  de  Lamballe,  fe  retira,  charmé 
d'avcâr  fauvé  cette  Place.  Il  prit  fa  route  vers  Joifelin  6c  Pontivi  pour  y  rafraichit 
l'on  armée.  Le  Prince  de  Dombcs  après  avoir  campé  quelque  tems  entre  Lam- 
balle &  Moncontour,  alla  fe  lo^cr  à  iiaint  Bticu,  où  Lavardin  qui  vcnoit  rera- 

£ lacer  la  NooS^  lui  amena  environ  cent  chevaux  flchuit  cens  Arque!  Jicis.  Le 
)uc  de  Mercocur  ayant  eu  avis  de  ce  nouveau  fecours^  craignit  pour  Lamballt'i 
îi  fe  rapprocha  de  quatre  lieuës,  ôc  vint  fe  loger  à  Jugon^  petite  Ville  ouverte 
entre  IKnan  êc  Lamballe.  Le  Duc  ayant  place  fa  Cav^erie  légère  loin  du  lelke 
<3e  fes  troupes,  le  Prince  de  Dombcs  la  fit  attaquer  par  la  Tremblayeôc  Trefumel. 
Cette  attaque  fut  ii  brufque,  que  les  Chevaux -Légers  n'eurent  que  le  tems  de 
prendre  la  mite.  Ilsfiirent  poulies  jufqu'à  Jugon  ;  il  y  en  eut  quelques-uns  detuésy 
4cd*aoae8  prifonniers.  La  Tremblaye  qui  s'étoit  trop  avancé  dans  l'obfcurité,  fuc 
pris  par  l'ennemi.  Le  lendemain  le  Prince  de  Dombes  délogea,  6c  fut  loger  à 
CoUince,  grand  Village  fur  le  bord  delà  Lande  du  Mené  ,  qui  n'cll  qu  à  deux 
lieuës  de  Jugon  cil étott  encore  le  Duc  deMercœur.  Le  but  que  fe  propofoit  le 
^{ioGe  pac  ce  ofiWfcmcat,  éioic  d'engager  une  aûion.  Mm  ks  deux  années  s'écanft  • 
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fcncore  trou\'t.-cs  ?rt  pr^fencc,  il  n'y  eut  que  la  troupe  de  Lifcoûct  qùî  ayant  été 
attaquée,  fc  défendit  avec  valeur.  Le  Duc  de  Mercœut  n'ofa  la  poulfer,  il  fe  An.  ijyi, 
contenta  de  prendre  quelques  chevaux  de  bagage  qui  érmenc  dans  des  maîfbns 
écartées. 

Le  Général  Norris  voyant  la  plupart  de  Tes  Anglois  attaqués  de  di/Tcrcntes 
maladies  caufées  par  leur  intempérance;  obtint  que  l'armée  retoumtt  à  Saint 
Brieu  ,  afin  de  leur  donner  le  tems  de  fc  guérir,  &  de  fe  remettre  de  leurs  fati- 
gues. Après  quelques  jours  de  repos,  Lavardin  propofa  de  marcher  vers  Rennes, 
ce  qui  iuc  réfolu  contre  l'avis  de  Norris  qui  ne  vouloir  pas  s'éloigner  de  la  mer. 
L'armée  du  Prince  de  Dombes  s'étant  mis  en  marche ,  prit  le  chemin  de  Saine 
Main  cîan*î  la  vue  de  s'v  Iny^er,  &  d'cmpév  îicr  le  Duc  de  Mcrcœur  de  s'en  empa- 
rer. Quelque  diligence  que  l'on  tit,  l'arm-Jj  n'avan«,oic  pas  beaucoup,  parce  que  ' 
la  marche  étoit  retardée  par  le  tranfport  de  deux  ca:nons  traînés  par  des  boniBr 
dans  des  chemins  fort  étroits  8c  remplis  de  boucs.  Quand  on  fut  à  trcis  lieiiës 
de  S.  Main ,  le  Prince  de  Dombes  apprit  que  le  Duc  de  MeTca:ur  avoit  delfein  de  - 
prendre  ie  même  logement.  Sur  cet  avis,  il  chargea  Lavardin  d'aller  i  la  tête  de 
lesfoldats  fe  faifir  de  Saint  Main,  &  Montmartin  partit  en  mCinc-tcms  avec  mille 
Anglois,  Ôcle  rçde  de  la  Cavalerie  &  de  l'Infanterie ,  pour  fc  rendre  au  même 
endroit  dans  le  meilleor  ordre  qu'il  étoit  poffible. 

Lavardin  arriva  à  Saint  Main  liir  le  s  ft,  ;  t  heiires  du  matin,  ÔC  fut  bientôt  fuivt 
de  Montmartin  avec  les  Anglois,  la  Compagnie  d'Arquebuiîers  &  le  rcfte  de  l'ar- 
mée qui  marchoit.  Ces  deux  Officiers  n'ayant  trouvé  perfonne  en  ce  lieu,  fe  dif- 
pofoient  à  y  relier,  6c  à  y  loger  leurs  foldats ,  lorfque  les  fouricrs  du  Duc  de  Mcr- 
cccur  arrivèrent  de  leur  côté ,  6l  appiircnt  que  l'armée  de  ce  iVince  mardi  ic 
pour  venir  aufli  fe  loger  à  Saint  Main.  Sur  cette  nouvelle,  Lavardin  vint  fc  poller 
a  l'entrée  du  Village  fur  le  chemin  parlccpicl  le  Ducdevoit  arriver.  Le  Prince 
de  Dombes  averti  de  l'arrivée  (îcs  ennemis,  dau!)la  !e  pas  avec  la  Htnuiulnc  &c 
ic  Général  Noiris.  Le  Duc  de  Mcrcueur  le  voyant  prévenu,  retourna  fur  Ici  pas, 
6c rangea  fes  troupes  en  bataille  à  une  petite  dcmi-licue  de  Saint  Main,  ayant 
\m  petit  bois  taillis  entre  lui  &  l'enncmt.  Le  Prince  de  Dombes  étant  arrivé  ,  il 
tint  confeil  de  guerre  fur  ce  qu'il  convenoit  de  faire  en  cette  occalion.  Hardi 
d'JEflampes  qui  furvint  dans  le  moment ,  ayant  donné  avis  que  l'aBfut  d'un  canon 
i'étoitbrifé  en  chemin,  ôc  que  les  Lanfquenets  étoicnt  rcltés  pour  le  garder,  lî 
iut  réfolu  de  ne  rien  hazarder  ce  jour-là ,  de  loger  l'armée  qui  étoit  fatiguée,  ôç 
de  placer  des  gardes  pout  éviter  toute  furprife.  ♦  -      .  . 

11  (embloit  que  le  lort  du  Prince  de  Dombes  &:  du  Duc  de  McrciYur  fût  d'être 
fouvenc  en  préfencc,  fans  qu'aucun  d'eux  osât  engager  hf  bataille.  Si  le  Prince 
«le Dombes  au  Heu  d^être  fi  prudent  en  cette  occalion, -«ùt  attaqué  l'armée  cn^  - 
nemie  dans  le  tems  qu'elle  y  penfoit  le  moins,  il  auroitpivla  défaire  entièrement*!  • 
Le  Duc  profita  de  la  faute  de  fon  adverfaire  }>our  fe  retirer  à  Saint  Jouan ,  pofte 
à  deux  lieiiës  de  Saint  Main  ,  fort  avantaç^eux  par  fa  finiation.  Le  Prince  de 
Dombes  qui  comptoit  pouvoir  engager  !";..;ion  quelques  jours  après,  manda  la 
Noblefle  qui  s'étoit  retirée  après  la  mort  de  la  Noué.  Il  arriva  en  deux  jours  plus 
de  deux  cens  Gentilshommes.  L  année  étant  auili  lurcihéc,  il  fut  rélblu,  d  aiier  à 
l'ennemi ,  ôc  d'attaquer  les  Clievaux-Légcr.s  commandés  par  le  Marquis  db. Belles 
lllc.  Apres  avoir  marché  t'/jie  !a  :  iiit,  le  Prince  de  D<  ii  î  es  arriva  au  point  du 
jour  à  l'endroit  ou  il  vouluit  laire  i<  a  attaque.  l  avardin  qui  conduifott  lavant- 
garde,  fil  prendre  les  devants  à  liailcnai  &  à  la  Cavalerie  légère.  Montmartin 
rangea  l'arttiéc  en  bataille  dans  ur,c  lan  'e,  p'iaca  le  canon  fur  une  petite  r..,i:- 
teur ,  &  partagea  fes  troupes  en  quatre  bataillons.  Les  Anglois  luimcrenc  les 
deux  premier»,  les  François  le  troifiéme.  Le  quatrième  étoit  compolii' de  Lanf- 
-tîcenets.  Cent  Cuiralfiers  de  la  première  NoblcCe  étoicnt  lans^cs  autour  du  Prince 
de  Donibes  i  le  celle  de  la  Cavalerie  étoit  placé  par  pelotoii&.eutce  les  eloadrons. 
-  L*année  étatit  ainlt  rangée,  Lavardin  donna  letignai  daoombat^'BaOoiai  fe 
•jette  aufTf-tôt.  fur  le  quartier  du  Marquis  de  Belle -llle,  de  force  les.  bairicades. 
l.avardln  fuit  auffi  avec  de  plus  grandes  forces ,  renverfe  rnut  ce  qui  fe  ;  réienre 
devant  lui ,  fait  un  grand  nombre  de  pnfonniers,  (x.  coutra;nt  le  Marquis  de  Bclic- 
Ifle  de  fe  replier  fur  le  Duc  de  Mercœuw  Ce  Prince  fe  voyant  attaqué  fi  brut 
'<]uemcnt  au'momcnt  qu'il  s'v  attcndoit  li*  nïoins,  n'eut  que  le  tems  de  ranger  les 
Lfpagnols  ea  bataille^' Le  .Prince  de. Dombes  au  iiCH^de  protiter  de  ce^prcmiec 
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^■m  avantage  &      Tardeiir  troupes  >  s'avîfa  de  tenir  confeil  avec  le?  Ché  fs  de 

Au.  l'armée,  pour  dciibctcr  dan;,  le  teins  qu'il  falloit  agir.  Lci  uviii  iurciu  partages, 

comme  il  arrive  toujours  en  cdt  ocofioAS*Les  ons  étoio^t  d'avis  de  marcher  droit 
«l'ennemi,  &  de  pouffer  l'avantage  que  Ion  avoit  déjà  fur  lui.  Mais  le  Général 
Norcis  qui  vuuioic  ménager  les  troupes  de  fa  Nation  déjà  alfoibiies  par  diiiérentes 
toialîdies,  repréfenta  ique  le  diemiA  'qui  conduifoit  au  Duc  de  Mesooeiur  étoh 
é[Lf  it, couvert Ôc  entrecoupé  d'un  petit  ruiîTeau,  &  qu'il  feroit  dangereux  d'attaquer 
pat  un  tetcein  aufli  peu  fkvotable.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  jiour  faire  réibu^ 
are  à  la  retraite,  qui  fe  fit  avec  la  plus  grande  tianquillité,  Una  que  le  Doc  de 
Mercoeur  osât  patoitre  pour  inquietter  1  arrière -garde.  C'eft  aind  que  le  Pnnce 
de  Dombes  lailia  échapcr  encore  une  fois  l'occafion  de  battre  les  Ligueurs. 
hiShàe  Onài-     Ce  Fcince  étant  retourne  a  Saint  Main,  l'on  délibéra  fur  ce  qu'il  convenoitde 
Ion  par  le»     j^re.  Norris  ayant  repréfenté  que  Tes  Anglois  étoient  hors  d'état  d'agir*  MlLa* 
^onmlrtiru      Vardin  demandant  fon  congé  pour  fe  retirer  auprès  du  Roi,  le  Prince  ne  voulant 
DtVmt  U  lou  point  laiffer  l'armée  dans  i  inaâion ,  propo(à  le  Aége  du  Château  de  Châtiiion , 
mué  entre  Fougères  fie  'Vitrll.  Montmanin  fut  dépéché  pour  faire  conduite  l'at* 
dllerte  devant  la  Place,  ôc  en  peu  'c  Je  urs  il  mit  fix  canons  &  deux  coulevrines 
en  état  de  tirer.  Montbarocj  Gouverneur  de  Rennes  ht  les  autres  prépamtiâ  ,  âc 
Monanarttn  iïivefHt  la  fhKX»  Le  canon  ayant  été  mis  en  batterie,  &  ayant  tl^ 
fept  à  huit  cent  coups  ;  les  afllégés  qui  étoient  au  nombre  de  deux  cens  avec 
quelques  Gardes  du  Duc  de  Mercoeur,  demandèrent  à  capituler:  pendant  que 
l'on  traitoit  des  points  de  la  capitulation  ,  ils  furent  forcés  pendant  ce  tems-là,  âc 
prcfque  tous  taillé  en  pièces.  Pour  furcroiit  de  malheur ,  le  feu  prit  aux  p<Mi* 
dres ,  6t  fit  plus  de  tort  que  n'avoit  fait  !e  canon.  Le  Duc  de  Mcrcœur  fut  très- 
chagrin  de  la  perte  de  Chatillon^  ôc  quelqu  un  lui  ayant  dit  qu'on  avoit  faitpen* 
dte  fes  gardes ,  il  fit  le  même  traitement  k  Jérôme  Gautier  Sénéchal  de  Laval; 
C'étoit  un  jeune  homme  qui  avoit  un  efprtt  :;gr 'able  &  fort  orné,  ôc  qui  étoit  fort 
habile  à  toucher  des  inilrumens.  Le  Duc  s'en  amufoit,  Ûc  lui  lailToit  plus  de  liberté 
qu'aux  autres  prilbnnîetsi  mats  tout  cela  ne  put  le  fituver.  Le  Marquis  de  la  Ro^^ 
la  Tremblaye ,  &  bien  d'autres  qui  étoient  auni  prifonniers  au  Château  de  Naa« 
tes, s'attenaoient  au  même  traitement,  6c  ils  fe  hâtèrent  d'écrire  à  Montmartin 

a ue  leurs  vies  étoient  attachées  à  celle  Icb  Gardes  du  Duc  de  Mercœui  j  mais 
s  furent  bientôt  délivrés  de  cette  ctai  kl  ;  car  Montmartin  n'avoit  fait  aucun  ont 
à  ces  Gnrdes ,  &  il  les  avoit  renvoyés  au  Duc  pleins  de  vie  ôc  de  fanté. 
te  Duc  it  Mer-     Le  Général  Norris  s'étant  retiré  dans  le  Maine  pour  y  rafraîchir  fes  troupeS| 
^d%rbf'^  le  Prince  de  Dombes»  avec  ce  qui  lin  reftoit  de  François  £c  de  L^miquenets, 
Jiontmartîji      P"'     routc  vcrs  Saint  Aubin  du  Cormier,  ôc  tint  quelque  tems  la  campagne. 


ailleurs,  avoit  été  inutilement  attaquée  par  les  Ligueurs.  Le  GouÛ  oui  en  éroic 
Commandant,  ne  fe  vit  pas  plutôt  délivré  de  ce  premier  lîége,  qu  il  k  pourvut  de 
vivres*  de  iminidons  ôc  d'hommes,  ôcfit  de  nouvelles  fortifications  au  Château* 
Il  ruina  pour  cet  effet  vini^t  belles  maifons  qui  formoieiu  la  rue  du  pavé,  ruina 
le  moulin  avec  fa  chauilée ,  ôc  lit  élever  de  leurs  ruines  un  éperon  au  bout  du  pa- 
vé à  la  defcente  du  moulin.  Dans  la  première  cour  du  Ch&œan ,  il  raTa  la  grando 
gallerie  qui  avoir  deux  cens  pas  de  long,  &  qui  étoit  fort  Lier  1  mibrilTée.  Il  fît 
encore  abattre  un  beau  corps  de  logis  à  l'entrée  du  jardin ,  ôc  un  autjce  logement 
«nciett  à  Centrée  du  parc.  Le  préau  entouré  de  galleries  ôc  flanqué  détours,  fuc 
aulTI  culbuté.  La  cour  du  milieu  refta  en  entier,  Hnon  que  dans  la  fuite  le  feu 
confuma  un  corps  de  logis  de  trente-fiy  chambres.  Enfin  dans  le  petit  Château  il 
fit  fapper  le  corps  de  lo^is  de  la  gruuc  falle,  pour  le  iaire  fauter  du  côte  ae  la 
cour,  quand  il  le  jugerait  à  propos. 

Le  Gouft  s'étant  retranché  de  la  forte ,  ne  fe  tint  pas  à  couvert  d?  ns  la  Place,* 
Ilfe  mit  à  &ire  des  courfes ,  ôc  il  enlevoit  fouvent  des  priibfuuers  jufqu'aux  por-* 
tes  de  Nantes.  Comme  il  étoit  du  pays,  flc  qu'il  connoi0bh  ceux  qui  (avoient  de 
l'argent;  il  avoit  feit  la  guerre  nvcc  tant  de  fuccès,  qu'il  s'étoit  enrichi  de  plus 
de  cent  mille  écus.Mais  comme  il  ne  les  avoit  acquis  qu'aux  dépens  de  fes  voîiins* 
&  des  prilbiimexs  à  q;tti  il  fàifoit  payer  de  ^offes  rançons,  il  s  acquit  la  haine  de 
tout  le  pays:  car  pour  cneagec  lef  prifonniers  à  fiictir  deièi  mm,  jl    porta  à 
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contes  fortes  de  cnttDt&  >  laiflânt  mourir  les  ont  de  Êum ,  fie  maltraitant  teUemenic  ""*<^^**^ 

les  autres  qull  les  obligeoît  de  payer  leur  hiaçon.  Mbdame  de  Rdian  qui  n*»no«  *fSfli 

roit  pas  les  d^âts  que  le  Gouû  avolt  faits  au  Cfiâteau  de  Blein,  fie  ceux  quu  fku 

foie  dans  tous  les  environs ,  prévit  l'orage  qui  étoit  prêt  à  fondre  fur  fa  maifon. 

Elle  fe  douta  bien  que  le  Duc  de  Mercocur  animé  par  les  Nantois  ôc  par  tous  - 

ceux  qui  avoint  été  V«xés  psr  le  Gouft  >  ne  pourroit  s'empêcher  de  faire  le  (î^ 

de  Blein.  Pour  empêclier  ce  mafîieur  ,  elle  avoit  fi  bien  n^f^ocif^  avec  Madame 

de  Manigucs  >  qu  cUc  avoïc  obtenu  ia  neutralité  pour  Blem      pour  les  autres 

Places  qu'elle  svoh  en  Bretagne.  Le  Prince  de  Dombes  à  qui  eUe  avoir  donné 

avis  de  cet  arrangement ,  avoit  agréé  ce  projet  ;  il  n'étoit  plus  qucftion  que  d'y 

&ire  confencir  le  GoulL  Mais  au  lieu  de  le  prêter  à  ces  vùés>  il  lit  des  prc^toû* 

dons  fi  éiorbitantes ,  qu'il  ne  fut  pas  poffible  de  rien  conclure. 

Le  Duc  de  Mcrcœur  voyant  que  cette  aflàirc  traînoit  en  longueur,  rompit  la 
négociation.  D'ailleurs  il  étoit  extrêmement  prelTé  par  les  Nantois  de  £iire  le 
de  Bléîn.  Quoique  la  làtfiHi  flk  défa  bien  avancée  pcnir  un  ftége  de  cette  impop» 
tance,  la  Ville  de  Na;ucs  étoit  fi  fatiguée  des  tourfcs  de  le  Gouft,  ôc  desallar» 
mes  continuelles  que  leur  caufoit  la  garnifon  de  Blein»  qu'ils  offrirent  au  Duc 
de  Merceeur>  de  hite  cous  les  fiais  du  itége.  Le  Prince  accepta  leurs  offres,  âc 
fît  inveftir  la  Place  au  mois  de  Novembre  par  les  Efpagnols  qui  étoient  enBreta* 
gne ,  &  par  tout  ce  qu'il  put  ramaficr  de  Cavalerie  &  d'Infertçrie  Françoife. 
Douze  pièces  de  canons  furent  aulli-tôt  dreflccs  en  batterie  contre  ia  greffe  tout 
du  mouun  qui  flanquoit  les  deux  corps  de  logis.  Sur  les  premières  nouvdies  du 
fiégc  de  Hein  ;  Madame  de  Rohan  écrivit  au  Duc  de  Mercocur  pour  l'en* 
gager  à  renouer  la  négociation  qui  avoit  été  interrompue  ,  6c  pour  le  prier  de  lui 
accorder  un  paifeport ,  aHn  qu'elle  pût  entrer  dans  Blein ,  &  détenmner  le' 
Gouft  à  fbrtir  de  cette  Place.  jLe  Duc  de  Aîcrcœur  perfuadé  que  ces  noi  velles 
cenadves  n'étoient  qu'une  rufe  poiu  reculer  le  liège  ^  ne  voulut  point  en  enteodro 
parler:  il  refïifa  le  pafleport  que  Madame  de  Rohan  demandoît  pour  eUe^nâmes 
iJ  fc  ccntentâ  t'.'cn  accorder  un  pour  tel  Gentilhomme  qu'elle  jueeroir  à  propos 
d'envoyer.  Elle  jeta  les  yeux  fur  le  fieur  de  Beauvoir  qu'elle  dépêcha  vers  le 
Doc  de  Bfercoenr,  pour  fiure  enlbtte  d'être  compiile  dans  la  capitulation  fie 
ver  les  titres ,  meubles  fie  papiers  de  la  Maifon  de  Rohan  qui  étoient  renfermés 
dans  Blein.  Elle  informa  en  même-ttms  le  Prince  de  Dombes  de  toutes  ces  me- 
iures,  ôc  elle  lui  donna  avis  de  tout  ce  qu  elle  avoit  appris  du  fiége,  Ôc  des 
pténntions  que  le  Duc  de  Merc«t:r  avoit  prifes  pour  le  »ire  réuHir. 

Beauvoir  eunt  arrivé  au  camp  des  alliégeans,  le  trouva  déjà  retranché,  ôc  il 
jugea  par  le  peu  de  rélillancc  que  le  Gouft  avoit  feite  pour  défendre  les  appro- 
ches» que  le  liège  ne  feroit  pas  long.  Il  demanda  au  Duc  de  Mcrcœur  la  liberté 
de  parler  à  le  Gouft  de  ia  part  de  Madame  de  Rohan.  Elle  lui  fut  accordée,  à 
condition  qu'il  feroit  accomp^é  d'un  Conieililer  de  liantes  pour  obfeiver  fes 
•£lions fie  fes  difcours»  le Gounles fie  entrer  cous  deux  dans  Blem ,  fie  après  leur 
avoir  fait  boucher  les  yeux  ,  il  les  introduifit  dans  une  chambre  dont  les  fenêtres 
dcoient  fermées.  Beauvoir  propola  alors  à  le  GouH  les  intentions  de  Madame  de 
Rohan  :  il  lui  dit  qu'elle  defirdt  la  ctmfervadon  du  Château ,  qu'elle  le  prioît  de 
ne  point  s'opiniâtrer  à  une  défenfe  inutile;  ôc  que  s'il  falloir  rendre  la  Place,  il 
valoit  mieux  la  rendre  entière  que  ruinée  ;  qu'enfin  s'il  connoiffoit  devoir  cap i^ 
culer  >  que  Madame  de  Rohan  fut  comprife  dans  la  capitulation.  Le  Goufl  ne 
tépondit  à  toutes  ces  repréfentations  que  par  un  long  étalage  de  fes  forces,  de 
fe<;  vivres  &c  de  (es  munitions,  ôc  rejetta  bien  loin  toute  efpècc  de  capitulation,' 
JLcs  Gcimisliommes  qui  1  accompagnoicnt  ,  faifoient  valoir  fur -tout  la  grande 
quantité  de  vins  qu'ils  avoient.  Ce  n'étoit  pas  fans  taifoo.  qu'ils  inftttoieni;  me  ccc 
article .  car  l'Auteur  de  la  relation  de  ce  fiége ,  ajoute  qu'ils  étaient  y vres  pour 
la  plû|^art.  Le  Gouft  commençant  à  craindre  que  le  Prince  de  Dombes  ne  put 
venir  a  fon  fecours,  dreffa  deux  jours  après  quelques  artides  de  capitulation; 
mais  le  Duc  de  Mercocur  les  trouva  fi  ridicules,  qu'il  ne  voulut  point  les  ac- 
cepter. Il  en  dreffa  d'autres  ^  dont  le  principal  étoit  la  neutralité  propofée  par 
Madame  de  Rohan  ;  qu'à  cette  condition  tt  ptonwtrott'  de  conferver  le  Qi&têau 
dans  fon  entier ,  ôc  de  donner  main-leviîe  à  Madame  de  Rohan  de  tous  les  biens 
de  cette  Maifon  fitués  en  Bretagne  i  que  la  garnifon  aucoic  U  libené  de  fe  ret  ixet^ 


Digitized  by  Google 


1 


4T4     HISTOIRÈ  DE  BRETAGNE, 

où  ion  lui  rcm!)lcfoit,  ôc  qu'elle  ne  feroit  point  inquiétée  ior  tout  ee  qiii  s'âoît 
A  ».  çj^é  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 

Ces  afrîcles'ibrem  poitiés  à  le  Goimjpar  Beauvoir f  mais  au  lieu  de  les  recevoir 

avec  reconnoinfancc, (les  que  les  al7îéo;és  ccmpriront  qu'il  falloir  fortir  t!c  la  PlncCj 
ils  commencèrent  à  QUirmuret ,  comme  s  ils  s'étoient  prooofé  de  ne  fortir  jamai» 
-du  Châœau  de  Blein.  Ils  déclarèrent  alors  qu'ils  étoient  fetviteurs  du  Roi  ;  qu'Us 
TOttl<ttents''enfeveiir  fous  les  ruines  du  Château;  que-  le  Roi  écoit  alîcz  puilfant 
-jtour  en  donner  d'autres  à  MefTicms  de  Rohan  fes  neveux.  Après  ces  paroles,  le 
Goult  rompit  la  négociation,  Ôc  Beauvoir  fe  vit  contraint  de  fortir  fans  autre  ré- 
ponfe.  Le  Duc  de  Mercœur  ne  fiic  pas  plutôt  informé  de  tout  ce  détail ,  qu'il  ré* 
folut  de  poulTer  le  fîégc  avec  vigueur;  ainfi  fans  vouloir  entendre  parler  davan- 
^gede  capitulation,  U  fit  drefîer  une  battent;  de  feize  pièces,  tant  canons  que 
icotllevnties.  LeGouft  ayant  vû  ces  préparatifs,  commenta  à  s'étonner  ,  &  envoya 
un  tambour  pour  demander  à  parler  au  iicur  de  Beauvoir  ;  mais  il  fût  renvoyé  fans 
réponfe.  Auiii-totla  batterie  con-.mença  à  jouer  contre  la  groiTe  tour  du  moulin: 
les  alfiégés  fis  moquèrent  d'abord  de  cette  batterie  ;  mais  comme  U  fût  tiré  ce 
jour-là  plus  de  fix  cent  coiii-s,  le  Gcufi  rem  ova  fon  tambour  ,  6c  offrit  de  fe 
rendre;  mais  on  ne  voulut  le  recevoir  qu'à  difcrétion.  Le  lendemain  vinçt  & 
unième  de  Novembre,  la  batterie  conrinoa  de  battre  la  tour  avec  la  même  îuric. 
Le  Gouft  renvoya  le  tambour  pour  ci cn^ a nder  compofition.LeDncdeMercœut 
envoya  deux  des  liens  ù  Blein ,  &  h  Coi  '^  en  envoya  deux  au  camp,  qui  ofiVircnt 
de  rendre  la  Place  <x  de  donner  cinquante  iiuiie  écus,  à  touduion  que  les  Gen- 
tilshommes fortiroient  avec  un  bidet,  ôc  les  foldats  un  bâton  blanc  à  la  main. 
Mais  le  Duc  de  Mercaur  infiiloit  toujouxs  à;VOuloir  qu'une  partie  de  laganûfba 
de  rendit  à  difcrétion.  •       '  '  ^ 

Pendant  ces  pourparlers,  la  batterie  cominuoit  toujours  avec  une  telle  furie; 
I  que  la  tour  ton^ba ,  de  fa  chute  combla  le  foOii ,  &  fit  une  afTcz  large  brèche. 
Aulli-tot  le  Duc  fe  difpofa  à  donner  l'alfaut ,  croyant  que  l'ennemi  étoit  diipofé 
à  fe  bien  défendre.  Mais  au  lieu  de  prendre  ce  parti,  les  aflicgés  efirayés  de  la 
chute  de  la  tour ,  envoyerem  de  nouveau  vers  le  Duc  un  de  lents  Capitaines 
pour  capituler,  lequel  frrnnit  d  •  la  Place  avec  un  panache  blanc  au  chapeau  6c 
*'  '  un  javclct  à  la  main  j  s  avançoit  iieremèutivers  le  Duc.  Ce  Prince  le  voyant  v  enir 

'  avec  cette  contenance,  lui  envoya  dire  de  fe  retirer ,  s'il  ne  vouloit  être  pendufur 

le  champ.  Pendant  ces  allées  &  venues,  cinq  ou  fix  Efpaguols  montèrent  par  les 
ruines  de  la  tour  Jufques  fur  la  tertafTe)  où  ils  iblugcrent  tranquillement  fans  être 
ireponfllés.  -Les  Efpagnols.'Voyane  la  bréchedégarnie ,  fans  que  pcrfonne  parût  pour 
la  deTciidre,  rcgardere::t  ■.l'iibbrJ  cette  folitude  coinme  in;e  rufc  de  guerre,  &  ils 
n'ofoicnt  avancer  dans  la.  crainte  de  quelque  cmbulcade.  Mais  a|>rès  une  heure, 
les  Efpagnols  ne  voyant  aucune  apparence  de  réllftance ,  montèrent  fur  la  terrai»:, 
£clè  rendirenc  miettes  du  gtaad  Château,  lànscoup  férir.  Le  Gouft  s'étoitmiré 
dans  l'horloge  j  mais  avant  que  de  s'y  renfermer ,  il  mit  le  feu  en  pluficurs  en- 
droits pour  empêcher  l'ennemi  de  pénétrer  plus  avant.  Cet  uLllacle  ii'.itxcta  pàs 
les  Efpagnols,  &  le  Gouil  qui  pouvoir  encore  tenir  long-tcms  dans  le  porte  ou  il 
étoit,  fe  rendit  lâchement  à  Di^n  Jnan  Général  Efpagno! ,  à  condition  d'avoir 
la  vie  iauve.  il  paya  ibiiaiitç  mille  écu&j>our  lui  6c  pour  les  alfiégés  qui  lurent 
tous  conduits  à  Nantes-.  Iliir  y  eut  pasiinrleai'  hwniiiedciiaé-.<lans  la^prifétfe  cette 
Place ,  à  l'exception  du  Portitr  &  du  Geôlier.  le  s  Efpagnols  firent  brûler  le  pre- 
niier,  dans  la  pcrfuaiion  qu'il  étoit  Miniilrc.  Le  fécond  lùnpendu  4  la.ieqilêce  des 
prïfonnîécs ,  qui  fc  vengèrent  par-là  des  cruels  traitemcns  qu'ils  en  avoîent  re<;us. 

Le  feu  que  le  Goufi avoit<mis  au  Château,  ôc  qui  fut  conrînué  par  les  Efpa- 
gnols ,  Ht  des  ravages  nffrcûx.  Car  optrc  les  baffes  cours ,  les  a'^-rpes  &  les  écu- 
ries qui  turent  brûlées  ,  le  feu  prit  encore  au  magnilique  corps  .'e  lo^is  qui  avcit 
cent  quarante  piés  de  loDg,  depuis  la  tour. du  moulin  jufqu'au  t!(  n;on  des  armes. 
Les  Efpagnols  lirent  un. butin  inimenfe  ;  car  outre  les  richelTcs  qui  étoient  le  fruic 
des  brigandages  de  leGoUA.  ôc.defa  garnifon>  ii$  pjroiljiterent  encore.des  riches 
meubles  des  Seigneurs  de;Rôhan»  qui  ,  pour  me^fervir  des  termés  d^  Auceus 
contemporain,  tvnoicnt  ctiit  tthujon  meubL'v  pour  rcctn>oir  Un  Roi  quanti  il  y  fut  ve- 
lau  La  perte  tut  eUimée  moiàtcr  à  cent  mille  écusi  Le  Prince  de  Dombes  qui 
$*étoit-avancé  jufquà  la  Gu.ççchc  pour.fccpjtqit  Bieiiij.  ayant  eu  avis  de  Ja  prife 
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cette  Place  ;  retourna  fur  fes  pas  j  9c  Lavardîn  qui  raccompagnèrc,  prit  la  routé  *■  "  " "* 
du  Maine.  Ak.  lypi; 

Le  Doc  de  Mercoeur  voulant  fc  rendre  maître  de  Ma]eft^oît,  envoya  dans  lé      e  dr  m  i  r. 

même  tems  des  troupes  i  Saint  Laurent  j  our  tn  former  le  flc'gc.  Cette  Place  n'a-  tro'iu'  "  **' 
voit  pour  toute  défenfe  que  la  fiddiitc  des  lubicans  ôc  Je  courage  du  Gouverneur,  j^fS^'^ 
appelle  la  Ville- Voîfin  ;  Saint  Laurent  fit  tin  fi  j^ahd  feti ,      bientôt  la  brdche  ^ 
fîlC  faite.  Il  fit  prefemer  l'afTaut  ;  mais  la  Ville-Voilin  fccondé  deS  habitans  &  de  fa 

f;arnifon  ,  le  foutint  avec  tant  de  bravoure^  qu'il  rcpouffa  deux  fois  Icnnemi,  6c 
ui  tua  plus  de  deux  cens  honunes.  De  Bourcil,  brave  .Gentilhomme,  fut  tué  fur 
la  brdche  à  côte  du  Gouverneur.  On  ne  peut  afTez  louer  le  courage  que  Rteat 
paroîtrc  les  habitans  en  cette  occtifion.  Il  fe  rrniiva  parmi  eux  un  PrfTre  nommé 
Dom  Gilles,  qui  fc  trouvoit toujours  le  premier  lur  la  Lrccl.c,  rmloit  de  grolfes 
pierres,  âc  lan<;oit  des  feux  d'artifices;  Saint  Laurent  qui  ne  s'attcndoit  pas  à  une 
telle  réfiflancc ,  &  qui  ne  croyoit  pas  queMaleftroit  pût  teuir  UD  jour  devant iui^ 
fut  obligé  de  fe  retirer  hoiucuietuerit. 


Pour  réparer  fon  honneur ,  il  prit  fa  route  vers  la  Bafle-Bretagnë,  dcfût  mettre  S.Ciii 

le  fiégc  devant  la  Tour  deSelTor.s,  (Itude  fur  la  côte  dans  le  voifîna.^e  de  Saint  |>]^'«'*»«« 
Brieu.  Dès  que  Sourdeac  fut  informé  de  cette  nouvelle,  il  réfolut  de  lairc  lever  iik^ 
le  fiége.  Pour  cet  effet  f  il  raflembla  tout  ce  qu'il  put  de  troupes ,  £c  donna  ren« 
dez-vous  auprès  de  Guingamp  à  Kergommrird  ,  &  a  pluficurs  autres  Gentilsliom- 
snes  f  qui  feifoienc  en  tout  cent  cinquante  hommes.  11  avança  vers  âainc  Brieu 
avec  cette  Cavalerie  >  les  Lanfquenets  &  cinq  cens  hommes  de  pié  de  troupes 
Ftanqoifcs.  Saint  Laurent  averti  de  la  marche  de  Sourdeac ,  vint  au-devant  de 
lui  avec  deux  cent  chevaux  ,  ôt  le  relie  de  fes  troupes  compofé  de  Fran<;ois  &  de 
Lorrains.  Les  deux  années  ayant  été  rangées  en  bataille,  on  combattit  de  partôc 
d'autre  r  t  e  opiniâtreté.  Kergommard,  Kcrmorvan,  Lifcouet  &  Pet re an  tirent 
des  prodiges  de  valeur.  Les  Ligueurs  furent  défaits,  &  obligés  de  plier  devant 
les  Royaiiltes  qui  les  taillèrent  en  pièces.  Saint  Laurent  fiit  fait  prifonnier  parle 
Bourreau  des  Lanfquenets,  qui  lui  faifitla  bride  de  fon  cheval:  il  fut  conduit  à 
Guingamp  d'où  il  fe  fauva  quelque  tems  apr^s.  Frefque  toute  fon  Infanterie  fut 
défaite,  on  fit  grâce  ù  ceux  qui  fe  lauverent  uuiis  ur.e  tglife  voifinc,  &  on  Icsrei^UC 
à  conipofition.  Nous  ne  perdîmes  que  peu  de  monde  en  ceue  occafion.  Lefeul 
Pecrean  y  f>Jt  bleflé  en  combattant  à  pie.  Sour  îeac  qji  avoir  fi  l  ien  conduit  cette 
action»  (e  faiitc  du  Gouvernement  de  Brell,  vacant  par  la  more  de  CAkeauneuf 
fon  frère.  . 

La  jrjie  de  cct  heureux  fuccès  fut  troublée  par  la  perte  que  Von  fît  en  Bretagne 
du  licur  de  la  Hunaudaie,  ce  Seigneur  qui  s'appelloic  René  de  Tourncmine  c  tc  it  ^  ^'  ^S9^* 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Bréta|;r.e ,  âc  iioïc  ^lailH4 
Capitaine  de  cinquante  lances  de  Sa  ?Ma]cflé.  Lefieur  de  la  Hlmaudaie  j(»ignoit  l**^" 
à  un  fidélité  inviolable  pour  le  Roi,  un  grand  zèle  pour  la  ^ite  du  nom  l'  ran-  ^^^»tb^ 
cois.  Dans  le  tems  orageux  oii  l'on  étott  alorsyil  nerécarta  jamais  du  devoir  d'un 
Sujet  fidèle.  Il  rendit  aux  Rois  fous  lefqucls  il  fervit ,  des  ferviccs  fignalés ,  & 
quoiqu'il  fût  déjà  vieux  lorfqu  il  mourut ,  il  ne  perdoit  aucune  occalion  de  fe  ^ 
lignaicr.  Il  tomba  malade  à  Vitré  des  fatigues  continuelles  qu'il  n'étoit  plus  en 
état  de  fupporter.  Il  refla  trois  jours  dans  cette  Ville;  mais  ayant  voulu  fc  faire 
tranfpcrter  à  Rennes  où  le  Prince  de  Domijes  s'étoit  rendu  ,  Montmartin  le  fit 
mettre  dans  une  liticrc  ,«x  ekortcr  par  un  détachement  de  la  garnifon  de  Vitré; 
l\ibisà  deux  lieuës  de  cette  Ville,  le  fieur  de  la  Hunaudaie  mourut  dans  fa  litière. 
Son  corps  fut  tranfporé  à  Rennes  ,  &  le  fel/iémc  jour  de  Janvier  fut  chc'fi  pour 
lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Le  Farienitat  marcha  en  corps  à  fon  enterrement," 
fmvi  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  Préfidial,  de  la  Communauté  des  Bourgeois^ 
&  des  Capitaines  ,  Cinquanteniers  &  Dixainiers  de  la  Ville,  qui  fe  rer.J'rcnt  tous 
à  l'Eglife  des  Dominicains,  appellée  Bonnes-Nouvelles.  Le  Chapitre  de  Saint 
Pierre  s'y  rendit  auflî»  fuivi  du  Prince  de  Dcwibes  accompagné  oe  toute  la  Noi' 
blefle.  Le  Prince  de  Dombey  prit  fa  place  dans  l'une  des  hautes  chaires  au  basdd 
choeur  du  côté  de  l'Epitre.  Le  Parlement  étoit  du  même  coté ,  ôc  dans  les  baffes 
chaires  le  Préfidial  6c  quelques  Capitaines  &  Gentilhomme  qui  tethplirent  les 
places  vacantes.  L'Abbé  de  Saint  Melaine  &  celui  de  Montfort  étoient  du  m6m« 
coté  vers  le  haut  du  chœur.  Du  coté  de  1  Evangile}  Ôc  à  foppofitc  du  Prince,  • 
étoicnt  placés  les  Marquis  de  Coçtquea  ôc  d'Acéçac^  les  ficurs  de  Montbacot  ^  de. 
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4i5     HISTOIRE  DE  BRETAGNE, 

-ôucmadeuc  &  aottes.  ÏA  Chambre  des  Comptes  fe  plac^a  vis-à-vis  le  Parlement^ 
fie  au  Je  (Tous  <3e  cette  Compagnie  dans  les  balles  duutes»  les  Ëdievins^  OfiSdets 
•<Bc  Cinquantcniers  de  ia  Ville» 

Tandis  que  le  Prince  ^  I>6iin>e^  uifeit  la  guerre  pour  le  Roi  en  Bretagne  y  le 
Prince  df  Conti  foutcnoit  fon  parti  en  Anjou  contre  les  Lgucurs.  Au  commen- 
cement de  cette  année,  ces  deux  Princes  délirèrent  de  conférer  enfembie  pour  d^- 
bérer  fur  les  mefures  qulls  dévoient  prendre  de  concert  pour  le  fervice  du  Roi* 
Le  lieu  de  la  conférence  fut  indiqué  a  Laval.  Le  Prince  de  Conti  s'y  tfou^  a  avec 
la  Rocliepot ,  Ôc  le  Prince  de  Dombcs  mena  avec  lui  le  Marquis  de  Coëtquen^ 
Cucé ,  d^  Prunaux  >  Poigni ,  Monmartin ,  le  Marquis  de  Villaine,  ÔC  la  Courbe 
de  Brée.  Les  deux  Princes  s'étane  joints  à  Laval , tinrent  conleîlde  guerre;  âc 
après  avoir  difcuté  les  dlfTcrens  projets  de  campagne  qu'on  leur  propcla ,  ils  s'ar- 
xêterent  à  celui  du  fiége  de  Craon.  Cette  Place  eft  (icuée  fur  les  confins  de  la  Bre- 
t^e  te  de  l*An|ou.  Le  fieur  Duplelfis  de  Come  qui  en  étoit  Gouverneur  poor  la 
Ligue  ,  fairoit  des  courfc?  dans  l'Anjou,  la  Bretagne  &  le  Maine ,  &  défoloit  ces 
trois  Provinces.  Ainfi  l'on  ne  pouvoit  rien  faite  de  mieux  ,  que  de  faire  le  fiége  de 
cette  Place,  &  de  l'enlever  ata  Ligueurs.  Cette  réfolatioii  étant  prife,  les  deux 
Princes  fc  féparerent ,  l'un  retourna  à  Angers  pour  fiite  les  dUpofiCKms  du  Itége^ 
&  ï'v.'.rzc  prit  le  chemin  de  Bretagne. 

dc  .iein  étoit  bien  concerté  ;  mais  il  flit  travcrfé  par  plufieurs  obftacles  qu'ils 
firent  échouer.  Le  premier  qui  en  empôcha  l'éxécution,  fiitia  trahifondela  Courbe 
defirée,  qui  s'étant  îctté  dans  le  parti  du  Duc  de  Mcrcœur,  lui  découvrit  tout 
ce^ui  s  étoit  palFé  à  Laval ,  ôc  donna  le  tems  au  Gouverneur  de  Craon  de  mettre 
la  Place  en  état  de  défenfe.  DVdlcurs  la  lenteur  des  Princes  ne  contribua  pas  peu 
à  fàife  manquer  cette  entreprife.  Le  Prince  de  Dombes  ne  partit  de  Rennes  que 
le  9  <i'Âvril ■  Il  étoit  à  la  tête  de  douze  cens  Êmtaflîns  Anglois ,  de  fept  à  huit  cent 
Lanfipienets,  de  quelques  Régi  mens  François  8c  de  quatre  cent  cnevaux,  flcil 
menoit  huit  pièces  de  canon  en  bon  état.  Le  Prince  de  Dombes  avoit  avec  liû 
dans  cette  éxpédition  le  Marquis  de  Coëtquen,  d'Acérac,  Gouyon  de  la  Mouflaye» 
Auget  de  Crapado ,  Bois-Rouaut»  des  Pruneaux  &  plufieurs  autres.  De  Leftilleâc 
Foumicr  qui  avoient  été  chargés  de  lever  deux  nouveaux  régimens  en  Normandie, 
eurent  ordre  de  prendre  ks  devants.  Ces  recrues  pouffèrent  la  licence  aufii  loin 
<}u  elle  pouvoit  aller.  Ce  qui  fut  encore  regardé  comme  l'une  des  caufes  du  mau- 
^raîsfiiccès  de  ce  fiége.  Le  Prince  de  Conti  arriva  de  fon  côté  à  la  tC-te  de  trois 
cent  chevaux  ôc  de  douze  cens  hommes  de  pié.  Il  avoit  avec  lui  Hercules  de 
Rohan  Duc  de  Montbazon  >  Charles  de  Moncmorencii  Damviile^  la  Rochepoc 

plufieurs  autres  Gentilshommes  de  djftinÔion.  Racan  ëtoit  Maréchal  de  camp 
des  troupes  du  Prince  de  Cnnti,  âc  des  Pruneaux,  de  celles  du  Prince  de  Dombes. 

La  petite  Ville  de  Craon  fituée  fur  la  rivière  d'Oudon  avoit  alors  un  bon  Châ- 
ceau ,  &  le  Gouvemeor  Dtwleffis  de  Côme  fe  défendit  avec  beaucoup  de  valeur. 
Les  Royalifies  le  ^firent  aabord  de  l'Abbaye  fie  du  Fauxbourg  de  S.  Clément» 
6r  l'ennemi  qui  vouloit  v  mettre  le  ft-u ,  fut  repouflt^  "wec  perte.  Ce  premier  avan- 
tage ne  tut  pas  poutie  aulU  vivement  qu'il  pouvoit  i  ctre.  La  mcuntelligence  fe 
mit  entre  les  principaux  Offidecs^&tout  fe  faifoitavec  tant  de  négligence  dans 
le  camp  des  Princes,  que  quarante  jours  s'écoulèrent  avant  que  le  canon  fiit  en 
batterie  ,ôcque  le  foifé  fût  delFeclié.  Le  Duc  deMercocur  qui  dès  le  tems  de  la 
conférence  de  Laval,  avoit  été  averd  par  la  Courbe  de  Brée  du  projet  du  fiége, 
avoit  eu  le  tems  de  raffcmblcr  fes  troupes;  la  négligence  des  Princes  à  j^ouncr  les 
travaux  du  fiége,  lui  donna  celui  de  venir  au  fecours  de  la  Place.  Il  fètnii  ea 
marche,  &s'avan<,a  jufqu'à  ChÂtellaye,  à  trois  lieues  de  Craon.  Tout  fe  (ufoit 
dans  le  camp  avec  tant  de  négligence,  que  l'on  ne  fçavoit  encore  rien  de  l'ap- 
proche du  Duc  tle  Mercœur.  Quand  les  Princes  en  furent  informés ,  ils  nfTfm- 
blerent  le  Confeil  pour  fe  déterminer  fur  le  parti  qu'il  convenoit  de  preiujrc  dans 
les  circooftances  ou  l'on  fetrouvoit;  les  avis  furent  partagés,  ôc  après  bien  des 
altercations  caufées  par  la  méfintelligcnce  qui  régnoit  entre  les  Chefs  ,  on  rcTolut 
que  le  Prince  de  Dombes  teroit  repaffer  l'Oudon  à  fes  troupes,  ôc  à  fon  canon  « 
pour  joindre  an  Prince  de  Cond  ,  &  n'être  pas  obligé  de  foutenir  feul  tout  Pefiocc 
de  l'armée  ennemie. 

En  conféquence  de  cette  réfolution ,  le  Prince  de  Dombes  repafîa  la  rivière. 
Pn  y«|iJiic  auflt  enlever  l'utiUene «  &  l'envoyer  à  Châtcau-Gontier  :  mais  les  folr 
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dats  dans  les  courfes  qu'ils  fuiu  icnt  à  la  Oinij^^ri'c  ,  nvoieiu  cr.lcvô  tous  les  litLifs  .  -  ■  " 

ôtles  chevaux ,  de  forte  qu  il  ne  fut  pas  upllible  d'en  trouver  aficz  j^our  traaigoncr .  A*'-  \>r'^? 

le  canon ,  qu'on  fut  obli^  de  htfTer  fur  le  grand  chemin ,  à  l'excepcton  d'une!  piec^  >■  .  ' 

que  Ion  jetta  dans  la  rivicrc,  l  autc  vie  \  <.iturcs  &  de  chevaux;  Ion  fut  encore 

cbligd  d'entbuir  les  boulets.  Cependant  le  Duc  de  Mercœui  avan«;oit  toujours* 

Sonarmtîc  ctoit  compofcc  de  près  de  hait  niîUe hommes^  tant  Fran<^is  qu'Éfpa-. 

gnols.  Le  22  de  Mai  tl  attaqua  le  Château  de  Boud  c-deQx>hetttC«,  fitné  An  k 

rivicrc  d'Oudon    «ne  lieuë  de  Craon.  Le  Comte  de  1  luîtigny  qui  V(  tnmnnck>ir, 

fut  obligt^  de  1  abaaJuuncr,  Ôc  de  fe  fauver  à  la  nage.  Le  Jtaocniaui  ic  Duc  de 

Mercorur  marclia  aiTez  lentement  à  l'armde  des  Princes  de  l'autre  câté  de  la  ri* 

viere.  Son  delTtin  ctoit  uniquement  de  faire  lever  lefic'gcfans  hazarJcr  une  action. 

Mau  ayant  appcrt,u  quelque  dcfor  lrc  dans  1  armée  des  Princes  &  des  marques  de 

frayeur,  il  envoya  un  dûachement  qui  ic  Iriilitdu  pont,fur  lequel  le  Prince  de  Dom- 

Lc<;  croit  pafTc.ôc  que  l'on  avoir  néglige  de  rcmpre.  Le  Duc  de  Merc<x.ur  iît  paflcjf 

à  l'inftant  une  partie  dcfon  armde.  Lelteiie  conleilla  alors  dcpouiTer  IcsLigu«irs  j 

fans  attendre  que  le  refte  fut  paffé;  mais  Tirréfolutioti  de»  VàaaSf  ëc  le  peu  de  . 

concert  de  ecu\  (jui  dtoient  auprès  d'ciix»  donnèrent  k tenu  auDuc de  Meccoeur 

de  iiaire  ^aifer  toute  fon  armée. 

Ce  Prmce  s'avançoit  toujours  en  tâtonnant  fans  avMr  envie  de  fe  battre;  mais 
informé  par  quelques  déferteurs  de  la  cotulilion  qui  régnoit  parmi  les  Royaliftes, 
il  hâta  la  marche  de  fes  troupes»  Ôc  U  parut  en  leur  préfènce  plutôt  qu'ils  ne  s'y  at-* 
tcndoient.  Les  Princes  iè  trouvèrent  alors  datas  un  grand  embarras.  Ils  avoient 
rai^  leurs  troupes  en  bataille  le  long  de  l'Oudon  dans  un  terrein  étroit  &  défa* 
vantapeux ,  &  fuus  le  canon  de  la  Citadelle.  Dans  cette  pofition ,  i!  étnit  égale- 
ment dangereux  de  donner  bataille ,  ou  de  fe  retirer.  Le  Confcil  altemblé  pour 
délibérer  fur  k  parti  qu'il  fâlloit  prendre  »  Damville  repréfenta  qu'il  étoit  infini- 
ment  danrrercux  de  faire  retraite  en  plein  jour,  avec  des  troupes  étonnées,  en  pré- 
Icnce  d  un  ennemi  fupéncuri  qu'on  perdoit  alors  plus  de  montie  dans  un  quart 
d'heure,  qu'on  ne  fàifoit  en  un  jour  dans  un  combat  réglé  ;quainfi  il  valoit  beau-' 
cnup  mieux  entretenir  l'efcarmouche  jufqu'ù  la  nuit;  qu'alors  fi  les  affaires  tour- 
noient mal,  on  pourroit,  à  la  faveur  des  ténèbres,  fauver  l'artillerie  ôc  une  partie 
des  gens  de  pié.  La  pluralité  fe  déclara  contre  cet  avis  qui  étoit  le  plus  fage, 
&  la  retraite  tut  reTokie.  AufTi-tot  le  Prince  de  Conti  fe  mit  à  la  téte  de  l'a;  dnt- 

Îar(ie>  prelque  toute  compoféc  dlnfantenc  ,  à  caufe  de  la  ditiiouité  du  terrein. 
.e  Prince  ie  Bombes  fe  chargea  de  conduire  l'arriére -garde.  Il  avoir  avec  fa 
Compagnie  de  Cavalerie,  une  troupe  de  Cavaliers  d'e'lite  ,  les  LaiiGjueîiets  &  les  •-  ' 

Anglois  qui  fermoient  la  marche.  La  Cavalerie  légère  fut  laillée  derrière  pour  ef- 
carmouchcr ,  êc  retarder  k  marche  de  l'ennemi. 

Le  Prince  de  Conti  s'étant  avancé  le  premier  fur  le  chemin  de  Château-Gon- 
tîer  ,  le  Prince  de  Dombes  qui  le  fuivoit,  fut  chargé  en  queue  par  Bois-Dauphiii 
qui  i-onimandoit  l'avant-garde  ennemie.  Le  Duc  de  Montbazon  Ôc  Picheri  le  re- 
çurent avec  beaucoup  de  courage ,  &  k  contraignirent  de  reculer.  Les  Lanf" 
quencti  ôc  les  Angloiî.  loutinrcnt  d'a!)ord  ce  premier  ctTorr ,  6c  le  Prince  de  Dombes 
lu  en  cette  occalion  tout  ce  que  peut  iairc  un  Gciicraii  il  anima  les  liens  delà 
v(  i\  ô  par  fon  exemple»  flc  retourna  trois  fois  à  la  charge;  mais  il  n'en  fut  pas 
de  n  ^^.p.e  de  ceux  qui  l'accomprtgnciein.  La  frayeur  avoir  tellement  faifi  les  ef- 
prits,  qu'ils  prirent  lâchemeai  la  iuitc  fans  rendre  de  combar.  Le  Prince  le  voyant 
abandonné,  6c  s'appercevant  d'ailleurs  que  le  feu  de  fa  moufqueterie  commen* 
«^oit  à  fe  railentir ,  faute  de  Lalies ,  il  le  vit  J.'dvs  la  iiecelTlte  de  fe  fauver  lui-même 
&  de  fe  retirer  à  Chàteau-Gontier  par  un  chemin ^  tandis  que  ie  Prince  de  Conti 
s'y  rendoît  par  un  autre.  C'eft  aiftfi  que  le  Duc  de  Mercoeur  remporta  une  vie- 
toire  complette  dans  le  tems  cju'il  v  rjnj^coit  le  moins.  Six  cens  Iintunies  furent 
tues  dans  cette  adion,  qu'on  doit  appelier  une  déroute  plutôt  qu'une  bataille. 
Car  la  plupart  de  ceux  qui  périrent ,  furent  des  fuyards ,  que  les  payfans  airomme-»  .  » 
rentdans  les  hayes  &  les  fiifies  ou  ils  fe  cachoient.  Plufieurs  braves  Officiers  de- 
meurèrent morts  ou  prlfonniers.  Ëntr 'autres,  ie  Capitaine  des  Gardes  du  Prince 
de  Dombes,  &  Trefumel  Capitaine  de  Chevaux-Légers  y  perdirent  la  vie.  Picheri^ 
Hochepot,  Raoan  Ôc  Leftelle  furent  faits prifonniers.  Toute Tartillerie fiic  prife» 
&  trente-cinq  Cornettes  ôc  Enfeignes  furent  la  proie  du  vainqueur. 

Quelque  grande  que  fut  cette  déroute,  les  Ptuices  auioieut  pu  la  réparer  >  s'ils       Jecew  ii- 
Tome  lit  Cjgg 
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»       I     -  ■  ne  fe  funent  féparés.  Car  s'ils  fiiflent  demeanîs  en  corj'<; ,  le  Duc  de  Mcrcœur  qui 
A  r.-.  ij'çn.    nerifo'joit  inmiis  rien,  n'aiiroir  ôfé  les  nttaquer.  Mais  ies  Royalif!e«;  s'ctant  lailTé 
MMtmtirnn.       aller  akiraycur,  Ôck  NoblelTe  s'ctauc  rctircc  dans  fes  terres  pour  fe  mettre  à 
l'abri  des  inuihea  d'un  ennemi  victorieux  ,  et-  Rit  une  i^cceifité  aux  Princes  de  par- 
tager leurs  troupes.  Le  Prince  de  Co;ni  fc  retira  il  Sable,  &  de  là  à  Angers.  Le 
Prince  de  Dombcs  reprit  la  route  de  Rennes,  ôc  iailFa  en  chemin  les  Anglois  dans 
un  des  Fauxbourgs  de  Vitré.  La  LandeOmgrier  fat  laifllë  dans  Château  Goniliier 
fans  troupes  ,  fans  vivres  5c  fans  mutiitions  :  aufii  fe  rcndit-il  à  la  première  ft  ii  n^a- 
tion  que  lui  ht  le  Duc  de  Mercccur.  Bois-Dauphin  s'empara  avec  la  même  facilité 
de  Lavadât  de  Mayenne,  ce  (]ui  joint  à  Ss^té»  donna  aux  Ligueurs  une  iScz  grande 
t'rcndiie  de  pays  dans  k  Maine  &  dans  l'Anjou.  Cet  échec  que  retour  l'armée  des 
Princes  en  cette  occafion ,  fut  attribué  à  leur  pcud'éxpc'rience,  à  la  méftntell'p'^nGe 
ëc  a  iatrahilon  de  quelques-uns  de  leurs  principaux  Officiers.  Il  faut  convenir  qu  on 
ne  vie  jamais  moins  de  dilciplise  qu'il  y  en  avoit  danscette  année.  Les  troupes  ne 
vivnienr  que  de  pillages;  nul  concert  dans  les  opérations  ;  beaucoup  de  méfinrc!- 
.   ligence  entre  Ici  Chefs,  6c  ceux  ^ut  avoicnt  été  chargés  du  foin  d'amaflér  des 
munitions,  s'étoient  acquitté  (te  cet  emploi  avec  tant  de  négligence,  que  les  foU 
dats,  faute  de  balles,  furjnr  criuraints,  dit  un  ancien  Hiftorien,  de  mettre  en 
leurs  harquebufes  les  boMoas  de  leurs  pourpoints  àc  des  petits  cailloux  pour  tirer. 
Etatise  b  Ligue     Avant  que  le  Duc  de  Mercccur  partit  pour  l'éxpédition  dont  nous  venons  de 
iVww»^       parler,  il  tint  à  Vannes  les  Etats  de  la  Ligue.  Il  y  eut  difpute  pour  lapreHéance 
jftî^  fÇ*       entre  les  Evêques  de  Cornouaille  fie  de  5.  Malo  ;  ce  dernier  obtint  le  premier 
rang.  Ceux  qui  n'avoient  pas  encore  fait  le  ferment  de  funion ,  le  firent  eu  cette 
Aflonblée  entre  les  mains  de  l'Evéque  de  CornouaiUe,  en  pcéiènce  du  Saint  Sa* 
crement.  Le  fienr  de  !:i  Knp,otierc  à  qui  l'on  donn'iit  trois  cens  livres  de  gages, 
faifoit  l'office  de  i^rocureur  Syndic;  mais  il  étoit  aiJc  par  Artur  le  P'orbeur  qui 
fccevott  du  Duc  de  Mercocur  quatre  mille  livres  d'appuintement.  Le  Mercredi 

Îiremier  jour  d'Avril  on  ordonna  hi  }  jhlication  du  Ci  i  ^'ile  lîe  Trente  dans  toute 
aProvince.  Ces  prétendus  Ëtats  alijgncreni  lix  mille  iivres  par  mois  au  Duc  de 
Mercœur.  On  &'unlbnd  de  tiTs^^ô  livres  pour  le  payement  àesgarniibnsde 
Nantes ,  de  Piriiul ,  de  Guevcande^  &  des  autres  Villes  de  la  Ptovince,  polliSdéet 
par  la  Li^e. 

Le  MMiduA  LeRoi  fot  informé  delà  défaite  des  Princes,  quaue  jours  après  par  un  Cou- 
d' Auironi  co«-^  jjgp  habltaos  de  Vitré  dépêchèrent  au  fieur  de  Montmartin  leur  Gouver- 

ogne!"'  neur.  Henri  qui  pourfuivoit  alor^  le  Prince  le  Parme  après  la  levée  du  fu'ge  de 

MonfiBûn'M.      Rouen,  re<jut  cette  nouvelle  lans  faire  paruiire  la  moindre  émotion,  quoi- 
0eIkM«i-i«3<  qu'il  fôc  alors  dans  une  pofition  fort  embarraffante.  Ce  grand  Prince  qui  avoit 
le  coup  d'oeil  d'une  jufienc  admirable  ,  n'avoir  jamais  bien  auguré  du  fiége  de 
Craon.  Aufli  lorfque  le  Prince  de  Dombes  lui  demanda  Montmartin,  qui  étoit  au 
fîégede  Rouen  auprès  de  Sa  Majefté,  demeure  ici  y  lui  dit  ce  Ptince,  car  je  ne 
prévois  rien  de  bon  de  cette  entreprife.  Le  Roi  ne  fongea  donc  qu'à  réparer  le 
malheur  qui  vcnoit  d'arriver.  Lavardin  re^ut  ordre  de  fc  rendre  dans  fon  Gouver- 
nement dit  Maine ,  de  peur  que  cette  Province  voifine  de  la  Bretagne  ne  fouffint 
de  cette  défaite.  Le  Maréchal  d'Aumont  fut  défigné  pour  aller  avec  quelques 
forces  alfilter  les  Princes  de  Conti  6c  de  Dombes.  François  d'Efpinai  de  Saint 
Luc ,  Officier  d'une  grande  expérience ,  fût  nommé  pour  être  Lieutenant  General 
cfi  Bretagne.  Il  s'avan^  julqua  Tours  avec  le  Maréchal  d'Aumont ,  d'où  il  partît 
pour  aller  en  fon  Gouvernement  de  Brouage,où  il  leva  trois  régimens  d'Infante- 
rie &  quelque  Cavalerie.  Dèflors  le  Roi  réfolut  d'appeller  le  Prince  de  Dombes 
auprès  de  fa  perfonne ,  dans  le  deflfein  de  lui  faire  époufi^r  la  Prinoefle  Ottherine 
fa  focur.  Quoique  ce  Prince  devc m  I">uc  de  Mor  cj  C  iificr  p-r  lamortde  fon  pere, 
lui  eût  fuccédé  dans  le  Gouvernement  de  Normandie^  il  ne  quitta  pas  H-côt  la 
Bretagne. 

Fnireprîfe  ÛK  Le  Roi  ne  s'en  ont  pas  ^  cette  précaution.  Dès  qu'il  eut  appris  la  déroute  des 
JMiijîfiwni'i.  Princes ,  il  fit  partir  Montmartin  pour  Vitré  ,  afin  qu'il  rafTurat  par  fa  préTence 
cette  Ville,  qui  par  fa  fituation  étoit  avantageyfe  à  ceux  qui  en  étoient  les  inairrcs. 
Montmartin  ne  perdit  pas  un  moment.  Il  partit  pour  fon  Gouvernement ,  paflaaa 
tiravcrs  du  camp  du  Duc  de  Mercœur ,  8c  en  fix  jours  il  fc  rendit  à  Vitré.  AufTi- 
tôt  qu'il  fut  arrivé ,  il  logea  les  Anglois  dans  le  Fauxbourg  ;  comme  ces  troupes 
étrangles  étoient  h  plupart  blelBesoa  défarmées^Moniniactîn  les  6t  traiter  ave» 
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jbln  ,  &  leur  fournit  tout  ce  qai  leur  manquoie.  LeDaccfeMereeéar.quîfouhai^ 

toit  panîo!!ciiient  lic  fc  voir  mairrc  de  Wtrê  ,  crut  que  la  conft?rnati'>n  caufca   An«  IJi^**. 

par  la  délaitc  tics  Princes  ,  lui  eu  ouvrirait  tacilemenc  les  j^^f)rces.  Il  s  a\'anca  vers 

cette  Place  dans  le  deflèin  de  i'afliéger ,  fc  flattant  que  la  mort  de  <!u  Fcirat ,  Lieu» 

tenant  Ju  Gouverneur,  qu'un  acciacnt  fache-K  venoit  de  faire  périt  >  lui  faciliie- 

roit  encore  cette  cntreprife.  Mais  dès  qu'il  eut  appris  que^Montmartin  étoit  dan^ 

la  Ville,  qu'il  y  avoir  une  garnifon  de  àouic  cent  homnicSj  &  que  tout  s'«itoit 

difpoféàle  bien  recevoir,  il  renonça  à  fon  projet,  prit  fon  chemin  par  Château- 

Gicon ,  donc  il  s'empara  après  avoir  fait  pendte  le  Gouverneur  ;  ù  fe  préfenta 

devant  Mabarott.  p^tk  i . 

Le  nouveau  Duc  de  Montpenfîcr  êtoh  à  Rennes  depuis  la  déroute  dcCraon.  •r^itfwlMlj- 
Ce  jeune  Frince  moins  couché  du  bien  public,  que  de  fes  piaifirs ,  s'amufoit  à  JSwwir»»». 
coorîr  la  bague  &  k  Bâte  l'amoar.  Il  ne  vtvoitpas  en  trop  bonne  intelligence  avec 
le  Parlement  &  avec  la  NoblefTe,  &  ces  dcuA  Corps  a\  oient  dcpC-clié  vers  le  Roi 
ie  3aron  de  Crapado ,  poux  ponec  des  plaintes  contre  la  conduite  du  Duc  do 
iVlontpenfier,  qm  de  fon  côte  avoît  atilli  d«iputé  l'un  des  Hens  pour  Te  juftiHer  au^ 

Î»rès  de  Sa  Majedé.  Pendant  toutes  ces  altercations  ,  le  Duc  de  Mercœiii  pref* 
bit  ie  fiége  de  Malcftroir.  Cette  Place  fituéc  fur  la  rivière  d'OuIl,  ctoit  fort  im- 
portante pour  le  Duc  de  Mercœur ,  parce  qu'elle  favorifoit  la  communication  dç 
jUiedon  ce  de  Joflielin  qui  tenoint  le  parti  de  la  Ligue.  Dès  que  le  Duc  de  Mont- 
penn<T  eut  re^j  avis  du  fiege  de  Mafenroit  ,  i!  écrivit  aulfitôt  à  Monnnartin  ,  à 
oarrouct  61  a  d  autres  Oliiciers  de  marcher  aux  fecours  de  la  Plaee.  Ils  fe  mitent 
en  devoir  d'obéir»  mais  en  arrivant  à  PloSmel,  ils  apprirent  que  les  alTiégés, 
après  avoir  foutenu  un  aflaut,  avoient  obtenu  une  capitulation  honorable.  Le  Par- 
iemeat  quin'étoir  pas  encore  informé  de  cette  nouvelle  ,  députa  les  Gens  du  Roi 
vert  le  Prince,  pour  le  prier  de  pourvoira  la  fùreté  de  Maleftroit;  mais  ils  ap- 
prirent de  lui  que  la  Place  s'ctoit  rendue.  La  Compagnie  arrêta  aulTi-ot  qu'il  en 
ietoit  écrit  aiiHoi»  pour  ie  prier  de  fceOêc  l'arrivée  du  Maccchal  d  Aumont.  Le 
Dac  de  Montpeniter  chagrb  d»  ne  pouvoir  fc  fignaler ,  ayant  appris  que  trois 
cent  Lorrains  L^toient  nouvellement  encrés  en  Bretagne  ,  &  qu'ils  s'étoient  jettt^g 
dans  Dinan,  s'approcha  de  ceae  Place,  iuivi  de  deux  cent  chevaux  6c  d'un  déta- 
«ïhement  d'In&nterie ,  fie  charger  les  Lorrains  pat  Montmamn^  &  Ictnr  enlevs  leurs 
«quartiers  après  en  avoir  tué  plufieurs.  • 

Ce  léger  avantage  n'étoit  point  capable  de  le  dédommager  des  pertes  qu'il  avoit  f^thentioni  At 
faites  pendant  cette  campagne  ^  d'ailleurs  la  méfmtelligence  qui  régnoit  toujours  RoiaEipagMigi 
entre  ce  Prince  &  le  Parlcincnc ,  fie  le  défaut  d'argent  le  réduifoient  dans  l'inae* 
tion.  Le  Duc  de  Merccrnr-ne  s'étoit  jamais  vu  plus  en  état  de  pouffer  fes  avan-  MémwéétPtu 
tages,&.  il  le  dirpofûit  à  profiter  de  la  fupcriotité  de  fes  forces,  lorfqu'il  fut  ar-  fiitjw.fc»* 
rcté  tout  d'un  coup  par  la  déclaration  que  lui  fit  Dom  Juan  d  Aqmla  de  ne  pou- 
voir fervir  de  trois  mois.  Le  but  de  ce  Général  Efpaguol  étoit  de  profiter  du  refte 
<ic  la  belle  failbn,  pour  achever  de  fortiricr  Blavet  dont  il  av  oit  tluffé  tous  les 
Bretons.  Cette  réfolution  étoit  le  réfaltat  de  la  politique  profonde  de  Philippe  IL 
Ce  Prince  en  fomentant  la  Ligue,  6c  en  l'aidanr,  comme  il  faifoit,  de  troupes  ôc 
d'argent>  avoit  bien  moins  en  vue  les  intérêts  de  la  Keligion^  que  les  liens  pro- 
pres. Les  (ècours  qu'il  donnoit  ao  Duc  de  Mayenne  6c  aux  autres  Chefs  de  la  LU 
gue,  étoient  alfez  forts  pour  les  empêcher  d'être  accablés  }>ar  le  Roi  ;  mais  ils 
n'étoicnr  pas  fufiUjios  pour  leur  faire  prendre  le  delius.  Le  but  de  ce  manège  étoit 
de  porter  infenfiblement  les  Ligueurs  à  fe  jetter  entre  fes  bras ,  je  à  le  recon-r 
noitrc  pour  Roi.  Le  deffein  du  Roi  d'Elpagne  prit  difTérentcs  formes ,  félon  Ici 
circonnances ,  ôc  félon  la  différente  pofition  des  alîaires.  Aufli-tôtque  ce  Prince 
vit  que  fes  troupes  avoieftt  pris  pié  en  Bretagne,  &  qu'elles  étoient  en  podêirion 
de  Blavet ,  il  fongca  plus  que  jamais  à  fait  valoir  les  droits  de  l'Infante  fur  le  Du* 
çhé.  Pour  parvenir  à  ce  but,  ilfàlloit  fe  rendre  le  plus  fort  en  Bretagne ,  c'eft  à 
quoi  il  travailla ,  en  ordonnant  de  fortifier  le  port  de  Blavet  qui  ouvroic  l'entrée 
à  coas  les  fecours  qu'il  voudroit  envoyer  dans  la  Province»  fie  qui  affuroit  à  lès 
troupes  une  rerriirr  :>fn!ro;-.  Ce  plan,  s'il  eût  été  fuivi,  ne  pouvoir  manquer  de 
çauier  bien  des  embartas  au  Duc  de  .Mercœur,  &.  peut-être  la  Bretagne  eut-elle 
été  perdue  pour  la  France.  Mais  Philippe ,  en  voulant  trop  embraffer ,  ruina  fe$ 
affaires.  Ce  Prince  dont  l'ambition  embraffoit  toute  i*Eurt>pe  ,  fe  flat'a  de  porter 
J^'sFr^n^ois  à  h  reçonnoitrc  pour  Roii.ôc  dans  la  crainte  qu'il  e  k  que  le  Duc 
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 ■  de  Mercocur  ne  devînt  trop  puiffant  en  Bretagne  ,  il  donna  des  ordres  à  fes  trou- 

Ah.  i5Sf3^  pcsdc  fc  fL'partr  de  lui ,  &  Je  fc  retirer  à  Blaver.  Le  Duc  comprit  enfin  la  politi- 
que du  Roi  dElpagiic,  quand  il  vit  que  ce  Prince  iui  cnvoyoic  plus  de  {bldats 
que  d'argent.  Comme  il  s'apper^ut  d'ailleurs  que  le  pllis  grand  nombre  de  Bretons 
ne  paroifToit  pas  difpofé  a  clianger  Je  Maître;  il  commen<;a,  dit- on  ,  à  prôter 
l'oreille  aux  propolitions  qu'on  lui  lit  de  traiter  avec  le  Hoi.  L'on  pr«5tend  môme 
^uil  n^pcia  avec  Duplçflî$*Mornai  par  le  canal  de  Tattiouet»  0c  qu'il  propofit 
ae  fefoumettre  au  Roi,  pourvu  qu'on  lui  confervâtfon  gouvernement,  6c  qu'on 
voulût  l'aidera  chaiict  les  Elpagiiols.  Quoiqu'il  en  foie  de  cette  uégociation,  il 
eft  certain  qu'elle  n'eut  pas  de  &ite$.  Le  Duc,  il  eft  vrai,  eut  fujet  de  fe  défier 
des  Erpagnols  ;  mais  il  ne  Mmpît  point  avec  eux  ,  Ôc  il  flit  le  decnier  de  tousles 
Chefs  de  la  Ligue  à  faire  fon  accommodement  avec  le  Roi. 

Le  Duc  de  Alercœur  chagrin  du  retardement  que  la  jaloufie  des  Efbagnols  ap- 
poctoit  à  r«fxdcution  de  (es  dcflcins ,  fe  retira  à  Nantes, ôc renvoya  les  Capitaines  à 
leurs  garnirons.  Le  Duc  de  Montpenfier  de  fon  côté,  toujours  brouillé  avec  le 
Pkiâri.  Parlement,  qui  lui  relufoit  de  l'argent  des  troupes,  fc  iivroit  à  tous  les  plaifirs 
de  fon  âge.  Au  lieu  de  fonger  à  réparer  les  pertes  de  cette  campagne ,  il  n'étoît 
occupe-  que  de  cnurfcs  de  bague,  ôc  des  foins  qu'il  rcndoit  à  la  jeune  douairière 
de  Kcrveno.  1^  Nobleife  auHi  mécontente  que  le  Farletnent  de  cene  conduite 
du  jeune  Duc,  avoir  député  vers  le  Roi  le  Mion  de  C^pado  pour  lui  porter  feg 
plaintes,  ôc  lui  repréfentct  l'état  des  affaires.  Le  Duc  deMontpenlier  députa  de 
fon  coté  le  fieur  de  Cucé.  Cette  méfintelligencc  étoit  très-préjutiiciabie  aux  affaires 
de  la  Province ,  ôc  ces  plaintes  réciproques  ne  remédioient  à  rien.  Au  commen- 
cement du  mois  d'Août  de  cette  année,  tooees  les  Chambres  du  Parlement  s'af» 
femblercnt  pour  avifer  aux  moyens  de  mettre  ordre  aux  troubles  de  la  Province. 
Elles  drelferent  des  articles  pour  être  préfentés  au  Roi,  &  tic'puterent  les  Préfidens 
Baïrin  &  Harpin  pour  les  porter  à  la  Cour.  Les  articles  n'étoient  autre  chofe 
qu'un  plan  de  trêve  pour  la  Bretagne,  que  le  Parlement  fupplioit  ie  Roi  d'adop- 
ter. 1  outes  ces  mefures  qui  faifoient  aifez  connoicre  ie  peu  d  eltiroe  que  i  on  avoir 
pour  le  Duc  de  Montpenfier,  déplurent  4  ce  Prince.  U  n'étoit  pas  moins  choqué 
des  Sollicitations  preffantes  que  l'on  faifoit  au  Maréchal  d'Aumont  de  venir  e  •  i  îre- 
tagne.  Il  fit  faifir  aux  portes  de  Rennes  des  lectccs  écrites  à  ce  Seigneur  par  ic 
Parlement  Ôc  les  réponfcs  qu'il  y  fàifoit. 
sUge  <ic  Roche-  ^  chagrin  que  caufoient  aux  Dons  Citoyens  ces  divifîons  inteftines ,  fut  un  peu 
fo€u  tempéré  par  la  prife  de  Maleftroit  que  Trevecar  furprit  par  cfcalade  ;  &  par  l'ap. 

d't^'*?*  o  P'^*^'^'^^  Maréchal  d'Aumont.  Malgré  les  foliicitations  du  Parlement  ôc  ks  \  aux 
PkAudi*  delaNobleffe  qui  fondoient  de  grandes  elpérances  fur  fon  éxpérience,  ce  Gé- 
néral ne  fc  preffoit  point  de  venir-en  Bretagne,  Quoiqu'il  eiit  été  nommé  dès  le 
mois  de  Jum  pour  y  commander;  le  Duc  de  Montpeniiet  n'étoit  point  encore 
révoqué:  ainfi  Ibit qu'il  craignit  de  té  compromettre  avee  un  Prince  du  Sang, 
foit  qu  il  fi^îit  que  le  parti  du  Roi  n'étoit  pas  le  plus  fort  en  Bretap,ne,  il  ne  le 
hâtoit  pas  de  marcher  vers  cette  Province.  Enfin  ne  pouvant  plus  réiilter  aux 
inflances  des  Bretons,  il  s'avança  jufqu'à  Tours.  Dès  qu'illueen  cette  Ville j  il 
raflèmbb  tout  ce  qu'il  put  de  troupes  Ôc  de  Capkaioes.  Sonvfé,  Lavatdin^  Mon* 
tigni ,  Bouillé  ,  le  Marquis  de  Villaine  lui  amenèrent  quelques  trotipeç  qui  ne  fbr- 
moitiU  en  tout  qu  un  corps  de  trois  cent  chevaux  Ôc  de  deux  mille  cinq  cent  hom- 
mes de  pié.  Le  but  du  Maréchal  étant  de  nettoyer  la  frontière  de  Bretagne,  ôc 
désemparer  de  toutes  les  Places  du  Maine  ôc  ae  l'Anjou,  qui  intcrceptoienr  le 
commerce  de  cette  première  Province  ,  il  fit  inveflir  Mayenne,  ôc  sco  rendit  ie 
maître  après  quinze  jours  de  fiége. 

Après  cette  éxpcdition,  le  deffeiti  du  Maréclial  étoit  d'aller  attaquer  Laval ,  où 
étoit  BoiS'Dauphin  ,  avec  les  forces  de  la  Ligue ,  donc  il  avoit  le  conimandemet^t 
dans  le  Maine.  Le  Duc  de  Montpenfier  faifoit  prelTer  (FAiimont  de  fkàx  ce  liép  e, 
6c  lui  avoit  faitoBrir  par  Montmartin  toms  fes  Ibroes,  pour  lui  aider  à  fe  rendre 
maître  de  cette  Ville  &  de  toutes  les  Places  qui  incommodoient  la  Hretagne.  Le 
Maréchal  y  parciilloit  tlcterminé,  mais  il  eu  lut  détourné  par  les  habitans  d'Angers, 
qui  vinrent  le  l"u,iprier  a  mains  jointes  de  les  délivrer  des  infultes  ô(  des  infolenccS 
de  la  ganifon  de  Rocheforr.  Orte  Place  eft  fituéc  fur  le  bord  de  la  Loire  au-defTous 
d  Angers.  Elle  eA  bâtie  lut  un  rocher  d'où  elle  a  pris  fon  nom  ,  ôc  elle  commande 
la  petite  ViUe  de  Saint  Symphorien  ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  un  pont.  Elle 
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avoit  pour  Gouveweur  Hurtaud  de  Saint  Oflànge  ;  &  Almerîc  fon  frère  étùU  «veé       '  ' 
lui  dans  la  Place.  Ces  deux  frères  avoienc  d'aborJ  crc  dans  le  parti  dtt  Roi;  ma»   An.  ijpâé 
S'étant  faifis  de  Scipion  Sardini ,  riche  traitant ,  dont  ils  exigèrent  une  rançon  de 
dix  raille  écuSj  Id  crainte  d'ctrc  rcchcrchtfs  pour  cette  adion ,  &  le  ricfir  du  pil- 
lage les  piécipuercnt  dans  une  révolte  ouverte  i  ils  embraflêrent  le  puni  de  la  Ligue. 
Dès  ce  moment,  ils  dsifolerent  la  campaj^ne  par  les  frcqucntcs  fortics  q'i'ih  fai- 
roient*  ils4;taiQt  inaicres  de  la  Loire  pur  uae  galère  armi^e  qu'ils  tcnoiciu  iur  cctce  . 
tiriere.  Ils  ftiftient  des  couriès  jufqu'aux  pones  d'Angers,  &  fe  ngnaioienttous 
les  Juurs  par  les  cruautés  qu'ils  éxerçoient  lur  les  prifonnicrs  qu'ils  fairjicnt. 

Le  MarécUal  d'Aumont  touché  du  récit  de  tant  d'dxcès,  &  voulant  afiermif 
dans  le  lêrvice  da  Roi  «ne  Ville  auflî  impertan»  qu'An;>^ers ,  fe  détermina  d'au^- 
tant  plus  volontiers  pour  le  fiége  de  Rochefort,  qu'on  lui  onVit  i!es  \  i\  rc<^  &:  de 
l'aigent  donc  il  avoit  un  extrême  beloin.  Après  s'être  éxculc  auprès  du  Duc  de 
Montpenfier  éc  fiûre  le  fiége  de  Laval ,  il  m  înveftir  Rochefint  par  Montmartin 
&  Pichcri,  &  les  fuivit  bientôt  avec  le  rcHe  de  fcs  troupes.  Le  Prince  de  Conti 
arriva  au  fiége  avec  Compagnie  &  beaucoup  de  NoblelTe  j  Lavardtil,  Leiué« 
Saint  Luc ,  y  amenerenc  aufli  quelques  fixrces,  de  forte  que  cette  petite  arm^  pou- 
voir être  de  trois  à  quatre  cent  chevaux,  ôc  de  trois  mille  cinq  cens  hommes  de 
pié.  On  fit  conduire  devant  la  Place  dix  groiïes  pièces  de  canon,  parmi  Icfquelles 
il  y  avoit  deux  coulevrines,  que  Dupiellis-Mornai  avoit  envoyés  de  Saumur. 

Les  afliégeans  étabJiteiit  d'abora  une  batterie  fur  un  rocher  qui  e(l  à  l'oppo->> 
ïite  de  Rochefnrr  mais  le  canon  ne  fît  pas  grand  effet ,  à  caufe  de  la  diRancc 
qu'il  y  avoit  Ue  la  à  Rochetort.  Une  autre  batterie  iîreffèc  contre  la  tour  eut  ua 
■fuccès  plus  heureux.  Mais  les  affiégès  l'ayant  démontée  plus  d'une  fois ,  on  fut 
<.bligé  de  la  changer  de  place  plufieur*;  foi<; ,  &  après  deux  mois  d'attaque  ,  le  fu-^o 
n'en  ètoit  pas  plus  avancé,  par  la  mélinteiiigence  des  Chefs  ,  &  par  la  tralufon  de 
plnfieurs  Otiîciers  qui  favorifoient  fecietement  la  Ligue. 

Cependant  les  afliégésqui  fetrouvoient  refferrés  de  toutes  parts ,  etoient  rcduits 
à  une  grande  diiette.  Dans  laccainte  où  ils  fe  virent  d'être  obligés  de  capituler  j  ils 
députèrent  vers  le  Duc  de  Mercoeur  pour  lai  iàire  fçavoir  Tëtat  où  ils  étoient ,  6c 
la  néceflïtc  d'C-tre  promptemcnt  fecoiirus.  Ces  députes  ]iafTerent&:  rcpaflerent  libre* 
mène  au  milieu  du  camp ,  Ôc  donnèrent  avis  à  Bois  -  Dauphin  âc  au  Duc  de  Mcr- 
conir  de  la  (ituanon  du  iiége.  Cette  circonftance  prouve  aflea  la  négligence  avec 
laquelle  Ils  gardes  fe  faifoient.  Les  alfiégés  encouragés  par  leurs  Députés,  tinrent 
ferme,  6c  donerent  le  tems  au  fecours.  En  effet  le  Duc  de  Mercoeur  raliembla  fcs  for» 
ces,  ôc  prit  la  route  de  Rochefort.  La  nouvelle  de  cette  marche ,  les  approciies  de 
riiyvcr  6c  les  eaux  qui  inondoient  déjà  le  camp  ,  forcèrent  le  Prince  de  Conti  &  le 
?\!.irJci'.;d  d'Aumont  à  lever  le  fi^e.  Cette  malhciireufe  iffuiî  fut  un  échec  confidé- 
xù,>le  pour  les  alfaircs  du  Roi  ;  car  outre  deux  miilc  coups  de  canon  tirés  à  ce 
fiésc  ,  on  perdit  bien  des  troupes  qu'on  auroit  employées  utilement  ailleurs.  . 

Le  Duc  de  Mercoeur  qui  avoit  raffemblé  fes  troupes  pour  aller  au  fecnnrs  q'J.,^."  j,^ 

Rochefort ,  ne  voulut  pas  les  lailfer  daiis  l'inaclion.  Des  uu  il  eut  appris  la  le\  ce  ir.Ligocor». 
du  ficgc ,  il  tourna  tête,  ôc  marcha  vers  la  Baffe-Bretagne.  Les  Royaliftes  s'étoient  AVM"«HiKf.iM- 
cmparcs  pendant  l'été  de  Roftrenen,  deCorlé  &  du  Château  de  Callac.  Le  Duc  j^fjit^ftt  loji 
«le  McrccL-ur  reprit  toutes  ces  petites  Places  lans  coup  fêrir,  ôc  alla  mettre  enfuite 
le  fiége  devant  Qiûnrin ,  Ville  qui  appartenoît  au  Omite  de  Laval.  Cette  Place 
ïi'avoit  pour  toutes  fortifications  que  quelques  barricades  ,  ôc  quelques  vieux  foffts 
qui  n  étoient  pas  de  dé&nle.  Mais  il  y  avoic  dans  Quintin  une  garnifon  affez  nom* 
breulè  commandée  par  Lifcouet»  brave  Gentilhomme  »  qui  avoit  donné  en  toutes 
occafions  des  preuves  de  courage  ôc  d'éxpéricnce.  Il  ne  s'opiniâtra  pas  à  défendre 
la  Ville  f  &  fe  retira  au  Cliâteau  qu'il  avoit  fortifié  à  la  hâte.  Lifcouct  tint  qui  n/.c 
jours;  mais  n'étant  pas  en  état  de  réfifter  à  une  armée  entière,  il  Ait  obligé  de 
capituler,  6c  de  fe  rendre  vie  dcfaagues  fauves.  Le  Duc  de  Mercœur  éxigca  des 
Lanfquenets, qu'ils  ne  ferviroîcnt  pkis contre  lui,  &  qu'ils  fortirnient  de  Bretagne. 
Le  Duc  de  Mercœur  mit  garnifon  à  Quiutin,  ôc  y  laiifa  pour  Commandant  le  Ca- 
pitaine Prezom. 

Le  Duc  de  Mercorur  ne  confcrva  pas  Inng-rcnis  c'ctte  conquête.  Les  habitans  n.rptKcée<;^î^ 
de  (^uintin  attachés  au  Comte  de  Laval  leur  Seigneur  qui  étuit  dans  le  parti  du  lin. 
Roi,  prirent  des  mefures  pour  faire  rentrer  leur "Vule fous  fon  obéiffance.  Ils  pra- 
tiquèrent  une  inceUigaice  avec  un  GentiUionme  nommé  la  Gifiàdiere,  qui  avoit 
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-'  ■  ■  époufé  la  Dame  de  Robien  ;  &  voici  comme  ils  réuflirent  dans  leur  entreprife* 
Ah.  ijpa.  La  Giffardicre,  à  la  faveur  des  Lois,  s'approcha  de  la  Ville  fans  être  apperçu, 


rcfte  prifonnier ,  &  s'empara  fans  peine  de  la  Ville  &  tlu  Château. 
Défaite  de»  An-     Ce  l<5ger  av  antage  ne  fut  pas  capable  de  cûmpenfer  la  perte  que  fit  le  parti 
j^iu  du  Roi  par  la  défaite  des  Anglois.  Les  troupes  de  cette  Nation  qui  avoient  été 

^^nwlTi*}  maltraitt^cs  à  la  dcVoute  de  Craon  ,  s'étoienr  rcrirces  à  Vitré  pour  s'v  rafraîchir. 
*  '  Us  s'ennuyèrent  dans  cette  Ville  ,  Ôc  firent  denianuer  au  Duc  de  Montpeniier  par 
leur  Commandant}  la  liberté  de  fe  retirer  fur  les  frontières  du  Maine  &  de  la 
Normandie  où  il  y  avoir  des  vivres  en  abondance.  Leur  defTein  étoit,  à  ce  qu'ils 
difoienc  j  de  changer  d'air  j  ôc  d'arrêter  le  cours  des  maladies  qui  régnoienc  parmi 
eux.  Ils  avoient  encore  pour  but  en  s'avançant  vers  la  Normandie ,  d'aller  au-de- 
vant du  General  Norris  q\n  <]c\  cir  bientôt  arriver  à  Caën  avec  un  nouveau  fccours 
d'hommes.  Le  Duc  de  Montpenficr  ht  tout  ce  qu'il  put  pour  les  détourner  de  ce 
deflein ,  ôc  il  leur  repréfenta  qu'ils  lèroient  obfi^  de  paflêr  i  travers  d^n  pays 
ennemi,  oii  les  garnifuns  &  les  paylkns  ne maoqueroient  pas  de  les  attaquer,  & 
que  n'étant  pas  les  |  lus  farts,  ils  couroîent  rifque  d'Être  entièrement  défaits.  Ces 
repréfeutations  lurent  uiuiiics  ;  ils  partirent  au  nombre  de  iept  à  huit  cent  ^  prirent 
la  route  du  Maine  i  &  arriveront  à  Ambrieres,  bourgade  à  qudques  lieues  de 
Mayenne.  Comme  ils  y  trouvèrent  quantité  de  vivres ,  ils  y  fcjournerent.  En  vain 
les  avertit-on  qu'ils  pouvoient  être  chargés  ,  ils  fe  moquèrent  de  tous  les  avis  qu'on 
leur  donna  à  ce  fujet. 

Bois-Dauphin  informe  de  la.matche  des  Anglois, &  de  l'endroit  oii  ils  s'étotent 
utiGtéSf  raiïembia  en  diligence  les  garnifons  de  Craon,  de  Lavai  âc  de  Fougères» 
&  vint  attaquer  brafquement  les  Anglois ,  datis  le  eems  que  deux  cent  d'entr'eux 
^ient  alla  chercher  des  vivres.  Malgré  l'inégalité  du  nombre,  les  Anglois  firent 
ùcc  par-tout,  ils  fe  défendirent  opiniàtrément,  &  vendirent  chèrement  leurs  vies. 
Alais  il  fallut  fuccomber  fous  le  nombre.  Bois  -  Dauphin  tailla  en  pièces  le  plus 
mnd  ncmbre,  6c  diifipa  le  relie.  Il  ne  s'en  fauva  que  trois  ou  quatre  cent.  Le 
Commandant  fur  fait  prifonnier,  ôc  on  leur  prit  fept  drapeaux  ;  ce  qui  déplut  beau- 
Coup  à  la  Keine  d'Angleterre,  qui  difoic  n'en  avoir  pas  perdu  un  fi  grand  nombre, 
depuis  qu'elle  étoit  fur  le  Thciftne.  Cette  vi£loire  coûta  aflez  cher  à  Bois-Dauplùn 
qui  y  perdit  beaucoup  de  monde ,  ôc  entr  autres  la  Chenaye  Vauloùet  qui  mourut 
peu  de  tems  après  d  une  bleilure  qu'il  avoit  re^uë  dans  le  combat.  Cet  échec  fiit 
en  quelque  forte  réparé  par  l'arrivée  du  Général  Norris ,  qui  amena  en  France  un 
nouveau  fccours  de  deux  mille  cinq  cens  Anglois  qui  débarqueront  à  Grandvillc; 
on  les  conduiftc  dans  le  Maine,  ôc  on  les  fît  loger  à  Beuvron  ôc  dans  les  environs  de 
Sainte  Suzanne  où  ils  vécurent  avec  peu  de  difcipline,  ôc  pillant  tous  les  VUlaff» 
d'alentour.  Ce  qui  déplaifoit  aux  Cbw  ,  ùns  qu'ils  paflênt  »  ou  olâflènt  y  mettre 
ordre. 

t  v.alTe  &  Raoul  Les  difTcrcns  échecs  reçus  pendant  cette  Cara^gne,  ne  rétablirent  pas  la  paix 
f^i.W*^'^*"""  ^^'^'^  11-*  Duc  de  Montpeniier  ÔC  le  Parlement  de  Bretagne.  Ce  jeune  Prince  attri- 
buant l'inaction  dans  laquelle  il  étoit  rcfïé  depuis  la  défaite  de  Craon  à  la  réfiftance 
qu'il  avoit  trouvé  de  la  part  de  cette  Compagnie ,  ht  reHentir  à  quelques-uns  de 
les  membres  les  effets  de  fon  reffimùnent.  Le  Préfident  Bruflon  de  la  MolTe  étoit 
l'un  de  ceux  qui  s'étoient  oppofés  le  plus  fortement  à  une  le\  ée  de  deniers  qi:e  le 
Prince  avoit  voulu  faire.  v>ous  prétexte  de  je  ne  f^ais  quelle  inteiBeence  avec  l'en- 
nemi ,  le  Prince  le  fit  fortir  de  la  Ville  atec  fes  domeftiques.'C%oit  fat  lèconde 
fois  que  ce  Magillrat  eflbyoit  le  même  affront.  Comme  il  avoit  déjà  été  rappellé 
à  la  demande  des  Etats,  il  paroîr  qu'il  n'étoit  pas  aufîî  criminel  qu'on  vouloir  le 
Ûire  croire.  Le  Parlement  lut  extrêmement  choqué  de  cet  atle  de  févérité  éxercé 
contre  l'un  de  fes  membres  fans  aucune  forme  judiciaire.  Il  nomma  aulli-tôt  plu- 
fieurs  Députés  pour  aller  trouver  le  Duc,  ôc  fçavoir  de  lui  les  raifons  qui  l'avoient 
porté  à  challcr  le  Préfident  :  mais  il  fe  contenta  de  leur  répondre  qu'il  ne  rendoit 
compte  de  fa  conduite  qu'au  Roi ,  flc  il  fit  fi  peu  decaideleiuscepréfentations, 
qu'il  chaffa  encore  fous  le  même  prétexte  le  Conl^Uec  Raoul>flc  fflcna^  dcfiûee 
le  même  traitement  à  beaucoup  a  autres. 
Ces  divifions  imellines  fûrcnt  aflbi^ies  par  TaiTeoiblée  des  Etats^  dont  ronveP* 
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tnre  fe  fit  le  aS  <îeDécnr!ire  i  yya.  Les  Lettres  de  Commîfllon  font  éncoft  adre^ 

fées  au  Duc  de  Montpcnîlcr ,  qucinuc  te  Prince  dût  !  criiôt  quitter  la  Bretagne.  TPÎ» 
Les  autres  Commiiraires  nommes  dans  les  Leures  du  Koi  données  au  camg^  de-  ^^.**^^ttî» 
vant  Provins  le  4  de  Septembre ,  font  les  (ieurs  de  Saint  Luc,  Lieutenant  Géné- 
ral en  Bretagne,  Faucon  de  Ris  ,  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne, 
de  la  jMulIe  fécond  Préfident ,  Avril  de  la  Grée  Maître  des  Requêtes ,  Bourgneuf  ^ 
de  Cucé ,  Premier  Ptciident  de  la  Chambre  des  Comptes ,  Fran<jois  Myron  6c 
Claude  Cornullicr  Receretfcs  Généraux  des  Finsnces  >  ôl  Meneuf  de  Btequigni» 
Sénéchal  de  Rennes. 

Les  Etats  s'aflcmblercnt  dans  la  grande  Salle  des  Jacobins  de  Rennes.  Machu- 
rin  de  Montalais,  Abbé  de  S.  Melaine,  prélîdoit  pour  l'Egliie ,  <5c  le  fleur  Augier  * 
de  Crapado  pour  la  NoblelTe.  Les  Commiiïaires  entrèrent  aux  Etats  fur  les  on?.e 
heures  du  matin  f  de  firent  les  demandes  ordinaires.  Le  même  jour  le  lieurs  de  la 
Roche-Giflàrd  6c  de  MUlé ,  fréfenterent  aux  Etats  tine  inftraâion  du  Marédial 
d'Aumont ,  pour  accélérer  la  !c  's  de  l'armée  ordonnée  par  le  Roi  pr.ur  la  d^fcnfe 
delà  Province,  il  fut  nommé  de$  CommifTaires  pour  examiner  cette  initrutUon, 
te  en  tendre  compte  i  f  Aflemblée.  Les  Etats ,  en  confKquence  du  rapport  àei 
Comniirriures ,  députèrent  le  Thrcforicr  Gabriel  Hus  pour  porter  au  Maréchal 
la  ré^tonfe  à  fon  Mémoire.  Les  Etats  avoient  décidé  qu'il  feroit  fait  fonds  pour 
l'entretien  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pié  &  de  deux  cent  cinquante  che-^ 
vaux ,  pour  le  payement  d'un  train  d'artillerie  de  cinq  canons ,  de  cent  milliers  de 
poudre,  de  quatre  mille  balles  ,  6c  pour  h  foide  de  cent  pionniers,  8c  des  Ofll- 
ciers  dcitincs  à  la  conduite  de  rartillcrici  qu  il  n'y  auruit  de  garnifons  entretenues 
que  dans  les  Villes  de  Rennes ,  Vitré ,  Ploernicl ,  M alcftroit ,  Moncontouty  Guin* 
gamp,  Montfort ,  Painpol,  Tonquedec  ,  Ciilfon  .  Dcrval  &  Montmnran;  que  les 
garnifons  des  autres  Places  feroient  ôtées  comme  inutiles  à  la  dcfenfe  de  la  Pro- 
vince, de  préjudiciables  au  peuple  ;  que  les  maifoos  neutres  feroient  ouvertes  aux 
Ojllciers  de  Juflice  &  Receveurs  du  Roi,  pour  contraindre  ceux  qui  y  feront  ré- 
fugiés ,  au  payement  de  ce  qu'ils  dévoient ,  Ce  que  les  deniers  qui  leront  levés  ex-* 
traordinairement  pour  le  foutien  de  la  guerre ,  feront  reçus  par  le  Thréfbrier  des 
Et.ars ,  fan-  q  ic  le-  Commis  à  l'extraordinaire  des  guerres  puilTent  y  toucher. 

Le  Thréforier  des  Etats  tendit  compte  enfuite  de  fa  négociation  avec  la  Reine 
«TAngleterre ,  pour  le  nouveau  lècoursqult  avott  été  iJe  demander  à  cette  Prin-> 
cefle  de  la  part  du  Roi.  Tout  ce  qu'il  avoir  lait  à  cet  égard,  fût  ratifié  par  raffem-' 
blée.  Elle  impofa  la  levée  de  quatre  écus  par  pipe  fur  les  vins  entrons  dans  la 
Province,  &  deux  écus  fur  ceux  du  pays,entrans  daiis  les  VtUes  de  Bourgades  , 
pour  y  être  confommés ,  à  condition  cependant  qu'une  impofition  de  quatre  livres 
par  pipe,  6e  de  trois  écus  de  foiiages  r  î'  rhnque  feu,  qui  avoit  été  mife  fans  le 
conrentement  des  Etats,  n'auroit  piub  nuu.  Lnfin  ils  accordèrent  au  Roi  toutes 
les  demandes  qui  étoieut  ponées  dans  la  commilTion  générale,  en  le  fuppUant  que 
les  fonds  deilinés  pour  la  t^crre,  ne  fulTent  point  divertis  à  d'autres  ulages. 

Les  Etats  enregiftrereiit  pendant  cette  Aflemblée  les  Lettres  du  Roi  qui  nom' 
moient  le  jMarquis  de  Coctquenàla  Lieutenance  générale  desEvêchés  deNantes^ 
Vannes,  Dol  ôe  S.  Malo,  ôc  le  Marquis  de  Sourdeac  à  celle  de  laBafTe  Breragnc. 
Le  ficur  de  Montbarot  en  qualité  ae  Lieutenant  Général  dans  le  Dioccic  de 
Rennes ,  s'uppofa  è  ce  que  ces  deux  Meffieots  ptétendiffent  aucun  grade  i  fon 

{»réjudicc.  Les  Etats  lui  donnèrent  acle  de  fcs  oppofitions.  Enfin  les  Etats  finirent 
eurs  féances  le  4  de  Janvier}  après  avoir  nommé  pour  leurs  Députés  à  la  Cour, 
Frani^ois  le  Prévôt  Thréforier  6c  Chanome  de  Rennes,  le  Baron  de  Crapado 
Chevalier  de  l'Ordre ,  6c  Bonnabes  Biet ,  Procureur  des  Bourgeois  de  Rennes. 
^  Le  Baron  de  Crapado  n'eut  pas  le  tems  d'éxécuter  la  conuniflion  dont  il  étoit  Confpindofldlt 
chargé  par  les  Etats.  H  fiit  arrêté  le  premier  jour  de  Février  avec  FEftang- 
Breil-Marin.  La  défaite  de  Craon,  le  peu  de  fiicc^  des  armes  du  Roi ,  ôc  plus  ^'^  Thoù,Lt3fi  ' 
que  cela,  les  délais  qu'apportoir  ce  Prince  à  fa  converfion,  avoient  fait  pluûeurs  àbmmmmé  / 
mécoittens.  Jean  de  Rieux  Marquis  d'Acérac  étoit  de  ce  nombre.  Ce  jeune  homme 
vif,  turbulent,  amateur  de  nouveautés,  voulant  fe  fignalcr  par  quelque  coup 
d'éclat,  quitta  le  parti  du  Roi  auquel  il  avoit  paru  jufques-là  fort  attaché,  pour 
embralTer  fccrettement  celui  de  k  Ligue.  Le  Duc  de  Mercœur,  Prince  artifi- 
cieux ,  profita  des  difipofitions  où  il  f*^ut  qu'étoit  le  Marquis  pour  le  tâter ,  &  f<^si- 
voix  ce  qull  en  poavoit  attendre.  Cdahci  pconùt  lout^  flc  piopoia  de  livrer  Reimes 
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.  «ttDuc  de  Mercœur.  Mais  comme  il  ne  pouvoît  feul  (>afvenir  à  réxëcutîon  d'une 

As.  If  PS*    cntreprifc  de  cette  im  po  ruine  e  ,  il  gagna  le  Baron  de  Crrfpado  qui  avoit  r    n:  nrs 
)    fervi  le  Roi  avec  un  zclc  &.  une  itaélitc  peu  communes)  iU  concertcicnc  dcs- 
lors  lesmelures  qui  pouvoient  faire  réuffirleur  deflêin.  Elles  ne  lurent  pas  (i  ie> 
creCteS)  qu'il  n'en  tranfpirât  quelque  chofc.  Le  Duc  de  Montpcnfier  averti ,  dit-on, 
par  celui-là  même  à  qu\  d'Ac<îrac  avoit  donné  fa  confiance  ,  &  qui  le  trahifioit , 
avoit  oblige  le  Marquis  dès  le  mois  de  Juillet  précédent  de  fortir  de  Rennes: 
aînfi  Cruwdo  cefta  feul  chargé  de  1  CACcution  de  l'entreprife.  Comme  la  députa- 
tton  en  Cour  cntroît  clans  le  plan  de  Tes  moyens,  il  la  Ibilicita,  &  l'obtint.  Mais 
comme  il  étoit  prêt  à  partir  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi,  le  Duc  de  Montpcn- 
fier le  fit  arrêter  avec  l'Eftang-Brcll- Marin,  Ce  dernier  fut  jugé  au  Confcil  de 
guerre  le  5  de  Février ,  &  il  eut  la  tcte  tranchée  le  mùmc  jour  ;  fa  tête  fut  mife  au 
bouc  d'une  pique  fur  l'une  des  tours  de  la  porte  blandie.  Le  lendemain  4  deFé* 
vrier  le  Baron  de  Crapado  Aib»  le  même  Jugemenc  ati  ConTell  de  guerre,  &  fîit 
décolé  le  même  jour.  Cette  mort  caufa  de  grands  murmures  contre  le  Duc  de 
Montpenfier,  L'on  fe  plaignoic  ouvertement  que  ce  jeune  Frince  eût  a^  avec  tauc 
de  fé  vérité  contre  unGemiUiomme  de  dUtinraon  qui  avoir  iluxmetir  d*écre  allié 
de  fa  .Maifon.  II  paroît  que  le  Duc  mécontent  de  ce  que  le  Baron  avoit  porté  au 
Roi  le  I  '  'H'tcs  de  la  Noblciïe  contre  fa  conduite,  avoit  joint  en  cette  fircnfion 
fesprcj  rei  icilcutimens  aux  vues  du  bien  public.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  ivoi  ap- 
prouva cet  ade  de  févérité  ;  mais  il  trouva  mauvais  que  fous  les  yeux  du  Parle- 
ment, le  Baron  eût  été  jugé  au  Confcil  de  guerre  ,  6c  qu'on  eût  fouûrait  la  ccn- 
noilTance  de  cette  affaire  à  ceux  qui  en  dévoient  juger.  Mais  le  jeune.  Duc  ne  s  ac- 
commodoit  pas  apparemment  de  la  longueur  des  formalités  judiciaires.  Le  Marquis 
d'Acérac  fut  plus  heureux.  Comme  il  n'étoit  jplus  à  Rennes  lorfquc  Crapado  fût 
arrêté  4  Sourdeac  ion  parent  eut  le  cems  de  rollicitex  en  fa  faveur  y  &  d'ootenir  fa 
etace.  Chaftelier  Preativ^,  beau-frere  de  Grapado,  fiit  foupt^onné  d'avoir  trempé 
dans  cette  confpiration  ;  mais  comme  il  n'y  avoit  point  de  preuves  contre  lui,  l'on 
fe  contenta  de  le  chafTer  de  la  Ville.  Son  innocence  fut  reconnue  dans  la  fuite. 
Les  Dûmes  delà  Mufle  6c  de  Châteauncuf  furent  aufli  obligées  d'en  fortir  par  ordre 
du  Duc  de  Montpenfier.  Ces  opérations  furent  les  dernières  de  ce  Prince  en  Bre- 
tagne, n  prit  congé  du  Parlement  6c  de  la  Noblefle  le  14  de  Février,  &  partit 

Cj£  aller  trouver  le  Roi  qui  avoit  deflein  de  lui  faire  époufer  Madame  fa  Ireur. 
départ  du  Dué  de  Montpenfier  ne  caufa  aucun  regret  aux  Bretons ,  mécontens 
de  fa  conduite. 

Dfûtted^Li-  L'abfence  de  ce  Prince  laiifa  la  Bretagne,  fans  Commandant.  Le  Maréchal 
meuck  d'Aumont  delliné  pdir  occuper  cette  Place,  avoir  demandé  au  Roi  la  permiflioD 

DÎ^^tSUltof»  ^  ^"^^     voyage  en  Berri  qui  ne  devoir  être  que  de  huit  jours  :  mais  ce  Seigneur 
ne  fe  prefla  pas  ;  il  f<;avoit  que  par  la  méfintcUigence  des  Députés  des  Etats  6c  des 
Receveurs  Généraux  des  Finances,  il  n'y  avoit  encore  ni  argent  levé,  ni  muni- 
tions de  prêtes.  Cependant  comme  il  étoit  néceflaire  de  joindre  les  Anglois  qui 
dc\ oient  entrer  en  Bretagne,  Saint  Luc  Lieutenant  Général  fous  le  Maréchal 
d'Aumont,  prit  les  devants  avec  deux  réginiens  d Infanterie  levés  en  Poitou,  fa 
Compagnie  de  Cavalerie,  les  Comp^nics  de  Chevaux-Légers  de  du  Bordet  6c  de 
du  Puis,  6c  avec  d'autres  troupes  d'Arquebuficrs  à  cheval ,  il  joignit  les  Anglois, 
6c  ne  voulant  pas  laiiTer  fon  armée  inutile,  il  s'avança  vers  Lavid  qui  étoit  occu- 
pée par  les  Ligueurs.  A  une  lieuë  de  cette  Ville,  il  fit  paflèr ,  à  h  fiiveur  de  la 
chauflée  d'un  moulin  ,  deux  à  trois  cens  Anglois  fur  le  port  Raingeart.  La  garnifon 
de  Laval  ayant  apperçu  ce  mouvement ,  crut  qu'elle  pourroit  facilement  dé- 
Ëûre  cette  troupe  ,  qui  fe  trouvoit  féparée  du  gros  de  l'armée  par  la  rivière  de 
Mayenne.  Les  Anglois  furent  auffi-tôt  attaqués  avec  tant  de  vivacité,  qa'ik  fiiienc 
.  .       obligés  de  reculer  jufques  fur  le  bord  de  la  rivière.  Saint  Luc  qui  apperçut  le  dan- 
,  >         ger  oa  Us  îc  ttouvoicnt,  fit  palier  d'autres  troupes  fur  k  chauffée ,  &  s'avança  lui- 
_  même  avec  le  Général Norris.  Ce  fecours  venu  fi  à  propos,  ranima  les  Anglois: 

ils  combattirent  avec  tant  de  furie,  qu'ils  rompirent  entièrement  l'eiinemi ,  &  le 
reconduifircnt  i  épcc  d.in:,  les  reins  julqu  aux  portes  de  L«ival.  Les  Ang^lois  qui  fe 
reflbuvenoient  du  carnage  de  leurs  compatriotes  fait  à  Ambrieres,  ne  hrenc  point 
de  quartier,  6c  tuèrent  près  de  trois  cent  Ligueurs. 
Prifc  dcbGuer-  L'inadion  du  parti  du  Roi  en  Bretagne,  donna  au  Duc  de  Mercœur  la  liberté 
ci><-  &  le  tems  d'afiembler  à  Vannes  les  Ëtats  de  k  Lisue*  Il  s'y  rendit  Ijii-mcme 

avec 
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rvcc  nuelquc;  rronpes.  Trévdcar  &:  ral'.Meuc  lui  (^refTerenr «ne  emKafcsdc  furie  ,  " 

clicmin,  à:  attaquèrent  fon  efcortc.  L'atiaijuc  iiit  brufque ,  &.  ic  Duc  auroit  été  ^î^^* 
prU  ou  tué,  fi  au  lieu  d'être  à  l'avant-gardc»  il  t'était  trouvé  à  l'arrierc-garde  qsi  Dttlitt,kt9th 
lut  didipcc.  Cahidcuc  6c  Trévécar  Hrcnr  un  arte?;  gfarui  noniîne  de  prifannietgj 
(5c  remportèrent  un  butm  qui  les  conibia  un  peu  d  avoir  manque  leur  coup. 

Apr«$  k»  Etats  de  Nantes ,  le  Duc  de  Mercosur  voyant  que  le  Marédiud'Ao^ 
mont  6r  les  rroupcs  qu'il  dcvoit  mmandcr  n'arrivoient  pas  en  Bretagne,  a  voit 
rafliemblé  tes  Tiennes  f  .s'étoit  mis  en  campagne,  ix  avoit  repris  la  Guecche  où  ' 
il  «voit  misgarnifon.Comme  cette  Ville  ncd  quà  fept  lieuës  de  RenneS}& qu'elle 
c(i  ficuJc  dans  im  bon  pays ,  il  la  fit  fonificr  à  la  hiite  ,  &  lailTa  quatre  mille  hom- 
mes pour  couvrir  les  uavaiileurs.  Ces  croupes  rava^eoient  tout  le  pays:  les  habi>- 
tsns  de  Rennes  qui  en  fouAroient  le  plus ,  6c  qui  craignotent  de  le  voir  brid^ 
f^ans  la  fuite  par  le  voifinage  d'une  Place  einicrnie,  prièrent  Saint  Luc  de  les  dJ- 
Uvcer  de  la  garnifoa  de  la  Gueiche.  Saint  Lyc  étoit  alors  camp^  àPouancé  en  at- 
tendam  le  Maréchal  d'Aumont.  Conuiie  il  femit  toute  Timponance  de  laiflër  éta- 
blir l'ennemi  à  la  Gucrchc,  il  prit  aulfi-rot  fon  parti  ;  après  avoir palFé  la  Muyenne 
au  port  Raingcart,  il  vint  avec  un  corps  de  troupes  compofé  de  François  &  d'An- 
glois ,  &  fe  préiënta  devant  la  Guerche  >  qu'il  ht  iaveftir  dans  le  moment.  Mont- 
msttin  t  Gouvecneui  de  Vitré  qu'il  avoit  mandé ,  arriva  avec  fa  Compagnie ,  detix 
coulevrincs  ,  6c  les  autres  munitions  néceffaires  pour  battre  la  Ville.  L'arrillcrie 
fut  mife  en  batterie  pendant  la  nuit-  Comme  les  atUcgés  n  avuient  pas  encore  eu 
le  tems  de  fortifier  la  Place,  ils  capitulèrent  aulli-tot,  &  ne  demandèrent  pour  toute 
condition  que  ta  vie  fauve.  Les  chevaux  ,  les  équipages  furent  pris,  retenus  &  dîf- 
tribués  aux  loidats.  On  rit  pnfonniers  ceux  qui  avuient  les  moyens  de  payer  ran- 
çon, fju  autres  furent  renvoyés  un  bâton  blanc  à  la  main.  Le  brave  Raton ,  doni 
nous  avons  déjà  parle,  fut  bleflc  en  plaçant  l'artillerie  dont  il  étoit  cliargé.  jMont- 
martin  retourna  à  Vitré  avec  les  uoupes  âc  les  deux  coule vrin»  qu  il  avoit  ame* 
•nées;  de  Saînc  Luc  reprit  le  chemin  d'Anttaîves  où  il  avoit  laifllS  le  refte  de  fou 
armée. 

Le  Maréchal  d' Aumône  arriva  enlin  à  Sablé)  où  toutes  les  croupes  deftinées  pour    Entreptifc  fii< 
la  Bretagne  le  joignirent.  Le  bruit  d'une  trêve  conclue  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Jf^^îi^ 
Mayenne,  fempeclia  d  entres  en  Bretagne,  &  l'arrêta  quelque  tems  à  Château-  DtlI^ilUi 
Gontter  f  &  le  long  des  rivières  de  Sarte  ôc  de  Mayenne.  Le  bruit  de  la  trêve  étoit 
bien  fondée: elle  avoit  été  conclue  pour  trois  mois  après  les  conférences  de  Su- 
lenne.  Tcut  le  Royaume  lavoit acceptée  avec  joie;  de  le  Duc  de  Mayenne  avoit 
ordonné  au  Duc  de  Mercœur  d<"  s'y  conformer ,  &  de  la  faire  publier  en  Bretagne. 
Mais  ce  dernier  Prince  qui  atieàoit  l  indcpcadancc  ,  ôc  dont  les  vues  étoient  bien 
différentes  de  celles  du  Chef  de  la  Ligue  ;  bien  loin  de  Ibufcrire  à  fes  ordres  f 
rrnembla  toutes  fes  forces,  tant  Françnifes  qu'F.fpagnols  ,  marcha  droit  vers  Ren- 
nes ,  &  fc  iugcii  à  Fontenai ,  qui  a  clt  qu  à  une  iicuc  de  cette  Viilc.  11  fc  Hattoic 
fans  doute  que  dansl'abfence  du  Maréchal  d'Aumont,  il  pourroit  l'emporter  à  la 
faveirr  des  intelligences  qu'il  avoit  parmi  les  babirans.  Ceux  ci  efTiayes  de  v<  ir 
Venncmi  à  leurs  portes,  dépêchèrent  aulh-tot  vers  le  Maréchal  pour  lui  donner 
avis  de  ce  qui  fc  palfoic»  &  le  fupplier  de  venir  à  leur  fccours. 

Après  un  conleil  de  guerre  ,  Saint  Luc  à  la  tête  de  fa  compagnie  de  Cavalerie, 
de  celles  de  Moncmanin  &  de  Lifcoùet ,  des  ChevauxLégers  de  du  Bordet ,  de  du 
Fuis  6c  de  la  Chaume,  6c  des  Arquebufîers  i  cheval,  part  dun'Village  nommé  Saine 


îa  vîie  de  l'ennemi  fans  avoir  perdu  un  feul  homme.  Saint  Luc  fît  loger  fes  rroti- 
pes  dans  un  des  Fauxbouigs  du  coté  du  camp  du  Duc  de  Meccoeur,  dans  reif>é' 
rance  de  hii  livrer  combat,  &  de  lui  enlever  quelques  quarâecs.  Maû  ce  dernier 
fe  tint  toujours  clos  &  couvert.  Il  y  eut  Seulement  quelques  prilbnniersdeceiuK 
qui  s'écattoient  de  leurs  logemens. 

Le  Duc  de  Mercœur  relia  environ  quinze  jours  dans  les  environs  de  Rennes  i  SiégeéaUaaeni 
mais  comme  il  vit  que  les  intelligences  (ai  Icfqueiies  il  avoit  compté  ne  produi- 
foient  rien  ,  il  décampa  ,  &  prit  la  route  de  Lamhailc.  Saint  Luc  pénétra  fon 
deiicm,  &  jugeant  par  la  route  qu'il  prcnoit,  que  le  Duc  en  vouloit  à  Moncon- 
tour;  il  fit  partir  Saooâene  biave  Gentilhomme,  qui  fe  jetta  dans  la  Place.  Il  en» 
Tome  IL  Hhh 
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voya  en  même-tems  du  Plc(Ds  la  Roche  fon  Enfeigne  au  Château  de  Broûet ,  à 
Atf.  ts$}.  peu  de  diftance  de  Montcontour  ,  pour  harceler  l'ennemi  pendant  le  fiége.  Cet 
Oiefurcs  eurent  le  plus  heureux  fuccès.  Quoique  la  Place  ftt  trcîf-foible,  &  que  les 
fo(ïés  ôc  les  murs  ne  vai.ufl'entrien,Sarrouette  lit  une  nès-belie  céTiilance.  Quelques 
eAbrts  que  fk  le  Duc  de  Meccocur  pour  avancer  les  travaux  du  fi^e,  Sarroiiette 
par  fcs  fréquentes  forties  chicana  tellement  le  tcrrcin,  qu'il  ne  put  jamais  drefTec 
fon  artillerie,  ni  placer  fes  gabions.  La  Roche  de  fon  côté  comboit  fur  les  difFé- 
rens  quaruers  du  Duc  ,  lui  tuoit  du  monde,  ôc  lui  cnlevoit  fouvent  des  prifon» 
mers. 

Malgrs?  cette  brave réfifljince ,  Sarroiiette  auroit  été  obligé  de  rendre  la  Place; 
mais  le  Maréchal  d'Aumont  averti  pv  Saint  Luc  du  ûégc  de  Montcontour  ,  s  a- 
van^a  enfin  jufqu'à  Montfort  avec  quatre  mille  hommes  dlnfànterîe ,  tant  An- 
glois  que  Fran<;ois ,  ôc  un  corps  de  C\\  cens  hommes  de  Cavalerie,  prefque  tous 
Gentilshommes  de  la  Province.  Aorès  avoir  pris  l'avis  des  orincipaux  Chefs  de 
l'armée ,  le  Marédial  d'Aumont  réfblue  de  fereer  le  Duc  de  Meroonir  à  la  trêve, 
ou  de  le  combattCBy  s'il  refufoit  de  l'accepter.  Mercccur  qui  défefpéroit  de  pren- 
dre Montcontour  en  préfence  d'une  armée  aulU  forte  que  ia  fienne ,  faifit  ce  pré- 
texte pour  lever  le  fiége ,  &  ratifia  la  trêve  qui  fut  publiée  à  Rennes  quelque tea» 
après.  Elle  fut  obfervos  en  apparence  avec  affez  de  bonne  foi  par  le  Duc  de  Mer- 
cœur;  mais  les  Efpagnols  n'en  firent  pas  de  même.  Ils  lircnt  prendre  les  deux 
frères  de  Chanibailan,  &.  pbalicurs  autres  Gentilshommes  qui  s'ctoient  retires  diiis 
leurs  maifbns  pour  iè  délailer  des  fatigues  de  la  guerre ,  à  la  faveur  de  latzève.  Le 
Maréchal  d'Aumonr  &  le  Duc  de  .Mcrccrur  firent  d'inutiles  efforts  pout  leor  pro- 
curer la  liberté.  Dom  Juan  d'Aquila  fe  refufa  conflannment  à  toutes  leurs  inf- 
\ance8.  -  •        .  , 

Expc'Jiiîon  en  Tandis  que  ces  chofcs  fe  paflbicnt  entre  le  Duc  de  Mcrcocur  &  le  Maréchal 
SaiTe-Bretune.  d'Aumont ,  les  hoftilités  conrinuoicnr  en  Bafle-Bretagne  entre  les  Royaliûes  ficljs 
jjjfr***»  ™'  Ligueurs  avec  diffcrens  fuccès.  Lifcoûet ,  comme  nous  l'avons  vû  y  avoir  dté  obli» 
gé  de  tendre  Quintin  aux  Ugueurs.  il  s'ctoit  retiré  en  fa  maifon  du  Bois  de  la 
^oche ,  où  il  mcditoit  les  moyens  de  furprcndrc  quelque  Place  qui  le  dédomma- 
geât de  celle  qu'il  avoït  perdue.  Il  jena  les  yeux  fur  Corlc ,  Ôc  il  prit  fi  bien  fes 
nefures,  que  dès  le  mois  de  Mars,  de  cette  année,4l  fe  faifit  de  cette  petite  Ville, 
qu'il  fbrtifu  fi  bien  y  qu'il  en  lit  une  letcaite  afliicée  pour  les  deflèins  qu'il  vouioit 
èxécuter. 

La  plupart  des  Officiers  fUialcemes  en  ces  tenu  de  troubles  6c  de  oonAfiooj 

aglffoient  prefque  toujours  ind^endamment  des  Chefs.  I-eur  but  étoit  bien  moins 
de  Icrvir  leur  parti,  que  de  faire  leurs  propces aflàtres  :  aufU  les  voyons-nous  pil- 
ler également  le  pays  ami  ou  ennemi. Xilooiiet  étMt  im  Gendilhomme  diiHngaé 
par  ia  naiflimce  te  par  fa  bravoure  ;  mais  en  s'emparant  de  Corlé»  Ion  projet  étoit 
de  porter  la  guerre  en  Baffe -Bretagne  où  le  pavs  n'étoit  pas  encore  ruiné ,  ôc  de 
s'enrichir  des  dépouilles  de  la  campagne  Ôc  des  petites  Viiies  qu  il  vouloir  furpren- 
dre.  Auffi  c-cs  que  fa  nouvelle  conquête  fût  en  état  de  défenfe ,  il  en  partit  le  a) 
du  mois  de  Mars  à  la  tt  te  de  trois  ou  quatre  cens  homme»,  &  arriva  à  ia  pointe 
du  jour  à  Château-neuf  de  Faou,  qu'il  furprit.  Plufieurs  des  habitans  &  de  ceux 
qui  s'étotent  réfugiés  y  furent  tués;  on  arrêta  prifonniers  ceux  qui  pouvoicnt  payer 
leur  ran<;on;  ôc  Lifcoûet  fit  mettre  le  feu  aux  plus  belles  maifons  de  la  Vifle.  A 
ces  violences ,  les  foldats  joignirent  encore  les  facrileges.  Ces  troupes  hérétiques 
'  pour  la  plûpart,  auffi-bien  que  leur  Chef  qui  avoit  embraffé  le  Caivinifiney  pil- 
lèrent i'Eglife  de  Château-neuf.  L'un  d'eux  s'approcha  du  tabernacle  >  en  ôta  le 
faint  Ciboire  qui  y  étoit  renfermé,  ôc  jetta  à  fes  pieds  une  hoftic  confacrce  qui  s'y 
trouva.  Un  Prêtre  que  ce  foldat  facrilege  avoit  fait  prifonnier  :  touché  de  cet» 

Profanation ,  fe  proflerna  à  terre ,  ôc  après  une  courte  &  fervente  prière,  il  ramafil 
hoflie  ôc  l'avala.  Le  foldat  furieux  de  cet  acte  de  Religion  ,  s  ccria  :  ch  quoi  mi- 
ftrûble!  tu  idolâtres  encore  en  mr,  preïence  ^  ô(.  en  difant  ces  mots,  il  l'étendit  mort 
à  fes  piés  d'un  coup  d'épée.  Il  cfl  fâcheux  que  l'Hifloire  n'ait  pas  confervé  à  la 
poncritc  le  nom  de  ce  martvr  du  plus  aucune  de  nos  niyflcrcs. 
Fontcnflie  fut-     Peu  de  tcms  après  cette  éxpddition  de  Lifcoûet ,  Fontenellc  en  fit  une  autre 
pmi4  te  Gcn-      |^  Grannec»  oh  l*on  apper^oit  la  perfidie  fie  le  caraâerede  ce  Gendlhondne* 
aù.  Mais  avant  que  dVmver  dansle  détail  de  cette  opécaïkm  «  il    néceflaire  de  &ii« 
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connoitre  Fontent-lie  ,  Joiu  nous  auruns  Touvent  occafic):;  J,c  parler  dans  la  ' 
fuke.  Il  .«.'apj  cl!  it  Guii'ti,  ouGui  Eder,  de  la  maifon  de  Bcavimanoir-Eder.  On   Alt«  IJ^Î» 
j'e.u  cv,  a  fort  jei  nc  au  Collège  de  Boncour  à  Paris ,  ou  il  fc  fit  bientôt  connoître 
pour  ce  qu'il  dévoie  être  un  jour.  L'on  apper<jut  dès- lors  le  germe  de  tous  les 
vices  qui  forent  fi  fiineftes  à  la  Bretagne.  En  1       il  fe  fauva  du  Collège  de  Bon* 
Cûur,  &  de  l'argent  qu'il  put  faire  de  fes  livres  ôc  de  fes  habits  ^  il  acheta  une  épée 
&  un  p  li^nard,  ôc  fut  joindre  le  Duc  de  Mayenne  qui  commandoic  alors  l'armée 
de  la  Ligue.  Les  conteurs  de  l'atmée  qui  fenconcrerent  ce  jetine  homme»  le  dé- 
pouillèrent,  Ôclui  enlevèrent  tout  ce  qu'il  avoit,  de  f  rtc  que  la  néccflîté  le  força 
de  retourner  au  Collège  ^  mais  il  n'y  reila  pas  long-tems  :  il  revint  cette  même  an* 
nce  en  Bretagné ,  où  Utroava  tout  en  confiifton  li  caufe  de  la  mort  des  Gtûfès* 
iLe  Duc  de  Mercoear  profita  de  cette  occafion ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  pour 
Ibulevcr  la  Provitice  contre  leur  légitime  Souverain.  Les  Payfans  à  qui  l'on  avoit 
fût  accroire  qu  il  s  agilfoit  de  la  Religion ,  prirent  les  annes  de  toutes  parts.  Quoi- 
que Fontenelle  n'eût  alors  que  quinze  ou  feize  ans ,  il  fe  mêla  parmi  eux  ^  fie 
comme  il  avoit  de  l'efprit ,  qu'il  éîoit  de  bonne  maifon  ,&  qu'un  le  vnyoit  plein 
de  feu  &  d  adivitcS  <^cs  bonnes  gens  le  reconnurent  volontiers  pour  leur  Chcfr  11 
ib  fie  joindre  par  quelques  domemques  de  Ion  firew  ainé^  flc  bientôt  il  eut  auprès 
de  lui  tous  les  bandits  du  pays. 

Avec  cette  troupe,  il  commen»^a  à  piller  les  Villages  ôc  les  Bourgades,  &  à  faire 
indiftindement  pnfonniers  tous  ceux  qui  pouvoient  payer  leur  rançon ,  de  quelque 
parti  qu'ils  fufTent.  Son  frère  ain<5  qui  avoit  des  fentimens  dignes  de  fa  nailTancc,  fît 
tout  ce  qu'il  put  pour  les  infpirer  à  la  Fontenelle  pour  l'arracher  à  cette  vie 
de  brigand.  Sei  lemoncrances  ne  fiirent  pas  goûtées  d  un  jeune  homme  qui  avoit 
le  cœur  encore  plus  pervers  que  l'efprit.  Quand  il  vit  fa  troupe  alTez  forte ,  il  fit 
des  courfes  jufques  dans  les  Evêchés  de  1  reeuer  ôc  de  Saint  firicu,  pillant  ôc  maf- 
&ctant  tout  ce  qu'il  trouvoic  fans  défènfe.  Il  ôlâ  (bnner  des  pratiques  for  Guin* 
gamp;  mais  jugeant  l'entreprifé  trop  ditTicile  ,  il  fe  tourna  du  côtë  de  Coëffiret qu'il 

Çrit  prir  furprile,  fie  qu'il  fit  fortifier.  De-là  il  porta  le  fer  ÔC  le  feu  à  Lannion,  à 
anu  Lil ,  à  Landerneau ,  ôc  jufques  dans  le  bas  Léon.  Mais  la  crainte  de  la  garnie 
jfon  ae  Breil  le  fit  reculer.  La  garnifon  de  Treguer  indignée  des  ravages  que  cet 
avanturier  caufoit  dat^';  ront  lepavs,  le  vint  afTtéger  dans  CoeflTrct,  qu'il  fur  nhligé 
de  rendre  par  capitulation.  CUaflc  de  cet  endroit ,  U  vint  à  Carhais,  s'empare  de 
l'Eglifc  de  Saine  Tremeur  qu'il  fait  fortifier  »  de  deJà  Sut  det  Goucfes  dans  Je  Plat- 
pays  qu'il  ravage ,  6c  met  à  contribution.  ' 

Cette  retraite  jn' étoit  ni  affez  fûre ,  ni  aiïez  commode  pour  fatisfiûre  Fonte- 
nelle. Il  cherchoit  depuis  long-tems  on  lien  fitué  dans  un  pays  abondant ,  êc  qui 
fi^it  afTcz  fort  pour  y  mettre  fes  brigandages  à  couvert.  Il  jetta  enfin  les  ycu.v  fur 
ie  Cicanncc  qui  appartcnoic  alors  au  fieuc  de  Prémaxia.  Ce  Gentilhomme  étoit  du 

rartt  de  la  Ligue  ;  fie  comme  'A  finfoit  là  demeure  onfinaire  dans  cette  maifbn,  il 
avùit  fait  entourer  de  foffés,  remparcr  de  levées  de  terres,  &  flanquer  de  quatre 
tourelles ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  partis  qui  battoient  la  campagne.  Lif- 
coûet  ôc  Kcrgomar  avoient  déjà  £ùc  pluTieurs  tentatives  pour  s'en  emparer  ;  mais 
ils  avoient  été  reppuiïés  avec  perce  pae  Préroaria ,  qui  entretenoit  une  vingtaine 
d'hommes  pour  (a  dcfenfe,  fie  qui  avoit  outre  cela  cinq  ou  fix  pièces  de  canon 
qui  en  impoluicnt.  Fontenelle  n  ignoroit  pas  toutes  ces  difficultés;  maistl  rciblut 
d'avoir  par  la  rufe ,  ce  qu'il  ne  pouvoir  obtenir  par  la  force. 

Il  tlioifit  parmi  les  liens  dix  des  plus  déterminés  foldats  qu'il  envoya  au  Gran- 
nec.  S  cutu  Df clcmcs  à  la  porte  duÙi<iteau  ,  ils  dirent  à  Prémaria ,  que  le  fieurde 
Kofampoullur  les  avis  certains  qu'il  avoit ,  que  le  Grannec  devoit  être  afTiégé  par 
les  Royaliftes,  IcS'  avcit  envoyés  pour  défendre  fa  maifon,  ôc  les  avoit  chargés  de 
mourir  avec  lui  pour  ia  défenfe.  Prémaria  donna  dans  ce  piège  ^  parce  qu'il  étoit 
iimme  ami  de  Rofampoul ,  &  qu'il  fçavoitd'ailleaif  que  lilbotet  devoit  venir  de 
nouveau  pour  l'attaquer  avec  du  canon  &  la  garnifon  de  Treguer.  Senfible  à 
l'attention  de  Roiampoul ,  il  fit  abattre  le  pont-kvis,  Ôc  incroduifit  dans  fon  Châ- 
teau ces  fatellites  de  Fontenelle^  Les  foldats  de  la  garnifon  croyant  que  ces 
nouveaux-  venus  étoler.t  leurs  amis,  quittèrent  leurs  armes  qu'ils  pofercnt  fur  une 
table  du  corps  de  garde.  Dès  (jue  les  autres  virent  ceux-ci  cléfarmés  ,  ils  les  cou- 
dierent  en  joue ,  en  ceianc  qu'Us  alloieut  bàxc  main-baiTe  fur  tout  ce  qui  ôferoic 
remuer.  Prématia  it  fa  femme  fiirent  arrêtés  ati(B<t6c^  flc  enfermés  dans  la  srolle 
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tour.  La  Fontcnclle  qui  arriva  deux  ou  trois  jours  après,  leamic  dehors ,  fans  leur 
A  v.         permettre  de  rien  emporter  ;  fie  quoique  Prémaiia  fite  Liguent  aofli  bien  que  loi, 

|1  pilla  tout  ce  qui  étolt  dans  la  maifon. 
mâle    Vif     ^  Payfans  des  environs  fc  relTcndrent  bientôt  du  voifuugc  de  ces  brigands, 
fin  pw  FMt»^^  Pour  s'endâiyrer,  les  Comniunes  des  Pacoifo  ctrconvoiftnes  saflemblerent  en 
yM*»  grand  nombre,  &  vinrent  invefiir  leGrannec,  où  ils  demeurèrent  huit  ou  dix  jours, 

dans  l'efpërance  que  la  gamtfim  feroit  obligée  de  fe  rendre,  faute  de  vivres, 
Fontenciie  qui  étoit  alors  vers  Morklx,  ayant  appris  le  danger  où  fetrouvoient 
fts  genSy  parritàla  tête  de  cinquante  ou  foixante  chevaux;  H  fond  brufqiiement 
fur  cette  troupe  étonnée,  franchit  les  retranchemens qu'ils  avoient  &it,  fur  les  che- 
mins, &  en  fait  un  carnage  horrible.  11  en  refta  bien  huit  cent  fur  la  Place;  le 
lefte  ne  fe  fauva  qu'à  la  faveur  des  haas  &  des  arbres  dont  ce  pays  eft  couveii, 
Il  ne  voulut  jamais  foufFrir  qu'on  donnât  la  fcjuilture  à  ces  cadavres,  ôc  ilfaifoit 
tuer  ceux  qui  vcnoient  la  nuit  pour  enlever  quelques-uns  de  leurs  parens  ou  de 
leurs  anus;  ornime  les  liens  fe  plaignoient  un  jour  de  rinièâion  de  ces  corps  à 
demi  pourris ,  l'odcuf  d'r.n  cnru  mi  mort ,  rcprndit  ce  tigre ,  eft  toujours  apéable. 

Après  avoir  fait  ajouter  de  nouvelles  fortifications  au  Grannec,  il  s'ctablit  dans 
ce  logement  fitné  au  milieu  d*nn  pays  riche ,  &  qui  n'avoit  prefque  point  dprouvé 
les  miferes  de  la  guerre.  De-là  il  faifoit  des  courles  à  Château-neuf,  au  I-aou,  à 
Châteaulin  ,  à  Locrenan ,  à  Douarnenez,  à  Landerneau ,  ôc  par-tout  il  laiûbit  des 
traces  de  la  fureur  ôc  de  fa  rapacité.  Cela  ne  l'empèchoit  pas  de  fe  fortifier  en 
d'autres  endroits ,  Comme  àCatnais  dans  l'Eglife  de  Saint  Tremeur ,  à  Cremenec 
&  à  Corlé  qu'il  furprit  dans  la  fuite  fur  les  Koyaliftcs.  De  toutes  ces  retraites,  il 
&ifoit  des  courfes  )ufqu'à  Quimper ,  Quimperlé ,  Alorlaix ,  Quintin ,  &  mêmejuf- 
ques  dans  les  Evéchés  de  Vannes ,  de  Léon  ôc  de  Treguier.  Il  tint  ainfi  ptefqoe 
toute  la  Cornouaille  en  fervitude,  ôc  il  dtoit  tellement  redouté  des  Fayfans,  que 
ces  pauvres  gens  défertoient  leurs  ouifons  pour  hiir  dans  les  bois  Ôc  dans  les 
landes  où  ilstrouvdwnt  une  autre  forte  d'ennemis  ,  la  fiûm  8c  les  loups  qui  ea 
firent  périr  un  grand  nombre.  Après  avoir  ravagé  la  haute  Cornouaille  ,  il  auroit 
bien  fouhaité  fe  faire  un  établiilemenc  dans  ce  qu  on  appelle  la Baire<k)rnouaiiiei 
unis  comme  l'on  pénétra  fim  de0ein  ,  le  Heur  du  Queienec  fit  rompre  les  ponfs 
de  la  livieie  de  Châteaulin,  le  fit  gsider  les  guéspar  les  payfiusqaifiietitfiW- 
ne  çardc,  que  Fontenelle  ne  put  alors  pénétrer  plus  avant. 
RaTage»du  Com-  Cette  précaution  auroit  prélecvé  le  pays  des  horreurs  de  la  guerre  ,  fans  1  im- 
tedsIiM^puM.  prudence  des  habitans  de  Quimper.  Annue  de  Sanzaî  Comte  de  la  Magnane,  ma- 
rié à  la  Dame  de  Penmarch ,  fàifoit  auflTi  la  guerre  fous  l'autorité  du  Duc  de  Mer- 
coeur.  Il  étoit  à  la  tête  d'une  troupe  de  gens  nmaifés  que  la  licence  ôc  l'impumté 
tttadioient  à  fa  petfenne. Ce  Gentittioninie  wrèl  avoir  pillé  leFaonysTarai^ajnf- 
qu'à  Qiâteaulin,  dans  l'efpérance  de  pafTer  la  rivière ,  fie  d'aller  enfuite  jufqu'à 
Quimper ,  où  il  efpéroît  s'enrichir  des  d^ouiiles  de  cett»  ViUe«  Mais  les  paîlao 

Ses  étoient  fi  bien  gardés,  qu'il  regarda  la  ébok  comme.impoffibile.  H  tavifa 
'écrire  à  l'Evêque  de  Qttteperr  tu  Sâiédal  8c  an  Procureur  des  hakkmB»,  fMwc 
les  prier  de  permettre  à  les  troupes  de  venir  fe  rafraîchir  dans  les  environs  de  cette 
Ville,  procédant  qu'elles  ne  feroient  aucun d(%ât,  ôc  qu'elles  payeroient  éxade- 
ment  tout  ce  qu'elles  prendroiem. 

Tandis  qu'il  attencfoit  la  réponfe  à  cette  lettre ,  les  Communes  du  pays  étant 
informées  que  le  Comte  étoit  au  Faou,  vinrent  1  attaquer  de  deux  côtés,  mais  avec 
tant  de  oonfiifion,  qvTû  n'eut  pas  de  peine  à  repouffisr  cette  troupe  peu  difcipltnée, 
dont  il  tua  fcpt  a  huit  cc  nr.  S'étant  avance  jufqu'à  Châteaulin  ,  il  défit  avec  li 
même  facilité  une  autre  uoupe  de  Payfans  qui  l'étoit  venu  attaquer  de  nouveau. 
]Le  Comte  fe  vei^ea  de  ces  aâes  tfhoftilité  par  les  ravages  qu'il  fit  dans  tout  le 
panton 

Cette  conduite  auroit  dû  rendre  plus  circonfpe£h  les  habitans  de  Quimper. 
Mais  après  avoir  délibéré  fur  le  contenu  des  lettres  du  Comte  de  la  Magnane, 
îb  ccmclurent  qu'on  lui  lai/leroit  le  pifTage  libre,  Ôc  qu'on  écriroit  au  fieur  du  Que* 
lencc  pour  l'engager  à  retirer  les  rayfans  qui  gardoient  les  gués  de  h  rivière. 
Queienec  obéit  à  regret.  Le  Comte  ravi  d  avoir  obtenu  ce  qu'il  demandoit,  fait 
paffer  la  rivière  de  Oiâteaulin  à  fes troupes,  8c  prend  aufli-tétle  diemin  de  Qoun* 
per.  Pendant  les  deux  ou  trois  premières  iieuës,  il  contint  le  foldat  dans  une  éxa£le 
difcipline,  ôc  il  ne  prenoit  r«eu  ian»  payer.  Le  Payian  tcompé  par  ces  iauûes 
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apparences,  ne  cacha  rien  de  ccqu  ii  avoir.  Le  Comte  convaincu  par  fe$  yeux 
delà  ridheiTe  d'un  pays  qui  n*avoit  éprouvé  tucune  des  miferes  de  la  guerre,  re-  ^v* 
broufle  chemin  des  le  Icndcmaiii ,  &  paroifl*ant  tout  d'un  coup  dans  les  ParoifTes 
par  iefquelles  il  avoir  pafl'é  k  jour  prc cèdent;  il  pille,  vole,  éc  fait  un  butin  ineA 
nmable  en  meubles,  en  vivres  &  en  vaiflëlle  d'argent,  dont  les  payrans  étoient 
j?reft]uc  tous  bien  fournis.  Le  Duc  de  Mercoeur  infonnd  des  ravapcs  du  Comte 
dans  un  pays  de  l'a  dépendance  ,  le  rappella.  Il  ibrtit  de  la  Cornou^e  chargé  de 
dc^pouilles,  &  fe  moquant  de  la  crédulité  de  Ceux  qui  Tavotent  reçi.  Depuis  ce 
moment ,  les  payfans  efhrayés  fùyoient  à  la  vue  de  trois  ou  quatre  Cavahm;  fie 
Q  uelenec  indigné  de  ce qu  on  avoir  ouvert  à  des  brigands,  la  porte  d'un  pavs  dont 
il  avoir  fi  bien  gardé  les  avenues,  ne  voulut  plus  fe  mêler  de  le  défendre.  De  forte 
que  la  Comouaiile  fut  en  proie  à  tous  les  paitîs  amis  on  cnnenais^  qui  vinrent 
fucccflivcmcnt  la  piller. 

Il  eft  facile  de  voir  par  tous  les  actes  d'hoftiiitc  dont  on  vient  de  rendre  compte» 
que  la  trêve  n'étoitpas  obfervée  reltgieufement  en  Bretagne.  Le  Doc  de  Mer« 
cœur  fembloit  la  reipeflcr  un  peu  davnr.tar^c;  mais  le  Maréchal  d'Aumonr  reçut 
des  dépêches  du  Roi ,  qui  lui  apprirent  que  toutes  les  elpérances  de  pau  dont  on 
s*éroit  flatté  «veclet  Dncs  ét  Mayenne  &  de Metcoeur  éeoienrévanouies  ;  qu'ainli 
ils  eudentà  piendre  leurs  mcTures  pour  recommencer  la  guerre  à  l'expiration  de 
la  crève.  C'^  alors  ^ue  les  moins  clairvoyans  purent  s'appercevoir  des  artifice^ 
êc  des  projets  ambitieux  du  Duc  de  Mercoeur.  Ce  Prince ,  comme  les  autcet 
Chefs  delà  Ligue,  avoir  publié  qu'il  n'avoir  pris  les  armes  que  pour  la  confcrva» 
tic»  de  la  Religion  Catholique,  en  empêchant  un  Koi  hérétique  de  monter  fur 
le  Thrône.  La  converfiion  de  Henri  I V.  £c  l'abjuration  iblemnelle  quH  avoic  ' 
fiûte  dans  l'Eglife  de  Saint  Denys  lea;  de  juillet  de  cette  année,  enlevoient  aux  L»> 
goeurs  ce  prétexte  dont  ils  juOifiniein  ienr  révolte.  La  crainte  que  cet  événe- 
ment n'ouvrit  cntin  les  yeux  au  peuple  aLufc,  rit  imaginer  au  Duc  de  AUicœur 
d'autres  moyens  de  le  retenir  dans  fon  parti.  Il  employa  le  miniftere  des  Prédi» 
cateurs  de  Nantes  ,  pour  infinucr  que  la  converfion  du  Roi  n'étoit  que  /imulée  ; 
que  ce  Prince  étoit  toujours  hérétique  dans  le  cœur ,  ôc  que  la  Religion  étoitplus 
en  danger,  que  lorfqu  il  faifott  profèflion  ouverte  du  Calvinifme.  Quoique  les  plus 
clairvoyans  s  apperaiifcnt  bien  de  cet  artifice  groOier ,  le  peuple  dcHi né  ;i  être  le 
îouct  des  pallions  des  Grands,  fe  laiiToic fédoire  par  soutes  ces  impolhires. 

Sur  les  lettres  du  Roi,  cbnton  vient  de  parler^  le  MaréclMl  «fAumenc  &  le  &M»4bX«nMi. 
fîcur  de  Saint  Luc,  délibérèrent  avec  !  ■  r;6iéral  Norris  des  moyens  de  renfor-  ^^-ieiEtÊU. 
cer  l'armée  de  Bretagne.  Comme  le  nombre  des  Anglois  étoit  extrêmement  dimi- 
nué ,  il  fiit  réfolu  entr'eox  de  demander  de  nouveaux  fecouf»ik  la  Reine  d'Angle- 
terre. Le  Roi  aprouva  ce  delTein  ;  mais  comme  il  falloit  trouver  dans  la  Province 
les  fonds  néceUaircs  Dou^  l'entretien  des  troupes,  les  £tats  furent  convoqués  à 
Rennes  pour  le  18  <K>âDbre.  Les  lettres  du  Roi  furent  adrelTées  au  Maréchal 
d'Aumont ,  au  fieur  de  Saint  Luc  6c  aux  autres  Commifiaires.  L'ouverture  de  l'af* 
femblée  fe  fit  au  jour  marqué  dans  la  grande  falle  des  l^cobins  de  Rennes.  Ma- 
thurin  de MontaiUis  Abbé  à\:  i>aint  Mciainc, étoit  à  la  tcct-  du  L.icrgé,&.  iiébaf- 
tien  de  Roroadee  Marquis  de  Molac  préftda  dans  l'ordre  de  la  Noblelfe. 

Sans  entrer  dans  un  détail  inutile  de  ce  qui  fe  pafia  à  ces  Etats,  il  fufHra  d'ob- 
fervcr  que  la  principale  délibération  de  cette  alFemblée,  fut  d'envoyer  des  Dépu- 
té vers  la  Reine  d  Angleterre  ôc  vers  les  Etats  des  Pays-Bas,  pour  foUiciter  des 
fecours  d'hommes  fie  d  argent.  Ces  Députés  furent  Montmartin  Gouverneur  de 
Vitré ,  François  de  la  Piguelayc  Vicomte  de  Chefnaye,  Pierre  Bonnier  de  la  Ma- 
bonniete  Procuretir  du  Roi  au  Préfidial  de  Rennes,  flc  Guillaume  Loiet  Thré- 
Ibrier  du  Taillon  en  Bretagne.  Montmartin  fc  rendit  auprès  du  Roi  pour  lui  faire 
I>att  de  cette  délibération  j  ce  Prince,  par, fes  Lettres  du  1;  de  Décembre,  auto« 
liià  &  ratifia  tout  ce  que  les  Députés  des  Etats  devaient  n^ocier  en  Angleterre 
fie  en  Hollande. 

L'Hiftoire  ne  doit  pas  paffer  fous  filence  une  délibération  des  Etats  de  cette 
année,  qui  fait  autant  d'honneur  à  ceux  qui  en  fon(  les  auteurs,  qu'à  celui  qui  en 
eft  l'objet.  Nous  avons  vù  fous  l'année  i  j8p,  que  la  Ville  de  Rennes  ayant  été 
furprife  p.ir  les  Ligueurs  ,  Gui  le  Meneufl  tl<-  Rrequigni  Sénéchal  de  certe  Ville, 
fil  fi  bien  par  fa  lagellé  Ôcpar  fa  valeur,  qu'il  cnalia  les  Ligueurs,  ôc  remit  la  Ville 
fous  l'obéiflànce  du  ^or.  Les  Etats  pont  lécompenièt  ceftcvice  impoRant  vendu 
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—  au  Roi  ôc  à  h  Province  ,  arrêtèrent  «{u'il  feroit  donné  aa  fienr  le  Meneuft  une 
An.  ijpj.  chaîne  d'or^du  poids  de  trois  cent  cinquante  écus,  où  feroient  d'un  côrc  les  armes 
de  Bretagne,  &  de  l'autre  celles  du  (leur  de  Brequigni ,  avec  cette  infcription  : 
UT  OLIM  DE  REPUBUCA  AIERITIS  SIC  ET  URBIS  LIBERATORI 
PATRIA  C  ON  TU  LIT.  Il  fut  aufli  arrêté  que  le  Roi  feroit  fuppUé  de  r^^- 
compenfec  le  Aeur.de  Btequigiu  de  grades  6c  d'honneurs  proporcioones  à  lès  fcr- 
 vices. 

•    "  La  trêve  expira  comnie  on  l'avoit  prévu,  à  la  fin  de  Tannée  i  fpj.  L'on  ne 

An.  i5'94.   fongea  plus  départ  &  d'autre  au  a  fe  prtîparcr  à  la  guerre.  Le  Maréchal  d'Au- 
Députïtioii  dei  mou(  lit  partir  dans  le  mois  de  Février  les  Députés  que  les  derniers  Etats  avoicnc 
^cnc  &"en  floT-  nonunés  pour  aller  folliciter  des  fecoors  en  Angleterre  &  en  Hollande.  Ib  arri. 
lande.  vcrcnt à  Londrcs  munis  de  lettres  du  Roi  pour  la  Reine  Elifabcth ,  pour  le  Comte 

■'ÊS  "Iw  de  d'EfTex  ,  favori  de  cette  Princeffc ,  pour  l'Amiral  &  le  grand  Thréforier ,  &  pour 
hmritv.i.  1.  le  fteur  de  Beauvais  la  Nocle  notre  Ambaflàdeurà oeo» Cour.  Beauvaispréfcma 
les  Députés  à  laRône,  cette  Princcfîe  leur  fitdesplustes  du  peu  de  (uccèsde 
nos  armes  en  Bretagne,  &  loin  d'accorder  de  nouveaux  fecours,  elle  avoit  rap- 
pellé  le  Général  Norris.  Sur  les  inftances  des  Députes  du  ficur  de  Beauvais  k 
Node»  elle  révoqua  les  ordres  qu'elle  avotc  donnés  à  Noms,  &  renvoya  les  Dé- 
putés à  fon  Confeil. 

Ils  demandèrent  trois  chofes  portées  dans  leurs  inilrudions  :  i°.  que  la  Reinej 
au  lieu  de  retirer  fes  troupes  de  Bretagne,  vodût  bien  les  augmenter  jufqu'au 
nombre  de  quatre  mille  hommes.  2".  Que  cette  Princeffe  feroit  fupplide  d'accor- 
der des  munitions  de  guerre,  &  une  armée  de  mer  pour  afTiéeer  les  Places  mari* 
tlmes  de  la  Province  qui  étoientau  pouvoir  de  fennemi.  3°.  Dereccvwr 
cation  des  Etats  pour  le  payement  aes  fommes  que  coûteroit  cet  armement.  Le 
Uonfeil  fît  attenore  les  Députés  pendant  quinze  jours  fans  leur  donner  de  rcponfe. 
Enfin  après  ce  tems,  on  leur  Ht  mille  difficultés  fut  les  demandes  qu  ils  faiioient. 
Le  Confeil  leur  fignifia  que  la  Reine  défiroit  une  antre  Place  que  Painpol,  qui  avoir 
été  donnée  aux  Anglois  pour  lieu  de  retraite  en  Bretagne;  que  l'air  de  cène  Place 
étoit  mal  fain  ,  ôc  que  les  Anglois  y  pécifToient  tous  les  jours.  Le  but  de  toutes  ces 
difficultés  étoit  d'av(»r  BreftHa  Reine  d'Angleterre  avoit  efpéré  quelebefoin  que 
nous  avions  d'elle ,  cngageroit  le  Roi  &  les  Etats  à  lui  donnner  cette  Ville  pour 

J>laoe  de  retraite.  Elle  avoit  même  fondé  Sourdeac  Gouverneur  de  Brefl,  poux 
^voir  s'il  feroit  d'humeur  à  recevoir  des  Anglois  :  cette  habile  Pc|noeife  aysnt 
appris  la  conftroâion  du  Fort  deÇrauzon»  dont  nous  parlerons  bientôt»  dépécha 
vers  Sourdeac  un  Gentilhomme  nommé  Saint  Jean ,  pour  lui  ofîi-ir  toutes  fortes 
de  fecours  contre  les  Efpaenols,  à  condition  qu'il  recevroit  des  Anglois  daiis  Breft. 
-Saint  Jean  Ht  tout  ce  qu'ifput  pour  parler  feul  à  Sourdeac  ,  qui  ne  voulut  jamais 
le  voir  qu'en  préfence  de  trois  ou  quatre  des  principaux  Officiers.  Saint  Jean  lui 
déclara  quejpar  les  anciens  traités  faits  avec  la  Reine  fa  Maîtreffe,  le  Roi  s'étoit 
obligé  de  lui  livrer  Breft  pour  lïireté  des  fbmmes  qu'elle  avoit  employées  à  le  re- 
courir. Alais  qu'elle  avoit  une  fi  grande  cfliine  pour  Sourdeac,  qu'elle  ccnfen- 
tiroit  volontiers  à  le  laifTer  Gouverneur  de  la  Place ,  pourvu  qu'il  voulût  la  fer- 
vir  fidélement,'6c  recevoir  au  moins  un  nombre  d'Anglois  égalà  cdui  desFran- 
çois. Sourdeac  iidel  à  fon  Maître  ,  répondit  brufquement  que  la  Place  étott  an 
Roi  qui  en  difpoferoit  à  fa  volonté;  mais  qu'il  n'y  refleroit  pas  un  moment,  fi  elle 
appartcnoit  à  tout  autre  Prince.  Saint  Jean  ayant  voulu  repréfcnter  que  les  fe- 
cours d'Angleterre  dépendoient  de  cette  condition ,  Sourdeac  le  renvoya,  en  lot 
difant  qu  il  aimeroit  nulle  Ibis  micux  mourir  fitf  le  haut  d'une  brèche»  que  de  man». 
quer  à  fon  devoir.  .  ^ 

Malgré  une  réponfe  anflS  nette  êc  anffi  précife,  les  Confeillers  de  la  Reine 
Elifabcth,  ne  rougirent  point  dédire  aux  Députés  des  Etats,  qu'ils  étoient  affurés  de 
la  bonne  volonté  de  M.  de  Sourdeac.  Mais  ceux-ci  répondirent  avec  fermeté  ^qu'ils 
étoient  perlîiadés  du  contraire.  Cependant  pour  donner  quelque  fatisfàffîon  à  la 
Reine;  ils  offrirent ,  outre  la  Ville  de  Painpol ,  ÏMe  de  Brehat  pour  fcrvir  de  re- 
traite aux  Anglois.  Toutes  ces  difiicultés  qui  n'avoient  pour  but  que  d'amener  le 
Roi  à  coder  la  Ville  &  le  port  de  Brcli  aux  Anglois  ,  n'empêchèrent  pas  la  Reine 
de  dire  en  particulier  aux  Députés,  qu'elle  ne  vouloir  point  abandonner  fon  cher 
fireie  Henri  ;  mais  que  ce  Prince  lui  ayant  fait  demander  un  fecours  de  trois  mille 
iiommes,  elle  ne  pouvoic  ainti  envoyer  des  fecours  de  cous  cotés;  que  fi  le  Roi 
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fe  déitfioîe  de  cttte  êemsanâc,  t\le  coitlèntoit  encore  d'envoyer  cinq  mille  hommes  «-^^^.«m 

cîi.Brctagix^  foudovds  &  crjuiju's  îc  rr  nr«  choies.  ?^î(intmartin  fi::  ('c^êché  vers  Ax/lxP4« 
le  Roi  pour  fçavoir  les  inceuiions  de  i>a  Akjclië.  Ce  Frince  lit  une  une  dépêche 
ï  h  Reine  d'Angtecene  qui  applantc  eoutes  les  difficok^,  it  le  fecoun  arriva  en 
Bretagne  dans  le  courant  de  cette  .innJc. 

De  Londres  j  les  Dt-pates  des  Eues  paiTerent  en  Hollande ,  où  ils  furent  ac- 
cueillis avec  toutes  fortes  de  marques  de  diflinâîon.  La  nécelfité  où  étoient  alors 
les  HoliaiMlois  de  fc  défenjjre  contre  les  Efpagnols  ^les  empêcha  de  donner  tous 
les  fecours  qu'on  leur  demandoit.  Cependant  ils  firent  cfpérer  aux  Dtjputcs  qiî'ils 
fourniroient  quinze  cens  hommes  foudoyés  pour  trois  mois,  avec  cinquaiuc  mil- 
liers de  poudre  tl  d'aitrres  muBiàons  de  guerre.  Quoique  les  Députés  des  Etais 
p':irrlvcrcnt  de  leur  voyage  qu'au  moi-,  de  Juin  ;  j  *i  c\pf)f(5  toute  la  fuite  âc  cette 
ncgociaiion  ,  pourne  point  interrompre     iouvcnt  ie  ni  des  autres  cvénemens.  •  x. 

Auin-tôt  que  la  trcv  e  fiit  éxpicée ,  les  Efpagnols  qui  voolo lent  former  un  éta-  FottdeCiwMo. 
bliflement  foiide  en  Bretagne, ne  fe  contentèrent  pas  du  port  dcBlavet  qui  efl  !c 
meilleur  de  la  Cote  méridionale;  ils  jetterent  au  conunenccmcnt  de  cette  année 
les  fbndemens  d'un  Fort  fur  une  langue  de  terre  qui  le  trouve  fur  la  rive  méridîo» 
nalc  du  Goulet  de  Breft  ,  qu'on  appelle  enccrc  aujourd'hi:!  la  polnrc  de^  FTpa- 

ri)is.  Ils  donnèrent  à  ce  t  ort  le  nom  de  Crauzon  ,  parce  qu  il  le  trouvoit  dans 
vflifinage  d'une  Paroille  de  cette  p^tnfiilc  ,  qu'on  appelle  de' ce  nom.  Rien 
n'étoit  mieux  imaginé  pour  réxécution  des  defleir.s  que  le  propofoit  l'F.fpagnol , 
que  la  conftniâion  de  ce  pon.  Par  fa  poûtion  à  i'entree  du  Goulet,  il  comuianduic 
à  la  rade  de  Breft»  te  en  mafifiKÙc  teUement  l'entrée ,  qu'aucun  vaifleau  n'aurok 
piîy  encrcr>  qu'en  pafFant  fous  le  canon  du  Fort.  Outre  ce  premier  avantage,  ils 
le  procuroient  à  eux-mêmes  une  rade  lurc  ,  fit  capable  de  contenir  un  grand  nonv- 
I  re  de  \  aiireaux,  qu'ils  pouvoient  envoyer  contre  l'Angleterre  en  très-peu  de  tems. 
Sous  la  protedion  de  ce  Fort,  ils  pouvoient  encore  fortiricr  le'Conquet  qui  eft 
fitué  à  la  rive  fcptcntrinnale  d'j  'a  Baye  de  Rreil ,  &  étalilir  une  douane  dans  ce 
port  qui  fcrt  de  relaclie  aux  vaiHeaui  de  toutes  les  Nations  qui  viennent  de  ia 
mer  Baltique»  f<Mt  pour  charger  des  vîn$  de  Bordeaux ,  foît  pour  enlever  des  lèlâ-  • 
de  Brouage. 

Les  Elpagnols  bâtirent  ce  Fort  fur  un  rocher  efcarpé ,  environné  de  toutes 
parts  de  la  mer ,  excepté  du  côté  de  la  terre  »  où  il  y  avoit  un  terrein  étroit  fit 
découvert ,  le  feu!  endroit  par  où  l'on  pût  en  arprodicr.  Douze  grands  vaifleaux 
débarquèrent  les  ouvriers ,  les  matériaux  âc  les  outils  nécellaircs  pour  cette 
conflruâion.  Les  Efpagnols  y  travaillèrent  avec  beaucoup  d*a£Hvite  ;  mais  ils 
n'avan<joieut  pas  beaucoup  ,  parce  (|u'ils  étoient  obliges  de  faire  venir  d'Efpagne 
les  pierres  ôcle  ciment  qu'ils  cmployoicnt.  D'ailleursjle  terrein  étoit  li  fec ,  qu'ils 
eurent  bien  de  la  peiné  à  creofer  lesfondemens ,  &  ils  étoient  dans  la  nécelUté  d'al* 
1er  au  loin  chercher  la  terre  df  nt  ils  uvoitnt  iicfoin.  Ce  qui  rciardoit  encore  les 
travaux,  c'eil  qu  ils  n'employoieQt  qu'aux  ouvrages  éxtéricurs  les  Payfans  du  pays  > 
auxquels  ils  déroboienc  avec  foin  la  connoiflance  du  dedans.  Ces  ttiflTërensobna' 
cles  firent  que  les  fortifications  n'avançoient  que  lentement.  Ce  fut  un  boniieur 
pour  la  France ,  car  fi  ce  Fort  eût  été  porté  à  fa  perfection  ,  il  auroit  été  prcfque 
iiupollible  d'en  déloger  les  Efpagnols,  commefit  le  Marédial  d'Aumont  à  la  fin  de 
cette  campagne. 

Cependant  ce  Général  concertoir  6c  fon  cor'      npcrnrions  de  la  campagne.  ^""^^  f9»n»li  « 
^lais  avant  que  de  s'engager  bieîi  av^iu  dassi  la  i:r.;taiJne ,  il  voulut  délivrer  ia  fron-  AfwjtMwiin. 
tiece  de  cette  Province  d'une  Ville  qui  l'incommodoit  beaucoup,  6c  fur  laquelle  DeTH^^tUi^n 
on  ayoit  déjà  fait  fans  fuccès  plufieurs  tentaci\  cs.  îl  ^  avança  vers  Laval  ,  fiir 
id'une  intelligence  qu'il  avoit  ménagée  avec  quelques  zélés  fervitcurs  du  Roi. 
IVlaineuf  d'Andigni  qui  avoit  été  en  garnîfbn  à  Lavai  »  avant  que  cette  Ville  fut  à 
la  Ligue,  Barbin  ,  furnommé  la  Vauzellejô:  quelques  autres,  rk,urent  ni-'nager 
l'cfprit  des  habitans  avec  tant  d'adrefTe  >  qu'ils  confcntircnt  à  recevoir  les  troupes 
du  Maréchal  d'Aumont.  Ce  Général  y  entra,  &  contint  fes  foldats  avec  tant  de 
fcvétité,  qu'il  ne  fut  fait  aucun  tort  aux  habitans.  Après  avoir  mis  dans  cette 
ViUe  l'ordre  néceftatre ,  il  te^m  le  chemin  de  Kennes. 

Le  premier  avantage  lut  loivî  peu  de  tems  après  de  deux  autres  encore  dus  M^'^'^'^JZ 
conliderablcs.  Lelonnet  tiouverneur  deConcarneau,  &  1  alhouet  qui  comman-  jucnmanin. 
doit  d»ns  Kedon ,  ayolent embialTé  le  parti  de  la  Ligue.  Voyant  que  ia  converTion  VtiiM^Uii 
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— du  Roi  n'apportoit  aucun  changement  dans  les  dilpôfidons  &  dans  la  conduite 
Am.  tS9i*  duDuc  de  Mercceur,ils  allerenr'trouver  ce  Prince  pour  le  faire  fouvenir  de  ce  qu'il 
avoit  toujours  dit ,  qu'il  ne  falfoit  !a  pi:erre  que  pour  fauver  la  Religion,  âc  qu'il 
poftroit  les  armes j  dès  quelle  leroit  eu  fureté;  que  Dieu  y  avoit  pourvâ  par  la 
converiion  du  k<Mi  qu'ainfi  le  tems  étok  venu  de  traiter  avec  ce  Prince,  afin  de 
faire  cciïcr  une  guerre  auffi  longue  que  cnieilef  qui  défoloic  tous  les  Oxdies  de 
l'Etat  )  ôc  qui  avoit  ruiné  la  Bretagne. 

Le  Duc  de  Mercccur  beaucoup  nobs  ttHiché  de-la  Religion  ,  que  de  fes  inté* 
rets  particuliers,  fit  tout  ce  qu'il  jnit  pour  retenir  Lefonnet  6c  Talhoiiet.  Ce  Prince 
aitlHcicux  leur  iit  entendre  qu  il  étoit  tcJujours  dans  la  difpofition  de  finix  la  guerre 
quand  la  Religion  (crhc  à  couvert;  que  ce  tems  n'étoit  pas  encore  venu;  que  la 
converfion  du  Roi  nétoit  qu'une  feinte  de  fa  part  pour  tromper  les  Catholiques  ; 
qu'il  ne  la  croiroit  finccre,  que  lorfquelle  leroit  approuvée  par  le  Pape;  qu'il  les 
prioit  donc  de  ne  rien  précipiter ,  Ôc  de  ne  point  ternir  par  une  démarche  tnconfir 
dé^e»  la  gloire  qu'ils  avoient  acquife  jufqu'alors  dans  le  parti  de  l'Union. 

Lefonnet  &  TailioQet  ne  furent  point  fatisfaits  de  cette  réponfe.  Il  s'apper- 
^urent  que  le  Duc  ne  clierchoit  qu  à  les  amufer  ôc  à  gagner  du  tetns.  Dès  ce  mo- 
ment ils  réfolurent  de  trûter  avec  le  Maréfchal  d'Aumont.  Lefonnet  fut  le  pre- 
mier qui  fît  fon  accommodcmc  nr.  Son  neveu  Qucrolin  fut  trouver  le  Roi  qui 
étoit  à  Laon»  &  il  en  obtint  des  conditions  très  -  avantageufes.  Lefonnet  tint  fa 

ÏromefTe,  il  fe  déclara  pour  le  Roi,  &  remit  là  Place  fous  l'obéiflance  t!e  ce 
rince,  ce  qui  fur  un  très-grand  avantage  ,  Ccincarneau  t'tant  une  des  meilleures 
Places  maritimes  de  la  Côte  en  Bafl'e  Brctagnc.Talhoùet  fuivii  cet  éxemple,  mais  ce 
ne  fut  pas  encore  fî-tôt  ;  il  refla  encore  cettecampagne  dans  le  parti  de  uLiguc^dans 
l'efipérance  que  le  Duc  de  Meroœurfèroit  enRn  fon  accommodement  avec  le  Roi: 
KHiiflltff  Je       '  '  convrrftnn  de  ce  Prince  porta  le  dernier  coup  à  la  Ligue,  elle  fur  fuivse  de 
Pwi*.  Id  fcùJitujii  de  Mcaux  ,  ue  Lyon ,  Ôc  de  Pans.  Cette  Capitale  fe  fournit  au  Roi  le 

^^'*"*  2  2  de  Mars.  Cette  importante  conquête  fut  ménagée -par  l'habileté  da  Comte  de 

Brillac^ôi  par  les  foins  du  Prévôt  des  Marchands  l'Huillier,  &par  un  Echevin 
nommé  Lanelois.  Les  Lettres  du  Roi  fur  cet  événement  étant  arrivées  à  Rennes, 
,  fon  chanta  le  Te  Démit  en  aâions  de  grâces  dans  l'Eglife  deSaim  Pierre  j  &  l'on 
fit  une  prccefTîon  folcmnelle  à  Bonnes-Nouvelles,  où  aflifiale  Maréchal  d'Au- 
mont avec  le  Parlement  ôc  tous  les  Corps  de  la  Ville. 
L'éxemple  de  la  Capitale  entraîna  une  infinhé  ée  Villes  dans  les  diffiîtentes 
^    Provinces  du  Royaume  ;  &  il  n'eft  pas  douteux  qu'il  n'eût  opéré  le  même  effet  en 
pfJ^T" '?**■  '  "  Brc-tagne,  fi  le  Maréchal  d'Aumont  avoit  eu  alors  des  forces  allez  conlldcrablcs 
Rt^l:  des  tau.    pour  proîiier  de  la  bonne  volonté  du  peuple,  qui  n'attendoit  que  l'occalion  de 
lècouer  le  joug  des  Ligueurs.  Le  Duc  de  Mercoeur  ne  s'appercevoit  que  trop  de 
ces  difpofitions  >&  pour  donner  quelque  chofe  aux  apparences,  il  fembla  fe  prê- 
ter aux  négociations  pour  la  paix.  La  Reine  Louiie  locur  de  ce  Prince,  &  veuve 
du  Roi  Henri  IlL  s'étoit  avancée  jufc^n'à  Ancenisdans  le  delfein  de  conférer  avec 
fon  frère,  ôc  de  tâeîier  de  l'amener  a  un  accrmmodetu;  nr.  ï.e  Duc  fe  rendit  de 
fon  cûté  dans  cette  Ville.  Les  Députés  des  Etats  réiidens  à  Rennes  f<^chant  l'ar« 
rivée  de  la  Reine  à  Ancenis,  nommèrent  trois  perfonnes  des  difiifrens  ordres  pour 
aller  complimenter  cette  Princelfe  au  nom  de  la  Province,  &  lui  en  repréfenter 
les  malheurs  ;  mais  il  paroit  par  les  Regitrcs  des  Etats  que  cette  députation  n'eut 

«as  lieu.  Les  confôrâncés  pour  la  paix  n'eurent  pas  plus  de  fuccès.  Le  Duc  de 
ferc«eur  qui  ne  cherchât  qu'à  amufer  le  pubtic^dt  à  gagner  du  tems ,  ne  fe  preffa 
)as  de  conclure.  Nous  verrons  les  confl-'-cnces  continuées  les  années  fuivames 
ans  aucune»  progrès.  Le  Duc  tut  le  dcnncr  de  tous  les  Ligueurs  à  reconnoitre  foa 
Souverain ,  &  il  ne  le  fit  que  lorfiju'il  ne  lui  fut  plus  pofTible  de  reculer. 


tmiSiâont  ia  Le  Maréchal  d'Aumont  voulant  profiter  de  la  bonne  difpofition  des  peuples  de 
**|^''^'  ^*  Baffe-Bretaçne ,  réfolut  de  porter  la  guerre  dans  cette  çartie  de  la  Province  ,  ok 
lâlni.fartu! .  appelle  par  Sourdeac ,  par  les  habitans  de  Morlaix ,  6c  par  les  bons  fcrvî- 

DtJhittL  m.  teurs  du  Koi.  Il  p;trtit  de  Reni.es  à  la  fin  de  Juillet ,  ou  au  commencement  d'Août, 
6c  s'avani^a  jufï^u  à  Guingamp.  Avant  que  de  palier  ouae^  il  fut  obligé  de  s'arrêter 
en  cet  endroit ,  pour  rëprhner  la  licence  du  Capitdne  la  Croix.  Cet  Officier  avoit 
toujours  fervi  avec  beaucoup  de  diftinÛion  dans  les  troupes  du  Roi  ;  mais  parun 
abus  qui  n'étoit  que  trop  commun  alors  ,  il  s'etoit  fsifi  d'un  porte  voifin  de  Guin- 
gdmp ,  d'où  il  ravageoit  tout  le  pays.  On  en  porta  des  plaintes  au  Maréchal,  qui 

voulant 
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Vûuknr  gagnei'  le;  ca-.irs  des  habitans,  envoya  foir.mcr  la  Croix  <\c  quutt-r  ce 


An.  tfp^ 


•  pour  aller  a  la  pi 

nés  au  camp.  Le  Marédul  âtfoœaiet  une  féconde  fois  la  Croix  de  le  rendre.  Mai« 
au  lieu  d'obéir,  il  répondit  avec  tant  d'inlblence ,  que  le  Maréchal  indigné  lit  pendre  ^ 
tous  ces  prifoniers  lur  la  contre-efcarpe.  La  Croix  effrayé  de  cette  éxécutionjfil 
rendit  le  lendemain  vie  &  bagues  fauves.  Le  Maréchal  après  lui  avoir  pardonné, 
le  renvoya  au  Roi  qu'il  fervit  utilement  depuis  k  la  tétc  de  fon  régiment  i  la  Croix 
fiic  tué  à  ta  reprife  de  Ham  en  Picardie. 

Cet  c)  pIoirde  peu  d'invporr  uuc  attira  au  Màrécîial  mille  bénédictions  de  la 

{>art  Ju  peuple.  Pour  les  tonlinner  danb  ces  dilbufitiuu  lavcraLles,  il  déiruidt  uans 
e  même  tcms  une  retraite  de  brigands  qui  infeftoient  tout  le  pays.  Un  nommé  la 
Plante,  l'un  des  Satellites  de  Fontcpclle,  s'étoit  emparé  d'un  moulin  près  de 
Caihais  qu'il  avoit  fonilié  ;  6c  de  cette  retraite  il  faifoit  mille  dégâts  dans  les  en- 
TÎfons.  Cinq  ibldats  de  la  garnifon  deGuineamp  ayant  été  pris  par  ces  fcélérats, 
obferverent  les  avenues  de  la  Place,  &  en  donnèrent  avis  à  Kergomart  dès  qu'ils 
feçent  relâchés.  Cclui>ci  part  au(&-tàc  à  la  téte  de  cinquante  Arquebufiers  à  che- 
val ,  attaque  brafqtwfflet  la  barricade  ,  te  emporte  le  moulin  d'emblée.  La  Planie 
fut  tué  en  cette  rencontre,  la  plûpâtt  des  fiens  fo  noyetent  dan»laâvtecc  qni 
coule  au  pié  du  moulin. 

Les  dimîreni  mouvemens  do  Maréchal  d^Amnoot  firent  ccanorendre  aa  Doc  de  '  Le  Duc  ie  Kn» 
Mercoeur  que  ce  Général  en  voulolt  à  Morlaix,  Ville  condéraDle  à  caufe  de  fon       j<tte  du 
port,  &  de  fa  fituation  avantageufe.  Pour  prévenir  la  perte  de  cette  Place  ,  il  y 
fit  entrer  des  troupes ,  èc  y  envoya  un  des  Hens  peur  contenir  les  habitans,  6c  les   hbnt»,  V4* 
Exhorter  à  avoir  patience  pendant  quelque  tems.  11  leur  écrivit  même  pour  leOK 
feire  fcavoir  qu'il  (-roir  rl.jiis  la  difpofidon  de  faire  fon  scccmmodcment  avec  le 
Roi,  6c  qu  li  eiperoit  pàr\  enir  bientôt  à  une  paix  générale.  Toutes  ces  apuaren- 
ces  n'étoient  qu  une  rufe  de  la  part  du  Duc ,  que  la  négociation  de  la  Reine  Louife 
rendoit  vraifcmblable  ;  mais  il  n'en  retira  pas  le  fruit  qu'il  s'étoit  propofé.  Celui  qu'il 
avoit  chargé  de  cette  conunilfion  étoit  l'un  de  ces  intriguans  fans  naiilànce ,  qui 
par  leur  fouplefle  s'emparent  de  l'eTprit  de  lecrs  maîtres.  Celui-ci  fier  de  la  faveur 
du  Duc,  arriva  à  Morlaix  ;&  au  lieu  de  gagner  les  habitans  par  fa  douceur,  il  les 
zévolta  tous  par  fon  arro«nce.  U  ôfa  même  infulter  le  &énecbal,  vieillard  relpec- 
table ,  0c  le  menacer  de  le  fiiire  pendre.  Les  habitans  indiniés  réfobrent  des  le 
même  jour  de  fe  foumettre  au  Roi ,  &  ils  députèrent  vers  le  Maréchal  qui  ctoit 
à  Guingamp ,  pour  le  prier  de  s'avancer  vers  ieuc  Ville,  dont  il  lui  ouvricoienc  les 
portes. 

Ce  Général,  pour  ne  pas  lai  fier  réfroidir  cette  ardeur,  partit  aulH-tôt,  6c  arriva   ^si^it  mnf* 
à  deux  lieues  de  Morlaix.  Il  anc   *ir  là  le  réfultat  des  délibérations  de  la  Ville.  Uix. 
Le  lendemain  après  avoir  Cgiié  ia  capitulation  que  lui  préfenterent  les  habitans ,  j^^^^ 
îïk  préfenta  aux  portes  qui  lui  furent  ouvertes.  Carné  de  Rofampoul  Gouvec*  XhUm^Litu 
neur  de  Morlaix  n'eut  que  le  tenu  de  fc  retirer  v!.u.s  le  Ch:itcau,  où  il  fut  fuivi 
d'un  grand  nombre  d habitans,  qui  fervicent  à  aûamcr  U  rj<ice.  Quelques  jours 
«qpiris  le  Comte  de  la  Magnane  trouva  le  moyen  d'entrer  dans  le  Château  avec 

fuatte  ou  cinq  cens  hommes ,  qui  étoienc  j^us  quc  fuffifan»  pour  défendre  U 
'lace,  fi  les  vivres  n'euIFent  pas  manqué. 
Rofampoul  f^ichant  que  les  troupes  du  Roi  étoient  déjà  dans  les  FauxbooK0S> 
fît  à  la  hate  tranfporter  quelques  provifions  de  la  Ville  au  Château ,  &  rouler 

Î ludiques  tonneaux  de  vin.  Mais  nos  foldats  ne  lui  en  donnèrent  pas  le  tems  j  ils 
e  jetterent  fur  la  gamifbn ,  qui  ftit  obligée  de  fiûre  des  barricsMles  des  tonneaux 
qu'elle  \  oiiloit  faire  entrer  au  Château.  Ces  tonneaux  furent  bientôt  criblés  à  coups 
d'arquebures,6c  le  vin  répandu.  Rofampoul  obligé  de  fe  renfermer  dans  la  Place^ 
ne  fongea  plus  qu'à  le  bien  dé^dre.  Il  fit  élever  auîfi-tût  des  platC'fbrmes  pour 
battre  la  \  ilic,  &  dc  inonter  les  batteries  que  le  Maréchal  avoir  Fait  drelTer. 

Le  û^e  tiroit  en  longueiur,  ôc  ceux  du  Château  étoient  réduits  à  une  grande 
difette  par  la  £uite  de  Rofampoul,  qui  au  lieu  d'avitailler  fa  place»  avoit  mit  en 
poche  deux  mille  écus  que  le  Duc  ae  iMerccEUr  lui  avoit  envoyés  à  cet  éEkt»  La 
dîfette  devint  fi  rrande  ,  qu'après  avoir  confommt^  tous  leurs  vivres,  ils  furent 
xéduits  a  le  oouiiu;  uc  ciiau  de  cheval,  tenuue  de  Rofampoul .  itéritieic  de  la 
TvmlL  lii 
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— "  Maifon  de  Catelan,  ùok  cnfcrmoe  avec  Ton  mari.  Cette  "Dame  prête  d'accoucher, 

An.  iS9^  partageoit  avec  lui  tous  les  travaux  du  ftége  avec  un  courjgc  liL-rcique.  Le 
Maréchal  touché  de  fa  (îtuation,  lut  envoya  deux  ou  trois  mourons,  a\  ec  de  la 
volaille  &  quelques  perdrix.  Cette  Dame  génércufe  remercia  le  Maréchal  de  fa 
politeHe  y  leiufa  le  préieiit>  &  répondit  qu'elle  ue  voulok  point  d'autre  nourriture 
que  celle  de  fon  mari* 

l  e  Duc  de  Mer-  Malgré  réxtcâmté  où  les  alTiégés  étoient  réduits ,  ils  fc  d<?fendirent  a\  ce  opi- 
cofur  viemaufe-  niâtretc  ,  dans  l'efpérance  d'être  bientôt  fecourus  par  le  Ducde  Mercoeuc,  qui  leur 
'^1^'  en  fit  donner  des  airurances  par  la  vallée  duMaine,  qui  trouva  le  moyen  de  s'intro- 

duire de  nuit  dans  le  Château.  En  effet  dès  que  ce  Prince  eut  appris  les  premières 
nouvelles  du  fié^e,  11  radembla  toutes  fés  troupes  ,  qu'il  joignit  aux  Elpngnols, 
ic  prit  avec  Dom  Juan  d'Aquiia  la  route  de  Morlaix,  dans  le  deflcia  de  faire  le- 
ver lefi^»  ou  de  combattre  le  Maréchal.  Outre  les  cinq  mille  Efpagnols  ,  le 
Duc  avoit  avec  lui  toute  fon  Infanterie  I  rançoife,  &  quatre  pièces  de  canon.  Il 
s'avança  en  diligence,  ôc  quand  il  fut  auprès  de  l'Abbaye  du  Kelec  ,  les  Chevatu- 
L^ers  de  fon  armée ,  eftleverenc  on  quartier  do  Marédial,  tuèrent  un  afTez  grand 
nombre  de  Cavaliers,  firent  plufieurs  prifoonierS)  &  enlevèrent  tout  le  bagage. 

Cet  échec  parut  de  mauvais  augure  pour  la  fuite.  Le  Maréchal  n'avoit  d'aliieurs 
que  fept  cens  Angiois^  deux  mîlte  hommes  d'Infàmerie  Fran|Çoife  &  trois  cent 
chevaux.  La  plupart  opinèrent  à  la  retraite ,  tandis  qu'il  en  étoit  encore  teoUj  & 

Îlufieurs  Officiers  de  Parmdc  faifoicnt  déjà  défiler  leur  bagage  vers  Guingamp. 
.'arrivée  du  Baron  de  Molac  Générai  de  l'Infanterie  en  lirctagnc  avec  quelques 
troupes  f  anima  tellement  le  Manédial,  qu'il  réfolut  d'attendre  le  Duc.  Cepen- 
dant  il  feUoit  fe  défendre  contre  un  ennemi  fupérieur ,  &  contre  les  attaques  du 
Château.  Le  Maréchal  fe  failit  d'un  poHc  avantageux  pour  arrêter  le  Duc  de 
Mercceur,  6c  lie  les  difpolttiobs  néceflaires  pour  le  bien  recevoir.  II  av<»cavec 
lui  le  Marquis  de  Coëtqucn  ,  le  Baron  de  Molac,  Coetnifan  ,  Kergomart,  Lif- 
coùet,  la  fiouteiiieiic  >  &  quelques  autres  Gentilshommes  quiétoienc  accourus  à 
fon  fecours. 

Le  Duc  deMertccur  de  fon  côté  préparoit  tout  pour  Tattaque  ;  mais  dans  tui 
Confeil  qui  fiit  tenu  au  Relcc  entre  Icf;  Officiers  des  deux  armées >  il  fe  vit  forcé 
d'abandonner  ce  projet.  Le  Duc  ot  le  Général  Efi)agnol  avoient  des  vues  bien 
«ËiFérentes.  Le  premier  enténédes  prétentions  de  fa  femme  iiir  U  Bretagne,  tra« 
Vailloit  pour  fon  compte ,  6c  ne  fe  fervoit  des  Efpagnols  que  pour  parvenir  à  ce 
but.  Ceux-ci  avoient  pénétré  depuis  long-tems  les  delTeins  du  Duc  i  ils  vouloieoc 
bien  lui  aider  à  lâire  la  guerre  au  Roi  de  France;  mais  le  Roi  d'Efpagne  émit 
bien  éloigné  de  lui  laiffer  recueillir  le  fruit  de  toutes  les  dépenfes  qu'il  avoit  faites, 

£our  s'ailurer  au  moins  de  la  Bretagne^  fur  laquelle  il  avoit  des  prétentions  aulfi- 
ien  fondées  <|iie  celles  du  Duc ,  du  chef  de  là  femme  Elilàbeth ,  foeur  &  héritière 
ét»  trois  derniers  Rois  de  France.  D'ailleurs ,  les  conférences  d'Ancenis  fàifoient 
eraîndre  à  Dom  Juan  d'Aquiia  que  le  Duc  ne  voulût  fincerement  fe  reconcilier 
avec  le  Roi  aux  dépens  des  Efpagnols.  Ces  foup<;ons  habilement  fomentés  par  le 
MarécI  il  1  Aumont,  avoient  augmenté  les  défiances  du  Général  Efpagnol.  iûiffi 
quand  le  l^uc  propofa  au  Confeil  de  livrer  combat; de  quelle  fai,on,  Monfeigncur, 
lui  dit  Dom  Juan ,  prétendez- vous  donner?  Aj>rès  avoir  éxpofé  l'ordre  de  ba- 
taille tel  qu'il  l'avoic  drelfé  :  je  combatcnû  à  pié ,  die  le  Duc ,  à  In  tête  de  otâ» 
cent  Gentilshommes.  Nous  donnerons  tête  oaiffée,  &  vous,  MefTîeurs,  vous 
n'aurez  qu'à  nous  fuivre.  Oom  Juan  avec  un  ton  alTorti  à  la  gravité  de  fa  Nation, 
lai  répondit.  Seigneur,  mes  gens  ne  vont  point  tête  baiflëe^anis  piaao,  piaao. 
Quelque  chofe  que  pût  lui  dire  le  Duc  de  Mercoeur»  rE^agpoltefiiu  de  donnerj 
£c  fe  tint  fur  fes  gardes. 

Pendant  ces  altercations,  le  Général  Norris  arriva  d'Angleterre  avec  un  nou- 
vean  fecours,  compofiS  de  dix-huit  cens  hommes.  Comme  il  apprit  en  débarquant 
lapoHtion  des  deux  armées,  &  qu'on  étoit  à  la  veille  d'une  bataille,  il  précipita 
là  marche  Ôc  en  fit  une  de  dix  lieues  fans  prendre  aucun  repos*  Le  Maré- 
chal d'Aumont  ayant  appris  l'arrivée  de  Norris»  envoya  fecrettement  au^evane 
de  lui  les  Anglois  qui  croient  dans  fon  camp,  afin  de  groiïîr  aux  yeux  de  l'ennemi 
ce  iecours  arrivé  (i  à  propos.  Norris  les  rangea  de  façon  qu'à  fon  arrivée  à  Mor- 
laix ,  ils  pacoiflbient  être  au  nombre  de  iix  nulle.  La  7&i  de  ces  nouvelles  troupes 
ré&oidîc  tellement  lesEfpaçiolsi  qu'il  décampetent  andttôc»  ôf  pctcenela  xoute 
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de Quimperlé i le  Duc  deMercoeur  ainfi  abandonne,  fut  obligé  à  fon  grand  rc- 

gcet  de  décamper  à  Ton  tour;  îl  fe  rendit  à  Quimper.  Ait.  iS9i' 

Le  Maréchal  informé  de  la  retraite  des  ennemis,  envoya  Lifcoùct  à  leurs  rroufles 
pour  f^voic  quelle  toute  ils  avoient  pris.  Lifcoùec  étant  revenu  au  camp  fans 
en  rapporter  de  nouvelles)  Bafltfnai  par  jaloufie  contre  LiTcoQet)  s'offrît  d'y  aller» 
&  promit  de  donner  jufques  dans  l'armée  des  Ligueurs.  Il  tint  parole;  car  étant 
parti  à  la  téte  de  deux  cent  chevaux  f  parmi  lefouels  il  y  avoit  Ux  vingt  Gentils- 
Bommes ,  il  donna  en  déiôrdf  e  dans  rarmée  dn  Doc  de  Mercoënr  »  dont  il  (ut  en« 
vcloppé  dans  le  moment.  Son  détachement  fiit  mis  en  dcroute.  Il  y  eut  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  tués  fur  laplace>  ÔC  d'autres  qui  furent  faits  prifon- 
n  icrs.  Baftenai  fefauva.        '  .  " 

Cet  accident  ftie  falittaîre  à  la  gamifon  du  Château  de  Morlaix.  Car  dèt  411e  les  PnTe  aiiÉdiliîat 
Ligueurs  curent  fait  retraite,  le  Maréhal  prefTa  îe  fiégc  plus  vivement  que  jamais , 
Ce  fon  deflTein  étoit  de  faire  pendre  les  afliégés,  aHn  d  intin\)dcr  les  Gouverneurs  \ 
des  Places  voifmes.  Mais  le  Dacde  Mercocur  lui  ayant  fait  dire  qu'il  traiteroit  les 
prifoniers  qu'il  venoit  de  faire,  comme  feroir  traitée  la  gamifon  de  Morlaix  ;  cette 
déclaration  obligea  d'Aumont  à  fe  relâcher.  11  accorda  la  vie  aux  foldacs,  ôc  retint 
les  Officiers  prifonniers,  pour  les  échanger  contre  les  Tiens  qui  avoient  été  pris  par 
le  Duc  de  Mercceur.  La  capitulation  fe  fit  le  2  i  Sep'teinhre  ,  &  le  Maréchal  en- 
tra le  lendemain  au  Château ,  où  il  laiiïa  pour  Commandant  Corbofon  Mont- 
gonuneri,  &  donna  le  gouvernement  de  la  Ville  à  Coëtni fan  Gentilhomme  des 
plus  diûingués  de  la  Province,  qui  avoit  niéiement  fervi  le  Roi  pendant  le  cours 
de  cette  euerre^  âc  qui  avoit  bit  de  grandes  pertes ,  à  caufe  de  fon  attachement 
pour  ce  Prince.  La  bonne  intelligence  ne  régna  pus  long-tems  entre  les  denz 
Commandans.  pLur  terminer  les  conteflations  qui  s  élcverent  entre  CoëtnifanôC 
Montgoauneri ,  le  Roi  dans  la  fuite  obligea  le  dernier  de  fc  démettre  de  l^Ca- 
^  pitainetie  du  Chfiteatt  de  Morlaix  qtill  réunie  au  gouvernement  de  la  Ville.  Ce 
*  gouvernement  efl  devenu  prefque  liéréditaiw  dans  la  Maifon  de  CoiStnUàn  t  oa  , 
aeBoifeon  qui  en  a  joui  juiqu'à  notre  tems. 

Quelque  avantageufe  que  fut  au  Roi  &  à  la  Province  la  prife  de  Morlaix ,  les  t««  AiieWéite* 
Ati^ois firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  nous  enlever  le  ftuit  de  cette  conquête.  S^to^ft^i»* 
î*^ous  avons  vû  que  la  Reine  d'Angleterre  n'étoirpns  contente  de  Painpol  qu'on  *. 
avait  aJligné  aux  troupes  de  cette  Nation  pour  lieu  de  retraite.  Sur  le  refus  qu  ort 
lui  avoit  rait  de  Bre(l,elle  crut  quon  ne  lui  refuferoit  pas  Morlaix.- Aùlfi  leGé* 
néral  Norris ,  au(Tî-tôt  après  la  prife  de  cette  Pince ,  en  demanda  le  gouverne- 
ment. Le  Roi  avoit  de  grands  ménagemcns  à  garder  avec  la  Reine  d'Angleterre, 
qui  depuis  le  commencement  de  la  guerre  ,  n'a  voit  ccfTé  de  lui  fijurnir  des  lè- 
cours  a'hommes ,  d'argent  &  de  vaiiïeaux.  Le  Maréchal  d'Aumont  quifentoit  de 
quelle  importance  U  ctoitpbur  la  Province  ôc  pour  le  Royaume  ^  de  ne  point  li- 
'vier  à  de»  Etrangers  unePface  matitimey  dont  on  auroit  peut-être  bien  de  la  peiné 
à  les  faire  forti r,  érrivit  nnx  Députés  des  Etats  réfuiens  à  Rennes,  de  s'op- 
pofer  à  cet  arrangement  i|ui  ne  pouvoit  être  que  funefte  à  la  Province.  Les  Dé- 
putés qui  en  pcévirent  tentes  les  conféquences,  dépêchèrent  aufli-t6t  vers  lé 
Roi  la  Noe-Huart  avec  des  inflru£îions ,  où  ils  rcjprefenterent  à  Sa  Majcflé  que 
l'établiil'ement  des  Anglois  à  Morlaijt ,  feroit  une  infracUon  à  la  capitulation  ac« 
cordée  à  cette  Ville,  par  laquelle  on  fui  vnât  promis  de  ne  iôu£&ir  que  la  feulé 
Religion  Catholique  ;  que  la  Juflice  ne  s'éxerceroit  plus  avec  la  même  autorité 
fous  des  Etrangers  qui  mépriferoient  également  les  Loix  du  Royaume  &  les  pri- 
vilèges de  la  Province  ;  qu'enfin  les  revenus  du  Roi  en  feroient  conltdérablement 
<iimnniés,  &  que  les  Anglois  s'empareroient  de  tout  le  commerce  du  pays.  Ces 
ccnfidérations ,  quelques  fortes  qu'elles  fiiHcnr ,  ne  furent  pas  goûtées  i^-j  Roi.  Il 
femble  que  ce  Prince  avoit  donné  ia  parole  a  tlilabcth  ;  il  étoit  folUcite  d  ailleurs 
par  plufteuit  perfimnes  de  fon  Gonfeil ,  de  ne  point  donner  ce  d^ùt  à  une  F^- 
cefTe  dont  on  avoit  encore  tant  de  befoin.  Ccpcndanf'Tur  les  remontrances  du 
Maréchal  d'Aumont ,  des  Euts  ôc  du  Parlement,  laHairc  uaiiia  en  l;;ngueur,  ÔC 
l*oo'  trouva  enfuite  des  éxpédTens  pour  éluder  les  inftances  des  Anglois,  Norris  né 
manqua  pas  d'informer  la  Reine  fa  maîtreffe,  des  obflacles  que  le  Duc  d'Aumont 
avoit  £ut  naître  pour  faire  échouer  ce  projet.  Cette  Princeffc  irritée,  demanda 
qiie.k  Rot  nppdUt  ce  Gén^  de  BrecajÎMé  M»s  Cax  les  repréfentatloos  des 
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Députés  des  Etats ,  le  Roî  lui  l^flà  le  commandement  des  tronpes  dans  cette 


rovincc. 


A. S.  p 

Sdiii  Malo  V^i^'^*^  Morlaix  fuc  accompagnée  d'une  autre  conquête  qui  n  étoic  pas  de 
lÔMiiwtMlIfli.  momdre  importance  pour  le  parti  du  Rm.  Noos  avons  vu  ailleon  comment  les 
^^tBm.T.  '  ^P^^^  Comte  de  Femtaines  leur  Gouverneur ,  &  pillé  lis 

nltM,  cflfets,  s'ctoient  déclarés  pour  la  Ligue.  Mais  c'étoit  moins  par  attachement  pour 
ce^arti ,  que  par  efprit  d'indépendance  ;  car  ils  refuferent  conftamractu  de  rece- 
veur un  Gouverneur  de  la  main  du  Duc  de  Mercœur.  Us  ne  donnèrent  prefque 
point  de  recours  à  ce  Prince,  &  toute  la  part  qu'ils  eurent  à  la  guerre  de  Bre- 
tagne, fut  de  ruiner  Ôc  de  faire  rafcr  quelques  Châteaux  dans  le  voilinage  dont  les 
garnirons  les  incommodoient.  Du  reAc  ils  fe  gotivemcnent  en  R^ubucains,  0c 

£ar  les  Loix  qu'ils  avoient  établies.  Les  Maloulns  voyant  la  décadence  de  la 
igue,  fondèrent  de  bonne  heure  à  faire  leur' paix  avec  le  Roi.  Quelques  crimi- 
neb  qulls  mflènt ,  le  Roi  les  reçut  à  bras  ouverts,  &  après  leur  avmr  domié  Tabo* 
lition  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait,  il  leur  accorda  encore  une  capitulation tiJ^ 
avantageufe.  Il  crut  ne  pouvoir  acheter  trop  cher  l'acquifîtion  d'une  Ville  fi  célè- 
bre par  fon  port ,  par  les  ridieflès  êc  par  la  bravoure  de  fes  habitans.  L'Edit  pour 
la  reduâion  de  cette  Place  eft  daté  de  Paris,  6c  fiit  donné  au  mois  d'Oâobre. 
Pn|éde(^iimper.  Le  Maréchal  d'Aumont  après  la  prife  du  Château  de  Morlaix  prit  la  route  de 
Mutait H^. ma-  Quimper,  dans  l'errance  de  s'en  rendre  maître.  Il  avoit  reçu  pendant  le  fiégela 
Htgft,àtEutt.  députation  de  quelques  habitans  qui  i'avoient  follicité  de  s'approcher  de  leur  Villes 
&  quiraffurercnt  qu'à  fon  arrivée  les  portes  lui  feraient  ouvertes.  Cette  Ville  étoit 
partagée  en  deux  factions:  le  plus  grand  nombre  étoit  déclaré  pour  la  Ligue^ua 
petit  nombre  de  Bourgeois  &  prefque  tonte  la  Nob^e  qui  étoit  râHigiée  dans  Quim* 
per,  étoient  fournis  au  Roi  dans  le  cœur  ;  mais  ils  n'ôfoient  fe  déclarer  ouverte- 
ment. Malgré  cette  diveriicé  d'opinions  ,  &uat  Gucrec  qui  oommandoit  dans 
QuiAper ,  avmt  muntenu  par  ùl  fageffe  la  paix  <Bc  l'uiioa  paoni  les  àabtûns;  èL 
quoiqu'il  n'eût  point  de  gsinifba)  uwoîx  nabEcaicQt  écvté  la  gaem  du  terri-' 
toire  de  ceue  Ville. 

Leionnec  après  Ion  accommodement  avec  le  Roi,  forma  icprojet  d  arracher 
Quimper  à  la iLig^e.  Gomme  il  en  connoiiloit  tous  ka  habitans,  il  pratiqua  ceux 
qu'il  fqavoit  bien  être  atrachc^s  k  leur  Souverain,  &  gagna  abfolumcnt  Guillaumele 
Baud,  que  le  Duc  de  Mercaur  avoit  faitSénéhal  a  la  place  de  celui  que  fpnzèle 
pour  le  Roi  avoit  obligé  de  fè  retirer  au  coaunenorâient  des  troubles,  tjt  diêflêÎB 
de  Lcfonnet  &  de  ceux  qu'il  avoit  gagnés,  étoit  defe  iàifir  delà  Tour  Bihan, 
&  de  s'introduire  enfuite  dans  la  Ville.  Ce  projet  ayant  ^  éventé^  ceux  qu'on 
foupçonna  de  l'avoir  formé,  fiuent contraints  defocor  de  la  ViUe,  |c  4c  £t  réfu- 
gier au  Poncalec,  malgré  l'éloquence  du  Sénéchal  le  Baud  y  qui  hifcMsaa  innrîle- 
ment  les  habitans  pour  les  engager  à  lie  foumettre  a» Roi.  ^ 

La  nife  n'ayant  pas  réoffi,  Eefosnet  réfolut  d'y  employer  la  force.  Le  c  de 
Septembre  il  fe  préfenta  devant  la  Ville  à  la  tête  de  mille  hommes,  &  s'empara 
fans  coup  férir,  du  Fauxbourg  de  la  rue  neuve.  Il  fît  pafTer  le  même  jour  a  fes 
•    6?"*     P**"'     Lomaria,  ôc  la  nuit  liai  vante  il  fut  maitre  de  ce  qu'on  appelle  la 
Terre  au  Duc.  Lefonnet  avoit  trop  peu  de  monde  poipr  inveftir  totalement  la 
Place;  mais  il  comptolt  fur  les  intelligences  qu'il  avoit  pratiquées  au  dedans.  La 
crainte  des  Ligueurs  les  empêcha  de  le  déclarer  i  ils  fiuent  même  obligés  de  prco. 
.     *    dre  les  armes  &  de  fe  préfcnter  fur  les  murailles.  Cependant  YmkàH^cté  dÂ  ha- 
bitans n'auroit  pas  retardé  de  beaucoup  la  prife  de  leur  Ville,  lansiMifecoursqm 
leur  arriva  inopmément.  Dès  qu'ils  fe  virent  invcftis  par  Lczonnet,  ils  «voictw 
fait  defcendre  de  deffus  les  murs  'deux  roeflî^ers  qu'ils  d^êchereot  à  Quini- 
pih  Gouverneur  de  Hcnncbond,  pour  lui  expofer  ledaagar^àlb  éaMW»  8c  k 
bdoin  prcffant  qu'Us  avoient  d'être  fecourus.  L'un  de  ces  melTagers  rencontra  au-* 
près  de  Ponfcoifia  garnifon  de  Hennebond,  au  nombre  de  quarante  foldats  & 
de  cent  cinquante  Arqucbufiers  fous  la  conduite  àe  la  Gran^,  le  plus  teun» 
des  fieres  de  Qumipili  qui  avoit  à  peine  vingt  ans.  Ce  Gentilhomjne  plein  de 
bravoure,  &  qui  avoit  d'aiUeurs  d'éxcelicntes  quaUtés,  ayant  appris  ce  qui  fe 
paffoic  à  Quimper ,  ne  balança  pai  for  le  pdtti  qull  avoir  k  prendre ,  ôc  marcha 
droit  vers  cette  V  ille. 

La  Grandvme  fit  une  traite  de  dk-lèpt  lieues ,  &  parut  k  leiidemaia  4  <k 
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Septembre  ù  la  vue  de  Quimper.  Ceux  qui  ctoient  fur  les  murs  &:  a  !a  Tour  Bilian  ;-. 
Iiyant  apper«;u  ce  gros  de  Cavalerie,  crurent  que  cVtoit  un  renfort  qui  arrivoît 
de  Breft  à  Lcfonncr.  AufTi-tôt  on  fonne  l'aîlarinc,  &  l'on  fait  feu  de  la  l'ourBihan  ^ 
fur  cette  troupe  qu  on  ne  connoifToit  pas.  Mais  un  Ofticier  de  la  Grandviik  ayant 
mis  un  moucnoir  au  bout  de  ton  évée  qu'il  tenoit  en  l'air,  fè  fit  reoonnoitre  pour 
ce  qu'il  dtoir.  Aufîi-tôt  la  Grands  illc  s'iipproclia  ,  Se  tandis  qu'on  travailloit  à  ou- 
vrir la  porte  de  Saioc  Antoine  pour  le  ^ire  entrer  avec  les  gens  >  Lezonnet  ac- 
courut avec  les  ficns  pour  attaquer  le  lêcours.  Après  une  première  charge  qui  ne 
rsîuHitpuN,  11  revint  avec  deux  cens  Arquclnifit  rs.  C(imme  il  marchi>it  par  la  rue 
des  Rcguaircs,  ceux  qui  étoient  fur  les  murs  firent  pleuvoir  fur  lui  une  grêle  de 
moufquetades.  Ses  gens  étonnés  voulurent  reculer;  mais  il  les  preflbit  Tdpëe  dans 
les  reins.  Dans  le  tems  qu'il  les  animoit  le  plus ,  il  fut  blelTé  lui-même  d'un  coup 
(\t.-s  h  gnrge,  qui  l'obligea  de  fêreticer«&delevcri'efpecede  blocus  qu'il avoit 
misdi-vanr  Quimper. 

Le  Duc  di  Mcrcoeur,  en  fe  retirant  de  devant Morlaix,  avoit  pris  fa  route  paf 
cette  V  iile  pour  la  raffurer  6c  raffermir  dans  fon  iiarcl.  Mais  au  lieu  d'y  mettre  f 
U!',e  parnifun  capable  de  contciur  les  ixcyaliflcs ,  il  n'y  laifTa  que  cent  iioinines.  j 
Le  Maréchal  d'AumoDt  profita  de  cette  faute.  Preilif  par  Lei<}ttnety&  par  ceux  ' 
de  fon  parci  de  s'avancer  vers  Quimper,  i!  parut  aux  portes  de  cette  \  ille  lep  • 
d  Octobre  à  quatre  heures  du  matin.  Les  Fauxbourgs  furent  emportt's  d  embii^y  * 
êc  le  canon  étant  arrivé  le  lendemain  ,  le  Maréchal  le  fit  mettre  en  batterie  fiir  la 
Place  Saint  Mathieu.  Il  fît  aulTi-tôt  fommer  la  Ville,  &  lui  ordcinna  d'envoyer 
des  Députés  pour  convenir  de  la  capitulation.  Malgré  cette  députatïon,  les 
lubitans  au  nombre  de  treize  cent  qui  pott<»enC'lc6  amies  ^  fitifoient  un  fini  fi 
vif  de  deffus  les  muralUcs^  qullstuercoc  plttfieurs  des  alBi%paiis,  &  le  Maréchal 
penlk  être  du  nombre. 

Tour  étoit  en  mouvement  dans  la  Ville ,  les  uns  voulam  qu'on  fè  temfic  fur  le 
champ  j  les  autres  au  contraire  ne  voulant  point  entendre  parler  de  capitulation. 
Uon  tint  une  aiTemblée  dans  l'Eglife  de  Saint  Corentin ,  où  les  Eccléfiaftiqucs 
opmerent  fortement  pour  la  guerre ,  £c  la  jcuoefle  de  la  Ville  s'ofiirit  généreufe- 
ment  k  défendre  U  Place  jdqu'à  l'arr'^vée  de  Talhouet.  Il  y  avoit  quatre  jours  que 
ceGentiîhommc  rroir  p,irti  pour  aller  fuire  fls'ner  une  trêve  dont  on  étoit  convenu 
avec  le  Duc  de  Mercocur,  Ôc  il  dcvuit  atii\  cr  ce  foix-là  mC'mc.  Mais  ce  fut  un 
nouveau  motif  aux  Royaliftes  de  preffer  la  reddition  de  la  Place  ;  comme  ils  crai- 
^noient  que  le  Duc  de  Mercocur  ne  leur  fît  fentir  le  t-fTers  de  fnn  reffcntimont , 
Il  la  trêve  avoit  lieu,  ils  éxagercm  ks  furces  du  Maréchal,  ôc  n'oublièrent  rien 
pour  porter  les  habitans  à  fe  rendre.  Tout  ce  qu'ils  obtiiuenti  Ait  qu'on  envcrroic 
des  Do'}  utés  au  jMatéchal >  qui  n'oublia  tien  pour  les  gag|ier>  &  les  engager  à  ic 
foumettre  au  Roi. 

Les  Députés  firent  leur  ra{^KMt  dans  une  nouvdle  aflêmblée,  oii  t'of^&treté  des 

Ligueurs  fe  manifefla  plus  que  jamais.  Les  Royalilles  voyant  que  le  retour  de 
Taibouet  &  la  publication  de  la  u6vc  alloit  les  livrer  à  la  merci  du  Duc  de  Mer- 
cwur  &  de  fes  partifans ,  tinrent  entr'eux  une  aflëmblée  fecrette  oii  (è  trouva  Saint 
Gucrcc  Gouverneur  de  la  Ville;  &  ils  députèrent  aufTÎ-tot  au  Marc^chal  pour  l'af- 
futer  qu'ils  étoient  prêts  de  fe  rradre  ,  6c  pour  le  prier  d'envoyer  quelques  per- 
sonnes de  créance  pour  dreffer  les  articles  de  la  capitulation. 

Le  Maréchal  venoit  de  faire  arrêter  Talhoùet  qui  avoit  rapporté  la  fignakure 
de  la  trêve,  ôc  avoit  rcfufé  de  le  voir  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  conclu  avec  les  habi- 
tans de  Quimper  :  ainfi  dans  la  crainte  que  ceux<i  informés  de  l'arrivée  de  Tal- 
hoùet, ne  fudfent  plus  d'humeur  à  (Prendre;  il  iît  partir  aufTi- tôt  le  Prâitlehc 
de  laGrce,  5c  dès-lors  îl  y  eut  ccfTation  d'armes.  Le  Maréchal  accorr!a  tout  ce 
qu'on  lui  dcmaiidoii,  bien  rclolu  de  ne  tenir  que  cc  qui  lui  convienuroii.  Les 
portes  lui  forent  ouvertes ,  &  il  y  fît  fon  entree  le  onzième  jour  d'Oâobre , 
après  avoir  fait  avenir  les  habitans  de  fe  tenir  en  garde  contre  les  Angîois  qui 
lui  avûient  offert  de  forcer  la  Ville  ,  pourvû  quil  voulût  leur  en  abandonner 
le  pillage.  Le  Duc  de  Mercœur  ayant  appris  la  teddîtîott  de  la  Place ,  &  la 
fupercherie  dont  le  Maréchd  avoit  ufé,  en  f  ifant  arrêter  Talhoùet,  fut  d'au- 
tant pluspiaué ,  qu'il  n'avoit  confenti  à  cette  trêve  ,  que  pour  fauver  Quimper. 
Il  écrivîcà  d'AuoKmt  des  lettres  très-vives  à  ce  fujet  ;  mais  ce  GénéraTnc  s'en 
ittit  pas  fort  en  peines  il  &  fçx  même  tant  de  gré  de  ce  qu'il  avoit  fitt  à  cette 
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 "  occafion  ,  qu'il  manda  aux  DcpurJs  des  Etats  fëdentaires  i  Rennes,  que  pour  ce 

An.  1  j^^.   Coup  il  avoit  été  plus  lîn  que  le  Duc  de  Mercœur ,  &:  qu'il  lui  avoit  ôté  cent  mille 
écus  détente.  Cette  conquête  fut  ttès-importante  :  car  outre  les  femmes  confidé- 
rable&quc  le  Maréchal  leva  dans  toutes  les  ParoifTcs  des  environs  ôc  dans  la  Ville 
(te  Quimper»  la  pcflellion  de  cette  Ville  lui  étuic  iiéceûaife  pour  aflurer  le  Hégc 
,    da  Fftft  de  Cranion  qullavoh  réiolu  de  faire. 
tiégt  JtQw-      En  effet  i!  partit  de  Quimper  aprè?  avoir  lailTé  une  forte  garnifon  dans  cette 
«on.  Ville 'contre  la  pfomefle  qu'il  avoit  faite»  &  prit  avec  les  troupes  le  chemin  de 

Mmmanùi,  Crsiizon.  Déux  diolès  pf  mcîpalement  détetminerent  le  Maréch^  à  entieprendte 
DeThM»U  ttu  ce  fiége  dans  une  faifon  aufli  avancée:  la  néccflîté  d'empêcher  Kfpagnols  de 
fe  fortifier  dans  un  pofte  qui  auroit  bridé  toute  la  Bretagne;  &l  les  inftances  de 
Sourdeac  Gouverneur  de  Breft  qui  foUicîtoit  vivement  qu'on  fit  ce  fi^e  avaol 
quele  fàt  achevé  de  creufer,  &  que  les  autres  fordficatbns  fuffent  à  la  hatt- 
teur  qu'on  vouloir  leur  donner.  Sourdeac  inrt'refré  plus  que  perfonne  à  !a  démo- 
lition d'un  Fort  qui  mafquoit  le  port  Je  l^reit,  oiirit  au  Aldrccl  al  Jcï  caiions,  ies 
poudres  &  les  munitions  dont  il  poun  r  :.voir  befbin.  Ce  Général  1  terminé  par 
tous  ces  motifs ,  parut  enfin  à  la  vue  de  Cniu»>ll>  qu1l  avoit  déjà  fait  inveâir  par 
Lifcouet  quelques  jouis  auparavant. 

Le  Fort  de  Crauzon,  comme  nous  l'avons  déjà  vu ,  étoit  fitué  dans  une  pénin« 
fuie,  &  fur  un  rocher  efcarpë  à  l'entrée  du  Goulot  de  Breft.  Il  étoit  triangulaire, 
environné  de  la  mer  dans  deux  faces  de  fon  triangle.  Le  feul  endroit  par  ou  l'on 

Sonvoît  en  approcher  ,  âoit  un  teireîn  qui  n*avoit  que  deux  cent  cinquante  pas 
e  largeur.  La  Place  étoit  fortifiée  de  deux  baftions  en  forme  de  tenaille  qui  flan* 
^  quoient  la  porte.  Mais  les  ouvrages  n'étoient  pas  encore  finis,  &  les  Efpagnols 
qui  étoient  en  petit  nombre,  n'avoient  pas  eu  le  temsdcles  perfeûionner ,  quoi- 
qo'ib  y  travaillaffent  jour  &  nuit.  Praxede,  vieil  Officicf  &  très  -  éxpérimenté , 
commandûit  dans  le  Fort.  Il  avoit  fous  lui  trois  à  quatre  cent  foldats  des  plus 
aguerris,  ôc  il  étoit  fourni  de  toutes  les  munitions neceffaires  à  la  défenfe  duce 
iMace ,  à  l'éxception  de  gros  canons,  à  la  place  defqueb  il  avoit  quelques  petites 
^  pièces  dont  il  le  fervit  avec  un  grand  fucces. 

L'armée  du  Maréchal  étoit  compofée  de  deux  mille  Âneloisfous  les  ordres  de  Nci- 
ris ,  de  trois  mille  Françob  commandés  par  Molac }  de  trois  cent  Arquebofiets  à 
cheval, &  de  quatre  cent  Gentilshommes.  Les  déhors  furent  emportés  avec  beaucoup 
de  facilité^  parce  que  c'étoit  une  plaine  unie,  où  l'on  fe  voyoit  depuis  la  tête  jul- 
qu'luz  piteds.  Mais  il  n'en  fut  pas  de  même  lorfqu'il  fut  quefiion  d'ouvrir  la  tran« 
chée.  Le  terrein  n'étant  couvert  que  de  deux  piés  de  tecre  au-deOiis  du  roc ,  il 
fallut  fe  fervir  de  gabions  &  de  tonneaux  remplis  de  gazon  pour  fe  mettre  à  ccfli- 
VCrt.  Entin  i  on  s'approcha  a  la  portée  du  canon  ,  i  on  drelia  deux  baucrics,  & 
Vcn  fit  deux  attaques,  l'une  commandée  par  le  Maxéchai^  flc  l'autre  par  Nocris^ 
ce  qui  éxcita  entce  les  François  &les  Ai^^bis^  uneacdteux  qui  fervic  beaucoup 
à  ia  prife  du  Fort. 

L  artillerie  Ât  un  feu  terrible  quand  elle  fût  en  bttcerle;  elle  ne  fit  pas  d*abocd 

grand  effet  contre  des  ouvrages  terraffés  avec  des  gazons  &  des  fafcines.  Mais 
Guand  une  fois  le  canon  eut  fait  fauter  les  Ëicines»  la  terre  s'éboula,  âc  remplit  le 
foflif.  Alors  le  Maréchal  propofa  de  donner  l'affaut ,  moins  dans  l'efpérance  d'em- 
porter le  Fort ,  que  de  reconnoître  le  terrein.  Molac  donna  d'un  côté  à  la  tête  des 
Fran<;ois,  ÔcNorris  avec  fes  Anglois.  L'attaque  Rit  vive,  mais  elle  fiit  fonrcnuc 
avec  intrépidité  par  ies  Efpagnols ,  qui  forcèrent  les  nôtres  de  le  retirer,  i  ai- 
faut  eût  été  général ,  ôt  qu'on  eût  employé  toutes  les  troupes ,  l'on  auroit  pu  ce 
jour-là  fe  rendre  maître  du  Fort.  Plufieurs  Anglois  y  avoient  déjà  pénétré,  mais 
ils  ne  furent  pas  fouteiius.  Nous  perdîmes  en  cette  occafion  près  de  cinquante 
perfonnes  ,  parmi  lefquels  il  y  eut  quelques  Officiers.  Ce  malheur  fût  fuivi  d'tm 
autre  accident  qui  rcarda  encore  les  progrès  du  fiége.  Les  Anglois  en  chargeant 
un  canon ,  le  feu  prit  à  un  autre ,  ôc  de-li  à  quelques  barrils  de  poudre  qui  fau- 
tèrent en  l'air,  &  firent  périr  quelques  Ibldats  de  cette  Narion. 

Le  lendemain  de  cet  affaut,  c'eft-à-dire  le  3  de  Novembre ,  les  Efpagnols  répa- 
X      rerent  pendant  la  nuit  la  brèche  par  où  les  Angldfs  avoient  pénétre  dans  leur 
Fort,  &  firent  derrière  un  retranchement  avec  des  paliiTades.  Le  canon,  il  efl 
vrai,  avoit  bientôt  renverfé  ces  retranchemens  faits  à  la  bâte;  mais  les  Efpagnols 
écoient  encore  plus  aâi&  à  çéparez  le  défordce  que  le  canon  arok  £dt.  Âinfi  le 
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fi^ge  n'avan<;oit  pas  beaucoup.  D'ailleurs  on  étok  alors  au  mois  de  Novembre ,  ' 
les  pluies  Jtotent  fi  violentes  &  fi  continuelles»  que  les  tranchées  étoiçtic  noy<fes ^  ^  ^SSf^ 
&  le  foldat  qui  ne  trouvoît  pM  d'cbri  dans  un  pays  tout  découvert ,  était  danf 
l'eau  &  dans  la  bouc  jufqu'à  la  ceinture.  Les  afîic^gés  prontoient  de  ces  circunl^ 
tances  pour  faire  de  fréquentes  ibrties ,  harceler  nos  gcnSj  6c  combler  les  trancliées. 
Un  jour  que  l'on  cotKiuifoit  une  tranchée  pour  entrer  dans  le  folié,  ks  aincgcan^ 
firent  une  fortie  fi  bnifqoe  par  une  pltrie  accompajgnée  de  viMt,  qu'ils  donnecenc 
fur  les  travailleurs  avant  qu'on  les  eût  apper<;us.  Lifcoiiet  oui  commantl(>it  à  la  tran- 
chée )  4c  qui  étoit  alors  fous  une  efpèce  de  cabane  faite  de  branches  d'arbres  pour 
fe  garantir  de  la  pluîe,  n'eut  que  le  cema  defiMtir  delà  cabane,  &  de  fauter  fut 
le  revers  de  la  tranchée,  n'ayant  pour  toutes  armes  que  fon  épée.  Il  n'cur  pas  le 
tems  de  le  mettre  en  défenlè ,  il  mt  percé  de  mille  coups.  Les  travailleurs  turent 
difperfés ,  la  crandiée  comblée ,  fie  pludeurs  de  nos  gens  cefterent  fur  la  place.  Le 
malheur  eût  t'tc  plu';  grand  fans  le  nnron  de  Molac  qui  accourut  aufifi-t^St,  fc  qui 
tepouûa  les  cniiemis  dans  leur  Fort,  après  avoir  regagné  la  uanchée.  La  mort  de 
Lilccniet  foc  regardée  connine  la  perte  d'un  des  phisl)ira'ves  fie  det  plus  fidèles  fer- 
vitcurs  du  Roi,  qu'il  avolt  toujours  fervi  a\cc  le  /^î  -  A;  toute  l'activité  podlblss. 
Le  MaréduLl  d'Auœoac  tomba  malade  aufli  dans  le  même  tems  des  fatigues  au'il 
eiruyoit tons  les  ïonrs ,  s'éxpo&nc  à  la  pluie  comme  le  moindre  foldat;  il  fut  otiH* 
fié  ac  fc  mettre  au  lit. 

Le  fiége  duroit  depuis  long-tems  ,  fi  I)om  Juin  d'Aquila  avoir  dc'ja  follicité 

Jilufteurs  fois  le  Duc  de  Mertocur  de  joimlrc  fes  troupes  aux  licniics  pour  venir  au 
écours  de  Crauzonl  Le  Duc  qui  n'avoit  pas  vû  de  bon  ceil  la  conllrutVion  de  ce 
Fort,  ôc  qui  ne  dcfiroit  pas  le  progrès  des  Eipagnols  au  prdjudicc  de  fes  dcfTeIns, 
ne  s'emprelfa  pas  beaucoup.  Après  plufieurs  difficultés  dont  il  anmfa  Dom  Juan 
peodanc  quelque  tems  ,  il  refulk  abfolument  de  marcher.  Le  Général  Efpagnot 
.voyapt  qu'il  n'y  avoit  rien  à  attendre  de  ce  côté  -  là ,  partit  de  Biavet  avec  quatre 
mille  hommes  de  pié,  iix  vingt  chevaux  âc  deux  pièces  de  canon  ;  &  après  avolc 
palTé  par  Quimpetlé,  Oc.  k  long  des  mues  de  Quitnper,  il  s'avança  juiqu'à  Lo- 
crenan. 

.  Le  Maréchal  .d'Aumône  ayant  apptU  la  marche  du  Général  EfpagnoU  fe  trouva 
dans  un  grand  embanat.  L*ennemi\H)0'rott  être  à  ht!  en  quatre  ou  cin^  heures; 

&  il  fe  feroit  trouvé  pour  lors  entre  deux  feux,  entre  la  mer  d'un  côte,  des  ri- 
vières de  l'autre  avec  une  armée  ruinée  de  fatigues ,  Ôc  dans  laquelle  il  y  avoic  à 
peine  douae  cens  hommes  en  état  de  combattre.  Dans  cette  pofîtion  critique,  où 
il  y  alloit  de  ftféputation  fie  de  la  pêne  de  fes  troupes  fie  de  tons  fes  équipages , 
il  fit  recommencer  Ir  Ît'i  He*?  batteries  avec  plus  de  furie  qû'auparavant,  &  dif- 
pofa  tout  avec  le  Gcnétài  Norris  pour  un  nouvel  affaut.  Soyrdeac  qu'il  avoic 
mandé ,  arriva  de  Breft  avec  le  Chevalier  de  Fotonviile»  la  Tremblaye  ôc  Ter- 
chant.  Enfin  le  i  f  de  Novembre  le  Maréchal  donna  ordre  à  la  Rt^che-Giffart  ôc 
k  Baftcnai  de  mettre  toute  Tlnfanterie  en  bataille,  fie  de  la  diliribucr  eu  pelotons^ 
afin  de  donner  ibeoeffiveroeiit  dans  les  retranchemens  de  l'ennemi,  ôc  de  les  fati- 
guer par  des  attaques  fuivies  Se  multipliées.  Après  un  feu  continuel  oui  dura  depuis 
le  maciiijufqu'à  midi,  la  brèche  ayant  été  jugée  fuffilânte  aux  oeux  attaques ^ 
Molac  Général  de  lltrfàmerie  monta  le  premief  à  FalEmc;  mais  il  fut  reçi  avec 
tant  d'intr^pidSrt'' ,  q-j'il  fe  vit  obligi  de  rccdcr.  Deux  autres  bataillons  qui  mon- 
tèrent fucceliîvement  à  l'aiTauc  furent  également  repouflés^  mais  le  brave  Praxedo 
Commandant  dn  Fort  ftit  tué  &  ce  dernier  en  combattant  fiir  la  brèche,  une  fnqoe 
.\  I  l  main.  Toutes  ces  troupes  ayant  drjniie,  il  ne  refloit  plus  qucRomegou  ,  que 
le  Maréchal  avoit  empéclié  de  le  trouver  aux  premiers  alTauts,  le  réfervantpour 
nn  dernier  effiorc  Ce  brave  homme  ayant  reçu  l'ordre  de  s'avancer  avec  fon  Ré- 
gi ment  ,  aflura  qu'il  entrerait  dans  le  r  ott  vif  ou  mort ,  6c  il  dit  à  fes  foldats  que  s'il 
étoit  tué  avant  que  d'y  arriver ,  il  leur  ordonnoit  d'y  jcttcr  fon  corps,  ôc  de  le 
fuivrei  que  c'étoit  k  dernier  dde  d'obfiifTuncc  qu'il  éxigcoit  de  leur  iidélité.  Il  part 
en  mémetems,  monte  fur  la  brèche  ,  ôc  donne  avec  tant  de  furie,  qoTû  hk  flid 
les  Efp')p;no|s.  Mais  Romegou  fut  blcITé  mortellement,  &  fon  corps  toi>i'n  f  mis 
la  rUce  avec  cciui  de  fon  Enfeigne  qui  fut  tué  à  fes  cotés.  Sa  troupe  luncuie 
d'avoir  perdu  Ion  Chef,  rit  des  prodiges  de  valeur ,  renverfa  tout  ce  qui  fc  pré- 
fenta,  tandis  que  du  Plellis  Valeron  blcfTc  dangereufctnent  à  l'c'paulc,  ne  voulut 
point  quitter  la  brcche^^quenos  troupes  ne  fuilentclans  la  Place.  Elles  y  entie^ 
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_  _  _  rent  en  cfTet)  tandis  que  les  Anglois  de  leur  côt^  faiforentia  même  chofe ,  après 

A  M*  ili^l-  ^^'^  mordre  la  pouflkre  à  un  grand  nombre  d'ErpasaoU.  Tout  ce  qui  le  uou- 
va  dans  le  Fore  fiit  pafTë  au  fil  de  l'épée ,  à  rézcepdon  de  tcdse ,  dont  neuffureoc 
trouvés  parmi  les  morts,  ôc  les  quatre  autres  cachés  dans  les  cavernes  du  Rocher. 
Le  MiTCchnl  leur  donna  la  vie,  &  les  renvoya  à  Dom  Juan  d'Aquiia  avec  des 
'  ieciici  uu  il  faiioic  i  ciogc  de  leur  valeur.  Il  voulut  les  faire  pendre,  pour  avoir  fur- 
vécu  au  malheur  de  leurs  Chefs  &  de  leurs  compagponi. 

Ce  Général  fit  une  grande  faute  de  n  avoir  pa«  attagué  nos  troupes  qu'il  pou- 
voic.  dépure  facilemenc  y  mais  ayant  appris  la  prife  de  Ctauzon ,  il  fe  recira  aufll- 
iét.  (Mté  conquête  nous  coûta  cher  :  car  outre  la  more  de  Romegou ,  de  Mania 
Forbisher  qui  conimandoit  l'efcadre  Angloife  6c  de  plufteurs  Officiers ,  nous  per- 
dîmes quatre  cens  hommes  à  ce  dernier  aflaut.  Toute  la  Noblefle  Brecorme  don- 
na petidant  ce  fiége  de  grandes  preuve*  de  counge  &  de  conduite.  Parmi  ceux  qiù 
fc  diftin^uerent  le  plus,  on  remarque  fpccialcment  le  Baron  de  Mol  a  c ,  Sourdeac, 
Baftcnai ,  laRoche-Giffart,  Coctquen,  la  Tremblaye,  Kergomartôc  Terchant. 

Le  Maréchal  d'Aumont  qui  fcavoit  refpeâer  la  valeur  jufques  dans  fes  ennemis, 
fittranfporteràBreftlecorps  dePraxede  avec  celui  de  Romegou  ;  il  leur  fit  faire  à 
tous  deux  des  funéraUles  magnifiques;  &  voulut  qu'ils  fuiïent  enfermés  dans  la  même 
fépuiture.  Sourdeac  aidé  des  pay fans  du  pays ,  Ht  abattre  le  Fort  avec  une  telk 
<fiugence)  qull  n'en  relia  plus  bientôt  aucun  veHige.  Le  Maréchal  très-fatiafint 
d'une  campagne  fi  brillante,  fe  retira  d'abord  à  Locrenan,  où  il  latffa  une  panie 
de  fes  troupes  pour  leur  donner  le  cems  de  fe  ra^aichir ,  6c  de  iè  remettre  après 
tant  de  (kctgues;  &  il  prit  la  route  de  Quimper,  o&  il  fecta  lés  fondemens  dune 
citadelle,  pour  contenir  les  habirars,  dont  la  îîd 'lité  lui  étoir  trèï-fufpe£le.  Il  y 
fit  travailler  d'abord  avec  beaucoup  d'ardeur  «  &  il  y  en^ioya  un  grand  nombre 
d'ouvriers.  Il  enferma  la  Tour  Bihan  dans  cette  nouvelle  fortexeiley  dont  une 
partie  étoit  au  dedat^s  de  la  Ville,  &  l'autre  s'étendoit  au  ddiois.  Mais  les  mala- 
dies qui  régnèrent  fur  la  fin  de  cette  année  à  Quimper  &  an  commencement  de 
lafuivantef  l'empêchèrent  de  hmr  cet  ouvrage.  Ce  mal  épidémique  commença 
'par  les  foldats de  l'armée,  harralTés  des&tigues  du  fiége  deCrauzon,  &  fi; com- 
muniqua enfuite  aux  habitans.  11  iic  de  fi  grands  ravages ,  que  depuis  la  mi-Odo- 
bre  jufqu'au  <S'de  Janvier,  il  enleva  plus  de  dix-fept  cent  habitans.  L'on  ne  com- 
prend pas  dans  ce  nombre  les  gens  de  guerre  logés  dans  les  Faoxbourgs ,  ôr  qu'on 
enterroit  dans  les  jardins ,  faute  de  places  dans  les  Eglifes  &  dans  les  cimetières. 
Un  zélé  Ligueur  de  qui  nous  avons  emprunté  une  partie  des  faits  qui  regardent 
Quimper ,  attribvie  ce  malhf^ur  à  un  jufte  jugement  ot  Dieu,  qui  les  puniitoit d')h 
vmt  cmbraffé  le  pani  d'un  Roi  Calvinifte,  quoique  ce  Prince  eût  fait  fbn  alnu» 
ration,  &  il  remarque  à  cette  occafion  que  tous  ceux  qui  avoient  le  plutOOOtnMé 
à  inaoduire  le  Ahirccliai  d  Aumont,  moururent  de  cette  maladie. 

La  mortalité  avoit  fait  un  fi  grand  ravage  paniii nos  troupes,  que  le  Maréchal 
d'Aumont  auroit  été  hors  d'état  de  fe  remettre  en  campagne,  fi  l'on  n'eût  fongé  à 
DeJkmtti"'  envoyer  de  nouvelles.  Mais  Saint  Luc  &  Montmartin  qui  avoient  fervi  au- 

'  près  du  Roi  pendant  le  Régs  de  Laon,  le  pceflèrent  d'mvoyer  quelques  fecouts 
en  Bretagne.  Sur  leurs  rcpréfentations  ,  ce  rrit.cc  fit  partir  le  CoTonel  Heyde  avec 
cinq^Compagnies  deSuiflies,  avec  les  régunens  de  la  Trocbe>deSajintDenysâc 
de  Nonan ,  M  recràês  de  Ligneritz»  6c  trois  Compagnies  de  Beagoos.  MontaïaitiB 
fut  commandé  pour  conduire  toutes  ces  troupes  a  Rennes  9  tanms  que  Saint  L>uc 
prendroit  les  devants  pour  trouvez  l'aigoit  néceilaire  pour  h  paye  de  cenouvcaa 
fccours. 

A  peine  Saint  Luc  ^te«il  amvë  à  Rennes,  qu'il  fut  obligé  de  paztîr  pour 
Anccnis.  Nous  avons  déjà  dît  que  la  Reine  Louife  s'^toit  rcnduë  en  cette  Ville 
pou 
y  eût 
avancée. 

roienc  difcutées  les  prétentions  rêfpeâives  des  parties.  Outre  la  Reine  Louifi:,  le 
Roi  nomma  pour  aflifter  de  ùl  pût  &  ces  coimbeiices  Philippe  du  Bec  Arche- 
vêque de  Reims,  du  Pleflis-Mornai ,  Château-neuf,  la  Rochepot  &  Saint  I  uc  ,  & 
afin  ou  i!  ne  fe  pafiat  rien  au  préjudice  de  la  Province ,  il  avoit  aulfi  chargé  les 
Préfidens  Martin  &  de  la  Grée  d'afilfter  à  ces  conférences,  comme  ceux  qui  étoient 
les  plus  infinitts  des  aflâdces  du  psys.  Le  Rm  dooiua:^  de  towes  ces  aïolnet 
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aux  intccêts  de  la  Province.  Le  Duc  de  Ton  coté  àomtna  pour  Députés  l'EvCque 
de  Saint  Malo ,  de  Launai  Prëltdent  au  Parlemeak  ât  Nantes^ Totunabonfen  ton- 

fident ,  la  Ragoticrc  ôc  quelques  autres. 

ï  Déjiutifs  s'étant  rendus  à  Anccnis ,  on  fit  l'oliVerrure  des  Confl'rcnccs.  Jé 
11  entrerai  point  dans  le  détail  de  cette  longue  &  cnuuyeufc  ncguciatiou,à  laquelle 
le  Duc  de  .Mercocur  ne  fc  prêta  que  malgré  lui ,  &  feulement  poUr  fatisfal^c  au* 
déiîrs  de  la  Ncblcnc  &  des  pcupLs  qui  s  ennuyoient  de  la  guerre.  Je  ne  ferai  qu'irt- 
diquer  fommairemcnt  les  points  agites  dans  ces  conftîrences  inutiles  j  qui  né  pro- 
duifircnt  pas  l'effet  qu  on  s'en  étoit  promis.  La  première  ddtnatchc  que  firent  no^ 
IDéputés>  fut  d'dxiger  qu'on  ne  parlât  du  Roi  qu'avec  le  relpêcl  qui  étoit  dû  à  cè 
Prince  i  les  Agcns  du  Duc  de  Mercoeur  convinrent  de  lui  donner  lie  titre  de  Ma* 
)cfté.  Après  ce  premier  préiiminaife  quelques  Députas  de  Nomiandle,  d'Anjou, 
de  Poitou  q-ii  :UTiIluIent  a  ces  conférences,  prétendirent  rcprcfentei:  ces  Pi'ovincc> 
6c  traiter  en  leur  nom.  Cette  prétention  ridicule  fut  rejcttce  avec  le  mépris  qu'elle 
tn^rltoit.  L'on  pafla  cnfuite  à  réxamen  d'imc  propofition  qu&  firent  les  Dépatds  du 
Duc  de  ^\erca:ur.  Ce  fut  qu'il  n'y  eut  en  France,  oU  au  moins  en  Bretagne,  qué 
la  feule  Religion  Catholique.  Cette ^ropolition  n'étoit  qu'un  artifice  du  Duc  pou^ 
fe  &ite  honneur  aupris  des  Cadioliques:  il  fçavoit  bien  que  le  Roi  ht  pouvoit 
lui  accorder  ce  qu'il  demandoit  à  cet  é^ard ,  fans  mécontenter  tous  les  ProtCilans 
du  Royaume,  &  par  conféquent  fans  léxpofer  de  nouveau  à  toutes  les  horreurs 
d'une  guerre  civile  :  auili  les  Commiffaires  du  Roi  lui  répondirent  que  pa:  rau- 
pottà  la  ReU^on  préKnduii  Réformée ,  le  Roi  s'en  tenoit  à  l'Edit  de  i  )77|16 
knoins  avantageux  de  ceux  qui  nvoicnt  été  ncccrdc^s  en  faveur  des  lluyuénots. 

Les  Commiffaires  du  iioi  lirent  à  leur  tvur  une  autre  propofition  qui  dût  cm- 
hunSkt  les  Députés  du  Duc.  Ils  lui  propofcrcnt  de  renvoyer  les  Efpagnols  qu'il 
avoir  appelle's  en  Bretagne,  s'offrant  ce  la  parc  du  Roi  d'en  faire  fortir  les  Anglois 
&  les  autres  £uangers.  Cette  propolltion  ctoit  d'autant  plus  captieufe ,  que  le  Duc 
n'en  éroit  pas  le  maître.  Il  paroit  par  le  détail  de  ces  premières  conférences  que 
les  Députes  du  Roi  convaincus  que  le  Duc  ne  traitoit  pas  de  bonne  foi,  &  qu'il 
n'avoit  aucune  envie  de  conclure,  ne  cherchexent  qu'à  faire  retomber  fur  lui 
la  haine  des  peuples  qui  foupiroicnt  après  la  paix.  Ces  premières  conférences  ne 
produifircnt  aucun  cft'et,  les  Députés  fq  irercnt  fous  prétexte  de  nouveaux 
éclaircill'emens  dont  ils  avoient  befoin.  On  remit  à  s'allcnioler  au  i;  de  Janvieir 
'de  Tannée  (bivante;  nuûs  dîfiërens  obflades  fiiryenus  dans  cA  încervalla ,  recule-* 
ïent  la  conférence  jufqu'au  mois  de  Février. 

Les  troupes  que  Montmartin  avoicnt  amenées  en  Bretagne  étoient  logées  à  ^ 
Rennes  ou  dans  les  environs.  Au  commencement  de  Tannée  i  jpj  il  ret^ut  ordre 
de  les  conduire  au  Maréchal  d'Auraont  qui  étoitrcf  l'  à  Huimpcr  depuis  la  prifé 
de  Cr  uizon.  Dès  que  ^ÎDiumartin  fut  à  CIntcl-Audren,  il  donna  avis  de  fa  mar-  ja, 
ctic  au  Maréchal,  qui  lui  donna  ordre  daller  invertir  Corlé.  Cette  Place  ecoii 
alors  au  pouvoir  de  la  Ligue,  ou  plutôt  de  Fontenelle,  qui  pour  détourner  l'orage 
dnnt  il  éfoit  menacé,  avoit  fait  cfpércr  à  Montmartin  qu'il  fe  foumettroit au  Roi. 
C  etoit  une  rufe  de  fa  paît  pour  reculer  l'attaque,  ôc  donner  le  tems  aux  Efpa- 
gnols qui  n'ctoient  qu'à  douze  lieues  de  là,  d'accourir  à  fon  fecours.  Montmartin, 
lans  rejetter  les  offres  de  Fontenelle  ,  fit  invefîir  la  Place ,  &:  le  foninia  defe  ren- 
dre. Apres  quelques  pourparlers  inutiles ,  Montmartin  &  Sarrouete  marchèrent 
au  Bourg,  s'en  emparèrent, renfètmerentFonMnelledaiu le ChSteaQ«&  firent coU> 
rir  le  bruit  que  le  Niaréchal  d'Aumont  s'approchoit. 

Fontenelle  ne  fut  point  efiicayé  de  ces  menaces ,  comjptant  toujours  fur  le  fe- 
cours des  Efpagnols.  Il  ne  fe  trompoit  pas  dans  fes  conjefhires.  Ces  troupes  af- 
rivercnt  en  effet  à  Pontivi ,  dans  le  defTein  de  faire  lever  !c  !"  ge.  Cette  nouvellé 
ne  déconcerta  pas  Montmartin.  Comme  il  f^avoit  (^ue  pour  venir  de  Fontivi  à 
Corlé,  il  faut  traverfer  une  forêt  entrecoupée  de  nuflêaux,  qui  rend  le  pafTage 
difficile,  il  fe  contenta  de  faire  bonne  garde,  &  de  faire  battre  l'eftrade,  pouf 
être  éxaclement  informé  de  tous  les  mouvemens  des  Efpagnols.  Sur  ces  entrefaites 
le  Maréchal  arriva  devant  Corlé.  Alors  Fontenelle  ne  pouvant  plus  reculer,  offrit 
de  fe  rendre ,  mais  à  condition  qu'on  lui  fit  voir  le  canon.  Malhcureufement  il 
n'y  en  avoit  point  dans  le  camp  ;  il  falioit  pour  en  avoir,  aller  le  chercher  à  Gain- 
gamp  qui  cil  à  cinq  grandes  licucs  de  la  i  Ôt  il  ne  fe  uouvoit  d'ailleurs  ni  affûts  , 
ni  attirail  pouT  le  couduirc*  Cependant  l'on  offiis  à  Foutenelle  de  lui  faire  vob 
TomcU,  JLXk 
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"  rarti!!enCj  qui  n'étoit ,  difoit-on  ,  qu'à  cinq  cent  pas.  Pour  en  n;avoir  des  nouvelles 

IS9S'  certaines,  il  fit  fortir  de  la  Pkce  un  Gentilhonune  Bas-Breton  que  Montmartin 
condtiKha  Guingamp,  après  Tavoir  iàlc  bien  heUtc.  Pendatit  le  cnemîn  Montmar- 
tin lui  montra  de  loin  quelques  charcttes,  que  le  Gentilhomme  prit  pour  des  trains 
d'artillerie.  Quand  il  fnt  arrivé  à  Guingamp,Kcrgommart  Gouverneur  l'enivra  de 
nouveau,  de  iorte  qu'au  lieu  d'un  canon  fans  afiut,  qu'il  montra  au  Dtputc ,  il  Itù 
en  fit  voir  dix.  Le  vin  l'empêcha  même  de  s'am>ercevoir  de  la  difiance  qu'il  y 
avoi:  de  Guingamj|5  à  Corlé.  Sur  fon  rapport,  Fontcnelle  fortit  avec  trois  cens 
hommes  bien  armes ,  qui  auroient  pû  défendre  le  Château  plus  long-tems,  6c  faire 
recevoir  un  affront  à  nos  troupes.  Le  Maréchal  mit  pour  ccmunander  dans  la  Place 
ip  Capitaine  la  Alouclie. 
feutsileReBiiAi*     Pendant  que  nos  uoupes  faifoient  le  fi^c  de  Corlé  >  les  Etats  de  la  Province 
Jlylt  iaEuu,  s'aflèmblerent  à  Rennes.  Les  Lettres  de  Commiflion  (ont  datées  du  2?  d'Oâobfe 
de  f année  \)9  ii  mais  l'alifence  du  Maréchal  d'Aumont  qui  etoit  alors  en  Baffe- 
Bretagne  ôc  celle  de  Saint  Luc  >  qui  après  avoir  aififté  aux  Conférences  d'Ance- 
nis,  avoir  été  à  Paris  recevoir  l'ordre  du  Saint  Efprit ,  avoient  reculé  le  tems  ordi- 
naire de  cette  AHemblée.  Enfin  l'ouverture  s'en  nt  dans  la  grande  iàUe  des  Jaco> 
bins  le  23  de  Janvier.  Comme  le  Maréchal  d'Aumont  étoit  alors  occupé  devant 
Corlé ,  M.  de  Saint  Luc  fut  ie  premier  CommifTaire  du  Roi.  Les  autres  Commif- 
faires  étoientles  mêmes  que  ceux  que  nous  avops  vûs  dans  les  Etats  précédent 
L'Abbé  de  S.  Mclaine  préfidoit  pour  fEglife  ;  on  vit  dans  cet  ordre  un  Procureur 
de  Guillaume  du  HalgoetEvêque  de  Treeucx.  Le  heur  de  la  Bouteilleriefe  trou- 
va à  la  tête  de  la  Nobteflë.  Les  Commîdaires  entrèrent  dans  l'AlTemblée  (îir  les 
onze  heures  du  rr;i;r.  S.Luc  fît  une  courte  harangue  ;  mais  le  Prcfuîent  Roger  qui 
parla  après  lui  ca  fit  une  très-longue^  chargée  d'inpntes  autorités  tirées  des  HsJIoires. 
Le  même  jour  Us  Etats  députèrent  vers  les  Commiflaires,  pour  fiçavoir  d'eux 
*    û,  outre  les  demandes  poctées  dans  la  commiffion  du  Roi ,  ils  n  avoient  pas  qixl- 
qu'autre  propofition  à  taire  à  l'Affemblee.  Le  lendemain  ils  rapportèrent  un  état 
des  dépenfes  nccenaires  à  faire  pour  l'armée ,  envoyti  par  ie  Alarcclial  d  Aumcnc 
Selon  cet  état,  il  demandoit  quarante-fix  mille  trois  cent  feizeécus  par  mois.  La 
le£ture  de  ce  Mémoire  ayant  été  faite ,  les  Etats  charpcrent  les  mômes  Députés 
de  conférer  avec  les  Procureurs  des  Villes,  pour  déiiDérer  fur  ce  qu'on  pouvoit 
accorder  au  Koi  6c  au  Maréchal  d'Aumont.  La  délibération  des  États  rat  con- 
forme à  celle  des  Dépurés,  &  il  fut  ordonné  de  la  mettre  par  écrit  pour  la  porter 
aux  Commiifaires  du  Roi.  Comme  la  fomme  accordée  par  les  Euts^  n'étoit  pas 
anlTi  (brte  que  celle  qué  le  Maréchal  avoit  demandée,  ie  Préfident  de  Marigni 
6c  le  Sénéchal  de  Rennes  CommiiTaires  du  Roi,  entrèrent  en  l'Aflemblée  pour 
demander  qu'on  fit  au  moins  un  fonds  de  quatre  cent  mille  écus  pour  l'armée, 
outre  l'état  des  garnifons.  Les  Etats  répondirent  que  malgré  la  milerc  du  peuple, 
sis  avoient  fidt  un  fonds  de  trois  cent  mille  écus ,  fans  compter  une  pareille  ou  plus 
grande  fomme  qui  fe  levé  pour  l'entretien  des  garnifons  ;  qu'ils  fupplioient  les 
Commiflaues  du  Roi  de  le  raire  trouver  bon  à  AL  ie  Maréchal     que  It  laeucirc 
continuoit,  ils  iîipplioient  le  Roi  d'envoyer  en  Bretagne  ime  armée  ftni£>yée; 
d'autant  plus  que  depuis  l'Union  à  la  Couronne,  cette  Province  s'étoit  toujours 
délèndue  par  les  propres  forces,  qu'elle  avoit  été  furchargée  pour  la  défenfc  des 
autres  Provinces ,  &  qu'à  préfent  elle  étoit  feule  plus  affligée  qu'aucune  antre. 
Les  Etats  ne  fe  contentèrent  pas  de  cette  réponfe,  ils  écrivirent  en  me 
tems  au  Maréchal  d'Aumont  pour  lui  mander  la  même  chofe  ,  &  fe  plaindre 
des  tnalverfations  commlfes  dans  la  difpenfatiou  ae  1  argent  dcftiné  pour  l'ar- 
mée, ÔC  dans  la  levée  des  , deniers  j  ils  le  fupplioient  aulli  de  trouver  bon  que 
tous  les  deniers  f!;frent  maniés  &  diflribués  par  le  Thréforier  des  Etats  fur  Ics 
Ordonnances  du  Marcciiai.  lis  firent  encore  à  ce  Seigneur  d'autres  remonuances 
fur  l'inutilité  d'un  grand  nombre  de  ganûfons ,  &  fiir  Gss  éxaâions  de  ceux  qd  ks 
commandoicnt. 

Les  Etats  drefiercnt  enfuite  le  cahier  des  Remontrances  qui  dévoient  être  pré- 
fcntées  au  Roi.  Par  le  premier  article,  ils  fuppHent  SaMajefté  oue  puifqu'il  a  plàà 
Dieu  de  l'appeller  à  lu  Religion  Catholique,  il  lui  plaife  défaire  élever  dans  la  même 
Reli^on  les  Seigneurs  de  Rolian  ôt  de  Laval ,  /?;  d-tiv  principaks  lumières  de  fin 
•tÊtwtt/  en  Ut  Pfùvinef,  Par  le  fécond  article ,  ils  le  iuppiient  d'avoir  égard  à  i  état 
niiCérable  oit  la  Bretagne  eft  réduite,  fie  fi  la  guette  ccmtinue  d'y  envoyer 
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puiiTante  arm^  foudoyée  pour  én  chalTcr  rcnnemi.  Fat  le  troifiânc.  Us  tlgu-ati- 
dent  que  le  Roi  révoque  le  ci(  n  des  cafucls  de  fon  doniaine  qu'il  avoit  fait  à  AK.  155^. 
M.  le  rrjncc  de  Conrî.  Par  le  quatrième,  ils  le  fiip^-ilicnt  de  fupprimcr  les  offices 
nouveaux  créés  depuis  quatorze  ans.  Par  leciuquicmc,  ils  renouvellent  leurs  inf- 
tances  pour  détourner  le  Roi  de  donner  Morlaix  aux  Anglois.  Enfin  ils  fuppUene 
SaMaJeiTc  d'accorder  fur  le  premier  Bénéfice  qui  vaqueroit  en  Bretagne,  une 
penfionde  quatre  cens  écus  à  frète  Didier  Ricard  Prédicateur  de  la  Ville,  oui  de- 
puis lu  ans  n'avoit  cefTë  de  pofter  le  peuple  à  robéiflance  qolls  dévoient  a  leu( 
Souverain. 

Les  Et  an  conûnuerenc  cette  année  les  Députés  fédencaires  à  Rennes  j  qu'ils 
avoieiu  établis  l'année  dernière.  Ceft ce  qn'on  appelle  aujonrdlitji  la  Commiéîon. 

Ces  Députes  curent  ordre  de  veiller  avec  Pierre  Gouaut  Procureur -Syndic  à  la 
conrer\ :itîon  des  droits  de  la  Province,  défaire  réponfe  aux  lettres  qui  fcroient 
adrcliees  aux  Etats,  Ôc  de  régler  provifiomieUement  les  affaires  qui  te  pcéfente- 
roient  jufqu'à  la  prochaine  Alîembj.ée. 

Quoique  l'Abbé  Si-nt  Melaine  eût  commencé  à  prcfidcr  dans  l'ordre  de 
l'E^ifc,  comme  ou  1  a  ae|a  dit  ci-dc\  .'.nt  ;  cepcndaiu  l  Evéque  de  (^uimpcr  étant 
arrivé  deux  jours  après  l'ouverture  des  Etats  avec  les  autres  Députés  de  cette 
iVillc,  il  fe  préfcnta  a  rAffemblée,  la  Prcfideiice  lui  fut  adjugée  ,  après  qu'il  eut 
pcêté  le  ferment  à  la  Cour.  L'on  n'avoit  point  vu  d  Evcquc  aux  Etats  depuis  le 
commencement  des  troubles  de  la  Ligue. 

Les  Conférences  d'Anceni?!  ne  pur:  ,t  fe  tenir  au  i de  Janvier,  comme  on  en  j'Ancrri^""* 
étoit  convenu,  parce  que  Saint  Luc,  les  Préiidens  de  la  Grée  ôc  Marigni  qui  dé- 
voient s'y  trouver ,  avoient  été  obligés  d'alFifter  à  i'alTembléè  des  Etats.  Ce  foc 
feulement  le  ?o  de  Février  que  les  Députés  des  deux  partis  renouèrent  les  Con- 
férences. Le  Duc  de  Mercocur  n'avoit  aucune  envie  de  conclure  la  paix  ;  le  but 

3u'il  fe  propofoit  en  prêtant  à  ces  Conférences  t  étoit  d'amufer  le  peuple  par 
es  efpérances  de  paix  ,  ôc  d'inqu'iéter  les  Efpagnols,  afin  de  les  rendre  plus  fou- 
pies  Ôc  plus  dépendans.  Avec  ces  dtfpofitions  »  l'on  ne  pouvoit  guéres  fe  flatter 
d'amener  ce  Prince  à  un  acconunodementyflciùr-tottt.dansdescirconftancesqui 
le  rendoient  encore  plus  dilitctle.  Le  Roi  qui  venoltde  déclarer  la  guerre  à  TEf- 

fiagne,  avoir  trop  d'occupation  ailleurs  ,  powr  donner  à  celle  de  Bretagne  toute 
'attention  qu'elle  méritoit.  Le  Duc  de  Mcrcceur  le  Hatta  que  cet  événement  pour- 
roit  encore  faire  changer  une  fois  de  face  aux  affaires  du  Royaume,  ôc  les  rejetter 
dans  la  confufîon  d'où  elles  étoicnt  a  peine  fcrties.  Les  Efpagnols  de  leur  côté 
n'oublioicnt  rien  pour  regagner  le  Duc i  ili  lui  avoient  fait  offrir  une  penfionde 
cent  mille  écus  avec  de  nouvelles  troupes,  s'il  vouloir  fe  déclarer  tout-a-fàit  pour 
le  Roi  d'Efpagnc.  Mercœur,  l'un  des  plus  ratines  politiques  de  fon  tems,  ne  fe 

JicefToit  pas  de  concliue.  Il  fe  contenta  d  envoyer  i  oumabon  en  Efpagne  pour 
bndcr  les  dî^fitions  de  cette  Cour  à  fon  égard,  èt  donner  ombraee  à  celle  de 
France.  Par  ce  manège  adroit  il  p,agnoit  du  tems,  &  fe  ni^nageoit  16$  occafions 
de  faire  la  guerre  ou  Ta  paix ,  félon  que  les  intérêts  l'éxigeroient. 

Avec  ces  difpofitions,  Ton  fent  bien  que  les  Confijrences  d'Ancenls  n'avance* 
rent  pas  beaucoup  l'afFaire  de  l'accommodement.  AufTi  les  Députes  du  Duc  ac- 
crochèrent d'abord  la  négociation  pax  une  demande  abfolument  étrangère  aux 
intérêts  des  parties.  Il  fiillut  écrire  au  Duc,  £c  en  attendre  la  réponfe ,  avant  que 
d'entamer  la  Conférence.  Cette  première  difficulté  levée ,  on  vit  renaître  toutes 
celles  qui  avoient  été  difcutées  aux  affemblécs  du  mois  de  Décembre.  Après  p!i;- 
licurs  délais  affcâés  pour  traîner  l'affiiire  en  longueur,  les  Députés  du  Duc  dé 
datèrent  à  ceux  du  Roi,  qu'ils  avoient  des  ordres  précis  de  ne  point  fe  rci,;clicr 
fur  l'article  de  la  Religion,  Ôc  que  le  Ducentcndoit  que  la  Carîujiique  feule  fût 
éxcrcée  en  Bretagne.  Cette  Déclaration  embarralTa  nos  Députés.  Accorder  cet 
article  au  Duc  de  Mercocur,  c'étoit  foule  ver  tout  le  corps  dc»Proteftans ,  que  le 
Roi  étoit  dans  la  nécefTité  de  ménager.  En  le  refufant  ouvertement,  c'étoit  s'éx- 
pofer  à  voit  rompre  la  Conférence,  rejetter  fur  le  Roi  le  blâme  de  la  rupture,  fie 
adiéner  de  ce  Prince  les  cœurs  des  Ca^oliqaes.  Cétoit-là  le  but  aue  fe  propofoit 
le  Dnc  de  Mercccur.  Les  Députés  fentircnt  le  piège  ;  &  au  lien  ac  ré}H)iidre  di- 
redemeat  à  cette  propolicion ,  ils  en  firent  une  autre  qui  fut  de  convenir  d'une 
tiève»  pendant  laqudie  on  cnvaiUecoh  ïémdèment lia  paix.  Le  Duc  ne  pou- 
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"  "  voit  donner  les  mains  à  la  trêve ,  parce  qu'on  éxigeoit  qu'il  ferait  fît  les  -El- 
Am.  tSSS*  pagnols,  comme  de  norrc  côté  nous  nous  engagions  à  renvoyer  les  Anglois»  Le 
Roi  ne  rifquoit  rien ,  puifqu'il  fçavoit  que  les  troupes  decette  Nation  avoicnt 
re<ju  des  ordres  de  repafler  la  mer  ;  il  n'ignoroit  pas  d'ailleursquc  le  Duc  de 
Mercœur  n'étoit  pas  le  maître  de  chaffer  les  Elpagnols.  Tout  le  but  de  nos  Dé- 
putés ,  en  propofant  la  trêve  qu'ils  f(;avoicnt  bien  que  le  Duc  n'accepteroit  pas, 
c'étoit  de  taire  retomber  fur  lut  le  blâme  de  la  rupture  ^  ôc  de  ledtf créditer  dans 
refpric  des  peujples  qui  foupiroienc  après  la  paix.  C^eft  ainfi  que  de  part  &  <f  autre 
l'on  cherchoit  a  fe  furprendre. 

Le  Roi  comprit  par  ces  préliminaires  que  le  Duc  ne  vouloit  point  conclure  i 
il  en  fin  pleinement  convaincu  par  des  lettres  intercepté  de  ce  Prime  an  Duc 
,   .    de  Mayenne,  par  Icfquelles  il  manJolt  à  ce  dernier  qu'il  ne  traiteroit  jamais  fans 
lui.  Ceque  jefais  &  ai  fait  jufqii  tà ,  difoit-il  ,rieftque  pour  contenter  la  Reine  y  & 
Us  efprits  de  notre  tarti  en  w  pay  i ,  qui  recherchent  trop  curieufement  la  patx ,  réplu  nu. 

de  continuer  ta  guerre^  &  ffc  conformer  à  vos  confeils.  Après  une  pareille  dé- 
couverte, il  n'étoir  plus  permis  de  douter  des  intentions  du  Duc,  &  de  ne  point 
appercevoir  le  but  (^u  il  le  propofoit  par  tout  ce  manège.  La  Reine  Louife  en  ftit 
indignée,  6c  le  Roi  (>révit  dès-lors  l'inutilité  des  Conœtences.  Mais  comme  il  ne 
vouloit  pas  qu'il  lui  fut  reproché  de  les  avoir  rompues,  on  en  indiqua  de  nouvelles 
à  Chcnonceaux  en  Touraine,  fous  prétexte  de  la  lanté  de  la  Reine,  que  l'air  d'An- 
cenisincommodoit.  Ceft  ainfi  que  finirent  les  Conférences  d'Ancenis  le  d*Avril 
après  qu'on  fût  convenu  cîc  fe  trouver  auprès  de  la  Reine  le  i  j  de  Mai  fuivant. 
Départ  dî»  An-  H  ne  Daroît  pas  que  baint  Luc  ait  aûifté  à  ces  Conférences  :  car  aulE-tôt  après 
îioif.  ^  rAffemblée  des  Etats,  il  vint  joindre  le  Marédul  d'Aumont  qui  étoit  encore  de- 
vant Corlé.  En  attendant  qu'on  pût  fe  remettre  en  campagnejleMaréciial  prit  la 
route  de  Quimper  où  il  avoir  lailfé  du  Pré  pour  faire  avancer  les  travaux  de  la 
Citadelle  i  Ôc  Saint  Luc  fe  retira  à  la  Roche,  proclic  Fainpol, pour  êuc  à  portée 
de  voir  le  Général  Norris  qui  y  «ftoit  lo|é  avec  les  troupes  de  la  Nation.  Le  Ma- 
réchal étoit  très -mécontent  des  Anelois  qui  pilloicnt  par -tout,  &  fâifoient  de 


,  pour   

Irlande.  Saint  Luc  qui  étoit  fort  lié  avec  Norris,  réuflk  à  l'adoucir,  &  obtint 
encore  un  mois  de  délai  ;  mais  ce  ternie  expiré ,  le  Général  Anglois  partit  avec 
fes  troupes  fur  des  vailTeaux  que  la  Reine  a AngletCQce leur  avoit  envoyés.  , 
fnSe  4e  quel-     Lc  départ  des  Anglois  afFoiblit  beaucoup  nos  forces  en  Bretagne.  Cependant 
^  pedmPla-  pour  tenir  les  troupes  en  aûion,  le  Maréchal  d'Aumont  donna  ordre  à  Saint  Luc 
"lonm:trm.      d'attaqucT  i^elques  petites  Places  dans  le  voifinage  de  Rennes,  qui  incommo* 
De'AoK»!  iij.   doient  cette  Ville ,  telles  que  la  Mellericre ,  la  Prévôticre ,  Fougcrai  &  la  R  nche- 
Montbourcher.  Saint  Lut  iit  partir  devant  lui  Montmartin  ,  qui  coucha  le  pre- 
mier jour  à  $aint  Brieu,  &  le  fécond  à  Saint  JoQan.  Samt  Laurent  Gouverneur 
de  Dinan  informé  de  la  marche  de  nos  troupes ,  donna  de  nuit  dans  le  quartier  de 
Lignerit/-,  qui  a'ctoit  pas  fur  fcs  gardes,  &tua  environ  trente  hommes.  Cet  échec 
n'cmpêcl-a  pas  qu'on  ne  s*approchât  de  fa  Melletiere,  qui  fc  rendit  auffitôt,  &. 
fut  rafée  par  l'ordre  de  Saint  Luc.  Fougerai  tint  quelque»  jours  de  plu5$  n^m  il 
capitula ,  dès  que  le  canon  qu  on  avoit  fait  venir  de  Rennes ,  fut  en  batterie, 
Prif*;  de  Douar-     Lcs  troupcs  qu'ou  cmployoit  à  ces  petites  éxpéditions ,  avoient  été  tirées  de 
p<-nei;par  Fonte-  la  Baiïe- Bretagne,  où  elles  paroiflbient  inutiles  depuis  que  toute  cette  partie  de 
7:^r:au,Hil{.ma-     ^'ovïnce  étoit  foumlfe  au  Roi.  Le  Maréchal  n'avoir  laillé  que  quinze  Com- 

Eagnies  à  Quimper ,  moins  uout  faire  la  guerre ,  que  pour  veiller  aux  uavaux  de 
i  Citadelle  qu'il  fàifoit  conflruiie.  Cette  fécotité  &  la  négligence  de  la  garnifon 
de  Quimper  relevèrent  le  courage  de  Fontcnellc,  qui  depuis  fa  fortie  de  Corlé  , 
s'étoïc  retiré  à  Crcmenec  proche  le  Paoùct,  où  il  continuoit  fes  brigandages  im- 
punément, fans  que  petfbnne  fe  mît  en  devoir  de  le  réprimer.  Ce  brigand  formoit 
depuis  quelque  tcms  le  projet  de  s'emparer  de  quelque  Place  fu-.  1<  rtequtf  Gre- 
menec,ou  il  uût  mettre  là  pcrfonnc  ôc  fes  larcins  en  fôrcté.  Il  jetta  les  yeux  fur 
Douamenez  dont  Guengat  s'étoit  emparé,  &  qu'il  tenoit  alors  au  nom  du  Roi. 
Douarnene/.  eil  un  gros  Bourg  de  difficile  accès  fur  le  bord  de  la  nier  à  l'e^trémité 
de  la  Comouaiile.  Un  aifcz  grand  nombcc  de  Genfilshomme»  s'étoienciâugiés  dans 
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cet  endroit,  &  dans  la  petite  Ifle  Triftan  qui  en  eft  voifine ,  &  y  avoient  fait  traiif-  "" 
porter  leurs  effets,  comme  dans  un  lieu  de  fûrcté,  Gueneat  tvoit  ttàs  quelques  X».  lîp/i 
fo!d2t<;  dans  ÎTllcou  il  sïtoit  logé  li'i-inémc;  6c  comme  ilcroyoit  qnVn  cas  d'at- 
taque, eu  ccmmenccroit  par  le  Bourg,  ûc  q:ie  cela  lui  donneroit  ic  rems  de  fe 
tijlendre,  ou  de  fe  fauver  par  mer,  il  le  croyoit  à  l'abri  de  toute  furprifc.  Fonte* 
relie  lui  spprit  qu'à  la  ?;ucrre  l'on  ne  fçai:roit  être  trop  fur  fes  [gardes.  Ce  Gcn- 
tillhommc  partit  de  Ctcmencc  avec  fes  gens,  palfe  à  Locrenan,  &  nrcfquc  fous 
les  murs  de  (^uimpcr ,  arrive  dès  le  matin  à  Douarnencz ,  attaque  le  Bourg  4t  Hfle 
TriRan  tout  a  la  Uih ,  furprcnd  le  Gouverneur  dan»  fon  lit,  fait  un  butin  immenfc, 
&  un  nombre  confidérable  de  prifonniers,  dont  U  tin  dan$  Ui  fuite  dc)  rançons 
i  force  ^  tourmens  6c  ic  mauvais  ttakeniens. 

Fontcnclîe  chjrpL^  le  dc'pouilles  fait  fa  ri.traite,  reprend  le  cliemîn  de  Cre- 
mencc  t  fans  être  inquiété  dans  fa  marche  par  la  garnifon  de  Quimpcr ,  qui  pou> 
voit  fiidlement  le  défaire,  on  dn  moins  lui  enlever  ion  butin.  Fontenellc  qui  avoit 
obfcrvë  la  fituation  de  riOe  Triflan,  réfolut  de  s'y  fonificr.  En  effet  il  y  retourna 
quelouc  tems  après  j  fans  que  du  Prd  &  Kcrmoqucr  oui  commandoient  à  Quim- 
per  le  mifTenc  en  devoir  de  l'en  empêcher.  Ils  répondirent  froidement  à  ceux  qui 
voulurent  Icurfiûrs  iêntit  Jet  confôqoenccs  qui  rélulteroient  de  ce  nouvel  établif-^  ■'>' 
femenr  de  Fonteneile ,  que  cet  avanturier  n'ctoit  pns  redoutable  ;  &  qu'il  étoit 
néccfuire  d  ailleurs  que  le  foldai  ne  ftjt  pas  loin  oe  1  ennemi ,  arin  de  le  tenir 
toujours  alerte  âc  en  haleine.  Cette  indolence  criminelle  dans  des  gens  de  guerre 
ne  féduifit  point  les  Communes  du  pays.  Eik  j,  prévirent  tous  les  malheurs  qui  les 
menacoient ,  L\  on  lailloit  à  Fontenellc  le  tems  de  fe  fortifier  dans  un  poftcd  aufli 
difficile  accès.  EUes  s'alTembletent  aaf]jt6t  tumultualrement,  6c  formèrent  leur  gros 
à  Saint  Germain  &  à  Plougaftcl.  Fontciiclle  averti  de  leur  marche,  ne  crut  pas 
devoir  les  attendre  dans  Douarnenez,  qui  n'étoit  pas  encore  fortifîé.  Il  forme  aulfi* 
tôt  avec  fa  garnifon  le  deflein  de  les  combattre.  Mais  comme  les  ConnnnRes 
étoient  en  grand  nonibre,  il  joignit  la  rufc  à  la  valeur.  Il  donna  ordre  à  fes  gens 
de  marcher  à  couven>  &  fans  faire  de  brait.  Lorfquil  fut  proche  des  Payfans,  il 
détacha  dix  ou  douze  Cavaliers  qui  parurent  dans  une  Lande  i  la  vûS  de  cette  mul* 
titude,  pour  l'attirer  dans  le  piège.  Ce  qu'il  avoit  prévû,  arriva.  AufTî-tot  que  les 
Cavaliers  parurent  dans  la  Lande,  les  Communes  fans  Chef  ôc  mal  difciplinéesj 
quittent  leur  porte  pour  pourfuivre  ces  Cavaliers  aui  feignant  d'avoir  peur,  prirent 
la  fuite ,  toujours  pourfuivis  par  cette  troupe  en  défordre  ;  mais  dès  tiu'cllc  fut  au 
milieu  de  la  Lande  ,  Fontenellc  fnrt  bruiquement  de  fon  cmbufcaJe,  fond  fur 
les  Payfans  ,  en  xait  un  carnage  aftrcux ,  ôc  en  lailfe  plus  de  quinze  cent  fur  la 
Place.  Les  autres  prirent  la  fuite ,  &  cette  défaite  fem  une  telle  conftematioii 
dans  le  pays,  que  perfonne  n'ôfa  plus  paroître. 

Fontenellc  le  voyant  le  maitre  de  la  campagne ,  fans  que  perfonne  parut 
pour  le  réprimer,  c<Hnmen^  à  ibnilier  fon  Ifle,  &  il  en  fît  une  fi  bonne  Place , 
u'on  ne  pouvoit  la  prendre  que  par  famine  ou  par  trahifon.  Fier  d'être  le  maître 
'un  poûe  inacceffible»  il  ne  mit  plus  de  bornes  à  fes  fureurs  ;  il  le  voit  des  contri- 
*  butions  dans  tous  les  environs,  te  il  écumoit  tes  mers  avec  quelques  vaiffeaux  ar< 
jjics  en  guerre.  Il  ne  fut  pas  long-tems  fans  Hiire  fentiràfes  voilins  quelle  faute 
on  avoit  fait  de  lui  taiffer  prendre  un  établiflement  à  Douamenez.  Les  habitans 
de  Penmarch ,  gens  riches"  flt  qui  formoient  emrVux  une  efpéce  de  Képublique, 
qui  n'avoit  point  encore  rcfTcnti  les  mvfcres  de  la  guerre  ,  avoient  fortifié  leur 
£glife ,  ôc  conftruit  un  Fort  à  Kerouzi  pour  fc  mettre  à  couvert  des  infultcs  de 
Fontenellc.  Celui-ci  informé  que  toutes  leurs  richcffcs  étoient  enfermées  dftnt 
TEglife  ôc  dans  le  Fort,  fit  un  premier  voyage  à  Penmarch ,  pour  reconnoitre  par 
loi-même  l'ctat  des  lieux.  Il  ne  mena  que  quelque?  perfonne";  avec  lui,  pour  ne 

f»oînt  effaroucher  les  Payfans.  Il  emprunta  le  langage  tic  1  ajnitié  ;  mais  tandis  qu'il 
es  amufoit  à  boire  Ôc  à  jouer,  fes  gens  obfervoient  avec  foin  la  fituation  de  !'£■» 
glife  &  du  Fort,  Fontenellc  étoit  fi  connu" ôc  fi  décrié  ,  que  quelques  Payfans  foup- 
«donnèrent  les  vues  &  le  but  de  fon  voyage  ;  ils  propoferent  de  le  tuer  i  mais  ils 
en  forent  détournés  par  leur  Chef.  Us  fe  leroient  épargnés  bien  des  miferes ,  s'il* 
avoient  éxécuté  le  projet  de  fe  défaire  d'un  aufTi  mifchant  homme,  Fontenellc  re» 
vint  quelquesjours  après  mieux  accompagné  que  la  première  fois.  Les  Payfans  fe 
retirèrent  aum«t6t  derrière  leurs  retranchemens;  è(.  il  anroit  été  ^fllcile  de  les 
forcer.  Mais  tandis  que  Fonteneliç  les  annufok  d'Un  pourparlers  les  Piiyfans  quit* 
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 tcrcnt  leuts  foStd  pour  venir  écouter  les  propofitions  qu'il  v;  ulrit  leur  faifC.  Ses 

Am.  gens  s  emparèrent  auffi-tot  de  ces  portes,  mairaciercnt  tout  ce  qui  fe  trouva  daiu 

Î£glifc,  ôc  aei^ûi  ucrcnt  la  vie  à  ceux  du  Fort  dc  Kcrouzi  qui  fc  rendit  à  cette  cou- 
dition.  Le  butm  qu  il  fit  en  cette  oecafion»  fiic  munenie.  U en  diargea  taâscem 
barques,  qu'il  tit  conduire  à  Douarnenez. 

Le  Koi  n'apprit  qu  ave  une  extrême  indignation  les  ravages  de  Fohtenelle  y  ôc 
dans  un  voyage  que  le  Capitaine  du  Pré  ht  à  Paris  »  ce  Prince  vouloit  le  faire 

{>endre,  pour  avoir  laifTe  pafTcT  ce  brigand  aux  portes  dc  Quimper  ,  &  l'avoir 
aiiÔfé  tranquillement  s'établir  à  Douarnenez,  fans  avoir  rici;  fait  pour  l'empêcher. 
Du  Pië  ne  fut  redevable  de  la  vie  qu'atix  foUicicadons  de  quelque  Grand  >  &  à  Ut 
promefle  qu'il  fit  de  reprendre  le  Fort  de  Douarnenez  ,  ou  de  pcrir  da^  l'action. 
Etant  de  retour  à  Quimper  ,  il  voulut  dégager  (a  parole  i  il  alTcmblaVcet  effet 
quelques  garnifons  voifmes  qui,  avec  celle  de  Quimper ,  ne  j^tùent  pas  plus  de 
mille  hommes.  Avec  cette  tr'oupe,  il  alla  fe  préfemer  devant  Douarnenez  &  pro- 
voquer l'ennemi.  Fontenelle  fit  fortir  cent  vmgt  hommes  qui  chargèrent  la  troupe 
de  du  Prd.  Celui-ci  fut  tué  d'abord,  fa  troupe  fe  voyant  lans  Chef,  fit  aufli-tôt 
fa  retraite ,  &  laifla  FontencUe  paifible  polfefleur  de  Douarnenez. 
Sége  dc  CoB>  Tandis  que  ce  brigand  éxer<joit  impundmcnt  fes  vols  &  fcs  fureurs  dans  la  Baffe- 
P"'  Bretagne,  le  Maréciul  d'Aumont  reftoit  dans  l'inaclion,  faute  d  une  armée  aflca 

VcTk^u!tit}.  confidétablc  pow  agir  avec  vieuetir;  car  à  l'&tception  de  la  prife  des  deu«  bi- 
"  coques  dont  nous  avons  parle.  Ton  n'avolt  rien  entrepris  depuis  le  fiége  dc  Corlc. 
L'amour  réveilla  le  Maréchal  d'Aumont  6c  Saint  Luc.  Ces  deux  Généraux  étoieac 
amoureux  de  la  Cbmtefle  Douairière  de  Laval ,  de  la  Maîfon  d'Alegre.  Cette  jeune 
D^e  perfuada  d'abord  à  ce  dernier  de  faire  le  ficge  de  Comper ,  Pince  fjrre  qui 
appartenoit  au  Comte  de  Laval  fon  fils.  Saint  Luc  n'eut  pas  de  peine  à  fe  laiHer 
pcrfuadcr,  &  le  Murcchal  y  donna  aulTi  les  mains;  quand  il  connut  les  intentions 
de  la  Comteffe.  Le  fiége  fut  réfolu. 

Cette  Place  par  fa  fituation  &  par  fa  proxitnitd  de  Rennes,  eût  été  très-im- 
portante  au  parti  du  Roi,  en  coupant  au  Duc  dc  Mercocur  la  communication  de 
Nantes  avec  les  Villes  qu'il  avoit  à  la  C6te  du  Nord.  Mais  ce  ne  fut  pas  là  le 
motif  qui  détermina  le  Maréchal.  Dès  que  le  fii5ge  fut  réfolu,  Saint  Luc  fur  au 
devant  du  Maréchal  jufqu'à  Saint  Mecn.  Montmartin  requt  ordre  d'aller  à  Vitré 
dierdier  deux  coulevtines  &  d'autres  rountoons.  Cet  OflScier  repréfenca  fortement 
dans  le  Confeil  les  difficultés  du  fiége  qu'on  vouloit  entreprendre.  Il  fit  obferver 
*     que  la  Place  étant  fituée  fur  un  roc,  il  n'étoit  pas  pofTible  d'ouvrir  la  tranchée,  & 
que  l'armée  étant  afToiblie  par  le  départ  des  Anglois ,  c'étoit  s'éxpofer  vifiblement 
à  recevoir  un  affront.  L'amour  l'emporta  fur  ces  confidérations,  &  la  Place  fiitin- 
vcflie.  Tandis  que  iMontmartin  faifoit  venir  des  munitions  dc  Vitré,  6c  que  Mont- 
barot  venoit  au  fiége  avec  la  garnifon  dc  Keiuies ,  le  Duc  de  Mercocur  eut  le 
tems  d'y  faire  entrer  un  fecours  de  les  meilleures  troupes.  Il  y  avoit  dans  Comper 
une  garnifon  de  quatre  cens  honmies,  6c  de  cinquante  Cuirafiiers. 
SoumiOiondA      La  Place  étant  inveûie»le  Maréchal  alla  jufqu'à  MaleAroit  pour  faire  déclarer 
Ta^houeu       Talhoùet,  qui  promettoic  depuis  long-tems  de  fe  foumettre  au  Roi.  Talhoiiet 
ne  difTera  pas  davantage  ,  11  remit  Rhedon  au  Roi ,  qui  lui  en  continua  le  Gou- 
vernement avec  la  furvivance  pour  (on  fils.  Le Marécballui  fit  préfent  d'une  riche 
dcharpe  blanche,  qui  étoit  là  cookttr  des  Royaliflés.  Talhoùet  lit  encore  tout  ce. 
ou'il  put ,  pour  détourner  le  Maréchal  da  liégp  de  Comper ,  mais  inutilement»  Le 
défir  de  plaire  à  la  Comteflb  de  Laval^  t'emporta  fur  le  foin  de  la  propre  r^u- 
ration. 

'  IHeffiiie  lb>  Marcciial  étant  retourné  au  camp  devant  Comper,  ôc  ayant  obfervé  la  Place 
rédaltfAMoob  de  plus  près  ,  fe  repentît  de  s'être  cngagd  à  ce  fic'ge.  Il  s'en  ouvrit  à  i>aint  Luc  6c 
à  Montmartin  j  mais  il  n'étoit  plus  tems  de  reculer.  La  Comtelfc  prciToit  conti- 
nuellement ;  ^e  s'étoit  approdiée  dans  le  voifinage ,  afin  d'éxciter  Témulation 
de  ces  deux  rivaux.  Cependant  le  fit^gc  iwvani^oit  pas,  à  caufe  de  !a  difficulté  de 
faire  les  approclics  ;  d'ailleurs  le  afiiéges  fe  défendoient  avec  intrépidité  ,  &  fai- 
Ibient  de  fréquentes  Ibrties  qui  incommodoient  fi>rt  les  alfaillans.  Un  jeux  que  le 
Maréchal  fc  rctiroit  dans  la  foret  qui  efi  fort  ptodbe  de  la  Place ,  il  ret^ut  au  bras 
droit  un  coup  d'arquebufe  qui  lui  cafla  les  deux  os  entre  le  coude  6c  la  main.  Quand 
il  fe  Icntit  blcjré ,  il  ne  lit  point  d'autres  plaintes  que  dc  dire,  j'en  ni,  Monnnartia 
911  étoîc  derrière  lui  s'apprbdia  auflî>tôt ,  flc  lui  fowtnc  le  bxas }  flc  comme  il  sus 
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pOUVOtt  plas  marcher,  il  le  lit  afTcoir  au  piJ  d'un  arbre.  On  le  tranfporra  à  fort  " 

quamer>  &  de-ià  à  xMontfortoù  étoït  la  ComccfTede  Lavai ^  qui  parut  Ibrc  afHi^  An.  isuS- 
gée  d'an  accident  dont  elle  étoit  la  caoTe. 

La  blcflurc  du  Mar<5chal  laiffa  le  commandement  du  fi<^ge  à  Saint  I.iic ,  qui  ne  L.-v  V  fii^e 


fepreiïa  point  de  faire  dreflcr  iartilletie :  car  il  voyoit  bien  à  la  brave  dëfenlè des  ifr^*""**' 
«flufgés  qu'il  fertnt  obligé  de  lever  le  fiége.  En  tSèt  Us  fàûfoient  prefque  tous  les 
jours  des  forties,  6c  ncttoyoient  chaque  fois  la  tranchce  malgré  la  réadance  des 
régimens  de  Saint  Denys  •  Maillot  âc  de  Ligneris.  Eniin  Saint  Luc  ne  pouvanè 
plus  douter  que  le  Duc  de  Mercosur  ne  fùc  en  marche  pour  venir  fecourir  la  • 
Place,  leva  le  fi%e,  &  ramena  iistRmpcs  à  lklIoittfiMC,oaétokenco^ 

chai  d'Aumont. 

Ce  Seigneur  fcmbloit  fe  porter  nucux,  ôc  les  Chirurgiens  donnoient  des  cfpd-  Mort  du  M*r^* 
rances  de  guérifon.  Mais  ayjnt  été  tranfporté  à  Rennes  par  des  Suiffes ,  il  mourut  ' J'^'i  A**»»'* 
dans  cette  Ville  le  i<f  d'Août,  après  un  mois  moins  quelques  jours  de  maladie. 
Ce  grand  homme  fut  univerfellemcnt  regreté  du  Roi,  de  la  France,  &  fur -tout 
lies  Bretons  qui  le  pleureront  comme  leur  pere ,  &  comme  celai  qui  avoit  le  pre« 
micr  commencé  à  les  affranchir  du  jour;  Elpagnul.  Ils  lui  témoignèrent  leur  rc- 
conoilTance  par  les  magniiiqucs  funcraiiics  04  ils  lui  tirent  faire  dans  la  Cathédrale 
de  Rennes.  Lavacdin  eut  le  bâton  de  Marédial  qoe  d'Aiimont  laiiTa  vacant  »  ce 
qui  faclia  beaucoup  Saint  Luc  qui  s'attendoit  d'être  élevé  à  cette  dignité. 

Par  la  mort  du  Maréchal ,  Saint  Luc  lie  trouva  à  la  tète  de  nos  troupes  en  Bre-  Fxp^umoiu  eu 
tasne  ;  mais  la  finbleflê  de  Ton  armée  l'empêcha  de  iàire  rien  de  confidérable.  w"''^"''' . 
Nous  obferverons  Iculement  que  dans  les  commencemens  du  mois  de  Septem-  a/t?ju. 
bre ,  il  s'empara  de  la  Prévotiere>  bicoque  à  quelques  lieues  de  Rennes ,  où  il  y  Tto,/. 
avoit  garnifon  Efpagnole.  L«  Duc  de  Mercccur  de  fon  côté  peu  d'accord  avec  les 
£fpagnols,  étoit  hors  d'état  de  rien  entreprendre  <  de  forte  que  la  guerre  ne  fe 
failoit  qu'entre  les  Gouverneurs  des  Places,  &  avec  différcns  fucccs.  Saint  1  iiurcnt 
anaqua  a  peu  près  dans  le  ■même  tcms  (^uebriac ,  où  il  fut  blefié  ,  &  obliijc  de  le 
zericer.  £n  Bafle-Bretagne  Sourdcac,  après  avoir  défait  la  Courbe ,  l'un  des  Ma- 
réchaux de  camp  du  Duc  de  iMercœur  ,  attaqua  &  prit  le  Fort  de  Kcroufu  II  ne 
fut  pas  fi  heureux  devant  Douarnenez,  dont  il  avoit  entrepris  le  Tiége.  Après  un 
mou  ou  cinq  femûnes  d'attaque  y  il  leva  le  fié^e  avec  un  peu  trop  dé  précipita-» 
tion.  Les  vivres  manqaoicat  attt  aflî^ésy  Ac  ils  ibageoienc-4  capituler  >  lonquc 
Sourdeac  fe  retira. 

La  licence  des  gens  de  guerre  &  les  malverlàttons  des  prépofés  pour  la  levéé  Voyags  de  Saint 

des  impôts,  obligèrent  Saint  Luc  de  faire  un  voyage  en  BalTe-Bretagne  ,  pour  rc-  Luc eaB«flie-B» 
médier  à  ces  délbrdres.  il  fc  rendit  d'abord  àfloërmei  &  à  Maleftroit,  U  dc-là  il  jjfj|* 
s'avança  jufqu'à  Quimper  avec  Tarcan  Nb^ete  des  Requêtes ,  qu'il  mena  avec  lui 
pour  connoltre  des  abus  dont  on  fe  plaignoit  de  toutes  parts.  Ils  découvrirent  en 
effet  l^ien  des  fripponncries.  Ils  firent  arrêter  plufieurs  perfonnes,  ôc  entr  autres > 
vn  nommé  Lopin  qui  fut  pendu  par  Arrêt  du  Parlement  pendant  la  tenuS  des  Etats. 
De  Qttimper^S.  Luc  alla  a  Breft,  où  ilfut  reçu  par  Sourdcac  avec  tous  les  honneurs 
dûs  au  rang  qu'il  tcnoit  dans  la  Province.  Ce  fut  dans  cette  Ville  qu'il  reiçut  des 
nouvelles  que  le  Roi  le  vouloit  honorer  de  b  Charge  de  Grand  Maitrc  de  l'Ar- 
tillerie, à  la  place  de  la  Guiche.  Si  l'on  en  croit  Sourdeac,  ce  changement  de 
fortune  altéra  dans  Saint  Luc  l'attachement  qu'il  avoit  pour  la  Bretagne ,  6c  il  ne 
montra  plus  la  même  vivacité  pour  les  intérêts  de  cette  Province.  £n  effet.  Oins 
égard  pour  fes  privilèges»  il  ordonna  en  ce  tems4à  quelques  levées  de  deniers  fiir 
le  pays ,  &  dirtribua  fes  commifPions  qui  firent  murmurer  bien  du  monde. 

rendant  qu'il  étoit  encore  à  Quimpet,  il  fijt  informé  que  Fontenelle  avoit  for-  l'ontcneiic pri- 
mé quelque  entreprilè  fur  cette  Ville,  par  le  moyen  des  intelligences  qall  entre*  ^''l"'":^  ^j-a 
tenoit  avec  la  garnifon.  Le  Capitaine  Clou  étoit  \  io!cmment  foupçonné  de  trem-  ji/s. 
per  dans  ce  complot.  £t  en  effet  fous  prétexte  de  rcUerrer  Fontenelle^  Ôc  d  arrêter  Aiémint  dê 
les  cour(ès  qu'il  niibit  à  la  campagne ,  Clou  av<Ht  logé  fon  rég'unene  à  cinq  lieués  ^^"''™*'* 
de  Quimpcr,  &  à  une  lieue  de  Douarnenez.  Ceux  qui  le  foupçonnoient)  préten* 
dment  qu'il  avoit  fouvent  des  conférences  pendant  la  nuit  avec  Fontenelle^  pour 
concerter  les  moyens  de  furprendre  Quimper.  Saint  Luc  fit  venir  le  Capitûne  ' 
Clou ,  âc  après  lui  avoir  reprodié  fa  perfidie  ,  il  voulut  le  faire  arrêter.  Celui'ci 
fe  défendit  afiez  mal  ;  mats  il  protefta  que  les  conférences  qu'il  avoit  eues  avec 
Fontenelle,  n'écoieat  qu  un  piège  qu'il  lui  avoit  d^effé^pour  trouver  le  moyen  de 
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'        '       l'arrcter,  &  il  promit  avec  fetmebc^  que  fi  OR  VOtlbtt  lé  lail&f  fiiict  «  U  amencÉcul 
Ak.  ij>  j.   f  ontcnciic  piés  &  poingts  lic«.  * 

Saine  Luc  loi  ayant  Amné  toute  permîflîon  à  cet  ëgafd ,  le  Capitaine  Clou 
écnyit  à  Fotitenelle  qu'il  avoic  été  à  Quimper ,  où  il  avoic  parlé  à  ceux  qui  étoient 

de  rintelligcncc  ;  qu'ils  étoient  en  ntMnhrc  fuliîfant  ,  ôc  tous  bien  diîpt  Hfs;  qu'il 
n  étoit  plus  quellion  que  de  concerter  ic^  ucrnicres  mefurcs  pour  faire  rcullir  l'en- 
treprife  ;  qu'ainfi  il  le  prioit  de  fe  trouver  fans  fuite  le  lendemain  au  lieu  accoûtu- 
tné ,  qu  il  s  y  rendroit  de  fou  côté  avec  un  feul  laquais.  Fontenelie  charmd  de  voir 
iheurcufe  ifluc  de  fon  projet,  promit  de  fe  trouver  au  rendez>vous.  Le  Clou  lit  par- 
tir la  nuit  trente  Ârquebufiers  à  pié ,  en  leur  ordonnant  de  fe  cacher  deilriere  les 
,-.  .  haycsàcôtédu  grand  chciv.in, où  devoit  fe  fairelaConference.il  les  fuivit,  &  arri- 

va au  lieu  afligné,  où  f  ontcneile,  accompagné  de  lafiouile  Ibn  Lieutenant,  ne  tarda 
pas  à  fe  tendre.  Après  les  premierscoinpfimensj  on  mît  pié  à  terre  de  part  &  d'autre. 
A  peine  avoient-ils  commencé  à  s'entretenir,  que  le  Clou  donna  le  Hgnaldontil 
étoit  convenu  avec  fes  gens.  Les  Arquebufiers  firent  pleuvoir  dans  le  même  tems 
une  grêle  d'Arquebufades.  Cette  décharge  étonna  Fontenelie.  Le  Clou  profita  de 
ce  premier  moment  de  furprife,  pour  le  faiflr  au  collet.  La  Boulle  eut  le  tems 
de  monter  à  cheval,  &  de  le  fauver  à  toute  bride.  Le  prilon nier  fut  mené  d'aborJ 
à  Quiuipcr ,  ou  il  fut  étroitement  gardé,  ^aint  Luc  étant  informé  de  cette  nou- 
velle ,  fit  partir  l'enfcigne  de  fes  Gardes  avec  toute  ùl  Compagnie  pour  Itiî  amener 
(ùremcp.t  Fontenelie. 

Tout  le  monde  fe  réjouit  de  la  prife  de  ce  brigand ,  ôc  l'on  fe  flattoit  d'être  dé- 
I  livré  de  fes  courfes  &  des  ravages  qu'il  fàifint  dans  le  pays.  Les  habteans  de  Quim- 

pcr  rcprcfenterent  à  Saint  Luc  qu'il  convcnoit  de  mettre  le  prifonnier  entre  les 
mains  de  la  Ju^ce,  pour  lui  faire  expier  fur  une  roue  tous  les  crimes  dont  il  s'éroir 
noirci.  FonteneUe  étant  arrivé  à  Eface ,  Saint  Luc  lui  propofa  de  rendre  fa 
Place;  mais  il  refufa  cette  propofition.  Ce  fin  alors  que  Sourdeac  propofa  de  le 
conduire  à  Brcft,  ôc  de  l'enfermer  étroitement  jufqu'à  ce  qu'on  pût  fe  exterminer 
à  livrer  Douarnencz.  C'étoit  le  plus  grand  fervice  qu'on  pût  rendre  à  la  Proyincei 
mais  Saint  Lucavoit  d'autres  vùës.  Cet  Officier  qui  dévoie  bîentâc  quitter  la  Bre» 
tagne ,  ne  prenoit  plus  le  même  intérêt  à  ce  qui  la  regardoit.  Cependant  peur 
couvrir  fon  jeu,  il  répondit  à  âourdeac  au'il  ialloit  conduire  le  prifonnier  à  Rennes, 
pour  l'étonner  ôc  le  ibiliciter  détendre  fa  Place  ;  que  peut>étre1a  craînted'étre  mis 
entre  les  mains  du  Parlement ,  le  pcrtcroit  à  faire  ce  qu'on  éxigeoit  de  lui.  Ce  pro- 
jet auroit  réuUî  fans  doute  j  mais  au  lieu  de  le  luivte,  Saint  Luc  tira  df  Forte- 
nelie  une  rançon  de  quatorze  nulle  écus,  6t  lui  rendit  la  liberté,  dont  il  ne  ie  1er  v  it, 
que  pour  devenir  encore  lefleau  3e  la  BalTe-Bretaj^.  Ceft  ttnfi  qu'un  ferdide 
intérêt  l'emçorta  en  cette  occafion  furl'utilité  publique. 
Prifc<îe  Corn-  A  peine  6aint  Luc  étoit  de  retour  de  cette  courfe  de  Baffe-Bretagne  ,  qu'il  fiit 
^%n'm'rrin  ^^^'^^  daller  à  Compcr.  Cette  Place  Ci  fiinefte  au  Maréchal  d'Aumont,  venoit 
I^Thu.Lt't}-  ^^"^  emportée  par  furprife.  Les  deux  frères  Maineuf  d'Andigni  Gentilshommes 
pleins  de  valeur ,  &  tous  deux  gens  de  letues ,  étant  dans  une  maifon  d'un  de  leurs 
parens  appeUé  la  Chalfe  d'Andigni,  qui  n'eft  qu'à  une  lieue  &  demie  de  Comper, 
obfcrverent  qu'on  faifoit  entrer  tous  les  jours  dans  la  Place  des  Payfans  pourtta> 
vailier  aux  fortifications,  iiuc  cette  obfervation,  ils  drefferent  le  plan  de  ratT:îq<!<r 
auilsméditolent:  ils  firent déguifer en  Payfens  vingt foldats  d'élite,  qu'on  arma 
de  piftolets  ôc  d'épées  courtes  qu'ils  cachèrent  fous  leurs  habits.  Ces  vingt  feJdatS 
fc  mêlèrent  iàns  être  aj)per<;us ,  parmi  les  travaillcnrs  ;  &  lorfqu'ils  ftirent  à  la  porte, 
ils  maflâcreient  la  garde  après  quelque  réfiftance ,  ôc  le  luiiiiîent  de  la  porte.  Deux 
autres  troupes  quî  étoient  en  embnîcade  dans  les  environs  accouruient  aiifli>t6t; 
Ils  trouvèrent  la  garnifon  fous  les  armes,  6c  difpofce  à  fe  défendre;  mais  après 
un  combat  qui  ne  tut  pas  long,  les  deux  frères  refterent  maîtres  de  la  Place.  Saint 
Luc  fe  rendit  au/Ii-tôt  k  Comper  pour  y  régler  toutes  chofes,  &  il  établie  l'un  des 
deux  d'Andigni  Gouverneur  ae  la  Place. 
Etati  de  Renne*.  L'ouvctiure  dcs  Ëuts  fuivit  de  près  la  prife  de  Comper:  elle  fe  fit  à  Torii- 
H^t  A*  Etm,  ftâte  dans  la  grande  Salle  des  Jacobins  de  Rennes  le  ao  de  Novembre.  Les  Com- 
miiraires  du  Roi  étoient  les  mâmes  que  ceux  tannées  précédentes,  à  l'éxccption 
de  Viâor  Binet  de  Montifirai,  Grand  "Veneur  Ôc  Maître  des  Eaux  5c  Forêts  de 
Bretagne ,  qui  eft  nommé  parmi  les  Commiliaires  dans  les  Leures  du  Roi  en  date 
du  ^  d'Oâobre.  UEvéque  de  Rennes  préfida  pooc  k  Clergé,  ôc  Sébaftien  de 
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kofmafîec  Baron  ée  Mobc  dans  l'ordre  de  le  Nobleflb.  Le  Roi  ne  deniândote  <'-ètmm 

dans  la  Comniiiriuii  gciK-rale  que  la  levée  des  deniers  ordinaires;  mais  daiis  une    A  M*  tf^jt* 

indrudion  parûculicre  donncie  aux  Commillaires,  le  Roi  déclare  que  k  malice 

de  fes  ennemis,  le  forçant  decontinner  la  guerre»  il  fe  roir  oblige  de  itcourî^ 

encore  à  fes  fîdtîles  Sujets  de  Brcta|Tnc,  6c  de  leur  faire  inflancc,  pour  qu'ils  lui 

accordafTcnt  pour  la  d^ierc  fois  les  métnes  fecours  que  les  années  précédentes. 

Qu'il  efperc  venir  bientôt  en  Bretagne  pour  forcer  fes  ennemis  ^  accepter  la  paix  i 

iSc  que  dès  qu'elle  feroit  faite ,  toutes  ces  levées  éxtraordinaîies  lèr<dent  éteintes* 

Avant  que  de  ddlibdrcr  fur  les  demandes  du  Roi,  les  Etats  firent  dire  aux 
Commiffaircs  cju  ils  ne  pouvoient  prendre  aucune  réfolution  fur  ce  qui  leur  avuit 
été  propofé  ée  la  parc  du  Roi ,  que  préalablement  on  ne  leur  eût  donné  un  état 
éxad  des  troupes,  de  la  recette  &  de  la  dépenfe  de  la  préfente  année ,  &  générale» 
ment  de  tous  les  deniers  qui  avoient  ctc  levés  dans  la  Province,  foit  avec  le  confen- 
tement  des  Etats ,  foit  de  ceux  qui  avoient  été  levés  éxtraordinairement  j^ar  les 
Ccmmandans,  fans  le  gré  des  Etats,  &  au  préjudice  des  droits  de  la  Province. 
Saine  Luc  envoya  à  1  AlTcnibléc  un  état  de  la  guerre  i  donc  elle  ne  fut  pas  faàf- 
fàite.  Le  Receveur  général  Miron  Jk  Ceberec  Gre£Eer  au  Confeil ,  en  apportèrent 
un  autre  quinefatisrit  pas  davantage.  Les  Etats  proteflcrcnr  pur  écrit  que  fi  on 
ne  leur  doimoic  un  état  plus  détaillé ,  ils  ne  pourcoicnt  prendre  aucune  délibéra- 
tion ,  &  qu'Us  alloient  lufpendre  tdute  efpéce  de  levée. 

Les  Etats  étoienc  fi  indignes  de  la  mauvaife  adminiftration  des  Finances,  & 
des  lualvcrlàùotis  de  ceux  qui  les  avoient  adminiûrées,  qu'ils  fc  déclarèrent  par- 
ties contre  les  Financiers,  ctiargerent  le  Syndic  d'en  pouffutvre  la  Juftiee,  6c 
prièrent  Saint  Luc  de  les  faire  arrêter.  Ils  délibérèrent  encore  qu'il  entretoît  att 
Confeil  des  Finances  des  originaires  du  pays,  députés  par  les  Etats ,  avec  voix 
dciibcrative,qui  tiendroient  un  état  éxaâ  de  la  dépenfe  ôc  de  toute  levée  de  deiùersi 
enfin  ils  prioient  Sunt  Luc  de  leur  envoyer  un  état  de  l'année  pour  Tannée  fiii-* 
.vante,  le  moins  onéreux  qu'il  feroit  poirible. 

Après  bien  des  altercations  entre  les  CommilTaircs  &  les  Etats;  il  fut  enfin  ar- 
f^'té  qu'au  Confeil  on  appeUermt  trois  Députés  nommés  par  les  Etats,  lorfqult 
feroit  qcefi ion  de  Finances;  que  ces  Députés  auroieiu  voix  délibérative  ;  qu'ils 
tiendroient  regitre  des  Ord(9nnances  qui  licroient  lignées  par  le  Secrétaire  du  Con- 
ièil)  &  paraphées  par  l'un  des  trois  Députés }  qu enfin  des  Genrîlshonunes  qua-* 
liiiés  de  la  Province ,  travailleroient  aux  montres  des  gens  de giiettejConjointeaient 
avec  les  Comt^illaires  envoyés  par  le  Roi* 

Les  CommUTaires  ayant  envoyé  à  rAflemblée  l'état  des  troupes  &  de  la  dépend 
néceflaire  pour  l'entretier,  !c  l'àmiéc  &  des  garnifons;  les  Etats  ordonnèrent  qu'il 
ftroitfaicun  Ibnds  de  cinq  cent  mille  écus  »  ^uil  feroit  tait  en  ouue  un  fonds  de 
cent  nulle  écus  pour  l'entretien  de  llnfànterie  étrangère  ;  qu'il  feroit  levé  poirf 
cet  effet  fix  écus  fur  chaque  pipe  de  vin  étranger,  ài  trois  écus  fur  celui  du  pays 

Î[ui  feroit  tranfporté  d'un  lieu  dans  un  autre  ;  que  les  ^ens  de  guerre  feroienc  payés 
iir  les  plus  clairs  deniers  ptovenans  de  ces  levées,  (ans  pouvoir  être  divertis  ail- 
leurs y  afin  de  leur  ôtcr  tout  prétexte  de  piller 

Cette  délibération  ayant  été  portée  aux  Commi flaires ,  les  Préfidens  de  Ris, 
de  la  Grée  6c  Marigni ,  vinrent  auflltùt  d  TAflemblée  pour  rcuréfentcr  que  les  iix 
lix  cent  mille  écus  accordés  par  les  Etats  n'étoient  pas  fufliians  ,  &  qu'il  (àUoit 
encore  une  fomme  de  deux  cent  mille  écus  pour  pouvoir  remplir  l'état  des  trou- 
pes, fui  vaut  m6nie  la  rédudioii  qui  en  avoir  été  faite.  Mais  l'Ànemblée  répondit 
qu'elle  étoit  dans  rimpolTibilité  de  faire  rien  aa-deli  des  fix  cent  mille  écus  qu  elle 
Avoit  accordés.  Elle  drcHa  en  même-tems  un  nouvel  état  qu'elle  adreffoit  au  Roi. 
Après  avoir  repréfcnté  à  ce  Prince  i'épuifement  où  ils  étoient>  les  Etats  proteftoienc 
qu'ils  étoient  réfolus  de  fidre  un  dernier  eflbrt  pour  fe  maintenir  dans  Vobéiflance 
du  Roi ,  &  de  fournir  à  cet  cfTct  les  fonds  néccffaires  ;  mais  qu'ils  fupplioicnt  Sa 
IVlaieilé  de  modérer  la  dépenfe ,  Ôc  de  faire  enfone  que  les  deniers  accordés  pax 
tsxs  ne  fiiiTent  pas  divertis ,  ni  diflipés  conune  ils  Tavoient  été  ci-devant. 
Il  y  eut  encore  une  altercation  entre  les  Etats  &  les  ComniifTaires  fur  Tadjudi-' 
cation  de  la  terme  des  impôts  &  billots.  Saint  Luc  vouloir  la  faite  dans  rAudi-^ 
toire  de  Rennes  fans  rintervention  des  Etats  :  maïs  (ùr  roppoffnMi  du  Syndic  êt 
des  Députés ,  l'adjudication  fe  fie  aux  Jacobbs  en  pcéfenoe  desDépmés  des  Etaia 
qui  eurent  voix  déiibéracive, 
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'  Pendutt  cette  temië,  les  États  reçurent  tine  lettre  de  l4  Reine  d'Angleteffe. 

An.  lys»;".  Cette  PrinccfTe,  comme  nous  l'avons  vû  ,  avoit  retiré  fes  troupes  de  Prctapne. 
Lettre  de  la  Rei- Les  Dj^DUtés  fédeutaircs  à  Rennes,  lui  écrivirent  pour  la  prier  de  vouloir  conti- 
nc  «TAngietent  nuer  feSDoiités  pour  hPïovince>&ils  chargèrent  de  cette  lettre  le  (ieurde  la  Haye 
|ux^Enii»  1^  porta  en  Angleterre.  Ce  Gentilhomme  de  retour  de  fon  voyage  ,  prt  jcnta 

aux  Etats  aïïemhJds  la  rdponfe  d'Elifabcth.  Elle  leur  mandoit  que  les  feccurb  qu  elle 
avoit  accordés  à  la  Bretagne  en  différens  tems ,  étoientde  fiirs  garans  ue  fon  affec' 
tion  envers  U  Province  ;  qu'elle  leur  accorderoit  encm  aujctrd'hui  les  mêmes 
fecours  avec  plaifir,  fi  elle  n'étoit  obligcc  d'en  envoyer  en  Picardie,  mcnacce 
d'une  invafion  de  la  part  des  Efpagnols  depuis  laprifc  de  DourJens,  Ôc  ccik  de 
Cambrai  ;  que  cette  Province  étant  fi  voîfine  des  Côtes  d'Angleterre ,  elle  le  trou- 
voitdans  l'obligation  de  lui  donner  par  préférence  leslecours  dont  elle  avoit  l»e- 
foin  i  qu'elle  pnoit  les  Etats  de  recevoir  ces  éxcufes  en  bonne  part ,  les  aiïurant 
qu'elle  confervoit  toujours  pour  le  Roi  êc  poor  eux  la  même  bonne  volonté.  Les 
États  écrivirent  à  la  Reine  d'Angleterre  pour  la  remercier ,  &  la  prier  de  vouloir 
continuer  les  bontés  dont  elle  avoit  jufqu'ici  honoré  la  Province. 
SuUe  de*  £nti4      Les  Députés  que  les  Eats  nommèrent  pour  aller  en  Cour ,  furent  pour  le  Qo' 
JW»  gc,  Frain;ois  le  Provoft  Thréforicr  &  Chanoine  de  Rennes ,  lequel  ctoit  alors  à 

Paris.  Pour  la  Noblcirc  ils  disputèrent  Jean  du  Mas  llcur  de  Montmartin ,  celui  dont 
nous  avons  les  Mcaioires ,  &  Jean  du  J^las  fteur  du  BrolTai  pour  la  Nubleffe;  & 
pour  le  tiers  Etat ,  Julien  Chanetce  Sénéchal  de  Nantes»  que  le  Duc  de  Mer- 
coeur  avoit  chaffé  de  cette  Ville  dès  le  commencement  des  troubles  de  la  Ligi:e. 
frère  en  Btet»  Etats  ne  pouvoient  Hnir  leurs  féances  par  un  événement  plus  agréable ,  que 

«ne.  celui  dont  Us  reçurent  la  nouvelle  le  jour  même  de  la  clôture  de  leur  Affeoiblée, 

^T"T"Ef  f    c'ef!-à-dirc  le  2  j  de  Décembre.  Ils  apprirent  que  la  trêve  venoit  enfin  d'être  con- 
Mimo^iie'iu  cluè  pour  la  Bretagne  entre  le  Roi  ôc  le  Duc  de  Mcrcœur  pour  les  mois  de  Jan- 
Pi^tu  vier,  Février,  Maesflt  AvriL  Mais  avant  que  d'en  venir  à  ce  point ,  le  Ducuft 

de  bien  des  remifes  f  &  il  épuifa  toutes  les  ruft-s  &  tous  les  détours  de  la  politique. 
Pour  les  faire  connoitre  Ôt  en  donner  une  idée;  il  faut  remonter  plus  haut,  & 
reprendre  les  négociations  que  nous  avons  laiÛces  en  arrière,  pour  ne  pas  cuupe( 
trop  fouvent  le  fil  des  autres  événemens.  ^ 

La  féconde  Conférence  d'Ancenis  dont  nous  avons  parlé,  avoit  pris  fin  au 
d'Avril  de  cette  année ,  &  les  Commillaircs  étoient  convenus  entr  eux  de  fe  trou-^ 
ver  à  Chenonceaux  auprès  de  la  Reine  Louife  le  i  ;  de  Mai  luivant.  Mais  le  Due 
ne  fe  prelfa  pas  de  faire  partir  fes  Députes,  &  il  éxcufoit  fcs  dclais  tantôt  fur  fa 
maladie ,  tantôt  fur  fon  éloignement  de  Nantes ,  tantôt  enfin  fur  la  guerre  que  lui 
làifoit  le  Maréchal  d'Aumont.  La  Reine  Louife  indignée  de  toutes  ces  remifes» 
lui  écrivoit  fouvent  pour  fe  plaindre  de  cett^-  conduite,  &  elle  le  fomma  de  fa- 
tisfaire  à  fa  promelTe ,  ou  de  regarder  la  conférence  comme  rompue  ,  fi  elle 
n'apprenoit  le  8  de  Juillet  que  Tes  Députés  fiifient  en  chemin  pour  fe  rendre 
auprès  d'elle.  Le  DttC ne  ftitpas  plus  éxacl  cette  fois  que  les  précédentes,  &pcr- 
fonnc  n'avoit  encore  parn  de  fn  part  le  20  de  Juillet.  Le  lendemain  2  i  ,  les  Dépu- 
tés du  Roi  déclarèrent  a  ia  Reine  qu'ils  fe  retirerotent ,  &  remettroient  leurs  pou- 
voirs entre  les  mains  du  Rm  >  fi  le  8  d'Août  »  pour  tout  délai  »  les  Député  du  Duc 
ne  fe  rendoient  à  Chenonceaux. 

Ce  jour-là  même  on  vit  arriver  la  Ragotiere  ,  l'un  des  Agens  de  ce  Pxince,  qui 
au  lieu  (f  amener  les  Députés  &  déparier  d'accommodement,  fe  plaignit  à  la  Reine 
de  ce  que  le  Maréchal  d'Aumont  afîlégcoit  Comper,  ÔC  demandoit  une  trêve  de 
deux  mois>  à  commencer  au  premier  jour  d'Août ,  promettant  que  les  Députés 
fe  tronveroîent  à  Chenonceaux  le  20  de  Septembre  pour  traiter  de  la  paix.  La 
Reine  offimfée -d'un  tel  difcours,  prefla  la  Ragotiere  de  dure  les  raifons  de  ces 
remifes  ôc  de  ces  lono;ueurs  fans  fin  ;  il  avoua  fans  détour  que  le  Duc  vouloit  at- 
tendre la  réponse  du  Roi  d'Efpagne  vers  lequel  il  avoir  envoyé,  Ûc  qu'il  ne  pouvoit 
traiter  fans  fon  confentement.  C'étoit-là  en  effet  la  caufe  fecrette  de  tant  de  re- 
tardemcns.  Le  Duc  avoit  compté  d'abord  fur  une  puilTante  diverfion  que  le  Roi 
d'£ft)agne  faifoic  en  &veur  du  Duc  de  Mayenne.  Ferdinand  de  Vélafco  étoit  en- 
tré dans  la  Frandie-Comté  à  la  tête  de  dix  mille  hmmnes,  &:s'é»>it  joint  au  Duc 
de  Alayenne  qui  en  avoit  fept  ou  huit.  Mercœur  comptoît  bien  que  cette  armée 
donneroit  allez  d'occupation  au  Roi  pour  l'empêcher  de  taire  de  grands  ctibrts 
cnBxetagne.  Mais  ce  Prince  après  un  combat  trè»-vif  à  Fontaine -F  raaçoife»  oà 
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\1  courut  r'fqiiede  la  vie,  dédt  avec  un  très-pctit  nombre  de  Cavalerie  un  cori^s  ~ 
de  deux  mille  hommes ,  t<:  ubligea  cette  aranSe  nomlrcufe  de  fuir  devant  lui.  Cet  '"^ 
^vénénlenc  ne  déconcerta  pas  Te  Duc  de  Mercœur.  S'il  perdoît  dii  côté  de  la 
France,  il  gagnoit  du  côté  tic  rF.fpagnc.  Eu  cfTet  Tournabon  qu'il  avoir  envoyé  à 
cette  Cour,  y  trouva  plus  de  facilité.  On  promit  au  Duc  des  fecours  d'iioinmcs  âc 
d'argent ,  &  on  ne  le  preflTa  plus  cane  de  renoncer  à  fè$  droits  en  (àveur  dé  rin* 
fantc.  La  t  raince  qu'avoir  l'Efpagnc  qu'il  ne  s'accommodât  avec  le  Roi,  la  rendit 
plus  foupie&Dlus  condelcendante  aux  vues  du  Duc^qui  dans  ces  circonftances 
n'avoitgardc  Qc  cofMîlure  Ibn  traité. 

Quand  les  Députés  eurent  appris  de  la  Reine  les  intentions  du  Duc  de  Mer- 
cœur,  ils  en  furent  indignés,  6c  protenerent  auflt-tôt  qu'ils  ne  pouvoient  plus 
négocier  avec  lui,  puifque  fes  réfolùtions  dépendoient  du  Confeil  d'Efpagnc.  ils 

{Prirent  en  ménie*terns  congé  dé  la  Reine ,  &  fe  retirèrent.  I.a  Ragotiere  àyanc 
iiit  fes  rériexions  pcncîant  !;<  nuit,  fe  repentit  d'avoir  déclaré  fi  crufme;-it  les  in- 
tentions du  Duc.  roui  ne  j  uwît  charger  fon  maitre  de  tout  ce  que  la  ruj-tuic  du 
traité  avoit  d'odieux,  il  t-'iclià  le  lendemain  de  donner  dés  couleurs  favorables  à' 
ce  qu'il  av<  it  t!ir  l.i  vcilîe;  il  inftfla  fur  la  volonté  fincere  que  le  Duc  a\  oir  do 
iuirc  la  pau  ,  ck.  il  (it  elpcrcr  que  .Madame  de  Mercœur  viendroit  clle-mcuie  au- 
près de  la  Heine  ,  j  nur  coiiLcrter  avec  elle  les  moyens  de  mettre  fin  à  cette  af- 
faire. L'Archc\  ique  de  Reims  &  Châteauneuf,  les  leuls  des  Députés  du  Rdi  qui 
fuffent  reliés  à  Chenonceaux  ,  fc  telâclierent  encore  à  attendre  les  Agens  du 
Duc  julqu'au  8  d'Août.  Cette  condefcendaïKC  fut  inutile  :  car  au  lieu  des  Dé- 
putés, on  vit  arriver  le  lo  du  niC'me  mois  d'Aubigni  que  le  Duc  cnvoyoit  ."i  Ki 
Keine,  pour  lui  faire  entendre  que  le  Duc  de  Mayenne  ayant  obtenu  trois  mois 
de  trêve  vom  informer  fes  aiViis  du  traité  qu'il  fâifoie  avec  le  Roi,  il  fuppHoltSâ 
Majerté  I.ÎL'  lui  accortlcr  une  partie  'îc  ce  tcms  pour  pouvoir  s'éclaircir  ûun grand 
nombre  de  dittîcukcs  qu'il  falloir  réfoudre,  avant  que  de  Drocéder  au  traité. 

En  efl^,  le  Duc  de  Mayenne  prenant  occafion  de  la  rélolution  oik  étoît  lé  Pape 
de  donner  l'abfolution  au  Roi  ,  fit  propofcr  une  trêve  au  Roi ,  qui  ne  voulant 
point  le  pouffer  à  bout,  rei^ut  là  propofition  du  Duc  ;  mais  à  condition  que  pendant 
cette  trêve ,  Ton  travalllcroit  férieiifement  au  traité  de  paix.  Mayenne  ayant  ob- 
tenu ce  qu'il  définnCy  écrivît  effeâivement  à  tous  ceux  qui  tei^oiciu  encore  lé 
parti  Je  la  I  igiie  pourles  inviter  à  fe  joindre  à  lui ,  comme  au  Chef  de  l'Union,' 
£v  (le  lui  cnvuycr  leurs  prétc.itluns ,  alin  qu'il  put  les»  préfcutcr  à  iia  Majefté  ôc 
ménager  leurs  intérêts* 

l.c  Duc  de  Mcrcncur  qui  avoit  toujours  afledé  de  ne  dépendre  en  rien  dé 
Mayenne ,  n'eut  garde  d'accepter  fes  propofuions.  FUittc  d  ailleurs  d'ttre  le  der- 
nier des  Chefs  delà  Ligue  qui  tint  tête  au  Roi ,  il  s  imaginoit  que  fa  fermeté  le 
feroit  regarder  par  tous  les  C,'.;!,ul;ques  crn-ime  le  plus  zélé  privfecleut'  de  la  foi 
Cathohque  i  &  s'il  arrivçit  quelque  dévolution  dans  fEtat,  ioit  par  la  mort  du 
Roi  qui  n'avoit  point  d'enfans ,  loit  par  quelqu'autre  événement,  il  efpéfoit  alors  . 
fe  trouver  à  la  tête  de  cou!>  les  Catfuiliques  tlu  Royaume.  CepcnJ.iiu  comme  il 
ne  vouloit  pas  rompre  fon  traité ,  pour  ne  .point  elfaroucher  ceux  de  fon  parti 
qui  défiroient  la  paix,  &  pour  donner  des  ombraj^es  à  h  Cont  d'Efpagne,  il  ti- 
rnit  les  cliofes  en  longueur,  &  lie  tlicrclioit  qu'a  gagner  du  tenis.  C'eft  dans 
cette  vue  qu'il  envoya  d'Aubigni  à  la  Reine.  Cette  ^rincefle  écrivit  aux  Députés 
les  nouvelles  demandes  du  Duc,  &  le  Roi  confendc  qu'ils  accordaflent  encore 
au  Duc  jufqu'au  premier  de  Septembre ,  pour  lui  donner  le  tems  de  conférer  avcd 
le  Duc  de  Mayenne,  &  à  condition  qu'il  y  auroit  pendant  cetems  trêve  en  Ure- 
tagnc ,  cr» Anjou  ÔC  en  Poitou.  Le  Duc  profîta  de  ce  délai ,  fans  accorder  la  trêve. 
Il  avoit  fi  peu  d'envie  de  s'éclaircir  avec  M.  de  Mayenne»  qu'il  fit  arrêter  à  Nantes 
Saint  Michel ,  que  ce  Prince  lui  avoir  cnvnvé,  Ôc  le  retint  prifonnier  jufqu'au  ^ 
de  Novembre,  fans  vouloir  m  le  voir,  ni  i  entendre.  Auili  ii'cn\ i>va  t-il  pas  fes 
Députés  au  premier  de  Septembre;  il  fe  contenta  d  éctire  à  la  Reuie,  que  poui* 
traiter  avec  M.  de  Mayenne,  il  avoit  lief  /m  de  palTcports;  fans  dire  à  cette  Frin- 
celfe  fi  elle  devoir  les  demander  pour  lui  i  il  ne  répondoit  rien  fur  l'article  de  la 
trêve  qu'on  lui  avoil  demandée.  La  Reine  oHenlce  de  ce  manège,  ôc  le  preflanC 
de  s'éxpliqner  nettement  fur  ce  dernier  article;  il  lit  réponfe  j)ar  fes  Lettres  dil 
dernier  jour  d'Odobre  ,  qu  il  ne  pouvoir  faire  de  uève  ,  fans  y  comprcnde  leS 
Espagnols}  qu'il  ne  fçavoît  point  fi cette  propofition  feroit  agréable  au  Roi  ;  qu'ainfi 
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■  il  la  prioicde  l'édatrcir  fut  cepoinr.  Il  \m  eût  été  très-facile  de  tirer  cet  cfclaircill 

A*.  IJPX»  tcmcnr  c!c  Saint  Luc  (]ui  commandoiî }  i  ur  le  Rci  dans  la  Province  ;  mais  Ibn  bue 
<;toit  de  temporifer}  en  iâifant  tous  les  jours  de  nouvelles  çroçolitions. 

Pendant  le  cours  de  ces  longues  négociations  qui  ne  finiiToient  pas ,  DupleffiS' 
Mornaitennun  coup  qui  auroit  terminé  toutes  Us  affaires  s'il  avoit  rcufTi.  Camor 
J  un  des  cinq  frcrcs  d  Aradon  fort  affciiionncs  au  Duc  de  Mercœur,  ^toit  palFio- 
ndmcnt  amoureux  de  la  Dame  de  Kerveno.  Da  Pleflis  la  gagni,  âc  elle  lui  pro- 
mit "d'engager  Camor  à  enlever  le  Duc  de  Mercœur ,  &  àle  conduire  à  Rennes. 
Camor  ne  fut  rien  rcfufcr  à  fa  inaitrefle,  Ôc  il  fe  mit  en  chemin  avec  dix  foldats 
que  Duplellis  lui  avou  cnvoycs,  j  our  exécuter  fon  uclicin.  Mallitureulément  il 
ftit  rencontré  par  le  Maréchal  d'Aumont,  qui  ne  fçachanr  rien  du  projet,  fit  at- 
taquer c  Lttc  petite  troupe,  &  la  défit,  Camor  fe  crut  dégagé  par  cette  tenutive, 
&  ne  voulut  point  recommencer. - 

Après  tant  de  longueurs,  le  Doc  écrivit  enfin  à  Saint  Luc  pour  lui  propoièr  la 
liève.  La  lettre  (ui  portée  aux  Etats  afU-nihlcs  j  otir  f^n  oir  Ifur  fciitinu  iit.  La 
^éponfc  fut  qre  les  Ktats  ne  poyvoicnt,  lîuis  blellcr  l'autorité  du  Koi,  traiter  de 
la  paix  ou  de  la  trè\  e  ;  qu'ils  pribient  feulement  Saint  Luc  qu'en  cas  qu'il  noimnit 
d<ti -Députés  pour  aller  trouver  le  Duc  de  Mercœur,  il  fi:  choix  de  quelques-uns 
de  ceux  que  les  Etats  lui  indiqueroient.  Mais  il  ne  fit  pas  grande  attention  à  cette 
dcmatiJci  &  le  de  Décembre  M  fit  partir  le  Baron  de  Molac,  les  Préfidcns  de 
la  Grée  t(,  Mari^ni^qui  s'étant  rendus  à  Fougerai ,  conclurent  enfin  la  trcvc  pour 
les  quatre  premiers  mois  de  l'année  i^9<^-  (^'eft  ainfi  qu'aprCs  deux  ans  de  négo- 
ciations infrudueufes,  l'on  ne  put  obtenir  du  Duc  de  Merca;ur  que  cette  courte 
trêve,  qui  fut  cependant  continuée  de  quelque  mois.  Mais  les  Provinces  voifines 
de  la  Bretagne  ne  furent  point  comprifes  dans  ce  traité ,  &  les  Députés  n'oferent 
infiner  fur  ce  point,  de  peur  d'accrocher  la  négociation^  âc  de  founùr  au  Duc  de 
MerccEur  un  prétexte  de  rompre. 
Abfiiliiddii  do      Cette  trêve  fit  un  grand  plaifir  aux  Bretons  qui  fc  flattèrent  de  refpirer  un  peu> 

Koi.  &  de  goûter  quelque  repos  après  tant  de  calamités.  La  nouvelle  qu'ils  reçurent 

FiOjrit  prefque  en  nicnic  ttnii  de  l'abfolution  que  le  Pape  avoit  accordé  au  Roi,  fut  pour 

eux  un  nouveau  fujet  de  joie.  Dès  le  21  de  Décembre  l'Evéque  de  Rennes,  le 
Parlement  &  Saiiu  Lt:c  avoiciu  rcsu  cîes  lettres  de  Sa  Majefté  qui  leur  anncn- 
^oieni  cet  heureux  cvéncjncnt,  ëc  qui  leur  ordonnent  en  nitmc-tcnis  d'en  faire  rendre 
à  Dieu  de  folcmnellcs  aclions<ie  grâces.  Le  26  du  mois  il  fc  Ht  une  proccfïion gé- 
nérale, de  la  Cathédrale  àl'Eglife  de  TcufTaints.  Tous  les  C<jrps  y  a(ri(lcrent,& 
i'Evèque  y  célébra  la  MelTe.  il  y  eut  des  réjouiflances  par  toute  la  Ville  ,  &.  le 
peuple  fit  connoître  par     tranfports  la  Joie  dont  il  étoit  pénétré. 

.  L'Evêque  de  Rennes  Eniar  Ilcntiequin  ne  fur\  écut  ras  Innc;  tcn;s  à  cette  cl'.'J- 


Av  ifo<r.    "^o"'^'  Après  une  maladie  de  quelques  jo\^s,  il  mourut  à  Rennes  la  nuit  du  ij 
de  Janvier.  Son  corps  fut  éxpofé  à  découvert ,  revêtu  de'lès  habits  pontificaux ,  & 
5«'»enii«fr'*''"     fut  enterré  à  Saint  Pierre  dans  la  chapelle  de  Saint  Sébafticn.  Ce  Prélat  avoit 
Pkhrd.       ■    été  l'un  des  plus  arJcns  Ligueurs  ,  6c  il  avoit  été  obligé  de  fortir  de  Rennes, 
où  il  n'étoit  rentré  que  l'année  précédente.  La  converfion  du  Roi  l  avoit  ramené 
aux  fentîmens  d'obeiflance  &  de  fidélité  qu'il  devoir  à  fon  Prince  légitime.  (Quoi- 
que fon  attachement  à  la  Ligue  dût  le  faire  regarder  de  mauvais  œil,  il  s  étoit 
conduit  avec  tant  de  circonfpcction  depuis  fon  retour  >  &  il  avoit  montre  dans  les 
derniers  Etats  un  fi  grand  dévouement  aux  imi&iêts  tie  la  Province,  qu'il  fût  très- 
regrctté.  Il  eut  pour  fuccefTcur  le  funeux  Arnaud  d'Oflat  qui  avoit  ménagé  avec 
tant  d'habileté  ôc  de  patience  lu  réconciliation  du  Roi  avec  le  Saint  Si(ke. 
Sj-prire  Je  Pri-     ^3  publicatlon  de  la  trêve  n'empêcha  point  les  aâesd'hoflilités  en  diflerens  en- 
mci  droits  de  la  Province.  Gocbriant  s'i  ti  it  emparé  d  un  pofte  à  deuxLeuës  de  Mor- 

F' î';"/'^'^'^""''*  '  '•PP'"'''-^  Prime!.  C'étoit  un  rdclier  fur  l'cnihouchrc  de  la  rivtcrr.  Ce  pofte 
MiM.iicduPie£îs.  ^el^e  nc  pouvoit  ttrc  d'aucune  uiilue  a  ceux  qui  c:i  ctoicnt  les  maîtres  ,  parce 
qu'il  n'y  avoit  ni  havre  ni  port.  Cependant  Goëbriant  l'avoit  fortifié,  &  il  s  ima- 
pinoit  que  perfonne  ne  pouvoir  l'en  déloger.  Le  Député  de  Morlaix  aux  derniers 
Etats ,  s  ctoit  plaint  qu'il  troubloit  le  commerce  par  le  moyen  d'une  pataclie ,  &. 
que  la  garnifbn  vivoit  dans  les  campagnes  àdifcrétiom  Les  Etats  arrêtèrent  que 
le  Roi  fercit  fuppîié  d'ner  cette  garnifon,  &  ils  ordnnnereî'.t  en  incmc-tems  à 
Goëbriant  de  tiiuc  retirer  dans  quelque  Ville  fa  Compagnie  de  Chevaux-Légers, 
ï'ontenelle  petfuada  aux  Efpagnoh  aatca^uer  ce  polie ,  qui  étant  fitué  fur  la  ri* 
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vîere  de  MorlaisC)  poovoit  troubler  le  co'ti  ntrce  de  cenc  Ville.  Il  leur  reprélènta  Ak.  J 
encore  rue  i!c-l;i  on  pourroit  le  lîiilir  du  Château  du  Toreau ,  &  tondruire  un 
Fort  dans  Milc-vertc  au  milieu  du  liavic  de  Kofcol,  où  leurs  vaiUcaux  leroicuc 
en  f^recéy  &  qu'ih  deviéndroient  par  ce  moyen  les  maître»  de  fat  Manche  jufqu'en 
Angleterre.  Les  Fit]  i^nols  voyant  beaucoup  d'app;^rrncc  dan^  ce  projet  dont  IVxc'- 
cution  leur  parut  IjciiC;  conlèntircnt  à  h  propuU'ion  de  i'onteneUe  fur  les  alTu^ 
rances  qu'il  leur  donn»  du  ibccès.  En  effet)  FonteneUe  tidé  des  ECpagnob  s'em- 
para  de  prlinel.  Muis  Ton  dcffein  nctoit  pas  de  le  livrer  aux  Erp;if^iioTs ,  mais  do 
s'y  établir.  Ceux-ci  qui  connoiiiuient  le  cata^âre  de  FouteneUe»     qui  avoicnc 
preflenti  quelque  chofe  defbn  deifein,  chaflerent  les  fieits  dePrimel  6c  tous  les 
Kran(;ois  ;  ils  y  mirent  une  gamiloii  de  leur  nation, &  envoyèrent  Gocbriant  pri- 
fonnier  à  RIavet.  Le  Duc  de  McrctEur  qui  ne  voyoit  pas  volontiers  les  Efpagnols 
s'tftnblir  dans  la  Province,  cria  fort  contre  cette  infraction  de  la  trêve.  Il  fît  tout  ' 
ce  qui  dcpendott  de  lui  pour  Êûre  rendre  cette-  IMacc ,  il  envoya  même  à  Blavet  ^ 
le  Lic'Jtc'mnt      fcs  (j.irdc?  pr^ir  c"<        les  KlpaguoLs  a  laire  cette  démarche. 

Cette  pfiic  de  Fruati  arrau  ie  ^  de  Mai,  Ôt  îut  rcgarduîe  comme  une  infraction  jj'lj^"/"^^* 
de  la  trêve  qui  zvok  M  prolongitie  jgfqu'au  piemier  d«  Jnillet.  Elle  n'avoic  été  Pkkttdi 
concÎ  Jc  !c  mois  de  Décembre  i       ,  que  pour  les  quatre  premier;  moi»;  de  cette 
anniic.  Mais  les  Dt'putés  s'étant  iiifauÙcs  ù  Ancenis  dans  ie  courant  du  mois  d'A- 
vril; Ton  croit  convenu  de  part  &  d'autre  de  la  continuer  julqu'au  premier  de 
Juillet,  &  dès  le  26  d'Avril  jMirt«i  en  rîpporta  la  nouvelle  à  Rennes. 

Charles  de  Gondi  Marquis  de  Bciic^IUe^  his  du  Maréchal  de  Retz»  eut  le  Mort<iuMar<iu]i 
malheur  de  trouver  la  moit  dans  le  premier  mois  de  cette  prolongation  de  ttèvc.  ^^JJ^^* 
Ce  Seigneur  après  avoir  c'tc  l'u  parvi  d  1  Hoi ,  avoir  etnbrafTc  celui  du  Duc  de  fitM» 
Merccrur.  Mais  voyant  la  dccaduicc  da=  atiatres  de  la  Ligue ,  il  foi^eoie  depuis 
long-tems  à  faire  fon  accointtioderaenc  avec  le  Roi.  Le  Imréchal^  pere  avoie 
voulu  fe  mêler  de  cette  affaire;  mais  le  ^.arquis  répondit  qu'il  n'étoit  pas  encore 
allez  miférablc  pour  ne  pouvoir  traite  r  par  im-incme.  Le  Duc  de  Mercccur  qui  ne 
fçavoit  rien  apparemment  de.^  dcmarcio  du  Marquis,  &  qui  ne  foup<jonnoit  pas 
fa  fidélité;  lui  avo'it  donné  des  1  année  précédente  le  gouvernement  de  Fougères 
aprcs  ia  mort  de  b  Chesnnve-\  au:c  uet ,      lui  avr  ir  accordé  en  mômc-tems  celui 
du  Monr  Saini  Mici  el  ,  en  cas  qu'il  put  en  tiret  ii.crmattin  dont  la  fidélité  lui 
<étoit  fufpede. 

Le  Mnrqtii';  '[ui  n'avoit  rien  à  o.Trir  .iti  Roi,  reçnt  n^'ec  plaifir  ces  deux  ponc;, 
qui  dévoient  lui  procurer,  un  accouunodcment  avantageux,  il  le  rendit  d  abord  à 
Fougères  »  où  il  prit  pclTeifion  de  ce  Gouvernement.  Ce  Seigneur  d'un  naturel  fé- 
roce, rc  fat  pas  plutôt  dans  cette  Flatc,  qu  û  rafTend  ia  toutes  les  troupe;  de? 
environs,  pour  aller  faire  la  guerre  à  -Uts  Fayians  de  i  inchebré  6c  des  Villages 
circonvoifins.  Ces  pauvres  gens  qui  fc  ^;ardoientmutueUemienec<»nreles  infime$  * 
des  gens  de  guerre,  furent  maflacrés .  ex  j  illés  par  les  gens  du  Marquis  quilieref* 
pedcrent  en  cette  cccalion  ni  l  age,  ni  le  Icxe. 

Il  en  fiit châtié  quelques  jours  après:  car  étant  parti  de  Foogcres  pomr  éxécu- 
tcr  fon  eiitrcprife  lur  le  Mont  Saint  Michel,  &  en  cliafTer  Kermartin;  il  y  arriva 
le  22  de  Mai.  S  éunt  ptéremé  à  Ja  porte  avec  la  troupe  qu'il  avoit  amenée^  on 
rintrodtiiftt  fans  difficulté  avec  fix  des  liens.  Mais  aufli-tûc  le  Caporal  qui  étoitde 
garde  ferma  bnjfquctncnt  la  porte.  Le  M^jrquis  irrité  de  cette  action,. lui  ordonna 
iîerement  de  1  ouvrir.  Sur  le  refus  qu'on  en  Ht ,  le  Marquis  mit  l'épée  à  la  main ,  ' 
&  tua  le  Caporal.  Les  foldats  de  la  garde  témoins  de  cette  aîtion ,  le  jettercnt 
auflitôt  fur  le  M  irquis  &  fur  les  (Ix  perîonnes  qui  l'avoient  acconi|  -11' ,  £c  les 
tuèrent  fur  le  cliamp.  Le  relie  des  Ibidais  qui  étoient  reftés  en  déhocs,  le  i'auverent 
à  Fougères. 

Dans  le  mois  de  Juin  fuïvant,  le  Marquis  de  la  Roche  fit  une  entreprife  fur   Fmf#prii£-  Cur 
l'Illc  d'Oucffant  qui  n'eut  pas  de  fuite.  Ce  Gentilhomme  étoir  dans  le  parti  du  H'^'î 
Roi ,  &  fous  ce  titre  il  avoit  été  long-tcins  détenu  dans  le  Château  de  Nantes  ,  ^iJ^titSow 
d'oîi  il  ne  iailnit  que  de  iortîr.  Commet!  fe  voyoit  fans  établinement,  il  forma  ieac. 
le  projet  de  s'emparer  de  l'Illc  d'Oueffa-ir.  Cependant  cette  Ille  croit  dans  l'obéif- 
fance  du  Roi  depuis  Tannée  1^5» 2  que  Sourdcac  1  avoit  prilc.  Mais  en  ces  tems 
de  troubles,  les||ens  d'un  même  parti  ne  fe  refpedoiem  pas  beaucoup,  6c  tout 
ce  que  l'on  j^ouvoit  prendre  étoit  ccfifc  t'c  I  1  nnc  pucrrc-.  Le  ^T.irquis  de  la  Kot  :,c 
s'adrefla  à  lËftang  qui  avoit  été  lieutenant  de  Uûteauocufj  ôc  qui  écoit  actuel* 
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,  -I         letnebt  Capitaine  de  Honflearv  Celui-ci  piqué  de  ce  que  Sourdcac  Yzvoitùatit* 

A«t  IÎ96'  ^"  '       ' ^  l'avoit  envoyé  prifonnier  au  Prince  de  Dombes,  failit  avec  em- 

prcflement  cette  occafîon  de  fe  venger,  en  lui  enlevant  i'Illc  d'Oueiiunc.  La  Rociie 
êc  TEllang  pratiquèrent  plufieurs  Infulaîtes  pour  les  engager  à  entrer  dans  le  pro- 
jetais prôterent  d'abord  l'orcincaux  offres avantageufes.qui  Icurctolcnt  faites;  mais 
rédc^chiffant  enfuite  lui  les  dangers  &.  les  diiKcukcs  de  l'entreprilc  ;  ils  confulterenc 
leur  Curé ,  oui  les  adreflâ  ttl  Tieiir  de  Meflai  >  Gentilhomme  fort  afièâionné  au 
Koi ,  de  la  Maifon  de  Cliâtcl.  Menai  avertit  aufli-tot  Sourdeac  de  ce  qui  fc  tra- 
moit;  ôr.  ils  concertèrent  enf^^^nil)  le  les  mefurcs  convenables  pour  pouvoir  furpten- 
dre,  ou  le  Marquis^  ouLeftau^. 

Ceux-ci  continooienc  de  pratiquer  les  Infulaires  d'Oueflant ,  &  ils  leur  promirent 
deux  tnille  livres  qui  dévoient  être  diftribuécs  à  ceux  qui  étoient  de  la  Faction. 
Leftang  avoit  promis  de  venir  lui-même  àLefnevcn  pour  leur  délivrer  cette  forarae. 
Alocs  m  Infulaires ,  fous  prétexte  d'aller  trafiquer  à  Honllcur ,  y  mcnercient  douze 
bons  Pilotes  de  rifle,  qui  fcrviroicnt  à  conduire  les  bâtimcns  fur  lefquels  on  en»' 
barqueroit  cinq  cens  hommes  qui  s'cntparuroieiu  iiicilement  de  l'ille. 

Ce  plan  ne  nit  point  éxécuté  dans  toutes  fcs  parties;  car  au  lieu  du  Marquis  & 
de  Lellang  qui  dévoient  venir  à  I  xTneven  ,  ils  (l-  conrcntcrent  d'y  envoyer  v.n 
Gentilhomme  avec  lix  cent  livres  lèuiement  pour  latistaire  ceux  qui  étoient  de 
llntelligence ,  ou  qui  feignoient  d'en  être.  Tandis  que  le  Gendihomme  négncioit, 
Sourdeac  averti  de  tout  ce  qui  pafTuit,  envoya  à  I.efncven  le  Prévôt  Fardeilcsqui 
fe  failit  de  lui  ôc  de  ceux  qui  s'étoient  lailTés  féduice  à  fes  oâres*  Ce  mallieurcux 
Gentilhomme  paya  la  faute  de  ceux  qui  Tardent  mis  ta  oeuvre.  Sourdeac ,  après 
lui  avoir  fait  avouer  tous  les  détails  de  cette  confpiration,  le  fit  éxécuter  devant 
la  jiortc  de  la  Place  deBrefl.  Ce  fut  un  bonheur  pour  le  Marquis  &  pour  1  cfliang  de 
ne  s'être  point  trouve  a  Lefneven  :  car  lis  ne  pouvaient  niaiiquei'  d  eue  j.  r is  ,  &  U 
paroit  que  Sourdeac  n'étoit  pas  difpofé  à  leur  taire  grâce. 
Pillages  i»        Malgré  la  trêve  qui  avoit  été  prolonge'e  fucccîiivcment  jufqu'à  la  fin  de  l'année," 
Ccmie  «5e  U    les  peuples  n'en  étoient  pas  plus  heureux.  La  Bretagne  aiiiigée  par  la  famine, 
Al^miuim       pîUée  par  les  troupes,  &  prelque  déferre  par  la  fuite  î<c  |  ar  la  mort  des  Pay  fans  qd 
DtJlmtÛtiî'  périfTcientde  mift-n:  s,  ir  i  ncore  à  foufTrirde  la  partiiuCouite  delà  Magnane  toutes 
les  horreurs  delaguerre.CeCientilhomme  dont  nou^avutiik  parlé,  qui reipedoitaufli 
peu  la  trêve ,  que  les  droits  de  l'humanité  touroit  les  campagnes  à  la  tête  de  cinq 
ou  fix  cens  hommes  t  êc.  laiflbit  dans  tous  les  endrcus  <  ù  u  paiioit  des  traces  de 
fa  fureur.  Non  content  de  ravager  les  campagnes,  il  ic  faififlbit  'es  Villes,  où  il 
laiffoit  garnifon  après  ki>  avoir  pillées.  C  eft  aiuli  c,u'n  s'tu.paradf  (^uiiitin,  qui  n'cll 
<IU*à  quatre  lieues  de  Cuingamp.  Kergoraar  Gouverneur  de  cette  dernière  Place, 
indigné  desl  rigandages  3t  de  l'audace  du  Comte ,  raflembla  quelque  Cavalerie  & 
•  quelque  Infanterie  Franco; fc  ,  &  manda  le  Colonel  Erlach  avec  les  SuilTes  qu'il 

commandoic.  Kergomart  fortifié  de  ce  renfort,  marche  droit  à  Quintin,  attaque 
brufquemcnt  la  Viile  dunt  il  le  rend  maître,  &  force  le  Comte  de  fc  retirer  dans 
le  Château  >  où  U  fut  bientôt  réduit  à  une  fi  grande  nécellité ,  qu'il  fut  contraint 
de  fê  rendiê,  fans  avoir  pû  obtenir  d'autre  condition  <]ue  la  vie. 
Surprife  de  Vitré.  Le  Marquis  de  la  Roche,  dont  nous  venons  de  parler,  ne  fut  pas  le  feul  qui  fît  Je 
M^atmartM*  femblablesentrepril'es.  La  trèveétoit  mieux  obfervée  entre  les  partis  ennemis,  qu'elle 
ne  Fétoit  entre  les  Royaliftes.  Comme  la  Bretagne  étok  bm  Chef  par  le  départ  de 
S.  Luc ,  ils  profitoient  de  cette  efpécc  d'anarchie,  potir  &  fbrpiendte  les  uns  Jes  «u^ 
très.  C'efî  ce  que  fit  laMouclie  à  1  égard  de  Montmartin  qu'il  appelloir  fon  pere,  & 
quictoit  Ion  proche  parent.  La  ConitcHc  de  Laval  zélée  Huguenote,  piquée  de  ce 
que  fonfils  étoit  allé  trouver  le  Roi ,  pour  cmbraffer ,  à  ce  gu'clic  penfoit,  la  Reli- 
gion Catholique,  ficfoupçonnant  que  Montmartin  vouloit  faire  la  mèmcchofe,  elle 
réfolut  d'ôccr  à  ce  dernier  le  Gouvernement  de  Vitré.  Elle  fut  fécondée  par  les 
habitans  qui  étoient  presque  tous  Protefhms  ,  après  avoir  appellé  la  Mouche ,  qui 

{)arrit  de  (?orlc  avec  trente  chevaux  pour  fe  rendre  à  Vitré.  Quand  il  fut  arrivé, 
a  Comteilc  inviu  à  dîner  Magnan  qui  commandoit  la  Compagnie  de  Alontmar-^ 
tin.  Lorfqull  fut  au  Château ,  on  l'eiw^ma  dans  une  chambre  j  êc  elle  fit  Ibrtir  les 
gens  de  Montmartin  qui  ne  firent  aucune  réfiflancc. 

La  Comteffe  qui  craignoit  avec  raifon  que  cette  a£lion  hardie  ne  fut  défap- 
prouvée  du  Roi,  voulut,  pour  fauver  les  apparences,  obferver  quelques  forma- 
lité Elle  appella  deux  ConfeiUen  du  Faileiiieiit  pour  £ûce  des  jnfocmKions  qui 
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fiitent  pdrt<^s  au  Roi  par  un  Confeiller  nomnid  Gaudin.  I!  parut  par  la  leâure  ^ 
qu'on  en  fit  au  Roi -en  plein  Confcil,que  Montmartin  sV-toic  roujfjurs  comporté  ^  ^'  ^59^^ 
enfujet  lidéle  &  zéiévout  le  fervice  de  Ion  Prince.  i>a  Majefté  ordonna  au  Ma- 
Hchal  de  Briflac  de  cmblir  Montmartin ,  &  ét  lui  remettre  entre  les  mains  tes 
clefs  de  h  Ville  ;  &  il  fut  réglé  en  outre  que  Montmartin  touchcfoit  dix  mille 
écuSf  dont  la  ComtelTe  en  avanceroit  cinq  mille»  pour  avoir  ôté  lans  raifou  à  un 
fidèle  ferviteur  du  Roi,  une  charge  qu'il  avoir  remplie  ave«  la  Tatis^ffîm  de  Sa 
Majefté. 

Il  y  avoir  déjà  long-teras  que  le  Maréchal  de  Briflac ,  dont  nous  venons  de  Le  Man'chai  iè 
parler,  avoit  été  deainé  à  remplacer  Saint  Luc,  à  qui  le  Roî  venok  de  domier      "(jj^^,"^" ^ 
la  grande  Maîtrife  de  l'Artillerie.  Briflac  réunit  en  la  perfonne  les  deux  Lieute- 
nances  du  tla  Maréchal  d'Aumont  &  de  Saint  I.uc  ;  la  trêve  dont  on  jouiffoi^alors  FjcW. 
en  Brctaeiic ,  tut  caufc  qu'il  ne  fe  prefla  pas  de  venir  en  Bretagne.  Il  arriva  à 
Kctitics  Te  2y  d'Oclobre,  &  fit  fon  entrée  par  la  porte  Blanche,  d'où  il  alla  tout 
de  fuite  à  l  Eglifede  Saint  Pierre  prêter  le  fcrmenr  cnrre  les  mains  de  Fran<;ois 
le  Provot  Thréforicr  de  cette  Rglife.  Il  entra  au  Parlement  le      du  même  mois. 
l>es  Lettres  du  BÎoi  qui  l'établiffoient  Lieutenant  Gîénéfal  en  Bretagne,  avoîent 
été  enrcgiftrécs  en  cette  Cour  dès  le  17  d'Oûobre. 

La  trêve  dont  on  jouiflbit  alors  en  Bretagne,  n'avoicpas  fufoendu  ks  négo-  NégodatioM 
dations  commencées  depuis  fi  long-tems  pour  parvenir  à  la  paix.  Le  Duc  de  Met- 
cceur  fe  trouvoit  dans  un  grand  embarras.  Il  ne  pouvoir  plus  colorer  fa  rébellion  ^ffis,Ui»^i* 
du  prétexte  de  laRélkion^  La  converiion  du  Roi ,  l'ablolution  du  Pape,  la  fou- 
tnimon  des  Ducs  de  Mayenne ,  de  Nemours ,  de  Joyeufe  &  de  tous  les  Chefs  de 
la  Ligue  lui  fcrmoiL-iit  la  bouche  à  cet  égard.  Mais  toujours  follicité  par  leRoi  d'Ef- 
ipagne,  &  enivré  des  valtes  projets  qu'il  avoit  formés  pour  fon  établiifement,  il 
eludoit  par  mille  artifices  la  concluùon  de  la  paix.  Ce  Prince  fi  fonmbau  Sdnt 
Siège ,  ne  craignit  point  de  dire  que  le  Pape  &  les  Cardinaux  s'étoient  lalfTés 
tromper,  que  le  Roi  nVrr.ir  p;?s  (liu  frrment  converti  ;  6c  il  ôlk  traiter  d'héiéfic 
l'ablolution  domicie  parie  i'ai>c  u  ce  l'ru  ice.  Entin  il  publioitque  leaCathollqiie» 
ne  pouvoient  en  conicience  le  foumettre  à  Henri ,  juiqu'à  ce  qu'il  eût  donné  des 
preuves  de  fa  converfion  par  l'extirpation  de  l'héréfie. 

D'un  autre  côté  le  Roi  d  Efpagae,  dont  les  alïaires  avoient  profpéré  enPicar-» 
die  par  la  prife  de  Dourlens ,  de  Cambrai  &  de  Calais,  vouloir  &  fervir  de  ces 
avantages ,  &  de  la  foiblcfTc  de  la  Ligue  en  France,  pour  amener  enfin  le  Duc  de 
Mercoeur  à  reconnokte  l'Infante  pour  héritière  du  Duciié  de  Brcragne,  ôt  lobli- 

Î[er  à  faire  la  guerre  en  fon  nom.  Pour  donner  plus  de  force  à  ces  infmuations, 
e  Roi  d'Efpagne  faifoit  équiper  une  armée  navale  qin  devoir  aborder  etî  Bretagne, 
&  donner  des  entraves  au  Duc.  Celui-ci  voyant  bien  le  but  que  le  propofoit  la 
Cour  d'Efpagne ,  ne  trouva  pas  d'autre  moyen  d'échaper  au  péril  qui  le  menaçoit , 
que  de  faire  peur  à  cette  Cour  de  fon  accommodenieiit  avec  le  Roi.  Ainfi  tandis 
que  Touroabon  ménageoit  fcs  intérêts  à  Madrid,  &  que  Peret  feifoit  la  même 
chofe  en  Flandre»  auprès  du  Cardinal  d'Autridie ,  il  entretenoit  toujours  la  négo» 
ciation  commencée  avec  le  Roi.  Ce  Prince  étoittrop  éclairé  pour  ne  pas  s'ap- 
percevoir  de  tout  ce  manège  ;  mais  l'état 
)as  de  venir  en  Bretagne  avec  des  forces 
^er,&  l'empêchoient  de  poufl'er  le  Duc  à  , 

rour-à-fait  entre  les  bras  des  Efpagnols,  ôc  qu'il  ne  leur  livrât  les  Places  qu'il  avoit 
eu  Bretagne.  C'cA  ainfi  que  Mercoeur  profitoit  de  cette  contrariété  d'intérêts  des 
deux  Cours,  pour  fe  ménager  auprès  de  l'une  &  de  l'autre ,  traîner  les  chofes  en 
Jonguetir,  &  attendre  des  cvc'ncmens  les  moyens  de  faire  réuflir  fes  projets. 

Cependant  il  fit  partir  la  Ragotiere  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  de  cette  année 
|>our  aller  à  Chenoncetux.  Il  paflâà  Sâtmiur,  6c  fit  entendre  à  Dpleflb-Momai^ 

Î[ue  le  Duc  étoit  difpofé  à  envoyer  des  Députés ,  fi  le  Roi  vouloir  en  en^\'oyer  de 
on  côté.  Du  Plellls  qui  venoit  d'apprendre  la  nouvelle  de  la  prife  de  Calais  par 
les  Efpagnols,  demanda  à  la  Ragotiere  fi  cet  incident  ne  réfîroidiroit  pas  la  bonne 
volonté  du  Duc.  Celui-ci  répondit  que  non;  il  ajouta  que  cette  nouvelle  Con- 
quête rendaiu  i'Elbagnol  plus  formidable ,  il  n'cnfcroitquc  plus  porté  à  faire  fon 
accommodement.  Du  Pleffis  écrivit  an  Roi  à  cefujet,  flc  la  Reine  perfuadée  par 
la  Ragotiece  ,  écrivit  de  Ibn  côté,  fie  envoya  à  la  Cour  Chficeauneuf  fon  Chac'' 
relier. 
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Malg^  toutes  ces  belles  ap|)arences ,  le  Duc  ne  fe  pteffa  pas  beaucoup  dé  iufe 
A«f.  i/^f»  partir  ics  Ddputds,  &  il  ne  laifla  pas  de  s'emparer  du  Château  de  TiHaugcs,  au 
préjudice  de  la  trêve.  Les  Minillres  du  Roi  eurent  beau  lui  reptéfentet  que  ce 
procédé  étoit  eontraire  ati  droit  des  gens  ;  le  Duc  ne  donna      des  rëponfes  am- 
biguës; 6c  comme  l'on  ne  pouvoic  recommencer  la  guerre  fans  accallcr  le  fci;- 

f»le,  on  fut  obligé  de  dillimuler  &  de  continuer  la  trêve.  Enrin  après  bien  des 
ongueurs ,  Schomberg ,  dé  Thou ,  du  Plelfis  &  la  Rochepot  s'étant  residus  à  Che< 
ncmceaux  de  la  part  du  Roi ,  la  première  conférence  fe  tint  le  i  $  d'Oâobre  ea 
prdfencc  de  la  Reine.  Cette  Princ  cfTe  crut  d'abord  qué  cette  négociation  féuflîroit 
mieux  que  les  précédentes ,  parce  que  le  Duc  avoit  témoigné  beaucoup  de  joit  do 
choix  queSt  Majefté  avolc  fait  de  bchomberg  pour  alTifter  aux  Conférences.  D'ail- 
leurs, il  ne  pouvoit  plus  prétexter  les  motire  de  Religion  pour  faire  la  guerre  au 
Roi,  depuis  la  réconciliation  de  ce  Prince  avec  le  ilaint  Siège,  &  l'arrivée  du 
L^C  en  France^  Ce  Prélat  ayant  vû  une  Ordonnance  du  Duc  publiée  à  Nantes 
avec  cette  claufe ,  jiifquà  ce  qu'il  y  au  en  France  un  Roi  Catholique ,  en  avoit  étc 
très-irrité ,  6c  lui  avoit  écrit  à  ce  lujet  une  lettre  en  date  du  20  d'Août  de  ceae 
année ,  par  laquelle  il  luimandoit  qu'il  ne  concevoir  pas  que  le  Duc  f^ant  pro- 
ikflion<ula  Religion  Catholique,  pût  déclarer  dans  un  afle  public  qu'il  n'y  eût 
point  en  France  de  Roi  Catholique,  puifqu'il  ne  pouvoit  douter  que  lui  Légat  ne 
lïit  envoyé  vers  le  Roi  ôc  le  Royaume  par  le  ibuverain  Pcmôfe. 

Les  Députés  s'étant  enfin  a(Temblés  en  ptéfinice  de  la  Reine,  la  Ragotiere  pfo- 
pofa  plufieurs  article!;,  dont  les  uns  conccrnoient  les  Ligueurs  en  général,  6c  les 
autres  ic  Duc  de  Mercceur  en  particulier.  Par  le  détail  de  ces  articles  que  l'on 
peut  voit  dans  les  Mémoires  de  du  PlelTis-Mornai ,  il  eft  aifé  de  s'appeccevoir 
avec  quelle  facilité  le  Roi  fe  prêtoit  à  la  paix.  l  es  articles  dont  on  étoit  conve- 
nu, furent  mis  par  écrit,  &  l'oiiairc  paroiiloit  tellement  avancée,  ou'on  croyoit 
(Ottdier  ao  moment  de  l'accommodement.  La  Ragodere  parât  de  QieAonceinix 
le  29  d'Oûobre,  ôc  promit  d'être  de  retour  le  iH  de  Novembre.  Mais  le  20  du 
même  mois  il  écrivit  à  Scbomberg  que  le  Duc  de  Mercceur  ayant  convoqué  une 
Aflemblëe  à  Gblteau-Brâm,  pour  confblcerceox  de  fon  parti  fur  lespropofitioas 
qu'on  loi  avoit  âttes ,  il  ne  pouzcoit  le  rendrcà  Chenonceaux  <fae  k  50  de  No* 
yembre. 

Au  lieu  de  di/pofer  les  efprits  à  ia  paix  Ôc  de  les  préparer  à  un  accommode- 
ment, le  Duc  cherchoit  tous  les  moyens  de  les  en  éloigner.  Tandis  que  les  Dé- 
putés du  Roi  attendoicnt  à  Chenonceaux  la  réponfc  aux  articles  accordés,  il  écri- 
,vit  au  Parlement  de  Bretagne  pour  l'indifpoicr  contre  les  conférences  de  Che- 
nonceaux. Il  fe  plaignoit  qu'ayant  voulu  traiter  d<e  la  Reiigioii  an  nom  dé  la  Bre- 
tagne ,  les  Miniurcs  du  Roi  avoient  rejctté  cette  propofition  ;  qu'il  les  prioit  donc 
de  fe  joindre  à  lui,  pour  mettre  la  Religion  à  couvert.  £nfuite  pour  jultiHer  en 
quelque  ferle  \  leurs  yeux  fes  longueurs  étemelles,  il  fiilfott  entendre  que  la  con- 
àufion  de  la  paix  que  l'on  négocioit  aâuellement ,  fcroti  le  commencetnent  d'une 
guerre  cruelle  avec  l'Efpagnol.  Enfin  il  tâchoit  d'éxciter  la  jaloude  du  Parlement, 
en  témoignant  qu'il  étoit  fâché  de  ce  qu'on  ne  voyoit  aucun  Bretoji  parmi  les  Dé* 
putés  du  Roi,  qm  n'Àant  point  de  laRodnee>  slméfeflôient  peu  à  ce  qui  pon- 
,Voit  lui  ^*tre  avantageux. 

Tandis  que  le  Duc  étoit  à  Chûteau-Briant  avec  ceux  de  fon  parti,  qu'il  feignoit 
de  vouloir  confulter  fur  fon  accommodement,  Schombetg  convaincu  que  cette 
négociation  n'étoit  de  la  part  du  Duc  qu'une  manœuvre  pour  gagner  du  tems, 
éxecun  les  ordres  fecrets  qu'il  avoit  de  £ùte  des  préparatiâ  de  guerre  ,  en  cas 
qu'on  nepàt  amener  M.  de  Mercœur  à  un  accommodement.  Il  convoqtia  pour 
cet  effet  une  Aflemblée  à  Angers,  où  il  invita  de  la  part  du  Roi  les  Gouverneur» 
des  Provinces  voifmes.  L'on  y  vit  arriver  vers  la  mi-Novembi'e  le  Duc  d  F,U)cuf 
Gouverneur  de  Poitiers ,  Souvré  qui  commandoit  en  Tourainei  Bois  -  Dauphin, 
du  Pleffis  Monud,  Montbarot,  Rochepot  6c  le  Pféfident  de  Muigni.  Tous  ces 
Î3éputés  concertèrent  enrr'eux  les  moyens  de  recommencer  la  guerre,  ôc  de  trou- 
ver des  fonds  pour  l'entretien  des  troupes.  Lorfqu'ils  eurent  pris  fur  cés  objets  les 
mefures  convenables  ,  ils    féparctent.  Schomberg,  de  Thou  6c  du  PlefC^Momû 
fe  rendirent  à  Chc^ionceaux  pour  y  attendre  les  séponfès  que  la Ràgodefe  devois 
leur  apporter  de  ia  parc  du  Duc  de  Mercocur. 

Ce  Prince  comptant  fur  let  feoMuées  de  dSyifioa  qall  avott  ^^Vilmw^t  jettés 

emce 
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tntfe  le  Parlement  de  les  DcputJs  du  Roi  ,  fit  partir  là  Ràgotiere  qui  arriva  à  * 

Clîcnonccanx  le  de  Novembre  :  mais  LIc:i  loin  d""iiporrrr  la  rariïication  des 
articles  qui  avuiciu  c:c  comme  arrêtés,  d  cliicana  de  nouveau,  &  rccoaimeuçu 
fesindances  pour  obtenir  des  points  qui  lui  avoicnc  été  rdufiSs toutes  les  fois  qu'il 
les  avoit  propofés.  Le  Duc  le  Hattoit  que  fa  lettre  au  Parlement  dcIiaufTeroit  les 
elbrlts ,  ôc  fcroit  naître  quelque  incident,  dont  il  fe  ferviroit  pour  gagner  du  tcms. 
Mais  ce  projet  ayant  échoué  par  In  pfudence  du  Parlement  &  par  la  fagellb  dtt 
Alaréci»;u  de  Briffac,  il  fallut  avoir  recours  à  d'autres  moyens.  La  Ragotlcrc  pro- 
mit de  fe  rendre  à  Tours  le  de  Décembre  avec  des  pouvoirs  très- amples;  dC 
que  de-làU  fe  rendroitk  Bourges  avec  Schomberg  6c  de  Thoo  auprès  de  la  Rdné 
Loulfe  qui  devoir  paffcr  l'hiver  en  cette  Vilîc  Mais  dès  le  14  il  écrivit  à  Schom- 
berg que  le  Duc  étoit  fi  accablé  d'afi'aires^  Ôc  que  1  affaire  dont  il  s'agUToic»  écoit 
(i  importante  »  qu'il  ne  pouvoir  arriver  le  1 5  comme  îl  l'avoir  promis  ;  que  d'ailleurs 
la  trc\  e  e'tant  fur  le  poii\t  dV'xpircr,  il  làlloit  de  nouveaux  palTcports  aux  Envoyés 
du  Duc ,  &  il  demandoit  dans  quel  tems  on  pourroit  les  avoir.  Cette  manière  11 
peu  refpeâueu(è  de  traiter  avec  ion  Souveraui ,  ces  artifices  multiplies  ne  pou- 
voient  qu'éxciter  l'indignation.  Cependant  l'amour  du  bien  public  fie  le  dâBr  de  là 
paix  remportèrent  encore  en  cette  occaHon.  On  Ht  rc^ponfe  à  la  Ràgotiere  qne  les 
Députés  du  Duc  de  Mercocur  rcccvruicnt  de  nouveaux  paiTeportsle  14  de  Janvier. 

Ce  ftlt  dans  le  cours  de  ces  négociations  que  les  Etats  de  cette  année  s'affem-  C^atsJe  Rennm 
blerent  à  Rennes.  L'ouverture  s'en  Ht  dans  ia  failc  des  Jacobins  le  y  de  DJcem-  f^l^tdaEtéit 
bre.  Les  Commiflaircs  du  Roi  ctoieïu  le  Maréchal  de  BrilTac  &  les  tnîïmcs  quifc 
trottvoient  à  la  dernière  Aflemblc^e ,  à  1  exception  de  Turcau  Maître  des  Requêtes 
&  Intendant  de  l'armée,  que  le  Roi  avoit  ajouté  au  nombre  des  Commiffair es -,  le 
Premier  Préiident  de  la  Chambre  des  (Comptes  qui  étoit  auflî  parmi  eux^  croit 
•lors  Auffiru  du  Lifeoiiet  de  la  Guemnde.  Mathurin  de  Montalhds  Abbé  de  S. 
Mchiinc ,  préfida  pour  le  Clergé  ,  &  M.  de  la  Marzeliere  pouf  la  NoMelTe.  Ce 
dcrnter  lut  choili  Prélidcnt  par  le  concours  des  trois  Ordres,  att^a^ii*,  dit  le  Re- 
gitrc ,  (juil  n'y  a  aaeun  def  B«nm  de  h  Proviaee  en  mte  Ajfvmblét . . .  i  fus  tmes 
fois  ie  tirer  à  conjéqucnce  pour  les  autres  Ajjemblées  d  Etats  ci  -  après.  Il  eft  bon  de 
remarquer  en  panant,  que  c  eft  ici  la  première  fois  qu'il  ait  été  fait  élcdion  d'un  Pré- 
lîdent  de  la  NoblelTe ,  fic.que  cette  élection  a  été  faite  par  les  trois  Ordres  de  la 
Province.  .» 

Quoique  l'ouverture  des  Etat^  eût  été  faite  le  9  de  Deoer:nhrc ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  ilire  ;  cependant  les  Commiffairca  du  Roi  u  entrèrent  pas  ce  jour-ia  à 
rAlFemblée,  à  caufe  d'une  difpute furvcnué  pour  le  rang,  entre  le  Premier  Préfi- 
<ient  de  la  Cliambre  des  Comptes  ,  &  le  Iteur  Turcau  Maître  des  Requêtes  &  In- 
tendant de  l'armée.  L'avis  des  Etais  étoit  que  le  Premier  Préiident  devou  avoir  la 
|>réréance  à  l'ouverture  de  l'AlTemblée ,  &  que  tout  ce  qu'on  pouvoit  accorder  k 
jTureau  ,  fTit  qu'il  précédât  l'autre,  le  jour  de  ta  clôture  des  Etats.  Mais  ie  \!  iri5* 
chai  de  BrilTac ,  de  iavis  du  Parlement,  décida  qu  aucun  des  deux  ne  fe  trouve- 
jroit  à  l'Alfemblée. 

I-e  ic  les  CommiflTaires  entrèrent  aux  Etats,  &ron  fit  le£îurc*  deplufîeut's  let- 
tres du  Roi.  Par  la  j)reiniere  adreflée  aux  Etats  en  date  du  8  de  Septembre,  Sa 
Majcfté  leur  doimoit  avis  dii  choix  qu'il  avoir  (ait  du  Maréchal  de  Briffac  ^  pou^ 
remplir  tout  à  ia  fois  les  deux  charges  <!e  Lieutenant  Général  en  Bretagne  ,  va-  • 
cantes  par  la  mort  du  Maréchal  d'Aumont  Ôc  par  la  déoùflion  de  Saint  Luc.  Dans 
la  Letôe  adzeflfée  aux  Comtniflïûres ,  datée  de  Rouen  le  22  d'Oâobfe,  le  Roi 
leur  apprend  qu'il  avoit  eu  deflein  d'affcmbler  les  Etats  du  Royaume  pour  cher- 
cher les  moyens  de  remédier  aux  maux  de  l'Etat }  mais  que  les  affaires  ne  lui 
■  ayant  pas  permis  de  les  convoquer,  il  s'étoit  contenté  d'appcUer  à  Rouen  les  plus 
r^otaJ^les  du  Royaume.  Par  d'autres  Lettres  adrelfées  aux  Commilfaires,  le  Roi 
leur  mindc  qu'il  eft  réfolu  de  venir  en  perfonne  en  Bretagne,  fi  la  négociation 
commencée  avec  le  Duc  de  Mercocur  n'eft  bientôt  terminée  i  qu'ainli  ks  Etats 
ayent  à  accorder  les  mêmes  fonds  eztraolrdinaires  que  l'année  précédente. 

Le  Roi  avoit  envoyé  commiflion  aux  Heurs  de  Schomberg  &  tic  Meri,  employés 
à  la  n/gotiation  du  Duc  de  xMetcœur,  de  trouver  aux  Etats  pour  concerteic 
avc'  r  ^(Tcmblée  les  moyens  de  contraindre  te  Doc  de  faille  la  pibc.  Mais  ceï 
dcu":  J^C;  t:tcs  ayant  été  oblu>^5  d'aller  trouver  la  Reine  Louife  pour  écouter  les 
pcopuiuiuns  de  ia  Ragocie(C  ;  ils  fe  contenteieuc  d'envoyer  aux  Etats  le  Mémoita 
Tqhu  lU  M  m  m 
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"  qulb  afoient  dfeffë  pour  être  tommuniqué  aux  Etats.  Ce  M«^moire  n'eft  autre 
An.  tjgf.  chofc  que  le  réfultat  des  réfolutions  prifes  dans  rAfferablce  d'Angers,  dont  nous 
av  ons  parlé  ailleurs.  Ils  demandoient  que  les  Etats  entretinflent  pour  l'année  i  yp-y 
le  même  nombre  de  gens  de  guêtre,  qu'ils  avoient  entretenus  cette  année;  au'ils 
fiflcnt  un  fonds  Extraordinaire  pour  être  délivré  au  Roi  à  fon  arrivée  en  la  Pro- 
vince>  ôc  non  autrement»  que  ce  fonds  devoir  être  tel  que  i'avoient  ofiert  les  Dé-> 
potéS)  loriqalb  vintent  trouver  Sa  Majeflé  à  Folnnbrai  ;  qu'ils  foumiflent  &  en' 
trctinfrent  quatre  canons  &  deux  coulevrines  avec  dix  mille  boulets;  qu'enfin  ils 
eulTent  foin  de  pourvoir  aux  vivres  pour  la  nourriture  des  gens  de  guerre  ;  qu'avec 
ce  iècoars  6l  les  Ibfces  mie  Sa  MajefW  eft  i^folue  d'amener  en  per lonne,  il  y  avo^ 
lieu  de  fe  flatter  que  la  Province  feroit  enfin  délivrée  de  l 'opprcfrion  où  elle  gé- 
tniflbit  depuis  fi  long-tems.  Les  Etats  bien  convaincus  que  la  négociation  com«> 
mencée  avec  le  Duc  de  Mercceof  ne  câiiEroit  pas  j  ôc  qu'il  faudrott  recommencer 
la  guerre  ,  accordèrent  toutes  ces  demandes ,  &  les  mâmcs  levées  qu)  la  éa* 
nicrc  AfTemblée.  Ils  ajoutèrent  même  que  fi  le  Roivenoir  dans  la  Province,  ils 
t'engageoient  à  lui  fournir  cent  cinquante  mille  ^us.  Les  Ktats  fc  réparèrent  le 
34  de^)écémbre,  après  avoir  pourvû  à  l'Office  de  Ftocoieur- Syndic  vacant 
par  la  mort  de  Pierre  Gouaut.  Ils  nonunerent  pour  en  éxcrcer  les  fondions ,  Bo- 
nabes  Biet.  Ârtur  le  Fourbeur  étok  pourvû  en  titre  de  cet  Office  j  mais  il  avoit 
eiiibnlfê  h  Lk^  dès  le  çoinniencenieitc  des  troubla 
.  _  _  parti  du  Duc  de  Mercœur. 
-  La  uève  dont  on  jouilToit  en  Bretagne  éxpiroitavec  l'année  lypfi,  mais  par  un, 

A  «.  I  f  f7'  des  articles ,  il  avoit  été  ftipulé  que  l'on  ne  pmunHt  recoqamencer  les  hoftilités  que 
Le»  hoftiiii*»   quinze  jours  après  que  les  Chefe  de  part  6c  d'autre  fc  feroient  dénoncés  la  guerre* 
l^A^d*'"^"'*   Au  mépris  de  cette  claufc,  &  fans  autre  dénonciation,  Tremereuc  firere  de  Saint 
Mon.  de  dit  PUf*  Laurent,  fe  mit  en  campagne  dès  le      de  Janvier,  ôc  vint  fondre  furie  village 
f**  de  Bedée,  à  cinq  lîeuës  deReAnes.  Les  Payfans  qui  fe  repofoient  fur  la  trêve» 

&  qui  attendoient  tous  les  jours  la  conclufion  de  la  paix,  n'étoient  point  fur  leurs 
gardes.  Dès  le  mois  d'Août  dernier  ils  avoient  rompu  les  barricades  qui  les  met- 
tmetic  à  couvert,  les  Ligueurs  en  firent  un  ^land  carnage.  Saint  Laurent  coin* 
menqoit  déjà  à  fe  fortifier  dans  Bedée;  mais  il  abandonna  ce  pofle,  lorfqirïleiK 
appris  que  l'on  avoit  fait  fortir  du  çanon  de  Rennes  pour  l'en  déloger. 
ÈmMMkmtm     Quoique  la  négociation  pooT  la  paix  (è  oontimiâc  toujours  entre  la  Ragotieft 
^!«r^  RcF  ^  ^  Députés  du  Roi  ;  cependant  des  le  j  de  Janvier ,  Hortaud  de  Saint  OflangeS' 
fit.  T.'  ».  commandoit  à  Rochefort  en  Anjou,  dénonqa  la  guerre  à  la  Rochepot  Gouver- 

VtViMtt,  iij.  neur  d'Angers ,  pour  le  1  du  même  mois  ;  ôc  il  ajoutoit  qu'il  faifoit  cette  démarche 
par  ordre  exprès  du  Duc  de  Mercccur.  Malgré  ces  hoftilités  la  trêve  fut  prolon- 
gée ,  ôc  fignée  à  Angers  jufqu'à  la  fin  de  Février  ,  ôc  continuée  enfuite  jufqu'à  la 
fin  de  Mars.  L'on  étoit  convenu  que  les  Députés  de  pan  ôc  d'autre  fe  raâemble^ 
(oient  &  Bourges  pour  y  traiter  l'affidie  de  la  paix.  Les  Bretons  demandcâent  à  y 
être  admis.  Schomberg  qui  voyoit  clairement  que  le  Duc  de  Mercœur  ne  vouloit 
tien  conclure .  écrivoit  à  du  Pleflis  ou'il  étoit  d'avis  qu'on  acordât  cette  demande 
«nx  Dépotés  des  Etats,  afin  qu'ils  fuflêot  tânoûu  que  la  rupture  venoit  de  la  part 
du  Duc  de  Mercœur. 

•urptife  <PA-  Le  Roi  infiruit  par  fes  Minifires  du  peu  de  progrès  de  la  négociation ,  &  des 
TO«n»^ir lesEf.  chicanes  du  Duc  de  Metcocwr,  avoit  enfin  pris  le  parti  de  venir  lui-même  en 
Btetagne,  te  le  Connétable  de  Montmorenci  devoir  prendre  les  devants  avec  on 
corps  de  troupes;  mais  un  malheur  qui  arriva  en  ce  tems-là  déconcerta  ce  projer. 
Les  Efj^agnols  s'emparèrent  d'Amiens  par  furprife  le  1 1  de  Mars.  Rien  ne  pou- 
voit  amver  de  plus  fâcheux  à  çe  Royaume  daiîs  les  dtcodtances  ccidqoes  où  4 
fe  trouvoit  alors.  Par  la  prife  de  cette  Place  6c  de  celles  que  nous  avions  déjà  per* 
duçs  en  Picardie,  les  ElpagnoAs  ppuvoient  pénétrer  dans  l'intérieur  du  Royaume» 
éc  laite  des  courfes  jufqu'àParis.X'efi>rit  de  la  Li^e  r^noit  encore,  les  Grands 
n'étoient  guères  foumis ,  le  Duc  de  oUvoyedoonoit  des  inquiétudes  du  câcé  de 
»  la  Provence  ôc  du  Dauphiné  ;lcs  Huguenots  remuoient  depuis  long-tems,  &ao- 

cabioient  le  Roi  de  requêtes  auffi  importunes  qu  elles  étoient  indécentes  &  dé- 
placées. Enfin  le  Duc  de  Mercœur  n'étoit  pas  foumis,  &  la  Bretagne  en  proie  à 
une  guère  intefline  qui  la  défoloit  dçpivistant  d'années,  ne  pouvoic  ie  fl^»*«»r  de 
voir  finir  fi-tôtfes  malheurs. 
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des  Lettres  qui  fifeat  connoître  clairemenck  nuavailè  volonté  de  M.  de  Mercœur.  '^"'"^^ 
Le  porteur  de  ces  dépêches  nonund  des  Loges,  Ct  faifoit  appelier  k  Croix  pour  A»*  iyp7* 
le  déguifer  ;  il  droit  neveu  de  l'Agent  que  le  Duc  cntretenoit  dans  les  Pays-Bas  Uup'p,  T.  t. 
auprès  de  l'Archiduc.  Auffî-tôt  après  la  furprife  d'Amiens,  il  prit  la  poHe  pour  DtJki/it,)  us. 
aller  annoncer  cette  nouvelle  à  m.  de  Meroocur ,  âc  lui  porter  quelques  lettres  da 
Cardinal  Albert.  Comme  il  pafToit  à  Saumur,  du  Pleflis-Mornai  le  fit  aréter  fur 
quelques  foupçons,  6c  l'envoya  au  Koi  par  le  Grand  -  Prévôt  Rapin.  On  trouva 
pumi  les  papiers  de  la  Croix  une  lettre  du  Cardinal  Archiduc ,  par  laquelle  il  en- 
gageoit  le  Duc  de  iMercœur  par  les  raifons  les  plus  fortes  à  ne  point  le  féparer  de 
l'Ëfpagne,  l'airurantque  le  Roi  Philippe  ne  feroit  jamais  de  traité  iàns  l'y  com- 
prendre. La  Croix  écoit  encore  diarge  d'une  lettre  du  Cardinal  pour  l'Agent  de 
ce  Prince  dans  la  Bretagne.  Il  recommandoit  à  cet  Agent  de  faire  reflbuvenir  le 
Duc  de  les  uiomeiles;  ôc  de  TaiTurer  que  l'Efpagne  tiendroit  inviolablement  toutes 
les  promefles  qu'elle  lui  avoit  ftkes.lLeOifdmal  yfiilbit  noention  éeà  Hiocèsdes 
Erpagnols  en  Picardie,  &  il  alfijlokque  dans  peu  l'on  ca  veccoit  tOCOie  d'aotiet 
dans  le  relie  du  Royaume  >  ÔC  même  à  Paris. 

Ce  qu  il  y  avok  dVïblctir  en  ces  lettres  fût  éxpliqué  par  d*aiiti«i  lettres  du  Duc 
de  Mercœur  qui  furent  aufll  interceptées  quelque  tems  après.  Comme  il  étoit 
fort  inquiet  de  la  prife  du  Courier  &  de  fes  dépèches ,  il  en  écrivit  à  Carpentiet 
qui  étoit  le  Chef  d'un  petit  confeil  que  le  Roi  d'Ëfpagne  entretenoit  à  Paris.  Car- 
pcntier  fut  découvert  par  la  Croix  même  qui  étoit  lirai  neveu }  ôc  par  la  fagacisé 
du  Prévôt  Rapin.  Les  Lettres  du  Duc  à  Carpentier,  portoient  qu'il  étoit  extrême- 
ment affligé  de  la  prife  de  la  Croix  vqu'il  avoit  déjà  fait,  &  qu'il  feroit  encore  tout 
ce  qui  dcpendroit  de  lui  pour  fim  élargiiïement  ;  mais  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre 
moyen  de  le  fauver ,  que  d'engager  le  Cardinal  Albert  à  le  révendiquer.  Il  ajou- 
toit  que  les  Députés  du  Roi  le  loliicitoient  vivement  de  Êùre  une  longue  trêve  i 
mais  qu'il  ne  l'accorderoit  que  jufqu'à  la  fin  de  Juillet  y  parce  que  y  niivant  les 
nouvelles  qu'il  avoit  d'Ëfpagne ,  on  devoit  lui  envoyer  vers  ce  tems  une  armée  en 
Bretagne  j  tandis  que  le  Cardinal  d  Autriche  entreroit  en  i'rance  de  fon  coté  >  qu'il 
efpere  alors  lâire  quelque  chofe  digne  de  lui;  que  fi  depuis  la  prilè  d'Amiens  il 
av  oit  eu  des  troupes  &  de  l'argent ,  il  fe  feroit  facilement  empare  de  pluficurs  Pla- 
ces i  non-feulement  en  Bret^ne  j  mais  encore  en  France  que  û  l'on  veut  le  croire 
éc  profiter  de  l'oocafion ,  le  Roi  aura  bientôt  des  affiûres»  dontU  ne  pourra  pas 
démêler;  qu'il  ne  méritoit  que  trop  d'être  réduit  à  cette  éxtrêmité,  puifqu'ii  étoit 
l'ennemi  oe  tous  les  Catholiques  ;  qu'il  venoic  d'envoyer  vers  le  Roi  d'£fpagne 
pour  rinfivmer  de  la  fituation  préfente  des  affaires  du  Royaume,  &  lui  dire  que 
pourvft  qu'on  a'éxigeât  rien  de  lui,  qui  fut  contre  fon  honneur ,  il  fbroit  des  diofet 
étonnantes  ;  mais  qu'il  falloit  pour  cela  qu'on  lui  fournît  inceflamment  des  troupes 
&  de  l'argent ,  ôc  qu'on  lui  envoyât  de  Flandres  des  poudres  ôc  quelques  canons. 
Il  difoit  cnfuite  qu'il  auroit  bien  fouhaité  pouvoir  aller  paflêr  quelques  moisaU' 

f>rès  du  Cardinal  Albert  pour  le  pcrfuadcr  Je  fon  attachement,  fic  concerter  avec 
ui  les  moyens  de  taire  à  la  France  tout  le  mal  poHible  ;  mais  que  cela  étant  im- 

Çoflîble,  il  fàlloit  qu'à  l'éxpiration  de  la  trêve,  chacun  entrât  de  fon  côté  dans  le 
loyaume  ;  qu'ils  pourroient  fe  joindre  auprès  deFacîs  ou  de  Roocn^  ob  pluûeutf 
les  attendoicnt  avec  impatience. 

Tous  ces  projets  étoient  encore  plus  clairement  d^eloppés  dans  une  lettre  du 
Prieur  de  la  Trinité  écrite  au  même  Carpentier,  ôc  qui  fut  interceptée  prcfquc 
dans  le  même  tems.  Le  Prieur  mandoit  que  le  Duc  étoic  vivement  follicité  de 
prolonger  la  trêve ,  Ôc  qu'il  craignoit  qulfne  fbt  contnûnt  de  Taocepter ,  n'ayant 
reçu  ni  l'argent  d'Ëfpagne,  ni  les  munitions  de  Flandres,  fans  lelquelles  il  ne 
pouvoir  £ure  la  guerre ,  mais  que  ce  feroit  à  fon  grand  regret.  Il  étoit  fait  men- 
tion dans  cette  lettre  d'un  projet  pour  s'emparer  du  ChSteau  de  Saint  Germain  en 
Lave,  où  le  Roi  alloit  fouvent,  ôc  pour  fetendre  maître  de  la  pcrfonne  de  ce  Prince. 
La  Croix  ôt  Carpentier  éxpierent  fur  une  roue  les  delTeins  criminels  qu'ils  avoient 
formé  contre  l'Etat  ôc  contre  la  perfonne  facrée  de  leur  Souverain. 

Ces  Lettres  fervirent  de  cle&pour  éxpliquer  les  longueurs»  les  tergiverfations , 
ôc  les  chicanes  du  Duc  de  Mercœur  dans  les  Conférences  tenues  au  fujct  de  la 
paix.  CcjPrince  n'avoit  jamais  traité  férieufement.  Toujours  occupé  de  fes  préten- 
tions fur  ht  Bretagne ,  il  n'avoit  fongé  qu'à  donner  de  l'éxercice  au  Roi  pour  Vta^ 
pôcher  de  venir  en  firetagncjôc  ruoique  but  qu'il  Âpropofoit  dans  la  négocia- 
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— ôon  commencée  avec  les  Dcputifs  du  Roi ,  ëtoit  de  donner  des  ombrages  aulRoi 
Ah.  ir97»  <i*Efpag"«^  j        rendre  plus  louple,  ôcde  le  faire  entrer  infenfiblement  dans  fes 
vues  fur  la  Bretagne:  c'eft  ce  qu'il  fait  afl'ez  connoitre  dans  fa  lettre  à  Cirpenticr, 
quand  il  dit  qu'il  fera  des  chofes  (étonnantes,  fi  l'on  n'éxige  rien  de  lui  qui  ioit 
contre  fi>n  honneur,  ^eft-à-dîre,  fi  on  lui  laifle  (aire  la  guerre  en  fon  nom. 
iniri^tietcnBre-     Cette  triftc  découverte  ne  remédioit  point  au  mal.  La  néccllîté  de  reprendre 
tî>enc.  Amiens  ne  laiflbit  pas  au  Koi  la  facilité  de  porter  fes  forces  vers  la  Bretagne; 

MOTrfii».  malheureux  accident  avoir  ébranlé  la  Hdélité  d'une  infinité  de  gens  de 

toute  condition.  La  Bretagne  ne  fut       exempte  de  la  contagion.  Chacun  sima- 
pinoit  que  !a  France  touchoit  au  moment  de  la  décadence ,  âc  chacun  fongeoit  à 
lès  propres  intérêts.  Un  malheureux  bruit  qui  fe  répan<fit  alors,  adieva  de  conf- 
temer  les  meilleurs  François.  Le  Duc  de  Mercœur  fit  répandre  par  fes  émiflaires 
que  le  Roi  étoit  attaqué  d'une  maladie  incurable  caufée  par  le  chagrin.  Cette 
"nouvelle  caufa  de  gr.inâs  mouvemcns.  Ixs  Seigneurs  de  Bretagne  crurent  qu'il 
leur  étoit  permis  dans  ces  circonflances  de  fonder  à  leur  fîîireté.  Ils  s'alfemblerent, 
&  le  jMaréclial  de  Briffac  fe  trouva  lui-même  a  cette  Aflemblée.  Le  réfultatdes 
délibérations  fut  de  députer  vers  la  Reine  EUfabeth  pour  la  prier  de  fccouririe 
Royaume  dans  la  trifie  firaation  o&  il  fe  trouvoic  réduit.  Cependant  cette  dépu- 
ration n'eut  point  lieu  ,  parce  que  Montmartin,  qui  t'toit  alors  à  la  Cour,  écrivit 
en  Bretagne  que  le  Roi  fc  ^rtoit  bien.  Cette  nouvelle  laifuia  les  cfprits  >  ôc  con- 
tint dans  le  devoir  ceux  qui  vouloient  remuer. 
Surwîfe  Je  Châ^     Ces  difFércns  mouvemens  &  la  prife  d'Amiens  firent  concevoir  au  Duc  de  Mer- 
Tr"""âiLî    ^^"^  '^^  efpéranccs  les  plus  flatteufes.  Maihcureufement  il  étoit  lié  par  la  trêve 
lekiu^'    *        »l  ^s'o'xt  prolongée  jufqu'au  dernier  jour  de  Juillet.  11  ne  con^uoic  pas  alors  fur 
la  furprife  d'Amiens  qui  avoir  été  conduite  avec  le  plus  grand  fecret.  Il  fe  con- 
foloit  par  Ttlpérancc,  qu'à  l'expiration  de  la  trêve,  il  pourrit  éxécuter  les  grantîs 
projets  qu'il  avoit  tondes  fur  la  pnle  d'Amiens,  fur  1  embarras  ou  le  trouvoitlc 
Koi,  &  lùr  lesfecours  qu'il  attendoit  de  Flandics  ti  d'Efpagne.  En  attendant  ce 
teins ,  il  entretenoit  toujours  les  négociations  commencées  avec  les  Députés  du 
.Roi,  Ceux-ci  s'étant  alTcmblés  à  Angers  avec  la  Ragotiere ,  demandoit  que  la  trêve 
fut  prolongée  jufqu'au  i  ;  d'Oûobre.  LaRagotiere  ne  vouloir  l'accorder  que  juf- 
qu'au dernier  jour  de  Juillet,  &  à  condition  qu'elle  n'auroit  point  lieu  lut  mer, 
afin  que  Fontenelle  pût  continuer  fes  piratecieSi  &  atnquer  les  vaifleaux  Anebis. 
Mais  comme  l'on  avoir  envoyé  à  Nantes  pour  avoir  une  réponlè  du  Duc  de  Mer- 
coeur  fur  cette  dilHculté,  il  arriva  un  incident  qui  apporta  de  nouveaux  obllacles 
à  h  T'égociation.  Le  Connétable  de  Montmorcnci  à  qui  la  Ville  de  Châtcau- 
Bf lent  appartenoit  en  propre ,  ia  lu  iurprcndte  fur  les  Ligueurs  le  1 6  du  mois 
d'Avril.  Le  Capitaine  oaint  QnSHx»  qui  oommandoit  dans  une  petite  Place  du  voi- 
finage,  étoit  purent  de  Courpeau  Gouverneur  de  Château -Brient ,  qu'il  alloit 
quelquefois  vifiter  dans  cette  rlace.  Lefnaudiere  Lieutenant  de  Courpeau  fe  laifla 
gagner,  &  convint  de  livrer  la  Place.  Cependant  pour  fauver  les  apparences, 
Saint  Gilles  prit  quelques  troupes  du  Maréchal  de  Briflac  q  ii  ér^  îcnr  versMeffac, 

Îu'il  mena  à  Châtcau-Brient ,  ôc  pour  mieux  couvrir  l'intelligence  qu'il  avoit  avec 
.efhaudiere,  U  fit  appliquer  Je  pétard  aux  portes  de  la  Ville  qui  lut  fiitent  aufli- 
tôt  ouvertes. 

la  tr^ve  violée.  Le  Duc  ayant  appris  cette  nouvelle  ,  fe  récria  qu'on  avoit  violé  la  foi  pubU- 
Lt  U'ir*  T*^'  '  ^  ^"'^  vouloir  plus  entendre  parler  de  négociation.  Les  Députés  du  Roi 
ufi^,  •*•  qui  n'avoient  point  été  prévenus  fur  cette  entrepriie,  protefterent  qu'ils  en  étoient 
fâchés.  Ils  eurent  beau  alléguer  au  Duc  toutes  les  iiifradions  qu'il  avoit  faites  à  la 
trêve  ,  il  ne  voulut  rien  entendre  qu'on  ne  l'eut  auparavant  fatisiait.  Ces  alterca- 
tions cauferent  beaucoup  de  dommage  au  peuple ,  par  les  courfts  continuelks 
des  deux  partis,  &  par  les'entreprifes  qu'ils  fortwolent  tous  les  jours  l'un  contre 
l'autre.  Le  Duc  ne  garda  plus  de  mefuies  :  U  traita  avec  Villebois  qui  le  rendit 
maître  de  Mirebeau  en  Poitou ,  il  voulut  corrontpre  les  deux  frères  de  Vemai  qui 
cominanJoicut  dans  Chinon  ,  6t  fit  une  tentative  fur  Cliatellcraud  dans  le  tems 
que  les  Députés  des  Proteûans  y  étoient  aûiemblés.  Les  deux  fireres  Gardeuil  av oient 
formé  le  complot  de  tuer  Préau  Gouverneur  de  la  Place ,  ôc  de  la  livrer  au  Duc, 
mais  ils  fiirent  découverts,  &  condamnés  à  mort.  Le  Duc  de  Mercœur  fùtpliis 
heureux  à  Ancenis.  Cette  Place  qui  appartenoit  au  Duc  d'EIbcuf,  étoit  tenue  en 
neutralité.  Sur  quelques  foup^ons  que  le  Coumiandant  Boutcani  entretenoit  quel* 
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que  intelligence  avec  M.  de  Mcrcncur,  l  e  Duc  J  Elleuf  prit  lo  chciniii  d'Ance-  An.  1^57. 
nis  pour  veiller  de  plus  près  à  la  confcri.  atidu  de  cette  Place.  Mais  lorfqu'il  fut  à 
Saumur,  le  Lieutenant  acBourcani  lui  Ht  dire  de  ne  point  s'y  prdfentcr.  è'cfî  ainfi 
que  cene  Place  <^j>ouvoit  incommoder  la  Ville  de  Nantes,  fur-tout  depuis  la 
prife  de  Château-Bnenc&  du  Château  de  baint  Mars ,  fut  foumife  au  Duc  dcMef- 
cocur.  Bourcani  avoit  éié  arr6t<î  à  Paris  fur  les  avis  que  DuplofTis  -  Mornai  av  oit 
donné  de  fon  intelligence  avec  le  Duc  de  Mercocur  i  mais  il  trouva  le  moyen  de 
fe  fativer ,  lorfqu'onle  conduifoit  prifonniet  à  Loches. 

La  trcvc  ctantfi  mal  obfervéc  ducôtJ  des  Ligueur*;,  le  Mart^cîial  de  Briflfacraf-  le  Mir  ci,.ii  i; 
fembla  ce  .qu'il  avoit  de  troupes  pou  t  réprimer  les  courfes  au'lls  faifoient  dans  le  pays, 
6c  fur-tout  éms  la  BalTe-Breta^nc  qui  étotc  tetlément  ûévAie  par  la  farrtïne ,  que  les  Ahmmsnii,. 
Pay  fans  croient  obligés  pour  vivre,  de  bro.  ter  riicr!)c  dans  lescampagncs.  La  petite  I^XliM»i.iit» 
armée  du  Maréchal  n'étoit  que  de  douze  cens  hommes  de  pié,  tirés  des  réeimens  de 
Molac,de  laTiemblaye,  de  laTroche  »deBeamnone>  deTerchanc  &  dcMontba* 
rocle  fils,  avec  deux  cent  chevaux  commandés  parMontbarot  le  pcre,CaïdeuCyKe» 
rinan  &  Sarroùet.  Le  Maréchal  s'avanqoit  vers  Moncontour  à  la  tctc  de  cette  pe- 
tite armée  ,  dontMolac  6c  Montbarot  conduifoient  l'arriere-garde ,  lorfqu'on  vint 
l'avertir  que  Saint  Laurent  avoit  pa(Té  la  petite  ri\  icrc  qui  paiîe  à  Plaincoùet,  fit 
qn'il  paroilToit  dans  la  difporuion  de  livrer  bataille.  Aulli-tot  !e  Mircclial  fit  tour- 
ner tète  aux  troupes,  ôc  commanda Molac  &  Montbarot  pour  taire  ia  retraite.  Mais 
après  un  léger  combat  où  le  Bacon  de  Molac  fe  diilingua,  nos  troupes  fe  retirèrent 
au  petit  pas.  Le  Marcchal  s'avan<fa  enAutc  vers  Guingamp^fic  vint  le  loger  à  Châtel 
Audren  où  il  fut  joint  par  bourdcac. 

Le  Maréchal  de  BrifTac  craignant  pour  la  Ville  de  Rennes  dans  la  fenhentatton 
où  étoient  alors  les  cfprits,  caufec  par  la  furprife  d'Amiens,]  gea  à  propos  de  fc 
mirer  dans  cette  Capitale  de  la  Province,  pour  être  plus  à  portée  de  veillera  fa 
confèrvation.  Il  renvoya  Sourdeac  avec  une  partie  des  troupes  auxiliaires  fie  des 
Suilfes ,  &  le  chargea  de  marcher  contre  Fontcnelie.  Mais  avant  que  de  parler  des 
opérations  de  Sourdeac  ^  il  £iut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut;  âc  tracer  le  ta« 
bleau  des  horreurs  fie  des  violences  éxercées  par  le  plus  fcélérat  de  tous  les 
hommes. 

Fontcnelie  fc  voyant  maître  de  Douarnencz  ,  6c  ayant  fait  fortifier  ce  porte  de  ^®"* 
manière  à  le  rendre  prcfquc  imprenable ,  ne  mit  plus  de  bornes  à  fcs  fureurs,  ôc  Aie„au,  Kfi.ma- 
devint  le  fléau  de  la  Balte -Brettagne.  Il  avoit  dans  le  Château  de  Penmarch  des       .  ^ 
brigands  qui  ravageoient  tout  le  pays,  ôc  il  :1^  nir  nmic  quelques  vaifTeaux  qui  dcu-  A'<"'«'*»«»''^«' 
moient  lu  Hier.  Toujours  avide  de  butin,  il  lit  ur.c  courle  en  Léon,  marcha  juf- 
qu'à  Mefarnou, enleva  la  fille  d'un  Gentilhomme,  âgée  ieulcmcnt  de  neufansjla 
conduifît  à  Doiiarnenez,  où  il  i'epoufa  maigre  fa  jeuneffc.  A  peu  près  dans  le  même 
tems ,  il  fît  un  autre  trait  qui  fait  bien  connoitrc  toute  la  noirceur  de  fon  ame. 
Nous  avon'i  \  ù  ailleurs  comment  il  s'étoit emparé  de  Prime!  avec  le  fccours  dcS 
Efpagnols  qui  l'en  avoient  chaiïe.  Après  avoir  médité  les  moyens  de  la  reprendre  , 
il  s'arrêta  à  celui  ci.  11  avoir  auprès  de  lui  un  Gentilhonmic  du  Diocèfe  de  Saint 
Brieu ,  nommé  la  Haye  »  compagnon  de  fi»femine ,  qui  Pavoit  Aiivi  par -tout,  6c 
avec  lequel  il  vivoit  dans  la  plus  intime  liaifon.  Fontcnelie  l'ayant  pris  en  parti- 
culier, exagéra  à  ia  Haye  les  fcrvices  qu'il  avoit  re^us  de  lui ,  Ôc  1  extrême  paillon 
qu'il  avoit  de  les reconnoitre ;  que  rien  ne  le  fSdioit  davantage,  que  de  n'avoir 
pù  encore  lui  faire  un  établilTement  digne  de  lui  &  de  l'amitié  qu'il  lui  portoit  ; 
qu'après  avoir  fongé  à  ce  qu'il  pourroit  faire  pour  lui ,  il  avoit  jctté  les  yeux  fur 
Primel ,  ôc  qu'il  vottloit  le  charger  du  foin  de  reprendre  ce  porte ,  qu'il  Inî  four- 
niroit  pour  cette  entrepriiê  les  hommes  fie  tous  les  fecours  dont  il  pourroit  avoir 
befoin  pour  faciliter  l'éxécution  de  ce  projet  ;  que  s'il  réuirilToit ,  comme  il  n'en 
doutoit  pas ,  il  auroit  alors  un  porte  important  qui  lui  donneroit  de  la  confidéra- 
tkm  ficMS  moyens  de  s'enrichir.  La  Haye  ne  répondit  à  ce  difcours  que  par  des 
remercîmens  &  des  proteHations  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  ordonneroit;  '  u'à  l'é- 

âarJ  de  la  Place,  il  e.i  fcroit  toujours  le  maître.  Fontencilc  ne  répliqua  que  par 
e  nouvelles  arturanccs  de  lui  laiflcr  le  conunandement  de  Primel. 
Après  avoir  rdgiJ  le  deiTein  de  l'attaque,  ÔC  donné  à  la  Haye  les  forces  nécef- 
faires,  lorlqu'il  le  vit  prct  à  partir,  Fontenelle  fit  appelleric  Sergent  Grcilaut,  l'un 
de  fes  Satellites,  ôc  lui  ordonna,  en  préfencc  de  ia  Haye,  de  l'airirter  déroutes 
fes  forces^  de  ne  le  pas  perdre  de  vûe^  fie  de  ne  l'abandonec  qu'à  la  moit.  Aiais 
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*  quand  la  Haye  fut  forti ,  il  tira  Graffaut  à  parc,  tC hi  or^ontu  dc  tuer  la  Haye,  fi 

An.  J^py.  l'entreprifc  ne  rcuflTifoit  pas.  Celui-ci  dtant  parti ,  marcha  vers  Prime! ,  6c  fit  tout 
ce  qu'un  brave  homme  doit  faire  pour  fe  rendre  maître  de  ce  porte.  Mais  la  garni- 
nifon  Efpagnole  compofée  de  wux  foldats,  fit  une  telle  réfiftance,  que  la  Haye 
défcfpdra  de  fon  entrcprife  ,  &  donna  Tes  ordres  pour  la  retraite.  Tl  n"eut  pas  plu- 
tôt lâché  cet  ordre,  que  le  Sergent  Graffaut  s'approcha  de  lui ,  &  le  tua  de  fang- 
fîroid  pour  obéir  aux  ordres  fimguinaires  de  Ton  maître, 
roatenelle  eft      Fontcnclle  n'étoit  pas  moins  redoutable  fur  mer  qu'il  l'ctoit  fur  terre.  Avec 
J^tfiirma.    quelques  vaiffeaux  ilfoifoit  le  métier  de  Pirate,  ôc  ruinoit  le  commerce  fur  cette 
Cote.  Il  prit  entr'autres  un  bâtiment  Anglois  chargé  de  marchaodifes  de  grand  prix, 
qu'il  fit  conduire  à  Douarnenez,  après  avoir  fait  jetter  dans  la  mer  tous  les  >iate- 
•  lots,  &  coule  le  vaiffeau  à  fond.  Encouragé  par  cette  prife,  il  mit  en  mer  une 

petite  clcatlre  compofée  de  fept  bons  vailfeaux ,  dont  il  donna  le  commandement 
au  Capitaine  Orange  ,  flc  pubiU  qu*U  avoit  des  delTeins  fur  Breft  &  for  l'Iflc 
d'OueUant.  Sourdcac  averti  de  cet  armement,  fit  équiper  de  fon  côte;  cinq  vaif- 
feaux «  depuis  trois  cent  jufqu'à  quatre  «vingt  tonneaux  de  port.  L-e  Capitaine 
Orange  s'etanc  pré(ènté  avec  fa  petite  flotte  au  havre  de  Canuret  à  l'embouchure 
du  Goulet  de  Brcft,  fut  faluée  ae  toute  l'artillerie  des  vaifieaux  de  Sourdcac.  Le 
feu  fut  fi  terrible  ,  que  l'efcadre  de  Fpntenelle  fut  obligée  de  gagner  le  large.  Un 
des  vaiiTeàux  alla  fe  perdre  fur  la  c6te  de  Léon.  La  Maqe  commandée  par  le 
Capitaine  la  Roche  aux-Ramiers  fut  coulée  kfooA,  TAmiral  &  le  reAe  des  vaif-. 
féaux  fe  fauverent  à  Douarnenez. 
Excès  de  Fonte-  Quelque  tems  après  cet  échec ,  Fontenelle  s'en  confola  p^r  une  horrible  &  crud 
"jM*^*  j  ç  affalfinat.  Il  avoir  donné  une  fauve^arde  à  un  Gentilhomme  du  pays  qui  avoît 
^MM.  4e  SouT-  ^ji^g  belle  femme,  &  qui  pafToit  pour  riche.  Ces  deux  motifs  tous  puiHans  fur  une 
amcaulfi  perverfe  que  celle  de  Fontenelle,  le  dctcrraincrent  à  s'emparer  de  l'un 
&  de  l'autre.  S'étant  approché  de  la  mailbn  de  ce  Gentilhomme ,  il  la  fit  invelHr 
de  peur  qu'il  ne  fc  fauvât.  Celui-ci  qui  fe  rcpofoit  fur  la  fauve-garde  qu'il  avoit 
du  Duc  de  Mercopur  âc  de  Fontenelle ,  fit  ditficuité  d'ouvrir  fa  porte  :  mais  elle 
fut  enfoncé;  ce  Gentilhomnoe  te  fà  femme  fiirent  liés  ,  garocés,  6c  condims 
par  toute  la  maifon  pour  fi^avoir  l'endroit  où  l'argent  étoit  caché.  Fontenelle  en- 
ragé de  n'avoir  rien  trouvé,  poignarda  le  Gentilhomme j  &  de&honora  la  fenunc 
en  préîènce  du  cadavre  de  fon  mari  encore  fiunant.  Non  content  de  cette  bufat- 
rie^îi &attadier  au  cou  d'an  jeune  enfimt  de  cette  Dameyttn  dut  qui  le  nxv* 
menta  tellement ,  qu'il  en  mourut. 
11  tente  oneen-  Ce  tigre  altéré  de  fang ,  refpeôoit  auffi  peu  la  trêve  que  les  Loix  de  l'humanité. 
««prilêfiKQiiin-  D^^s  le  courant  des  mois  d'Avril  &  de  Mai  dc  cette  année ,  il  forma  deux  eno»- 
A/(>r«tK,fl||)jM-  prifes  fur  Quimper,  qui  n'eurent  pas  le  fuccès  qu'il  en  efpéroit.  Comme  il  prévoyoit 
que  la  guerre  ne  pouvoir  pas  toujours  durer ,  ôf.  que  l'on  parloit  fortement  de  paix} 
il  défiroit  avec  paflion  de  fe  rendre  maître  de  cette  Ville,  pour  s'enrichir ,  hii  éc 
les  brigands  qui  l'accompagnoicnt,  de  toutes  les  dépouilles  du  pays  qui  y  ctoier.t 
renfermées.  Fontenelle  n'ignoroit  pas  ^ue  Kermoquer  Gouverneur  de  la  Ville , 
Genôlhoaune  paifible,  étoit  fans  éxpénence  à  la  guerre,  de  if  fe  flattoit  de  pou- 
v(Mr  le  fiirprendre.  Il  pratuiiia  plufieurs'Ofiîciers  de  la  Gamifon ,  &  gagna  même 
le  Lieutenant-Particulier,  nommé  Jacque  le  Borgne,  6c  quelques  Eccléfiaftiques. 
Un  Sergent-AIajor  JSapolitam  dc  Nation,  &  marié  à  la  fccur  ci  un  Chanoine  dc 
Quimper,  étoit  uors  dans  le  Fort  deDoaurnenez  au  fervicc  de  Fontenelle.  Ce  Sa- 
gient  nommé  Marcile,  en  conftdération  de  fa  femme,  donnoit  avis  au  Gouverneur 
£cau  Sénéchal  de  Quimper  de  tout  ce  qu'il  pouvoit  découvrir  de  préjudiciable  à 
cette  Ville. 

Un  foir  au  mois  d'Avril ,  le  Prf'trc  qui  portoit  les  avis  dc  Marcilc  arriva  à  Quim- 
per, £c  aHuxa  le  Gouverneur  que  cç  même  jour,  Fontenelle  avoit  fait  monter  i 
dieval  cinq  à  fix  cens  honunes;  qu'il  conduifoit  avec  lui  quatre  charrettes  char* 
gées  d'échelles ,  &  qu'il  devoit  arriver  fur  le  minuit  devant  les  murs  de  la  Ville; 
gu'il  avoit  promis  le  pillage  à  fcs  foldats  ,  &  que  leur  deflcin  étoit  d'époufer  les 
femmes  Ôc  les  filles ,  après  avoir  fait  main-baffe  fur  tous  les  hommes.  Ce  premier 
avis  fi  bien  circonftancié, fut  confirmé  par  un  autre  Prêtre  dépêché  encore  parle 
même  Marcile,  qui  afTura  que  Fontenelle  avec  fa  Compagnie  ctoit  pani  de  Douar- 
nenez avant  lui  ;  qu'il  devoit  arriver  par  l'Etang  Bihan ,  afin  de  faire  fccretement 
Ibn  attaque  à  la  muraille ,  entre  Saint  Antoine  &  la  Tour  Bihan  ,  tandis  qu'il  en 
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fttùk  «lié  fettdè  à  la  Terre  au  Duc  &  à  la  rua  Neuve  pour  y  attirer  la  garntlbn  St  - 

les  habitans;  qu'il  erpéroit  qu'avec  le  fccours  de  ceux  qui  étoient  de  fon  huellî-  Av.tfyf. 

Seuce,  U  auxoit  le  cems  de  planter  Tes  échelles,  &  de  s'emparer  d'une  despones 
e  la  ViUe.  Après  des  avis  û  détaillé»,  U  ne  fut  plus  pofGUe  aa  Gouvefneuir  de 
fe  diffimuler  le  danger  dont  il  dtdit  menacé.  II  lit  fortir  hors  de  la  Ville  une  Com- 

Sagnie  dcgens  de  pié>  parmi  lesquels  ùi  trouvoienc  ceux  (]ue  l'on  fouptjonnoit 
'être  âlmelligeiwe  avec  Fontenelîe;  il  mêla  i>arini  eux  quelques  Officiers  dont 
la  6déUté  lui  étoit  connue,  5c  il  les  chargea  aobferver  avec  foin  les  d<fmarches 
de  ces  perfonnes  fufpecics.  A  peine  cette  Infanterie  fut-elle  poftéc  ver<;  l'Er  in» 
Bihan  dans  un  endroit  par  où  Fontenelîe  devoit  paflTer,  qu'elle  entendit  le  bruit 
des  Coureiiis  qui  pcécédoienc  le  gros«  Lorfqu'ils  hirent  vis-à-vis  l'embufcadif,  la 
Compagnie  fortie  do  Quimper  ,  qui  étoit  cachée  derrière  une  Haye,  fit  une  dé- 
charge de  toute  la  nioulquetcne.  Les  Coureurs  étonnes  de  cette  falve ,  rcgagne- 
fent  promptement  le  gros  de  lattoupe.  Fontendle  vit  bien  que iondelfein  etoit 
éventé ,  il  ne  s'obi^ina  pas  à  une  entreprife  qui  nepOttV<Mt£éuflirquepa(ieiècceCf 
&  il  reprit  aulh-iôt  le  chemin  de  Douarnenez. 

Mais  ce  projet  échoué  ne  le  déconcerta  pas ,  il  réfoltit  d'avoir  à  force  ouverte  j 
ce  qu'il  n'avoit  pû  obtenir  par  la  furprife.  II  ccmptoit  toujours  fur  les  intelli- 
eences  qu'il  avoir  dans  1^  V  iUe>  il  efpéroit  que  tôt  au  tard  ces  tiaitres  le  ren'- 
dcolent  maître  de  la  Race.  Le  Gouverneur  les  ecHmoiflbitbien)  de  on  ravertUToît 
tous  les  jours  de  veiller  à  fa  propre  fiïreté  ôc  à  celle  des  habitans.  Mais  foit  né- 
gligence ,  foit  jpufiUaiiimicé»  ioic  craixue  d'éxciter  quelque  fédition  dans  la  Ville , 
cet  homme  foible  méprifa  tous  les  avis  qu'on  Im  ^na  ii  ce  (bjet.  Fontenelîe  de 
fon  côté  ne  petdoit  pas  un  moment  pour  faire  de  nouveaux  préparatii^.  Attiré  par 
l'efpérancc  du  butin  ;  animé  d'ailleurs  par  le  défir  de  fe  venger  du  Capitaine  Clou, 
qui  fous  le  voile  de  l'amitié ,  l'avoit  trahi  Ôt  fait  prifonnier ,  il  rciolut  d'amaf- 
Icr  afliz  de  force  pour  fe  rendre  maître  de  Quimper  en  plein  jour  &  cnfeignes 
déployées.  Il  manda  à  cet  effet  les  garnifons  de  Hcnneboni  ,  de  Vannes,  dePon- 
tivl  6c  de  la  Tour  de  Sellons ,  iefquelles  fe  rendirent  a  Douarnenez.  On  eu  fut 
Jnfomié  à  Quimper  par  le  moyen  du  Sergent  Marctle>  qui  fam  être  du  fecret , 
croyoit  cependant  que  ces  préparatifs  rcgafdoienr  cette  Ville ,  ÔC  qu'elle  pourroit 
être  attaquée  la  nuit  f^ivante.  bur  cet  avis  on  fit  bonne  garde  fur  les  murailles  de 
la  Ville,  &  l'on  pourviK  à  la  flireté  du  dedans  de  du  dehors.  Rien  ne  pafot  cette 
nuit,  on  en  fut  quite  pour  la  peur. 

Jje  lendemain  trentième  jour  de  Mai» Fontenelîe  fît  fortir  de  Douamenez  toutes 
fes  troupes  au  noml>re  de  douae  cens  hommes ,  qui  prirent  en  bon  ordre  le 
chemin  de  Quimper.  Elles  marchoient  tambours  battans  &  enfciçnes  déployées* 
Fontenelîe  étoit  ii  fùr  de  vaincre ,  qu'il  lit  partir  un  nombre  conlidérable  de  bat' 
teaux  ôc  de  charettes  pour  tranfporter  le  butin.  On  ne  s'attendoit  à  rien  moins  à 
Quimper  qu'à  voir  arriver  l'ennemi,  parce  que  Fontenelîe  avoit  eu  la  précaution 
de  tenir  fermées  les  portes  du  Fort  de  Douarnenez  ;  de  forte  que  Marcilc  n'avoit 
pû  donner  avis  de  Ion  départ.  Ainfi  Ton  ne  fut  informé  de  la  martlie  de  ces 
troupes ,  que  lorfqu'on  les  apperçut  de  deffus  les  murs  de  la  Ville,  aux  Rabines 
de  Pratanras.  Aufît-tôt  la  muraille  cfl  bordée  de  foldats  &  d'habitans  ,  les  portes 
font  fermées,  6t  cliacun  court  à  fon  poÛe.  Ces  précautions  n'étoient  pas  futlîfantes: 
il  falloit  encore  veiller  de  près  ceux  du  dedans;  car  l'on  étoit  perfuadc  que  Fonte» 
nelle  n'auroit  jamais  ôfé  fe  préfenter  en  plein  jour,  s'il  n'eût  été  alTuré  d'être  fé- 
condé par  qiielques  Otticiers  de  la  garnilbn.  Cependant  les  habitans  étoient  ii 
alertes ,  &  les  oSièrvoient  de  fi  près ,  qu'ils  n*éferent  remtter. 

Fontenelîe  ^tant  arrivé  proche  la  Chapelle  de  Saliit  Séhaf^icn  ,  où  font  à  pré- 
fçnt  les. Capucins ,  ût  attaquer  une  barrière  qui  étoit  à  l'entrée  du  Fauxbourg  par 
oik  Ton  va  a  Saint  Jean.  Eue  fut  emportée ,  flc  les  troupes  encouragées  par  ce  pre- 
mier fuccès,  gagnèrent  la  Place  de  Saint  Mathieu,  6c  s'avancèrent  vers  la  Ville. 
Elle  étoit  perdue  fans  relTource  fans  l'un  de  ces  événemens  fortuits  qui  décon- 
certent tous  les  jours  les  mefures  les  plus  juftes.  Jean  de  Jegado  Heur  de  Kercho* 
len  Gouverneur  de  Concamean  pendant  le  bas- âge  du  jeune  Lezonnet  fon  ne* 
veu ,  arriva  ce  jour-là  à  Quimper  fur  les  neuf  heures  du  matin ,  lui  feptiéme  avec 
fon  trompette.  Il  ne  fi,avolt  rien  de  I  cnrreprife  de  F  ontcncUe.  Mais  à  peine  étoit- 
il  defccndu  à  l'Auberge  du  Lion  d'Or ,  proche  la  porte  Médard ,  qu'on  cria  à 
Tallarme  dans  toute  la  ViU^  Kcfcbolen  ians  s'informer  du  nombre  dés  ennemis* 
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brurquônene i dievaliparc  de  la  tnaiti >  êc  à  la  iéfte  de  cetiè  pedtè (roupéi 
A»i  ISSU*  donne  fur  les  ennemis  dans  la  Place  de  Saint  Mathieu,  fon  Trompette  Tonnant 
la  charge.  Cette  attaque  imprévue  étonna  l'ennemi,  qui  crut  que  Kercholen  alloit 
être  fuivi  d'un  gros  de  Cavalerie.  Comme  il  commençoit  à  reculer,  quarante  ou 
cinquante  jeuneagens  de  la  Viilc  qui  fuivoienc Kercholen»  chargèrent  les  troupea 
de  rontcnclle  avec  tant  de  furie,  q^i'ils  prirent  tout  -  à- fait  la  fuite.  Il  fe  trouva 
cependant  parmi  eux  un  boiteux  qui  tint  ferme,  ôc  qui  eut  allez  de  hardiefle  pour 
attendre  Kerchole»  dans  laPlacSede  Saint  Mathieu.  Dans  le  moment  que  celui> 
citenoit  le  fabrc  levé  pour  lui  fendre  la  téte,  le  boiteux  lui  lâcha  fon  coup  d*ar- 
quebufe  à  bouc  portant.  Ce  coup  porta  dans  la  cuiralTe  &  lui  brûla  i'écharpe.  Kei* 
fiiuiU  qui  fuivok  Keididen  y  tua  ce  feldat. 

Ua  autre  événement  atifli  inopiné  que  l'arrivée  de  ce  dernier ,  ne  contribua  pai 
peu  à  délivrer  Quimper.  Le  Capitaine  Magenfe  qui  ne  f^avoit  rien  de  l'entreprife 
deFontenelle,  arrivoit  du  Faoûet  au  même  jour  &  à  la  même  heure  au  Faux- 
bourg  de  la  ruë  Neuve.  Il  avoit  avec  lui  deux  cent  hooimes^  Dès  qu'il  eut  appris 
la  caufe  du  bruit  qu'il  cntendoit ,  il  fit  avancer  fcs  gens ,  partie  par  la  rivière, 
partie  par  le  pont  de  Lomaria.  Aulfi-tot  il  fait  ciiargcr  les  fuyards,  &  même  le 
gros  de  la  croupe  qui  étoit  à  Saint  Sébaflien ,  de  forte  que  ne  pouvant  plus  foute- 
nir  cette  nouvelle  attaque ,  ils  furent  obligés  de  le  retirer ,  après  avoir  laifTé  plus 


les  laiiïerent  tranquilles.  Les  cliarrcttes  qu'Us  avoîent  amenées  pour  transiter  le 
butin ,  fervirent  à  emporter  leurs  blelTés. 
Cruauté  de  Fon-     Cc  double  échcc  arrivé  coup  fur  coup  à  Fontenelle  ne  rabattit  rien  de  faféro-i 
lenciie  à  Pome-  cité.  Pour  s'en  dédommager  en  quelque  forte,  il  jetta  les  yeux  fur  la  petite  Ville 
f^**  de  Pontecroix ,  qui  n'avoit  point  encore  éprouvé  les  malheurs  de  la  guerre.  Les 

habitans  &  ceux  des  environs  fpeQateurs  ces  défaflres  de  leofi  voifins ,  n'étoient 
pas  fans  inquiétude  fur  leur  propre  fort.  Pour  fe  précautionner  corrrt-  It  s  horreurs 
dont  ils  étoient  menacés,  ils  avoicnt  fait  Ibrtifier  l'Ëglife  de  Notre>Dame  de  Rofcu- 
den ,  parce  que  la  Ville  de  Pontecroix  n'éioit  d'aucune  défenfe.  Otte  précaution 
|l*arrcta  pas  Fontenelle.  Il  partit  de  Douarnenez,  &  prit  le  chemin  de  Pontecroix. 
Les  Pa^fans  avertis  de  Çm  marche ,  firent  fonner  le  tocfm  dans  toutes  les  Paroifles 
-  des  environs ,  &  fe  réfuglcmu  en  grand  nombre  dans  cette  petite  Ville  qu'ils  bar-^ 
ricaderent.  Fontenelle  nefiit  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  emporta  la  barricade  ,  &4t 
un  grand  maflaere  de  ces  pauvres  Payfans.  Les  uns  fe  fauvercnt  à  travers  champ; 
les  autres  fe  retirèrent  dans  1  Eglifc  de  Rofcuden.  Villerouaut  Capitaine  du  peu- 
ple, quelques  autres  Gentilshommes  &  les  plus  riches  de  la  Ville  fe  réfligierent 
dans  la  tour  de  l'Ëglife.  Fontenelle  ne  tarda  pas  à  invertir  i'Eglife  :  elle  étoit  alTez 
bien  fortifiée  i  mais  mai  flanquée  j  d'ailleurs  ceux  qui  la  détendoient ,  étoient  û 
éperdus ,  qu'ils  ne  rendirent  aucun  combat)  &  fe  leiueieiit  dans  la  tour.  Cétoic 
une  groiïe  maffe  de  pierre  de  taille,  qui  n'ayant  qu'une  feule  entrée  fort  étroite, 
étoit  aifée  à  défendre.  Fontenelle  la  iit  attaquer}  mais  lans  fuccès.  Ses  gens  ne 
pouvant  enorer  qu'un  à  un  par  un  ^rré  fort  éttok,  écment  accablés  par  les  pierres 
qu'on  Êûfoit  rouler  fur  eux  du  haut  de  k  tour.  Fontenelle  s'appercevant  alors  qu'il 
ne  pourroit  la  forcer  qu'avec  du  canon  ou  par  famine ,  eut  recours  à  la  négocia- 
tion. Il  demanda  à  parlamenter  ;  ce  qui  lui  ayant  été  accordé,  il  offrit  aux  ailiégcs 
de  fortir  vies  bagues  fauves  »  &  de  6  retirer  fôrement  avec  leurs  e^  ;  ce  qcrilt 
acceptetent,  fie  Fontenelle  confirma  par  ferment  cette  cajiitulation. 

Le  Capitaine  Villeroùaut  étant  lorti  le  premier  avec  la  temme  j  fuivi  de  quel- 
4}ues  habitans ,  les  foldats  de  Fontendle ,  contre  la  Im  de  la  capitulation  y  prirent 
pofrcffîon  de  l'Ëglife  &  de  la  tour,  &  pillèrent  tous  les  elTcts  qui  v  étoient  renfer- 
més. Le  butin  fut  confidérable :  car  ceux  de  la  Ville  ôc  de  la  Campagne  y  avoient 
apporté  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Villeroâant  étant  Venu  îalufcr  Fonte- 
nelle avec  fa  femme,  il  ordonna  fur  le  champ  qu'on  le  pendit  avec  un  Curé  des 
environs  ôc  quelques  autres  habitans  ;  &  pour  mettre  le  comble  à  fcs  iniquités, 
avant  l'éxécution  de  Villeroùaut,  ce  monftrc  fît  violer  fa  femme  en  pleine  rue, 
^  fous  les  yeux  de  (on  mari.  Les  autres  Huent  mafTacrés  ou  prifonniers ,  &  conduits 

à  Douarnenez,  où  leur  condition  fut  encore  plus  déplorable  que  s'ils  avoient  été 
(ués.  Les  uns  périrent  miictabicmeac  dans  des  cachots  ixUeds^  âcoùils  étoient  fi 
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ptettéSi  qu'Us  n'avoient  point  aflcz  de  place  pour  fc  tourner.  Lès  itiitres  monroient 
au  milieu  4fStourmcns  qu'on  leur  laifoii  fouHrir.  11  en  fit  mettre  quelqucs-iir.s  fur  */>7' 
^trepj^  ardcns,  pour  les  engagera  payer  rançon  ;  d'autre*  furent  jcttés  dans 
des  tonneaux  d'eau  çel^.  Iléchapa  très-peu  de  ces  malheureux  prifonniecSi  8c  ceux 
qui  mouraient ,  côtoient  portés  à  la  mer  par  leurs  miiëraUes  camaxadcs^  qui  atuin* 
aoieiic  le  même  fort  avec  une  forte  d'impatience. 

'Tant  de  cruautés  qui  révoltent  la  nature»  firent  énfin  prendre  la  réTolution  i 
Sourdeac  de  marcher  contre  Fontenellc.  Quand  il  eut  quitte  le  MarJtlial  de 
Êriiïacy  il  remit  le  chemin  de  la  BaiTe- Bretagne,  &  fe  détermina  à  attaquer 
le  Château  de  Pemnarch.  Ce  Bourg»  l'un  des  plus  confidérables  qui  foiem  en  Fran-  . 
ce ,  eft  compofd  de  quantité  de  hameaux  de  l'oixante  ou  quatre  vingt  maifons,  qui  ivftîîî'*  tt9% 
ne  font  diflans  les  uns  des  autres  que  de  la  ponde  de  l'arquebufe.  Avant  que  Fon- 
tenellc I  ci'it  pris,  c'étoit  le  plus  riche  Bourg  deBretagne.  Les  habitans  avoicnt  pluj 
de  cinq  cent  bateaux»  làns  y  comprendre  ceux  qui  poctoient  dupoifTon  fur  toutes 
les  Cotes  du  Royaume.  Avant  la  guerre  l'on  comptoir  dans  Penmarch  dix  mille 
Matelots  bien  armés  ôc  bien  équipes.  Nous  avons  vu  ailleurs  comment  Fontenellc 
S*en^it  emparé»  flc  quel  butin  il  fit  en  cette  occalion.  Soucdetc  qui  l^avoit  mieux 
que  perfonne  de  quelle  confifquence  il  étoit  de  nettoyer  cette  Côte  des  brigands 

£ii  l'infclloient  par  leurs  courlës  »  Ht  invedir  en  oletn  jour  le  Fort  de  Penmarch. 
a  Place  étoit  bomne  te  pouvoit  tenir  long-tems.  Mais  Sourdeac  ayant  fiiit  mettre 
en  batterie  la  nuit  fuivante  fix  pièces  d'artillerie,  elles  tirèrent  des  le  matin  fur 
l'un  des  bafiionsqui  couvroic  le  pignon  de  la  maifon.  Les  alli^gés  l'abandonnèrent^ 
après  avoir  efluyé  quelques  volées  de  canon.  Cette  délation  engagea  Sourdeac  à 
faire  battre  le  pignon.  Quand  il  vit  que  la  brèche  ctoit  raifonnaole,  il  fit  donner 
le  fignal  de  l'aflaut.  Magnan  à  la  tête  des  Régimens  Franiçois,  &  la  Tremblaye  à  la 
téte  du  Acn ,  donnèrent  avec  tant  de  furie,  qu'après  une  légère  réfiHancc ,  la  Placé 
lut  emportée  d'aflaut.  Tout  fut  paflc  au  fil  de  l'epce ,  à  l'éxception  de  foixante  ou 
quatre-vingt.  Sourdeac  en  fit  pendre  la  moitié  pour  faire  un  exemple  de  ces  bri- 
gands qui  ruinoient  le  pays, &  donna  la  vie  aux  autres;  après  leur  avoir  fait  pronict- 
cred'être  gens  de  bien,  &  de  fervir  fidèlement  le  Roi.  Ce  fut  en  ce  tems  que  Sour- 
deac apprit  des  habitans  de  Penmarch  ,  que  lorfque  Fontenellc  s'étoit  empare  de 
leur  Fort ,  il  avoir  déshonoré  ôc  fait  deshonorer  toutes  les  femmes  ôc  les  lilies , 
depuis  l'âge  de  dix>fept  ans  ;  qu'il  avoir  fait  mourir  dans  les  tourmcns  plus  de  cinq 
mille  Pay (ans  ;  qu'il  avoit  mis  le  feu  à  plus  de  deux  mille  maifons»  flC  qu'il  avoit 
pillé  &  emporté  tous  les  meubles  de  quelque  elpéce  qu'ils  fuÛent. 

Apres  la  prife  de  PenmaiditSouroeacfe retira  à  Quimper  avec  les  principaux 
Officiers  de  fes  troupes,  tandis  que  Magnan  conduifoit  la  petite  armée  vers  Lo- 
crenan.  L'Evêque  de  Quimper  accompagné  des  trois  Ordres  de  l'Evêché»  du  Pré- 
fidial  te  du  Corps  de  Ville»  vint  trouver  Sourdeac;  &  après  une  peinture  auffi 
vive  que  touchantbdes  cruautés  de  Fontenellc  ,  ôc  des  maux  auxquels  Ils  étoient 
éxpofes  de  (a  part»  il  le  fupplia  au  nom  de  Dieu ,  du  Roi  ôc  du  Public  de  les  déli> 
vter  de  ce  fléau.  Sourdeac  leur  répondit  qu'il  étoit  pénétré  de  leurs  maux,  qu'il 
en  fentoit  toute  la  grandeur  »  mais  que  le  remède  étoit  difficile  à  trouver  ;  qu'il 
ne  lui  étoit  pas  poOible,  avec  le  peu  de  forces  qu'il  avoit,  d'entreprendre  le  fiégc 
«le  Douarnenez.  L'EvCque  affligé  de  cette  réponfe,  répliqua  que  puifqu'on  ne  pou- 
voie  les  affiAer  »  qu'ils  n'avoienc  d'autre  parti  à  pcôidce  »  que  de  quitter  leurs  biens 
ôc  leurs  demeures:  il  vaut  mieux  ,  dit-il,  que  ce  pauvre  peuple  qu'il  montroit  à 
Sourdeac ,  emmené  fes  femmes  ÔC  fes  enfans ,  6c  aille  chercher  d'autres  habitations. 
Il  fupplia  encore  qu'on  ne  les  abandonnât  pas  ,  qu'ils  n'épargneroient  rien  pour 
fournir  aux  dépenles  du  fiégc,  ôc  qu'ils  étoient  dilpofés  u  vendre  les  calices  ,  les 
croix  ôc  les  croffcs  pour  faue  de  l'argent  »  ôc  fe  déhvrer  de  la  gueule  du  dragoli. 
Ce  font  les  propres  termes  de  ce  bon  Ëv^jœ. 

Sourdeac  touché  de  ces  inftances  ,  convoqua  le  lendemain  une"  AfTcmblée, 
où  avec  l'Evêque  ôc  les  principaux  de  la  Ville»  fe  trouvèrent  les  Officiers  de  l'ar- 
mée. Comme  u  parue  difficile  aafliéger  en  ibnne  le  Foit  de  Douamenez  eoaflruic 
dans  une  Ifle  peelqiie  inacccffible  ^  il  foc  décidé  qu'on  en  ibnnetoif  le  blocus  j 
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■  qu'on  s'empareroit  du  Bourg  de  Douarnencz  pour  refTerrcr  Fontcnellc'i  &  dofiiwr 

A  M.  isyî*  le  tems  aux  peuples  de  la  Campagne  défaire  leur  r<îcolte.  Cette  rdrcitaion  Àant 
prife,  Sourdeac  appella  auprès  de  lui  toutes  les  garnifons  des  Villes  qui  tenoîenc 
le  parti  du  Roi  dans  la  Balle-Bretagne.  Loriqu'cUes  furent  arrivées,  il  partit  fie  fè 
fendit  le  même  jour  à  Douarnenez  avec  toutes  fes  troupes.  Fontendle  avoit  qua- 
tre vaifTeaux  entre  riflc  6c  la  terre  ferme  pour  défendre  les  approches  :  mais  ils 
fiirent  bientôt  foudtoyds  par  l'attillerie.  Le  premier  foin  de  Sourdeac  fut  de  forti- 
fier le  Bovng  de  Douamenes.  Les  Ronniers  accouroient  déroutes  parts ,  &  Us  tra- 
înaillèrent avec  tant  d'ardeur,  à  l'dxemple  des  Chefs  qui  portoient  eux-mêmes  \i 
hotte ,  ^u'en  moins  de  huit  jours  les  retcanchemens  furent  élevés  à  la  hauteuc  d'une 
!  pique. 

Ce  tLétcât  {MMnt  ttta  de  reflerrer  cette  Place  par  terre,  il  fidlolt  encore  la  blo- 
quer par  mer  pour  oter  aux  afllcgiis  tcutc  crp{5ranc:e  de  fecours.  Sourdeac  fit  équi- 
per quatorze  vaiiicaux  qu'il  envoya  devant  le  t  ort  de  Douarnenez.  Malgré  toutes 
ces  précautions  y  le  fiége  ou  plutôt  le  blocus  tiroit  en  longueur,  6(  il  y  avoir  prefque 
tous  les  jours  des" efcarmouches  où  il  përifloit  beaucoup  de  monde.  Leshabitans 
de  Quimpcc  qui  portoient  prefque  feuls  tous  les  irais  de  cette  entreprife ,  s'en- 
nuyèrent de  ces  longueurs.  Ib  vinrent  trouver  Sourdeac  pour  le  prier  de  former  un 
fidge  régulier,  &  de  tâcher  d'emporter  cette  Place  à  quelque  prix  que  ce  ftit.  Il 
leur  repcéfenta  que  iansmumtions ,  il  lui  étoit  inipofllîble  de  faire  ce  qu'ils  deman* 
doient,  qu'il  n'y  en  avmt  àBreftque  ce  qu'il  falloir  pour  la  défenle  de  cette  Placiï, 
te  qu'il  ne  loi  étoit  pas  permis  d'y  toucher.  Sur  cette  repréfentation  ,  l'Evéque 
propofa  d'en  envoyer  acheter  à  S.  Malo  ôc  en  Angleterre.  Sourdeac  approuva  ce 
defrein,&  les  habitans  de  Quimper  firent  marché  avec  un  Marchand  nommé  la 
Mothe  Poupardiere ,  qui  s'engagea  de  leur  fournir  quatre  canons  9  cinquame  mil- 
liers de  poudre ,  des  balles  6c  des  boulets  à  proportion.  Sourdeac  envoya  de  fon 
côté  Magnan  vers  le  Maréchal  de  BrilTac  pour  en  avoir  quelques  fecours,  mais 
ÎDinilement.  Nous  ne  fçivons  pas  les  autres  circonftances  de  ce  fîége  qui  dura  iôrt 
long-tcms ,  6c  qu'on  filt  enfin  obligé  de  lever.  Sourdeac s'étant  retiré  du  camp,  feu* 
prétexte  des  a&tires  qu'il  avoit  à  Morlaix,  laiifale  commandement  au  Baron  de 
Afolac»  avec  promefle  de  revenir  inceflâmment  8c  d'amener  de  nouvelles  forces; 
mais  au  lieu  du  ièoours  qu'il  avoit  promis,  il  écrivit  quelque  tems  après,  qu'il 
étoit  d'avis  qu'on  levât  le  fiége.  Le  Baron  communiqua  aux  Capitaines  de  l'armée 
les  Lettres  de  Sourdeac ,  qui  furent  tous  du  même  avis ,  d'autant  plus  qu'ils  étoient 
informés  que  Quinipili  Gouverneur  de  Hennebond  envoyoit  du  lèOTUfS  aux  af* 
fiégés  fous  la  conduite  de  la  Grandville,  le  plus  jeune  de  fes  frères. 
Combit  du Ki-     '-^  Baron  de  Molac,pour  fe  conformer  aux  ordres  qu'il  venoit  de  recevoir, 

net. lu  leva  Iefi^|e,âc  ramena  les  troupes  &  l'artillerie  à  Quimper.  Sut  les  nouvdles. 

Mrtvi,  H^.'  qu'il  reçut  que  la  Grandville  étoit  parti  de  Hennebond,  ôc  qu'il  étoit  alors  vers 

^^Um,L  ut.  Quimperié  ,  le  Baron  partit  le  lendemainpour  aller  au^levant  du  fecours.  Iln'étoic 
deja  plus  à  Onimperlé ,  flc  il  avmt  pris  fa  marche  vers  le  FaoCiet.  Molac  le  fuivit 
^  la  pifte ,  6c  le  joignit  proche  du  CKâteau  de  Kimerch ,  dont  le  Seigneur  qui  ob- 
fcrvoit  la  neutralité  y  avoit  plus  de  penchant  pour  la  Ligue  que  pour  le  parti  du 
Roi.  La  Grandville  rangea  les  troupes  dans  un  grand  parc  de  genêts  entre  le  Châ- 
teau i8c  le  chemin.  Il  avmtdioifi  cepofle  dans  ra|)érance  de  tirer  quelque  fecours 
du  Château,  6c  d'y  trouver  même  une  retraite  en  cas  de  befoin.  Le  Baron  de  Mo- 
lac à  la  tête  de  fes  troupes  ôc  des  Suilfes  commandés  par  le  Colonel  Erlach,  fît 
ane  charge  terrible  for  les  Ligueurs ,  qui  la  foutinrent  avec  intrépidité.  On  fo  mêla 
de  part  6c  d'autre,  ôc  on  fe  battit  avec  tant  d'opiniâtreté,  qu'après  fix  heures  d*ua 
combat  fanglant ,  la  viâoire  ne  s'étoit  point  encore  déclarée  pour  aucun  des  deux 
ttfds.  La  Giandytlle  fàifoit  les  fondions  de  G^pinûne  tt  de  {(Mat,  animant  les 
Cens ,  6c  les  rafralchilTant  à  propos.  Molac  de  fon  côtéfo  mêla  parmi  les  ennemis, 
6c  fit  des  prodiges  de  valeur.  Il  fut  parfaitement  bien  fécondé  par  le  Colonel  Er- 
lach  j  mais  les  Suifiet  ne  témoignèrent  pas  la  même  ardeur  que  leur  Commandant. 
Molac  blelTé  aupié»  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  laiiïer  la  viâoire  indécife ,  fe  faific 
de  la  Cornette  SuifTe  aux  approches  de  la  nuit,  6c  fe  tournant  vers  les  foldats  de 
cette  Nation;  foufl'rirez  vous ,  leur  dit-il,  qu'on  puille  vous  reprocher  d'avoir  aban- 
donné votre  Enfèigne  f  A  ces  mots,  les'Suiflês  honteux  de  ce  reproche >  repren- 
nent la  Cornette  des  mains  de  Molac ,  ôc  recommencent  un  nouveau  combatplus 

t-  furieux  que  Icsptécédens.  Ce  fut  dans  cette  nouvelle  charge  que  péq^ia  Grand- 


LIVRE   XIX.  467 


ville.  Comme  il  accourut  pour  s'op^ofcr  ftU  Suiflês»  il  fut  atteint  cTun  coup  de  j^^^  iS97» 

Înqwe  au  dcfadt  de  la  cuiraife» qui  le  renverfa  decheval.  Les  Suifles  le  tuecentfnr 
3  pl.icc.  Ce  jc.îne  Gen  l'ionime  naroit  encore  que  vîngt-cîcux  nn$.  Outre  une  ' 
valeur  cprouvce  ce  de:.  Icrviccs  à  i.i  guerre,  il  rcuniflbit  toutes  les  qualkcs  qui  for- 
ment I  honnâtc  homme.  Sa  pene  caufa  des  larmes  à  ceux  de  fon  parti ,  &  fesenne- 
mis  mcnies  ne  lui  rL-rufercit  pas  le*;  j"f^es  élor;cs  qu'il  nitritoit.  L?.  nuit  finit  !e 
Coniliat  avec  une  perte  à  peu  près  égaie  des  deux  côtés.  Le  Colonel  Erlach  y  fut 
ai  ili  lilclTc  ,  &  un  de  fcs  frères  fut  du  nombre  de  ceux  qui  reftcrent  fur  la  place* 
I,e  Baron  de  Kimcrch  ou  de  Tinteniac  fut  f^Kdateijr  oifif  de  ce  combat  j  qu'il  te* 
gardoit  du  haut  d'une  tour  de  fon  Château  ,  a  la  portée  de  rarquebufe. 

Tandis  que  ces  chofes  fc  paflbient  en  BalTe-mctagne,  le  Maréchal  de  BriflTac  pfthjtijTf  firfwt 
redoit  dans  l'inaclion.  La  foioleire  fies  fnrces  qu'il  avoit  fous  fon  commandement,  Laurent.  ^ 
&la  clierecéprodigieule  de»  vivres  l'avoient  obligé  de  féparer  fesuoupes,ôc  de  le»  cJ^T'r.'i.JJt 
cantonner  en  plti(wttts  Vill^es  des  environs  de  Rennes ,  où  elles  lé  barricadèrent.  «Tk  * 
Le  Duc  de  mercccur  fbndoit  de  grandes  efpérances  fur  la  foiblcfTo  du  Mareclial , 
fut  la  divcrAon  du  fi^e  d'Amiens  ôc  fur  les  luouvemens  féditicux  des  Fiotclbuis, 
Voulant  profiter  de  fa  fupérîorité  y  il  fc  mît  en  campagne ,  des  que  la  trêve  fiit  ex- 
pirée, 6c  doiuia  ordre  à  Saint  Laurent  Gouverneur  de  Dir-an,  de  venirlc  joindrcau- 
près  de  Château-Briant.  Saint  Laurent  partit  avec  centclicvaux  âc  cinq  cctis  liom- 
mes  d'Infanterie,  &  pritia  route  de  Meflac»  où  iT^lottnéceflkirement  qu'il  paflac 
la  rivière  de  Villaine,  pour  aller  à  Château -Briam.  La  Tremblaye  qui  après  le 
fiége  de  Penmarch  avoit  ramené  fon  régiment  dans  la  liautc  Bretagne,  étoit  alors 
logé  à  -Melfac  avec  quelques  troupes.  Averti  par  le  Maréchal  de  la  marche  de  Saint 
Laurent,  il  réfoluc,  non-lèolement  de  lui  empêcher  le  palfagc  de  la  rivière,  mais 
encore  de  !c  co<-nî>nttrc.  Pour  cet  effet ,  il  partit  de  ATelTac  le  19  de  Juillet  fur  le 
foir,  &  rnareiiu  toute  la  nuit  pour  furprendre  Saint  Laurent  qui  éloit  logé  à  Mauve. 
Mais  il  apprit  en  arrivant  qu'il  en  étoit  parti  fur  les  quatre  heures  du  matin  ,  qu*îl 
marchoit  vers  le  bois  de  la  Roclic ,  &:  qu  i!  ne  pouvoit  être  Pirtloin  dc-là.  Sur  cet 
avis,  la  Tremblaye  fe  mit  à  fes  trouflcé  dans  le  mùmc  ordre  qu'il  étoit  venu  pour 
Tattac^uerà  Mauve.  Il  n'eut  pasfàlc  trois  cent  pas ,  qu'il  apper^ut  Tremcreuc  fret© 
de  Saint  Laurent,  qui  faifoit  l'arriere-gatde  a\  ec  fon  rcp.nncnt.  l  a  Tremblaye  le 
chargea  auill-tôt  :  mais  Tremereuc  rcgagru  le  gros  de  la  troupe  qui  continua  la 
mardie  en  bon  ordre  durant  une  Keuë  flc  denûe ,  n'ayant  perdu  qu'une  cinquan- 
taine d'hommes  ,  parmi  lefqucls  fc  trouva  le  Capitaine  Hil.  La  retraite  devint 
difHcile  en  préfence  d'un  ennemi  aufli  alerte  aue  la  Tremblaye.  Tremereuc  fe 
voyant  prclTé ,  fc  jetta  dans  un  champ  entouré  oe  Ibfl'és ,  tourna  têtei  (Se  fe  défen- 
dit pendant  quelque  tems;  mais  après  une  légère  réliftanee,  il  fut  entièrement  dé- 
fait ,  ôc  pris  Drifonnier.  Saint  Laurent  tint  ferme  avec  ùl  Cavalerie ,  mais  fans  pou- 
voir arrêter  la  faite  des  fiens.  U  fut  obligé  de  les  futvre  &  de  fe  fauver  à  Dinani 
il  lailTa  cent  cinquante  foldats  morts  fur  la  place.  Le  cette  de  fa  tnmpe  fut  aHom- 
snépar  les  P:ivf;\nç  qui  en  firent  un  grand  carnage. 

La  TreniLuye  ne  n'en  tint  pas  à  ce  premier  avantage.  Vers  la  fin  de  Juillet  ou  f^^F^^^ 
le  commencetnent  d'Août 9 il  fe  rendit  maître  du  Croific,  petite  Ville  fttuée  fur  t3l*i!iiAÉ* 
le  bord  de  la  mer.  Cette  conquête  ne  lui  coûta  pas  beaucoup.  Cependant  on  la  tj»7. 
jugea  importante  à  caufe  de  là  fituation ,  du  voiftnage  de  Nantes  ôc  du  commerce  ^'^^ 
de  fes  habitans.  Aulfi>tôt  que  du  Pleflia-Moniai  en  eut  appris  la  nouvelle ,  il  fon- 

tea  aux  moyens  de  confetver  cette  Place.  Comme  on  craignoit  alors  une  defcentc 
es  Ëfp^nuls  au  Morbihan ,  du  Fleflàs  engagea  les  Ducs  de  Bouillon  ôc  de  U 
Tremoilte  i  envoyer  cinq  cens  hommes  d'Infanterie  à  Beauvoir-lîir-mer  ^our  êtro 
de-là  ctJH  'uits  au  Croilic,  en  cas  que  cette  Place  fût  menacée.  Du  Piefiis  écrivit 
en  mêine-tenas  à  la  Tremblaye  j  pour  le  féliciter  fur  fa  nouvelle  conquête»  ôc  lui 
lài  re  part  des  mefures  qu'il  venoit  de  prendre  pour  ik  confervation.  La  Tremblaye 
tm  r-ra  l'as  dans  ees  vues  ;  ear  après  avoir  rançonné IcslubttanSjAc en  AVoix  tiré 
trente  mille  écus ,  il  abandonna  cette  Place. 

Après  cette  éirpédition,  la  Tremblaye  fût  encore  cibligé  de  marcher  contre  Pifi(ède^Soli^ 
Saint  Laurent.  Celui-ci  avoit  ralfemblé  quelques  garnifons  voifines,  &  envoyé  ^jj^ 
loger  deux  cent  cinquante  hommes  dans  laParoifle  de  Saint  Suliac,  dont  ils  for- 
tifièrent i'Ëglife ,  de-là  ils  faifoient  beaucoup  de  dégâts  dans  les  campagnes.  Ils 
coupoient  les  bleds,  qu'ils  faifoient  tranfponer  à  Dinan  par  la  rivière  de  ce  nom, 
fur  laquelle  eftficuée  la  f  acoUfe  de  ^ùnc  SuliacLes  Malouins  fort  incommodés 
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*"  de  ce  voifiiingc,  envoyèrent  prier  la  Treml'laycde  les  en  dclivrcr.  II  n'iit'fita  pas 

An.  is$7'  un  moment;  âc  il  fut  convenu  que  tandis  qui!  attaqueront  par  teiic  le  Bourg  de  S. 

Suiiac  j  les  Maloains  fcroient  remonter  la  rivière  à  deux  gaietés  années  pour  l'at*^ 
taaucr  par  eau.  Ce  projet  (nt  éxécutë  avec  autant  de  honneur  que  de  vivacitL-.  Les 
rjafercs  ayant  foudrovc  les  rctranclicmciis  à  coups  de  canon,  laTrcmblaye  donna 
de  Ion  cotd,  fori^a  le  Buurg  ûc  lit  main-baifc  fur  tout  ce  qui  s'y  trouva;  en  forte 
que  de  deux  cens  cinquante,  il  n'y  en  eut  pas  un  feul  qui  ne  fut  tué  ou  pendu. 
Sk'ge du flelBs*     I-^^s  Malouins  s'ctant  fi  bien  trouves  du  fecours  de  la  Trcmblayc,  l'engagèrent 

BtrtranJ.         {jans  uuc  autre  entreprife  qui  lui  coûta  la  vie.  Ils  avoient  encore  dans  leur  voili- 

iîf  vi-u^T,  1  s.  "^g^  u" CWiceau  qui  les  incommodoit beaucoup,  appelié  le  Pleflîs-Bertrand.  Depuis 
'  qu'ils  s'ctoicnt  fournis  au  Roi,  ils  s'ctoient  plaints  plufieurs  fois  du  tortqu'il'i  rcce- 

Min.cciuPU£is.  voient  de  la  garnifon  de  cette  Place^  &  ils  avoient  offert  du  canon ,  de  la  pf  udre 
*  *'  &  la  paye  d'un  moiS)  fi  on  vouloit  en  faire  le  fîége.  Le  Maréchal  de  Briflac  à  qui 

ils  s'étoient  adrefTés  plufieurs  fois,  accepta  l'offre ,  ïc  chargea  la  Trcmblayc  de  cette 
ëxpédition.  Celui-ci  conduifit  les  troupes  devant  le  Pleflis-Bcrtrand.  Le  Comte  de 
Montgonuneri  y  amena  fes  ArquebuJiers  à  cheval ,  &  le  Marquis  de  Coetquen 
Gouverneur  de  S.  Malo  arriva  au  camp  avec  deux  petites  pièces  d'artillerie.  Ces 
forces  paroi(Toicnt  fulîifantes  pour  l'cxccution  de  ce  dcffcin  ;  mais  lorfqu'o-i  fut  de- 
vant le  Château,  on  s'apper^ut  qu'il  étoit  plus  dillicilc  à  prendre  qu'on  ne  i  avoir 
cru  d'abord.  Dans  le  tems  que  la  Tremblaye  alloit  de  cote  ôc  d'autre  pour  prefTer 
les  travaux,  il  fut  tud  d'un  coup  de  moufquct  qu'il  rei^ut  à  la  tctc.  La  mort  de  ce 
Capitaine  fut  une  perte  conlidérable  pour  le  parti  du  Roi.  Il  fut  extrémemeju  re- 
gretté, &  fur-tout  des  Proteflans  dont  il  avoit  enibrafléla  feOc  depuis  quelques 
années.  La  Trcmblayc  étant  prifonnier  au  Château  de  Nantes,  fut  logé  dans  une 
chambre  au-dclTus  d'un  cachot  où  étoit  enfermé  un  Cordielier  apoUat  qui  s'ctoit  fait 
Calvinifte,  &  que  le  Duc  de  Mercoeur  fit  pendre.  Le  Cofdelier  trouva  le  moyen 
de  parler  à  la  'Tremblaye  >  6c  de  loi  infpirer  les  fendmens  de  ia  prétenduë  Ré- 
forme. Les  Protcftans  regardèrent  cet  événement  comme  une  grande  acquilltion 
pour  le  parti.  Du  Plelfis - Mornai  écrivit  à  la  Tremblaye  pour  le  féliciter  lur  ce 
qu'il  appelloie  fil  converfion  ;  il  le  chargea  du  foin  de  lui  procurer  un  Miniflre; 
nous  avons  vû  avec  quel  zèle  il  s'employa  pour  lui  envoyer  du  fecours  au  Croilic  ;  en- 
xitiii  l'alluroit  dans  une  autre  lettre  ^  que  il  lesappointcmens  qu'il  recevoir  du  Roi 
étoient  mal  payés ,  les  Proteftans  lui  founûroient  l'argent  néceiraire  pour  l'entre- 
tien  des  garnifcns  dans  les  Places  qu'il  occupoit.  Du  PleïTIs  étoit  fans  contredît 
l'un  des  plus  homiétcs  hommes  de  la  Réforme  &  des  plus  attachés  au  Roi  &  à 
l'Etat;  mais  l'on  appcrcoit  ici  le  génie  de  la  feâe^  &  l'attention  qn'avoient  les 
Proteftans  à  fe  faire  des  Profélites  qui  pulTent  fortifier  leur  parti  par  lèuc  courage» 
&  fur-tout  par  les  Places  dont  ils  étoient  les  maîtres. 
Levée  du  La  mort  de  la  Tremblaye  étonna  les  autres  Chefs  ;  ia  nouvelle  qu'ils  reçurent  en 

Se  d^faiiede  S,  même-tems  que  Saint  Laurent  fe  dilpolbit  ï.  venir  au  fecours,  les  détermina  àle- 
T  "v.^flrfi/i      ^'^^     ^'^'S^'-      Marquis  de  Coetquen  retourna  à  Saint  Malo  avec  les  deux  canons 

De  i'iwu  t  U  ùz.  qu'il  avoit  amenés;  Montgommeri  en  fit  de  même >  Se  il  fut  fuivi  par  Maineuf  qui 
conduifcit  la  troupe  de  Cavalerie  de  du  Bordage.  Ainfi  tonte  ITnfànterie  fe  trouva 
fans  Chef  &  fans  un  feul  Meftre  de  Camp.LesCapitaines  choifircnt  pour  les  comman- 
der &  faire  la  retraite,  lefieurde  Bruraenfani  Gouverneur  deChâcillon,quin'avoic 
que  vingt- cinq  ou  trente  chevaux  pour  couvrir  infanterie.  S'étant  nus  en  nianclie 
du  côté  de  Pontorfon  ,  il  apprit  que  Saint  Laurent  s'avançoit  avec  les  troupes  de 
fon  parti ,  &  qu'il  l'auroit  bientôt  fur  les  bras.  En  effet  celui-ci  ayant  eu  nouvelles 
de  la  retraite  de  Brumenfani,  la  regarda  comme  une  fuite,  6c  s'avança  pour  le  com- 
l»ttte>  comptant  fur  une  viâoire  aflurée.  Brumenfani  fentit  tout  le  danger  où  il  fe 
trouvott;  mais  jugeant  que  la  retraite  étoit  tout-à-fait  impcATiblc  avec  une  Infan- 
terie harraffée  &  fatiguée,  il  fe  prépara  à  recevoir  l'ennemi.  La  nuit  fuivante  les 
fenrineUes  ayant  donné  l'allarme ,  Brumen&tvl  monte  i  cheval ,  &  difpofè  iês 
troupes  en  ordre  de  bataille,  aidé  du  ficur  de  la  Pommcraye  qui  coniniandoit  le 
régiment  de  la  Troche.  Saint  Laurent  qui  croyoit  marcher  à  une  viâoire  certaine, 
fhtttè^-étonné  de  trouver  des  gens  qui  le  chargèrent  avec  fiuie.  Bmmen&ni  lé 

nfla  avec  vigueur ,  lui  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  £ès  tcoi^es,  mit 
efteeniîiite,  ôr  lui  prit  environ  deux  cent  chevaux.  La  nuit  en^>êdia  que  la 
viâoire  ne  fiît  plus  complette. 
ptoKiîSrow    ^         Mercocur  fe  confola  un  peu  de  ces  défaites  arrivées  coup  fur  coup 
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par  la  prife  de  Chîteau-Briant.  Tout  ce  que  nous  fy^A  ons  de  cette  <?vpcriition , 
c'eftqi.»  il  s'en  empara  par  furi^rifc  ,  :!c  la  même  mantcrc  à  peu  près  dont  !;.*.  lloya-  ^  'jP?» 
liftes  s'ea  étoicndailis  quelque  tems  auparavant.  11  cncuùta  la  vieàccluiquiiakur  «(«M^rconr- 
avoic livrée.  Cette  conquête  ne  dédommageoit  pas  le  Duc  des  pertes  qu'il  avoic  DtVua,^* 
faites  pendant  cette  campagne.  Cepend hk  il  n'en  droit  pas  plus  difporé  à  la  ]  a'  ».. 
11  comptoir  toujours  iur  le  liégc  d'Amiens ,  lue  une  arnidc  navale  qu'on  lui  en» 
voyotc  d'Efpagne,  fur  la  mudnerie  defPtoceftans  »  &  plus  que  tout  cela  fur  ïc* 
intelligences  qu'il  cr.trcrcnoit  avec  pluficurs  Grands  clu  Royaume.  Ses  troupes 
dcfoloient  les  Provinces  d'Anjou ,  du  Maine  ,  de  Poitou ,  de  l  ouraine  ;  il  envoyoit 
môme  des  partis  dans  l'Orléanois  fit  le  BleÂis ,  &  jufqu'aux  portes  de  Paris ,  où 
ilsenlcvcrciir  des  prifonniers.  Le  Parlement  de  Paris  indigne  de  cette  tdmërité» 
fçut  par  les  informations  qu'il  fit,  qu'il  y  avoit  fur  la  route  de  Brctrtrnc  h  Pari"? 
piufieurs  Gentilshommes  qui  favorifoicnt  ces  courfes ,  &  qui  donrioicnt  retraite 
dans  leurs  maifons  à  ces  partis  du  Duc  deMercQCur.  Il  renan  à  cette  occafion  un 
Arrêt  le  dernier  jour  de  Septembre  contre  tous  ceux  qui  «eceleroienc  ces  cou- 
reurs. 

Le  Roi  occupé  au  fidge  d'Amiens  ne  perdoit  pas  de  vûc  les  affaires  de  Bretagne.  ProlongaBà*  in 
Montmartin  alioit  6c  vcnoit  pour  l'infjriner  de  ce  qui  fc  pafTn-t  clans  r.ifîlninjL-  ^"^^J  ^ 
des  Protellans  qui  remuoient  alors  avec  beaucoup  de  vivacité  pour  obtenir  un  Edit  Oe  Th/m^àu. 
en  leur  fiiveur.  Montmartin  ëtoit  chargé  en  même-tems  de  lui  rendre  compte  des  àigM,T,ifaU  * 
difpofitions  du  Duc  de  Mcrcœiir.  Dans  un  de  ces  vriyagcs  que  fit  ^Toiitinarrin  à  **** 
Amiens }  Sa  Majedé  le  chargea  de  dire  aux  Députes  qui  négocioicnt  avec  le  Duc ^ 
qiM  Ibn  intention  éeoit  qa^m  lui  propofaffenr  une  prolongation  de  trêve.  L'inten* 
tion  du  Roi  étnir  de  finir  le  fidgc  d'Amiens,  &  de  donner  quelque  foulagement  au 
peuple  que  les  gens  de  guerre  ruinoient.  Les  Députés  du  Koi  étoient  alors  à  Cha- 
telleraut,  où  ils  négocioient  avec  les  Proteihtns.  ils  dépêchèrent  Montmartin  vers 
leDuc  de  Mercœur  pour  fonder  fcs  inrentions,  &  lui  propofer  la  trêve.  Mais  quand 
il  fut  arrivé  à  Anccnis,  le  Duc  lui  lit  faite  défenlc  de  palfer  outre  ,  difant  qu'il  ne 
vouloit  pas  qu'un  Huguenot  fe  mêlât  de  (ès  aflàires.  Cet  ordre  fut  fignific  à  Mont- 
inactin  par  un  nomme  Péchin  Secrétaire  du  Duc ,  qui  parloir  avec  beaucoup  d'in- 
folence  du  ficgc  d'Amiens  ÔC  des  affaires  Ju  Roi.  Mutirtnnrtin  le  releva  avec  fer- 
meté ,  ÔC  lui  cita  i'éxemplc  du  Connétaliic  de  S.  Pol  én.  ue  beaucoup  d'autres  qui 
avoient  péri  fus  un  échaffiuic»  pour  avoir  ofé  prendre  les  armes  contre  leurs  Sou* 
.vcrains. 

Montmartin  retourna  aulTi-tôt  vers  ks  Députes  &  vers  le  Roi ,  pour  rendre 
compte  I  Sa  Majefté  des  difpofitions  peu  favorables  de  M.  de  Mercœur.  Mais  ce 
Duc  changea  bientôt  de  langage.  Le  Roi  vcnoit  d'entrer  triomphant  dans  Atniens, 
après  avoir  obligé  le  Cardinal  d'Autriche  qui  étoit  venu  au  lecours  de  cette  Place 
avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes ,  de  s'en  retourner  homeulèmenr* 
Cet  heureux  événement  qui  fut  le  falut  de  la  France,  coupa  la  racine  à  toutes 
les  diflenfions  civiles  âc  domeltiques.  Les  Grands  rentrèrent  dans  leur  devoir,  les 
Proteftans  commencèrent  à  parler  avec  plus  de  modération ,  6c  le  Duc  de  Mer- 
cœur déchu  de  toutes  les  elpérances  dont  il  s'étoit  flatté  ,  fut  trop  heureux  d'ac- 
cepter la  trêve  qu'il  avoir  réfufée  tant  de  fois.  Elle  fut  conclue  à  Angers  le  17 
d'Odobre ,  &  elle  devoir  durer  depuis  ce  jour  jufqu'au  premier  de  Janvier  fuivant, 
à  condition  que  l'on  ne  fèroitde  part  &  d'autre  aucun  atlc  d'holliiité  avant  le 
de  Janvier,  fans  avoir  auparavant  déclare  que  la  trêve  étoit  expirée  ,  &  que  la 
guerre  alloit  recommencer.  Ce  fut  un  avmuagc  coiUidcraMe  pour  le  Duc  dans  les 
circonftances  où  il  fè  troovoic.  Cette  fupenlion  d'armes  lui  doiinoit  le  tems  de 
refpirer,  &  de  f  >ngcr  aux  moyens  de  faire  la  paix  ,  ou  de  fe  préjiarcr  à  la  gitvrre. 
Le  Roi  de  fon  coté  étoit  très-réfolu  de  pouffer  le  Duc  de  Mercœur  j  mais  il  avoir 
befbîn  de  ce  tems,  pour  recruter  fes  troupes,  amaflêt  de  Tarent,  6c  faire  les  au* 
très  préparatifs  néceiïaircs  pnur  cette  expédition. 

Quelque  déllr  que  l'on  eiît  en  Bretagne  d'une  paix  dont  tous  les  ordres  de  l'Etar  perte  d'un»  if. 
avoient  un  éal  belbin,  l'on  fe  vit  à  la  veille  de  rentrer  dans  toutes  les  horreurs  «"^e  navale  Ei^ 
delà  guerre. Le  Roi  d'Efpagnc  qui  donnoit  tant  d'occupations  au  Roi  fur  l.i  fron-  ^'Akm.itSm* 
tiere  de  Picardie ,  faifoit  en  Ëlbagne  des  préparatifs  immenfes  pour  l'attaquer  du  àeu, 
côté  de  bKeta^nc.  Il  y  avoic  aonelkment  dans  fes  ports,  une  armée  navale  décent 
vingt  voiles  qui  deyoït  partir  inceflànamenc»  6c  aborder  en  Bretagne.  Sourtteac 
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Gouverneur  de  Breft  y  que  cet  armement  rcgardoit  principalement,  en  fut  averti. 

A»  IM7«  AufTi-tot  il  en  donna  avis  auMart:c!ial  dcBriffac  pour  lui  demander  du  fccours.  jMais 
fur  la  réponfe  qu'il  en  retjuc ,  il  \  it  bien  qu'il  n'en  dcvoit  rien  attendre.  Il  convoqua 
tQUte  la  JNobldfe  du  Pays,  à  laquelle  il  donna  tendez-vous  à  Landerneau  j^vr  le 
*0  d'Oâobre; avertit  les  Gouverneurs  des  Places  voUîncs  de  fc  tenir  prêts  a  mar- 
cher au  premier  ordre ,  fit  la  revûë  de  fes  forces,  dont  il  mit  une  partie  dans  Brcft, 
&  laiiTa  le  relie  à  la  campagne }  enfin  il  prit  toutes  les  précaudons  les  plus  fages 
pour  n'être  pas  furpru.  Quelques  iours  après  les  habirans  de  la  pointe  de  Saint 
Mathieu  découvrirent  toute  la  flotte  Efpagnole  i  &  une  barque  du  pays  de  Léon 
vint  pour  avertir  qu'elle  dtoit  à  la  vbilc.  hourdeac  avoit  ordonné  qu  on  allumât 
des  feux  le  long  de  la  Côte  de  trois  lieues  en  trois  lîeuLS ,  &  qu'on  iônnât  le  todîn 
dans  le  Plat-Pays  pour  avertir  de  rarri\  ée  de  rcnnenii.  Mais  comme  l'armée  na- 
vale fe  montra  le  jour  de  la  Touflaints ,  dans  le  tems  que  l'on  commenta  à  ion- 
ner  pour  les  morts ,  le  fignal  de  la  clodie  dont  on  écott  convenu)  ne  fut  pas  recon- 
nu. Cepcndaiît  Sourdeac  niarclia  au  Conquct  pendant  toute  la  nuit  avec  les  forces 

Îu'il  avoit  ralTembiées.  Mais  U  n'y  vint  que  pour  être  témoin  de  la  protedion  de 
Keu  far  ce  Royaume  fur  la  Bretagne  en  uarticulier.  A  peine  fùt-il  arrivé»  qolt 
s'éleva  une  tempête  fi  furieufe,  que  cette  formidable  flotte  fut  entièrement  diflj- 
pée  en  moins  de  deux  heures  à  la  vue  d'un  peuple  infini  qui  bordoit  les  Côtes. 
Cinq  jours  après  cinq  caravelles  d'Efpagne  vinrent  mouiller  au  port  de  Lamaret, 
dans  l'intention  de  joindre  la  grande  armée  qu'ils  croyoient  être  dans  la  Baye  de 
,  î>r.M'!.  Sourdeac  manda  aulll-tôt  au  Capitaine  du  Conquct  de  mettre  à  !a  voile 

avec  trois  vainbauv: ,  ôc  U  en  Ht  équiper  trois  autres  pour  fe  joindre  à  lui.  Le  Ca- 
pitaine trop  prefTé  fe  hâta  d'aller  combattre  les  cinq  caravelles,  fans  attendre  les 
trois  vailTeaux  qu'on  équipoit.  U  y  eut  un  grand  combat  dans  lequel  le  Capitaine 
du  Conquet  ne  remporta  d'auuc  avannge ,  que  de  tclict  maure  de  la  mer.  Le  len- 
demain fixiéme  Jour  d'Oâobxe  une  autre  caravelle  vint  fe  perdre  au  Con^eu 
L'on  fit  un  grand  nombre  de  prîfoiuûeis «  pacmi  kfqoeU  iè  crouyerent  des  Offi< 
ciers  de  diUinûion. 

Le  Duc  <îe  Mer-  La  perte  de  cette  flotte  fit  évanouir  toutes  les  efyécances  du  Duc  de  Mercocar. 
cœur  offre  (ï  fiUc  ]{  comprit  alors  qu'il  n'avoit  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  la  foumifllon* 
su  .  snarure  u  Pqut  rcndtc  Ic  Roi  plu^  ti'cile,  &  fairc  fon  traité  plu<;  avanrgeux  ,  il  offrit  à  co 
ii^r'irmzrtùu  Princc  dc  faire  ie  mariage  de  la  lillc  unique  héritière  de  tous  les  biens  de  la  Mai- 
tuauT^t'  '"^  Pendiicvrc,  avecCéfac  Monfieur  fils  naturel  de  Henri  &  de  la  Marquife 

**'  de  Monceaux.  Cette  propofition  devoit  plaire  au  Roi  qui  aimoit  fes  enfans,  & 
fur-touc  à  la  Marquife  qui  trouvoit  dans  ce  mariage  le  plus  grand  établifiement 
qu'elle  eût  pûdéGrer  pour  fon  fils.  IVIais  il  parcît  que  cette  propofition  ne  fut  point 
goûtée  alors,  quoiqu'c-ilc  devînt  dans  la  fuite  le  nœud  delà  ft^conciliation  du  Duc, 
&  la  bafe  de  Ton  traité.  11  elt  vrai  que  la  première  fois  qu'il  projpofa  ce  mariage  ^ 
il  éxieemt  des  conditions  qu'il  n'étoît  pas  de  la  politique  de  tm  accorder.  Il  de- 
mantioit  cntr 'autres  chofes ,  qu'on  lui  laifsât  le  Gouvernement  de  Bretagne  avec 
les  Places  dont  il  étoit  en  poffefCon.  Du  Pleffis-Mornai  qui  avoit  fuivi  les  négo- 
ciations avec  le  Duc  de  Mercœur ,  &  qui  étoit  parfaitement  au  fait  des  affaires 
de  Bretagne,  fit  lèntir  dans  une  dépèche  au  Roi  les  incoiivénicns  de  laiffer  le 
Duc  dans  une  Province  à  l'extrémité  du  Royaume ,  &  fur  Ir^qucile  il  croyoit  avoir 
dcsprétentions  j  que  ce  feroit  y  lailTer  ungerme  éJT  un  gram  de  Ugue^  &  éxpofcr 
'  le  Duc  à  la  tentation  de  s'u  nir  de  nouveau  avec  l'Efpagne ,  qui  fainra  touîours  les 
occafions  de  troubler  le  Royaume.  Quant  au  mariage  propofé  ,  que  c'étoit  un 
leurre  dont  il  amufoit  le  Roi;  que  Cefar  Monfieur  n'ayant  que  quatre  ans^  ilpour- 
Toit  arriver  mille  incidents  avant  raccompliflèment  de  ce  mariage  qui  rendroient 
raccommodement  nul ,  &  lalfTeroit  àM-  de  Mercocur  la  liberté  de  prendre  d'actres 
arrangemcns.  Du  Pleflis  ajoutoit  qu'après  tant  d'éxemples  de  clémence  de  la  part 
du  Roi,  il  en  falloit  un  d'une  jufte  févérité  ;  qu'on  ne  pouvoit  le  mieux  employer 
qu'envers  le  Duc  de  Mercocur,  qui  avoit  abufé  d'une  manière  fi  odieufe  des  bien- 
faits du  feu  Roi,&  méprifé  avec  tant  Je  Irautcur  les  recherches  de  Sa  Majefté  , 
qui  le  follicitoit  depuis  ii  long-tems  de  donjicr  la  paix  à  fon  Royaume.  Que  rien 
n'étoit  plus  facile  que  de  réduire  le  Duc,  dont  toute  la  force  confifloit  alors  dans 
h  feule  Ville  de  Nantes,  dont  le  Roi  pou\oit  s'emparer  quand  II  voudrcit;  que 
ic  peuple  de  cette  .Ville  étoit  ennuyé  de  la  tyrannie  du  Duc  ,  éc  n'attcndoit  que 
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Tatrivéc  du  Roi  pour  fe  déclarer ,  aufTi-bien  que  la  plupart  des  Gou%'erneurs  qui  te»  '  " 

noient  encore  des  Places  pour  le  Duc;  qa>n  un  mot  Sa  Ma}e(lé  peur  finir  la  conquée  ^  *S97* 


de  la  Bretagne  dans  une  feule  campagne  ;  que  fi  cependant  le  Duc  fait  parler  de 
aiX]  s'il  CQVoic  des  Députés»  &  même  Madame  de  Mercceur)  comme  ou  le  pu* 
lioit  alofs.  Sa  Majefté  poovoitles  amufer  par  des  efpëranceS)  àc  tomber  tont-à* 
Coup  fur  la  Bretagne  avec  toutes  Tes  forces.  , 

Le  Roifeatit  oien  toute  la  force  de  ces  raifons,  âc  il  jugea  qu'il  étoit  tems  Le ftoi  ^^pIclM 
tfaUec  attaquer  ce  fujet  rebelle  qui  depuis  fi  long-tems  faifoit  tête  à  fon  Prince,  plrîintf"*  ** 
Avec  les  troupes  qu'il  avoir  déjà  en  Bretagne ,  il  lui  falloic  encote  Un  corps  de  f^^l!!^^^ 
douze  mille  hommes  d'Infanterie  &  de  deux  mille  de  Cavalerie  avec  un  train  d'ar- 
tillerie de  douze  canons.Tandis  qu'il  s'occupoit  à  ces  préparatifs^  il  dépêcha  Mont- 
martin  en  Bretagne  pour  déclarer  aux  diftérens  Ordres  de  la  Province ,  la  réfola- 
tion  où  il  étoit  de  venir  en  perfonnc  à  leur  fecours,  &  le  bcfoin  qii'il  avoir  d'ar- 
gent pour  cette  cxucdicion.  Les  Latres  du  Roi  ayant  été  lûës  au  Parlement  &  à 
rH6iel-de -Ville  de  Rennes,  cetix  qui  étoient  préfens,  ^'écrièrent  :  Nous firoits 
tout  ce  que  le  Roi  voudra  ,  puifjue  nous  avons  employé  not  vies  pour  fon  fcrvice,  nous.  * 
powous  bten  employer  nos  viens  pour  nojire  délnrance.  Montmartin  étant  paflé  en-» 
fuite  &  Saint  Mafo»  les  Malouins  s'oftirent  d'eux-mêmes  de  feotnir  au  Roi  de 
la  poudre ,  des  canons,  des  boulets  &  l'argent  qu'on  ëxigeroit  d'eux.  Le  Maréchal 
deBiiilac  voulant  profiter  de  cette  bonne  volonté  que  monttoièat  tous  les  Ordres 
de  TEtat,  confifra  avec  Schomberg  &  les  Députés  du  Parlement  &  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  fur  les  moyens  de  faire  des  fonds  fulïifans ,  &  tels  à  peu  près  que 
le  Roi  les  demandoic.  Montmartin  lui  porta  le  réfultat  de  cette  conférence  ;  ÔC 
Schomberg  re^ut  ordre  auffi-tôt  de  fc  rendre  à  l'AlTemblée  des  Etats  pour  concer* 
ter  avec  eux  les  decnieres  nefines  qu'il  fàlloie  prendre  pour  accélérer  le  voyage 
du  Roi. 

L  ouverture  des  Etats  fe  fit  le  12  de  Déc<?înbre  dans  ia  grande  iaiie  des  Jaco- ^e^**"*»» 
bins  de  Rennes.  Les  ConudlËures  étoient  les  mêmes  qu'à  la  précédente  Afiem-  imStmt* 
blée.  Schomberg  avoit  une  commiffion  particulière  du  Roi  pour  y  affilier ,  comme 
<ftant  celui  qui  étoit  le  mieux  informé  des  intentions  de  Sa  Majefié.  Mathurin  de 
Montaiais  Abbé  de  Saint  It^biney  trouva  encore  à  la  tête  du  Clergé ,  ôc  Char- 
les de  Bretagne  Baron  d'Avaugour  pr -(Ida  dans  l'ordre  de  la  Nobleife.  Apres  la 
leâure  des  lectres  du  Roi>  le  Maréchal  de  Bciflac  prit  la  parole ,  &  ailura  les  £uts 
de  l'arrivée  prodiaine  du  Roi.  Le  Préfident  Roger  qui  parla  après  lui ,  alTura  la 
même  chofe  ;  mais  il  ajouta  queSaMajefté  ne  pourroitfe  réfoucnre  à  ent:;  p;  ci  dre 
ce  voyage  «  à  moins  que  les  États  ne  lui  fiflent  un  foAk  fuDîfant  pour  mettre  fin 
«ux  trow>les  de  la  Province.  Le  Procureur-Syndic,  au  nom  des  £tats,  répondit, 
en  remerciant  le  Roi,  de  ce  qu'il  vouloit  bien  venir  en  perfonne  au  fecours  de  fes 
fidèles  Sujets  de  Bretagne  i  il  pria  enfuite  les  Commiffaires  de  confirmer  Sa  Alàjefié 
dans  cette  rcfolution;  que  fur  l'efpérance  qu'ils  avoient  de  fon  arrivé ,  ils  alloienc 
.délibérer  fur  les  demandes  portées  dans  la  commilfion* 

Le  lendemain,  le  Procureur-Syndic  remontra  aux  Etat?  le  Heur  Comte  de 
Schomberg  envoyé  par  le  Roi  pour  aViîci  aux  moyens  de  trouver  de  i  argent,  avait 
déjà  conféré  fur  ce  fujet  avecle  Parlement  &  la  Chambre  des  Comptes^  quiavoient 
remis  à  en  déUbérer  jufqu'à  la  tenue  t!es  Ftats.  L'AfTcmMée  nomma  auffi-tôt  des 
Députés  p<)uc  conférer  avec  ceux  de  ces  deux  Cours  Souveraines  ôc  du  Prdfidialde 
Rennes.  Sur  le  rapport  de  ces  Députés,  les  Etats  arrêtèrent  leur  délibération  le  1  f 
du  mois,  &  confcnrircnt  de  payer  au  R  i  la  fomme  de  deux  cent  mille  écus  par 
forme  de  prêt,  &  ce  aux  conditions  confenties  par  les  Conuniilaires:  f^a voir,  qu'il 
en  fera  payé  cinquante  mÛle  écus  aux  pietb  de  Sa  Majefté  au  premier  logis  d'armée 
qu'elle  fera  dans  la  Province,  &  le  reftcpar  trois  paycmens  égaux  de  mois  en  mois  ; 

2uefiSa  Majefté  ne  vient  pas,  on  ne  délivrera  pas  ladite  fomme^  &  qu'elle  ne  la 
!ta  point  requérir  par  autre  perfonne,  &  qu'il  ne  fera  fut  aucune  levw  éxtraordi- 
naire  dans  la  Province  pendant  l'année  ifpS. 

Il  fut  arrêté  en  même-tems  que  les  départcmens  de  cette  fomme  étant  faitSi 
chaque  Corps  6c  Communauté  conunettroit  un  particulier  qui  feroit  la  recette  fuf 
fès  quittances ,  &  apporteroit  à  Rennes  les  deniers  de  fa  taxe  qui  feroient  mis  dans 
le  cofîire  en  prt^fence  des  Députés  du  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes  & 
&  des  Etats  i  <ju  li  y  auroit  à  ce  coffre  quatre  ferrures  6c  trois  cadcnats,  dont  leldits 
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1^*7.  Ï^P^  a«oîent  chacun  une  clef ,  une  pour  les  deux  D.<putés  de  chaque  Ordre, 
'W.  ficfautrepourlc  ^  hrdroner  des  Etats  qui  fcroit  la  rcc«ti.Les  Etats  S 

fS2li        ''n  *  '^'^P'"'^         î^'^'"'"  ^''^  ^'''^r'  la  recette 

générale  ,  lequel  les  remettra  emre  les  mains  de  Sa  Majefté  ei  quatre  payemcns , 
&  en  préfence  de  quatre  ou  fix  D<^putc^s  ;  que  le  Thrdforicr  ne  fera  Co£lïabic 

S5f JÏÏTi  '^"Z"'     i'  r""  m"^^"'',^       ^     Chambre  des  Compte  Vqr.i  ne. 
doitprétendre  ép>ccs  Enfin  .  fût  réglé  qu'en  cas  que  Je  voyage  de  Alajciié 
_     neut  pas  l,eu ,  &  qu  .1  y  eut  déjà  quelque* fournie» reçutt,  eU«ïeroient feftituées 
a  ceux  OUI  auruienr  lait  le  payement.  *«m*ucw 

.  ni  "."^°'^"f"*  fix  écus  fur  chaque  pipe  de  vin  étran- 

f  én^nfrfJ  I  ■  ^"f  '^i'^"^  &^  "^"^         P^y«  '  P°"r       employés  au» 

t(fJdV  ±,  •'^^^        desimpôtsôc  tilfots,  Ils  fupplicrent  L  Ma- 

jeûé  d  y  vouloir  deftiner  les  deniers  provenans  de  la  Prévôté  ue  ^■antes,  ports 
&  havres,  traite  de  bêtes  v.vcs&TaiUon. Ils  accordetentaufli la  levée  des f^agw 

■  ^f^l^'i^'à^: ?"  '''''  ^«  ""^^  ordinaires7à  condi!^ 
L  1-      ç  ^''"''J/''*^''  ^«raord.naire  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit; 
éc  lis  fupphent  Sa  Ma;eftéque  dans  les  Lettres  de  AmiSifliin,  il  ne  foit  employé 
dans  la  luite  que  les  fcuages  impôts  &  billots  en  la  forme  accoûtumée  pour  évhit 
les  conféquences  qu  on  voudro.t  tirer  à  lavcnir  des  devoirs  confculs  ci-devann 
Les  Comm.lla.res  n  ayant  pas  jugé  ce»  fommes  fuffifantes ,  iircnt  plulicurs  ten- 
m7  ^"ê'"^"^"'lL.e  Koien  écrivit  m6me  par  Montmartin,  qui 
m  dans  1  Aiiembiée  avec  le  Maréchal  de  Briflac.  Montniartin  dit  que  le  Roi  7f- 
péroit  trouver  4  fonenti^daMlt  Province  deux  mUlecnq  cens  hommes  de  pié. 
&  le  Marée  al  les  pr,a  d'augmenter  jufou  à  deux  cent  cinqi„te^UeASs,  «  li 

ÎM„?Ï  ."i     V     '\T^1'  ^  '  ^  Conférence  » 

mais  il  lu  fût  répondu  queUe  étou  inutile ,  &  quils  ne  pouvoient  aUer  au  -  deli 

i't^TÈir^SuiTr'f^^r'^i^  Maréchal%ropofa'^d'emp„en?  mlue 
^us  de  Z.amet,  qui  offroit  de  les  donner,  à  condition  que  la  Etats  lui  donne* 

TarT  fTT  ^V'  ^r'""'  -^f/^'i^";^  «i""^"^  mille  livrefq^k  é^oicm  5S 
^i  Jlï   \  ?  *^"'i"J  ^'""T  "'"S"^'  ^P°«  &  billots.  Sur  cette  nouJdS 

demande,  >1  fut  arrêté  que  1  on  emprunteroit  cinquante  mille  écus  de  Zm  TZ 
feroient  mis  entre  les  mains  du  Ihréforier  d«.«:  P,«c.  «*wnCT,qui 
eue  demandnif  le  fi.H,.  T."       Jîi  i^f"        Etats,  mais  que  pour  1  aiïurance 


d'avoir  vft 


,uedemandoitlefi«.2an,et  onnelS^^^^^^^^^ 

fur  qucu  erot  f.ndé  [on  droit  Les  Etats  fflirent  leurs  féancesle  j  i^de  Décembre; 
après  avoir  nomme  le  Baron  d'Avaugour  pour  Député  à  la  Cour;  ils  le  dm«î 
Bre^te'""  '"i'^'^"  d'accél^r  fonvo/j^^i 

"  prèVdu^lîS  nriufrVnf^'"^'''^r^"^"^f  ^"g"'»  &  ii  fe  fendk  enfthe  ao« 

oou^Tn  X'f  "  M^"*"  Merarur  employa  d  abord  toutel  ib  tes  de  rufe» 
învova  a  ï^r's  la  R^^he  ^^^V^Fis  que  le^R^i  étoit  tout-à-fa  t  déterminH 
Nantis  oLr  delnSiSL"^"/"^'""  '^^^  Confeiller  de  Ton  Parlement  d* 
Sa  Ma  efté  Ces     w*^  ^n^^^^.^       les  Députés  qu'il  vouloir  envoyer  vers 

téreSt^^^vtrdl  m'"^ 

dumarianede  f.filJr  ovi  r  r  ^^X^^  propofition  qu'ils  renouveUereni 

la  MarS  af^n/r.  »  ^î^nHcrur.  Cette  alliance  flattoit  fi  agréablement 
iea  Sn^^^^^^^^  P^f^P^"^         demandoit.  Le  Roi  en  char- 

f  i  ml^T  f"  •     I  '^^^^^«""llïomme  vintprcndre  congé  du  Roi,  »  dite» 

:  ncTôc  dX^eBrl''^  'i'  faire  Du7^ 

Tfani  en/^n^rP.^^^^^        '  de  bonne  heurt  fe  recognoUhonti  qu'on  le 

rde  MerSïir  o^TlS™^^^  Duc  de  Alayenne  qui  lui  dit.  -  Dites  à  M. 
île  Rm  dans  le^pi^i  "«de  qu'U faoit  beaucoup  mieux  de  traiter  avec 
l^nt»  foh^f^ET^S'^^  ^^^T'  ^^"^  ^^"^  ^'^"tesi  les  plus 
dTnêJo^ït  ?e  F^^"  e^dï^^rS",^^^^^  '  ^^P-^^ 

3u.ll  ini^uiî  des  difp^liC'di:^^^^ 

Le 
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Le  Roi  etoit  informd  d'un  de/Tcin  formé  fur  cette  Place  par  les  haliitarf;  inCnics  — — ~ 
tnnuyds  de  la  domination  du  Duc  de  Alercocur ,  ôc  ^ui  fouliaitoicnc  de  fe  remettre      h.  i  j-;  8 . 
fous  robéiflknce  de  leur  Souverain ,  avant  que  ce  Prmce  vînt  les  y  forcer  les  arriies  ,  ' 
a  la  main.  1  tms  j  crionncs  pnncipalement  jouèrent  Je  premier  rôle  dans  cette  ré-  Montmcnut. 
volution,  r<^a  voir  y  Raoul  Marot  lîcur  des  Aïeux  v»éu<klial  du  lieu ,  Kranifois  de  S.  U*lhm  ti.no, 
Cyr  Prieur  de  S.  Malo  de  Dinan ,  &  Robert  Hamon  pour  lors  Syndic  de  la  Ville. 
Le  Prieur  avoit  été  trouver  le  Roi  dès  la  Cm  de  l'année  précédente,  ôc  il  lut  avoit 
communiqué  le  plan  qu'ils  avoicnt  formé  nour  remettre  la  Ville  fous  fon  obéif- 
fance.  Le  Roi  lui  donna  un  ordre  pour  le  Marquis  de  Coctquen  Gouverneur  ds 
Saint  MalO|  qui  |Kutoh  de  fiure  un'détachement  de  ifoo  hommes  aux  ordres  des 
trois  pcrfonnes  que  je  viens  de  nn-iviier. 

Samt  Laurent  l'homme  de  Cuniiant  c  du  Duc  dcMercœur  étoit  Gouverneur  de 
Dinan ,  où  il  y  avoit  toujours  une  très-forte  garnifon.  Pour  le  tirer  de  cette  Place» 
on  contrefit  des  lettres  du  Duc  qu'on  Ht  rendre  à  Saint  Luurent  par  un  homme  vêtu 
de  fa  livrée.  Ces  lettres  portoient  ordre  à  Saint  Laurent  d  amener  à  Nantes  la  plus 
grande  partie  des  troupes  qui  étoient  à  Dinan  »  ft  de  n'y  laifler  que  ce  c^ui  étoit 
nécelfairc  pour  garder  la  Ville.  Ces  Lettres  ajriit;  lent  que  tes  troupes  étojent  né- 
ceiTaires  pour  renforcer  les  garnifons  des  Places  que  le  Duc  tenoit  au-delà  de  la 
Loire ,  ôc  qui  fè  trouvoient  alors  fort  éxpo(<îes  par  l^arrivée  prochaine  du  RoL  Ce 
prétexte  ctoit  très-}^laufiblc ,  &  le  trop  crcJuIe  Saint  Laurent  s'y  laiiïa  prendre.  Il 
tira  audi-tôt  de  Dinan  la  meilleure  partie  de  la  earnifon  ^  &  fe  mit  en  chemin  au 
mois  de  Janvier  par  un  très-mauvais  tems  pour  le  rendre  à  Nantes.  Il  ne  lail&  dans 
la  Place  que  la  trenaye  avec  une  très-petite  garnifon. 

Saint  Laurent  fit  la  plus  grande  diligence  qu'il  put,  &  lorfqu'il  fut  proche  de 
Nantes,  il  prit  les  devants  pour  aller  faire  4a  révérence  au  Duc.  Lotfquc  ce  Prince 
le  vit ,  qui  vous  amené,  lui  dit-il f  Vos  ordres,  Monfeigneur.  Mes  ordres,  reprit 
le  Duc!  Ah  !  Dinan  n'ert  plus  à  moi.  RctoLTne7-y  prnmprement  ;  mais  je  crains 
bien  que  vous  n'arriviez  trop  tard.  Le  Duc  voulut  voir  la  latre  contrefaite,  Ôt  il 
convint  qu'on  avoit  parfaitement  imité  fon  écriture.  H  donna  ordre  à  Saint  Lau- 
rent de  partir  en  porte  ,  &  de  tâcher  par  toutes  fortes  de  moyens  de  rentrer  d^ns 
Dinan.  Il  écrivit  en  mëmejtems  aux  Gouverneurs  de  Lamballe  &  de  Dol  d'aflifler 
Saim'Laurent,  &  de  lui  donner  les  (ècours  qui  dépendroient  d'eux. 

Le<;  mauvais  chemins,  b  rigueur  de  lafaifon  &  le  détour  qu'avoît  pris  ce  der- 
nier, avoit  donné  aux  trois  perfonnes  dont  nous  avons  parlé ,  le  tems  d'éxécutec 
leur  entreprife.  Le  Commandant  de  Saint  Malo  fur  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  du 
Roi,  fît  embarquer  cinq  cens  hommes  pour  fe  rendre  à  Dinan,  &  il  en  fit  partir 
trois  cent  par  terre,  qui  vinrentfe  pofter  à  un  quart  de  iieuë  de  la  Ville,  dans 
un  endroit  appellé  rOime-aux-Dinannois.  Ceux  qui  étoient  venus  pat  la  ri* 
v'iere  efluyercnt  un  gros  tems  qui  penfa  les  faire  périr  plufieurs  fois  ;  de  forte 
qu'ils  arrivèrent  tout  mouillés  ,  tranfis  de  froid  ,  &  prefque  découragés.  Les 
Capitaines  les  féparerent  en  deux  bandes  de  deux  cent  cinquante  hommes  chacune, 
&  hrent  avancer  les  plus  téfolus  jttfqu'à  un  Cimetière  qui  avoit  été  indiqué  pour 
le  lieu  du  rendez- vous;  les  autres  furent  placés  au-deilous  d'un  endroit  appellé 
Baudouin,  avec  ordre  de  venir  joindre  la  première  troupe,  quand  il  eu  ieroit  • 
tems. 

Les  Confpirateurs  pour  amufer  la  garnifon,  firent  cette  nuit  un  bal  dans  une 
maifon  voiTme  du  Château ,  ou  furent  invites  les  Officiers.  Pendant  le  bai  ils  po- 
ferent  deux  corps  de  garde  pour  couper  la  communication  du  Château  avec  la  porté' 
de  S.  Malo,  j^ar  ou  les  troupes  dévoient  entrer.  De-là  ils  fe  rendirent  au  nombre 
de  4.opar  les  derrières  du  Couvent  des  Cordeliers  près  de  cette  porte,  dans  un  lieu 
appellé  le  Collège.  Il  (àlloit  Ct  dé&ire,  ou  gagner  la  Ruzaye  qui  commandoit  à 
cette  porte.  Ils  l'envoyèrent  inviter  par  deux  de  fes  amis  de  venir  boire  dans  une 
maifon  voifine.  Cet  Officier  imprudent  accepta  la  propofition.  A  peine  étoit -il 
à  table,  qu'on  l'éxhorta  à  faciliter  l'entrée  des  troupes  qui  anendoient  à  la  porte. 


I.apl4ptttil«t«ïi«o«fluc«i  dclarifliidebinan, 
tell««  qa'on  let  vok  fei ,  ne  fe  iwteat  ém  mcMi  Au 
(cor  coniemponùa.  JeletfawMWlitt  bfei  def Ab- 
bé Drirontainei ,  qui  let  a  nnitt,  i  ce  qu'il  ditt  «tant 
me  Belation  maraftiue  it  lenic.  Ce  Moiar  Aoten 


s'rft  mmff  Jui-Biéme  en  ptnficw*  àtemfkincet , 
comme  iletwIUde  i'«n  convaincre  *  tu  comparant 
ce  qn'il  dit  avec  iM  AUmoiiei  àt  MoMmartio ,  qn, 
t'cà  trouvé  aT«e  1»  MafédHl  4e  Biffîc  â  la  pdft  é» 
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—  Sur  le  refus  qu'il  en  iir,  on  lui  mit  le  poignard  fur  la  gorge  ,  avec  menace  de  le  tuer» 

An.  i^sS.  au  moindre  bruit  qu'il  feroit. 

Il  ne  fut  pas  difficile  alors  de  fe  rendre  maîtres  du  corps  de  garde.  Les  pertes 
furent  ouvertes  avec  de  fauITes  clefs  que  le  Syndic  avoit  eu  la  précaution  de  faire 
faire  à  Saint  Malo ,  &  après  avoir  laiiTé^  détachement  f^our  les  garder  »  ils  for- 
tirent  de  la  Ville,  &  tirèrent  une  fafce  qui  étoit  le  fignal  dont  on  croit  convenu 
avec  les  Maloains.  Comme  perfonnc  neparoifToit,  ils  en  tirèrent  une  féconde  fans 
at^n  effin.  V&  s'avancèrent  jufqu'an  Cimetière ,  où  ils  trouvèrent  les  Malouins 
morfondus  qui  rcfufoient  de  marcher,  prétextant  leur  petit  nombre,  ôc  le  refiis 
que  leurs  compagnons  avoient  fait  de  les  fuivre.  Les  Dinnanois ,  pour  les  détermi- 
ner, leur  dirent  que  s'ils  ne  vouloient  pas  avâncer  Us  aiioient  crier  aux.  armes  & 
les  fitire'tailler  en  pièces.  Il  n'en  fidlut  ras  davantage  pour  faire  marcKér  cette 
troape,à  laquelle  on  livra  la  porte  pourliireté  de  fa  retraite.  Ils  envoyèrent  en 
même-tems  avertir  leurs  compagnons  qui  étoient  reftés  derrière,  &  l'on  mit  des 
fanaux  au  haut  des  maifons  pour  avertÏT  les  trois  cens  lionunès  qui  Soient  venus 

par  terre. 

Mais  les  Malouins  ne  les  attendirent  pas.  Impatiens  de  réparer  leur  honte,  Ils 
fe  jetterent  dans  les  rues,  en  criànt^ve  le  Rot  Ceux  deshabitans  qui  n'étoient 
pas  de  l'intelligence  fe  réveillèrent  à  ces  cris.  Comme  ils  virent  que  principaux 
de  la  Ville  croient  a  la  tcte  des  foldats,  ils  quittèrent  leurs  tnaifons  pour  fe  joindre 
à  eux,  &  contribuer  à  la  Liberté  publimoe.  llsparct  ururcnt  les  rues  &  les  remparts, 
flc  ne  trouvèrent  de  réfiflance  qu'aux  Tours  de  la  porte  de  l'HôteUerie  &  au  ChS* 
teau  ,  où  fc  réfugièrent  quelque;  Ofiîciers,  &  entr 'autres  la  Ruzaye  ,  qci  s'étoit 
échappe  des  mains  de  ceux  qui  1  avoient  arrêté.  Les  habitans lè  barncadcrenc  aulli- 
tôt  cdiitre  le  Château.  Le  lendemain  les  Payfans  des  environs  accoûrntent  pour  le 
venger  des  pillages  de  la  garnifon.  Le  Sénéchal  Marot ,  à  la  tôte  d  une  troupe  de 
genschoifis,  marcha  contre  les  Tours  de  l'Hôtellerie.  Il  y  fut  légèrement  bleffé; 
mais  fur  lafommation  qu*il  Ift  à  la  garnifon  de  fe  fendre,  eUe  demanda  à  capituler, 
■    ce  qui  lui  fiit  accordé. 

*  LcMacédial  de  Briffac  averti  de  cet  événement,  étoit  prêt  de  monter  à  cheval 
pour  accourir  au  fècours  des  habitans  de  Dinan  ,  lorfque  Montmartin  arriva  à 
Kennes  avec  les  Paflcports  (kttit  nous  avons  parlé.  Le  Maréchal  lui  commanda 
aufli-tôt  de  prendre  les  devants  avec  les  SuilTes ,  ôc  de  fe  rendre  à  Dinan.  Le  Ba- 
ron de  Molac  y  étoit  déjà  arrivé  avec  Montgommeri.  Le  Maréchal  les  fuivit  de 
Drès;&  il  chargea  Montmartin  de  loger  les  troupes,  &  de  pofer  les  gardes.  Le 
Marquis  de  Coérqucn  amena  de  Saint  Malo  deux  coulevrines  &  cinq  pièces  de 
canon ,  qui  furent  aulli-tdt  mifes  en  batterie ,  &  drelTées  conue  le  Château.  Cette 
fortereffe  étoit  très-peu  de  chdfe  :  aUffi  deux  jours  après  Tarrivée  du  Maréchal ,  les 
afllégés  fe  voyaiit  prcflcs  de  fi  près,  &  n'ayant  aucune  efpérance  d'être  fecourus, 
demandèrent  à  s  aboucher  avec  Alontmartin,  avec  lequel  ils  convinrent  des  articles 
de  la  capitulation.  Les  prihcipaux  furent  que  le  Commandant  fortiroit  avec  tous 
fes  effets,  &  qu'il  feroit  efconé  jufqu'à  Lamballe;  qiie  Içs  foldats  pourroient  auffi 
fortir  avec  leurs  moufquets ,  mais  la  mCche  éteinte  ;  que  Charles  d'Argentré  fils  du 
célèbre  Hiftorien  de  Bretagne,  refteroit  prifonnier  de  guerre. U  exer^oit  à  Dinan 
fa  charge  de  Sénéchal  au  Préfidial  de  Rennes ,  en  vertu  de  la  tranilation  que  le 
pue  de  Mercocnr  avoit  faite  de  ce  fiégc.  On  accorda  aux  afïïégés  un  délai  de  trois 
jours ,  après  Icfquels  ils  remirent  le  Château  i  le  Roi  récompenfa  les  trois  perfon- 
nes  qui  avoient  le  plus  comiibuéà  lanriffc  de  Dinan,  «c  if  accorda  aux  habitans 
des  Lcttres-Pateiues ,  jinr  kfqucHcs  il  confirmoit  tous  leurs  privilèges.  Le  Roi 
donna  le  gouvernement  de  Dinan  au  Baron  de  Molac.  Le  Maréchal  de  Btif&c 
s'empara  enfuîte  du  Ple(Ss-Bettnnd'&  de  la  Tour  de  Seflbns. 
D^oait  du  Roî  Le  Roi  ayant  appris  ces  heureufes  nouvelles ,  comprit  mieux  que  jamais  qull 
/^.Vou  !/.'?»<>.*  f'avoit  qu'à  fe  montrer  pour  achever  de  foumettrc  la  Bretagne.  Il  fc  difpofa  dès- 
L.>.tmium,  lors  a  partir.  Ce  Prince  laiffa  le  gouvernement  de  Paris  au  Prince  de  Conti^  & 
envoya  le  Connétable  en  Picardie  ^vec  un  corps  de  fix  mille  hommes  din&nterie, 
ôc  de  douze  cent  de  Cavalerie  pour  garder  cette  frontière,  Ôc  veiller  à  tout  ce  qui 
fepaikroit  à  Vervins  où  étoient  alors  alïemblés  les  Ambafladeurs  de  France  & 
d'Ëfpagne  pour  traiter  de  la  paix  entre  les  deuk  Couronnes.  Le  Maréchal  de  Rets 
prit  les  devants  avec  l'armée  deftinée  pour  la  Bretagne.  Enfin  le  Roi  partit  de  Pa- 
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t'.l  le  .  "vî  Février.  Le  bruit  de  la  marche  de  ce  i  ^  j  ci  -luia  les  Partifansdu  " 
Duc  tic  Mcrcociir,  ceux-mémes  qui  ccuicnr  les  plus  aùediuniiés  à  l'Efpagnc.  Les  ^***  'Xi*' 
frères  d'Aradon  envoyèrent  fecrctemeiit  vers  le  Roi,  ôc  traitèrent  avec  lui  par  le 
moyen  de  la  Varenne,  pour  remettre  fous  fon  oWiflTance  Vannes,  Hennebond& 
le  Sucinio.  Le  Roi  étantà  Thouri  dans  la  Beauffc,  rct^ut  des  Députés  du  PIciTisde 
Cume  Gouverneur  de  Craon  &  de  Moncejean  pour  lui  remettre  ces  deux  Fiaces. 
Le  Roi  pafTa  par  Orléans»  Blois  &  Am|MNfe»  aeè  il  alla  i  ChenoDceaiui  pour  y 
faluer  la  Reine  Lcuifc  veuve  de  Henri  III.  Ce  Prince  lui  donna  des  efpéranccs 
.  de  craitet  le  Duc  de  Mercoeur  fon  fceie  avec  bontés  s'il  étoit  dans  les  dirpoil- 
tions  de  foumiflion  oùitdevoît  être.  Dans letems  que  leRoiécoitàChenonceauxy 
losdeux  frères  de  S.  OfTange  traitèrent  avec  ce  Prince  par  l'entremife  du  même  la 
Varenne  pour  lui  rethettre  R.ochefortj  Place  de  l'Aniou^  où  ils  avoient  dxcrcé  oaille 
cruautés.  Tout  leur  fùc  pardonné  en  faveur  de  leur  uniniiffion  y  ôc  ils  obcïnrentune 
entière  amniftie,  par  un  Edtt  qui  dé&ndoit ëxprelTément  défaire  aucune  informa- 
tion contre  eux.  EnHn  Bourcanî  traita  fecretement  pour  Ancenis  >  ôc  la  Pardieu 
pour  Macliecoul  Ôc  Beile-Ifle  qui  appartenoient  au  Maréchal  de  Rets  fon  oncle. 

Le  Roi  étoit  encore  à  Chenonceauv ,  lorfquc  Montraanin  y  arriva  pour  lui  ren-  Li  Djc;  ciic  J« 
dre  compte  des  difoofitioris  d't  Duc  Je  Mor^a  ,:,  Ce  Prince  connerné  de  tant  de  ^''"■^^ 

'  ■    1  •         I  -  1  1  T  1        /        •     •       a    1     cc  .  antdu  Roi. 

pertes ,  vit  bien  alors  qu  u  a  avoir  plus  d  autres  rcilources  que  la  négociation  ôc  la  Maïammut» 
cléinence  du  Roi.  Il  dépêcha  audi-tôt  vers  Montmartin  potir  Je  prier  de  venir  à 
Nantes  ,  avec  les  pafFeports  qu'il  a\  oit  apportés  de  la  Cour  pour  fcs  Députés. 
Montmartin  ne  fe  ptelTa  pas»  ôc  ne  partit  qu'après  la  prile  de  Dinanavec  deux 
Gardes  que  le  Duc  de  Mercoeur  lui  avoit  envoyés  pour  eicorte.  Il  fut  arrêté  en 
chemin  par  la  garnifon  de  Dol  qui  tua  un  des  deux  Gardes  ;  &  quoiqu'il  alfurât  qu'il 
alloit  trouver  le  Duc ,  le  Gouverneur  de  cette  Place  eut  bien  de  la  peine  à  le 
croire  ne  le  relficha>  qu'i  condition  qu'il  fe  repréfenteroit»  fi  leDacdeMer»' 
coeur  t'orJonnoit.  jMontmartin  arriva  à  Nantes  par  la  porte  Saint  PirirL  ju'il 
trouva  fermée  i  ce  qui  lui  donna  tout  le  tenu  d'obfervec  cette  partie  de  la  Viiie 
qu'il  trouva  tramai  fortifiée)  &  hors  d'état  de  défendre  pendant  quatre  jours 
contre  une  batterie  de  dix  canons.  Mauleon,  l'un  des  Cottimandans  au  Château, 
vint  recevoir  Montmartin ,  6c  le  conduîiit  à  fon  logis ,  en  prenant  garde  cependant 
que  perfonne  ne  parlât  à  lui.  Le  peuple  de  Nantes  fe  trouvoit  alors  dans  une  pofi^ 
tion  éxtrêmement  critique.  Il  ne  pouvoit  fe  dilîimuler  la  décadence  de  la  Ligtie^ 
&Ia  ruine  totale  des  affaires  du  Duc  de  Mercoeur.  Il  craignoit  d'un  côté  que  ce 
Prince  cédant  aux  inllaoces  de  l'Agent  d'Efpagne  qui  étoit  auprès  de  lui ,  n  intro- 
duisît dans  la  Ville  les  foldats  de  cette  Nation,  dont  il  y  avoit  alors  deux  mille 
dans  le  voifinagc.  De  Pdarre  ils  redouroicnt  un  fiége  &  la  préfence  d'un  Roi  vic- 
torieux, &.  qui  avoit  tant  de  raifon  d'être  indigné  contr'eu.x.  Dans  cette  per- 
plexité, ils  auroient  bien  fouhaité  de  le  foumettre  au  Roi,  mais  ils  craignoicnt 
encore  le  Duc  de  Mercaur.  Un  Qliiclcr  de  la  Chambre  des  Compte  de  Nantes 
trompa  la  vigilance  des  Gardes  de  Montmartin ,  Ôc  trouva  les  moyens  de  lui  par-' 
1er  en  fecret.  Il  lui  dit  au  nom  des  principaux  habitans,  qu'ils  ne  foupiroient  tooa. 
qu'après  le  moment  qui  les  foumetttroit  au  Roi  ;  qu'ils  ne  foufiriroient  jamais  que 
lie  Duc  de  Mercoeur  introduisit  les  Efpaguols  dans  la  "Ville^  ôc  aue  li  le  Roi  s'en 
approchoit)  Us  lut  donneroîent  des  preuves  certaines  de  leur  fidéUté.  Montmarr 
tm  raiTura  que  fi  M.  de  Mercixur  p.e  vouloit  fubir  les  conditir  r  s  que  Sa  Majeflé  ► 
vouioit  lut  impoier  >  ce  Prince  feroit  dans  huit  jours  devant  les  murs  de  la  Ville,. 

3ue  la  Place  n.e  valoir  rien,  ôc  qu'elle  ne  tiendroit  pdl contre  l'année  ;  qu'ainfi  ^ 
s  n'avoicnt  point  d'autre  parti  a  prendre  que  de  fè  faifir  de  la  porte  de  Saînt. 
Pierre,  ÔC  de  l'ouvrir. au  Roi ,  lorfqu'il  feroit  logé  dans  les  Fauxbourgs. 

Après  cet  entretien  fecret ,  Mauleon  vint  prendre  Montmartin  pour  le  con-, 
duire  au  Duc  de  Mercaur.  Ce  Prince  étoit  dai^s  un  petit  cabinet  avec  fEvêquc 
de  Nantes  ôc  la  Pardieu.  Montmartin  s'adrelTa  d'abord  à  ^E^  êq^e  ,  qu'il  prenoit 

f)Our  le  Duc  ,  qu'on  lui  avoit  dépeint  avec  une  grande  barbe  roullc.  Mais  1  Lvûque 
ui  montra  le  Duc  qui  étoit  feui  dans  un  coin,  où  il  alla  lui  &re  la  révérence» 
Qu'eft-ce  que  Sa  .AlaJeRé  me  mande  par  vous ,  lui  dit  le  Duc  ?  Rien ,  Mcnficur, 
répondit  ;%\(jntmanin.  Toute  ma  conwiiffiou  conlifte  à  vous  donner  des  paHeportS 
pour  vos  Députés,  ôc  les  conduire  à  Angers.  Alors  le  Duc  lui  demanda  où  étoit 
le  Roi  i"  Sur  la  réponfe  que  lui  fit  Montmartin  ,  qu'il  pourroit  le  voir  dans  huit 
jours  aux  portes  de  Nantes  avec  toute  fon  acmée^  le  Duc  fe  jnic  à  fourire  j  ôc  die 
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[u'il  ne  croyoit  pas  qu'il  vînt  fe  morfondre  devant  une  Place  comme  Nantes  ,  6c 
ur-tout  dans  une  faifon  où  les  dëbordcmens  de  la  Loire  rendoicnt  les  approches 
li  ditficiles.  Montmartln  répliqua  qu'un  Roi  qui  venoit  de  prendre  Amiens  à  la  vue 
d'une  armée  de  vingt -cinq  mille  hommes»  pouvoir  bien  fe  rendre  oaaître  de 
Nantes  ,  l'une  des  moindres  Places  du  Royaume  pour  les  fortifications. 

Le  Duc  s'entretint  fort  iong-tems  après  le  fouper  avec  Madame  de  Martigucs  âc 
I  la  Duchcflê  de  Mercœur.  Le  tânltac  de  cet  entretien  fhtde  propoferà  Montmar- 

tin  de  conduire  la  DuchcfTc  au  Roi.  Le  Duc  lui  dit  qu'elle  traitcroit  beaucoup 
mieux  que  fes  Députés.  Montmartin  fut  embarraffé  :  il  n'avoit  point  de  paflepoct 
pour  cette  DodieUe  ;  mais  dW  autre  câté  U  fit  réflexion  que  cette  d 
lèroit  1>eai]C0Qp  de  jaloufie  aux  Efpagnols ,  &  les  enapêcheroit  d'entrer  dans  Nan- 
tes; que  d'aiUeurs  la  Duchefle  feroit  un  gage,  qui ramireroit  les  habitans  de  cette 
Ville  contre  la  mauvaife  humeur  du  Duc.  U  confentit  donc  à  la  propoHtion ,  £c 
conduifit  la  Dttduflè  joiqirïi  Rodie&ity  où  il  la  laiiïa  avec  l'Evéque  de  S.  Biblo 
&  la  Pardieu,  pour  aller  trouver  à  Ancers  le  Maréchal  de  Rets  ,  qui  trouva  fort 
mauvais  qu  ii  eût  amené  la  DuchclTe.  Mais  le  Roi  que  Montmartin  fut  trouver  à 
ChenonceamC)  ^prouva  fa  conduite ,  &  loi  commanda  d'aller  trouver  la  Dudheflêy 
&  de  Umener  an  Ponc-de-Cé.  £Ue  y  arriva  le  lendemain  j  te  le  Roi  la  fuivic  de 
près. 

Ertrsvuc  Je  U     ^  Ffînce  diaigea  Montmardn  après  foti  diner  de  lai  amener  cette  Dame.  Elle 
Dacheflé  4c  i»  fe  préfenta  avec  un  air  extrêmement  fournis.  Henri  la  traita  d'abord  avec  froi- 
^     .        dcur,  &  lui  fit  quelques  reproches  fur  l'opiniâtreté  de  fon  marij  mais  les  larmes 
de  la  Duchefle ,  &  jpius  que  tout  cela,  les  fi>lticitation$  prelTantes  de  la  Marquife 
de  Monceaux  le  déhirmerent-Ilnefe  fouvint  plus  qu'il  etoitvenu  pour  châtier  flc 

Îmnir  un  fujet  rebelle  qu'il  pouvoir  accabler.  Il  dit  à  la  Duchefle  que  le  lendemain 
on  Gjnfeu  traiteroit  avec  elle  &  fes  Députés.  Le  Roi  nomma  pour  cet  effet 
Schomberg,  de  Thou ,  Calignon,  de  Gefvies  Ac  le  Préfident  Jeannin,  qui  s'af- 
femblerent  le  lendemain  chez  Schomberg  avec  les  Envoyés  de  la  Duche/fe  de 
Aiercœur.  Ceux-ci  firent  connoitre  par  leur  filence  &  par  leur  maintien  le  trille 
4iac  oàils  étoient  réduits.  Le  traité  tut  diâé  fuivant  la  volomé  du  Roi.  Il  n'étoie 
plostems  d'éluder  par  des  chicanes.  Les  Députés  approuvèrent  les  yeux  bai/Fés 
tout  ce  qu'on  leur  oropofa.  Il  fut  convenu  oue  le  Duc  de  Mercœur  renonceroic 
au  gouvernement  de  Bretagne;  qu'il  fortirott  de  cette  Ptovince,  &  qu'il  remet-» 
troit  au  Roi  toutes  les  Places  où  il  avoir  garnifon,  âc  qu'on  lui  aocordenk  une 
amniAie  générale  St  une  penfion  de  cinquante  mille  livres. 
Propofîtion  du      Après  ccttc  première  confiJrencc  où  preique  tous  les  articles  avoient  été  arrêtés, 
mariage  di-Cérat  le  Roi  propofa  à  Madame  de  Merceeof  lei|Mriage  qui  devoir  être  le  nœud  deli 
Duc  HlMeicJir.  ^co^C'^^tion.  La  Duchefle  oui  avoit  encore  l'air  humilié,  parut  y  confentir ;  mais 
De  Thou ,  U  iio.       fupplia  le  Roi  qu'on  fit  l'honneur  à  fon  mari  de  lui  demander  fon  agrément. 

Cette  oropofition  étoit  raifonnable.  Le  Roi  l'approuva  y  anfli  bien  que  h  Mai» 
qoife  de  Monceaux.  Cette  Dame  pour  faire  fentir  à  la  Duchefle  les  effets  de  fa 
oomplaifance,  la  fit  monter  dans  fa  litière  >  âcla  conduiiît  à  Angers^  dont  on  lui 
ftvok  fenai  Jet  portes  quelque  tems  aupanvant.  Elles  y  enuerent  tentes  deux 
comme  en  triomphe,  les  mantelcts  levés ,  afin  que  le  peuple  qui  avoit  été  tteoÎB 
de  l'humiliation  de  la  Duchefle,  le  fut  aufli  des  honneurs  qu  on  lui  rendoit. 
TraM  aneb  Cet  air  de  &TCar  répandu  fur  Madame  de  Mercœur  releva  le  courage  de  fes 
2Sla  â***^'  ^*^P"*^^-  ^  niêmes  Agens  qui  n'avoient  ofé  le  matin  ouvrir  la  boodie,  tormerent 
ijgg»«w.r.j.  de  nouvelles  demandes.  Schomberg  reflifa  d'abord  d'écouter  leurs  propofitions  , 
de  leur  objeÔa  que  les  articles  ayant  été  arrêtés,  ii  n  étoit  plus  permis  d'y  toucher; 
mais  les  Députés  bien  informés  des  intentions  du  Roi ,  gagné  par  la  Marquife  de 
Monceaux  ,  infifterent  fi  fortement,  qu'ils  obtinrent  enfin  des  conditions  beaucoup 
plus  favorables  qu'ils  n'auroient  ofé  I  clpérer.  Elles  font  toutes  renfermées  dans 
l'Ed it  donné  en  fiivenr  du  E>uc  de  Mercœur  ,  imprimé  à  la  fin  du  tcolfiâne  volume 
des  Preuves  de  cette  Hifioire.  Ceft  pourquoi  nous  ne  rappocteions  ici  que  ks 
principales. 

Dans  le  préambule  de  cet  Edît,  le  Roi  commençoie  par  éxcufer  le  Duc  de 
Mercœur,  de  ce  qu'il  ne  s'étoit  pas  fournis  depuis  fa  réconciliation  avec  le  Saint 
Siéçe  i  c'étoit,difoit-on,  par  des  confidérations  qui  regardoient  le  bien  du  Royaume, 
parnculieremeift  de  la  Bretagne,  qui  fe  feroit  trouvée  fort  éxpofée,  pendant  que 
le  Roi  étoit  occupé  fur  la  frontière  de  Pieaxdie  à  ctpoofli^r  1m  ennemis  de  l'^c 
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Sa  Majefté  déclaroit  enfuite  qu'elle  recevoic  en  grâce  le  Duc  de  Mercoeur  ,  les  

£cclëna(liques ,  les  Gentilshommes,  &  les  roturiers  qui  s'dtoient  attach(5s  à  fon  AM»Xjp8. 
fervice,  âc  ipécialement  les  Otliciers  du  prétendu  Parlemeot  de  Nantes» à  con- 
dition oa'ils  prêteroienc  un  nouveau  fennent  de  fidélité;  les  létablifibit  dansleuis 
biens,  droits  6c  dignités,  ôc  cafloit  tous  les  E'd'iK  &  Arrêts  donnés  contr'eux. Les 
autres  Officiers  de  Judicacure  pourvus  vu  le  Duc  de  Mercoeur  ëtoiem  confirmés  ' 
dans  lents  Chapes ,  finis  la  même  conaîtton  de  prêter  tm  nouveau  fennent  de  fi- 
délité. Il  étoit  aufTi  accordé  que  tous  les  Jugenicns  6c  A£les  faits  pardcvant  les 
Ju^  6c  Tribunaux  de  la  Ligue  j  tant  en  matière  civile  que  crimiueUe^  forciroient 
lent  eflfet  entre  les  Parties  qui  anroient  volontairement  procédé  devant  eux.  Le 
•  Roi  pardonnoit  enfuite  tout  ce  qui  s'étoit  fait  pendant  les  trêves  contre  les  loix 
de  la  guerre.  Outre  ces  conditions  &  beaucoup  d'autres  qu'il  fnnt  lire  à^vs  l'Edit 
même,  il  y  avoit  des  articles  fecrets  qui  étoient  confitiucs  par  le  dertucr  article 

Le  prpmiep  portoir  qu'un  mois  après  h  ratification  de  l'Edit  dans  les  deux  Par- 
Icmens  de  Paris  Ôc  de  Rennes  ,  le  Duc  de  Alercttur  icmctiroit  au  Roi  le  gouver- 
nement de  Bteagne»  en  fiiveiir  du  mariage  de  Cefar  Monfieur ,  avec  Mademoi- 
icllc  deMcrcœor,  en  récompenfe  duquelle  Roi  lui  accordoit  la  fomme  de  deux  . 
cent  trente-cinq  mille  écus ,  qui  dcvoit  fe  lever  en  deux  années  fur  les  deniers  des 
impofitions  fur  le  vin  qui  pafle  par  la  rivière  de  Loire.  On  ftifoic  wa  Duc  outce  ' 
cela  une  penfion  de  feizc  mille  fix  cent  foixante-fix  écus  par  an  >  ôc  on  lui  en  don- 
noit  cinquante  mille  pour  être  diftribués,  Ôc  fervir  de  récompenfe  aux  Gouver- 
nenrs  des  Places  qull  tenoit  encore;  k  l'éxception  cepmdant  de  Fontenelle,  que 
le  Roi  promet  de  recevoir  en  fc^  bonnes  praces ,  pourv  û  qu'il  rentre  en  fonobéif- 
iànce  quinze  jours  après  que  le  Duc  de  Mercoeur  aura  ligné  les  préfens  articles. 
Un  autre  article  poitok  que  le  Duc  lèroit  tenu  de  fitre  fbrtir  de  Nantes  toutes  les 
troupcj  ,  t;;nt  Fraiiçoifes  cju'étrangeres ,  &  de  remettre  cette  Ville  avec  le  Château 
entre  les  mains  de  v>a  Majefté  ^  de  lui  remettte  pareillement  toutes  les  pièces  d'at* 
dUerie  qiû  lèrom  leconnaes  avoir  été  drées  des  magafins  de  Sa  Majefté  ;  quant 
à  celles  que  le  Duc  a  fait  fondre  >  il  lui  en  feroit  donné  récompenfe.  Le  Roi  ac» 
cordoit  encore  au  Duc  une  Compagnie  de  cent  hommes  d'armes,  ôc  il  lui  permet* 
toit  de  lever  cinq  mille  écus  fur  fes  vallaux  du  Duché  de  Penthicvre.  Le  Roi  vou- 
loir encore  l'indemnifèr  de  la  fomme  de  cinq  cent  mille  livres,  dont  le  Comte  de 
[Vaudemont  fon  pere  avoit  répondu  au  Duc  C'afimir  pour  Ifs  nffnirt-s  la  Cmi- 
lonnc  ;  le  Roi  lui  accorda  encore  deux  lommes,  i  une  de  trente-cmq  miiie  écus, 
de  1  autre  de  quinze  mille  ,  pour  récompenfer  ceux  de  fes  fcrviteurs  qui  avoienc 
£titdes  pertes  pendant  la  guerre  ;  en  outre  il  lui  donnoir  cinquante  hommes  fou- 
doyés  pour  la  garde  des  Villes  &  Châteaux  de  Guingamp ,  Montcontuur ,  Lam- 
fcalle  ÔC  Ide  de  Brâiat. 

Sa  Majefté  s'engageoit  encore  à  recevoir  en  fes  bonnes  grâces  les  Heurs  de  Gou- 
laine  ;  d'Aradon,  Quinipili,  Montigni,  Saint  Laurent»  du  Faoiiet,  de  Carné  « 
Rofampoul  flc  d'0»m ,  fiuis  néanmoins  leur  accorder  pour  lors  ce  que  le  Duc 
demandoit  en  leur  faveur  ;  mais  qu'elle  les  obligcroit  dans  h  fuite  félon  les  occd- 
lîons.  Le  Roi  accordoit  aux  Efpagnols  qui  étoient  dans  la  rivière  de  Nantes»  un 
pafTeport  pour  fe  retirer  en  Ef pagne ,  fans  qu'ils  pufleitt  fe  retirer  &  Blavet »  ni  dans 
d'autres  ports  du  Royaume,  ba  Majefté  accorde  que  les  (leurs  Gafette  ôc  Raoul 

S|ui  étoient  Confeillers  aux  Requêtes  avant  lés  troubles ,  foient  Ôc  demeurent  Con<> 
eillers  au  Parlement  de  Rennes  .  que  les  fieurs  de  la  Tullaieflc  Fooché  »  foient 
maintenus  chacun  dans  leur  état  de  Maitres  des  Comptes ,  dont  ils  avoient  été 
pourvus  par  le  Duc  de  Mercoeur;  qu'enfin  Maître  Raoul  riv  ta  Rapotifre  feroit 
gratifié  par  le  Roi  d'une  Charge  de  rréfident  dans  cette  Clmaibre.  Sa  Majeité  fe 
zélêrvoità  ^e  ôc  à  fon  Confeil,  laconnoiflânce  de  toutes  les  difficulrcs  qui  pour* 
roient  naître  touchant  l'éxécution  defdits  arddes ,  qui  furent  fignés  à  Angers  par 
le  Roi  k  2o  de  Mars  ,  ôc  acceptés  par  le  Duc  de  Mercccur ,  le  23  du  même 
mois. 

L'Edit  de  pacification  fut  porté  à  Rennes  par  Montmartin  où  il  caufa  la  plus 
grande  facisfattion.  On  rendit  a  Dieu  de  folemnelles  a£Uons  de  grâces ,  ôc  i  on  fit 
par  toute  la  Ville  des  réjouiflances  publiques.  La  Qiamîwe des  Comptes  fît  quel- 
ues  difficultés  de  rcnrcgiftrer;  mai  -  obéit  le  6  d'Avril  fuivant à  des  I.ettres  de 
uflion  qui  lui  oxdoiuioienc  de  faire  cette  véùâcation.     Farlemenc  avoit  ente-. 
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  giflré  l'Edk  dos  le  2  5  Mars;  mais  il  fit  connoltre  dans  la  fuite  q^a'il  ne  l'approuvoî? 

A  N.  I ;>8.  pjj5  ji^nj  (Qyj      points,  ôc  il appoUi  des  modifications ,  »nt  a  l'Edit  qu'aux  ar- 
ticles recien.  n  commit  deux  ans  après  un  Préfident  &  deux  Conretllers  pour  faire 
au  Roi  des  nmontrances  à  ce  fujcr. 
Attirei  trairff      Lc  Roi  ne  voulut  pas  comprendre  dans  le  traité  dont  noi^  venons  de  parler, 
■Mc  le»  Parti-  les  Partifans  du  Duc  de  Mercœur.  La  plûpart  avotent  dé)a  fait  leur  traité  leparé- 
liimilfl  Duc  Ai  ^ç^^  ^yjjj  pendant  le  féjour  de  Sa  Majeftd  à  Angers,  elle  accorda  des  Lettres 
Ar!.7X^t.T.î.  d'abolition  aux  ficurs  de  la  Pardieu  ,  de  Goulaines,de  Favonnel  6c  de  Quinipili. 
toi.  it^i.SrJito'.  Qç  dernier  obtint  un  Brevet  de  Capitaine  de  cinquante  honunes  d'armes.  Ce.  qui 
fnrprend  en  cette  occafion ,  c'cft  de  voir  Fontenelle  reffentir  auffi  les  effets  de  la 
clémence  de  Henri  ;  mais  ce  fcélérat  étoit  maître  de  Douarnenez,  qu'il  pouvoir 
livrer  aux Ëfpagnols ,  ^perpétuer  ainfi  les  troubles  de  la  Province.  Ce  tut  pour 
l'en  empêcher,  que  le  Roi  lui  accocda  aulfi  des  Lettres  d'abolition,  qui  furent 
cnregiftrées  au  Parlement  le  28  de  Mai  avec  la  claufe  fans  préjudice  du  droit  des 
oppofàns.  Dès  le  20  de  Mars ,  il  avmt  été  confirmé  dans  fon  Gouvernement  de 
Douarnenez,  flc  le  26  d'Avril  il  ftit  créé  Capitaine  de  cinqtiante  honunes  d'aimes. 
FonteneUe  ne  fçut  pas  profiter  de  ces  grâces  dont  il  ctoit  indigne.  Quelques  an- 
nées après,  ayant  été  accufé  d'avoir  eu  part  à  la  confpi  ration  du  Maréchal  de  iJi- 
ron,  il  fut  arritc.  Son  procès  lui  fut  fait ,  6c  il  fijt  condamné  à  être  zooipu  vî£ 
L'Anét  fut  éxécuté  en  Place  de  Grève  en  i<yo2.  Ceft  ainfi  que  le  Ciel  punit  pac 
une  mort  ignominieufe  un  fécl<*rat,  qui  par  fes  débordemens  affreux  6c  fes  barbare* 
cruautés,  s'étoit  rendu  l'opprobre  de  fa  Nation,  le  fléau  de  fes  Citoyens  ôc  l'éxc- 
cration  du  genre  humain. 
Rofiiibllmece     Le  Baron  de  Rofni  n'étoit  point  à  Angers,  lorfque  tous  ces  articles  furent  ac- 
tfwté.  cordés.  Ce  Miniftre  qui  avoit  alors  toute  la  confiance  de  fbn  maître  ôc  la  pruia< 

Mem.  de  AM,       admîniAtacion  des  aflfâîres,  n'étoit  parti  qu'après  le  Roi,  qu'il  croyoit  trouver 
en  Bretagne.  Mais  il  fut  très  -  furpris  en  approchant  d'Angers  ,  d'apprendre  qu'il 
étoit  encore  en  cette  Ville.  Rofhi  comprit  tout  d'un  coud  les  motifs  oui  avoient 
déterminé  le  Roi  à  traiter  le  Duc  de  Metcoeur  avec  tant  (findtilgence.  Je  fuisbic^ 
aife,  lui  dit  le  Roi ,  quand  il  fut  le  faluer,devoat  voir  ici  ;  6c  moi ,  Sire ,  lui  répondît 
Rofni,  je  fuis  très-fàché  de  vous  y  trouver  encore.  Le  Roi  voulut  infifter  furies 
avantages  qui  réfultoient  du  traicë  y  mais  ce  Miniftre  intègre  6c  incapable  de  flattet; 
fon  Maître  aux  dépens  delà  vérité,  lui  fitfentirque  quels  que  fliffcnt  ces  avantage^ 
il  les  auroit  tous  obtenus ,  ôc  déplus  grands  encore  ,  s'il  fe  fût  prf^fcntc  devant 
Mantes  à  la  tête  de  fon  armée.  Le  Roi  voulut  fe  difculperimaisil  fut  obligé  d'avouer 
avec  un  peu  deconfufion ,  qu'il  avoit  cédé  à  fa  pitié  naturelle  pour  ceux  qui  s'hu- 
milioient,  ôc  à  la  crainte  dedéfobliger  la  Marquife  de  Monceaux.  Quelques  judi- 
cieufes  oue  fuifentles  repré  fentatioosde  Roiîii,  6c  quelque  avantageux  que  fîit  aa 
Duc  de  Mercorar  le  traité  qu'il  venoit  de  conclure  }on  ne  lûfla  pas  de  lui  appli  quer 
ce  qu'il  avoit  dit  lui-même  du  Duc  de  Mayenne ,  qu'il  n'avoit  fv^u  faire  ni  la 
guerre ,  ni  la  paix.  Et  eneffet  il  auroit  traité  avec  bien  plus  d'avantage  pour  lui  & 
pour  fon  parti,  s'il  eûtvoulu  conclure  dans  les  Conférénçesil'Ancenis,aeChenon> 
ceaux  ôc  d  Angers,  dans  lefquelles  on  lui  avoit laiiTé  le  (jOQvemement  dcBiec^n^^ 
ôc  prefque  la  Sovivcraincté  de  cette  Province. 
î^livt^f  âe  Cefar     Dès  quc  TEdit  dc  pacification  fut  enregiltré ,  le  Duc  de  Mercœur  vint  à  la  Couc 
hVii,  "^u  Ducdc  ^'^^^  ""^  ^""^  nombreufe.  Il  trouva  le  Roi  auprès  d'Angers  qui  étak  àladnflSs. 
J*3^rca:ir.         Ce  Ptince  le  reçut  d'abord  affez  froidement  ;  mais  il  lui  fit  enfuitc  beaucoup  dc 
A:-.:'Kar:in.      catellies ,  ôc  ordonna  que  tous  les  Seigneurs  ÔC  la  garnifon  d'Angers  allaifent  au- 
.Lc  liu^  1. 110.  ^         lorfqu'il  entreroit  dans  cette  Ville.  Ces  dif^ffions;  firent  mur- 

murer les  Courtifans  qui  fe  plaignirent  aflez  ouvertement  qu'on  accordât  de  fi 
grands  honneurs  à  un  fujet  rebelle ,  qui  avoit  entretenu  pendant  tant  d'années 
ïa  horreurs  d'une  guerre  civile.  Mais  le  Roi  dont  le  penchant  à  pardoniwe 
s'étoit  tourné  enhaoitude,  crut  qu'il  étoit  de  k  bienféance  dc  traiter  avec  hon- 
neur un  Prince  qui  alloit  devenir  le  beau-pere  de  fon  fils.  En  effet  on  drcffa  dans 
le  même  tems  le  contrat  de  niariace  de  Ccfar  Monlieur  avec  Madenioifelle  de 
Mercœur.  Le  Roi  donna  à  fon  fils  te  Duché  dt  Vendôme  avec  le  titre  dc  Dtic  & 
Pair  de  France.  Il  promit  en  outre  cent  foixanre  mille  écus  pour  le  dédommager 
des  anciennes  dépendances  du  Duché  de  Vendôme  qui  avoient  été  aliénées,  6c 
deux  cent  mille  écus  pour  être  employés  à  l'achat  de  quelque  terre.  Enfin  il  fit  aux 
jeunes  marié;  une  penfioo  de  fîx  mille  écus.  Le  Duc  ôc  uDucheflède  Mexcœor 
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promirent  pour  dota  leur  /il!e  feizemiiie  écm  de  rente  fur  le  Duché  de  Pentiiicvre,  j^^^ 
&  fur  la  Vicomté  de  Manigues  ;  enfin  la  Marquifè  de  Monceaux  donna  à  fon  Bh  le       *  * 
Duché  ds  Beaufort,  &  le  di5clara  fon  licritler.  On  cdldbra  cnfuitc  les  fiançailles 
avec  aucanc  de  magnificence  au'on  auroit  pû  faire  pour  un  cniant  de  France.  Le 
Cardinal  de  Joyeafe  fit  la  cérémonie. 

Le  K'^i  avant  fîtii  à  Angers  les  deux  grandes  affaires  de  h  paix  6c  du  marlaj^c  \  n7j«iuRo»à 
de  fon  fils,  prit  la  route  de  Nantes.  Plulieursdefon  Confcîl  avoicm  voulu  Icdil-  >  -  p . 
fuadcr  de  ce  voyage,  fous  prétexte  que  fa  (>rifence  étoît  néceflaire  fur  la  frontière     ^^'"^'  b  Vv' 
de  Picardie.  Mais  ce  Prince  voulant  s'alliirer  d'une  Province  où  les  reftc-s  de  la  £.*?*     "  '* 

I  iriie  mal  éteints  pouvoient  facilement  fc  rallumer,  defccndir  la  Loire  jurqu'à 
Nantes ,  où  il  fit  fon  entrée  avec  une  pompe  militaire,  &  alla  loger  au  Ciiàtcau. 
Quand  U  en  eut  ccnfidéré  l'étendue,  &  la  fituadon avantageufe  dclaVUIe»UdtCy 
ventre  Sainr-Gris  ,  les  Ducs  de  Brcr;u;ne  n'étoient  pas  de  petits  Compagnons. 

Deux  allaires  importances  l'occupèrent  pendant  le  fejuur  qu'il  fit  en  ttcte  Ville: 
l'Edit  pour  les  Réformés,  fi  célèbre  foas  le  nom  de  l'Edit  de  Nantes,  6c  la  ré- 
ception des  Anibafradeurs  d'Angleterre  &  des  Provinces-Unies.  Ces  deux  PuiiTan- 
ces  a'Iarmées  des  conférences  pour  la  paix  qui  le  traitoit  à  Vervins  entre  la  France 
6c  PECpagne,  auroienc  bien  voara  détourner  Henri  de  te  reooncifier  avec  un  Prince 
qu'ils  regardtiîent  comme  leur  ennemi  cr.mn-.t:n.  C'cft  dans  cette  vue  qu'EIifabedi 
£c  les  Etats  députèrent  vers  le  Roi  Milord  Cécile  Sccréuire  d'Etat^  &  Juftin  de 
Naflau  Amiral  de  b  République.  Ces  deux  Ambafladeurs  firent  au  Roi  les  ofl&es 
les  plus  fe-duifantes  pour  1  enp.;!gL  r  à  c  i.t"nucr  la  guerre  contre  l'Efpagne.  Mais  la 
conudération  du  bien  public  l'eniporu  fut  les  raifons  des  deux  Ambafladeurs. 
Henri  après  les  avoir  remercié  de  la  manière  la  plus  polie ,  les  afliira  que  l'alliance 
qu'il  étoit  fur  le  point  de  conclure  avec  l'Efpagne,  ne  détruiroit  pas  l'étroite  union 
&  la  correfpondance  qu'il  avoir  toujours  entretenue  avec  l'Angleterre  6c  les  Etats. 

II  leur  fit  enfuiteune  peinture  fi  vive  des  malheurs  ôc  des  calamités  de  Ton  Royau- 
me, 6c  du  befoin  qu'il  avoir  de  refpirer  après  les  horreurs  d'une  guerre  civile  aulll 
longue  qu'opiniâtre,  qu'il  fit  entreries  Ainbafifadeurs  dans  fes  lèntimeOS^  ÙL  ks 
ren\  oya  charmés  de  fa  fagcfle  Ôc  de  fa  capacité. 

Le  peu  defttccis  de  cette  Ambalfade  fit  tomber  toute  la  fierté  des  Proteftans.  EaitaeN«at«, 
Ils  avoient  compté  que  le  Roi  n'auroit  pù  réfifler  aux  follicitatioi^s  des  deux  Am-  Uii, 
baflfadeurs  i  ôc  que  la  guerre  auroic  continué  les  occafions  de  fe  faire  valoir  j  ôc  de 
<Abaler;  mais  quand  m  virent  que  les  Ambaffadeurs  avoient  ^o&té  tout  ce  que  le 
Roi  leur  avoir  dit  fur  la  néceiiité  oii  il  iftoit  de  faire  la  paix  j  ils  jugèrent  bien  qu'elle 
il'étoit  pas  éloignée  j  ôc  ils  fongerenc  eux  -  mêmes  à  en  receuilllr  les  firuics.  Ils  fc 
tendirent  plus  traitableS)  te  l'on  travailla  de  part  dWre  à  la  compofition  de  PEdit 
de  Nantes.  SchoniLere  ,  le  PrefiJent  de  TIiou  ,  Jcannln  &  Calignon  ,  furent  char- 
gés de  le  drefler.  Le  Koi  qui  fe  voyoic  à  la  veille  d'avoir  la  paix  avec  i'Efpagne  j 
vouloir  auffî  l'établir  dans  fès  Etats,  en  aflîirant  aux  Protéflans  tm  état  fixe  &  du- 
rable. C'eft  pourquoi  il  prclTa  l,i  conclufion  de  cette  affaire*  Elle  fia  enfin  terminée, 
ôc  l'Edit  fiit  figné  le  13  d'Avril.  C'eft  prefque  le  même  que  celui  de  ly??.  Toute 
la  différence  qui  s'y  trouve,  c'eft  que  dans  celui-ci  les  Proteftans  étoient  admis  aux 
Offices  de  Judicature  ôc  de  Finance.  Outre  les  quatre-vine;t-douze  axtides  donc 
cet  Edit  étoit  compofé ,  il  y  en  eut  de  fccrcrs ,  dont  le  plus  aéfavantageux  pour  les 
Culviniftes,  cft  celui  qui  défend  l'éxercice  de  leur  Religion  dans  piuiieurs  Villes 
ôc  territoin» ,  comme  Nantes  ôc  tout  1  E\  Lché  de  Quimper. 

Ce  fut  encore  pendant  le  R^jour  du  Roi  à  Nantes,  que  ce  Prince  conféra  le  Gou-  teDnadeVcor 
vcrnemcnt  de  Bretagne  au  Duc  de  Vendôme  fon  fils  naturel  fur  la  démiilion  du 
Duc  de  Mercosur.  Les  lettres  de  provifions  font  datées  de  Nantes  le  26  d'Avril*  R^tt*detB^* 
Elles  Rirent  enregiflrées  au  Parlemencle  14  de  Mai  j  &  au  Grefibdes  Etats  le  18 
du  même  mots  de  la  même  année 

Après  avoir  terminé  ces  affaires»  le  Roi  le  ^feo&it  ï  ûke  le  voyage  de  Pi-  le  Roi  «a  i 
cardie,  pour  y  accélérer  le  traité  de  paix  avec rElpagne,ôc donna  fes ordres  pour 
faire  marcher  devant  lui  cinq  Ré|imens  qu'il  tiroir  de  Bretagne.  Mais  Rofni  lui  f  j^Hi^ 
ayanr  repréfenté  tiull  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  fe  montrer  dans  la  Capitale  de 
la  Province ,  où  l'on  avoir  fait  de  grands  pt^acatifi  pour  le  recevoir^  il  prit  la 
route  de  cette  Ville.  On  dit  que  fur  le  chemin,  n'apperccvant  de  tous  côtés  que 
des  landes,  ce  bon  Prince  s'écria:  où  eft-ce  que  ces  pauvres  Bretons  pourront 
prendretout  l'acga^t  qu'ils  m'ont  piomisf  U  arriva  le  8  de  Mai  à  Fontenai ,  mailbn 
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■■■  .   ■  tiela  Maréchale  deBriffac  ,  qui  n'cft  qu'à  doux  llcucs  de  Rennes;  ôclc  lendemain, 

A  M.  If  08.  veille  de  la  Pentecôte  j  il  lit  Ion  entrée  dans  cette  Ville.  11  n  avoic  avec  lui  que  les 
'  IJucs  de  Bouillon  &  de  BeHegarde ,  les  Maréchaux  de  BriHac  &  de  Bois- Dauphin, 
ie  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  avec  fa  Muii  . 

Il  entra  par  la  porte  Touffaints,  &  palla  1  ar  la  rue  de  la  Ma^delcine,  où  il  fiit 
falué  au  nom  du  Frélidiâl par  le  Sénéchal  de  Rennes,  fils  de  Oui  le  Meneuft  de 
Brequigni ,  qui  avoit  chafle  les  Ligueurs  de  Rennes  au  commencement  des  trou- 
bles. Quand  il  fut  au  premier  pont,  le  Maréchal  de  Briflac  prit  des  malrs  du  Heur 
de  Monbarot  Gouverneur  de  la  Ville,  trois  clefs  d'argent  dure  qu'il  preieiuaau 
Koî.  Ce  Prince  le8baifa,ôc  dit  qu'elles  étoient  belles,  mais  qu'il  aimoit  encore 
r.iicuvles  clefs  des  ca  urs  des  habitans.  13e-Ià  le  Roi  alla  à  Saint  Pierre  où  il  étoit 
attendu  à  la  porte  de  l'Eglifc  par  tout  le  Cierge.  Le  Thréloricr  !•  ran«;ois  le  Pré- 
vôt lui  fit  une  aflèz  longue  harangue,  après  laquelle  le  Parlement  y  la  Chambre 
dcsComptesôt  la  Chancellerie  furent  admis  à  ialuer  Sa  Majcflé.  Il  entra  enfuite 
dans  l'EgUlèf  où  il  alliila  au  Te  Deum  &  aux  Vêpres  (^ui  turent  chant«^es  par  la 
mufique. 

Le  lendemain  jour  de  Pentecôte,  leRoi  fut  en  grande  cérémonie  à  Saint  Pierre, 

où  il  aflifta  à  la  MefTe ,  &  communia  par  les  mains  de  Charles  de  Bourgneuf  Evo- 
que de  Nantes.  11  toucha  enfuite  les  malades  des  ccioucUes  qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  la  Cour  de  l'Evcché.  Le  refte  du  tems  fe  pai&en  feres.  Les  Bretons 
étoient  charmés  de  l'affabilité  de  leur  Roi,  &  des  manières  populaires  de  ce  bon 
Prince  qui  fe  prétoit  avec  complaifance  à  tous  les  piailus  qu'ils  tâchoient  de  lui 
procurer.  Il  partagea  Ton  tems  entre  les  Semblées  des  Dames,  la  diafle,  les 
Courfes  de  bague  &  la  peaume.  Il  fit  l'honneur  à  Mathurin  de  Montallais  Abbé  de 
Saint  Melainc,  d'aller  fouper  chez  lui.  Cet  Abbé  étuit  oncle  de  laDuchelTede 
BcUegarde ,  lïlle  du  feu  Comte  de  Pontaines ,  tué  dans  le  Qiiteau  de  &int  Mab» 
Cet  Abbé  méritoit  cette  marque  de  dilHnttion,  non-feulement  parfon  alliance  avec 
]g  Duc  de  BcUegarde,  mais  bien  plus  par  fa  confiante  fidélité  au  fcrv  ice  du  Roi. 
Dans  un  tems  où  tous  les  Evêques  &  les  Abbés  de  la  Province  luivoient  le  parti 
de  la  Ligue ,  il  demeura  toujours  à  Rennes ,  où  il  prélida  à  toiites  les  tenues  d*£< 
tats,  ôc  lut  à  latétedes  Députés  fédentaires  à  Rennes. 

Le  Vendredi     de  Mai,  il  arriva  un  accident  qui  lit  trembler  pour  la  perlbone 
du  Roi.  Comme  ce  Prince  fortoit  de  PEdifede  oaintPiere,  un  fou  nommé  Gfa;< 
vcUe  qui  étoit  de  la  Ville,  s'adrefla  à  Sa  Majeflé,  6c  lui  dit  qu'il  le  fain^it  fon  pri- 
,  fonnier  j  ou'il  étoit  Duc  de  Bretagne ,  ôc  d'autres  folies  femblables.  Ceux  qui  étoient 

Ïréfèns ,  le  jetterent  aulS-tôt  au-devant  de  loi,  pour  Pempêcher  d'aDprocher  da 
LfM.  Le  fou  fe  prit  alors  aux  jambes  de  Montbarot ,  ôc  s'y  attacha  u  fortement, 
qu'il  fallut  que  Vitri,  Capitaine  îles  Gardes,  lui  dJchargeât  un  grand  coup  fur  la 
tétc  ,  pour  lui  faire  lâcher  pnle.  Le  Roi  ne  iit  que  rire  de  cet  aceidetu  ;  cepen- 
dant il  blâma  Montbarot  de  n'avoir  pas  fait  renfermer  ce  fou.  On  craignit  d'aoocd 
que  l'A£tion  de  Gravelle  ne  fût  l'effet  de  quelque  confpiration  contre  la  perfonne 
du  Roi;  mais  après  un  iévere  examen,  on  ne  trouva  fur  lui  ni  couteau,  ni  poi* 
gnard. 

E'M«<lcRrnti«.      Le  leivdemain  de  cet  accident ,  le  Roi  partit  de  Rennes,  &  prit  la  route  deVi- 
É;«£r«f.  tré  pour  le  rendre  à  Paris.  Dès  qu'il  fut  arivé  à  Laval,  il  écrivit  aux  Ëcats  qu'il 

Miuudtsmf'»»  auroit  fort  fouhaité  de  fe  trouver  àPAlTemblée,  pouriatt  iàite  conncStre  fii 
préfence  combien  il  déliroit  le  repos  de  la  Province  ;  maïs  que  la  néceflîté  ou  ii  fe 
trouvoit  d'aller  inceflamment  en  Picardie  pour  n  mettre  la  dernière  main  au  traité 
conclu  à  Vervins,  l'empêchoit  de  donner  cette  latistadioa  aux  Etats i  qu'il  veut 
cependant  qu'ils  délibèrent  fur  les  moyens  de  foulager  fon  peuple  ;  qu'il  leur  en 
a  donné  l'éxcmplc,  en  le  gratifiant  de  tout  ce  qu'il  a  pû.  Mais  que  le  repos  qu'il 
leur  a  procuré  n'ayant  pu  s  obtenir  fans  dépenfe  ôc  (ans  Ratifications,  il  vei«  <^ùà 
cet  égard  fa  parole  foît  mvîoiablement  obfervée.  Il  ajoutoit  enfuite  qull  avoit  \aiSl6 
fon  Confeil  a  Rennes  avec  pouvoir  de  répondre  à  leurs  remontrances,  &  de  ré- 
foudre  les  difiicultés  qui  fe  préfentcroient.  Le  Confeil  étoit  compote  du  Chance- 
lier, fit  principalement  du  Baron  de  Rofni  qui  en  étoitTame,  par  la  confiance 
4iont  le  Roi  l'honoroit ,  ÔC  par  fa  Charge  de  Surintendant  des  Finances. 

L'ouverture  des  Etats  fe  fit  le  18  de  Mai  :  ils  dévoient  fe  tenir  le  i  j ,  fuivant 
les  Lettres  de  .CommifTion  ,  mais  le  féjour  du  Roi  ù  Rennes  les  fit  différer  de  trois 
jours.  Ces  JL«ttres  avaient  été  éxpédiées  à  Nantes  le  a6  d'Âvril^  fie  elles  ctoienc 
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adreffécs  au  Maréhal  de  BrilTac  fit  aux  autres  Commiflaires  accoutumés.  Kené  le  ~ 
Meneuft  Sénéchal  de  Rennes  fut  fubrogé  à  Gui  leMeneuft  Ton  pcre  qui  écoit  alors  Am.  i $$8. 

incommodé.  L'on  vit  à  cette  AfTemblcc  un  plus  grand  nombre  de  Dcpiitts  de  tous 
les  Ordres,  qu'on  n'avoic  vù  depuis  lon^-tcms.  Charles  du  Lifcouec  Ëvcquc  de 
Quimper  préfidoît  pour  le  Cierge  :  ilavoit  avec  lut  Charles  de  Btnugneaf  Evéque 
de  Nantes,  avec  les  Abbés  de  Saint  Melainc,  du  Tronchetfic  de  Sainte  Croix' 
de  Guingamp.  Le  Baron  de  Molac  fe  trouva  le  premier  jour  à  la  tôtc  de  la  No- 
bkfie  i  mais  ie  Baron  d'Avaugour  étant  arrivé  le  lendemain ,  il  prit  la  première 
place»  fie  prélida  pendant  le  refle  de  l'Aflèmblée.  EUe  fut  bien  dinif rente  de  toutes 
celles  qui  avoient  été  faites  depuis  le  commencement  des  troubles.  Le  fouvenir 
encore  récent  de  la  préfence  du  Roi ,  le  liijour  du  Confeil  ôc  des  Minières  qui 
étoicnt  encore  à  Rennes  ,  la  réunion  de  tous  les  membres  de  la  Province  fous 
leur  Roi  légitime ,  la  paix  de  la  Province  fic  oeUede  touc  le  Royaume  infpirerent 
la  joie,  &  ùcilitcrent  les  opérations. 

Aux  Lettres  de  CommiUion  éK>ic  jointe  une  inftniâion  pour  les  CommlfTaires, 
qui  remplit  rAlTcmbléc  de  la  plus  vive  reconnoiflTance ,  &  qui  ttoit  comme  le 

fage  du  repos  dont  ils  alloient  jouir.  Par  cette  inihudion,  le  Roi  délénduit  pour 
avenir  la  continuation  de  la  levée  de  quarante  i^ille  écus  par  mois  qui  fe  fiûibit 
ci  devant  pour  l'entretien  des  gens  de  guerre.  Enmôme-tems  il  remettait  au  peuple 
tous  les  arrérages  dûs  par  le  peuple,  excepté  ceux  de  l'année  i{j>7.  Sa  Majefté 
défend  qu'à  l'éxception  des  toilages  fic  impôts  qui  feront  continués  ï  la  manière 
accoûtumée,  il  fuit  fait  à  l'avenir  plus  grande  levée  de  deniers,  fi  ce  n  cft  à  la  re- 

auifition  des  Etats.  Le  Roi  interdit  aulii»  fic  abolit  la  pancarte  établie  par  le  Duc 
e  Mercoeur ,  éxcepté  les  huit  écus  par  muîd  de  fel  qui  remonte  la  Loire  :  ordonne 
déplus  de  làire  ceiTer  toutes  les  nouvelles  fortifications  de  Places,  levées  dema- 
ganns,  coruributions ,  fie  dcfen  ^  de  faire  aucune?  levées,  foit  en  argoîit  on  en  cf- 
péces,  corvées  d'hommes,  ûl^^.  Les  lix  écui,  par  pipe  de  vin  qui  le  Icvuiciu  par 
ordre  de  M.  de  Mercoeur  demeureront  entièrement  abolis ,  &  ceux  qui  fe  levoient 

far  ordre  des  Etats,  feront  diminuéesd'un  tiers,  ciifc-rtc  qu'il  ne  fera  plus  payé  pour 
avenir  que  quatre  écus  par  pipe  de  vin  étranger ,  &,  deux  ccus  pour  ceux  du  pays. 
.Ordonnoit  Sa  Majefté  que  lefdits  devoirs  feroient  dor.ncs  îi  ferme,  &  les  deniers 
payés  au  Thréforier  des  Etats  qui  en  fera  la  dépenfc  iu;\  ant  les  Ordonnances  du 
Roi  pour  l'acquit  des  parties,  lefquelles  parties  fatistaitcs,  ledit  aide  fur  .le  viu 
fera  éteint  fic  aboli,  ce  que  Sa  Majcdé  promettoit  fic  accordoit  dès-lors. 

Le  Roi  dcmandoit  enfuite  que  les  I-.t;its  fiffcnt  fonds  peur  fatisiairc  aux  traités 
£ûts  concernant  la  Bretaene.  Ce  feui  article  montoit  à  la  fonime  de  cinq  cet;t 
quatre-vingt-douze  mUle  écus  ;  fie  celui  pour  la  réduâion  de  Btavet  &  deux  cent 
mille.  II  avoit  e'tc  arrêté  par  le  traité  de  Ver  vins  que  les  Efbsgnols  reflitueroierr  cette 
Place  i  mais  comme  ils  infifterent  fur  la  démolition  des  fonihcations  qu'ils  avoicnc 
faites ,  on  convint  de  leur  donner  deux  cent  mille  écus  pour  les  latfler  dans  l'état  où 
elles  étoient.  Outre  ces  (bmmes  qui  devoiott  fe  prendre  fur  l'impôt  du  v in  6c  du  fcl. 
Sa  Majefté  denundoit  encore  qu'il  fût  fait  un  fonds  pour  le  payement  ucs  i>uiifes 
6c  des  earnifons  ;  pour  l'ciuretien  des  trente  Arquebufîèrs  à  cheval  du  Maréchal 
de  Briflac ,  &  des  vailTeaux  du  fieur  de  la  Pardieu,  fuîvant  fon  contrat.  Enfin  Sa 
Majellé  dcmandoit  (jue  le  refîe  de  h  fr  irme  de  deux  cent  miSIe  écm  qui  ini  avoient 
été  promis  aux  derniers  Etats  fût  paye  en  entier.  J'avuis  oublié  de  dire  qu  -  le  Koi 
demanda  auflî  foixante  mille  écus  pour  récompenfer  les  Seigneurs ,  Cje;iti  !sfiommcs 
fie  autres  de  la  Province  qui  l'avoient  fidellement  fcrvi  pendant  les  troubles.  <!5ur 
quoi  l'on  a  obfervé  que  le  Roi  fit  à  cet  é^rd  en  Bretagne  ce  qu  il  avoit  lait  dans 
tout  le  refte  du  Royaume;  c'eft-à-dire,  qu  il  récompenfa  beaucoup  mieux  icsPar- 
tifans  de  la  Ligue,  que  ceux  qui  étoient  demeurés  conflammcnt  à  fon  fervlce.  Mais 
ce  Prince  avoit  pour  maxime  qu'il  ne  falloit  rien  épargner  pour  éteindre  cette 
6£Hon  puiffante  qui  avoit  penfé  détraire  la  Monarchie.  Ainu  il  avoit  promis  aux 
quatre  frères  d'Aradoi'. ,  Montigni  ,  Quinïpili  &  Camor ,  la  Timme  de  foixante- 
iquaue  mille  écus^  fic  vingt  nulle  à  la  Pardieu  Gouverneur  de  Machecoul. 

Les  Etats,  làns  s*arrfiter  i  ces  confidérations ,  fe  prêtèrent  avec  tout  le  zèle 
poffible  aux  befoins  de  l'Etat.  Outre  l'oclroi  des  foùages,  impots  &  billots  ,  ils  ^ 
accordèrent  au  Roi  la  fomme  de  huit  cent  mille  écus  pour  l  annce  t  ;  j^p ,  &  ce 
qui  pouvoir  refter  à  payer  dfe  celle  de  deux  cent  mille  qu'ils  avoient  promis  pour 
le  voyage  du  RjMiPout  le  Kecottirremencdeoes  lbmme8>  on  fitun  bail  d'entrée  fux 
TomlL  Ppp. 
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 "  le  vlti ,  qui  fut  modcri  fuivanc  l'intention  du  Roi,  à  quatre  écus  par  pipe  fur  let 

A  i;.  j;5>8.  étrangers,  &.  à  deux  écus  fur  les  vins  du  pays,  à  commencer  au  premier  de 
Juillet,  &  pour  le  cours  de  l'année  fuivanw,  a  condition  qu'il  ne  fe  fercit  aucune 
tutre  levée  dans  la  Province,  6c  que  fur  cette  fomme  on  payeroit  les  Suiffcs  du 
Colonel  Heid  qui  avoient  lervi  en  Bretagne.  Le  Bacon  de  Rofni  qui  afltitoit 
aux  Etats,  étoit  l'amc  des  délibérations  qui  s'y  fkifoient.  L'Allètnbléepoar  receo* 
noîtrele  zèle  &  l'affeaion  qu'il  montroit  pour  la  Province,  lui  offrirent  fu  milie 
écus  qu'il  refufa.  Le  Roi  extrêmement  fatisfait  de  la  conduite  du  Baron  pendam 
les  Etats,  voulut  fe  charger  du  préfent,  &  au  lièn  de  &  mille  écog,  il  lui  en  don- 
na dix  :  mais  la  Province  obtint  que  ces  dix  milie  écus  ièroienc  aioutés  anx  hait 
cent  mille  qu'elle  avoit  accordés  au  Roi. 

Dans  les  remontrances  des  Etats  au  Roi ,  ils  renouvellent  la  pnere  qu'ils  lui 
avoient  déjà  faite,  de  &ire  élever  les  Seigneurs  de  Roban  tu  de  Laval  dans  la  Rc* 
liginn  Catholique.  Si  Ic/iloi  avoit  eu  égurd  à  cette  remontrance,  cette  précaution 
auroit  enlevé  aux  Proteftans  un  Chef  qui  par  fon  attachement  à  la  Réforme ,  par 
fes  talens  êc  même  par  fes  vertas»  devint  fous  le  règne  fuivant  fi  redoutable  k 
l'Etat.  Le  Roi  eft  fupplié  enfuite  de  défendre  aux  ficurs  de  Montgommeri,  de 
FontencUe ,  de  la  Mouche  &  «utrcs,  de  faire  aucunes  levées  fur  les  {>eupies  &  fut 
les  marchandifes ,  d'ôter  la  difl^nce  des  originaires  &  non  originaires  pour  les 
-places  du  Parlement,  afin  qu'on  ne  puiffc  rcproclicr  ai:x  Brcr<  i  .s  leur  infiJîifancc 
&  incapacité.  Sa  Majefté  eft  encore  fupplice  que  le  Parlement  loit  ordmaire  te 
continu  comme  dans  le  refte  du  Royaume  ;  qu'il  lui  plaife  enfin  de  fiûre  démolir 
toutes  les  Places  fordfiées  pendant  les  troubles.  Le  Confeil  qui  étoit  rdié  à  Ren- 
nes pendant  la  tenue  des  Etats,  en  fi  rT:t  le  24  de  Mai  ,  après  avoir  re^u  les 
conipiimens  de  tous  les  Ordres  de  la  Province.  On  fit  aulfi  partir  le  même  jour 
les  SbiflTes  du  Colonel  Heid  :  enfin  les  Etats  enz- mêmes  &  fi^MuecoBC  ht  *6  àt 
même  mois. 

Le  Duc  de  Mercoeur  déchu  de  toutes  fes  efpérances,  ôc  defabufé  de  la  Chi- 
mère de  fe  faite  Duc  de  Bretagne,  ne  fit  pas  un  long  féjour  en  France.  Il  man- 

aueroit,ce  femble,  quelque  chofe  à  cette  Hiftoire,  fi  nous  laiflîons  ig^norer  le  fort 
'un  Prince  qui  a  r^é,jpour  ainli  dire ,  fur  la  Bretagne.  Ennuyé  d'une  vie  privée^ 
licHiteux  peut-être  &  voir  tons  lès  projets  ambitieux  déconc«tés  ;  il  demanda  an 
Roi  la  pcmilfion  de  faire  un  voyage  à  la  Cour  de  Lorraine.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé, 
il  communiqua  à  l'Empereur,  par  le  moyen  du  Duc  de  Lorraine,  les  vûés  qu'il 
avoit  d  a!ler  Icrvir  en  Hongrie.ll  en  obtint  l'agrément,  &  fit  quelques  campées 
cil  il  fit  également  admirer  fa  valeur  &  fa  capacité.  L'Empereur  Rodolphe Ulî^ 
fait  de  fes  fervices,  le  fit  Généraliifime  de  fts  années.  Le  Uuc  de  Mercœur  rem- 
plit parfaitement  l'idée  qu'on  s'étoit  formée  de  fes  talens  militaires.  Avec  cinq 
mille  hommes  il  attaqua  avec  fuccès  l'armée  nombreufe  des  Turcs  qui  fidfiïietitle 
fiége  de  Can-.fe  ,  la  plus  forte  Place  de  la  Stirie.  Mais  enveloppé  de  toutes  parts 
par  l'ennemi,  il  fit  une  retraite  qui  fut  admirée  de  tous  les  Connoiifeurs.  Après 
avoir  remporté  plufieurs  autres  avantages  fur  ces  ennemis  du  nom  Chrétien  »  il 
prit  con^J  de  l'Knipcrcur  pour  retourner  en  France.  Mais  en  paffant  à  Nuremp 
berg,  il  y  fut  attaque  d'une  fièvre  maligne,  dont  il  mourut  le  ij>  de  Février  i60Èf 
figé  de  quarante-quatre  ans. 

Par  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  Prince ,  il  eft  t&fé  de  té  convimcre  qu'il 
avoit  de  très-grandes  qualités.  Quoiqu'on  ne  l'ait  pas  mis  au  premier  ranp:  des  Ca- 
pitaines de  fon  fiécle,  on  ne  peut  cependant  lui  refufer  la  gloire  d  avoir  eu  des 
talens  pour  la  guerre.  LaCainifade  qu'il  donna  au  Comte  de  Soilfons  à  Château- 
Giron ,  la  victoire  qu'il  remporta  à  Craon  fur  l'armée  des  Princes  de  Conti  &  de 
Dombes,  les  Villes  qu'il  aprifes,  les  fiéges  qu'il  a  fait  lever,  la  fcience  de  faire 
fubfifter  fes  troupes  ,  enfin  les  dernières  campagnes  en  Hongrie  ne  permettent  pat 
de  douter  de  fa  capacité  dans  le  métier  ûe  la  guerre.  Sa  valeur ,  il  efl  vrai ,  étoit 
^  plusfage  que  brillante:  nous  l'avons  vu  plufieurs  fois  en  préfence  du  Prince  de 
Dombes  avec  des  forces  fupérîeures,  fans  qu'il  ait  ôfé  engager  le  combat  :  mm» 
c'eflque  delà  perte  d'une  bataille  déj-endcit  la  ruine  de  fon  parti.  Il  paroît cepen- 
dant qu'il  avoit  i'efprit  lent ,  &  qu'il  ne  faifilFoit  pas  d'abord  les  objets  avec  cette 
vivacité  qui  en  apper^oit  tous  KS  rappons. 

Ce  qui  paroit  de  plus  admirable  dans  le  Duc  de  Mercœur ,  c'eft  fans  doute  fil 
•  prudence  £c  ùl  profonde  polidquo.  Etranger  en  France^  eix  fitctagne^  il  £c  cfit» 
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t\i  Roi  qui  l'avoic  établi,  &  lui  fit  perJrc  la  Province  dont  il  lui  avoit  connd  leGou-  r  roS» 

vernement.  Il  trouva  les  moyens  de  Te  conferver^  ôc  de  régner ,  pour  ainfi  dirc^ 
dans  cette  Province  pendant  dix  ans,  &  peu  s'en  &lut  qu'il  ne  s'en  ren^tout-ï» 
fait  le  mairrc.  Il  fit  fcrvir  à  fcs  vues  la  Religion ,  les  prétentions  furannJes  de  la 
Maifon  de  Penthievre  dont  il  avoit  épould  i'hcriticrc,  âcl'ainbition  du  Hoi  d'Ëf- 
pagne  qui  lai  envoya  des  troupes  flc  de  l'argent.  Il  A^iit  mettre  en  ouvre  ces  diflK- 
rens  rrflbrts  pour  continuer  la  guc-r;  c,  &;  [  arvcnir  à  fcs  lins,  l  a  cr  n\  crllon  du  Roi^ 
&la  réconciliation  de  ce  Prince  avec  le  6aint  Siège ,  portèrent  le  dernier  coup  à 
la  Ligue  dans  le  refte  du  Royaume  :  mais  ces  deux  événemens  n'abattirent  pas  le 
courage  du  Duc  de  Merc  vur.  Il  trouva  de  nnuvcll  .s  rciïburccs  dans  les n^ocia* 
tlons  qu'il  entama  avec  les  Minières  du  Roi.  Les  Confcrences  d'Ancenis,  deQie> 
nonceaux  Ac  d'Angers  ,  donnèrent  de  la  Jaloufîe  aux  Efpagnols ,  6c  les  rendirent 
plus  Toupies  fieplns  dépendons  de  fes  volonccs.  D'un  autre  coté  les  intelligences 
qu'il  entreteh oit  toujours  avec  la  Cour  de  Madrid,  faifoient  craindre  au  Roi  qu'il 
ne  s'engageât  tout-à-fait  avec  cette  Couronne.  Le  Duc  fdjut  profiter  habilement 
de  ces  dinérentcs  difpofitions  pour  gagner  datenas  y  élodet  un  traittf ,  &  attendre  • 
l'cvi^nement  du  fitfge  d  Amiens.  Il  faut  convenir  cependant  qu'il  fut  la  dupe  de  fcs 
longueurs  fie  de  fesartitices.  Avant  ôc  pendant  le  licgc  d'Amiens ,  le  Roi  lui  offroit 
des  avantages  imnienlès:niais  le  Duc  entêté  des  prétentions  de  fa  femme  fur  la 
Bretagne,  ne  pouvoir  renoncer  à  ridée  fl.nte  :fc  qu'il  s'c'toit  formée  de,régner  fur 
cette  Province.  C'eft  pourquoi  il  repondit  à  un  de  fes  amis  qui  lui  demandoit  s  il 
fengeoit  i  iê  £iire  Duc  de  Bretagne  :  Je  ne  /fais  pas Ji  c'tjl  un  jongt,  mais  il  y  a  plut 
de  dix  ans  qu'il  dure.  L'arrivt^e  du  Roi  à  Angers  ht  évanouir  ce  fonge  ,  ôc  dilfipa 
cette  agréable  illufîon.  Le  Duc  de  Mercceur  fut  trop  heureux  d'avoir  à  faire  à  un 
'  Prince  do  caraôere  de  Henri  IV.  qui  ne  profita  pas  des  forces  qu'il  avoit  en  main 
pour  le  faire  repentir  de  fa  défobéi (Tance. 

L'éclat  de  tant  de  grandes  qualités  fut  ternie  dans  le  Duc  de  Mercceur  par  un* 
ambidon  demeibrée,«  fiir-tout  par  une  ingratitude  monftrudifèaue  rien  ne  pourra 
judifier  anx  yeux  de  la  podcrité.  Appcllé  en  France  par  le  Roi  Henri  III.  qui  ve> 
jioit  d'époufer  fa  focur,  ce  Prince  en  lui  donnant  en  mariage  la  plus  riche  héritière 
du  Royaume,  le  pourvut  du  Gouvernement  de  Bretagne  qu'il  6ta  au  Duc  de  Mont* 

E enfler ,  après  en  avcnr  accofdé  la  furvivance  au  Pnnce  de  Dombes  fon  petit-fils. 
,e  Duc  de  Mercœur  tourna  contre  fnn  l  ictifniteur  toi  tes  les  grâces  qu'il  en  avoit 
rci^ucs.  Il  fut  l'un  des  premiers  qui  fe  dccLra  pour  la  Ligue  contre  le  Hoi  Henri  liL 
Enfin  il  fut  k  plu  <  |  :  niâtte  desLlgueucs,  fltle  denûeià  xeconooitre l'aucockt 
légitime  de  fon  Souverain. 

L'Edit  de  pacification  accordé  au  Duc  de  Mercceur,  fie  le  traité  de  paix  conclu 
à  Vcrvins  entre  la  France  flc  l'Efpagne,  apportèrent  enfin  à  la  Breugne  un  repos 
dont  elle  étoit  privée  depuis  fi  long-tems.  Four  renlre  ce  bonheur  plus  durable, 
6c  prévenir  les  maux  iniinis  qu'avoient  caufé  à  la  Province  les  ^arnilbns  d'une 
quantité  de  petites  Villes  H.  Chiteaux ,  les  Etats  obtinrent  du  Rot  la  démolltum 
de  ces  retraites  de  brigands.  Depuis  cette  hcurcufc  révolution  ,  la  Bretagne  a  joui 
d'un  calme  profond,  f  idelie  à  fes  Rois  >  elle  ne  prit  aucune  part  aux  mouvemens 
qui  agitèrent  fi  violemment  le  cegne  fiiivant  »  flc  la  minorité  de  Louis  XIV ,  &  fi 
l'on  excepte  quelques  tumultes  populaires ,  le  bonbardement  de  S.  Malo  en  itfpy» 
&  Je  fiége  de  l'Ofioit  en       i^ùca  a  a  ttoublé  depuis  le  xepos  de  k  Pxovincc* 
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DE  BRETAGNE. 

E  S  Apôtres  ayant  port<5  la  lumière  de  l'EvangîIe  jufqu'aux 
extrcmin$s  de  la  terre  ,  on  ne  peut  douter  que  les  Gaules 
n'ayent  eu  le  même  avantage  que  les  autres  Provinces  de 
l'Empire  Romain ,  &  que  les  nations  qui  n'en  <îtoient  pas. 
Les  perfccutions  que  l'homme  ennemi  fufcita  à  l'Eglife 
naifTante ,  purent  bien  rcnverfcr  fes  principales  colomnes; 
mais  elles  n'tStoulferent  pas  toute  la  femencc ,  que  le  pere 
de  famille  avoit  jettiî  dans  fon  champ.  Les  Apôtres  laifle- 
rcnt  des  difciplcs ,  qui  continuèrent  leurs  travaux  &  les 
arrofcrcnt  de  leur  propre  fang.  Ce  fan  g  fut  une  fource  fô- 
conde  de  Chrétiens ,  que  la  violence  des  perfccutions  épura  comme  l'or  efl  dpuré 
dans  la  fournaife,  &  dont  la  bonne  odeur  le  r<;pandit  d'acord  dans  les  Villes  &  en- 
fuite  dans  les  campagnes. 

Les  ravages,  que  les  Barbares  firent  dans  les  Gaules  fur  la  fin  du  IV.  fiécle  ôc 
dans  le  fuivant ,  nous  ont  enlevé  prcfquc  tous  les  monumens  iiéceflTaires  pour  bien 
conflater  ces  vérités.  1  ous  les  faftes  des  premières  Eglifcs  ont  difparu.  Les  aûes  des 
premiers  Evôques  ont  été  altérés  ou  par  l'ignorance  des  Copiftes,  ou  par  la  vanité 
de  ceux  qui  ont  voulu  élever  leurs  Egliles  au-dcHus  des  autres.  Mais  Dieu  toujours 
fidèle  dans  lès  promelFes ,  toujours  attent'if  à  en  faire  connoitre  la  vérité,  a  coniigné 
dans  la  Tradition  des  preuves  autentiques  de  ce  que  j'ai  avancé. 

Jefus-CI'.rift  avoit  ordonné  à  fes  Apôtres  d'cnfeigner  toutes  les  nations.  Saint 
Marc  déclare  qu'ils  ont  exécuté  ce  commandement.  ïUi  autem  projecli  frxdicave- 
rmt  ubique  Domir.o  coopérante.  Les  Pères  Grecs  &  Latins  nous  apprennent  que 
l'Apôtre  S.  Paul  a  prêché  l'Evangile  dans  les  Efpagnes.  Si  la  foliicitude  d'un  grand 
nombre  d'Eglifes  ne  lui  a  pas  pemiis  de  paJfer  dans  les  Gaules  ,  il  y  a  fait  prêcher 
l'Evangile  par  fes  difciples.  Les  Eglifcs  d'Arles ,  de  Vienne  6c  de  Narbc 


jonne  re- 


connoilfent  pour  leurs  premiers  Evtques  Tropliime ,  Paul  &  Crefcent  difciples  de 
l'Apôtre  Saint  Paul.  Eufebe  de  Céfarée  interprétant  le  verfet  lo.  du  cha.  IV.  de  la 
féconde  Epitre  à  Timcthéc,  dit  nettement  que  Crefcent  alla  dans  les  Gaules  pour  y 
prêcher  l'Evangile  :  Il  cft  vrai  que  U  Vulgate  porte  in  Calattamimais  Ci  l'éxemplaite, 
Tome  II,  a 


Cha.  tft.kio: 

ttchef.  1 7. 

Epifhanius  liiro 
adiitriiis  hartfis  t 
cap.  17.  . 

S,Ckrifc!f  Prrf. 
il  tf.  hdrxit, 
Hota.  Vll.litauà, 

in  Math.  TkiJo- 
r:tui  m  £?.  i« 
Pjuii^d  Tu.*.  ' 
'tjrtl«r:ut  M.Libi 
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ii.mnî  cap  p.  ^''"^  ^'^^  ^"^"^^  '  > n'avoic  pas  marqué  le  paflagc  tle  Crefcent  dans  les  GauIeS  » 

Eufcb.UULds  il  n'eût  pas  privé  la  Galatie  de  l'avantage  d'avoir  eu  pour  Apôtre  un  difciple  de  S. 
■^•-^f***        ï*^"^  po""^     donner  aux  Gaules.  Une  preuve  évidente  que  le  fciîtiinenttî'Eufcbe  fat 
cj^umttiltr,      fj^ij[jQ,,     Crefcent  dans  les  Gaules  étoit  le  fentimenc  commun  des  Orientaux  > 
TketianwkEf»  c'efl  que  Saint  Epiphane  6c  Theodoret  fè  font  expliques  de  la  même  manière. 
fÇ'i^'^**"*'     Saii.r  Juftln,  qui  vivoit  vers  l'an  14.C.  reproclie  au  JuifTriphon  que  fa  nation 
u'ctoit  pas  encore  difperfée  depuis  l'Orient  Jufqu  à  l'Occident  ;  »ll  y  a  quelques 
-  contré,  dit  ce  faint  Martyr,  où  aucun  Juif  ne  s^cft  encore  établi  \  mais  il  n'y  a 
•»  aucune  nation ,  foit  Barbare  ,  folt  Grecque ,  dan.s  laquelle  en  ne  faflTc  des  prières 
«  ôc  des  aûions  de  grâce  à  Dieu  Pere  ôc  Créateur  de  toutes  chofcs  au  nom  de  Jefus 
*  crucifië.  Si  cette  vérité  n*eût  été  nôtoire ,  de  quel  front  Saint  Jnftin  eût  -  il  pu  la 
propo(èr  à  Triphon»  qui  étojt  prêt  à  lui  enlever  cet  avantage.  Mais  il  faudroit  être 
peu  équitable  pour  excepter  les  Gaulois ,  des  peuples  dont  parle  S.  JuiUn;  puiique 
S.  Irenée,  &  les  autres  Pères  les  y  ont  compris. 

Saint  Irenée  étoit  contemporain  de  Juftin,  quoique  beaucoup  plus  jeune  que  ce 
faint  martyr.  Il  avoir  étudié  clans  fa  jeuncffe  fous  Saint  Policarpe  Evêque  deSmirr.e 
&  difciple  de  Saint  Jean  l  Evangélifte.  Ecrivant  centre  les  héréfies  anciennes  & 
modernes  »  il  aflfure  que  l'Eglife  répandue  dans  tout  l'univers  &  jufqu'aux  confins 
de  la  terre,  avoir  re<ju  des  Apôtres  &  de  leurs  difciplcs  la  profeflion  qu'elle  faifuït 
de  croire  en  un  feul  Dieu ,  Pere  tout-puilTant ,  ôc  en  un  feul  Chrift  y  que  c'étoit  la  foi 
in  la  Tra<Ûtion  des  EgUiés  d'Allemagne ,  d'Efpagne,  des  Gaules  ou  des  Cdtesfic 
de  l'Orient. 

TertuUien ,  prefque  contemporain  de  Saint  Irenée,  s'explique  de  la  m£mc  ma« 
mere  fur  la  publication  de  l'Evangiie  dans  fon  fivre  contre  les  Juifs  ,  chap.  7. 
Dans  le  dénombrement  qu'il  fait  en  ce  t  endroit  des  nations  foumifes  à  Jefus-Chrift, 
il  y  comprend  non-feuienier-t  les  Gaules ,  mais  encore  la  Bretagne,  quoiqu'elle  flit 
inacceiriblc  aux  Romains.  C'cll  donc  le  fentiment  des  Pcres  Grecs  &  l  atins  que 
les  Gaules  ont  retju  la  lumière  de  l'Evangile  des  Apétres  ou  de  leurs  difciples. 
Nonobflant  le  pcids  de  ces  autorités  refpedablcs,  on  a  vu  des  Auteurs  foutenir 

auc  l'Evangile  n'avcit  pas  été  prêché  dans  les  Gaules  avant  le  III.  fiécle.  Ils  fe  fon- 
oient  fur  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours,  qui  lèmblc  mettre  ce  grand  évé- 
nement fous  l'empire  de  Dece  créé  Auguftc  l  an  2  p .  &  fur  le  témoignage  de  S'.>i- 
pice  Sevcre ,  qui  rapporte  la  première  perfécution  contre  les  Clirétiens  des  Gaules 
a  l'empire  d'Aurele  nls  d'Antontn.  Mais  les  Pères  Sirmond  6c  Ruinart  ont  fait  voit' 
dar.s  leurs  fçavantcs  Nctes  fur  Grégoire  de  Tours,  que  ce  Saint  n'a  jamais  nié  >  qu'il 
y  eût  eu  des  Evèques  dans  les  Gaules  âvant  les  Martyrs  de  Lyon,  &  les  ièpt  EvÊ- 
ques  envoyés  fous  l'Empire  de  Dece.  Pour  ce  qui  eft  de  Sulpice  Severe ,  fon  auto- 
rîté  ne  (k»t  pas  l'emporter  'fur  celle  des  Pères  Grecs  ficJLadns  que  nous  venons 
de  citer. 

Je  f^ais  auc  l'on  forme  des  diilicultés  lur  ce  1;,  fit  me.  Les  intervalles  qui  fe  trou- 
vent  entre  les  hommes  Apoftoliqnes  ipt  quelques  Eglifes  regardent  «mime  leurs 

fonJatcurs  6t  leurs  fuccelfeurs  connus,  ont  déterminé  plufieurs  Sçavans  à  retarder 


qui  pc 

inflruire  de  la  fuite  des  premieris  Pafteurs  qui  ont  fondé  dans  les  Gaules  fEelife  de 
Jefus-Chrift.  r  ^ 

Les  fades  de  n^Ufe  de  Bretagne,  que  featreprends  d'éclaircir ,  ont  fubi  le  mÀne 

fort  que  ceux  des  Gaules  :  ce  qui  nous  en  reftc  a  même  le  défaut  d'avoir  été  cor- 
rompu par  des  copiftcs  igncrans,  qui  ont  aitcré  les  noms  prc  j  rcs ,  &  fouvent  les  ont 
dérâlges.  Ceftun  malheur  auquel  il  n'efi  pas  polllblc  de  remédier  entièrement.  Dn 
refte  je  n'avancerai  rien  ,  qui  ne  foit  tiré  des  actes  des  Conciles  généraux  &  particu- 
liers ,  des  vies  des  Saints ,  des  Chartes  6c  titres  des  Eglilës,  &  autres  monumcns  au- 
tentiqucs.  Sans  vouloir  élever  une  Eglifèau-deflùs  aune  autre,  je  fiiivraî  l'ordre» 
qrc  la  Notice  des  Provinces  donne  auxC?itcsdc  la  5.  Lyonnoifc,  qui  f(  nt  Tiennes, 
•JNfantcs,  (^uimpcr.  Vannes, Léon,  Saint  Malo,  Dol, Saint Brieu  &.  1  reguer, 

RENNES. 

Cette  Ville  tire  frn  ;v-m  des  peuples  ,  qui  liabitoicnt  fon  territoire,  6c  rue  Jules 
Céfar  appelle  Rcnnois.  i^ik  eft  fituée  au  coniiucat  des  riyicies  de  Vulaiiic  ôc  de 
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DES  EVESQUES  ET  ABBÉS  DE  BRETAGNE.  uj 

Xille.  La  Notice  des  Provinces  des  Gade$  luî  donna  le  titre  de  Cité.  G  la  1er  Ro- 

dulphe  la  qualifie  Métropolitaine  de  la  nation  Bretonne.  £Ue  cft  m  un.',  oc  Hanquée 

de  groffes  tours.  Il  yavoit  anciennement  une  forterefle,  noninK'e  lai'our  de  Rennes, 

où  les  Ducs  de  Bretagne  ont  fouvcnt  fait  leur  ré(idence  :  mais  elle  fi;t  détruite  lous 

le  règne  du  Roi  Fran<;oi$  1.  par  les  foins  d'Alain  Marec  Sénéchal  de  la  Ville,  Le  ^  ,^|f  ' 

Roi  Henri  II.  y  établit  en  i f  r  ?•      Parlement,  dont  l'Evcque     Confcillfr  ne.  Le  tii2sù!ncn't:l 

mâmc  Prélat  eft  aufli  Préiiclcnt  iié  dca  Et^ts,  lorfqu  Us  le  ticunent  dam,  fun  Du  c .lie.  p^t  'cr  Sirr»  de 

l.'Eglife  Cadiédrale  eft  dédiée  à  Saint  Pierre  Prince  des  Apôtres.  Le  Ciiapitre  cil  ."T 

compofé  d'un  Dovcn  ,  d  un  Chantre,  d'un  Théologal,  d'un  Scholafttque ^ de  deux  «  de CÙwejugiT 

Archidiacres )  de  icuc  Clunuinc^     de  quatre  Sémi-prébeiid«^S> 

Suite  des  E  r  e  l^v  e  s. 

Les  Hiûohens  de  Bretagne  mettent  à  la  tête  du  Catalogue ,  qu'ils  ont  dreflc  des 
Evéqnes  de  Rennes ,  Saint  Modenui ,  S.  Juflin ,  S.  Riodiime ,  S.  Eleâramne,  &  S. 

Jean  furnommc  le  Blanc.  Maïs  ils  ne  nous  ont  donné  aucune  preuve*  de  l'exidenec 
de  ces  faints  Ffélats ,  qu  ils  ont  fans  doute  trouvés  dam  quelque  ancien  Catalogue 
de  TEglife  de  Rennes. 

Febediolus  eft  le  premier  EvCque  de  Rennes,  dont  la  Tradition  nous  fournit  Ahrrenf  .Ti-, 
des  preuves.  Il  foufcrivit  par  Procureur  au  Concile  tenu  à  Frejus  vers  l'an  4îp.    ^ '.^^«ca.'^-.f.j;» 

ARTHEMius^Adiemius  ou  Atheniusaflifta  au  Concile  de  Tours  en^^t.ôcàce-  UhhT«m.iV. 
lui  de  Vann«seii4tfy»  C|^^0«K«wf» 

S.  Am  and  gouverna  l'Eglifc  de  Rennes  intmédiatement  avant  S.  Melaine ,  qu'il 
défigua  pour  ion  fuccclieur.  On  ignore  l'année  de  fa  mort.  Sa  fctc  fe  célèbre  le  1 4.  de 
JNovembce  dans  l'Abbaye  de  S.  Melaine ,  où  l'on  conferve  Ibil  corps.  Il  eft  regardé 
comme  le  Patron  de  la  Ville  j  tL  c'eft  àlui  que  les  âd<Ués  onc  rccoun  dans  les  caU* 
mités  publiques. 

&MELAINE  étoit  originaire  du  Diocèfe  de  Vannes  &  d'une  famille  noble.  Dès  là 
plustendre  jeuncHe  il  fit  profellion  de  la  vie  monaftique.  Les  progrès  qu'il  lit  dans 
la  vertu  ta  dans  ks  Icicnccs  lui  procurèrent  i'Evêché  de  Rennes  après  la  mort  de 
S.  Amand.  Il  fe  conduiftt  dans  ce  redoutable  miniftere  avec  tant  de  fagefle ,  que  fa 
réputation  vola  jufqu'à  la  Cour  de  France.  Clovis  ,  maître  du  pav<:  de  Rennes  ,  ad- 
mit S.  Melaine  d^uis  fes  conleiis  les  plus  l'ecrcts.  Le  notudece  iaint  Prélat  fe  lit  dans 
les  foi^criptions  du  Concile  tenuà  Orléans  Tan  ^  1 1 .  flc  dans  celles  du  Concile  d*An- 
Ecrs  en    ?    l'annc-e  de  fa  mort  n'cft  pas  connue;  mais  le  jour  en  eft  marqué  dans 

Calendriers  des  Abbayes  de  S.  Melaine  ôc  de  S.  Meen  au  6  de  Novembre.  L'an-  ^^^^  .T  IV. 
cten  Martyrologe ,  qui  porte  le  nom  de  S.  Jeréme,  met  fon  Ordination  6t  la  Tranf-  ToZ%l"J!,IZ't.- 
lation  de  l'es  Reliques  au     dejan\  ier.  p.  uu. 

l  rBtuioLUS  U.  du  nom,  que  quelques  Auteurs  nomment  Fidiolus  âc  d'autres  j^**'^"^  '  * 
Ebediolus ,  a  foufcTÎt  au  V.  Conçue  dX}rléans  tenu  Tan  549.         '  * 

ViCTORii  s  OU  Vidurius  aftifta  l'an  au  Concile  de  Tours  6c  à  la  Dédicace  L.  9.  chi.  ;9.5» 
de  l'Eglifc  de  Nantes  faite  par  Euphrunius  Archevêque  de  Tours.  Il  eft  lait  mention  ['^^ 
de  ce  Prélat  dans  une  Epitre  de  Sainte  Radcgondc ,  rapportée  par  Grégoire  de  D:iùy..i-iii-jix 
Jouis.  ^^'■'■-'^J}'  ^, 

DuRlOTERUS  foufcrivit  par  Procureur  au  Concile  ténu  à  Châlons  l'an  6%o>  j  „,  y, 

Didier  aflifia  au  Concile  tenu  à  Reims  l'an  582.  Bollandus  croit  quft.cc  Prélat  ^^^'"^j^. 
fut  marririfé  au  territoire  de  Beflincon  avec  Raii^.froi  fon  Archidiacre,  en  un  lieu      -/iri-n  .i". 

a ui  porte  encore  fon  nom.  L'Evâclié  fut  ulurpé  par  le  Comte  Agadiée  ainfi  que  celui  ^"^^  'j^'u,'i^ 
épiantes.    <.  iZ'-^Wt. 
S.  MoDERAN  ,  que  le  vulgaire  nomme  5f.  Moran ,  monta  fur  le  Siège  de  Rennes  f v  .rJux,  Zifij 
du  tcnos  de  Chilpeiic  Roi  de  France.  Ayant  obtenu  de  ce  Prince  la  permiilion  de  '•f-^-^'-'* 
vîOter  le  tombeau  des  Apôtres,  il  alla  d  abord  à  Reims,  où  il  reçut  quelques  por- 
tions de  l'étole,  du  cllice  &  du  fuaire  de  S.  Remi.  II  dc'pcf^  ces  précieufes  Rell- 

âues  dans  i'Ai>bayc  de  Bercete  au  Diocèfe  de  Parme  en  Italie.  De  retour  de  Rome 
fe  fît  ordonner  un  fuceelTeur  ;  6c  diftribua  fon  bien  aux  pauvres.  Ayant  enfuite  pris 
congé  de  fon  troupeau,  il  fe  retira  au  monaftere  de  Bercete,  où  il  mourut  en  odeuf 
de  lainteté  le  22  a'Oilobre  l'an  730.  félon  Fcrrarius.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de 
ce  Monaftere ,  qui  étoit  dédiée  à  S.  Abundius  martyr  >  6c  qui  a  pris  depuis  le  nom 
de  S.  Modecan. 

GFRNOBRitrs  foufcrivit  au  CoçcUc affcmblé  à  Quieici  l'an  849.  pat  Uincmat 
Afchevéque  de  Reims,  a  ij 
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CiTtdMe  ic  Ke-  Warnarius  gouvcrna  l'Eglife  de  Rennes  fons  le  règne  d'Erifpoé  Roî  de  Br«^ 
<*»  ^'^g'^  ^  ^      mention  de  ce  Prélat  dans  une  Charte  de  Redon  datdc  de  Tan  S  j  2. 

Stami  CokU.      Er  EtrTRAM  fnr  ordoniu'  le  29  de  Septembre  S^iî.  par  Herard  Arch.  de  Tours, 
GtauuCân.de  aflifté  de  Robert  Evilquc  du  Mans  &  de  Aclard  E\  cque  de  Nantes.  Il  vivoit  encore 
Tan  1571.  félon  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Redon. 
■  Ev  fitnthV.SS.      NoDOART  fcufctivit  l'an  9^5.  à  la  Charte  donnée  par  Ragenfroi  Evéque  de 
taiediâin,        Chartres  pour  le  rétabliflcmeat  de  l'Abbaye  de  Saint  Pere  en  Vallée. 

TheobalduS)  Theotbaldus  ou  Deotbaldus  e(t  qualifié  Evèquc  de  Rennes  dans 
Une  Charte  du  Mont  S.  MiclicI  datée  du  28  de  Juille:  l'an  ^$0.  .MefTîeurs  de  Sainte 
Marthe  nous  apprennent  que  ce  Prélat  s'étoit  dànis  >  quelque  teins  auparavant, 
de  fon  Evéché ,  êc  qu'il  s'étoit  Tcàté  dans  le  Monaflere  de  Saint  Melaine,  dcMit  il 
avoir  été  Abbé. 

Warinus  ou  Guarinus  a  foufcrit  à  la  donation  de  Villaméc  faite  au  Mont  Saint 
Michel  l'an  ppo.  par  Conan  Comte  de  Rennes  ;  au  droit  de  Bouteillage  accordé  par 
les  Bourgeois  de  Kennes  l'an  1008.  au  Chapitre  de  S.  Pierre  ;  au  rctablilTement  de 
l'Abbaye  de  S.  Mcen  fait  la  même  année  par  la  Duclieffe  Ha\ difc  Si  les  Princes 
cnfans;à  la  fondation  de  i'Abbaye  de  S.  Gec  rges  faire  en  lOja.ûca  celle  duPucurc 
de  S.  Cyr  faite  l'an  10)7.  il  mouraciamémc  année  ou  la  fiûvante. 

Dans  ie  mCine  tems  on  trouve  un  autre  E\  éque  (!c  Rennes  nommé \valteriur,  ou 
Gualtcrius  >  que  les  Hiltoriens  font  pere  de  Varinus ,  donc  nous  venons  de  parler, 
mais  fans  en  donner  de  preuves.  Ce  qai  nous  parott  vrailèmblable ,  c'eft  que  ce 
Prcîîat  fe  fera  demis  dans  un  âgje  avancé  ôc  aura  furvdcu  plufieurs  années  à  fa  fît'- 
uuilion.  AinTi  on  peut  le  regarder  comme  le  prédécelTeur  de  Va^in.  D.  Lobineau 
dît  que  TEvêqne  de  Rennes  fonda  vers  Tan  103  un  Msutre  dlBcoIe  6l  nût  des 
Clianoines  dans  fon  Eglife. 
Mtrttne  T.  j.  Mainus  OU  Maino  fuccéda  à  Varln.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  fondation  da 
Aals^'sKtJ^  Prieuré  de  (^uiberon  datée  de  l'an  1027.  Mais  cette  date  eA  fanOe,  u.im  que  les 
MU^-MeneM,  cusiQiec^tpn  raccompagnent.  Henri L Roi dc France ,  fous  le  règne  duquel  dk 
cftdrefTce,  ne  parvint  à  la  Couronne  qu'en  lo^.  Varin  étoit  encore  Ev  êquecn 
10  {7.  Ai nfi  le  Pontificat  de  Main  ne  peut  commencer  qu  à  lahn  de  l'an  1017.  & 
c'eil  auili  à  cette  époque  qu'il  faut  rapporter  la  fondation  du  Prieuré  de  Qoioeron 
au  Diocèfe  de  Vannes.  Main  u  ft  ufcrit  au  Concile  tenu  k  Rome  en  lo-ip.  à  celui 
de  Tours  en  10;;.  &  à  celui  de  Rames  en  loôjf*  Sa  mort  ell  marquée  fous  fan 
107^.  dans  la  Chronique  de  5.  Melaine  inférée  dans  celle  de  Nantes. 

Il  vtjTrf:  de  la  Guerche  Seigneur  de  Pouencé  ôc  Chancelier  de  Bretagne, 
f.  Il»,  HQ.  tjj.  époulà  d'abord  N. . .  dont  il  eut  Guillaume  ôt  Geof&oi  de  la  Guerche  mentionnés 
dans  une  Charte  de  S.  Melaine  datée  de  Tan  m  ;.'Son  époulè  étant  morte,  il  em- 
brafla  fétat  Eccléfiaftique,  &  fut  ordonné  Evêquc  de  Rennes  en  1075.  C'eft  dans 
cette  qualité  qu'il  fit  don  l'an  1087.  à  l'Abbaye  de  S.  Serge  de  l'Eglife  de  Brieles. 
Il  fuj|du  nombre  des  CommilTaires  nommés  i  aa  10S9.  par  le  Duc  Alain  Fergent 
pour  juger  le  différend  que  fes  Chapelains  avoient  avec  les  Mo  mes  de  Redon.  & 
mort  eff  marquée  au  1 8  dc  Janvier  1  op6.  dans  fancien  Galli^j  ChriRiana. 

Spklltgium ,  T. 
F/.B.  14.  G-if.  ôc 
Laib.  Tom.  X.  j 

CondlAHi  E".  <--napitre  a  Anr;crs  ,  aont  u  rut  mcceiuvement  L^hanoine,  icholaltiqi 

CMfMMfl.rôjfj.iii  Archidiacre.  Il  fe  conduifit  dans  ce  dernier  emploi  avec  tant  de  iàgefle  &  de  fuffi- 
fanoe ,  que  le  Clergé  de  Rennes  le  choifit  pour  fon  Palleur  aprèsTa  mort  de  Sil- 
veflre  Je  la  Guerche.  Quelque  répugnance  que  Marbodus  eut  pour  rÊpifcopat  j 
on  le  contraignit  de  confentir  à  fon  éleclion.  Il  fut  facré  à  Tours  par  le  Pape 
Urbain  H.  qui  y  tenoit  un  Concile.  Après  ladilTolution  dc  cette  ailembldc  il  fe 
'  rendit  à  fon  Diocèfe,  qu'il  gouverna  pendant vingc-fept  ans.  Il  a  foufcrit  au  Con- 
cile de  Troyes  en  1 104.  &  a  celui  dc  Loudun  en  1 107.  Appefanti  parle  poids  des 
années  &  des  infirmités  ordinaires  à  la  vicilicire ,  il  fe  démit  de  l'Ëpifcopat>  ÛC  fe 
retira  dans  l'Abbaye  de  S.  Aubin  d'Angers ,  où  il  mourut  le  1 1  cb  Septembre  Tan 
\i2^.  Il  fur  enterré  dans  l'Eglife  de  SaintAubinj  /ScUlgecittsOmiouiCfi'ÂJigen 
hii  drclfa  i  £pitaphe  fui  vante  ; 

Si  quis  quantus  erat  Marbodus  nofcere  qinmt; 

^  Poftulat  hoc  qitod  c^o  diccre  pofTc  MgO^ 

'        .  *        '  In  toto  fflundo  non  invenictur  eundo. 
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mius  compjr  fi  nomiri?  srquc  reî, 
pomcs  Ijcundos  libi  vidubui  elle  fectuidos  p 

VvUm  in  tagenio  fnr,  aolfais  b  eloqino. 
CeSt  <i  CiccTo ,  cciOt  Maro  juiiflu';  Hoiacni| 

Ut  dkam  breviter ,  vicie  eos  pariter. 
ttC  amébi  awtif  pcr  quas  fin  ft  talit  ztas  i 

Mvlla  tttà  ^aoniticsi  nifi  qux  dccuit; 
lOlinns  ut  ficrct  virtutem  quod  redolcrer , 

Tranfiulic  hue  lludmro>  tnnftulit  ingcnluinj 
un  fie  Bo«o  dedh»  «fut  lèd  lîneTOio  j 

Chrifti  judicium ,  Pontificis  folium. 
Hic  {Hraeful  faâus  noiens  licet  atque  coaâos  j 

Efiècic  melius  qua:  bona  cunâa  prius. 
ÏSqiA  meufiirft  mcnfunis  fingula  jura  , 

Len'is  erat  placidis ,  &  rigidus  tunidis» 
Jugjicer  orabat,  jejunabat,  vigilabtt, 

Quodqiie  du  miouit ,  pauperibus  tribuît. 
Hic  tîn  hodari  dignus,  qiaaidl|riua  amari , 

Sorte  cadens  huminum  »  tranfilt  ad  DominoiB^ 
Omncs  fctfonx ,  qu£  funt  ia  Rcli^ionc , 

Ingeoniere  iiiiiiib  phnAibi»  9c  haynis»' 

MobUicas  flcvit,  Dec  plcbs  3  flencîo  quiuvit  , 

"ïiua  ^mt  &  piom  ,  cîUq  bona  commcmorau 
t»  ciiadltt annîa  nova  non  mt  ifl»  Bntatm»» 

Qua:  vivons  tenuit ,  quos  ahiit»  docttit* 
^Rcipuè  Rhcdoni ,  proprii  qus  morre  patroni 

£il  velut  z^a  jacens ,  fafiaque  mun  tacens; 

'Aur9  EfkMfliê  de  RhnUm  AreMUaen  de  tiemcii  ' 

Reddidit  ingenium  tjpientcm ,  lingua  dcfertum, 
Meiu  meauMCAj  l^jilien»  fiilUcitado  gi«!^i| 

'j£cas  longa  fcnem  ,  jucundum  gratia  moris  , 
Ordo  Pontificcm,  Religioque  lacranii, 
Sobrietis  parcuin  fibi,  muniScenna  hifum 

Pauperibus  ,  redhim  régula  jutlittse. 
Hic  bafîs  Ecclcfi  c  pondus  portabat  &  idem 
Manlaccudine  bos,  ficferirate  leo. 

Marbodus  laliïa  pîufictirs  Piivrns;cs,  qui  ont  ^t«^  recuellis  par  les  fo'p.s  du  S* 
VvesMaycuc,  Ôc  imprimés  a  Rennci  l'an  chez  Baudouin.  Le  P.  Haugcndre 

Religieux  de  la  Con^.  de  S.Maur  a  rcvû  cette  colleûion  fur  les  maniilcrits»  êc  Fr 
fait  réimprimer  à  la  hn  dcs'œuvri's  de  Hiidcbcrt  ArclH-\  t  quc  de  Tours. 

RoiALUUi  fuccéda  à  Marbodus  6c  mourut  le  ai  fvovembrc  i  ii6.  fuivant  le  J^'^*^^^ 
Nécrologc  de  l'Abbaye  de  S.  Serge.  Il  eft  fait  mention  de  ce  Prélat  dans  la  per-  ^«rfifliiti». 
million  accordée  par  Hamclin  F.\  Cque  de  Rennes  à  deux  perfbnnes  j  de  tenmaer  ttLGfStdiyian 
par  le  duel  ics  difTérends  qu'elles  avoient  enlemble.  ieàat^i* 

Hahelin  Abbé  de  S.  Aubin  d'Angers  élu  le  i  f  de  Mai  l'an  1 1 37.  fiûvant  la  • 
Chronique  de  cette  Abbaye.  Il  allifta  la  m'ine  année  au  Concile  tenu  à  Redon  pnr 
Hildebert  Arcb.  de  Tourspour  k  réconciliation  de  rEelife  de  S.  Sauveur.  L'annc<: 
fiiivame  il  fe  trouva  à  la  Tranfiation  des  Reliqaes  de  S.  Aubin ,  f»ce  le  ti  d'Oc^ 
tohrc  par  Girard  Evéque  d'Angoulffnie  &  Légat  du  faint  Siège  en  Franc  e.  Son  nom 
le  trouve  dans  les  foufcriptions  du  Concile  tenu  à  Reims  lan  iijx.  par  le  Pape 
Innocene  H.  Il  mourut  le  2  de  Février  1 1 4 1 .  félon  lés  Chroniques  de  Nantes  8c  de 
S.  Aubin  d'Angers.  Quelques  Auteurs  lui  ont  donné  le  titre  de  Chancelier  de  Bre- 
tagne ;  mais  l  aclc  fur  lequel  ils  fe  font  fondés ,  eft  daté  de  l'an  1 1  yS.  tems  auquel 
Hamclin  ne  vivoit  plus.  Le  Chancelier  Hamclin  préfent  à  cet  aclc  n'eft  point  qua-* 
liBé  Evêquc  ;  mais  il  pouvoit  être  Txéfbriecde  il^Uiè  dé  Rennes:  car  on  trouvé 
un  tiameUn  Xréfociec  dans  le  même  tenst 
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Alain  fut  ^lû  l'an  1 14t.  &  foufccivk  la  même  année  à  la  fondation  du  Temple 
de  Nantes  faite  par  le  Duc  Conan  ID.  Le  grand  nombre  deChaneSque  l'on  trouvé 
de  cet  Evêque  dans  les  Abbayes  de  Marmoutiers ,  de  S.  Mdaine ,  de  Savigni ,  de 
S.  Georges  &  de  S.  Sulpicc ,  prouve  l'cftime  qu'il  faifoit  de  l'ordre  monaftiquc.  Il 
mourut  le  premier  de  Mai  1  an  i  liiivantla  Chronique  de  Normandie  ôc  celle 
de  Robert  Abbé  du  Mont. 

Etienne  de  la  Rocliefoucault  fut  ordonnë  l'an  iijtf.  fu'u/nnr  In  Chronique  de 
S*  Florent.  Il  étoit  né  à  Angouléme  d  une  laniille  honnête  ,  mais  diftt'rcnte  de 
fiittulheiknullcdelaRoclwfoutault ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  comme  l'ont 
obfervé  MefTieurs  de  Sainte  MartI.e.  Prévenu  dès  fes  plus  tendres  années  de  la 
grâce  célefte,  il  embcalTala  vie  monaftique  dans  l'Abbaye  de  S.  Florent-lès-Sau- 
mur.  Il  venoit  d'en  être  iflû  Abbé,  lorftjuc  le  Clergé  de  Rennes  lechoifît  pour  ton 
Evêque.  El  fit  paroître  une  grande  habileté  à  manier  les  affaires  civiles  &  Ecclé- 
fiaftiques  pendant  fon  Pontilicat  :  mais  la  mort  l'enleva  trop  tôt  poux  un  troupeau 
à  qui  il  étoit  très-cher.  Elle  arriva  le  4  de  Septembre  Tan  iKfff.  félon  la  Chroni- 

3'  ue  de  S.  Florent  &  l'Obituaire  de  Killé.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  Qoitre 
e  S.  Mêlai  ne  au  pié  de  la  porte  dc  l'Eglife,  lieu  que  fon  humilité  lui  avoit  &it 
choilir  pour  fa  fépi-ilturc. 

Robert  Chanoine  de  S.  Pierre  de  Rillé  fuccéda  à  Etienne  de  la  Rochefou- 
cault ,  êc  ne  tint  le  Siège  qu'un  m»  éoM  mon  le    de  Décembre»  fuivane  l'obi- 
.  maire  de  Rillé. 

Etienne  de  Fougères,  Chapelaîn  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre»  lût  élûTan 

"i  168.  Il  étoit  né  avec  beaucoup  d'cfj  rit  8c  avcit  cultivé  les  belles  lettres  dans  fa 
jeunelTe.  Il  s'appliqua  fui-tout  à  la  poclie ,  6c  compofa  plufieurs  pièces ,  qui  lui  ac^ 
quîrent  une  grande  réputadon.  Dieu  lui  ayant  feitconnoitredans  une  vifion,  qu'une 
telle  occupation  ne  convenoit  pas  à  un  Evêque  ;  il  y  renonça  entièrement.  Pour 
réparer  le  l  afTé,  ïl  compofa  la  vie  de  S.  Firmat  Evêque  iÔc  celle  de  S.  Vital  premier 
Abbc  ùc  bavigni.  Bardielcmi  Archevêque  de  Tours  tint  un  Concile  Provincial  à 
Rennes  1  an  ii-j6.  Etienne  mourut  deux  ans  après  cette  afremblée,c'eft4-direj  le 
23  dc  Décembre  1 178.  fuivant  Robert  Abbé  du  Alont»  Auteur  contempotùa£c 
ami  du  défunt. 

tigehert^tiav  PHILIPPE  Religieux  de  l'Ordre  de  Gtcaux  fut  élû  l'an  1 17p.  Il  avoit  d'abord 
num  ttii.T.tOm  été  Abbé  de  Notre-Dame  des  Fontaines  au  Diccèfe  de  Tcurs  ,  d'où,  il  avoit  été 
hnr^mrmw^  transféré  à  l'Abbaye  de  Clcrmont  en  Anjou.  Il  palïa  de  ce  dernier  Si^ge  à  celui  de 
Rennes  9  dont  l'Eglife  menaçoit  alors  ruine.  Phâippei  n'ayant  pas  de  fonds  pour  la 
réparer  ,  s'adrefTa  à  Dieu,  qui  lui  fit  connoitrc  qu'il  y  avoit  un  Tréfor  caché  dan» 
fon  Eglife.  Plein  de  confiance  en  la  providence  ^  il  lit  démolir  cet  ancien  édilice 
&  le  rebâtit  avec  l'argent  qull  avoit  trouvé  dans  les  Ibndemens.  Le  DucGeaffioi 
lui  confia  les  Sceaux  ;  mais  il  n'éxeri^a  pas  long-tems  les  fonctions  de  Chancelier  ^ 
étant  mort  le  8  d'Avril  de  l'an  1 1 82.  félon  le  Nécrologe  du  Roncerai. 

Jacques  ne  ncus  cft  connu  que  par  une  Charte  de  l'Abbaye  de  S.  Meiainc, 
dans  laquelle  cet  Evêque  ratifie  M  donation  de  l'Eglife  de  Moulins  fiûee  par  AI^ 
&  Etienne  fes prédécefleuts*  Il  mountt  fur  la £n  de  l'an  1185.  ou  an  commence- 
ment du  fuivant. 

Herbert  Abbé  de  Clermontén  Anjou  fbt  élû  ôc  ordonné  Pan  1*84.  L*annéé 

^  fuivante  il  aflîfta  au  Règlement  fût  par  le  Comte  Geofiroi  pour  le  partage  des 

jfiefs  de  Haubert  ôc  de  Chevalerie,  ii  obtint  en  1  îji>7.  de  l'Abbé  de  Marmouttcrs 
le  patronage  de  l'Eglile  d'Anerain  &  la  moitié  des  oblations.  U  moantt  le  1 1  de 
Decen^bre  l'an  i  i^f<.  &i  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  iôn Eglife. McflieiUS de &înté 
Marthe  difent  qu'il  fit  des  miracles  après  fa  mort. 

Pierre  de  DiNaN»  fils  de  Rolland  Seigneur  de  Montafilant,  Chanoine  ôc  Ar- 
chidiacre de  l'Eglife  d'iorck  en  Angleterre  ,  fut  élû  l'an  1 1 pp.  fuivant  Roger  de 
Houveden.  La  DuchcfTc  Confiance  lui  confia  les  Sceaux  ,  ôc  le  lit  Chancelier  de 
Bretagne.  Il  ratifia  en  1207.  lu  fondation  de  l'Eglife  Collégiale  de  la  Guerche> 
faite  par  Guillaume  Seigneur  de  la  Guecche.  Sa  mort  arriva  le  24  de  Janvier  lato. 
fclon  le  Nécrologe  de  ion  Egiifc. 
|V2.C.p.  ISS'  PiERiiî  i)F.  Fougères ,  neveu  de  1  Evêque  Etienne ,  fuccéda  à  Pierre  de  Dinan, 
Du  Paz  atfu  rc  qu'il  fiit  facré  par  Jean  de  ia  Faye  Archevêque  de  Tours  dans  un  Con* 
cile  tenu  à  Rennes  au  mois  de  Mars  1210.  mais  il  ne  dur.ne  aucune  preuve  de  ce 
.Concile.  Ce  qui  pa^oic  cejTuin  ^  c'cil  que  Pieue  de  Jt;  ougeces^  en  qu^iitè  d'Ë^^"^* 
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deRcnncs  ,  copfrrm?  îc  premier  c!c  .Tu'l^ct  i'an  121c. la  frndat'ion  d'i:n  CI 
Chanoines  enrt-giiiedc  ia  MagdcLiiic  uc  Virrd.  Il  mourut  le  10  uc  Juilki  l  aii 
1 22a.  &  ftit  inhumé  dans  fon  Kglir<r. 

JossctiN  DE  MoNTAfBAN  fut  dtfi  CT!  la  plarc  t'c  Pierre  di-  Fougères.  Il  -MPiA 
l'ait  1224.  il  la  DcMicace  de  i'Eglilc  de  Villeneuve,  ou  le  tmiverent  prefque  tous 
les  Evêqucs  de  In  Mctrcpclc  &  les  principaux  Seigneurs  ^lu  P;iys.  L"n  atle  de  l'an 
1234.'  '"S  apprend  que  ce  Prdlat  fonda  un  anniveriaire  dans  les  Eglifcs  de  S.  Pierre, 
de  S.  Melainc  ôc  de  S.  Georges  de  Rennes  pour  être  célébré  tous  les  ans  leVendredi 
avant  la  Toiifrainr.  Il  mourut  le  7 1  (fOâobte  12^4.  febn  le  Nëcrologe  de  S.  Jac< 
qucs  deMontfort,  où  il  fdt  inhumé. 

Jean  Gicql  êl  cf^nrirmalan  1 247.  les  Chanoines  de  Moutfortcn  lapoITefllon 
du  patronage  de  1  Egliie  deCons,  comme  avoit'fak  Jûflcïîn  ibn  prdddcefTeur.  Joln- 
Vilic  nous  apprend  que  cet  EvCquc  fit  le  voyage  de  la  Terre  Mainte  l'an  i2Ço.  & 
qu'il  fe  fignala  dans  les  Combats ,  que  ies  CroUés  livrèrent  aux  Sarraiins.  II  lit  fou 
tcflamcp.t  le  Vendredi  après  l'Epiohanle  l'an  1 2 58.  &  fonda  un  amûverfairc  dans 
fonEgiife  Cathédrale.  Sa  mort  en  marquée  au  f  ;  de  Janvier  dana  le  Nécrologe 
de  h  mcinL-  F..;î'.fe.  '  •  . 

GiLi  Fs  raiiiui  au  mois  d'Oclobre  12  j8.  Ic  tcflamcnt  de  Jean  Gicqucl  fon  prédé- 
cefleur.Il  mourut  le  .  <  Septembre  i'an  ta^p.  ièbn  le  Nécrologe  de  (on  Êglifc, 
&  eut  pour  fiicccffror  Maurice  qui  frir. 

Maurice  de  Trclidi  eu  de  Trellguidi  CGiifinv.a  l  an  1260.  une  Tranfaâion  paf-  I.:H<;Tim.Ilf. 
fée  entre  Gilles  fon  prédécelfcur  ô<  Roger  Abbé  de  S.  Florent-lès-Saumur  rour  le  ^^^^'"-'"^ 
Prieuré  de  Livré.  Gui  Comte  de  Laval  prit  la  croix  en  isffy.  &  nrTnma  Maurice. 
£vêque  de  Rennes  fon  exécuteur  tcAaincntairc.  II  y  eut  deux  Conciles  Provinciaux 
tenus  à  Rennes  fous  le  Pontîiicat  de  Maurice }  l'un  en  126^,  ^Tautte  en  1273, 
Sa  mort  eft  marquée  ;iu  iH  de  Sc[  rcmbrc  1 282.  dans  le  Nécroloçe  de  fon  Eglife.  ; 

GuiLLAUMË  U£  LA  KocHE-TANCL'i  Dodeut  en  Théologie  lut  élù  fur  ia  fia  de 
l'an  1282.  Il  r<;etla  l'année  fuîvante  un  traité  paflé  entre  le  Duc  Jean  ïs  Roux  6c 
Henri  d'Avaugour  Seigneur  de  Cn  t  II<  .  Exécuteur  tcfiamentaire  du  premier  ,  il  ren- 
dit en  1 2S8.  aux  habitans  du  Gavrc  Tuliage  de  leur  (otùtf  dont  le  feu  Duc  ies  avoic 
|)ri\  es.  L'an  1 294.  il  unit  à  la  Chambrerie  de  S.  Melaîne  FEglIfe  de  Ncriial  Ibr  VU-^ 
laine,  union  qui  fut  confirmée  en  I298.  par  Jean  fon  fuccefleur.  Il  mourut  l'aiX 
1297.  le  28  de  Septembre  félon  le.Nécrologe  de  fon  Eglife. 

Frère  Jkan  uk  Simois  Religieux  de  I  Ordre  des  I-reres  Mineurs  fuctéda  au 
précédent)  fuivant  les  Annales  de  Vadirgh  &  l'acle  cité  ci-deffus.  Ilmourut  l'an 
.1302.1e  jo  <')^"lt  Irc  (lli  iii  îcNccrt  l  -0  le  fon  Eglife. 

Yves  occupuit  le  S'iJi^c  Lpiiwup.4l  1  an  i^cj.  luivant  ua  adc  du  Chapitre.  Il 
mourut  la  même  année  ou  la  fuivante. 

GiiLCS  fit  ferment  de  fidélité  au  Duc  l'an  ijc(?.  au  mois  de  ATii-s,ôc  mourut 
quelque»  mois  après.  Son  temporel ,  faiii  par  les  Olficiers  du  Duc ,  fut  affermé  en 
1307.  pour  la  fomme  de  mille  francs. 

Alain  de  Chateauc;iron  Tréfoiicr  de  l'Eglife  de  Rennes  8c  Secrétaire  da 
Duc  Artur  II.  fut  élu  fan  150^.  Mal£  il  y  a  apparence  que  Ion  élccUon  fe  trouva 
défèâueuiè  flc  que  l'Archevêque  de  Tours  y  nippléa  par  la  nomination  d'un  autre 
fujet.En  effet  le  Pape  ClcmcntV.  écrivit  l'an  1  j  10.  au  Duc  de  Bretagne  potu  !lm  re- 
commander Guillaume  Evéque  de  Rennes,  &  ce  Guiilaume  conféra  la  nicaïc  aiv 
née  la  Chapellenie  de  S.  Louis.  Ces  ralfons  nous  donnent  lieu  de  penfer  que  l'élec-. 
tion  d'Alain  de  Châtcaugiron  n'eut  lieu  qu'après  lamcftde  ce  Guillaume.  Alain  fut 
extrêmement  zélé  pour!  honneur  du  Clergé  ,  à  qui  il  procura  plufieurs  privilèges 
pendant  fon  Pontihcat.  Il  6t  fontefiament  Tan  1 527.  ôc  mourut  le  1  a  d'Avril  de  ia 
même  année.  Jacques  de  Châteaugiron  fon  frère ,  fut  l'exécuteur  de  fes  demiercs 
•  volontés,  fie  mourut  quelques  années  après  rcvctu  de  la  dignité  de  TrJG  rier. 

Ai.AiN  DE  Châteaugiron  Archidiacre  de  Rennes  fuccéda  a  Ion  or.^iw ,  £v  ne 
tînt  k  Siège  qu'environ  dix-feptmois.  Son  décès  arriva  le  21  de  Novembre  1J28.6C 
fut  ii'i. unie  dans  fon  Ef  jife  t-iLrriLre  le  ^-nnd  Autel  ,  on  ("en  voit  cette  rj  !r..-,'Ke  : 
Hn  juui  D.  Alatius  de  Chùii:aug:ï.^éi ,  d.t,n  viveret  Epifiopits  K/icdonenJis  j  qui  duif" 
Jàanno  i^aS. 

Guillaume  Ocvr.r-ivr,  f-t  fa  foumilTion  à  la  Chambre  Apoflolique  au  mois  de 
Juin  li^o.  en  quaiuc  d  biu  de  Rennes.  U  aiiiil4  au  Concile  ftovmcial  tenu  à 
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Châteaugontier  l'an  ij^p-ficfondafoii  Anniveriai  L  le  Samedi  uj^^  rci  la  Pentecôte 

fan  134^1.  , 

Yves  ui:  RosMADEC  fuccL-da  au  prccédcnt;  mais  l'année  de  Ton  Ordination  ne 

nouseftjpas  connue,  li  mourut  l'an  1547.  le  i^d  Ottobre,  fuivant  leNécroioge  de 
ion  Egliic.  ' 

Artaud  pav  1 1t  droits  de  la  Chambre  Apoftolique,  en  qualité  <f£Vêqiie  de 
Rennes  le  27  d'Odobrc  l'an  1348.  Du  Paz  met  la  mort  en  i  j  54. 

Pierre  de  Laval  eft  aaalifié  Evêque  de  Rennes  dans  un  aâe  de  fon  Eglife  <kté 
du  premier  Samedi  de  Mai  l'aa  1354.  U  mounitle  11  de  Janvier  I5f7.fiiivant 
Meflleurs  de  Sairte  Marthe. 

Guillaume  Iul  ci  u  l'an  13^7.  ôc  paya  les  droits  de  la  Chambre  ÀpoftoUque  le 
14.  d'Otlobre  de  l'an  13J8.  Il  ratifia ,  cette  dernière  année,  la  fondation  delHô^ 
pital  de  s.  Yves  faite  par  EudcMi  le  B  uteiller  Prêtre  du  Diocèfc  de  Treguer. 

Pierre  de  Guemené  fit  fou  entrée  folcninelle  à  Hennés  le  3  de  Ncvembrerait 
1 3  jp.  &  confacra  le  même  jour  fon  Eglife  Cathédrale.  Upaya  le  27  de  Janvier  i  jtf  i 
les  droits  dûs  à  la  Chambre  Apoftolique ,  &  mourut  deux  ans  aprt^s. 
T-tft.  Mf ffiii  K     Raoul  de  Treal  fit  fa  foumiflion  à  la  Chambre  Apoftolique  le  28  de  Janviec 
t$u  i3<^4-  U^it  Chanoine  de  Rennes  ôc  d'une  famille  dinin^éfr  dans  la  Province. 

Riche  en  patrimoine  ,  il  en  employa  les  revenus  aux  réparations  (!c  T  n  Eglife  &:  au 
foulagement  despauvces.  Inftruit  des  ventés  de  la  Religion  chrétienne  ôc  de  la  doc- 
trine des  faints  Qmons ,  U  travailla  beaucoup  à  b  réfbrmation  de  fon  Dïocèië  9ck 
Ibatenirles  droits  de  fon  Siège.  Il  aflifta  l'an  13^ j.  au  Concile  d'Angers,  ou  il  eue 
un  très-pr;ind  diRcrcnd  avec  l'Evèque  du  Mans  pour  lapréféance.  De  retour  en  fon 
Diocèfe  ,  il  s  apj:.liqua  à  y  faire  obferver  les  Canons  des  Conciles  tenus  dans  la 
Métropole.  Cette  application  lui  attira  bien  des  traverfcs ,  même  de  la  part  du  Duc; 
niai:^  il  les  furmonta  par  fa  patience  ûc  par  fa  charité.  U moUTUt  l'an  1383.  fie  6x 
inihumé  dans  fon  EgUle. 

GuiLLAUMÊ  DE  Hris  fit  fa  Ibumiflion  a  la  Chambre  Apoftolique  le  8  de  Juillet  1 384; 
&  obtint  main-Icvce  de  fon  tempcrcl  au  mois  Je  Septembre  fuivant.  Il  ne  fit  ce- 
pendant fon  entrée  folemnellc  à  Rennes  qu'au  mois  de  Juin  liiaconuneo^^ 
comme  fes  prédéceffeurs ,  par  l'Abbaye  de  S.  Melaine  i  mais  au  lieu  d'y  prendre  un 
repas,  il  tranHgea  avec  l'Abbé  pour  la  foinme  4c6o  ftanCS d'or  »  £us  dter.à COoiSf^ 
quence  pour  l'avenir,  il  mourut  l'an  1385.  ' 
GiUia  Ckrtfi.  T.  Antoine  de  Lovier  natif  de  Revel  en  Dauphiné,  Dofteui?  en  droit  civil  &  ca- 
W^l-ft**  noniquc ,  Doyen  de  l'Eglifc  de  Vienne ,  fut  pourvu  l'an  1 3  8  <î.  &  fit  fa  foumiftion  à  U 
Chambre  ApoUolique  le  j  d'Oclobre  de  !:i  mfme  année.  Il  ratifia  le  i  8  d'Avril  13S7. 
le  douaire  accordé  par  le  Duc  Jean  le  \'aiilaiit  a  la  Duchcfle  Jeanne  de  Navarre, 
fon  époufe.  Le  Pape  Urbain  VI.  qui ,  félon  toutes  les  apparences,  l'avoir  mis  furie 
fiége  de  Rennes ,  le  transféra  en  1585^.  à  celui  de  Maguelone  »  oà  il  mouru;  le  2$ 
d'Odobre  14.0^. 

Anselme  de  Chantemekle  fit  fa  founrîflion  à  la  Qiambre  Apoftolique  le  t8 

.  d'Oilobre  l'an  1 58;;.  f  n  entrée  folemnelle  à  Rennes  l'an  i  j 90.  Les  belles  qualités 
d'efprit  6c  la  piété  iinguiiere,  que  Dieu  avoir  données  à  ce  Prélat,  le  mirent  en  grand 
ttéak  auprès  des  Souvent  de  Bretagne ,  for-tooc  anpès  do  Coni^ble  de  Ri- 
chemont,  dont  il  fijt  l'intime  ami.  Il  établit  dans  fon  Ej^life  la  fête  de  la  Préfenca- 
tion  dmLz  Sainte  Vierge ,  &  légua  par  fon  Tcftament  a  toutes  les  Paroilfes  de  fott 
Diocèfe  un  Calice  delà  valeur  de  30  fi'ancs.  Il  fut  inhumé  dans  fon  Eglife  le  pre- 
mier de  Septembdre  1427.  flcl'on  mit  fur  foneombeaudemarbrennlcrîpttonfoirance.i 

D'Argemrt  ;  Hfe  jKtt  AofHntu  dams  fxwM  Uiedonenfis , 

GiLChriJl.deS.  J)ç  Cantumcrulac  ,  paticn<i .  plus  arque  hcniraus • 

Mirht.Hntnfur  •  n  c-       j  • 

emihf. 3«.  Mit  yluaa  vcrus  Papa  pallio  àacro  decoravit 

Maftinus  Quintus ,  fumpto  de  eorpone  Pari, 

Duoique  Przfentat  Virgo  ,  Feftum  celebnvît 

Per  quem  Futiibntur  Miflàc,  Sanâi  vencranturj  -  . 

Anno  Milicno  cùm  C.  quatuor  xxvii. 

Septembris  prini  cadaver  defmur  ad  îma  t 

Parcat  d  Dooiim»,  qui  régnât  Trînus  &  ntiiv.'  Anen* 

fîuiLLAUMB  Brillbt  natif  de  Vitré ,  homme  doux  &  picittj,  fiit  d'abord  pourvu 
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derEvf'clic  Je  Saint-Bricu ,  d'où  il  fût  transft'ré  à  Rcniics  l'an  1427.  Le  Coiu  îlci'»' 
Bâie  lui  donna  comniiHioa  en  145  de  lever  im  impor  fur  le  Clergé  de  Drcuigiic. 
Ii(è  démit  Tan  I4-47.  en  faveur  de  Robert  de  la  R  i  \  ici  t  ,  Ton  neveu ,  &  le  Pape  lui 
donna  le  titre  d' Archevêque  de  CcHirce  en  Paleftinc.  D'Argentré  ,  j^  arai  t  de  cette 
démiflioiiy  nous  alTure  qu'il  mourut  en  I4'70.  dans  une  grande  vivilicHc:  mu;^  le 
P.  dtt  Pas  met  fa  mort  en  1448.  au  premier  de  Février. 

Robert  de  la  Rivifrf  ,  fîls  de  Je;in  Seigneur  de  la  Ri\  îere  Chambellan  du  Duc  Làitt  T, 
Francis  I.  Chancelier  de  Bretagne  ôc  de  Jamette  Briilet,  lut  d'abord  Qianoine  6c  ^^""^ 
Chantre  de  S.  Pierre  de  Rennes^  Guillaume  Brillet,  Ibn  onde,  s*étant  démis  en  fa 
faveur  ,  il  obtint  Tes  Bulles  le  7  de  Juin  1447-  L'anncc  fuivante  il  aPHtla  au  Concile 
Provincial  tenu  à  Angers  ^ar  i'ArchcvCquc  de  Tours.  Il  fut  d(*j  ut<f  en  if^p.  vers 
k  Roi  de  France, pour  lui  demanderdufecourscomre  les  Angbi& ,  qui  avoientfur" 
pris  la  ville  de  Fougères.  Il  mourut  le  18  de  Macs  Hfo.  &  fyt  enterré  dans  le  ^ 
thocur  de  fon  Eglile  fous  une  tombe  d'airain. 

Jban  de  CoETQiris  Architfiacre  du  Defert  fut  élA  en  h  place  du  précédent  ;mais 
le  Pape  Nicolas  V.  le  nomma  à  l'Evôché  dcS.  Malo ,  &  transféra  Jacques d'Efpinai 
à  Rennes  par  Bulles  datées  du  4  de  IVlars  1450.  Le  Duc  Pierre  II.  n  agréa  pas  ces 
nomiiutions ,  &  pour  en  empêcher  Teffèt ,  fl  accufa  Jacques  d'Efpinai  d'avoir  fo- 
menté la  dtvifion  dans  fa  Maifon  &  d'avoir  eu  part  à  la  mort  de  M.  Gilles  de  Bre- 
tagne. Le  Pape  récrivit  au  Duc  le  premier  de  Janvier  14^  1.  pour  juftifier  l'Evêque 
de  S.  Malo  fur  les  crimes,  dont  il  ctoit  accufc.  Mais  le  Duc  perfifta  duns  fes  pré- 
ventions, &  re<jùt  le  fiam^t  de  fidélité  que  lui  lit  Jean  de  Coetquis.  Cependant  il 
agréa  Jacques  d'Efpinai  en  t4J4.  flc  confentic  à  la  Tranflation  de  Jean  de  CoetqiMS 
fur  le  fiége  de  Tregucr. 

Jacques  d'Espinai,  fils  de  Robert  Seigneur  d'Efpinai ,  Grand-Maître  de  Bre- 
tagne 5c  de  Marguerite  de  la  Courbe  ,  fe  fraya  un  cheiniii  à  l'Epifccpat  par  le  cré-  '  ,^ 
dit  d  une  famille  diftiiiguée  dans  l'Etat  6c  encore  plus  dans  l'Eglifc.  Il  fut  d  abord  ■  /, 
fiominé  à  l'Evêché  de  S.  Malo  le  9  de  Janvier  I44J>.  &  facré  à  fours  la  même  an-            <.  a 
née.  Le  fiége  de  Rennes  ayant  vaqiié  quelques  mois  après  ,  le  Pape  Nicolas  V.         .  '  •  ' 
l'y  transféra  le  4  de  Mai  14JO.  &  nomma  à  l'Evêché  de  S.  Malo  Jean  de  Coetquis, 
^ue  le  Clergé  de  Rennes  avoir  choifi  pour  fon  Paftcur.  Ces  changcmens  ne  plu- 
rent pas  au  Duc  Pierre  II.  PrL'\  cnu  contre  Jacques  d'Efifinai ,  il  raccufa  d'avoir  Ço~ 
menté  la  divifton  dans  fa  Maifon  ôc  d'avoir  eu  bonne  pan  a  la  mort  de  Gilles  de 
Bretagne  dan  bac.  Le  Pape  écrivit  au  Duc  le  premier  de  Jfuivier  14p.  pour  juftifiec 
Jacques  d'Efpinai  fur  les  crimes,  âor.t  il  et,  it  accufé.  Mais  quelques  bonnes  que 
poruiTent  les  raifons  du  Pape  ,  le  Duc  pcrliila  dans  fon  fentiment ,  £c  re^it  le  let~ 
ment  de  fidélité  que  lui  fit  Jean  de  Coëtquis.  Ainfi  Jacques  d'Efpinai  fe  trouva  fans 
fiége  ,  celui  de  S.  Malo  ayant  été  rempli  par  Jean  l'Erpt-rvier.  N'ayant  rien  à  atten- 
dre de  la  part  du  Duc,  il  fit  le  voyage  de  Rome,  où  il  f<^ût  fi  bien  plaider  fa  caufe  , 
qull  obtint  du  Pape  un  Bref  |uftîncattf.  Muni  de  cette  pièce  il  revmt  en  Bretagne  , 
&  fe  conduifit  avec  tant  d  artiilce,  qu'il  recouvra  les  bonnes  grâces  du  Duc.  La 
mort  de  l'Evêque  de  I  rcguer  facilita  l'accommodement  entre  eux.  Jean  de  Coctquia 
accepta  le  Dioccfe ,  dont  il  étoit  originaire  ôc  oil  il  avoit  fa  fiunille.  Par  cette  trans- 
lation Jacques  d'Efpinai  demeura  paifible  polTefTeur  du  fi^  de  Rennes,  fur  lequet 
il  monta  enfin  le  10  d'Avril  14^0. 

Apres  tant  de  traverfes  ôc  d'accuf.i:ioi'.s  il  fenible  que  ce  Prélat  n'auroit  dû  s'oc- 
cuper que  de  Ion  troupeau:  mats  né  avec  un  efprit  vitflc  brouilkwif  ilfiwinades  en- 
treprifcs  féditicufes  contre  l'autcrité  du  Duc  ,  &  il  excommunia  quelques-uns  de  fes 
Onicicrs.  Le  Duc  en  porta  ies  plaintes  au  Pat  e,  qui  commit  le  Cardmal  de  iiuintc- 
Praxetle  pour  examiner  l'aHaire.  Après  quelques  informations  le  Cardinal  donna 
pouvoir  aux  Abbés  de  Quimperlé  ,  de  S.  Mecn  ôc  de  Bcgar  d'ahfoudre  les  Officiers 
du  Duc  ôc  d  iufonuer  fecrcttcment  des  vie  &  mœurs  du  Prélat.  Ji  fut  aflez  heureux 
pour  ne  pas  fuccomber  à  cette  première  attaque  :  mais  il  fe  ménagea  fi  peu  dans  la 
fuite  ,  qu'il  donna  de  nouvelles  prifes  fur  lui.  Ses  ennemis  en  profitèrent  pour  l'ac- 
cufer  de  nouveau  à  Rome  d'avoir  trempé  dans  la  mort  de  Gilles  de  Bretagne ,  ôc 
d'avoir  formé  piufieursentreprtfès  contrôles  deux  derniers  Ducs  ôc  le  Duc  régnant. 
Le  Pape  Pic  II.  commit  en  i.^^i.  l'Archevêque  de  Tours  ôc  l'Evcquc  du  Mans 

Sour  faire  les  informations  néccliaircs  en  pareil  cas.  Jacques  trouva  encore  moyen 
e  fe  rîrer  d'un  fi  mauvais  pas  i  il  profita  même  de  cette  féconde  dilgrace  pour  (è 
conduire  avec  plus  de  précaution  :  mais  les  diJgcaces  changoit  Jurement  les  cacac-; 
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tnes.  Après  quelque»  années  de  ménagemens  Jacques  forma  de  nouvelles  entre- 
prifeS)  fie  commit  quelques  violences  dans  fon  Diocefe.  Le  Treforier  Lnndois  , 
qui  avoit  Êiic  nonimcr  fon  neveu  Coadjuteui  de  Remies,  piofia  de  l'occaiion  pour, 
le  ^re  monter  fi»  ce  Siège,  Ôc  pour  en  faire  defcendre  Jacques  d'Efpinai.  Il  porta 
fes plaintes  à  Rome  contre  ce  Prclat ,  &.  obtint  en  1479.  une  commifllcn  adreirée 
aux  Abbés  de  Bcgar  &  de  Prières  pour  informer  de  la  conduite.  Après^  une  longue 
Enquête  les  CommifTaires  interdirent  le  Prâatde  fès Fondions  au  mens  d*Oâol  >re 
148 1.& nommèrent  Jacques  TroulIierQuuitce  de  S.  Malo,  grand  Vicaire  de  Ren- 
nes. Son  temporel  6c  même  Ion  patrimoine  furent  faifis  par  ordre  du  Duc»  Jacques 
ne  pût  fur\  iv  re  à  un  li  grand  aflront,  ôc  mourut  au  mois  de  Janvier  1482.  Il  fut  in- 
humé dans  l'Eglife  Collégiale  de  Ciiampeaux  près  le  Château  d'Efpinai ,  où  il  s'ctoic 
retire  après  fa  difgracc.  La  faifie  fut  nîUè  fuz  le  tempoiel  de  l'Evêché  vacant  le  atf 
de  Janvier  de  la  même  année." 
Michel  Guibé ,  fils  d'Adenet  Guibé&  d'OUve  Landois  focur  du  Tréforier,  E vê- 

3ue  de  Dol  fut  transfcrci  à  Rennes  l'an  t 4S2.  &  fit  ferment  de  lulclité  au  Duc  le  29 
e  Juillet  de  la  même  année.  Les  or nemens ,  que  ce  Prclat  ht  faire  dans  fon  ^gMe  , 
font  des  preuves  de  la  magnificence  &  de  fon  cèle  pour  la  décoraâon.  des  temples. 
Il  mourut  en  lyoa.  &fut  enterre  dans  la  Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Apres  fa 
mort  le  Cliapirre  élût  pour  Evéque  Gui  le  JLionnois,  frère  de  Jean  Abbé  de  6.  Aie- 
laine.  L'ade  de  cette  élection  fut  paffé  le  3  de  Mars  i  $02.  fous  le  bon  plaifir  de  la 
'  Reine  Anne.  Mais  cette  Princeffe  n'agréa  pas  ce  choix ,  Ôc  nomma  à  l'Evêché  de 
Rcnr.cs  R(  bcrt  (  luiL-J  trcrc  du  défunt.  Du  Paz,  p.  2  j  S.  dit  que  cette  Princeflc  don- 
na 1  H\  tciiu  'd  i'icrre  le  Baud  fon  Aumônier  iôc  que  le  Baud  mourut  en  lyoy.  avant 
que  d'a  v  ir  re^u  fes  proviiions  :  mais  fi  le  Baud  a  été  nommé  à  l'Evêchë  de  RennCS^ 
il  no  l  a  point  accepté  ,  &  il  fut  donné  à  Robert  Guibé  qui  en  iouit  paifiblement 
julqu'en  i  yoy.  qu'il  fut  transféré  à  Nantes. 
Voyn  fon  HM.      RoBERT  GuiB^  Evdque  de  Treguer  prêta  ferment  de  Hdâité  au  Roi  pour  VEvè^ 
imtmdtia  cl.é  de  Rennes  le  21  de  Mai  ijoa.  LePapc  JulcsUkilionocadelaPoiupcetcle 
^U^**"*  *       uansféra  à  Nantes  en  I J07. 
'*  Yves  Maveuc  Confeflêuf  de  la  R«ne  Anne  fuccéda  an  Cardinal  de  Sainte 

Anaftafic.  Il  étoit  natif  du  Diocèfe  de  Léon,  ôc  avoit  emlirafTé  l'ctat  Religieux  dans 
le  Convent  des  Dominicains  de  Alorlaix.  Sa  probité  ôc  fa  vertu  lui  acquirent  une 
n  haute  réputation ,  que  la  Reine  Anne  &  les  Kois  fes  époux  le  choifirent  pour  leut 
ConfclTcur.  Cet  emploi  le  conduifit  à  l'Evêché  de  Rennes,  dont  le  Pape  Jules  II. 
lui  donna  les  prt.vilions  le  2<?  de  Janvier  i  JC7.  Revêtu  de  la  plénitude  du  faccrJoce, 
il  ne  changea  rien  dans  fon  habit,  ni  dans  fa  manière  de  vivre.  Dieu  ayant  dilptiié 
du  Roi  Louis  XII.  il  prononça  fon  Oraifon  funèbre  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame. 
11  fe  retira  enfuite  dans  fon  Diocèfe,  d'où  il  ne  parrlt  ftrc  forti  ,  que  pour  aflificr 
aux  Etats  de  la  Province.  Son  amour  pour  les  pauvres  tut  li  grand  ,  qu'il  leur  diflri' 
bua  tous  fes  biens  dès  fon  vivant.  Il  mourut  en  odeur  de  faintcté  au  mob  de  Sep- 
tembre 1  ^41.  âgé  de  70  ans  ,  dont  il  en  avoit  l  afTé  j  j  dans  l'Epifcopat.  Après  fa 
mort  on  trouva  plulieurs  gouttes  de  fang  répandues  en  forme  de  croix  fur  fa  poitrine. 
Il  (ut  inhumé  le  20  de  Septembre  dans  Ibn  Eglife  hors  le  choeur ,  &  fon  tombeau  a 
toujours  été  fréquenté  par  le  peuple. 
ISarteneT.VlU,  CLAUDE  DouiEU  Seigneur  de  Veliy  au  pays  Lionnois  ôc  Maître  des  Requêtes 
CeUa.M.  p»K»  au  G>nlèil  de  Bretagne  rat  fiiit  Coadjuteur  de  Rennes  en  1 740-  }  r  c  pofreflîon 
t'n.  Tom^lu.  l'année  fuivante.  Né  pour  les  grandes  affaires  ,  il  fut  fucceflivement  AmbalTadeur 
gHou^  '  de  France  auprès  du  Pape  Paul  III.  de  l'Empereur  Charles  V.  &  des  Pères  du  C?on- 
cile  de  Trente.  De  retour  en  fa  patrie  ,  il  allilla  au  Sacre  ôc  Couronnement  de  la 
Reine  Cadierine  de  Medicis  (ait  en  l'Abbaye  de  S.  Denis  l'an  1  ;4p.  ôc  aux  Etats- 
généraux  tenus  à  Paris  l'an  i  ^  mourut  en  la  même  Ville  fan  1^58.  ôcftit  in- 
humé dans  fEglife  des  Célcfiins. 

Bernardin  Bochetel  originaire  de  Bourges  »  (ils  de  Guillaume  Seigneur  de 
Safli ,  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Rennes  en  1  j  yH.  ôc  le  tint  pendant  7  an5.  Il  avcit 
été  Secrétaire  du  Roi  i*raa<^ois  I.  ôc  l'étoit  aulli  du  Roi  Henri  II.  Les  AmbaHades 
fie  les  négociations  )  dont  il  (iit  chargé ,  lui  firent  juger  qu'il  ne  pouvoir  pas  fervir 
Dieu  ôc  le  Roi  en  memc-tems  :  uinfi  il  fc  démit  en  i  y<?) .  fans  avoir  été  Sacré. 

Bertrand  de  Marillac  fut  nommé  le  26  d'Odobre  i$6$.li  avoit  d  abord em- 
braiTé  la  Ré^e  desFretes  Mineurs ,  chezlefipielsil  avoit  prisle  bonnet  de  Dodeur 
en  Théologie  6c  s'étoit  diftii^ué  par  fes  prédications.  Âpce*  avoir  pallé  fo  ans  dans 
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cet  Otâté  U  le  quitta  pour  des  raifons  qaî  ne  nous  fonc  pas  connues.  GKarles  de 

Aîarillac  Arches  cquc  ùc  Vienne,  fon  frère,  l'auinit  au  iiomlirc  de  fcs grands  Vicai- 
res >  &  le  Roi  lui  donna  l'Abbaye  de  Thiecn  au  Dioccle  de  Cicrmont.  £aiîn  il  fuc 
nommé  à  l'Evêché  de  Rennes  vacant  par  la  dénuflion  de  Bernardin  BorcheteLLa 
ccrifnicnic  de  fui;  Hicrc  fut  faite  le  2-;  Je  Uccembre  i  y  (ÎJ.  en  la  Cli:ipcl!c  de  TArelic- 
vêché  de  Paris.  Cette  nouvelle  dignité  ne  rallentic  point  fon  zélcpourlefalucdcs 
ames.  Il  continua  fes  prédications,  &  Dieu  bénît  fes  travaux  par  la  converlion  de 
plufieurs  Hérétiques  ,  qui  rentrèrent  dans  le  fein  de  l'Eglifc.  Plein  de  jours  il  mou-  * 
rut  à  Rennes  le  29  de  Mai  11^73.  &  fut  inhumé  dans  le  diœuc  de  fon  Eglife,  L'£pi- 
taphc ,  qui  fe  lit  fur  fon  tombeau ,  eft  con^e  en  ces  termes  : 

Mentem  Chrifte  tibi ,  telluri  corpus ,  cgcnis  S^^rr^urt.  Tmi 

CKefa<lo.iDorie»h)!cMarilac<»ûc^  L^iSirS?! 

f     ^  Menicm  Cbridas  lubet ,  corpus  rcparabilc  Cex^M  Lp,^*  , 

Tdtug ,  arca  inopum  cœÛca  condit  opes. 
Indiia  mens  codi  corpus  aâttSbt  taontar , 

Ipfa  fuis  folidum  tune  fruitura  bonis ,  :  ; 

Praefulis  hoc  nricruic  piecas ,  hoc  in>.lyt3  vinus  i 

CommifG  hoc  meruit  feduîa  cura  gregib. 

AiMAR  HENNFQtHN  Chanoine  de  N.  D.  de  Paris  ôc  Abbé  de  S.  Martin  d'Efper-  LMt.Zm.  if. 
nai  fut  facré  fur  la  tin  de  l'an  i  par  le  Cardinal  de  Lorraine  allillé  de  Pierre  de  /ÎT*^»!. 
Gondi  Evôque  de  Paris  &  d'Antoine  le  Cirier  Evéque  d'Avranches  ,  en  préfênce  Orilf. 
de  trois  Arclievéques ,  de  douze  Evêques ,  de  fon  Ayeule  ,  de  (ix  Frères  Ôc  de  cinq 
Sœurs.  Il  prit  féance  au  Parlement  de  Bretagne  comme  Confeiller-né  le  2 1  de  Mars 
1^7 S-  Député  par  les  trois  CMres  de  la  Province  de  Bretagne ,  il  afllfta  aux  Etat8'< 
généraux  tenus  à  Blois  en  1^77.  Il  foufcrivit  au  Concile  provincial  d'Angers  en 
1  j  8  3 .  &  à  celui  de  Tours  en  1  j8  j.  Quelque  trille  que  fut  la  conjonûure  des  tems, 
il  ne  négligea  point  fon  troupeau  »  £c  il  niivit  éxaâement  les  traces  de  fon  prédé- 
cefTeur.  Perfuadé  que  toute  Tefpérance  d'un  DitJCèfeeft  fondée  fur  la  jeunefle,il  fe 
doiijia  tout  entier  à  fon  éducation.  Ilcompo£i  en  fa  faveur  un  excellent  catécliifine. 
Les  rcponfes  de  cet  ouvrage  font  ordinairement  tirées  des  paroles  de  l'Ecriture- 
Saintc,  des  Conciles  &  des  Saints  Pères.  Tl  corrigea  le  Bréviaire  du  Diocèfe,  &  le 
fit  imprimer  en  ij8i?.  Eiilin  il  traduilit  en  François  les  Confèllions  de  S.  Auguftiii 
êc  les  Lettres  de  S.  Jerâme ,  qull  enrichit  de  Notes  pieofes  £c  f<;avam»s.  Mùr  pour 
le  ciel,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  i  j  de  Janvier  iî9<?.  6c  fut  enrcrrc  dans  fon 
£elifc  à  côté  d'Yves  May  eue  >  fon  prédéccffeuc  ,  comme  il  l'avoit  ordonné  par  fon 
teltament. 

Arnaud  d'Ossat  Doyen  de  Varen  au  Diocèfe  de  Rhodez  Rit  nommé  le  i  y  de  Chû^n;u: ,  mfl. 
Janvier  i $sf6.  ôc  facré  à  Rome ,  où  il  réfidoit  pour  ics  affaires  de  France  ,  le  27       ^^f-  î»- 
d'Oâobre  fuivan^  Tout  le  monde  conifoit  les  talens  fupérieurs  de  ce  Prélat  (Se  les  ^ôi^l^î'oji^ 
fer\  ices  qu'il  rendit  au  Roi  Henri  IV.  dans  raffaire  de  Ti  rcconciliation  avec  l'Egli- 
fc. Le  Pap£;Clément  VIIL  l'ayanc  revêtu  de  la  Pourpre  en  ijpj).  il  fut  uansi'éré  à 
Bayeux  (ans  avoir  vft  fon  premier  Dio^^fe. 

Séraphin  CAivier  étoit  né  à  Lyon  d'un  pere  François  ôc  d'ime  mère  Italienne.   Gj.'.i t  purpunù 
'Après  avoir  Ëiit  fes  premières  études  >  il  païïa  ^en  Italie  four  étudier  le  Droit  dans.  ^p^^^'^'j'jf^Q^' 
llJnivernté  de  Bologne.  Inftruît  à  Ibnd  de  cette  fcience,  il  Fenfdgna  enfuite  aux  au-  Q^j^. 
très  avec  tant  de  fuccès  ,  que  le  Pape  Pic  IV.  le  nomma  Auditeur  de  Rote  ;  Clé- 
ment VIII.  lui  donna  la  Daterie>  le  Doyooné  dé  la  Rote  ôcle  Fatriarchat  d'Alexan- 
drie. Nonce  en  France  il  fut  nommé  à TEvèché  de  Rennes  l'an  i      par  le  Roi 
Henri  IV.  mais  il  ne  prit  point  polTeffion  de  cet  E\  f-ché  ,  &  s'en  démit  l'an  1 602,  en 
faveur  de  François  Larchiver.  li  fut  fait  Cardinal  le  p  de  Juin  1  ^o^.  à  la  nominatioii 
du  Roi  de  France ,  ôc  mourut  à  Rome  le  p  de  Mars  irfop. 

François  Larchiver  natif  du  Diocèfe  de  Treguer  ôc  grand  Pénitencier  des 
Bretons  en  Cour  de  Rome  fut  pourvu  fur  la  réfignation  du  précédent ,  ôc  facré  le  2-^  . 
de  Juin  itfoa.  Il  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Rennes  le  premier  de  Septembre  fui- 
vant ,  ôc  prit  féance  au  Parlement  le  7  du  même  mois.  Député  des  trois  Ordres  de 
la  Province,  ilallifta  aux  Etats-généraux  tenus  à  Paris  l'an  1614.  II  mourut  le  22  de 
Février  1619,  ôc  fut  inhtuné  dans  le  chœur  de  fon  ^life.  Le  F.  Çamar ,  célèbre 
Pxédîca«eui4e  TOidre  des  Minimes^  prononça  fon  Orûfon  Amébre ,  6c  le  loua 
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fur-tout  d'avoir  partagé  fon  tems  entre  les  offices  Divins,  la  Prédication  ,  le  Coniirf- 
fioonal  te  h  yifite  des  malades.  Son  Epitaphe    conçue  en  ces  tennes  : 

Me  Britones  genucre ,  inter  Capitolia  crevif 

SuTcepit  moret  indyta  Rona  mecs. 
Ad  Rhcdonum  afcendi  Romano  è  colle  Thiaram; 
,  Ad  coeluiB  liiQCf  jani  nooaldi» ,  ire  yoio, 

?ji—iTTlliit'n[w     PiBERB  CoRNULLlE»  ConfôUcr  Clerc  au  Parlement  de  Bretagne ,  Abbé  de  S. 

ilLGA  Ckr^    Meen  ôc  de  Blanchecouronne,  avoir  d'abord  été  nommé  à  l'Evêché  de  Treguer; 

mais  il  fut  transféré  à  Rennes  ^ar  Brevet  du  1 7  de  Mars  161$.  Il  lit  fon  entrâ:  fo 
kmnelle  en  cette  Ville  an  mois  de  Septembre  iuivant,  &  y  mourut  le  22  de  Jmllet 

IhhJï&lILw  Henk.1  de  la  Motte -Houdancourt  Doâeur  âc  Provifeur  du  Collège  de 
tmOAChif,    Navarre ,  Théolonl  de       ,  Abbé  de  S.  Martial  de  Limoges  0c  de  Sooliac ,  ftr 

nommé  à  l'Evôché  de  Rennes  en  itfjp.  Il  en  prit  poflciïlon  par  Procureur  le  a 
d'Août  1641.  &  fut  facré  le  6  de  Janvier  16^2.  en  i'Eglife  de  S.  Germain-des-Prez 
-,      par  Viâor  le  Boutillier  Archevêque  de  Tours.  L'an  id^.  il  fiit  pourvu  de  la  Char- 
ge de  premier  Aumônier  de  la  Rtiae  Anne  d'Autriche,  vacante  par  la  démidiondn 
Cardinal  Barbcrin.  Il  fut  fait  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  en  1661.  &  trans- 
féré à  Auch  le  premier  de  Juillet  1662.  La  Reine  mère  étant  dccédéc  en  1666.  ii 
en  fit  les  Funérailles  dans  i'Eglife  de  S.  Denis  le  a  2  de  Février.  Il  mourut  à  Mazere 
le  24  de  Février  1 584.  &  fut  entcctélousla  Tour  de  iba£glife,ièlon qu'il  l'avok 
ordonné  par  fon  Xeilament. 
tSACh^Thm:     ChaMCS-François  DE  LA  VlEUVIULB  'Abbé  de  Savigni  en  Nocmandie , 
ChS^S»         rEterôc  de  S.  Martial  au  Diocèfe  de  Lunoos  ,  permuta  cene  dernière  Abbaye 
avec  l'Evéché  de  Rennes  ,  dont  ii  prit  pd&iuoa  en  166^  11  mourut  le  ao  de  Jau- 
,vier  1 575.  &  fut  inhumé  dans  ion  Egiife. 

Jean-Baptiste  de  Beaumanoir  de  Lavardin  fut  nommé  en  1(^77.  &  facré  le 
20  de  Février  1 6f^.  Il  mourut  en'  17 1 1.  &  fut  enterré  dans  fon  Eglife  Cathédrale. 
Le  Séminaire  des  pauvres  Ecoliers  de  la  ville  de  Rennes  doit  fon  établiUement  à  la 
diartté  tek  h  bonne  oeconomie  de  ce  Prélat. 

Christophe-Louis  Ti  rpin-Crissé  de  Sanzai  Abbé  de  Moreaux  au  Diocèfe 
de  Poitiers  &  Doyen  de  S.  Martin  de  Tours  fut  nommé  le  15  d'Octobre  17 12.  Il  fit 
fon  entrée  folemnelle  à  Rennes  le  ^  1  de  Décembre  171 2.  &  prit  féance  au  Parle- 
ment le  12  de  Janvier  1713.  Le  Roi  ayant  jugé  à  j  ropos  d  unir  le  Doyennédc 
6.  Martin  de  Tours  à  cet  Archevêché ,  il  s'en  démit  en  1 7 1 7.  ôc  obtint  en  la  place 
l'Abbaye  de  Saint&Croix  de  Quimperlé.  H  ftictransféré  à  Nantes  en  1 72 3 .  &  pout« 
yû  quelques  mois  après  de  l'Aobaye  de  la  Chaume  au  même  Diocèfe. 

Charles-Louiâ-Auguste  le  Tonnellier  de  Breteuil ,  itère  du  Marquis  de 
Breceuil  SectetatreKi'Etac  &  MinUhe  de  la  Guerre,  fut  nommé  le  17  d'Oaobre 
1723.  ôc  facré  le     de  Juillet  172^.  Il  mourut  le  34  d*Avrii  17  p.  d'une  ata- 

3ue  d'apoplexie, &  flit  enterré  dans  fon  EeUfe.  Outre  cet Evêché il ter\pit l'Abbaye 
e  S.  Pierre  de  Chaunes  &  la  Charge  de  Maître  de  la  Chapcllc-Mufiquc  du  Roi. 
Louis-Gui  GuÉRAPiN  Seigneur  Baron  de  Vaurcal,  Comte  de  Belvalj  Abbé  de 
Jouy  6c  Maître  de  la  Chapelle  -  Mufique  du  Roi  le  premier  de  Juin  I7î2.  fut 
facié  le  24  d'Août  de  la  même  année.  Ce  Prélat  fut  nommé  Abbc  de  Moltkie  ea 
17}  AmbafTadeur  en  Efpagne  dans  le  mois  d'Avril  1741.  Abbé  de  S.  Aubin  d'An- 
gers en  1742.  Créé  Grand  oEfpa^  cn  1745.  ^  à  l'Académie  Fran^ife  le 
;27  de  Septembre  1749. 

NANTES. 

Cette  Ville  eô  appellée  par  les  anciens  Géographes  Condivicum  &  par  les  HlAdk  ' 
riens  Nannetum  du  nom  des  peuples ,  qui  habitoient  cette  partie  de  la  troifléme 
Lyonnoife.  Sa  fituation  à  l'embouchure  de  la  Loire  lui  donna  la  facilité  de  com- 
mercer au-dedans  &  au  deliors  du  Royaume  :  auffi  cft-elle  une  des  plus  riches  &  des 
plus  Hcriiruntcs  du  Royaume.  Les  Ducs  de  Bretagne  la  rcgardoient  comme  unedes 
cleft  de  leurs  EratSi  ils  l'avoient  fortifiée  d'un  trcs-beau  Château,  où  ils  paffoient 
une  partie  de  l'année.  Elle  efl  fous  le  refTort  du  Parlement  de  Rennes  ,  dont  fon 
£véque  eû  ConfeiUer  né.  Le  Chapitre  de  i'Eglife  matcice  f  dédiée  à  5.  Pieire  , 
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compofé  d'uii  Doyen  »  de  deux  Archidiacres >  d'un  Chantre,  d'un  Ttéforier  >  d'un 
Schobftiaue  j  d'un  Pénitencier,  &  de  20  Chanoines.  La  Ville  a  i'avamagâ  de  poflé- 
der  une  Univerficé  j  une  Chambre  des  Compte*,  de  an  Piéfidiai. 

SV  IT  £     DES     ErESSlV  ES. 

s.  Clair  cû  regardé  comme  le  premier  Evôqac  de  Nantes.  On  crnlr  qu'il  vivnir 
vers  l'an  2^0,  fouj»  l'Empereur  i^ruLus,  (ic  qu  il  mourut  à  Kcguini  dans  le  DiocL;lc 
de  Vannes. 

Ermius  vivoit  vers  l'an  290.  fous  le  rcgiie  de  Diocletieii  &  iMa.\imicn.  C'eft  le 
tems  où  S.  Donatien  &  S.  Rogacicn  loutl  cirent  le  martyre  dans  la  Villcde  Nantes. 

S.S1MILIEN  ,  que  le  Vulgaire  honore  fous  le  nom  de  S. Sanbin, vivoit  au  com- 
mencement du  IV.  fidtle.  Du  tcnis  dcClovis  il  y  avoit  ù  Nantes  une  Eglife  dédiée 
à  S.  Similien  Ôc  une  autre  aux  faints  martyrs  Donatien  Ôt  Rogatien ,  comme  on  i'ap- 
prend  de  Gr^ire  de  Tcnin. 

EiMiRi  s,  Emmerusou  E\enurus  affiila  au  rrcmier  Concile  tenu  à  Va!cnce  fur 
ic  Rhône  l'an  j  74.  C  eû  le  premier  £véque  de  N  antes ,  dont  l'époque  foit  certaine. 

MAtcus  ou  MarctttS  ,  ne  nous  eft  connu  que  par  les  Catalogues  ,  ainfi  que 
Arisil  i  ou  ArlUius. 

De^ideriu;»  tcnoit  le  ftéee  de  Nantes  vers  le  milieu  du  v.  Héclc.  C'eft  à  lui  que 
Léon  de  Bourges ,  Eiiftochius  de  Tours  6c  Vîâurus  du  Mans ,  adreflerent  une  Let« 
trc  circulaire.  Le  P.  Sirinond  croit  que  cette  Lettre  eR  le  rjfultat  d'un  Concile  tenu 
à  Angers  en  4; }.  Mais  M.  Travers  eftime  que  ce  Concile  fut  tenu  à  Bourges  en 
4Î I.  En  effet  le  P.  Petao  en  marque  00  dans  les  Gatdes  fous  l'an  4jr  1.  &  il  conjec- 
uire ,  que  ce  fin  à  Arles:  mais  Léon  de  Bourges  étant  à  la  téte  des  Evêques ,  qui 
écri\  ent  la  L(  rrre  c  ircuUiie^  iicft  plus  naturel  depenlèr>  que  ce  Concile  fut  tenu 
à  Bourges,  qu  a  Arles. 

Leon  afTida  au  Concile  tenu  \  Angers  par  l'Aidievéque  EuftodiUis  pour  Voté&'i 
nation  de  Talafius. 

EusEBius  a  ibuTcrit  au  Concile  tenu  à  Tours  l'an  4^1.  par  l'Archevcquc  Saint  L4ibU,T<>ir..iy. 
Perpete. 

Inoknechius  ou  Nunechius  aflîfta  au  Concile  afTcmblé  à  Vannes  pour  l'ordina-  lMt,T^iyt 
tion  de  S.  Paterne.  Les  uns  mettent  ce  Concile  en  4(^3 .  les  autres  en  4^; .  S.  Sidoine 
donne  h  Nonnediius  la  quaBcé  de  Pape ,  6c  en  parte  comme  d'un  Prélat  de  grand 

mérite. 

Carmundus  ou  Carmudus ,  ne  nous  cft  connu  que  par  les  Catalogues.  H  £auc  dire 
la  môme  chofe  des  deux  fuivans  : 

Cerimius  ou  Cermicy;. 

Clément  ,  Clematius,  Clemarius  ou  Clcmanus. 

Epiph  ANius  a  (bulcrit  au  Concile  d'Orléans  tenu  Tan  f  1 1 .  UUe  ,Tm.  IV. 

EuMERius  atnfta  aux  Conciles  d'Orléans  afTetr.Més  en  yj?*  H^-^  Î4'-  Fortunat  „ 
de  Poitiers  fait  un  grand  éloge  de  ce  Prélat  dans  l'Epitaphe  qu'il  lui  a  drelTée ,  &  qui  g,  c^i,  ' 
fe  trouve  au  Livre  IV.  de  fes  Pocfies.  Gng,  HirccLU* 

Félix  fuccéda  à  Eumerius  fuivant  I  V  rtunat  de  Poitiers ,  Auteur  contemporain.  ^^P,*c^i' 
Il  fut  ordonné  l'an  ^  jo.  &  mourut  le  S  de  .îanvier        la  ^     année  de  fon  Ponti-  KmaùtT«m.Vt 
ficat,  comme  l'a  remarque  Grégoire  de  Tours.  Le  P.  le  Coii\te  ne  lui  donne  cepen-  CWW.Jfcy.MJf 
dant  que  ;o  ans  d'Epifcopat.  l^elix  étoit  originaire  du  Oîocèfe  de  Bourges  Qc  dlUie 
famille  diflinguée.  L'innocence  &  l'intcgriti;  de  fes  mœurs ,  fa  fciencc,  fon  amour 
pour  les  pauvres  Ôc  Ibn  zélc  pour  le  faku  des  ames  lui  acquirent  l'eftime  de  tout  le 
monde ,  même  de  l'impie  Canao.  Il  fauva  la  vie  à  Macliau  ,  que  cet  impie  vottlott 
faire  mourir.  Son  nom  fe  lit  dans  les  foufcriptions  du  Concile  de  Tours  en  y^y.  & 
dans  celles  du  Concile  de  Paris  de  l'an  j  7  j .  Fortunat  a  fait  plufieurs  pièces  de  Vers 
à  la  louange  de  S.  Félix. 

NoNNECHii's  OU  Nonnichius  ,  fut  le  fuccefTeur  de  Félix  ,  fuix  ant  Grégoire  de   Greg. "Batm.  fi 
Tours.  11  étoit  coufin  de  ce  Saint,  ôc  l'on  croit,  qu'il  fut  nommé  par  Childcbert  î*'* 
Roi  de  France ,  qui  ëtoît  alors  maître  de  la  ville  de  Nantes. 

SnpHRONius  ou  Eupronius  ,  tenait  le  fiégc  de  Nantes  en  j^jp.  &  en    i  c.  Inrf  ^uc  /îri.'.n.Va}ff. 
S.  Colomban  palfa  en  Irlande.  Il  rc^ût  très-mal  ce  S.  Abbé  par  ménagement  pour  LIl.p.fi7< 
le  Roi  Tiieodoric:  mais  deux  femmes  de  piété  fuppléerent  au  dé&ut  de  leur  Evê- 
^1  &  exerceienc  lliofpitaticé  envers  le  fcrviteur  de  Dieu. 
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T.F.CjMf  '      Leobardus  ou  Lcopardus ,  fut  ordonné  l'an  62$.  félon  Jean  Mian>  £c  affifta  ad 

premier  Concile  de  Rl.cuns  tenu  l'an  6 j  8.  Labbe  met  ce  Concile  en  630.  flc  paroît 

mieux  fondé  qus  le  (leur  iMaan. 
tatk.Tom-  V.tr     Serapius  OU  Sala{nus ,  a  fcufcrit  à  la  Chane  donndc  l'an  6^\.  à  S.  Eloy  pour 
^^Tr^^ll   Solignac.  Ne  pouvant  aHifter  au  Concile  indiqu<i  à  Châlons  l'an  650.  il  y  envoya 
iTi'!?.  ^      foB  Archidiacre  Chaddon ,  qui  a  foufcrit  en  fon  nom.  Il  y  cnt  un  Concile  à  Nantes 
mm.  Tan  d;8.  fur    aifaplineËccléfiafliquetmaisiinenoas  cette  aucune  Souictipdoa 

de  cette  aflemblée. 
Hairco  ,  Harco  ou  Haitto  »  n*eft  connu  que  par  les  Catalogues. 
Billandut  innfh     PASQfARius ,  Pafchafius  OU  Pcfchcrius  ,  eft  honoré  comme  Saint  le  t  o  de  Juillet. 
e<i  »  i.'iw  5.  yfnf-  Les  modeincs  le  font  vivre  fous  le  règne  du  Roi  Dagobert  :  mais  iJollandus  prétend 
WiF^si// "  S^ï'il  vivdt  fous  Thîcrri.  Ce  faint  Prélat  fonda  le  Monallece  d'Aindre  itir  les  bords 
HumâudU  '  Qc  la  Loire ,  un  peu  au-deHbus  de  Nantes ,  &  y  (établit  pour  Abbé  Saint  Henudand. 

Cette  Abbaye  fut  détruite  par  les  Normands  au  ix.  nécle. 
jiùi,  Taurinus  fuccéda  à  i>.  Pafquier,  fuivant  Bollandus ,  &  affifia  an  Concile  de 

Rouen  l'an  tfSa. 

.  Lii. Jlcqh  fî.      Ac. ATH  EUS  Comte  de  Nantes  &  de  Rennes ,  fut  du  nombre  de  ces  Evêques  d'dpée,' 
MtS,iknaàaar  quejlesRcis  de  France  gratifièrent  de  revenus  Ecclcfiaftiqucs  en  rcconnoiflTance  des 
fervices  qu'ils  leurs  avoienc  rendus.  Cétoit  un  abus  que  toutes  les  Loix  condam- 
noient  :  mais  qui  ne  fut  que  trop  commun  fous  le  règne  de  Charles  Mattel ,  cocome 
l'a  remarqué  {■  lodoart* 

AmeloN)  Amnonou  Amithon,  faccéde à  Agadieus  dans  tous  les  Catalogues: 
mais  il  n'eut  pas  d'autre  caraclcrc  que  fon  prédcccHcur  ,  fuivant  un  ManulcrïcdeJa 
Bibliothèque  de  la  Reine  de  Suéde.  Ameh  vocatus,fed  non  Epifcoptu. 
T^emt,  m.  Jet    S ALvius  fe  trouva  à  la  bataille  donnée  par  Charles  Martel  aux  Sarrafins  l'an  7^1. 
BttfiaitNth-  BoUandus  croit  qu'un  Evêque  nommé  Emilien  ou  Milan,  Ôctud  à  S.  Jean"  de  Luz 
dans  un  combat  contre  les  Sarrafins,  dtoit  Evêque  de  Nantes.  Comme  U  s'agidôit 
d'une  guerre  de  Religion ,  on  l'honore  comme  martyr  le  2  j  de  Juin. 
DeohaKUS  on  Dcotmarus,  affida  au  Concile  de  Compiegne  l'an  777- 
jir«iegr*T«ii!.     Odilhardis  OU  Odilardus, e(l  nonuttédansuncdonaîckmÊûte au Monaûere  de 
tL'Ifcfiiwif  «  p.  plumiers  par  Charlemagnc  l'an  yp?. 
Sirmund.  Q  n.      Al  ANUS  »  Alamauus  ou  Almanus ,  ne  nous  eft  connu  aue  par  les  Catalogues. 
B^n  '%fiVu^     Atto  a  fcufcrit  au  Concile  de  Paris  en  825.  6c  à  celui  de  Sens  l'an  83J. 
Fatul^sH,  '      Drltearius  OU  Trutgaiius,  tenoit  le  lidgc  de  Nantes  en  83^  &  83^. 

GvNTARDUS  OU  Gunhardus ,  à  qui  l'on  donne  le  titre  de  martyr,  étoit  Evéquede 
Kmtm,Tùm.U\.  Nantes  dès  l'an  9^6.  Il  fut  tué  le  24.  de  Juin  de  l'an  8.j.j.  par  les  Ncrtn^îu^s  ,  lorf- 
am»M«Âa/'  i*  r.'  9"    cdébfoit  le  Sacrifice  de  la  Melfe  i  la  plus  grande  panic  des  Clercs  ôc  du  peuple 
iihGoLOÙiji,  '  fubit  le  même  fort  :  les  autres  furent  emr-.enâ  capdB.  Ceux,  qui  échappèrent  à 
la  foreur  des  Barbares ,  travaillèrent  à  rétablir  la  Ville  ôc  le  Temple  j  qui  nit  récon» 
-    cilié  par  Sufannus  Evêque  de  Vannes  le  ^  0  de  Septembre  fuivant. 

AcTARD  iflu  d'une  noble  lamiilc  de  i  ouraineôc  Prêtre  de  l'Eglife  de  Tours, fin 
ordonné  fur  la  fin  de  l'an  84 j.  Il  ne  fut  pas  élu  par  le  Clergé  de  Nantes  ;  mais  pai 
Aniauri  Archevêque  de  Tours,  à  qui  les  Nantois avoient  demande  un  bon  Pafteur. 
Amauri  lit  confirmer  fon  choix  par  Charles  le  Cluuve,  qui  étoit  maitre  du  Comté 
Nantois.  Aâard  ayant  pris  ponellion  de  fon  Eglife,  travailla  à  réparer  les  maux , 
que  les  Normands  y  avoient  faits,  fclt  comme  Lambert,  ufurpateur  du  Comté  de 
Nantes  j  avoit  été  i'itiftigateur  des  Normands,  AtUrd  alla  trouver  le  Roi,  à  qui  il 
rendit  un  fidèle  compte  de  la  conduite  de  Lambert.  Sur  cet  avis  le  Roi  manda  i  No* 
minoc,  fon  Lieutenant  en  Bretagne,  de  chaiïerle  Comte  Lambert.  NominoJmenaqa 
Lambert ,  qui  fe  retira  à  Craon,  où  il  continua  fes  pillages  &  fes  vexations.  L'éloi- 
gnemenc  <fe  Lambert  procura  la  tranquillité  à  Aâard;  mais  elle  nefot  pas  de  durée. 

Lambert  étant  mort  fur  ces  entrefaites ,  Nominoé  fe  fouleva  contre  Charles 
le  Chauve  ,  &  s'empara  des  Comtés  de  .Nantes  >  de  Rennes  >  d'Anjou  6c  du 
Maine. 

Réfolu  de  rétablir  le  Trône  de  fes  Ancêtres,  il  fit  déclarer  les  Evêques  Bretons 
Simoniaques  dans  une  affcmblée  tenue  à  Coi  tlou,  &  les  chaffa  de  leurs  fiéges.  Il 
mit  en  leur  place  des  hommes  difpofcs  à  exécuter  toutes  fes  volontés.  Et  pour  ne 
plus  dépendre  de  la  France  en  aucune  manière ,  U  diminua  les  DiocèTes  de  Van- 
nes, de  Quimper ,  de  Léon  &  d'Alet ,  pour  en  former  trois  nouveaux  ,  dont  il  fixa 
le  fiége  dans  les  Monaltcrcs  de  Dol,  de  S,  Jirieu  &  de  S.  Tu^ual.  11  fe  lit  couron-» 
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lier  Roi  des  Bretons  par  l'Evêquc de Dol,  à  qui  il  donna  le  titre  d'Archevêque.'. 
Aclard  ayant  dJia|  |  touvé  tous  ces  changcmcns,  &  n'ayant  pas  voulu  rtconnoitrc 
le  nouveau  Roi ,  tut  chafté  de  Ton  Hcge.  Il  fe  retira  à  Toim^  oùil  féjouma  jufqu'à 
la  mnrr  de  l'Ev6quc  de  Thcrouanne,  à  qui  t!  fuccc^î;?. 

Apre»  la  retraite  d'Adard  ,  Nominoé  lui  lubfîitua  GiHard  ,  Prctrc  du  Dioccfc  Je 
.Vannes ,  qui  tint  le  fiégc  de  Nantes  cinq  ans.  Nominod  étant  mort  en  8  î  i .  Aclard 
c'-i^trn  le  fiu  e  tîc  1  licrcyuanne  ,  &  retourna  à  fa  première  c'poufc.  A  Ton  arrivée  • 
Giilard  le  retira  à  Guerr:uu!c  ,  ou  il  continua  fes  fondiotvs  cpilbopalcs  fur  toutes  les 
Puoiflès  ntuées  entre  les  rivières  d'Ardre  &  de  V illaine.  Le  Pape  fie  les  Evoques 
rcxconinîunierent  ;  mai«;  il  nT';'--''!:!  leurs  cenfurcs  jufqu'à  fa  mort. 

Cependant  Actard  s'attacii^i  a  ilcrard  Archevêque  de  Tours,  Ôc  ne  voulut  jamais  M.'r:!r:,Tmm^*. 
rcconnoîO(f  celui  de  Dol.  Cet  attachement  lui  attira  de  nouvelles  perfécutions,  qui  Sflii-gff^' Jp. 
l'obligèrent  m"x  fcL  Oîuîc  fois  à  fo  réftigier  à  Tours.  Dégagé  du  foin  de  Çon  rrnupeau ,  f.  js^.  Lahh ,  p. 
il  affilia  it  toui  les  Conciles  alfemblés  de  fon  tcms.  Celui ,  qui  fut  célébré  à  SoilTons  î*** 
l'an  S66.  ne  paroit  avoir  eu  d'autre  \  uc  ,  que  de  f^re  rentrer  les  Evêques  Bretons 
dans  l'obéilTance  de  l'Art  lun  ^quc  de  Tours.  Aîtard  fut  chargé  d'en  porter  les  a£les 
à  Rome.  Le  Pape  Nicolas  I.  lui  donna  une  Lettre  pour  Salomon  Roi  de  Bretagne: 
mais  ce  Prince  n  y  eut  aucun  égard,  &  footintrétabtiflenient  fautiDolparNominoé» 
Aclard  n'ayant  rien  à  cfi'i'rcr  du  côré  de  la  Bretagne,  rctourr.a  à  Tours.  Il  fuccéda. 
àHerardi'an  871.  âc  ne  tint  le  Itcge  de  1  ours  que  deux  ansj  étant  mort  en  873» 

Armengarius  fiit  élà  l'an  87 1 .  &  ordonné  par  Aâard  fon  prédécefTeur ,  fi on  en 
croit  la  Chronique  de  Nantes.  Il  facra  le  1 1  de  Juin  878.  Alain  Ic  Grand  Comte 
de  Vannes ,  qui  fut  reconnu  Duc  ou  Roi  de  Bretagne,  Cette  cérémonie  fut  faite  au 
Bcurg  d'Alair  dans  le  Diocèfe  de  Vannes. 

Lanuranus  ou  Landeranus ,  gouvernoit  l'Eglife  de  Nantes  pendant  les  ravages  Ahrtfitt,T.  llh 
<]t!c  les  Normands  firent  fur  la  Loire  à  la  fin  du  ix.  fiécle.  Il  fut  obligé  de  leur  cé-  ^'^fl^'jj^'lj^ 
det ,  6l  de  fe  retirer  à  Angers  avec  fon  Cle^é.  Charlcs-lc-Gros ,  touché  de  fa  trifte 
Ittuatitm»  pourvût  abondamment  à  fa  fubf&ance.  Les  Normands  ayant  été  chalTés 
entièrement  d\\  pavs  l'an  88p.  Landran  retourna  à  fon  Eglifc  dcToIc'e.  Alain  le 
grand  lui  rendit  une  partie  des  terres,  qui  avoient  été  ufurpées  fur  le  patrunome  de 
l'Eglife.  Après  avoir  fait  cous  fes  efibrts  pour  en  «éparer  les  ruines ,  u  mourut  le  f 
de  Février  89^. 

FULCHERILS,  homme  fagc  à.  éclairé,  fut  élu  l'an  8^6.  fuivam  la  Chronique  de 
S.  Brieii.  11  acheva  les  réparations  de  fon  Eglife ,  &  il  l'augmenta  confidérablemcnt. 
Le  Duc  Alain  lui  donna  la  pi  tUc  AI  bave  tic  S.  André,  qu'il  unit  à  frn  Cliapitre.On 
prétend  aulii  qu  il  réunit  à  Ion  liglilc  1  Archidiaconé  de  la  Mé"Ç  ,  qui  en  avoit  été  fé- 
j>aré  par  Giflard. 

'  Laie  a  foufcrit  à  une  Charte  de  l'AMiaye  de  iMarmoutiersdat^e  deJUquiiuiâiie 
année  du  r^e  de  Charles  le  Simple ,  qui  cft  l'an  p  1 4. 

Adalardus  écoitEvêque  de  Nantes,  lorfque  les  Nocmands' y  vinrent  pourb 

quatrième  fois,  &  la  rulucrcnt  entièrement.  Oa  rappcrtc  cet  événement  il  l'an  9  19. 
OU  j)2o.  Adaiard  fe  retua  en  Bourgogne  avec  fon  Clergé  ^  &,  il  ne  paroit  pas  qu'il  foit 
jamais  retourné  à  Nantes. 

HocTRTNi  .s,  Ocro  ou  Oclrco  Evêquc  de  S.  Paul  de  Léon  tenoit  le  Siège 
de  N  antcs  en  commende  l'an  s»9'  &  les  années  fuivantcs ,  û  l'on  en  croitMeffieurs 
de  Sainte  Marthe. 

Hesdrenl's  OU  Hefdenus  efl  qualifié  Ev£quc  de  Nantes  dans  la  Charte  de  fonda-  D^O  ''.^  .T  lit. 
rion  du  Prieure  de  Batz  faite  par  le  Duc  Alain  Barbetorte  vers  l'an  j>so.  11  porta  à  ^' 
1  Icuri  le  corps  de  S.  Alaur  martyr  de  Rome,  &  y  cmbrafla  la  vie  monaAîque  fouS 
le  règne  deLochaire. 

VAirrRiT  s  ri  Gautier  gouvernoit  l'Eglife  de  Nante? ,  lorfque  les  Normands  la 
crirciit  ptjur  la.  cuiquiéme  fois.  Il  eut  mC-me  le  maiiicut  d  être  fait  prifonnier  par  ces 
barbares ;maisil£utdéljvré  parla  Ubéralité  de  fes  Diocéfains,qui jpayerent  farani^on* 
\v'ERErHi  s  ou  Guerech ,  fiU  naturel  d'Alain  Barbetorte ,  fut  élc  vc  dans  l'Abbave 
de  S.  Benoit-fut -Loire.  11  en  fortit  en  98 1.  &  revint  à  Nantes,  ou  il  le  chargea  de 
radminiftration  de TEgUlê  vacante  par  la  mort  de  Gautier.  Hoél,  fon  frerc  aîné, 
étant  mort  quelques  mcis  après ,  il  kjccéda  au  Comte  de  Nantes  &  époufa  Arem- 
berge.  On  prétend  qu  il  ne  fut  jamais  ordonné,  ce  qu  il  employa  les  revenus  de  1  E- 
vèclié  aux  réparations  de  lEglifc.  Il  mourut  en  $po.&  lai  (fa  un  fils  nommé  Alain. 
JuoiCAEL^  fibiucucel  de  Uod  ac  neveu  de  Guoech  ,  lui  fuccéda  dans  le  Com^ 
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&  dans  l'EvêcKé  de  Nantes.Mais  il  fut  obligé  de  fe  démettre  du  Spirituel  pour  dé- 
fendre fon  Comt<?,  qui  lui  étoit  difputc  par  Conan  Coinrc  de  Rennes.  Il  laifla  deux 
enfansi  fçavoir  Budic  qui  lui  fuccctia,  ôc.  Judith  femme  d'Alain  Cagnart  Comte  de 
Comouaille. 

Hi  GUES  étoit  Evôque  de  Nantes  fous  le  rcgnc  de  Conan  le  Tort ,  qui  f."  rendk 
maitrc  de  cette  place  adirés  la  mort  de  Gucrech,  ôc  la  perdit  avec  la  vie  enpp2. 
EUjbUXQl     Herveus  ou  Hervilius  mourut  à Blois  Tan  loo; .  tulbcrt  Evêques  de  Ciiartre? 

lui  reproche  d'avoir  hén'i  Megenard  AbbédeSkFece-en>Vallée,4^avoitécééievé 
à  cette  dignité  contre  toutes  les  régies. 
Vonm.T.  T.     Waltertus  OU  Gautier  II.  du  nom  firtr  ordonné  Tan  loof .  flc  mourut  en  104^.' 
CtUteÊ'M.M*    Né  foldat  plutôt  qu'Evoque,  il  eur  rou jours  les  armes  à  la  main  contre  le  Comte 
a'iuL  jurrUT   Budic^  6c  diminua  confidérablement  les  revenus  de  fonËglife  pat  les  préfcns  qu'il 
AMM.4v.fv.  ^      Seigneurs  de  fon  parti.  Il  aflifia  à  la  Dédicace  de  i'ËgUfe  de  S.  Hilaiie 
en  102  j.  &  à  celle  de  S.  Florent  de  Saumur  en  1 04.1 .  Son  nom  le  lit  dans  les  toufr 
criptions  des  fondations  de  S.  Gildas-des-bois  âc  de  S.  Georges  de  Rennes. 
t^.iitCui.fÊr     fiuDic  fuccéda  à  fon  pere  en  1042.  H  étoit  né  d'un  légitime  mariage ,  qui 
ta^^^nÙJt  avoit précédé  i'Epifcopat  du  pere:  mais  ayant  dté  accufê  d'avoir  obtenu  l'Epif- 
Tbm,  ILpT^fi'  copat  par  Hmonie ,  il  Rit  ddpofc  au  Concile  de  Reims  en  lOfj».  Cette  di^cace  lui 
MmwÊf,Hm.  L  caufa  tant  de  chagrin ,  qu'il  en  mourut  la  même  annc'e. 

^mtd  f,  171.  Aerard  ,  Airard  ou  Erard  Abbd  de  S.  Paul  de  Rome ,  fut  nonuné  par  le  Pape 
Léon  IX.  qui  avoit  prdfidé  au  Concile  de  Reims.  Quelque  irrcguliere  que  fut  cette 
élcdion,  le  Clergé  ne  s'y  oppofa  pas  :  mais  ayant  connu  par  expérience  l'incapa- 
cité d'Eraid^  il  le  chaflfa  de  (on  Siège  en  lOfa.Ac  il  écrivit  ao  Pape  pour  lui  rendre 
compte  de  cette  démarche.  Erard  vivoit  encore  en  lopo.  feion  une  Charte  de 
Redon. 

IflMf  iÉ'Ma&c     QuiRiAcus  ,^arochus  ,'Vereclra8  on  Guetech  II.  du  iiom  «  frère  de  HbSl  Comte 

'iV^f.iM,iUr-  de  Cornouaillc  &  de  Nantes ,  fut  c!n  V:\n  i     2.  en  !a  place  d'Erard.  Mais  foit  qu'il 
^^^jumJttt,  ^'ttop  jeune ,  ou  que  le  Fape  eût  défendu  de  l'ordonner  peiuiant  la  \  ie  d'£rard« 
i^uOr^W  il  ne  fut  facré  qu'en  1063.  Il  afltfta  en  lotfo.  au  Sacre  du  Roi  Philippe  I.  du  non 
U^/tiSu,        ôc  en  I  c<Î2.  à  la  Dddicace  de  l'Eslife  de  Levieres.  L'an  1 0^4.  il  ratifia  toutes  lesdo- 
nations  faites  à  fon  Chapitre  par  Hervifius  ôc  Valterius,  fes  prddécefleurs.  Son  nom 
ie  trouve  dans  lesibuicriptions  du  Concile  tenu  à  Bourdeaux  en  1 06S.  Une  ancienne 
Chronique  marque  fa  mort  en  10^6.  Celle  de  Quimperlé  la  met  en  1078. 

Benoît  de  Comouaille  fuccdda  à  fon  frère  Quiriaque  en  107p.  I!  avnit  d'a- 
bord embralTé  la  vie  monaftique  dans  l'Abbaye  de  Landevcncc,  d'où  il  a*,  dit  «itc 
fait  Abbé  de  Sainte  Croix  de  Quimperlé  en  1066.  Il  monta  fur  le  Siège  de  Nantes 
lans  quitter  fon  Abbaye  ,  ôc  fut  ordonne'  en  108  i.  Cette  multiplication  de  bénéfices 
donna  lieu  à  Hildcbcrt  Evcque  du  xMaiis  de  faire  les  vers  fuivans  ; 


An  afino  fubmifit  cquam  ,  mîxruraquei 

Lafcivam  foboiem  prodigiofii  dédit. 
Sctibi  idxUM  hooor,  fie  ex  Abbtte  fimulque 

Fnfiik,  neldoqiâsdjdttir  cflègiadiis, 

^^n^taf  Benok  étoîf  a^,  laborieux  de  aimoit  le  bien.  Il  obtint  en  lopa.  une  Sentence  du 
gp*^ M.        Lé   j     p^pg  ^      jjjj  ajugea  la  Cure  de  S.  Donatien ,  ôc  débouta  Audebert  Abbé 

deDeols  de  fes  prétentions  fur  cette  Eplifc,  Son  nom  fe  lit  dans  les  foufcriprions  du 
Concile  de  Tours  en  lopd.  ôc  duns  celles  du  Concile  de  Loudun  en  1  io;>.  Il  fc 
dânit  de  fes  deux  bénéfices  en  1 1 1 3.  febn  la  Chronique  de  Mellerai  >  ou  Tan  1 1 1 4. 
fi  on  fuit  celle  de  Quimperlé ,  ôc  mourut  quelques  mois  après. 
LMeinBUUo:.     Briccius,  Brixius  ou  Brixeiseft  nommé  aulli  Franco,  Franceis  ouFianclfcus, 
^^itÀrhif-  ^"'^  ^"       f '^"'io's  d'origine,  on  que  ce  fin  un  fumom.  Archidiacre  de  Vannes  , 
filtf,tf^  '       il  fut  fait  Evêque  de  Nantes  en  1 1 15.  ou  n  14.  Il  confinna  l'année  fuivante  toutes 
les  donations  faites  à  l'Abbaye  de  Marmoutiers  dans  fonDiocèfe.  L'an  m»,  il 
afiifta  à  la  dédicace  de  N.  D.  du  Roncerai  faite  par  le  Pape  Calixte  II.  Une  autre  cé- 
rcmonic  t'attira  à  Redon  en  i  177.  Ce  fut  la  réconciliation  de  l'Eglife  de  S.  Sau- 
veur ,  qui  avoit  été  prophanée  par  les  impiétés  des  Seigneurs  dcPontchâteau.  L'an- 
née fuivante  il  fe  trouva  à  la  Tranflation  des  Reliques  de  S.  Aubin  faites  par 
Gérard  Evôoue  d'Angoulcmc  ôc  Légat  du  S.  Sicge.  Il  mourut  le  29  d'Oâobre  fan 
.1  ii<f,  fclon  la  Chronique  de  S.  Aubin  :  celle  de  R.uis  mec  cet  événement  en  1 1 40. 

iTERltS 


DES  EVESQUES  ET  ABBÉS  DE  BRETAGNE,  xvij 

Ttcrius  fût  ordonné  Tan  1 143.  âc  mourut  le  38  de  Décembre  1 147.  Le  nom  de 

ce  PrJlat  fc  lit  dans  les  roufcr!|5tions  de  la  fondation  dL'Buzai. 

Bernako  natU'd'EicuublaCyfut  d'abord  Chanoine  de  rEgUfcdc  Mantes  &  en-  TinulU  Ap^hH, 
fuite  Moine  de  Cfcurvanx.  Sa  vertu  &  fa  Icience  lui  mâ-iterent  le  titre  de  Perç&  de  *  ft««ûwMn. 
Paftcur  dans  l'Eglifc,  dont  il  avoit  âi:  ciifanr.  Bonôclibcral,  il  fit  du  bien  à  tous 
ceux  qui  curent  recours  à  fa  charité.  Juge  intègre  âc  éclairé,  il  fut  l'arbitre  de  tous 
les  dimrends ,  qui  s'élevèrent  de  fbn  tems  dans  le  Clergé.  Mûr  pour  le  ciel  il  rendit 
fcn  ame  à  Dieu  l'an  i  i5p. 

Robert  fuccéda  à  Robert  «  fon  oncle.  Il  ëtoit  Archidiacre  de  Nantes  &futdlû  ^^-'^"'l?^'''!;' 
le  jour  de  No«l  l'an  1 170.  en  préfence  &  do  confentement  de  Henri  IL  Roi  d'An- 

fictcrre.  L'annde  fuivante  il  donna  à  fon  Chapitre  les  deux  tiers  de  la  dixme  des  RÎnurtTm,  L 
aroiffes  de  Blein  &  de  Yheric.  L'an  1 1 80.  il  alRlla  au  Traité  fait  à  Gifors  ciurc  les 
Rois  de  France  &  d'Anglctcrte.  Trois  ans  après  il  confacra  l'Eglife  de  Notre-Dame 
de  Mellerai.  Cette  cérononie  finie»  il  partît  pour  la  Terre-Sainte  ,  qu'il  eut  la  fa- 
tisfaitllon  de  viTiter  ;  mais  il  mourut  en  revenant  à  (on  £gliie.  Toutes  les  Chroniques 
marquent  fa  mort  en  1 1  $4. 

Maurice  de  Blazonfut  élû  l'an  1 184.  £c  transféré  à  Poitiers  l'an  i  ip8.  par  le  Pape  Ri^ndt  nwe* 
Innocent  III  Ce  Prélat  aflifta  l'an  1  iSç.  à  l'AfFife  du  Comte  GecfTroi,  &  figna  en  f^";,^;*;/*/!**! 
1 188.  le  ^ilan  drciTc  par  Henri  IL  Roi  d'Angleterre  pour  le  voyage  d  Ouire-mer.  ^E^a.\i^^9^ 
Attent'if  aux  befoins  des  pauvres  Clercs  de  fon  Egiife,  il  ordonna  que  toutes  lesCha-  G^UaCh^f^- 
pellainics,  dépendantes  du  Chapitre  ieuriècoientpréfentées  préfôrablemcntàtoua 
autres  Clercs. 

Geof FRui  fuccL-da  au  précédent  en  1  i^jS.  6c  mourut  le  iode  Février  lai  Son 
nom  fe  lit  dans  la  relation  des  obfeques  de  la  Ducheife  Confiance  morte  en  1  .^o  1 .  & 
dans  l'aâe  de  i'ondation  du  Prieuré  de  la  Primaudiere  faite  au  mois  de  Mars  laoy. 
Il  obtint  de  Gui  de  Thouanfept  livres  de  rente  fur  les  revenus  de  la  Prévôté  de 
Nantes  en  dédomm^pment  du  terrein  de  Soa  Eglife  qui  avoit  été  pris  pour  lesfoflé* 
de  la  Ville. 

EriENNr  de  la  Bmere  fîit  ordonné  l'an  1213.  &  mourut  le  S  de  Février  1217; 

après  quatorze  ans  de  Pontificat.  Il  joignit  à  une  admirable  fimplicité  un  grand  zèle 
pour  la  dcfenfc  des  droits  èa  libertés  de  fon  Eglife.  Cette  fermeté  lui  attira  piulleurs 
différends  avec  le  Duc  Pierre  Mauderc ,  pour  lefqods  il  fit  quelques  voyages  à 
Rome.  Mauclerc  niéprifa  les  menaces  de  l'Evéque,  détruiiit  les  Eglifcs  de  S. 
Clememôcde  S.  Cyt,  &  fît  des  folTés  fur  les  terres  de  l'Eglife.  Etienne  mourut 
«tu  milieu  de  ces  brouUleries,âcfùt  inhumé  dans  fon  Eglifc  devant  l'Autel  de  S. 
IVIichel. 

Clément  de  Chateaubrient  fut  élû  l'an  1227.  &  mourut  le  p  deSeptembrede 
la  même  année  fuivant  les  obituaires  de  Genefton  &  du  Roncerai. 

HBNâl  L  du  nom  fut  ordonné  l'an  1228.  ou  même  plutficât  décéda  le  i  f  d'Oc* 
tohrv  1  ?  ^4.  la  huitième  aiuice  de  fan  Ordination.  Il  légua  ^oomafcs  d'argent  ?.  fon 
Chapitre  pour  l'augmentation  des  Prébcudci,  mais  il  n'eut  pas  la  confolaciun  de  ter- 
miner fes  différends  avec  Pierre  Mauclerc. 

Robert  natif  de  Xaintonge  &  Evêque  d'Aqulléc  fut  transféré  l'an  12^-  ^ 
î*4antes  par  le  Pape  Grégoire  IX.  Il  uouva  fon  Eglifc  affligée  par  les  vexations  du 
Duc  Pierre  .Mauclerc.  Les  remontrances  »  qu'il  fitt  obligé  deralre  à  ce  Prince,  n'amol- 
lirent point  la  dureté  de  fon  cœur  ;  il  fallut  en  venir  à  1  éxccimmunication.  Mauclerc, 
irrité  des  cenfures  >  perfécuta  ce  Prélat  à  outrance  ,  ainil  que  les  Clercs  ,  oui  lui 
éunieat  attaché  Le  Prélat  partit  pour  Rome  en  1258.  &  y  demeura  jufiju  à  Pan 
,1240.  qu'il  fût  nommé  Patriarche  de  Jérufaicm. 

Quelques  ades  du  tems  font  mention  de  Gu$  &.  de  Daniel  Evêqucs  de  Nantes  ,  £  j^^'  ^j^^* 
l'un  en  t a; l'autre  en  1258.  mais  on  ne  doit  les  regarder  que  comme  des  Evô- 
ques  fuffragans.  Le  premier  fut  fait  Patriarche  de  Jerufalem  l'an  ta^l*  &  fuccéda 
^lon  les  apparences  à  Robert ,  qui  tint  ce  Siège  peu  de  tems. 

Galerand  Doyen  du  Chapitre  deS.  Gatien  fiic  ordonné  Tan  1240.  par  Juhel 
'Archevêque  de  Tours,  &  mourut  le  21  de  Septembre  l'an  126^.  fuivant  i'nbituaire 
de  Geneibn.  Il  cranfigca  en  1 2;  8.  avec  leDuc  Jean  le  Roux  âc  fit  àcemptcr  les  vaf* 
iàux  de  Ion  Eglife  du  fervice  inilitahre. 

Jacques  du  Gi  f.rrande  Doyen  Je  l'Eglife  de  Tours  fut  élû  l'an  1 26^.  &c  mou-  LMr,  Tom.  X/. 
rut  le  I X  de  Février  1268.  Il  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  du  Duc  Jean  le  Roux,  j^^^^ti»^ 
5tt11  fiit  enfin  obligé  cftenanninlec»  pincent  Acchevêque  de  Tours  ônc  un  Con- 
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die  à  Nantes  Fan  1 2^4.  fur  ladilciptine  Ecd^iafiique.M.  Tnveamet  ici  an  Gao<: 
tier ,  qu  il  dit  avoir  été  faczé  aprèsla  ChabredeSéFiene  de  l'an  i26^ài  être  moit 
quelques  mois  après. 

Guillaume  de  Vehn  âû  au  mois  de  Ma»  12^8.  commit  foh  Officiai  pourin- 
fenner  contre  le  Duc>  qni  avoit  ufurpé  IvR^le  pendant  la  vacance ,  &  pour  lui 
làiie  des  monitions  canoniques.  Cette  démarcnc  eut  un  bon  effet  &  détermina  en- 
fin le  Duc  à  entrer  en  accommodement  avec  l'Eglife  de  Nantes.  îl  requt  le  ferment 
de  fidélité  de  fon  nouvel  Evêque ,  qui  n*é«}ic  pas  encore  ordonné  ,  ôc  il  le  fatisfit 
fur  les  tcrrcins  que  Pierre  IMauclcrc  avoir  pris  peur  faire  ks  toiTcs  de  la  Ville. 
Guillaume  augmentâtes  revenus  de  ion  Egliic , Ûc  mourut  le  14.  d'Octobre  I277. 
liiivant  le  Nëcrologe  de  Genefton. 

Dt'RAND  donna  l'an  127p.  l'abfolution  au  Sénéchal  du  Duc,  qui  avoit  \  icié  les 
droits  de  Ton  Ëglife  ôc  s'étoit  attiré  par -là  une  éxcummunication.  11  baptifa  en  128;. 
dans  l'Eglife  de  S.  Florent  le  vieil  Jean  deBrets^e^fils  atnédu  Duc  Aitur  II.  &de 
la  Duchefle  Alix  de  Limoges.  Sage  a  concme  ,  il  acquit  de  fes  épargnes  les  dixmes 
de  la  ParoilTe  de  Valeu^  trente  livres  de  rente  fur  les  dixmcs  de  S.  Cyr,  &  coutce 
oue  Guillaume  de  la  Ferriere  ooflTédoit  en  la  Faroifle  de  Chaflail ,  au  jourdlid  de 
oainte  Luce.  11  mourut  le  6  de  Mai  de  l'an  1292.  fuivant  Tobituairc  de  fon  Eglife. 
JtanUim»t-  Henri  de  Calestrie  II.  du  nom  fut  élu  l'an  lapa,  ôc  facré  l'année  fuivante 
■m4.  par  Renaud  Archcvôque  de  Tours.  Il  mourut  le  ij  de  Mai  1254. 

Henri  lil.  du  nom  fuccédaau  précédent  en  1294.  &  mourut  vers  Tan  i^o^U 
Aucdat.i.9f6.  affilia  au  Concile  tenu  à  Châtcaugontier  le  Mercredi  avant  la  Chaire  de  Saint  Pierre 
l'an  1 2p8.  par  Kcnaud  Archevêque  de  Tours  :  les  Evcques  d'Angers ,  de  Rennes , 
de  Quîmper,  de  Treguer ,  de  S.  Bricu ,  de  Léon ,  &  de  S.  Malo  s'y  trouvèrent.  Il 
eut  difpute  avec  le  dernier  pour  la  troifiéme  place  à  la  droite  de  l'Archevêque  :  elle 
fut  occupée  par  1  Evêque  de  S.  Malo ,  contre  lequel  Henri  fe  contenta  de  faire  fa 

Îroteftation  pour  ne  pas  troubler  l'aflemblée  flc  pour  la  confervation  de  fes  droits. 
1  publia  pluueucs  Statuts  Synodaux  ,  qui  furent  tenouvellés  par  Danif  1^  (on  foc^ 
coTeur 

Tom.  IV.  Ami»,    Daniel  Vicier  »  dit  de  Guemené  dans  le  Nécrolo^  de  'Genefton ,  fiit  facré 

,  l'an  I Î04.  Il  érigea  en  1  ^06.  la  prébende  de  Pierre  d'Evigné  en  dignité  de  Doyen, 

éiedion  qui  a  rendu  le  Doyen  Curé  du  bas  chœur  pour  ks  Sacremcns.  Les  autres 
Dignitaires  ne  voulurent  pas  le  reconnoitre,  fie  fe  retirèrent  peu  à  peu  du  Chapitre, 
auquel  ils  avoient  préfidc  de  tout  tems.  Daniel  obtint  en  131 1.  du  Pape  Clément 
,V.  l'union  de  la  Cure  de  S.  Cyr  de  Rais  à  fon  Evêché,  qui  ne  valoir  alors,  que  nulle 
quarante  livres  petits  tournois.  Il  pcniiit  en  1  j  j  1.  aux  Carmes  de  s'établir  dans  la 
Ville  de  Nantes,  au  lieu  où  ils  font  encore  atluellemen^  Sa  moitell  marquée 
dans  les  Chroniques  &  les  Nécrologes  au  14  de  Février  1  nV-  II  nous  reflc  de  oe 
Prélat  quelques  Statuts  Synodaux ,  qui  ont  été  publiés  par  Dom  Martene. 

BoNABES  DE  KocHEFORT  fit  fa  foumifOon  à  la  Chambre  Apoftolique  le  17 
de  Juillet  13  jS.  en  qualité  d'Evêque  de  Nantes  ,  6c  mourut  quelques  mois  après. 
'iSr'^'^irn^'  ^*-'ViER  Saladin  OU  Salhafin,  la  gloire'des  Prélats  de  fonfiécle,  fit  fa  foumif- 
^MMbf,9«o,  ^  Qiambre  Apoftolique  le  3  d'Août  de  Tan  1  j  39.  Nous  avcms  de  ce  Prélat 
quelques  Statuts  Synodaux  ,  qui  ont  été  donnés  au  public  p:ir  Dom  Martene.  Il 
vifiu  le  tombeau  des  Apôtres  le  17  d'Oâobrede  l'an  1355.  âc  ratifia  l'année  fui- 
vante  une  fondation  Mte  en  l'Eglife  de  Villeneuve  {wLoms  deMadiccouSeiHi^ 
de  la  Benafle.  Sa  inorteft  marquée  dans  les  Obituaires  de  Nantes  &  de  Genefton  le 
33  d'Août  1 3  f  4. 

Robert  Painel  Evêque  de  Trcgucr  fut  transféré  à  Nantes  par  le  Pape  Inno- 
cent VI.  &  paya  les  droits  de  la  Chambre  Apoftolique  le  12  de  Janvier  1 3  f  S  •  l-<^ 
Chapitre  avoit  élu  Hugues  de  Monflrelais ,  que  le  Pape  transféra  àTreguer.  Robert 
mourut  le  26  de  Février  1 566.  fuivant  les  Obituaires  de  Nantes  &  du  Roncerai. 
ISiTtfrf.Tjm.  ir.     Simon  Religieux  Dominicain  du  Diocèfe  de  Langres ,  Maître  en  Théologie  fie 
97ll  c'l^myn.  Provincial  de  la  Province  de  France ,  fut  éli'i  Général  de  fon  Ordre  dans  le  Chapitre 
Coiua.M.p.i^x.  tenu  à  Caftres  l'an  13  ca. Sa  fcience,  fa  vertu  fie  fa  bonne  conduite  lui  acquirent  l'cdi- 
du  Pape,  <ies  Cardinaur ,  de  l'Empereur  fie  de  tous  les  Princes  Chréocns.  C9ia^ 
par  le  Pape  Innocent  VI.  Je  ncgocicr  la  paix  entre  les  Rois  de  France  ôc  d'Angle- 
terre ,  il  s'acquitta  parfaitement  de  cette  honorable  commiffion.  Pour  l'en  rëcoin- 
penfcr ,  le  Pape  hit  offiit  TEvêdié  de  Neven  :  mais  il  lexeM  par  un  défintérefTe- 
ment  tare.  Uyilita  pendant  tom  Génétalatpicfque  toutes  les  maifims  de  fon  Oïdcc. 
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Le-  V:i\  C  Urbain  V.  le  nomma  en  i  t.<(j.  À  l'Evcclid  c!c  Nantc; ,  &  cr.t')',''nit  de 
racccL.tcr  i  iimon  craignant  de  rJlitici  a  h  Jl-  i)K-u,  le  l(;Li:iit,  oc  (ut  rr- 

donnc  à  Tours  le  Dimanche  dans  l'odavc  des  Aputr^ K  cvOtu  de  cate  dignkiî^, 
il  fc  dtV.*;ir  en  i  ■'.6'j.  du  Géncraîat  de  {uw  Orilre  ,  (,u  il  ,i\  i.ic  exerce  pendant  t  tr^ns, 
&  qui  étoit  incompatible  avec  ic  ioia  d  un  grand  Diotxic.  Nous  avons  pluiieurs 
&an]cs  Synodaux  de  ce  Prclac ,  qui  ont  Cti  coniinnds  par  fes  (ûcceflcurs  &  publids 
parDom  Martenc.  On  ignore  les  raifons  ,  qui  le  portea*nt  à  perniuter  Tan  1581. 
avec  Jcau  dcMonllrclais  Ëv(:que  de  Vannes.  Il  fe  démit  de  ce  dernier  l'an  ijSi. 
en  (âveur  de  Henri  le  Barbu. 

Jr.w  ni:  Monstri  i  ais  Ex  eque  de  Vr.r.:ic<; ,  fut  transfert  à  Nantes  l'an  138!.  Mjrr^n',T.rr, 
en  conlcqucncc  de  là  permutation  avec  Simon ,  dont  on  vient  de  parler.  11  fit  fon 
entrée  à  Nantes  le  4  d'Avril  î  584.  more  gallico  :  c'étoit  le  mardi  de  la  Semaine»  , 
Sainte  de  l'an  i  î8  j.  ce  qui  revient  à  i  an  1 3  84.  Il  lit  fcnnint  de  fidélité  au  Duc  le 
4  de  Mai  1  ôc  quelques  jours  après  Ton  entrc^e  folcninclie  en  la  ville  de  Nantes. 
IlnotisreftequelquesStattitsSynodaux  decetEvêque,  publiésen  138;.  13^7.  ac 
,138»?,  On  croit  qu'il  mourut  au  mois  de  Septembre  1391. 

BoNABrs  DE  RocHtFORT  Ht  fa  foumiilion  à  la  Chambre  ApoAolique  le  4 de 
Septembre  1 392.  &  prc'ta  ferment  de  lîH<51ité  auDucI'an  135  3. 11  foufcrtvit  à  la  fon- 
dation de  S.  Michel  du  Champ  le  2y  de  tdvricr  »  i<^6.  &  nu  i.rut  !.i  même  année. 

Bernard  m*  Peiron  ,  ou  Bcrrrrinc!  i-.nrif  de  Gafcogne,  fut  d'abcrd  nourvû  de  RfgifinCiPjtJ^ 
l'Evéchd  iic  I  arbcs ,  d  où  li  iut  uruiiilcrc  u  N  dntes  par  le  Pape  Benoit  XIII.  L'Epiife 
t'toit  alors  divifce  par  un  funelle  fchifme,  dont  les  chefs  dtoient  Bcncit  XIIl.  & 
Bi  i-.ir.uc  rX.  Ce  lîernier cnftra  aufii  l'Evîiclid  de  Nsntcx  à  un  nommë  Pierre,  qui 
paya  Ici  ùriut'.  de  la  Citanuirc  Apoftolique  en  1  î5»<J.  (Quelques  bien  fondc^s  que  na- 
ruilent  les  droits  de  Boniface ,  les  Nantois  ne  crurent  pas  devoir  reconncitre  le  raf- 
teur  qu  ii  leur  donnoit,  &  ils  prirent  le  parti  de  fe  fourtraire  à  mure  (  beiflhnce  juf- 
qu  à  ce  cju  il  y  eut  un  Pa^  e  reconnu  de  toute  l'Eglife.  Les  chofci  ucmeurercnt  en 
cet  ctat  jufqu'en  Tan  1  îpj.  que  le  Duc  reçjt  le  ferment  de  fiddlitd  de  Bernard  du 
Peiron.  Alors  les  Nar.tuis  ne  firent  plus  dithcultd  de  fe  foumettre  à  ce  Prcflat ,  fans 
peut-^*ue  rcconnoiire  1  obeiuauce  de  celui  qui  ïtvoït  nommé.  Quoiqu'il  en  foit , 
Bernard  (lit  encore  transKré  en  1 404.  fur  le  iiëge  de  Tregiier ,  dont  il  ne  parott  pas 
avoir  jamais  été  pailibie  poUelIeur ,  le  fchifme  nVtant  pas  crcore  terminé. 

Henri  tE  Barbu  Lvcque  de  Vannes  fit  Chancelier  de  Bretagne  ,  fut  transféré  ./î:^-."'"' 
à  Nantes  par  !e  Pape  Benott  Xni.  le  2  de  Mai  1404.  Il  prôta  fcrmentde  fidélité  au  "^'^"^tsr^Ic^ 
Duc  le  30  d'Avril  140;.  ôc  fe  donna  enfuite  tout  entier  au  gouvernement  de  foa  ^  -  ,  T  .i.'fi 
Dioccte.  Pourcorngcr  les  abus,  qui  s'y  étoientgli^^ésàla^aveurdufchilmc,iire-^i'^^ 
iiouvella  les  Statuts  Synodaux  de  fes  prddéceflTeurs,  êc  il  en  publia  de  nouveaux  en 
i40f.  1406.  «408.  14cp.dc  1410.  Il  allifia  par  Procureur  au  Concile  de  Pife  en 
.140p.  &  à  celui  de  Confiance  en  14 1  y.  Il  jetta  cette  année  les  fondemens  du  clochec  • 
de  fon  Eglife ,  dont  il  ne  vit  pas  la  fin.  Sa  mort  arriva  le  17  d'A\Til  i^ijj. 

Jean  de  Malestroit  Ev6quc  de  S.  Brieu  y  fut  transféré  à  Nantes  le  2  2  d'Août  ^.&ï«t.î« 
'1419.  par  le  Pape  ^!:lrti^.  V.  I.c  Duc  lui  donna  en  même-tems  les  Sceaux  &  le  ritrc 
de  Chancelier  de  Brccagiic.  C  eli  dans  ces  qualités  que  Jean  de  Maleftroit  aiilila  ;.-Jx 
Etats  en  1420.  &  qu'il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  y  foUiciter  la  délivrance  du 
CjnnctaLIe  de  Ricliemc  rr.  Il  eut  le  malliciir  d'ctrc  arrêté  prifonnier  par  le  Duc 
d'Alci^c  n  l'an  14:1.^.6:  d  être  conduit  à  la  l  lcche.  Le  Duc  de  Bretagne  piqué  de 
l'affront  fait  à  fon  Lliar.cclicr ,  allicgea  le  Château  e.c  Pouencé,  obtes  Dames  d'A- 
Iciicnn  iailoicnt  leur  rdi 'eiice.  Il  prella  la  Place  il  vivement,  qu'il  forçi  fon  adver- 
faire  à  lui  demander  la  paix  ,  à  rendre  le  Chancelier,  ôc  à  payer  tous  les  frais  de  la 
guerre.  Le  Chancelier,  après  fa  délivrance,  fut  commis  par  le  Concile  de  Baie  pour 
la  levée  de  quelques  impôts  fur  le  Clergé  de  Bretagne.  Il  moutttC  lo  14  de  Scptem-* 
bre  1 443 .  après  avoir  réfigné  fon  £ vèché  à  fon  neveu. 

Guillaume  de  Malesthoit  Doyen  de  l'Eglife  de  S.  Malo ,  fût  ponrvû  le  14  Tm,  IKAmtieti 
de  Juin  15-4-.  fur  la  déjnillion  faite  par  fon  oncle  entre  les  mains  du  Pape.  TI  fit  c  i  ^J^îf'^"*  **' 
1 4  ;  ; .  la  cérémonie  des  Hançailles  du  Comte  d  Etampes  avec  Marguerite  de  Breta- 
gne,&  en  HyS.leBfùnéraiUes  duDttcAmirlII.  Nommé  en  1462.  àTArchevêché 
de  Teflalonique ,  il  réfigna  fon  Evéché  à  Amauri  d'Acigné.  On  prétend  que  le  rc-  '  ' 

•  fus  qu'il  avoitfait  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  Duc  Artur  ,  avoit  caulé  un  tel 
chagrin  à  ce  Prince,  qu'il  en  étoit  mort.  11  nous  relie  quelques  Statuts  Synodaux  de 
jBuiUauiiic  de  MaldboiC;  qui  ont  été  donnés  au  public  par  DomMartoie.  Guillaui 
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me  de  Maleflroît  mourut  le  1 7  d'Ao  ùr  1 4  i .  &  fut  inhumé  en  l'EgUTe  de  S.  Nicolas 
du  Mans ,  où  Ion  voit  encore  fou  tombeau. 

A  !  \URi  d'Acigné  Chanoine  de  Nantes ,  fut  pourvu  !c  de  Mars  i^-^Fa.  lur 
la  rcfignadon  de  fon  prcdéceneur.  Ilpritpoffeffion  fans  avoir  fait  le  fcrmc:u  de  /îdt- 
îitc  au  Duc  félon  Tufage.  T.c  Duc  piqud  ac  la  d<$m:irclie  du  nouveau  Prélat ,  fit  failîr 
fon  temporel ,  &  envoya  des  Ollkicrs  à  Nantes ,  qui  le  chafTcrent  de  fon  Palais ,  & 
emprifonnerent  ceux  qui  voulurent  leur  réfifter.  Amauri  dépouillé  de  tous  les  re- 
venus ,  &  ruduit  à  la  dernière  cxirèmité ,  produifir  les  Lettres  du  Pape  Innocent  IV. 
qui  avoit  détendu  aux  Ducs  de  Bretagne  de  connoitrc  de  la  Régale  de  l  Eglilë  de 
'  Nantes  de  aux  Evé^iMS  deJeur  préfenter  leurs  provifions.  Mais  les  OHicicrs  n'eu- 
rent aucun  égard  aux  remontrances  du  Prélat,  ni  aux  Bulles  alléguées  pour  fa  jufîi- 
iication.  Amauri ,  réfolu  de  foutenir  fa  démarche  t  mit  i'ËgUfe  de  Nantes  en  interdit , 
éc  (fiffëra  par  cefpeâ  pour  I9: Duc  de  procéder  à  d'anttes  cenfiires.  Il  fe  retira  en- 
fuite  à  Angers ,  pour  (e  mettre  à  couvert  des  infukes ,  qui  pouiroient  lui  être  fiiîtes 
par  les  OHiciers  du  Duc. 

Kfl.ieBrtuT.x:  Cepeadam  Guillaume  de  Maleftroit,  qui  avoît  commencé  cette brouiUeric ,  alla 
Qaii.  Chr^Tt  i.  àla  doUrdeFrancépour  y  porter  fes  plaintes  au  Roi  contre  le  Duc,  Le  Roi  écoit 

***^*  alors  trop  occupé  pour  prendre  connoiiTance  de  cette  fjuerellc.  Il  fe  contenta  d'cx- 

hurter  l'Archevêque  à  ne  rien  précipiter  ôc  à  fulpendre  toutes  les  prcccdures  julqu'à 
la  S.  Martin.  Le  Duc  de  fon  coté  envoya  des  AmbalTadeurs  à  Rome  pour  prévenir 
le  Pape,&  le  mettre  dans  fou  parti.  Le  Pape  donna  coniniiffion  aux  AbLés  de  Ville- 
neuve &  de  Buzai  pour  examiner  cette  alfaire  &  rendre  bonne  juftice  aux  Parties. 
Les  deux  Commiuaîres ,  après  avoir  prisconnoiflancedetoutcequi  s'étoitpaflë» 
fommerent  le  Duc  de  reflituer  à  l'Eveque  fa  .lurlfdict'rii^  Temporelle  &.  Icsdixines  de 
Guerrande.  Le  Duc  j  anentit  à  ménager  le  Pape  y  fe  ibumit  àla  Sentence  des  Com- 
miflaîres  >  &  l'exécuta  par  un  Mandement  date  du  ip  de  Mars  1  .  U  feaâAe  qae 
ce  Ji^ment  auroit  dû  rendre  la  paix  à  l'Eclife  de  Nantes  ;  mais  le  Duc  avoit  trop 
d'ennemis  pour  pouvoir  l'efpcrcr.  Louis  AÏ.  fon  plus  redoutable  adverfaire  ,  profita 
de  l'occafion  pour  lui  difputer  non-fiîuicment  la  R^ale  de  Nantes ,  mais  encore 
celle  des  autres  Eglifes  de  Bretagne  j  flc  nomma  le  Comte  du  lUbîne  pour  juge  de 
cette  affaire. 

La  Sentence,  que  le  Comte  du  Aïainc  rendit  le  5  1  d'Octobre  1464.  ne  fatisfit  pas 
le  Duc.  Pcrfuadé  que  le  Roi  cherchoit  à  le  dcpoufller  des  prérogatives  annexées  & 
fa  Souveraineté  ,  il  fe  ligua  avec  le  Duc  de  Bourgogne  &  tous  les  Princes  mécon- 
tefl^  pour  taire  la  ^errc  au  Roi.  Cette  Ligue  donna  lieu  à  la  guerre  dite  du  bien  pu- 
blic. Elle  fut  terminée  par  les  Traités  pa&s  à  S.  Maur  des  Foflés  &  à  Caen  en  i^f . 
Dans  le  c'crnler  le  Roi  reconnut  que  la  RcV'u'e  de<;  Eglifes  de  Bretagne,  le  Serment 
de  hdclité  des  £véqucs  ôc  le  reliort  de  leurs  Jurifdiclions  appartenoit  au  Duc* 

Ce  Traité  ne  tendit  pas  les  deux  Prélats  Nantoîs  plus  fages  ôc  plus  fournis  i  leur 
Souverain.  Perfuadés  que  leur  Eglifc  ne  relcvoit  que  du  rape ,  ils  s'attachèrent  au 
Roi  de  France  dans  l'efpérance  d'obtenir  par  fa  faveur  ce  qu'ils  prctendoient.  Ils 
jetterent  un  fécond  interdit  fur  le  Diocèfc  tje  Nantes,  qui  ne  fcrvit  qu  à  irriter  d'a- 
vantage le  Duc  6t  les  Nantois  contre  eux.  Le  Duc  les  déclara  rebelles  &  ennemis 
de  l'Etat  par  fes  !-ettres  du  i(î  de  Juillet  1^71.  &  défendit  à  tous  fes  Sujets,  fous 

Seine  d'être  réputés  traitres  envers  la  patrie,  de  leur  donner  aucun  confeil  ou  fecoiurs. 
1  n'en  demeura  pas-là  ;  il  engagea  encore  les  habitans  de  Nantes  &  de  Guen;gnde  à 
demander  au  Pane  la  dépofition  d'Amauri  d'Acigné ,  comme  d'un  Evt  que  fdditieux 
&  traître  à  fon  Prince.  Amauri  alla  à  Rome  pour  y  défendre  fa  caufe  :  mais  il  ne 
trouva  pas  le  Pape  difpofé  à  féconder  fes  vues.  Il  mourut  dans  cette  VtUe  au  mois 
de  Janvier  1476.  fans  avoir  prefquc  joui  des  revenus  de  fon  Evêché.  Il  tira  fa  prin- 
cipale fubfiftance  de  l'Abbaye  de  la  Grcneùerc  >  au  Diocèfe  de  Lu^^on  j  dons  il  étois 
Aubé  Ccmmendataire. 

Jacques  d'Elbiest  Chanoine  &  Scholafiique  de  Nantes  fut  élû  par  fes  Confrè- 
res l'an  1 477.  mais  Dieu  en  difpofa  quelques  joues  après  fon  éleâion^  Ce  l'ap^eliaà 
une  meilleure  vie. 

Jiffl^.TojB,  y.  Pierre  du  Chaffaui.t  Doûcur  en  droit  civil  &  canonique,  ftit  élu  le  iode  Mars 
1 .5.77.  mais  il  n'accepta  l'Epifcopat  qu'à  condition  qu'on  termincroît  avant  fon  ordi- 
nation le  différend  furvenu  pour  la  Régale.  Le  Duc  &  le  Chapitre  promirent  de  tta- 
vatUer  férieufemenc  à  cette  aSire*  Elle  fut  beureufement  terminée  le  28  de  Novem- 
bre  i477.'pat  un  Tsaiié  f  qtû  pwte  en  fobftance ,  qœ  lEyècp»  de  Nantes  seconnoS- 
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llriiK  iit  lie  fi  lcliré  ;  &  qu'il  rcconnoltra  le  rcilort  de  fon  Fnrlciiicnr ,  dont  il  ne  relc-  ' 
.vcra  appel  qu'au  S.  Sicge.  Apics  ce  Traité,  Pierre  re<jut  i'ordinaticMi  6c  fit  Jcrmeiu  de 
fidélité  au  Duc.  Il  renouvelia  en  1478.  tous  les  Statuts  de Tes  prdddceflèufs  >  &  s'ap» 
cliqua  à  les  faire  obferver  dans  fo:i  DioctTc.  Sa  mort  tf)  nv  i  quJc  dans  l'Obituaire 
de  GencAon  au  6  de  Novembre  i^Sy.  La  faiiie  fut  mifc  lur  le  teinporcl  de  i'Evéch^ 
le  1 2  du  même  mois. 

Robert  d'Espinai  ,  fils  de  Richard  Seigneur  de  Saudrecourt ,  fut  transféré  de  GaUfcOkri|f.T.^ 

I  cfcar  à  Nantes  l'an  i-j-SK.  par  le  Pape  Innocent  VIII.  à  la  follicitation  du  Roi  de 
France.  Il  mourut  en  149  j.  &  fon  temporel  fijt  faifi  par  ordre  du  Roi  la  même 
année. 

Jfan  D'F.srrNA!  ,  frcrc  du  prc^CL-dciit  ,  fut  tran-^fcrtj  d.c  Mirepoix  à  Nantes  f?x  M.:rtrr;,Tom.tyi 
Bulles  du  4.  Je  Novaubrc  i  r^î-  Il  ubùnt  muin-lcvcc  de  f(!ii  temporel  le  12  d'Avril 
1494.  &  un  dclai  jufqu'à  trois  ans  pour  prêter  le  ferment  de  fidélité.  Dom  Manene 
a  fait  imprimer  quelqi^LS  St.  iuts  Synodaux  de  ce  Prélat,  qui  font  datés  de  l'an  I4i?9. 

II  fut  traniféré  à  S.  Paul  de  Léon  par  le  Pape  Alexandre  "VI.  le  2j  de  Septembre 
ttfoo. 

Guii-i.AUME  GuEGL'EN  Arcliidiacrc  de  Penthievre ,  Abbé  Comniendarairc  de 
Redon ,  Confeilier  du  Duc  Frant^ois  11.  &.  fon  PréfideHC.  en  la  Chambrç  dvs  Comp- 
tes »  fut  élîi  Evêque  de  Nantes  après  la  mort  de  Pierre  du  Chafiàuc.  Le  Duc  écrivit  . 
au  Pape  In n  cent  VIII.  le  ;  de  Mars  i  fV'o.  pour  le  prier  d'accorder  des  {Nulles  à 
Guillaume  Guc^ucn  ^  âc  de  n'avoir  aucun  égard  aux  i'olliciutions ,  qui  pourroienc 
lui  être  iâites  foit  pour  le  Cardinal  de  Feix  ,  foit  en  faveur  de  Louis  Protonotaire 
de  Rohan.  Le  Pape,  fans  égard  à  la  Lettre  du  Duc ,  transfera  l'Evéquc  de  I.cfcar 
à  Nantes  )  coimne  on  l  a  dit  ci-deiTus.  11  écrivît  cependant  au  Duc  pour  lui  rendre 
compte  de  fa  conduite  ;  mais  le  Duc  mourut  avant  l'arrivée  de  cette  Lettre.  La 
DuchelTe  l'ayant  reçue,  refufa  1 1  .\  <.  niture  à  Robert d'Efpinai, qui  luîétoit  fufpett 
rniir  fon  attachement  à  la  Cour  de  France,  La  même  faveur,  qui  avoir  procuré  à 
Robert  l'Evcclié  de  Nu'^tes,  le  j  rucura  auilià  Jcanfon  frère  contre  la  volonté  de  U 
Docliene.  Enfin  cette  PrinceiTe  ayant  ftipulé<dans  fon  fécond  contrat  de  mariage  9 
que  l'on  folliciteroit  des  Bulics  pnur  Guillaume  Guc;;ueti  clù  de  Naines  ,  il  les 
©btintle  2  j  deSeptcnii  rc  i  ;  ;.  il  ci]  qualifié  dans  fcs  Bulic^  C.luiujii.c  Je  Nantci  ,  * 
Arctiîifiacre  de  b  Mtc ,  \  icechanccller  de  Bretagne  ,  Confcflcur  du  Roi  ôc  de  la 
Reine.  Son  décès  arriva  le  29  de  Novembre  1  an  1701^.  Mathurin  de  Plcdran  ôc 
Jean  de  Pledran  Doyen  de  Nantes  fondèrent  pour  lui  un  Annivcrfaire  dans  l'Ëglifc 
de  S.  Brieu ,  qui  fe  célèbre  le  24  de  Janvier. 

Ronr-vT  GuiBÉ  Evéque  de  Rennes  &  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Anaftafic ,  Q'f^'c'J^Q^ 
fut  transféré  à  Nantes  le  24  de  Janvier  1J07.  par  le  Pape  Jules  il.  Il  éçoit  fils  x*Ma.i  ' 
d'Adenet  Guibé  6c  d'Olive  Landoîs^firur  du  Trélbrier  de  ce  nom.  Unenaiflance 
f\  avantaj^ciife  lui  j  rcciira  toute';  les  faveurs  de  la  Cour  de  Bretagne,  &  l'éleva 
aux  premières  dignités  de  i  Eglile ,  avant  qu'il  eut  atteint  l'âge  requis  par  les  fâints  - 
Canons.  Il  étoit  encore  mineur ,  lorfqu'il  fiit  nommé  à  l'Evëché  de  Treguer.  Le 
Pape  Sixte  IV.  lui  accorda  des  provifions  :  mais  eu  mômc-tcms  il  nomma  un  Admi- 
tiiiirateur  du  Diocèfe  jufqu'à  ce  que  le  '1  itulaice  fut  en  âge  de  gouverner  par  lui- 
même.  Robert  fit  ferment  de  fidélité  au  Duc  le  ao  de  Mars  1 484.  tMwr  l'Evëché  de 
Treguer,  &fut  envoyé  à  Rome  Tannée  fuivante  en  qualité  d'Amoalfadeur.  Après 
la  mort  du  DucFrant^ois  II.  il  s'attacha  au  fervice  de  la  Reine  Anne^  qui  lui  donna 
des  commiffions  honorables.  Soutenu  de  la  faveur  d'une  fi  grande  Princeffe, il  fiit 
transféré  à  Rennes  en  ifoa.  &  re\eru  de  la  Pourpre  en  1  ;o^.  L'année  fui  vante  il 
fut  transféré  à  Nantes  par  le  Pape  Jules  11.  Il  le  démit  de  cet  Evêché  en  faveur 
de  fon  neveu  1  an  15  u.  &  fut  transfère  p('Ur  la  dcrnicre  lois  fur  le  liège  d'Albi.  II 
fît  les  fondions  de  Légat  d'Avignon  en  i^ii.êc  aflîfta  l'année  fuivante  au  Con- 
cile de  l.atr.,n.  Les  carelTes  du  rape  l'ayant  gagné  jufqu'au  point  de  trahir  les  in- 
térêts de  la  France,  il  fut  privé  par  le  Roi  du*revenu  de  fon  Archevichc  ,  6c  des 
Abbayesde  S.  Victor  de  MarfeilleAc  de  S.  Melaine»  du  Doyenné  de  Fougères  6c 
autres  bénéfices.  Cette  privation  le  réduifit  dans  une  telle  miferc,  mi'ù  peuicpnu- 
voit-il  fublilîer.  Il  mourut  le  de  Septembre  15  ij.  Ôc  fut  inhumé  dansTEglilcdc 
S.  Yves  de  llomc. 

François  M amon  ,  neveu  du  Cardinal  Guibi5,  obtint  les  Bulles  de  TEv^ché  de  c^v.Q/i/?.T,lfi 
Nantes  le  aS  de  Juin  15 11.  &  piic  poIfcitionpaiPcocuceuc  le  14 de  Février  15 12.  j''4j<> 
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Obiigd  d'alTiftcr  au  Concile  de  Latran  ,  il  confia  le  foin  de  fon  Diocèfè  à  Andr^ 
Hamon  ,  (on  (ietc  »  nommé  à  rEvechc  de  Vannes.  11  lit  fon  entrée  foicmncllc  à 
Nantes  l'an  ip^.  &  y  mourut  le  7  de  Janvier  iv  î^-  Outre  l'Evêchc  de  Nantes, 
il  pofledoit  l'Abbaye  de  la  Grcnetiere  au  Diocclc  de  Lu»;on ,  celle  de  S.  Mecn  de 
Gaël)  la  Ptevôté  de  Vcttou  ic  le  Prieuré  de  Lehon. 

Lofis  u'AciGNÉ  Chanoine  de  Nantes,  Ahhé  du  Relcc,  Doyen  de  N.  D.  de 
Lamballe  ,  Prieur  de  Lehon  ôc  de  Combourg «  fut  pourvu  le  10  d'Avril  >;3  2.  en 
^-  confôqiience  de  la  nomination  du  Roi.  Ayant  obtenu  main-levée  de  ion  temporel, 

il  prit  pc^eiïlon  par  Procureur  le  3 1  de  Mai  de  la  même  année.  On  ignore  les 
niions ,  qui  retardèrent  fon  entrée  folemnelle  à  Nantes  i  il  ne  la  fit  que  le  4  de 
Novembre  i  J41.ÔC  fcjourna  peu  dans  fon  Diocèfè.  Il  mourut  le  de  Février  1^42. 
au  CJ^^tfan  de  FoDtenai»&  fut  enterré  dans  le  clicrur  des  Jacobins  de  Rennes. 

Jean  df  I>orr  ainf  Cardinal  du  titre  de  S.  Onuphre,  fut  pourvu  le  18  d'Août 
'1 J42.  par  le  l^ipe  Paul  lil.  fur  la  nouïination  du  Roi.  Ayant  obtenu  main-levée 
-de  fon  temporel ,  il  ne  penfa  qu'à  en  recueillir  les  fruits  j  &  il  n'obferva  aucune  fc  r- 
inalité.  Le  Chapitre  garda  le  filcncc  pendant  deux  ans  ,  quoiqu'il  fut  en  droit  de 
jowii  iics ituiisjede  vacante.  Mais  il  protefta  de  nullité  le  20  de  Mai  1  y^j.  contre  tout 
ce  qui  avoir  été  h\t  &  pourroit  être  fait  à  l'avenir  par  les  Olliciers  du  Cardinal. 
Cette  pr(;reftation  détermina  le  Cardinal  à  faire  publier  fes  Bulles  le  27  de  Juillet 
par  Cluriilophe  Brcccl  Sénéchal  de  Nantes.  Le  Chapitre  en  ayant  entendu  la  lec> 
ture,  fe  déufta  de  fa  proteftation  &  reconnut  le  Cardinal  pour  fon  légitime Paileur. 
L'année  de  la  mort  de  ce  Prélat  ne  nous  e(l  pas  connue. 

Charles  de  fiouRBON,  dit  le  Cardinal  de  Vendôme  ,  tint  pendant  quelques 
années  TEviché  de  Nantes  en  Commende.  Il  obtint  du  Pape  Jules  III.  un  Induit 
pour  préfenter  les  Bénéfices ^  admettre  les  Rélignations,  àc  recevoir  les  permuta- 
tions dans  le  Diocèfc  de  Nantes  pendant  tous  les  mois,  il  éxer(;oit  encore  ce  droit 
au  mois  d'Août  i^si-  po""^  Bénéfices  vacans  dajis  les  mois  du  Pape ,  félon  M, 
.Travers. 

Antoine  de  Creql  i  ,  fils  de  Jean  Seigneur  de  Canaplcs  &  de  Marie  d'Acigniî, 
Abbé  de  S.  Julien  de  Tours  ôc  Ciianceiier  de  l'QrJre  militaire  de  S.  Michel,  fut 
nommé  par  le  Roi  Henri  II.  à  l'Evêché  de  Nantes  l'an  if  p.  &  facré  deux  ans 
■llnvenlaîre te  après.  Il  prêta  ferment  de  fidélité  au  Roi  le  2-}.  de  Février  I  y  î<î-  *  H  prit  féanceau 
Arment  îê^d»  l*^r|ement  quelques  jours  après.  Ses  grandes  occupations  ne  lui  permettant  pas  de 
/lUn  i  j  J4.f.i7«.  réfider  contmuellement  à  Nantes ,  il  choifît  pour  ion  grand  Vicaice  Gilles  deôandsy 
qu'il  fit  facrer  Evoque  de  Rouannez.  11  fut  transféré  a  Amiens  ta  l$62,  &  célignai 
iEvôché  de  Nantes  à  Antoine  de  Crequi  fôn  oncle. 

Antoine  de  Crequi  l'ancien  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Nantes  par  le  Pape 
Pie  IV.  le  10  d'0£lobre  1  Il  en  prit  polTenion  le  2p  de  Juin  iy<Î2.  ôc  le  per- 
muta le  4.  de  Décenihre  i  <;6^.  pour  des  Bénéfices  fir.iplcs,  qui  lui  ftirentcédés  pac 
l'Eveque  de  VaiuK\s.  Ce  traité  fut  ratifié  à  Rome  l  an  1^66. 
SWiy«OMciL  Philippe  du  Bhc  Evêque  de  Vannes  fut  tranfcré  à  Nantes  le  6  de  Septembre 
1^66.  Il  prit  féancc  au  Parlement  le  1  f  de  Septembre  1  jtf?.  ôc  préfida  aux  Etats 
de  Nantes  en  i  y  dS  6c  1572.  Son  nom  fe  lit  dans  les  Ibufctiptions  du  Concile  Pro- 
vincial tenu  i  Angers  l'an  i  ^83.  flc  dans  celle  de  l'aflêmUee  de  Chartres  en  1  ^ p  i . 
Il  afTifla  au  Sacre  du  Roi  Henri  IV.  en  1  fp4.  Ôc  fut  taas£ité  à  Reims  la  même 
année. 

Charles  de  Bourcneuf  ,  fils  de  René  Seigneur  de  Cucé  Premier  Président 

au  Parlement  de  Bretagne  ôc  de  Louife  Marquer ,  fut  transféré  du  Siège  de  S.  Malo 
à  celui  de  Nantes  le  5 1  d'Août  1  yp8.  en  vertu  de  la  permutation  qu'il  avoir  iàite 
deux  ans  auparavant  avec  Jean  du  Bec  nommé  à  l'Evêché  de  Nantes  après  la  tranl^ 
lation  de  fon  oncle.  Il  afTilla  aux  Etats  tenus  à  Rennes  en  1  ;pS.  ôc  160^.  Député 

en  Cour  pour  la  même  Compagnie,  il  mourut  à  Cliiirtres  le  17  de  Juillet  1617. 
Les  Etats,  ayant  appris  cette  trille  nouvelle,  envoyèrent  trois  Députés  ù  Chartres 
pour  accompagner  (on  corps  jufqiA  Nantes,  &  lui  firent  faire  Un  îcrvice  folcmnel 
dans  l'Eghfe  des  Dominicains  de  Rennes.  Guillaume  le  Gouverneur  Evêque  de  S". 
Malo  parle  fort  avantageufement  de  Charles  de  Bourgneuf  dans  la  Préface  de  fow 
Rituel  imprimé  en  1^17.  &  nous  lerepréfente  comme  une  des  grandes  lumières  du 
Clergé  de  France. 

Henri  de  Bourcneuf  Confelllcr  Clerc  au  Parlement  de  Breragne  fucccda  à 
fim  oncle ,  ôc  prtoilènneiitde  fidélké  Tan  itf  i9«  Le  BLoi  te  transféra  à  S.  Malo  le 
\i7  de  Janvier  t5aî« 
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Philippe  de  Cospcan  Doâoirde  Sorbnnne  &  fondes  plus  habiles  Pré^ca*  Gal/iiCbij^XA 

teurs  de  fon  tcnis  fût  d'abord  nommé  à  l'Evéché  d'Aire  &  facrc  le  1 8  de  Février 
1^07.  Dodcur  &  Orateur,  il  pronon<^a  li'Oraiion  funèbre  du  Roi  Uenxi  IV.  dans 
l'Eglifc  de  Notre  -  Dame  en  préfencc  du  Roi  Louis  XIIT.  &  au  nom  du  Clergé  de 
France.  Il  prit  féancc  au  Parlement  le  17  d'Août  1622.  en  qualité  d'Evôquc  de 
Nantes  où  il  avoir  été  transféré  au  mois  de  Janvier  1^21.  Le  Kot  le  transféra  une 
féconde  fois  à  LizicUx ,  où  il  étoit  en  16 

Gabriel  ue  Beal  vau,  fils  de  Louis  Seigneur  de  Rivarennes  &de  Charlotte  C.:nitChnf:.Tmi 
Briilniict  ,  Abbctîc  Txirpcné  au  DidccTe  de  Tours,  D(jVC!i  de  Nifines,  fut  nommé  ^■''•F****» 
à  l'Evcclié  de  Nantes  en  i6j  j.  ôt  (acré  a  Paris  le  2]  de  Mai  16 jô.  11  aliiiU  aux 
£uts  tenus  à  Vannes  en  1^4;.  fie  moucuc  ao  Monaftere  de  Gcandmom  près  Tours 
.Vcr^  l'an  i(!<Sj. 

(JiLLEs  DELA  Bal'me-le-Blanc  Doyea  cîc  IF.glife  de  Tours  prie  poffcflîon  de 
TEvêché  de  Nantes  le  12  de  Juin  id^S.ôc  afll  h  aux  Etats  de  Dînan  en  1669,  Il 
fc  démit  en  i  ^77.  &  entra  dans  la  Compagnie  de  Jcfus,  on  il  mouruttrtnte  ans  après 
fans  avoir  porté  l'habit  par  une  dilpcnlc  fpéciale  du  faiiu  Sjcge.  • 

GiLtEs  DE  Beaîjvau  duRîvau  fijt  nommé  en  1577.  &  P"t  poncdîon  le  a  de 
Scptcml  rc  i<Î7p.  Il  érr  it  neveu  des  dcirx  précédcns ,  dc  iu  le  dernier  fe  repentit 
d'avoir  donné  fa  démilfion,  6c  voulut  la  révoquer.  Cet  incident  retarda  les  Bulles 
du  neveu ,  &  donna  lieu  &  tine  conteftation  entre  l'ancien  Evéque  fie  le  Chapitre 
pour  Tu  lmii)inruti(n  ilu  Dioccfe.  Gilles  de  Bcauvau  mourut  à  Nantes  le  7  de  Scp- 
lembre  1717.  fpeâacle  que  fes  Diocérainsn'avoient  pas  vû  depuis  j)rès  de  200  ans. 

Louis  de  la  Vergke  de  Tressant  Comte  de  Lyon  fie  premier  Aumônier  de 
fon  AltefTc  M.  le  Duc  d'Orléans  Régent  du  Rf>\  auinc  ,  fut  uabord  nommé  à  l'E- 
vêché  de  Vannes,  pour  lequel  il  n'eut  point  de  Bulles.  Le  Duc  Réeenc  le  nonuna 
^  celui  de  Nantes  au  mois  de  Septembre  17 17.  Illut  lacté  à  Dinan  te  10  de  Juillet 
-1718.  par  Moniteur  i'Evêque  de  Treguer  en  prélènce  des  Etats,  fie  trsnsfifré  à 
Rouen  le  17  d'Octobre  172^.  • 

Christophe -Louis  Turpin  de  Crissé  db  Sanzai  Evôquc  de  Rennes  Tut 
transféré  à  Nantes  le  17  d'Odobre  1723.  ôc  pourv%lamême  année  des  Abbayes      •  • 
de  Quimperléôc  de  la  Chaume  en      ]^!ncc  du  Doyenné  de  S.  MarÔA  de  Tours 
qu'il avoit  remis  au  Roi.  11  mourut  ;i  iNantcs  le  25»  de  Mars  174^. 

Pierre  Mauclerc  de  la  Muzanchere  Doyen  6c  Grand-Vicaire  de  Lu<;on  a  été 
nommé  le  2 1  d'Avril  1 745.  ccnfinné  par  le  Pape  le  1 9  de  Septembre  fuivant,  fie  (àcié 
à  Paris  le  p  d  Octobre  de  la  même  année  dans  la  Maifon  Profcflc  des  Jéfuites. 

OU  I  M  P  E  R. 

Cette  Ville  cft  lîtuée  au  coniluent  de  deux  rivières»  dont  la  principale  le 
homme  Odet.  C'eft  de  cette  (ituatîon  cju'elle  a  pris  fon  nom  ;  car  ^nimpertn  lan- 
gue Celtique  cfi  l.i  môme  chofe  que  C  r;K/ttf/:f  François.  Elle  cfl  lunnmée  Civitiis 
Corifo^itum  dans  la  petite  Notice  des  Provinces ,  ôc  tient  rang  entre  les  Cités  de 
la  troifiéne  Lionnoire.  En  eflfet  elle  étott  la  principale  Ville  des  Oflifinitas ,  oui 
liabitcicnt  Tcxtrômité  ilv  l'Armoriquc  ,  ôc  fcs  Payeurs  fc  qualifioient  Evoques  des 
OiliUniens.  Les  premiers  Rois  iùmoriquains  y  tirent  leur  demeure  i  fie  comme 
l'Armorique  étoit  appellée  par  les  Géographes  Cornugallia,  ou  la  corne  des  Gau- 
les, le  Domaine  des  Princes  Armoriquains  fût  aufîi  nommé  Comugallia  ou  Cornu- 
hiay  noms  que  porte  encore  aujourd'hui  le  Diocèfe  de  Quimper.  Quelques  Au- 
teurs ont  encore  appellé  fes  habitans  Curiofifites  ;  mais  par  inadvertance  :  car  les 
Curiofulltcs ,  dont  11  eft  parlé  dans  les  anciens  Géographes ,  n'habitoient  point  cette 
pardc  de  l'Armorique  ,  mais  le  territoire  de  Cortfeul  entre  Dinan  &  S.  Malo,  # 
Quimper  a  ru\untagc  d'avoir  un  5icgc  Préiidiai  fous  le  reflbrt  du  Parlement  de 
Rennes.  Son  Eglife  Cathédrale  eft  une  des  plus  belles  &  <les  plus  complettes  da 
Royaume.  Le  Chapitre  qui  la  deffert ,  c(î  compofé  d'iin  Doyen,  des  Arcliidiacres 
de  f  ohcr  &  de  Quitnpcr ,  d'un  Tréforier ,  d  un  Chanue,  d'un  i  hcologai ,  de  douze 
.Chanoiiies  fie  autres  Écdéfiafiîques. 

S.  CoRENTîN  eft  reconnu  pour  le  premier  Evèque  dè  Quimper,  Ville  Capitale  ^ Tem.  IL 

des  OnTifinicns  fuivant  les  aflcs  de  Saint  Monulphe.  Il  futétabli  par  (înjlon  Comte 
..d«  CornouaiUe ,  fie  iacié  pat  6.  Maeti^  Archevêque  de  Tours  fui  la  iin  du  I  Vv 
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ftdcle.  M.  Gallet  eftime  que  Cocentin  ou  Chourantin  eft  le  Cariaton ,  qui  afîîfla  aa 
Concile  tenu  à  Angers  l'an  45:5.  pour  l'ordination  de  Thalafius.  C'eft  auifi  le  fend< 
ment  de  M.  l'Abbé  Chaftclain  dans  fon  Martyrologe  de  France. 

L'ancien  Catalogue  des  EvC'ques  de  Quimper,  confervé  dans  les  Archives  de 
cette  Eglife,  fait  fuccédcr  à  S.  Corcntin  S.  Allorus ,  Bundic  ,  Gunihcbed  ,  Harno- 
taoteiij  Morgueccn >  Trcmerun ,  Kagan,  Salaun ,  Abarec  ôc  Ciolohet  ^  fur  lefqueb 
h  Tiadiâon  ne  nouf  fournie  rien  de  certain,  &  qui  ne  nous  font  connus  que  pat 
les  Catalogues.  (*)  Tl  n'en  cft  pas  de  môme  des  fui\  ans. 

HuARVETHERiUS  tenoit  le  Si^e  de  Quiiiiper  ious  le  règne  du  Roi  Audren.' 
Il  (ùc  ténioin  ^tme  donation  £ûte  an  Monaftere  de  Landevenec  par  Hep\ron ,  fils 
de  Rivelen  &  de  Riantis.  CePrâstttt'a  pû  vivre  fmvanc  la  Charte  d'Hepvoo  (joe 
fur  la  fin  du  IX.  fiécle. 

LiTHAREDUs  a  foufcrit  en  qualité  dXvÂqne  des  Oifiliniens  au  premier  Concile 
d'Orléaiîs  tenu  l'an  p  i .  L'Evêché  de  Léon  n'étant  pas  encore  établi  »  eu  étant 
nouvellement  établi ,  Litharedus  ne  pouvoit  occuper  d'autre  Siège  que  celui  de 
Quimper,  ou  de  Seez,  qu'on  veut  auJfi  avoir  été  nommé  Oximum. 

Félix  fut  du  nombre  de  ces  infortunés  Prélats  que  Nominoc  fit  dépolèr  vas 
l'an  847. 11  fit  le  voyage  de  Rome  avec  Sufannus  Kvcquc  de  Vannes  pour  y  dé- 
fendre la  caufe  des  Evôques  accufés  de  fimonie  :  mais  il  apprit  du  Pape  Léon  IV* 
des  devoirs  qu'un  bon  Pafteur  ne  doit  pas  ignorer ,  Ac  dont  llnfraâion  contribua 
bcaucnup  à  la  définition  du  Syr.ndc  de  Coetlott.!!  ne  panïk  pas  qull  foit  rcaicMué 
fur  fon  Siège  aprùs  la  mort  de  JNominoë. 

Anauveten  ou  Anaveten  eft  qualifié  Evêaue  de  Comouaille  dans  le  Privilln 
accordé  par  Erifpoc  aux  Moines  de  Redon  de  pouvoir  fe  donnée  un  Abbé,  Il 
vivoit  encore  le  ^  de  Mars  S60. 

Salv  ATOR  fat  témoin  d'une  donation  fidte  à  l'Abbaye  de  Landevtnec  fous  le 
règne  de  Budic  Comte  de  ComouûUe»  c'eft-à^e  fur  la  fin  dn  IX  fiécle>  ou  Ûen 
au  commencement  du  fuivant. 
'  Vfth'jBR  Ff— Benedic  I.  du  nom  étoit  Hls  de  Budic  Comte  de  Comouaille,  dont  on  vient  de 
iMaVtl»i^  parler.  Il  monta  fur  le  Siège  Ac  Quimper  après  la  mort  de  Salvator ,  &  le  remplit 
avec  beaucoup  de  fuffifance.  Lethalde  paile  de  ce  Prélat  avec  éloge  dans  l'hilloire 
deGradilon^  fon  oncle,  folitairc  dcnile  de  NoirmoulHcrs.  Il  cittait  mention  de 
Benedic  dans  une  Charte  de  Landevenec  datée  du  règne  d'Alain  le  Grand. 

BiEN'LivET  efl  qualifié  Evcque  de  Quimper  dans  la  fondation  du  Prieuré  de  Bhs 
faite  par  le  Duc  Alain  Barbetorte  vers  l'an  . 

Joseph  confirma  la  fondation  précédente ,  6c  paroîc  avoir  été  le  (ucceflTeinrds 
Blenlivet;  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  qo^on  fefoic  adrellé  à  un  Ev£qne  éttai^ 
pour  cette  ratification. 

Oratius  vivoit  fous  le  règne  deConan  le  TortCootte  de  Rennes.  Il  eft  &ic 
mention  de  cet  Evêquc  dans  une  Chane  du  Mont-Saint-Michel  datée  de  l'an  ;^;o. 

Benedic  II.  du  nom  Comte  de  Comouaille  époufa  d'abord  Guigoedcn  ,  dont  il 
eut  cinq  enfàns.  Après  la  mort  de  fon  époufe  il  embraffa  l'état  Eccléfiaftique  & 
fut  élu,  ou  fe  fit  élire  Evêque  de  Quimper.  l\  fe  démit  vers  l'an  1022.  en  faveur 
d'Orfcaiîd  ,  fon  fils  puîné.  Avant  que  de  mourir,  il  fit  quelques  donations  à  l'Abbayc 
de  Landevenec ,  qui  furent  ratifiées  par  Alain  Caenard  &  Orfcand ,  fes  enfans. 

Orscand  bénit  l'an  102p.  Gurlois  premier  Abbé  du  Monaftere  de  Quimperlc, 
que  le  Comte  Alain  Cagnard  venoit  de  fonder  fous  le  titre  de  Sainte  Croix.  Son 
nom  fe  lie  dans  les  foufcriptions  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Georges  de 
Remies.  Il  oMNiniele  13  aOâobrede  l'an  lod^.  fmvanc lesN^xologes de  Quim- 
pedé  6c  de  Landevenec. 

de  Quimper  :  car  Gum  eft  un  mot  Bretoa  qû  fignifit 
Uonc  en  Françoit  >  Albus  en  Laiin. 

S.  Renaa ,  ou  Ronan  Jom'il  dl  faitaeBdMtecli 
vénale B«ile,L.j.cdp.  iy»dMttk»A»MlwBW> 

«.  ConttblLilitaoM lirait  ftMGMka  CoMt 
d«  CaoMtnille. 

S.MMM«lijioit(ôn  DaeobcTtt  te  P.  Labbe  am 
tdOBnéfiTitaBT.a.deâlibliocVr.p.  433. 
S.  Alaii^ 


(*)  Voîeth  Me  ^«premicnEveqaet  deQutm- 
pcrfiàm  M.GiBm» 

Characonoa  ComdBfRaier  Evêque  de  Quimper 
fHiraii^lM. 

GMBiiKMeleiCattlogMtfiMtiiMoéder  àS.Co> 
fimia,  ItokBviMMtaaumSiénb 

S.  Venénnd,^  »  cft  iwlédinleCoodle  ^ 
Toorten  <  é  1 .  il  cRfai  uàm»  V— écau  OamAtm 
M  Conogun ,  que  le  F.  iUbeB  ft  M*  4e  MUSdes  font 
fico<der  à  S.  Coraodib 

Alhinut  qui  (oBfithkaDCMdleiteVmMteii  4<8. 
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BemEDIC  III.  du  nom  fils  d'Alain  Cagiiart  Comte  de  Cornouail'e  &i  de  Judit 
ComtcfTe  de  Nantes ,  fuccéda  à  Ton  oncle  l'an  1064.  Il  ratifia  fur  la  lin  ce  Hc^'e 
la  fondation  du  i^iicurc  de  Larhaix  faite  par  1  angui  Vicomte  de  l'oher  :  Uans  le 
fiûvant  il  foufcrivit  à  celle  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Medard  de  Douion  fàtce 
en  1 10;.  La  Chronique  de  Quiinpcrié  &  l'OhicQaizedie  Laiidevenec marquent  là 
niorr  le  2  de  Janvier  1 1 1  j. 

Robert  ,  folitairc  à  Locrenan  fut  élû  l'an  1 1 1 5.  Ce  Prélat  fonda  l'an  1 1 18.  le 
Pricjrc  del'llle  Triftan,dont  ilfitdon  à  l'Ahliave  de  ManYionricrs.  Il  ratilîa  en. 
1 124.  la  donation  du  Monadere  deLocmaria  taitc  pur  le  Duc  Conan  III.cPMaiie 
AbbcITe  de  Saint  Sulpice.  En  1 127.  il  afTifta  au  Concile  tenu  à  Redon  par  Hildcbett 
Archevêque  de  Tours  pour  la  réconciliation  de  l'Eglifc  de  S.  Sau\  eur.  Sa  more 
arriva  le  4  de  Novembre  11  jo.  luivant  la  Chronique  de  (^uimjpcrlé  fie  l'Obituaire 
de  Landevenec.. 

Raoi  I  confirma  Tan  np.  les  Lettres  que  Roiiert  fon  prjfdc^ccfTeiir  avoir  ac- 
cordées à  TAbbelTe  de  S.  Sulpice  Dour  le  Prieuré  de  Locmatia.  Il  termina  fa  car* 
riere  en  1 1 f  8.  &  foc  inhumé  dans  le  Oiapitre  de  TAbbaye  de  Lcingonet. 

Bernari:)  de  Moclan,  originaire  de  Bretagne  &  Chancelii:r  deVl^glife  de  Cîîiin 
très  )  fut  ordonné  l'an  1 1  $9.  Deux  ans  après  il  fut  nommé  arbitre  du  différend  que 
les  Chanoines  de  S.  Pierre  de  ^Nantes  avoient  avec  les  Moines  de  Quimperlé 
t>our  l'Eglife  de  Sainte  M '.lie  de  Nantes.  11  confirma  ces  derniers  l'an  1166.  (!ans 
la  polTeUton  de  toutes  les  Egiiles  j  qui  leur  avoient  été  données  par  Orfcand ,  Be- 
noit ,  Robert  &  Raoul ,  fcs  prédécenèurs.  Son  décès  arriva  le  a  d'Août  1 1(7.  foi- 
vant  la  Chronique  de  Quimperlé  Ôc  l'Obituaire  de  Landevenec. 

Geoffroi  a  foufcrit  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Maurice  faite  par  le  Duc  SpkU^^m,1kà4 
Conan  1"V.  &  autroifiéme  Concile  de  Larran  tenu  par  le  Pape  Alexandre  III.  Il  »ï.j'.<4*t 
mourut  le  i  j  jour  d'Août  Tan  1.18;.  fuivant  les  monumens  déjà  cités. 

ThibaCD  Religieux  de  S'*  Croix  de  Quimperlé  fe  qualifie  Klû  de  Qtiimper  dans 
imadedel'an  1 187.  Il  mourut  le  18  deMai  l'an  1  ?-<j!..  lelon Mciiieursde S  '  Marthe. 

Guillaume  ratifia  une  donation  faite  à  l'Eglifc  de  S.  Renan  par  quelques  per- 
fonncs  nobles.  Ses  Lettres  fom  d.itées  du  2 1  d'Avril  l'an  isoj.  qui  étoir  le  di\!cme 
*le  Ibn  Ordmatiou.  Il  tranfigea  en  1 2Cy.  avec  Gui  de  Thouars  pour  une  niaifon  , 
que  ce  Comte  avoit  fait  bâtir  fur  le  fond  de  S«  Corentin.  Une  ancienne  Chronique 
met  fa  mort  m  taiS.  l'Obituaice  de  Landevenec  en  marque  le  jour  au  f  de  Dé-i; 
ccmbre. 

Rain  AUD ,  François  d'origine ,  fut  élii  l'an  1 2  ip.  ôc  ordonné  au  mois  de  Février 
'1220.  Requis  par  Olivier  \  icenue  de  RoImu,  il  ratifia  l'an  127?.  «ne  donation 
faite  par  ce  Seigneur  à  1  Abbaj  e  de  Bonrepos.  L'année  iuivante  il  fond^  trois  Pré- 
bendes dans  fon  Chapitre,  qm  n'avoit  été  compofé  jufqu'alors  que  de  douze  Cha- 
noines. Il  fondu  aufil  un  .innivernurc  pour  le  repos  de  fon  ame  en  1228.  étant  fur  le 
point  de  laite  le  pèlerinage  de  S.  Nicolas  dcBati.  A  fon  retour, il  re^ut  les  1  rercs 
Mimiirs  h  Q  uimper ,  èc  leur  fit  bâtir  une  maifon.  Une  plus  grande  entreprife  Voc-^ 
cupa  le  refîe  de  les  jours  ;  ce  ft;t  la  refeclion  de  fon  Eglife  ,  qv;i  mena<;oit  ruine.  Pour 
fourmr  à  cette  dépenlè  ,  il  établit  les  Annatcs  fur  tous  les  Bénéfices  de  fa  nomina- 
don.  Ce  règlement  fot  approuvé  par  le  Chapitre  le  3^  d'Août  l'an  1339.  &  a  été 
annuilé  en  i  jo<5.  par  le  Roi  Louis  XII.  Rair.aud  nuuirut  le  j  de  Mai  124, .  8c  fut 
inhumé  dansTEglilc  des  Cordeliers,  qu'il  avoit  fondés.  Leur  Nécrologe  s'explique 
ainfi  for  fon  artide  :  Ilf.  Notuu  Mtm  arm  Domini  1 24;.  ohiit  RevercMtis  Pattr  Ô* 

Domir.us  Rainaldui  Epifcopus  Cor:fopher.fti  furidator  hujta  CW9tlltÛi%faÊer  omOUt 
fratrum,  JefuUui  coram  majort  attan  Jub  cavjâ  ligneà. 

HBRvt  DE  Landelau  ,  natif  du  Diocefe  &  du  Bourg  de  c6  nom ,  fut  élû  Tan 
i24y.  Il  ratifia  la  même  année  une  Tranfaclion  paiTée  entre  fon  Chapitre  &  Guil- 
laume de  Polgelou  Chevalier.  En  1246.  il  unit  au  même  Chapitre  l'Eglife  de  la 
Faroiffe  de  Plouguernerel.  La  mort  l'avant  enlevé  le  5  d'Aofit  1 2(5 1 .  il  fût  enterré  dans 
le  chœur  de  fon  Eglife  fous  une  t,il  le  d'airain,  fur  laquelle  on  lit  cette  infcription  : 
Htcjacet  Magifler  tiervaus  de  Landelau  quondàm  EprfcopusCwtfo^Otfis ,  qiù  dt". 
çept  in  vigiltà  B.  Laurtntii  martyris  anm  Dùinh.t  1261. 

Gui  DE  Ploenbvlz  fuccéda  au  précédent ,  Ôc  tranfigea  Tan  \  i6i.  avec  Eveil 
Abbé  de  Quimperlé  pour  le  parronnrrc  des  Eglifès  delà  meinc  Ville.  Il  iTinnurle 
12  de  Juillet  l'an  laûfi.  luivant  l'Obituaire  des  Cocdeliers  de  (^uimper ,  6.  lut  en- 
terré devant  le  grand  Autel  de  leur  ^lilè. 


Digitized  by  Google 


>xvf  CATALOGUE  HISTORIQUE 

Yves  Cabei  i  ic  tenoit  le  Siège  en  1257.  fuivant  un  aclc  de  fon  Eglife.  Il  con- 
firma Tan  1274.  la  fondation  de  TAbbayedeS.  Maurice ,  &  mourut  le  1 1  de  Mars 
1127^.  lèlon  le  Nécrc^oge  de  Daoulas.  Le  Siège  vaqua  fepc  ans. 

Jean  df.  la  Forest  fut  ordonne  l'an  128J.  le  Dimanche  après  la  fètc  de  S. 
Qement.  L'ancien  Catalogue  des  Ëvêques  de  Ouimper  donne  a  ce  Prélat  le  titre 
de  véritable  Pafteur  &  de  dëfênfear  del'EeHfe.  ilpaflà  de  ce  numde  à  une  meilr 
leurevieie  14  de  Mars  1 2  (^c.  fuivant  le  Nécrologe  de  Daoulas^flcfut  inhumé  dans 
fon  £glifè  j  en  la  Chapelle  de  la  Trinité. 
Mvtnu,  ToMu  Ala^n  Morel  OU  Moreau  fut  élù  fie  ordonné  Tan  lapo.  H  aiGftn  Tannée  foi- 
Îto'^^ww  *  l'ordination  de  Guillaume  le  Maire  Evéque  d'Angers  faite  en  TEglife  de 

3ji^jtf!i9i.'  s.  Aubin  le  Dlmanclie  avant  la  Pentecôte.  Son  nom  fe  lit  dans  un  très-grand  nom- 
p«jP«r *  Witf. rfe  brc  d  ades  du  teins.  Les  Obituaires  de  Landcvenec  &  de  Quimperlé  marquent  fa 
^7«t        '  premier  de  Décenabte:  mais  ils  ne  nous  appcennent  point  en  quelte  année 

elle  arriva. 

Thomas  d'Anast  Doyen  dcl'Eglife  d'Angers  fit  fon  entrée  folemnelle  àQuim- 
pcr  le  1 2  d'Avril  l'an  1 3  2 1 .  fie  mourut  le  1  p  de  J  uin  1 5  2  2 .  Il  fût  inhumé  dans  l'è^Hk 
ratoilfiale  ée  Marne,  &  l'od  mit  fur  fon  tombeau  i'inlicription  fuivante: 

^marth.Regip-  PoiKifids  Tbomc.LeâoT,  tMwotiia  {MfDne; 

ttCaq/^amiM*  Fama  probar  caftum  ,  cui  àiT  cognomcn  Anaflua} 

Juiluni ,  facundunt ,  fine  f&ftu,  jure  profunduiQt 

Jadcx  Leniovîcus  fuît  Uc,  &  pacis-imicus , 
.  Sobrius,  urbanus,  pius,  A n      1  ii  D-jcinus. 

Hlnc  ("ublimatus  eft  ad  Tlironum  Pontificatûs 

CoriTopiccnlls  fuit  in  grege  pador  &  enlis. 

Aipera  mon  talii  nom  ddor  eft  genetalii  t 

Patriaquem  plangit,  quia  multot  mors  fua  tafigîtî 

Dux  dolet  &  firitones ,  Comubia  tota ,  Barones  j( 

Anno  nâleno  Ins  quater  Owluagsno  , 

Gcrvafii  fcfto  tnmulatiu  fiinere  awlli»  • 

Ad  veaiam  pczflo ,  Deas ,  illi  te  precor ,  efio; 

GalLOa^T.     ^ERN-^RD  IL  du  nom  Religieux  de  l'Otdfe  des  Frères  Mineurs  fit  fil  fotmiîllîoil 
1X^4^1        ^     Chamljrc  Apoftolique  le  1 6  d'Août  1  j 22.  en  qualité  ù'EIû  de  Quifl^tety  ftcfoc 
traissitiru  à  Mfmcs  Ic  22  de  Juin  1 J24.  par  le  Pape  Jean  XXII. 

Gui  DE  Laval,  lils  de  Gui  VII.  du  nom  Comte  de  Laval  (S:  de  Thonaflede 
Matefclon ,  fit  fa  foumifrion  à  la  Chambre  ApoUoliquele  Ijf  de  Juin  Ija^COmme 
.   £lù  de  Quiniper ,  ûc  fut  transféré  au  Mans  en  1^26, 

Jacques  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères Prèctieofs  fbe  élfi  Tatl  1 326»  fit  fa  foo^ 
miffion  à  la  Chambre  Apoflolique  en  la  même  année  &  fon  entrée  folemnelle  i 
Quimpcr  le  Dimanche  avant  laMagdelaine.  Il  fut  transféré  à  Toulon  le  j  1  d'Août 
Tan  I  ï  jo.  par  le  Pape  Jean  XXII. 
^jjff/^i^l^liii^fffi,      Yvrs  Di  i3()i.sBREssEL  Evcquc  de  Trcguer  fut  transféré  à  Quimper  l'an  1 35o. 

lit  fa  loumifllon  à  la  Chambre  Apoftolique  le  10  d'Octobre  de  la  même  année  j  & 
fat  transféré  une  féconde  fois  à  S.  Malo  l'an  13  3 

Alain  Gontier  natif  de  Comouaille,  habile  Maître  de  Théologie  en  ITJni* 
verfité  de  Paris,  Chanoine  de  S.  Quentin  &  grand  Maître  du  Coilcge  de  Navarre 
fit  fa  foumilHon  à  la  Chambre  Apolloiiquc  le  10  de  Juillet:  mais  il  tint  peu  detems 
le  Ûégit  Epifcojial,  étant  mort  1  an  i  ]  )  ) .  fuivant  la  Ourontcjtie  de  Nantes» 

Alain  le  G  al,  natif  de  Ricc,  flit  ordonné  l'an  13^6.  ôc  mourut  en  ijjS.  Les 
troubles  qui  affligèrent  le  pays  pendant  fon  Potitiiicat ,  ne  fervirent  qu'à  faire  écla- 
ter fa  vertu.  Les  Anglois  venus  au  fecours  de  Jean  de  Montfett)  affilèrent  Quim- 
pcr le  1 1  d'Août  1 &  la  réduifircnr  à  la  dernière  extrémité  :  mais  elle  fut  mi- 
xaculeufcment  délivrée  de  leurs  attaques  par  les  prières  de  r£vêque  6c  du  Clergé. 

Geofproi  de  Coetmôisan  paya  les  droits  de  la  Chambre  Apoftoliquc  pour 
rEvéc:hédcQuimpcrie3  5  de  Décembre  1  j  j8.  La  guerre  duroit  encore  entre  Char- 
les de  Blois  &  Jean  de  Montfcrt.  Ce  dernier  demeura  maître  du  Duché  par  le  gain 
de  la  bataille  d'AuraL  Quimper  ayant  fuivi  le  parti  de  Charles»  Ait  affiésée  au  mois 
de  Novembre  15^4.  Geoffixii  dans  cette  trine  conjonfhire  aflembla  feshabitans 
pouc  délibérée  fuc  ce  qu'il  y  zyck  à  £û(e.  Û  fiit  arrêté  unaninumeiit  qu'on  onrn* 


DES  EVESQUES  ET  ABBÉS  DE  BRETAGNE,  fcxvl) 

roit  ks  1  r  rtt's  :iu  Conquérant.  Pour  marque  d'une  parfaite  fouinifnon ,  GcnfTrri 
pcrjnitau  nouveau  Duc  de  lever  la  di^n-.e  de  toutes  les  denrées  &  marchanditcs 
de  fes  terres,  excepté  delà  Ville  lie  Quimper.Il  approuva  le?  de  Septembre  n?». 
la  fondation  dune  Cliapelle  faite  par  Hervé  Seigneur  du  Pnnt-I;tL!>é  en  fon  Cliâ- 
ceau  du  Pont.  Les  Kegitrcs  Conl'tftômiu  nous  appreiment  que  ce  Pci^iac  fut  tranf- 

fëré  àDol  Tan  M7?.  ou  1 Î74- 

Geokfroi  le  MaruI  '  (  i!  le  Mnrec  Doclcur  en  Tliéologie  fut  crjoimé  l'an 
1 374.  Il  termina  en  1^77.  le  dificccnd  qu'Alam  le  Gai  fon  prédéceiTeur  avoit  eu 
avec  Hervé  Seigneur  du  Jueb.  Sa  mort  e&  marquée  fous  l'an  1385.  dans  une  an- 
pîefine  Chronique. 

Thibal'u  de  Malestroit  Evêque  de  Treguer  fut  transféré  à  Quimper  l'an 
1  j  8  5 .  6c  ftt  ferment  de  fidélité  au  Duc  le  j  de  Mars  1  j  84.  Zélé  pouAcs  droits  de 
fon  Eglife,  il  publia  le  7  de  Février  1  ^<j<j.  une  fentcncc  d'excommunication  contre 
ks  Olliclcrs  du  Duc,  qui  Icvoient  des  droits  fur  les  marchandifes  de  fon  Dtocèfe, 
ÔL  il  eriji  ii;nit  à  tous  les  Curés  de  publier  cette  fentence  au  prône  de  leurs  grandes 
Mefles.  La  DuchefTc  Jeanne  de  Navarre,  qui  tenoit  alors  les  rênes  du  gouverne* 
ment,  appella  de  ce  Mniuk-mcnt  à  rArcI\cvcquc  de  Tours.  On  ne  ft^ait  pas  quelle 
fut  la  fin  de  cette  compilation  ,  qui  duroii  cacorc  en  1  {-op  Thibaut  mourut  eu 
1408.  fuivanc  du  Paz. 

Gatien  ueMoncf.  al'x  natif  de  Nantes ,  Confcilier  des  Ducs  Jean  1 V.  SpicO*  TFlti. 
&,  Jeau  V.  fut  ordonné  l'an  14.08.  &  envoya  la  même  année  un  Député  au 
Concile  de  Pifc.  Ne  pouvant  affif^er  à  celui  de  Cônftance  en  14-1;.  Il  donna  fa 
prncurntum  à  Kficnne  Evêque  de  Dol.  Il  mourut  à  Fnujrcrcs  le  1  j  d'Ocloljre  1^16. 
&  fut  enterré  dans  fon  Egliie  Cadtédrale.  On  y  voit  encore  fon  tombeau  dam  la 
jChapeUe  de  Viâoice  avec  cette  infcripcion. 

Omnibus  Urbanus  de  Monceliis  Gatianus 
PnISil  Conmbic  jacec  bk^lcrvulqHe  Maria, 
Sagax  ,  fj:undus,  de  Nannctis  oriundus , 
Ip(ê  clxtri  Voftas  fieri  fedc  magis  altas: 
Hexit  fuf^élot  o6to  cùm  menf»  ftttaaot 
Port  hrc  raiileno  bis  6c  ofio  C.  q  jâter  waOf 
Oflobris  fex'.j  dccimi  migravit  tà  alta. 
Quifquc  Deuin  pofcat  cùm  SaniU  pace  quielcat  > 
Ac  fiilis  agmen  Sànâonin  tondnar ,  Anm. 

Bertrand  de  Rosmadec  fut  élu  ât  confirmé  fan  141^.  Il  étoit  fîls  dt  Guil- 
laume Sire  de  Rofmadec  6c  de  Marguerite  du  ChafM.  Ses  premiers  emplois  furent 
ceux  de  Confeiller  ôc  Aumônier  des  Ducs  Jean  IV.  &  Jean  V.  Elevé  à  l'Epifcopat 
en  141^.  il  fe  donna  tout  entier  au  gouvernement  des  anies  confiées  à  les  Ibins. 
Zélé  pour  la  beauté  de  la  maîfon  du  ^igneur ,  il  feirma  le  deflmn  de  renverfèr  foii 
Eglifc  &  d'en  conflruire  une  plus  vafte  &  plus  niagnilujue.  Dans  cette  vue  il  jcrta 
en  1424.  les  fondemens  d'un  nouveau  portail,  dont  Upofa  la  premierrc  pierre  le 
atf  de  Juillet,  conjointement  avec  Jean  de  LanguenoezOïevalier  Procureur  du  Due 
en  cette  cért.'nu:p.ie.  Cet  <iii\  ta[ic  n'cft  pas  le  feu!  .  dont  Ic  Chapitre  de  Quinipcr 
foit  redevable  à  Bertrand  de  Kofmadcc  :  il  rit  encore  faire  les  deux  Tours,  la  Nef 
de  i'Eglife ,  la  Sacriftîe ,  la  Biblîoteque,  les  Orgues,  les  Statues  d'argent,  qui  ac- 
compagnent le  grand  Cruciiix ,  ôc  la  Ffallete  qu'il  fonda  pour  l'entretien  d'un 
•  Maître  flc'de  fix  enfans  de  choeur.  Les  pauvres  ne  furent  pas  oubliés  dans  les  lar- 
geflès  de  ce  Prélat  :  il  leur  afligna  un  fond  de  260  livres  de  rente ,  qui  leur  doivent 
6tre  diffribuéet  tous  les  ans  par  deux  per&mnes  notables  dioifiespar  le  Chapitre* 
Bertrand  gouverna  I'Eglife  de  Quimper  pendant  ving-huit  ans  ,  6c  la  réfigna  l'an 
144;.  à  Alain  de  l'Efpcrvez  Evcquc  de  Dol.  Il  fût  enterre  dans  la  Chapelle  qui 
porte  fon  nom  ,  &  l  infcription  mife  fur  fon  magnifique  Maufoléc  e\\  con(,ue  en  ces 
termes  :  Hic  jacet  Reverendus  Pater  in  Jf'^'nno  Bertrandus  de  Rofmade  q't'ndàm 
tpifco^us  Corifopitenjis  pcr  28  ai:Kos ,  ffut  motiuits  ejl  7  Februarii  i-f^y.  Urate  Deum 
froeo. 

Le  Pape  n'admit  pa$Ia  réfignntion  (le  Bertrand,  &  fonféra  l'Eveché  à  Jacques  Ab- 
bé de  Landevenec.  11  écrivit  au  Duc  François  1.  pour  le  prier  d  agréer  fa  Collation  : 
mais  te  Duc  la  lefiifa.  Quelques  Auteurs  font  iuccédet  mal-à-propos  le  Caidioal 
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de  Coëtivl  à  Bertrand  de  Rofinadec;  c  eft  un  fujet  qui  ne  fe  trouve  point  dans  Xior» 
cien  Catalogue  des  E\  èques  de  (^uimper ,  ni  dans  les  Rc^itrcs  du  Vatican. 
•  Alain  de  Lespervez  Ëvéque  de  Dol  fiit  transféré  a  Quimpcr  le  22  cTAoac 
1444.  Ôc  à  l'Archcvcdid  de  Celarée  le  \6  de  Janvier  14p.  fclon  les  Rcgîtres  con- 
lUlohaux.  Il  mourut  le  16  de  Mars  1.^5;.  &fiu  inhumé  dans  le  chceur  des  Corde< 
liées  de  Quimper. 

■  Jean  de  Lespervez,  fils  de  Charles  Seigneur  de  Pcrzqucn  Premier  Prdfident 
de  la  Chambre  des  Comptes  ôc  de  Ouillemette  Faincl ,  fut  pourvu  le  \6  de  Janvier 

1 4  p .  fur  la  réfignation  d'Alain ,  fon  oncle.  11  étoic  Protoootaixe  dn  S.  Si^  &  tris: 
infbuit  des  droits  de  fon  fidge.  11  en  donna  des  preuves  dans  le  différend ,  qu'il  eut 
avec  le  Duc  Pierre  II.  pour  un  Château,  que  ce  Prince  entrepritdebâti&dans  la  ville 
de  Quimper.  N'ayant  pu  fairedcfifterlepucdefes  prétentionis,!!  letnduifitàRome. 
LePapeordonna,  queleChàteau  commencé  fetpit  continué,  ôc  que  le  Duc  dédom» 
mageroit  l'Eglifc  de  i:i  perte  qu'elle  faifoit  dans  cette  entreprife.  Jean  de  Lcfpcrvez 
mourut  en  14-72.  ôc  fon  temporel  fut  faiii  par  les  Oilicicrs  du  Duc  le  i  b  de  Mai  de 
la  même  année. 

■  Thibaud  DeRifux  ,  flit  pourvu  le  itfde  Juillet  1472-  &  fit  ferment  de  fîdélilé 
au  Duc  le  aa  de  Janvier  1^75.  U  décéda  au  mois  de  Janvier  1479-  Apres  famoit 
le  Qiapitce  âttc  en  ià  place  Jean  le  Bailli  Chanoine  de  Quimper.  Le  Duc,  qui 
n*avoit  point  été  confiilcé»  defiipptoiiva  le  dioix  &  nomma  fon  Vîce-dianodier, 
qui  fuit. 

Gui  uu  Bouchet  Tréforicrde  la  Magdelaine  de  Vitré,  Conlèiller  do  Docte 
fon  Vice-chancelier ,  fut  e'iu  le  jo  de  Mars  1479.  6c  prâta  ferment  de  fidélité  le  18 
de  Mai  fuivain.  Confirmé  par  Bulles  du  Pape  Sixte  iV.  il  fit  fon  entrée  folemnelle 
à  Quimper  le  14  d'Octobre  14H0.  La  pelle  défola  le  Diocèfeen  1483.  ôc  difperià 
le  Pafteur  ôc  les  Brebis.  Le  Synode  le  tint  cette  année  le  ip  d*OÛobredans  r£.gliiê 
de  S.  Colombanà  Quimperié.  Gui  fc  retira  enfuite  à  Nantes  ,  où  il  mourut  le  10 
de  Janvier  1484.  Le  Chapitre  ayant  ajppris  cette  nouvelle  s'aifembla  dans  l'Eglilè 
de  Coré  pour  nommer  des  gnnds  Vicaires. 

Alain  le  Moui.t  Evêque  de  Léon ,  fut  transféré  à  Quimper  le  7  de  Mars  1484. 
Il  fit  ferment  de  fidélité  au  Duc  le  5  de  Juin  fuivant,  ôc  fut  employé  par  ce  Prince 
en  diverlês  ndgocianons.  Sa  mort  arriva  le  2  de  Novembre  Tan  i^^j.&ilfiitîiilni- 
mé  dans  (on  Églife  en  la  Chai^cUe  de  la  Magdelaine. 

Raoul  le  Moel>  dit  le  Chauve^  Chanoine  de  Poitiers  ôc  Aumônier  du  Rot 
Charles  VI JI.  fut  élu  le  23  de  Novembre  14^3.  ôc  prêta  ferment  de  fidélité  an 
Roi  le  28  d'Avril  1484.  Il  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Quimper  le  18  d'Oâobce 
'I4p(î.  Ôc  affifla  aux  obféques  du  Roi  l'an  i4i}8.  Le  Roi  Louis  XII.  le  nomma  fé- 
cond Prcfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  en  lyoo.  11  paffa  de  cette 
vie  à  une  meilleure  le  31  de  Mai  tfoi.ôclilt  enceisé  dans  fon  EgUlè,  en  la  Cha- 
pelle de  la  Trinité. 

Claude  de  Rohan  >  fils  de  Jean  II.  du  nom  Vicomte  de  Rohan  ôc  de  Marie 
de  Bretagne,  fiit  élu  le     de  Juin  1501.  Il  n'avoir  encore  que  la  tonfure&ies 

Moindres,  n'étant  âgé  que  de  22  ans;  cependant  il  ctoit  déjà  Doyen  rural  de  Po- 
rhoct  j  au  Diocèfe  de  Vannes  »  ôc  titulaire  d'autres  Bénéfices.  11  vivoit  dans  un  lié* 
cle  où  la  Do6bine  des  fàints  Canons  étott  inconnue  :  la  nuflànce  H.  la  laveur  don- 
noient  alors  tout  le  mérite  requis  par  les  Conciles.  Claude  de  Rolian  fut  facré  le  6 
d'Avril  1  po.  dans  la  Qiapdle  du  Château  de  Blein^  ôc  il  fit  fon  entrée  folemnelle 
&  Quimper  le  de  Jnin  18.  Devenu  héritier  de  raMaifon  en  i  C27.  il  employa 
fes  grands  revenus  à  achever  (bn  Eglife  Cadiëdrale  ôc  àbâdr  le  Pauis»4^i  fen  en- 
core aujourd'hui  à  loger  fes  fuccefleurs.  Il  étoit  né  avec  un  heureux  naturel  ôc  des 
inclinations  portées  au  bien;  mais  il  étoit  fi  (impie,  qu'il  étoit  facile  de  le  tromper. 
Les  Dames  deFontemù  Ôc  de  Guemené,  fes  fiturs ,  craignant  qu'on  n'abufàtde  èi 
bonté  lui  firent  nommer  un  Confeil  par  le  Roi  François  1.  Ce  Prince  éçrivit  même 
au  Pape  en  1  ;  5  2.  pour  lui  obtenir  un  Coadjuteur.  Le  fujet  propofé  pour  cette  place 
fi»  Jean  de  la  Motte  Archidiacre  de  Nantes»  Abbé  de  Ruis  ôc  de Boquentmab  le 
Pape  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  donner  des  Bulles.  Cet  Abbé  n'ayant  pas  eu  l'a- 

f rément  de  la  Cour  de  Rome ,  on  lui  en  propofa  un  autre  dans  la  fuite ,  qui  fut  plus 
eureux  que  le  prémier.  Claude  de  Rohan  mourut  au  CMitean  de  Guemené  dans  le 
mois  de  Jui  llet  I  ^40*  fie  fut  inhumé  dans  l'Eglife  Collégiale  damteielieu*  Set  en» 
«railles  iuxent  portées  à  û  Chapelle  .du  Château  de  Collai. 
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'  Guillaume  Eder  Abbé  de  S.  Gîldas  des  Bois  flc  de  Boquen,  obtint  en  i  y  îp» 

lîcs  BuîÎL'i  de  Co:;ij;i:tfi:r  du  Di^  lCH.-  tk-  Corr.tniaillc  ,  &  fut  fr.crc  le  2^  (.îc  Dé- 
cembre 1^41.  dans  la  Chapelle  du  Château  de  Cioulaine.  Jl  tic  ion  entrée  lulent- 
nelleà  Quiniper le  ap  d'Avril  IÎ4J.  &  mourntleîa de  Mai  is-i(>- 

Philippe  ue  la  Cn  "i^^HUL ,  dir  le  Cardin ;il  de  Roulconc  ,  ccoit  fils  de  Louis 
Comte  de  k  Chambre  &  d'Anne  de  Boulogne ,  mariée  enpxeiuiercs  nuces  à  Alcxan- 
dre  Stuart  Duc  d'Altnuiie.  Ce  Prélat  étoit  Reiigieia  Benedîâin  flc  avoir  ité  âu 
Abbd  de  S.  Pierre  de  Corbic.  Le  P;ipc  Clément  vll.  étant  à  Marfeille  le  revêtit 
de  la  Pourpre ,  ôc  Paul  III.  le  nomma  à  TEvêché  de  Quin^iet  le  de  Juillet  iS^* 
Il  mourut  a  Rome  le  2 1  de  Février  1  j  >o. 

Nicolas  Cajft  AN,  fils  de  Cam-lic  Duc  de  Simonette,  fut  fait  Cardinal  le  i  j  de  Auieri.Hp.iet 
"Mars  I  fîH.  par  le  Pape  Paul  III.  &  Evéque  de  Quimpcr  le  14  de  Juillet  1 7  j  o.  11  fe  ^l'jSTJii. 
dâiiit  cil  I  y^o.  mourut  en  1  çBy.  &  fut  enterré  damTEglife  de  N.  D.  de  Lorrette. 

Etifnne  Boucher  ,  natif  de  Troyes  en  Champagne  ôc  Abbé  de  S.  Ferme  au 
Diocèfe  de  Ba/as  fîir     ur\  u  le  y  d  Avril  i  <;fiû.  de  rE\  èclié  vacant  par  la  démifllon  GeU.  0,ri^  n^- 
du  Cardinal  iiimoncite.  11  lit  lb;i  entrte  îolemnelle  à  Quimper  le  2j  de  Février  f^^^f^ji/'r. 
I       &  aflifta  enfuite  à  la  conclulicn  du  Concile  de  Ttcnte.  oa  taxât  eft  taxKfaés  14. 
dans  MelTîeurs  de  Sa;:  cc-Marthe  nii  ?c  Acûr  1Ç71. 

François  ue  la  1  ocr,  lils  de  Guillaume  Seigneur  de  PcnarUantôc  de  Jeanne 
de  Goafriant ,  embrafCi  d'abord  la  vieMonaftique  dans  l'Abbaye  du  Relec,  Ordre 
de  Citeaux.  Ncmnii!  à  l'Evéché  de  Quimper,  il  fut  facrd  à  S.  Rricu  le  7c  de  Décem- 
bre par  JNicoias  Langelier  alIHlé  des  Ëvêques  de  Léon  fie  de  Trçgucr.  Il 
prêta  ferment  de  fidélité  au  Roi  Henri  III.  le  pcemierde  Mars  if?^*  ^  obtiat 
iTuln  levée  de  frii  rempofel  le  If  de  JaATÎer  ibivant.  II  iucccansfeié  fur  le  ivé^ 
de  Tregucr  l'an  i;8 

Chau.es  du  LijkCOET  aililla  au  Concile  d'Angers  l'an  i^Sj.  &  mz  Etats  de 
iç8if.  i^ps.fic  i4ro4*  llinoanitle  14 de  Mars itfi4.&fiKiiihuinédan8la  Chapelle  LMrTm,iii 
de  Vidoire.  ^««7. 

Guillaume  le  Presthe  ,  fils  de  Louis  Seigneur  de  Lezonnet,  Gouverneur  de 
Quimper  6c  de  Concameau,  tût  nommé  l'an  1514.  Evêque  de  Quimper,  &  alîiiia 
dans  cette  qualité  aux  Etats  de  Renne?  en  \  Les  Capucitîs ,  les  Urlèiines  ,  les 
Calvairiennes  ôc  les  Filles  de  Sainte  Eiizabetl»  s'étabhrcnt  à  Quimper  fous  fon  Pon- 
tificat. 11  décéda  le  8  de  Novembre  1640.  ^é  de  f  J  «OS  >  flc  fiiC  cntenré  dans  lo 
SaiicluaTc  L-  f<  n  Eglife,  du  toré  de  l'Epitre. 

Rl  NÉ  DL  Loi  LT  Chantre  de  i  Eglile  de  Léon  fut  facré  à  Paris  le  premier  de 
Février  1 642.  par  Etienne  Puget  Eveque  d'Ordugna  en  Bifcaie ,  aflTifté  des  EvêqueS 
de  Cahors  &  de  Calcédoine.  Il  fit  fon  entrée  folemncUe  à  Quimper ,  ôc  prit  pofTef- 
fion  pcrfonneile  le  22  de  Février  de  l'année  1^43.  Il  mourut  le  18  de  Février  en 
i568.  à  l'âge  de  S^ans. 

François  de  Visuelou  ,  fiisde  Gilles  Chevalier  Seigneur  de  la  GouLlaieôt  de 
Franjjoife  du  Quelienec,  étoit  Chanoine  ôc  Chantre  de  Quimper,  lorlquc  le  Roi 
luidonnalaCoadfutoreriedelamèmeEglife.  Ilfotfacré  Evêmie  de  Madaure  le  7 
de  jNtai  par  Antoine-Denis  Cohon  Evôque  de  Dol ,  alTiflé  des  Evêques  dé 

^Vannes  Ôc  de  S.  Malo.  Il  fut  nommé  à  i'Evcché  de  Léon  en  1 665 . 

François  ob  Coetlogon  ,  fils  de  Louis  Vicomte  de  Me|amnime  flc  de  Loailê 
IcMencufl,  fut  nommé  en  i  6(5 y.  &  facré  le  iS  d'Avril  \  666.  Il  mriimt  en  1706.  , 
&  fut  inhumé  dans  fon  Egiile  fous  une  pyramide  de  maibre  fur  laquelle  cil  gravée 
llnicription  ibi^ame  ; 

'  H!c  jacet  IlludriiCiDus  &  Revcrendifllœus  D.  D.  Frandfcus  de  Coetlogon  natos  tertio 
*  Jnpii  1631-  Epifcopus  Maéhureniis  IIMbifliau  flc  Reverendffiail  D.  D.  Reinti  du  Loikt 
»  Epitcopi  Comubieniis  Coadjuror  inaaguratus  t  S .  Aprifis  t666,  Mox  îft  sjliflein  przfuHc 
»  locum  fuffcflus  efl  i(j68.  Ecclcfiam  CornubicnfL-m  in  proprium  decus,  in  privatumfami- 
■  liz  nobiUs  honorcm,  in  publicam  Diorccfcos  &  totius  Arruoricvc  utilitatcca,ad  majorcm  Dci 
M  glonam, donùbiis  alcetids,  Xenododiik,  Serainaiio  CktiooniiD iaflanaiis»  viromm  Apof-. 
>  (lolicorum  l^boribu; ,  irunificcncia  &  excmplo  adjoda  «  siittfli  flc  amplios  mhiflînio 
•rexit.  Obiit  fcxco  Novembris  1705. 

Mmmot  VombUt  David,  &cmnh  mm^vttuibiài  ijitt. 

François  Hyacinte  de  Ploeuc  fiU  de  René  de  Ploeuc  Ôc  de  Marie  Gourain 
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^kiMÎle  1 5  d'Avril  1 6(^2. 11  fut  nomme-  à  rEyêché  de  Quimper  le2^deD<^cef«&re 
1705.  6c  fit  fon  entrcc  fr  Icmnclle  à  Quimper  au  mois  d'Aoï.t  de  l'annc-c  fui  vante. 
Il  avoic  (itd  facré  le  ij)  de  Juin  de  la  même  ann«fe.  Ce  Prtiiat  cft  mort  dans  fon 
Diocèfe  au  mois  de  Janvier!  739. 

Auc.i'iTE-FRANçois  Annibal  DE  Farcy  df.  CuiiL^  a  pris  poncfTionpetfiaii- 
foaacl  de  l'Evêçh^  de  Quimper ,  le  1$  de  Décembre  de  lamiée  iT}9» 

Cette  Ville  eft  appellde  par  quelques  anciens  Géognif^es  Dariùrizum  fie  par 
éPmxfCi  yenetmn.  Elle  ëtmt  la  plus  putfTante  de  toutes  les  Villes  de  rAimpriquet 
tant  par  les  richefTcs,  que  par  la  valeur  de  fcs  liabitans.  C'eft  le  jugement  qu'en  a 
porte  Jules  Cela r ,  qui  ne  dut  qu'à  la  bonne  fortune  la  vidoire  qu  il  remporta  lur 
elle,  Tout  ce  que  les  Hiftorîens  en  ont  dit,  nous  fait  juger  qu'elle  n'étoit  pas  fituée 
à  rejctrêmitt^  du  Morbihan  ,  comme  elle  Icft  aujourd'hui,  mais  à  l'entrée  île  Mor- 
bihan même  dau^  iç  lieu  nommé  Loc-Maria-Kcr.  Sa  lituation  agréable  &  la  bonté 
de  fon  air  loi  onc  ioifvenc  procuré  la  préfence  de  nos  Ducs  ôc  de  leurs  Parlement 
généraux.  L'Egjife  Cathédrale  eft  dcaiée  à  S.  Pierre  Prince  dc5  Apôtres.  Le  Cha- 
pitre eft  çompofé  d'un  Archidiacre  j  d'un  Tréforier ,  d'un  grand  Chantre^  d'un  Scho- 
Ufii^ç» -d'un  Pdukeiider  y  de  quatone  Chanoines  fie  de  quelques  Offiden  iiifi- 
riêijrs.. 

Su  i  r  E  ozi  Ev  ^St,v  S.S, 

S.Tathre  fut,     S.  Paterne  eft  ljC  p/eitiier  Evè^  de  Vannes,  qui  nous  folt  connu.  Il  fut  or* 
le  "romuT  Evé- '  doni.^i'  r.m  4^'^.  dans  (a  propre  Eglife  par  S.  Perpétue  Arclicvcquc  de  Tours.  Les 
que  de  V aime*,    Evccjucs  aiTcmbit's  pour  cette  cérémonie  dreffercnt  quelques  Canons  fur  la  difci- 
plinc  Eccléfiaftique ,  qui  ont  été  donnés  au  public  fous  le  nom  de  Concilede  Van* 
nés.  La  féte  de  î>.  Paterne  fe  célèbre  dans  (on  Diocèfc  le  14  d'Avril. 

Les  anciens  Catalogues  lui  donnent  pour  fuccelTeurs  S.  Dominique ,  S.  Clemettt 
S.  Amand ,  S.  Satnmin  ,  S.  Guinnîn }  S.  Ignoroquc ,  R  enaud  ,  Sufannus ,  Junguehdy 
Budoc,  S.  lîinjTueten,  5-  Mcriadec,  S.  Meldroc,  Hamon,  Mabon,  S.  Commean, 
Piles  j  Kenmouoc,  S.  Jyiloc,  Jagu»  Galgon  ,  Bili^LucUiuarn^  Cunadan ^  Blinli- 
vec  fie  Aurifcand ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  X.  fiécle.  Mus  il  eft  évident  par  ce  qoe 
nous  allons  rapporter  que  ce  Catalogue  eft  très-défedueux,  &  qu'il  a  été  altéré  pat 
les  Copiftes  :  ainii  nous  nous  arr^erpos  feulement  à  ceux  dont  il  nous  refte  quelques 
«veftiges  dans  la  tradition. 
i  :hh.  Tom,  I V'  MooesTus  a  fott&rit  au  Concile  tenu  à  Ôdeans  l'an  ;  1 1.  en  qilalicé  d*Ev(qBe 
Qmfd,  de  Vannes. 

S.  Glennin  nous  eR  connu  par  les  anciens  Catalogues  ôc  par  le  Propre  de  fott 
Egtife,  qui  fiût  fa  fête  le  ip  d'Août. 
C.rc^  TuTon.U  Macliau  tint  Ic  Sicgc  de  Vannes  par  nécefTité  plutôt  que  par  vocation.  Filsdtf 
ly.  ap.  ^'^•J-'*-  Hocl  I.  du  nom  Roi  de  Bretagne ,  il  cmbralïa  d'abord  l'état  du  mariage ,  fie  eut  deux 
umTt^-  v'l  «niàns.  Menacé  d'une  mort  certaine  par  Canaolbn  fi«ré,  il  abandonna  ion  époufe 
OiàA^iUjÊiuii  fie  fe  retira  à  Vannes,  où  il  fc  fit  couper  les  cheveux.  Le  Siège  ayant  vaqué  ,  il 
^''*  eut  aflcz  de  crédit  pour  fe  faire  élire  fie  ordonner  Evéque  :  mais  Conao  étant  mort 

en  %6o,  il  s'empara  de  lès  Etats  fie  reprit  (bn  époufe.  Cette  démarche  fcandalifa  tous 
lesfujets,  &  fur-tout  les  Ev^'ques,  qui  rexcommunierent.  Macliau  méprifa  leurs  ccn- 
fures  ,  Ôc  joignit  le  parjure  à  l'impiété.  Il  àvoit  juré  une  fidélité  inviolable  à  Bo* 
die  fun  firere ,  ôc  à  (es  defcendans.  Bodic  avoic  été  tué  par  Canao^  fie  avoit  lai/Té 
un  fils ,  nommé  Theodoric.  Macliau ,  devenu  maître  du  paya  «  tlu^  ThCodoric  » 
'  fie  s'empara  de  fon  appanage.  Theodoric  après  avoir  long-tems  erré,  trouva  du 
feccurs ,  attaqua  Alaciiau ,  ôc  le  fit  mourir  avec  fon  fils  Jacob  en  577.  Telle  fut 
la  fia  de  ce  Prince  ^  qui  n  avoit  embraflë  l'état  Ecdéfiaftique  «  que  pour  iàuver 
fa  vie. 

},Umt\t^Ti^rr..V.  Ennius,  Eunîus  ou  Ernius  paroit  avoir  été  le  fucceficur  de  Macliau,  dans  le 
(,  ■ti.M?.'=},7.  Siège  de  Vannes.  Il  fût  député  par  "Waroch,  fils  de  Macliau^  vers  le  Roi  dulperic^ 
Ijifl'i 'rty.'ijl'  '1'"  ^  '"^"^  l'écouter ,  l'envoya  en  exil.  Les  Bretons ,  piqués  de  la  conduite  dii 

Roi  de  France  ,  s'emparèrent  du  Comté  de  Rennes.  Chilperic  y  pour  arrêter  les 
conquêtes  des  Bretons  rappdla  Ennius  fie  l'envoya  à  Angers,  à  condition  quil  ne 
jcecoumerok  point  à  foii  EgUfe.  Çtoe  conduite  ne  fatisu  point     Bcetont  ^  -x^ 
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continuèrent  la  guerre  &  ravagèrent  le  Ccnud  de  Nantes.  Après  cetre  cxp<?dition 
Ennuis  retourna  àlaCoiir  t!cf  'xepour  y  folJititcrla  jcrmiflion  de  retournera  fon 
Eglile.  La  Chronique  de  l  eurs ,  qui  nous  fournit  cet  article  ,  ne  nous  en  apprend 
point  la  flûte. 

Reoalis  ef!  qi:a!ific?      f-iue  de  Vannes  par  Grégoire  de  Tcatrs ,  Icrrju  il  parle  B,  -. 

<iu  Traité  de  paix  luu  \  ej:i  l'an  fpo.  entre  Vv^'aroch  Comte  de  \  amies  ôc  lîbra-  (T/î,.  7^,.,.,. /, 
chaire  Comte  des  Marches  de  Bretagne.  r 

S.  Ju  Dorr  u  Budix:,cll  honorj  comme S.iinr  le  j  Je  Décembre  dans  fnn  Eglill-,  ^  ^  ^'J'.^^'" 

S.  Meriauec  oent  un  rang  tMingud  parmi  les  !;iints  Evêtiues  de  V.ii:ncs.  Sa  j^y;  '  '* 
fête  eft  marquée  au  6  de  Juin  clans  le  rroprc  moderne  de  cette  tglirc.  I  c  P.  Albert 
a  mis  la  mort  de  S.  Meriadec  en  6^6.  fice  Ji'eftpasia  vàriableqxM]ttedefiimorC« 
c'eft  au  moins  le  fiifcle  où  il  vivoit. 

S.  GoBRiEN  mourut  le  |  de  Novembre  t*^  7af .  fmvaitt  le  Propre  de  Ton  Eglife. 
Il  pourroit  bien  ttte  le  m^ne  que  S,  Chamttmm >  dont  il  eft  paru  dam  les  anciens 
Catalogues* 

S.  Catuodus  eft  qoalUîtf  Evéque  fie  martyr  dans  le  Propre  de  fen  E^îfe.  Sa  Jtfà 

fête  fe  célèbre  le  21  de  Sef-tcmbrc. 

S.  BiLius  ou  Bikius>  eH  ceconnu  doux  Evêque  de  Vannes  danskPropcede  fon 
Eglife.  On  en  iâit  mémoire  comme  oHui  martyr  le  aj  jour  de  Juin. 

Acus  gouvecndc  rE^Iife  de  Vannes  fiws  le  r^ne  oe  Charlemagne »  61on  une  t^tuLiettl^ÊS 

Charte  de  i'Abbnve  de  Redon. 

IsAAC,  «.toit  E\cque  de  Vannes  la  trentième  année  du  règne  de  Charlemagne,  j^,  - 
c'c(l-à-dire ,  l'an  797.  flc  vivoic  encore  l'an  8 1^  lèlon  quelques  aâes  inférés  dans 

le  Cartulaire  de  Redrin. 

ViNHAEL-HOC  tcnoit  k  lltgc  dc  Vatmcs  en  820.  6c  mourut  la  mcme  ;uinée. 

Ragenarius  fucccda  au  précédent,  &  fut  ordonné  l'an  830.  Il  a  foufcritàune  '  i. 

'donation  faite  au  monafterc  de  Re.lon  par  le  Comrc  Nominoc  l'an  8  j.j. 

SubANNUS  occupoic  le  liégc  de  Vannes  la  2f  année  du  règne  de  Louis  le  De-  Muuiu,Tom  ii 
bonnairc,  c'cft -à-dire  ,  l'an  838*  Il  réconcilia  le  jo  jour  de  Septembre  Tan  84^.-  ^^W**îî» 
TEglifc  de  S.  Pierre  de  Naïucs ,  qui  avoir  <?té  j  r.  pl,anée  par  les  Normand*;.  AcciiH!  Mèmointie^u 
en  U47.  de  Sinionic,  il  fit  le  voyage  de  Rcmc  avec  Félix  Evéque  de  ^uimpcr  & 
Convoion  Abbé  de  Redon ,  pour  confutier  le  Pape  Léon  IV.  Hir  ptodeurs  quef- 
tions.  Le  Pape  répondit  à  tout  conf  rmémcnt  aux  falnrs  Canons,  Ôc  déclara  que 
les  Ev Coques  ,  qui  recevoieot  de  l'argent  ou  des  prclens  pour  les  Ordinations,  dc^ 
yoientêâedépofés  par  le  ConcOe  Provincial.  Comme  les  deux  Ptélats  n'avouèrent 
point  leur  faute  devant  le  Pape ,  !c  Jui-crne  -n  endu  par  Sa  Sainteté  ne  fut  que  kui' 
ditionncl.  A  leur  retour  Nominoë,  inllruit  par  Convoion  de  ce  qui  s'étoit  paiTé  à 
B-ome,  affemblatous  les  EvCques  \  Coctlou.  Les  Simon  laques,  prelFés  par  les  re- 
mords de  leur  confcience  ôc  par  les  menaces  ,  avouèrent  leur  faute  devant  tout  le 
monde  ,  quittèrent  les  marques  de  leur  dignité ,  &  fortirent  de  l'alTemblée.  Apres 
cela  ils  fe  retirèrent  en  Ffance ,  oii  ils  finirent  .leurs  jours.  Sufannus  vivoit  encore 
lors  de  la  tenue  du  Concile  de  SoiflTons  ,  c'cft-à.-dirc  ,  l'an  8tf  j". 

CoL'RANTGENUS  fut  nommé  en  la  place  de  Sufannus  ou  par  Nominoë  ou  par  le   n  psroît  tïtra 
Clergé  de  Vannes.  Il  fut  fait  prifonnier  par  les  Normands  l'anSj^.&ne  recouvra  ^^"'wcoL 
la  liberté  qu'au  Priiuemsfuivant.  Une  Charte  de  Redon  noos  apprend  qu'il  vivoit  |oi>*wT«n»It' 
encore  l'an  '^fxj.  Icrs  'r  !t  tnnrr  .!<•  la  Reine  Vembrit. 

DiLES  fut  le  fucceheur  de  Courantgcuus  félon  un  aclc  du  Cartulaire  de  Redon. 
KtNMONoc  ou  Kenmunoc,  gouvernoit  l'Eglife  de  Vannes  en  s 7 S.  &  888.  L» 
Pape  Jean  VITI.  lui  écrivit  une  i.crtrc  ,  qvii  s'ed  cnnfcrvéc  jufqu'à  n<  s  ]vv.<c%  ,  pour 
lui  apprendre  qu'ua  homicide  ne  pouvoit  pas  exercer  les  fonctions  du  Sacerdoce. 
Cela  fuppofe  que  notre  Prélat  n'étoit  pas  fort  inftruit  de  la  dodrine  des  faints  Canons, 
Bil  l  fuccéda  à  Kenmonoc.  Il  eft  £ùt  mention  de  cet  Evéque  dans  les  aâes  de 
Redon  datés  de  891.  8j;î.&.po8.  # 

IkEN Li  V  E  l  ou  Blenliguct ,  a  foufcric  ï  la  Fondation  du  Prieuré  de  Batz  (aire par  Sàeukm  V,&ae* 
le  Duc  Alain  Barbetorte  en  faveur  de  l'Abbaye  de  I.andevcncc.  Il  mourut  en  odeur  'J^' 
de  Sainteté  &  fon  corps  fut  tranfporté  à  S.  julien  de  Tours  pendant  les  dernières 
rruerres  des  Normands. 

ArRi<;cANDL'S  fit  l'an  970.  le  voyage  d'An;;crs  peur  y  confcrcr  avec  le  Comte  Brf.-.T.ij 
Geotfroi  de  plufieurs  aflaircs.  Après  les  avoir  terminées*  il  vifita  le  tombeau  de 
S.  Aubin  dans  on  Fanxbouig  de  la  Ville ,  ôc  Rt  pre&nft  à  ce  S«nt  d'une  Saline 
ûtaét  k  SsOUé  dans  le  Pioc&deNames. 
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JuDiCAEL  permit  l'an  icoS.  à  Fclix  Moine  de  T  kuri ,  de  rétablir  les  Monafteret 
de  Iluis  &  de  Locminc.  Il  ctoit  fils  de  Conan  le  fcrt  Comte  de  Rennes  &  d'Her- 
mengarde  d'Anjou  ,  frcrc  tic  tieoffroi  I.  du  nom  Duc  de  Bretagne  &  de  Catuallcn 
AbTOde  Redon.  Ce  fut  Ijus  doute  en  confidcration  de  ce  dernier,  que  Judicaiil 
rendit  aux  Moines  de  Redon  la  Juridiction  Epifcopalc  ,  qui  leur  a\  oit  c'td  donnée 
j)ar  Sufannus  &  Courantgenus ,  fes  prédcceilcurs  :  mais  qu  Us  avoicnt  perdue  pen- 
dant les  ravages  des  Normands.  Il  foufcrivk  à  la  Fondadon  de  &  Georges  de 
Rennes  en  i  o  ,        mourut  le  13  de  Juin  1037* 

BuDic  fut  ordonné  l'an  1037.  âcmourut  en  io<(;.  fuivancMeffieucs  de  Sainte* 
Marthe. 

ir  T.iy  MAiNGf  I ,  fils  de  Joffclin  Comte  de  Porhnët ,  dtoit  Evèquc  de  Vannes  en  \o66» 
jlmS!p*9i.  '  félon  plufieurs  Chartes  datées  de  cette  année.  11  a  foufcrit  au  Concile  tenu  à  Boui- 

deaux  l'an  io<f8.âtvivoit  encore  en  1082. 
'M.it8itt.T.t.     MORVAN  Archidiacre  de  Vannes,  monta  fur  le  fiége  de  cette  Eglife  après  la 
f^m,^i^Jit,  mort  de  Maingui.  Ililit  un  des  Juges  dudiflcrend  quelesMoines  de  Redon  eurent 
en  !  c8y.  avec  les  Chapelains  du  Duc  Alain  Fergent  pour  la  célébration  des  Divins 
Offices  en  la  préfence  de  ce  Prince.  On  le  voit  au  nombre  des  Evéques&  des 
Abbés  ,  qui  aflîfterent  aux  funérailles  d'Emme  Comtelfc  de  Porhoèt  morte  en  1092. 
Il  a  foufcrit  au  Concile  tenu  à  Tours  l'an  iop6.  par  le  Pape  Urbain  II.  ôc  à  la  Fon- 
darîon  d^  Chanoines  R^;nlieis  de  S.  Medard  de  Doolon  en  1  lof .  La  Chroniqtie 
de  Ruis  metfa  mort  en  i\22. 
AS,dtBrthT,ii     Jacques  Ait  ordonné  l'an  1 128.  &  mourut  en  1132.  fuivant  la  Chronique  de 
Huis.  On  voit  dams  les  Archives  de  Marmoutiers  une  Charte  de  cet  Evêque ,  qui 
ratifia  la  donation  des  Di\mes  de  Qucrdin  faite  aux  Bencdiâins  de  Jouetin  pa^ 
.   >  Mo^an^Xon  pcédécelicur.  £Ue  eft  datée  de  j  i  29. 
IbMif  A«ii3V    Yves  fut  élu  l'an  1 1 3  2. 6c  mounic  Tan  1137. 

EvEN  cft  qualifié  Evêque  de  Vgnttes  dans  une  Cliarte  de  Marmoutiers  datée  du 
4 1  de  Décembre  1137.  Cette  Charte  fiit  dreflée  dans  le  Chapitre  même  de  l'Ab- 
baye, ou  le  Prélat  étoit  préfent.  U'y  a  apparence  qu'il  s'écoK  tranfporté  i  Tous 

Iiour  y  recevoir  l'ordination  des  mains  de  1  Arcfaevéqoew  Sa  mort  eft  marquée  &m 
an  1 145.  dans  la  Chronique  de  Ruis. 
Ru  AL  D  ou  Rouaud ,  Moine  de  Citeaux  &  premier  Abbé  deLanvaUX  ,  ftit  élu  & 
ordonné  l'an  1143.  H  alfilla  quelques  mois  après  à  la  Fondation  de  l'Abbaye  de 
BuT'ai  &  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans.  En  i  i  yS.  il  donna  l'abfo- 
iution  à  Eudon  de  la  Rochebernard  pour  l'excommunication  qu'il  avoit  encourue» 
en  enlevant  les  hommes  &  les  befliaux  de  1  Abbaye  de  Redon.  limonntc  le  atf  de 
Juin  I  177.  félon  le  Nécrologe  de  fon  Eglife  &  la  Chronique  de  Names.  OétUt 
un  homme  d'une  exande  faintcté  ôc  d'une  oblèrvance  très-éxade.  Il  fut  entcné  (faas 
le  Sanânaire  de  fl^gUfe  de  Lanvaux,  quli  avoit  6ice  bit».  Lliilcripdon  mife  fiic 
tombeau  eft  confie  en  cesteones: 

Hk  funr  m  FofiA  Roiaaâî  prcTuBs  dlb; 

Dùii)  vlxit  gémis  curam  Venetcnfis  habentilt 

Fratribus  in  parte  vîxit ,  hîc  illius  arte  , 
Quando  Chriflum  Laudat ,  cœlica  concio  Laudar. 

Ce  Totnbnm  0  été  cmfert  en  174^0*  d'un  ?arfut  9  yicr  /«fw/  un  ê  mis  Hlnjcriftie» 

fuivantff  : 

Wc  jacec 
Beatus  in  Chrifto  Pater 
Domnus  Rotaldus  ,  vir  Summz  San^itatit 
Et  rigids  jttffitÏBt 
0  HnjdS  cœnobii  primus  Abbas  tt  KeSboef 

Epifcopus  tùm  Venctends, 
iQui  poft  iDulta  virtuium  monumenta 
LmdatilitBT  edha 
lAldiO  Domini  1 177.  die  verb  atf,  Janil 

Obdonnivit  in  Domino 
IBt  b  klc«  quant  condidmt ,  Ecdefil 
^eperiU  jrpluic* 
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Apr^s  la  mort  du  B.  Rouàui  le  fiifgc  vaqua  pendant  cinq  ans,  fansqu'o'i  cri 
f^ache  la  raifqn.  Il  ne  nous  tciïe  fur  cette  it^utiere,  qu'une  Lettre  écrite  a  Juhel 
Archevcque  de  Tours  par  Alain  Tréforier  de  Vannes  pour  lui  demander  mi  boil 
Evéquc. 

Gu&THENOc  OU  Guchenoc  Archidiacre  en  l'Eglife  de  Rennes  fut  élu  ôc  ordonné  B'^'-T.  i* 
l'an  I  i8i.  Tclon  la  Clironique  de  Robert  Abbé  du  Mont.  II  eft  noauné  cntfe  les 
Prélats,  qui  affiftcrent  à  la  D<idicacc  de  l'Eglife  de  McIL-rai  en  i  iSj,  à  l'Ai  II  fc  d'.i 
Comte  Gcoffroi  en  i  i8f.  &  aux  obfeques  de  la  DucheiTe  Conftanccen  laoj.Dans 
le  Rcgiemcnt  qu'il  Ht  pour  fon  Chapitre  l'an  1218.  il  ordonna  que  les  fruits  det 
Prébendes  vacantes  feroiciit  employés  à  payer  les  dctttes  des  Chanoines  défimtSy 
&  que  !c  refle  feroit  diftribué  aux  pauvres.  Il  mourut  le  18  d'Avril  l'an  1222.  fui- 
vant  la  Chronique  de  Ruis;  mais  A  fon  auteur  ne  s'ell  point  trompé ,  il  faut  que 
Guethenoc  Ct&M  démis  quelquetonsavaiitfa  mort:  car  on  trouve  un  autreEvÊque 
de  Vannes  en  1222. 

Robert  tcnoit  !c  Sicgc  de  Vannes  en  122c.  fuivantquelqucsaûcs  des  Abbayes  Ga'L 0'i/i;7. T. u 
c!c  Marmoutiers  &  de  Lan  vaux.  Il  confirma  l'an  1 22:».  la  fondation  de  TAbbaye  de 
Bonrepos  à  b  prière  d'Olivier  Vicomre  de  Rohaii.  Ce  Seigneur  ayant  pris  la  croix 
en  1225.  contre  les  Albigeois  fit  fon  teilamcnc ,  dont  il  laiffa  l'éxccucioii  aux  Evo- 
ques de  Vannes  6c  de  Quimper.  On  ignore  le  jour  6c  l'année  de  la  mort  de  Robert. 
Jl  y  a  apparence  qu'il  fe  démit  quelques  années  a\  ant  fa  mon ,  ôc  qu'il  fe  retira  dans 
l'Abbaye  de  Landais  au  Diocèie  de  Bourges.  Il  y  ccoit  en  1252.  félon  une  Qiarte 
de  cette  Abbaye  :  AShm  prafem  Roberto  Epifcopo  yenetenfî,  qui  ttme  kt  monaflerh 
ccmmar.ihatur. 

Guillaume  £vêque  de  Vannes  &  Guillaume  Archidiacre  de  Venthicvre juge- 
rentran  13^2.  le  dîKrend  que  Guillaume  Seigneur  dePouencé  avoic  avec  Raoul 

de  Monfort  6c  Domcrtc  de  Pn-jcnc  c,  fon  cpoufe ,  touchant  les  40  livres  de  tente  . 
promifes  en  mariage  à  cette  D.ame  par  Geo&oi  delaGuerche^ieurpere.  ^  .  ^  ^ 

Caoîocu»  fin  ?ltt  Se  ordonué  l'an  laja.  Il  baptîra  Tan  ia|8.  Jean  de  Bretagne,  MtL  i^ 

nis  ai. u' du  Duc  Jean  le  R(  iix  ôc  de  la  DuchelTc  Blanche  de  Champagne.  Ce  Priiice  -  -  • 
travailloic  alors  à  renvcrfer  les  Immunités  Eccléfiafliqucs  ^  entrepril^  qui  lui  attira 
Tindignadon  du  Clétgé.  Les  Evèques  s'en  plaignirent  au  Pape  y  qui  mena«;a  le  Duc 
d'excommunication.  Le  Duc  méprifa  ces  menaces,  ôc  fit  (aiur.en  1 249.  les  Regaires 
de  l'Evèque  de  Vaiuies:  mais  il  les  lui  rendit  l'année  fuivante  pour  l'eagaeer  à  ap- 
prouver la  fondation  d'un  nouveau  Monaflere  dans  fon  Diocefe.  C'étoit  l'Abbaye 
de  Prières  ;  que  le  Duc  ôc  la  Duchenb  firent  bâtir  dans  la  ParoifTe  de  Bellair.  Les 
édifices  avant  été  achevés  en  12J2.  Cadiocns  y  intrnduiflt  les  Moines  de  Buzai  la 
veille  de  la  Toulfaint.  Il  fit  fon  teftamcnt  1  an  12^4.  ûc  légua  quinze  Ibis  de  rente  à 
fon  Chapitre  pour  la  rétribution  d'un  anniverfaire.  Sa  mort  efl  marquéeau  t5')0UC 
,de  Mai  fan  12  J4.  dans  les  obituaires  de  Landevencc  ôc  de  Daouias. 

Gu  illaume  ue  Quelen  Diacre  de  l'Eglife  de  Vaanci  fut  élu  le  Lundi  avant  la 
f&te  de  S.  Jean-Baptidc  l'an  12^4.  Il  ne  tint  le  Siège  que  deux  mois  pétant  moitié 
a.6  d'Août  de  la  mcnic  année  fuiv  anc  le  Nccrolcge  de  fon  Eglifc. 

Alain  fur  or  donne  l'an  12  jj.  avec  llatnon  Evêque  de  Trcgucr  félon  une  lettre 
écrite  par  André  EvCquede  S.  Brieu  à  l'Archevêque  de  Tours  pour  s'éxcufcr  de  ne 
pnuvo'ir  afliP.er  à  cette  cérémonie.  Il  rat'nia  en  i^iîi.une  donation  faite  àl'Abbaye 
deBonreposj  ÔC  mourut  k  18  de  Février  l'an  1262.  iéion  le  Nécrologe  de  fou 
"Eglife. 

Gri  Di  CoM  Ku  confacrale  ji  de  Mai  1 26;,  l'Eglife  des  Freics  MîlUnics  de 
iVannes  ,  Ôc  mourut  le  21  d'Odobrc  Tan  1270.  ..      ^        -        '  * 

Le  Siège  vaqua  près  de  cinq  ans  ;  il  n'étoit  pas  encore  rempli  l'an  izts-  fuivaikt 

une  Tranfaéîionpaffée  entre  l'Abbé  de  Prières  ôc  Nicolas  de laHaye-DcRien  CB 
préfence  de  l'Oihcial  de  Vannes  i^ede  Epticopalt  vacante. 

Pierre  eft  qualifié  Evêque  de  Vannes  tlans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Mannott-  Cdï.Cfcri|f.*w 
tiers  tîatée  de  l'an  1275. 

Henri  Bloc  occupoir  le  Siège  en  1 282.  Il  eft  nomme  entre  les  ExécuteursTefta- 
mentaires  du  Duc  Jean  le  Roux ,  ôc  mourut  le  22  de  Mars  l  an  1 287.  Quelques  atècs 
lui  donnent  le  nom  de  Hct vé  ;  mais  il  eft  nommé  Henri  dans  le  TeÉanient  du  Duc 
&  dans  le  Nécrologe  de  fon  Eglife  où  fa  mort  efl  rapportée  en  cet  terme*  •  A7,  Ka- 
iendat  /IprHis  atmo  1286.  obm  Henricus  dtclus  Bhc  komo  tmra Jm^Ucnatis  ^ut  dédit 
Canonicis  loJbUdoififcrmrà  «h,Ecrfitr» 

Tom  iZ.  i 
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Henri  Tore  fut  clu  l'an  1 287.  au  mois  de  Juin ,  &  fut  fubrogé  à  fon  prcfî(jceneut 
pour.i  éxecution  des  Ucrmeres  voiontcs  ciu  Duc  Jean  le  Roux.  On  ieixore  l'année  dé 
la  moRi  il  vivok  encore  l'an  1^06»  fuivant  une  quittance  conièrvée  au  Château  de 
Nantes. 

Yves  eft  quaiiiîé  £vêque  de  Vannes  dans  la  pccfentation  d'une  Chapelle  ,  dont 
l*aâe  eft  daté  de  l'an  1  ?  I  Oi 

Jean  le  Parisi  lenoit  le  Siège  en  1 5 1 2.  fie  flit  un  des  Exécuteurs  Teftamcntaires 
du  Duc  Aitur  II.  Il  mourut  le  20  de  Janvier  l'an  i334.fuivant  l 'obituaire  de  Van'- 
tacs.  Siivefiie  le  Parifi>  fon  fiete  flc  iba  Arefaidiacte ,  fonda  un  anniverfûre  pour  le 
tepoi  <fe  fi»  ame» 

Geofroi  de  s.  Gl'fn  fit  fa  foumifTion  à  la  Chambre  Apoftolique  le  13  de  Mars 
133p.  Il  ttoit  Ev  cquc  dès  l'an  1334.  fuivant  le  Teftament  de  Guillaume  de  Marfen 
fondateur  de  la  Chapelle  de  même  nom. 

Alain  ratifia  1  an  13^6»  une  donaûon  âitc  à  l'Abbaye  dePnecespatOltviec  de 
la  Roche  Chevalier. 

Gautier  DB  SaINtPere  vifa  l'an  1 3  Ç7.  une  donation  faite  au  Prieuré  de  Mon- 
treuil,  membre  de  l'Abbaye  de  S.  Meen.  On  ignore  l'année  de  fa  nuirt  ;  le  jouieaeft 
marqué  le  premier  de  Juin  dans  le  Nécrologe  de  S.  Pierre  de  Rennes. 

Jean  de  Locmin^  Ardiîdiacre  de  Vannes  &  élu  de  la  même  ^Ufe  obdnt  en 
13^5».  l'invediture  du  Roi  d'Anglcterre>quiétoitaloamûtted«kfiKcagne>cof»« 
naeprotecieur  de  Jean  de  Monttort. 
tUnOra Mf,       Geoffroi  de  Rohan  ,  dis  d'Olivier  Vicomte  de  Rdian  fie  de  Jeatine  Vkom' 
teflede  Léon,  paya  les  droits  de  la  Chambre  Apoftolique  le  3  de  Novembre  Tan 
13^1.  Il  donna  quittance  au  Duc  &  à  les  Officiers  le  1 1  de  Janvier  1352.  pour  tous 
les  dommages  &  dégâts  qu  ils  avoient  faits  fur  les  biens  de  fort  Eglife.  C'eft  le  pre- 
mier Evëque  de  Vannes ,  qui  le  foit  intitoléy  £M<^  fiaS^i  ^êdii  Aftfiokem  grêùà 
Lpijcopus.  Il  fut  trat'.sféré  à  5.  Brieu  Tan  i  j  7  ^  • 
'Mem^tjti^at     Jean  de  McNaTRtLAis  Chanoine  de  Tours  fut  élu  en  la  place  de  Geoftroide 
de Brat. TuToL  Rohan.  H  fîgna  le  Traité  de  Guernmde  en  1 3 80.  Hc  permuta  rannée  fiiivante avec 
l'Evéque  de  Nantes. 

Bi^^Ct^  Simon  de  Langres  EvêqUe  de  Nantes  fut  transféré  à  Vannes  l'an  1382.  en 
Gonféquence  de  fa  pennntation.  Il  fit  fit  Ibnmilfion  à  la  Chambre  Apoftolique  le  zj 
de  Février  1383.  &    d4mtt  Ta»  1384. ca&veur  de  Henrik Barbu,  à  caubdeib 

infîrmitési 

Henri  le  Barbu  Abbé  de  Prières  fiit  mis  en  pofleffîoh  do  Si^e  de  Vannes  Tan 
«1384.  par  Thomas  Archevêque  de  Naples  &  Légat  du  faint  Si^e  en  Bretagne.  Il 
tatifia  l'an  1 587.  le  douaire  accordé  a  la  Uchcffe  ,]c;inne  de  Navarre,  &  affifta 
aux  Etats  de  Nantes  en  1385».  Pourvu  de  iétatde  Ciiar.celier ,  il.actompagna  le 
Duc  à  Tours  l'an  1 35»  1 .  fie  fut  témoin  de  Taticord  fait  entre  ce  Prince  fie  le  Qmné* 
table  de  Cliçon.  Il  fut  ttuaSésé  à  Nantes  au  buùs  de  Mai  140^  fie  mourut  le  17 
d'Avril 

Hugues  Lestoquer  Evéque  de  Treguer  fût  transféré  à  Vanner  l'an  1404.  par  le 

Pape  Benoit  XIIT.  6c  obtint  main-levée  de  fon  temporel  le  18  de  Novembre  de  la 
màne  amiée.  Il  reçut»  quelques  mois  après  une  lettre  du  Pape>  qui  le  prioit  de  fe 
rendre  auprès  de  fa  p<monne  pour  lui  aider  à  extirper  le  feldmie;  mais  ils'ezcolà  de 
faire  ce  voyage.  Il  en  qualifié  Chancelier  de  Bretagne  &  Con&fleur  du  Duc  dans 
un  Reciftre  de  la  Qiancelkzie^  qui  commence  au  10  de  Macs  i^tf*  Samort  aixiva 
le  10  aOdobre  1408, 

||!Hi,f.ift*      Amauri  de  la  Motte  fût  élu  en  la  place  du  précédent  >  fie  facré  parAmeiius 

Archevêque  de  Tours.  Le  Pape  Alexandre  V.  le  recommanda  au  Duc  par  un  Bref 
daté  de  la  première  année  de  fon  Pontificat,  c'eft-à-dire  ,  de  l'an  140^.  Amauri 
alTida  aux  funérailles  de  S.  Vincent  Feirier  le  $  d'Avril  1418.  fie  fin  transfiré  à  S. 
Malo  l'an  1432. 

Jean  Validire  Evéque  de  Léon  fut  transféré  à  Vannes  le  a  8  de  Novembre  143  3. 
-par  le  Pape  Ei^ene  TV.  fon  Eglife  tombant  en  ruine ,  il  en  fit  réparer  la  meilleure 

-partie  ,  ôc  fit  conftruire  les  Chapelles  de  Notre-Dame  &  de  S.  Léon  avec  le  Cha- 
pitre. U  mourut  en  1444.  ôcfut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  N.  D.  où  l'on  voie 
'Cncore  fon  tombeau. 

9^.itBnt,Tt,.  Yyes  de  Pontsal,  ilTu  d'une  noble  famille  duDiocèfe,  embralTa  d'abordla 
]Régle  de  S.  Dooûjiique.  Jean  Validité  ou  de  S.  iieon  l'admit  dans  fon  Chapitte^ 
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&  lui  confia  ia  Trcforcric.  Il  fucccda  à  ce  Prclut  en  6c  fît  les  funcraiUcs  du 

Duc  Fran<^ois  I.  en  l'Eglifc  de  Redon  l'an  i-i  i'j.  Le  grand  nombre  de  miraclesjuue 
Dieu  opéroit  au  tombeau  du  B.  Vincent  Fcrrier ,  l'obligea  à  demander  au  PapeCa- 
lizte  iJi.  lu  canonifation  de  ce  Saint.  Le  Pape  lui  accorda  fa  demande  en  i4î<T.  & 
commit  le  Cardinal  de  Coetivi  pour  lever  de  terre  le  corps  du  .^aint  \  \  es  de  i'oni- 
fal  mourut  le  7  de  Janvier  147?.  Iclon  l'ancien  calcul,  c'eft-à-dirc,  l'an  1 1.7<!>. 

PlERRB  DE  Foix,  dit  le  jeune,  naquit  à  Pau  le  7  de  Fév  rier  l  yyj.  La  candeur  yiulri,  in.  v 
de  fes  moeurs  &  l-:-'  rT?."^.-'':  1  r«':i,r^%  qu'il  lit  (  tniavit  fa  icu:-;-f:'c  Jaus  If-  fLicfccs  di- 
vincSi  le  conduilircm  a  1  Lj^ùicopat.  Le  i'apc  i>ixielV.  L-  r.uinma  Lvctjui;  Je  Van-  Aî, -,  ijjol 
nés  6c  Adminlfirateur  d'Aire  en  147^.  Il  écrivît  en  mèmc-tems  au  Duc  pour  lui  fair« 
part  de  cette  nouvelle ,  ôc  pour  lui  mar^^uer  que  dans  la  première  promorion  il  ho- 
norerait Pierre  de  la  Pourpre,  l'icrrc  rit  lermeiu  de  Hdtîlité  au  Duc ,  (on  btau-frere  , 
le  I  j  de  Mai ,  &  ne  tarda  pas  à  être  admis  dans  le  facrc  ColI<5gc  fous  le  titre  de  S. 
Come  ôc  de  S.  Damien.  Son  nom  fc  trouve  dans  les  lettres  d'abolition  lîi  nu-des  aux 
Barons  >  qui  avoicnt  voulu  fc  failir  du  Trcloricr  Landois  en  148^.  Mais  cette  am- 
niftie  ne  fut  pas  capable  de  le  ralTurer  ;  il  le  retira  à  Rome ,  où  il  mourut  le  10 
d'Août  I  'rVû.  &  fut  enterré  dans  la  Balilique  de  Notre-Dame  Delpopolo.  Tous  les 
Auteurs,  oui  ont  écrie  lltiiloice  des  Cardinaux ,  ont  parle  uès-avaiuageufemenc  do 
Pierre  de  Foix. 

Après  la  mort  du  Cardinal  de  Foix  le  Chainitrc  c?K;r  pour  fon  Pafleur  Rcî  c  rt  le 
Borgne  Chanoine  &  Chancre  de  Nantes  >  Premier  Prclident  de  la  Chambre  des 
Comptes  :  mais  le  Pspe  caffa  Ton  éleCHon,  flc  nomma  te  Cardinal  de  Benevenc, 

fon  neveu,  pour  Adminiflratcur  de  Vannes. 

Lal'rens  Cibo  Genevois  Archevêque  deBJnevent  &  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Ct^^ilStmi. 
Cécile" fut  fiiit  Adminifliateurdu  Diocefe  de  Vannes  Pan  14^0»  P^r  le  Pa|>e  Inno-  """^ 
CCI.:  VIII.  fon  oncle.  lien  prit  poirclïlon fous  le  bon  plailir  de  la  Reine  Anne  le 
ij  d'Ockfbre  de  la  même  année  par  Louis  des  AUemans  fon  Procureur  ÔC  fon 
Grand  Vicaire.  Son  adminiilration  fut  de  peu  de  durée  ,  la  mort  l'ayant  enlevé  le 
aa  de  Décembre  i  jo;.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  N.  D.  Delpopolo  ,  ou  l'on 
voit  encnrc  fî  n  t.:?mhcau  îx  iliif.Tiptif"n  A'ivante  :  Laurentius  C:lf  Ccf.uciifs ,  Fp:f- 
copus  l'r^f  -.ejh/nis ,  ^.  ^uu/  t;  LarcnnaUs  iîeneventanus ,  lnnocci.:;i  J  Ll.  l'unt.  Max, 
Nfpfs,  Rett^iontt  cuitor ,  tt.i  iitter  vivos  conjîantt^ime  gejfit ,  ut  ampli^ma  digaifatit 
tntmor  à  jujitttà ,  jide  Ù"  fiitiite  r.un-ju./in  dijlrjirit,  'ju:  urt:uni  6"  ^  o  ngens  annum 
fanclijfme.  ut  vtxtt ,  morttur^  KrL  cr^nafJjimt  Exeattores  G.  Fortucnjis,  A.  trafiejUnus, 
■Epsfcopt  &  N.  de  Fiifio  Pr^fiyteri  Cardùittlet  pimijpmi  pcfuemn.  Atm  Jalmis 
Chnjh  170J. 

■  Jacques  de  Beaune,  frère  de  Martin  Archevêque  de  Tours,  fils  de  Jacques  C*l.  Çhr^.Tomi 
Seigneur  de  Semblan^ai,  Trdforier  de  l'Epargne  &  de  Jeanne  Ruzé  »  fot  nommé  à  J*î» 
J'Evcché  de  V'ajines  l'an  1^04.  par  in  Reine  Anne  DuchelTe  de  Bretagne.  Il  éroit 
Archidiacre  dë  Porho«t  auDiocùfe  de  S.Maloj  ôc  Tréforicr  de  l'EgUlè  de  Vamies* 
Lç  Cardinal  de  Benevent  étant  mort  en  Cour  de  Rome,  le  Pape  avoit  nommé  le  Car* 
d'r-A  d'Ailret  à  I'Excc  Iil'  de  Vannes.  Mais  ayant  f^u  que  laKciiic  avuit  donné  cette 
place  à  Jacques  de  Bcaune^ii  lui  accorda  des  proviftons  pour  ne  pas  defobligec 
cette  Princeireî  II  en  avoit  déjà  accordé  au  Cardinal  d'Albrct ,  qui  n'ayant  pû  avoit 
l'arrcnicnt  de  la  Reine,  donna  procuration  le  i  i  de  Septembre  1^04.  pour  renon- 
cer en  fon  ncin  aux  provifions^  qu'il  avoit  obtenues  de  Sa  Sainteté.  Celles  de  Jac- 
mies  dcBeaune  font  datées  du  14  d'Odobrc  1^04.  Il  prêta  ferment  de  fidélité  at^ 
Roi  le  ]o  de  No\etrilrefuivant,  âc  mourut  atl  mois  de  Janvier  lyii. 

KoBtRT  GtiBÉ  fuccelTîvcmcnt  Evéque  deTrcguer,  de  Rennes  ôc  de  Nantes 
fût  fait  Adminiflratcur  de  l  Evûchéde  Vamies  le  26  de  Février  1511.  à  la  prière 
de  la  Reine  Anne.  Il  mouiat  en  Cour  de  Rome  l'an  1  p 3 >  comme  on  l'a  marqué 
ci-deffus. 

Depuis  l'un  147).  jufqu'ea  î<r  ;  en  trc  ine  (iai'.s  les  actes  du  tcms  quatre  Evc- 
ques  luffragans,  f^avoir  un  Eve  aie  de  Siinipc  qui  confiera  l'EgUfe  Cathédrale 
a{  rcs  la  lUMc  d'S'vcs  de  Pontiial;  jean  Evcque  Titula'u-e  de  Vannes  ,  Abl^e  Cctn- 
niciidatairc  de  Daoulas  ôc  Curé  de  Clomcl  en  ij  1 1.  Geofiroi  le  Borgne  Evéque 
de  Tibériade,  pourvu  par  rélignation  defEvédie  de  Vannes  &  mort  en  1^24. 6c 
nin  Evéque  Portatif  fufir  i^ant  de  Vannes  en  i  n 

Lalrens  Pucci  originaire  de  Florence  fut  fuccelfivcment  Protonotaire  du  famt 
Si^  j  Qesc.de  U  Qnivbfe  Apoûolique  Ce  DataitCi  Le  Pape  Léon  X.  le  nomma 
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fon  Ldgat  auprès  des  Florent!  tvs  &  le  fit  Cardinal  du  titre  des  quatre  Couronn<;s. 
Après  h  mort  du  Cardinal  Guibc  ,  il  fut  gratifie  de  l'adminirtraticn  de  l'Evèchc  de 
Vannes ,  dont  il  prit  pofleffiou  le  jo  de  jLiiict  »?  i^-  c^^^  fc"  droit  le  1 1  de  Dé- 
cembre fuivant  à  André  Hamon  protégé  par  le  Roi  6c  la  Reine  :  mais  il  Ce  rdfenr» 
le  titre  d'E\  éque  de  Vannes  avec  le  droit  de  nommer  les  Grands  Vicaires  &  de  cm- 
fcrer  les  Bénéfices.  C<mirnc  ii  s'étoit  encore  réfervé  le  droit  de  repret ,  il  ccda  par 
àébe  du  8  de  Décembre  i  p8.  fon  Evèché  à  Frère  Geoffroi  le  Borgne  Prieur  du 
Bondnn  ?<;  Evcquc  de  TiberiaJe,  en  le  rcTcrvant  une  pe-fton.  NonobUanr  ces  cef- 
fions  le  Cardinal  paroit  avoir  gouverné  par  des  grands  V  icaires  julqu  à  la  mort  ar- 
rivée le  2tf  de  Septembre  i  ^  i . 

André  Hamon  ,  frère  de  François  Evêque  de  Nantc-; ,  Chanoine  de  Rennes  & 
Abbé  de  S.  Gildas  de  Ruis  j  fut  élu  à  la  follicitation  du  Roiôc  de  la  Reine  Claude. 
La  même  étveur  lui  prociua  des  Bulles  de  RcHne  flc  une  eipece  de  ceflion  de  la 
part  du  Cardinal  Pucci  :  mais  les  droits,  que  ceac  Eminence  fe  réferva,  ne  laif- 
1er  i  r  ■\  A  n  rc  nue  i'( milire  d  une  grande  dignité.  AuHi  n'eft  -  il  nommé  ordinaiie* 
nieiiL  f^j  AriJrc  lIu  de  Vannes.  11  vivoit  encore  le  12  d'Avril  1527. 

Antoine  Pucci  Cardinal» grand  Pénitentier  deTEglUè  Romabe,  ôc  Evoque 
de  Sabine  fut  p()ur\  Ti  en  (  f  !.  de  l'Ev^chc  de  Vannes  vacant  par  la  mort  de  I^u- 
rens  Pucci ,  fon  oncle ,  ôc  iuourut  en  i  j^^^.  L  Ev£;(jue  de  Tibcriade  fit^les  fondions 
Ëpifcopales  fous  ce  PontiHcat,  ainfi  qu'Û  avoitfiutfoos  le  précédent  m  qualité  de 
fumagant  &  Vice-gércnt  du  Dioccfe. 

Laurens  Pucci  neveu  d'Antcmc ^  fut  fait  Coadjuteur  de  fon  oncle  le  10  de 
Juin  I  ;4 1 .  quoiqu'il  n  eue  que  1 8  ans.  Il  hii  fuccéda  en  1  ; 44.  &  mourut  en  1  f  48. 
fuivanr  les  Rcgiîtres  confiltoriaux. 
I>  LdfeamirVr.  Charles  DU.  iMARiLLAC  ,  originaire  du  Diocèfe  de  Clennont,  mérita  les  bonnes 
i>f.49t»  ^aces  du  Roi  François  I.  par  fon  efprit  fie  fa  fcience.  Propre  aux  négociations, 
il  fit  les  fondions  d'Amballadeur  en  1  urquie  &  en  Angleterre.  De  retour  en  Franûe» 
il  t\it  admis  dans  les  C  n'>fci!s  &  pourvu  d'une  charge  de  Maitre  des  Requêtes.  Il 
ne  fut  pas  moins  eflimé  du  iloi  Henri  JI.  qui  lui  donna  l'Evêché  de  Vannes  après 
la  mcrt  du  jeune  Pucci.  Le  Pape  agréa  cette  nomination  par  fes  Bulles  datées  do 
20  d'Otlobre  1  î  j  o.  11  ne  paroit  pas  que  Charles  de  Marlllac  ait  jamais  refidé  ;  mais 
il  confia  le  foin  de  fon  Diocèie  à  Bertrand  de  Marillac  ,  Ion  frère  Oie  ion  grand  Vi- 
caire f  qui  fut  enfuite  Evêque  de  Rennes.  11  ftit  transféré  à  rArc!ie\  6ciié  de  Vienne 
le  24.  de  iMars  1 5-  -7.  &  mourut  dans  fon  Abbayrde  Melun  le  2  de  Décembre  i  ^60. 
C'étoitun  PrcLat  ferme  ^  intrépide  ,  dode  j  bien  intentionné  pour  l'l:^gUie  ôcpouc 
l'Etat. 

CdCb^T,**  Sebastien  de  t'y\i  besimnf  Clerc  du  Diocèfe  de  Paris,  Maître  des  Requf  tes 
]).  iH*  6c  Abbé  de  AlaiTai  au  Diocèlè  de  Bourges  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Rennes  le  2 1 

de  Juin  1  ^  ^  7.  fie  transfiré  î  celui  de  Omogesie  premia  <f  Oâobce  i  f  ;  8.  fmvanc 

les  Regiftres  confiiloriaux.  Il  mourut  le  22  d'Aoiit  l'an  i  jSa. 
1/f  tiikumir, T.     PHILIPPE  DU  Bec  Doyen  de  S.  Maurice  d'Angers  &  Abbé  de  Pcntron  au  même 
W-P'^f»'         Diocèfe  fut  nommé  à  l'Evcchc  de  V  annes  le  17  d'Avril  isS9-  Ôc  prit  poflellion  la 
m^^^     môme  armée.  Il  étoit  fils  puîné  de  Charles  du  Bec  Seigneur  de  Bourg ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  V^icc  -  Amiral  de  France  &  de  ATagdcIcinc  de  Reauvilliers  S. 
Aignan.  Son  nom  fe  troiu  e  dans  les  Soufcriptions  des  Sellions  du  Concile  de  Trente 
tenues  fous  Paul  I V.  &  on  l'a  toujours  regardé  comme  un  des  plus  confidérables 
Percs  de  l'Eglifc  Gallicane,  qui  anidcrent  a  cette  aflembléc.  11  fut  tranafiiréàNaD* 
tespar  Bulles  du  15  de  Mars  i  ;66.  &  de  Nantes  à  Reims  en  i ^^4. 

Jean  ib  Feuvre  Chanoine  fie  Chantre  de  TEglife  de  Vannes  lîit  pourv&le  i^de 
Mars  l'y  66.  &  prit  poirefTion  le  14  d'Août  Ibivant.  Il  réfîd»  CDuiouTS  dans  Ibn  Dio- 


càCCf  où  il  mourut  en  1 C70. 

Pierre  de  Saint  Martin  ,  originaire  de  G^^fc^ne  ,  obrint  TEvêché  par  la 
faveur  du  fieur  de  Sainte  Colombe  Capitaine  au9Gardi^  du  Roi  Charles  IX.  Il 


fit  ferment  de  fidélité  à  ce  Printe  le  R  de  Juin  1^72.  mais  il  ne  puc  obceoir  l'agré- 
ment du  faine  fiége,  ce  qui  l'obligea  de  réfigner  au  fuivant. 

Jean  de  la  Haye  natif  de  Gafcogne ,  Religieux  Bénédiâin ,  Doébrur  en  Théo- 
logie £c  Grand  Vicaire  de  Pierre  de  Saint  Aiartin  obtint  les  Bulles  de  l  Evcchtf 
ûc  Va""^s  le  21  d  Avril  1575.  du  Pape  Grégoire  Xlll.  Il  prit  poflfefnon  le  j  1  de 
.  &  fut  empoifonné  dans  le  mois  d  Août  fuivane  par  un  gar<^on  Apcthi* 
Mal  qui  fiitéxécitte  peu  après  pat  Ariêtdii  Pailçiiienc  de  Bretj^g^ 
caiie;( 
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*  LoUfS  DE  LA  Hate  Confeiller  Clerc  au  Préfidial  de  Basas  flc  fiere  de  Jean ,  fut 
nommé  en  fa  place  par  le  crédit  du  fieur  de  Sainte  Colombe.  Ce  fut  fous  fon  Ponti-  Cwit'*» 
ficat  que  fut  bâti  &  fondé  le  Collège,  que  tiennent  aujourd'hui  les  Jcfuites.  11  af- 
AU  Concile  d'Angers  en  ijrij.  &  mourut  en  1(88.11  étoit  fi  pauvre  que  le 
Chapitre  fut  obligé  de  faire  les  frais  defes  fimérailles.  On  ledépofa  dans  la  Cha- 
pelle Je  N(!tre  Dame  auprès  de  fon  frère. 

'    Cj'EORCi  i  u  Ar.AîioN,  rtls  de  René  Seigneur  d'Aradon  flc  de  ('lau  Jc  de  Quclio, 
naquit  en  i  ^62.  Apres  avoir  fait  fes  études  avec  fuccès  ,  il  /ut  reçu  Confeiller  au» 
Parlement  de  Bretagne  le  1 4  d'Août  i  <;Sj.  T.t-  ]  î-t:  de  la  Ligue,  dont  il  fut  ua  des 

{►lus  zélés  Sedatcurs ,  lui  prucura  l  Evcchc  de  \  aui;cs.  11  fut  élu  par  le  Chapitre 
e  13  de  rlcr  I  yjo.  ôc  le  Duc  de  Mercocur  lui  obtint  des  Bulles  du  Pape  Clé- 
ment VllI.  Ces  provifjons  font  datées  du  10  de  Mars  it92-  H  fut  facré  la  mcp.ic 
année  dans  la  Chapelle  du  Collège  de  Navarre  par  Pinlippc  Evèque  de  Plaifancc 
ài  Cardinal  du  titre  de  S.  Onuplue.  Après  fon  Sacte  il  aliiAa  aux  Etats  généraux 
tenus  à  Paris  au  mois  de  Février  i  7y  ?.  en  qualité  de  Député  de  la  Province  de 
Bretagne.  11  prit polJcIiion  de  fon  iivechc  le  6  d  Août  fuivant,  âc  licfcnnem  de 
Ifidélité  an  Duc  de  Mercoeur  le  ao  de  Septembic  tS9f»  La  motc  Payam  enkvë  le 

Sremiev  de  Juin  i      il  fut  emetré  dans  une  Chapelle  de  IbnEglUe*  dédiéeàS. 
eao. 

Le  fiége  vaqua  trds  ans  te  quelques  mois ,  c'eft>ï-(foe  depuis  le  premier  de  Juin 

I J95.  jufqu'au  8  de  Décembre  1  ji^^i. 

Jacques  Martin  natif  de  Bcurdcaux ,  fils  de  M.  Martin  Tréforicr  général  des 
finances  en  b  même  Ville,  fut  nommé  à  TEvêchd  de  Vannes  par  le  Roi  Henri 
IV.  à  la  recommandation  du  fieur  de  Sainte  Colombe  Capitaine  de  fes  Gardes.  Le 
Pape  Clément  VUl.  a^réa  cette  nomination  par  fes  Bulles  du  8  de  Décembre  i  599. 
quoique  Jacques  Martm  n'eut  encore  que  vingt  ans.  11  prit  polTcfGonpar  Procu- 
reur le  4  de  Janvier  1600.  fiçen  perfonne  l'an  itfox.  Après  avoir  aflifté  attiEtatS 
tenu5  à  Quimpcr  la  même  année,  il  fc  donna  tout  entier  au  ^gouvernement  de  fon 
Dioccfc.  11  établit  dans  Ion  Egiile  Cathédr.dc  ia  récitation  de  1  Otlice  divin  félonie 
Concile  de  Trente ,  6c  lui  fit  préiènt  de  plufieurs  livres  de  choeur»  d'une  ache  ta* 
piflcrie  &  d'une  Aigle  de  cuivre. 

L'éxpcrience  lui  ayant  kit  connoître  que  la  pauvreté  empcchoit  plufieurs  Qercs 
'd'étudier  la  Théologie ,  il  donna  à  fon  Diocèle  1  yoolivres  de  rente  pour  l'entre- 
tien dcqtiiii/c  Clercs,  qui  etudieroicnt  la  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Paris.  Il 
lit  un  pareil  étabiiilement  pour  i'cûucation  de  ^uiiue  pauvres  filles.  Dégoûté  enfin 
des  aflaires  «  qui  fe  rencontrent  dans  le  gouvernement  d'un  grand  Diocefe ,  il  pe^ 
lîiuta  avec  ScLarticn  de  Rofmadcc  Abbe  de  Painpont,  &  fe  retira  àParisFan  1622. 

I>our  ne  ^lus  penler  qu'à  fon  faluc.  11  iè  diipoloit  à  iaire  le  péleriivige  de  Rome  , 
orfqu'il  tut  attaqui  de  la  maladie ,  dont  il  mourut  le  la  de  Janvier  Son 
corps  fut  inhumé  dans  l'Eglife  dtt  CéleftÎQs  ptisla  Chajtelto  d'OtleaWf  cÀ  l'on 
yoit  l'iofcription  fuivancç  : 

D  0.  M.  Hîcjncet  Reverenâus  in  Chrifto  pater  Dominus  Jacobus  Aiartin  de  Belles 
ajfife  Venetenfii  Epifcopus^  injlgnis  eUim  viveret,  ptetatevir,  qui  reliais  intrà  Diœcejis 
i/ltus  fines  uheriùfjue  jua  vvtutis  infignibus,  ut  etdtiù  divino  commodiUs  inferviret , 
éraùorùque  va  -  ^  ^  r  f  pifcopalem  digmtatetn  depofuà.  Std  dè»  kormnio  R omam  iter  face- 
Tf  lorn  j.r^rj  urviftndt gratta  denuo  meditabatur,immtturâ  morte  frtfreptus  c^crfjhr,  ibr- 
que  Jipuiius  ^  futtdationiùus  perpetuis  teflatn/eato  jito  ordtncats ,  ptfji  mortem  pratîara  • 
jkeligiofa  vita  vefhgia  felicifque  ol/itûs  té  «HMM&ttf  ûmtêBda  tpHfmt,  OMf  la  di$ 
wei^sJamiarUamio  t6»^  He^mjgat  m  fa»m  Ami»,  < 

Sebastibn  ds  Rosmadec  AU»£  de  Painpont  fat  poorvft  Ibr  la  réfienation  de 

ion  prédécefieur  ndmife  en  Cour  de  Rome.  Il  fut  facré  dans  l'Eglife  de  S.  Ger- 
main-des -Prés  le  II  de  Février  1624.  par  Bertrand  De£cliaux  Archevêque  de 
Tours  afliilé  des  Evèqnes  d'Angers  fie  de  Rennes.  Après  avdr  piété  le  fêtaient 
de  fidélité  au  Roi  ,  il  ht  fon  entrée  folemnclle  à  Vannes  la  mC'mc  année ,  &  prcfi- 
da  aux  Erats  de  la  Province.  C'eft  fous  fon  Pontificat  que  les  Capucins ,  les  Carmes 
rfAurai,  les  Jéfuites ,  les  Carmes  D^haolTés,  les  UrièlineSy  les  Hofbitalicres , 
les  filles  de  Sainte  Marie  fie  les  Calvairiennes  fc  font  établies  dans  le  Diocèfe.  Il 
motirut  le  3^  de  Juillet  i^^tf.flc  fot  inhumé  dans  ia  O^felie  de  Saiat  Viacent 
twricr,  :  ....  •  .  -  ... 
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Charles  de  Rosm adec  ,  fils  de  Mararin  Seigneur  de  S.  JoOan  &  de  Jeanné 

de  Trcgo,  Abbc  du  Troncl-.ct  au  Diocèfe  de  Del  fut  ne  nimë  ài'EvL  clié  de  Vannes 
l'an  1647.  6c  facréle  11  dOâobre  i(î4S.  par  René  de  Rieux  Evéque  de  Léon 
alliftë  des  Evéques  de]>oI&deS.Biku.nfiictran8féré  à  Totus,  flc  moanic  au 
mois  d'Avril  1672, 

Louis  Casset,  fils  de  Louis  Seigneur  de  Vautortc  Préfidcnt  au  Parlement  de 
Bretagne,  fut  nommd  à  l' jlvêchtî  de  Leitoure  le  $  de  Janvier  16$ $.  6c facréle  21 
•de  Septembre  de  la  même  année.  Il  fut  transféré  à  Vannes  le  f  de  Janvier  1^71.  & 
ailifta  la  même  année  aux  Etats  tenus  à  Vitré. 

François  d'Argouges  fut  nommé  en  1687.  &facré  le  30  de  Mars  Il 
mourut  dans  fon  Diocèfe  au  mois  de  Macs  1716. 

Louis  de  i.a  Vergne  de  Tressant  ,  premier  Aumônier  de  fon  Alteffe 
Royale  M.  le  Duc  d'Orléans ,  fut  nonuné  à  l'Évêché  de  Vannes  au  mou»  de  Mars 
I7itf.  8c  transféré  i  Nantes  au  mob  de  Septembre  1717.  fans  avoir  été  ordonné, 
n  fut  transféré  enfuitc  à  rArchcvêché  de  Rouen. 

Jëan-François-Fal'i.  le  Feuvre  de  Caumartin  Doyen  de  s.  Gancn  de 
Tours  âc  Abbé  de  Buzai  fût  nommé  en  1717.  fie  facré  àDlnan  le  17  de  Juillet 
171  s.  parMonfieur  de  S.  Malo  en  préfence  des  Etats.  Il  prêta  ferment  de  fidélité 
au  Roi  le  1 1  de  Décembre  fuivant,  &  fut  transféré  à  Blois  au  mois  d'Ooâbre  171p. 

Antoine  Façon  Abbé  de  S.  MecnfutfacréEvêquedeLombezleaadeMai 
1 7 1 3.  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles  afGfié  des  Evèques  de  Condom  &  de  Sainr 
Orner,  ôc.  a  été  transfJré  à  Vannes  l'an  1720. 

Jt an-Joseph  de  Jumilhac  Abbé  de  Bonneval,  Grand  Vicairedc  Chartres  fuc 
nommé  le  a  d'Avril  174a.  &  transféré  à  Arles  le  1 7  d'Avril  i  j^6. 

Charles-J  an  Di  Bi  KTlN  Grand  Vicaire  de  Périgueuz>fut  iàccé  le  27  de  Sep* 
tembre  i74<î.  fit  député  des  Etats  vers  le  Roi  en  1752. 

LEON. 

Cette  Ville  eft  fituéc  au  Septentrion  de  la  Bretngnc  à  l'extrômitc  d'un  golphrf 
do  rOcéan.  Elle  paroît  avoir  été  la  féconde  ville  des  Odifmiens,  que  tous  iesan-f 
Ciens  placent  aux  extrémités  de  l'Armorique.  Les  Romains  y  ont  eu  long-tetns  det 
Légions  en  garnifon  ,  &  il  y  a  apparence  que  c'eft  de  ces  légions  que  le  pays  a  pris 
Ibn  nom.  En  citct  Léon  eft  un  acrcgé  de  Légion  ^  d'où  cft  veau  le  nom  de  Legf"^ 
9e»fet\  que  les  anciens  hKloriens  de  Bretagne  donnent  aux  habitans  de  Léon.  CeaF 
peuples  ont  eu  pendant  pluiicurs  lîéiclesdes  Comtes  fiéréditaires,  dont  la  pvnffance 
a  louvent  fait  ombrage  aux  Souverains  de  Bretagne.  Leur  pofiérité  cft  fondue  ca 
•1 9  fo.  dans  la  matlbn-dé  Rohan.  Dépuis  ce  te^ns-Bl  les  Evêques  de  Léon  le  tant 
intitulés  Comtes  de  Léon ,  comme  Seigneurs  fpirltucls  &  tempcreîs  de  la  ville  de 
Leoni  Jurifdidion  qu'ils  tiennent  fans  doute  de  la  libéralité  des  anciens  Comtes 
de'Leon,  ou  des-  Ducs  de  Bretagne.,  qiii  ont  acqtrîs  cette  Seigneurie.  L'Eglife 
Cathédrale  eft  dédiée  à  S.  Aurélien,  qui  en  a  été  le  premier  Evéque.  Le  Chapitre  ell 
compofé  d'un  Chantre ,  de  deux  Archidiacres  j  dé  feize  Chanoines^  de  lept  Vi-. 
caites  &  autres  Officiers  inférieurs. 

Suite  des  Evèques. 

S.  Paul  furnommé  Aurélien  eft  reconnu  pour  le  premier  Evcque  de  Léon.  Il 
quitta  la  grande  Bretagne  vers  l'an  ^  1 1«  &  le  retira  dans  l'Armorique  pour  évite* 
la  fureur  des  Saxons  &  des  Anglois.  I.es  vents  l'ayant  conduit  fur  les  cotes  de  Jx-on, 
il  demanda  à  Witur,  maître  dccc  pays,  une  retraite,  oii  il. put  fcrvir  Dieu.  Witiir 
lui  donna  llfle  de  Batz  où  il  bâtit  un  oratoire  fit  quelques  cellules.  La  réputation  de 
ce  nouveau  foiitaire  s'étant  répandue  dans  le  pays ,  Witur  ne  ctut  pouvoir  rien 
taire  de  mieux  que  de  l'établir  Pafteur  de  fcs  fujets.  Il  prit  toutes  les  mdiircs ,  qui  lui 
parwent  propres  pour  l'exécution  de  Ibn  projet  :  mais  il  y  trou\  a  un  obliaclc  invin- 
cible dans  l'humilité  du  faint  homme.  Pour  \  aincre  cet  obfiacle  il  l'engagea  à  faire 
unvoyage  à  la  Cour  de  France,  fous  prétexte  de  porter  au  Roi  Cliildebert  des 
letcre&dela  dernière  conféqucnce.  Paul  avoit  trop  d'obligation  à  Witur  pour  ne 
fe  pas  rendre  à  fes  foiihaits.  Il  part  donc  pour  la  Cdùr  fie  remet  au  Roi  les  lettre» 
dont  il  étoit  charfié.  Ces  lettres  ne  contenoicnt  autre  chofc  qu'une  fuppliquc  de» 
Bretons  au  Roi  pour  le  prier  de  leur  donner  Paul  pour  Evêque.  Le  Roi  les  ayant 
lues ,  fit  ordonner  Paul  par  les  EvêqUcs  qui  fe  trouvèrent  à  la  Coiir.  Et  comme  la 
nouvel  Evêque  n'avoit  point  de  revenus^  il  lui  alÊgiu  des  tecxes^  dont  on  fKéeenà 
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que  fes  fnccefléuc»  jouifTent  encore  ao)onrd'h\]i.  Tebfiirent  les  commencemens  de 

l'Evéchc  lie  Lcon,  qui  doit  fon  crecHu'ï  aii  Rc  i  Child^-licrt. 

Paul  étant  retourné  dans  i'Armori(|uef  s'appliqua  à  inllruire  les  peuples ,  que  la  BAiktkttSvùn 
providence  venoît  de  confier  à  fes  fbms.  Il  les  gouverna  pendant  plufieufs  années 
aveciine charitd  vraiment  Apoflolique.  La  viciilcjre  l'ayant  mis  hcrs  dVtat  d'agir 
autant  que  fa  charge  le  demandoit,  ilor  lonna  en  fa  place  un  de  fcs  difcipics,  nomme 
Jokevi/ttqm.  mourut  un  an'après  l'on  Ordination.  Quelque  fcnfible  aue  lui  fut  cette 
perce  >  il  crue  la  devoir  répaitt  par  l'Ordination  de  Cjernomail,  oui  étoit  aulTi  un  de 
fes  élevés:  mais  Dieu  le  priva  encore  de  ce  fiicceHc  :-  bout  d'un  an.  Cet  i^vénc- 
mcr.c  lui  lit  reprcaJre  le  gouvernement,  qu'il  liiii  peiuiant  quelques  mois.  Les  forces 
lui  manquant ,  il  ordonna  un  autre  difciplc ,  nommé  Cmmerin ,  flc  fê  retira  dans  fi)n 
Monaficre  de  Bat/. ,  oîi  il  mnuntt  plein  de  jours  6c  de  mérites. 

BuDOCL'S  cllqualillc  Evcque  de  Léon  par  fauteur  de  la  Ciironiquc  de  S.  Brieu. 
Lliiftoire  qu'il  en  fait,  eft  plus  propre  à  nous  faire  douter  de  l'exillentc  de  ce  Prélat, 
qu'à  nous  le  faire  révérer.  Le  P.  Albert  l'a  nu'tanicrpliofée  en  Roman. Tout  ce  qu'on 


lainteté. 

LiBiKALis  (uc  du  nombre  de  ces  Prélats  t  que  Nominoc  lit  dëpofer  pour  crime 
de  Sinv  nie  dans  le  Synode  de  Coctlou.*  11  ncparoîtpas  qu'il  foie  remonté  dans  la 
fuite  fur  fon  Itégc. 

S.  GoLVEN  étoit  originaire  de  la  Parolfle  de  Ploaider  au  Diocèfb  de  Léon.  Ses    Mm.  Tm»  |4 

parens  étoient  pauvres  &  incapables  de  cultiver  les  belles  qualités  de  fon  cfprit.  Un  ^«ei»f»>îï< 

homme  riche ,  nommé  Godien ,  fe  chargea  Je  fon  éducation  âc  n'épargna  rien  pour 

en&ire  un  fujet  utàe  à  l'Eglife.  Golven ,  inflruit  des  maximes  de  l'Evangile  ,  quitta  » 

le  monde »&  fe  retira  dans  le  lieu,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  le  Peniti  de  S.  Gol- 

Ven.  L'odeur  de  fes  vertus  attira  dans  ce  dcfert  plufieurs  perfonnes  qui  voulurent 

I>rofiter  des  éxemples  &  des  dilcour!»  du  S.  Ermite.  Even  Comte  de  I^on  étaiit  fur 
e  point  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Normands ,  qui  avoient  fait  une  defcence 
dans  le  pays  ,  alla  !c  trouver  &  fe  recommanda  à  fcs  prières.  Dieu  l'ayant  rendu 
vidoneux,  il  donna  à  Gulvcn  le  lieu  ou  il  demeuroit  avec  quelques  terres  aux  en- 
virons. Cet  événement  augmenta  encore  la  réputation  de  Golven  »  qui  fiit  élu  qoeU  » 
que  tems  après  Evêquc  de  Léon.  On  ne  f<;ait  pas  combien  d'années  i!  tint  ce  fiége , 
ni  en  quel  tems  il  mourut.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  y  c'ell  qu'il  étoit  contemporain  du 
Comte  Evenj  qui  vivoit  fur  la  iîn  du  ix.  fiécle.  L'Auteur  de  fes  aSesnotts  apprend 
qu'il  mourut  à  Rcnnci  &  fut  Inhume  dans  1' Al>baye  de  S.  Melaine. 

CoNAN  mourut  fous  le  règne  d  Alain  Barbetorte  ^  &  eut  pour  fuccclfeur  Jacob 
*AbbédeS.Mefinitt. 

Jacob  étoit  originaire  Je  la  Grande  Bretagne  ,  où  il  avoit  profelTé  la  vie  monaf-  A&JBentMJat. 
tique.  Ilpaflaen  J:'rance  fous  le  règne  de  Louis  d'Outremer  >  âc  demeura  quelque-  ^^^•î*»' 
tems  dans  une  folitude  du  Berri.  1 1  palTa  de-là  au  Monaflere  de  S.  Mefimn  »  donc  il  ' 
fut  Abbe.  ,Ma;;i  Barbetorte  le  fit  élire  EvL-quc  de  Lcon  après  la  morr  de  Conan. 
Jacob  conicnut  à  fon  éleâiouj  6c  fut  facrc  Evêque  «mais  il  ne  put  le  réfoudre  à 
quitter  (bn  Abbaye  où  il  palTa  le  refte  de  (es  jours ,  fuivant  Létalde. 

Mabbon  tranTpcrta  le  corps  de  S.  Paul  à  l'Abbaye  de  Fleurl-fur-Loirc  pour  le  A!t.B<ntd.faù 
fouftraire  à  la  fureur  des  Normands.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  cette  tranf-  i*^*^ 
lation  fitt fiute  fous  le  règne  de  Lotaire ,  qui  ne  monta  fur  le  Trône  qu'en  j 4.  Mais  j4j'. 
les  ravages  des  Normands  qui  donnèrent  lieu  à  la  tranflation  des  (Jorps  faints  en 
France ,  étant  arrivés  plufieurs  années  avant  le  règne  de  Lotaire ,  on  ne  peut  fe  diP- 
penfer  d'avancer  l'Epifcopat  de  Mabbon.  Il  ne  revint  point  à  fon  Eglife,  &  fouf- 
crivit  vers  l  an  pjo.  a  la  Charte  de  RagenfroiEv6quc  de  Chartres  pour  IcrétabUflê» 
rncnt  de  l'Abbaye  de  S.  Perc  en  Vallée.  Il  motjrnt  dans  l'Abbaye  de  Fleuri. 

HoLTROM   ou  Hoftronus  Evêque  de  Léon ,  tenoit  le  ficge  de  Nantes  en  com- 
snende  l'an  9^5.  félon  du  Pas  &  Meffieurs  de  Sainte  -ManSe.  Cécoit  un  tenu  de. 
trouble  6c  de  confufion. 

Paulin  ou  Paulinien ,  fiit  Evêque  de  Léon  avant  i'anp7.j.  Il  eft  Auteur  de  l'Hif- 
toire  de  la  TranlIaiioR  ih»  Reliques  de  S.  Matldea.  Voyn  AL  Gallet  fiir  le  règne 
de  Salomon  I. 

Salomon  a  foufcrit  à  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Georges  &ce  par  le  Dud 
'Al«n  m.  en  loja. 
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Omnesius  eft  Qualifié  Evêque  de  Léon  dans  une  donation  fidte  à  TAbbaye  à& 

Quimpcrlé  par  la  Comtcflc  Judith  femme  d'Alain  Cagnart. 
MmeiuT.  in.      Galon  Aluinc  de  Landevenec,  fut  élu  EvÉque  de  Léon  fur  la  fin  de  l'onziéine 
fc  iiva.  M.  p.  ^7.  fiëcle ,  ou  au  commencement  du  fuivant.  Il  a  foufcrit  au  Concile  tenu  à  Vienne  l'an 
'  fnviriR^trTdt  >  '  '  2.  à  l'acle  de  la  Dédicace  du  Ronccrai  faite  par  le  Pape  Calixtc  II.  en  1 1  19.  à 
iÀrbhJtU  la  réconciliation  de  TEglife  de  Redon  l'an  J 1 27.  &  au  Concile  tenu  à  Dol  l'an  i  1 2  S. 

par  Girard  £véque  d'Angouléme  fie  Lé§^at  du  S.  Siège.*  On  ignore  l'année  de  ia 
moit  ;  le  joue  en  eft  marqué  au  j>  de  6epœmbre  dans  Je  Nécroiogfï  de  Lande-* 
venec. 

Gut  fttccéda  à  Galon,  ée  foufcrivic  l'an  1 14^  aux  Lettres  accordées  par  Alain 

Comte  de  Richemont  à  Hervé  Abbé  de  S.  Melaine.  Ces  Lettres  confirment  tOllCCa 
les  donations  faites  à  S.  Melaine  par  les  Comtes  de  Penthievce. 

Salomon  IL  du  nom  fut  témoin  d'une  donation  fiute  à  TAUiaye  de  S.  Sulpice 
Tan  114p.  par  HodConue  de  Nantes. 

fiuA^tttTtS'P.  Hamon  de  Léon  ratifia  le  10  de  Juillet  l'an  11J7.  les  privilèges  accordés  par 
Hervé  Viconuc  de  Lcon  fon  pere,  à  l'Abbaye  de  S.  Mathieu.  Il  prit  les  armes  en 
I  itfj.  pour  venger  l'affront  fait  à  fon  pere  &  à  fon  frère  par  les  Vicomtes  du  Fon. 
Aidé  par  le  Duc  Conan  IV.  il  Iciîr  rendit  la  liberté,  &  prit  à  fon  tour  les  Vicomtes 
du  Fou  ,  qu'il  renferma  au  Château  de  Daoulas.  Hervé  Ion  pere  étant  mort  en  1 1 6^, 
il  fe  brouilla  avec  Goyomarch  fon  frère ,  qui  le  chafla  de  fon  fiége.  11  fe  retira  auprès 
du  Duc  Conan ,  qui  en  i  1 70.  déclara  la  guerre  à  Guycmarch  &  à  fon  fils  de  même 
nom.  Conan  ayant  vaincu  les  deux  Vicomtes ,  rétablit  l'Evcque  fur  fon  ftége  :  mais 
Hamon  fut  tué  le  2  f  de  Janvier  1 17 1.  par  ordre  de  Ion  neveu.  Pour  réparer  cette 
faute ,  Guyomarch  foiuia  l'an  1 173.  l'Abbaye  de  Daoulas  fuivant  lesconfeib  de 
Geo&oi  Êvêque  de  Quimper.  * 

Roiot  h  Muu  Après  la  mort  de  Hamon  le  Chapitre  élut  un  de  Tes  Archidiacres  pour  remplir  le 
fiége  vacant  :  mais  l'éleâionfiit  déclarée  (imoniaque  &  il  ne  fut  pas  confacré.  Ro- 
bert Albé  du  Mont,  qui  nous  apprend  ce  fait ,  ne  nous  dit  point  file  Chapitre £cunç 
nouvelle  élection  ,  ou  fi  elle  fut  dévolue  à  l'Archevêque. 

mnrr.f,  T.  Vil.     EUDON  a  foufcrit  en  qualité  d'Evêque  de  Léon  au  troifiâne  Concile  Génial  de 
r  iîf'r^ ''  jt  '  '^i'-  ^^P^  Alexandre  III. 

Ç^ill  Yves  gouverna  1  hgiile  de  Léon  fous  le  règne  de  GeofTroi  fils  de  Henri  Roi 

d'Angleterre.  Il  jugea  le  différend  que  les  Oihciers  de  ce  Prince  avoient  avec  les 
Religieu.v  de  S.  Melaine  pour  la  Banalité  du  F  our  de  S.  Melaine  de  IMoriaix  1  au-* 
quel  tous  les  ParoilHens  font  obliges  de  faire  cuire  leur  pain. 

Jean  étoit  E  vèque  de  Léon  fan  1 304.  fi  on  en  veut  cnure  rAnteur  de.  h  Chro- 
nique de  S.  Mahé.  Il  donna  cn  121  tf.  If^^Ulè  de  S.  Michel  de  Lefheven  à  l'Abbaye 
de  S.  Sulpice  de  Kennes. 
BERRiENtenoitle^âéedeLeonran  1254.  félon  l'Aueeur  de  la  Chronique  de 
.  S»Mahé. 

Gui  U.  du  nom  fut  ordonné  l'an  1238.  fuivant  la  Chronique  de  Daoulas.  Il  fit 
don  à  l'Abbaye  de  Marmoutiers  l'an  1 246.  du  Patronage  de  N  otre-Pame  de  Morlaix. 

Yves  IL  du  nom  fcella  l'an  126^.  le  traité  pafié  entre  le  Duc  Jean  le  Roux  & 
Hervé  Vicomte  de  Léon  pour  les  Coutumes  de  S.  Mahé.  En  1272.  il  conféra  Ja 
Cure  de  N.  D.  de  Morlaix  fur  la  préfentation  du  Prieur  de  Lehon. 

Guillaume  de  Léon  eft  qualifié  Evêque  de  cette  Ville  dans  l'Obituaire  de 
Nantes  :  maïs  tout  ce  qu'on  en  f<jait,  c'eft  qu'il  mourut  le  27  de  Juin.  Il  étoit  encore 
lui  le  ficge  en  1306.  félon  le  fceau  gravé  par  Lobineau  l  om.  J.  N°,  i^-j.Lsaooi 
•  de  cet  Evêque  n'eft  entré  jufqu'ici  dans  aucun  Catalogue. 

Guillaume  de  Kersauson  occupoit  le  fiége  de  Léon  en  1324.  Il  mourut  fui- 
vant Meifieurs  de  Saiute-Martlic  en  1  j  27.  ôclut  inhumé  dans  Ibn  Eglile  eu  la  Qu- 
pelle  de  Kerfaufon. 

Pierre  de  Gue.mfné  ,  natifdu  Diocèfe  de  Nantes,fit  fa  foumifiionalaChambre 
Apoftolique  le  10  de  Juin  l'an  1328.  en  qualité  d'élu  de  Léon.  Il  fut  éxécuteur  1  eft: 


Cepï 

dant  nous  voyons  en  1542.  un  Evênuc  de  Léon  ,  nomme  Gui,&.  oncle  de  iicrvc 
de  Léon. 

.  j^uelques  Auçeusi  &iit  fyscédsi  à  Fiesce  de  Cuemeaé  Yyes  jde.TrcnçTuiJi  <3c 
'  *  "  '         .  -  Guillaume 


DES  EVESQUES  ET  ABBÉS  DE  BUETAGNE;  Ixj 

Gttiiknime  Ouvroin  :  mtis  Je  n'ai  découvert  aucune  preuve  de  leur  éxiflenc  c. 

Guillaume  Rochffort  fit  fa  fraimilTion  à  la  Cham!)re  ApoitoliqDc  le  de 
Juin  \}^9*  en  qualité  d  EiudeLeon.  il  vivoit  encore  l  an  1 37  j.  lui vani  une  Charte 
de  l'Abbaye  de  9.  Melaine.  On  ignore  l'année  de  fa  mort  ;  le  jour  en  e(l  marqué  ao 
1  j  de  Mars  c!e  l'Obituaire  de  Nantes  ÔC  au  aj  d'Avril  dans  celui  de  Landcvcncc. 

Quelques  Auteurs  font  encore  fuccéder  à  Guillaume  de  Rochefort  Jean  du  Juch 
A:  inerte  Ouvroin  ;mais  je  n'ai  rien  trouvé ,  qui  concerne  ees  deux  perfoilnes. 

Gi  1  LE  Barbu  HP.  du  ncm,  frère  de  Henri  Evêque  de  Vannes  ,  Ht  fa  foumif-  SpkStTf,f.i4li 
fioa  à  U  Chambre  Apoftoiique  le  17  d'Avril  l'an  >  jSj.  11  fut  envoyé  l'an  ijpo.  en 
AmbaÎTade  vers  le  Rot  de  France  pour  la  reftieudon  des  Terres  de  Neveft  de  de 
Rechel.  Par  adc  daté  du  ^  d'A\  ril  i  il  donna  procuration  à  Jtran  le  Jeune  , 
tant  en  fon  nom ,  qu'en  celui  de  fon  Qiapitre  Dour  tendre  loi  &.  hommage  au  Vi- 
comte de  Léon  Seigneur  temporel  de  fon  Eelile.  Il  aflifta  par  Procureur  au  Conclië 
dePifel'an  140p.  ôt  mourut  le  ç  de  Dcccnibrc  1410. 

Alainue  laRue  Chanoine  de  N  antes  ôc  Dodeur  en  droit  civil  6c  canonique  fut  Mamne .  T.  IL 
élu  Evéquc  de  Léon  le  2  de  Janvier  1411,  feloa  les  Rentres  Confifloriaux.  Il  r^'j^'**,* 
aflifta  au  Concile  de  Confiance  l'an  1 4 1 5.  &  fin  ttansfiîré  à  d.  Brieu  le  18  <te  Sep-  ' 
eembre  1419.  par  le  Pape  Martin  V. 

,  Philippt.  dk  CoET(^i  !■>  Chanoiue  de  Tournai ,  Docteur  en  droit  civil  &  cano^ 
nique;  fut  pourvu  le  17  de  Septembre  1419.  fuivanc  les  Rcgitres  déjà  cités.  Il  fit 
fon  entrée  folemnclle  à  S.  Paul  le  17  de  Mars  T422.  6c  fin  transféré  i  Xottcsen 
14.27.  Aubcri  l'a  mis  au  nombre  des  Cardinaux  Frdn<,ois. 

Jean  Validire  ,  dit  de  S.  Léon  ,  étoit  Religieux  Dominicain  ,  Dofteur  ert 
Théologie  de  VUnivcrlitc  de  Paris  &.  CoMfefTeur  du  Duc  Jean  V.  Ces  qualités  le 
conduiiirent  fur  le  licge  de  Léon,  dont  il  fut  élu  Evéque  le  30  de  Juillet  1427.  Il 
aflifta  au  Concile  Provincial  tenu  à  Nantes  le  2;  d'Avril  1431.  par  Philippe  de 
Coetquis  Archevêque  de  Tours ,  àLfiat  ttansféré  à  Vannes  Je  28  de  Movembre 

0Ltv\ïïK  DU  TiuAt  Chanoine  de  S.  Malo»  fltt  élule  t8  de  Novembre  i4H* 
félon  les  Rcgîtrcs  du  Vatican.  Il  fut  du  nombre  des  Ambafladcurs  envoyés  par  le 
Duc  au  Concile  de  Mlc  l'an  i4}4>  ôc  fut  transféré  à  S.  Brieu  le  4  de  Juillet  143  <». 

Jean  Prcgent  Archidiacre  en  rEgliiè  de  S.  Pau!  ,  fut  pourvu  le  4.  de  Juillet 
14-;  6.  6c  transféré  à  S.  Brieu  le  27  de  Février  14^9.  félon  les  Rei;itrcs  du  Vatican. 

Guillaume  le  Ferron  Archidiacre  de  la  Méc  en  l'Egée  de  Nantes ,  fut  pour-  LabietTea»ti\ 
và  le  30  de  Mars  143p.  fie  aflifta  la  même  année  au  Concile  de  Florence.  Il  tfioa-  ConaU 
rut  en  Cour  de  Renie  l'an  i^?'*  &  fon  temporel  lut  1^  le  2^  de  JMhrs  par  les  Offi- 
ciers du  Duc. 

Vincent  de  KerlBAU  obtint  fes  provifions  du  Pape  Sixte  IV.  lie  premier  de 
Juin  1472.  &  fit  ferment  de  fidélité  au  Duc  un  mois  après.  Il  étoit  de  la  Alaifon  de 
Lide  a'j  territoire  de  '^joello  j  &  Abbé  Régulier  de  Bégar.  1-e  Duc  lui  confia  les 
Sccau  v  oc  le  chargea  de  uiuficurs  négociations  importantes.  Il  mourut  en  1476.  fui- 
vant  les  Regitres  de  la  Chancellerie  »  qui  lui  donnent  le  dtte  de  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes. 

Michel  Guibé  Chanoine  de  Nantes ,  fut  élu  le  24  de  Janvier  147-?.  par  le  cré- 
dit du  Tréforier  Landois ,  Ion  oncle.  Il  fit  ferment  de  fidélité  au  Duc  le  itf  d'Avril 
fuivant,      fut  transféré  à  Dol  l'an  1478. 

Thomas  Jams  Dodeur  en  Droit  Civil  &  Canonique^  Archidiacre  de  Pendiic- 
vre ,  fut  élu  l'an  1 478.  ôc  fit  ferment  de  fidélité  au  Duc  le  4  de  Juillet  de  la  même 
année.  Il  fut  transféré  à  Dol  par  le  Pape  Sixte  IV.  l'an  14S2. 

Alain  lb  Moult  Chanoine  de  Quimper  ôc  Confeilier  du  Duc  F  ranijois  II.  fut 
élu  le  28  de  Mars  148s.  flc  prêta  ferment  de  fidélité  au  mois  d'Août  foivant.  Il  fiie 
envoyé  la  môme  année  à  Angers  pour  reprcfenter  aux  Ambaffadeurs  du  Roi  C!:ar- 
les  VIII.  les  maux  que  les  Onioiets  de  çe  JPrince  ijuToient  aux  Sujets  du  Duc.  En 
X484.  il  fut  chargé  de  renoQveller  les  Trêves  encre  fAngleierre  &  la  Bretagne.  A 
fon  retour  il  fut  transféré  à  Quimper  ,  fa  patrie. 

Antoine  de  Longu&il  obtint  les  provifions  de  l'Evêché  de  Léon  le  1 2  de  Màl 
1484.  &  fit  ferment  de  fidélité  au  Duc  le  i  ;  de  Juillet  fuivant.  Il  étoit  fils  de  Jean 
de  Longueil  Préfident  au  Parlement  de  Paris  ôc  de  Marie  de  Morvilliers.  Le  Roi 
Louis  le  choifit  pour  fon  Aumônier  »  fie  le  chargea  de  diverfes  né|;ociatiotts  dans 
Tmt  II.  /■ 
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les  Cours  de  Vienne ,  d'Efpagne,  de  SavoyeâC(f  AngleterA.  H  moanit  le  ay*  jouf 

d'Août  l'an  i  yoo.  ôc  fut  inhumé  aux  Cordeliers  de  Paris. 

Jean  d'Espin  ai  Evêque  de  Nantes ,  fut  transféré  à  Lcon  le  2^ *  jour  de  Septem- 
bre 1'  an  I  ^oo.  par  le  Pape  Alexandre  VI.  &  mourut  en  i  ^o;. 

Je  AN  DE  Carman  ou  de  Kermaouan  ,  fucc^da  au  prcîcddcnt,  &  obtint  le  2  5  de 
Mars  1504.  des  Lettres  de  furféance'pour  le  ferment  de  fidélité  ,  qu'il  dévoie  au 
Roi.  Il  mourut  en  1  y  1 4.  ôc  fut  inhumé  dans  l'Eglife  Paroifllale  de  Ploenevez. 

Gui  LE  Clerc  Abbé  de  S.  Jacquet  .de  Monibrt  &  de  la  Roc,  Aumônie*  de  la 
Reine  Claude  obtint  l'Evêché  de  Léon  t  j  14.  Il  fît  fon  entrée  folemnelle  à  S.  Paul 
le  13  de  Mai  Ifao.&fe  démit  l'année  fui  vante.  On  croit  qu'il  fe  retira  dujis  foa 
Abbaye  de  kRoe»oik  il  mourut  le  11  de  Mai  1^3. 

Christophe  de  Chauvigné  Abbé  de  Boquen  fut  nommé  le  5  de  Juin  ifar. 
à  l'Evêché  de  Léon  vacant  par  la  démillion  de  Gui  le  Clerc.  11  le  démit  auili  l'an 
If  f 4.  en  ùmeat  de  6m  neveu. 

Antoine  de  Grignaux  eft  qualifie  Evcquc  de  Léon  dans  le  Procès-verbal  drcfTé 
l'an  15  j  5.  pour  la  réformation  de  la  Coutume  :  mais  on  ne  doit  le  regarder  que  com- 
me un  Evêque  fulTiragant. 

Rolland  de  Chauvigné,  Clerc  du  DiocèfeduMans,  fut  nommé  le  d'Avril 
If  yf.  fur  la  démilOon  de  fon  oncle,  de  fe  démit  aulfi  fan  ijda.  fuivant  les  Re^-^ 
très  Confiftoriaaz* 

Rolland  de  Neupville  puîné  de  la  Maifon  du  PicfTis-Bardoul ,  fiit  nonun^ 
à  l'Abbaye  de  S.  Jacques  de  Monfort  l'an  i  y  p .  &  à  l'EvCcbc  de  Lcon  en  i  r  <3. 
n  a  foufcrit  au  Concile  tenu  à  Angers  l'an  lySj.  &  au  ferment  ordonné  par  l  Eu'it 
de  If  88.  pour  la  pacification  des  troubles.  Son  Épitiiplienot»  apprend^  il  décéda 
à  Reiwes  le  ç  de  Février  1615.  Elle  eO  conçue  en  ces  termes  : 

Cy  git  AJepre  liolland  de  NeufvtUe  puîné  de  la  Maifon  du  Plejfts  Bardoul ,  e» 
fin  vivant  Evêqut  i*  Lmt ,  lequel  dée/âa  M  U  FUh  dt  Rmies  h  ctfUfuiAm  jov  Jê 
Février  \6i^.  âgé  de^j  /tn{,S'  fut  enterre  !e  i  7*  jour  de  Mars  ;  ayant  pojpdé  1^ Ab- 
baye de  Saiat  Jacques  de  Monfort  6ians&  ledit  Evéche'$  1 U  Imjjant  par  fa  vigiîaaet 
femshéritiquttH 

René  de  Rieux  Abté  du  Relcc ,  de  Daoulas  &  d'Orbais  ,  Confeiller  d'Etat 
&  grand  Maître  de  l'Oratoire  du  Roi,  fiit  nommé  à  l'Evêché  de  Léon  l'an  1613. 
p  alfifta  aux  Etats  tenus  à  Guerrande  en  iffaf .  &  à  l  Aflemblcc  du  Clergé  tenue 
a  Fontenai  en  Poitou  l'an  1528.  AcÊolif  en  liîjf.  d'avoir  favorifé  la  fortic  de  la 
Reine  Marie  de  Medicis  hors  du  Royaume,  &  d'avoir  féjourné  dans  les  Pays-Bas 
làns  permifTion  du  Roi  :  il  fut  traduit  devant  quatre  Evêques  Commilfaires  du 
Pape  en  cette  partie  ,  &  pr;\  e  de  l'adminirtrarion  de  fon  Diocèfe  le  3 1  de  Mai 
15?  f.  En  conféqucnce  Charles  Talon  Curé  de  S.  Gervais  à  Paris  fl)tnoraméàl'£vè« 
ché  de  Lcon  :  mais  n'ayant  pu  avoir  des  Bulles ,  il  fe  démit  en  \6\^,  • 

Robert  Cijïif  originaire  d'Anjou,  Doyen  de  Folgoet ,  Archidîacfe ,  Officiai 
&  Grand  Vicaire  de  Quimper  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Léon  l'an  KÎ37.  Ayant 
obtenu  fes  BuUcs  le  16  de  Janvier  163^.  il  fût  facré  dans  l'Eglife  de  S.  Germain- 
de$-Pr^  le  2f  de  Mars  1 6^0.  par  Viâor  le  Bouciilier  Archev&uç  de  Tours,  afTifté 
des  E\  cqiics  de  Saintes  &  de  Nantes.  Il  prit  polTeflion  le  23  (TAvril  fuivant  jôc  fe 
donna  tout  entier  au  gouvernement  du  Diocèfc  ,  dont  il  augmenta  confidérable- 
mentles  revenus.  Enfin  ibn  prédéceUeur  ayant  été  relevé  des  cenfures  portées 
contre  lui  fic  rétabli  datas  fes  droits»  il  liit  mtSké  à  Dol  le  24  de  Novembre 
^1648, 

'  TLv^^^  RiEUX  ayant  été  abfous  des  peines  portées  contre  lui  en  1^3  j.  &  ré- 
tabli dans  tous  fes  droits  par  lèntence  du  6  de  Septembre  1^4*".  retourna  à  Ibn 
£gUfe  le  24  de  Décembre  i  <Î48.  II  ne  put  le  faire  plutôt ,  parce  que  Robert  Cupif 
ne  donna  fa  déniilîion  que  lorlqu'on  lui  afligna  un  autre  liège.  René  alFifta  aux  Etats 
de  id.fi).  vifita  tout  fon  Diocèle  en  itffo^lk  mourut  le  8  de  Mars  \6$  1.  âgé  de  6^ 
ans  dans  fon  Abbaye  du  Relec. 

Henri  Marie  de  Laval  Bois-dauphin  Doyen  de  S.  Martin  de  Tours  fut  nom- 
mé 1  an  i<f  fi»  facré  lé  \f  d'Août  de  «iniême  année  par  Pierre  de  Broc  Evêque 
d'Ajjxcrre  afTifté  des  Evêques  d'Avranchcs  &  de  Rhodez.  Il  fut  transféré  à  la  Ro- 

Sr^  en  \66u  6c  mourut  le  22  de  Novembre  16^)?.  ;îgé  de  74  an<;. 

François  Visdelou  Coadjuteur  de  Quimper  fut  nomme  a  l  Evéché  de  Lcon 
lan  \66f^  .  ^ 


♦ 
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De  MoNTic.sji  afTiHa  aux  Etats  tenus  à  Virrtî  l'an  1671, 

Pierre  le  Neboux  d£la  Brosse  Tut  nomin(f  en  1671.  ôc  facrd  l'annde  fui- 
Vante.  Il  aflifla  aux  Etats  de  Vitré  en  1673.  de  Dinan  en  1^77.  dé  Vannes  eii 
itfj;  I .  Ôc  mourut  le  18  de  ScptcniLrc  1701. 

Jean-Louis  jDE  la  Boukoonnaië  Grand  Vicaire  de  Nantes ^  fut  notnmc  le  ji 
d'Oâobre  1701.  feTacréléaj  d'Avril  i702.IlmotinitleaideFévrier  174^. 

jEAfl-LoLis  GoUYON  DE  VouDl  RAND  Grand- Vicaire  de  CcutauL es  fur  nom- 
mé le  24  d'Avril  1745.  a  piété  le  fennent  le  a8  de  Septembre»  6c  a  été  facré  le  la 
de  la  même  année. 


SAINT  MALO. 

Cette  Ville  portoU  anciennement  le  nom  d'Alet  y  &  étoit  dans  la  difpofition  du 
Duc  des  Armoricjues  félon  la  Notice  de  l'Empire.  Elle  fut  érigée  en  fiége  Epifccj^^al 
dans  le  vi.  liécle  ;  mais  Jciu  de  la  Grille  1  abandonna  en  1 1  j  2,  &  tranfporta  loii 
Siège  dans  un  Monaftere  de  l  Ille  dAaron  dédié  à  S.  Vincent.  Cette  Ifle  étoit,  fui- 
vant  d'Argentrc,  au  milieu  d'un  marais ,  que  la  mer  a  inondé  peu  à  peu  &  qu'elle 
couvre  deux  fois  le  jour.  La  tranllation  du  tiége  Ëpifcopai  en  ce  lieu  a  porté  les 
babîtans  d'Alêtà  s'y  étabUr,  &  àfonner  une  nouvdle  ville.  Elle  n'efi  pas  grande} 
mais  elle  ert  très-peuplée  ,  fortifiée  d'un  bon  Château ,  &  env  ironnée  de  murailles > 
qui  ne  cèdent  à  celles  d'aucune  ville  pour  la  beauté  ôc  la  folidité.  L'Eglife  Cathé- 
drale tient  le  miKeu  dê  la  ville  »  dont  TEvCquc  eft  Seigneur  fpiritucl  Ôc  tempcweli 
Le  Chapitre  efl  compofé  d'un  Doyen,  de  deux  Axchidiacrcs » d'un  OiaUCK »  às 
icize  Chanoines  ôc  de  quatre  femi-prébendés. 

_  i 

ocrirff  P£S  Et  z'ii\f  Ri, 


Saint  Malû  cil  reconnu  pour  le  premier  Evêque  d'Alêt.  H  étoft  originaire  de  ^f^^^'ij^' 
la  grande  Bretagne ,  6c  avoit  été  élevé  par  S.  Brandan  dans  les  pratiques  de  la  vie  ^  [;  ?oVoJ& 
Monaflique.  Ordonné  E\  cquc  ,  il  paffa  dans  l'Armorique  vers  l'an  j  j8.  fo«P<>|^  S.mtlcih 
éxetccr  les  fondions  apoUoliqu^ ,  foit  pour  vifiter  les  Saints ,  qui  éclairoient  cette 
région  par  l'éclat  de  leurs  vertus.  Le  Roi  Hoel  L  ayant  connu  fon  mérite,  l'hono- 
ra d'une  (inguliere  bienveillance  &.  érigea  pour  lui ,  fuivant  les  apparences ,  le  fiége 
d'Alçt.  S.  Malo  n'eut  pas  le  même  avantage  fous  le  règne  de  Hoel  IL  qui  le  pcr- 
fécuta ,  &  l'obligea  à  quitter  fes  Etats.  Il  le  retira  auprès  de  Leontius  Evêque  de 
Saintes ,  où  il  plTa  quelques  années.  Uoil  étant  mort  il  retourna  à  fon  Eglife,  qu'il 
édifia  par  la  fàuiteté  de  fes  mœurs  5c  parpluficurs  miracles.  On  ignore  l'année  de 
fa  mort  ;  le  iour  en  ett  marqaé  dans  les  Calendriers  au  if  de  Novembre.  I^es  Cm». 

logues  lui  donnent  pour  fucccfTcurs  : 

S.  GuR VALUS  honoré  comme  Saint  le  6  de  Janv/et. 
S.  COLAPHli4US. 

s.  Akmagill's,  ^qiiiefldÀli4elapcemiefevicdeS.Samlbiii 

S.  Enooatu*,  S^A?nk 
S.  Malmon  Confetllet  &  ami  de  S.  JudkaSl  lôivantles  aâei  dè  cë  Pirncêi 

S.  GoDFFRIDUS. 

Oedmalusï 

HAMdNl 
KOEDIUS. 

RiTUALUS. 

tutamenus,  • 
Ravilius. 

BiLius  AuteocdelayiedeSi  Malo; 

MoEMUSi 
GUIBONDUS. 

Cadocanamus,  Bollandus  croit  que  ce  Prâal  foafcrivit  au  Concile  tenu  à  ^^"'J^'fj* 
Reims  l'an  <;8a.  foiis  k  nom  de  Gkdociios.  U  fouTcnvit  «Uflà  à  l'afTemblée  tenue  à  ^  '  * 

Rouen  l'an  tfSp. 
RlVALONUS. 

JUDICABL.  A, 

Kboimundus4  fij 
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Menfenicus. 
Benedictus, 
loOMEtLUS» 

JOANNES. 

Galterius» 

Haelocar  Abb^deS.  Meen  ôc  Evêqued'Alct  obtint  un  Diplôme  de  l'Empe* 
ireur  Chariemagne  pour  le  rétabli flTcmcnt  de  fon  Eglife  ôc  de  celle  de  S.  Meen  , 

2ui  avoient  été  pillées  &  brûlées  par  des  ennemis.  Cene  Charte  fut  confirmée  1  aii 
17.  par  Louis  le  Débonnaire  à  la  requête  du  même  Prélat. 
Ermor  vivoit  fous  le  rcgne  de  Louis  le  Débonnaire.  11  eft  fait  mention  de  ce 
Prélat  dans  deux  Chartes  de  l'Abbaye  de  Redon ,  datées  de  8?  3.  &  834.  La  qua- 
lité dbMaâicrn  ,  qui  lui  eft  donnée  dans  une  deces  Chartes ,  prouve  qu  ilétoit  cfune 
fiunille  très^illuftre. 

Jarnuv ALTUs  tint  le  fiégc  d'Alet  depuisl'an  85  j.  jufqu'en  840.  fuivanc quelques 
a£tes  du  Cartulaire  de  Redon. 

Maen  ou  Mahen  étoit  Evêque  d'Alet  en  840  ôc  84c;. 

RtTUVALART  foufcrivit  au  privilège  acdcrdc  par  le  Roi  Erifpoc  àux  Moines  de 
Redon  pour  l'eleclion  de  leurs  Abbés,  il  vivoit  encore  1  an  fe(5j. 

Ratuii.i  tenoit  le  fiége  d'Alet  en  SdS.  872.  Il  a  foufcrit  à  la  fondation  da  Mo* 
naftere  de  Plelan  faite  par  le  Roi  Salomon  pour  l'Abbaye  de  Redon. 
Duchefneinfrag-     Salvator,  voulant  éviter  la  fureur  des  Normands  j  qui  entrèrent  en  Bretagne 
JK«.  w^Y'  il  ^P""^    "^^^  d'Alain  le  grand  »  tranrporta  le  corps  de  S.  Malo  au  Monaftere  de 
tUAaru  'l^em.    Lchon.  Il  y  trouva  plufieurs  Eccléfialllqucs  ,  qui  avoient  apporté  les  Reliques  & 
K|l.dillr«.T.:i.  les  ocnemens  de  leurs  Egliiès.  Juvan,  quigouvernoit  ce  lànctuaire ,  re^ut  Salvator 
Mtr44*M<>^4*  nvec  joie:  mais  lui  ayant  feprélènié  que  leurs  trélbcs  n'étoient  pas  en  ibreté  dans 
le  pays,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer  en  France.  Sur  la  route  ils  rencontrèrent 
les  Evâqucs  de  D#6c  de  Bayeux ,  qui  portoient  les  corps  de  S.  Samfon ,  de  S, 
Sénateur,  de  S.  Paterne  ôc  autres  Saints.  Ils  fe  rendirent  à  Paris,  où  ils  d^ofecem 
leurs  tréfors  en  l'Eglife  de  S.  Barthelemi.  La  pau  ayant  été  fthe  entre  les  François 
&  les  Normands ,  quelques-uns  des  réfugies  retournèrent  en  Bretagne  ;  d'autres  al- 
lèrent en  divers  lieux  de  France.  L'Eveque  d'Alet^  l'Abbé  de  Lchon  demeurè- 
rent à.  Paris  en  attendant  que  la  tranquillité  fut  rétablie  en  Bretagne.  Pour  lescon- 
folcr  en  leur  éxil,  Hugues  de  France  fit  dédier  l'Eglife  de  S.  Bathelemi  en  l'hon- 
oeur  du  mêipe  Apôtre  Qc  de  S.  Ma^loire  Archevêque  dcDol.  Il  y  établit  une  Comy 
munauté  dc  Moines ,  à  qui  il  permit  de  fe  chmlir  un  Abbé»  Salvator  fie  Juvan  raou- 
rurcr.t  fous  le  rcgne  du  Roi  Robert,  &  furent  inhumés  dans  l'Eglife  de  S.  Georges 
^  de  S.  Masbire  hors  les  murs  de  Paris.  C'eû le  feul  Evêque  d  Alet  que  je  trouve 
danslex*»fiecle. 

Raoul  a  foufcrit  à  la  Chatte  donnée  par  la  Duchefle  Havoife  &les  Pnnccs  Ù9 
enfans  pour  le  rétablilTcment  4e  l'Abbaye  de  S.  Meen  Tan  1008. 

Hamon  a  foufcrit  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Georges  faite  par  le  Duo 
Alain  III.  l'an  1032. 

CaU.OrjM'.i*     Martin  affilia  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  Cormeri  faite  par  l'Archevêque  de 
Itai.  4*  Tours  en  loj^  &  au  Concile  tenu  à  Châlons  l'an  \o$6.  par  HUdebrand  Légat  du 
faint  Siège  en  France. 

Après  la  mort  de  Martin  l'Eglife  d'Alet  fut  divifée  en  deux  parties ,  comme  l'a 
obfervé  le  P.  le  Large  en  fon  hifloire  du  Diocèle  de  S.  Malo.  Cette  divifion  pa- 
roît  avoir  été  occalionée  par  l'éxcommunication  lancée  par  le  Pape  Léon  IX.  con- 
tre les  Evôques  Simoniaques.  Les  Bretons  n'étoient  pas  éxcmpts  de  ce  vice;  Budic 
Evêque  de  Nantes  avoit  adiAé  ae  Concile  tcnuàReims  l'an  lo^j».  par  lePape»  ôc 
•voit  été  dépoi  c  pour  crime  de  funonie.  Soit  qu'il  ait  voulu  fe  jumfier  fiirrémnple 
de  fes  comprovinciaux ,  ou  que  leur  conduite  fût  notoire ,  le  Pape  les  cita  tous  au 
Condle,  qu'il  indiqua  à  Rome  pour  le  mois  d'Avril  lojo.  lis  n'y  comparurent  point, 
fie  furent  tous  excommuniés.  Le  Tape  écrivit  à  Eudon  Comte  de  Penthievre ,  alors 
Récent  du  Duché ,  pour  lui  notifier  cette  lèntence.  On  ignore  l'ufàge  que  le  Prince 
cnht,  ôc  les  ordres  qu'il  donna  en  conféquencei  Ce  qui  nous  paroit  certain,  c'cft 
que  cette  afi^e  fut  fuivie  de  jpluiieurs  diviliuns  en  Bretagne.  Èudon  ,  accoutumé 
-  a  Kottvemer,  ne  pouvoir  envilager  fon  neveu  comme  Souverain,  quoiqu'il  Ait  fils 
tthérltier  du  Duc  Alain  II î.  Les  Barons  ayant  pénétré  les  viies  d'Eudon  ,  s'affure- 
lent  de  la  perfonne  dû  jeune  Duc^  &  déclt^ercnc  la  gucne  à  Eudon.  Ce  derniet 
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avoir  fcs  partifans ,  qui  lui  fournirent  des  troupes:  mais  ib  fixant tOOt  vaincus,  Ac 
Eudua  fut  fait  priûiMiuer.  Gco&oi^  fils  d'^udouy  continua  la  giifitMj  qiû  OC  iè  ter- 
mina pas  à  Ton  a\  antage. 

Le  licge  d'Alet  vaqua  pendant  ces  fuiicflcs  divifions.  Cette  ViUe  én>ît  de  l'appa* 
nage  d'Eudon  ;  mais  il  la  perdit  par  fa  rc\  ultc.  Nonobftant  cette  perte,  il  eut  allez  de 
crédit  pour  metue  iur  le  liège  d'Alct  un  iioniinc  qui  lui  fut  dévoué ,  £cpour  le  faire 
ordonner  par  rAfchevéque  de  Dol.  Le  Duc ,  prévoyant  les  fuites  ée  çmc  éleâioh» 
s'y  oppofafic  nomma  un  autre  fujet,  qu'il  lit  ordonner  par  l'ArclïcvÔque  de  Tciur'?. 
Pour  concilier  les  deux  partis ,  on  ne  trouva  point  d  autre  expédient  que  d  éublk 
vm  nouveau  fiége  à  S.  Malo  de  Baignon.  Voilà  ce  qui  nous  a  parv  de  plus  vtai-* 
fcinblable  fur  l'origine  du  fchifmc  ,  qui  paroît  dans  1  l  .glifc  d'Alct  pendant  60  ans. 
Co)nme  il  n'eft  pas  facile  de  difUnguer  ks  EvÊques  de  Himwtij  £seepté  Rainaudf  " 
d^avec  oeiix  d'AleCinoot  les  pbçons  ici  (don  l'ocdre  qu'Os  tiflooM  dans  les  aâcs 
du  tems. 

Rainaud  eft  qualifié  Evêque  de  S.  ISlalo  de  Baignon  dans  une  Notice  de  Mar-» 
•moutiers  datée  de  lo^a.  Il  mourut  1-an  1081.  ièlon  les  Chroniques  de  Nantes  âc 
de  Ruis. 

Danul  Evéque  de  Saint  Malo  moçnK  l'an  1085*  fiilvanc  U  Cfatonitiue  d» 

Ruis. 

Benoît  à  qui  les  aâes  donnent  le  titre  d*Evêque  d'Alet  ou  celui  d'£v/^queda 
S.  Malo,  a/riHa  l'an  1 092.  aux  obfequcs  dïmme  VicomtclTe  de  Porhoct;conlirma 
l'an  10^^.  un  accord  fait  entre  les  Seigneurs  de  Corabourg  £c  ^  Moines  de  Mar- 
mouders  ;  donna  l'an  1 108.  TEglife  de  S.  Malo  de  Dinan  ans  infimes ReUgieux.» 
&  mourut  l'an  1111.  félon  la  Chronique  de  Nantes. 

JuoiCAEL>  fiere  de  Geofiroi  Archevêque  de  Rouen,  eft  qualifié  tantôt  Evêque  OrievUVittUùb* 
d'Alec  t  tantôt  Evêque  de  &  Malo.  Son  nooa  le  trouve  dans  l'aâe  de  fimd^dwi  dn  *^  ^ 
t*ricurc  de  Lohcac  datc'c  de  l'an  i  loi.  dans  celle  des  Chanoines  Réguliers  de  S. 
Medard  de  Doulon  faite  en  1 10$.  &.  dans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  S.  Serge  datée 
de  l'an  1 108.  La  Chronique  de  Ruis  met  fa  mort  en  1 1 12. 

RiVALLON  Archidiacre  de  l.rhcac  fut  rrilcnné  l'an  1112.  par  l'Archevêque  de 
Tours.  C'étoit  im  homme  de  naiilance  ôc  de  mérita  >  les  éloges  j  que  Marbodc  lui 
s  donnés,  ne  permettent  pas  d'en  douter. 

Il  nous  relie  deux  Chartes  de  Marmoutiers  >  dans  lefqnelles  il  eft  fiùt  mention 
de  ce  Prélat  ;  la  jiremiere  c(l  un  accord  fait  par  Ton  avis  entre  les  Vicomtes  de 
Forhoet  ôc  les  Benédidins  de  Joflelin  en  1 1 1 5.  touchant  le  Teftament  du  Vicomte 
Jofcios.  La  féconde  regarde  le  Vicomte  Geoffroi,  àqni  Rivalloa  adminidra  les 
derniers  Sacrcmcns  en  1 1 18.  La  Chronique  de  Nantes  marque  la  mort  de  Rival* 
Ion  en  m  6.  mais  l'acte  dont  on  vient  de  parler ,  prouve  foa  erreur. 

DaKUL  il  du  nom  Moine  de  Redon  fut  ordoniîé  Evêque  d'Alet  VCtsl  w  1 1  la* 
èlC  mourut  le  2  j  de  Juin  l'an  1 1 20.  11  e(l  fait  mention  de  ce  Prélat  dans  une  Ghaxtttt 
de  TAbbaye  de  Painpont  datée  du  28  d'Avril  l'an  1114. 

DoNOAL  fut  affcz  heureux  pour  réunir  les  deux  Sièges  ,  qui  fubriftoient  depuis   Af«-.'?,i?,  T.«; 
60  ans.  Il  avoit  emhralTé  la  régie  de  S.  Benoit  dans  l'Abbaye  du  Moiu-Saint-Mi-  T^m^a^'p^i  no, 
chel,  dont  il  a  voit  été  tiré  l'an  1116.  pour  gouverner  celle  de  S.  Melaine.  Baldric  jUiàuaa,T«ia.ïÙ^ 
Archevêque  de  Dol  venoit  d'être  interdit  par  an  Légat  du  ikint  Si^e  pour  n'avmr  ^  St^ 
NS  voulu  reftitucr  une  prébende  à  un  de  les  Chanoines.  Cette  conjoncture  obligea 
Donoal  d'aller  à  Tours,     il  fiit  ordonné  en  1 120.  Pendant  ioa  fifjour  en  cette 
Ville  il  confirma  les-Relisieax  de  Marmouders  dans  la  polTeffion  des  Eglifcs  de 
S.  Malo  de  rillc  >  6c  de  S..  Malo  de  Dinan ,  qui  leur  avoicnt  été  données  par  Benoît, 
fon  ptédécefleur.  Il  leur  donna  auifi  les  Eglifesde  N.D.  de  Combour£,4'Iircndic, 
de  Miniac  ,  de  Pbnafiie  &  autres.  Il  n'oublia  pas  le  Monaftete  de  S*  Mehine ,  dont 
il  a  voit  été  Abbé.  Convaincu  qu'on  leur  av(Mt  enlevé  iBal4-pro(>os  l'Epié  de  Plé- 
lan ,  il  la  leur  rendit ,  &  ratifia  toutes  les  donations ,  qui  leur  avoient  été  faites  danâ 
fon  Diocèfc.  Il  afTilta  au  Concile  de  Redon  en  1 1 27.  &  à  celui  de  Reiiiu  en  1 1  ja* 
Son  uvm  fc-  trouve  dans  la  lifte  des  Prélats,  qui  affilièrent  à  la  Tiinflltiotl  de$ 
Reliques  de  S.  Julien  du  Mans  faite  le  17  d'Odobferan  ii37.Ilmotttaten  1144* 
fuivant  la  Chronique  de  Nantes. 

•  Jean  ,  furnommé  de  la  Grille  à  caufc  des  grilles  de  fi» y  qiii environnent  fon  Mirtent,Tcm.  j. 
tombeau ,  étoit  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaye  de  Bourgmoyen  en  la  ville  de  ^fS^'rfe.ûSL 
Blois.  11  fut  fait  Abbé  de  Sainte  Qoix  de  Guinganap  1'^         Cette  detnicic 
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!M>baye  vmak  «Têfre  fondée  par  Etienne  Comte  de  Penthicvre,  &  fut  peopléèf 
félonies  apparences,  par  des  Chanoines  de  Bourgmoyen.  La  faeefle,  qu'il  fit  paroitrè 
<lans  le  gouvernement  de  cette  Colonie,  lui  donna  une  grande  r<5putation  dans  le 
pays.  Les'Si^esde  S.  Malo'flr  deTreguer  ayant  vaqué  K«n  1144.  dans  l'cfpaœ 
dehuit  jours,  il  Tut  choifi  pour  les  remplir.  Il  opta  le  premier,  &  alla  à  Rome  pour 
y  recevoir  l'Ordination.  Les  Archevêques  dç  Tours  jôc  de  Dol  fe  difputoient  alors 
vivement  là  JurifitiCtioiifiA  ka  Evèdaés  de  Bretagne.  Jean  de  Ift  Grilleaflifia  as 
Jugement  tf»  le  Pipe  Lùce  ÛL  cendk  foc  ce  ^ojet  tti  hytm  de  ^'Archevêque  dé 
^ours. 

A  fon  retour  il  transfera  fort  fi^ge  Rpifcopal  dans  l'Ifle  d'Aaron  >  où  les  habî- 
rans  d'Alet  commençoienc  à  s'établir.  L'E|^lile  de  cette  Ifleappartenoit  aux  Moines 
de  Marmouriers.  Ils  fe  pourvurent  à  Rome  contre  l'entreprire  du  Prélat.  Le  Papé 
nomma  Geoffiroi  Archevêque  deBourdeaux,  Geoffroi  Evtque  de  Chartres  &  Lam- 
bert Evèque  d'Angoulêmc  pour  juger  ce  procès.  Les  CommilTaires ,  après  avoir  vii 
les  pièces  produites  par  les  parties,  &  entendu  la  dépofition  de  trois  Prêtres,  qui 
atteuerent  par  ferment  qu'ils  avoicnt  vù  le  liégc  Epilcopai  dans  i'E^life  de  S.  Malo' 
de  l'Ifle ,  débonterent  les  Religieux  de  leur  oppoution.  Le  Pape  Eugène  Uh  à  li 
follicitation  de  S.  Bernard  confirma  cette  fentcnce  par  une  Bulle  donnée  à  Viterhc 
le  1 5  d'Août.  Cette  affaire  terminée  Jean  s'appliqua  àiaRétbrmation  de  fon  Dio- 
cèfe,  ôc  pour  lut  donner  an  modèle  qu'il  pût  Ibivre,  il  mit  des  Chanoines  Régu- 
liers dans  fon  Chapitre.  Cet  établiflcment  fut  confirmé  l'an  1 1^7.  par  le  Pajie 
Adrien  1V>  qui  ordonna  que  l'Evéque  de  S.  Malo  féroit  aulH  Régulier.  Jean  con- 
facra  le  16  aOôobre  1 1$6.  l'Eglife  de  S.  Jacques  de  Montfort  j  &  foulbrivit  l'an 
1 162.  au  Concile  de  Montpellier.  Il  mourut  en  116^.  fuivant  la  Chronique  dé 
Nantes.  C'étoit  un  homme  éclairé  pour  fon  fieclc  &  d'une  obfefvance  très-écrdte; 
BoUandus  a  inféré  fa  vie  dans  fon  premier  tome  du  mois  de  Février. 

Albert  Archidiacre  en  l'Eglife  de  S.  MalO)  fut  élu  l'an  1  ^  ôc  facrc  par  Jof- 
cius  Archevêque  de  Tours.  Il  termina  la  môme  année  le  dernier  différend  que  fou 
prédécefleur  avoit  eu  avec  les  Moines  de  Marmouticrs  pour  les  Eglilès  de  l  aden 
&  de  Plouàfne.  Pour  les  dédommager  du  tort  que  Jean  de  la  Grille  leur  avoir  6k 
dans  la  tranflation  de  fon  fiége,  il  leur  donna  en  1 1  (Î4.  l'Eglife  de  N.  D.  de  Bcclic- 
rei.  Il  ratitia  l'an  1 182.  la  celllon  qui  leur  fut  fiùte  du  Monallere  de  Lehon  par 
l'Abbé  de  S.  Magloîre  de  Paris.  Sigebert  met  Û  more  la  même  année  en  tès  ter- 
mes :  Amo  1 182.  obiit  venerabilis  vir  Alberm  Epifcopus  Aktenfts  ^  qutm  modernidi 
SmBo  Maclovio  voca/tt,  cajui  Eptfcopatus  aatiqmUs  Civitos  A  ht  a  vocabatur.  Mais 
i'Obituaire  de  S.  Jacques  de  Monfert  retarde  ect  événement  de  deux  ans,  l'ayant 
ois  ail  cinquième  jour  de  Juillet  l'an  1 184» 

Pierre  Giraitd  Chanoine  de  Rennes,  fut  élu  l'an  1 184.  ôc  ordonné  l'année 
fuivante.  Il  obtint  en  1  ip7.  de*la  Ducheffe  Confiance  la  permifiion  d'établir  un 
Marché  à  S.  Malo  tous  les  Vendredis  de  chaque  femaine.  L'an  120^.  il  aflifla  aux 
obféques  de  la  môme  PrincelTe  qui  fut  inhumée  dans  l'Abbaye  de  Villeneuve.  S 
foufcrivit  en  1207.  à  la  Fondation  de  L'Eglife  Collégiale  de  la  Guerche.  Ce  fut  de 
Ibn  tcms  que  lé  Prieuré  de  Painpont»  membre  de  fAbbaye  de  S.  Afeeuj  (bc  érief 
en  Abbaye  de  Chanoines  RëguUen  par  BoUe-  du  Pape  Innocent  HI.  Il  mourut  w 
1 1  de  Septembre  l'an  1218. 

Raoul*  fiit  ordonné  l'an  i  a  18.  &  eohfifra  la  même  annéé  11  Cure  de  Plnmefiau.* 
Il  ajugeal'an  122 1.  le  Patronage  de  la  Gouvenniere  à  fon  Chapitre.  Un  ade  de 
l'Abbaye  de  la  Vieuxville  daté  de  l'an  1226.  nous  apprend  que  ce  Prélat  prit  la 
Croix  contre  les  Albigeois  y  âc  qu'il  confirma  avant  Ion  départ  tous  les  biens  de  ce 
Monadcre.  Il  mourut  le  8  d'Oaobce  l'an  lajo.  fuivant  la  Chronique  de  Nantes  & 
i'Obituaire  de  Monfort. 

Geoffroi  Ëvêque  de  S.  Malo  tranfigea  l'an  12  ji.  avecHamon  deGuerpoui 
les  dixmes  de  la  Paroifl'e  de  Broon.  Il  fit  une  autre  tranfaâion  l'an  12^7.  avec  Rc4-^ 
land  de  Ploucrn  pour  le  Patronage  de  cette  Eglife.  En  12  )  2.  il  érigea  l'Hôpital  de 
S.  Malo,  dont  il  eft  regardé  comme  le  Fondateur.  Les  diiférends  que  les  Evêques 
de  Bretagne  avoienc  alws  avec  le  Duc  ,  l'obligèrent  à  faire  le  voyage  èe  Rome 
pour  y  défendre  fes  droits  &  ceux  de  fcs  Confrc  res  ;  mais  l'affaire  tirant  en  lon- 
gueur, il  remit  l'an  layc.  fon  Ëvêché  entre  les  mains  du  Pape.  Il  mourut  le  17  de 
Septembre  Fan  lafp.  Imvant  I'Obituaire  de  Painpont.  Olivier  de  Pontual  fondaT 
lin  Ajûyqçliûcepoiv  ce  Jhréltti  ^  donna  m  Chsçine  toutes  les  Dixmes  de  S*  BfriM« 
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Nicolas  Archidiacre  de  Calais  en  l'Eglife  de  Rouen ,  fut  nommé  l'an  i  a;  f .  fœ 

la  réilgnation  du  prc5ct'ilent ,  ou  même  plutôt  :  car  il  tratifigca  l'an  i  2  avec  l'Abbé 
du  MonC'Saint-Michci  pour  les  droits  de  v  iiitc  Ôc  de  procuration  y  qui  lui  étoienc 
dûs  dans  les  Eglifes  de  fit  dépendance.  11  conféra  en  latfa.  la  Otfe  de  S.  Brieo 
des  Vau X  fu  r  l  a  préfentatioa  de  VAhhé  de  S»  Melaine , 6c  mounit le  1 1  d*Oâobte  de 
la  mêmc^antu^. 

Simon  de  Cliçon  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  6t  Prieur  du  CoavenI  MoHsgkMCfltf' 
de  Paris,  fut  nommé  l'an  126 fur  la  démillion  de  Philipoe  de  Bouchaiamp  Rcii-  «;^'f  •P'^^ 
gîcux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  éc  Abbé  de  Clairvaux.  Apre$  la  mort  de  Nicolas  le  ^MOu^i^glttu 
Chapitre  s'étoit  divifé  fur  le  choix  de  deux  Sujets.  L'amour  de  la  paix  engagea  l'un 
6t  l'autre  parti  à  fe  démettre  entre  les  mains  du  Pape  de  leurs  droits.  Le  Pape  par  .    ^ . 

un  Brcfd:^tc  (!  Or\icttc-  le  18  d'Odcbre  i25j.  nomma  l'Abbd  de  Clatrvaux.  (  et 
Abbii  n'acccj'ta  poir.c  l'£vcché>  &  alb  à  Rome  pour  y  faire  remontranLCN  uU 
Pape.  Elles  furent  fi  vives  &  fi  touchantes  »  que  le  Pape  lui  permit  de  retourner  à 
fon  Monafîcrc.  Apres  (011  départ  le  Pape  nomma  Simrin  <!c  (^Ii<çon  qui  accepta  Ôc 
fut  facré  par  l'Archevêque  de  X  ours  l'an  1264.  le  Dinunciie  dans  l'Oâave  des 
Apôtres.  Jl  décéda  le  troifiéme  jour  de  Févxicf  fan  laSf .  &  fiic  inhumé  aux  Jt* 
cobins  de  Dinan. 

Robert  ou  Pont  tranftgea  l'an  1287.  avec  Jean  du  PlelTis  pour  les  Dixmcs  de  Chn^-  dtU&mdt 
Ploubalai ,  aflïfta  Pan  i api.  à  l'éleâion  de  Renaud  de  Montbazon  Ardievéque  de  ^ 

Tot:r^  ;  &  mnnrut  en  l  jcp.  fuivant  le  P.  le  Targe. 

Raoul  Rousselet  ,  de  la  Maifon  de  Limoelan  en  l*i'aroijre  de  Sevignac,  fut  Gtj}^  Guiiieirri 
ordonné  vers  l'an  i?  10.  11  étoit  Clerc  fie  Confeiller  du  Roi  Philippe  Ie-&1 ,  lorf-  'ij-^,';';'^":  ^^f; 
Iju'il  fut  élevé  à  cette  dignité.  On  ne  fçait  }\is  précifJnicnt  en  quelle  a  i  e»    ■.rr.ù,  il  jj  ri  , 
«oit  conftamment  Ëvêque  de  S.  Malo  en  13 12.  Mellieurs  de  Saiutc -Marthe  aHu-  ^ 
ïent  qu'il  fiit  transféré  à  Laon  l'an  1517.  «*MïV 

Al  AIN  GoNTHiER  fit  fa  foumilTion  à  la  Chambre  Apoftoliquc  le  17  de  Juin  l'an 

I  j  17.  en  qualité  d'Elu  de  S.  Malo.  Les  Chanoines  Réguliers  >  introduits  par  Jean 
de  U  Grille  dans  le  Chapitre ,  ayant  fouhaité  la  Sécularifation  «  Alain  la  demanda 
au  Pape  fie  l'obtint.  Il  fut  transféré  à  Quimpcr  l'an  1 3  h  • 

Yves  de  BoisBnrssF!.  Fvôque  de  Quimper  fiit  transféré  à  S.  Malo  l'an  nn* 

II  eft  employé  en  qualité  de  Prciident  aux  Enquêtes  dans  le  Rolle  des  Officiers 
liommés  pour  U  tenue  du  Parlement  de  Paris  en  13^6.  L'an  1347,  il  traniigea  avec 
fon  Chtîpirre  pour  deux  Chapelles  fondées  par  Raou!  Rouffclct  &  Alain  Goothietf 
fcs  prctiécclTcurs.  11  pafla  de  ccue  vie  à  une  meilleure  l'an  1  î-jX. 

(jLiLtAUME  MahÉ  fit  fa  foumiflion  à  la  Chambre  Aportaliquc  le  ip  de  Novem- 
bre l'an  1  ]  .t8.&pré(iJ;i  à  la  Chambre  des  Enquf  tcs  la  même  année.  Il  étoicCha^ 
noine  de  Rennes ,  ôc  mourut  ie  20  de  Mars  l'an  1 349. 

Pierre  Benoît  fit  fa  foumiflion  à  la  Chambre  Apoftolique  le  14  de  Juillet  l'an 
I  î4j>.  II  tint  fon  Synode  Tannée  fui  vante  ,  dans  lequel  il  publia  plufieurs  Statuts  t 
que  l'on  conTerve  Manufcnts  dans  l'Abbaye  de  Painpont.  Cet  ouvrage  fe  trouve  i 
la  fin  du  Martyrologe  6c  eft  intitulé  :  Xi&er  offichrum.  Après  cette  aUembliîe  il  fe 
rendit  à  Paris ,  r  ù  il  préfida  à  la  Chambre  des  Ënqoêiea > conune  avoient  fint  lès 
deux  prédécelTeurs.  Il  mourut  vers  l'an  i|<îo. 

GuiLLACME  PooLART ,  Sh  de  Pierre  Seigneur  de  Kergoalen  &  de  Conihnce 
de  Kerraoul ,  paya  les  droits  de  la  Chambre  Apoftolique  pour  t'Fvêché  de  S.  Malo 
le  premier  de  révrier  l'an  1 3^0.  Il  aflifta  au  Concile  Provincial  d'Angen  l'an  i^Ci* 
On  ignore  l'année  de  (a  mort  ;  le  jour  en  eft  marqué  au  tj  dé  Septembre  dans  le 
Mécrolr  gc  de  Monf  jrt. 

Joss&LiN  DE  RoHAN  Chanoine  de  S.  Malo ,  fut  élu  l'an  137^.  ôc  fit  fa  fournit- 
fion  à  la  Chambre  Apoftoliquc  le  7- de  Juillet.  Imbu  des  maximes  de  quelques-uns 
de  lès  prédéceflèurs»  qui  fe  prétendoient  immédiats  au  S.  Siège  ,  il  ne  voulut  ja- 
mais prêter  le  ferment  de  fiiîélité  au  Duc.  Cet  entêtement  lui  attira  bien  des  vexa- 
tions de  la  pan  des  Ollicicrs  du  Duc  &  la  failic  de  Ton  temporel ,  dont  il  ne  recueillit 
aucun  fruit  pendant  les  dernières  années  de  fa  vie.  Il  mourut  le  vingt-unième  jour 
de  Mars  l'an  r  ^99.  5c  fut  enMtré  dans  le  Sanâuaice  de  fon  £glife  >  fous  un  mau* 
folée  qui  fubliftc  encore. 

Robert  de  la  Motte  fit  fa  foumiflion  à  la  Chambre  Apoftolique  le  8  de  Jan- 
vier l'an  I  jpo.  Fondé  fur  les  mêmes  principes  que  fon  prédécelfeur  ;  il  refufa  pen- 
dant quelques  années  de  rcconnoitre  ie  Duc  pour  fon  SoUYcrain  >  rchis  qui  lui  attira 
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U  faifîe  de  fon  temporel.  Enfin  il  tt  lôninit,  6c  rendit  aven  au  Dnc  qnll  reconnût 
pour  Fondateoc  &  Seigneur  de  fon  Eglife.  Il  tint  plufieurs  Synodes,  dont  les  prin* 
cipaux  furent  ceux  de  1402.  &  140^.  L'an  1420.  iij^rmità  un  Prêtre,  nommé 
Raoul  Boiflerei,  de  bâtir  une  Chapelle  dans  l'Ifle  de  bezambre ,  qui  droit  déCcne, 
àt  d*y  vivre  en  Solitaire.  11  mourut  le  j  d'Août  1423.  fuivant  le  Nécrolc^  de 
Painpont,  oiï  Ton  £àk  une  Anniverlà^»  pour  lui  ài  pour  Amauxi  de  la  Motte  « 
fon  frère. 

TIAilt^iit  Guillaume  DE  MoNFORT,  fils  de  Raoul Sre de  iMonfort  &  de  Gacl,  fut  pourv4 
CinLÎcAtt-f.  de  l'Evêchë  de  S.  Malo  le  r  5  d'Oclobre  1423.  par  le  Pape  Martin  V.  Il  fut  trans- 
y^n^cSêS'u!  ^"^'^  1424.  à  S.  firieu  ;  mais  il  n'accepta  pas  cette  place.  Le  Pape  lui 

g.  jit,  <lonna  commiflion  le  23  d'Avril  1431.  pour  diifoudre  le  mariage  de  Louis,  nls  du 
Roi  de  Sicile  &  d'Ifabeau  de  Bretagne.  Il  croît  encore  occupe  âc  cette  affaire, 
lorfqu'il  fut  ÙM  Qurdinal  du  Tiue  de  Sainte  Anaflalie  par  le  Pape  Eugène  IV.  li 
mourut  à  ^ottie  le  a?  de  Septembre  1432*  &  fut  inhumé  aux  Cordeliets  de  U 
même  Ville. 

Après  la  mort  du  Cardinal  de  Monfort  le  Chapitre  élut  Guillaume  Boutier  Abbé 
de  Beauiicu ,  Confeiller  ôc  Aumônier  du  Duc  Jean  V.  mais  le  Cardinal  étant  mort 
•  en  Italie ,  le  Pape  n'eut  aucun  ^;ard  à  l'éleâion  dii  Qiapitie ,  tL  txansfifra  l'Ëvêque 
de  Vannes  à  S.  Malo. 

Amauri  de  la  Motte  Evêque  de  Vannes  ôc  frerc  de  Robert ,  fut  transféré  à 
Saint  Malo  l'an  143}*  par  le  Psu>e  Eugène  IV .  11  Ht  fon  Tedament  à  fiaignon  le 
S  d'Oââ>re  1433*  &  mturut  l'année  fuivanice.  Son  Anniveriàice£:  célèbre  Jef 
d'Août. 

Marttne,  T.  vui    Après  le  décès  ^Amauri  «  le  Chapitre  âuc  pour  k  feconde  tcâs  GuiUaume  Bon» 

(j)UeB.  M.  pig.  tier  Abbc  dcBeaulicu  :  mais  le  Pape  n'eut  pas  plus  d'égard  à  cette  éledion  qu'il 
71 1.  Tsi*  7*>.   en  avoit  eu  à  la  première ,  ôl  transféra  l'Evêque  de  Treguer  à  S.  Malo.  Le  Duc  ca. 

porta  fes  plaintes  au  Concile  de  Bâle ,  &  le  pria  de  vouloir  bien  radfier  Téleffioa 
de  l'Abbé  de  Beaulieu.  Il  engagea  auffi  le  Roi  de  France  à  écrire  fur  le  même  fujec 
le  27  de  Février  14^-  Mais  le  Concile  fe  fépaia  iàns  avoir  rien  iUtué  £ai  cette 
affaire j  ôcla  nomination  du  Pape  eut  lieu. 
t4U(«n»*i|*  Pierre  PiEDRU  étoit  fils  de  Guillaume Piedru  Bourgeois  de  Nantes  &  de 
CMfo  Jeanne  de  Mauleon  ,  frcre  d'AguilTe  Piedru  mariée  à  Jean  Chauvin  Seigneur  de 

l'Erpronniere.  Ces  alliances  foutenues  pâr  un  certain  mérirc  furent  le  commence- 
ment de  fa  fortune.  Il  fijt  d'abord  pourvu  d'un  Canonicat  en  l'Eglife  de  Nantes 
admis  au  Confcil  du  Duc.  Pour  Icrvir  ce  Prince  afndùcmcnt,  il  obtint  du  Pape 
Aiarcin  V.  la  permilFion  de  touclier  les  revenus  de  fes  bénéfices,  quoiqu'iin'y  réu- 
jdât  pas,  &  qu'il  fut  touioufs  à  la  lliiœ  de  la  Cour.  H  fiit  nommé  à  !*£  vdche  de  Titgaer 
eni430.  fie  député  au  Concile  de  Bâic  l'an  1  -}^.;4.  A  fon  retour  il  fut  transféré  à  S.  Malo 
par  Bulles  du  27  d'Août  143  (.  Il  eut  queloues  diôérends  avec  fon  Chapitre  pour  la 
nuifdiâion  temporelle  dans  la  ville  de  S.  Malo  :  mais  Guillaume  Abbe  de  S.  Jaga 
iescecondliaen  14^51.  Pierre  PiedraafoulcritattGonciletenuà  Angers  en  1448. 
:&  mourut  le  24  de  Novembre  144p. 

.  Jacques  d'Espinai  Protonotaire  du  faint  Siège  fut  pourvu  le  7  de  Janvier 
,14^0.  fie  transféré  à  Rennes  le  2  j  d'Avril  fuivant  félon  les  Regitres  du  Vatican. 

Jean  l'Espfrvif.r  Evêque  de  S.  Bricu  fut  transféré  à  S.  Malo  !c  1  j  de  Juillet 
,i4fo.  Il  rendit  aveu  au  Duc  le  21  de  Septembre  14^  1.  ôc  le  reconnut  pour  fouve- 
tain  Seigneur  de  la  ville  de  S.  Malo.  Deux  ans  après  il  fut  commis  par  le  Pape  Ni- 
colas V.  pour  faire  les  informations  préliminaires  de  la  Canonifation  de  S.  Vincent 
Ferrier.  Il  fut  député  à  Rome  l'an  14;^.  pour  porter  au  Pape  Pie  II.  i'aâe  d'obéiP 
ûmce  fiËaledu  Due  François  II.  Le  Pape  l'honora  des  titres  de  Réfi^dairefic 
d'Affiftant  du  Trône.  En  1474.  il  fi.it  fait  Préfidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes  ca 
la  place  de  Vincent  de  Kerleau£véque  de  Léon.  Son  décès  arriva  l'an  1485.  U 
■avoir  un  Ihfl&ragant  nommé  Yves  Glen  Chanoine  de  Dol  8c  de  S.  Malo,  qui  eft 
qualifié Evèipie de ]>romore  &  qui  tcfla  le  tr,  de  Mars  1492. 

Pierre  de  Laval,  fils  de  Gui  XIV.  du  nom  Comte  de  fL.vp.]  &  d'Ifabeau  de 
Bretagne  ,  obtint  l'Evéché  de  S.  Malo  en  commende  après  la  mort  de  Jean  l'Ef- 
pervier.  Il  en  rendit  aveu  au  Duc  le  14  de  Novembre  1486.  Il  fut  enfuite  tranjP 
fété  à  l'Archevêché  de  Reims  fie  mourut  à  Angers  le  14  d'Août  i  fp  Son  corps  fuc 
inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Aubin  devant  le  grand  Autel  avec  cette  Infcription  :  tiie 
jaat  R,  M  Otrijio  f0fr  &  Dtmam  D,  ?9tm,^m  D,  Gwkhmù  LwmUi^^  LM 

gratéà 
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gratiâ  Arthiepifcopus  Dux  Rmen/îs ,  prmm  ParFr4mcia,ft\'i:s  Apofiolicé  Ifgatui  . 

natus,'Epifcofatùjque  AltJcIovicnfis  tir  pr,vfcntis  A'ton.jperii ,  r,e<non  Aionajlcriorum  B* 
Nicolai  propè  mwos  hujm  cwtiMis  ac  Sanch  Meveimt  de  Gadelo,  Maclovknps  difla 
Dhcefif  Commendatartus  perpetuus  qui  obiit  menfis  /.ugujli.  Anno  Dûmmi  i^yj. 
eu  jus  anima  in  pace  requiejcat. 

Guillaume  Briçonnet,  fîlsde  Jean  Tréforier  de  l'Epargne  ôc  de  Jeanne  CtJl.Qtri^T.yL 
Berthelot}  époufa  d'abord  Raoulette  de  Bcaunfe  ,  :dont  il  eut  Jean  Briçonnet 
IL  ^réfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  &  Guillaume  Evêque  de 
Meaux  6c  Denis  Evêque  de  Lodôve.  Ayant  perdu  fon  ifpoufe,  il  embrafla  l'état  Ec-. 
cléfiadique ,  &  fut  pourvu  d'un  Canonicat  de  S.  Martin  de  Tours.  Le  Roi  l'admit 
dans  fes  Confeils,  le  créa  cheffic  Surintendant  des  finances,  &  lui  donna  les  Ab- 
bayes (le  S.  Germai n-dcs-Prés  ,  de  S.  Nicolas  d'Angers  &  de  Grandmoiu.  Il  fut 
d'abord  nommé  a  l  Evéché  de  Toulon  ,  d'où  il  fut  transféré  à  S.  .Malo  le  lo  d'Oc- 
tobre I49Î.  Le  Pape  Alexandre  VI.  le  fit  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Potentianc 
le  \  6  de  Janvier  1495'.  Guillaume  prit  à  cette  occafion  le  titre  de  Cardinal  de  S. 
Malo.  Robert  Archevêque  de  Reims ,  fon  frère,  étant  mort  en  14-97.  il  fut  dd- 
ligné  pour  remplir  cette  place  :  mais  il  la  quitta  en  1  ^07.  pour  prendre  l'Archevê- 
ché de  Narbonne,  qui  lui  fut  cédé  par  Fran<jois  de  Clermont.  Le  Roi  &  le  Pape 
ratifièrent  cette  ceinon  par  leurs  lettres  du  1  ^  de  Juillet  ôc  du  1 7  de  Décembre  i  $07. 
Le  Cardinal  dè  S.  Malo  ayant  encouru  la  dii^race  du  Pape  Jules  II.  fbc  dégradé 
de  la  pnuri  rc  le  24  d'Odobre  icii.  6c  privé  de  l'Evd'ché  de  Tufculum ,  qu'il, 
avoir  eu  après  celui  d'Albc.  Léon  X.  fucceHcur  de  Jules>  lui  rendit  la  pourpre^  6c  lut 
donna  l'EVdché  de  Prenefte  le  7  d'Avr'il  1  p  ^  Il  céda  le  18  d'Août  de  la  même 
annJc  l'Evèclië  de  S.  Malo  à  Denis  Briv;unnet,  fon  fîls.  Sa  mort  arriva  le  14  de 
Décembre  i  pf.  ôc  il  fut  enterré  dms  fon  Eglifè  de  Narbonne. 

Denis  Briçonnet  ,  fils  du  précédent,  fbt  reçi  Chanoine  de  S.  Malo  le  premier  Gdl  Gbj|ki:  ts 
de  Novembre  1  ^02.  Son  perc  lui  donna  enfuite  un  Archidiaooné  dans  l'Eglifede 
Reims ,  &  lui  en  procura  un  fécond  dans  celle  d'Avignon.  Il  fuccéda  à  fon  pere 
dans  le  fiége  de  Toulon,  oii  il  fît  fon  encrée  folemnelle  le  premier  de  Février  i  p  2» 
£n  vertu  d'une  femblable  dérailTion^  il  Ait  pourvu  de  1  l.vêché  de  S.  Malo  le  18 
d'Août  i  ç  I  j.  &  de  celui  de  Lodêve  en  1^16.  Le  Roi  François  I.  le  nomma  fon 
Amballadeur  à  Rome,  où  il  féjourna  trois  ans.  Il  fit  admirer  dans  cette  Cour  la 

Îénétration  de  fon  cl^rit  ôc  fa  vigilance  fur  les  affaires  de  fon  maitrc.  Le  Pape 
xon  X.  lui  accorda  la  pennilTion  de  faire  l'office  du  B.  Jean  de  la  (Jrille,  quoi- 
qu'il n'eut  point  été  canonilc.  Ce  fut  un  fcrupule  de  la  part  du  Prélat  ôc  de  fes 
Chanoines }  caria  Bulle  porte ,  qu'on  en  fàifoie  l'office  depuis  un  tems  immémorial. 
De  recour  en  France,  Denis  fe  donna  tout  entier  au  gouvernement  de  fon  Diocèfe, 
pour  lequel  il  fit  imprimer  en  1  j  1 8.  un  Rituel  trcs-eltimé.  Enlin  il  demanda  Fran- 
çois Bohier  pour  fon  Coadjuteur,  ôc  l'obtint  en  1^34.  du  Roi  6c  du  Pape.  AfTuré 
d'un  bon  fucceffeur  il  fe  retira  dans  ion  Abbaye  dieConneci  euTouraine  «  où  il 
mourut  le  i(  de  Décembre  i(3i> 

François  Bohier  Abbé  de  Bermd ,  Confêiller  &  Aumônier  ordinaire  du  Roi»  GaU,ariff.T.  ti 
obtint  de  Sa  Majellé  les  provifions  de  la  Coadjutoreric  de  S.  Malo  le  ]  i  de  Dé- 
cembte  1534.  Il  prêta  Icrment  de  fidélité  le  3  de  Janvier  ij3J.  ôcfit  enreeiftrec 
fim  brevet  au  Coiuèil  de  Bretagne  le  2}  d'Avril  fuivant.  Il  étoic  frère  de  Gilles 
Bohier  Evêque  d'Aide  ôc  d'Antoine  Bohier  Gouverneur  de  Touraine,  tous  cnfans 
de  Thomas  Bohier  Baron  de  S.  Cirque,  Seigneur  de  Chenon^eau ,  Tréforier  de 
l'Epargne  de  de  Catherine  Briqonnet.  Le  Roirrancois  I.  l'envoya  en  Allemagne 
avec  le  titre  d'Ambaffadeur.  Ilainftaau  Colloque  de  Poiffi  en  1  jtfi.  ôc  mourut  à 
Paris  au  mois  de  Septembre  ijtfp.  C'eft  à  ce  Prélat,  que  Joachim  Perion  dédia  fes 
tr^uôions  des  morales  d'Arillote.  Nous  avons  de  lui^une  Traduâion  de  la  con<< 
jeâure  du  Cardinal Cufa  fur  les  derniers  tems,  qu'il  publia  en  1^62. 

Guillaume  Kvzé  étoit  frère  de  Martin  Secrétaire  d'Etat,  tous  deux  petits-fils 
de  Guillaume  Ru/é  Confêiller  au  Parlement  ÔC  de  Catherine  Bri«;onnet.  Après 
avoir  achevé  fes  études,  il  enleignala  Rhétorique  ôc  la  Phllofophie  dans  le  Col- 
lège de  Navarre.  Ses  grands  talens  lui  acquirent  l'cftimc  du  Roi  Henri  II.  qui  le 
choilit  pour  fon  Confeffeur.  Il  fut  cont'uiué  dans  le  même  emploi  fous  les  I^is 
Charles  IX.  &  Henri  III.  Le  premier  de  ces  Monarques  le  nomma  à  rEvcché  de 
S.  Malo  en  1^70.  mais  il  ne  tut  point  facre.  Deux  ans  après  il  fe  démit  en  faveur 
de  François  Thomé  Abbé  de  la  \  icuxville  ôc  GcntiiboiQme  du  Dioccfe  de  Vannes, 
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en  fe  rcTcrvant  une  penfion  de  ^ooo  livres.  Le  Roi  le  nomms  enfuite  k  l'Evéditf 
d'Angers^  qu'il  tint  jufqua  fa  mon  arrivée  en  1(87. 

François  Thomé  Abt)é  de  la  Vieuxville  obtint  les  Bulles  le  itf  de  Novembre 
•|  J7j.  prêta  ferment  de  fidélité  au  Roi  le  j  de  Février  1  ^74-  ^"t  commis  l'an  1  J7î» 

Î)our  la  Réformation  de  la  Coutume»  alMa  aux  Etats  généraux  de  Blois  en  1  y 77. 
c  démit  de  fon  Evêché  l'an  i  j8d.  &  mourat  à  Baignon  le  17  de  Février  1  jpo.  11 
cft  enteiré  dans  cette  Pttfoilfe. 

Charles  de  Bourgneuf  futpourvû  le  <f  de  Décembre  iy86.  fur  la  démiflîon 
du  Précédent,  &  prit  poireffion  par  Procureur  le  aj  de  Février  1 J87.  II  pcrmuu 
tvec  Jean  du  Bec ,  nommé  à  l' Evédié  de  Nantes ,  au  mois  de  Décembre  i 

Jean  du  Bec  Abbé  de  Mortemer  en  Normandie  &  neveu  de  Philippe  Evèquc 
de  Nantes ,  iat  nommé  en  6c  facré  à  Paris  fan  1;^^.  par  le  Cardinal  de 

Gondi>  affiflé  des  ETèi{iieB  de  Paris  £c  de  Maiikzais.  IlfitlbnTeflamentàS.  Mab 
de  Baignoale  it^de  Janvier  itfio.  &  ordonna  que  fbn  corps  i&e  cran^poné  à  TAb- 
I>aye  (fe  Alortemer. 

GciiXAUliB  u  GourEMtEUR  Doytfn  de  l'Eglife  deS.  Mab  fiic  nommé  le  29 
'de  Janvier  itfio»  de  obdnt  fis  Bulles  le  jo  d'Août  fuivant.  Il  ëtoit  ilTu  d'une  an- 
cienne famille  bourgeoîfe  de  la  ville ,  &  fut  facré  le  ao  de  Février  itfi  1.  par  le 
Cardinal  de  Joyeufe  aflifté  des  Evéques  d'Angers  &  de  Nantes.  Il  fit  fon  entrée 
iblemnelle  à  S.  Malo  le  ao  de  Mars  de  la  même  année ,  &  fit  travailler  auflitôt  à  une 
colledion  des  anciens  Statuts  Synodaux  du  Dioccfe  ,  qu'il  publia  le  2  y  d'OÛobrc 
j6\2.  Outre  cette  coiledion  il  publia  en  1620.  de  nouveaux  Statuts,  qui  font  très- 
eftimés.  Il  affifla  aux  Etats  généraux  de  1 6 1 4.  en  qualité  de  Député  de  Bretagne. 
C'eft  à  ce  Prélat  que  les  Dames  Urfcliiics  doivent  leur  premier  établilFement  dans 
la  Bretacne.  Il  permit  auflî  aux  Bénédictins  Angiois  de  s  éublir  à  S.  Maloj  £c 
moumc  le     de  Juin  l'an  t6jo. 

Après  la  mort  de  Guillaume  le  Gouverneur ,  le  Roi  nomma  à  l'Evêché  de  S. 
Malo  le  P.  Michel  de  Paris  Capucin  i  il  fe  nommoit  dans  le  monde  Oâavien  de 
Mazillac:  maàs  ilrefbfapar  modeftie,  Ac  mourut  un  an  après. 

AcHiLLES  DE  Harlay  ,  fiis  dc  Nicolas  Seigneur  de  Sanci  Soriniendant  des  fi- 
nances ,  embrafla  d'abord  l'état  Eccléfialliquc,  &  fut  pourvû  Tan  de  l'Ab- 
baye de  Villeloin  en  Touraine.  Le  Roi  le  nomma  enluite  à  l'Evêché  de  Lavaur: 
mais  il  ne  l'accepta  point,  &  quitta  l'état  Ecdéfiftaftique  pour  prendre  le  titre  de 
Marquis  de  Morainvilliers.  C'efl  fous  ce  nom  qu'il  fut  envoyé  a  la  Porte  en  qualité 
d'Ambafiadcur.  Ayant  féjourné  dix  ans  dans  cette  Coiu: ,  il  revint  à  Paris,  où  il  âit 
fi  touché  des  grands  éxemples  du  Pere  de  BeruUe  Inftituteur  de  l'Oratoire,  quTl 
fe  détermina  a  entrer  dans  cette  Congrégation.  Il  en  étoit  Supérieur  général,  lorfque 
le  Roi  l'envoya  à  la  Cour  de  Savoïe  pour  y  négocier  quelques  aiiaircs.  A  fon  retour 
il  partit  pour  l'Angleterre ,  oik  il  fût  quelque  tems  GontefTeur  de  la  Rdne.  Enfin  le 
Roi  le  nomma  en  163  i  à  l'Evêché  de  S.  Malo  ,  cîor.r  il  prit  poflefrion  par  Procu- 
reur le  27  de  Février  i([ja.Il  fit  fon  cnuéc  iolemnelle  à  S.  Malo  le  ap  de  Mai 
Inivant ,  flc  préfida  aux  États  de  Dtnan  en  163^.  LesLaxarifies  lui  doivent  leur 
établilTement  dans  l'Abbaye  de  S.  Meen  de  Gael.  Ce  Prélat  mourut  à  S.  Malo  le 
ao  de  Novembre  16^6.  &  fut  inhumé  dans  fon  Et^lifc. 

Ferdinand  de  Neufville,  fils  de  Charles  Marquis  de  Villeroi  &  de  Jacque- 
line de  Harlay  ,  nâquit  à  Rome  pendant  l'Ambaflade  de  fon  pere.  Ayant  embraflé 
l'état  Eccléfiaftiaue ,  le  Roi  lui  donna  l'Abbaye  de  S.  Vandrille.  Achilles  dc  Har- 
lay, fon  oncle ,  le  demanda  au  Roi  pour  fon  Coadjuteur ,  &  le  facra  le  28  d'Août 
1 544.  fous  le  titre  d'Evêque  de  Sébalte.  Après  la  mort  de  Gaa  onde  il  fut  pourvû  de 
l'Abbaye  de  S.  Meen  ,  fie  transféré  à  Chartres  l'an  itf;?.  Il  mourut  dans  ce  demiec 
Diocèfe  en  1 6^0. 

François  de  ViLLEMONrtfE ,  fils  de  François  Seigneur  de  Villemontée  en  Poi-' 

tou,  fut  rci^u  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  l'an  1620.  &  Maître  des  ReqttéttS 
en  itfa*.  Après  avoir  rempli  diverfes  Intendances ,  il  fut  fait  Con/ciller  d'Etat  en 
1 540.  If  avoir  épouiéMadiemoîfelle  de  la  Barre,  dont  il  n'avoit  eu  qu  une  fille.  Son 
époufe  s'étant  fiûteReiîÂeufe  avec  fon  confentement ,  il  embralTa  l'état  Ecclélîaf. 
tique,  ôc  fut  nommé  àl'Evêché  dc  S.  Malo  en  \  6^j.  Le  Roi  lui  confcrva  la  qua- 
lité de  Confeiller  d'Etat  avec  les  appointemcns  annexés  à  cette  dignité  ^  6c  lui  donna 
enc  re  i  ti  Brevet  de  Coniolkc  honoEaire  au  Païkmefit  deBjmagne.  Il  mourut  à 
Parisie  16  d'Oâobce  1570.  ^ 
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Sebastien  de  Glemadei  c  ,  fils  de  Thomas ,  Gouverneur  de  Ptoesimel  &  d« 
Gilletc  de  la  Frcfnaie,  fuc  d'abord  Aumônier  de  la  Reine,  qui  lui  pro  >  r-  1  Ab- 
baye de  S.  Jeaji  des  Prés  l'an  i<îjo.  Après  avoir  gcrc  pendant  cinq  ans  ics  aiiaircs 
du  Clergd ,  il  f  ut  nomm<i  àl'Evithéde  S.  Malo  en  1570.  lien  prit  poflTefUon  le  <5 
ik-  Juin  i><7i.  fut  ficré  le  28  du  mi-mc  mois,  &  fit  fon  cnrrjJe  folemnciic  le  28 
ci  Octobre  de  la  même  année.  Il  n^ourutà  Uaigr.uii  le  4  Je  Mars  1702.  âgé  delbi- 
xame  &  quinze  ans. 

ViNCFVT  François  des  Marests  granc!  Vicaire  Jcroutoife  fut  nommé  le  10 
d'Avril  1702.  lacré  le  17  de  Septembre  fuivant ,  ôc  mourut  dans  fon  Dioccfe 
Tan  175$. 

Jean  Joseph  nr  Focasse  d'Antreveaux  de  la  Bastie  grand-Vicaire  du 
Diocèfe  de  Chanres  61  Abbé  de  Jofapbacy  fut  lacté  le  27  de  X^ovembre  17^.  pat 
Charles-Fjran^is  de  MerinviUe  Evêque  de  Qutrtres. 

ORIGINE  I 

DZ/    DIOCESE    DE    D  O 

Cet  Evêchë  a  pris  fon  nom  du  Monaûere  de  Dol  bâti  par  S.  Samfon  avant  lé 

milieu  du  VI.  fieclf,  &  où  il  s'cft  formé  peu  i  peu  une  \  ilfc.  Quelques  modernes 
prétendent  que  cet  £v  cché  tut  érige  pour  la  première  fois  pur  Nominoc  Prince 
des  Bretons  vers  l'an  848.  Leur  fentiment  efl  fondé  fur  une  pièce  publiée  par  le  P. 
Sirmond  ,  &  qui  cfl  un  fragment  cie  \x  Ciirui'.iquc  cîc  Nantes  :  Nominoë ,  dit  l'Au- 
teur de  cette  Chronique ,  de  quatre  Evcchcs  en  forma  fcpt,  donc  le  premier  Aie 
étd>li  dans  le  Monairefe  de  Dol  avec  le  titre  d'ArclievC-che.  Il  changea  les  MonaC- 
teres  de  S.  Rricu  Se  de  S.  Tugdual  en  deux  lièges  F.pifcopaux ,  &  laifTi  les  quatre 
autres  dans  les  anciennes  villes.  C'eil  ce  qu'il  faut  éxaminet  au  peu  de  mots^  ainli 
que  le  dtoicde  Métropole  prétendu  aiicrobis  par  les  Evêqueitie  Dot 

Que  S.  Samfon  EvLque  ou  Archevêque  ait  établi  fon  fiege  à  Hol  dans  le  vxi 
fiécle  4  6c  ait  eu  pouc  fuccelleur  S.  Magloire ,  S.  Budoc  âc  S.  X  huriavc ,  c'ed  uns 
vérité  conftante  par  les  aâes  de  cet  fsûnts  Evêques.  Le  Clergé  de  Dol  y  fondé  fiir  la 
lettre  du  Pape  Innocent  III.  Hjutenoitquc  Reftovaldus  ôc  Junemenus  avoicnt  éttî 
reconnus  pour  Archevêques  dans  le  v  il (.  ftécle  ôc  revêtus  du  Pallium  par  les  Papes 
Sirice  Ôc  Adrien.  Dans  le  long' difiërend  <iu*onteu  encr^eux  les  Archevêques  de 
Tours  6c  de  Dol  touchant  le  droit  Métropolitain  ;  jamais  les  premiers  n'ont  allégué 
pour  la  défenfede  leur  droit,  que  le  fiéee  de  Dol  avoir  été  érigé  par  NominoÔ^ 
quoique  cette  affaire  ait  été  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  de  la  part  des  Fran- 
cis en  préfence  de  plulieurs  rtpetfiC  dans  les  Conciles  de  Tours  ôc  de  SuilFons. 
Or.c  érection  11  récente  fuffifoit  pour  terminer  le  différend  en  faveur  de  l'ArclicvC- 
que  lie  Tours.  Si  l'Eglife  de  Dol  alléguoit  longue  poirelïlon  qu'elle  prouvoit  par 
les  ades  de  fcs  faints  EvÊques,  par  la  lettre  du  Pape  Innocent  III.  6c  par  la  con-» 
duite  du  Pape  Nicolas  I.  qui  donra  le  VaHium  à  FcfVmien  ;  celle  de  Tcurs  fe  fon- 
doit  aulll  iur  une  poircillon  iitmicingtiaie  :  mais  cUc  n  a  jamais  avance  que  1  £giUb 
de  Dol  ne  fut  pas  un  ancien  fiégc  Epifcopal. 

Enila  Salacon,que  la  Chronique  de  Nantes  fait  mal-à-propos  Evôque  d'Alct^ 
étoit  du  nombre  de  ceux  que  Nominoe  chalTa  de  leurs  lièges  :  Il  étoit  donc  vérita-* 
blemcnt  Evoque  de  Dol ,  6c  on  n'en  peut  pas  douter  après  ce  qu'en  ont  dit  Hugnet 
de  Flavigni  &  les  Pères  du  Concile  de  Soldons  en  ^CCy.  Cette  alTemblée  étoit  corn-' 

Êofée  de  trente  Evèques  ,  dont  il  y  en  avoit  pluiieurs  qui  pouvoient  connoitre  Sa- 
icon.  Dans  leur  lettre  au  Pape  Nicolas  I.  us  difent  que  Salacon ,  quoique  chaffi^ 
de  fon  Siège ,  étoit  encore  \  \\  ant ,  &  qu'on  lui  avoit  donné  deux  fuccefleius  fàntf 
la  participatioo  du  Aiétiopolitain. 

Ce»  confidéracionsne  nous  permettent  pas  de  rapporter  Téreâton  du  Si«^e  do 
Dol  à  Nominoë  ;  c'eft  un  honneur  qui  n'eu  à\x  qu'au  Roi  Childebert,  qui  fonda  6c 
dota  cette  Egiife  en  favojc  de  S.  Samfon ,  fi  nous  en  croyons  le  Pape  Alexandre  III.  Mttrttnt,T.  ttU 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Chronique  de  Nantes,  l'Auteur  fait  paroitre  trop  d'aigreur 
contre  les  Bretons.  Il  écrivoîe  dans  un  tenttxwi  les  Comtes  de  Nantes  Ôc  de  Rennes  fe 
faifoieiu  la  gucxre  à  çwtnx^itx.  fanartanoh  parole  fu^eâe  par  cette  circotvl(lauce;i 

«9f 


Dlgitized  by  Google 


1$  tAtÀLOGVË  HtâtÛRtQUË 

Tout  ce  qui  la  peut  rc£^ifîer ,  c'cft  la  nouvelle  forme  que  Nominoë  dontUl  au  Dio« 
cèfe  de  Dol  &  a  la  J  uriididion.  Ce  Prince  érigea  en  Evêchés  les  Monafieres  de  S» 
Brieu  &  de  5.  Tugduai ,  où  ces  deux  Saints  avoienc  exercé  les  ibnffions  Epifco- 
pales  6c  avoient  peut-être  eu  des  fuccefTeurs.  Il  y  a  apparence  que  du  tems  de  No- 
minoë les  territoires  de  S.  Brieu  &  de  Trcguer  étoient  gouvernas  par  l  Evêque  de 
Dol,  qui  y  pciicdoit  des  Eglifes  6c  pouvoir  âcilement  veiller  fur  tout  le  pays. 

De  là  vient  que  les  lieux  qui  appartenoient en  propre  à  l'Eglife  de  Dm»  lors  de 
l'éredion  des  EvÔchés  de  S.  Bricu  ôc  de  Treguer,  font  demeurés  &  font  encore  au- 
jourd'hui fous  la  Jurifdidion  des  Evêques  de  Dol.  Ils  ont  encore  deux  Odiciaux, 
l'un  à  Lanmiir  flc  l'autre  à  Lannion ,  qui  connoiflent  des  ParoiiTes  du  Dioccfe  de 
Treguer  foumifes  à  leur  fiëge.  L'Official  de  Lanmur  a  fous  fa  Jurifdidion  les  Pa- 
foioes  de  LKUunur  6c  de  Lannelec  »  celui  de  Lannion  a  les  Paroiiles  de  Loquini ,  de 
Penros  6c  le  Tievo.  L'Evéque  de  Dol  a  pareillement  un  Ofiicial  k  Lanvolon ,  qui 
Exerce  fa  Jurifdidion  fur  les  Paroines  de  S.  Ca'ius,  de  LanlûupfdeKerifi^deLaih 
nevez  ôc  de  Brehat ,  f'fes  dans  le  Diocèfe  de  S.  Brieu. 

C'eft  pour  la  mÀne  raifon  que  dans  le  territoire  de  Rouen  les  Paroiflês  de  S. 
Samfon  fur  la  rivière  de  Lizaire  &  celle  de  la  Roque  font  foumifes  à  l'Evêchc  de 
Dol.  C'eft  un  bien  donn<î  par  Childebert  à  S.  Samfon  ,  ainfi  que  les  liles  de  Jerfc, 
de  Grenezë  ôc  le  lieu  nommé  Pental-Saint-Samfbn ,  comme  on  l'apprend  des  adej 
de  ce  Saint.  Il  faut  attribaer  au  même  principe  la  polleifion»  06  elt  l'Eglife  de  Dol 
d'avoir  fous  fa  Jurifdidion  plufieurs  autres  Eglifes  dans  les  enclaves  du  Diocèfe  de 
S.  Malo  :  ces  Eglifes  dépendoient  du  Monaftere  de  S.  Samfon ,  &  y  font  demeurées 
annexéespar  rc&eâ  pour  le  iàint  Prélat,  lorfqu'on  a  éri^é  les  nouveaux  Ev^chés. 
Quelle  autre  raiion  pounoîfron  dooner  d'une  telle  dilpeiium  d'E^jù^  dans  un  lèui 
&ni£oie£vêctiéf 

Nominoe  ayant  donc  pris  la  tiùAoûoA  d'atigmenter  le  nombre  des  EvAchés  de 

fon  domaine  rcnraiptilt  celui  de  Dol  au  fcul  territoire  de  Dol ,  &  lui  lailTa  le  gou- 
vernement des  Egiiks  qu  il  tenoic  en  propriétil  dans  les  E\  échés  de  S.  Malo  j  de 
S.  Brieu  6c  de  Tr^er.  Car  il  ne  convenmt  pas  que  l  EgHfe  de  Dol  fut  ibomilè 
aux  Evoques  Tes  fuflragans.  Si  Nominoë  fit  donc  fept  Evêchds  de  quatre,  comme 
-  l'a  écrit  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Nantes,  ce  ne  fût  qu'en  réunifiant  une  parde 
*  du  Diocèfe  de  Vannes  à  ceux  de  S.  Brieu  ôc  de  Treguer  ;  car  l'Evêché  de  Vannes 
n'a  jamais  été  fournis  à  celui  de  Dol.  Examinons  maintenant  comment  ôc  à  quel  due 
le  fiége  de  Dol  s'eft  attnbud  le  droit  de  Métropole  ûir  kt  Evâchés  de  Bcc»^ 
contre  les  Archevêques  de  Tours. 

L'ancien  droit  obfervc  dans  les  Gaules  éioie  pour  le  fiége  de  Tours;  car  fui- 
vant  la  dernière  divilion  de  l'Empire  toute  la  Bretagne  Armorique ,  quiétoitdcla 
troiUémc  Lyonnoilè  ,  reconnoilToit  Tours  pour  fa  Métropole  :  &  c'eû  principak- 
ment  pour  cette  (aifim  que  plufieurs  Conciles  de  France  ont  fournis  les  Bretons  an 
fidge  de  Tours.  Cependant  les  Bretons  ne  mnnquoient  pas  de  raifons  pour  fe  fouf- 
trairc  aux  Archevêques  de  Tours  j  car  la  loi  des  Empereurs*  qui  ordonnoit  que  1 E- 
glife  fiiivroic  dans  u»  gonvecnement  h  «fifiribodon  des  Provinces  de  l'Empire , 
n'étdt  ptt  ob&rvée  par-tout,  flc  eUe  ne  T^toit pas  en  Bretagne ,  dont  les  habitans, 
devenus  un  peuple  pardculier,neiè  ctoyoieitt pas  obligés d'ob£a ver  leaJLoixfiiities 
par  les  Evêques  de  Trance. 

.  D'ailleurs  les  Bretons  rëvéroient  dans  les  Evêques  de  Dol  la  fa'mteté  de  S.  Sam- 
Ibm  ,  ôc  ils  necroyoîent  pas  qu'un  peuple  très-éloigné  de  Tours,  qui  faifoit  un  état 
i^paré,  qui  avoit  fa  langue  ôc  fes  moeurs  particulières ,  ôc  qui  étoir  déjà  pourvu  de 
fix  Evédiés ,  dût  reconnoicre  pour  le  fpirituel  un  Chef  étranger. 

Quant  à  la  poflTeffion  réelle  du  droit  de  .Métropolitain  que  les  deux  parties  s'at- 
tribuoient  >  il  eft  très-probable  que  dès  le  commencemeut  les  Bretons  négligèrent 
le  MétropoKtun  de  Tours.  Il  n'e&  perfonne  qui  n'aie  cette  idée  ài  liAot  le  Décret 
des  Evêques  François  alTcmblés  à  Tours  l'an  jtfy.  &  qui  fut  dreffî  ,  fùivant  les  ap* 
|>arences ,  fur  les  plaintes  de  l'Archevêque  de  Tours  :  Nous  défendons  aullî ,  dlfent 
ces  Pères,  qu'Un  Breton  oil  Romain  n'ordonne  un  Evéque  dans  l'Armorique  fans 
le  confentementdn  Métropolitain  ou  de  fes  SufTragans.  Ajoutez  à  cela  que  depuis 
S.  Samfon  on  ne  trouve  point  d'Evôques  Bretons  dans  les  Conciles  de  France; 
ce  qui  fait  alTez  voir,  qnds avoient  peu  de  relations  avec  les  Arc^icvcqucs  de 
cToucf.  • 


DES  EVESQUES  ET  ABBÉS  DÊ  fittEtAGNÉ.  1U| 

Mais  on  n'eut  pas  recours  à  ces  principes  »  lorfqu'on  dëeîda  ce  dîflR^rend  à  Rome* 

Sans  parler  de  l'intt'rôr  des  Princes ,  il  i^e  fut  queftioti  que  de  fcavoir  fi  la  P:>,pcs 
avoienc  accordé  Tufage  du  Pallium  âc  la  dignité  de  Mctropoiitain  aux  Evôqucs  de 
Dol.  Ces  derniers  fotirinrent  que  Reftovaldtis  flc  Junemeniis  avoiene  obtenu  ces 
privilèges;  mais  ils  ne  purent  le  prouver.  D"on  il  arriva  que  l'Eglife  de  Dol  tomba 
danslaconfulion,  comme  l'allure  le  Pape  Innocent,  qui  fournie  i'Evôque  de  Dol 
&  les  autres  Evdques  de  Bretagne  à  ta  Métropole  de  Tours  l'an  i  tçf. 

11  Êut  cependant  obfervcr  que  les  Evêques  de  Rennes  &  de  Nantes,  qui  avant 
Nominoë  étoicnt  fujcts  des  Rois  de  France ,  ont  coujours  été  fournis  au  Métropo- 
litaia  de  Tours ,  comme  il  parolt  par  l'éxemple  d'Ëleâramnus  «  qui  fut  facré  Fan 
S66.  par  Atrard  Archevêque  de  Tours.  On  peut  dire  la  mcme  choie  des  Evêques 
de  Vannes  avant  Nominoë  ,  S.  Paterne  ayant  été  facré  dniis  le  Concile  tenu  à 
Vannes  par  Perpétue  Archevêque  de  1  ours.  Mais  les  Evoques  des  autres  lièges 
de  Breoune  paroiflfent  avoir  été  établis  lans  k  pactîcipation  des  Archevêques  de 
Tours.  Ce  que  quelques  Auteurs  nous  rapporteur  des  anciens  DiaKlintes  établis 
dans  le  pays  de  Dol ,  ell  coalUmment  taux ,  ccs^cuptcâ  ayant  habité  la  partie  Sep- 
.  tentrionale  du  Maine ,  comme  il  par(»t  par  le  TefiuieiN  de  S.  Bectrand  8c  par  let 
aâes  des  Evétjues  du  Mans» 

s.  Samson  eltreconnil  pour  le  fondateur  de  l'Evêché  de  Dol.  11  naquit  dans  la 
erande  Bretagne  te  fut  élevé  dès  là  plus  tendre  jeunelTe  fous  la  dilcipline  de  S. 

Hiltut.  Avant  fait  profenion  de  la  \  ic  nirmaHique,  il  fut  établi  Abbé  en  Cambrie  6c 
ordonné  Évëque  par  5.  Dubrice.  Mais  Dieu  l'avant  deltiné  pour  être  le  pered'un 
grand  peuple ,  il  quitta  fa  patrie  fic  pafTa  dans  l'Aimoriquc ,  où  il  bîttC  le/Aonaflece 
de  Dol.  Là  il  éxer^a  les  fonctions  épifconales  ÙL  prouva  fa  mîffion  par  U  ikinteté d« 
fa  vie,  le  fruit  de  fes  travaux  &  l'éclat  de  lès  miracles. 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  S.  Samfon  étoit  Archevêque  d'York  ou  de  OifrUutUcnami 
Menevic.  Le  Clergé  oe  Dol  voulant  donner  du  relief  à  fon  Kfdile  ,  avoir  adopté  ce  Y.l'."/'^'^** 
fentimenr,&:  r»u!enoit  fur  la  foi  du  Pape  Innocent  ITI.  que  6.  Samfon  avoir  ap-  'pftud>4^u 
porté  d'York  les  marques  de  la  dignité  métropolitaine.  Sws  entrer  ici  dans  une  dif-  y^fkm 
culfionqui  nous  meneroîc  âtt-d&  des  bornes  que  nous  nous  fonunes  prefcrites,  ©|f«5iS«iW«fc 
qu'il  nous  fuffife  de  dire  que  cette  prétention  n*a  d'antre  fondement  que  les  fables  !..  ». 
ÔC  les  prophéties  de  Merlin  rapportes  par  GeolTroi  de  jMonmouth  &  le  faux  Gildas.  pf"*;^^ ^Snertv, 
Les  anciens  Ades  de  S.  Samfon  ne  difenr  pus  que  ce  Saint  ait  été  Archevêque  d'York, 
ni  qu'il  ait  fuccédé  à  Dubrice  dans  le  iiége  de  Menevic  ;  mais  feulement  qu'il  a  été  ta***,  Tom.  V, 
ordonné  par  Dubrice.  Baldric  a  écrit  que  Samfon  avoit  été  confacré  Archevêque  ^JJJ^^  Ttauu 
de  Dol  par  l'autorité  de  Qiildebert  êcde  Judual  Prince  Breton.  Quoiqu'il  en  iôitde  Amtà  m'ti^* 
cefentiment,  il  ert  certain  que  Samfon  a  foufcrit  au  m.  Concile  de  Paris  tenu  vers 
l'an  y  cy.  Le  Saint  après  avoir  édifié  la  Brctagiie  6c  la  Normandie  par  fes  vertus, ÔC  «fiSÎT, 
bâti  piulieurs  Eglifes  mourut  à  Dol.  Lesmiracles  qu'il  fît  avant  &  après  fa  mort  éta- 
lilirenc  Ibn  cuke  dans  l'Èglife  de  Dol.  Sa  f£te  fe  célèbre  Je  vii^-huitiéiAe  jour  de  ' 
Juillet. 

S.  Macloire  difciple  &  compagnon  de  S.  Samfon,  fiit  (on  fucceflèur  dahs  le  J^'Â^iS 
fioge  de  Dol.  L'Auteur  de  fes  attes  marque  qu'il  reçut  l'invelliturc  de  l'Archevêché  |.^j44, 
de  Dol  du  Roi  Childebert.  Le  faint  Prélat  éclaira  tout  le  pays  par  fes  bons  éxem- 

ÏJes  6c  par  fes  miracles  :  mais  l'amour  de  la  folitude  lui  fit  quitter  cette  Egliié ,  dont 
1  ordonna  Evêque  S.  Budoc  ,  fon  difciple.  Il  fe  retira  enfuitedans  l'Ille  deGerfé  * 
où  il  bSttt  un  Monaftcre  ,&  aftenibla  (5'o  Voincs,  C'eft  dans  ce  lieu  ,  qu'il  termina  fi 
vie  le  24.  d  Oclobrc,  juur  auquel  on  célcbrc  fa  fcte.  Son  corps  fut  tranifctc  vers  le 
nifiea  du  ix.  fiécle  au  Monadere  de  Lehon  %  d'où  il  fîit  transféré  à  Paris  pendant  les 
ravages  des  Normands.  On  y  bâtit  une  Fglife  en  fon  nom ,  qui  a  été  long-rems  dej^  ^» 
fcrvie  par  les  Bénédiélins,  ôc  qui  enfîna  été  donnée  aux  Percs  de  l'Oratoire. 

S.  BuDOC  fut  le  difciple  6c  le  fucceffeur  de  S.  Magloire.  11  mourut  le  8  de  Dé- 
cembre; mais  fa  fête  ne  fe  célèbre  que  le  lendemain  \  caufe  de  celle  de  la  fainte 
Vierge.  On  prétend  que  S.  Guingalois  fut  difciple  de  S.  Budoc  Archevêque  de  Dol  i 
mais  à  tort,  comme  on  le  dira  dans  l'article  de  cette  Abbaye. 

S.  LnucHERrs  ,  eu  Lcuchcr  ef^  qualifie  Evtque  dans  les  afles  de  S.  Samfon, 
où  ion  apprend  que  iç  feu  ayant  pxis  à  i'EgUfe  de  Uolj,  pendant  que  les  £déies  y. 
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chantotent  None ,  le  vdndrable  Evêquc  Leucher  appaifa  l'incendie  par  YsippUéSL-^ 
tion  de  la  croix  ôc  du  bâton  de  S.  Sanifon.  Les  Rciiqucs  de  ce  Saint  furent  tranf- 
portées  à  Paris  avec  celles  de  S.  Samion  6c  de  S.  Magloirc,  félon  un  fragment  d'hiP 
toire  imprimé  dans  Duchefne. 

TiGERiNOM AI  us ,  auquel  les  aûes  de  S.  Samfon  font  dddiés,  n  eft  pas  le  même 
que  l'icrnomailus  fucceiieui  de  S.  Paul  de  Leou  ,  conime  quelques-uns  l'ont  cru  : 
'  mais  on  dent  le  reganfex  conunc  le  Tiarmallus  ou  Tiannamaulas  Evéque  de  Dol , 
qui  éleva  S.  Thurien  ôc  le  choilît  pour  fon  fucccfTeur.  D'où  vient  que  l'Auteur  des 
ades  de  S.  Samfon  n'étant  pas  plus  récent  que  le  VU.  ùéGie,  il  iam.  placer  ici  nécel- 
fairement  Tiarmailus  &  Thurien. 

S.  Thurianus  ou  Thuriavus  nâquit  dans  un  village  voifin  du  Monallcrc  de 
Vallon  &  fous  la  Jurifditlion  de  S.  Samfon.  Dès  fa  plus  tendre  jeunelTe  il  quitta  fes 
leS'ionir'wm     parens  ôc  les  grands  biens  qu'ils  polîcdoicnt,  pour  le  retirer  dans  le  Alonaftere  de 
^'Z'bt  ■  km         ^"^^"'^      Lettres  divines  &  humaines ,  il  fut  établi  Chef  de  tous  les  Clercs , 
JfrftBenjfeT"'"""  <3M^  l'o"^  formoit  dans  le  Monaftere  >  ôc  enfin  ordonné  Evéquc.  Ce  fut  fous  fon  Pon- 
tificat que  le  Tyian  Rivallon  brûla  le  Monadcre  de  S.  Âlaïcul,  diltanc  de  Dol 
d'environ  vLnec  mille  pas.  S.  Thurien»  accompagné  de  douze  Moines ,  alla  trouver 
lcTvran,&lui  fit  fentir  fi  vivement  V(?normite  de  fa  faute,  que  Rivallon  fe  retira 
dans  le  Monaftere  de  Lankafrut  ou  Kanfrutpcur  y  faire  pénitence.  La  mort  de  S. 
Thurien  eft  marquée  en  ces  termes  dans  les  Martyrologes  de  Quimper  &  de  Lan- 
devenec.  lll.  IdusJuliiin  minori  BrkéomiâSmffiThuriam^Jicfità'Cw^t^oni  mh^ 
Jimplicitatis  &  inmcentiif  vîri. 

i>,  Geneveus  ,  s.  Gciievé  fuccéda  à  S.  Thurica  dans  le  fiégc  de  Dol.  Sa  fcte 
fe  célèbre  le  29  de  Juillet  fuivant  les  Mémoires  de  du  Paz.  Les  Bretons  ont  con- 
iervd  la  \\c  de  S.  Gcne\'é,  conune  il  parott  par  le  Catalogue  des  Evcques  de  Do! 
drelTé  par  Baldric,  Ôc  inféré  dans  la  Collection  MlT.  de  Nantes,  que  cite  ordinai- 
rement le  Baud.  Il  y  a  apparence  y  que  c'ed  le  corps  de  ce  Saint  que  l'on  confèrve 
au  Château  de  Loudun  lous  le  nom  de  S.  Guvenel  Evêque  de  Dol. 
"Eà^.lmceimi  Restovaluus  lut  honoré  duFaUium,  It  l'on  en  croit  le  Catalogue anribué  à  Bal- 
VL  dric.  Mais  FeftinieA  Ëvêque  de  Dol  ayant  cité  ce  &ttdans  le  dilfêrend  qu'il  eot 

avec  l'Archevêque  de  Tours ,  on  eut  recours  aux  Rcgitres  des  Papes  Sirice  ôC 
Adrien>  dans  lefquels  on  ne  trouva  point  ce  qui  avoit  été  avancé  par  Feibniea* 
Ceft  for  ce  fondement ,  que  nous  plaçons  ici  l'Epifcopat  de  Reftov^ddus,  qui  patois 
'  avoir  vécu  du  tems  du  Pane  Sirice,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  710. 

Armoei  us  fuccéda  à  Kellovaldus  dans  le  fiége  de  Dol  ôc  dans  les  honneurs  atta^; 
chés  à  la  dignité  Archiépifcopale.  Sa  vie  ôc  fes  mérites  le  rendirent  égal  à  fon  ^té* 
décefleur.  6es  vertus  Ibintcomiues  de  tout  l'Oocideaty  dit  TAuteur  da  Catalogua 
attribué  ;i  Buldric. 

Jl  M  AtLus  OU  Junemenus  fut  honoré  du  Vdltum ,  fuivant  le  Catalogue  déjà  citeV 
par  le  Pape  Adrien,  qui  tint  le  faine  Siège  depuis  Tan  772.  jufqu'en  ypjp. 

Le  Catalogue  attribué  à  Baldtîc  porte  qull  manque  iei  plufieuts  Evéques;  dont 
les  noms  font  perdus. 

jiriirefaf>,1)nk      S ALACON ,  qoe  la  Gitomq[ue  de  Nantes  ^it  Evêque  d'Alet ,  lût  do  nombre  der 

^aron  Pirud  'in  ^qucs  ,  que  Nominoé  ht  dciiofer  \  ers  l'an  S47.  foir  qu'il  ne  fut  pas  favorable 

att£«Ll!cMw^  aux  dcifeins  de  ce  Prince ,  ou  ^u'ii  fe  foit  oppofé  au  démembrement  de  fon  Pio- 
'«4>  '  cèfe  pour  former  ceux  de  S.  Brieu  &  de  Trouer.  Il  fe  retira  donc  auprès  de  Jonas 

"  Evêque  d'Autun ,  dont  il  fut  Coadjnteur  pendant  quelque  tems.  Enfin  il  prit  l'habit 
monaftique  dans  l'Abbaye  de  Flavigni ,  où  il  mourut  îi  inconnu  l'an  854.  que  la 
Vêtes  du  Concile  tenu  à  Soilfons  deux  ans  a^  rii.  le  croyoicnt  encore  .  ivaiu.  On  ne 
jiçait  quel  fiie  le  fucceffeur  de  Salacon  fiir  le  ficge  de  Dol ,  quoiqu'on  lui  fubftitue 

FastcaRIUs  ,  dont  il  eft  parlé  dans  une  lettre  du  Concile  te  m  â  Toul  l'an  Ççp. 
ôc  adreffée  Fajlcario,  llernario^  Garurbrto  (jr  Feliâ  Epifcopis  hmonum.  Le  Ccn- 
,  -.  cile  ordonne  à  ces  Prélats  de  rendre  à  Heraldus  Archevêque  de  Tours  l'obéiflance 
ôc  le  rcfj'eîl  qui  lui  font  dûs  ,  de  peur  qu'ils  n'encourent  l'excommunication  lancée 

J>ar  les  Papes  Léon  ôc  Benoit  du  tems  cle  Nominoc.  Ji  leur  détend  d'ordonner  dans 
eur  pays  aucun  Evêque  fans  la  préfence  ou  le  conièntement  du  même  Archevê^ 
que.  Le  Coi.clîe  de  i  1  urs  de  l'an 84.9.  écrivant  à  Nominoc,  fc  plaint  aulli  très- 
fortement  de  ce  <^ue  les Lv^i^ues Bretons  avoient  abandonné  l'Arclievéquc  de  Tonrsc 
mais  il  fe  peut  hxre  qu'on  au  lu  dans  les  manufcrits  Fafia^rius  pour  t  apianus. 
Wtfteitfflia.  }•    Festienus  i  Fefiuiims.  OU  FefiihUuiai  «Il  qualifié  Evêque  Ojïcupant  le  ^i^  djç 
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5.Samfi>n  dans  tme  Chatte  ée  l'Abbaye  de  Redon  datée  de  Tan  Sfp.  Ceft  Tafite  Anecd^.f.tÊ»t 

d'adoption  que  fit  Roiandrech  cia  Roi  Salomon  pour  fon  hcririer.  Il  cfl  parlé  de 
cet  Evéque  dans  la  lettre  du  Pape  Innocent  lli.  qui  rappone  tort  au  lone  tout  ce 
qui  fe  paflâ  de  fon  tenu  pour  Tufiiife  de  la  Métropole. Xe Roi  Salomon  écrivit  au 
Pape  iNicolas,  Ôc  lui  cnvoyades  Ambafladcurs  pour  demander  le  Vallium  en  faveur 
de  Feflinien  r  mais  le  Pape  le  refiiià.  Après  la  mort  de  Salomon >  Fcitinieaobtinc 
du  Pape  Adrien  le  PtJlhnH. 

MAiNONooMahen  Evêque  de  Dol  tranfporta  l'an  878.  le  corps  de  S.  Samfoa  tiârtm,T«m*ttt 
à  Orléans  pour  éviter  la  fureur  des  Normands.  11  le  dépofa  dans  l'Eglife  de  S.  Sim-  M^l^^'lMi 
phorîcn ,  qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  S.  Samfon ,  &  qui  appartient  aujourd'hui  cd  saaSS.Bmi' 
aux  jcfuitcs.  On  croit  que  ce  précieux  dépôt  y  cft  encore  caché.  Il  nous  rcfte  une  ^'^■■■".  'm 
lettre  du  Pape  Jean  VIlI.  écrite  l'an  878.  à  Mahcn  Evêque  de  Dol,  dans  laque  lle 
le  Pape  reproche  à  Mahen,  qu'il  avoir  abandonné  l'Archevêque  de  Tours  ;  que  les 
Evêques  Bcecons  fiû^ient  les  Ordinations  de  leurs  comprovinciaux  ,  ôc  leur  or-> 
donne  de  retourner  à  leur  ancien  Métropolitain,  s'ils  ne  veulent  être  féparésdeià  . 
conunumon.  Baldric  dit  que  Alaheh  fut  le  vingtième  Archevêque  de  Dol. 

AOANUS  Ev6que  de  S.  Samfim  fiit  gratifié  par  le  Comte  Hugues  de  l'Abbaye  Stmmartkan.  it 
de  S.  Symphodcn  d'Orléans  Ufepciéiiie, année  du  Roi  Raoul,  c'dl4-dire,  vers  m-^i^ 
l'an^jo. 

Un  Evêque  de  Dol  fat  fofloqué  dans  fon  Egtilè  l'an  944.  par  les  Normands,  fWMrft 

qui  avoient  furpris  la  ville  de  Dol ,  &  qui  obligèrent  le  pétale  à  fê  réfiig^dans 
l'Egiife ,  où  pluiieuis  périrent  avec  l'Evéque. 

wicoHEN  ou  jTudioven  Ardievéqoede  Dol  partageoit  avec  Berenger  Comte  OwsiMw* 

de  Rennes  la  moitié  dos  revenus  de  la  Ville  &  du  Comté  Nantois,  dont  ils  avoient 
£iit  hommage  à  Thibaud  Comte  de  Blois  éxécuteur  Teftamentaire  du  Duc  Alain 
Bacbetortc  âc  tuteur  de  Drogon,  fon  fils,  vers  l'an  pfi.  Il  efl  nommé  Juthoven 
dans  une  Charte  de  Landevenec  drefTée  vos  Tan  pjo.  Le  putage  qui!  fie  avec 
Berenger  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoit  fon  parent,  ôc  on  ne  peut  attribuer  qu'à 
cette  parenté  la  grande  autorité,  dont  il  jouilibit  dans  la  Province.  Mais  Berenger 
étant  devenu  vieux ,  Conan  le  'Tort  fon  fils»  lê  retira  de  la  tutelle  de  Wicohen  ,  • 
le  borna  à  fon  Diocèfc  ôc  travailla  à  recouvrer  tous  fes  domaines. 

Main  eft  qualihé  Archevêque  de  Dol  dans  une  donation  faite  au  Mont-Saint* 
Michel  l'an  j^o.  par  Conan  Comte  de  Rennes.  Cefl  fur  une  Aude  date  de  la  méms  ' 
année, qu'on  place  ici  Gingoneus  ou  Guiomarchus.  On  ne  peut  pas  auffi  placer  ici 
Rolland  ôc  Lanfranc,  dont  il  n'eft  parlé  dans  aucun  ack. 

GiNOOMBtTs ,  Jungueneus  ou  Junkeneus  a  lôuicrit  à  deux  donations  faites  an 
Mont-Saint-Michel  par  le  Duc  Alain  II î.  l'une  en  1070.  ôc  l'autre  en  ioj2.  L'Au- 
teur de  la  Chronique  de  Nantes  parle  de  cet  Archevêque  comme  du  plus  grand 
Prélat  ée  fon  tems ,  &  d*un  fidèle  Confeiller  du  Duc.  H  réconcilia  Budlc  Comte  de 
Nantes  avec  Gautier  Evêque  de  ia  même  ville.  L'cnquôte  faite  à  Dol  l'an  ti8l« 
nous  apprend  que  Jungueneus  avoit  pour  frères  Rueilen  furnommé  Capra  catMag 
JoAUm  de  IXiun  flc  Salomon  le  Bitard  i  c^u  'il  bâtie  de  (es  propres  deniers  le  Châ- 
teau de  Cbm,bowg,  fie  qu'il  en  fît  préfent  a  fon  &ere  Rueilen. 

JuTAHEL,  Juhael  ou  Juhel  fut  ordonné  par  les  Evêques  Bretons  contre  la  vo- 
lonté du  Pape.  Parvenu  à  cette  dignité  par  les  préfens  qu'il  fit  au  Duc,  il  prit  une 
femme»  dont  il*  eutune  fille,  qu'il  maria  à  un  Seigneur  nommé  Gaihenoc.  Il  lui 
donna  pour  dot  tout  ce  qu'Alain  fils  de  Brienttenoit  dans  le  territoire  de  Dol ,  ôC 
tout  ce  que  les  héritiers  de  Geldouin  fîls  de  Hamon  avoient  dans  le  marais  de  Dol. 
Ce  ne  Ait  pas  les  feub  biens  de  fon  Eglife  que  Jtdiel  aliéna  :  mais  tuas  ceux  qui  les 
retinrent,  furent  excommunies  dans  la  fuite. 

Le  procès  de  la  Métropole ,  interrompu  depuis  long-teras ,  fut  repris  fous  le  Pon-  Ep/l  tnnucfnt. 
tificat  de  Juhel  ôc  vivement  agité  dans  le  Concile  tenu  à  Reims  l'an  1045,  en  pré-  ^^'"^^'jj^  '^]^ 
fence  du  Pape  Léon  IX.  On  y  accufal  Evcque  de  Dol  de  s'être  fouftrait  avec  fes  «^.''jM^rfMf/Tr 
Suffragans  à  la  Jurifdiction  de  l'Archevêque  de  Tours.  Il  y  fat  té^ié  que  ce  faux  i,An«d'P'»7u 
Archevêque  flc  lès  prétendus  fiiffi'agans  le  trouveroient  au  Concile  mdiqué  à  Rome 

{>our  l'an  icjo.  ahn  de  fe  juftificr  non-feulement  fur  cet  article,  mais  encore  fur 
a  fimonte,  dont  ils  étoicfit  accufés.  Juhel  n'alla  point  à  Rome ,  ôc  fut  excommunié 
avec  tous  les  Evêques  qui  lui  étoient  attadiés. 

Les  Catalogues  &  les  Iliftoricns  font  fuccéder  à  Juhel  Jehoneus  ou  Jehoveus» 
qu'ils  accufent  d'étce  monté  pac  funonie  ùu  le  fi^  de  Dot|  &  d'avoic  diifipé  les 
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biens  de  cette  Eglifc  ,  ce  qnî  lui  attira  une  honteufe  dépofidon.  Ils  ajoatent  qU'oit 

ëlut  en  fa  place  Gilduin,  que  le  Pape  Grégoire  VII.  trouva  trop  jeune  pour  gou- 
verner une  Ëglifcyôc  en  la  place  duquel  il  facra  £ven  Abbé  de  S.  Mclaine.  Mais 
ù  Ton  examine  fécieulèment  ce  qui  eft  dit  de  Juhel  dam  l'enquête  de  l'an  ii  8 1 .  &  ce 

Îiue  les  Hiftoriens  rapportent  de  Jehoneus ,  on  conviendra  fpie  Juhel  &  Jehoneus  ne 
ont  qu'un  Biênie  honune* 

I*.  Dans  TenqVtête  faite  Air  la  ^ffiparîon  des  biens  de  T^ife  de  Dùï  ,  on  attri- 
bue toutes  ces  profufîons  à  Juhel  ou  Juthacl ,  &  on  n'y  fait  aucune  meiicioil  de 
Jehoneus ,  dont  le  nom  ne  fe  trouve  dans  aucun  ancien  monument. 

a*.  Gr^oire  VII.  écrivant  à  Henri  Roi  d'Angleterre  marque  pofitirèmenc  que 
TEvêque  (font  il  ^agiflbit  entr'eux  avoit  envahi  par  fimonie  l'Eglife  de  Dol ,  qull 
avoit  fait  j  pour  y  parvenir ,  des  préfens  confiddrablcs  à  Alain  Comte  de  Bretagne  ; 
qu'en  fe  marknt  publiquement  il  avoit  plutôt  pris  une  concubine  qu'une  femme 
légitime  ;  &  qu'il  avoit  doté  des  revenus  de  fon  Eglilè  les  filles  imies  d'un  ma- 
riage illicite  ,  ce  qui  lui  avoit  attuéune  fentencc  d'excommunication.  Toutes  ces 
accufations  rapportées  dans  l'enquête  de  1 1 8 1 .  ne  peuvent  certainement  convenir 
qu'à  Juhel. 

^d.tiiMii.Ecci^.  Enfin  Alain  TII.  tftant  morr  en  104.0.  il  n'y  a  que  Juhel,  qui  ait  pû  obtenir  l'E- 
^GnÊ^VU.  pi^cop^t  de  Dol  par  des  préiens  faits  à  ce  Prince.  Juhel,  ayant  donc  été  éxcom- 
ml  Qii^triiô-  mtmié  parfamauvaife  conduite)  abandonna  le  fiégede  Dol ,  &  fe  retira  au  Mont- 

Saint-Michel.  Le  Chapitre  élut  en  fa  place  Gilduin ,  qui  fuit. 
'  r.aJjf,  Tim.  X.      Gilduin,  fils  de  Rivallon  de  Doiôc  neveu  de  l'Archevêque  Junkeneus  ,  fût 
T  ^'ilL^eoLî  P°"^  remplir  la  place  de  Juhel ,  qui  fut  chafTé  vers  l'an  107^.  Il  entreprit  le 

fTsyï.  *  voyage  de  Rome  avec  Even  Abbé  de  S.  Melaine  pour  y  recevoir  fOrdination 
des  mains  du  Pape  Grégoire  VIT.  Le  Pape  trouva  dans  Gilduin  une  piété  &  une 
capacité  fuffifante  pour  fon  âge  :  mais  le  jugeant  trop  jeune  pour  porter  le  fardeau 
de  l'Epifcopat,  il  ordonna  l'Abbé  de  S.  Melaine  Archevêque  de  Dol  à  la  prière  de 
Gilduin  Ôc  des  perfonnes  de  fa  fuite.  Après  cela  Gilduin  fe  retira  dans  l'Abbaye  de 
S.  Pierre  de  Chartres ,  où  il  embrad'a  la  vie  Monallique  ôc  mourut  en  odeur  de  Sain- 
teté. Dn  Paz  avoit  recueilli  fes  aâes  :  mids  il  ne  les  a  pas  publiés. 
EBÎfi'Gregor.VIl.  EvEN  ou  Yvon  Abbc  de  S.  Melaine ,  homme  fage  &  prudent,  très-inflruit  des 
fêfaiCMta  mérités  de  la  Religion  ôc  d'un  âge  mur ,  fut  facrc  Archevêque  de  Dol  Van  1076.  par 
.  le  Pape  Gr^oire  VII.  malgré  fa  répugnance  pour  un  emploi  fi  fbblîme.  VMf 
Charte  du  Mont-Saint-Michel  lui  donne  la  qualité  d'Archevêque  de  Dol  dès  l'an 
107J.  mais  c'eft  une  erreur,  qui  doit  être  corrigée  par  la  lettre  du  Pape  Grégoire 
VII.  au  Chapitre  de  Doli  cette  lettre  a  pour  date:  F.  Kal.  Indiâ^me  incipienteXV, 
&  cela  ne  convient  qu'à  l'an  1076.  Le  Pape  dans  cette  lettre  rend  compte  au  Cha- 
pitre des  motifs  qui  l'ont  porté  à  ordonner  Even  plutôt  que  Gilduin.  Il  lui  déclare 
enfuite  qu'il  a  accordé  à  Even  l'honneur  &  l'ufage  du  VaUtumY^^  amitié  pour  lui: 
mais  à  conditicm  qulI  fe  trouvera  à  Rome  en  tems  convenable  pour  y  difcuter  le 
différend  qu'il  a  avec  Raoul  Archc\  êque  de  Tours  pour  le  droit  Métropolitain.  Il 
accorde  le  même  honneur  aux  fucccileurs  d  Even,  pourvu  que  leur  entrée  ôc  leur 
conduite  n*ait  rien  de  réprëhenfible  :  mais  en  exemptant  l'Eglife  de  Dol  du  joug 
de  la  foumifllon ,  il  lui  ordonne  de  rcfj  ec^er  toujours  celle  de  Tours. 

Cependant  Juhel»  poruntavec  impatience  Ton  expulfion »  ga^a  la  proteâioa 
«âe  Guillaume  Roi  d'Angleterre ,  8c  demanda  au  Pape  que  fbn  affiuie  fôt  eitaminée. 
Cette  démarche  obligea  Even  de  faire  un  fécond  voyage  à  Rome  en  1077.  pour 
y  répondre  à  fa  partie.  Pour  faciliter  le  jugement  de  cette  affaire ,  le  Pape  com* 
mit  1  Evêque  de  Dîe,  Hugues  Soûdiacre  de  l'Eglife  Romaine  ôc  le  Moine  Lieufon 
pourëxaminer  les  chofes Tur  les  lieux  ôc  faire  juflice  aux  parties.  Il  écrivit  en  même* 
tems  au  Roi  d'Angleterre  pour  le  prier  de  ne  pas  donner  la  protetlion  à  un  fcélérat, 
&  aux  Comtes  de  Bretagne  pour  fournir  de  bons  témoins  de  la  conduite  de  Juhel. 
On  ne  voit  pas  que  l'amure  ait  eu  d'autres  fuites. 

Mais  Even  trouva  un  advcrfaire  plus  redoutable  dans  l'Archevêque  de  Tours." 
Après  de  longues  procédures  faites  en  1080.  l'une  ôc  l'autre  partie  allèrent  à  Rome 
pour  y  défendre  leurs  droits  dans  le  Concile  >  qui  y  avoit  été  indiqué.  Le  Pape  , 
après  avoir  écouté  leurs  raifons,  ordonna  que  les  Bretons  reconnoîtroient  l'Eglife 
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•c:  I:nnneur.  Pour  mieux  éclaircir  l'aflbirc ,  il  envoya  des  I.dgats  én  France  ,  qui 

rl  kî'TS*'"*'***'Î^D"'''^*^"^''''  de  l-Fullfc  c!c  Dol  1  rodnifit  da.is  cette  af- 
fembltre  les  lettres  du  Pape  Adrien ,  que  i  iiv  cque  de  Dol  reconnut  lui-même  être 
fa  liitces  dans  1  endroit ,  ou.  concernoit  le  Pét/timm,  Sur  cet  av«u  les  Pere» du  Con^ 
Cile  ordonnèrent  à  çous  les  Evêques  l^retrns  dereconnritre  l  /  rcl,cvéquc  de  Tours 
ï>our  leur  Métropolitain,  comme  f.vcu  iavou  promis  au  Pane  Grteoire  Vil  Ct 
pieux  Eveque  &  Abbc  mourut  quelques  mois  après  ce  Jugement,  c  cft-à-dire,  le  i  t 
de  Jsovembre  io8 ,  P.crrc  I  rifon  &  C  iaconnius  l'.ntm.s  au  nombre  des  (  ar  linaux. 
Jean  de  Dol  Wda  a  Lven  ôj.iut  ordonné  l  aii  11  avoit  été  marié,  & 
cto.t  peut  -  être  encore  i  car  R.  va  Ion  Seigneur  de  Dol.  eft  qualifié  Ms  de  J«n 
J  Archevêque  dans  une  Charte  de  iMarmoutiers  datée  dr  l  u  ,  Qur  inu'ii  en 
foit,  Jean  Archevêque  de  Dol  ,  Silveftre  Evéque  de  Rennes  6c  Gcrvais  A^bc-  de 

5  A.c  aine  furent  Ics  arbitres  du  différend  que  fes  Moines  de  S.  Serge  eurent  avec 
ceux  Je  S.  .  o.m  pour  h  Cl,a|,cilc  de  Bracl.  SilveHre  â.nt  moft  en  ico,.  on 
ne  peut  le  dupenler  daJnicttrc  un  Jean  Archevêque  entre  Even  &  Rolland  II 
nous  relie  une  lettre  de  ce  Ftëlatà  Roger  AbW  du  Mont-Saim-Michei  ,  par'la- 
tiucde  il  !ui  accorde  dix  fols  monnoïc  lur  le  moulin  de  Sainz.  On  ignore  Tannée 

Saint  iSel  "  ""'^  ^'^  *^  l'ObituaLe  du  Mont- 

HoiLANn  Moine  du  Mo.it-Saiiu-Mlchcl  fut  clu  vers  fan  looj.ac  fut  ordon-  M.,»  .  .ï. 

jar  Raoul  Archevêque  de  lours,  1.  i oa  en  croit  Jean  Maan/ll  fit  L'nTn".  'f^'^'^^u 
année  le  voyage  de  Rome  pour  demander  au  Pape  Urbain  IJ.  l'ufage  du  P^lhnrH  '^.^^"•£•87^. 
Le  Pape  le  fui  ace,  rda  ,  fauf  les  droits  de  l'Archeîjque  de  Tours "Ker^^^^  ciS*^^ 
Bretagiie.  Dans  ies  Icares  que  Sa  Sauueté  écrivit  fur  ce  fuieta  j  .  î'r  u  rsl^rr^?^ 

6  authapitrede  Dol,  elle  donne  le  titre  d'Archevêque  à  K^iiand.  Raoul  a;  h  1 
vêquc  de  Tours  ayant  fçu  la  démarche  du  Pape  ,  ne  tarda  pas  à  fe  rendre  à  KcZ: 
Il  y  plaida  .  bien  fa  caufc,  quU  détermina  le  Pane  à  la  f^cr  en  fu^ur^!  • 
comme  Rolland  étoit  fi  pofcffwn  du  P*//««,  leT»ape  lui  permit  dcn  ui,/lc  rèftc 
de  fcs  purs,  &  il  en  dcfend;t  1  ufage  à  les  fuccelieurs.  Roiiand  aflifta  auOfnSte 
de  Saintes  en  loyd.ôt  a  celm  de  Bourdcaux  en  1098.  L'année  de  fa  mondain! 
Micïeî  '  "^"^    *"  '^^^  i  Obituaire  du  Mont-Saiitt- 

h  AN  DE  DoL  II.  du  nom,  fils  de  Ri  vallon  Seigneur  de  Combourg  &  frère  de  '  ffannn^ 
Gildum ,  dont  nous  avons  parié  ci^ievant ,  fut  élu  1  an  .op5.  fuivant  if  Chrome  ^STfÏÏS 
.  de  Nantes  :  mais  1  Auteur  de  cette  compilation  s  clî  trompé,  Rolland  ayant  fo^f^t 
au  Concile  de  Bour^icaux  en  iop8.  Jean  avoir  fondJ  dans  fa  JeuncfTe  fe  Pricuréde 

^ir^T'^f  ^  •!  '  AU  ?''5*^'/"'ÎV^"°"^.^  I."  monde. &  sétoit  mis  fous  la 
difciplitie  de  Guillaume  Abbé  de  S.  Horcnt  de  Saumur,  fon<H«le.  Le  Chapi^ 

Pî^ttej^"  P-/*'"  ^">''Se  de  Rome  pour  demande?  aï 

Î*ÇÎ*^™*=  mais  11  mourut  avant  que  uetre  lacré,&fitti«luimécnr£eUfe 
de  Sunce  Sophie  :  Baldrîc  lut  a  didB  i'épitaphe  fuîvame  i      """^  ««* 

SplcndidtM  «  atarâ, atavonim  fplendor  &  ipfe , 

Genre  Brirannus  homo  cottdiciir  Jioc  tunulow 
Hicarmis,  parriî,  m:k  t  ùm  marre  reliais  ,  * 

Dux  niciio  ,  continue  de  Duce  fit  MonachiM* 
Mctropolitanx  fedi ,  quia  TÛùt  lioneflè, 

Cui  io]cs  ert  noinfn  ,  pr.T-ful  hic  cligirur. 
Ut  quibus  cxtitcrat  Conful,  de  Confuk  Ftsful,! 

Prsiîil  qnan  Cboful  conGileict  mclîqfc 
Ad  Papam  venic,  facraripolotlbipfiij 

Quod  dùm  dtffcnur ,  in  Domino  inoâtiir /  . 
Fbakur  hîc  cultor  &  RcligionU  aoutor, 

Quonque  dolent  Briionet  Sanâa  SopUa  foveci 
Siquieras  nomcn  ,  notnen  fibi  fcito  Joanncm , 

Si  quis  dicm  moriis ,  da  decimam  dccimi. 

Jel'e  Dd^'e Tf  Chartres  fut  élu  l'an  t  T07:  en  la  place  de  f,..  r,..,Cr- 

.élettKm ,  t.  ïm  en  demander  la  confinaaiioi).  Le  Pape,  901  éwitpour  Joit  m  Gui 
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lenftt,im.  ttS.  cUc  de  Troyes ,  fouhaitoit  que  la  chofc  eût  lieu  :  mais  il  céda  à  l'humilitc  de '^'uJ- 
«7»-  '        *    grin  &  aux  prières  d'Yves  de  Chartres ,  qui  craignoit  de  perdre  foh  Cliancelier. 

Baldric  natif  d'Orléans  &  Abbé  de  Boursoed  fiit  élo  Acchevèqtie  de  Dol  le  24 
Jtf-trfMTrL  î.  de  Novembre  l'an  1 107.  &  facrd  par  Gérard  Evêque  d'Angoulême ,  Ldgat  du  fairr 
Antfd.  F?'  88î.    sicîge  en  France.  L'année  fuivante  il  tit  le  voy^e  de  Rome ,  où  il  obtint  du  Pape 


LoUt,  'Dm,  X. 
CuÊcil»  • 


44  jours  d  Epilcopat.  On  voit  dans  TEglifc  Paroifliale  de  S.  Samfon  fur  RilJe  une 
épicaphe  de  ce  Prélat ,  qui  eft  conque  en  ces  termes  : 

Notum  fît  prafentibus  &  futuriSy  quod  Baldrktts  hcn.f  memoria  Dolenfis  Archie^ 
^fiùpas  dedtcavit  haae  Ecclejiam  in  honorent  B.  Virg.  ALin^e  &  B.  Pétri yipojlolorum 
Frmcipis&  SaéUSamfonts  beatiffimi  Confejfons  l^ïïl.  Idus  Decembris  anno  ub  în- 
carnations  Domini  1 1 29.  Eodem  anno  dedkavit  Ealefiam  S.  Laurentii  de  Manjco  Vf. 
Mus  Decembris,quajmtjinris fanâa  Dolenfis Ecciefia.  jQui  Baldricus  rextt  Doieajcm 
Eecttfiam  2a  Mr  <r  44  Séiut  Irigefmo  aatîm  die  poji  confearêtioium  h^s  pra- 
Jmit  Ecciefia  tibut  m  CM^  eoi^jfiie,  &  PrtuUit  dermk,  etijut  mâma  tMmam  re- 
quiem  pojftdeat. 

E  m  ir.n^^cftt      Geoi  FROi  LE  Roux  fiitélu  Tan  tijo.  faivant  une  Charte  de  Marmoimers ,  qui 

lll'iiJirZlT'î  concerne l'Eglife delà  Frefnaie.  Il  affilia,  l'année  fuivante  au  Concile  de  Reims 

Amcj.  pp.  «gy.   ^yçç.  les  Evoques  de  S.  Brieu  ôc  de  Treguer ,  fes  Suffragans.  Le  Pape  Innocent  II. 

Itoi  AV>        1"'  prcridoit  à  cette  aflemblée,  lui  donna  le  Pallium  :  mais  il  le  cita  m  Concile 
'  *        indiqué  à  Pife  en  1  n4-.  pour  y  répondre  aux  plaintes  de  l'Archevêque  de  Toiin 
contre  fa  prétendue  Mcrropole.  Le  Pape  CdlelUn  II.  fit  la  même  citation  en  1 14J. 
fans  qu'il  paroiflé  que  ces  deux  Papes  ayent  rien  décidé  fur  cette  matière.  Enfin  le 
Pape  Lnce n.  fit  venir  les  deux  Partis  à  Rome,  écouta  leurs  raifons,  confirma 
la  lëntence  portée  par  le  Pape  Urbain  IL  fon  prédcccfleur,  &  fournit  les  Eglifes  de 
Bretagne  à  celle  de  fours ,  en  donnant  au  Pafteur  de  cette  dernière  un  bâton  >  que 
Ton  conferve  encore  aujourd'hui.  Le  Pape  réferva  cependant  à  l'Evôque  de  Dol 
l'ufage  du  Vallium  pendant  fa  vie ,  &  ordonna  qu'il  ne  reconnoîtroit  point  d'autre 
Supérieur  que  le  fouverain  Pontife  :  mais  il  déclara  en  racme-tcms  que  les  Evèques 
de  Dol  n'aoroient  plus,  après  Geofiroi,  l'ufage  du  Pal&im.  Il  difpenfa  les  Evêques 
de  S.  Brieu  &  de  Freeucr  de  l'dbcifTap.cc ,  qu'ils  avoient  promifc  à  l'Archcvc'que 
de  Dol,  ôc  les  fournit  a  celui  de  T ours ^  en  recommandant  aux  Princes  Bretons  de 
ne  k  point  oppofet  à  ce  jugement.  Coonme  Geoffirâ  le  Roux  aipiroit  à  l'Archevê- 
ché de  Capoue,  il  fût  foupçonné  d'avoir  mal  défendu  les  droits  de  l'Eglife  de  Dol, 
&  plufieurs  crurent  qu'il  y  avoit  eu  de  la  connivence  entre  lui  ôc  l'Archevêque  de 
Tours.  Ce  foup^on  fut  confirmé ,  lorlqu'on  vit  tous  les  Clercs ,  qui  étoient  à  fa  fuite, 
s'établir  dans  là  Pouillc.  Pour  ce  qui  eft  de  Geoffroi,  il  revint  en  Bretagne  Ôc  fixiA 
crivit  à  une  ('liarte  de  la  Vicuxvil'.e  ihn'c  de  i  i^ç.  Il  avoit  approuvé  la  fondation 
de  cette  Abbaye  laite  l'an  1  1  j  7.  par  Gilduiii  iiis  de  Hamon ,  ôc  il  ne  paroit  avoir 
quitté  fa  patrie  qu'en  1 146. 
fui^thmeaitt      Olivier,  fuccefleur  de  GeotTroi,  confcrva  fes  SufTragans ,  [nonobftant  la  fen- 

^  tence  du  Pape  Luce  IL  Cette  conduite  obligea  le  Pape  tugenp  lil.  à  charger  S. 

Bernard  Abbé  de  Clatrvaux  du  foin  de  temuner  ce  diflërena.  L'Eglife  de  1  ours  , 
ni'on  en  croit  le  Clergé  de  Dol ,  ne  voulut  pas  fc  foumcttre  au  Règlement  fait  par 
ce  iàint  Abbé ,  ôc  elle  tit  confirmer  dans  la  liiite  les  fentences  portées  par  les  Papes 
Lùce  II.  Eugène  III.  &  Anaftafe I V.  Eugène  III.  confirma  de  plus  la  ièntence 
d'éxcommunication  lancée  par  Engelbaud  Archevêque  de  Tours  contre  le  Clergé 
de  Dol  ôc  de  i>.  Brieu  «  qui  ne  vouloient  pas  le  rcconnqitte  pour  Métropolitain  ,  S, 
ton  en  croitl'Eglife  de  Tours;  car  nous  iravons  plus  ces  «âes.  Olivier  mourut  vers 
l'an  11^4. 

Après  la  mort  de  ce  Prélat  le  Chapitre  élut  Guillaume  Moine  de  Cîteaux:  mais 
lôn  eleâion  fut  calfée  par  le  Chapitre  de  cet  Ordre  à  la  requête  de  l'Archevêque 
de  Tours,  parce  que  Guillaume  n'avoit  pas  obinvéles  ufi^es;de  ion  Ordre  dans 

l'acceptation  des  dignités  Eccléfiaftiqucs. 
M(STttin,Tm.UI,     HuGUES  LE  Roux  Prieur  de  Sainte  Croix  de  Nantes  fut  fait  Archevêque,  de 
>fM(i^ra<»*o,         vers  l'an  1174..  Conmie  il étoit  peu  verfé  dans  les  belles  lettres,  il  no&  fe 
prcfcnter  devant  le  Pape:  mais  ayant  pris  le  Chantre  de  fon  Eglifc  avec  quatre 
.CliiuiQiiies  2  iJi  alk  t(ouvej;  à  Angers  £ngeibau4  A(chevê^ue  de  1  oucs  dans  le  deX-. 
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fein  de  s  accommoder  avec  lui.  Le  Chanue  6c  un  des  Ctianoincs  &  oppofcrcnt  à 
l'accommodement ,  qui  (at  conclu  ;  le$  trcMS  autres  Chanoines ,  gagnes  par  lesB^né* 
fices  qu'i  II  leur  donna ,  s'engagèrent  par  ferment  à  obferver  tout  ce  qui  a\ oir  été 
arrête  >ôc  en  conféqucncc  Hugues  itit  ordonné  par  l'Archevêque  de  lours.  Les 
lettres  )drefl<^  tlans  cette  occaHon,  iùrent  regardées  comme  &ufles  &  abufives» 
attendu  qu'on  y  avoit  mis  le  Doyen  à  la  tâc  dt  i  Clunoines ,  honneur  du  au  fciil 
Chantre  }  qui  ell  le  premier  Dignitaire  du  Liiapiue  de  DoLLes  Chanoines  n'ayant 
pas  voulu  pour  cette  raifbn  recevoir  Hugues ,  il  fe  retira  au  Mont-Saint<*MtcheI>oiï 
il  fcjourna  quelque  tems.  Enfin  il  alla  à  Komc,  où  il  fut  abfous  par  le  Pape  Adrien 
IV.  de  l'obéilTance  qu'il  avoit  promiièà  1  Archevêque  de  -Tours. 

Après  cela  le  Clergé  de  Dol  demanda  au  Pape  le  Pa/titim  pour  fbn  Archevêque  ihwcwrif 
en  vertu  de  l'accord  qu  ils  avoicnt  tait  avec  Engelbaud  &  de  la  counuie  pratiquée  m/SKeSuBiJ' 
de  tout  tem-;.  Les  Dépurds  de  l  Eglile  de  1  ours  demandcrenr  en  même-rems  au  g*?. jn. cL-caT 
i'upc  la  coatirmation  d  un  accord  t'ait  entre  les  deux  Eglil'cs  pur  l'Abljc  de  I-^on-  "l'Ji.'^ 
taines,  &  par  lequel  celle  de  Dol  avoit  renoncé  à  fes  Suffragans.  Le  Pape  Adrien  y.J^^* 
cafla  c  e  dernier  accommodem.ent;  accorda  à  Hugues  Fufage  du  Pallium  ,  crdoii- 
na  à  Engelbaud  ou  de  convenir  avec  Hugues  du  iiombie  de  leurs  Suiiragans ,  ou  de 
trouver  à  Rome  pour  la  téte  de     Alichel  prochaine,  lui  détendant  cependant 
d'éxcommunier  perfonne.  11  ne  partit  pas  qu  E;i;?,eibaud  ait  obéi  à  cer  ordre  ;  cnr  le 
Clergé  de  Rome  albutcnu  depuis  que  Hugues,  aprcs  ion  retour  de  Rome  j  fe  fou* 
mit  a  Engelbaud,  &  qu  il  alliita  à  fes  Synodes;  mais  que  Hugues, ayant  violé  fou 
ferment ,  fur  c  vcrmmunic  par  J  fcius  lucceiïeur  de  I  îu^ues  ,  qu'étant  devenu  aveu- 
gle, il  reconnut  la  l'auce  ôc  confeii'a  Ton  parjure  ;  &  qu'il  en  re<^ut  l'ablblution  du 
même  Jofcius,  à  qui  il  remit  Ibn  anneau.  Hugues  (ê  démit  fuivane  Roben  Abbé 
duATont,  l'an  i  i  jO.  après  avoir  gouverne  Ion  Lglifc  petidant  près  de  Hx  ansÔc  y 
avoir  fait  beaucoup  de  rcparations.  il  avoit  donné  eu  1 158.  i  Egiiledu  Moiu-Dol 
au  Mont-Saint-Michel  avec  le  confentement  de  fon  Chapitre. 

Roger  d'Hl  mez  ou  du  Hcmct  Arcbidiacre  de  Bayeux  fut  élu  l'an  ii<îi.&  ^(Xf^ta 
mourut  l'an  1 1 6^.  félon  Robert  Abbé  du  iMont.  Mais  Ton  fucceflieur  éunt  contem-    Aenia  Aag^ 
.porain  de  Jean  Evéque  de  S.  Malr»  &  ce  dernier  étant  mort  en  1 1  tf^.  on  m  peut  fe  Sa^p  }f  h 
difpenfer  de  mettre  la  mcrt  tle  Ro^er  en  la  même  année.  Le  Pape  Alexandre  III. 
qui  monta  fur  le  faim  bicge  en  11^9.  examina  tout  ce  qui  avoit  été  fait  avant  fon 
Pontificat  fur  le  différend  des  Egliles  de  Tours  &  de  DoL  Les  droits  de  la  pre> 
miere  loi  parurent  fi  bien  établis»  qu'il  les  xéferva»  £c  manda  au  Chapitre  de  Dol* 
que  ^'il  rrotivoir  tm  fu  jet  propre  à  le  gouverner^  il  le  pcélèniâc  à  l'Evêque  de  Tours 
pour  eue  vontlrmé  Ôi.  crJunné. 

Jean  en  qualifié  Archevêque  de  Dol  dans  une  Tranfaflion  paffée  entre  les 
Rcligieu-?  de  Marmoutiers  ôc  ceux  de  S.  Florent  touchant  une  Chapelle  fituce  à 
L^atic  -  Hugues  en  préfence  de  Jean  Evéque  de  i>.  Malo.  Ce  dernier  fut  élu  en 
1  143.  &  mourut  en  I  itfj.  On  ne  peut  donc  mettre  plus  tard  la  date  de  cette  Tran- 
facii<  n  &  l'élection  de  Jean  Archevêque  de  Dol.  Il  fît  ccnfirmer  par  le  Pape  Aie* 
>.au«irc  111.  l'an  1 174.  toutes  les  donations  faites  à  fon  Eglilé. 

Rolland  Doyen  de  l'Eglilè  d'Avranches  fut  élu  l'an  1177.  en  préfence  des  p^ff  j/f f"/" 
Evéquesde  Bayeux  &  d'Avranches  &  de  Ri  bert  Abbé  du  Mont.  Il  etoit  origi-  ^v^^u;  V  f;tTi 
naire  de  Pifc  félon  l'Enquête  qu'il  fit  taire  l'an  1  iSu  pour  foutenir  les  droits  de  annum  ^\u.f3g. 
fon  Eglilè,  &  pour  recouvrer  les  biens  aïiénés  ou  ofurpés.  Le  Pape  Luce  III.  Ten- 
vuya  en  Ecofle  l'an  l  1S2.  pour  y  tcrnuner  la  queftion  de  l'Epifcopat  de  S.  Andr(5.  ,  i  s  4.  Af  art  m-, 
Roger  de  Houveden*  qui  nous  apprend  cette  particularité,  donne  à  Rolland  le  T*m.iiLAaecd9U 
dtre  de  Soûdiacre  de  l'Eglife  de  Rome  &  d'Evêque  élu  de  Dol.  Cepoidant  le  pro- 
cès  de  la  Métropole  fe  pourfuivoit ,  &  les  deux  contendans  fe  rendirent  à  Rome 
fur  la  lin  du  PontiHcat  d  Alexandre  111.  Baithelemi  Archcvê-que  de  Tours  n'y  vinc 
que  pour  éviter  rézcommuntcation ,  dont  il  étoit  menacé.  Rolland  demanda  une 
jEnquête  fur  plulîeurs  articles  prop<  fes  ,  le  Paiie  y  confentit,  &  commit  G.  Arche- 
jvéque  de  Sens ,  Henri  Evêque  de  Bayeux ,  l  Abbé  de  Sainte  Geneviève  &  le  Doyen 
de  jBayeux  pour  recevoir  la  dépofition  des  témoins,  non-feulement  fur  la  foumif- 
iîon  de  l'EgUle  de  D(  1  ctivers  celle  de  Tours,  mais  encore  fur  la  franchife  donc  fe  ' 
flatoit  l'Elu  de  Dol.  Le  Pape  Luce  III.  qui  fuccéda  à  Alexandre  III.  en  1181. 
nomma  d'autres  CommilTaircsi  &  cepeiidant  ordonna  en  1184.  Rolland  Archc- 
yéque  de  Dol.  On  ignore  Tannée  de  la  mort  de  RolUild  i    joux  en  cft  marqué  au 
A  de  Macs  dans  le  IN  éccologe  de  foa  EgjUle. 
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ltf.AMMMbff;    Henm  Ibccéda  à  Rolland,  fi  l'on  en  crokByOger  de  Houvcden.  Il  fit  le  voyagé 

p.<4jr«  de  Rome  ,  comme  fcs  prcdécefTcurs  ,  pour  y  recevoir  l'Ordination  :  mais  il  v  mou- 

rut de  la  contagion  l'an  1188.  avec  tous  ceux  de  la  luire.  C  eft  vers  ce  tcnis  cjuc 
Harfculphe  de  Soligné  Seigneur  de  Combourg  fit  une  donation  aux  Religieui  de 
Marmoutiers,  dans  laquelle  il  £c  quaUfie  Pooe^eniè^ne  de  S.  Sm^ùmàLRégpit 
de  l'Archevêché  vacant. 

Jean  de  Vaolnoise  At>bé  de  S.  Jacooes  de  Monfott  lût  le  fuccefleear  éi 
Henri ,  6c  fut  inhumé  dans  le  milieu  de  la  Nef  des  Chanoines  de  Monfort ,  félon  le 
IMécroioge  de  cette  £gUfe*  ne  peut  fe  difpenfer  de  lui  donner  pour  iuccefieur 
Jean  de  u  Moodie  EU  de  Dol , raivant  tine  Chazte  delà  Vieuxville,au  lieu  de 
Jean  de  Lizannet  nonuné  dans  une  Charte  de  Tan  laao.  parce  que  Jean  de  la 
Mouche  s'eft  toujours  qualifié  Elu ,  Procuretir  ou  hamble  Miniftre  de  l'Eglife  de 
Dol ,  même  après  le  Décret  du  Pape  Innocent  IIL  âc  Jean  de  Lizannet  eft  le  pre- 
mier ,  qui  n'a  pas  trouvé  mauvais,  qu'on  lui  donnât  le  titre  d'Evêque.  Peut  -  étie 
eft-il  le  premier,  après  Hugues,  qui  s'eft  fait  facrer  par  l'Archevêque  de  Toun: 
mais  comme  les  Evêques  mettent  rarement  leur  furnom,  il  eft  allez  difficile  clc 
diftinguer  les  trois  Jeans. 
lùrtfiie.T.         Jean  de  la  Mouche  ou  Jean  Elù  de  Dol  eft  nommc^  dans  des  a£lcs  datés  de 

'iAKcdi»t.fa^.fii.  11^0.  iipj.  &  i»i>7«  11  alla  à  Rome  muni  d'une  lettre  de  fon  Chapiue,  qui 

rrioic  le  Pape  de  lut  donner  l'Ordination  6l  le  FaUnm  :  mais  le  Pape  profia  de 
occafion  pour  mettre  fin  au  procès  de  la  Métropole,  qui  dtiroit  depuis  plus  de  jco 
ans.  Avant  l'énoncé  de  la  fentence  Jean  voulut  fe  démettre  de  fon  droit  àTArchc- 
vêché  de  Dol  entre  les  mains  du  Pape:  mais  Sa  Sainteté  ne  voulut  point  admettre 
là  démiffion,  &  à  l'inftance  deBarthelemi  Archevêque  de  Tours,  elle  ordonna  que 
l'Eglife  de  Dol  feroit  à  jamais  foumife  à  celle  de  Tours ,  comme  à  fa  véritable 
Mmopole  i  que  tous  les  Evêques  de  Bretagne  rendroient  à  l'Archevêque  de  Toun 
Pobdiiliuice  qu'ils  lui  dévoient  •■,  que  les  Evè^pws  de  Dol  ne  pourroient  jamab  pr^ 
tendre  au  PaUium;  &  afin  d'ôter  toute  reflource  aux  Evêques  de  Dol,  il  futregié 
que  quelques  ztte$  qu'ils  pourroient  retrouver  &  produire,  on  n'y  auroit  aucua 
égard.  Cette  fentence  fiic  rendue  en  rEdiiê  de  Latran  au  mois  de  Mû  l'an  1 15*9^ 
Jean  de  laMouche  mourut  qodqœs  mois  après  ce  jijgemettt|& ne  paxoic  pas  aveic 
jamais  été  ordoimé. 

Matent .  T. }.  JcAN  DB  LiZANNBT  tot  otdonné  par  Battheleml  Ardierêqne  de  Tours  en  pr^' 
'^kkLj^  fft,  fence  d'A.  Cardinal  &  Evêque  de  Veronne,  qui  revenoit  d'Angleterre,  où  il  avoir 
vifitéie  tombeau  de  S.  Thomas  de  Cantorbery.  On  conferve  encore  le  ceniâcat 
de  ce  Cardinal ,  qui  porte  que  le  nouvel  Evêque  de  Dol  avoit  nronûsrobâffince 
à  l'Eglife  de  Tours.  Jean  de  Lizannet  porta  toujours  le  titre  d'Evêque  ou  d'hum* 
ble  Miniftre  de  l'Eglife  de  Dol ,  6l  mourut  le  13  de  Novembre  l'an  123  x.  fuivaot 
rObituaire  de  fon  Eglife. 
Mvme,  BU,  '  Clément  de  Coetqcen  Chanoine  &  Ardùdiacre  de  Dol  fut  élu  Evêque  de 
cette  Eglife  l'an  laji.  Le  Chapitre  en  conféquence  écrivit  à  .liihel  Archevêque  de 
Tours  pour  le  prier  de  confirmer  cette  élection.  Leur  lettre  clt  datée  du  iVlardi 
après  la  fête  de  Sainte  lAice.  Clément  reconnut  en  1 235.  que  le  Patronage  de  l'E- 
glife de  la  Frcfnaie  appartenoit  à  l'Abbaye  de  Marmoutiers.  Il  tenoit  encore  le 
iiége  de  Dol  en  1241.  mais  il  ne  tarda  pas  à  fe  retirer  dans  l'Abbaye  de  S.  Pierre 
de X^iattres,  ch  il  finit  fes  jours.  L'année- de  fil  mort  n'eft  pas  corauie;  le  jour  en 
eft  marqué  au  9  d'Odnlire  dans  TObituaire  de  Dol. 

Etienne  Evêque  de  Dol  confiera  l'an  1243.  la  Cure  de  S.  Quay  fur  la  préfen- 
tacîon  du  Prieuir  de  Lehon.  Son  nom  fe  tremve  dansjes  a£les  depuis  cette  année  juA 
qu'en  126^.  11  écrivit  en  12^4.  à  Vincent  Archevêque  de  Tours  pour  s'cxcufer  de 
ne  pouvoir  afllfter  à  l'Ordination  de  l'Elu  de  S.  Maio.  Son  décès  activa  lci6  de  No- 
vembre l'an  126  y. 

Jean  Mahé  Chanoine  de  Dol  &  Archidiacre  d'Outreioire  en  l'Emile  de  Tours 

fut  élu  au  mois  de  Janvier  1266.  Le  Chapitre  écrivit  en  confcqucncc  pour  lui  no- 
tifier cette  élection  ôc  le  prier  de  la  ratilier,  Jean  Mahé  mourut  l'an  127p.  le  13  de 
Mai,  jour  auquel  on  fait  fon  Anniverfaire  dans  l'Eglife  de  Dol. 

Thibaud  de  Pouencé  Chanoine  de  Dol  Ôc  Doyen  de  l'Eglife  de  Baycux  fût 


DES  EVËSQUES  ET  ABBÉS  DÉ  BRETAGNfi.  lx| 

Comt»5  de  Poitou ,  qui  fut  ajugëc  au  premier.  Il  'écrivit  la  même  année  à  Juhel  Tm.  VI  p.  «i; 
Art  lit-'vcquc  deTours  pour  s'éxcufer  i!c  ne  pouvoir  afiifter  à  l'Ordination  d'Eveii  de  ■^•cî^p*»,  T«». 
la  Forcit  Elude  Quimper.  En  i2$2.  il  fonda  une  nouvelle  prébende  dans  ion  Cha-  ■^*''*'*' 
pitce,  le  aflifta  au  Concile  de  Lyon.  Il  obtint  en  1 299.  une  bulle  du  Pape  Bomfiice 
VIII.  qui  ordonne  à  l'Ardu  de  Tours,  lors  des  .ilTcmldccs,  il'y  convoquer  l'Evèque 
de  Dol  par  une  lettre  particulière  &  non  par  une  lettre  commune  à  tous  les  Sufira- 
pws.  Sa  mort  aniva  le  ^o  de  Mars  Tm  1 701.  félon  IX^tuaiie  de  foa  Eglilè  flc  la 
fcttre  écrite  par  le  Chapitre  à  rArchevéque  de  Tours. 

Thibauo  de  AloREAC  fut  du  &  ordonné  l'an  1301.1!  tint  fon  Chapitre  gé- 
néral le  Lundi  apcèt  b  fètc  de  la  Trinité  1 J02.  dans  lequel  il  fut  réglé ,  que  la  um» 
tié  des  gros  fruits  des  Eglifes  vacantes ,  appliqués  par  fes  prédécelfeurs  à  la  fabrique 
de  l'Egiife  de  Doi ,  feroit  partagée  entre  i'Evêque  ài  les  Chanoines  réfidens.  Son 
décès  arriva  le  Vendredi  après  n  fête  de  S.  Huaire  Fan  1  j  ia.  Cette  époque  eft 
conftatée  par  la  lettre  que  le  Chapitre  de  Dol  écrivit  dans  le  même  tcms  à  l'Arche- 
vêque de  Tours  pour  obtenir  la  permiffion  de  procéder  à  une  éledion,  ôc  par  des 
adc»  de  13 12.  qui  marquent  la  vacance  du  Siège.  Ainfi  il  faut  corriger  l'Obituaire 
de  Vannes ,  qui  met  la  mort  de  Thibaud  en  1333.  £c  celiû  de  Nantes»  qui  fat  rap* 
porte  en  i  ^  34. 

Jean  du  Bo,sq  ou  du  Bois  natif  du  Mans  ,  Dodeur  en  Droit  Civil  ôc  Cano- 
nique ,  Avocat  du  Roi  an  Parlement  de  Paris  fût  élu  êc  «donné  1  an  i,m2.  llper- 
mit  à  fes  Chanoines  en  !  ?  14.  de  vendre  leurs  bleJs  ,  quand  bon  leur  fcmblcroit  f 
^  de  corriger  les»  Ckrcs  de  1  E^lile ,  lotfqu  ils  fcroicnt  en  faute.  La  dévotion ,  qu'il 
avoit  pour  S.  Julien  Apôtre  du  Maine ,  le  porta  en  1 5  22*  à  fonder  un  Office  folem- 
nel  le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint,  &  ù  auf^mcntcr  les  rétributions  de  ce  jour.  Il  mou- 
rut le  2$  de  Janvier  l'an  1 324.  Ôc  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  S.  Samfon  fous 
im  Tombeau  de  marbre  avec  eette  Inlcrîprion  :  Hic  jacet  Joanats  de  Bofco  auMdim 
JEpifcopus  DoLnfn  ,  de  Cenommani^î  natus ,  utriufjue  Jur  'ts  Dvchr  exctlUns,  &  fuit  in 
Farlamento  Ke^a  Advoccaus,  qui  obéit  amo  Domim  ij2j.  die  Meicurû  in  fejlo 
Cmnferfiomt  SmBi  PmJi»  Oratefn  #0. 

Gt'iiLAUME  ^ÎELLiHN  OU  Mefcbin  fut  cjIu  l'an  1524.  6c  fit  fa  foumifficn  à  la 
Chambre  Apullolique  le  24  d'Avril  1  j  25.  Jl  traiu  en  1328.  avec  le  Duc  Jean  lil. 
pour  les  redevances  &  les  prérogatives  dis  fimE^ife.  Sa  mort  arriva  un  mois  après 
ce  traité,  c'eft-i-dire»  k  ic  de  Mais  •  jour  auquel  on  bk  fiin  Anmvedâiie  à 
Dol. 

Jean  d'Avaugour  fit  fa  foumifTicn  à  la  Chambre  ApoftoUque  le  8  de  Juin  l'an 
'tjaS.  en  qualité  d'Elu  de  Dol.  Il  écrivit  en  135  auQiapitre  de  Tours ,  le  fiége 
vacant ,  pour  s'éxculer  de  ne  pouvoir  aflincr  If  Ordination  de  Gui  Elu  de  S.  Brieu. 
iîon  décès  arriva  le  8  de  Mai  l'an  1^40.  lui\ant  la  lettre  écrite  par  le  Chapitre  à 
J'Archevdqoe  de  Tous  pour  avoir  la  permiffion  de  procéder  à  une  éleâion. 

Henri  du  Bois  Archidiacre  de  Dol  fut  élu  1  an  n  40-  H  n'émit  encore  que 
Diacre,  ôc  fon  élection ,  quoique  laite  avec  unanimité  >  fut  rejette^  à  Tours  :  mais  le 
Pai>e  écrivit  à  l'Archevêque}  fie  le  pria  de  ratifier  ee  qui  a\  oit  été  fait.  L'Arche- 
vcque  ol  éit.  Henri  traita  au  mt  is  de  i  évrier  l'an  î  {4?.  avec  Guillaume  de  jMt^n- 
fetrand  pour  les  dixmes  de  la  V  iiie'^ Artur.  L'année  de  fa  mort  ne  nous  elt  pas  con- 
jwie;  le  jour  en  eft  marqué  au  mois  de  Juin  dans  le  Nécrologe  de  S.  MeeA. 

Simon  le  Maire  Abbé  de  Mannoutiers  fut  c'Iu  en  la  place  de  Henri  du  Bois  :  yHtVktmtL 
mais  on  ignore  la  date  de  cette  éicdion.  Il  viiita  le  Tombeau  des  Apôtres  le  2;  de  g^*^^!^'^ 
Février  l>n  i  j  j  j .  fuivant  le  Rentre  do  Pape  Innocent  VI.  Le  même  Rcgfare  nous  ' 
apprend  que  Simon  fut  transfJrc  à  Chanres,ôc  qu'il  paya  les  droirs  delà  Cham- 
bre Apoltolique  le  27  de  Juin  i  jn>  pour  i'EgJÙIe  de  Dol ,  étant  Air  le  ilége  de 
Chartres. 

Nu oi.AS  fuccéda  à  Simon  le  Maire  félon  le  Regîtrc  des  Provifions  accordées 
fous  le  PontiAcat  du  Pape  Urbain  V.  U  mourut  le  16  deMars  l'an  i^étf.  ièlon  le 
tnéme  Regitre. 

Jean  des  Pas  ( de  Paffibus)  fut  élnl'an  ijtftf. maisfon  éleâion  fut  caffée  oar 
le  Pape  pour  quelques  défauts  :  Et  néanmoins  !e  Pape  nomma  à  l'Evêché  de  Dol 
le  même  Jean  par  bulles  donnée  à  Avignon  le  7  de  Juin  l  an  1367.  Jean  des  Pas 
tint  un  Chapitre  général  le  Lundi  après  la  fcte  de  S.  Samfon  1  an  1573.  dans  lequel 
il  afîîgna  de^  revenus  pour  diflribuer  chaque  jouidu  pain  aux  Chanoines.  Umou-; 
«ut  l'an  1  ji  7  j .  ôc  fut  inhumé  dans  foa  EgUfe, 
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Hî/f.  &  kM^,  GeOFFROI  de  CoetMOISAN  Abbé  de  la  Couture  Rit  fait  F.vc'quc  de  Quîmper 
iaRùt  in  en  1 3  f  8.  ôc  transféré  à  Dol  l'an  1 3  73  •  ou  1 3  74.  U  alIîlU  au  l'arlement  tenu  à  Paris 
Wiff,f,tt9.  j  j^j^  pQ„f  fljjg,  |j  Majorité  des  Rois  à  quatorze  ans.  On  ignore  l'année  de 

fa  mort  ;  le  jour  en  eft  marqué  au  30  de  Novembre  dans  l'Obituaire  de  la  Coûtnie. 

P I  £  RRE  Abbé  de  S.  Meen  fuccéda  à  Geo&oi  de  CoecmoUlàn.,  âc  mourtn  en 
1581. 

Gui  de  Roye  Evêque  de  Verdun  fut  transféré  à  Dol  par  le  Pape  Clément  VIL 
&  fit  fa  foumilTion  à  la  Chambre  Apoftoliquc  le  p  d'Août  l'an  1^81.  Mais  il  tint  peu 
de  tems  ce  dernier  iiége ,  ayant  été  transféré  fuccciTivcment  à  Tours,  à  Sens  ôc  à 
Reims,  où  il  étoiten  ijSj.L'aïuiéefuivanteil  Htpréfent  à  fon  fucceflèur  de  tous 
fes  biens ,  joyaox  &  Ûvres  ,  qoli  avoic  laiflifs  au  Mont-Saint-Michel  en  Autant  de 
Bretagne. 

Erard  ou  Etetard  deTremigon  d'une  noble  te  ancienne  Maifon ,  oui  are  hn 

nom  de  la  Terre  de  Tremigon ,  fut  d'abord  Docteur  en  Décret  de  la  Faculté  de 
PariS)  enfuite  Doyen  de  Charues^  &  Confeillerdu  Roi  ;  il  fut  honoré  de  diverlèi 
Ambaflades  en  Elpagnc ,  ôc  pourvft  d'une  Chaîne  de  Maître  des  Requêtes.  60a 
mérite  6c  liss  lèrvices  l'éieverent  à  l'Evêché  de  Dol  en  1 382.  il  mourut  l'an  1 385. 
R(ji/f. PflWam.     GUILLAUME  DE  Brie  Evêque  de  Rennes  fut  transféré  à  Dol  le  27  d'Août  l'aa 
Par;/,  ad  uuu     1 3  86.  fuivant  une  procédure  faite  au  Parlement  de  Paris  en  140J.  Il  fit  fa  fcumif- 
fion  à  la  Chambre  Apoftolique  le  1  y  d'Avril  1 387.  tc  ratifia  le  18  du  mônK  moij 
le  douaire  accordé  à  laDuchcflc  Jeanne  de  Navarre.  Sa  mort  arriva  le  2  de  Fc?- 
vrier  i3j>o.  félon  le  compte  rendu  au  Duc  pour  les  iruits  recueillis  pendant  la  va* 
■cance  du  fi^.  • 

Ric:hard  de  Lesmenez  fit  fa  fcumifTinn  à  la  Cbambre  Apollnliquc,  tant  prur 
lui,  quej>our  Guillaume  fon  prédécelleur  le  i  s  d'Avril  npi.  Il  fut  témoin  de  U 
réconciliation  faite  à  Tours  le  atf  de  Janvier  13^2.  entre  le  Duc  Jean  le  Vaillant 
&  le  Coniu'table  de  CUfon.  Son  nom  ft  trouve  dans  le  RoUe  des  Prélacs ,  qni 
ailitlcrcnt  au  Parlement  général  tenu  à  Rennes  l'an  i}p8.  Deux  ans  après  il  eot 

Îuelques  diflSfrends  avec  Hamelin  Archevêque  de  Tours  ;  ce  Prélat  ayant  vifité  In 
)iocèfes d'Angcr  ,  !j  Nantes  ,  de  Vannes,  de  Quimper  ,  de  Léon,  de  l'r^uerj 
de  S.  Bricu  &  de  S.  Alalo  ,  voulut  aufli  viiitcr  TEglife  de  Dol  le  25-  de  jMai  i.fco. 
mais  il  trouva  les  portes  de  la  Ville  fermées.  Sur  le  refus  ,  qu'on  lit  de  les  lui  eu-, 
vrir,  il  afllgna  l'Evéque  6c  le  Chapitre  pour  comparoitre  à  Rennes  dans  fix  jours, 
fous  peine  d'interdit ,  de  fufpcnfc  ôc  d'excommunication  ;  ôc  dès-lors  il  les  interdit 
&  défendit  l'entrée  de  l'EgUre  à  l'Evêque.  Pcrfonne  n'ayant  comparu  au  jour  mar- 
qué, il  déclara  derechef  rEvêque  àc  fes  Chanoines  interdits  ,  fufucns  ,  excommiH 
niés ,  &  les  fomma  de  crmparoitrc  devant  lui  après  la  fête  de  S.  Remi.  Cette  Or- 
donnance eft  datée  de  l'ours  le  27  de  Juillet  l'an  1400  :  mais  nous  n'avons  pû  dé- 
couvrir quelle  en  fit  la  fuite.  Ridiard  de  Lefmenez  mourut  le  20  de  Mai  14c  ;. 
félon  le  compte  rendu  au  Duc  desfruits  recueillis  pendant  la  vacance  du  fiége.  il 
avoir  commencé  en  1401.  la  Fondation  des  Percs  Carmes  de  Dol  >  qui  fiit  contî* 
nuée  par  fon  fucceflèur  &  autorifée  par  le  S.  Siège. 
ZMi,Tom.\u     Etienne  CUEVRHT  élu  en  140^.  continua  la  Fondation  des  Càrmcs  ,  qui  avcit 
cîiJgi'um'To'm^yï       commencée  par  fon  prédéccfllur ,  6c  la  fit  confirmer  en  1407.  par  le  Pape  Bc- 
p.}74.Martene.  noît  XIII.  11  aililia  par  Procureur  au  Concile  de  Piiè  en  140p.  &  en  perlonneà 
aW.  n.Anccdat.  celui  de  Confiance  l'an  141  y.  foit  par  curiofité*  Ibit  par néceiCté il  ouvrit  en  1411. 
^j^C^htS,  "m.      Châfle  de  S.  Samfon ,  dans  laquelle  fc  trouvèrent  un  bras ,  deux  os  de  la  jambe  & 
fiiut*  quelques  os  du  coL  II  fonda  le  2  d'Août  142p.  une  Mcffe  baile  pour  6tre  dite  tous 

les  jours  après  Matines  au  erànd  autel  de  fon  Eglife  Cathédrale.  Il  mourut  le  de 
Décembre  142^.  &  fut  inhumé  daos  le  diœuc  de  ion  Egiiiè*  Le  fi^  vaqua  près 
de  1 8  mois. 

Jean  de  Bruc  Evêque  de  Treguer ,  fut  transféré  à  Dol  le  ^  de  Janvier  143 1. 8c 

prit  ooffenion  le  ij  de  Mai  fuivant.  11  fit  confirmer  par  le  Pape  Eugène  IV.  la 
Fonclation  faite  par  fon  prédécefieur  d'une  Melfe  bafie  après  Matines,  &  tint  un 
-Chapitre  général  en  1434.  Le  jour  de  fa  mort  ne  nous  e(l  pas  connu  j  mais  l'aruiée 
s'en  trouve  dans  fon  Epitaphe  connue  en  ces  termes  :  Hic  jacet  pia  recordationis  tf 
Ecclefta  dejenfor  D.  fofiannes  de  Bruc  Venetenfis  Diœcfftf  ,  Parrocftia  de  Glennnc 

chundus  1457-  Son  écu  repréfentc  un  (autuir  chargé  de  douze  bcians 

«U  tcNttteaux. 

Alain  l'ëspeeviek  Religieux  de  i'O^dcc  de»  Fstces  Mineujs  ;  fat  pourvft 
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le  Pape  Eugène  IV.  le  it  de  Décembre  i4n-  &  ftit  transferé  à  Quimper  le  24. 
d'Août  14-44. 

Raoul  ut  la  Moussaie  Frotonouirc  du  S.  Siège ,  fût  pourvu  de  l'Evêcht^  de 
Dol  vacant  par  la  oanfladon  d'Alain  rEfpervier  à  Quiraper.  Les  Rcgîtres  Cou* 
iifioriaux  ne  conviennent  pas  du  jour  de  cette  promotion ^quoiou  ils  s'accordent  fu( 

Tannée  ;  les  uns  la  marquent  au  24d'Aoi;t&  les  autres  au  27  de  Novem'bre  I4  'r4. 
Raoul  fît  fon  cntr<fe  folemnclle  à  Dol  le  2  y  de  Décembre  de  la  nxcme  anncc  ,  lui- 
vant  les  Regitrcs  du  Chapitre ,  Ôc  aflifta  par  Procureur  au  Concile  Provincial  tenu 
dans  le  Rctecloire  de  l  Eglife  d'Angers ,  par  Jean  Arche\'Lque  de  Tours.  Ce  Procu- 
reur dtoii  Jean  delà  Mouffaie  Docteur  en  Droit  &  Regcnt  en  l  U ni vcrtité d'Angers» 
Robert  Evcque  de  Rennes ,  Jean  Ev6que  du  Mans ,  Guillaume  Evèque  de  Nantes 
(Es.  Pi;-r-'r  F  vcqucdc  S.  Malo  furent  les  feuls  Pr<î!ats  ,  qui  fc  trouvèrent  à  cette 
AliciiiL  lcc  ,  les  autres  y  ailiderent  par  Députes.  L'Archevcque  ayant  ilatué  que  pour 
cette  fois  feulement  les  Evêques  fe  placerotent  fuivant  le  tems  de  leur  ordination  j 
Jean  de  la  ^îoufTaie  s'(;ppo[;i  à  ce  Reniement,  &  rcj^réfenta  que  depuis  un  temS 
mimëmorial  l  iivcque  de  Dol  ùto  k  en  policilioii  d'avoir  un  fauteuil  décemment  orné^ 
&  placé  vis^«vis  celui  de  rArclie\  t:(|ue  de  Tours.  L'Archevê<jiie  réf>ondit  qu'il  ne 
vouioit  pnrrer  aucun  préjudice  a  l'Rvéquc  i  qu'il  fçavoit  Tes  droits  ;  &  qu'il  lui  avoir 
fait  mettre  un  i'autcuil ,  que  s  U  a'étoit  pas  orné  plus  décemment,  c'cft  qu'il  ne  s'étoit 
pas  préfcnté  en  perfonne.  Jean  de  la  Mouifaie  demanda  aâe  de  fa  remontrance  èc 
de  la  r.^pnnfe  de  i'Arclie\\:quc  ,  qui  lui  fut  délivrée  par  les  Notaires  du  Concile. 

La  dilpute,  furvenue  entre  les  Arclicvêques  de  1  ours  &  les  Evéques  de  Dol 
par  rapoort  aux  Vifites ,  n'étoit  pas  encore  terminée.  Raoul  de  la  Mouflaie  entie« 
prit  de  la  terminer  ,Ôc  tintjplufieuiS  conférences  fur  ce  fuict.  La  première  ,  donc 
nous  ayons  connoiflance ,  fut  tenue  chez  les  Cordelicrs  de  Dinan  le  16  de  Novenv* 
bre  ifjfo.  U  y  fut  réglé  que  l'Archevêque  de  Tours  ne  pourroit  vifîter  qu'une  fois 
dans  u  vie  le  Dioccle  de  Dol,  ôc  que  la  vifite  fe  fervtit  dans  l'Egiife  de  Rr)[)ircil ,  oit 
iirecevroit  60  boucliers  d'or  pour  fon  droit  de  Procuration  ^  mais  ce  iléglemenc 
n'eut  pas  lieu. 

La  féconde  conférence  fut  tenue  à  Tours  le  \7  de  Mars  i^n*  en  préfence  de 
l'Arciievéque  de  Tours  &  de  Alaitre  Robert  Ruclian  Licencié  es  Loix,  Chanouie 
&  Chantre  de  l'EgUfe  de  Dol ,  Procureur  de  i'Evéque  £c  du  Qiapitre.  Après  bien 

des  d'd'cudions  il  fut  décidé  &.  accordé  ,  que  l'Archevêque  de  Tours  &  fes  fuccef- 
ieurs  feroienc  la  vilîte  dans  l'Eglife  de  Dol  de  la  même  manière  qu'ils  le  £ûfoienc 
dans  les  autres  E^liiès  de  la  M«ropole. 

2*.  Que  dans  la  première  vifite  que  feroit  chaque  Archevêque  de  Tours  dans 
l'Eglife  de  Dol ,  l'Evêque  &  le  Chapitre  feroient  tenus ,  au  lieu  de  Procuration ,  de 
nourrir  l'Archevêque  fie  toute  fa  fuite  ;  mais  que  dans  les  autres  vifîtes  l'EvC-que  6c 
le  Chapitre  feroient  tenu^  fimplement  de  donner  à  TAidievique  j  pour  droit  de 
•Procuration  ,  quatorze  boucliers  d'or  à  raifon  de  64  au  marc ,  ou  leur  jufte  valeur* 

j'^.  Que  1  AbLc  ôc  les  Religieux  de  S.  Jagu  payeroient  au  même  Archevêque^ 
pour  droit  de  Procuration  ,  dix  livres  ;  l  ALbé  ôc  les  Religieux  du  Tronchet  cent 
ioh  ;  le  Prieur  de  Dol  huit  livres  ,  le  Prieur  du  Pont  à  Dinan  fol"?  ;  le  Prieur  de 
5.  Broladre  60  iohy  le  Prieur  du  Mont-Dol  20  fols; le  Prieur  de  Lamiiur  60  fols 
0ionnoye ,  à  raifon  de  fept  livres  6l  demi  par  marc  d'argent. 

.  4*.  Comme  toutes  ces  Procurations  p:',rriculiercs  ne  furfifent  pas  po'r  fnire  U 
Ibmme  due  à  l'Arclievéquc,  il  pourra  par  iui  ou  par  d'autres  vilitcr  piuucurs  de  ces 
£glifes  jufqu  u  ce  qu'il  ait  re<;u  fa  procuration  en  entier* 

j".  Qye  fi  l'Eveque  de  Dol  eft  préfent  à  la  vifite,  il  pourra  avoir  un  fiége  pré- 
paré, mais  inférieur  à  celui  de  l'Archevêque,  comme  on  le  pratique  dans  les  Con- 
ciles Provinciaux. 

Qu?  l'Archevêque  Se  l'Evêque  feront  ratifier  dans  un  an  ou  plutôt  par  notre 
Saint  Pere  le  Pape  le  prélent  traité,  afin  qu'il  puifle  fervir  de  rtigle  pour  toujours. 
Le  Pape  Nicolas  V.  te  ratifia  par  fes  Bulles  du  aode  Jamder  14J2.  ôc  obligea  les 
Parties  à  s'y  confî-rmcr  fous  peine  d'cxcommiinication  encourue  par  te  fcul  lait ,  ÔC 
dont  il  le  réicrvc  la  connoUIauce.  Raoul  de  la  Mouiliùe  fonda  en  14$  6.  trois  Cha- 
pelains pour  chanter  tous  les  jours  une  Meffe  fblemneUedanslbn  E^life  immédia- 
tement après  celle  d'Etienne  Cucvrcr ,  fon  prédécelTeur.  11  mourut  le  1 5  d'Avril' 
-  de  la  même  année  fuivant  du  Paz.  On  fait  deux  Anniverfaiçes  potu  le  repos  de  foa 
*amCf  l'un  1«  la  de  Janyier ,  ôc  l'aitiEe  le  17  de  Juillet, 
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ftff.Oy T',  Alain  de  CoBTIVI  Archevêque  d'Avignon  &  CarJinal  du  Titre  de  faînte  Pra- 
AuiitLHifi.  iti  xede,  obtint  l'Evêchë  de  Dol  en  Commende  le  17  de  juin  fuivant  le»  Rc- 
Sr^'iS"*'  ^'  Confiftoriaux.  Comme  il  ne  pouvoic  séfîder  dans  ce  Diocèfe ,  il  y  fit  trans- 

fcrcr  le  18  de  Juin  14^6.  Ambroifc  deCsunbrai  Evêque  d'Alet.  Ambroifc  eut  pour 
fucccniur  clans  le  Spirituel  Gabriel  pourvu  le  6  de  juin  i^tfo.  par  le  Pape  Pic  II, 
C  cil  au  Cardinal  d'Avignon  que  l'on  doit  rétabliflemenc  dfi  cinq  Offidaux  ,  oui  fe 
trouvent  dans  le  Diocèle  de  Dol,  &  que  l'on  appelle  de  DtA,  de  Lanmur ,  de  Lan- 
nion,  de  Lanvolon,  &  de  S.  Samfon.  L'Ofîîcial  de  Dol  a  fous  fa  Juridiction  le  ter- 
ritoire de  Dol  ôc  les  Eglifcs  enclavées  dans  le  Diocèfe  de  S.  Malo  :  l'Ofticialde 
Lanmur  a  les  ParoilTes  de  Lanmur  ôc  de  Lannelec  au  Dioccfc  de  Treguer:  TQffi* 
cial  (le  Lanvolon  a  les  Paroill'es  de  S.  CaVus ,  de  Lanioup,  de  Kiriti,  de  Lannevez 
fie  de  Brchat  au  Diocèfe  de  S.firieu.  L'Oriicial  de  Lannion  a  les  Paroiifes  de  Loc- 
quinî  )  de  Penros  &  le  Trevo  au  Diocèfe  de  Treguer  :  &  l'Official  de  S.  Samfon 
a  les  Paroiffcs  de  la  Roque,  de  Courtcvillc  &  du  Marais  au  Diocèfe  de  Rouen.  Oa 
appelle  de  ces  Oflicialités  à  celle  de  Dol.  L'Evéque  eft  Seigneur  temporel  dans  la 
iVule  flc  dans  le  territoire,  qu'on  appelle  le  franc  Reguaire  de  Dol  ;  dans  la  Fa^ 
toiflb  de  CfilTinieu  au  Diccèfe  de  S.  Brieu  6c  dans  les  Paroifles  de  la  Roque  ôc  de 
S. Samfon  fur! 
le  22  (fe  Juillet 
où  Ton  voit 

Sabiaenfis  Ecc/efi^e  Romana  Cardinalt's,  nobilijfimâ  apud  hritones  Cœtivorum  gêm 
mous  y  illujlri  tegatione  ad  Gallos  pro  fde  funâus ,  cujut  wtM  tKtmfbm  vkrmù, 
aàiones  autem  privatim  &  publicé  fiAiMrt$  jm9  ,  hoc  mmmtuto  emdkiu  eft,  Vmt 
ennos  ôômenfeî  06I0  ^dies  quindeam  1+74. 

Christophe  de  Penmari  h  tut  pourvu  de  l'Evêché  de  Dol  fur  la  réfignationi 
du  Cardinal  d'Avignon ,  fun  oncle  malade  à  Rome.  Il  écrivit  au  Duc  pour  loide^ 
mander  fon  agrément  &  il  l'cjbtint.  Mais  le  Cardinal  dtant  décédé  ,  avant  quels 
réponfc  du  Duc  fut  arrivée,  le  Pape  lui  conféra  TEvêciié  vacant  per  obitum  âcnoiK 
liir  la  réfignation  précédente.  Le  Duc  ayant  eu  connoilTance  de  cette  collation^ 
ne  voulut  point  rcconnoitrc  Chriftophe  de  Penmarch  pour  Evôque  de  Dol,  ni  re- 
cevoir fon  ferment  de  fidélité.  Les  chofes  rcderent  en  cet  éut  jufqucn  1478.  que 
Chriftophe  fut  transféré  le  1 4  de  Janvier  fur  le  fiége  de  S.  Brieu  vacant  par  h  traaC> 
lation  cîe  Pierre  de  Laval  à  Reims. 

Michel  Guibé  Evèquc  de  Léon  fut  transféré  à  Dol  en  147S.  âc  fit  ferment  de 
fidélité  au  Duc  le  4  d'Août  dé  la  même  année.  VL  paya  les  droits  de  la  QiamlMce 
Apoflolique  le  j  de  Mars  1479-  ôc  affifta  au.x  EtaCS  de  Vannes  en  1480.  Le  fiége 
de  Rennes  ayant  vaqué  en  1482.  parla  mort  de  Jacques d'Efpinai ,  le  Tréforiec 
JLandois  y  pla(;a  Michel  Guibé ,  qui  obtint  (ës  Bulles  le  2p  de  Mars  1483.  du  Pape 

Sixte  rv. 

Thomas  Jamfs  Dncteur  en  Droit  &  Archidiacre  de  Penthievre  futpour\'ùen 
1478.  de  l'Evcchc  de  Lcon  ,  d'où  il  fut  transféré  à  Dol  le  a8  de  Mars  1482.  Il 
paya  les  divùts  de  la  Chambre  Apodolique  1^  de  Juillet  fiûvant  ôc  le  28  il  en- 
voya une  procuration  au  Tréforier  Landois  pour  prêter  en  fon  nom  le  ferment  de 
fidélité  au  Duc.  U  étoit  de  retour  de  Rome  en  1486.  fuivant  un  acte  du  Mont- 
Saint-Michely  flc  il  ne  penfa  |dut  <iu'à  bien  gouverner  fon  Diocèfe.  Sa  mort  arriva 
le  j  d'Avril  r  >  04.  après  vingt-un  ans  &  fcpt  jours  d'Epifcopat.  Il  fut  enterré  dans^ 
la  croifée  de  fon  Eglife ,  du  côté  de  l'Evangile  ,  où  l'on  voit  encore  fon  magaiHquc 
tombeau  avec  cette  Ii^cripdon: 

D.  Thomas  James  Jurium  Do^or,patnâ  AUnms  de  Cormerio  ,  patn  PetrOr  Sixti 
Pdpa  iempore  arcis  fanti  Angeli  Ramée  d^MBoM  &  FraM^ei  Brttomm  Ducis  Ora^. 
tore  ac  Procuratore,  Pentfievriaque  Archidtacono,  LeonenJiS  Epifcopus  cteatusy& paulo- 
fojl  in  Dolenfan  Epifcopatum  transjartur.  Vir  quidèm  optimus  ac  dtvint  cultûs  cupiAus 
&  nfftduus.  In  delinquentes  clemensi  pauperum^  pupi/lorum  &  vtduarum  caufas  & 
vitam  propriâmam  ita  Matas  atf  ab  omnibus  merito  pater  pauperum  diceretur  :  In 
Religiofos  herignuî,  virgines  egenas  c!àm  dotabat  ;  cilicio  utcns  ,  bw  aut  ter  in  hcbdo' 
madâ  ]Cjunans  ;  fjmil.-ures,  farentum  loco  kabensipoj}  bellorum  turbines  mer  Franco: 
r«th  Regem  Carohim  VllL  &  Fronafeum  Brittmaùe  Daeem,  Dolenfifque  CMtam 
diruptionem  &  Ecclcfts  deprcdationem  vifaBam,  qua  fuit  i  i  OBohrii  1482.  Ef  urbis 
&  aundiaorum  P,  Halle  ,  GC,  C  ajirorum  atque  moleodworm  faiius  efi  refiaurator^' 

». 
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DES  £  VEiSQUES  ET  ABBÉS  DE  BUETAÔNË.  IxV 

Alexmidro  Pa^  Vt.    *jns  txhmoi  wtutet  crucis  defcrenda  beneficium  ante fe  pff 

diocefim  &  fhi  fucL  t-ffortlniî  ûhtir.uit  ;  ù"  in  nrmis  ac  Ji'i,dlis  uhique  pslld  pojfent 
Doieofts  Eptjcopi  utt.  Ecclejiam  nunjicè  J'undatiombui  dotavit ,  juraque  Ecdefiie  & 
digititatm  Jemper  tutatus  eji  ;  itnutmeHtifqut  est  amro  &  fer  ko ,  vajtfque  argenteit  & 
auratis  decoravit.  Obiit  praful  Nonas  Aprilis ,  die  V enerts  /anSla ,  horà  nonâ  t  jo  j. 
Vafjinnetn  dévote  audiendo,  &  hîc  collacrymantibus  ommbus  fepelttvr*  S0dit  MHÛS  uno 
vt^itui  ,  dies  feptem  ,  ctiyus  animj  retjuiefcat  in  flK9.  Amen, 
D.ThoiM  hoc  lepulchrum  Joannh  James  ejnHefOtit  Jurium  Licentiati,  Lehomenfis 
Commendaiarii  ^  Dôitiifis  Ihefinrerii  &  CfiMHÙi  imfei^  tf  cmrà  firiÉStm  aifKt  nr*  ' 
ttatum  anao  i  J07.  •  •  ' 

Mathurin  de  Pleor  an'  Chanoine  de  Nantes  fut  élu  le  12  de  Juin  i  ^04.  &  fit 
fon  entrée  à  Dol  le  18  de  Juin  1707.  Il  rendit  loi  âc  hommage  au  Roi  Louis  XII. 
pour  le  temporel  de  fon  Eglife  le  premier  de  F<K'rier  1  p  4.  &  mourut  le  i  o  de  Dé- 
cenibrc  1  p  i .  félon  du  Paz.  Ceft  a  ce  Prdlat ,  que  le  Diocde  doiefon  prenuec  Bré- 
viaire imprimé» 

Thomas  le  Rot  ou  Régis  étoit  originaire  de  laParoifle  dè  MeAitc  »  au  Dio-' 

cèfc  de  Rennes.  Nd  avec  tciutes  les  qualités  qui  font  les  grands  hommes ,  il  .ipprlt  les 
iciences,  qui  étaient  en  ulage  de  fon  tcms.  Re^u  Dotteur  en  Droit  Canonique  ôc 
Civil ,  il  lût  fiût  Archidiacre  de  Ploecallel  en  l'EgltTe  de  Treguer  6c  Mtitre  des  Re* 
quêtes  au  Confcil  de  Bretagne.  La  Reine  Anne  l'honora  de  fa  c( nfiance, fie  l'en- 
voya à  Rome  pour  y  négocier  quelques  alfaiies.  Cette  commiflionle  ht  connoitre 
à  Rome  f  où  il  forma  peu  à  peu  un  écabliflement.  Les  Papes  Jules  II.  8c  Léon  X. 
le  firent  fuccelfivement  Clerc  de  la  Chambre  Apoftolique,  Secrétaire  des  Brefs  fie 
Pzélidetic  4»  Lettres  Apoâoliques.  il  lue  leur  Procureur  au  Concile  deLatran  coim 
mencé  en  r  f  i  a.  de  terminé  en  i f  t?.  En  reconnotlTance  de  Tes  ftr^tcès  il  fiic gr»» 
tifié  de  pîufieurs  Canonicats  ôc  Cures  en  Bretagne.  Comblé  d'honneurs  fit  de  biens 
Thomaii  ambitionna  d'être  noble >  &  loliiciu  lî  bien  cene  faveur  auprès,  du  Roi 
François  I.  qu'il  l'obtinc  par  lettres  données  à  Lyon  an  mois  de  1  (22>  U  fiic 
pourvu  la  même  année  de  l'Evêché  de  Dol ,  fie  mourut  deux  ans  après. 

Avant  fa  mort  il  Ht  un  tefiament  par  lequel  il  lé^ue  tous  fes  biens  à  Raoul  le  Roi 
ilcur  du  PlelUs-Rafl'rai  )  fon  neveu,  qu'il  avoir  fait  comprendre' dans  Ibn  arrêt  do 
i^oblefle.  Entre  les  biens  légués  il  y  a  un  Palais  à  Rcnu-  lituc  i  ur  la  PartHfledeS. 
Laurcns  in  Damafoy  que  Thomas  donne  à  fon  neveu  ôc  à  les  dcfcendans,  à  condition 
que  s'ils  le  vendent ,  ils  en  feront  déchus ,  fie  qu'il  appartiendra  à  la  focitté  de  S. 
Thomas ,  qu'il  a  établie  dans  l'Egille  ColU^iaaedc  Nantes ,  fie  après  l'extindion  de 
cette  iociéte  au  Tribunal  de  la  Rctté.  Son  cccur  fut  dépcfé  dans  l'Rglife  de  N.  D. 
de  Naiites ,  Lus  une  laaur.c  de  cuivre ,  qui  rcpréfentc  fa  Hgure.  Outre  les  Bénéiices 
dont  on  a  parlé  ci-deffus  ,  il  étoit  Chefcierde  la  Collégiale  de  Nantes,  Chanoine 
des  Er^lifcs  Cathédrale':  ;îe  Nantes  ,  de  Rennes  2c  de  Ouiniper  ;  Redeur  perpctuel 
&  Comniendatairc  de  Nozai,  de  Derval  ôcdc  ï  ou^re  au  j)iocèfe  de  Nantes  ;  de 
MclTac ,  de Poligné  ôt  de  Domaigné  au  Dioccfe  de  Rennes;  deBothoa  au  Diocèfe 
de  Quimper.  Cette  multipiieité  ^e  Bcncfiees  étoit  un  abus  introduit  dans  le  xv. 
iiécle ,  fie  que  le  Concile  de  i  rente  a  coadaimié  depuis  conune  contratre  aux  iaints 
Canons,  qui  ne  permettent  pas  à  un  Prêtre  de  poiwacr  plufieuis  Béadfioesà  dtaigo 
d'ames. 

Après  la  mort  de  Thomas  le  Pvoy  décédé  en  Goiv  de  Rome  le  Pape  Clément 
VU.  nomma  à  l'Evéché  de  Dol  Jean  de  Staphileo«  dont  les  provifionft  font  datées 

du  2j  d'Oclulre  I Ç24.  mais  cette  nomiriation  n'eut  point  lieu. 

François  uë  Laval>  his  naturel  de  Cui  XVI.  du  nom  Comte  de  Laval  fiC 
'd'Anne  d'Elpinai ,  Trélbrier  de  la  Magdclaine  de  Vicré  j.Abbé  de  Painpont  &  dii 
Tronchet,  fut  élu  le  ]  0  de  Juin  i  J24.  par  le  Cliapitrequ  il  gagna  par  crainte  ou  par 
flateties.  il  n'étoit  pas  encore  facrcle  10  de  Décembre  ijjo.'Le  RqI  lu  iprocuxa 
des  Bulles ,  êe  il  corrigea  dans  la  fuite  les  défauts  de  fon  entrée  par  fon  mérite  te 
fa  bonne  conduite.  Cliarlcs  Pineau  Keligieux  Doniinic  '-i  ^  Abbé  de  Monfort  fut 
Ton  ful&agant.  11  mourut  dans  lun  Prieuré  de  6ainte  Catlierine  de  Laval  le  2  de 
Juillet  I  f  ^6.  flc  fut  enterré  dans  le  milieu  du  choeur  de  fa  Cathédt^e.  On  mit  liir 
J"i  i:i  r  i  iibeau  cette  infcrijitlon  ;  Mejjire  Frai.fois  de  Laval  Evêquf  de  Dul,  /îbbc  de 
fatnvont     du  Jrwochtx  1  qui  fonda  céant  1 2  obiUf  décidé  Is  2.  dt  itàUft ,  don  ici* 
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Kequiefcat  in  pace.  Amen.  Il  avoit  dtd  légitimé  au  mois  de  Mars  ijjp.  fon  pcre  & 
fa  mere  n'étant  pas  mariés. 

Jean  du  Maz  Doyen  de  TEglifc  d'Angers,  fils  de  René  Baron  deMatefelon  & 
de  Duretai  &  de  Marguerite  de  la  J aille,  prit  poflcflion  de  l'Evêché  de  D cl  le  2 y 
de  Septembre  1  jjtf.  11  mourut  le  12  de  Septembre  if  yt*  fans  avoir  été  facré,  èc 
fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Maurice  d'Angers  fous  un  magnifî<pie  maufbiée,  qu'il 
avoit  fait  conftruire  en  la  Chapelle  des  Chevaliers  du  Croiflant.  . 
jaiartent.onice.  Charlbs  d'Espinai  ,  fils  de  Gtti  Sdgnènr  d  Kipinai flc  de  Louife de  Ooiilaine, 
iUTtétg,  ia^4*  Abbé  de  Saint  Gildas  des  bois  ôc  Clerc  du  Diocèfe  de  Rennes ,  fut  nommé  à  l'E- 
vêché de  Dol  l'an  1  $58.  La  cérémonie  de  fon  Sacre  fut  faite  le  -16  de  Septembre 
1^5;.  dans  l'Eglife  de  Gahart  par  Antoine  Evêqne  d'Avcanches  alfifté  dTnemie 
Boucher  Ëvéque  de  Cornoûaillé  fie  de  Rolland  de  Neofville  Evèque  de  Léon.  Il 

f>rêta  ferment  de  fidélité  au  Roi  le  1  ;  de  Février  i  <;-i6.  Son  nom  fe  trouve  dam 
es  foufcriptions  du  Concile  de  Trente  &  dans  celles  du  Concile  Provincial  d'An- 
gers en  i^Sj.  11  décéda  Iç  12  de  Septembre  1  jpi. 

Edmond  Rfvol  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  fils  de  Louis  Revol  Secrétaire 
d'Etat  fous  les  Rois  Henri  lil.  &  Henri  IV.  fut  nomme  à  l  Evêchc  de  Dol  pendant 
le  fiége  de  Rouen  :  mab  il  ne  prit  point  de  Bulles.  Après  avoir  joui  des  revenus  de 
l'Evéché  pendant  treize  ans,  il  s'en  démit  l'an  i(îoj.  en  faveur  d'Amoiae  Revol ^ 
fon  coulb-germain ,  en  fe  séfervant  unepenfion  de  ^00  livres. 
.  AicrofNE  RevoL  Aattfdel>atnliînéec  confin  <f Edmond,  fut  facré  à  Parisien 
de.  Janvier  1^0.^.  dans  l'Fglifc  de  oaint  Martin  des  Champs  par  Paul  Hurault  Ar- 
chevêque d'Aix ,  ôc  prit  poiTeflion  le  ao  de  Février  fuivanc  Ami  de  S.  FrancMsds 
Salles ,  il  fbnda  à  Dol  un  Monaftere  pour  les  filles  dont  ce  faint  Préltta  été  nirfK- 
tuteur.  Mais  ces  filles  abandonnèrent  dans  la  fuite  cet  établiflcment  à  caufc  da 
mauvais,  air»  de  la  vjlie ,  qu'elles  ne  purent  fupporter.  Edmond  Revol  neveu  d'An- 
toine, Chantre  de  Dol  &  Prieur  de  Notre-Dame  en  la  même  vilfef  mit  Pan  itf 
les  Re^ffleiifes  de  la  Trinité  en  la  place  des  filles  de  Sainte  MaCie»  podt  ftoonder 
les  pieu&s  intentions  de  fon  oncle ,  qui  étoit  décédé  dans  fon  manoir  des  crmesle 
6  d'Août  itfaj.  après  ving-tinq  ans  &.  Itpt  mois  d'Epifcopat.  Jl  avoit  été  enterré 
dans  la  Chapelle  de  S.  Samfon ,  où  fes  neveux  avoient  fait  placer  fur  la  muraille 
une  grande  lame  de  cuivre  fur  laquelle  font  deux  Infcripdoos*  Iliîiflitde  tcanficdie 
celle  qui  fait  mieux  comioiue  le  caradere  de  ce  Prélat. 

D.  0.  'M.  SijQe  viittor  t  mora  prsthtm  feres.  Hic  vita  purioris  vtl  fcffancla  v.ortn.ii 
vel  colenda  memoria  :  tibi  fubjicitur  vtr  maximus  Antonius  patriâ  Delp/itnus ,  génère 
RtvoliKSf  hauâ  hapar  nu^omai  fuis^  annis  jumrêbusatramfwmilkiam  profeffus  tgrt' 
çiè  y  tandem  diate  maturiori  micè  Chrifli  mtlitiiefe  addixit.  Primitmapud  juosSami 
^ufi  Aifbas  ^  detn  apud  Armomos  hujus  Dole»/$s  Ecclefia  Praful  effe£lus  eji,  eam  rexit 
tamis  2f .  pr«nàM inaa^ott  ilii,  eavenfque  tu  qua  débet  vel  al  Epifiopo  pietas ,  vel  à 
Comité  fortitudo ,  à  quoquam  in  eo  depaerari  popt.  Cathedra  fua  convulfum  honorent 
tenendi  frimas  in  C  omit  Us  hujus  Provinciapcnitùs  aferuit  >'  Monafteriorum  kâc  in  urbe 
eJti^Mtmn  untan  ad  flri£îiorem  pietatem  compulit ,  alterum  è  fuo  fundavit  i  dam  ai 
ttmpefitados  thn  temporis  infoIentiJftm»s  impetus  maris  ad  ejus  ripam  facrum  faBam 
accederet,  ex  pertinacià  laboris  &  aeris  injuriJ  febrim  contrahit,  à  quâ  diehns  novtm 
vexatus  ,  lo.conficitur  anno  R.  S.  162^.  ad  diem  Augujîi  fextam,omnta  fua  marient 
inpias  largaiones  efftnéUt.  Hoc  in  facello  juge  facrificium  jugiter  ^  dhhus  Jtngulispro 
ftnimœ  fua  remedio  curât  oferendum.  fhiid  à  ma'^no  Profile  majus  expe^as  ?  Ahi, 
Viator,  &  quam  tibi  optai  quiet em^  ecindem  ci  dcprecare.  Edmundus  hujus  Eccieftâ 
Fraamot  Priât  SMMenfts,  fanSla fedis  Apojioliea  rrmmtorius ,  ex frotre  pri- 
•    mgnko  fiSaSynu^^miispûm  emmit. 

G<]LCbi|r.T,  ÏIectok  Douvricr  natif  de  Touloufe,  Dodeur  en  Droit  Civil  Ôc  Canonique^  . 
*'h  Abbé  deS.  Maidnun  de  Châlons  ôc  Aumônier  de  la  Reine  Marie  de  Medicis  fût 

nommé  le  premier  de  Septembre  1  f!?.<).  6c  ficré  à  Paris  le  2  d'Août  1  «îjo.  par  Jean- 
François  de  Gondi  Arciicvcque  de  Paris  affifté  des  Evôques  de  Die  Ôc  deLu^on.  Il 
fut  feit  Confeiller  d'Etat  &  Gouverneur  de  la  Ville  Ôc  du  Châreau  de  Dol  au  nr.ois 
de  Septembre  fuivant.  Le  Roi  le  transféra  à  Nifmes  le  19  de  Février  où  il 

mourut  le  20  de  Juin  itfj;.  après  avoir  mis  la  dç^niere  main  à  fonEglîfe  Ca-: 
chédrale.  • 
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Antoine-Denis  Cohon  Prédicateur  ordinaire  du  Roi  &  ConfeiUer  «IL  tous  lès  Gtàk  GHjt  JW. 

Confcils  naquit  à  Craon  en  Anjou  au  mois  de  Septen\brc  i  j-*;^..  Les  progrès  qu'il 
iic  dans  les  belles  lettres  6c  dans  la  Théolc^ie  pends^t  la  jeunelfe ^  lui  acquirent  la 
réputation  d'un  ëxceUent  Prédicateor  dès  l^^de  ins.  Louis  XIII.  le  nomma 
àlEvcchc  (îf  Nifmcs  le  ip  de  Novembre  &  le  Pape  avant  ;:grJc  fa  no- 

onination,  il  fut  C^cté  le  aj>  d'Octobre  1654.  Les,  Calviniiles  u:iQnwlK>ient  alors 
fur  la  ruine  des  Temples  &  des  Monafteres  quils  avoient  ivnrerfôs  dans  le  Lan* 
guedcc  Le  nouveau  Prclat  ne  fut  i'</i;.t  épouvanté  de  leurs  conquête^..  A  peine 
.eut-U  reçu  l'Ocdinationt  qu'il  fe  rendit  à  fon  Diocèfe ,  où  il  s'appliqua  lans  lelâche  à 
fortifier  les  reftes  du  troupeau  4c  à  l'augmenter  par  fes  pirédicacions  &  les  aumônes. 
Lieu  bdnit  fes  travaux ,  ôc  il  eut  la  ccnli  iarlon  d'en  recueillir  les  fruits  avec  abon- 
dance. Jl  n'y  a  prefque  aucune  Egliic  dans  le  Diocxfe ,  pas  môme  la  Cathédrale  » 
l^ui  n'ait  été  relevée  par  les  foins  &  les  laigeflès  de  ce  Prélat.  Il  fignaia  fa  charité  au 
péril  de  &  vie  dansdiverfes  occafions  ,  mais  fur-tout  dans  la  peiic  qui  âappa  fini 
troupeau  ei\  KÎ.fo.  Nonobftant  les  bénédicVionsque  Dieu  rtfpandoit  fur  fes  travaux, 
il  permuta  fou  Éwlclic  avec  Hedor  Dcuvrier  Evêque  de  DvL  Le  Roi  agréa  cette 
tratiflation  le  19  de  Février  1 544.  &  le  Paj  e  Iimocent  X.  la  ratifia  le  2  de  Mai  fui- 
Vant:  Mais  il  alidiqua  entièrement  le  2+  de  Nox  embrc  i6^i.  pour  ne  plus  penfer 
qu'à  fun  laluc.  Cependant  Hetlor  Uouvricr  ciam  mort  le  20  de  Juin  1 6  j  j .  le  i\oi  à 
la  demande  du  Clergé  &  du  peuple  de  Nifmcs  nomma  ^  cette  %life  Monlieut 
CohoR'^qui  n'eut  fes  bulles  que  le  37  d'Août  16^7.  Il  mourut  le  7  de  Novembre 
1570.  après  avoir  tait  dans  ion  Lgiife  &  dans  fon  Diocèfe  pluficurs  fondations  & 
ornemens  précieux,  qui  font  des  monumens  éternels  de  fa  piété  &  de  fa  libéralité. 

Robert  Cupik  natif  d'y\iijou ,  Doyen  de  Notre-Dame  du  Folgoet  &  Evêque 
de  Léon  fut  tranit'crc  a  Dol  i  an  i  c^H.  Ayant  obtenu  fes  Bulles  au  mois  de  Novem^ 
hte  i6s2.  il  prit  poneffion  !e  16  de  Février  16^]-  ài  prêta  iêcment  de  fidélité  au 
Roi  le  22  de  Mai  fuivant.  Son  décès  arriva  vers  l'an  \66o. 

Mathieu  Thorcau  d'une  ancienne  famille  .de  Poicou>  Agent  du  Clergé 
de  France  fiit  nommé  &  l'Evèché  de  Dol  l'an  1 660.  èt  mourut  dau  Ton  Diocèfele 
5  I  de  Janvier  16^1.  âgé  de  So  ans.  Il  fut  inhtuné  dans  la  Chapelle  deS.  Samfbo 
ibus  une  Tombe  de  marbre*  fur  laquelle  efi  gravée  cette  Iiù'cciption: 

Hoc  mirmorc  tcgitur 
Rjcverendus  in  Chriilo  Pater  &  Duiainui 
D.  Matbcu*  Tboreaa  . 
Epifcopus  &:  Comes  Dolcnfis» 
Rcgi  à  fondhoribus  confillis  1 
Clcro  Cailicano  quondàm  rcbus  ab  umverlîs  « 

Génère  inier  Piâavos  illufiris,  ' 
^  liecaieinter  Przfules  confpicuta. 

In  rege^o  prudent  > 
Indefcrendo  figax, 
QueiB  poUquam  Venctiis  Aremorid 
Gcneralium  Comitiomm 
*  Przfidem  intcgerrimum  haboetunlty' 

Non  muhb  poil  vitifinftm 

Mxfliflîmi  viierunr.  ^ 
Anno  ledcmptz  S.  H.  i6$x.  ztatis  80.  Poniiiicatûs 
52.  pridiè  Kalendas  FebmariL 
Hequleicar  in  paçe. 

Jean-Frakçois  Chamillart  fut  nommé  l'an  i  S s> 2.  (icré  le étNmtaâiKe 
de  la  même  année»  6c  transféré  à  Seniis  le  15  d'Avril  1702. 

Fkainçois  Elie  de  Voyeu  de  Paulmt  o'Argenson  Doyen  de  S.  Germain 
l'Auxerrois  fut  nommé  le  16  d'Avr'J  1702.  &  facré  le  iS  de  Mars  1708.  Député 
4es  Etats  de  Bretagne  vers  le  Roi ,  il  fiit  pourvu  de  l'Abbaye  de  Preuilly  au  Dio- 
cèfe de  Tours  l'an  170^.  11  fut  transféré  à  Embrun  te  is  «te  Janvier  17 1;.  &  à 
Bourdeaux  au  mois  d'Avril  17  i<).  vSon  décès  arriva  le  27  de  Mai  l'an  1728. 

Jean-Louis  du  Bouchet  de  Sourches  Aumônier  du  Koi  Ait  nonuné  le 
t^dei an vier  1 7 1 5 . &  iàcté  le  la  de  Juillet  171^.  Ce  Fkâlt  cft  auHff  le  3 o  de  Juin 
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jEAN'FitANÇOis  DoNDEL  Gcand-Vicahè^  Vannes  Sx  nommé  Je  aS  d'Août 
1748.  êc  iacté  le  itf  de  Février  17^. 

SJINT  MRIEU. 

Cette  Ville  eft  fituëe  au  confluent  des  rivières  de  Trieu  &  de  Arguenon  ,  qui 
iè  dédiargent  dans  le  Havre  du  Lcgucr.  Elle  tire  l'on  nom  de  fon  fondateur ,  qui 
foc  S.  Brieu ,  originaire  de  la  grande  Bretagne.  Appelé  à  la  vie  felîtaire ,  il  quioa 
ik patrie  fur  la  tin  du  v.  fidclc,  &  Pafla  dans  l'Armorique.  Un  Seigneur  du  pays, 
Bommé  Rjgualc  ou  KivaUon  ,  lui  donna  le  lieu  appeUé  k  Vallée  double  ,  au  il  dé» 
fiâdui  peu  à  peo  avecleil^oars  des  compagnons  de  ft  recndie.  IlUttieaans  ce 
lieu  un  Monaftere  &  une  Eelife  ,  ou  il  conlacra  à  Dieu  fous  l'invocation  de  S. 
Etienne  premier  Martyr.  Ce  Monaftere  fut  érigé  en  Evêché  par  Nominoë  vers  l'an 
848.  Le  Chapitre  eft  connpofé  d'un  Doyen,  d'un  Tréforier  ^de  deux  Archidiacres, 
d'tm  Scholaftique ,  d'un  Cnantre  0c  de  vii^  Qumoines.  Lea  £v6qoes ,  (|ui  ontgo» 
feraé  cène  fglife  pendant  cent  dnquante  ans  >  nous  Ibnc  entièrement  inconnus. 

Adam  eft  le  premier Evêque  de  S.  Brieu,  qui  nous  foit  connu.  Il  foufcrivltà 
la  fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Georges  de  Rennes  iàite  par  le  Duc  Alain  III. 
l'an  joja.  ,         ■  . 

'  Hamon  eft  qualifié  Evôque  de  S.  Brieu  dans  une  Charte  de  la  même  AUnjC 
dxeSéc  vers  l'an  1077.  Il  mourut  en  1088.  félon  la  Chronique  de  Nantes. 

Guni.AVME  «  Son&m  à«me  dovadon  fàke  au  BSondhte  de  Redon  par  Eodon 
Comte  de  Poi^oëc  l'an  xojrz.  11  a  fondé  im  Anniverfaire  qiû  fo  célélwe  tous  ks 
ans  le  2  de  Novembre. 

jrunew.Twi».  3.  RoBERT  fot  facrépar  Geofliroi  Archevêque  de  Tours.  Il  Rt  quelques  donation» 
AmtL^tvf  à  l'Abbaye  de  S.  Meuîne ,  dont  il  eft  fût  mention  dans  une  lettre  de  Jofiâos  Ar- 
chevêque de  Tours  en  iiçS.  . 
Mar"ne,  ihià.  Jean  fît  le  voyage  de  Rome  l'an  1  lop.  (bit  pour  y  recevoir  l'Ordination  des 
Lahhc,Tom.X.  mains  du  Pare,  foit  pour  vif«er  le  tombeau  des  Apôtres.  A  fon  retour  il  logea  i 
^^'^  l'Abbaye  de  o.  Florent-lès-Saumur,  où  il  ratifia  toutes  les  donations  faites  à  cette 

maifon  dans  fon  ûioccfe.  Son  nom  fe  lit  dans  les  foufcriptions  du  Concile  de  La- 
tran  en  1 1 16.  H  doima  Tan  1 1  ji.  les  Eglifes  deBrdiant  &  dePlangoenoual  au  Mo* 
naftere  de  S.  Melainc.  L'an  &  le  jour  de  fa  mort  font  inconnus. 
MantMiiMi,  RoLLA^D  fut  ordonné  par  le  Pape  Innocent  II.  à  la  charge  de  reconnoîtrerAr- 
dievéque  de  Dol.  Il  donnaTan  1144.  i  Eelife  de  5.  Aaron  aux  Bénédidinsde 
Lamballe,  &  mourut  le  j  d'Oéiobre  1 147.  fuivant  la  Chronique  de  Nantes. 

JosTHON  j  GofthoB  ou  Goto&cdus  originaire  de  Bretagne,  fot  ordonné  l'an  j  147. 
Ce  Prélat  a  foufcrit  à  plufieurs  a£les  dreUésdefon  tems,  entt'autres  à  la  fondaùon 
de  l'Abbaye  de  Lantenac  faite  par  Eudon  Comte  de  Porhoet.  II  iticcéda  Vlng^ 
baud  Archevêque  de  Tours  l'an  1 1  j  j.  fel^n  toutes  les  Chroniques. 
JUDiCAEL  mourut  l'an  i\6i.  fuivant  la  Chronique  de  Nantes. 
Olivier  du  Teillai  fuccedeà  Judicael  dans  les  Catalo^es:OnfoitaiiAnni< 
verfaire  pour  le  repos  de  fon  amc  le  i  5  de  Janvier. 
Jlbrrtw.T.  7.      Geoffroi  ratifia  l'ari  1 16^.  une  Charte  de  l'Abbaye  de  S.  Aubin  des  bois,  & 
(jÀltê.  M.       foufcrivit  Tan  1 1 6^.  au  troificme  Concile  de  Latran.  Le  corps  de  S.  Brieu  futttanP 
^Mmait,vit  des  f^ré  l'an  i  \  66.  dans  l'Abbaye  de  S.  Serge-lès- Angers;  Henri  II.  Roi  d'Angleterre, 
***     Conan  Comte' de  Bretagne  ,  Guillaume  Abbé  de  S.  Serge ,  Guillaume  Abbé  de  S. 
Aubin,  Hugues  Abbé  Se  S.  Nicolas 9  Guillaume  Abbé  de  S.  Maur  &  Guillaume 
Abbé  de  Touffaint  aftlftcrent  à  cette  pieufe  cérémonie. 

JOSSELIN  gouvernoit  l'EgUie  de  S.  Brieu  l'an  11^^.  fuivant  une  Charte  de 
Mamoaiien.  H-dorum  aux  Chanoines  de  Sûnte  Croix  dfe  Guingamp  iatroffîéme 
partie  des  dixmes  de  Pordic,  Se  mourut  en  1 206.  félon  lâChrooique  de  Nantes. 

Guillaume  11.  du  nom  fot  élu  l'an  \2o6. 11  conféra  Tannée  fuivante  la  Cure  de 
S.  Aaron  à  un  Clerc  préfcnté  par  l'Abbé  de  Marmoutiers  ,  Patron  de  cette  Ejglifc. 
•  PlBME  confirma  l'an  1 208.  toutes  les  donations  faites  à  l'Abbaye  de  S.  Mielaine 
par  Jean ,  Judicael  ôt  Geofîroi ,  fes  prédéceflTeurs  dans  le  fu'ge  de  S.  Brieu.  TI  re<;ot 
en  1210.  une  portion  des  J<.eliquesae  S.  Brieu,  qui  lui  fut  cédée  par  lesMoinesde 
S.  Serge ,  &  tranfportée  avec  Maucoupde  folemnité  en  Bretagne.  Sa  mort  efl  mar- 
quée £utt  leMéorolege  de  -cette  Abbaye  au  i^ng^-qaaoâéme  jour  d'Août  «le  i'an 
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,131  a.  L'Auteur  de  la  Chronique  de  Nantes  nous  repr<:fentc  ce  Prélat  comme  un 
homme  aimable  dans  Ces  manières  6c  refpcdable'  par  fa  vertu. 

SiLVEiTRE  fcelia  au  mois  tle  Mars  12 1  une  Lettre  donnée  par  le  Duc  Pierre 
Maucierc  aux  Religieux  de  Marmouders  pour  la  confirmation  de  tous  les  biens  dé- 
pcndans  du  Prieure  de  S.  Martin  de  Lambalie.  li  mourut  l'an  1220.  félon  laChr»» 
nique  de  Nantes. 

GuiLLALMfc  PiNCHON  Clunuir.c  de  s.  Catien  tle  l'i  urs ,  fut  ordonné  Evéquc  Mirten.Tom. 
de  S.  Brieu  l'an  12*0.  Né  d'une  famille  huimct  j  (X  l  '.iiruit  des  devoirs  d'un  bon  !!^"^rf{!''j^ 
Pafteur  ,  il  foutintavec  une  fermeté  incî  r  i  liî  lc  k  s  droits  de  l'Efpicopat  contre  le  Itji  **** 
Duc  Pierre  Mauclerc.  Ce  l'ruicc  le  pcrfccuta  ,      l'obligea  à  furtir  de  fcs  Etais. 
Cîuilluuinc  fc  retira  à  Poitiers,  où  il  Ht  pendant  quelque-tcms  les  fimdions  de  Coai- 
juteur  de  i'Evêqui:  Diocèfain,  qui  éioii  infirme.  ÏI  aiflfli  l'an  122.^,  à  la  Dt-.iicace 
del'Eglife  de  Villeneuve,  ôc  en  1228.  à  TElecHun  d'un  Archcvt(jue  de  Tours, 
comme  ancien  Qianoine  de  cette  Eglife.  De  retour  en  ion  Diocièfe ,  il  s'appliqua  à 
jebâtir  fon  Eglifefic  à  rcf  rnier  les  abus  qui  s'étoient  gllfies  dans  le  Clergé  pendant 
fon  abfence.  Dieu  fe  contenta  de  fa  bonne  volonté ,  ôc  le  retira  de  ce  monde  ie  ijf 
de  Juillet  l'an  1234.  Trois  ans  après  les  miracles  éclatèrent  i  fon  Toiabeau  «  (Se  . 
jitticerent  un  grand  concours  de  peuple  à  S.  Brieu.  II  fut  canonifé  pat  le  Pape  In-  ' . 
nocent  UI.  l'an  1247.  &  Ton  corps  fut  levé  de  a*rre  l'année  fuivante. 

Après  la  mort  de  S.  Guillaumele  Chapitre  élut  pour  fon  Evique  Nicolas,  Maître  M^r^tnt,  Tam,  t* 
des  Ecoles,  &.  nomma  trois  Procureurs  pour  le  faire  étalonner  par  Juhel  Arclievê-  ^"jj^*  ^ 

Îlue  de  Tours.  L'Elec^on  ie  uouva  déieâueufe  >  âc  fut  déclarée  nulle.  Nicolas  (f. 
_  es  Chaftoines  fe  dénUrera  entre  les  mains  de  TArchevcque  par  aéle  pailé  à  Candf 
Je  I  j  de  Novembre.  Alain  Tréforier  de  l'Eglife  de  Vannes  &  Chanoine  de  celle 
de  S.  Brieu  ,  qui  n'avoit  point  alfifté  à  l'Election  fe  démit  auili  de  fon  droit  entre 
les  mains  de  l'Archevêque  ;  mais  Thibaud  Archidiacre  de  Goeilo  fit  procéder  à 
une  nouvelle  EUedion ,  qui  tomba  fur  le  même  Alain  :  il  écrivit  cnfuitc  à  l'Arche- 
vêque pour  le  prier  de  ratilier  cette  dernière  Ëlcâion  :  l'une  &  l'autre  n'eurent  pOÎnK 
lieu,  ù.  l'Arthcvique  ufa  de  fon  droit. 

Philippe  fiit  élu  &:  ordonné  l'an  1 .2  ^4.  par  Juhcl  ArchevCqge  de  Tours.  Il  mit 
la  denvere  main  à  fon  Eglilc  ,  &  fe  fer\  it  pour  cela  des  offi-ar.des  que  faiioicnt  les 
fidèles  au  1  onibcau  de  i>.  Guillaume.  Cell  par-là  que  fut  vérifié  ce  qu'avoit  dit  çç 
^Saine  pendant  fa  vie,  qu'il  aeheveroit  fon  Eglife  vif  ou  moit.  Phil^e  vivoiten* 
core  1  an  1 24S.  fuivant  une  Charte  de  Marmcjutiers  ;  il  y  a  apparence  qu'il  entre- 
prit cette  année  le  voyage  de  la  Terre-Sainic,  Ôc  qu'il  Jnourut  dans  cc^jéleiiiiage. 

André  fceila  l'an  1 2  ;  i .  une  tranfa£lion  paflTée  entre  Aliénor  de  Porhoet  Dame  Af^f  .  ^-  5^ 
de  la  Chefc  Ôc  le  Prieur  de  la  Trinité  touchant  une  Culiue  au  Bourg  de  Mohon.  II  ^^-i' 
ajugea  en  la;;-  1  Eglife  de  S.  Aaron  aux  Religieux  de  Marmoutiers  fur  le  témni; 
gnage  de  Pierre  ArclievCquc  de  Tours,  originaire  de  cette  ParoiiTe  6c  fur  les  Let- 
.tres  de  Rolland  fon  prédéceiTcur.  Il  nous  reftc  une  l  ettre  d'André  Evêque  de  S. 
Brieu ,  qui  s'excufe  auprès  de  l'ArclievCquc  de  Tours  ^c  ne  pouvoir  aiCAet  à  l'or- 
dination des  Evê<|ttes  de  Vannes  &  de  Tr«uer.  L'annde  de  fa  mort  ne  nous  e(l  pas 
tf;onnue  ,  mais  le  jour  en  clî  marqué  au  2 1  de  Mal  dans  l'OLituaire  de  Boauport. 

Raoul  tenoit  le  fiége  de  ^.  Brieu  l'an  12^7.  ^on  un  ade  de  l'Abbaye  de  S.   Utshtia  Ft^- 
'Aubin^'des-Bois.  Il  fat  envoyé  en  Angleterre  l'an  1 2  f  9.  pour  y  négocier  le  mariage 
de  Jean  de  Bretagne ,  dit  le  Roux  ,  avec  la  fille  du  Roi  d'Angleterre. 

SmoN  ratiiia  au  mois  de  Janvier  i2<^o.  la  celllon  faite  par  ks  Reli|;^ux  de  S.   MmantT,  3* 
iValeti  fur  mer  k  ceux  de  S.  Aubin-des-Bois  d'une  Chapelle  fiiê  auprès  de  Maô»  ^4.fv.f«o» 
gnon.  Obligé  de  voyager  en  j  atfj.  pour  les  affaires  de  fon  Diocèfc,  il  écrivit  à  l'Ar-  ' 
chevêque  de  Tours  pour  s'excufer  de  ne  pouvoir  adlfter  à  l'ordination  de  l'Evêque 
de  Names  indiauée  au  Dimanche  dans  l'Oclave  des  Apôtres.  Nous  avons  de  pa- 
xeilles  Lettres  de  ce  Prélat  datées  de  12(4.  ôc  1 270.  Son  décès  arriva  l'an  1 27 1. 

Pierre  de  Vannes  fut  élu  l'an  i?--).  m  In  plier  i-*»- Pierre  Archidiacre  d'Angers,  UmawtT.tJt, 
qui  avoit  refufé  cette  dignité.  Le  Clupurc  ccn\  it  le  2  i  de  Juillet  aux  Grands  Vi-  ^f^f'^fS.*^ 
caires  de  Tours  fede  vacante  pour  les  prier  de  confirmer  l'Eleâion.  Ils  l'approuvè- 
rent ,  ôc  Pierre  t"  u  nr  inmé  le  premier  Dimanche  de  l'an  1272.  Ce  Prc'lat  fut  un 
des  éxécuteurs  1  eiiaiucntaires  du  Duc  Jean  le  Roux.  On  ne  f<;ait  pas  l'année  de  fa 
mort.  1^  jour  en  eft  marqué  tons  l'onsiéme  jour  de  Février  d«is  le  Nécrokge  de 
Beauporr. 

.Guillaume  Guegu£N|  natif  de  la  ParoiiTe  de  Uiliou^  luccéde  à  Pierre  de  V911- 
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nés  clans  tes  Catalogues  :  mais  fon  nom  ne  iè  trouve  dans  aucun  atle. 
■  Geoffroi  rarifial'an  i^oS.  ur.c  tranHiainn  pafTce  entre  Geoffr;:iTourncmîr.e 
Chevalier  Seigneur  de  la  Hunaùdaie  &  Yves  Abbé  de  S.  Aubin-des-Bois.  lUtoit 
Evêque      Tan  1 70 1 .  fuivant  un  aâe  de  la  même  Abbaye. 
1te.'}.^^s8•    Alain  ,  dit  de  Lamballe ,  efl  qualifié  Evêqae  de  S^Brieu  dmi  On  aÙe  daté  de 
i  an  1 5 1 5.  fie  imprimé  dans  Ry mers. 
JEHa«>  tif,  D*A  VAUGOUR  fut  élu  l'an  1 3  20.  Cc  fit  là  foumiffion  à  la  Chambre  Apofto& 

•  ■  '  .  çpelrtj)  de  Mai  de  la  même  anne'e.  La  cércmomc  de  fon  facre  fut  faite  en  Breta- 
'..  gne  avec  l'agrcmcnt  de  l'Archevcquc  de  Tours, à  <yii  il  rendit  l'an  1321.  l'ol^ 

'  •  -  -  .  ce  due  félon  les  Canons.  Il  ratifia  en  13  2<sr.  la  Fondation  d'une  Chapelle  dans  FE- 
glifc  de  N.  D.  de  Penpol,  tt  fut  transfiîré  à Dol le  S  de  Juillet  ifap.  Il  iiKniKnti 
Seniis  le  8  de  Mai  l'an  1 3-fO. 

•  Mathieu  fut  élu  l'an  1528.  &  fit  fu  fc^umifrion  à  la  Chambre  Apoftolique  le  y 
d'Oâobre  de  là  inême  année  :  mais  il  fc  d6mk  ou  mourut  quelques  mois  après.  ■ 
'  •Raoul  de  la  Fi  ecHf.  iît  fa  foumifHon  à  la  Chambre  le  2  de  Mars  nsp.  enquj- 
lité  d'Elu  de  S.  Brieu,  ôc  mourut  en  tjjy.  félon  la  Chronique  de  Nantes.  L'Obi- 
6iaife'de-BeaupoK  élit  mémmre  de  cet  Évéqoe  le  1 7  de  Mats. 
Itf.-rf.n.Tvn. ///.  Gui  »k  Montfort  fur  élu  l'an  ijn-  ^  ordonné  le  Dimanche  dans  l'Oclave 
Anecdoi.  p.  »?}.  des  Apotres  par  Jean  Archevêque  de  I  ours  j  l'Evèque  de  Doi  s'excufa  de  ne  pou< 

voiraHifterà  cette  cérémonie.  • 
/luhfri.Hi^.itt  '  Hugues  df  Monstrfi  ais  ,  iffu  d'une  famille  noble  fur  les  confins  de  la  Brcta- 
Card  tfuifi^t.  gne  6c  de  l'Atîjou  ,  excr<^:r  fucceflivement  les  charges  de  Chantre  ,  de  Doyen  & 
«.^5«^.        d'Archidiacre  de  la  Mée  en  l'Eglife  de  Nantes fotts  le  Pontificat  d'Olivier  ^  Salliaf- 
lin.  Il  fut  élu  en  la  place  de  ce  Prélat  l'an  1 3  J4.  mais  le  Pape  transféra  Robert  Pai- 
nel  Evêque  de  Treguer  à  Nantes ,  Ôc  nomma  Hugues  de  Monftrelais  Evêoua  de 
Treeuer.  Hugues  fus  transféré  à  S.  Bricu  l'an  i  j  j8.  &  paya  les  droits  de  la  ChaiBh 
•birc  Apoftoiiquelc  Itf  d'0£lobre  ijjp.  Il  aflTifta  au  Traité  conclu  à  Guerrandeeii 
&  le  fignà  comme  Procureur  de  la  ComtcfTc  de  Penthievre.  Son  attachement 
à  cette  Princcfle  ne  le  rendit  pas  fufped  au  Duc  ,  qui  lui  confia  les  Sceaux.  Il  y  a 
apparence  que  les  troubles  furvenus  en  Bretagne  l'an  ijyi.  le  déterminereiltàlb 
retirer  à  Avignon.  Le  Pape  Grégoire  XI.  le  créa  Cardinal  le  20  de  Décembre  137  j. 
&  le  nomma  a  l'Evêché  de  SabinCé  II  prit  leXitrc  de  Cardinal  de  Bretagne^  ôc  mourut 
le  24f  de  Février  l'an  t3po.      •  '  '  '  ' 

CroFFRoi  Df  RoHAN  Evcque  de  Vannes  futtransféréà  S.  Brteu  après  la  retraite 
de  Hugues  de  Monilrelais.  Il  fonda  un  Aiiniverf^ùre  qui  fe  célèbre  tous  les  ans  le 
ti  de  Novèmbçe^  <c  mourût  en  1 3  74. 

•  .      ^  Laurens  de  la  Paye  fut  élu  l'an  1 37J.  &  fit  fa  foumiffion  à  la  Qiambre  Apoflo* 

Ijquele  2tf  de  Janvier  1376.  Le  Roi  Charles  V.  par  Lettres  du  22  de  Février  137^. 
lui  accorda  les  fiuits  de  la  Régale.  Il  fiit  transféré  à  Avranches  l'an  1 3  7p.  fuivant 
MefOeucs  de  Sainte-Marthe. 

Guillaume  V.  du  nom  ,  fit  fa  fcimifTinn  à  la  Chambre  Apoftolique  le  ^  d'Oclo- 
bre  l'an  137p.  tant  pour  lui  que  pour  Laurens,  fon  prétfécefleur,  qui  n'u\  oit  pas  fa- 
tisfikit  à  fes  devoirs.  Il  mourut  en  i  jSy.  fuivant  les  Rcg,itrcs  Conftfloriaux.  ' 

Guillaume  Anger  ,  fils  de  Tliibaud  Seigneur  du  Vlcffis-Anger  &  de  Margue- 
rite de  Chatcaubhent  j  fit  fa  foumiffion  à  la  Chambre  Apoftolique  le  17  de  Juillet 
l'an  1 38y.  tant  pour  lui  que  pour  Guillaume ,  fon  prédécefleur  ,  qui  n'avoir  pas  en- 
tièrement fatisfait.  Il  ratifia  le  18  d'Avril  1387.  le  Douaire  affigné  à  la  Ducheffc 
'  Jeanne  de  Navarre >  fie  aiUfta  aux  Etats  de  Nantes  eh  u8p.  On  ignore  l'année  de 

,  là  mort  ;  le  jour  en  eft  marqué  au  22  dé  Mars  dans  le  Nécrologe  St  fon  E^glilèi  H 
vivoit  encore  en  1403.  félon  un  acle  du  Duché  de  Penthievre. 
'  Etienne  Cueuvret  natif  de  Fougères  ,  Doâeur  en  Droit  âc  Secrecùre  da 
Duc  Jean  V.  fiit'lë  fiiccelfeir  de  Guillaume  Anger  fiiivane  tous  les  Catalcgpes  : 
mais  il  fut  traiisféré  à  Dol  en  i40f.  OU  140^.  poiiz  le  phis  tard*.  Voyez  le  tsSts  de 
fon  hiftoire  ci-devant. 

Sptiitgiam.Tom,  Jean  DE  Malestroit  Reâcur  de Serent  au  Diocèfe  de  Vannes ,  fut  ^it  Evê- 
que  (ie  S.  Brieu  ôc  Chancelier  de  Bretagne  en  140^.  Le  Connétable  de  Cliçm  le 
mit  au  nombre  de  fes  Exécuteurs  Teftamcntaires  l'an  1407.  Il  affifta  par  Procureur 
au  Concile  de  Pife  en  1405?.  &  fonda  une  MefTe  dans  fon  Eglifc  l'an  \^\^.  pour 
laquelle  U  donna  à  fes  Chanoines  la  Terre  de  &ie ,  au  Diocèfe  de  Rennes.  Un  aâe 
de  l'an  1 4 1 7.  lui  donne  la  qualité  de  Gouverneur  du  Comité  Nantois:  il  y  fiic  trane" 
fifréle     d'août  i^i^i.  . .  ,  "  .  *  .. 
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Alain  db  la  Rue  Evêque  de  Léon  >  (ût  transféré  i  S.  Brieu  le  1 8  de  Septembre 
1  u;^.  monrutle  4  de  Juin  142^.  H  fond»  une  Méfié  >  qai  fe  célèbre  le  pfemter 
jour  de  chaque  mois. 

Guillaume  Biillst  Evifiqtie  de  S.  Mab ,  fitt  tfanifiîré  à  S.  ficiea  le  24  de  Juin 
1 424.  &  de  S.  Brieu  à  Rennes  le  16  Septembre  1427.  fuivanc  lec  Regictcs  Omfif^ 
toriaux. 

GuiUAUME  Edek  Doyen  de  rE|>:lilè  de  Nantes ,  fut  pourvfi  le  1  ç  de  Mu» 
1428.  de  1"Evl'cIh5  de  S.  Brieu.  Il  alîiib  a'.i  Concile  Provincial  tenu  à  Nantes  le  2j 
d'Avril  1^30.  par  Philippe  Archevêque  de  Tours.  Suivant  la  teneur  de  fon  Tefta'^ 
ment  daté  du  34  de  Derambre  de  la  même  année  il  fonda  une  Meflè ,  qui  fo  célé- 
brcle  22  du  même  mois  dans  fnn  Eglfc.  Il  y  a  apparence  ,  qu'il  mourut  vers  le 
même  tems.  Après  fon  décès  le  Chapitre  choiftt  pour  £vêque  Guillaume  de  Ma- 
leflroit  Doyen  de  S.  Malot  mais  le  Duc  n'agréa  pas  cette  élection  ,  &  nomma  un 
autre  fo  jet. 

HtRvÉ  Ugurt  fut  pourvîi  1<?  2p  de  Janvier  1441.  &  fit  fon  Teftamcnt  au  mois 
de  Mars  i^j'S.  L'ouverture  de  cet  ade  fut  faite  le  17  de  Mars  en  préfence  du  Cha-  • 
pitre  fit  de  Pierre  Uguet  Sieur  de  lu  Ri\  icre ,  frerc  du  défunt. 

OiivîTR  Dv  Tit  LAI  F.vôquc  de  Lcon  ,  fur  transféré  à  S.  Brieu  le  4  de  Juillet 
I4  î5.  li  donna  Prucuration  l  annce  fuivantc  pour  juger  le  différend  que  Hervé,  fon 
prédëcefleur ,  avott  eu  avec  le  Doyen  de  fon  Chapitre.  Le  (l^ge  étant  vacant  le  37 
de    vrier  1 45p.  Olivier  doit  être  mon  fut  la  fin  de  1458.  ou  au  commencement  * 
!de  14^^. 

Jean  l'Fspurvifr  Evêque  de  Léon ,  fut  tranafifré  li  S. Brieu  le  27  de  Février  Wsrtni^T.Vtltt 
'1 4j«p.  Il  fut  chargé  par  le  Pape  Nicolas  V.  de  mettre  en  érécution  les  Bulles  d'érec-  CBiWtJI.;jJï» 
lion  de  f  Abbaye  «ic  Redoa  en  Evêché.  Mais  ks  Evéques  de  Nantes  y  de  Vannes ^ 
<de  Rennes  &  de  S.  Malo ,  ayant  remontré  au  Pape  que  cette  éreflion  portoit  un 
f  ri^judice  confidéraMe  à  leurs  Eglifcs,  Sa  Sainteté  futpendit  fes  ordres  par  un  Bref 
oaté  du  20  de  Décembre  1449.  Cette  éredion  n'eut  point  lieu  i  elle  avoit  été  faite 
ten  firveur  de  l'Abbé  le  Sénéchal  de  la  Maifon  de  Kercedo.  Jean  rEfpetvier  fot  trans< 
^ré  une  féconde  ft    à  S.  Malo  par  Bulles  du  i  7  de  Juillet  !  4Ç0. 

JcAN  Frecent  F roconotaire  du  S.  Siège ,  fut  élu  le  2$  d  Avril  i4;o.  mais  le 
Pape ,  en  accordant  des  Bulles  &  Jean  PElperyîer  pour  S.  Mdo  r  nomma  à  celui  de  . 
■S.  Brieu  Jact]ues  Peurcl  Ddcîeur  en  Droit  Civil  &  Canonique.  Ce  dernier  paya  les 
«Iroits  de  la  Chambre  Apoftoliqueen  145 1.  i4$5tâc  1462.  L^pretnier  fit  fermentde 
fidélité  au  D»c  en  Juillet  t4n'  Cependant  il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  été  pnfiblepoAèl^ 
fcur  pendant  pluficurs  années ,  le  Duc  ava:n  nommé  en  14^7.  un  Rdg,ineur  du  tem- 
porel de  S.  Brieu.  £nfin  Jacoues  Feurei  fut  fait  Auditeur  de  flotte  au  mois  de  N  ovem* 
t>re  1 4^2.  &  fà  promotion  atttira  l'Evêcbé  \  Jean  Preeent.  Ce  dernier  fit  ta  cérémonie 
des  Epoufailles  de  Jean  Vicomte  de  Rohan  &  de  Marie  de  Bretagne  au  Château 
de  la  Cheze  le  8  de  Mars  14.62.  Il  mourut  au  commencement  de  l'an  147a. 

Pierre  de  Laval  fot  élu  le  28  de  Février  1472.  &  prêta  ferment  de  fidélité  au 
Duc  le  14  de  Juin  fuivant.  Il  fut  transféré  à  Reims  le  8  d'Oâobre  147?-  par  le 
Pape  Sixte  IV.  qui  lui  permit  de  pofli^er  pendant  trois  ans  l'Ëvéché  de  S.  Brieu  en 
Commende.  Pendant  ce  tems  il  obtint  une  autre  BuUe  pour  retenir  Fadminiliration 
de  fa  première  époufe  pendant  fa  vie.  Mais  le  Dac>  qui  n'avok  point  été  confuké 
fur  cette  affaire ,  fit  révoquer  la  féconde  Bulle. 

CHRibTOPHE  UE  Penmarch,  fils  de  Louis  Sire  de  Penmarchfic  d'Alix  de Coed* 
vy  j  fut  d'abord  nommé  à  l'Evéché  de  Do) ,  d'où  il  fut  transféré  à  S.  Brieu  le  14  de 
Janvier  1477.  à  la  rccommendation  du  Duc  Frantçois  II.  L'Archevêque  de  Reims, 
fondé  fur  les  Bulles  ,  qu'il  avoit  obtenues  du  Pape  Sixte  IV.  lui  dilputa  les  fruits  Je 
fon  Evêché,  dont  le  Duc  lui  avoit  donné  main-levée  par  fes  Lettres  du  jo  de 
•Juin  147S.  Chrillophc  fe  pourvût  devant  les  Confervateurs  des  Privilèges  de  lUni- 
verfité  de  Paris,  qui  fe  déclarèrent  pour  lui,  &  menacèrent  l'Achevcque  des  ccniu- 
res  de  l'E^life ,  s'il  ne  fe  défiQoit.  Ce  jugement  ne  fot  pas  foffifant  pour  mettre  des 
tomes  à  la\  iditi^  de  rArclievôquc  ;  il  en  intcrjcrra  appel  au  Parlement  de  Paris. 
Pour  abbrcecr  ks  procédures,  Chriftophe  porta  les  plainici  au  Pape  contre  l'Arche- 
vêque. Le  Pape  défendit  à  l'Archevêque,  fous  peine  d'excommunication,  de  troubler 
Chriftophe  dans  la  joui/fance  de  fon  Evêché  ,  &  de  pourfuivre  l'appel ,  qu'il  avoic 
interjette  au  Parlement.  Innocent  VIII.  qui  fuccéda  à  Sixte  IV.  donna  commiifionr 
M  Qcdhial  dis  Fdz  de  iétni«%rec  Glttiftophe  6c  !^ 


Digitized  by  Google 


ixxij  CATALOGUE  HISTORIQUE 

en  attendant  qu'il  jugeât  le  procès  que  l'Archcvcque  de  Reims  lui  avoit  intenté 
Il  y  a  apparence  que  le  Cardinal  accommoda  cette  affaire  ;  car  on  ne  trouve  rien 
dans  la  fuite  fur  cette  matière.  Qiriflophe  prâida  à  la  proccdion  folenmellc  faite  à 
Nantes  le  2  de  DéccmbEe  ifoa.  pour  la  jaéparation  d'un  facrilege  commis  par  un 
Bedeau  de  l'Univerfitc,  qui  avoit  volë  un  cihoire,  &  jctté  les  lioflies  dans  des  Ar- 
chives. 11  fit  fon  teftament  le  16  de  Dcccuîbre  1505.  6c  mourut  quelques  jeun 
après. 

Olivier  du  CHASTf.r  fut  pourvu  le  5;  de  Mars  ijoi?.  &  obtint  de  la  Reine 
Anne  les  fruits  éclius  pendant  la  vacance  du  fiége.  Il  teila  le  12  de  Mai  152$. 
choific  pour  fes  exécuteurs  teflamentaires  Fran<;ois  du  ChaAel  Vicomte  de  Pooi- 
merit  ôc  Charles  du  Quellenec  Vicomte  du  Fou.  Son  décès  arriva  deux  jours  après, 
c'eft-à-dire,  le  iiS  de  Mai.  Ce  Prélat  renouvelU  tous  les  Statues  Synodaux  de  ks 
prëdéceflTetirs  ,  te  y  en  ajouta  de  nouveaux.  Sa  munificence  éclata  dans  rem- 
bcirifTcment  de  fcs  maifons  Epifcopalcs.  Il  paroît  avoir  eu  un  Suffragaot^  nomiaé 
Guillaume  de  la  Chapelle  dans  les  Kesttres  de  la  Chancellerie. 

Jean  de  Rieux  »  fils  de  Jean  Sire  de  Rieux  &  d'Ifabeau  deBrecagne,  fut  pootvft 
de  l'Evêché  de  S.  Brieu  le  6  de  Septembre  ifaj.  11  étoit  Abbé  Commendataire 
de  Prières  ôcn'avoit  encore  que  18  ans.  La  crainte  que  fa  maifon  ne  tombât  en  que- 
nouille &  le  peu  d'inclination  qu'il  avoit  pour  l'état  Eccléfiaftique,  lempèchcrent 
de  s'y  engage  r  :  de  forte  qu'il  a<nnimftra  l'Êvêché  de  S.  Brieu  pendant  près  de  20 
ans  lans  être  Eccléfiaftique.  Monfieur  de  Rieux ,  fon  frère ,  lui  donna  en  1  1,  la 
Seigneurie  de  Châteauneuf  &  une  partie  de  celle  de  Rieux  pour  fon  partaj^^e.  I!  !e 
déniic  en  1H4-  de  fon  Evôché  &  époufaen  i^^-  Beattixde  Jonchere  Dame  de 
la  Perrière  en  Anjou.  Pendant  foa  adminiflcation  tl  eue  pour  liiâzagaoc  Geoftoi 
Evêque  de  Tibériade. 

iUB,  Qrjf*  T.  u    François  de  Maure  fut  poarvû  le  ao  de  Septembre  1  ^44.  fiir  la  dénoiffion  ds 

précédent ,  &  fut  transféré  à  Bourdeaux  en  1  j  j  . 

Après  la  démiilion  de  Jean  de  Rieux  le  Pape  nomma  à  l'Evêché  de  S.  Brieu 
André  Cardinal  du  dtre  de  S.  Corneille ,  auqueffuccéda  le  18  de  Février  1  f  y i.  le 
Cardinal  Durand  de  Durantis.  Ce  dernier  fut  remplacé  par  le  Cardinal  dluBcllai, 
qui  céda  à  Jean  du  Tillec  eu  1553.  fuivant  les  R^ues  Confiibiiaux:  tuais  il  ne 
paroit  pas  qu'on  ak  eu  ^ard  en  France  à  ces  nonunations. 

Jean  du  Tillet  fut  pour\'û  de  l'Evêché  de  S.  Brieu  le  1  j  de  Septembre  lyyj; 
fur  la  tranflation  du  précédent  àBourdeauxÔc  la  ceflîon  du  Cardinal  du  Bellai.  Il 
rélipna  à  Nicolas  Langelier  fous  une  penfion,  &  fut  transféré  à  Meaux  en  1^64. 
LtÂje»1hD«  If.     Nicolas  Langelier  fut  nommé  en  i;^^.  &  obtint  fcs  Bulles  le  $  d'Août  de 
C*"^»  la  mcn:e  année.  Né  digne  de  rFj^ifcopat ,  il  en  remplit  toutes  les  fondions  avecun 

zèle  infatigable.  Oi\  remarque  t^u  il  prêcha  quatorze  Avcnts  6c  autant  de  Caranes, 
foit  dans  fon  Eglifc  Cadiédrale,  foit  dans  d'autres  Eglifes.  Il  affiita  au  Concile  Pro- 
vincial tenu  à  Angers  en  1585.  &  rédigea  tous  les  atles  de  cette  alfemblée.  Les 
£tats  de  Bretagne  le  députèrent  aux  Etats  généraux  de  Blois  en  i;88.  ôc  fouveut 
en  Cour ,  foit  pour  y  préfenter  leurs  cahiers  >  (bit  pour  £ute  des  remontrances  aux 
Rois  fur  leurs  affaires.  Il  s'acquitta  de  tous  ces  emplois  avec  tour  le  fuccès  qu'on 
atiendoit  de  fa  fuHïfance,  &  il  fit  voir  par-tout  qu'il  n'étoit  pas  moins  zélé  pour  les 
incérêcs  de  l'EgUiè  que  pour  ceux  de  VEm,  Il  mourut  le  24  de  Septembre  1    >  ■  & 
fut  inhumé  dans  le  chœur  de  fon  Eglifeà  côté  d'Olivier  du  Chaflel. 
Du  Chefne  •  Hjj?.     Melchior  D£  Marconnai  ,  Noblc  Poitevin ,  Abbé  Commendataire  de  Kill4 
Cardinaux    fût  pourvû  l'an  téoi,  de l'Evtcbé de  S.  Brieu  vacant  deptiis  cinq  ans,  &  préHda 
lraiif«utf.»*e.  pannéc  fuivanteaux  Etats,  qui  fc  tinrent  dans  fon  Dioccle.  Requis  par  Louis  de 
Lorraine  Archevêque  de  Reims,  il  fit  l'an  1612.  la  cérémonie  de i élévation  du 
corps  du  B.  Cardinal  Albert.  Son  décès  arriva  le  7  de  Mars  16 iS. 

André  le  Porc  de  la  Porte  fut  nommé  au  mois  de  Juin  16 18.  &  mourut  le 
22  de  Juin  itfji.  H  fût  inhumé  dans  I  KLiIifc-  Jcs  Urrdines,  qu'il  avoit  fondée. 

ExifcNNE  DE  ViLAZEL  Touloufain ,  ALL>e  «LsL  Comte  deS.Sever,  ConfeilletâC 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi ,  fut  facré  lepremier  de  Février  i6i  2.  par  Jean-Fran- 
<^o!s  de  Gondi  Arche vCque  de  Paris.  Il  aiufta  l'année  foivance  aux  £cats  de  Dinasi; 
fie  mourut  le  premier  de  Juin  1641. 

Denis  de  la  Barde  Doâeur  deSorbonne,  ChanoînedeN.D.de  Paris,  Coor 
feiller,  Aumônier  &  Prédicateur  ordinaire  du  Roi,  ancien  Agent  du  Clergé,  fut 

nonuoé  en  Mai  1  ^^2,  Ôc  làçié  le  6  de  j  uiUeç  de  U  même  anaée  f  34  Victor  le  Bou- 
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tilUer  Archevêque  de  Toun  dansTEglife  des  Hlles  de  Sainte  Maye.  Il  afllHaaux 

Etats  de  Vaai^es  rn  i  6c  y  pronot^yi  l'oraifon  funeJirc  du  Cardin;;!  lîc  Richelieu 
Gouverneur  de  ia  Province.  iJcputc  à  l'airemblce  du  Cierge  eu  16^6.  il  pronon<^a 
l'oraifon  lonébre  de  Henri  d'Elcoubieau  de  Sourdis  Archevêque  de  Bourdeaux. 
Ce  fijt  encore  lui  qui  pronnnyï  les  «  r-iifons  funèbres  d'AcSiiHes  de  Harîiiv  Eccque 
de  S.  Alalo  &  de  t  raaçuis  Colic  Duc  de  Briflac  en  prélcnce  des  Etats  aiicmblt-s  à 
Nantes  en      i.  Sa  mort  arriva  le     de  Mai  i6-j^. 

Hardoi  in  Fortin  de  la  Hogucrre  Doâeur  de  Sorbonne  6c  Archidiacre  ce  Ciiji.Qfj|l.T.»* 
Paris  l'ut  nommé  au  mois  de 'Septembre  167;.  &.  facrc  le  }  de  Mai  1676.  11  avoic 
aflldd  aux  Etats  de  Dinan  i'annee  précédente»  Ce  fat  ccansfêré  à  Poitiers  au  mois 
de  Juillet. 

Louis  Marcel  de  Coetlogon  Abbé  de  Bégar  fut  nommé  en  1684.  Il  fut  G4«.ariî.r.j; 
trandéné  à  Tournai  le  1 1  d'Avril  170^.  Il' ne  tint  que  deox  ans  ce  dernier  flége ,  ^ 
étant  mort  le  18  d'Avril  1707-  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  rF-plilb 
Cathédrale  avec  cene  lipiuphc  :  U.  0.  M.  Htc  jaeit  Wujirtljtmus  ac  Revmndt^" 
mas  D.  iMdoviens  MmrcHhu  d»  Cottl^OH  Dri  ae  âmSée  SeiUt  Apofioltce  gratiâ 
Epifcopus  Sanbriocenjîs  ptr  20  annos  ér  ampliùs  ;  efeuidè  per  duos  annos  E^fiafat 
Tonuce/tfif,  Obéit  x8  Jprilù  anno  1707.  ^etatis  fua      Revàtifiat  inpaee, 

Lovts  DE  FxcTAT  DE  BoiSStEUX  fut  nommé  le  If .  d'Avril  170;.  &  mourut 
dans  Con  Diccèfe  le  j  1  d'Octobre  1720. 

Pierre  Guillaume  de  la  Vieux  ville  Abbé  de  Carnoët  &  Grand-Vicaire  de 
Nantes  fut  nommé  le  8  de  Janvier  1721.  te  mourut  dans  fon  Dioccfe  d'une  atta- 
que d'apoplexie  le  4.  de  Septembre  1717. 

Louis-hRANçois  DE  VivET  DE  MoNTCLUs  Grand-Vicaire  de  Langrcs  Abbé 
de  Franquevaux  &  de  Beauport  fut  nommé  le  ao  d'Odobre  1727.  facré  le  p  de 
Mars  1728.  6c  transféré  à  Al^  le  13  de  Septembre  1744. 

Herv^  Ni<  01  Ai  Thepault  uu  Brignoux  Chanoine  6c  Grand- Vicaire  de 
Quim^er  fut  uoniinc  le  ij  de  Septembre  1744.  facté  le  7  de  Mars  174;.  fie  prit 
poiïeilion  le  9  de  Juin  fuivant.  Il  eli  tils  Je  AAclfice  Maurice  Thepault  Chevalier 
de  Trchlr:-ucn,  du  BrlgncnT  ,  l-.fn  fern  ,  Kergueieon  t  Mefattaren^  te.  âc  dc 
Ddnie  Anac-Manc-Hciene  ûu  Ciiaiitl  c;e  Kerlech. 

T  R  E  G  U  E  K, 

Cette  Ville  eft  fitnée  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Bretavne  à  renlMKt<- 

chure  de  deux  rivières ,  qui  fe  déchargent  dans  l'Océan.  Les  peuples  de  ce  canton 
font  appellés  par  Ccfar  Lexobtif  &  avoienc  une  Ville,  dont  on  voit  encore  quel- 
ques veftiges  hir  les  bonfe  de  b  rivière  de  Loquez.  Les  payfans  appellent  ce  lieu 
CofqueouJez,  c'crt-à-dire,  vieille  Ville.  F-lle  fut  ruinée  par  les  Danois  au  commen- 
cement du  12c  fiécle.  Comme  elle  avoir  lervi  de  reuaite  à  plulleucs  Evéques  de  la 
grande  Bretagne  chafTés  de  leur  patrie  par  les  PiâeSyles  Scocs&les  An^lois,  No- 
niinoe  l'éripea  en  Evêché,  dent  il  Hv  i  Ir  fiége  à  TicGOTi petite  Ville  diftantc  de 
iancieiue  Lexobie  d'environ  douze  mille  pas. 

Trecor  éeoit  un  Monallere  bîti  par  S.  Tugdual ,  frcrc  de  HoSl  II.  Roi  de  Bre- 
tagne. Ce  Saint  fut  élevé  dans  l'Ille  de  Bretagne  par  le  fameux  Tlrut  pere  de 
olulleurs  Saints.  Devcîiu  en  âge  de  prendre  un  parti ,  il  embralTa  celui  de  r£g|ife> 
liicacdonné  Evêque,ôc  pafla  dans  l'Armorique ,  où  il  bâtit  le  MonafteredeLantre- 

Ser  vers  le  milieu  du  vi.  fiécie  La  première  Eglife  de  ce  Monaftere  avoir  été  con- 
:rée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  o.  André  Apôtre:  mais  elle  prit  dans  la  fuite  le 
nom  de  fon  fondateur.  Le  Chapitre  qui  la  delTert,  eft  compofé  d'un  Trcforier  j  d'un 
Chantre,  d'un  Scholaftique,  aes  Archidiacres  de  Treguer  ôc  de  Plufquellec,  de 
qU4SoixeChanoiiie8>  de  lu  Vicaires,  d'un  Maître  de  PlâUetB>  &  de  iro 

Su  ITM  DBS  EkBJIUBS, 

Saint  Tugdual  ou  Pabutual  eft  regardé  comme  le  premier  Evêque  de  Tre- 

fuer,  quoique  ce  fiége  n'ait  été  érigé  quen  848.  par  Nominoc.  Les  Catalogues  lui 
onncnt  pour  fucccMeurs  Rivelin  ,  Ferbogatus,  Leotherius,  Félix  ,  Martinus ,  Dio- 
nifîus  j  Gofennanus ,  Graàanus ,  Paulus  ^  &l  Soi&us.  On  ne  aouvc  aucun  monumenti, 
Tmt  IL  k 
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qui  fàïïe  mentiqp  de  ces  Prélats }  lû  de  leurs  facceflêars  jufqu'à  Vamùéme  fiëcle: 

ainfi  nous  commencerons  par  le  fuivant. 

Guillaume  eH  le  premier  Evéque  de  Treguer  ,  dont  ilfoit  parlé  dans  les  Char* 
tes;  il  fotticrivtt  à  la  tondadon  de  l'Abbaye  de  S.  Georges  de  Rennes  faite  Tan  1033. 

par  le  Duc  Alain  III, 

&mmmû,T,i,     Martin  fut  d'abord  Secrétaire  &  Chapelain  de  Geoffroi  Comte  d'Anjou.  C'efl 
dans  cette  qualité ,  qu'il  drefla  un  aâe  de  donation  faite  à  l'Abbaye  de  S.  Serge 
quelques  jours  après  la  mort  de  Hubert  Evêque  d'Angers.  C  e  j^rciat  mourut  (èloii 
MelFieursde  Sainte  Marthe  l'an  104^7.      Notice  du  Carculaice  de  S*  Serge  ajoute 
que  Martin  fut  dans  la  fuite  élu  Hvéque  de  i  reguer.  1 
Hugues  de  S.  Pabutual  donnaTan  io85.  aux  Religieux  da  IMone-Satnt-Mi»  | 
chel  le  mont  Hirglas  ôc  fes  dépendances.  i 
Raoul  approuva  l'an  1 1 10.  une  confraternité  établie  par  Hervé  Vicomte  de  1 
Léon  entre  les  Moines  de  S.  Mahë  &  des  Laïques.  U  a  fouicrit  au  Concile  tenu  à 
Dol  l'an  1 1 2S.  par  Girard  Evêque  d'Angoulême  &  Légat  du  faim  Siège. 

LMt,  T.  to.  Guillaume  donna  l'an  1 1  ;  1.  l'Abbaye  de  Saint  Sauveur  de  Guingamp  auxReU- 
CMctfr  ^ieuxdeManiioaderspourla-convettirenunPrieuré.nftttaccuféenii;3.ik<fir^ 
iipation,  de  fimonle,  ce  parjure  &  autres  crimes.  Le  Pape  Anaftafe  IV.  commît 
en  1 1  $4.  Engelbaud  Archevêque  de  Tours  pour  examiner  la  conduite  de  l'Evéque 
de  Treguer  &  lui  en  foire  un  rapport  ëxtô.  Guillaume  ctant  demeuré  fut  fon  fiége, 
il  eft  naturel  de  croire  que  les  accufations  formées  contre  lui  n'avoient  pas  un  ren- 
dement folide.  U  mourut  l'an  117$.  £iivant  la  Chronique  de  Kobeit  Abbé  du 
Mont. 

'JbM.  Maan ,  f .  ^  ^  f uriiomm^Hougnon  étoit  originiire  de  Bretagne  &  Archiprêtre  de  l'Eglife 
Uo,  Hotm  de  de  Tours.  Il  fuccéda  à  Guillaume  l'an  1 175".  félon  Te  Continuateur  de  Sigebcn. 
"""■^  '         Quatre  ans  après  il  entreprit  le  voyage  de  vRome,  pendant  lequel  il  lut  attaqué  par 

des  voleurs,  qui  lui  enlevèrent  tous  fes  eflfets  »  êc  le  battirent  fi  radement,  qu'il 

mourut  huit  jours  après  cet  accident. 
Geoffroi  Loiz,  iils  d'un  Bourgeois  de  Guingamp ,  fiit  élu  ôc  ordonné  Tan  1  i-jf, 

fiifvant  Robert  Abbé  du  Mont^  Il  confirma  en  1 187.  les  Religieux  de  S.  Mdaine 

dans  la  poffeflion  des  Eglifes  de  S.  Sauveur  &  de  la  Trinité  de  Guingamp.  Son 

nom  fc  trouve  à  la  fin  d'une  Chane  de  l'Abbaye  de  Beauport  datée  de  l'an  1202. 

Du  Paz  le  fait  aiCfter  en  laio.  I  un  Ccmdle  tenu  à  Rennei  par  Jean  de  laFaye 

Archevêque  de  Tours  :  mais  il  ne  nous  donne  aucune  preuve  de  ce  ConcikfiHH 

vincial ,  dont  aucun  Auteur  n'a  parlé  avant  lui. 

Etienne  fcella  l'an  1224.  une  Tranfadion  paffée  entre  les  Moines  de  £égai& 

Eudou  lils  de  Guillaume  de  Bellifle.  U  ratifia  aufli  la  fimdatîoa  des  Frères  Piê* 

cheurs  de  Morlaix  faite  l'an  1237. 

Pierre  confirma  l'an  1138.  une  Tranfaclion  paffee  entre  Macle  Abbefle  de  S. 

Georges  de  Rennes  âc  un  Chevalier  nommé  Derricn.  On  trouve  dans  le  Gutn- 

lairc  de  S.  Melaine  une  lettre  de  ce  Ptélat  à  l'Abbé  Hervé  toacbanc^une  4immm 

£ùce  par  Uamelin» 

Hamon  fitt  ordonné  l'an  1 3  f  f  •  avee  Alûn  Evêque  de  Quimper.  H  vlvoit  encoie 

l'an  12(^2. (don  des  aéles  de  Bégar  &  de  S.  Aubin  des  bois. 
Ifowte,  T.  fi      Alain  ob  Lbsha&oueu  ratiha  l'an  1266.  une  Tranfadion  pafTée  entre  les  Ab- 
'jauJUp.  Wi'    bés  de  Bonrepes  &  de  Saflrie  en  Angleterre.  H  écrivic  le  ^4  de  Décembre  1 27 1. 

aux  Grands  Vicaires  de  Tours,  fede  vacamef  pour  é'éxcn&r  de  ne  pouvoir  afliflec 

à  l'Ordination  de  Pierre  Elu  de  S.  Brieu.  ' 
Alain  de  Bruc  re^utle  douzième  jour  de  Janvier  l'an  1284.  dans  fon  Dioccfc 

les  Jacobins  établis  à  Guii^amp.  1 
Mmene.Hii.f,  Geoffroi  Tournemine  fut  élu  aumois  d'Avril  l'an  1296.  &  ordonné  la  m6me  ' 
S70t  année  par  Renaud  Archevêque  de  Tours.  U  vivoit  encore  l'an  1307.  félon  une 

quittance  qu'il  donna  aux  Exécuteurs  TeftamenQûres  du  Duc  Jean  IL  S*  Yves 

mourut  fous  le  Pontificat  de  Geoffiroi  Toumemin^t  cTeft-'à-direj  le     de  Mai  ' 

l'an  1303. 

Jean  Rigaud  fit  h.  foumîflkmà  la  Chambre  ApoHolique  le  atf  de  Abrs  l'an 
Ij  17.-  pour  l'EvÊché  de  Treguer. 

Pierre  de  L'IsLEfitia  foumiflion  à  la  Chambre  Apoftolique  le  premier  de  Mars 
.1324.  en  ^alité  d'Eltt  de  Treguer.  Il  fut  un  de^  Laccuccuis  Teûamentaixes  de 
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diiilinitne  Coetmoîfan,  qui  tdla  le  1 1  d'Avril  132; .  8c  fonda  le  Collège  de  Tret* 
guer  à  Paris. 

Yves  ue  Boisbressel  fît  fa  foumilfîon  à  la  Qiambre  Apodoliquc  le  i3>de  No-  Re^.fjtit4iu 
vembre  Tan  1^27.011  qaafité  dl&ln  de  Tr^;uef.Meffieara  de  Sainte  Mardie  après 

du  Paz  le  four  de  la  maifon  du  Boiibrefiel .  mais  il  e9.  ncmmd  }'vo  Pr.rpofiti  datis 
les  Actes  de  Marmoutiers  datés  de  1  ^28.  &  1523^.  ce  qui  fcmble  rigiùtier  Yvesi» 
Frtw^.  Il  fût  transféré  à  Quiinper  l'an  i  î  jo. 

Alain  Hafi  ori  fit  fâ  fouiniliion  à  Li  C'iiainl.fc  Aponolitjuc  le  j  de  Novembre   M^rtent ,Tcm. 
l'an  1330.  en  qualité  d'Elu  de  IVcgucr.  11  tint  un  Synode  en  i  j 34.  dans  iecjuel  il  I^'-ytttc4af.t^, 
conlkma  les  Statuts  de  Tes  prddéceflëurs  te  en  |>ablia  de  nouveaux.  Si  mort  eft  "*'* 
marquée  fous  l'an  1  n^-  dans  la  Clironiquc  de  Nantes. 

RiCHAR  DU  Poirier  fut  CNrdonni5  l  aa  i  ;3j>.  le  Dimanche  ante  Carnifpriviuntf  BiU.Tt^p-nj- 
c'efl-à-dire  ,  le  Dimanche  de  b  Septuagdlîme  00  de  la  Quinquagéfimc,  félon  le 
tems  où  commen<^oit  le  Car  âme.  Il  jeta  la  même  année  lêtfondemens  delà  nou- 
vclle  Eglife  de  Treguer. 

RoBERTD  Painel  vifita  le  tombeau  des  Apôtres  le  24  de  Mai  Tan  1 354.  fuivant 
les  Regities  dtt  Vatican ,  &  fut  transféré  l'année  fuivante  fur  le  fiége  de  Nantes. 
Hi  GL'FS  DF  MoNsTRFi  Ais  Doyen  de  l'Eglife  de  Nantes  fijt  fàitEvêquede  Trc- 
uer  l'an  1  j  j  j.  par  le  Pape  Innocent  VI.  &  transféré  à  S.  Biicu  en  13  jiS.  Voyea 
on  article  ci-devant. 

Fr.  Alain  paya  les  droits  de  In  (  liairhrc  Aportolii^uc  pour  l'Evêché  de  Tre- 
guer le  j  de  Novembre  13  jS.  U  iHvur^t  en  1  ,'62.  luivant  les  Rentres  Confif- 
toriaux. 

EvFN  Bfgaignon  iffii  d'une  fanullc  noble  du  Diocère  de  Treguer  embraflâ  iMSfraiiwtT.lJC 
d'abord  la  Régie  de  S.  Dominique  dans  le  Convcnt  de  Morlaix.  Il  étudia  enfuite  ^J^wTSlif'iî* 
la  Théologie  dansl'Univcrfitéde  Paris  avec  tant  de  fuccès,que  le  Pape  lechoifit  Ciii.^m,T.u 
pour  Ton  Pénitencier.  Cette  dignité  le  conduifit  à  l'Evêchc  de  Ttegucr,  dont  il  !>•■»• 
liit  pourvu  le  28  de  Novembre  1  }6i.  fuivant  lesRegitres  Conliftoriaux.  Il  tint  un 
Synode  l'an  i^Cf.  le  Jeudi  avant  la  fite  de  la  Pentecôte»  dans  lequel  U  confirma 
les  (latuts  de  fcs  prédéccffeurs  &  en  publia  de  nouveaux.  Le  Pape  Urbain  V.  l'ayant 
ciéé  Cardinal  ôc  grand  Pénitencier  de  l'Eglife  Romaine  ^  il  le  démit  de  Ion  Èvè< 
ché  eni77t. 

Jean  Bat  n  Avocat  en  Cour  de  Rome  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Ttcguer  le  Mirtene»1i^. 
lade  Juin  l'an  1371.  fur  la  démillion  du  Cardinal  Be^^gnon.  11  tintpluJieursSy-  -<<a(ci> 
eodes ,  dont  les  Sntuts  ont  été  xloanés  au  public  parDom  Martene.  Sa  mott  arrî> 

jva  en  1 Î78. 

Thibaud  de.  Aîalestroit  Ait  élu  l'an  1378.  Ôc  fon  éiedion  fut  admife  à  Rome  Jlvran^tfi^ 
Tan  1 3  79.  Il  donna  procuration  le  premier  de  Mars  ï  Jean  de  Maleftrmt  pour  de* 

mander  au  Duc  main-levcc  du  temporel  de  fon  E^lifc.  Dom  Martene  a  donné  quel- 
ques Statuts  Synodaux  publiés  par  ce  Prélat  sn  1 380.  Il  Bit  tcansfiécé  à  Quimpec 
l'an  1383. 

HuGCEs  DE  Keroulai  ,  natif  du  Diocèfede  Léon  6c  Doâeur  6meux  en  Vm 
èi  l'autre  Droit,  fût  élu  Evôque  de  Treguer  l'an  1 383.  Il  afHfta  aux  Etats  tenus  à 
Rennes  l'an  1 3  84.  &  fut  envoyé  la  même  année  ^cts  le  Roi  de  France  pour  lui 
fine  des  remontrances  fur  les  attentats  commis  par  fes  OffidefS  contre  les  préro- 
gatives du  Duché  de  Breragrc. 

Pierre  Morel,  natif  de  (Juinganip,  fit  ferment  de  fidélité  au  Dui  pour  l'Evê» 
ché  de  Treguer  le  trentième  jour  de  Mars  l'an  138;.  Il  ratifia  en  1387.  le  douaûre 
accordé  à  la  DuchcfTc  Jeanne  de  Navarre,  ôcalfilU  aux  EcatS  de  Nantes  Ctl  138p. 
Du  Paz  marque  fa  mort  le  3  de  Mai  1401. 

Yvis  HiacouET  ,  Médecin  des  Ducs  de  Bretagne,  fût  âtt  Evêque  de  Tre- 
guer l'an  1 40 1 .  Il  fit  ferment  de  fidélité  an  Duc  Jean  V.  l'an  1402.  le  Lundi  après 
Invocabit  me^  &  mourut  en  1403. 

Hucufcs  Lfstoquer  ou  Leflreguer  >  Jacolnn  de  Morlaix  &  Doâeur  en  Thé» 
logie ,  fut  poocvà  de  l'Evéché  de  'Tieguer  en  1403.  A:  tnuufifcéà  celui  de  Vannet 
en  1404. 

Bernard  du  Peiron  fiictranifi^réde  Nantes  i  Treguer  Tan  1404.  car  le  Pape 

Benoit  XIII.  mais  il  ne  paroît  pas  avoir  été  reconnu  a  caufe  des  trouolesquc  le 
fchifme  d'Avignon  caufoit  alors  dans  l'Eglife.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
Jean  Rolland    a»  non  du  Hw  la  xecetce  dutempoia  de  Treguer  deprâ  le  1^ 
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de  Janvier  1404..  jufquau  17  de  Scptcmlrc  140S.  Bernard  du  Pelron  tm^G^c-i  le 
22  d'OÛobre  141 1.  avec  Henri  le  Barbu  Evcquc  de  ISiautcs  fur  quelques  uilsc- 
rendsqa'Us  avoient  eu  enfemble  pendant  qu'il  étoit  Evèque  de  Tregucr. 
lihhe,  T.  10.      Christophe  df  Hautfrive  natif  duDiocèfc  de  Tournai,  Religieux  de  l'Ordre 

CanciU  '  *  de  S.  Auguftin  &  Docteur  en  Théologie  «  obtint  inain-levée  de  l'Èvêché  de  Tre- 
gucr le  17  de  Septembre  1408.  Son  nom  fe  lie  dans  les  foufcriptions  du  Concile 
tenuàPife  en  i^cp.  Il  fonda  l'an  141(1.  une  Mefîe  dans  le  CoUqge  de  Trouer  à 
Paris ,  &  paroit  être  mort  la  même  annde  1  ou  la  fuivante. 

Mathieu  Rocdere  natif  de  Lannion  &Doaenr  en  Théologie,  fiit  pourvu  le 
IJ  de  Décembre  1417.  &  mourut  en  1422.  fuivant  les  Rcgîtres  Confiftoriaux. 

Mirtent  .T.IV.      Jean  DE  Bruc  obtint  fcs  Builcs  du  Pape  Martin  V.  le  29  d'Avril  1/422.  11  pa- 

AiiKdtt.f.itîî.  blia  quelques  Statuts  Synodaux  en  1425.  &  fut  transféré  à  Dol  en  1430. 

SiLf.xnt"  Pierre  Piedru  Evêque  de  Tregucr  alTifta  au  Condle  Provincial  de  Nantes  le 
25  d'Avril  14^  1.  Il  etoit  fils  de  Guillaume  Piedru  Bourgeoisde  Nantesôc  de  Jean- 
ne Maulcon.  Ccft  datjs  cette  qualité,  qu'il  alïïgna  en  1432.  dix  livres  de  rcnts 
fur  fon  patrimoine  pour  la  rétribution  d'une  fondation  fàke  par  fon  père  en  l'Eglife 
de  Nantes.  Il  fut  du  nombre  des  ArtibafTadeurs  envoyés  par  le  Duc  au  Concile  de 
Baie  l'an  143^.  A  fon  retour  il  fiit  transféré  à  S.  Maio  par  Bulles  du  27  d  Aoîit 

Whrfiwptfffifrf  Raol  i  Rolland,  natif  de  la  Paroifledc  Plouenez  au  Diocèfe  de  S.  Brieu, 
**ir*  Doâeur  en  Droit  &  Auditeur  deRotce>  fut  pourvu  l'an  143  y.  par  le  Pape  Eu- 

gène IV.  Il  nous  fefle  quelques  Statuts  Synoduix  de  ce  Piélat  >  qui  ont  été  doiH 
nés  au  public  par  D.  Martene*  Son  décès  arriva  l'an  1441.  le  Vendredi  Saine,  fiii-. 

,Vant  du  Paz 

WLf>  uf  »•  Jfan  de  Plouec,  originaire  du  Comté  Nantois  ,  obtint  fcs  Balles  du 
Pape  Eugène  IV.  le  quatrième  jour  de  Mai  l'an  1442.  11  érigea  par  autorité  du 

même  Pape  l'Eglife  ParoIlTiale  de  Tonquedcc  en  Kplife  Collégiale  le  17  d'Août 
14^7.  ôc  fit  les  ftinéraiiles  du  Duc  Frani,ois  I.  i      i^+j).  Sa  mort  arriva  l  aii 

»4n- 

Jean  de  CoFTQt'is  intrus  dans  le  Siège  de  Rennes  fut  abfous  le  5  d'Oâobre 
1453.  de  l'éxcommunication  qu'il  avoit  encourue,  ôc  néanmoins  transféré  parle 
Pape  Nicolas  V.  à  l'Evêché  oe  Treguer.  Il  en  prit  poflellion  par  Procureur  le  itf 
de  Mars  14^4.  6c  mourut  le  25  de  Septembre  1454.  Nous  avons  quelques  Statuts 
Synodaux  de  ce  Prélat,  qui  ont  été  donnés  au  public  oar  Dom  Martene.  11  avoir 
pris  fur  la  fin  de  lès  jours  Chriftophe  du  Chaftel  pour  ion  Coadjuteur;  mais  3  fere^ 
pentit bientôt  de  fon  choix,  &  il  fur  obligé  d'avoir  recours  au  Duc,  qui  défendit 
oar  fes  lettres  du  24  d'0£lobre  1 4(3.  au  Coadjuteur  de  troubler  l'Ëvêque  dans  fes 
ibn£tions  ôc  dans  la  perception  de  fes  droits, 
ntp/iiiffi  '  Christophe  du  Chastel,  neveu  du  Cardinal  d'Avignon  àe,  Coadjuceur  de 
Treguer  fans  être  facré ,  obtint  du  Pape  Paul  II.  les  Bulles  de  fon  Evêché  datées 
du  8  de  Janvier  1466.  Il  fut  ordonne  quelques  mois  après  fans  avoir  prêté  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Duc.  Comme  cette  cérémonie  devoir  précéder  l'Ordinanon , 
il  écrivit  au  Duc  pour  s'éxcufer  fur  fa  précipitation  &  pour  lui  demander  un  délai 
de  prêter  le  ferment.  Le  Duc  lai  accorda  tout  ce  qu'il  fouhaitoit  en  coniidëration 
du  Cardinal  fon  oncle  ,  qui  lui  avoit  rendu  de  bons  fervices  auprès  du  Pape. 
Chriftophe  obtint  main-levée  de  fon  temporel  le  18  de  Juillet  ï-\66.  publia  quel- 
ques Statuts  Synodaux  en  1467.  ôc  1^69.  ôc  mourut  au  mois  de  Décembre  147p. 

Après  la  mort  de  Oiriflophe  du  Chafiel  le  Duc  fie  lâifir  les  revenus  du  Dioàife 
de  Treguer  le  28  de  Décembre  147p.  Il  écrivit  enfuite  au  Pape  pour  lui  recomman- 
der Pierre  Chauvin ,  qu'il  avoit  nommé  à  l'Evéché  vacant.  Le  Pape  rcfiifa  Pierre 
Chauvin  pour  des  ralums  qui  ne  nous  font  pas  connues.  Le  Duc  ne  lui  ayant  ^otnt 
déllgné  d  autre  fujet,  il  nomma  à  l'Evêché  de  Treguer  Raphaël  Cardinal  Diacre 
du  titre  de  Saint  Georges ,  fon  neveu.  Il  écrivit  enluite  au  Duc  le  24  d'Avril  1480. 
&  lui  commanda  fous  peine  de  défobéiirance  Ôc  de  cenfures  Eccléfiafiiaues  de  ce- 
connoître  fon  neveu.  Par  une  autre  lettre  datée  du  2p  d'Oâobre  faivant  itlm  fecom- 
mande  Bargius  des  Barges  Douleur  en  Droit,  qu'il  envoyé  en  Bretagne  j^our  pren- 
dre polTcdîon  de  l'Evcclic.  Le  Ducconfentit  à  la  prife  de  poUelfion,  ôc  reçut  le 
lèrment  de  Hdciité  ,  qui  lui  fut  fiût  par  Bargius  le  1 1  de  Septembre  148 1.  à  condi* 
tinn  que  le  Cardinal  de  S.  Georges,  qui  n'étoit  qu'Adminiflrateur  réfigncroit  à  Ro- 
bert Guibé.  Le  Ca^dioal  accepta  la  condition  pour  ne  pas  dé^biigex  le  Duc.  Pea^ 
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âantces  brouillcrlc;  un  nommé  Mabé  iîcks  ÙMÔjon»  ^piTcopaie^i  Tktg/aiet, 
les  continua  fous  RobertGuibJ. 

RosEftT  Guiaâ  fiic  poun  û  l'an  14S  j .  fur  la  ddmiirion  du  Cardinal  de  S.  Geor- 
t;es.  Il  ctoit  encore  mineur  ;  n.  us  la  faveur  du  Trcforier  Landois  lui  donnoit  l'jge 
éc  le  mérite  compôoent  pour  reniplit  ua  ii  rejuutablc  miiuflere.Lapcotochon  d'une 

grande  Reine  le  fietran«£rer  à  Rennes  en  i  f  o  u  &  lui  procura  aaotre»  dignité 
ans  la  fuite.  Voyez  fon  Hiftoire  dans  l'article  des  F.\  l  [uci  Je  Nrintts. 
Jean  Calloet  Doâcur  en  Droit  Civil  6c  Canonique,  Chantrç  de  l'EgUfe  dç.» 
Quimper  fuccëda  à  Robert  Guibë  l'an  i;o  1 .  Le  Pape  lui  accorda  lès  Bulles  le  34 
de  Mars  1  502.  à  la  rcconnnaiuîat'ujii  du  Roi  Louis XII.  Ce  Prince  lioiiorcit  Jean 
Calloet  de  fa  cooiiaace  >  &  l'avoit  choili  pour  fon  Coniè(rcur«  Pour  rccormoiue  fcs 
fetvioes  il  Tét^lk  Ptéfidenc  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne ,  &  le  nom- 
ma àl'Evéchiéde  Tregucr:  mais  Jean  Calloet  n'<îxer<fa  pas  long-tcms  ces  emplois. 
Il  mourut  en  odeur  de  faintetc  le  7  de  Mars  i;o;.  à  S.  Michel  en  grève»  d'où  il  fut 
tranfporté  à  fon  Eglife.  Il  fut  inhumé  dans  fa  Cathédrale ,  où  l'on  voit  encore  fon 
tombeau  6c  cette  épitaplu  f  i.V  jaat  Reverendipmui  Pater  in  Ckrijlo  Dominus 
Joames  Callrtft  Juris  utriujquc  Doèior;  Trecorenfîs  Efifcopus^  Trecorenps  &Cnrifo- 
pitenfs  Euii-jiarum  Canior  iX  Canonicus  ,  Chrijiianijjimi  hegis  Cor.fltanus ,  Urù/nt" 
mùtque  Caméra  Prafes.  Ëa  t6i  1.  lorfqu'on  ouvrit  fon  tombeaH  pour  y  mettre  Adrien 
d'Amboife  ,  fon  corps  fut  trouvd  entier,  ninfi  que  fcs nrrremens  de  talfctas  jaune^, 
félon  le  procès- verbal  drcflif  alors     teulervé  diiis  lei  Aiciiivcs  de  l'EgUfe. 

Apres  la  mort  de  Jean  Calloet  la  Reine  Anne  (icrivit  le  18  de  Mars  ifo;.  au 
Qiapitre  de  Tregucr  pour  lui  déieiuire  de  procéder  à  aucune  élecllon  avant  qu'elle 
lui  eût  fait  Ravoir  les  mtentions.  Le  Chapitre  les  ayant  ligues ,  élut  le  2 1  de  Novem- 
bre 1^05.  Jean  da  Grignaux ,  qui  lie  démit  quelques  jours  aptts  en  âveur  de  Ibn 
frcrc. 

Antoine  ou  Guoiiaux  fut  élu  le  22  de  Décembre  150;.  en  la  place  de  fon  SumanLMsr- 
'fiere»  quis'étotc  dânis.  Il  rimt  un  Synode  le  2od*Oûobreip$.  dans  lequel  il  or-  tmt^T.^.^iitti, 

donna  que  la  fête  de  S.  Goneri  feroit  chômée  tous  les  ans  le  premier  Mardi  d'A\  r^I. 
Son  décès  arriva  au  Château  de  Loches  le  1 6  de  Novembre  1  $37.  âc  la  faifie  iut 
temiKMCl  le  tr  de  Décembre  fuivant. 

Louis  DE  Bourbon,  fils  de  Fran>;ois  Comte  de  Vendôme  &  de  Marie  Je 
LuxemlxHirg,  fut  pourvtile  de  Juin  1538.  al&na  par  Procureur  aux  Etats  de 
Nantesl'an  i53p.6cfottransfêréiiSk!nsen  i^fcou  t^i. 

HiPPOiJTE  d'Est,  fils  d'Alphonfe  Duc  de  Ferrarc  ôc  de  Lucrèce  Borgia,  dit  le  Gd.  Urifi.  H^i 
Cardinal  de  Ferrare  ,  Abbé  d'Ainai  &  de  Flavigni,  Adminiftcaceur  des  Dio-  ^qJ^':^,  js.it 
cèles  d'Auch ,  de  NaH)oniie ,  de  Milan,  &  d'Autun ,  eut  auffi  radmînilfaradon  de  a^,  pp^V  r.a 
TEvêché  de  Treguer ,  dont  il  paroit  s'être  demis  en  1  j^f . 

Jean  de  Rieux  fuccéda  au  Cardinal  de  F crrare»  &iÎR  transféré  à&  Briea  iè- 
lon  les  Regitres  ConfiAoriaux. 

François  DE  Mamuz  fi»  poucvû  fe  8  de  Juin  i     .par  la  ttanfiMon  de  Jean 

de  Rieux,  &  mourut  en  IJ47.  ou  fut  transféré  ailleurs, 

Jean  Jl  vénal  des  Ursins  Prieur  de  ISugent  le  ilotrou  lu  Ion  entrée  folem-  Mmtm .Tm. 
ncllc  à  1  reguer  le  Dimanche  des  Rameaux  l'an  iy48.  &  mourut  à  Paris  le  27      •  Ccjl-AJf. 
d'Oclobre  l'an  1  ^66.  Jacques  le  Hugues  Cordelier  &  Dodeur  ea Théologie  delà  f*'*^'* 
Faculté  de  Pans  fut  fou  Procureur  au  Concile  de  i  rente, 

Claudb  de  Kernevenoy  Abbé  de  Bégar  fut  nommé  en  x^6€,  tf.  obtint  main* 
levée  du  temporel  de  fon  Eglife  :  mais  il  s'en  démit  l'an  1573.  fans  avoir  été  or- 
donné. Il  y  a  apparence  ,  qu'il  ne  put  obtenir  de  BuUes. 

jBAM-BAËPTii>TK  ib  Gkas  Religieux  Dominicain  obtint  du  Pape  Grégoire  Xm. 
les  provifions  de  fEvi-ehé  de  Treguer  l'an  1  J7a.  Il  aflifta  par  Procureur  aux  Etats 
de  Dinan  en  ï$^l.Uik  ferment  de  iîdélité  au  Roi  le  24  de  Décembre  i; 78.  Sa 
mort  arriva  au  mois  de  Février  1^85.  &  fon  corps  {ne  inhumé  dans  ûCadiedrale  à 
rentrée  de  la  Chapelle  Ducale. 

François  de  la  Toua  Evêque  de  Quimper  fiit  transféré  à  Treguer  l'an  1583.  Stmmank. 
&  mourut  en  I  ç^;. 

GuiLi  AL  Mi  UL  Halc.oet  Evêque  de  Treguer  affilia  par  Procureur  aux  Etats 
de  Rennes  en  i  j^j.  &  mourut  le  29  d'Octobre  itfoa. 
Gbomses  XhOUET  Çonftillec-Clerc  au  Failemcut  de  Paris ,  Chanoine  de  Notre< 
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Dame,  Abbé  de  ToufTainc  ôc  Doyen  de  i'Eglife  d'Angers  «  fut  nommé  à  l'Evêché 
de  Treguer:  mais  il  mourut  avant  que  d'être  ordonné. 

Adrien  d'AmbOISB  Chanoine  d'Amiens  &  Théologal  de  Paris  Rit  facré  l'an 
'i6o^.  Evêque  de  Treguer.  11  étoit  frère  de  Frsncoiç  fl'Ambr  irc  Maître  des  Requê- 
tes de  FHôtel,  ôcn'avoit  rien  négligé  pour  meruer  1  Epiicoipau  11  prcfida  aux  Etats 
tenus  en  fon  Diocèfe  Tan  1607.  ôc  mourut  le  29  de  Juillet  1616.  Son  corps  eft 
inhumé  dans  le  choeur  de  l'Eglilè  Cadiédxak  tous  une  lame  d'auain  1  donc  Vinf- 
cription  eft  telle. 

Amboen  puer  eraditionum , 
Argivâ  &  LatM  nudnn  nàaavii» 
\Faulîiiftio  Cathedrâ  difercè  praEGO« 
Idemque  hzrefeos  fevcrè  cenfor, 
Prifcorumnova  Nortna  £pilcoporuin; 
AniiAes  pie ,  psupaiim  pturone, 
Cuflos  vlrgînitatis  arque  air.atûr. 
Tu  quocuD^ue  ietis«  iiëi]iieris  Agnum.' 


Pierre  CokmOLLIES.  Confeiller  au  Parlement  de  Renaet»  Abbé  de  S.  Meen  &: 
de  Blanche  -  couronne  fiit  nommé  à  l'Evêché  de  Tre^er  l'an  1616.  Il  alTifta  à 
i'aflemblée  des  Notables  tenue  à  Rouen  l'an  1^17.  fie  tiu  transféré  à  Rennes  en 
J620. 

Gi  i  Champion  Chanoine  de  Paris  &  Abbé  de  Bonnefbntaine ,  fut  nommé  & 
ordonné  l'an  1 620.  Il  aflifta  l'année  fuivante  aux  Etats  de  Rennes  ôc  fut  chargé  de 
la  grande  députadon  en  Cour.^eft  km  fim  PontUîcat  que  les  Récollets  ,  les  Ca- 
pucins, les  Carmclircs  ôc  les  Calvaifienc"  fc  font  établies  dans  le  Diocèfe,  Il  mou- 
nit  d'une  ataque  d'apoplexie  le  14  de  Septembre  16^$.  ôc  lut  inh\uné  dans  la 
Cathédrale. 

NoEL  DES  Landes  natif  du  Diocèfe  de  Treguer ,  Religieux  Dominicain,  Vî- 
Bmier ,  Hjjî. de  caire  général  de  fon  Ordre ,  Doûeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  fltFré- 
VMttfSii»     dicateur  du  Roi  fut  nommé  le  2p  d'0£tobre  1 6  j    Ôc  mourut  en  1 5f  j. 

B  i  TAiAR  GrakgU'X  ,  fîis  de  Timoleon  Seigneur  de  Liverdy  6c  d'Anne  de 
'         Refuge,  Abbé  de  S.  bî:urhc!t.-m!  de  Noyon  ôc  Aumônier  du  Roi  fur  nommé  au 
mois  de  Févncr  16^6.  ex.  iacré  ie  i8  de  Novembre  fuivant  par  Aloniieur  Seguier 
Ev6que  de  Meaux ,  aHifté  des  Ev^ues  de  0ol  &  de  Sarlat.  Il  moimic  an  commeiv 
cernent  de  raïuiée  \(j-rç). 
GiiLat/^,T,u     François-Ignace  de  Baglion  fuivit  d'abord  le  pani  des  .'armes,  qu'il  quitta 
>Ai*«  pour  entrer  dans  l'Oratoire.  Digne  des  premiers  emplois  de  Ik  Congrégation ,  on 

Çsnfoit  à  l'en  faire  Supérieur  général,  lorCquc  le  Roi  le  nomma  à  l'Evccbé  de 
reguer.  Il  iuc  facré  le  2  j  de  Juillet  i6y9'  dans  I'Eglife  de  S.  Honoré  par  François 
y    de  Harhy  Archevêque  de  Paris.  Le  Roi  le  transfîfral  Poitiers  au  mois  «fAvril  t6S6, 
où  il  mourut  le  26  de  Janvier  i  ^pS. 

ËUSXACHE  LE  SénÎchalj  fils  dc  Fçant^ois  Baron  de  Kcrcado  Ôc  de  Catherine 
de  Lis ,  Abbé  de  Genefton ,  foc  ntmuné  en  1 6%6.  te  ûcté  en  1(92.  iDéputé  à  I^îs 
par  les  Etats ,  il  y  mourut  le  1  ^  de  Mars  169^.  ôc  fut  enterré  dans  le  Qiœar  de  S. 
Côme  du  côté  de  l'Epitre.  II  avoit  d'abord  ^été  Aumâniei  chez  la  Reines  qui  ItH 
procura  l'Abbaye  de  Genefton  en  1^7 <t. 

Olivier  Jegou  de  Kervilioj  fils  de  Gilles  Seigneur  de  Kervilioficde'Marie 
Budes,  fut  nommé  le  30  de  Mai  itfp4.  Ôc  facré  le  7  d'Odobre  fuivant. 

François-Hyacinthe  de  la  Fluclaie  ou  i  ruglaïc  de  Kervert  Curé  de  Crau- 
.  zon  ôc  Grand-Vicaire  de  Quimper ,  fut  nommé  le  27  de  Décembre  175 1.  ôc  facré 
le^dcMai  i732.a(Tilla  à  I'aflemblée  du  Clergé  de  en  qualité  de  Député  de 

la  Métropole  de  Tours ,  ôc  mourut  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année. 

Charles  Gui  le  Borcne  de  Kermorvan  ftc  nommé  le  «  de  Max* 
i74<f.  àcsé  le  II  de  Juillet  fuivam^  &  Député  de  le  Province  vers  le  Rc»  en 
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DES  ABBÉS  DE  BRETAGNE. 

ABBÉS    DE  LANDEVEHEC, 

SE  Monaftete  fut  fondé  vers  Tan  440.  far  Grallon  Roi  de  Bretagne.  Son  p 
Abbd  fut  S.  Guiiigalois,  fils  de  tr,:cai\  Pcincc  de  la  grande  Bretagne  &  de  Giwt 
lanche,  fon  époufe.  Ce  Saine  mourut  ie  uoUiciue  joucde  MarsTan  504,  dan» 

âge  furr  avance  ôc  plein  de  jours. 

S.  GuEMi  AEL  fucceJa  à  S.  Guingalois  l'an  J04.  Après  avoir  gouverné  fage- 
menr  fon  iMonaftcrc  y^endanc  fept  ans  ,  il  fut  obligé  de  l'abandonner  &  de  palfcr 
dans  rillc  de  Brctagi'.e  pour  cvkcr  U  tarcur  des  trifons,  qui  mettoicivt  tout  à  feu 
&  à  fang  dans  l'Arniorique.  Riovai  ayant  chalK  Jc»  Frifons  en  y  1  j .  S.  Guenhael  re- 
vint à  Ton  Monartere ,  où  il  fcjourna  quelque  tcms ,  c'efl-à-dire  orots  ans.  II  fc  retira 
enfin  dans  le  Diocèfe  de  Vannes,  où  il  mourut  vers  l'an  y  »8. 

L'ancien  Catalogue  des  Abbds  de  Landevenec  1  înTcfL-  au  Carrulairc  de  cette 
riaifon  ,  fait  fuccéder  à  S.  Guenhael  Marmiinoc,  Segneu  ,  (Klam  ,  Gurvlertiii ,  Bene- 
<Uc j  Gurdiiec )  Johan ^  Clément,  Joliaa,  oc  Gurioiiet,  iur  ielqueis  la  i  radition  ne 
nous  fournît  rien.  * 
■  Matmcnoc:  ou  Matmunoc  Abl'd  de  Landevcnec  alla  rrouver  l'an  Rr?.  l'Em- 
pereur Louks  le  Débonnaire  pour  lui  rendre  fes  hommages.  Ce  Prince  étoicenuéen 
Bretagne  pour  dompter  les  tudiitan»,  qui  s'étoiene  fottlevés  contce  loi.  Il  étoic  cam- 
pé fur  les  1h  rds  de  la  rlvlcrc  d'Ele  ,  lnrl'i;uc  ^'.atnionoc  fc  préfenta  devant  lui.  Sur- 
Drls  de  l'habillement  (|uc  portoit  cet  Abbé,  il  lui  demanda  quelle  &<^le  il  fuivoit. 
Matmoooc  hii  répondit  quil  fuivoit  la  Régie  de  S.  Colomban.  L'Empereur  ^éxho^ 
ta  à  quitter  cette  Régie,  ôt  à  prendre  ceiie  ce  S.  Benoit ,  qui  ctoit  en  ufage  dans 
les  Monafteres^des  Gaules.  L'Abbë  lui  promit  de  iàire  ce  qu'il  fouhaitoitj  de  c'eft 
À  lui  que  TOrdre  de  S.  Benoit  eft  redevable  de  l'Abbaye  de  Landevenec. 

GuRDESTiN  écrivit  dans  le  neuvième  liécle  la  vie  de  5.  Guingaiois  fondateur  - 
de  fon  Monaflere.  Cette  vie  eO  au  comniercement  du  Cartuloire  de  la  maifon> 
qui  paroit  avoir  été  écrit  dans  le  nicuic  ûécic. 

Benoît  Abbé  de  S.  Guingaiois  obtint  d'Hepimou  filt  de  Rivelen  FEglife  d» 
Sancius.  Cette  donation  fut  approuvée  par  Huarveten  Evéque  de  Quimpcr. 

Caunol  fut  gr:.tuié  par  Luuic  Ccmte  de  Cornouaillc  du  \  icariat  d  Edernfout 
le  t9ae»  du  Duc  Alain  ie  grand  mort  en  907.  On  ignore  l'année  delà  mort;  le  jour 
en  clt  marqué  dans  le  NcLTolrge  du  Monaflere  au  \^  d'Août. 

Jean  fut  fait  pnfonnier  par  les  Normands.  Apres  une  longue  capti\'ité  il  fut  mis 
en  liberté  &  revint  en  Bretagne  :  Le  Duc  Alain  Barbetonc  lui  donna  le  foin  de 
l'Abbaye  de  Landevenec>  &  fonda  en  £1  conûdétatîon  le  Prieuré  de  fiatz  près 
Guerrande. 

Blenli  VED  ou  Blenliguet  aflifta  à  la  fondation  de  l'Eglife  de  S.  Ronan  de  Loo 

renan  faite  par  Alain  Cagnatt  Conîte  de  Cornouaille  l'an  loji.  On  ne  f<jait  pas 

l'année  delà  mort»  le  jour  en  eft  marqué  au  13  de  Juin  dans  le  Néciologe  du  * 

^onaftere. 

ElizÉE  ou  EUzuc  a  r  ur^  rirà  une  donation  faite  à  l'Abbaye  de  Quimperlé  l'an 
1037.  pat  Judith  Comtclic  de  Cornouaille.  11  mourutie^de  Juillet  l'an  1055.  fui- 
VMit  la  Chroniauc  de  Quimperlé. 

KiLiAc  ou  kiila  fut  éiu  l'an  io{tf.al&fttau  Saciftdtt.RoiPliî&ppe  Tait  lotfo.  Du  Chept',Tom. 
&  mourut  le  j>  de  Juin  1 08 y .  i^'' ^ruuf. 

Justin  fot  témoin  dans  le  différend  que  les  Moines  de  Redon  eurent  i'an  toig.  "** 
avec  les  Cbapebins  du  Duc  Alain  Fergent  pour  \i  célébration  daftrncft  Divin  cfl 
préfence  de  ce  Prince.  L'année  de  fa  mort  c(i  incnt>n',ir  ;  maisle  joutencAil^arQué 
au  10  de  Novembre  dans  le  Nécrologc  de  fon  MonaUcrc. 

Guillaume  mourut  le  ap  d'Avru  félon  le  même  Nécrologe. 

Lancelin  mourut  le  2  j  de  Décembre  fuivant  le  même  Nécrologe. 

•  Orscand  mourut  ic  22  de  Décembre.lcloQ  le  même  Nécrologe. 

Elinarius  ou  Ehnarius  tenoît  le  (i^  Abbatial  l'an  si^a.<c  moURtt  le  27  àà 
Aiîvant  k  même  jNécsc^c)^ 
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Gramon  ou  Grancii  a  f'-nrcr'T  h  h  (Charte  dnr.p.cc  l\in  i  itfo.  aux  Cîievaliers 
tlu  Temulc  par  le  Duc  Couan  ie  i'cut.  11  mouruc  le  12  de  Mars  fclon  le  Niicro- 
lo|ê  de  Ion  Abbaye. 

RivAri.oN  Dv  Fou  mourut  le  quatorzième  jour  (kNovembrel'an  131^.  feloa 
le  même  Nccroloee. 

Grazlon  de  s.  Enogal,  Village  près  le  Pont-I'Abbé»  mourut  le  s  deNo- 
yembre  félon  le  m£me  Nëcrologe, 

Jacques  mourut  le  17  d'Août  fuivam  le  même  Nccrologc. 

RiVALLON  DE  Brouerech  eut  quelques  diflfiércnds  avec  R.  Evêque  deQuinv 
per  touchant  la  vifite  que  ce  Prdl:^,  vouloir  faire  dans  l'Abbaye  de  Landevcnec. 
Cette  difputc  commenta  en  122^.  &.  fut  terminée  l'an  1 2^6.  par  la  médiation  de 
Cndi()cus£v6que  de  Vannes. 

Tadic  mourut  le  vingtiâne  jour  de  Juin  l'an  ia^.fèloa  leNéccologe  de  San 
Monaftcre. 

R1VAU.0N  DE  Plobmercat  mourut  le  oiméme  jour  d'Avril  Pan  iaf4.fuivant 

Icmêmc  Nccrologe. 

RiVALLON  DE  Trèfles  mourut  le  24  de  Février  l'an  12;^.  ièlon  le  même 
Nécrologe. 

Bf  rnard  db  Eosati  mourut  le  fiziéme  jour  d'Août  lan  1271.  fiiivantlemène 

Nécrologe. 

Bernard  de  KcftLAVRit  mourut  le  Samedi  avant  l'Alcenfion  Tan  1280.  lèlon  le 

même  Nëcrologe. 

RiVALLON  Moine  de  Quimpcrlé  fuccéda  au  précédent j  ôc  mourut  l'an  1282.  fc- 
lon la  Chronique  de  Quimperlé. 

Riocus  mourut  le  wptieme  jour  de  Janvier  l'an  laSj.fiûvamle  Nécrologe  do 
ion  Monaftete. 

Jban  de  Lbon  occup<m  le  fiéee  Abbatial  au  mois  de  Juin  129}, 

Gradlon  Moine  de  Qulmperle  fuccéda  au  précédent^êcfflourut  leij  delkbn 
Tan  1 307.  fuivam  le  Nécrologe  de  Quimperlé. 

Jean  le  Pomc  mourut  le  vingt-^roilieme  jour  de  Mars  l'an  1  ^08.  ou  130p.  lè- 
lon notre  manière  de  conipter  les  années. 

Guillaume  Moine  de  S.  Melainc  de  Rennes  fuccédaà  Jean  le  Fore  ,  &  mourut 
le  troifiéme  jour  d^ûobre  Tan  i}  1 1. 

Yves  Gormon  mourut  le  diz-ii^ptiéme  jour  de  Jmn  Taa  1 feîyam  le  Ntf« 
crolog^  de  fon  Monaftere. 

Armel  de  Langiyern  mourut  le  vingt-deuzïëme  jour  de  Juillet  l'an  1362.  ful^ 
Vant  ie  même  Nécrologc. 

Alain  de  Dagulas  mourut  le  troifiéme  jour  de  Juin  l'an  1371.  ielon  le  même 
Nécrologe. 

Glii  i  aume  de  Partenai  mouiutiefinméme  jour  d'Août  Tan  ijpj^.  liiivant 

le  même  Nécrologe. 
Yves  de  Poulmic  fut  ténoin  de  l'Enqnêteftite  le  4  d'Août  1410.  fur  les  droits 

du  Vicomte  de  Rohan  en  Cornouaille  &  enLeon.  li  mourut  le  5  d'Avril  i^atf.lê- 

ion  le  Nécrologe  de  fon  Abbaye. 
Vctat  Taimlarium     Henri  MoRiLLON  mourut  le  22  de  Février  l'an  1 442.  félon  le  niême  Nécrologe: 
«BjteM»         Jacques  de  Villeblanche  fut  élu  Abbé  de  Landevenec  l'an  1443.  &  nommé 

à  l'Evêché  de  Quimper  par  le  Pape  Eugène  IV.  Le  Duc  n'ayant  pas  agréé  cett^ 

nomination ,  je  Pape  transféra  à Quimpcr  Alain  l'Efpcrvez  Evcque  de  Dol.  Jacques 

de  Villeblanche  aflifti  le  t  f  d'Otbobre  1480.  i  Tentrée  Iblemnelle  de  Gui  Evéque 

de  Quimper,  &  mourut  en  1490. 

.  Mathieu  Hemery  mourut  le  ^  de  Septembre  l'an  iis>6.  félon  le  Nécro- 
loge de  fon  Monaftere. 

Jean  de  Vifux<  h  a^tfî  Moine  de  Landevenec  &  Prieur  de  Conq  fut  élu  l'an 
I4<^6.  ÔC  tint  le  Sic^c  pendant  Vingt  -  cinq  ans.  Son  d;5cès  arriva  le  Ip  de  Aiacs 

Tan  i«a.  . 

'     .         ABBÈS    C  OMUEN  DAT  AIRES. 

Thomas  lb  Roy  Clerc  de  la  Chambre  Apoftolîque,  Secrétaire  des  Bre6  & 
nommé  à  l'Evêché  de  Doi  obtint  en  1 532. l'Abbaye  de  lAndeyeiiec  enCommend^ 
mouruc  en  x^at* 
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Alain  de  Tregain  Archidiacre  de  Quimpcr  obtint  en  Ip4.  les  Bulles  da 
l'Abbaye  de  Landeveoec  du  Pape  Clément  VU.  Cette  place  lui  fut  dUputée  paif 
quelque  Régulier:  mais  il  fut  imaintetiu  le  ^  d'Oâobre  if  3(f.  d«ns  foti  Benâice.-  - 

Louis  de  KsRCUtRN  fuccéJa  à  l'ArcIiidiacre  do  Quimpcr,  ôt  mourut  au  mois 
de  Juin  i;34.  Dans  lequel  tenu  frère  Alain  de  Pencoet  fe  portoic  pout  Abbé  dtf 
lAndeveivC)  te  étmt  apparemment  celui  qtd  avéit  difpillé  TAbbaye  à  Alain'de 
,Treeain. 

Maurice  Brient  obt'mt  main-levée  de  l'Abbaye  dë  Landevenec  lé  d'Avril 
;ij3  j.  &  mourut  l'an  ly  38.  "  •        •  . 

Arnoult  Brient  Doyen  de  N.  D.  de  Clery  obtint  les  Bulles  de  l'Abbaye  dè 
Landevencc  au  mois  de  Septembre  i  ;  j  8.  Il  prêta  au  Roi  ferment  de  fidélité  le  30 
d'Avril  1^41.  Il  Bt  beaucoup  de  rëp^ratkmt  Acd^belliflêmens  dans  fon  E^ifei 
Sa  mort  arriva  It  1  )^  de  Septembre  1$$$,  félon  foa  ^it^he  >  <fiie  l'cttl  voyoïcaii^ 
ci;efois  dans  le  clocher  de  l'Eglife. 

Maurice  de  CoMHACRE»aeveii  du  précédent,  fût  (ait  Coadjuteur  de  Landéf  • 
,Venec  en  i  ^40.  fuccéda  à  fon  oncle  en  1       fie  réHgna  à  Pierre  Loargan  en  i  ^77'. 
•  Pierre  Loargan  obtint  l'an  i  ^77.  du  Pape  Grégoire  XIII.  les  Bulles  de  l'Ab^ 
|>aye  de  Landevenec  fur  la  réfignation  de  Maurice  de  Commacrc.  C'étoit  un  Prêtrè' 
finiplc  Ôc  fort  ignorant.  Il  étoit  gouverné  par  le  Marquis  de  la  Roche,  qui  avoit 
l'adminirtration  du  temporel  de  l'Abbaye  fie  qui  en  percevoii  les  fruits.  Ce  Sei*. 

Îjneur  craignant  que  ftere  Louis  Lanfulien  Prieur  de  l'Abbaye  ne  le  troublât  dans 
on  adminillration ,  le  flata  toujours  d'une  réfignation  :  mais  il  n'éxécutà  jamais 
promefle,  fie  le  Prieur  mourut  en  i5oi .  fans  avoir  rien  obtenu  :  ainfi  c'eft  float-à- 
|}ropos  qu'on  lui  a  donné  le  titre  dAbbé  dans  le  Nécrologc. 

JEAN  Brient  Chanoine  fie  Arctydiacre  de  Quimper  obtint  les  Bulles  de  l'Ab- 
baye l'an  i«5o8.  fur  la  réfignation  de  Pierre  Loargan.  Il  prit  poITeHion  le  ncuviéma 
jour  de  Juin  l'an  1609.  &  dès  lors  il  s'appliqua  à  rétablir  le  temporel  qui  étoit  dans 
un  très-grand  défordre.  Pour  le^incuel,  il  y  remédia  en  introduifant  l'an  \6o(f. 
les  Pères  de  la  Société  de  Bretagne  dans  fon  iMonaftere.  Il  mourut  le  2  1  r!c  Mai 
atf30,Ôcfut  inhumé  dans  fon  Eglife  avec  cette  épitaphe  :  Hit  expe£lat  reJurreBio- 
jtem  mmuorum  R.  at  l  '.  vtr  Joannes  Brient  Curiojolita ,  quifuperjies  Juris  utriufpiè 
DoElor  Archidiaconui  ac  dryrucus  Corifopitenfis  hujufjue  Canohii  Arthimandritn  , 
tjufque  Reformationit  autor ,  bonorum  venditorum  redhibitor ,  <vdium  adificiorumque 
ri^MraUf ,  nevonumfiie  pfrms;il  extith  txtruEimr* 

PiERRt  "T  ANGUi  fut  pourvu  de  l'Abbaye  l'an  1 527.  fous  la  réfignation  qu'en  avoit 
faite  Jean  Brient  le  premier  de  Alars  de  la  même  année.  Il  en  prit  poffenion  le  2 1 
de  Février  1530.  fie  y  introduifit  les  Bénédidins  de  la  Congrégation  de  S.  Mauren 
1 61 6.  Il  mourut  en  1669,  &  fut  enterré  dans  la  Chi^>elte  dé  Motre  Dame  dans 
i'Eelife  Abbatiale. 

I  Jacques  Tangui  fut  nommëeû  \66^.  fur  la  réfignation  du  précédent ,  aHUbi 
aux  Etats  ternis  à  'Vitré  l'an  1^7^  ea  qualité  d'Abbe  de  Landevenec»  Il  mouAK 
en  ifiyj.  11  tut  enterré  dans  la  ménie  Chapelle. 

Pierre  ce  L^nn^boux  de  la  Brosse  EvêquedeS.  Paul  dé Lfeon  prit  pofléf*: 
lion  de  l'Abbaye  le  6  d'Avrilid^d.  Il  mourut  dans  fon  Diocèfc  en  1700. 
.    Balthazar  df  RoL'aitLET  DE  Ch ateaurenaud  Abbé  de  Fontaine  i<SÊ 
Blanches  »  Ordre  de  Citeaux  fut  pourvft  de  rAU>aye  de  Landevenec  le    de  Jan» 
.VÎcr  1701.  prit  poflelfion  le  12  de  Mars  1702.  &  mourut  au  mois  d'Avril  1712. 

CHARLEb  MaRIS  Duplessis  u'Argentré  iut  nommé  en  1712.  Il  mourut  lo 
as  de  Novembre  171 3. 

Jacquis  Philippe  de  "Varennfs  fut  nommé  à  l'Abbaye  de  Landevenec  le 
9^  de  Décembre  1713.  il  prit  pofi'ellion  en  1714.  fie  mourut  en  174;. 

JsAN'BAPTisTC'MAiifC  Champioh  DE  CicÉfiicnoinniéeni74tf. 

SAINT  JAOU. 

Cette  Abbaye  eftfituée  dans  le  Diocère  de  Dol,  fur  le  boi^  dé  la  Mef ,  à  déni 

lieues  de  S.  Malo.  Elle  reconnoît  pour  fon  Fo;ii]ateur  le  Saint  dont  elle  porte  Ife 
nom,  qui  vivoit  dans  le  cinquième  biécle  fie  fous  le  règne  du  Roi  Graiion.  Sa  fitua» 
tîon  l'a  Ibuvenc  expofife  au  pillage  des  Saxons  »  des  Normands  fit  des  Anglois ,  qui 
oi'ït  détruit  tous  lesmonumcns  nccciïliircs  pour  bien  c  t.  later  la  fuite  de  les  Abbés» 
Leurs  noms  nous  Ibm  inconnus  iufqu' au  commcnccmcac  de  l'onzième  fiéclei 
TmelL  /  - 
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IIiNGUETEN  eft  le  premier  fuccefleur  de  S.  Jagu  ,  qui  fe  tronve  dans  les  ancien* 
nés  Chartes.  11  vivoit  fous  le  rcgne  des  Ducs  Geotfroil.  ôc  Alain  III.  fim  fils  aînd. 
Ce  dernier  le  chargea  de  rcrublir  le  Monaftere  de  S.  Meen  de  Gaël,  qui  avoir  été 
miné  par  les  Normands.  11  vivoit  aufll  fous  le  rcgne  de  Robert  Roi  de  France 
•  mort  en  1033. 

Gu YO.MAR  ou  Wlhomar  afTifta  aux  obfdques  d'Emme  VicomtelTe  de PodioSt j 
morte  en  iop2.  6c  enterrée  dans  l'Egiife  de  Sainte-Croix  de  Joflclin. 
l  Mauchbnus  açpçpipagnoit  Rivallou  Evêque  d'Alet  Tan  1 1 18.  lorfaue  ce  Pué- 
lar  alla  rroaver  Geoffi»t  Vicomte  de  Podioct^ pour  lui «dminillrer  les decnicn Sa* 
cremens. 

,  Guillaume  é^it  contemponûn  de  Daniel  EvAqne  de  S.  Malo  de  Bueum  te 
de  Guillaume  Abbé  de  Macnoutiet*»  avec  legudl  il  paflk  une  traniàâioii.  Ce  der- 
nier mourut  em  124^ . 

Martine,  T.  iK.     Mainon  aflîfta  àu  Concilê  tenu  à  Rdms  fan  1 1  s  i .  par  le  Pape  Innocent  II.  ic 
'Aucàtu  f.  ii9.'  y  fit  ju^er  le  différend  q/oTii  aVoic  aVàc  ki  Mmnn  deMarmouâecs  pour  la  couuune 

pu  Poijlbn  qui  fe  vend  a  Dinan. 
MaTttnt,T.lU.      HtNRi  lut  boni  par  Hi^ues  Archevêque  de  Dol  vers  l'an  1 1  jp.  Il  fit  confirmer 
'^bmi-tài*ift»,  l*<iifi  \  \6i.  par  le  Pape  Akxandre  IIL  toutes  les  donations  faites  à  fon  Monanerc. 

Le  même  Pape  lui  donna  commimon  en  1 1 80.  pour  juger  le  diâSicendque  les  Moi- 
ne%  de  la  Vieuxville  avoient  avec  G.  Gaipiie. 

>  jb.  accorda  l'an  1901.  à  Hervé  .AJbbé  de  Redon  fuâge  de  là  maifim  de  la  Tri- 

tàxé  en  Pcrhoët  pendant  fa  vie. 

..  ]>MC0JLA^  eft  oualifié  Abbé  de  S.  Jagu  de  l  IHe  dans  un  aôe  daté  de  l'an  1210. 
Alain  Icella  Tan  1230.  un  accord  paflTë  entre  Juhél  de  Monlbct  Seigneur  de 

Piancoct  fie  les  Moines  de  S.  Aubin-des-Èois.  JI  avoir  été  été  du  Monaflete  de  St 
iMeen ,  fuivant  le  jNécrologe  de  cette  Maiion. 

Math  I  EU  tranfigea  l'an  1 3  p .  avec  Pierre  de  GheniiUé  Seigneur  de  Mortagne  & 
Alienor  de  Porhoct ,  fon  dpoufe  >  pour  une  cdiue  ,  quils  .vouloienc  fisce  rar  k« 

^Terres  du  Prieuré  de  la  1  rinité. 

Simon  fut  nommé  l'an  1 266.  arbitre  du  différend  que  l  Evêque  de  Dol  avoir  avec 
fon  Chapitre  pour  le  Vicariat  de  Ros.  Il  ratifia  «n  \st^^  Un  accord  entre  fiU>bd 

de  S.  Mclaine  &  Guillaume  le  Noir  Clicvalier. 

,  Geoffkoi  ht  unis  l'an  1  joj.  à  la  Chambrerie  de  fon  Monaftere  deux  Prieurés  du 
Diocèfe  de  Trcguer  ,  dont  les  revenus  n'dcoient  pas  fuffifans  pour  f entretien 

4juatre  Rieligicu>.. 

;  •  GUU.LAUMË  occupoit  le  li(;ge  Abbatial  de  S.  Jagu  de  llile  fan  13 1;. 
■  EoDON  étoit  Abwî  en  1^ 39;  êc  1 349. 

Cil  :m  M  ME  Dt  Raves  tenoit  le  fiége  Abbatial  fan  1)42.  9l  vivoit  tacott  le 
vingt-troilicme  jour  de  Juin  l'an  1 3po. 

Olivier  Pat€N  liiccéda  à  Giullanme  de  Rayes  fan  1587.  ou  i  ^po.  car  il  y  a* 
de  la  contradiâion  entre  les  aâes  de  fim  teiBS  >  cpÀ  paxoiffimt  mal  datés  ou  mal* 
copiés.  Il  vivoit  encore  l'an  1404. 

'  Jean  Mensiau  &t  éiu  l'an  140;.  &  mourut  vers  fan  1417. 
GuiLLAUMB-écok  Abbé  de  S.  Jajù  le  mardi  après  la  fête  de  tous  les  Sain6  l'an 

;i4i7.  îl  s'oblipea  par  ar>c  pafTé  le  \  -j  de  Février  1424.  à  faire  tous  les  ans  un  fcr- 
:vice  foicmncl  pour  le  Duc  Jean  V.  qui  uvoi:  dcchargc  les  VafTaux  de  quelques  fub- 
fides  injuflcmcnt  «itablis.  Alain  IX.  Vicomte  de  Rohan  lui  donna  le  17  de  Février 
1438.  cent  écu£  d'or  pour  la  célébration  d'un  Anniverftire  dans  fon  Eglife.  Il  ob- 
tint du  Pape  Nicolas  V.  la  permiflion  d'officier  avec  la  mitre  ,  l'anneau  &  autres 
«omemens  pontificaux,  &  vivoit  encore  en  14^0.  H  en <eft  parlé  dans  l'accord 4aSc 
entre  l'Archevêque  de  Tours  ôc  l'Evêque  de  Dol  en  14-^2. 

Bertrand  de  BaooN  fut  élu  l'an  14^1.  fie  préfenu  la  Cure  de  S.  Jagu  le  $ 
.  d'Oâobre  1 4^4.  Il  mourut  en  1 47 1 .  âc  fut  inhumé  dans  fim  E^îre.  Le  Duc  fit  en- 
ibite  di^fcnfc  aux  Religieux  de  recevoir  aucun  Abbé  fans  fon  agrément. 

.Etienne  Mill^n  Frotonotaire  Apofloliqueparoit  avoir  été  pourvu  en  Com- 
mende  par  leSuo  François  II.  H  aflîfta  aux  Etats  tenus  à  Redon  le  2 3  d'Avril 
1475.  pour  la  ratlficadon  du  Traité  de  Senlis,  &  il  porta  la  parole  au  nom  des 
trois  Etats.  Il  mourut  en  1498.  &  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  S.  Vincent  qu'E 
avoit  fait  conftruire.  r 

*     .  Jean  ARCHEvêQ9ED£THARSE&Abbé.Cqmiiiendatiûre  de  S.  Jagu  rendit  aveu 

l'an  i4p8.  ^uç  k  temporel  de  £>n  ^baye. 
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ANTotrà  Cardinal  <io  titre  de  Sainte  Praxede  eft  qualifié  CommendabUe  &  Ad* 

mînirtrarcLir  pcrpâucl  de  S.  Jagu  t!ans  un  aile  c!c  l'an  ifc?. 

Bernard  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie  inPoriicu  fut  pourvu  iur  la  réfignai 
tîon  do  précédent ,  &  fe  d^it  en  i  p  tf. 

Fr.  Jean  ois  Cr.f^s.  'i  b  Rclioleux  du  Monaftcre  fut  d'abord  Vicaire  &  Prccu- 
leuc  du  Cardinal  de  Sainte  Fraxede.  Ce  dernier  étant  mort ,  il  fut  élu  en  fa  place  le 
1 2  de  Mat  t  f  1 1 .  Le  Pape  lai  fufcita  un  concurrent  dans  la  perfonne  du  Cardinal 
de  Sainte  Marie,  à  qui  il  cr  iifura  l'ALibave  vacante  en  Cour  de  Rome.  Jean  fe  dé- 
fendit de  fon  mieux  ;  mais  eniîn  il  fut  débouté  à  Rome  de  fes  demandes ,  &  con-' 
daAmé  aux  dépens.  Son  concurrent  (b  démit  Tan  i^i6.  entre  les  mains  du  Papo 
Léon  X.  Sa  Sainteté  en  confidiTaticn  de  la  Reine  Claude  ,  qui  protéecott  frerc 
Jean  des  Cognets,  lui  conféra  i  Abbaye  par  fes-Bul(es du  y  de  Décemoie  i$i6. 
Frère  Jean  mourut  te  24  de  Juin  1  po.&nit  enterré  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge, 
où  l'on  voit  encore  fon  tombeau. 

Fr.  Georges  de  Gusmadeuc  Prieur  de  Uenanfal  &  d'Efcoublac  fût  élu  le  ao 
d'Août  I  po.  &  obtint  Tes  Bulles  en  i  pa.  à  la  recommandation  de  la  Reine  Claude* 
11  entra  dans  les  Ordres  facrés  en  1 J40.  ôc  fut  béni  par  Jean  de  Mauni  Evêque 
de  S.  Brieu  l'an  iSi6.  Soit  par  iniînnitéjfoit  par  motifs  de  confciencej il  fe  démit 
l'an  I    9.  en  faveur  de  Fr.  Louis  de  S.  Meloir ,  &  mourut  en  1 

'Fr.  Louis  de  S.  Mfioir  fut  pourvu  en  lyjp.  fur  la  réfignationduprécédentj 
fut  béni  le  4  de  Décembre  1  par  Bertrand  de  Marillac  Evêque  ae  Rennes} 
le  démit  l'an  i  <r84,  en  faveur  de  Robert  Harens,  &  mourut  le  p  de  Novembre 

Fr.  Ror.rFiT  Harens,  fils  de  Bertrand  Tînrcns  &  dcThomine  Gautier,  fit  pro- 
fbnîon  de  Ja  Régie  de  S.  Benoit  eu  1  AlLayc  de  S.  Jagu  le  j  de  Mars  1  jSa.  6;  lut 
pourvu  de  la  même  Abbaye  par  le  Pape  Grégoire  XllI.  en  conféqucnce  de  la  dé- 
niifTkm  de  l'r.  Louis  de  S.  Meloir  &  de  lanominaticn  du  Roi  Henri  III.  .Se^  j  ri  vifionS 
font  datées  du  j  de  Décembre  1 584.  Il  mourut  au  Cliuteau  de  (^uebriac  l'an  i(5co» 

Lotîis  DE  Brehant,  fils  d'Antuine  Seigneur  de  la  Roche,  fut  nommé  àl'Ab^ 
Imve  de  S.  Jari: }  ar  le  Roi  Henri  IV.  l'an  1  6(  ^  Le  Pa;  e  Clément  VlII.  lui  accor- 
da des  Bulles  le  prer.ucr  de  Mars  160^.  à  ccuduicn  que  le  tiers  des  revenus  de 
l'Abbaye  fcroit  employé  aux  réjiarations  ;  qu  ii  prendroit  les  Ordres  facrés  auffitot 
4]u'il  fcroit  en  âge  de  les  recc  cir  ;  &  qae  l'Abbaye  ne  léroit  donnée  docénavanc 
qu'à  des  Religieux.  Il  mourut  en  1614.. 

PitRKE  Dt,  Francheville  Redeur  de  Combourg  obtint  les  Bulles  de  l'Abbaye 
de  S.  Jagu  le  29  de  Septembre  ï6\6.  Il  voulut  introduire  les  Bénédictins  Angla  is 
dans  fon  Abbaye  :  mais  le  Parlement  refufa  d'enregillrer  les  L  ettres  Patentes  ,  que 
ces  Angioisavoient  obtenues  du  Roi,  ôc  leur  défei'  litjar  Arrêt  du  7  de  Juillet 
164  ; .  de  prendre  aucune  Abbaye  dans  la  Prctacne.  Les  démarches,  que  l'Abbé  fit 
pour  fc  relever  de  tct  Arrêt  ,  déterminèrent  ic  Paricntent  à  en  rendre  un  autre  i'an 
1*546.  qui  ordonne  que  le^  René  lictips  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  feront  ad- 
mis dans  le  Monaftcre  de  S.  Jagu.  Ce  dernier  Arrêt  f-  t  e  éeuté  félon  fa  forme  ÔC 
teneur  en  1 6^7,  le  2^  de  Mars  par  Dcm  Germain  More!  iVieur  de  S.  Melaine* 
Pierre  de  FrancheviUe  mourut  en  j6^t. 

Loi'is-Hehci  i  FS  DK  Fr  ANCHEVlLLt  obtint  l'Abbaye  cn  Commende  l'an  idj  1* 

S rit  poilellion  en  16^2.  rendit  aveu  au  Koi  le  25^  de  Décembre  i66i.  &.  fe  démit 
c  fon  Abbaye  en  1687.  pour  fe  marier. 

KtsÉ  FouQUET  Aumônier  ordinaire  du  Roi  futnomméj  &  prît  polTeOion  en 
16S7.  il  mourut  le  ij  de  Janvier  1706. 

Jean  Rousseau  de  t'Au  b\ nie  Prieur  &  Chef  de  l'E^ifc  Collégiale  de  Brîve- 
la-Gaillarde  fut  nrmmé  à  rAM;ave  de  S.  Jagu  le  j  d'Avril  170^.  Ses  Bulies  fijrent 
exj>édiécs  le  i  ^  de  J uin  1707.  6c  fulminées  à  Dol  le  14  de  Septembre  de  la  mémo 

SAINTMELAINE, 

Cette  MaiTon  doit  fon  origine  au  fàinc  Evêque  dont  elle  porte  le  nom.  Il  nSqoît 

au  Diocèfe  de  Vannes  .\ers  te  milieu  du  V.  fiéc'e  ,  &  i!  apprit  dès  fon  enfance  à 
aimer  5c  fcrvir  Dieu.  Un  ne  fçait  pas  quelle  profeflion  il  fuivit  avant  Ion  EpUcopati 
de  qitclque  nature  qu'elle  aie  été  ,..fa  vieiîit  fi  pure,  &  fa  conduite  fi  «xeitipiaire^ 
4}ue  6.  Anuuid  Evêtgue  de  Rennes  le  ddfigna  poujcibn  fiicceflèur  ,  .avant  que  de 
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mourir.  Il  fut  ordonné  en  fa  place  le  fixiéme  jour  de  Janvier  l'an  4.8  j.  &  mourut  à 
Bain  le  fixiéme  jour  de  Novembre  l'an  y  30.  ou  çj Suivant  le  P.  le  Cointc.  Son 
corps  fut  tranfportc  à  Rennes ,  &  inhumé  dans  le  terrein  où  eft  aujourd'hui  l'Ab- 
baye de  S.  Melaine  ,  &  qui  étoit  alors  le  cimetière  de  l'a  Ville.  C'cft  dans  le  mcnic 
lieu  que  le  faint  Evêque  avoit  établi  un  Monaftere  pour  y  vaquer  de  tems  en  tems 
à  la  vie  contemplative,  comme  l'avoit  pratiqué  le  grand  Saint  Martin  &  quelques 
autres  Evôqucs.  % 

Il  y  a  apparence  qu'il  fe  fervit  pour  cet  établiflement  du  miniftere  de  S.  Paterne, 
qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  d'Avranches  :  car  Fortunat  de  Poitiers  nous  apprend 
que  ce  Saint  avoit  bâti  un  Monaftere  dans  le  territoire  de  Rennes,  ôc  l'on  n'en 
connoîf  point  d'autre  que  celui  de  S.  Melaine.  D'ailleurs  le  grand  nombre  de  Moi- 
nes qui  le  trouvèrent  aux  obfeques  de  ce  Saint ,  ne  nous  permet  pas  de  croire  qu'ils 
fuffent  tous  habitans  du  Monaftere  de  Platz.  Il  fcmble  même  (^ue  tous  ces  Moines 
fe  difputerent  la  pofleflion  du  faint  corps  ,  que  le  ciel  ajugea  a  ceux  de  Rennes. 
Le  grand  nombre  de  miracles  ,  que  Dieu  opéra  à  fon  tombeau ,  porta  les  fidèles  à 
y  bâtir  une  Eglife  magnifique,  qui  fut  réduite  en  cendres  quelque  tems  avant  l'E- 

fàfcopac  de  Grégoire  de  Tours.  Cet  accident  obligea  les  Moines  à  abandonner  le 
ieu ,  ôc  à  chercher  une  autre  retraite.  Le  Roi  Salomon  II.  rétablit  ce  fanûuaire, 
le  peupla  de  Moines ,  ôc  leur  donna  d'amples  revenus  pour  leur  fubfiftance.  On  con- 
fervoit  encore  fur  la  fin  du  xvi.  ficcle  la  Charte  de  ce  Prince  ;  l'Abbé  de  Montahis 
fut  accufc  de  l'avoir  fupprimce  pour  juftificr  les  grands  rctranchemcns  ,  qu  il  Ht 
dans  l'Abbaye.  Lanovius  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs  met  S.  Melaine  à  la  tête 
des  Chanceliers  de  France  dans  fon  Catalcgue  des  Chanceliers  impr'uné  à  Paris  l'an 
itfj4.  ôc  àStrafbourg  par  Jacques  \v'cncker  en  17  ij.  Examinons  maintenant  quels 
ont  été  les  Abbés  ,  qui  l'ont  gouverné  jufqu'à  ce  jour. 
talhe.  Tom.  V.  Bertulphe  eft  le  premier  Abbé,  dont  le  nom  foit  connu  ;  il  affifta  au  Concile 
CoïKiiiotum,  Provincial  de  Châlons  en  644.  ôc  y  foufcrivit  comme  Procureur  de  Duriotherus 
Evêque  de  Rennes. 

Ambrichon  fut  témoin  de  la  vente  de  deux  pièces  de  terre  fiiite  aux  Moines  de 
Redon  vers  l'an  8?  2. 

La  fuite  des  Abbés  de  S.  Melaine  nous  eft  inconnue  jufqu'à  l'an  10J4.  Un  acte 
copié  par  du  Paz  dans  les  Archives  de  S.  Pierre  de  Rennes  nous  appren  d  que  Thi- 
baud  Evêque  de  cette  Eglife  fe  démit  fur  la  fin  du  x.  ficcle ,  ôc  fe  fit  Abbé  de  S.  Me- 
laine ;  Dom  Lobineau  a  fait  imprimer  cet  arte  dans  les  preuves  de  fon  hiftoire  :  mais 
outre  que  cet  adle  eft  très-injurieux  à  la  mémoire  des  Evéques  de  Rennes,  il  eft 
dilHcile  de  l'accorder  avec  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  S.  Florent  de  Saumur. 
L'Auteur  de  cette  Chronique  aflîire  que  l'Abbaye  de  S.  Melaine  fut  ruinée  par  les 
Normands  dans  le  x.  fiécle  6c  réduite  dans  une  affreufe  folitude;  que  le  Duc  Alain 
III.  ayant  fondéen  1032.  l'Abbaye  de  S.  Georges,  entreprit  aufli  de  rétablir  celle 
de  S.  Melaine;  qu'il  lui  fit  plufieurs  donations, entr'autres  la  dixmedela  monnoic 
qu'il  faifoit  battre  à  Rennes  ;  que  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir  contre  fon  frère 
Eudon ,  ôc  l'adminiftration  du  Duché  de  Normandie ,  dont  il  fut  chargé  pendant  le 
voyage  du  Duc  Robert  à  la  Terre  Sainte ,  le  détournèrent  de  fon  entrcprife;  que 
les  butimens  refterent  imparfaits  ôc  la  demeure  li  incommode,  qu'il  n'y  refta  qu'un 
feul  Moine  ;  encore  avoit-il  de  la  peine  à  vivre.  Tout  cela  fuppofe ,  que  depuis  le 
règne  des  Normands  il  n'y  avoit  point  eu  de  communauté  à  S.  Melaine  ôc  pa*  con- 
féquent  point  d'Abbé. 

Il  n'y  a  qu'une  chofe  qu'on  peut  objecter  contre  ce  fentiment.  C'cft  que  Richard 
II.  Duc  de  Normandie  ayant  appris  que  les  Chanoines  du  Mont-Saint-Michel  étoient 
très-négligens  à  s'acquitter  des  Offices  divins,  les  chafl"a  ôc  mit  en  leur  place  des 
Moines  qu'il  tira  des  Eglifesde  S.  Vandrille,  de  Jumieges ,  de  S.  Taurin  d'Evreux, 
de  S.  Bénigne,  de  S.  Evroulôcde  S.  Melaine.  11  y  avoit  donc  des  Moines  à  S.  Me- 
laine l'an  p66.  qui  eft  l'époque  de  l'établifiTement  des  Bénédictins  au  Mont-Saint-Mi- 
chel. M;tis  il  n'ell  p"S  difiicile  de  rélbudre  cette  objedion  en  difant  que  ces  Religieux 
deS.  Melaine,  qui  lurent  admis  au  Mont-Saint-Michel,  étoient  les  mêmes  qui  avoient 
abandonné  leur  Monaftere  pour  fe  fouftraire  à  la  fureur  des  Normands,  qui  s  étoicnt 
retirés  à  Preuilli  en  Touraine  avec  le  corps  de  leur  faint  Pptron  ,  ôc  qui  étoient  re- 
venus en  Erctagne,  lorfque  la  tranquillité  y  fût  rétablie.  Quand  on  a  fait  veu  de 
fliibilité  dans  un  .Monaflere ,  on  en  eft  toujours  cenfé  Religieux,  quoiqu'on  le  quitte 
par  obéilTance  ou  par  ncceilicé. 
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L'Abbaye' de  S.  Melùne  étdtdonc  encore  en  ruine  fous  te  règne  du  Duc  Alain 
]îi.  Quelques  bonnes  intentions  qu'eut  ce  Prince  pour  cette  Aîaifcn,  il  ne  put  les 
«ixécutcr  :  Ion  rctabiiiTenient  étcit  rclervc  à  Geoiiroi  le  Bâtard  Ccmtc  de  Renne?. 
Touchd  de  la  dëfoiation  du  Sanciuairc,  Geoflroi  envoya  l*an  10J4..  des  Dt'putcs 
au  vcncrable  Sigo  Abbc  de  S.  Florent  de  iiaumur  pour  lui  demander  un  homme  ca^ 
pnl  !t'  (îc  rétablir  le  Monaftere  de  S.  jMelaine  dans  Ion  ancienne  fplendcur.  Vrin  1  en- 
gager il  encrer  dans  fes  vues ,  il  foumit  S.  Melaine  à  S.  Florent.  Sigo,  aprcs  avoit 
confulté  fa  communauti^  fur  une  afiaiie  aufli  importante ,  choillt  Even ,  fie  l'envoya 
àRcnnes  pour  féconder  les  benne?;  intentions  au  Comte  GcofFrot. 

KvrN  ou  Yvon  étoit  cripiiiaire  de  Bretagne, fi  iiousen  croyons  le  Gcur  c!  Argcn- 
trc.  C  cioïc  un  homme  d  une  naiffiuice  illimre  flc  d*iin  mérite  rare.  Il  avoït  tous  les 
taiens  néceflfaires  pour  londcr  une  colonie  flc  pour  la  conduire  à  fa  perfcdion.  Arri- 
vé à  Rennes ,  il  travailla  avec  iv-cch  au  rétablilTcment  de  la  Maifon ,  dont  Ion  Abbé 
lui  avoit  confié  l'adminif^ration.  Les  bâtimens  commencés  par  le  Duc  Alain  111* 
furent  achevés  en  peu  d'années ,  la  Bibliothèque  ftit  fournie  de  bons  li\  res  ,  &  il 
mit  dans  la  facriilie  tous  les  omemens  nécelTaires  pour  la  céicbiauon  des  divins 
myfteces. 

Il  n'en  demeura  pas  là.  Depourvû  de  faintcs  Reliques ,  il  s'adrefTa  à  Gervais  Ar- 
chevêque de  Reims  y  quiavoicune  jponion  conlidérabk  de  celles  de  S.AIelainey 
&  il  le  pria  inftamment  de  les  céder  a  une  Eglife ,  à  qui  elles  aopartenetent  préféra* 

blenicnt  à  rni:te  autre.  Gervais  lui  accorda  fa  demande  ,  &.  lui  écrivit  dans  cette 
occaiioii  une  belle  lettre  que  Bollandus  a  rapportée  dans  le  premier  tome  de  fe« 
aâesdes  Sùnts.  Il  ne  manquoit  plus  au  nouvel  écabUiTemenc  de  S.  Mcl»ne ,  qu'un 
nombre  furtîfantde  Religieux  pour  y  faire  l'Office  divin.  La  providence  y  pourvut 
abondamment  :  l'éclat  des  vertus  de  l'Abbc  Evcn  &  les  talens  qu'il  avoir  pour  la 
conduite  des  âmes  lut  attirèrent  peu  à  peu  des  difciples.  Le  nombciC  s'en  accrut  fi 
fort  dans  i'efpace  de  vingt-fcptans  qu'il  gouverna  l'Abbaye»  quH  s'entmiva  cent 
à  fes  obfequcS)  tous  profès  de  la  Communauté. 

Ceferoit  fortir  de  mon  fujct  que  de  fuivre  l'Abbé  Even  dans  le  voyage  qu'il  fît  à, 
Rome  en  1 07/^.  avec  Gildain  Elu  Archevêque  de  Dol.  Ceux  qui  voudront  fi^votr  la 
fuiredc  fnn  hifî<);re  ,  la  trouveront  dans  r.irticlc  des  Evoques  de  Dol.  J'y  ajouterai 
Iculenicat ,  qu'il  inourtu  Isî  vingt-cin^uiéiiic  jour  de  bcpicmbrc  1  an  lOSi.  félon  la 
Chronique  de  Nantes.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'Abbaye  de  S.  Melaine ,  dont  il 
s'étoit  réfervé  radmininration  en  mentant  fur  le  ficpc  de  Dol.  M  fur  levé  de  terre  du 
tems  de  l'Abbc  Guillaume, 6c  l'on  trou\a  dans  Ion  tombeau  lialcription  fuivante 
gra\  ce  fur  une  lamme  de  plomb  :  Ânno  Dotninica  Incamationts  Rom.  FunttRce 
(^rtgorioyil.  C 011  fuie  R.hedoncnJi  Goufrido  &  Sihfflro  Epifiàpo,  11'.  Knl.  OBcbris 
Dom.  Evenus  Doienfs  /irchiepi/copus  &  /tihas  S.  Alelamt ,  vn  jhenuipmut  omnium- 
fue  morim  koneftate  praciana,  pûtarpnjpm»St  cttn^iique  hujus  reflaurator  mir^em.Nam 
tif  pri»:hm  Ahbatiam  fufcfpir  ^  unum  tantuwmodà  Aïonachum  tu  eu  ijiver.it  \  infràverà 
27  annos  f  quibus  Monafierio  frafuit  »  in  tantùm  eongreg^Uo  crevit,  ut  die  obitùs  ^ui 
ferfeShtinmnems  cemum  fratrtm  ibi rem/mferit.  )dtirco  credendtm  efi  «um  à  Domtao 
non  tricennum,  nec  fex/igefmum ,  fed  potth  centeftmut»  fwrnpp fiàShan*  TcUe  fiie 
la  fin  de  l'Abbé  Even  j  Keflaurateur  de  S.  Melaine. 

Gervais  I  Moinede  S.  Florent  de  Saumur,fiit  élu  en  fa  place  Fan  io8r«Onne 
fi  lit  fi  cette  élection  fc  fît  du  confcntement  des  deux  Communautés,  ou  fi  l'Abbd 
de  S.  Florent  la  fit  de  fon  propre  mouvement.  Ce  qui  nous  pamit  certain,  c'eft 

Îjue  lai  fupériorité  que  le  Comte  Geoffiroi  avoit  donnée  aux  Moines  de  S.  Florent 
ur  ceux  de  S.  Melaine,  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les  premiers  nommoientrou* 
'  jours  un  fujetdc  leur  Communauté  pour  Abbc  de  S.  Melaine  ,  &  les  derniers  en 
Vouloient  avoir  un,  qui  fut  tiré  de  leur  coris.  Cette  divcrlitc  de  fentiment  donrui 
lieu  dans  la  fuite  à  un  grand  procès  entre  les  deux  Abbayes.  L'aflaire  ayant  été 
portée  à  Rome,  !c  l'r]  e  pnrnnia  des  Commiiïaires  pour  la  terminer,  l  a  fentence 
des  Commifluircs  ne  Ji.L'liKe  plus  :  mais  le  filence ,  que  l'on  a  gardé  depuis  lur  cette 
matière ,  ne  permet  ras  de  douter  que  les  Juf;cs  féparcrent  les  deux  Communautés 
&  laiflerent  a  celle  de  S.  Melaine  la  liberté  de  faire  fon  L'iection  fans  confuirer  celle 
de  S.  Florent.  L'Abbé  Gervais  mourut  fan  1  jo^j-ôc  fut  extrêmement  regreté  de  fes 
Religieux.  Les  grands  talens  ,  qu'il  avoir  pour  le  gouvernement  ôc  la  Haute  répu- 
tation qu'il  s'ctoir  aconife  par  la  fagclfe  de  fes  conl'eils ,  l'ont  &it  placer  pacOide- 
rie  Vital  au  nooibrc  des  vénérables  Percs  du  xii.  fiécle. 
Raoul  foc  ^lu  Tan  i  ioj^.  &  mourut  en  111^.  Quelques  on»*  aymc  lamocc  il 
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tranfpofilg  au  Prieure  de  S.  Nicolas  de  la  Gucrchc  les  Reliques  de  ce  Saint  que  l'en 
confcrvott  dans  l'Eglife  de  S.  Melaine.  Ce  Prieuré  avoit  été  fondé  par  Silvcftre  de 
la  Gucrchc  Evéque  de  Rennes  en  coiilidération  de  l'Abbé  Gcrvais  ;  Guillaume  de 
laGuerche,  fils  de  1  Evôque  Silveflre  ratifia  la  fondation  de  fon  pere  cnrcconoif- 
fancc  des  Reliques  que  lui  apporta  l'Abbé  Raoul. 

DoNOAL,  Moine  du  Mont-faint-Michel ,  fut  élu  l'an  ii  1 6.  Abbé  deS.  Mclainc 
&  en  II  20.  Evêque  de  S.  xMalo.  Il  fut  gratifié  par  Marbodus  Evéque  de  Rennes 
de  l'Eglife  de  N.  D.  de  Vitré.  Cette  Eglife  avoit  d'abord  été  fondée  pour  des  Cha- 
noines, qui  la  dcffervirent  pendant  plufieurs  années  avec  édification.  Mais  comme 
}1  n'y  a  rien  de  ftablc  ici  bas,  les Clianoines  fe  relâchèrent  peu  à  peu,  négligèrent 
la  célébration  del'Olfice  Divin,  diflîperent  les  biens  de  l'Eglife,  &  fe  précipitèrent 
dans  plufieurs  défordrcs.  Pour  remédier  aux  abus ,  &  retrancher  les  fcandalcs,  Mar- 
bodus EvCque  de  Rennes  &  Robert  Seigneur  de  Vitré  chaflcrent  les  Chanoines  & 
mirent  en  leur  place  des  Religieux  de  S.  Melaine.  Ces  derniers  y  féjoumercnt  peu 
d'années;  car  à  peine  Robert  fut -il  mort,  que  les  Chanoines  fe  ralfemblerent ,  & 
chalFcrent  à  leur  tour  les  Religieux. 
Balufe,  Lib.  II.  Raol'L  II.  fuccéda  à  Donoal  vers  l'an  n  20.  Il  y  a  apparence  que  fon  adminif- 
Mifctlian.p.  trationfut  troubléepar  les  Religieux  de  S.  Florent,  qui  fecroyoient  en  droit  de  don- 
ner un  Abbé  à  la  Communauté  de  S.  Melaine.  L'affaire  fut  portée  devant  le  Pape 
Calixte  IL  qui  la  jugea:  mais  les  Religieux  de  S.  Melaine  ne  voulurent  pas  fefcu- 
mettre  à  fa  décifion.  Marbodus  Evcque  de  Rennes  ,  chargé  de  l'exécution  des  or- 
dres du  Pape ,  éxcommunia  l'Abbé  &  les  Religieux  ,  Ôt  donna  avis  au  Pape  de  ce 
qu'il  avoit  fait.  Le  Pape  approuva  fa  conduite,  &  l'éxhorta  à  continuer  jufqu'à  ce 
que  les  Religieux  euffent  fatisfait  au  jugement  de  l'Eglife  &  réparé  les  mépris  qu  ils 
avoient  fait  du  faint  Siège.  On  ne  fijait  pas  les  démarches  que  firent  les  Religieux 
pour  fe  faire  abfoudre  de  l'excommunication  :  mais  ils  fatisfirent  fi  bien  le  rapc  , 
qu'il  prit  en  1121.  leur  Maifon  fous  fa  protection  &  tous  les  biens  qui  lui  appane- 
noient.  L'Abbé  Raoul  recouvra  en  1125.  l'Eglife  de  Plclan  ôc  mourut  vers  l'an 
.1126. 

Hervé  aflîfla  l'an  1 127.  à  la  réconciliation  de  l'Eglife  de  Redon  faite  par  Hil- 
debcrt  Archevêque  de  Tours.  L'année  fuivante  il  fit  confirmer  par  le  Duc  Conan 
III.  tous  les  dons  &  privilèges  accordés  à  fon  Abbaye  par  les  Ducs  &  les  Seigneurs 
de  Bretagne.  Cependant  les  Chanoines  de  N.  D.  de  Vitré  n'avoient  pas  pro/itJdc 
leur  difgracc  ôc  continuoicnt  à  vivre  dans  le  défordre.  Le  Pape  en  ayant  requ  des 

f»laintcs,  ordonna  à  Hamelin  Ev£.que  de  Rennes  de  challer  ces  Chanoines  fcanda- 
cux ,  &  de  remettre  en  leur  place  les  Religieux  de  S.  Mclame.  Cette  expédition 
fut  faite  l'an  1132.  avec  le  confentement  du  Duc  &  des  Seigneurs  de  Vitré.  L'Abbé 
Hervé  obtint  en  1 une  Cliarte  d'Alain  Comte  de  Pcnthievre  &  de  Richemonr, 
qui  confirme  toutes  les  donations  faites  à  l'Abbaye  de  S.  Melaine  par  les  Seigneurs 
de  Pendncvre&  en  particulier  la  fupérioté,  qu'ils  lui  avoient  donnée  fur  celle  de 
•  S.  Sauveur  de  Guingamp.  Cette  Eglile  avoit  été  érigée  en  Abbaye  fous  la  dépen- 
dance de  S.  Melaine.  Mais  la  modicité  de  fcs  revenus  obligea  les  Abbés  de  S.  Alc- 
laine  à  la  remettre  en  fon  premier  état  de  Prieuré  conventuel. 

Guillaume  Chalopin  obtint  l'an  1 148.  une  Bulle  du  Pape  Eugène  III.  qui 
împofe  filence  aux  anciens  Chanoines  de  N.  D.  de  Vitré,  &  confirme  ce  qui  avoit 
été  fait  en  1 1 32.  par  Hamelin  Evôque  de  Rennes.  II  Ht  ratifier  l'an  iiya.par  Henri 
Comte  de  Pcnthievre  toutes  les  donations  faites  à  fon  Monaftere  par  fes  prédécef- 
fcurs.  Le  Duc  Conan  IV.  Robert  Seigneur  de  Vitré  ,  Jolie  Archevêque  de  Tours 
&  Alain  Evéque  de  Rennes  lui  donnèrent  de  pareilles  lettres  en  1 1  î't.  &  1 1  j8. 

Guillaume  Privé  eft  qualifié  Abbé  de  S.  Melaùie  dans  une  Tranfaclion  palTée 
le  vingt-quatrième  jour  de  Février  l'an  1 1 5p.  entre  fon  Chapitre  àL  celui  de  S.  Pierre 
de  Rennes.  L'année  fuivante  l'Evêque  &  les  Chanoines  reconnurent  tous  les  privi- 
lèges accordés  au  Mojiuflerc  de  S.  Melaine  par  les  Papes  Urbain  II.  Calixte  IL  In- 
nocent 1 1.  &.  Eugène  III,  Guillaume  Privé  vivoit  encore  en  1 180.  fuivant  une 
Quitte  de  S.  Jacques  de  Monfort. 

G&RVAis  IL  du  nom  fut  commis  l'an  1 184.  par  le  Pape  Luce  III.  pour  juger  le 
différend  que  les  Religieux  de  Sainte  Croix  de  Vitré  avoient  avec  les  Seigneurs  de 
Ja  Ville-Rolland.  Le  même  Pape  par  fes  Bulles  datées  du  premier  Juillet  i  i8y.  mit 
feus  la  protection  du  faint  Siège  l'Abbaye  de  S.  Melaine,  &coniinr.a  toutes  les  do- 
nations ,  qui  lui  avoient  été  faites.  Gervais  fut  arbitre  du  différend  que  Picuc  Evcque 
de  S,  Mulo  cucl'an  II  87.  avec  les  Moines  de  Marmoutiers. 


DES  EVESQUES  ET  ABBÉS  DÉ  BRETAGNË.  Wi) 

Geoffroi  MotsEL  obtint  Fan  1 19 1 .  tme  Lettre  de  Herbert  Bv^que  de  Rennes  # 

qui  confirme  l'Abbaye  de  S.  Mclaine  dans  la  poircflion  des  Kglifes  ,  qui  lui  avoient 
ctc  données  pu  fes  prcMccclTcurs.  1 1  tut  giacidc  l'an  1  ^08.  de  la  1  erre  de  Mareillé- 
Kaoul  par  Robert  Seigneur  d'Apignc,  6c  vivoit  encore  l'an  1*14.  fuivant  un  ade 
Capiculaire  du  Chapiuc  de  S.  Pierre  de  Rennes. 

GuniAi  Mt  i>r  FiNTENiAC  fut  clu  lan  1 2 1 4.  &  mourut  en  1220.  lipréfentaen 
12  1p.  laCurc  de  Plar.gucnoul  ;  &  fa  prcfcntation  fut  admife  par  Etienne £vêqued«i 
S.  Brieu. 

GECirRDi  ÎI.  fut  clu  l'an  i  120.  6c  cé(h  la  mcnic  annc'c  à  AndrJ  &.  CcofTroi 
Mulciou  une  pdrck-  de  k  dixinc  que  penaud  de  Fucc  avoit  duitui:  k  luu  Monallcrc. 
n  mourut  le  vmgt^ttoiiiéine  jour  d'Avril  t  tat,  fuivant  b  Chronique  de  Quimperlé. 

Mathiéi'  P.ît  éhi  !'an  t  22S'.  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante.  H  pcniiit 
en  i2iQ.  a  Alaiii  d  Acignc  de  L>rir  nue  Liiapciie  dans  fon  Manoir, &  Ut  une  ailo* 
icutioh  en  1*4;.  avec  Richard  Abbé  du  Mont-Saint-Michcl. 

Al  AIN  termina  la  contcftatir;n  ,  qui  duroit  depuis  plufieurs  ann<?es  entre  les  Com-t 
tes  d  Oïfort  Ôt.  le»  Abbés  de  S.  Mclatnc  couchant  la  nomination  du  Prieur  d  Hasfeid 
en  Angleterre.  Hugues  de  Ver  CÀmue  d'Oxford ,  prétendoit  que  le  Patronage  de  C9 
Monafiere  lui  ajij  artcnolt  ;  les  Aill  es  de  S.  Mclaine  avoient  aulli  la  même  préten- 
tion fans  qu'on  puiilc  dire  fur  quel  fondement.  Pour  mettre  tin  à  ce  diiférendy  l'Abbé 
AÛânpaiui  en  Angletcare  l'an  13(4.  Il  fiic  accompagné  dans  ce  voyage  d'un  de  fta 
Religieux  chargé  de  la  procuration  de  fa  Communautc.  Ayant  Jouit  le  Comte,  il 
lui  leprcfeota  vivement  les  luîtes  facheulcs  d  une  pareille  conteltacton  6c  le  déran« 
gement  qu'elle  caufeit  dans  le  Monaftere  d'Hasféld.  Pour  y  apporter  un  prompt  re« 
inéde  ,  il  lui  propofa  démettre  l'affaire  entre  les  mains  Je  Foulques  E\  èquc  de  1  .on- 


Foulques  ayant  éxam'mé  les  Titres  Ôc  les  raifons  des  deux  Parties, ordonna' »  qu'i 
l'avenir  ,  le  Prieur  de  Uasfeld  ^v^ant  à  décéder  ,  les  Religieux  s'adreileroot  att 
Comte  d'Oxfurd  pour  lui  demander  la  permiirion  d'élire  im  autre  Prieur  :  Qœ  le 
Comte  fera  ratifier  T^letlion  du  Prieur  par  l'Evéquc  de  Londres  :  Que  le  nouveau 
Prieur  fera  f<javoir  au  plutôt  la  mort  de  fon  prédécefTcur  &  fon  l'élecUon  à  l'Abbé 
de  i>.  Mcliiuic  .  Que  I  on  ne  fera  point  pafler  les  Religieux  d'une  Communauté  & 
l'autre -.Que  le  Prieur  d'Hasfcld  pourra  admettre  des  Clercs  au  Noviciat  félon  la 
Régie  de  S.  Bcnoii  ;  Que  l'Abbé  de  S.  Melaine  pafTera  en  Angleterre  de  fept  ans 
çn  lept  ans  pour  y  recevoir  les  Profeflions  des  Non  ices  ,  ou  quil  comniettca  c^el- 
ou'un  pour  les  recevoir,  lorfquil  ne  pourra  le  f.iircen  perfonne:  Que  les  Religieux 
û'Hasfcld  iront  en  procenu  n.  au  dc\  ar.r  de  l'Ai  Lé  ,  1.  rlqu'il  fera  fa  première  entrée 
dans  leur  EgUle  ;  Oue  i  Abbé  pourra  y  fejuurner  l  elpace  de  quatre  Jours  av  ec  dix  pce» 
fonnesôcdix  chevaux  ;Que  l'Abbé  négligeant  d'y  venir  en  perfonne  ou  de  commettre 
quelc^u'un  en  faplace^  le  Prieur  d'Hasféld  recevra  les  Pr  tcillcns  des  Novices  avec 
permilTion  de  l'Èvëque  de  Londres  6i  Ikns  préjudice  des  droits  de  1  Abbé  ;  Que  cous 
les  Prieurs  d'Hasfeld  feront  obligés  de  faire  ferment  de  fidéBcé  à  l'Abbé  de  S.  Me- 
laine, la  première  f<  is  qu'il  \  ifitcra  leur  Mallon  ,  fie  s'engageront  àobferver  le  pr^ 
iènt  accord  :  Qu  lis  donneront  1  hoipiralicc  aux  Abbés  de  S.  Mclaine  &  à  ceux  qui 
les  accompagneront  y  toutes  les  (bis  qu  ils  palferonc  par  leur  Monaftere  :  Que  pour 
les  frais  des  \  oyages  que  les  A!  Lés  feror.t  en  Angleterre  peur  la  réception  des  Novi- 
ces, les  Religieux  d'iia^fdd  payeront  amiueUemcut  à  l'Abbaye  de  S.  Melaine 
vingt  marcs  cTargent ,  rendus  à  leur  péril  &  ibrtone  dans  l'Eglife  de  S.  Paul  de 
Londres  ,  d'où  l'Abbé  ks.fera  paiTer  en  Bretagne,  comme  bon  lui  femblera:  Qu'il 
en  acculera  la  récepdotipar  une  quittiuice  fcellée  de  fon  fceau  &  de  celui  de  fon 
Monaftete.  Telle  tut  l'Ordonmmoe  de^'Evéqoe  de  Liondtes,  à  laquelle  les  Parties 
fe  fournirent  le  1 1  de  Novembre  1154»  làns  aqcttneiéJètvaÔoo.  Ccft  le  feul  aâe  j 
j[ui  nous  rcftc  de  l'Abbé  Alain. 

HfeRvi  II.  échangea  l'an  12^5.  le  Prieuré  de  laRodiedetrien  avec  celui  delà 
Mi^elaine  de  Aîoncontour,  polTédé  alors  par  les  Chanoines  de  Sainte-Croiv  de 
Guingarnp.  Deux  ans  après  il  obtint  des  Moines  de  PruUy  une  partie  confidéra- 
ble  des  Reliques  de  Saint  Melaine,  qu'il  transféra  dans  fon  Eglife.  CesReliquea 
avoient  Clé  portées  en  l'ourainc  dans  le  x.  Siècle  &  dépoféesauChatcau  de  Prully 
pour  les  r  u Ir -irt"  :«  In  ^iirc-jr  des  Normand''.  Jï-  in  r'.e  Matefelon  Archevêque  de 
Tour*  ieî  leva  de  lerie  i  uu  ii2±%  ôc  les  uut  cuiy»  une  Liiailé  d'argent.  Ceft  dt 
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cette  Cluifie  que  fut  tirée  la  portion  qu'obtint  l'Abbé  Hetvé.  On  cn  a  dAacW  de- 
puis quelques  parcelles  pour  donner  aux  Dominicains  de  Rennes  en  1^27-  aux 
Religieux' de  S.  Etienne  de  Caen  en  &  aux  Paroifliens  de  S.  Melaine  prcs 

Châieaubourg  en  1^17.  comme  il  paroi t  parles  actes  Capitulaires  de  l'Abbaye, 
Hervé  vîvok  encore  l'an  1272.  félon  un  adc  de  prcfcntaisoir  à  UCttie  de  Brehant. 

Etienne  afféagea  l'an  1 278.  à  Raoul  BegalTc  quelques  portions  de  terres  fifes  fous 
le  domaine  de  Rolland  de  Cucd  II  céda  en  1286.  au  Seigneur  de  Châtcaubrient 
les  dixmes  qu'il  poffédoit  dans  le  territoire  de  cette  Ville,  ôc  ce  Seigneur  lui  donna 
trenteôc  deux  livres  de  rente  annuelle  fur  les  tailles  ÔC  la  cohuë  de  Bain.  On  ncr<;ait 
pas  en  quelle  année  il  mourut:  mais  il  vivoit  encore  en  lapj.  fuivant  un  accord 
mt  avec  rÈvôqtte  &  le'Chapitre  de  Rennes  pour  les  droits  de  Procuration. 

Michel  cft  qualifié  Abbé  de  S.  Melaine  dans  une  TranfaQicn  darde  de  l'an 
I2p8.  &  dans  le  Règlement  fait  l'an  13 18.  pat  Alam  Evêque  de  Rennes  pour  l  éta- 
klilTement  d'un  Vicaire  perpétuel  dans  l'Eglife  de  Vem.  Il  vivoit  encore  fan  i  jjo. 
fiîion  un  aâe  du  Prieure  de  N.  D.  de  Vitre. 

Nicolas  iîf.  Breal  ou  de  Treal  Abbé  de  S.  Melaine  échangea  l'*n  1 328.  quel- 
ques portions  de  terre  avec  Guillaume  de  Borgon.  Cela  fiippott  que  Michel  )  fou 

Ïrédécefreur,fe  démit  quelques  années  avant tt mort.  Nicolas  olmnt  en  1332.  du 
)uc  Jean  III.  la  permiffion  de  tenir  tous  les  ans  une  Foire  le  quatorzième  jour  de 
Septembre.  Guillaume  Evèque  de  Rennes  ,  allant  à  Rome  l'an  nonuna 
pour  les  Vicaires  généraux  l'Abbé  de  S.  Melaine  f  Guillaume  Heauenville  Chan* 
rrc,&  Jean  Archidiacre  du  Dcfert.  Nicolas  mOUTUt  le  a  de  Juillet  l'an  IJf  2.  (SC 
fut  inhumé  au  pié  du  grand  autel  de  fon  Eglife. 

"  Jean  le  Bakt  ,  fils  oa' neveu  de  Mace^  Chancelier  de  Bretagne  ,  flit  élu  l'an 

.  1JÏ2.  partifan  de  Charles  de  Blois  ,  il  fe  trouva  à  l'Aflcmblée  tenue  à  Dinan  la 
même  année  pour  la  délivrance  de  ce  Frmce.  Il  ligna  les  Lettres  données  aux 
'Aid>afiàdebn  envoyés  en  Angleterre  &  prêta  une  grofle  femme  d'argent  pour 
aider  à  payer  la  ran<;on  de  Charles.  Sa  maifon  étant  expofée  au  pillage  des  Partis, 
qui  couroient  le  pays ,  il  acheta  quelques  nuùfons  dans  la  rue  du  Four  du  Chapitre 
auprès  d'une  Chapelle  nommée  S.  Mebine  le  Petit.  Il  y  tranfporta  tout  ce  quH 
avoit  de  piécîenx  ians  fon  Abbaye ,  &  s'y  Ic^ea  avec  fes  Religieux  en  attendant  la 
fin  de  la  guerre.  Les  Chanoines  de  S.  Pierre  confentircnt  à  cet  établilTement ,  à 
condition  que  les  Religieux  rctourncrolcnt  dans  leur  Monaftere ,  auïïi-tôt  que  la 
paix  feroit  faite  &  qu'ils  vendroient  leur  hofpice  à  des  Laïcs.  La  Province  n'ayant 
été  paifible  qu'après  la  fin  de  la  Ligue  ,  les  Religieux  fc  rcferN  crenr  cet  hofpice 
pour  s'en  fer\ir  dans  ic  befoin.  Ce  ne  fut  qu'en  10  i.j.  qu'ils  l'afTcaoerent  peur  cent 
livres  de  rente  à  Paul  Hay  Sieur  <te  Neptumieres  &  à  Gilles  du  Lis  Sieur  du  1  er- 
tre.  Jean  le  Bart  alTïIla  aux  Etats  tenus  à  Guerrandc  l'an  1380.  ôt  fignalc  J  raicc  de 
paix  paflé  entre  le  Roi  de  France  £c  le  Duc  de  Bretagne.  Il  fe  démit  fur  la  tin  de 
les  jours  en  finmur  de  Guillaume  Glé ,  &  mourut  au  mois  de  Décembre  l'an  ijpj. 
Son  corps  fut  inhumé  au  pié  dr  ;m  1  autel  de  fon  Eglife. 

Guillaume  Glé  paya  le  12  de  Septembre  13^1.  à  la  Chambre  ApoftoUque  la 
forame  de  f  08  livres  en  petits  boucliers  d'or  pour  les  provifions  de  (on  Abbaye.  Il 
tint  fon  Chapitre  généralle  8  de  Novembre  1 5552.  &  mourut  le  treizième  jour  de 
Mai  l'an  1 3518.  Son  corps  flit  inhumé  au  pié  du  grand  autel  de  fon  Eglife. 

Jean  Rouxel  rei;ut  l'hommage  de  quelques-uns  de  fes  Vaflattx  le  14  de  Dé> 
cembre  i  Jp8.  &  prit  polfclfion  de  fon  Abbaye  le  2j  de  Septembre  l'an  13pp.  Il 
mourut  le  10  de  Juillet  1402.  &  fut  inhumé  au  pié  du  grand  autel  de  fon  Eglife. 

PiFRRE  DE  L.\  MoRiNAiE  Fricur  de  Châteaugiron  fut  élu  le  2j  de  Juillet  l'an 
1402.  6:  bJni  la  même  année  par  Anfelme  Evêque  de  Rennes.  Il  obtint  du  Pape 
Jean  XXIII.  le  droit  de  porter  la  Mître  ,  l'anneau  &  les  ornemens  pontificaux  par 
Lettres  données  à  Conliance  l'an  141 J.  Nico^  V.  contirma  ce  privilège  en  1 44p. 
Piprre  mourut  au  mois  d'Août  143a.  Ac  fîie  inhumé  au  pié  du  grand  autel  <le  fon 
Eglife. 

Mathieu  Bertrand  Prieur  de  Lamballe  fut  élu  l'an  1422.  ôc  député  au  Con- 
cile deBâleen  1432.  Il  eut  l'honneur  de  recevoirie  Duc  François  I.  dans  fbn  Ab- 
baye l'an  144Î.  Ce  Prince  venoit  à  Rennes  pour  s'y  faire  couronner  ;  &  il  fît  fon 
entrée  folemnelle  dans  la  Ville  de  la  même  manière  que  la  font  les  nouveaux 
Ëvéques*  Madiiett  miHiriit  l'an  1 4^8.  £c  fut  inhumé  au  pié  du  ennd  «otd  de  &a. 
Egiiie. 

Mathurin 
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DES  EVESQUES  ET  ABBÉS  DE  BUETaCNE.  Ixxxtîf 

Mathurin  le  LiONNAis  lut  tlu  l'an  i4.}S.  ôc  tic  le  voyage  de  Rome  l'année 
fuivance  pour  y  demander  juftice  au  Pape  contre  les  Abbeifes  de  S.  Georges  6c 
ks  ArcliiJiacrcs  de  Rennc"?  ,  qui  lui  difi  uf.  ici'.t  ic  jircir.ier  pas  dans  les  ccrcino- 
nics  publiques.  Fendant  loa  Icjour  à  Rtime  il  obtint  la  confîfn'.ation  de  tous  les 
privilèges  de  fon  Abbaye.  A  fon  retour  il  fut  chargé  de  quelques  comminiions  , 
dont  il  s'acquitta  avec  tout  le  fuccès  que  le  Duc  aitcndoit  de  fa  fulfifancc.  I,e 
Pape  Sixte  1 V.  le  nomma  l'a»  147 1 .  à  TEvêché  de  Chitro  en  Turquie ,  &  lui  per- 
mit de  s'en  feire  facter  Evique  pour  aller  y  réiider.  Il  retint  le  gouvernement  de 
ton  Abbaye  jufqu'à  l'an  qu'il  \a  rJfigna  à  fon  neveu.  Il  mourut  le  1  j  de 

Mai  1488.  Ôc  fut  inhumé  dans  la  CihapeUc  de  falote  Anne^  où  Ton  voit  encore 
fbn  Tombeau. 

Jean  leLionkaîs  Doclcur  en  droit  Civil  &  Canonique,  fut  clu  l'an  J-^-j  ^.  cii 
la  place  de  Mathurin ,  l'on  oncle.  11  alfifla  dans  cette  Qualité  aux  Eues  de  Vannes 
en  1480.  &  y  tint  le  fécond  rang  entre  les  Abbés  de  la  Province.  Le  Duc  l'admit 
dans  fcs  Confcils  en  14.5!  ,'.  &.  le  chargea  de  renou\cller  les  anciennes  al!ia;icc^  cn- 
ue  l'Elpagnc  ôc  la  Bretagne.  I.c  fuccès  de  cette  CommiUion  lui  en  procura  une 
autre  en  148;.  ce  fût  de  faifc  (îgner  au  Roi  de  France  le  Traité  de  Bourges, 
CommilTion  qu'il  partagea  avec  le  Cliancelicr  &  le  Grand-Mairre  de  Bretagne.  11 
mourut  le  10  d'Avril  l'an  i486,  âc  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  fainte  Anne  j 
oit  paroit  encore  Ton  Tombeau. 

Olivier  de  Broon  ,  fils  d'Olivier  Seigneur  de  Brondineuf ,  fût  élu  le  24  de 
Mai  i486.  Il  étoit  déia  Prieur  de  Tremblay  âc  Abbé  Régulier  de  S.  Aubin-des- 
Bois.  Ces  deux  qualité  ne  Tenipécherent  pas  d'admettre  l'Abbaye  de  S.  Mclaine  : 
mais  il  n'en  fut  paiftblc  polTelTeur  que  quatre  ans  après.  Le  Cardinal  de  Foiz ,  fou- 
tcnu  de  l'autorité  du  Duc,  s'empara  de  l'Abbaye  en  per;;ût  les  revenus  jufqu'à 
fa  mon  arrivée  en  1491.  Les  Religieux ,  inftruits  de  cette  nouvelle  ,  élurent  une 
fecwde  fois  Olivier  de  Broon ,  aue  l'Evéque  de  Rennes  &  les  Grands-Vicaires  de 
Tours  refuférent  de  confirmer.  D'un  autre  enté  le  Pape  nomma  à  l'Abbaye  An- 
toine Cardinal  du  Titre  de  5.  Anailafe,  lua  neveu.  La  DuchcfTe  Anne  défendit 
aux  Religieux  de  reconnottre  ce  Cardinal  pour  leur  Abbé,  ôc  fe  déclara  pour  Oli- 
vier de  Broon  ,  fon  Aumônier.  Le  Cardinal  n'ayant  pu  obtenir  l'agrément  de  la  Du- 
clielfe,  céda  tous  liL:s  droici  à  Olivier  de  Bivioa  puur  une  penfion  de  1  jo  Ducats. 
Cette  celTion  fatisfit  la  Ducheiïe ,  qui  envoya  au  Cardinal  des  lettres  de  naturalité 
pOttrpolTéder  en  Bretagne  des  Bénéfices  jufqu'à  la  valeur  de  joo  Ducats.  En  con- 
lëqucnce  de  ces  lettres  Olivier  de  Broon  conféra  au  Cardinal  les  Prieurés  de  Bedefq 
&  de  la  Celle  Guerchoîfe»  il  mourut  en  1  ;oo.&  fat  inhumé  au  pié  du  grand  Autel 
de  fon  Eglife. 

Robert  Guieé  Evêquc  de  Reimcs  fut  nommé  à  l'Abbaye  de  S.  Mclaine  par  le 
Roi  Charles  VIII.  ôc  la  Reine  Anne  >  (on  époufe ,  en  t  ^00.  Il  mourut  à  Rome  l'an 
1  p  5 .  <6c  la  faîfie  fut  mife  iîir  le  temporel  de  l'Abbaye  le  13  de  Novembre  de  Iz 
même  année» 

Laurent  Pucci  Prêtre  Cardinal  du  titre  des  quatre  Couronnés  fût  pourvu  par 
le  Pape  Léon  X.  le  26  de  No\  eml>re  i ,  1  j.  &  obtint  main- levée  du  temporel  de 
l'Abbaye  en  i$  14.  Il  fe  démit  deux  ans  après  lans  avoir  tiré  aucun  fruit  de  fon  Bé- 
néfice. 

NcrL  Df  Margat  Religieux  du  Tronchet  &  Prieur  de  Comboufg  obtint  du 
Pape  Léon  X.  les  Bulles  de  l'Abbaye  de  S.  Mclaine  le  8  d'Avril  1  ;  16.  Il  fit  con- 
firmer par  le  même  Pape  tous  les  privilèges  de  fbn  Abbaye,  êc  en  obtînt  quelque» 
nouveaux.  On  ne  f<;auroit  aflcz  le  louer  d'avoir  réparé  les  ab us ,  qui  s'étrit-nt  glif- 
fés  dans  fon  Abbaye  fous  le  re^e  de  fes  prédéceffeurs  6c  d'avoir  réparé  1  Egiiic  ôc  les 
b&rimens  qui  tomboient  en  nime.  Il  fe  démit  en  1  ^  2  ^ .  en  6vcur  de  Frani^ois  Chau- 
veau  fon  neveu,  ôc  mourut  le  vingtième  jour  de  Fé\  rier  l'an  1  î  2  Son  corps  fui 
dépofédans  la  Chapelle  de  Délivrance  >  où  l'on  voit  encore  fon  tombeau. 

FiANçois  Chauveau  fuccéda  àfon  oncle  ,èc  obtint  lès  Bulles  le  af  de  No- 
vembre IÎ23.  La  faifie  mife  fur  le  temporel  de  l'Abbaye  après  la  mort  de  Noël 
du  Margat  donne  lieu  de  croire  que  fonjteveu  n'avoir  été  regardé  juû^u'à  ce  mo- 
ment que  comme  un  Coadjuteur.  Il  mourut  le  2  3  de  Mai  1 5  3  2.  ôc  la  faifîe  fbt  nûft 
fur  le  temporel  de  l'Abbaye  le  a  de  Juin  fuivant. 

René  Boursault  de  Montejan  Protonotaire  du  faint  Siège ,  Doyen  deCande 
en  Anjou  ôc  Aumônier  du  Roi  prit  poUelIion  k  a;  de  Juillet  i  j  ja.  en  vertu  des 
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Bulles  qu'il  avoit  obtenues  du  Pape  Clément  VII.  le  50  de  Juin  prcc<îdent.  Il  pr£ta 
ferment  de  fidélité  au  Roi  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes  l'an  1J35).  ôc 
mourut  en  154p. 

GjjJ.Qrj/Î.T.  1.  Paven  le  Sueur  dit  d'Efquetot  Chanoine  de  l'Eglife  de  Rouen  fut  fait  Con- 
p.  1176.  fciilcr  garde-fcel  au  Parlement  de  Normandie  en  1J44.  Abbé  de  S.  Mclaine  en 

I  s  48.  &  Evêque  de  Coutanceen  i  j  yo.  Il  mourut  dans  l'Abbaye  d'Evron ,  au  Dio- 
ccfe  du  Mans ,  le  24  de  Décembre  1  j  jo.  ôc  fut  inhume  dans  le  môme  lieu. 

Etienne  Martel  fuccéda  à  l'Abbé  d'Efquetot  dans  les  Abbayes  de  S.  Jouin- 
fur-Marne  &  de  S.  Melaine  ôc  dans  le  fiégc  de  Coutance.  Il  prêta  ferment  de  fidé- 
lité au  Roi  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes  l'an  IJJ2.  ôc  mourut  le  iS 
de  Mai  1^60. 

ÇaLChriJi,  Itid.  Arturde  CossÉ,fils  naturel  de  Charles  Comte  de  Briffac  ,  Maréchal  de 
France,  fut  d'abord  pourvu  des  Abbayes  de  S.  Jouin-fur -Marne  ôc  de  la  Trinité 
de  LefTai  en  Normandie.  Le  Roi  lui  donna  encore  celle  de  S.  Melaine  en  1  j  6c. 
L'année  fuivante  il  fut  légitimé  par  fon  pere  ôc  pourvu  de  l'Evêché  de  Coutance. 

II  femble  que  tant  d'honneurs  ôc  de  biens  auroient  dû  fatisfàirc  fon  ambition  :  mais 
les  vafes  facrés  de  l'Autel,  rargcntcric  de  la  facriftie  ôc  les  ornemcns  les  plus  pré- 
cieux devinrent  l'objet  de  fes  oefirs  ôc  il  les  enleva.  Les  Religieux  s'en  plaignirent: 
mais  il  les  maltraita  ,  Ôc  leur  ôta  encore  tout  ce  qui  fut  à  fa  bienféance  ,  même  leur 
batterie  de  cuifine.  Ne  trouvant  plus  rien  à  piller,  il  permuta  en  i  J70.  avec  l'Abbé 
du  Mont-Saint-Michcl.  i 

Franc^ois  le  Rou.\  Protonotaire  du  faint  fiége  ôc  Abbé  du  Mont-Saint-Mi- 
chel fut  transféré  à  S.  Mclaine  en  i  J70.  en  confcquence  de  fa  permutation  avec 
Artur  de  Colfé.  Il  mourut  au  mois  de  Mars  1Î72.  ôc  la  faifie  fut  mifc  fur  le  tem- 
porel de  l'Abbaye  dans  le  même  mois. 

Etfenne  le  Pronst  aflêrma  les  revenus  de  fon  Abbaye  à  Michel  le  Petit  fieur 
de  la  Vallée  le  12  de  Juillet  1 J74-  fçait  en  quelle  année  il  fut  nommé,  ni 

en  quelle  année  il  mourut. 

Mathurin  de  Montalais  natif  d'Anjou  ôc  Aumônier  du  Roi  prit  poflfenîon  au 
mois  de  Juin  i  J7j.  ôc  prêta  ferment  de  fidélité  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Nantes  le  17  de  Novembre  fuivant.  Il  fut  ordonné  Diacre  l'an  lySo.  par  Aimar 
Hennequin  Evêque  de  Rennes  ,  ôc  pourvu  de  la  Chantrcrie  de  S.  Pierre  de  Nantes 
en  lySj.  Son  nom  fc  lit  dans  les  foufcriptions  du  Concile  provincial  tenu  à  Tours 
la  même  année.  Il  ^réfida  aux  Etats  aflemblés  à  Rennes  pendant  la  Ligue ,  ôc  s'y 
acquit  une  grande  réputation.  On  l'accufe  d'avoir  aliéné  quelques  biens  de  fon  Ab- 
baye ôc  d'avoir  maltraité  ifs  Religieux  pour  contribuer  à  la  fondation  du  Collège 
de  cette  Ville.  Audi  les  Jéfuites  lui  ont-ils  donné  de  grands  éloges  dans  la  relation 
qu'ils  ont  faite  de  leur  établiflement  à  Rennes.  Il  décéda  le  12  de  Janvier  1603.  ÔC 
fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  S.  Benoit. 

Pierre  uu  Lion  Seigneur  de  la  Cave  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  fbt  d'a- 
bord nommé  à  l'Abbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre,  qu'il  quitta  en  1 6oj.  pour  avoir 
celle  de  S.  Melaine.  Il  fut  dix  ans  fans  avoir  de  Bulles,  foit  qu'il  n'eut  pas  le  moyen 
de  les  payer ,  ou  qu'il  n'en  voulut  pas  faire  la  dépenfe.  C'cft  à  lui  que  la  Congré- 
ation  de  S.  Maur  doit  fon  introduction  dans  l'Abbaye  de  S.  Melaine,  faite  au  mois 
e  Décembre  1627.  La  mort  termina  fes  jours  en  16  j6. 
Gél.CkriJl.T.e.     Louis  de  NogaretHIs  de  Jean-Louis  Duc  d'Epernon  ôc  de  Marguerite  de  Foix 
ComtelTc  de  Candale  ,  fut  nommé  à  l'Abbaye  de  S.  Melaine  en  163  7.  Né  avec  des 
inclinations  martiales ,  il  les  auroit  fuivies  des  fa  jeuneflfe  fi  fes  parcns  ne  l  eufTcnc 
obligé  à  embrafler  l'état  Eccléfiaftique  par  un  abus  aficz  communjparmi  les  Grands. 
Le  Roi  le  nomma  en  1621.  à  l'Archevêché  de  Touloufe,  Ôc  le  Pape  Paul  V.  le  fit 
Cardinal  du  titre  de  S.  Adrien.  Les  progrès  qu'il  avoit  fait  dans  la  Théologie  6c 
l'ouverture  qu'il  avoit  pour  les  grandes  affaires  lui  procurèrent  diverfes  commillions 
dans  l'Etat  6c  dans  l'Eglifc.  Ces  difTércntes  occupations  lui  rappcllcrcnt  peu  à 
peu  fes  premières  inclinations.  En  effet  il  fc  démit  de  l'Archevêché  de  Touloufe, 
fans  avojr  été  facré,  pour  commander  nos  armées  en  Allemagne ,  en  Italie  ôc  dans 
les  Pays-Bas.  Il  termina  fes  jours  dans  cette  dernière  vocation ,  6c  mourut  à  Rivoli 
près  1  urinleaS  Septembre  itfjp. 
Hi^.àtSivije,      Thomas  Isnard  de  Caflello  Comte  de  la  Monta  Abbé  de  Caramagne  en  Pied- 
p.  1110.  n^ont  &  Confeiller  au  Confcii  d'Etat  de  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Savoye  fut 

nommé  à  l'Abbaye  de  S.  Melaine  l'an  165p.  Guichenon  nous  le  repréfente  comme 
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un  perronnage£uiicux  par  fcs  Autbaliadcs  &  fes  négociations.  1^  aifaires  d'Eut  ne 
lui  Hient  pas  oublier  fon  Abbaye ,  dont  !1  ïbudnt  les  droits  avec  beaucoup  defiane» 

WÎ  jufqua  fa  mort  arrivée  en  \f>  ;  j. 

Jules  Paul  de  Lionne,  iilsd  Artur  Miniftre  d'Etat,  fut  nommé  en  i5fp.fèdé- 
mit  i'an  1670.  pour  en  avoir  queiqu'autrc  plus  confidârable,  &  mourut  à  Paris  en 
1711. 

Jean  Destrades  ancien  Evêquc  de  Condom  prit  oofleHion  de  l'AMaye  le 
d'Août  1670.  Il  étoit  fils  de  Fran»;ois  Defttades  Gentilliomme  de  la  Chambre  du 
Koi&deSufanne  de  RoquefTa,  &i'rcre  deGode£roi  DeftradesMaréchal  de  France. 
Ayant  embrafTJ  l'état  Eccltliaftiquc  ,  il  fut  pourvu  dans  fn  ieuncfirc  de  l'Abbaye  de 
jBonnefontaiiK"  au  Diocèfe  deCommingcs ,  ôt  nomme  a  i  tvêclié  de  Pcrigueux  en 
16^.  Le  Roi  le  transféra  à  Condom  au  mois  de  Septembre  1 6^j.  P'atigué  du  gou- 
vernement de  cette  Eglifc  ,  iî  la  remit  l'an  1<Î70.  entre  les  mains  du  Rni ,  qui  lui 
donna  l'Abbaye  de  S.  Melaine.  C  clt  dans  cene  maifoa  qu'il  fe  retira  pour  y  finiç 
fes  jours  dans  le  repos.  Les  bienfâitS)  dont  Ula  comblée ,  y  ont  immortalifé  fon  nonu' 
Il  mnurur  le  i-;  de  Juin  11^84.  &  fut  enterré  au  milieu  du  chœur  des  Religieux. 
Moniteur  le  Maréchal  Deftradcs  lie  mçtcce  £01  ik  foûe  une  belle  Tombe  de  macbcc. 
mvcc  llnfcription  fuivapce. 

D.   O.  M. 

Hîc  jacet 
lleverendiflîmus  &  Uluftnflliiiiiîs 
Jubaones  Dcftradi» 
'Condomknfis  Epifcopus; 
Qui  Poni.llcales  Inful» 
Amp>ilumamque  Diocccnm 
Quam  per  anno«  àvcetn  pîè  lapicnterque  rexeratjl 
MilO  Cfcriiiiànx  humilintii  exempio 
Spon:c  :ibdicavit. 
Uni  Dco  ûbique  vtâuras. 
&cdlK  In  Rhcdonenre  Saoâi  Melun  canoliiiiaÇ 
Cji  Abbas  prrfuit  , 

Cujj;  xdcs  innauravit ,  '  ■ 

Qjoi  amorc  przcipuo  coltût» 
Coniicatc  ,  liberalitate  >  oritace 
Omnk-s  fîbi  dcvinciens. 
Suis  fe  paftorcm ,  egentibas  patrem ,  affliâis  foUmeti 
^  Exkibuit. 

Hii  laboribus  probatus  feneX 
Mcritis  (|uira  annis  grsvior 
Occutniit 

J3ie  XIL  menCj  Junii  anno  Btads  JJi 
R.  S.  H.  168;. 
Fratri  cariffimo 
Gaafrediis  Dcftradcs  Ftanàm  Marelcillua 
Aowrii  hoc  pignus  &  doloris  OKMtuaicntiiiii 
Porutt. 

François  Destrades,  neveu  du  précédent,  ConfelllcrSc  AmbafTadeur  du  Roi 
à  la  Cour  deSavoye  tiit  pourvu  de  i  Abbaye  en  168^.  fie  mourut  à  Faci  près  Paris 
ie  10  de  Mai  171^. 

Michel  de  la  Roc  ht  Chanoine  6c  Archidiacre  de  VE^tt  dePansobdltt 
l'Abbaye  en  1 7 1  c.  âc  mourut  à  Paris  au  mois  d'Octobre  1704. 

Martin  du  Bcllay  ,  fils  de  François  René  dn  Bellay  te  de  Maxdie  Suzanné 
de  Rochecluiuart,  obtint  l'Abbaye  en  1724.  le  Prieuré  de  Combourgen  1727-  1« 
grand  Vicuiat  de  Jom  eu  172^.  &  ï&yèché  de  Ffejus  k  1  j  deDé^mbie  .17 j  jt* 
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SAINT  GILDAS    DE    R  U  l  S. 

Af  4.»if||fj||fnff  GiLDAS  furnommë  le  Sage  ou  Badonic  cft  reconnu  pour  le  fondateur  &  le  prîncî- 
p.  pal  patron  de  ce  Monafterc.  Il  dtoit  né  dans  la  grande  Bretagne  l'an  ^pp.  Et  conunc 

cette  année  fût  fàmeufe  par  la  viâoire  (ignalée  que  les  Bretons  remportèrent  ftir  les 
Saxons  auprès  du  mont  Badon,  on  l'a  furnommé  Badonic  pour  le  diftinguer  des  au- 
tres (écrivains  de  ce  nom.  Elevé  dans  les  maximes  de  la  vie  folitaire  ,  il  quiaaia  pa- 
trie vers  l'an  $^o.  pour  fefoaftraireàla  fiueur  des  Saxons  6c  des  Anglms,  qai  la  dé- 
foioicnt.  La  providence  le  conduifit  dans  l'Ifle  de  Ruis,  où  il  trouva  une  folitude 
telle  qu'il  la  iouhaitoit.  C'eft  dans  ce  lieu,  qu'il  écrivit  les  deux  traités  qui  nous  reôenc 
de  lui  y  £c  que  Pon  regarde  comme  la  plus  pure  lôurce  de  l'ancienne  hiftoire.  Ilmou* 
rut  vers  l'an  ^70.  plein  de  jours  &  démérites.  Le  malheur  des  temsnousa  fait  per- 
dre la  fn'tte  de  fes  fuccefleius  ju^u'au  z>  fiéde  que  leMonaûete  fut  détruit  par  les 
jNormaïuls 

Call  Chris  T-u  Dajocus  OU  DaocDS  en  étoit  Abbé  lorfque  ces  Barbares  entrèrent  dans  la  Bre* 
j^i'rjTu^'  *  tagne.  Inftruit  des  maux  qu'ils  avoient  faits  dans  les  fiécles  précédens,  il  abandonna 
fon  Eglife ,  &  emporta  avec  lui  le  corps  de  fon  faint  Patron,  de  S.  Patrice  Apôtre 
dHibernie ,  de  S.  Aiban  Martyr ,  de  S.  Paterne  E  vêque  de  Vannes ,  de  Sainte  Bri- 
gide  Abbe(Te  d'Eccfle  ôc  plufieurs  autres  Reliques.  Il  dépofa  ces  précieux  rréfors  à 
Bourg-deols  en  Berri «  où  il  bâtit  une  Eglife  ôc  un  Alonaitere  fous  le  nom  de  S* 
Gtldas.  Ebbon  Seigneur  dQ'lien  contribua  à  cet  établiilëmenc  flc  fit  plafiews  dons 
au  r  .  uveau  Monafterc,  qui  a  fubfifié  jorqu'en  162^.  qu'il  fut  fécularifé.  Après  la 
retraite  de  Daiocus  les  Normands  ùéauifirent  fa  maifon  de  Ruis  «  âcla  réduiltrent 
*  en  une  afireofe  folttude.  Ib  traitèrent  de  la  même  manière  le  Monafiere  de  Bfo<* 
riac  ou  Locminech. 

Les  chofcs  étoient  encore  en  cet  état  l'an  1008.  lorfque  le  Duc  Geofiiroil.  tou« 
ché  de  la  défolation  de  ces  deux  (ànduaires ,  demanda  à  Gauzlin  Abbé  de  Saint 
Benoit' fur  «Loire  des  MiMnes  pour  les  rétablir.  Pont  feconder  les  pieufès  incen" 
dons  du  Duc  ,  il  lui  envoya  un  de  fcs  Religieux ,  nommé  Félix  ,  qui  parut  en 
Bretagne  comme  un  autre  tfdras.  Félix  sappliqua  avec  un  foin  infatigable  à 
l'œuvre  dont  il  étoit  chargé  ,  ôc  Dieu  bénit  tellement  fes  travaux  ,  quen  peu 
d'années  il  répara  les  deux  Monafteres ,  ôc  les  peupla  de  faints  Religieux.  Sa 
commidion  finies  il  ne  penfaplus  ^u'à  retourner  à  Fleuri.  La Duchefle  Havoife 
s*oppofalong.cemsàron  deffein  ;  mais  elle  céda  à  fes  importunttés  en  loaf.&luï 
donna  une  lettre  pour  fon  Abbé ,  qui  avoit  été  fait  Archevêque  de  Bourges.  Gauzlin 
•  ayant  ïix  la  lettre  de  la  Ducheffe  ,  donna  la  bénédidion  Abbatiale  à  FeliXj  6c  le  ren« 
voya  en  Bretagne  pour  gottyemer  les  deux  Monafletes  qtt'U  avœt  répàoés.  Fcliï 
mourut  à  Reims  en  odeur  de  iatntecé  le  4  de  Mats  1038.  felon  la  ChvsoiqQe  àe 
cette  Maifon. 

CaiL  OiriJ.  T.  i.    ViTAL  fîit  le  (bcceflèaf  de  S.  Félix  j  il  porta  fes  plaintes  &  lièmbett  £  vêque  de 
p»ft«fit         Poitiers  contre  les  Moines  de  S.  Philibert,  qui  avoient  cnkvé  le  corps  d'un  de  iès 
Religieux.  Ce  Religieux  étoit  S.  Gulllan ,  qu'il  avoit  envoyé  à  Beauvoir  pour  les 
affaires  de  fon  Monafterc ,  Ôc  qui  y  étoit  décédé  dans  une  grande  réputation  de  lain- 
-    teté.  Vnal  vivoit  encore  le  1 1  de  Mars  1067.  felon  une  Charte  de  S.  Florent. 

Fraval  afllfta  aux  obféques  d'Emme  VicomtcfTe  dePorhoct  faites  l'an  lopa.  par 
Morvan  Evêque  de  Vannes  dans  l'Eglife. de  Sainte-Croix  de  Joifclin.  On  ne  f^ait 

£ as  l'année  de  là  moit;  le  jour  en  eft  marqaé  au  3  de  Mars  dans  le  Néctolcige  de 
.andevcnec. 

Hervé  tran/îgea  avec  Robert  élu  Evêque  de  Quimper  pour  l'Eglife  du  S.  Tu- 
<âiiE '&  lui  promK  ane  inviobible  fidélité.  Ce  Prélat  étoicRobertSolitairede  Locre* 

nan  ,  qui  fut  élu  en  la  place  de  Bcnedic  l'an  1 1  ij,  ouFan         ôc  mourut  en  1x30. 
"SiSoLTtlLfC    P'Ei^^^  Abaii  lard  natif  de  Palet  au  Diocèfe  de  Nantes»  fiit  élu  Abbé  de  Ruis 
'ê*s*  vers  l'an  112;.  Il  accepta  cette  place  pour  s'éloigner  des  objets,  dont  la  vue  le 

chagrinoit  continuellement  :  inais  il  trouva  de  nouveaux  diagrîns  dans  une  CommxH 
nauté  très-déréglée  ,  ôc  dans  un  pays  ,  dont  le  lan^ge  lui  étoit  inconnu.  Les  per- 
lëcuttons  du  dedans  ôc  du  dehors  l'obligèrent  enhn  à  fe  retirer  au  Monafterc  de 
Clugny ,  d'c  ù  il  pafTa  au  Prieuré  de  S.  Marcel  de  Châlons.  Il  finit  fes  jours  dans 
cette  dcrnicrc  Maifon  le  21  d'Avril  i  14.2.  La  Chronique  de  Ruis  met  fa  mort  en 
.1 1 .  ôc  lui  donne  Guillaume  pour  fon  fucceifeuc.  Le  détail  de  la  yie  ôc  des  ayaiv 
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turcs  de  Pierre  Abaillard  efc  affez  connu,  &  ne  doit  point  entrer  dans  cet  Abbrdgé. 

Guillaume  luccdda  à  Pierre  ALaiiiard  l'an  1141.  fuivanc  la  Chronique  de  loa 
Monaflere. 

GuETHf  Noc  Jrnrt  ft  fut  un  des  Arbitres  norr.mL's  V:\n  1 1  .pour  juger  le  diffé- 
rend auc  les  Chanoines  de  Nantes  avoienc  avec  les  Moines  de  Quimperliî  pour 
•TEgme  de  N.  D.  en  h  ViUe  de  Nantes.  Il  ibulcrivit  l'an  1 164.  aa  droit  d«  Bou-^ 
teilla^;c  ..ccordc  aux  RcUgieux  de  MacmouticTS  par  Eudon  CÔntc  de  Pofhoët  Soi 
les  vi^  de  la  Ville  de  Vannes. 

Tangui  Abbé  de  5.  Gildas  mourut  te  25  de  Décembre ,  fiûvant  l'Obituaire  dé 
Landevenec. 

H.  tranfigeal'an  12 18.  avec  Guillaume  Abbé  de  S.  Mclaîne. 

RivALULS  paroît  avoir  été  l'un  des  Ju^cs  du  dilTérend  ^ue  l'Evêque  &  le  Clia- 
pitre  de  S.  Malo  eurent  l'an  12^1.  avec  namon  de  Querhinac  pour  la  propriété  des 
dixnics  Je  la  ParoilTe  Je  Brooii.  On  igrore  l'année  de  fa  mort  j  Ic  jottt  eo  cft  mar- 
que au  ç  d  Odubrc  dans  l'Obituaire  de  Landevenec.  ^ 

PtEPvKE  eû  qualifié  Abbé  de  S.  Gildas  de  Ruis  dans  un  contrat  de  vente  }  qoè 
l'on  conferve  aux  Archives  de  l'Abbavc  de  Prières ,  &  qui  eft  daté  de  l'an  laf 7* 
Ilfe  démit  le  16  de  Novembre  i2$s).  félon  la  Chronique  de  fon  Monaflere. 

EuDON  fuccéda  à  Pierre  l'an  12^9*  6c  mourutle     de  Janvier  Tan  118 1-.  fèloii 

le  NJcrolcge  Je  Qaiinperlé. 

Alain  donna  quittance  Tan  i  }o6.  aux  Exécuteurs  Tellamentaires  du  Duc  Jean 
0.  pour  ce  qui  avoir  été  1^'ué  par  ce  Prince  à  Ton  Monaftere. 

riERRE  II.  donna  procuration  l'an  ijij.  à  Frère  GeofTroi ,  fon  Religieux ^ pOttC 
terminer  le  diâércnd,  qu'il  avoit  avec  Geofiroi  Ôc  Fayen  de  Malcllroit. 

Laurins  fiiccéda  au  précédent,  fiiivant  une  Enquête  fiite Tan  1 pour  proi^ 
yer  le  droit  J'ufage  en  la  Ft  rèt  Je  Ruis  en  faveur  de  cette  Abbaye. 

Guillaume  11.  fut  le  fucceffeur  de  Laurens>  félon  la  même  Enquête* 

Herv<  n.  donna  quittance  au  Duc  Jean  IVi  l'an  1 5  s.).,  de  la  lottime  de  40 1!- 
Xîcs  pour  le  falaire  de  joo  Mclfes. 

Olivier  Predic  donna  quittance  le  32  d'Oâobre  1387.  de  la  fomroe  de  40  li* 
Vres  t  qui  hd  ont  été  accordés  par  le  Duc  pour  les  réparations  du  Four  de  CuiBonc 
tau  Fauxbourg  Je  Vannes. 

Guillaume  III.  fut  tecomOiandié  au  Duc  de  Bretagne  par  le  Pape  Jean  XXQL 
le  30  d'Août  141  j. 

Pierre  III.  fut  reconunandé  au  inâme  Prince  par  le  Pape  Mutîit  V*  la  ttdiiéné 

iinnée  Je  fon  Pontificat,  c'cfl-à-Jire  ,  l'an  14^0.  ou  I4JI. 

Jean  ot  Kermln  c(l  quaiitic  Abbc  de  6».  Gildas  de  Rms  dans  le  Traité paiTé  à 
Redon  le  24  d'Août  1 441 .  entre  les  Nonces  du  Pape  les  Coftmîffaires  an  Due 
touchant  la  nomination  aux  E\  âchés  de  Bretagne. 

HfeRvé  DE  Beaubois  traniigea  le  18  Juillet  1446.  avec  François  Sire  de  Rieux 
jpour  une  rente  due  à  fon  Monaftere.  Il  mourut  à  Rome  le  ip  de  Janvier  i4tfj. 

Pierre  ue  Brignac  Abbé  de  S.  Gildas  de  Ruis,  obtint  un Maiidcmcnt  de  la 
Chancellerie  en  i;o3. 

Robert  Gt  ibé  Cardinal  du  Titre  de  S.  Ànaftafe,  obtint  l'Abbaye  après  la  mort 
de  Pierre  de  Brignac,  fie  mourut  à  Rome  l'an  151  La  faiiie  fut  mife  fur  le  tem^ 
porel  le  2 }  de  Novembre  de  la  même  année. 

Andr^  Hamon  EvêiiuedeVaiine8,étoitAbbddeS.GildasdeRut8  lefodè 
Décembre  152;^ 

Jean  de  la  Motte  Chanoine  de  Rennes  «ÀoitAbb^Coiiunettdataire  de  Rui* 

le  14  Je  Janvier  i  pp.  &  mourut  en  i  yj?»  Coadjuteur  de  Quimper. 

Jean  Danielo  Chanoine  fie  Archidiacre  de  Vannes ^  ut  pourvù  de  l'Abbayd 
en  t  f  J7.  6c  mourut  en  i  ^40. 

Philippe  Cardinal  du  Titre  de  S.  Marti n-aux-Monts  ,  dit  lé  C^r^nal  de  Boulo- 
gne, obtint  main-levdc  Jr  l'Abbaye  de  Ruis  après  avoir  f'-iir  j^ar  Procureur  Ic  fcr^ 
ment  de  fidélité  au  Roi  en  la  t  hambrc  des  Comptes  Je  lireugac. 

JtAK  Stuart  fit  ferment  de  fîdëlitë  au  Roi  l'an  15^2.  pour  l'Abbaye  de  S.  Gil- 
das Je  Ruis  en  la  Cliambte  des  Comptes  de  Nantes.  U  eft  nommé  Huart  pat  MeP 
iicurs  de  Sainte-Marthe. 

Jean  de  QuiLFimt  ficfimnedefidélitéauRoile  lodeMii  i;tf4.acmciiH 
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Jean-Baptiste  m.  Gadagnf.  Confeiller  au  Confcil  ôc  Aumônier  ordinaire  de 
la  Reine ,  fît  ferment  de  fidélité  au  Roi  pour  l'Abbaye  de  Ruis  le  9  de  Nov.  l  y 8  2. 

Guillaume  d'Avauson  Archevêque  d'Embrun, fut  Abbé  de  Ruis  depuis  ijpj. 
jufqu'au  mois  de  Mai  i  çp8. 

Constantin  Chevallier  Abbé  de  Ruis  ,  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Nantes  le  7  de  Juin  1603. 

Charles  de  Montigni  étoit  Abbé  en 

Charles  de  Clermont  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  pour  l'Abbaye  de  Ç.uis 
en  161 7.  Il  eft  mort  en  î  626. 

Henri  de  Bruc  étoit  Abbé  de  Ruis  en  1^27.  Il  mourut  en  16^^. 

Michel  Ferrand  introduifit  en  lijS.  les  Bénédidins  de  S.  Maur  dans  fon 
Monaftere.  Il  eft  mort  en  itf-fp. 

Jacques  Bertot  fiit  nommé  en  1578.  Il  eft  mort  au  mois  d'Avril  i(S8i. 

Henri  Emmanuel  de  Roquette  fut  nommé  au  mois  d'Avril  1681.  Il  eft  mort 
au  mois  de  Mars  1725'. 
Jean-Joseph  de  Villeneuve  fût  nommé  au  mois  de  Mars  172;. 

SAINT    M  E  E 

Ce  Monaftere  fut  bâti  vers  l'an  600.  par  le  Saint ,  dont  il  porte  le  nom,  avec  la 
^ermilTion  de  Juthacl  ou  Hocl  III.  du  nom  Roi  de  Bretagne.  S.  Meen  étoit  ori- 
ginaire de  la  Grande  Bretagne ,  ôc  étoit  venu  dans  l'Armorique  vers  l'an  y  J7.  avec 
o.  Samfon  Archevêque  de  Dol.  Il  eut  l'avantage  de  voir  au  nombre  de  fes  Religieux 
S.  Judicacl ,  qui  quitta  dans  la  fuite  le  Cloître  pour  monter  fur  le  Trône.  Ce  fut  fé- 
lon les  apiwrences  fous  le  règne  de  ce  Prince ,  qu'il  termina  fes  jours  dans  une  heu- 
rcufe  vieillenfe.  On  ignore  le  nom  de  fes  fuccefleurs  ;  fon  Monaftere  fiit  détruit  fur 
la  fin  du  huitième  Siècle.  Helogar ,  qui  en  étoit  Abbé ,  fut  fait  Evêque  d'Alet.  L'Em- 
pereur Charlemagne  lui  permit  de  rétablir  le  Monaftere  de  S.  Meen  ,  ôc  lui  donna 
des  Lettres  pour  aflurcr  les  biens  qui  en  dépendoient.  Ces  Lettres  furent  confir- 
mées par  Louis  le  Débonnaire  l'an  81 5.  à  la  Requête  du  même  Helogar.  Depuis 
cette  époque  on  ne  trouve  plus  rien  dans  le  neuvième  Siècle,  qui  concerne  l'Ab- 
baye de  S.  Meen.  Elle  fut  détruite  dans  le  Siècle  fuivant  par  les  Normands  ôc  ré- 
duite en  une  affreufe  folitude. 

HiNGUETiN  Abbé  de  S.  Jagu  fut  chargé  l'an  1008.  par  la  DuchelTe  Havoife  Ôc 
par  les  Princes  Alain  ôc  Eudon ,  fes  enfans  ,  de  rétablir  le  Monaftere  de  S.  Meen 
ôc  de  S.  Judicael.  11  ne  négligea  rien  pour  féconder  les  pieufes  intentions  des  deux 
Princes,  ôc  il  fit  un  faintulage  desprèfens  qu'ils  firent  au  nouveau  Monaftere.  Cette 
commiffion  lui  a  mérité  le  titre  de  reftaurateur  de  S.  Meen  qu'il  gouverna  jufqu'à 
fa  mort.  Le  Prêtre  Ingomar  lui  a  dédié  la  vie  de  S.  Judicael. 

Robert  deuxième  Abbé  de  S.  Meen  ,  mourut  au  mois  de  Janvier  félon  l'Obi- 
tuaire  de  cette  Maifon. 

Eldon  mourut  au  mois  de  Septembre  fuivant  le  même  Obituaire. 

Judicael  étoit  contemporain  d'Airard  Evêque  de  Nantes  Ôc  de  Pcrenncfius 
Abbé  de  Redon. 

BtLBAUDus  mourut  au  mois  de  Décembre  félon  l'Obituaire  de  fon  Abbaye. 

Br  ient  aflifta  aux  obfèques  d'Emme  Vicomtefle  de  Porhoct  faites  en  l'Eglife  de 
Sainte-Croix  de  JofTclin  par  Morvan  Evêque  de  Vannes  l'an  1 0^2.  Sa  mort  eft  mar- 
quée au  p  de  Décembre  clans  le  Nécrologe  de  fon  Abbaye. 

Guillaume  foufcrivit  à  la  fondation  du  Prieuré  de  Loheac  l'an  i  loi.  6c  con- 
tribua à  la  réconciliation  des  Vicomtes  de  Porhoët  avec  les  Moines  de  Marmou- 
ciers  en  \  \ï6. 

JosTON  fût  témoin  de  la  donation  des  dixmes  de  Guer  faite  par  Donoald  Evê- 
que d'Alet  à  Garnier  Abbé  de  Marmoutiers.  Le  P.  le  Large  eftimc  que  ce  Jof- 
ton  eft  le  même  que  Judicael  de  Tremorai,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Obituaire  ôc 
qui  mourut  le  ?  de  Septembre. 
P.-tntCenenJis,  Henri  fut  dèpofé  par  fes  Religieux  foutenus  de  l'autorité  de  Jean  de  la  Grille,' 
'ii.i.Epijl.6.  leuf  Evêque.  Ils  lui  donnèrent  pour  fuccciTcur  Robert,  dont  nous  parlerons  ci- 
aprcs.  L'Archevêque  de  Tours  approuva  d'abord  ce  changement  ;  mais  il  le  blâ- 
ma dans  la  fuite  :  6c  n'ayant  pu  engager  Robert  à  fe  démettre,  il  fc  déclara  contre 
lui.  L'affaire  fut  portée  à  Rome ,  comme  on  l'apprend  d'une  Lettre  de  Piene  de 
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Celle  au  Pape  Eugène  ÎH.  mats  on  n*a  {mj  lavoir  le  Jugement  que  proifdn^a  le 

Paj'c  fur  ce-  Cujet.  Ce  qui  nous,  parcit  certain ,  c'cf!  que  RobiTt  continua  fC";  fonc- 
tioiu>  d'Abbé  ,  Ôc  qu'on  donna  à  Henri  la  qualité  d'Abbd  de  S.  Judicael.  Une  Charte 
de  TAbbaye  de  S.  Melaine  dar^  de  l'an  1 1  «  ? .  prouve  eesdeux  titrés. 

RobfrtII.  n'un.TivIt  TaM  11'?;,  à  l'atc'-:,!  f.iit  p:;r*  tr,'  Archcv6-i:ic  c'c  Tdiifç  tîBWiQr^'t; 
entre  les  Religieux  de  ii.  Melaine  &  les  Clievaliers  du  i  eniplc  pour  k  1  our  de 
Montfoft.  Il  m  confidner  Tan  1 184.  les  privilèges  de  fon  Monaftère  par  le  Pape 
Luce  III.  Pierre  le  Baud  le  nut  au  i.m!  rc  des  Conimiffaircs  éraîitis  j  ar  le  P:;j'c 
Clément  III.  pour  juger  de  la  valiiitti  du  mariage  d'André  de  Vitré  avec  M^de 
de  Mayenne. 

Rolland  obtint  l'an  119'.  une  Bulle  du  Pape  Ccleftin  III.  qui  confirme  toui 
les  privikVes  &  biens  de  Icn  Abbaye.  Le  même  Pajjc  latiiia  la  Sentence  rendue 
par  Raouf  Evoque  d'Angers  ,  Simon  Abbrf  de  Savignl  8c  Herbert  Archidiacre , 
qui  déclarent  le  Prieur  de  Painpont  fournis  à  l'Abbé  de  S.  Mec-n. 

Pic^^jT  ?,  (1  i  fcr't  à  ).i  fon  faricn  de  la  Collégiale  de  la  Guerthe  faite  l'an  i2oSi 
par  Guillaume  i>eii;iicur  de  la  Guetche ,  lîis  de  Geoflroi  de  Poucncé. 

Robert  contribua  l'an  1 220.  à  un  accommodenaenc entte  Payen  de  Maleftroic 
£c  les  Religieux  de  Mamirurier';. 

BARTUtLEMiÂbbé  de  S.  Akci^ ,  mourut  le  2-j  de  Juillet  fclon  le  Nécrologc^c 
Landevenec* 

Raoi'l  Laese  mourut  aii  nmis  de  Décembre  félon  l'Obituairc  de  fa  Maifon. 

jLDit;AEL  natif  de  Trcmorai  près  S.  Meen  ,  rit  une  alfociation  avec  les  Reli- 
gieux du  Mont-Sunt-Michel  l'an  laptf.âc  mourut  le  16  d'Août  lap?.  felon  le  Né* 
croioge  de  Laïulcvencc. 

Olivier,  ot  Saint-Malon  traita  i  an  i  j  12.  avec  Olivier  Seigneur  de  Mon- 
tauban  ;  fift  un  des  Exécuteurs  Teftamentaires  de  Raoul  Stte  de  Monfort  en  1  j  14. 
tranticca  en  1  ]  ly.  avec  Gcoffrni  Seigneur  de  Monfcrt  pour  quelques  Fie6  {sméê 
en  la  ParoilTc  de  S.  Lirgj  Ôc  mourut  le  10  de  Juin  l'an  1  j  ^o. 

Jacqu&s  Paten  Afecéda  à  TAbbé  de  S.  Malon  lie  mourut  an  mois  de  Décembre 
l'an  IÎ4J, 

Guillaume  Prieur  de  Vitré  fut  recommandé  à  l'Evêque  de  S.  Malo  par  le  Pape 
Clément  VI.  le  ap  de  Janvier  1  ^^  i.  On  ne  voit  pas  la  raifon  de  cette  nomination 
du  Pape  ï  l'Abbaye  de  S.  ^îccu. 

Alain  le  Roux  accepta  Tan  1^6^,  une  Fondation  faite  en  fon  Egllfe  par  Guil- 
laume Lévêque  Seigneur  de  Molant  6c  Jeannes  de  Monfort  là  femme,  il  mourut  le 
ap  d'Août  l'an  1374.  lelon  !(.•  Necrutoge  de  Monfort. 

GuiLLAi  ME  LE  Koux  Abbé  dc  S.  Meen  &  du  Tronchet  traita  l'an  i}8j.  avec 
le  Sire  de  Monfort  pour  les  dégâts  que  ce  Seigneur  mmt  hSia  fur  un  Moulin  de 
fon  Abbaye.  Il  mouxtR  le  lèpciéine  jour  de  Macs  l'an  1400.  ^00  le  Nécrologp  dv 
la  Maifon. 

Guillaume  Servot  mourut  le  18  dc  Mars  1431.  félon  le  Nécrologe  de  fon 
Abbaye. 

Oi.ivtFR  Servot,  neveu  ou  parent  de  GuiUaume  j  mourut  le  7  de  Mars  14^1* 

lielon  le  même  Nccroiogc. 

RoURT  DE  CotTLOGON ,  fils  d'OUvîef  Seigneur  de  la  Gaudinaie  ,  fut  élu  Fan 
144%  &  gouverna  l'Ai  bave  j  cnJant  70  ans.  Jean  rF.fpervier  EvêquedeS.  ^^i!o 
l'atcula  en  aiijir<!stlu  Duc  de  pîuficurs  crimes  iJ'gnes  de  punition.  Le  Duc 

en  confLqucr.ce  dr  ima  commiflion  à  Guillaume  Loaifel  bcigncurde  Brie,  d'arrêté» 
Frère  Robert  de  C(iet!'.;i;(jn.  Jl  n'eCt  point  fait  mention  cian^  cette  et  mmiint-n  ilcs 
crimes  del'accufé:  mmi  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  fon  plus  grand  crime  ttoit 
d'avoir  amaHé  vin^t  mille  écus  ,  dont  le  '1  rcfcrier  Landois  vouloit  s'emparer ,  & 
dont  il  s'empara  réellement.  Ce  malheureux  ,  étant  devant  fes  Juges,  avoua  le  \  ol , 
&  déclara  qu'il  ne  l'avoit  fait  que  pour  empêcher  Robert  de  Coetlogon  de  f<^rtir 
de  Bretagne ,  &  pour  conferver  une  fomrae  confidéraUe  à  la  Province.  La  mort  du 
Tréforier  juftilîa  l'Abbé ,  qui  continua  à  gouverner  fa  Maifon ,  comme  il  l'avoit  fait 
avant  i'accuiation  iiitentée  contre  lui.  11  uK)uruc  le  30  d'Avril  14^2.  après  avoir 
enrichi  fon  E^lilè  d'ornemens. 

Pierre  de  T.aval  Archevêque  de  Reims,  E\  'que  de  S.  Malo,  Abbé  u'e  S.  Aubin 
&  dc  S.  Nicolas  d'Angers ,  obtint  encore  l'Abbaye  dc  S.  Meen  en  14^2.  niais  il  la 
tint  peu  de  mois ^  étant  mocck     d'Août  1^9 h 
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,  ROBIRT  Gunt  Evêquc  de  Nantes  &  Cardinal  du  dtre  de  S.  Anafblè  obtinf 

l'Abbaye  en  1 49  j .  &  la  pofTéda  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1  p  j . 
:  François  Hamon  ,  neveu  du  Cardinal  Guibé ,  lui  fuccéda  dans  l'Ëvêché  de 
iNantes  èt  dans  FAbbaye  de  S.  Meen.  H  nomma  pour  Vicaire  g^éral  André  Ha- 
mon, Ton  frcrc,  &  mourut  le  7  de  Janvier  i  n^' 

RbNÉ  DU  Bellay  iiic  nommé  à  l'Abbaye  de  S.  Meen  en  1S32.  &  à  r£véchié  do 
Mans  enif^6.H  mourut  à  Paris  l'an  1  f  46.  &  fut  inhumé  en  fEgfife  de  N.  D.  dont 
le  Cardinal  du  Bellay,  fon  frcrc,  (5toit  Evêque. 

JçAN  JuvENAi,  DES  Ursins  fuc  pourvù l'an  If  3p.  fur  ladémifTion  de  l'Evêque 
du  Mans ,  ôc  obtint  main-levée  dn  temporel  de  l'Abbaye  le      Novembre  1  ^ 
.  PoNTHus  DE  Brie  obtii&t  l'Abbaye  en  1^43.  fiirla  démiffion  du  précédent» flc 
-la  poflféda  jufqu'cn  i^si- 

JACQUES  Hell'is,  dit  de  la  Roche -fur -Yon,  ëtoit  fils  d  un  Laboureur  du  Dio- 
cèfc  de  Beauvais.  Le  (Ordinal  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  le  prit  en 
affedion,  &  !  clcva  aux  premières  dignités  deTEglife,  en  le  faifant  non-feulement 
Abbé  de  S.  Meen,  mais  encore  iivcquc  de Langrcs,  Duc  &  Pair  de  France.  Il  mou- 
-finie  2ff  de  Mars 

Ch  arles  dk  Bourbon  Archevêque  de  Rouen  &  Cardinal  <îc  la  fjintc  Eglife 
^maine  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  l'an  if  74.  pour  l'Abbaye  de  5.  Meen^  dont 
il  avoit  été  pourvû  après  la  mort  de  fon  élevé. 

Pierre  de  Ragan  ou  Ragcan  rendit  foi  5c  hommage  au  Roi  l'an  i  jyy.  pooc 
l'Abbaye  de  S.  Meen.  Il  elt  qualifié  dans  cet  acte  Eveque  de  Rouanne. 

Jean  Hbluis  ,  neveu  ou  parent  de  Jacques ,  dont  on  viént  de  parier,  fuccéda 
à  l'Evêque  de  Rouanne  en  1  ;8;.  Il  y  a  apparence  que  les  Princes  de  la  Roche-fiir< 
yon  lui  procurèrent  cette  dignité. 

Jean  Picant  foutint  les  droits  utiles  fie  honorifiques  de  fon  Abbaye  avec  beau' 
coup  de  fermeté ,  ôc  mourut  en  t^pa.felon  ksMi&iioires  du  P.  le  Large)  qui  nooff 
fournit  ces  trois  Abbés. 

•   Jean  d'Espinai,  frère  de  Charles  Evèque de Dal> fuccéda  au  précédent,  & 
mourut  vers  l'an  itfo^. 

Pierre  Coknullier  aOlfta  aux  Etats  tenus  à  Rennes  l'an  1504.  en  qualité  d'Ab- 
bé de  S.  Meen.  Il  y  alfifta  dans  la  fuite  comme  Evôque  de  Treguer  ÔL  de  Reimes* 
Ceft  à  ce  Prélat  qu'on  eft  redevable  du  bel  Hôpital,  qui  fertàlogerks  pauvres  &  les 
Pèlerins  qui  ont  recours  àTintcrcefllon  de  S.  Meen  dans  plùHeurs  maladies.  Il  mou- 
rut le  22  de  Juillet  163p.  ôc  fut  inhumé  dans  fon  Ëglile  deS.  Pierre  de  Kennes« 

AcHiLLES  DE  Harlat  -Sanci  Evêque  de  S.  IMalo  fut  nommé  au  mois  Août 
&  obtint  le  20  d'Octobre  l'^  v;.  la  pcrniinion  d'ériger  un  Séminaire  Ecclé- 
fiattique  dans  fon  Abbaye.  Cette  permiilion  iiit  coniirmée  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Mars  1 6^6.  portant  union  'de  la  manie  conventuelle,  des  offices  dauiiraux 
&  des  bûtimens  de  l'Abbaye  au  Séminaire,  qui  avoit  été  donné  aux  Peres  de  S. 
Lazare.  M.  de  Harlay  mourut  le  20  de  Novembre  1 6^6. 

Ferdinand  de  Neufvillb  fuccéda  àlbn  oncle  ôc  dans  l'Ëvêché  de  S.  Mal» 
fie  dans  l'Abbaye  de  S.  Meen. 

Charles  Ferdinand  de  Champlais  de  Courcelles,  neveu  de  M.  de  Ville- 
roi  ,  fut  pourvu  l'an  1675.  de  l'Abbaye  vacante  par  la  démillion  de  fon  oncle,  ÔC 
mourut  à  Paris  le  8  de  Juillet  1 6p8. 

Antoine  Façon,  filtdeM.Fagon  premier  Médecin  du  Roi,  obtint  l'Abbaye  aa 

mois  d'Août  i6^2. 

Ss.  de  Chabannes  fut  nommé  en  1742. 

N.  DuGUERBAU  Vicaire  Gén^  de  Rennes  fiitnoaimé  au  mois  de  Juia  17^;. 

SAINT  MATHIEU, 

Ordrtde  S.  BmStf  eu  Dheèfe  de  Léon, 

Cette  Abbaye  eft  fîtuée  fiir  le  bord  du  grand  Océan ,  aux  extrémités  de  la  Bre- 
ts^gne ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  S.  Mahé  fine- terre  OU  ffaie-poteme.  Les  ravages  que 
les  Saxons,  les  Normands  Ôc  lesAnglois  y  ont  fait,  en  différens  tems ,  en  ont  fait 
difparohre  tous  les  monumens  néceifaires  pour  conftater  fon  origine  ôc  la  fuite  de 
fes  Abbés.  Ainfi  nous  nous  contenterons  de  marquer  id ,  ce  qui  nous  a  paru  de  phig 
yraifembiabiefur  ce^  matiete.  Les  111»  eflimeiit  que  cette  JSgUfç  fiic  bâtie  ^ns 

le 
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le  IX.  liécte  pâur  recevoir  le  corps  de  l'Apûtrt  S.  Mâdtieà,      àvoit  apporté 

d'Ethiopie  en  Bretagne  par  des  Marchands  :  les  autres  lui  donnent  une  plus  hautis 
orisine,  dont  ils  font  bonneui  à  5;  i  angui  qui  vivoit  dans  le  vi.  ou  vu.  ficcle. 

Le  fennmenc  des  j^remiers  eft  appuyé  liir  les  Chroniques  de  Nantes ,  de  Qtiînt-  ahme,  Màiltéi 
perlé»  &  (I  l  Monr-baint-Mic!icl ,  qui  mcrrcnt  la  Trar-iLuic  n  du  corps  t!e  S.  ^îa-  r-rretUtamm 
ihietten  Bretajgnc  fous  i"an857.au  commencement  du  règne  de  Salomon.  La  Chro- 
nique  de  5.  Maixent  ajoute  que  ce  fàint  corps  fut  tranfportc  quarante>hnft  ans  après 
en  Italie  pour  le  mettre  à  C(  lu  ert  Je  la  fureur  ties  Normands.  Pierre  le  Baud,  qdi 
avoic  vu  ces  Chconiquesj  n'a  pas  cru  devoir  s'y  arrêter,  &  a  placé  la  Tranflation 
des  Reliques  de  5.  Madueu  fous  le  règne  de  Salonton  II.  du  nom  Roi  des  Bretons 
Atmoriquains.  Il  cite  pour  fon  garant  P&ulin  Ëvêque  de  Léon ,  qui  a  écrit  l'hiftotre 
de  cette  TraoUation}  dont  Henfchenius  déclare  avoir  vu  un  exemplaire  dans  l'Ab- 
baye de  VauceUe.  Paulin  ou  Paulinicn  Evêqùe  de  Léon  vivoit  dans  le  Xi  fiécle  &  a 
foufcrit  àlaOïane  dreffée  vers  l'an  9^0.  pour  le  rdtablincmcnt  de  S.  Pere  en  Val- 
lée. II  rapporte  que  cette  Tranfiation  fe  ht  fous  le  reçnc  de  Salnmon  Roi  de  Bre- 
tagne :  mai!»  tout  ce  qu'il  dit  de  ce  Salomon  ne  convient  nullement  à  celui  qui  ré- 
gnoitdans  le  tl.  fiécle ,  ôc  dont  il  ne  pouvoit  ignorer  les  aâioai,  puiiqu'il  n'y  avok 
que  ^oou  70  ans  qu'il  droit  mort.  Il  faut  donc  clu-rchcr  un  ttttte  Prince  du  même 
nom  f  fous  le  règne  duquel  cette  Ttaullation  a  etc  li^e. 

Paulin  déclare  que  ce  Roi  Salomon  fut  tué  par  fes  propres  fiijets  dans  une  émo* 
tif>n  populaire  ,  que  Flavius  Patrice  Romain  fon  bcau-pere  en  porta  lès  plaintes  à 
Valentmien  i  ûc  que  cet  Empereur  envoya  une  armée  faire  le  dégât  furies  terres 
des  Armoriquains  pour  les  punir  de  leur  fédition  ,  &  pour  venger  Ta  mort  dii  Roi^ 
qui  étoit  fon  allié.  L'Empereur  Valentinicn  étant  monté  fur  le  1  hronc  vers  l'an  424, 
&  Salomon  étant  mort  en  4^4.  il  faut  donc  placer  entre  ces  deux  époque*»  la  tranf- 
lation du  corps  de  S.  Mathieu ,  qui  fut  dépofé  dans  l'Egliie  de  S.  Paul  de  Leon^ 
c'eft-à-dire,  dans  l'Eglifc  où  ce  Saint  établit  fon  Siège  l'an  ç  1 1  .ou  j  12.  Ce  ThréfoiC 
y  Alt  conforvé  jufqu'au  commencement  du  x.  fiécle ,  qu  il  fut  traiifporté  en  Italie, 
conuM  nous  t'apprend  l'Auteur  de  la  Chronique  de  S.  Maixenc  :  lempore  fa!<m&^ 

tti$Rtgis  &  Ducis  Cornuli,e  Lorpus  Sanffi  Matfuvi  Apojld:  tranfatum  efl  in  ur!  rut 
htgjk»nfem  &  eonditum  eji  m  EcuUJià  i^anSii  tauli.  Inde  poji  480.  anaot  tranjiatum 
wfl  ta  Lncama  partHms.  Quelque  Breton  eut  aflez  de  crédit  ou  d'adrellè  pour  obte^ 
nir  dans  le  .xii.  fiécle  le  chef  de  S.  Mathieu  ,  qui  fut  tranfporté  en  Bretagne,  &  dé- 
pofé dans  le  Monaftete  qui  porte  Ion  nom.  C'ell  ce  que  nousapprenons  d  une  Char* 
te  datée  de  l'an  tzotf.Ac  qui  commence  par  ces  mors:  Hervétta  de  Lemui ,  qtnpri' 
mus  dominorum  Leonenfium  recepiioni  Ù"  veneraùmi  ■ .  S.  capiùs  E.  Mathai  ,ipojloli 
tMnfui,  &e.  L'Abbaye  de  S.  Alathieu  n'eft  donc  en  pofleilion  du  chef  de  fon  Pa-  .. 
tron  que  depuis  le  xiii.  fiécle  :  die  fiibfiftolt  lonentems»  avant  que  de  recevoir  co 
dépôt  :  il  ne  faut  donc  po'mt  attribuer  fon  étabuOblieiiC  à  cent  tranflation;  mats 
à  S.  Xaogw  folitake  ,du  vi.  ou  vu.  iiéclei  { 

Su  XTÈ  ùBS  AtiiSi 

SiMEON  eft  qualifié  jibbas  Leonenfn  dans  une  Charte  de  Redon  datée  du 
.  d'Août  l'an  870.  Cela  ne  peut  convenir  qu'à  un  Abbé  de  S.  Mathieu  ou  i  un  Abbé 
du  Monaflere  de  Bat£  bâti  par  S.  Paul  dib Xeon:  mais  on  n'a  aucune  preuve  que  ce 
dernier  ait  fubfifté  iufqu'en  870. 

EuDOM  Abbé  de  &iinc  Madiiea  mourut  le  3  j:  de  Mai  félon  rObiniake  deLaib 
idevenec. 

TiRiTiANUS  motimt  le  30  de  Mai  félon  le  même  Obituaire. 

CtraiON  mourut  le  6  de  Juin  fiiivantle  mCme  Obituaire. 

Daniel  approuva  l'an  1 1 10.  une  affociarion  feite  entre  les  Religieux  6c  les  habi<* 
tans  de  la  Vtile  de  MorUux,  où  il  y  a  un  Prieuré  dépendant  de  cette  Abbaye. 

Pekennesius  t>btint  le  10  de  Juillet  wsi-  Hervé  Comte  de  Léon  nffîan^ 
chiflementde  tous  les  biens  dcpendans  de  fon  Monaflcre. 

Inisant  mourut  le  2;  de  Septembre  ièlon  l'Obituaire  de  Landevenec.  ' 

Herv<  ttouiuc  le  onidéme  jour  de  Décembfe  l'an  1218.  liiivant  le  Nécrologe 
de  Quimperlé. 

Ri  VALLON ,  Bis  de  Haeleuc  >  Moine  de  Quimperlé  fuccéda  à  Uervé>  &  mourut 
le  14  de  Janvier  l'ai;  U2p.  Auyaat  kmême  JNécrologe^ 
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Yves  de  la  Palub  oo  du  Manis  it  Paladt  mourut  le  p  de  Ma»  £iivam  l'ObU 

tuaire  de  Landcvencc.  .    »  .    ^  i 

Yves  de  la  Palue  neveu  ou  parent  du  précédent  mourut  k  ta  de  Juin  fcloQ 
le  même  Obituaire. 

EvEN  mourut  le  19  de  Décembre  fuivant  le  mC-me  Obituaire. 

Yves  mouruc  le  a 2  de  Juin  1  an  1  ?  i  >.  fclon  le  même  Obituaire. 

Guillaume  tint  un  Chapitre  ec'ncral  le  Lundi  après  la  tranflation  de  S.  Benoît 
l'an  I  î  î2.  dans  lequel  il  fut  rcgle  que  les  Prieurs  de  Goelotforêt  diroient  à  perpé- 
tuité trois  melfes  par  femaines  pour  les  Seigneurs  de  Léon  bieoËuteurs  de  ce  Prieu- 
ré &  de  l'Abbaye  de  S.  Mahé. 

Philippe  fit  drclTcr  le  Cartulaire  de  fon  Abbaye  l'an  i  j4?.  Il  reconnoît  dans  la 
préface  de  cet  puvr^e,  que  les  Comtes  de  Léon  font  fes  fondateurs  âc  bieoiaiteurs. 

Guillaume  ,  dit  Dogan ,  mouiot  le  1  j  de  Septembre  fuivam  rObioiaiie  de  Lan- 
.devenec. 

EvEN  Glebeuf  mourut  le  30  de  Juin  feion  le  même  Obituaire* 
Jean  Abbé  de  S.  Mathieu  étoit  Trélbrier  général  de  Bretagne  Fan  1408. 6c  Pre> 
mier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  en  1 420. 

-  GuiLLAi'ME  DE  Kfrlech  occupoit  Ic  fidgc  Abbatial  en  1 4 ;o.  fuivant  un  aâe 
de  fon  Monaltcre,  Ôc  vivoit  mcore  l'an  1467.  Il  fut  commis  par  le  Duc  en  14^2. 
pour  gouverner  lAbbayc  d^Eledon  à  caufe  des  infirmités  de  l'Abbé  le  Sénéchal, 
qui  le  rcnJoient  incapable  de  toute  adminiftration.  Les  Anglois  dt-fccndircnt  à  S. 
Mahé  la  même  année,  &  Hrcnt  beaucoup  de  acgâts  fur  Ici  biens  de  1  ALLas  e. 

Jbak  Nouel  fuccéda  ï  l'Abbé  de  Kerlech  ,  &.  mcurut  vers  l'an  Le  Pape 

nomma  en  fa  place  Antoine  de  Grajjjis  Evéque  de  1  huile  ,  l'un  de  fes  Rcfcren- 
daires.  Le  Duc ,  pour  favorifer  fon  Confciieur ,  eng^a^ea  Antomc  à  le  démettre ,  Ôc 
lui  accorda  le  ^^d'Arni  t^BS.  lapermiflion  de  f  ciléder  des  Bénéfices  en  Breta- 
.gne  jufqu'à  la  valeur  de  300  Ducats. 

Jean  de  la  Foiust  Confcfleur  du  Duc  Francis  II.  obtint  1  Abbaye  en  148^. 
fur  la  démilfion  d'Antoine  de  Gratis,  &  mourut  vers  l'an  1487. 

Jean  Beuhet  Prieur  d'Aindre  an  Diocèlè  de  Nantes  étmt  Al)bé  en  1487.  & 
mourut  en  IJIJ. 

Henri  l£  Jacobin  Docleur  en  Théologie ,  obtint  main-levée  des  revenus  de 
l'Abbaye  ^le  S.  Mahé  le  i  ^  de  J uin  1 5 1  ; . 

Hamok  Barbier  Chanoine  de  Nantes  &  de  S.  Paul  de  Léon  ,  Re£teur  de  plu- 
fieurs  Paroiffes  ,  6c  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  Archidiacre  de  Queme- 
neldilli  en  l'Eçiifc  de  Léon  obtint  en  lyjj-  les  Bu  ;  les  de  l'Abbaye  de  S.  Mahé 
&  lespréfenta  a  la  Chambre  des  Comptes.  Frère  Hervé  de  Kcrmeno  lui  difputace 
dernier  Bénéfice  :  mais  on  ne  voit  pas  à  (^ui  il  fut  enhn  ajugé.  Le  temporel  de  l'Ab- 
bayefiit  fiiifi  dans  le  mois  de  Décembre  l'an  1  ^43 .  à  la  requête  duProcureur  Générai 

Claude  Dodieu  Ch;inoinc  &  Arcliidiacre  en  l'Eglife  de  Rennes,  Vicaire-Gé- 
néral du  même  Diocèfe  lit  ferment  de  tidélité  auRoipourl  Abbaye  de  S.  Mathieu 
en  if^'Il  enéeoitpoorvfien  i^^a.  &  iapoifédoit  en  i^Jt- 

François  de  Kernechkiou  fuccéda,  fuivant  quelques  mémoires!,  à  M.  Dodieu; 
mais  on  ne  f<^ait  combien  d'années  il  tint  cette  Abbaye. 

Cosme  de  Roger,  Florentin,  Coniètller  &  Aumônier  du  Roi ,  Prieur  de  S. 
Nicolas  de  Jofli^  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  pour  l'Abbaye  de  S.  Mathieu  l'an 
i5o7.  Ses  mirurs  Ôc  fes  difcnurs  impies  l'ayant rendttrurpe£l a Adiéi£oae«  llfittex* 

clu  par  Arrct  du  nombre  des  Abbci. 

André  de  Liza  fuccéda  au  précédent,  ôc  redémitTan  1^17. 

Jf  an  Ruglr  de  Foix  fiit  pourv&en  itfiy.fur  Udémiffiondn  ûeocde  lica^ 
&  \'ivoit  encore  en  1628.  " . 

Louis  de  Jant  ou  de  Jouhan  Ibccéda  au  précédent.  . 

N.  L'Alat  originaire  de  Bourdeaux  fuccéda  au  précédent,  il  mourut  en  iS'j  j. 

Louis  DE  Fumée  Seigiieuc  des  Roches  en  Touraiae  rendit  aveu  au  Roi  l'an 
1534.  pour  le  temporel  de  lôn  Abbaye  ;  confeuk  ï  rinàodu^n  de  la  Réforme  en 
l5y  j.  &  mourut  dans  fon  Château  des  Roches  S.  Quentin  le  7  d'Avril  i^f  7. 
^   Louis  de  Mekou,  originauc  de  Touraioeipritpo0elEonpatfrocuKeur  le  30 
de  Septembre  i5y8.  fie  mourut  en  1702. 

Claude  de  MENOUfiwre  du  précédent  ôc  Cliaaoiae  de  Loches  flit  pourvu  le 
de  Juillet  1702.  Ôc  mouttttle  24  de  Novembre  ij^u  apsès  avotf  comblé  ùm 
Abbaye  de  fe^  bienfaits. 


I 


DES  EYESQUES  ET  ABBÉS  DE  BRETAGNE,  zciâ  > 

LeonIdr  ue  Romk.nv  Syr.dic  de  Scrhonnc  filt  noBuné  à  l'Abbaye  ao  âàoiâ 
d'Odobce  172J.  Jl  cil  mon  ie^  d'Août  i73i>. 

Jean  Louis  pb  Gouyon  Vauduxant  inc  nommé  «n  1739.11a  été  nommé 
.depuis  à  l'Evêdid  de  S.  Paul  de  Léon. 

SAINT  SAUVEUR    DE    K  È  ï)  0  N. 

De  fOréte  de  S,  Bendt  m  Dheèfi  âe  Fattner. 

S.  CoNvoioM  Diacre  de  lii^lifc  de  Vunnci  jctu  les  loiidemens  de  c<Mte  Ab-  Chcak.  S.  ^!P> 
4)aye  l'an  Saj.  U  ëtoit  né  à  Conibieflac  dans  le  n^ème  Diocèfe  &  venoit  d'être  élevé  c*a*lie  J&mft 
au  Sacerdoce  par  l'Evtquc  Ragenarius.  Plein  de  la  grâce  qu'il  avoir  reçue  iî  f retira 
dans  ïd  ibrtt  de  Redon  avec  quelques  perfonnes  de  piété.  AutorUe  uai  Katuili  Sei- 
gneur du  lieu  &.  par  Ncnûnoii  Lieutenant  de  l'Empereur  Louis  IeI)ébonnairc ,  U 
Eâlit  quelques  cellules  &  im  oratoire  qu'il  dédia  au  Sauveur  du  monde.  Un  Mt  ine 
de  S.  Maur-fur-Loire  fe  joignit  aux  nouveaux  habitans  du  délint,  6c  ipur  apprit 
pendant  deux  ans  à  pratiquer  la  Régie  de  S.  Benoit.  Le  petit  troupeau  «  augmenu 
confidérablemcnt  par  la  retraite  de  plufîeurs  perfonnes  diftinguées  par  leur  naif- 
iiuicc  &  par  leur  piété  >  qui  le  mjrem,lbus  la  conduite  de  Convoion.  Ce  Taiot  hom- 
me voyant  que  le  Ciel  avoir  approuvé  fon  établilTetnent  «  le  Ih  confirmer  par  l'Enté 
pereur  Louis  le  Débonnaire,  maître  alors  de  la  Bretagne.  Le  Clergé  d'Angers  lui 
donua  le  corps  de  ^.  Hipotheme  Evéque  de  cette  EgUlc:  i  il  obtint  en  8^7.  du  Pape 
Lron  IV.  le  corps  de  S.  MarcêUtn  Pape  Ac  martyr*  d'autres  ^lifes  lui  cédèrent  , 
les  c<  rps  de  S.  .Melcir  ir.artvr  Sk  de  S.  Benoit  Ermite  de  Maccrac.  L'acquifiticn  de 
ces  tlu:crors  le  confoia  beaucoup  des  pecfécutions  que  le  démon  lui  avoir  fufcitées 
dès  le  commencement  de  fil  retiaite  :  mais  elle  ne  le  mit  pas  à  couvert  de  la  Ibreuc 
des  Normands.  Après  avoir  Ibuffiwt  plulteurs  infultes  de  la  part  de  ces  barbaics^  it 
fut  enfin  obligé  d'abandonner  fon  Monaflcre  ôc  de  fe  retirer  avec  fes  Religieux  aïk 
Château  dcxleLan.La  guerre  tirant  en  loiigueur  ,  il  bâtit  dans  ce  lieu  un  nouveau 
MonafterC)  fie  confia  le  foin  de  celui  de  Redon  à  Ritcand  fon  difciple.  Dégagé 
d'une  partie  du  gouvernement ,  i!  ne  s'occupa  plus  que  (!e  Dieu  ,  à  qui  il  rendit 
Ion  clp'tir  le  <;  tie  Janvier  868.  Sou  curpj  lut  inhumé  a  Pielan,  d'où  il  fut  tranf- 
porté  dans  U  luite  à  Redon. 

Ri  i  o  ANU  hit  chargé  de  l'adminiflration  de  Redon,  tandis  que  S.  Convoion  ter- 
miaoït  U  carrière  à  Plclan.  Apres  la  mort  de  ce  faint  homme  ,  il  obtint  du  Roi  Sa- 
lomon que  les  Abbés  de  Redon  feroîent  élus  |par  la  Communauté conlôrmânent  à 
la  Régie  deS.  Bencit.  Sal  mijon  ne  borna  pas  a  ce  privilège  fon  attention  pour  le 
Alon^ere  de  Redon ,  il  lui  Ibumit  le  MonaAere  Je  Plelan  en  i6<f.  &  voulut  que 
•ce  dernier  fût  appellé  le  Monaflere  de  Salomon.  Il  le  combla  encore  de  prélens 
dignes  de  fa  magniHcence,  cntr'autres  des  Reliques  de  S.  Maixenc  &  de  S.  Leoik 
Pape.  Ritcand  termma  les  jours  l'an  871.  - 

Liosic  fût  élu  l'en  871.  en  vertu  du  privilège  accordé  par  Salomon  à  fon  Mo^ 
nafterc.  Il  nbtir.r  de  Gurvanr  Comte  de  Rennes  &  de  Pafquiten  G  mte  de  Vanncî 
la  moitié  de  la  Seigneurie  de  Plechalleljfon  pcédécelfcur  avoitété  gratlHé  de  l'au- 
tre moitié  par  le  Roi  Salomon.  4 

RoKNVAi  I  ON  eil  qualifié  AM  é  deRedoadansttnedonation£ûte^cetteAbbayè 
par  le  Comte  Pali^uiten  le     de  Juin  876. 

LiBERius  ou  Liverius,  fils  de  Ratuilj  premier  Bienfeîteur  deTAbbaye,  la  goti- 
vcrna  depuis  l'an  877.  juftju'en  11  allilla  au  Couronnement  du  Duc  Alain  le 
Grand  fait  en  l'Ëjglife  d'Alair  l'an  878.  par  Armengarius  Evêque  de  Nantes.  Apres 
cette  cérémonie  fe  Duc  donna  à  l'Eglile  de  S.  Sauveur  de  Redon  le  Bourg  d'Ar- 
don  en  fille  de  Ruis. 

FULCHRICUS  fuccédii  à  Livcrlr.s  l'an  P??.  Ce  fut  de  fon  tcm":  que  Quernk  ,  fils 
du  Duc  Alain  le  Grand  tomba  malade  au  13ourg  d'Alair.  Le  Duc  ,  Icaliblemcnt 
affligé  du  danger  on  étoicfon  fils,  le  fit  tranfportcr  à  l'Eglifc  de  S.  Sauveur  deR*. 
don  ,  ôc  le  recommanda  aux  prières  des  Religieux.  Tandis  tju'ils  étoicntei;  [irieres, 
*ine  lueur  abondante  lortit  du  corps  de  l'enfant ,  fes  douleurs  fe  dillipcrcnt,  &  il  fc 
trouva  parÊutemem  guéri.  Le  Duc  en  reconnoi (Tance  de  cette  guérifim  fit  ptéfenS 
aÛSauveur  du  monde  de  Ont  domair.e  de  Macerac  le  S  ile  Novembre  888; 
.   Rit  V  ALO  y  s  donna  1  Jtiabit  monalUqu  e  ù  Ret  w  alait  ^  ion  liere. 

*9 
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Catluiant  étoit  contcmpora'm  de  Gurmaillon  Comte  de  Beeflkgne  &.  de  Bîti 
Evêque  de  Vannes  ,  qui  lui  donna  la  Patoiffe  de  Guiord. 
Ademar  ,  &ere  de  Haimon  Vicomte  de  Poitou ,  etoit  Abbé  de  Redon  ,-lorique 

Ton  rendit  aux  Poitev'ms  le  corps  de  S.  Maixent ,  qu'ils  a\  oient  apporte  en  Bretagne 
pour  !e  prcîferver  de  la  fureur  des  Nonnauds.  Cette  rellitution  lut  iaitc  l  ani^a^. 
BERNARD  vivoit  fous  ic  rcgiic  du  Duc  Alain  Barbetorte. 

Hkrou:,  ]\!cdccin  dePtofefTion,  fut  accufé  en  pSa.  d'avoir  empoifonné  Guc- 
rech  Comte  de  Nantes,  pour  favcrifcr  Conan  Comte  de  Rennes.  Il  n'y  a  pas  de 
preuve  que  Hcroic  ait  été  Abbé  ;  il  pouvoit  être  Moine  &  Médecin. 

Thibaud  fttccéda  à  Heroîc  ayant  l'an  jf^a.  &  moiinit  an  commencement  da 

Siècle  fuivant. 

Mainard  gouverna  les  Abbayes  de  Redon  &  du  Mont-Saint-Michel ,  fous  le 
règne  doDtic  Geoffroi  I.  Ce  Prince  lui  donna  l'Illc  de  Quadei  ou  de  Belliilc ,  dont 
il  confia  l'adminiflration  à  Catuallon  ,  qui  fut  fon  fucceffeur.  Le  Duc  Alain  III. 
afiranchit  en  la  coaliddration  tous  les  biens  de  l'Abbaye  de  Redon  fie  les  ex,empu 
des  rentes  y  dont  elles  étoîent  redevables  9a.  domaûne.  Mais  quelque  attachement 
qu'il  eut  pour  uneMaifon,  dans  laquelle  il  s'étoit  confacré  au  fer\  ice  de  Dieu  ,  il 
la  quitta  quelques  mois  avant  fa  mort  fic  fe  retira  au  Mom-Saint-Michel  j  où  il  achc- 
va  ici  jours  l'an  loop. 

Catl'allon  ,  frère  du  Duc  Geofïroi  I.  fie  oncle  du  Duc  Alain  ,  eft  nommé  pour 
ces  raifons  Abbé  SéréniflTime  dans  une  Charte  de  fon  Mcnaflcre.  Il  fut  d'abord  char- 
gé de  l'adminifiration  de  l'Ille  de  Guudcl  ,  où  il  aflembla  plulieurs  Religieux  pour 
célébrer  tes  Offices  Divins.  La  fagelle  au'il  fit  paroitre  dans  le  gouvernement  de 
cette  Colonie  ,  fa  piété  &  fa  naidancc  le  liront  tlioifir  pour  remplir  la  place  de 
l'Abbé  Mainard.  Cette  Eicdion  donna  un  grand  relief  à  la  Communauté  de  Redon  , 
&  lui  procura  de  grands  biens  pendant  que  Catuallon  vécut.  Judicati  Evèque  de 
Vannes ,  fon  frcre,  lui  rendit  la  Ji  rif'iclion  Epifcopaîe,  que  Sufannus  ôc  Courant- 
gcnus  f  fes  prédéceàeuts  avoicm  donnée  à  Redon  i  mais  dont  l'exercice  avoit  été  in- 
terrompu par  les  guerres  des  Normands.  Il  fouTcrivit  à  la  Fondation  de  TAbbayede 
S.  Giitlas-des-Bois  en  ic-^.  &  fournit  des  Religieux  pour  ce  nouvel  établi  (Tcmcnt. 
Il  Ht  la  même  chofc  l'an  1 029.  poux  le  A^onaftere  que  le  Comte  Alain  Cagnart  fon- 
da à  Quimperlé.  La  Chronique  de  cette  Abbaye  marque  la  mort  de  notre  vénéra- 
ble Abbé  fous  l'an  1041.  Mais  il  y  a  apparence  que  cet  Auteur  s'eft  trompé,  puif- 

3ue  le  Pape  Lcon  IX.  lui  atlrclTa  une  Bulle  vers  l'an  lo^o.  Il  cft  probable  qu'il  fc 
émit  &  quil  ne  mourut  qu'eniojo.  Le  Nécrologc  du  Rouccraien  affigae  le  joue 
au  1  ;  de  Janvier. 

HocoNNAM's  ne  noi5S  eft  connu  que  par  la  Chronique  de  Onin^prrlc.  Il  ratifia 
l'alfociation  faite  par  Catuallon  entre  fou  Monaûere  ôc  celui  de  :>iiiuuc-Croix  de 
Quimperlé* 

Perennesius  augmenta  confidérablement  les  revenus  de  fon  Abbaye  par  les  (do- 
nations qu'il  re(fùt.  JoiTelin  y  iîls  de  Gucthcnoc  Vicomte  de  P(xhoët>  fonda  de  fcn 
tems  le  Prieuré  de  Sainte-Croix  de  Jol&ltn  ;  Raoul  Seigneur  de  Montautour  lui 
donna  la  Terre  de  ce  nom  en  1047.  &  Harfcoit  Seigneur  de  Rais  fonda  l'Abbave 
de  la  Chaume  qu'il  fournit  à  ceUe  de  Redon.  Ce  fut  aufii  fous  le  même  règne  que 
furent  fondés  Iw  Prieurés  deHer  fie  de  N.  D.  de  Pembeuf  ;  le  premier  par  RoduU 
phe  Seigneur  du  Pèlerin  ;  ôc  le  fécond  par  Glevian  Prince  de  Becon.  rerenncHus 
mourut  le  ai  de  Mai  l'an  lotfo.  fuivant  les  Nécrolc|nes  de  Quimperlé  fie  de  L.an- 

dcvcnec- 

Almodus  marcha  fur  les  traces  de  lès  prédéceilèurs  ôc  en  re^k  larécompenife 

de  fon  vivant.  Il  fit  confirmer  en  io52.  par  Quiriaque  Evêque  de  N^nre?  toutes  les 
donations  faites  à  fon  Abbaye  dans  ce  Dioccfe  :  mais  il  fe  brouilla  dans  la  fuite  avec 
*  ce  Prélat  pour  les  Inununhés  de  ion  Eglife.  Quiriaque  fît  tous  fes  efibns  pour  les 
anJa:-.tii-,£<;  Almcdus  ne  négligea  rien  pour  foutenir  les  droits  de  fa  Maifon»  N'avant 
pû  en  venir  à  bout ^  il  poru  fes  plaintes  contre  le  Prélat  à  £deane  Corticole  Lé^t 
du  S.  Siège  en  France.  Etienne  fe  tranlpotta  à  Nantes  dans  Tefpérance  de  pacifier 
les  troubles  ;  mais  il  n'y  réulTit  pas.  11  évoqua  l'affaire  à  Rome  :  elle  y  fut  éxaminéc 
l'an  ÏÛ7J-.  en  préfencc  du  Pape ,  du  Légat  Corticole  ,  de  Hugues  Evéquc  de  Die, 
a  Amauri  Archevêque  de  Bourdeaux,  de  Raoul  Archevêque  de  Tours,  de  Hugues 
Abbé  de  Cluny  ,  A'Odoa  Abbé,  de  S.  Gennaia>d'Aiii«nce  ,  d'Anlquetille  Abbé 
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^  Motlàc  flc  d'Almodos  Abbé  de  Redon.  Ce  dernier  fçut  It  btén  plaidef  ik  calife) 

qu'il  fit  ddpofcr  Quiriaquc  de  fcn  fk'r  c.  Ot-ir'aqnc  avjnt  appri'î  cette  nouvelle  » 
céda  au  Jugement ,  Ôc  la  foumillion  lui  value  ion  rétabiiUemc^ic.  On  ignore  1  année 
&  le  jour  de  la  mort  de  TAbbé  Almodus. 

BiLi  gouvcrnoir  l'Altî'ayc  en  i  0P4.  Les  Seigneurs  de  Cli'.tep.ulu  urg  lui  donnèrent 
cette  tataie  année  la  dixxne  de  leurs  xVlouiins.  6a  niorc  eil  marquée  au  28  d'Odobre 
dans  le  Nécrologe  de  Landcvenec.  ' 

-  Robert  cfl  qualifie  Abbé  de  Redon  dans  des  aifles  di  tes  de  \c'>6.  ôc  loyi.  Il 
eue  un  grand  différend  avec  les  Chapelains  du  Pue  Alain  hergenc,  quiprccaicinient 
officier  dans  fon  Eglifc ,  Ôc  avoir  les  oflrandcs  des  Fidèles ,  lorfque  le  Dtic  étoit  pré^ 
fent  :  mais  \h  furent  déboutés  de  leurs  prétentions  par  Sentence  des  Evêques  dtt 
Rennes  ôc  de  Vannes,  à  qui  le  Duc  avoit  déféré  la  décifion  de  cette  affaire. 

Justin  afllfta  l'an  1092.  aux  obféqucs  d'Emme  de  Léon  Vicointcfle  de  Porhoët 
faites  en  TEglife  de  Sainte»Croix  de  JofTelin  par  Morvan  Evêquc  de  Vannes.- 
L'annde  fuivante  il  rcMa  avec  le  même  Prdîat  roxerciccde  la  Jurif.ricîio'i  F.r 


Ë 


pifco- 

aie  qu"il  avoit  fur  fes  Va/faux.  Il  reçut  i'an  1 1-0.  la  h  und;it.ion  du  Pra-urJ  de  Fro(* 
li  ;  ôc  en  1101.  celle  du  Prieucé  de  Loheac.  Ce  dernier  fut  fondé  par  Gautier  Sei- 
gneur de  Loheac  en  riionneur  d'une  portion  de  la  vraie  Croi\- ,  fjtii  lui  fut  .1}  p<  rtJc 
de  ia  Terre  Sainte  par  Simon  de  Ludron.  Four  confervcr  ce  prccicux  inllrun.cuC 
de  notre  rédemption ,  Gautier  fit  bâtir  une  Eglife,  qui  fut  coniaLrcc  le  29  de  Juin 
î'an  1 101.  par  Judicacl  Evoque  de  S.  Malo.  La  confécratu  11  tinic  ,  Judicacl  tranl^ 

Sona  foleinnellement  le  Reliquaire  dans  la  nouvelle  Eglife.  Guillaume  Abbé  de 
.  Meen»  le  fâmeax  Robert  d'Arbriffel  avec  Ces  Compagnons  6c  une  foule  de  peu- 
ple affifîerent  à  cette  picufe  ct'rémonie.  Gautier  dota  enfuite  fon  Eglife  de  rev  enus 
noonêtes  pour  l'entretien  des  Religieux  qui  la  deilerviroient.  L'ALbé  Juliin,  oui 
fat  tut  des  principaux  afiettrs  de  cette  fondation  ,  foulcrivlt  en  t  tof.  i  celle  aes 
Clercs  Réguliers  de  S.  Médard  deDculon.  On  ne  fçait  pas  l'anix'c  de  fa  mort. 

Gautier  fut  aifez  heureux  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  Duc  Alain  Fer- 
jgent,  ôc  pour  faire  éxempter  Tes  VaiTaux  d*Ave«c  >  de  Marfac  &  de  Macerac  des 
conuibutions  1?;  des  corvées  que  ce  Prince  éxigeoit  dans  le  pays  pour  la  conftruc- 
tion  du  Château  de  Blein.  Les  Lettres,  qu'il  obtint  pour  cet  eikt  font  datées  de 
i'an  1  io8k  11  mourut  le  1 0  Novembre  fûivant  le  Nécrolc^e  de  Landevenec. 

Hervé  eut  la  fatisfatlion  de  recevoir  à  la  pénitence  celui  qui  depuis  Icng-tems 
étoit  le  perfécuteur  de  ion  Abbaye.  Ce  Ait  le  Duc  Alain  Fergent  qui  avoit  beau-* 
coup  véxé  les  ValTaux  de  Redon  pour  la  conlbuâion  du  Château  de  Blein.  Tou-* 
ché  de  Dieu  ,  il  fe  démit  de  fès  Etats  en  1 1  is.  0e  fb  retira  au  Monallcre  de  Redon  $ 
<rà  il  ccrinina  fes  jours  l'an  1 1 19.  Dès  les  premiers  jours  de  fa  convcrfion  il  répara 
le  tore  qu'il  avoit  fait  à  quelques  \  aliiiui  de  l'Abbaye  en  les  éxemjitanr  de  tailles 
qu'il  leur  avtMtimpo  fée  s.  Soutenu  de  la  protecfion  ae  ce  Prince,  Hcrvj  fe  niit  en 
poni-fTion  l'an  1 1 17.  de  l'ille  de  Guadel,  qui  av  ir  été  donnée  à  fon  Monaftere  par 
Je  Duc  Georiroi,  mais  que  le  Comte  Alain  Cat-uart  avoit  revendiquée  comme  une 
portion  de  Ibn  patrimoine  y  Ac  cédée  aux  Rel;<jicu\  de  Quimperlé.  Cesdemîenne 
fe  fcnranr  pas  allez  forts  pour  réfifter  à  u-i  li  puiflfant  adverfairc  ,  portèrent  leur 
plamtc  à  Gérard  Evéque  d  Angoulémc  ôc  Légat  du  S.  Siège  en  France.  Gérard 
condamna  l'Abbé  de  Kedon  à  rendre  dans  un  mois  ce  qu'il  avoit  pris  injuftement , 
fous  peine  d'interdit  ôc  d'éxcommunicarinn.  L'Abbé  n'ayant  point  éxécuté  la  Sen- 
tence fubit  les  cenfures,  qui  y  étoient  portées.  On  ne  ù^aii  pas  ce  qu'il  Ht  pour  mé- 
riter l'ablblution  :  mats  il  ne  renon(;a  pas  entièrement  à  fi;s  prétentions  for  Bellifle»' 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Il  rendit  en  i  1  ly.  les  derniers  devoirs  au  Duc 
Alain  Fercent,  qui  fut  inhumé  dans  fon  Eglife  par  Baldric  Archevêque  de  Dolf 
'«ffiflé  de  marbodtts  Evêque  de  Rennes,  de  Brice  Evêque  de  Nantes ,  de  Jacques 
■Evêque  de  T.eon  &  autres  Prélats. 

Après  la  mort  d'Alain  Fergent ,  Olivier  de  Fontchâtcau  ,  Savari  Vicomte  de 
Donges  ôc  ptufteurs  antres  Seigneurs  de  leurs  amis,  firent  le  d^ât  fur  les  Terres 
de  l'Abbaye  de  Redon ,  enlevèrent  fes  VafTaux ,  ôc  les  mirent  à  rançon.  L'Abbé  en 
porta  les  plaintes  au  Duc  Conan  III.  qui  ne  tarda  pas  à  venir  à  fon  fecours.  Les 
Seigneurs  ,  avertis  de  la  marche  du  Duc  ,  i'enfcnnerent  dans  l'Eglife  de  Redon. 
Le  Duc  les  força  dans  leur  retraite,  ôc  fît  enfermer  dans  la  Tour  de  Nantes  les 
Chefs  de  ce  I>r'r;an(*afTe  avec  qneleues-uns  de  leur";  'cf -î^ipliocs.  l'onr  réparer  les 
prutanatioiii  tuuiuuics  daui  ic  Saiiàuaitc  |  l  Abbé  iietyc  lit  ie  voy-J^je  ae  iiome 
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en  1 126.  fie  prefcnta  au  Pape  une  Lettre  du  Duc  ,  qui  prloit  Sa  Sainteté  de  renié- 
dicr  aux  ddfordres  qui  r^uoient  en  Bretagne , fur-tout  dans  le  Territoire  de  Redon 
fournis  au  S.  Si(%e.  Le  Pape  donna  commiflîon  à  Gérard  Evêque  d'Angoulcnie  y 
ion  Légat ,  ôc  à  Hildebert  Archcvcque  de  Tours  d'affembler  un  Concile  eç  BrctOr 
gne,  &  cî'éxcitcr  les  Evôques  à  fe  fcrvir  de  toute  l'autorité  de  leur miniftere  contre 
les  ufurpatcurs  des  bieiis  Ëcclélialiiquos.  Il  permit  aulli  à  l'Abbif  Hervé  de  faire  re- 
concilier fon  Eglife  par  tel  t*rélat  que  bon  lui  fembleroit. 

L'Abbé  étant  de  retour  en  fon  Monallerc,  difpofa  toutes  chofes  pour  la  rJcnnci- 
liation  de  fon  Ëglife.  Elle  fut  faite  le  2  j  d'Odobrc  1 127.  jour  de  ia  première  Dé- 
dicace^ par  HUdebeit  Archevêque  de  Tours  aHlflé  de  Gui  Evê<^ue  du  Mms,  de 
Hamelin  Evêque  de  Rennes,  de  Donoal  Evêque  d'Alet ,  de  Galon  Evcque  de 
Léon  4  fie  de  Robert  Evêque  de  Quimper ,  fie  de  plufteurs  Abbés  fie  Seieneurs.  Le 
lendemain  Olivier  de  PomchSteao  t  que  le  Duc  avotc  mb  en  liberté ,  o&it  au  Sau- 
,  vcur  du  monde  &  à  fon  Eglife  de  Redon  la  Terre  de  Bailac.  La  prifon  ne  l'avoir 
point  rendu  fage  ,  fie  lès  inclinations  ctoient  toujours  les  mêmes.  Sollicité  par  fes 
amis  qui  aimoient  le  défbrdre >  il  ravagea  encore  les  tcfxes  de  TAbbaye  en  1 15  i. 
fie  confomma  en  débauches  tout  fon  butin.  Les  Reli^eux  le  citèrent  en  Juftice^ 
fie  obtinrent  une  Sentence  contre  lui  :  mais  il  s'en  mocqua.  Infenfible  à  toutes  les 
remontrances ,  il  fut  excommunié  par  Brice  Evêoue  de  Nantes.  Ce  dermer  coup 
l'étonna  fie  le  réduilit  à  la  raifon.  Pour  réparer  les  dommages  <^u  il  avoit  faits  à  l'Ab- 
baye, il  lui  donna  la  Terre  de  Brengnen.  On  ne  f«^ait  pas  I  année  de  la  mort  de 
Hervé ,  fous  radmimilracion  duquel  iuac  arrivés  ces  événemens  :  mais  il  vivoit  eu> 
corc  en  1 1 }  7.  . 

Guilï.M'Mî:  tcnoit  le  fiége  Abbatial  l'an  t  140.  fuivanr  une  Traillàétioft  poffée 
entre  quelques-uns  de  fes  Religieux  fie  les  Seigneurs  d'Armaillé. 

tb-Mw* nm-t     Yves  Prieur  clauftral  de  Redon  fuccëda  à  l'Abbé  Guillaume  &  jugea  l'an  1 1 44.' 

j4«ecrf.f«.40].  XedtÂi&end  qu'Alfred  du  \'alarMez  &  fes  partifans  avoient  avec  Hervé  de  Sion.  Ik 
obtint  du  Pape  Eugène  IV.  en  1 147.  ia  confirmation  de  tous  les  privilèges  de  fcn 
Monaftere.  En  1 148.  il  rendit  les  derniers  devoîn  à  la  Docfaeile  Hennengarde,  ôt 
l'enceEra  àcété  du  Duc  Alain  Fttcgent>  fon  n»ri«  On  crait  qu'il  a  v6eu  ju^u'ea 

SlLVESTRE  foufcrivic  à  la  donation  du  droit  de  Bouteiiiage  dans  le  Port  de  Van- 
Siea }  fiùte  l'an  1 1  ($4.  aux  Bénédictins  de  S.  Martin-de-Joûidui  par  Eudon  Comte  de 
Porhoct  fie  Alain  Vicomte  de  Roban»  fon  coufin*  Il  mourut  en  1 169.  ieionlesMé^. 
moires  de  du  Paz. 

Vivien  a  foufcrit  à  une  Tranfaâion  paflTée  l'an  1 187.  entre  Piene  Evêque 
S.  Malo  &  les  Religieux  de  MatmoutiersfurlesEglilèsquecesdernieis  poffiraoient 

dans  le  Dioccfe  de  S.  Malo. 
Après  ia  mort  de  Vivien ,  la  Communauté  s'aflêmbla  êc  éhit  le  Sujet  qui  lui  parue 

le  plus  propre  pour  la  gouverner.  L'Fdu  alla  trouver  Guethenoc  Evêque  de  Vannes 
pour  lui  demander  la  bénédiction  :  mais  Guetfaenoc  ne  voulut  point  la  lui  donner  , 
a  moins  qu'il  ne  lui  fit  ferment  de  fidélité  fie  d'obéiflance.  L'Elu  ne  voulut  pas  faire 
ce  ferment  fie  (è  démit  de  fim  droit.  La  Communauté  afiemblée  une  fèeonde  fcûs 
élut  Jean ,  qui  n'ayant  pu  ^gner  l'Evôque,  fe  pourvût  à  Rome.  Le  Pape  Innocent 
m.  fans  annuller  ni  approuver  l'cieclion ,  ordonna  que  les  Parties  niertroient  leurs 
railbns  par  écrit»  fie  produiroient  leurs  titres*  Cette  Ordonnance  éroir  jufte  :  mais 
elle  ne  pouvoir  s'éxécuter  fans  des  dépenfes  confidérables.  Pour  les  éviter ,  les  Par- 
ties choifirent  pour  arbitres  de  leur  différend,  Gcoffroi  Evêque  de  Nantes  Ôc  Pierre 
Evêque  de  S.  Brieu.  Les  arbitres,  après  avoir  éxaminé  les  raifons  alléguées  de  parc 
&  d'autre ,  reconnurent  en  1208.  que  l'Abbaye  t'toit  foumife  au  S.  Siège,  &  néan- 
moins ils  accordèrent  à  1  Evêque  de  Vannes  la  JunldicUon  fur  lix  Paroiûes  qui  en  dé- 
pendotent.  Cette  Sentence  fot  confirmée  par  le  Pape  Innocent  III.  l'an  1210.  mais 
la  paiic,  qu'elle  produiHt ,  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Gucthcnoc  fufcita  un  nouveau  jprocès  au  Alonailerc  par  rapport  aux  amendes, 
qui  appartiennent  au  For  Eccléfiaftique.  Cette  allaite  ayant  été  portée  à  Roine  ,  le 
Pape  rionoré  III.  commit  l'Evêque  de  S.  Brieu  fie  TArchidiacre  de  Rennes  pour  la 
terminer.  La  Sentence  rendue  par  ces  deux  Commiifaires  ajoec  au  Aîonaftcre  la 
troinémcpartie  des  amendes  ,  dont  il  a  loui  jufqu'à  préfcnt.  Cei  ciueannes  termi- 
nées j  le  Duc  Pierre  Mauclerc  en  fufcita  de  plus  iunelles  à  l'Abbaye.  Réfolu  de  reiv 
yetfet  tout  ce  qu'on  appelle dcoics /privilèges  &  immunités £ccl^ûallique«i  il s'ciii- 
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pra  non-feule«iient  des  droits  de  l'Abbaye  de  Redon  ,  mais  encore  de  fcs  revenus, 
ini'atiable  de  bienSjiltninidela  même  manière  rrefque  toutes kcEglifes  du  pays» 
Le  Clergé  de  Bretagne  en  porta  fes  plaintes  au  Pape,  qui  excommunia  Mauclerc, 
&  mit  tout  fon  Duché  t  u  Interdit.  Ce  Jugement  ne  lèrvit  qu  à  irriter  Mautlcrc^ 
&  à  exciter  foii  avidité.  Maître  des  droits  Ëccldliaftiques ,  il  chercha  à  s'empara^ 
de  ceu\  de  fes  Barons.  Ces  dcrn-ers  .  f(  utcnus  de  l'autc-ritc  du  Roi  S.  Louis  ,  for- 
cèrent Mauclerc  en  1 137.  à  remettre  le  DUchc  à  Jean  de  Bretagne,  fcn  liis.  Pour 
r(fparer  le  mal  qu'il  tv<Mt  fait ,  il  prit  la  Cr  )ix  &  lit  le  voyage  de  b  TerfeSaînté. 

Au  miliL-u  de  tous  ces  dt'lordrcs ,  Cadiocus  Evêque  de  \  armes  renouvella  toutet 
kschicamies  que  Ion  prédcceiieur  avoit  faites  à  l'Abbaye  de  Redon ,  mais  obl^ 
de  ééknite  ks  droits  de  fon  Eglife  contre  le  Duc  :  il  ne  une  tnhre  de  quinze  ans 
n\cc  l'iKMicÔc  les  Religieux.  Le  Traite'  fut  pafle  au  pavs  de  Rais  l'an  1  157.  Le 
nouveau  Duc  ^oiit  d  un  caradere  plus  doux  Ôc  plus  moddté  que  fon  pere  :  mais  il 
n  ëtoic  pss  moins  adroit  à  augmenter  fes  revemis.  Ce  qu'il  ne  croyoit  pas  pouvoit 
faire  par  lui-numc  ,  il  le  lailoit  exécuter  par  d'autres,  qu'il  lui  étoit  libre  de  défa- 
vouer.  Ses  Oiiiciers  pillèrent  encore  le  Mouaftere  de  Hedon^  enlevèrent  les  orne- 
mens  de  LEgUfe ,  s  e.npareretR  d'une  pacôe  de  fes  revetn» ,  tk  ob^gerem  les  Reli- 
gieux à  abandonner  leur  Maifon.  On  ne  f^ait  pas  quel  fut  le  lieu  de  leur  retraite: 
mais  ils  étoient  encore  fugitils  en  i*f)'  Le  Pape  Innocent  iV.  leur  écrivit  une  Let- 
tre ,  cette  année ,  dans  laquelle  il  déchue  qu'on  ne  peut  les  forcer  pendant  leur  éxil 
à  pourvoir  aucune  des  E^lifes  ou  aucun  des  Bénéfices  qui  dépendent  de  leut 
Atbaye.  Enfin  la  tranquillité  ayant  été  rétablie  en  layd.  par  l'intervention  du  Pape 
Alexandre  I  V.  les  Moines  fugitif  retourocrent  à  leur  Maifon ,  &  s'appliquèrent  à 
réparer  les  pertes  qu'ils  avoientfeicea. 

Le  .Monaftere  de  Redon  fe  trouva  dans  une  fi  grande  défolation ,  qu'il  fallut  le 
rebâtir  entièrement  ,  les  anciens  bâtimens  n'étant  pas  en  état  d'être  réparés.  Les 
■Religieux  en  vinrent  à  bout  avec  le  fecours  des  Maifons  qui  leur  étoient  aflbciécs^' 
des  aumônes  des  fidèles  ,  des  refiltutions  que  la  crainte  des  ccnfures  leur  ptocura  « 
&  par  la  libéralité  de  la  Comtclle  Agnès  qui  leur  fit  préfent,  entr'autres  chofesy 
d'un  crucifix  d'argent ,  qui  eft  peut-êtne  le  mime  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
augra!\d  Autel.  Les  titres  de  l'Abba-e  ne  nous  fourniflent  que  le  nom  d'un  Abbé 
depuis  i  an  1 187.  jufqu'cn  labi».  Pour  fupplécr  à  ce  défaut  nous  inférerons  ici  les 
noms  de  quelques  Abbés  qui  fe  trouvent  dbns  le  Nécrobge  de  la  maifeo.  Il  ferait 
à  fouliaitcr  que  l'Auteur  de  cet  ouvr:!gc  eût  marque  l'année  de  leur  mort  :  mais  il 
.clt  tombé  dans  une  faute  or4inaire  à  tous  les  compollteurs  de  Martyrologes  ,  de 
KécTologes  6c  d'Obittiaires. 

Jfan  foufcrivir  Tan  \  ?\c.  à  un  a£te  de  ref.itution  faite  à  l'Abbye  de  Blanche- 
couronne  par  Eudon  Seigneur  de  Poruchateau.  il  y  a  wparcnce  que  c'eft  le  même 
OUI  eut  tant  de  diflîfrciids  avec  Guethenoc  Evêque  de  Vannes  pour  réxcmpdoii  dt 
Ion  Abbaye. 

Daniel  mourut  le  1 1  de  Septembre  fuivanc  i'Obituaire  de  fon  Abbaye. 
Henri  de  Rigoek  mourut  dans  le  mms  d'Oâobre  felon  le  mêmeOtmalre; 

RoBtRT  BibH  mourut  au  mois  de  Mars  fuivant  le  môme  Obituaire. 

Jean  de  Guip&i  craniigea  l'an  1288.  avec  Guillaume  Sire  de  Riens  pour  les 
réparations  d'une  porte  de  la  ville  de  Redon,  appeUée  la  porte  Redonoolfe*!! 
mourut  le  la  de  Février  l'an  1107.  flc  fat  inhumé  dins  ion  avec  cetHj 
iépitapbck 

Mille  dub  aanis  centum  ter  &  Mi  Joanni* 

Fuoerc  patrom  plafat  doluit  Rotoni. 
KapUm  ,  pacificus ,  bumilis ,  facundus ,  honeftus  j 

Juftus ,  ntunificw ,  initis ,  honorificus. 

Olivier  de  Berno  fit  un  nouveau  traité  l'an  i  n^.  avec  l'Evêque  de  Vannes," 

2ui  éxemptc  de  la  Jurifdidion  Epifcopaie  les  maifons  Priorales ,  les  Religieux  âC 
!S  Domeftiques  qui  y  habitent  :  mais  les  Eglifes  Pan>iffi«les  dépendantes  des  Frieu* 
rés  font  exceptées  de  cette  éxcmption  ,  ^'  fjumifes  au  Prélat.  Ce  Tcahéfotappcoavé 
la  même  année ,  par  Etienne  Archevêque  de  Tours. 

Jean  de  Tseal  tint  le  Si^  Abbatial  éeputs  Tan  1^40.  jufqu'en  1^70.  Tnivanê 
les  Catalr  crues  anciens  fc  modernes.  Dès  lecc.iiîiiici!CcnK'nt  de  fon  adminiftration  il 
eut  le  chagrin  de  ycàs  luouçif  k  Dw:  Jçaa  UL  qui  ne  iaifla  poiut  d'eoÊuis.  Le  Duché 
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devint  la  proie  de  Charles  de  Bfois  &  de  Jean  de  Bretagne  Comte  âeUfonfort,  ijbX 

fe  firent  la  guerre  pendant  plus  de  vingt  ans.  L'Abbé  prit  le  partit  de  Charles,  qui 
lui  parut  avoir  le  meilleur  droit.  Cette  démarche  fut  la  fourcc  des  maux  quïl  eut  a 
Ibutfrir  pendant  toute  la  guerre.  Il  eut  le  malheur  d'être  fait  prifonniei" ,  &  de  v<Mr 
toutes  fes  fermes  détruites.  Mis  en  libeccé  par  le  payement  d'une  femme  conficJé- 
rablc  ,  il  fit  fortifier  fa  ville  par  des  murs  Ôc  des  folTcs ,  &  la  tint  jufqu'à  la  bataUle 
d'Aurai.  Après  cette  journée  le  vamqueur  fe  préfenta  devant  les  Places  qui  avoieitc 
tenu  le  para  de  fon  concurrent.  L'Abbé  de  Redon  n'attendit  pas  l'arrivée  de  Jean 
de  Monfort  ;  il  le  prévint  avec  les  principaux  de  la  Ville ,  Ôc  ils  conclurent  enfetiv 
ble  un  Traité  pat  lequel  le  Duc  s'engagea  à  maintenir  les  droits  de  l'Abbaye ,  ccrv- 
fentit  à  rëlargiffement  des  Stages  que  PAbbé  avoit  donnés  pour  fa  ran^n  ,  &  lui 
céda  la  nomination  du  Capitaine  delà  Ville ,  droit  dont  les  Abbés  ont  joui  julqu'à 
rt'tablifTement  des  Commendes.  Après  ce  Traité  conclu  en  1^6^.  le  Duc  enn-a  vic- 
torieux dans  Redon.  L'Abbé  fe  trouva  l'année  fuivante  à  Gnerrande  ,  où  ilfigna 
le  Traité  de  paix feit  entre  !e  Duc  ôclesFtocurausdekComteflê  de  Pcntfaicvte. 
ti  mourut  dans  le  mois  de  Mars  1370. 

Mathieu  le  Bar  gouvernoit  le  Monaftefe  Fan  1370.  felon  les  Catalogues,  fit 
aiouniten  i}8o. 

Guillaume  de  Trebiguet  Alhé  deQuimperlc  fut  transféré  l'an  1384.  a  Re- 
don. Son  élection  fut  notiliée  au  Duc  par  jeanTrcal,  à  qui  les  Religieux  avoiecc 
donné  leur  procuration  pour  ce  faire.  Il  prit  le  parti  du  Koi  de  Fnnoe  contre  le 
Duc  :  mais  il  obtint  des  Lettres  d'abolition  en  1582.  Son  nom  fe  trouve  dans  les 
foufcriptions  du  douaire  âccordé  en  1 3  87.  à  la  DuchelTe  Jeanne  de  Navarre  ôc  dans 
le  Rolfo  des  Abbés  qui  aififterent  aux  Etats  de  Nantes  l'an  m  Sp. 

Raoul  de  Pontbrient  Abbé  de  Redon  Bt£sfinentdeiîdélitéauDucrani3P& 
êc  (rfxinc  une  £iuvegardc  pour  fon  Abbaye. 

JfAN  DE  PoMTBiiiEKT  eft  nommé  entre  les  perfimnes  oui  afGflerenc  à  la  céré-^ 
moaie  de  l'hommage  lendu  le  7  de  Janvier  1404.  au  Roi  Châties  VI.  pac  Jean  V. 
Duc  de  Bretagne. 

Raoul  de  Pontbrient  confentit  en  1415».  au  mariage  de  Jean  d'Acigne  Sâ» 
gmu  de  Lande,  fon  allié ,  avec  Demoifelle  Catherine  de  Maleftroit.  Il  obtint  en 
1421.  du  Duc  Jean  V.  que  la  fabrique  des  Monnoies  qui  iè  bâtifloient  i  Kodca, 
ne  portcroit  aucun  préjudice  à  l'Abbaye.  Sa  mort  arriva  le  18  de  Décembre  t^Mm 

Guillaume  Bodart  obtint  en  14.27.  du  Duc  J«MiV.lafi«dede  tous  IcsMon- 
noyciirs  &:  Banquiers  établis  à  Redon >  à  caufè  da  tgrt  qn'ils  caufiMent  à  l'Abbaye. 
Il  mourut  en  1428. 

Guillaume  Cmb^ngl  obtint  Tes  Balles  du  Pape  Martin  V.  l'an  t^ipiiLtcaak 
aveu  au  Duc  le  1 2  de  Janvier  14?  2.  pour  tous  lesiMcns  que  fon  Abbaye  tenoit  fous 
Je  reflbtt  de  Ploermel.  On  lui  attribue  1  honneur  d'avoir  fait  conftruire  en  pierre  le 
pont  de  Redon ,  qui  n'étoit  anciennement  que  de  bois.  Il  obtint  j^our  cet  eflfet  la 

iicnnilTion  de  lever  quelques  droits  fur  les  vins  ôt  les  denrées,  qui  entcoienc  dam 
a  Ville.  Son  décès  arriva  l'an  143p.  fuivant  les  Catalogues. 

Jeaw  de  Seskf  aisons  obtint  fes  Bulles  du  Pape  Eugène  IV.  l'an  14^9.  D'autre» 
veulent  que  ce  fut  Jean  du  Tertre  concurrent  d  Yves  le  Séiitchal  :  mais  les  Can- 
Ipgues  ne  font  aucune  mention  de  Jean  du  Terae,  âc  mettent  Jean  de  Seimaifon» 
au  nombre  des  Abbés. 

Yves  le  Sénéchal  ,  fils  d'Evcn  Seigneur  deKercado  ôc  de  Jeanne  kVaditf» 
fut  élu  l'an  1440.  6c  fon  éledion  fur  conrirmée  par  le  Concile  de  Baie,  qui  n'étoic 
pas  encore  terminé.  Le  Pape  Eugène  IV.  ignorant  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  le  Cou* 
cile,  nomma  à  l'Abbaye  de  Redon  Jean  du  Tertre  Religieux  de  la  même  maifon, 
ôc  écrivit  au  Duc  en  fa  faveur.  Le  Duc  n'agréa  point  la  nomination  de  Jean  âa 
-Tertre  ôc  s'en  tint  à  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  Concile.  Le  Pape ,  n'ayant  pù  rien 
gagner  Air  refprit  du  Duc,  confentit  qu'Yves  le  Sénéchal  demeurât  en  place,  à  con- 
dition néanmoins  qu'il  renonceroit  à  l'obéifl'ance  du  Concile  de  Bâle,  6c  qu'il  dé- 
donmiagcroit  Jean  du  Tertre  de  fes  frais.  Ce  fut  à  ces  conditions  qu'Yves  le  Séné- 
chal prit  polfeffioa  de  fbn  Abbaye.  Pour  le  récompenfèr  de  là  Ibiiîniffiott ,  le  Pape 
lui  donna  pouvoir  de  bénir  les  ornemcns  des  Egliles,  ôc  dc  réconcilier  celles  r.uî 
auroienté«é  proÊuiées.  Après  cela  le  nouvel  Abbé  mit  la  denûen  main  au  Peut 
de  la  ViUey  qui  avoit  été  commencé  par  fon  prédéceiTeur,  fie  con&ntire  une  cha- 
pelle eâ  lluMmeuc  de  U        ïietgp;i  fl^aagijAeiiq  kt  édifices  de  Ibo  Monaftere. 

Soa 
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Son  attention  au  gouvernement  de  fa  maifon  lui  mérita  1  eftime  du  Duc  François  I. 

qui  demanda  au  Pape  Nicolas  V.  l'crectioiv  de  l'Abbavc  en  ïï\C\  lu'.  T  c  P.  j  c  !ui 
accorda  fa  demande  en  144$».  à  condition  que  l'ËgLifcdc  Redon  leroit  toujours 
deflcrvic  par  des  Religieux  Profès  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  &  que  l'Evêque  fetoic 
tiré  du  même  Ordre.  >  Iais  cette  crecliun  n'eut  pas  lieu,  &  lut  arrêtée  tant  par  la  mort 
du  Duc  t  can^oisl.  que  par  l'oppolition  des  Evéqucs  voilins.  Yves  le  Sénéchal  con- 
tinua fes  premières  fbnoions ,  (Se  vieillit  à  la  tète  de  fa  Gsnmranauté.  Devenu  infir'* 
me  fie  incapable  d'agir,  il  fc  déchargea  des  atJaires  temporelles  lur  Jean  le  Sénéchal, 
f(}n  parent.  Ce  dernier  abufa  de  l'autorité  ^ui  lui  avoit  été  contiée ,  &  s'attira  une 
difgrace  par  fa  mauvaife  conduite.  Les  Mornes,  mécontens  de  fon  admintftration  » 
en  portèrent  leurs  plaintes  au  Duc,  qui  en  i^tfa.  réduilit  l'Abbé  à  une  penlion  de 
^co  livres ,  &  commit  par  fes  Letrres  du  20  Juillet  l'Abbé  de  S.  Mathieu  pour  ad* 
miniftrer  le  temporel  de  Redon. 

Soit  par  mécontentement  ou  par  imbécillité  Yves  le  Sénéchal  fe  démit  l  an  i4<î 
de  Con  Abhavc  en  faveur  d'Artur  de  M<  rit  iulian  ,  qui  de  TOrtire  de  <  Célcftins  étoit 
y:ii\^  (.iaiis  celui  de  S.  Benoit.  Le  Due  ,  inlcnué  de  ce  qui  iVtuic  j^aiié,  s'oppofa  à 
la  [  nie  de  pofleflion  d'Artur  ,  Ôc  rompit  toutes  les  mefures  qu'il  avoir  priles  pout 
.s'établir  en  nrerngne.  Le  titre  d'Abbé  demeara  à  Yves  le  Sénéchal  ,  ^vÀ  culu  de 
vivre  l'an  i^6-j.  Il  fut  inhume  dans  la  Chajielle  de  Bonnc-ntHivelle ,  qu  li  ittait 
conftruire  ,  ôcoù  l'on  voit  cncc  re  le  :i  tombeau  avec  cette  infcription  :  Hic  jacet  ve- 
nerabtUs  Dominus  Yvo  le  îenecfial  Ahbas  injî^ms  kujus  Aïoi:.iihriif  qui  hanc  adtficavit 
capeUatUfOliaque  multa  readtjicavrt  adijkui.  Tandem  poji  mulia  valdè  laudabUia  &^ 
taude  dipM  morkwr  die  |  Januamam$o        .Anima  ejus  reqiiiefcat  in  pacc.  Amen. 

Almn  ne  CoETIVY  Archevêque  d'Avignon,  E\é]ue  Commendataire  de  Re- 
don }  Prieur  de  Beré  te  Cardinal  du  tiue  de  Sainte  Ptaxede  oUinc  l'Âbbaye  de 
Redon  en  14.58.  fie  mourut  ji  Rome  le  22  de  JuUlec  1474. 

OuCT  DE  LA  Ri\  irKE  fut  élu  l'an  ivî.74,.  &  obtint  la  mane  année  fes  Bul'.es  du 
Faue  Sixte  IV.  Le  Cardinal  de  Foix  lui  conha  le  foin  du  Diocèie  de  Vannes ,  donc 
il  etoit  Evêque.  Il  obtint  en  1484^.  du  Duc  François  IL  la  penniflion  de  vUiter  tous 
les  Prieurés  Réguliers  déj  endai'.s  de  fon  Abbaye.  Après  la  mort  de  ce  Prince  il  cé- 
,daà  laDucheile  Anne  le  magiuiiquc  calice  d'or  que  l'on  confervoit  depuis  long- 
tems  dans  fon  Eglife,  &  qui  pefoit  quinze  marcs  huit  onces.  La  DucheUe  lui  don^ 
na  en  reconnoiflance  un  autre  calice  d'argent  pefant trente  marcs  Ôc  cent  livres  de 
rente  fur  fon  domaine.  11  lit  confirmer  en  1491.  tous  les  priv'degcs  de  fon  Abbaye> 
&  mourut  le  7  d'Oâobrede  l'année  fuivantc.  Son  tombeau  e(l  dans  la  Chapelle  dé 
^l.p.duPuy. 

GiMMM'MF  Ct'Forr.N  Kvcque  de  Mirepri'»;  obtint  l'Abiiave  en  Commende 
l  aa  1 4i)2.  11  fut  traniféré  à  iMaatcs  I  an  1  joo.  tX  luuurut  le      de  Novembre  1  jotf. 

Antoinr  Bt  GurcMAUX  Evéque  de  Trcguer  ôc  Abbé  Commendataire  de  Re^ 
don  mourut  en  \  joj.  fuivant  Pndiuleau  :  ni.iis  ect  Auteur  fe  trompe  an  moins  peut 
le  nom;  car  Antoine  de  Grignaux  ne  mourut  que  trente  ans  après  :  il  avoit  un  frère 
nommé  Jean,  qui  pouvoit  avoir  été  pourvu  de  l'Abbaye  fur  la  démiiCon  de  Guii< 
laumc  Gucgucn  ,  ôc  être  mort  en  1  yo  j. 

*  Pierre  ue  Brignac  Moine  de  Redon  (x  Abbé  de  S.  Gildas  de  Ruis  fut  élu  1  an 
'l$o(.  fie  obtint  fes  Bulles  du  Pape  Jullesll.«n  ifotf.  Le  Roi  kii  donna  main-levée 
du  temporel  le  27  de  Février  1 507.  il  mourut  en  t  ;  i<4.  fie  la  faifie  fut  mife  fur  l'Ab- 
baye  le  1 8  de  Juin. 

.   Louis  de  Rousst  Cardinal  du  titre  de  S.  Clément  fnccéda  àPiecre  de  Brignac, 

«Bc  vivoit encore  l'an  15- 20. 

Clément  Champion  Valet  de  chambre  ordinaire  du  Roi  Francis  L  obt'uit  dtt 
Pape  Clément  VU.  les  Bulles  de  TAbbaye  de  Redon  fit  la  penniflion  de  les  mettre 

en  éxécution  le  20  de  Novembre  1524. 

,  Jean  Salviati  ,  lib  de  Jacques  Salviati  âc  de  Lucrèce  de  Medicis,  focur  du 
Pape  Léon  X.  niquit  à  Florence  le  24  de  Mars  1490. 6c  fût  lait  Cardinal  le  premier 

de  Juillet  i  y  17-  Nonce  en  France  l'an  i  J27.  il  fut  pourvu  de  l'Evéché  de  S.  Pa- 
poul  ôc  d«  l'Abbaye  de  Redon.  Le  Roi  lui  permit  le  14  <Jc  Mai  i  J28.  de  mettre 
en  éxécution  les  Ailles ,  qu'il  avoit  obtenues  pour  ce  dernier  Bénéfice.  Les  abus» 

2ui  s'étoient  glii%  dans  le  Monaftcre  depuis  l'introduction  des  Conuncndes  ,  l'o- 
ligerent  de  travailler  à  le  réformer.  I.c  uKunlement  ;ju'll  ol  rit-.t  en  1  y  +  i .  pour  cette 
opération,  prouve  qu'il  y  tfouva  beaucoup  u  u^ipolitioa  de  lu  patt  des  Religteujv.  H 
Tme  IL  • 
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(Pane  attaque  d'apoplexie ^ Ravennes  le  38  d*Oôol>fe  Tan  iff 

Bernard  Sai  viati,  frcre  de  Jean,  Chevalier  de  M  '!te  ,  Grand -Prieur  de 
Rome  ôc  Amiral  de  fon  Ordre  embralTa  l'état  Ëccléfiailique  ôc  fut  pourvu  en  1549. 
de  YEvêché  de  S.  Papoal  vacant  par  la  démiffion  de  fim  fiere.  Il  y  a  apparence 
qu'il  obtint  du  même  l'Abbaye  de  Kcdon  pour  laquelle  il  fit  ferment  de  fidélité  au 
lloi  le  10  de  janvier  l'an  1ÇJ7.  La  Reine  Catherine  de  Medicis  le  choifit  pour 
fon  grand  Aumônier,  &  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal  en  if^i.  Il  mourutà 
Rome  le  5  de  Mai  1^68.  &  fut  enterré  dans  rEglifede  Sainte  Marie  de  la  Minerve. 

Pall  Hkctor  Scottï  Italien  fît  ferment  de  fidélité  au  Roi  pour  l'Abbavede 
Redon  l'an  1 J7J.  Il  cmbrafTa  le  parti  de  la  fainte  union  des  Catholiques  &  du  Duc 
deMercœur»  leur  chef.  Le  Roi  pour  le  punir  fit  lâiitr  fon  temporel  en  1591.  & 
donna  au  fieur  de  la  Tiolaie  les  deux  tiers  des  revenus  de  Brain  ôc  de  Langan.  Cet 
Abbé  mourut  l'an  is$6.  Ôc  tous  fes  eHets  furent  déclarés  appartenir  au  Koi  par 
déférence.  Le  Roi  en  gratifia  le  fleur  de  Lignerie  Saint  Luc. 

Artur  d'Espinai,  fils  de  Fran<;ois  Seigneur  de  Saint  Luc  Chevalier  de  l'Ordre 
ÇA  Orijl.  T.  I.  du  Roi ,  Grand  Maître  de  l'Artillerie  de  l'rance  ôc  de  Jeanne  de  Coffé  j  fiic  nomn  é 
à  l'Abbaye  de  Redon  l'an  1 600.  êc  fh  ferment  de  fidélité  an  Roi  le  26  d'Avril.  Il  fit 
rebâtir  la  maifon  Abbatiale,  ôc  introduifit  dans  leMonaflere  les  Pères  de  la  Soâété 
réformée  de  Bretagne.  Il  alfif^a  aux  Etats  généraux  affcmblés  à  Paris  l'an  1514.  en 
qualité  de  député  du  Clergé  de  Bretagne ,  &  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  en  1618. 

1 tour  les  Abbayes  de  Redon  ôcde  Rillé.  Le  Roi  le  nomma  quelques  mois  après  à 
Evâclié  de  Marfeille,  àc  le  fit  Commandeur  de  fes  Ordres.  Il  ffloaniten  itf  18. 
lans  avoir  été  facré. 

Armand  Jean  du  Plëssis  Cardinal  Duc  de  Richelieu  premier  Minifire  da 
Royaume,  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  pour  l'Abbaye  de  Redon  l'an  i(?22.  Il  in- 
troduit l'an  i62ti,  les  ficnédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  dans  fon  Abbaye 
&  leur  aida  à  rébàùt  les  lieux  Réguliers ,  qui  tomboient  en  ruine.  H  termina  ks 
jours  en  1542.  &  fut  inluimé  dans  l  Eglife  de  Se rbonne,  qu'il  avoir  fait  bStir. 

Cesar  d£  Choiseul  du  Pieflis-Fraflin  Chevalier  de  Make>  fils  de  Cefar  JViaré* 
chai  de  France  &  de  Colbmbe  de  Qianon  première  Dame  dlumneur  de  Maàatac 
la  DuchefTe  d'Orléans ,  tint  l'Abbaye  depuis  Tan  itf^j.  jolqtt'en  164^,  qa^H  fin 
tué  à  la  bataille  de  Trancheron. 

Alexandre  de  Choiseul ,  firerc  du  précédent ,  fut  pourvû  l'an  1048.  fie  quitta 
l'état  Eccléfiaftîque  en  itf  jrs.  pour  fuivre  la  profeflion  des  armes. 
tftR^^w'"  AtiGUSTE  DE  Choiseul,  frère  des  deux  précédons,  fur  pourvû  en  14(52.  tcfe 
îd«>.1knômnic  démit  en  1 pour  foutenir  fa  maifon ,  dont  il  étoit  devenu  héritier. 
Antoine  Se  lui  'Theooose  EMMANUEL  DE  LA  TouR  d'Attvergne  Duc  d'Albrct  prit  poflefljoa 
doBMla  yaUlé  l'Abbaye  en  i(î8i.  &  s'en  démit  l'an  1692,  en&veur  du  fuivanc  II  dl  mctttà 
*  Ctenltar  de  ^^^^  ç^^^^  CoUege. 

Henri  OsvaL  ds  la  Tour  d'Auvergne  fiit  nommé  à  TAbbave  deReckm  en 

i^p2.  facré  Archevêque  de  "Vienne  le  10  de  Mai  i72a*0ciàitCaraiiialai  1757.II 
aflifta  à  l'éleâion  du  Pape  Benoit  XIV.  l'an  1740. 
N.  Pesnos  g.  V.  de  S.  Brieufin  nommé  k  l'Abbaye  de  Redon  le  27  de  IVIai  1 747. 

SAINT    G  l  L  D  A  S    DES  BOIS. 

Ordre  de  S.  Benoît  ^  Diocèfe  de  Naraes. 

Ce  Monadere  fut  fondé  l'an  1026.  par  Simon  Seigneur  de  la  Roche-Bernard  en 
l'honneur  de  Dieu  ôc  de  S.  Giidas  Abbé  dans  un  lieu  nommé  Lampridic.  La  fondation 
fut  approuvée  par  Alain  III.  Duc  de  Bretagne»  Mathias  Comte  déliantes»  Varia 
Evêquc  de  Rcnr.cs  &  Gautier  Evéque  de  Nantes.  Catuallon  Abbé  de  Redon  fournit 
des  Religieux  pour  peupler  le  nouveau  Monaftere ,  dont  Helogonus  fîit  Abbé. 

RoDALDUs  OU  Rozaudos  fbccéda  à  Helogonus ,  &  vivck  encore  l'an  109;.  On 
ignore  l'année  de  fa  mort  j  mais  le  jour  en  cft  marqué  au  37  de  Mai  dans  le  Nécro* 
loee  de  Landevenec.  . 

Af  AINUS  donna  l'habit  monaftique  à  Bernard  Seigneur  de  la  Roche-Bernard  ré- 
duit à  Textrêmité. 

Simon  a  foufcrit  à  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Redon  datée  de  l'an  1 126.  Il  af^ 
fifta  l'année  fuivante  à  la  réconciliation  de  cette  Eglife  faite  par  lliidebert  Arche- 
vêque de  Tours ,  &à  lacoofécratioa  de  la  Chapelle  des  laficnes  &ite  pac  le  même 
Prélat  en  iijj. 


DES  E\  ESQUËS  ËT  ABBÉS  DE  BRETAGNE,  «ivîj 

Hervé  obtint  l  E^life  deMirfiilac  de  Bernard  Evôque  de  Nantes. 
TuALUS  a  foufcncï  une  donation  faite  au  Monaftcrc  de  Redon  par  Eudon  Sei'^ 
gneur  de  Pontchiceau  en  pt<éfeiice  de  Bernai  £vê<|ué  de  Nantes  6e  de  Rouaud 

iîvfquc  dcVannt'S  vers  l'a?!  !  \6o. 

GtiTiNUs  \  ivoit  Ibus  k-  Pcntitkat  de  Robert  Evi'quc  de  Nantes,  qui  fut 
élu  le  vingt -cinq  de  Dc'txnilrc  1170.  &  mourut  ca  iij^j.II  obtint  en  1186; 
une  Bulk-  du  Pape  Alexandre  111.  qui  prend  Ib  Monaflete  de  Saint  Gilda»  fou»  fa 

yrotcition. 

M.  que  quelques-uns  veulent  être  Motvan  ou  Meen ,  vivote  du  tâins  de  Geofiroi 
Ëvêque  de  Nantes,  c"efl-à-dirc  ,  vers  l'an  i200t 

V.  c'e(l-à-dixe,  Guillaume  ou  Vincent  craniijgea  l'an  1217.  avec  Hcrv^  Seigneur 
de  Blain  pour  le  champ  du  Cîmetïere  que  ce  Seigneur  £c  tes  frere$  diTpueoientà  Ton 
Monaflerc.  Il  \  ivoit  encore  en  I22y. 

Jean  uanlîgca  l'an  1251.  avec  Eudon  Seigneur  de  Pontchàceau  pour  la  Jurif- 
diâion  de  ion  Abbaye ,  6c  céda  en  1 2  ;  1.  aux  Moines  de  Lanvaux  la  Chapelle  de 
S.  Nicolasôc  de  S.  Gildasde  Plcguinin. 

PiËR&E  Trolssiêr  vivoicen  ij}3. 

HEKvti  DU  Port       Tan  1 564.  detix  cens  florins  ifor  de  Demoifidle  Jeanne 

de  Dlnan  pour  la  fonJatiori  d'une  meffe  par  lemaine  en  fon  Eglife. 

Guillaume  fut  recoounandé  au  Duc  par  Ciment  VIL  Pape  d'Avignon  l'an 

Hervé  de  Beaubois  Àoic  Abbé  en  1424.  de  1446.  (èlon  quelques  iSbe»  de  Ibil 

JVIonaftere. 

Guillaume  d'Estoutevjlle  Atchevûque  de  Rouen  &  Carauui  de  i'Eelife 
Romaine  rcnoit  l'Abbaye  enComnMnderan  i4^<f.  Uy  aapparenee  qu'il  fe  démit 
l'an  1 4^2 .  en  faveur  du  fuivant. 

JtAN  LE  SÉNÉCHAL  prit  pofie/rion  de  l'Abbave  l'an  i^fîa.  fans  la  parricipatloii 
&  l'agrément  du  Duc.  Ce  Prince  ayant  f<ju  fa  démarche,  donna  ccmmiliion  le  5 
d'Août  1^62.  à01i\  ier  du  Brcilfon  Procureur  Gént;ral  &  à  JeanRlanchct  fon  Pro- 
cureur à  Nantes  de  fe  tranfporter  à  S.  Gildas,  de  procéder  contre  Jean  le  Séné- 
chal» &  de  le  conduire  dans  les  prifons  de  Nantes  1  s'il  refufoit  d'obéir.  On  ne  içait 
^asquel  fut  le  fuccès  de  cette  commifTlon  ;  ce  qui  paroît  certain,  c'efl  que  Jean  le 
bénéchal  trouva  moyen  de  fatisfaire  le  Duc  >  ôc  de  le  maintenir  dans  l'Abbaye,  il 
a  apparence  que  ce  perfonnage  eft  le  même  qui  avoir  souvemé  le  Monaflere  de 
cdon  pendant  les  dernières  anne'es  de  l'Ahbé  le  SdrK^chal,  &  qui  fe  conduifit  fi 
mal  que  les  Religieux  Jirenc  interdire  l'Abbé  Se  fon  ccconome.  (Quoiqu'il  en  foiCj 
Jean  le  Sénéchal  réfigna  au  ftîvant  l'an  1 49  2 . 

Jean  Bohier  Protonotairc  du  faint  Siège  ,  Archidiacre  de  Nantes  &  RciHcut 
de  S.  Martial  au  Diocèfe  de  S.  I  lour  ,  obtint  main-lovée  de  l'Abbaye  de  S.  Gildas 
des  Bois  le  4  deNovendne  14^2.  Il  mourut  en  1  f  08. 

Guillaume  Briçonnet  Ëvêque  de  Lodêve,  ConfeiilerÔc  Aumônier  ordinaire 
de  la  Reine  Anne  obtint  en  t  jop.  un  Mandement  pour  mettre  en  éxécution  les 
provilions  qu'il  avoir  obtenues  pour  l'Abbaye  de  S.  Gildas  des  Bois.  Il  mourut  en 
J  î  14.  Archevêque  de  Narbonne. 

André  Hamon  élu  Evoque  de  Vannes  obtint  main-levée  de  l'Abbaye  dc  S» 
Gildas  des  Bois  le  04.  de  Mai  1  y  1  j.  &  la  tcnoit  encore  l'an  1^26. 

Jean  dB  Langeac  eu  Lanjac  fuccéda  à  André  Hamon  :  mais  on  ne  ft^aitcom-  GiLOir.jf.lï*^ 
ment  ni  en  queltcms.  Il  étoit  Protoiu. taire  du  falnr  Siège,  Aumônier  du  Roi  &  P***^ 
Comte  de  Lyon,  i-c  Roi  le  nomma  à  l'Evûchtî  d'Avranches  j  d'où  il  fut  transféré 
à  Limoges. 

Guii  LAi'ME  EoER  dtoit  Abbé  de  s.  Gildas  dcsÉoIs  cn  în'-îlf"tx;édaàaaude 
de  Rohaa  dans  l'Evéché  de  CornoualUe  j  ÔC  mourut  au  mois  de  Mai  i  j^tf. 
Baudouin  de  Goulaine  tenoit  l'Abbaye  en Commende  en  if48.flc  iffsi 
CHARLrs  d'Espinai  Abbé  Commendataire  de  Sâlnt  Gildas  des  Bois  &  Prieur 
des  Prieurés  de  Gahard  6c  de  S.  Jacques  de  Becherei  Ht  lerment  de  iidélité  au  Roi 
pour  ces  trois  Bénéfices  l'an  ify8.  &  fit  aveu  en  1575. 
Yves  BouLANGtR  pofTédoit  l'Abbave  en  iS94- 

François  du  Cambout  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  l'an  1600,  poutTAb* 
baye  de  S.  GUd»  des  Bois>  &  affilia  aux  Eats  de  Rennes  en  t^oi. 
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Ren^  de  la  Motte  fît  ferment  de  fidélité  au  Ko!  l'an  ifi8.cn  qualité  d'Abbé 
de  S.  GUdas  des  Bois  &  vivott  encore  en  1626* 
Henri  de  B&uc  aHifla  aux  Etm  tenus  en  1  ^52.  comme  Abbé  de  S.  Gîldas  des 

Boi^. 

SÉBASTIEN  Joseph  du  Cambout,  fils  de  Qiarlcs  Baron  de  Pontchâteau  ôc  de 
Philippe  de  Burges ,  fut  pourvu  dès  fon  bas  fige  de  l'Abbaye  de  S.  Gildas  des  Bois. 

Sa  mort  cft  arrivcc  le  27  de  Juin  1  ^90. 

•    Pierre  du  Cambout  Evéque  d  Orléans  &  Cardinal  de  i'Eglife  Ronxaine  ,  ne« 
veu  du  précédenti  fin  MorvA  de  l'Abbaye  &  nuNirut  le    de  Févriet  170$. 

Henri  Ignace  de  Bran  cas  fiit  nommé  Tan  170^.  li  a  été  poitcvû  depuis 
de  l'Evêché  de  Lifieux. 

4lUIJaP  EKL  È, 

Ordr»  de  S,  Benoît,  Diocèfe  de  ^uimptr. 

Cette  Alaifon  fut  fondée  l'an  102p.  par  Alain  Cagnart  Comte  de  C  rnouailledan» 
un  tcrrein  qui  fe  nommoit  anciennement  Anaurot,&.  qui  a  pris  Jan:.  iuitc  le  ncra 
de  Quimper-Elé ,  c'efl-à-dire.  Confluent  des  rivières  d'EÎé  6c  d'idol.  Quelques^ 
uns  prétendent  que  le  Monaftere  fiit  conftruit  fur  les  ruines  d'un  ancien  Hcrmitage 
bati  par  S.  Guthiern.  Ce  qui  nous  j>aroit  conftanc ,  c  cil  que  la  mémoire  de  ce  laint 
Solitaire  a  toujours  été  en  oénédiâion  à  Quin^perlé.  Les  premiers  habitans  de  oê 
Défert  lui  avoicnt  dediu  une  Chapelle ,  qui  a  fubfifté  jufqu'à  la  fin  du  dernier  Siècle , 
elle  étoit  dans  l'emplacement  où  e&  aujourd'hui  la  Mîufon  Abbatiale.  Celle  qu'Aiaia 
Cagiiart  fit  bStir,  rat  confacrée  en  l'honneur  de  la  Sainte-Croix.  Catuallon  Al^bé 
de  Redon  foufcrivit  à  fa  Fondadon^  6c  lui  fournit  des  Rdi^ux  pour  ctnamenccc 
çet  établiflement. 

GuRLOESius  Prieur  Clauftral  de  S.  Sauveur  de  Redon ,  eft  reconnu  poor  le  prc 
mier  Abbé  de  Quimperlé.  Il  fut  béni  par  Orfcand  Evèquc  de  Quimpcr ,  &  mourut 
en  odeur  de  Sainteté  le  25-  d'Acn'.t  l'an  xo<;j.  fiiivart  la  Chronique  de  fonMonaflere, 
que  nous  iuivons  dans  ce  Catalogue.  Les  miracles  uj-crcs  à  ion  Tombeau  lui  ont 
fait  déférer  un  culte  religieux ,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  canonifé. 

JtAN  fuccéda  à  Gurlois  >  qu'on  prétend  avoir  abdiqué  quelques  années  avant  fa. 
mort ,  âc  mourut  le  14  de  Juin  1081.  félon  le  Néciolc^  de  l'Abbaye  de  Lande-^ 
veneC)  ce  qui  fiippofis  une  démiifion. 

Vital  qualifié  Abbé  dans  une  donatum  fidie  au  Monaflete  par  Ahficd  ùm^ 
nommé  Mab. 

JUNOOMARUS  fat  élu  l'an  lofp.  fe  démit  en  to66.  6c  mourut  l'an  1088.  Aiivant 

la  Climniquc  de  fon  Monaflerc. 

Benoît  ,  fircre  de  Hoel  Comte  de  Comouaillc  &  de  Bencdic  Evèquc  ^h-  Quin». 
per,  embrafla  d'abord  la  vie  monaftique  dans  1  Abbaye  de  Landevenec.  naiiunce 
&  fi»n  mérite  lui  procurèrent  l'Abbaye  de  Quimperlé  en  ic66.  &  l'Evêché  de  Nan- 
tes en  108  1 .  On  ne  fçait  pas  k-s  r  ïifop.s  qui  le  portèrent  à  joindre  la  qualité  d'Abbé 
à  celle  d  Evéque ,  U  quitta  i  u..c  Cv  1  autre  en  u  14.  &l  fc  retira  à  Quimperlé,  oh  il 
mourut  l'année  fiitvar.te. 

KiLLAc  gouverna  le  Alonaftere  fi>u8  la  dépendance  de  Beno^^  ce  qui  lui  «  fiit 
donner  le  titre  d'A  bbé. 

Haemericcs  ou  Hemericus»  eft  qualifié  Abbé  <ibns  quelques  titres ionii  on  ae 
fçait  s'il  fut  véritablement  Abbéj  OU  fimplemcntadminifttateurJibus  Benoît»  llmoi»« 
rut  le  s  de  Juillet  1 1  jo. 

Hblmarckus  paroît  avoir  été  Abbé  an  même  titre ,  que  les  deux  préeédens.  H 
.viroit  ençoze  l'an  1128. 

GuRhandvS  ou  Gurvandus ,  fut  élu  i'an  1 11 4.  fur  [  ;  de  n  i  fTion  de  Benoît  Ôc  béni 
par  Raoul  Archevêque  de  Tours.  Il  fe  démit  1  an  1 1  j  o.  6c  mourut  l'année  fiùvantie. 

Adokias  fut  élu  l'an  ii;o.  fe  démit  vers  l'an  iZfO.  èc  moucuc'le  j  de  M"t 
114^.  fuivantla  Chroninne  de  fon  Monartcre. 

RoENGUALLONUs  OU  Ki|;uallonus ,  fiit  ciu  vers  l'an  1 140.  fe  démit  i'an  1 147, 
Ik.  vivwt  encore  en  1 1 60.  mivant  une  Chacie  du  Temple. 

Rqdapdi/s  fiic  éiu  Tan  i  j  47.  mais  on  igm)ce  Tan  6c  le  joue  de  &  mort» 
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Riocus  (accéda  au  précédent,  &  mourut  le  21  jour  de  Mat  l'an  ti6o.  félon 

rObituaire  de  fon  Monuftcrc. 

DoNGUALLONUS  fut  dlu  l'an  1 1 5o.  ôc  mourut  l'an  1 1 6},  fuivant  la  Chronique  de 
fon  Abbaye. 

RivALLONUs  fut  élu  l'an  1 1^?.  fe  démk  en  1 1  S(f.  &  mourut  eii  1 187.  Il  obtint 
en  1166.  une  Lettre  de  Bernard  Evêque  de  Quimper,  qui  confirme  fon  droit  de 
Patronage  fur  les  £glifes  de  Quimj'jerlé.  Quelques  ades  lui  donnent  le  nom  de  ' 
Rnallendus. 

EvEN  fut  bcni  l'an  1 1 85.  fc  dc'mtt  en  1 209.  *c  mourut  Ic  ttoîAi^c.  jow  de  Jan- 
vier l'an  1210.  iuivantia  Chronique  de  fon  ALbayc. 

Savarici  s  fur  bdni  l'an  isop.  &  mourut  l'an  121 1.  félon  la  même  Qironique; 

Daniel  iût  béni  l'an  121a.  fedémiten  1237.  &  mourut  i'an  la^jr.  félon  l'Obi- 
tualrc  de  fon  Monaftere. 

RivliLLON  ,  furnommé  Saligog,fucélu  Tan  12^7.  mourut  tu  125p.  iùivaitt  U  - 
Chronique  de  fnn  Monaftere. 

EvsN  fuccéda  àRivallon,  &  mourut  le  jj  de  Février  l'an  latfj.  Il  eut  quelques 
'diflérends  avec  Gui  Evêque  de  Quimper  pour  le  Patronajge  des  Eglifes  de  Quim* 
perlé.  Leur  difputc  fut  terminée  par  une  Tranfadion  datée  du  mois  d'OcU  bre 
a 262.  par  laquelle  le  Patronage  ell  ajugé  à  l'Abbé:  mais  la  collation  6c  le  droit  de 
données  au  Prélat. 

Danifl  n.  du  nom  ,  furnommé  de  Bels  ou  Saligog, fut  c!u  l'an  1262.  &  mourut 
le  31  d'Août  126^.  IL  Kaitndas  Se^tmbris  9b.it  Daniel  dt£îus  Broth  de  heiftâ  ^ 
dit  rObituaire. 

Daniel  IIL  du  nom  furnommé  Blartcharc^fut  élu  le  2  de  Septembre  l'an  i25p. 
fut  dépofé  en  1 277.  appeUa  au  Fapc  >  flc  mouxot  à  Vkerbe  le  onzième  jour  de  Sep:- 
tembre  l'an  127p. 

Cadiocus  fut  élu  l'an  1278.  &  mourut  le  vingtième  jour  d'Avril  l'an  i29<5. 

Alain  de  KERun'FRsr  Moine  de  S.  Martin -Jes-Cluunps  fut  élu  l'an  I2ptf.  béni 
le  6  de  Janvier  12^7.  par  i  iivéque  de  Paris  dans  l'Egiife  de  S.  Victor  ,  ôc  fit  fon 
entrée  à  Quimperlé  le  Dimandie  ^uafmodo  fuivant.  Il  mourut  le  4  de  Mad  l'an 
11524.  Il  y  a  ici  une  lacune. 

Yves  de  Quillimolch  ou  de  Quilliouch ,  accepta  le  27  d'Avtil  l'an  1570.  la 
fondation  d'une  Meffe  par  femaîne  fiike  par  le  Duc  Jean  IV.  H  mourut  le  dûdéme 
lourde  Juillet  l'an  ij8i. 

.  Guillaume  fut  élu  l'an  1581.  de  transféré  à  Redon  en  1  }S4. 

Robert  Pépin  fut  recommandé  au  Duc  par  le  Pape  Clément  VIT.  fiégeam  & 
Avignon.  11  ratifia  te  18  d'Avril  1 3^7.  le  douaire  accordé  à  la  Dudieflè  Jeanne  d4! 
£>iavarre  ,  âc  vivoit  encore  le  10  de  Juin  l  an  ijp?. 

Henri  de  LursitTEZ  tenoit  le  fiége  Abbatial  l'an  140^.  &  mourut  le  2  de  Mai 

.  Hervé  Morillon  fut  élu  l'an  1434.  &  mourut  en  i^;^.  félon  un  Catalogue 
moderne. 

GuiLi  AUME  DE  Villeblanche  fut  élu  l'an  i4n-  ^  mourut  le  10  d'Oclobre 
l'an  1483.  Il  confentit  l'an  I472.  à  la  levée  d'un  impôt  fur  les  vins  fie  les  denrées 
Tendues  pat  les  Valikux ,  à  condition  que  les  autres  Seigneurs  de  Bretagne  approu' 
^ireroient  cette  impofition. 

Sebastien  du  Pou  Moine  de  Redon,  fut  élu  l'an  h?]-  mourut  en  1499.  le 
douzième  jour  de  Décembre.  Après  la  mcrt  de  cetAlbc,  Robert  Guibé  Evêque 
de  Treguer  obtint  du  Pape  Alexandre  VI.  la  permiflion  de  poflédef  FAbbaye  de 
Quimperlé  en  Commende  :  mais  les  R^eligieux  lui  oppofeteot  un  Sujet  ^  qui  eu^ 
i'agrémcnt  de  la  Cour. 

Pierre  df  Kergds  Conlèîllëf  &  Maître  des  Requêtes  orduiaire  du  Roi  ,  fut 
dlu  par  fes  Confrères  en  1  joo.  &  tint  l'Abbaye  jufqu'à  fon  décès  arrivé  le  29  d'Août 
ïjai.  Il  obtint  le  7  de  Septembre  1J12.  la  peimiiflon  de  célébrer  l'office  Divin 
dans  l'un  des  Prieurés  de  fon  Abbaye  y  à  caufe  de  la'  contagion  qui  régnoit  \ 
Quimperlé. 

' .  DaNftL  DE  s.  Alouarn  élu  Tan  i p t.  gouverna  l'Abbaye  pendant  32  ans,  âQ 
mourut  le  2  f  de  Mai  Tan  i  ;  ^  3 .  L'Obituaire  s'exprinie  ainfî  fur  foii  article  :  f^ïlU 

Kahndns  J unit  obiit  Frater  Daniel  de  Saint  jilouarn  .  bh.is  ipius  kii,  qui  mlrtan  in 
tmdum  hoc  Monafteritm  domMWméiu  U^emt^  Ç'eâ  le  dcxnicr  Abbé  KégU'i 
Hex  de  cette  MùTon* 
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OdET  de  Coi  iGNi  Evêquc  de  "Reauvais  &  Cardinal  fous  le  nom  de  Chkillor  , 
prit  poffefllonpar  Procureur  de  l'Abbaye  ic  21  de  Novembre  lyjj.  àc  fe  démit  eu 
1^66.  Il  mourut  en  Angleterre  Tan  1^71.  dans  la  religion  Protcftante  qu'il  avott 
embraiTée. 

Louis  de  Vallob.y  Protonotaire  du  S.  Sit-ge  &  Aumônier  ordinaire  du  Roi , 
fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  l'an  i  ^66.  pour  l'Abbaye  de  Quimperlé  ,  6c  obtînt 
.  iès  Bulles  l'annde  fuivantc.  L'Abbaye  loi  fîit  difptttée  par  Etienne  Ht  jcher  Secré- 
taire du  Roi  &  fon  Ambafiadeur  à  Rome;  mais  il  fut  maintenu  dans  Ta  promotion. 

Pierre  de  la  ^essée  Chanoine  de  N.  D.  de  Parisj  étoit  Abbé  Commendacairc 
de  (^uimpeilé  en  157; .  &  i;7p.  On  ne  fixait  pas  en  quel  tens  il  mourat  ,  ou  le 
démit. 

Henri  de  Gondi  Evêque  de  Paris ,  Ht  ferment  de  fidélité  au  Roi  pour  les 
'Abbayes  de  Quimperlé  £c  (M  BttzaU'an  1600.  6c  mourut  le  ;  d'Août  1622. 

Jean-Françoiji-Paui.  de  Gonui  ,  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Retz,  prit 
poflbflion  de  l'Abbaye  le  10  d'Août  16^.  6c  s'en  démit  en  1668.  Ce  fut  de  iba 
tems  oue  la  Réferme  de  S.  Maar  fût  introduite  dans  le  Monaftece  par  les  finns  de 
Dom  Pierre  Rouxcl  Moine  de  S.  Melaine  &  Chambrier  de  Quimperlé. 

Guillaume  Charrier  ,  Gentilhomme  Lyonnois  jfîit  nommé  à  la  Requête  du 
Cardinal  de  Retz,  ôc  prit  poIfeAion  le  2  3  de  Juin  1 66S.  Il  décéda  an  Château  de  la 
Roche  près  Lyon  le  cinquième  jour  de  Septembre  l'an  17 17. 

Christophe-Louis  Turpin  Crissé  de  Sanzai  Evêque  de  Rennes,  6c  enfuitc 
de  Nantes,  prit  polTeirion  le  20  d  Avril  17 18.  6c  mourut  le  ap  de  Mars  17^^. 

N.  DE  GoTOH  yAUROUAULT  fitt  nommé  à  l'Abbaye  Ic  33  d'Avril  174^. 

LA  CHAUME, 
OrJn    S,  Bemtt  Diodfi  ék  NanM, 

CetteMaîlbn  reconnoît  pour  fon  fondateur  Harfcoit  Seîfinenr  de  Ràis  ,  quoidu  i] 
ne  l'ait  pas  fait  bâtir.  Il  (it  don  l'an  i  o  ;  ; .  à  Pcrcnncfius  Aroé  de  Redon  des  E.gàttÈ 
de  Notre-Dame  ôc  de  S.  Jean  près  la  Ville  de  Sainte  Croix  de  Machecou  ,  en  lui 
recommandant  de  cultiver  fur-tout  le  territoire  de  Notre-Dame,  d'y  bâtir  des  cel- 
lules 6c  d'y  mettre  des  Religieux ,  qui  cufFent  la  crainte  de  Dieu.  Il  ajouta  que  H 
l'Ai)!)!.'  nti  (v-  Aicccffeurs  Jugeoicnt  à  propos  d'y  établir  un  Abbé  ,  il  feroit  tiré  de 
la  Conununuuté  de  Redon,  ôc  agréé  par  les  Seigneurs  de  Rais  ,  ou  fi  ces  derniers 
nommoient  l'Abbé  ils  le  préfenteroienc  à  la  Communauté  de  Redon  :  mais  fi  les  uns 
ôc  les  autres  ne  peuvent  s'accorder  ,  les  Religieux  de  la  Chaume  éliront  leur  Abbé 
conformément  à  la  R<^gfe  de  S.  Benoit.  On  ne  fçait  en  quel  tems  la  Communauté 
«de  la  Chaume  a  été  allez  nombreulè  &  tSkz  opulente  pour  avoir  un  Abbé. 

GLEMARHOt:us  cft  le  premier  Abbé  de  ceMonaflcre,  qu'on  trouve  dans  les  titres; 
il  ibufctivit  à  une  donation  faite  à  l'Abbaye  de  Redon  l'an  1 100.  par  Fredorius  de 
FtofTaT. 

Philippe  a  foufcrit  à  la  dot  accordée  l'an  1 1 12.  par  Bernard  Gagneur  deAIache* 
cou  à  fa  hlle,  qui  fe  faifoit  Religieufe  dans  l'Abbaye  du  Roncerai. 

Haimon  eft  qualifié  Abbé  de  la  Chaun\e  dans  la  oermiiTion ,  que  le  même  Bcrnani 
Sd^neur  de  Machecou  accorda  aux  Moines  de  S.  Martin  de  bacir  un  BouigAc  d'y 

tenir  une  foire. 

Gautier  alliila  à  la  reconciliation  de  l'EgUfe  de  Redon  faite  par  Hiidebert  Ar- 
chevêque de  Tours  l'an  11 27.  Il  étoit  Abbé  le  14  d'Oâobra  iiaéT.flcvivoit  encore 

en  1174 

Philippe  étoit  Abbé  en  1 1 84.  Dom  Mabiilon  n'en  connoît  pas  de  plus  ancien; 
♦      •      *  *      *  ♦      m      *      m  * 

.   Louis  étoir  Abbé  en  i2p2.  il  mourut  en  12^4» 

Nicolas  Abbé  de  b  Chaume  étoit  Tuteur  desenfims  d'Olivier  le  Roux  l'ait 
1522.  il  vivoit  encore  en  1)24. 

MicHti.  de  Trcal  étoit  Abbé  en  1328.  13^6. 

Pierre  Touyac  plaidoit  en  1^4.^.  contre  Girard  Chabot  Sire  de  Rais  feloa 
une  Sentence  rendue  entr'eux  par  Philippe  de  Bcaumanoijc  Chevalier^  Bailli  de 
Touraine  le  24  de  Septembre. 

Jean  Taillbfer  Abbé  depuis  ij^i*  jufqi^'^  157^, 


DES  ÈVESQUES  ET  ABBÉS  DË  BRETAGNË»  CsJ 

Thomas  Ruffibr  éecnc  Abbé  en  138^.  11874 

Jean  Larcher  depuis  i.-'p!.  jufauen  140a» 
André  Larcher  lucccda  au  prcccUcnt. 
Amdk,<  de  Lormb  émit  Abbé  en  i^ij* 
Guillaume  en  1^18. 
Denk  en  1421. 

Jean  étoic  Abbéen  142S.  &  143^.  . 
Jean  Grotlar  étoit  Abbé  en  14; S.  ôc  1441. 

N I c  o  LAS  D E  Ta£ AL  éuÀt  Abbé  de  la  Chaume  en  144^.  ûûvstnt  un  aâe  ds 
Bfeiit. 

Jean-Louis  leUdux  en  1448» 

Jacques  Rousseau  en  1453.  '  < 

Alain  Lo'ret  en  14^^. 

Guillaume  Jehanno  Secrétaire  du  Roi  fut  pourvu  Tan  i4jtf.  par  le  Maréchal 
deLoheac  »  &  préfenté  à  M.  le  L^t^at  pour  requérir  fcs  Bulles.  Le  Duc  Pierre  II. 
écrivit  au  Maréchal  pour  le  remercier  de  ce  qu  il  avoit  fait ,  ôc  pour  le  prier  de  pré- 
îènter  auffi  Guillaume  Jehamio  à  l'Abbé  de  Kcdon ,  afin  qu'il  n'y  eue  aucun  obftacle 
dans  cette  alfeire.  La  précaution  du  Duc  droit  fage  :  car  l'Abbé  avoit  préfenté  trois- 
de  les  Religieux  au  Sire  de  Rais ,  ôc  celui-ci  n'en  avoit  clioifi  aucun  ,  quoiqu'il  fut 
obligé  fuivant  les  ufages  obfervés  de  tout  tems  de  choifir  un  des  trois  fujets  qui  lut 
étoient  indiqués  par  l'Abbé.  On  ne  ù^zit  pas  quelles  furent  les  fuites  de  cette  affaire: 
mais  il  y  a  apparence  que  l'Abbé  (Yves le  Sénéchal)  agréa  Guillaume  Jehanao 
p^Knefe  pas  brouiller  avec  les  PuiHances. 

Jean  de  S.  Gildas  étoit  Abbé  de  la  Chaume  en  i4y8. 

Fr.  Raoul  Ge^^lin  fut  maintenu  en  pollèi&on  de  l'Abbaye  par  Lettres  de  la 
Cbancellerie  àuiét»àe  i joa.  mais  Fr.  Mathtiaii  de Chauvigni ,  foA eompétîtetir $ 
appella  de  ces  Lettres  au  Confcil  de  Bretagne. 

Fr.  Jean  du  Fle&sbix  écotc  Abbé  ea  i;  1^  mais  il  fut  débouté  par  Fc.  Jeaa 
jConielBer  le  »  d'Oâobce  i  f  07. 

Louis  de  Saiges  ou  d'Aîgcs ,  étoit  Abbé  en  i  p  5. 
.  Fr.  Jacques  de  la  Forte  fut  préleatépar  le  Baron  de  Rais  le  Drcmicr  0£lo' 
htt  I  np.  pour  être  ipoatrk  de  l'Abbaye  de  b  Chaume:  maïs  il  ne  rat  pas  agréé  ) 
&  on  lui  oppofa  Fr.  Antoine  GeofTroi  qui  avoit  été  c'luen  1  f  i*^.  ci  '.crnicr  fut  main- 
'tenu  par  lettres  de  la  Chancellerie  datées  du  18  Juillet  lyaa.  Fr.  Jacques  de  la 
Porte  appella  au  Confeil  le  2  j  de  Juillet,  âc  y  gagha  Ton  procès. Il  tenouvdla  Son 
ferment  de  fidélité  au  Roi  en  i  J4î.  félon  un  a£le  cité  par  Padioleau. 

Olivier  de  Montauban  fut  député  en  Cour  par  les  Etats  de  la  Province  l'an 
[iSîT'  àLÛt  ferment  de  fidélité  au  Roi potir  fon  Abbaye  l'an  i$6o.  . 

Louis  db  Momtacban  fit  le  même  ferment  en  }%6u  ce  ijui  fttpftole  qu^OU^ 
,"»ier  étoit  mort. 

Henri  de  Ra&telli  ou  du  Kaiic^iu  ctoit  Abbé  en  if7j>.  fuivant  un  ade  de 
Ï^Ufe  de  Quimper. 

Claude-Etienne  NouvFttET  en  1^94. 

Pierre  de  Gondi  Cardinal  de  Rets  depuis  i^9(î.  jufqu'en  i<Ço5. 

OuviEK  DE  Montauban  II.  du  nom  Jtoit  Abbé  de  la  Chaume  en  itfi  j.' 

Jean-François  de  GoMmDoyeadeJNoue-Dame  de  Paris, depuisrannée 
îulqu'ea  i6f  i.  •  ^  , 

jBAN>FitANçois>'PAUi.  DB  GoNDi  Cardinal  de  Rea,  Archevêque  de  Paris  émit 
'Abbé  de  la  Chaume  en  kÎÔj. 

Gui  de  Locprjac  alfifta  aux  Etats  tenus  à  Vitré  l'an  itfyi.  en  qualité  d'Abbé 
de  la  Chaume. 

CHRisTOPHk  T  ouïs  TuRpiN  Crissé  db  Samzai  fiit  poucvû  deFAbbaye  en 
^lyac.  Ôc  mourut  le  ap  de  Mars  1745. 

K.  DB  Polt;de  S.Thiebault  fiit  nommé  &  l'Abbaye  le  17  d'Avril  1746k 

ULANCHE' COURONNE. 

^  Ordre  de  S.  Benoît ,  Diocèfe  de  Nantes. 

Les  commencemcns  de  cette  Maifon  nous  font  abfolument  inconnus:  Tout  ce 
que  nous  en  pouvons  dire  de  cetcain ,  c'eft  que  les  Seîgneacsde  Donges,  de  Roche* 
|t)ct>  de  PomcSiâMatt à:  delà  Rocbebentacd  en  fimt  ks pdnoipftux  bienfiiiceiicSi 


CATALOGUE  HISTORIQUE 

Leurs  donations  Jrant  poftérieures  à  l'an  i  i6o.  on  ne  croit  pas  que  la  jfbndation  <le 
l'Abbaye  foit  plus  ancienne. 

Ernaud  cft  le  premier  Abbëde  Blanchecouronne,  qui  fetrauve  dans  les  acl€S 
du  XM.  ficelé;  il  fut  un  des  Juges  du  différend  que  les  Chanoines  de  S.  Pierre  de 
JvJantes  curent  en  1 1 6  i.  avec  les  Moines  dc'Quimpcrlé  pour  la  propric'tcdc  rEglifc 
de  Notre-Dame  en  la  Ville  de  Nantes.  Une  Notice  du  Cartulaire  de  Quimperlé 
lui  donne  le  nom  de  Hervé:  il  peut  être  aufli  le  Kenaud  duMénologe  du  Ronce* 
xai,  qui  mourut  le  3  de  Juin. 

A.  re^ut  dans  là  Conununamé  l'an  116^7.  Geofroi  fils  de  Jdem  avec  tout  ce  qui 
lui  appartenoir.  L'aâe  de  cette  donation foc  dreflSé en  pcâènce  de  Beniacd  Ev^uc 
de  Mantes  le  uoifiémc  jour  de  Juillet. 

Sebrand  fitnne  ttanfaffion  l'an  1 1 84.  avec  Robert  Evêque  de  Nantes  pour  quel* 
ques  dixmes. 

JrAN  afféagca  l'an  i  ip7.  à  André  Arabe  un  moulin ,  qui  avoit  été  donné  à  fou 
Monallcrc  par  Simon  le  Grand.  Ëudon  Seisneur  de  Poncoiiteau  ficplulleurs  dons 
au  Monaftere  pendant  le  r^ne  de  Abbé.  On  ne  ùpàt  pas  en  quel  tenis  il  mou- 
rut ;  mais  il  vivolt  encore  en  i  m  S. 

Daniel  rc»,ut  la  donation  laitca  fon  Eglilc  pax  Tiphaine  de  Tinteniac  Dame  de 
Pontchâteau  d'une  mine  de  froment  &  (Fune  jeune  vigne  pour  foonûr  le  vin  né- 
ceffaire  à  la  mefle.  ' 

Jean  II.  arcenta  l'an  1 1  j    à  Guillaume  le  Prcvoil:  une  terre  nommée  la  Gréâ 
pour'<fix  fbU  de  cens  annuel.  Joflêlin  Seigneur  de  la  Rodiebemard  lui  donna  en 
une  faline  fife  à  l'entrée  du  mnraisde  Trevali.  Il  vivoit  encore  l'an  12-0. 

Guillaume  de  la  FcRaiERE  aiféa^^ea  l'an  128.^  quelques  terres  à  Guillaume 
Efcorcharr ,  &  vivoit  encore  en  lapS.  flc  13 1 1. 

Jean  de  Brie  cft  qual^é  Abbé  de  BlancfaecoQionne  dans  m  aûe  de  fbn  Mo^ 
naftere  daté  de  l'an  1314. 

Olivier  de  Treguz  fut  élu  l'an  1338.  ôc  tranfi^  Tan  I34j>.  avec  Geoftroi 
Seigneur  d'Ancenis  pour  Une  rente  de  l'eize  livres,  qui  était  dâe  à  foo  Abb«ye  làc* 
IcsLatcaux  de  Loire,  qui paflToient  à  Oudon, 

1  HOMAi  LoMcLE  ùxt  un  des  éiécuteurs  Teftamcntaires  d  Eon  Seigneur  de  Ro-^ 
chcfcrt  Vicomte  de  Donget  mort  en  1372.  U  vivoit  encore  le  dixième  jour  de' 
Juillet  l'an  1 7?  I . 

Guillaume  DE  la  Pasqueraie  ou  Pcfqucraie  étoit  Abbédefilanchecoutonne  ' 
en  1400.  Il  rendit  aveu  à  la  Seigneurie  de  Dcmges  l'an  1409.  pour  les  biens  dé  foi» 
Monaftere  fitués  dans  cette  Vicomté. 

Thibaud  AuuRiET  tendit  iiuiB  aveu  à  la  Seigneurie  de  Dongcs  l'an  i40j>.  ce 
qui  fuppofe  que  fon  prédécefleur  mourut  cette  même  année.  Il  vivoit  encore  en 

Thibaud  de  Louvedai  étoit  Abbé  en  14^5.  Il  rendit  aveu  à  la  Seifrneuriedo» 
Rais  en  1460.  &  à  celle  de  Donges  en  147 1.  &.  fut  maintenu  fur  le  Prieure  de  Fcnt- 
château  en  1489, 

PiKRRE  rendit  aveu  l'an  147^.  à  François  de  Oiauvigni  Seigneur  de  Rais,  Vi- 
comte de  Broce  Ôc  à  Jeanne  de  i^iis  fon  cpoufe.  Si  cette  date  cil  vraie,  U  faut  que 
Thibaud  de  Louvedai  fè  foit  démis,  &  qu  il  ait  repris  le  gouvernement  après  la 
mort  de  Pierre,  ou  il  faut  admettre  un  troiliéme  1  hibaud  après  Pierre. 

André  le  Maître  fut  élu  l'an  1498.  &  mourut  vers  1503, 

Jean  Briçonnet  Conreiller  au  Conijsîl  &  Vice-Chancelier  de  Bceta^  obdnc 
le  20  de  Janvier  ijoj.  un. 'Nîandetnent  en  qualité  d'Abbé  ConimendataitC  dc  Blan— 
checouronne ,  ôc  poITéda  cette  Abbaye  jufqu'à  fa  mort  arrivée  eu  1538* 

Fa.  Guillaume  Viao  fiit  maintenu  fûr  l'Abbaye  de  Blanchecouronne  par  let- 
tres de  la  Chancellerie  datées  du  26  d'Août  ijjS.  Ceft  un  Abbé  Régulier,  qui 
plaidoic  contre  U  Commende,  qui  eut  lieu. 

Le  Cardinal  de  Maçon  fiiccéda  au  Vice-Chancelier  Bri«;oiiiiet  Ôc  mourut  en 
I  j'41.  ou  I  y.f?. 

Jean  de  Lorraine  Cardinal  Diacre  du  titre  de  S.  Onuphrc  fut  pourvu  en  1 
&  fit  lèmient  de  fidélité  au  Roi  en  154^.11  fc  démit  dc  1  Abbaye  vers  i  J48. 
Nicolas  du  Colledo  étoit  Abbé  Conunendataire  de  Blanchecouronne  en  i  ^48  . 

.  François  de  Gaignon  lit  ferment  de  fidélité  au  Roi  poui  l'Abbaye  deBlanchc- 
<?ouronneenif,6i,     _    .  Maris 


DES  RVES;QUES  et  abbés  de  BRETAGNE.  cVii; 
Marin  Melloteau  étoicAbbé  en  i  jS^.  Il  fit  fecinenc  de  âdéiicë  au  Roi  eii 

François  de  Cahideuc  ALbu  en  15^9^. 

ÇLAUDfi  D£  CoTiGMON  ConlciUcr  ÔL  Aumonier  dû  Roi  fit  ferm^ilt  de  fidélité 
en  la  Ghambie  des  Comptes  de  Breugno  pour  fon  Abbaye  de  Blsnehecoturonne 

l'an  1602. 

PiERKB  CoRNULLiER  Confeiller  au  Parlement  étoic  Abbé  de  Blanchecouronoe 
en  1612.  On  ne  H^ait  pas  en  quelle  année  Us'en  d^nif.  IlniottnicEv'éqm  deKen- 
liesle  21  de  Juillet  i6î<j. 

Claude  Cornullilk.  iûHU  aux  Etats  tenus  à  Nantes  l'an  1538»  en  qualité  d'Ab^ 
hé  de  manchccouronne. 

Ceft  lui  qui  introduifit  la  Réforme  dans  fon  Abbaye.  Le  Concordat  eu  f  it 
drelîé  le  2  S  de  Juin  idy  ».  avec  les  PP.  Dom  Mathieu  Pichonnet  ûc  Dgm  Benoic 
Huchet.  Ce:  Abbé  mourut  au  mois  d'Août  itfSi; 

Jean- Jacques  Recnaud  ui-  BAkafis»  fils  de  Jean  Rcgnaud  de  Barres  &  de 
Marie  Millet  prit  pofrcflioa  de  1  Abbave  au  mois  de  Septembre  i  lîS  i .  Il  ;ifTtfïa  nut 
Etats  de  Vitré  en  i6b  Il  le  démit  cnfuite  en  faveur  de  l'Abbé  de  Bcthunc  d'Or- 
yal^dont  il  époufa  la  Caevr.  Cet  Abbé  efl  mort  en  1 7  ^  ^■ 

AaMAND  de  Bethune  D'OavAL  euci'Abbaye  de  Blanchecouronnefur la  déaûf" 
iîon  du  précédent. 

Daniel  Bertrand  de  Langle  fut  nommé  en  i73j^.AbbédeBlanchecourone> 
ponr\  û  du  Doyenné  de  i'EgUlè  de  Nantes  l'âa  •  êc  ùxié  £v£que  de  & 

J'apoulle  s  d'Aviil  17 S9' 

NOTRE  DAME  DÉ   L  A  N  T  Ë  H  G.' 

* 

Otdrff  de  S.  Emétt  IXocèfv  de  S.  Briat. 

Eu  don  il  du  nom  Comte  de  Porhoét  6c  Duc  de  Bretagne  au  titre  de  Beithé» 
fon  époufe ,  fonda  cette  Abbaye  vers  l'an  1 1  jo.  en  préfenCC  <te  Gdofredus  Evéqus 
dieS.Brieu,  de  Jean  delà  Grille  Evêque  de  S.  Malo,  &  de  plufieurs  autres  per- 
fonnes.  Il  la  dota  de  revenus  honnêtes  :  mais  lesConunendes  en  ont  diffipé  une  H 
grande  quantité ,  qu  à  peine  en  refte-t-U  pour  entretenir  trois  Religieux.  C'eft  à  la 
même  fource  qu'il  faut  amibntr  Ut  difot»  de  titres  de  cette  Maifon,  qui  noli^  a  fait 
perdre  les  noms  de  ceux  qui  l'ont  gouvernée  depuis  fon  établilTement  juqu'à  ce 
jour.  Pour  ne  nous  point  écarter  de  notre  plan,  nous  rapporterons  ici  ce  que  nous 
avons  trouvé  fur  ce  fujet  dans  les  autres  Archives  de  la  Province. 

Jf  an  fit  une  tranfaâion  l'an  1371.  le  Samedi  avant  les  Cendres  avec  Alain  VL 
[Vicomte  de  Rohan. 

Guillaume  Guinou  fitdrcfler  le  i  j  de  Macs  ij^o.uM copie  coUationnée  dl» 
la  Charte  de  fondation  de  Ion  jMonailerc.  Il  accepta  le  27  d'Or  ■  f  'r  1  jSo.  la  fon- 
dation d'une  Melfe  chaque  jour,  que  Jeanne  de  Navarre  \  i^unitellc  de  Rohan 
avoir  £ûte  dans  fon  Eelilet 

Pierre  rendit  aveu  le  2 1  d' Aoilc  i  ]i;4.  au  Vicomte  de  Roiian  pour  le  Oimpocel 
de  fon  Abbaye.  Il  vivoit  encore  le  ^de  Mai  14.12. 

PiEaRB  II.  tranfigea  le  16  d'Oâobre  1^6.  aveç  Alain  IX.  Vicomte  dé  Robail 
fur  la  Chapellenie  de  Rohanfond^  pax  Jean  Vicomte  de  Rohan  en  fàvcuir  d'un 
Religieux  de  Lantenac. 

Geoffroi  GtjiTON  ëcoit  Prieur  de  S*  Martin  de  JoflTelin  êc  Abbé  dès  l'an  i^6j, 

iuivant  quelques  Cotnptes  de  Blein;  il  vivoit  encore  en  t4Pj. 

PiER&E  III.  dit  de  la  Grée  gouvemoit  le  Monaftere  i'an 

AiAiN  DE  Lescouet  eftqttaliiîé  Abbé  de  Lantenac  dès  i^otf.  dans  lés  Regitres 
de  la  Chancellerie  :  mais  les  procédures ,  qui  fe  trouvent  H.us  fon  nom  dans  les  mê- 
mes Regitres  nous  apprennent  qu'il  h'ctoicpaspaifible  poilefieur.  llfiit  maintenu  pat 
Lettres  enregiftrées  a  la  Chancalorièles  1  deSeptembre  1  h  4*  ErereYvés  dé  Tour-» 
nevilly  ,  qui  paroît  avoir  été  fon  compétiteur  fut  réintégré  le  7  d'Août  i  <;?!}.  Non- 
obftant  ce  Jugement  firere  Alain  de  Lefcouet  porta  la  qualité  d'Abbé  de  Lautcnao 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  i  ;  40. 

Après  la  mort  d'Alain  de  Lefcouet  les  Religieux  élurent  pour  Abbé  Frère  Louià 
de  Botderu  Prieur  de  S.  Guen ^  qui  fin  nuùmenu  par  Lettres  enregiftrées  à  la  Quui^ 
Tome  11.  f  _  ■ 
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cellcric  l'an  1^47.  Mais  U  y  a  apparence  que  le  Cardinal  le  Veneur  Evêquc  âtLi 
fiettX)  à  qui  le  Roi  avoit  donné  l'Abbaye ,  l'emporta.  , 

CfsKK  DE  LA  Barre  fuccéda  au  Cardinal  le  Veneur, &  mourut  Ctt  1547.  Letcm- 
porelfutmis  en  R^alele  10  de  Décnnbrc  de  la  même  année. 

Renaud  Soudan  fit  fènnem  de  fidélité  au  Roi  l'an  1558.  pourTAbbaye  de 
Lantenac. 

Jean  F  abri  étoit  Abbé  en  t^di. 

ANTOmfi  CHARBONlilÉt,  en  lyvf. 

Mathuri'n  Denhc  haut  ccok  AbbcMe  25  de  Juillet  i  ySa.  Tl  paroît  qu'il  vivmt 
encore e^  1600.  L'Abbaye  fiic  en  œconomat  depuis  1(01.  jufiiiuen  i6 lo. 
Guillaume  uu  Pont  en  itfxa.  • 
Etiennb  du  Pont  fuccéda  à  fim  onde  en  1641,  U  aifiHa  au  StM  de  S.  Biieu 

en  \f'77. 

Louis  Feknon  fuccéda  à  Etienne  du  Pont,  fie  fe  maria  en  1706. 
Augustin  Gtm  de  Montiuaud  iht  poux^û  en  1 706.  tu  mouruc  anmoôs  de 

Hrrier  173 1. 

Louis- Alexandre  Marin  de  Keubringal  Chanomc  de  Quimpcrfut  nomnié 
an  monde  Septembre  173 1. 

NOTRE  DAME  DU    T  R  0  N  C  H  E  T. 

Ordre  de  S.  Bmiét,  Dheife  de  Dol» 

Ce  Mpnaftere  teconnoh  pour  fi>n  fondateur  Alain  fSa  de  Jonidain  Sénédial  de 

Dol ,  qui  Ht  don  à  l'Abbaye  de  Tyron  de  la  terre  du  Troiichet  Ôt  de  fcs  .dépendan- 
ces. Cette  donation  fut  confirm<x  Buile  du  Pape  Alexandre  IIL  donnée 
à  Benevent  vers  l'an  1 1 70.  L'Abbé  de  Tyron  y  mît  de  fies  Religieux ,  à  qui  il  donna 
un  Abbé  pour  les  conduire.  Depuis  cet  établiflrmcnt  les  Religieux  du  I  roodier 
vécurent  dans  la  dépendance  des  Abbés  de  Tyron  jufqu  aux  Commendcs. 

Raoul  fut  le  premier  Abbé  du  Tronchet,  Uétoit  contemporain  d'Edenne  de 
Fougères  Évêqae  de  Rennes  mon  en  1 178.  écd'Albect  Evèqne  de  S.  Malo  jnoie 
l'an  1 1  Sf. 

Guillaume  fut  commis  par  le  Pape  pour  juger  avec  Pierre  Evéque  de  S.  Malo 
le  difféiend  que  les  Moines  de  la  VieuxviUe  nvoiem  avec  GoiUaiun»  Jootdan  6c 
Ruellon  Baudouin  en  la  ParoiiTe  de  Baguar. 

Gautier  reconnut  le  1  ;  d'Août  1207.  que  fon  Monallere  avoit  d'abord  été  une 
dépendance  de  l'Abbaye  de  Tyron»  &  que  l'Abbé  de  Tfvon  l'avokér^  en  Ab* 
baye  foumife  à  fa  Jurifdi£lion. 

Jean  étoic  Abbé  l'an  laja.  fuivant  un  aûe  de  S.  Florent  concernant  le  Pom  i 
Dinan.  D  céda  en  1244.  an  C3ia|Hiae  de  Dol  les  dixmes  d'Efpiniac  pour  cdksde 
Pludihen ,  &  en  1 2  4(fr.  à  Thomas  deRodicfi»  Chevalier  la  terre  du  Val-H^e> 
lin  pour  les  dixmes  de  S.  Salin. 

Nicolas  reconnut  l'an  12^8.  le  Samedi  avant  le  Dimanche  Lmere ,  que  réfec- 
tion des  Abb(?s  du  Tronchct  appartenoit  à  l'Abbd  de  Tyron.  Une  Bulle  de  Rome 
obtenue  par  Nicolas  Archidiacre  de  Dol  donna  lieu  à  cette  rcconnoiifance.  L'Ar- 
chidiacre y  avoit  &it  inférer  fins  la  participadon  des  Religieux  le  droit  d'élire  leurs 
Abbés.  Nicolas  ne  voulut  pas  fe  prévaloir  de  cette  claufe  &  y  renon<;a. 

Martin  contraâa  une  fociété  de  prières  avec  la  Communauté  de  S.  Melaine 
de  Rennes  au  mois  de  Janvier  ta  jp.  On  ne  f<;ait  pas  le  jour  de  fa  mort j  le  jour  eu 
eft  marqué  au  14  de  Mai  dans  l'Obituaire  des  Cordcliers  d'Angers. 

Pierre  Mah^  fuccéda  à  Martin  &  fut  confirmé  pnr  lean  Mahé  EvCqne  de 
Dol,  fon  parent.  Ce  Prélat  Ibnda  l'an  1275.  un  Anmvcriairc  pour  fa  famille  dans 
l'Eglifc  du  Tronchct.  L'année  foivantePiene  cootiaâa  une  fociété  de  prières  avec 
Simon  Abbé  de  S.  Jagii. 

Thomas  re^ut  la  viiitede  Jean  Abbé  de  Tyron  ès  années  1282.  &  i2^4.Ilvi« 
voit  encore  en  1297. 

Joscius  reçut  en  1501.  la  vifite  de  Simon  Abbé  de  Tyron.  L'année  fui  vante  il 
&'éxcufa  de  ne  pouvoir  alliller  au  Chapitre  général  de  1  yron.  Il  mourut  en  1 30p. 
fie  fes  ReUgieux  écrivirent  àJ^Abbé  de  Tyron  le  Samedi  avant  te  Dinnunche  Inoo-; 
cal'.t  me ,  tant  pour  lui  annoncer  la  moit  de  leur  AU)é>  que  pour  le  prier  de  lenc 
en  donner  un  autre* 
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Mathieu  écrivit  à  l'Abbii  de  Tyroi\ie  Lundi  de  la  Pentecôte  l'an  pour 
s'éxcufer  de  ne  pouvoir  aflîfter  au  Qiapitre  général  indiqué  pour  la  Fête  de  la  Tri- 
nitc.  Il  vivoit  encore  en  1  H"- 

G  t  II L  AT  MF  Pfpin  s'éxculà  en  I  j 4;.  de  ne  pouvoir  afliller  au  Qapitte  géndraJ 
indique  à  I  yroti  pour  le  Lundi  de  la  Trinité ,  a  caufe  des  guerres  civiles  de  Bre- 
t2c;r.c.  11  lit  la  même  dcmarcl.c  en  1  ^  <;  ^.  &  moiuiit  au  mois  de  Décembre  1  j  J4. 

Guillaume  Galiot  fiit  élu  &  coniirmc  l'an  1  j Âbbé  du  Troacbet.  11  écri- 
vit Tonntfe  fuivante  àl'AUiédeTyron  pour  s'éxcu&t  de  ne  pouvoir  afflfter au  Qia> 
pitre  général, à  caufe  des  guerres.  li  fit  k  tnêoae  démarche  le  la  deMai  tiéS^ic 
mourut  au  mois  de  Juin  Tan  1374» 

PiEHRE  Belin  Reli^euz  de  Tyroa'fîic^foiinniéle  la  de  Juin  1374.  d'accepter 
l'Abbaye  du  'Tronchet»  à  laquelle  il  avoic  été  nommé  par  Jean ,  ùm  Âbbé,  On  né 
£çù.t  s'il  l'accepta. 

Robert  Pipin  reconnut  le  7  de  Juin  1578.  que  fon  Monafterc  étoit  ancienne- 
ment une  Celle  de  l'Abbaye  de  Tyron;  que  cette  Celle  avoit  été  érigée  en  Ab-» 
Lave  par  un  Abbé  de  Tyron;  &  que  cet  Abbé  avoit  droit  de  viTite  âc  de  cocrec- 
tioii ,  tant  fur  l'Abbé  que  fur  les  Religieux  du  Ttonchet. 

R  A  o  L I  T  (  )  i  R  N  F  V  A  c  H  F.,  foit  dilut  Abbé  du  Tronchetj  pkùdoit  en  1  ;  &  140.24 
contre  i'Abbc  de  Tyron.  Cet  homme  paroît  f-rre  intrus  Contre  l'ufage. 

Guillaume  le  Roux  {Rufus)  Abbé  de  S.  Meen  &  du  Tronchct,  mourut  au 
mois  de  Mars  l'an  1400.  fuivanc  le  JSécrologe  de  S.  Mcen.  On  ne  f<;ait  qui  l'avoit 
pourvu  :  mais  il  paroît  par  la  fuite  que  la  Communauté  du  Tronclicr  chtTchoità  fc 
Ibuftraire  à  la  Jurifdiâion  des  Abbés  de  l  yrou  ,  ài.  qu  elle  éioit  ibutenuc  par  les 
£véqueade  Dol. 

Jean  mourut  en  1420.  félon  riiilloire  du  Monarterc. 

Thibaud  de  Baulon  obtmc  des  proviiion.s  de  Rome  fur  une  prétendue  dé- 
(niirKm  faite  en  fa  faveur  par  l'Abbé  Jean  :  mais  cette  démiflion  fut  dédaiée  fauflè 
par  l'Evêque  de  Dol ,  à  qui  le  Pape  avoir  écrit  d'en  connoitre- 

Alain  Costaud  fut  élu  par  la  Cuirununauté  :  mais  l'Abbé  de  Tyron  s'oppofa  , 
àibnéieâîony  fie  le  ciaàTiron.  Alain  appella  de  cette  citation  au  Pape ,  à  quiil 
repréfenta  que  de  tout  tcms  les  Abbés  du  Tronchet  avoient  été  élus  par  leurs  Re- 
ligieux fans  la  participation  de  ceux  de  Tyron.  Le  Pape  rcn\ oya  l  affairc  à  i  Evêque 
de  Dol ,  oui  la  jugea  en  fa&veur  >  en  déclarant  qu'il  fuAifoit  c]ue  l  Abbé  du  Tronr 
chet  fût  élu  par  la  Communauté  &  confirmé  par  î'Ev  êque  Dmcéfain. 

Gilles  Raguenel  fut  élu  en  143  5.  ôcbéni  par  l  Evéque  de  Dol.  Il  conféra  en  â^ok  .Tm.  a 
14y7.  le  Prieuré  de  S.  Petreux ,  &  mourut  en  147J.  "  AwicA  i<»*> 

Alain  efl  qualifié  Abbé  du  Tronchet  dans  un*  aâe  de  Boqiien  daté  de  1477« 
(c'ell  l'an  de  fon  cleclion)  il  mourut  vers  1478. 

François  db  BéavchSsnê  obtint  fes  Bulles  en  147S.  ét.  ftit  mis  en  pofTeflion 
par  le  Sire  de  Coctquen  grand  Maître  d'Hôtel  de  Bretagne  CommifTaire  du  Duc 
en  cette  partie.  Jean  Cardinai  d'Angers  fie  Légat  du  faint  Siège  en  France  lui  ac- 
corda le  22  de  Juillet  de  la  mime  année  le  droit  de  porter  l^nneau ,  la  mitre  fie 
les  autres  Orncmcns  Pontificaux.  Il  vivcit  encore  en  148  1. 

Jean  uu  Chastelier  obtint  des  Lettres  de  iiauvegarde  pour  fon  MonaAcrc  en 
.i48<r. 

Hugues  de  MaleziLR  Moine  de  Marmoutiers  &  Réfi;ent  au  Collcge  de  cette 
^baye  en  la  Ville  de  Paris  ,  fut  élu  l'ait  14^4$.  par  l'Abbé  de  Tyron.  Jl  paroit  pai 
une  procédure  que  cette  Abbaye  lui  fbt  tUfpmée  :  mais  il  fut  mdntemi  paf  une  Sen- 
tence datée  du  12  d'Avril  i-^yy. 

Tr  I  sT  AN  DB  Vand&l  Dodeur  en  Droit  »  Protonotaire  du  faint  Si<^e  >  Chanoine 
de  D  ol ,  Trélbriër  la  Ms^elaine  de  Vitré ,  fie  Reâeor  de  Pleguen  (bt  maintenu 
en  poffclîion  de  l'Abbaye  le  2j  de  Septembre  i  jo8.  11  donna  l'année  f^i vante  aux 
Religieux  de  S.  Melaine  une  retraite  dans  fon  Abbaye.  La  pefte  affligeoit  abrsla 
[Ville  de  Rennes,  ôc  avoit  obligé  ces  Religieux  à  abandonner  leuinmfon.  Pourf 
reconnoître  ce  fervice  ,  le  Cardinal  Guibé  ,  qui  étoit  Abbé  de  S.  Melaine ,  envoya 
<ies  lettres  de  focie'té  à  Triûan  de  Vandel  &  à  fes  Religieux*  YaAdel  fût  troublé 
dans  fà  pofleflîon  par  l'ABbé  de  Tyron  :  mais  il  fût  maintenu  à  Rome ,  ôc  l'Abbé 
fut  débouté  de  fes  prétentions.  Son  décès  arriva  en  1  y  î  j  . 

Fran(  OH  DE  Laval  Evêque  dePolfut  poucyû  de  l'Abbaye  en  i;34.&  mou*. 
*utlç?dw  Jujiien;5(î.    '  '/  ' 
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Louis  d'ëspinai  Protonotaiie  dufaii)C  Si^e,  Chanoine  &  Chantre  Je  Saint 
Pierre  de  Rennes ,  Qc  Prienir  de  N.  D.  de  Vitré  éeoit  Abbé  en  i  f  ;8.  Quelques-uns 
CToyent  qu'il  l'avoit  eue  fur  la  démifTion  du  Cardinal  de  Bourbon ,  qui  en  avoic  été 
'pourvu  a  abord ,  &  qui  la  réHena  à  l'Abbé  d'Ëfpinai ,  qui  étoît  un  de  fes  Agens. 

René  Masse  ou  de  la  Malle  étoit  Abbé  en  ijdy.  &  i  J84.  fuivantlhiftoirc 
Monafiere. 

Charles  d'Espinai  Chanoine  &  Chantre  de'S.  Pierre  de  Rennes,Prieur  de  Gahar^i 
&  de  Hechlrcl ,  Abbé  de  S>  Gildas-des-Bois  âc  £vêque  de  Dol  obtint  l'Abbaye  du 
TtcHicheK  après  la  mort  da  fieur  de  la  Maflè ,  flc  la  pofléda  juùptk  fen  décès  arrivé 
en  ijpi. 

Pierre  Bouteiller  Chantre  &  Scholaftiquc  de  Dol  fut  pourvu  par  le  Duc  de 
Mercœur  Ôc  obtint  fes  Bulles  le  1 1  de  Novembre  if^ft.  Il  prêta  ferment  de  fidé- 
lité en  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes  l'an  1  jfji?.  Le  Roi  lui  oppofa  Pierre 
Plumeron ,  qui  fut  maintenu  par  Arrêt  du  Farleipent  de  Bretagne  :  mais  l'un  ôc  l'au- 
ne furent  remerciés  à  la  paix  générale  de  1  ^98. 

François  le  Prévost  Chanoine  &  Trdforier  de  S.Pierre  de  Rennes fijt  nom- 
mé en  ifp8.  &  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  la  même  année  dans  la  Chambre  de» 
Comptes  de  Nantes* 

JtAN  LE  Prévost  fut  nommé  en  1603.  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  en  i6oj. 
ÙL  inoroduifit  le  j>  d'Oâobre  de  la  même  année  les  Pères  de  la  Société  de  Bcetagoe 
dans  Ibn  Abbaye. 

Ga//.ari/î.T.4.  François  db'^ontmorenci,  fils  d'Anne  Marquis  de  Tury  &  de  Marie  de 
Beaunc,  fiit  pourvu  de  l'Abbaye  du  Tronchet  le  18  de  Mars  1528.  mais  il  s'en 
démit  en  1 540.  ainfi  que  de  l'Abbaye  de  Molême  ,  pour  époufcr  Catherine  Roger. 

Charles  DE  RosMADEC  a/fifta  aux  Etats  tenus  a  Rennes  l'an  1(^40.  en  qualité 
d'Abbé  du  TronchcT.  Les  grandes  réparations  ,  que  fon  prédéceffeur  lui  avoir  laif- 
fées  à  fiiire ,  le  déterminèrent  à  fe  demetue  en  lâ^S.  Ce  fut  de  fon  tems  que  les 
Bénédtûins  de  S.  Maur  Rirent  introduits  dans  l'Abbaye. 
,  Antoine-Dfms  Cohon  prit  pofrcfîlon  leaj  d'Avril  16^.  IlneprodaUkpoini 

de  Bulles ,  &  on  croit  qu'il  n'en  a  jamais  eu. 

Louis  Berrier  fut  nommé  en  16^1.  de  pennota  avec  l'Abbé  de  Leolai  an 
Dioccfe  du  Mans  l'an  i58o. 

.  M.  Jules  de  Goth  d'Espernon  prit  polfellion  en  perfonne  le  Lundi  de  la 
Pentecôte  fan  itfSo  &céda  Lonlai  an  précédent. 
N.  FioT  fbt  ponrû  de  l'Abbaye  de  N.  D.  dn  Trottckec  en  i7ta« 

S.  MARTIN    DE  VERT  OU, 

Qrifê  d*  S,  BemUt,  Diocèfe  de  Nantes. 

Mbnaflere  dok fim  origine  à  un  pieux  folitairedu  vr.  fiécle,  nommé  Martin, 
ui  eft  devenu  célèbre  par  fes  miracles.  Il  vivoit  fous  le  Pontificat  de  Félix  Evéque 
de  Nantes  ,  &  mourut  le  24  d'Odobre.  On  ignore  le  nom  de  fes  fuccelTeurs  &  en 
quel  tems  fon  Monaftere  a  étéfoumis  aux  Abbés  de  S.  Jouin,  qui  l'ont  changé  en 
me  Prfvôté  dépendante  de  leur  Abbaye.  Voici  les  noms  des  Prévôts,  que  nous 
avons  trouvés  dans  les  actes  de  la  Province:  On  y  trouve  zufTi  quelques  perfonnes 
qualifiées  Abbés  de  Vertou,  mais  elles  étoient  auûi  Abbés  de  S.  Jouin.  Cela  pa- 
role clairement  par  la  Chatte  que  Benoit  Ev6que  de  Nantes  accorda  amt  Refi- 
gieux  de  Veitoaen  1  lOf.  &  dans  laqncUe  Simon  eft  qualifié  Abbé  de  Vettoa  & 
de  S.  Jouin. 

AiMFRicuB  obtint  en  te6é,  dn  DncConan  II.  qœks  terres  de  la  Qditellenie 

du  Palais,  qui  avoient  été  mifes  en  vigne  payaflënt  la  dixme  à  fon  Monaftefe, 
comme  elles  payoient  avant  ce  changement  la  dixme  de  bled. 
•  GboproiBiaIlarD) 

Jean  Poliot  , 

Guillaume  de  la  Roche  tinrent  fuccelTîvement  la  Prévôté  de  Vertou  depuis 
h  fin  de  l'onnéone  fiécle  jufqu'au  Pontificat  de  Bernard  Evêque  de  Nantes  mort 
en  1 1 5p. 

Rainaud  étoit  Prévôt  ibitt  le  Pontificat  du  même  Prdat,  éc  lei  a  pent-éne 
'fiirvêcn. 

Bernard  fit  une  tianlàôioa  lednqaiâne  iout  de  Mai  I'm  tiSe.  wfte  GoA- 
lanmedeGoiilaine, 
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NiCOt.AS  c'toit  Prcvôt  aamois  dc,!ri!!et  124^. 
André  excrçoit  la  même  charge  I  da  i;^o2. 
•   Jean  Mwcet  leao  d'Août  1467. 

AtAiK  DE  CoETivr  Archevêque  d'Avignon  ^  Cwdinai  dn  thte  de  Ssamp 

Praxcde  niort  en  1 4.74. 

B.  Cardinal  de  Sainte  Marie  in  pmk»  nommé  par  le  Pape  Sbne  IV*  l'an  1474* 
François  Hamon  Ev^uc  de  Nantes  écoit  Pïévdc  dc  Venoal'ui  If  18» 
Gabriel  de  Grammont  Cardinal, 

'Guillaume  de  Carné  fe  difputoient  la  Prévôté  en  i  ;  p.  * 

Vincent  de  B/vUvilliers  Aobé  de  Celle  en  Bcrri  ëtoit  Prévôt  en  15-57.  ; 
'    Jean  Dumar  Doyen  de  l'EgUfe  d'Angers  étoit  Prévôt  de  Verrou  en 

Philippe  du  Beeoeau  Doyen  delà  même  Eglife  en  lyjj. 
■    Louis  Pico  de  la  Mirande  Abbé  de  S.  Mefmin  près  Odéintylit  iècmifentdefi« 
délité  au  Roi  l'an  i$6o,  pour  la  Prévôté  de  Vertou. 

Philippe  du  Bec  Evêque  de  Nantes  fie  le  iHêaie  foment  en  t  f  ^3, 

Pierre  Mariau  Chanoine  de  N.  D.  de  Paris  fit  le  m£'nie  ferment  en  î  J77. 

Michel  le  Ber  Chanoine  de  M.  D.  de  Paris  fkUmême  chofc  en  158^* 

François  Vallet  fit  le  même  fènnent^ki  itfbo. 

Jp  AN  Vallet  Aumônier  du  Rm  &  Fkienr  de  la  Tiâmtd  de  Poi^geM*  avoit  la 

Prévôté  de  Vertouen  i<îoj. 
Pierre  le  Ber  Chanoine  &  Archidiacre  du  Mans  étoit  Prévôt  en  itfia.  Il  fe 

démit  en  itfji. 

Charles  de  Bealmanoir  de  Lavardin  iut  pourvû  en        de  la  Vtétè/f6 
de  Vertou  fur  la  démilfion  du  prtfcédent. 
César  d'EstrM es  Cardinal  ctoit  Prévôt  en  l^44»IlilltroduUklillâbnnedaii9 

leMonaftcfc  de  Vertou  en  xC'^^..      fe  démit  en  170^. 

Jean  d'Estrées  neveu  du  piccédunt  Rtt  peurvû  de  la  Prévôté  en  170p.  fur  la 
démillion  de  fon  oncle.  Il  fut  nommé  àfArchevècM  dtf  Cambrai.  IlnuMunicie 
3  de  Mars  1718.  fans  avoir  été  facré. 

Armand  Bazin  de  Bezons  Archevêque  ce  Bourdeaux  fuccéda  au  précédent 
en  1718.  Ileftmotten  1721. 

Libéral  oe  Maranzac  Prierir  Commeadatake  dé  Léonard  de  NoUat fût 
pourvû  de  la  Prévôté  de  Vertou  en  1 72 1 . 

Saint  g  eo  rg  es* 

Ordre  êe  S*  Smh,  Dheèfr  dê  Rmmk 

Alaih  m.  du  nom  Duc  de  Bretagne  fonda  «xtre  Maifon  l'an  1052.  tn  fàveuf 
tfAdelle,  là  feeur.  H  y  avoit  déjà  quelques  asuét»  que  cette  Princêffe  menoit  une 
.vie  retirée  au  milieu  ae  la  Cour.  Pour  la  mettre  en  état  dcconfomitier  fon  facrifice, 
le  Duc  lit  bâtir  un  Monaftere  hors  des  murs  de  la  Ville  &  le  dota  d  amples  reve- 
nus. Plofieurs  perfonnes  diftinçuées  s'engagèrent  Ik  accompagner  la  PrincelTe  dans 
fa  retraite.  Aullttôt  que  les  édiiices  furent  achevés  ,  elles  furent  introduites  dans  le 
nouveau  Monaftere  par  le  Duc  ôclaDuchefle  fa  mere,  par  les  Comtes  de  Penthievre^ 
deCornoodlle  8c  de  Names  ,vu  ksEvêqnes  te  les  Seigneurs  qui  étoîent  i  la  Coor» 
La  PrincelTe  fut  établie  AbbdTedela  Coonminamé  qif  die  gouverna  jgfi|a'à  fiimott 
arrivée  le  $  de  Mars  1062. 

H ob ibrn B  (accéda  2k  la  Princefle  Adelle Tan  iM,  6c  (A  léàm  par  Main 

Evêque  de  Rennes.  On  ignore  l'année  de  famort»  te  JOUI  Cfi  eft  matqoe  att  t J  4e 
Janvier  dans  le  N  écrologe  du  Roncerai. 

Adelle  de  Bretaene ,  foeor  dn  Duc  AUûn  Fergcnt ,  fut  bénie  pat  SQveftie  de 
la  Gucrche  Evêque  de  Rennes  vers  l'an  loS  j.  Le  Uuc  en  fa  confiaéradoii  Confll» 
ma  toutes  les  donations  faites  au  Monaftere ,  Ôc  lui  en  fit  de  nouvelles. 

TiEPHAtNE  fbtla  quatrième  Abbeflê  de  S.  Georges,  âcvivott  ««iMM»  lès  deds 
précédentes  du  tems  de  Getvais  dln  Abb^  de  Saint  Melaine  en  io8i.  dc'moitcti 

.110^. 

iu>EL«^iDE  obtint  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  m.  mî  prend  le  Monaflere  de 
S.  Georges  fous  fa  proteâion  avec  tous  les  biens  qui  fan  Ont  été  donhési  Ce  Papé 
monta  lue  le  £ùiit  Sié|^  en  tt;9« 
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EtienHETTE  de  Tintenniac ,  fuivant  un  a£le ,  fut  hcnit-  vers  l'an  1 1 84.  tranlV;ca 
en  1 200.  avec  quelques  Laïcs  qui  lui  difputoient  les  oblations  de  l'Egiife  de  Mot- 
delles,  &  mourut  le  2^  de  Septembre  Tan  taop.  fuivant  les  Mémoires  de^iu  Paz. 

Mathhuk  vivoiten  i22j.6c  1251.  fuivant  quelques  acles  de  fon  Abbaye. 

Jamettb  aanligea  l'an  1274.  avec  les  Clunoines  de  Dol  poux  les  dixmes  de  la 
.Parwflè  die  S.  Georges  de  Guhtyngnë  au  même  Diocèfe. 

GuiOTTB  par  la  grâce  de  Dieu  AbbcfTc  de  S.  Georges  tranfigea  l'an  1 27y*avec 
Olivier  de  Tintcniac  Chevalier ,  fur  un  Vivier ,  qui  étoit  en  contcftation. 

Catherine  de  Matefelon  reçu  en  isp;.  une  obligation  ,  qui  hû  fucfiùte 
pour  une  certaine  fcnune  d'argent,  &  acquit  quelques  terres  en  Janvier  1504. 

Philippe  de  Matei  elon  gouvemoic l'Abbaye  en  ijai.fic  ijaa.  fuivant  cpiel- 
ques  actes  de  fon  Monaftcre. 

Alix  ob  Matefelon  aSéagea  Tan  1  ^tfo.  un emplaoemeat fitoé  devant  CoaMo* 
naftere. 

JULIENNI  DU  GuESCLlN  permit  au  Duc  le  5  d'Août  13$^;.  de  lever  vingt  ff;!^ 
par  feu  Ibr  les  hommes  de  Tinteniac. 

Philippotf.  i)f  s.  Pern  obtint  un  Mandement  de  la  Qiancellcric  le  5 ode  Juin 
140^.  Elle  plaidoit  contre  Ifabeau  Turpin,  qui  fut  inaiutenue  par  Lettres  du  17  de 
Sepœmbre  140^. 

IsABKAu  TuRPiN  étoit  Abbcflë  an  mois  de  Juillet  1420*  fuivant  on  aâe  de  S, 
Pierre  de  Rennes. 

Fexinb  du  Feu  ou  du  Fou  difpma  le  pas  aux  Abbés  de  S.  Melaîne  dans  les 
■pcoceflions  &  cérémonies  publiques.  Leur  différend  fut  terminé  par  une  Tran fac- 
tion paffée  à  Châteaubricnt  le  28  de  Mars  145:4.  dans  laquelle  il  fut  r^é  que  l'Ab- 
bé de  S.  Melâine  à  caufe  M  (à  dignité  Sacerdocaie  &  autres  xaifims  anca  tomes  ki 
prééminences  &  prérogatives  fur  lAbbeflé  de  S.  Geoiges.  Elle  vivok  encoce  le 
d'Avril  Tan  14.50.  «         «  * 

IsABEAU  PiEDELOUP  fut  élue  Tan  14^1 .  mais  fon  éleâion  ne  fiit  pat  unanime  ^ 
une  partie  de  la  Conununauté  s'étant  déclarée  pour  Olive  du  Qudka*  La  ptemierc 
réclama  la  protetlion  du  Duc  &  l'obtint;  la  féconde  eut  recours  au  Pape  qui  lui 
lit  éxpédier  fes  fiuUes:  mais  Ifabeau  fut  maintenue  par  Lettres  du  Duc  eiucgifirces 
à  la  Chancellerie  au  mois  de  Juin  1^62.  Fondée  fur  cet  Air6t  elle  jouit  de  l'Abbaye 
fans  Bulles ôc  fans  bénédicVu  ti  iufqu'à  fa  mçrt  arrivâîen  l47a.leloaJVLdeXail^l^* 
Auteur  du  Catalogue  des  Abbelles  de  5.  Georges. 

Olive  de  Qi h.en  entra  en  pofleflion  de  l'Abbaye  après  la  mort  de  fa  concur- 
rente, &  s'en  (Icmitcn  148  J.  en  faveur  de  Frantjoife  d'EÎVinai ,  fa  Rcligieufe.  Mar- 
guerite du  Guini  Reli^eufc  de  5.  Sulpice  Ht  quelques  acmarches  auprès  du  Duc 
pour  fe  procurer  cette  pbce  :  mais  la  faveur  de  la  Maifon  d'Efpinai  l'cmpona. 

Françoise  d'Espinai  fuccéda  à  Madame  de  Quelen  l'an  148J.  &  mourut  en 
i;20.  Pour  prévenir  les  troubles ,  quipourroient  naitre  après  fa  mort  dans  la  Com- 
monanté ,  ta»  ^étoit  donnée  une  Coadjutrice ,  qm  lui  fuccéda. 

RoBFRxr  TÎL'ssoN  prcfenra  fon  placet  au  Confeil  de  Bretagne  l'an  ijio.  pour 
avoir  periuifllon  d'éxécuter  fes  Bulles  fur  l'Abbaye  de  S.  Georges,  &  en  obtint  main- 
levée. EUeparok  être  morte  vers  Tan  1^25. 

IsABEAU  Hamon,  fœur dcs  Evêques  de  Nantes  &  de  Vannes,  prit  polTedioa 
,  de  l'Abbave  en  1523.  LesReligieufcs  menoient  alors  une  vie  fi  licentieufe ,  qu'elle 
foe  obligée  d'avdr  recouis  an  Dras  féculier  pour  les  contraindre  à  \  ivre  rcgulic- 
tement. 

Jeanne  de  la  Primaudaie  Religieufe  de  Fontevrault  étoit  Abbcflc  eni  ç  3 .4. 
mais  les  Lettres  de  maintenue  &  de  Sauvegarde ,  qu'elle  obtint  du  Confeil  de  Bre- 
tagne le  2  de  Mars  1^36.  marquent  que  fa  pofTelTion  n'étoit  pas  paifible. 

Marie  de  Kermeno  fut  maintenue  en  poflenion  de  1  Abbaye  l'an  tjjô.  ôc  en 
jouilToit  encore  l'an  i  ^40.  Cela  fuppofe  qu'elle  fupplanta  Jeanne  de  la  Primaudaie. 

Jeanne  db  Kermeno  Ht  ferment  de  fidélité  au  Roien  la  Cbambre  des  Comptes 
de  Nantes  pour  i'Abbaye  de  S.  Georges  i'an  i; Elle  moonit  en  x;7a.  le  37 
d'Avril. 

Philippe  P^Espinai  obtint  main» levée  de' l'Abbaye  de  S.  Georges  le  a6  de 
Janvier  i  J73.  &  mourut  fur  la  fin  de  l'an  1^85. 

Gabrielle  de  Mau&e  paroit  avoir  fuccédé  à  Madame  d'Efpinai,  ËUe  £t  fex- 
Vient  de  fidélité  aa Rjrà l'an  I 8 .& monnicla  mÇme  année* 
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MAEcnsf  DE  Beal'qcerrc  fît  fermentdefidiélkéauRoij&obfcmtniAUi-Wétf 
de  TAbbaye  de  S.  Georges  1  an  1 

Françoise  de  la  Favitti  fit  fermeiit  de  fidélité  au  Koi  Vvà  1^17.  pout  l'Ab« 
baye  de  <S.  Georges ,  chcifit  pour  fa  Coadjutrice  Magdelame  de  laFayetie  fa  niece^ 
&  mourut  le  jo  de  Juin  i5j 3. 

Magdelaine  dc  la  PAYiTTK  filt  beuie  en  15^3.  fie  mounie  l'an  t5p^  après 
avoir  rebâti  une  partie  de  fa  Muifon. 

Marcuëaite  i>U  Haixecoet  tut  pourvue  l'an  i6p;.  à  la  recomman^ktion  de 
Magdclaitdr  du  HalIc;goec  Dudieflê  de  Coiflin ,  fa  parente ,  flc  du  Cardinal  de  GoîA 
lin  Evcquc  d'Orléans  Ôc  grand  Aur^ônier  de  France 

Eusabëth  d'ÀLEORE  piic  pofleAîoa  de  l'Abbaye  le  z  de  Mai  17  ij.  die  moucut 
le  18  d'Avril  1741.  • , 

Judith  d£  Cbaumont  di  Guitki  apfispofifcflîon  le  17  d'Oftobie  1742» 

SAINT  SVLVIC 
Qrirt  de  Saint  BiaoSt»  Ditçèfe  dt  Rtaaes^ 

Raoul  fumominé  de  la  Fuftaie  eft  reconnu  pour  le  principal  fondateur  de  ce 
Monaftcrc.  Il  avoit  d'ahnr;  1  embralTé  la  Régie  cfc  S.  B  enolt  dans  l'Abbaye  de  S. 
Jouin  dc  Maracs.  La  réputation  de  Robert  d'Arbnirei  le  dticrmiiia  à  quitter  fon 
JVIonaftere  pour  fuivre  ce  iiouveau  Jean-Bapùfo  dans  le  dëfert.  Non-ièulement  il 
fe  rendit  l'imitateur  de  fa  pc'nitencc,  mais  encore  le  compagnon  de  fes  travaux  Apof- 
toliques.  Robert  ayant  dans  la  luitc  fonde  l'ALbayc  de  tontcvrault  en  Anjou  | 
Raoul  entreprit  un  pareil  établiflement  dans  la  for6t  du  Nid  de  Merle  au  Dtocèfe 
de  Rennes.  Je  dis  pareil,  parce  qu'il  fournit  aux  filles  pour  les  foins  delà  vie  ceux 
à  qui  elles  étoient  loumifes  pour  i'uiage  des  Saciemens.  On  ne  fixait  en  quelle  an- 
née il  jetta  les  fondemens  de  cette  Maiiôn»  o&  il  teAnina  fes  jours  le  10  d  Août 
l'an  1 1  2y.  Le  Nccrologe  marque  fa  mort  en  ces  termes.  Sanclus  Radul'fihus  Monit- 
chus  bandit  Jovtnif  pater  fratrum  &  Momaitum  taaCU  tulfku  ùbnt  i-j-KaL  iepiem- 
bris  amo  Domini  1129' 

Marie,  tille  d'Etienne  Rot  d'Angleterre  ,  fut  la  première  Âbbcffc  dc  cette  Mai* 
fon  ,  à  qui  elle  procura  de  grands  biens.  Les  Ëvcques  de  Quiniper ,  de  Rcuucs  Ôc 
de  Poitiers  lui  ibumirent  les  Monafteces  de  Locmaria,  de  S.  Maloprès  Eicé  &  de 
la  Magdelaiiie  de  Fougereufc:  deTorte  que  fa  Maifon  devint  un  chef  d'Ordre  des 
fon  vivant.  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  lui  donqa  le 'manoir  de  Lilleherche  avec 
toutes  fes  dépendances.  Elle  mourut  le    de  Mai  l'an  1159. 

NiNE  ou  Nivc  fuccéda  à  Marie  d'Angleterre  &  fit  confirmer  l'an  1 162.  par  le 
Pape  Alexandre  111.  toutes  les  donations  faites  à  fon  Abbaye.  £lle  eut  l'avantage 
de  receveur  dani  là  Onununauté  Enoeuent  Aile  d'Alain  Cooitt  de  Ridiemont  (Se 
de  Bcrthe  Ducheffe  deBret-i  ne.  Le  Duc  Conan  IV.  en  cette  ccnfiddr^tion  donna 
aux  Reli^ieufesde  S.  Sulpice  le  lieu  de  Merle,  où  eft  aujourd'hui  leur  Monalkre. 
Nive  obnnt  en  1 18t.  une  lettre  de  Flitlippe  Evéque  de  RenneSf  qui  confinne  la 
donation  ra'Ahii^  &  F-it-nne  fes  prédccetTeurs  avoient  faite  à  Saint  Sulpicc  de 
l'EgUie  d  £rcé.  On  ne  icait  en  quelle  année  elle  mourut. 

A.  étoic  AlttieflêdeS.  Sulpice  fous  le  règne  de  la  Duchefle  Confiance  :  Elle 

cfl  nommdc  Aanor  dans  une  donation  faite  au  Prieure  dc  Sainte  Croix  par  André 
Seigneur  du  lieu.  Mais  dans  un  ade  daté  de  l'an  120t.  elle  eft  nommée  Ameiiue* 
Pn  Obtroatre  marque  fa  mort  en  1 3 1  o. 

Olive  obtint  l'an  1213.  une  lettre  de  Pierre  Ev^-que  de  Rennes  ,  qui  ratifie 
toutes  les  donjftions  ea  dijunes  £ùtes  à  fon  Monaftere.  ËUe  mourut  le  fuiéme  jour 
de  Mars  l'an  1214. 

Mabii  LK  obtint  en  1116.  une  Sentence  ,  qui  lui  ajuge  une  portion  de  dixnic  en 
la  ParoiiTe  de  Moulins  après  la  mort  de  Barthelemi  Redeur  de  cette  Kglife.  Elle 
xedra  en  1 224.  fesReligicufcs  du  Monaflere  de  b  Pierre  d'Alberic ,  &l  mit  en  leuf 
place  deux  Chapdains.  On  ne  iSj^pas  en  quel  tems  elle  mourut:  nuûs  elle  vivoît 
encore  en  1228. 

£.  tranfigea  l'an  12  jj).  avec  Alain  gendre  de  Pierre  Seigneur  de  Partcnai  fut 
«qudques  Vwag^  de  UFïHoifle  de  Moifé  qui  furent  céd^ 
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Jeanne  de  Ka f r  Alhdïe  de  è.  Sulpice  vija  an moisde  Mus  layo.  lèPricuf^ 

de  Locmaria  près  Quimper. 

Agnès  gouvemoit  l'Abbaye  en  i2ç8.  flc  vîvok  encore  m  mois  d'Août  waSf, 
GuiLLEUETE  préfenta  le  Vicariat  de  Locmaria  À  ftene  Alaîn-Oblat  de  ion  Âfo- 

nafterc ,  félon  un  ade  de  1 294.  vû  par  M.  Hevin. 

EusTAjsfc  accorda  en  12^4.  au  même  Frère  Alain  une  penlioit  alimentaîrc  de 
^40  livres  par  an  pour  Tes  honoraires  de  Vicai:   j  c   Jrael  de  Locmaria. 

Jfanne  afféagca  l'an  i -joa.  une  terre  de  fou  Abbaye,  ôctranfigea  l'an  1314.  âvec 
Gcoftroi  Seigneur  de  Châtcaubrient  fur  l'uTagc  que  les  Religieufes  de  S.  Malo  dé 
TeiUai  avoient  en  la  fiirât  de  ce  nom»  * 

Peurine  des  Grances  fucc^Hrt  Jeanne  ,&  gniiverna  rAhhayc  pendant  trente 
ans.  Elle  vifita  le  Prieure  de  Locni^na  ic  neuvième  jour  d  Avril  l'an  1^41.  6c  mcu- 
rut  le  Mardi  avant  la  fcte  de  S.  Jacques  &  de  S.  Philippe  veis*ran  1 54^ . 

Marguerite  de  Coecquen  étoit  Abbellë  en  ijtfj.  luivant  un  aâe  de  fon  Mo-> 
naftere. 

Almote  donna  ledoOziéme  jour  de  Février  l'an  1572.  ladminifiration  du  Prieuré 

de  Locmaria  près  Quimper,  à  Frère  Guillaume  du  Brcuil. 

GuiBOURDË  u  O&ANCE  llicct^da  à  Almote,  ôc  mourut  le  premier  d'Avril  Tan 

Jeanne;  Mili  on  e!ue  en  permit  en  1402.  à  Raoulerre  de  Coetqueu 

Prieure  de  Locmaria  euPorho^  de  rendre  aveu  à  la  Seigneurie  de  Porhoëtj  ôl  mou- 
rut en  1407. 

Gillet  te  ue  Taue  gouverna  TAbbaye  pendant  dix-neuf  ans»  flc  mountcle^ 

de  Juin  1426. 

GuiLLEMETTE  MiLLON  luî  fuccéda  ;  maison  ignore  letemsde  fa  mort. 

Jeanne  de  Qcedii.lac  rendit  aveu  l'an  14(0.  a  la  Comtefle  de  Lavai  Dame  de 
Vitrd  pour  les  biens  de  ion  Monallere  dépendant  de  cette  Dame.  £Ue  mourut  le  if 
d'Avril  14.61.  * 

Marie  étoit  Abbeflë  en  1461.  mais  on' ne  ffjait  de  qodle  Maifon  elk  étoît ,  ni 
en  quelle  année  elle  mourut. 

Jeanne  Millon  mourut  le  7  de  Mats  i4p8. 
'  Andr1<e  Belloneao  fin  élue  l'an  149S.  ficmoamtle  ;  dePévrîer  Tan  r^s;^  . 

Alizon  du  Pontbellanger  fut  clue  l'an  1729.  &  donna  procuration  le  9  de 
Juillet  I  n^  -  P^"''  recueillir  la  fuccellion  de  Dame  Perronelle  Millon  Prieure  de 
Locmaria ,  qui  appartenoit  à  (à  Madfon.  Son  dëcis  arriva  le  17  de  Juillet  i 

Jacqi  tLiNE  Ut  H.\Rcoi'kT  parolt  avoir  fuccédé  à  Madame  du  Pontbcllarger. 
ËUe  lit  ferment  de  iidélitt:  au  Roi  1  an  is$6.  Elle  conféra  le  7  de  Novembre  1  jo^. 
le  Prieuré  de  Locmaria  près  Quimper  i  Gabrîelle  deMorais,fa  nièce,  flc  mourut 
le  cinquième  jour  dej)ccembrc  l'an  j)77. 

Marguerite  de  UARCOURr  ccoic  Coadjucrice  de  Jacqueline ,  ùl  tante,  en  i  jyor 
mats  on  ne  fî^  fi  elle  lui  a  fîirvéco. 

GAB.<iiELLC  DE  MûRArs  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  l'an  1Ç79.  conféra  l'aa 
I  j:  80.  le  Prieuré  de  la  Ville  aux  Nonnains  i  foeur  Michelle  de  la  Haye ,  ik  Reli- 
gieufe.  Elle  fût  obligée  de  quitter  Ibn  Monaftere  en  i  ^85.  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert de  la  contagion ,  qui  affligeoitle  pays.  Aprps  avoir  gouverné  fagementlaCon^ 
munauté  pendant  plufieurs  années ,  elle  fe  démit  en  faveur  de  Dame  Ancoiaette 
Morais,  fa  nièce,  ôc  mourut  le  17  de  Décembre  1614. 

Antoinette  de  Morais  fiit  pourvàe  lur  Ja  réfignation  de  fa  tante,  &nc  fut 
pas  allez  lieurcufe  pour  lui  fermer  les  yeux ,  étant  mnrre  kir  de  Septembre  léo& 
iiile  lit  ferment  de  lideiicc  au  Roi  l'an  léoj.  Icion  faoïoicau. 

Marguerite  D'ANGEWNEsfut  nc^mméecn  itfo8.  fit  ferment  de  fidélité  auRcn  Fan 

i5 10.  &  mourut  le  j  dejuillet  1  ûiîi.âgde  de  82  ans  après  ^4  ans  de  gouvernement. 

Marguerite  de  Morats  AbbeiTe  de  Saint  Sulpice  plaidoitl'an  id88,  contre 
Jeanne  de  Talhoet  Prieure  de  Locmaria ,  qui  lui  diiÏNWMt  la  Jurifiliâioa  ifiir  ce 
Prieuré.  Elle  mourut  le  j  de  Juin  1704. 

Angélique  Renée  de  la  Forest  d'Armaillé  Grande  Prieure  de  l'Abbaye 
iîit  nommée  Abbefie  le  d'Août  1704.  &  prit  poflèffîon  le  10  de  Novcanbre  de 
la  mtme  année.  Elle  mourut  le  premier  de  Mai  172!. 

ÛLivE  Claude  ëleono&e  dc  L£squ£N  de  la  .Yillemeneust  pcic  poffeiOoii 
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le  24  cîe  Juin  1721.  donna  fa  démiflfion  en  1727.  6c  fe  retira  clicz  les Rcl^gVilrfët 
Cordelières  de  Quimper ,  où  elle  mourut  le  a  1  de  Septembre  1730. 

Magdelaine  EirsAB.  de  Bouchard  db  Lossan  db  Pabbei  d*Aubbté1iir1 
Grande  Prieure  de  Notre-Dame  de  la  SattUàîe  prit  poflèflton  de  l'Abbaye  dt  Seinl 
îSttlpice  le  17  de  Juillet  1727. 

lÈMOifTCjSsiN. 

Ordut  éb  S,  Benort,  Dhcèfe  d»  S*  Mah, 

Doit  fon  dtabliiTement  à  Meflire  Sebadien  de  Guemadeac  Evêque  deS.Màlo> 
iqw  le  fit  ériger  en  Abbaye4'an  i<$77.  La  premieie  Abbeffc  fiit  Suzanne  de  Guc« 
madeuc  Prieure  de  Locmuia  flt  f«nur  du  mlac 

S  A  l  Nt    PIERRE  DE  k  l  L  L 

Ordn  dt  S,  AMg$^f  Dioeèfi  d»  Rtmusi 

IIenri  de  Fougères,  fils  de  Raoul  Sire  déFcnigeres  6c  de  Havoife  de  Bieit-s 

fait  ,  fut  le  fondateur  de  cette  Eglife,  qu'il  donna  aux  Chanoines  Réguliers.  On  ntf 
fçait  en  quelle  année  il  forma  cet  ctablilTcinent ,  ni  quel  en  fut  le  mutif.  Tout  ce  quL 
noosparoîk  certain  ,  c'eil  que  ce  Seigneur  diaflant  dans  la  forêt  de  Fougères  l'an 
ï  I  yo.  fût  attaqué  de  la  maladie  ,  dont  il  mourtJt.  Il  fé  fit  trnnfpoiter  dans  fon  Châ- 
teau de  la  Forefteric  près  du  Bourg  de  Landcan ,  ou  il  lit  Tcair  tous  les  Clercs  ,  fe» 
enfans ,  fes  Barons ,  6c  une  poftîe  de  fes  fujets  pour  leur  déclarer  fes  dernières  vo* 
lontés.  Il  recommanda  fur  toutes  chofesà  Raoul ,  fon  iils  amc,  de  jr^té^er  l'Abbaye 
de  Rillé  6c  toutes  fes  dépendances.  Après  avoir  réglé  les  aiiaircs  dumeltiques,  il  prit 
l'habit  de  l'Ordre  de  Citeaux  avec  le  confentenient  de  fa  femme  9  4c  s'engaget 
(dans  la  Communauté  de  Savigni ,  où  il  mourut  la  nicntc  année.  ^ 

Gautier  d  Alion  fut  le  premier  Abbé  de  Rilic.  Il  fut  préfent  à  la  cérémonie, 
^iieon  vient  de  parler ,  fie  moiinit  le  9  de  Janvier  l'an  1  \$^^ 

Guillaume  fut  élu  l'an  tij7.  6c  mourut  le  i  de  Mars  ti??-  H  fit  confirme^  Monejl.  An^Ock 
par  Raoul  de  Fougères  la  fondation  df  fon  Monaftcre  &  toutes  les  donations,  ^"«•'♦f'*»*» 
y  «voient  été  faites. 

Maurice  a  foufcrit  à  l'accord  fait  l'an  1174.  entre  Guillaume  Abbé  de  Saint 
Melaine  6c  JofTelin  Abbé  de  Savigni  pour  les  dixmcs  de  la  Paroiiïe  de  Thori^né. 
Il  fut  commisen  1 184.  par  le  Pape  pour  juger  le  diflérepd  que  les  Moines  de  Saulte 
Croix  de  Vitré  avoient  avec  les  Seigneurs  de  la  Ville  -  Rolland.  On  ne  ait  pas 
l'année  de  fa  mort;  le  jour  en  eft  marqué  datule  Nécfologc  de  fon  Munaficrei 

Pie  rre  (bufcrivîc  Taft  i  »97.  à  iin  accord  paflë  entre  Herbetc  Evéque  de  Rennes 
6t  l'Abbé  de  Marmouticrs.  [1  vivoit  encore  l'an  1 200.  félon  une  Charte  de  Savigni. 
Sa  mort  eft  marquée  au  4  de  Janvier  dans  le  Nécroloee  de  fon  Abbaye. 

Gautiek  fiie  tdmoin  de  b  paix  feîte  encre  l'Abbefu»  de  S.  Sulpice  6c  Juhel  de 
Moifé,  en  préfcncc  de  Pierre  de  Dinan  Evôquc  de  Rennes  ,  touchant  les  moulinS 
de  Moifé.  11  vivoit  encore  l'an  1210.  félon  une  Charte  de  Marmoutiers. 

Guillaume  oecofia  Tan  1217.  la  tranlàffîon  paffîe  entre  l'Abbé  du  M^Mt'^atnt'^ 
Michel  Ac  Guillaume  le  Moine  Ghevatter  touchant  k  Qiapelle  de  N.  D.  de  Mat  - 
terre.  •.  - 

Lesaâes  nous  finimi&nt  tris  > peu  Abbës  de  Rillé  )ufau*au  ivi.  fiécle,  noiit 

Remplirons  les  intervalles  des  noms,  qui  fe  trouvent  dans  le  Nécroloffe. 
'   Rolland  mourut  le  14  de  Février  félon  le  Nécroioge  de  Ion  Abbaye. 

Philippe  mourut  le  19  de  Mars  félon  le  même  Nécrologe.  E  cranjOgea  Tbii 
Il 2 cj.  avec  l'Abbeffede  S.  Sulpice  pour  les  dixpies  de  S.  Mëdlcd» 

Luc  mourut  le  y  de  Juinfuivant  le  m£me  Nécroloee. 

BIathibu  mourut  le^  19  d'Août  félon  le  mime  Nécrologe. 

Thomas  tranfigea  l'an  laSd.  avec  Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Mafclie  ,&  Sei« 
gneur  de  Fougères  fur  la  haute  juflice  du  Bourg  de  Rillé.  Il  mourut  le  10  de  Fé-* 
.vtîer  félon  le  Nécroioge  de  fon  Abbaye. 

Ragenaro  mourut  le  20  de  Septembre  fclon  le  môme  Nécrologe* 
■   Anceun  mouxvit  le     d'Oâobxc  félon  k  même  Néc(ok^e.  ,  * 
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Geoffroi  mourut  le  premier  de  Novembre  félon  le  même  Nëcrologtf; 

Hugues  Mauveis  mourut  le  j  de  Mars  félon  le  même  Nécrologe. 

Guillaume  gouvernoit  TAbbayc  eu  1391.  félon  une  Charte  de  (on  Abbaye.  Ce 
peut  ùtte  le  G.  diâlus  ^bbas  Burgenjh,  dont  il  cft  parlé  dans  le  Nécrologe  ,  &  qui 
mourut  le  1 8  de  Septembre. 
►  Jean  de  Rennes  étoit  Abbé  en  1405.  félon  un  ade  de  fon  Abbaye.  11  mourut 

le  29  de  Janvier  félon  le  Nécrologe. 

Mathieu  Groussin  mourut  le  1 1  de  Mars  fuivant  le  Nécrologe. 

Geoffroi  Piedevache  mourut  le  19  de  Février  félon  le  Nécrologe. 

Jean  de  Laval  étoit  Abbé  en  14J  i.  Ôc  mourutle  6  de  Janvier  félon  l'Obituairc 
de  Monfort. 

Mathieu  de  S.  Gilles  mourutle  4  d'Avril  fuivant  le  Nécrologe  de  fon  Ab- 
baye. 

Jean  de  Vxuleon  de  Vallc-Leonis  mourut  le  24  de  Juin  félon  le  même  Né- 
crologc. 

Guillaume  de  Touffou  obtint  une  fauvegarde  pour  fa  maifon  l'an  1460.& 
conféra  le  Prieuré  d'Apigné  en  1479.  Sa  mort  cil  dans  le  Nécrologe  au  fixiéme 
jour  de  Décembre.  Il  tut  le  premier  Profeffeur  de  Droit  Canon  dans  l'Univerfité  de 
Nantes,  &  il  travailla  beaucoup  à  l'éredion  de  cette  Univerfité. 

Raphaël  de  Cerva  tenoit  l'Abbaye  en  1495.  ,11  y  a  apparence  que  c'étoit un 
Italien  pourvu  par  le  Pape. 

Maurice  le  Bigot  Protonotairc  du  faint  Siège  tenoit  celui  de  Rillé  en  i  jcy, 
&  mourut  le  ?  de  Juillet  i  n7-  Son  temporel  fut  mis  en  Régale  le  1 1  de  Juillet. 

Jean  le  Bigot  neveu  du  précédent  obtint  main-levée  des  revenus  de  Rillé  le 
2Ç  d'Août  I  n7-  'I  ttt  ferment  de  fidélité  au  Roi  dans  fa  Chambre  des  Comptes  de 
îs'antes  le  27  de  Mai  1741. 

Sébastien  Thomé  "Tréforier  de  l'Eglife  de  Rennes  6c  Prieur  des  Prieurés  de 
Saint  Sauveur  des  Landes  &  de  Noyai  lur  Villaine  étoit  encore  Abbé  de  Rillé  en 
^  1  jyS.  Il  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  pour  fes  Bénélices  en  1  &  mourut  le  14 
de  Janvier  iy(59.  fuivant  le  Nécrolcge  de  fon  Abbaye. 

René  de  la  Haye  fut  nommé  en  1J69.  &  mourut  le  premier  d'Août  i;8i.  fé- 
lon le  mCmc  Nécrolcge. 

Melchior  de  Maubonnai  Grand-Vkraire  du  Diocèfe  de  Rennes  fut  pourvu 
de  l'Abbaye  de  Rillé  en  1581.  nommé  à  l'Evêché  de  S.  Brieu  en  1 60 1 .  &  mourut 
en  1618. 

Nicolas  de  Limagues  fuccéda  à  l'Evêque  de  S.  Brieu  &  mourut  en 

Pierre  d'Espinose  aflijfa  aux  Etats  de  Bretagne  ès  années  i5jj.ôc  i5f7.  en 

qualité  d'ALbé  de  Rillé. 

*♦«♦«*****•  ♦  ♦ 

La  manfe  Abbatiale  a  été  unie  à  la  Cure  de  S,  Loui^  de  l'Orient  au  Diocèfe  de 
.Vannes ,  à  la  nomination  du  Roi. 

SAINTE   CROIX   DE   G  U  I  N  G  A  M  P. 

Ordre  de  S.  Augujîin,  au  Diocèfe\de  Treguer. 

Bernier, Hifi.de     Etienne  Comte  de  Pentliievre  &  la  Comteffe  Havoife  ,  fon  époufe,  fondèrent 
miou,g,^9,       cette  Abbaye,  6c  y  mirent  vers  l'an  1 1  jo.  des  Chanoines  Réguliers,  qu'ils  tirexenc 
de  l'Abbaye  de  Bourgmoyen  près  Blois.  On  ne  fijait  pas  en  quelle  année  le  Comte  tic 
cette  fondation  :  tout  ce  qui  nous  paroît  certain ,  c'eft  qu'il  mourut  l'an  1 1 5  7.  6c  que 
fon  établilTement  fut  confirmé  par  le  Duc  Conan  IV.  fon  petit-fils  &  par  la  Du» 
cheffe  Marguerite  d'Ecolfe  fon  époufe. 
W^a'"'-'  ^'^*       J^'^N  furnoinmé  de  la  Grille  hit  le  premier  Abbé  de  Sainte  Croix,  ^ull  goo-^ 
f*^  «r-ft.piï.  yej.„a  pendant  quatorze  ans.  Il  fut  fait  Evirque  de  S.  Malo  l'an  1144.  6c  mourut 
en  I 17?. 

MovsE  fut  élu  l'an  1 144.  ôc  a  foufcrit  à  plufieurs  Chartes  du  Duc  Conan  IV.  Sort 
zèle  pour  la  pureté  des  mcciirs  lui  attira  l'indignation  de  Henri  Comte  de  Penthie\Tc:. 
Ce  Prince  ne  pouvant  fupporter  les  reproches  de  l'Abbé,  qui  avoit  été  Chapelain 
,  de  fa  mere,  le  chafla  de  fa  mailbn,  6c  donna  fa  place  aune  Demoifelle  qui  lui  fcr- 

voit  de  concubine.  Les  Chanoines  eurent  recours  au  Pape  Eugène  III.  qui  fit  icn- 
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trer  Henri  dans  fon  devoir.  Pour  té^aict  lepaiTéj  il  retira  fa  concubine  de  l'Ab- 
baye de  Sainte  Ooiz ,  êc  la  mafia  &im  defesâaroiVs,  qui  itâe  Prévât  de  Tre?aer. 
Ilrappellacnfuitc  Moyfe  ,  &  lcr(:tabiit  dans  Tes  honneurs.  Nonobftant  cette  larif- 
ÊUition^  quelques  perfonnes  acculèrent  encore  Henri  auprès  du  Pape  Alexandre  III. 
Pour  fermer  la  bouche  &  Ces  ennemis ,  il  envoya  à  Rome  vers  i  i8o.  R.  Abbé 
Sainte  Croix  ,  à  qui  il  donna  une  lettre  pour  le  Pape.  Cette  lettre  nous  apj'rend  que 
Henri  avoit  alors  80  ans»  qu'il  avoit  placé  par  ordre  de  fon  j^e  la  première  pierre 
de  i'Eglife  de  Sainte  Croix  atthue  mpmt»hi  ;  &  qu'elle  avoit  eu  ttcm  Abbés  <pii 
iVivoient gouvernée  depuis  plus  de  ans.  D'où  l'on  peutconclurc  que  cette Egllfe 
fiit  commencée  vers  1 1 10.  âc  que  les  Chanoines  y  entrèrent  vers  1 1  jo. 

R.  fut  le  troifîéme  Abbé  de  Sainte  Croix  fuivant  la  lettre,  donc  on  vient  de  par- 
ler. On  nef<^att  pas  en  quelle  année  il  mourut. 

JoDoiN  obtint  en  1 1^0.  une  Bulle  du  Pape  Clément  III.  qui  confirme  ia  fonda* 
cion  de  fon  Abbaye  &  ratiBe  toutes  les  donations,  qui  y  avoient  été  faites.  Le  Pape 
lappelle  dans  fa  bulle  celles  de  fes  pi^décefleuta  Innocéiit  IL  0c  Alexttuite  lil. 
pour  !;i  même  Abbaye.  Jl  vivoitenc(»eXan  I20X. 

L.  a  loufcrit  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Guirvinil  oU  de  Beauoort  faite  jjar 
Alain  Comte  de  Pentliievre  l'an  laoa.  en  pcédcttoc  de  Gnilianme  Eyêque  de  Saint 
Brieu  ic  de  GeoâroiLoix  Ëvêqoc  dTcenier.  ■ 

Danibl  tranTigea  l'an  1 2^7.  avec  Alain  deLediardcieu  Eveque  de  Tfqgqec  poo^ 
kpcopriétdde  rËgiifede  Ploemagpeci  ... 

*      *      *      *      *      *      *      *      *      *  * 

-  JsÀN  DE  Pleoran  tranfigea  le   de  Février  l'an  13^7.  avec  Catherine  de  Leodi 

[veuve  de  Henri  de  Pledrnn  fon  frère  pour  fon  do-Jaire. 

Rolland  Abbé  de  5amcc  Croix  fut  recommandé  au  Duc  l'an  140;.  par  le  Pape 
Benoît  XIII. 

pRiGENT  Bahfr  pourvu  de  l'ALbavc  de  Sainte  Croix  fut  recommandé  au  Duc 
par  le  Pape  ALirtm  \ .  1  an  i^tB.  Ôc  vivoit encore  le  20  de  Septembre  1^36.  fuivant 
une  quittance  de  ce  tenu. 

Jean  ITamon  fut  élu  en  i4|7.&vivdccnooceran  x^^aklèlaniinaâederAb* 
baye  de  Boquen. 

Bertiand  étoit  Abbé  de  Sainte  Croix  en  iffj.  U forvant  des  acquits  qui 
ic  trouvent  aux  Archives  du  Duché  de  Penthlcvte.  H  ie  nommait  Ftançoia  fiert 
trand  luivant  un  acte  de  1477. 

'  Rolland  ^it  Abbd  en  ifos.  êc    is.  ftbn  des  acquits  datés  de  ces  années 

ÔC  confervi.'s  aux  Archives  de  Penthicvrc. 

Pierre  de  Kervanay  fijt  maintenu  le  6  de  Septembre  ip4.  en  poiTeflion  de 
TAbbayey  qui  lui  dtoit  félon  les  apparences  difputée  par  un  R^;tdier  y  il  vivoit  en* 

core  en  i  pp. 

Jean  le  Cozic  préfena  Ion  placetà  la  Chancellerie  l'an  i^jtf.pour  faire  en- 
f^ftrer  les  Bulles  qu'il  avoit  obtenues  pour  l'Abbaye  de  Sainte  Croix  »  &  «ivoic 
encore  en  1^4^.  le  12  de  Février Mvant  uoe  quittance  conftrvéeaux  Afchivcsdu 
Duché  dePendiievre. 

Philippe  RsMOftD  fit  jfennent  de  fidélité  au  Roi  l'an  pour  l'Abbaye  de 
Sainte  Croix  de  Guingamp. 

Pierre  Cornull  i  er  atfiila  aux  Etats  tenus  à  Rennes  l'an  1/^8.  en  qualité  d'Ab- 
bé de  Sainte  Croix ,  fat  nommé  àl'Evéché  de  Rennes  en  tStg,  de  mourut  le  2» 
de  Juillet  itfjp. 

Louis  du  Matz  ou  du  Meta  afltfta  aux  Etats  tenus  à  .Vitré  Tan  1571.  en  qua- 
tité  d'Abbé  de  Sainte  Croix. 

Charles  du  Flissis  D*ARGENni  Iht  ponrvft  defAbbaye  de  Sainte  Crok 
en  1  s^s).  facré  Evêque  de  Tulles  le  10  de  Juin  172; •  àc  moumc  k  97  de  Sep-? 
tcwbic  1740. 

RxNWOStPH  CoHATs  GouYON  Launay  Aumôniex  de  la  Reine  fi»  nommé 
%  l'Abbaye  en  i7^iv 
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S  A  l  NT  J  E  A  N  DES  PRÈS. 
Ordn  àt  S,  Aagupa ,  Dioeè/e  dt  S.  AJalo, 

Oà  n'a p6 découvrir  jufqua  préfcntle  véritable  fondateur  de  cette  Abbaye  ,  ni 
fcs  commencemens  &  Tes  j  rogrès.  Quelques-uns  en  attribuent  l'honneur  à  Henri 
II.  Roi  d  Angleterre  ût  ulurpateur  de  la  Bretagne  dans  le  xii.  fiéde;  d*amres  don- 
nent cette  fondation  aux  Comtes  de  Porhoct  Seigneurs  du  territoire  •  »  aucuji 
titre  ni  pour  les  derniers  ni  pour  le  premier.  Cependant  la  prdfompcion  eu  pouc  les 
Comtes  de  Porhoiic:  c#u  on  ne  nous  perluadera  jamais  que  Henri  IL  8c  Geo&oi 
fon  fils  qui  minèrent  en  1 168.  i  I7y .  le  Château  de  JoUelin ,  qui  chaflétcnt  tous 
les  habitansdc  la  Ville,  &  qui  firent  des  dégâts  afireux  dans  tout  le  pays,  aytnt 
ruiné  en  méme-tcms  l'Abbaye  de  S.  Jcan-des-Prés  qu'ils  avoicnt  fondée  quelques 
années  auparavant.  H  eîl  bien  plus  naturel  de  penfer  qalls  n'ont  détruit  cette  Ab- 
baye ,  qu'en  haine  de  la  M  ai  fon  dePorhoët,  qui  leur  étoit  toujours  oppofcc  ;  &  s'ils 
l'ont  rétablie,  ce  n'a  été  que  pour  réparer  une  partie  des  maux  qu  ils  a\  oient  tkits 
dans  leurs  emportemens.  Les  malheurs  arrivés  à  cette  Mùfon  l'ont  dépouillée  de 
nous  fes  anciens  monumens,  &  il  n'en  eft  refld  aucun  qui  puiflTe  conftatcr  la  fuite 
de  fes  Abbés  jufqu'au  xv.  fiécle,  A  l'on  en  excepte  les  uois  premiers  de  cette  Me 
qui  font  du  xii.  fiécle. 

JuD.  .  .  .  eft  le  premier,  qui  nous  foit  connu:  il  fut  du  nombre  des  huit  Abb(;,<, 
qui  afTiftercnt  de  leurs  confeils  Jean  de  la  Grille  Evêauc  de  S.  Malo  &  Guillaume 
de  PalTavant  Evéque  du  Mans,  commis  par  le  Pape  Adrien  IV.  pour  juger  ledîf- 
ftrend  que  l'Evèquede  Nantesavoit  avec  les  Moines  de  Toumus. 

Gui  fut  témoin  d'une  donation  feite  l'an  i  itfj.  à  l'Abbaye  de  Monfort  par  ua 
Gendarme  de  Lohcac ,  nommé  Pierre  ;  &  d'une  autre  faite  auPrieuré  delà  Trtimd 
de  Combou^  par  Albert  Evèque  de  S.  Malo.  U  eft  qualifié  dans  ces  aâea^bé  de 
Joflelin  ,  &  non  de  Saint  Jean  des-Prés  :  mais  comme  il  n'y  a  pas  eu  d'autre  Ab- 
baye à  JolTelin  que  celle  de  S.  Jcan-des-Prés ,  on  a  fort  bien  pu  donner  à  l'Abbé  de 
S.  Jean  le  titre  d'Abbé  de  Joflelin ,  comme  on  a  donné  le  nom  d'Abbé  de  Monfort 
à  l'Abbé  de  S.  Jacques  près  MonfoK,  &  celui  d'Abbé  de  Fougères  à  l'Abbé  dç  âw 
Pierre  de  Rillé  près'i'  oueeres. 

A.  ...  déqualifié  Abbé  de  S.  Jean* des -Ptés  dans  une  Charte  de  Painponc 
datée  de  l'an  i  19p. 

Nicolas  Abbé  de  S.  Jean-des-Frés  mourut  le  1 7  de  Janvier  fuivanc  le  Nécro- 
loge  de  MoRtfbrt. 

PiLKRE  UF  Bart  OU  le  Bart  porte  le  titre  d'Abbé  de  S.  Jean  dans oaandoiaâe 
de  ccne  Abbaye .  dont  la  date  ne  paroit  plus .  dit  le  Large. 

Robert  Lescuier  fit  bâtir  le  cloître  de  faMalfonfan  1402.  llfoutînt  plufieUB 
|icocès  pour  la  défenle  des  droits  de  fon  Abbaye  ^  &  .vivoit  encore  en  1447. 

Gui  de  Coetlogon  étoit  Abbé  en  14^0.  fiuvantnnavettdaiédeceteeannée: 
il  fin  transféré  à  Palnpont  deux  ans  i^ès,  tt  mounK  Abbé  de  ctcse  Maiiba  Fan 
ii473.  félon  le  P.  le  Large. 

Jean  de  la  Bouere  fut  élu  l'an  14;  2.  faifoit  les  fim£tions  de  Grand-Vicaire 
du  Diocèfb  de  8.  M*lo  en  14(0.  te  vivoit  encore  l'an  1471* 

Robert  de  Brede  fuctréda  an  précédent»  fion  a'entappmtnàun  andcn  aSto 
non  daté,  vu  par  le  P.  le  Large. 

PlBEiE  B1HOVLIER  tint  l'Abbaye  depuis  l'an  147^.  jufqu'en  i4pa. 

Mathurin  de  l'Ormk  fut  élu  après  la  mort  de  Pierre  Bihoulier  :  mais  le  Pape 
n'agréa  pas  fon  éledion,  &  nomma  à  l'Abbaye  Jean  Bohier  natif  d'Auvergne.  Ce 
de^er ,  étant  déjà  Abbé  de  Ruis ,  (è  dïhidt  de  fon  droit  finr  S.  Jean-des-Près  en 
&veur  de  Gilles  de  Coetlogon,  qui  le  fit  valoir. 

•  Gilles  de  Coetlogon  Chanoine  de  S.  Jacques  de  Moofbrt  âc  Liceoctc  co 
Droit  Canon  obtint  lès  Bulles  du  "Pvpc  Alexandre  VI.  le  9  de  Noimnbte  i4^r« 
Qnosqu'elies  lui  accordent  tous  les  droks  d'Abbé  RégiJicr ,  elles  ne  lui  donr.ent 
cependant  l'Abbaye  qu'en  Commende.  Gilles  obtint  en  x  $0  i.ie .privii^e  de  bénie 
&  réconcilier  les  EgUfes,  de  confiirer  les  Ordres  AfineutSi  6c  d'Officier  avec  la. 
Mitre  àc  les  Omaneni  Pontificaux.  Son  décis  axriva  l'an  i;o6.  Icloa  le  fcn  la 
Large, 
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GuTiLAUME  Grimaud  Curd  de  Gucgoii  ohùm  l'Abbaye  en  Conimciuk-  rj;i 
,1507.  ôc  la  Coadjutorerie  pour  fori  neveu  eu  1  j 5 2.  Il  fut  uti  des  Ex«5tutcurs  Teila- 
mentaires  de  Jacques  Vicomte  c!c  Rohan  mort  en  1527. 

Louis  Grimaud,  neveu  du  prOcédent,  priTcnra  fcn  plncct  à  la  Cliancellcric 
ian  ijjj.pour  avoir  permiliion  de  mettre  en  (ix<^cution  les  Bulles  de  Coadjuteur  de 
S.  Jean-dc^PiéByqia  il  avoit  Gbteiities  daPape^  Ilfuccëda  à  fon  oncle  en  1^3  6. 
fit  mourut  vers  r 

Louis  DE  PoMMELEUC  étoit  Abb<J  de  S.  Jean  en  r;-to.  ôc  i  j^i.  félon  les  Sa- 
tuts  Synodaux  dft  GuUlawne  le  Gouverneur  Evêque  de  S.  Malo. 

Antoine  de  Senectere  tenoit  l'Abbaye  en  1  J4y.  Ôc  avoir  pour  Grand  Vicaire 
Sébaftien  Thomé  Trérortec  de  l'EgUfc  de  Rennes.  Il  fe  démit  Tan  en  fk> 

veor  de  fon  fiere  ic  mourut  Evê<iue  du  Puy  en  Vclat. 

Jacques  de  SrNKCTi  re  fut  pourvu  fur  la  démifFion  de  fon  frcrc  ,  5c  fit  ferment 
de  fidélké  au  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Nantes  l'an  i$6q.  TAbbaye  étoit 
«n  Régale  l'an  1  f  6;. 

Martin  de  Beaune  de  la  Maifon  de  Semblanc;ai  fut  nommd  en  1 5^^;.  ÔC  fe  dë- 
mit  vers  i  ;68.  en  faveur  de  Pierre  Foullé ^  qui  étoit  fon  Grand  Vicaire  dans  i'axU 
mtniftration  de  l'Abbaye. 

PrrRRF.  Foi  i  I.É  lîeur  de  Marzv  Confelller  &  Aumônier  de  là  Rclnc-mcrc  fît 
ferment  de  fidélité  au  Roi  pour  S.  Jean-des-Prés  le  6  d'Avril  1  ;(58.  Ôc  obtint  main- 
levée de  l'Abbaye  le  7  de  Jtâltet  1  ^73.  Oc  mourut  à  Paris  en  1 5P4.  H  Ait  iidiumd 
dans  l'Eglife  de  S.  Severin. 

Samuel  Cyrano  fut  nommé  pat  la  Reine-merc  en  i  jp^.  mais  il  fe  démit  quel> 
5]ues  jours  après  en  (àveuf  du  (ùivant. 

PiFRRF  PioRAi  ou  Piguerai  Parifien  ôc  Agent  du  Clergé  prit  poncflîon  en  Ijpy» 
InIMa  aux  Etau  de  Rennes  en  i5oo.  Ôc  mourut  dans  fon  Abnaye  l'an  1619. 

Claude  Biondbau  Agent  du  Qecgé  &  Aum^ier  ordinaire  du  Roi  fût  nonund 
tnKïip.  afilfla  aux  Erats  de  Pioermel  en  ifTi.f.  &  mourut  l'an  154.8. 

Octave  de  Blanchefort  Archidiacre  de  Sens  re^utrceconomac  de  TAbbaye 
en  1 54.8.  dans  l'efpérance  d'avoir  fes  Balles  de  Rome  y  mais  enfin  U  céda  iès  droits 
à  fon  fucceiTeur. 

Sebastien  de  Guemadeuc  prit  pofleffion  de  l'Abbaye  en  1^50.  &  en  a  joui 
pendant  ^2  ans.  Il  mourut  Evéque  de  S.  Malo  le  4  de  Mars  1702. 

Jean  Ernest  Comte  de  Louveftein ,  Prince  Souverain  de  Chaffe-Pierre ,  Cha- 
noine de  Stralbourg  ôc  de  Cologne  ôc  neveu  du  Cardinal  de  Fuflemberg  fiic  nom* 
mêle  itf  d'Avril  1702.  prit  poUeflîon  le  28  de  Novembre  1703.  ôc  eftmorten 

N.  nF  Brim.ac  ,  fils  de  Pierre  Premier  Préfidenc  au  Parlement  de* 

Bretagne^  tut  nommé  au  mois  de  Novembre  173 1. 

S  AINT  J  AC^UES  DE   M  0  N  F  0  KT, 

Ordn  de  5.  Aup^,  IXoc^  de  5%  Mah, 

Cette  Maifon  eft  redevable  de  fa  fondation  à  la  piété  de  Guillaume  I.  du  nom 
Sire  de  Monfbrt  &  de  Gaél.  Les  Religieux  de  S.  Melaine  approuvèrent  fon  def- 
fein  ,  5c  lui  accordèrent  le  premier  de  Mai  1 1  p.  le  tcrrein  o'i  h:rcnr  jcrrt^s  les  fon- 
demens  de  la  nouvelle  Egufe.  Jean  de  la  Grille  la  confacra  ï  Dieu  fous  l'invocation 
de  S.  Jacques  Apôtre. 

Bernard  fut  le  premier  Abbé  de  S.  Jacques  de  Monforr.  Entre  toutes  les  Régies, 
lui  parurent  propres  à  former  les  premiers  Religieux  de  cette  Maifon  j  il  choific 
celle  d'Aroaife  au  pays  d'Artois ,  qui  etoit  la  plus  auftere  tJe  toutes  cel les  qui  étoient 
en  ufagc  de  fon  tems.  Dom  Martene  a  donné  au  public  cette  Obfervance  fous  le 
nom  de  Coutume  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Jacques  de  Monfort.  Bernard 
travailla  en  1 168.  à  réconcilier  l'Evéque  de  Rennes  avecfenQiapitre.  On  ne  f<;aic 
ras  l'année  de  fa  mort  ;  le  jooc  en  eft  marqué  au  la  de  Sepœnbre  dans  le  Nécro- 
loge  de  l'Abbaye. 

'  JBAN  DE  'Vaunoise-  étoh  originaire  de  ta  Paroiflê  de  RonûIIé  pris  Moncfort  Se 

d'extraâion  noble.  Ce  fut  en  fa  confi  î.'rairi  vi  que  GeofïroiSirc  de  Monfort  céda  à 
l^Abbaye  de  S.  Jacques  tqusks  çixoits  Scigneufunu  qu^  avoit  fur  la  terre  de  Vaut 
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noife.  Son  mérite  &fa  piété  le  firent  élire  Archevêque  de  Dol  vers.i  (8^.  mais  il 
mourut  a  vant  Ton  Ordination      fut  Inhumé  dans  fon  Abbaye. 

Tu  AL  Prieur  duMônaftere  de  Painpont  j  membre  dépendant  de  l'Abbaye  de  S. 
Meen  ,  fur  nommë  par  le  Pape  Céieftin  IH.  en  la  place  de  Jean  de  Vaunoife ,  que 
ic  Chajnirc  de  Dol  avoit  élu  pour  fon  Archevêque.  Comme  il  étoit  Religieux  Bé- 
nédidin,  les  Chanoines  marquèrent  une  grande  répuenanœ  àkrccevoir:  mais  ils- 
furent  obligés  de  fe  foum-jtrre  à  la  décifion  du  Pape.  Devenu  paiflblc  poflefleur,  il 
reprit  le  delfein ,  qu'il  dxoit  con<,u  quelques  anniics  auparavant  de  foullrairc  le  Mo- 
naftcre  de  Painpont  à  celui  de  S«MMn  &  d'y  établir  des  Chanoines  Réguliers.  Le 
Pape  fnnocentlll.  lui  en  accorda  la  permilllon  ,  ainfi  que  Pierre  Giraud  Evêque 
de  S.  Malo:  mais  on  ne  fçait  précifément  en  quelle  anaéc  fut  faite  cette  éie£Uon. 
L'année  de  la  itiort  de  Tuai  n  efl  pas  plus  certaine  ;  le  jour  en  eft  marqué  an  a^  de 
Février  dans  les  Ndcrologes  de  Pai;<,j  jnt  &  de  Monfort. 

R.  {ut  un  des  arbitres  du  différend  que  Raoul  Sire  de  Monfort  eut  l'an  1210. 
avec  Eudon  8c  Jidiel ,  fes  enlâns  pour  leur  fiibfifiance ,  iiiivant  une  Charte  du  Cbft' 
tcau  de  Vitrtf. 

Guillaume  de  PoNTOINT  tranf^ea  l'an  1216.  avec  l'Abbé  de  S.  Melaine  fur 
les  droits  de  la  Chapelle  de  la  Brecomuete  en  la  Pardllé  de  Pacé.  Il  mounJt  le  2<S 

de  Mars  l'an  1217.  fuivant  l'Obituaire  de  fon  Abbaye. 

ËvEM  ordonna  l'an  1217.  quon  célébreroit  tous  les  ans  le  i  de  Novembre  un 
'Anniverfaire  pour  les  pères  &  mères  des  Otahoînes  de  l'Abbaye.  U  mourut  le  la 
d'Avril  l'an  1219.  fuivant  le  même  Olituaire. 

Robert  de  Saint  Gonley  trantigea  1  an  1220,  avec  Jean  de  Dol  Sire  de Com-« 
bourg ,  fut  gratifié  l'an  1224.  de  l  Eglilë  de  Boui^  de  Comps  par  Joffelin  de  Mon- 
tauban  Evéque  de  Rennes  ;&  donna  le  28  d'Août  1227.  aux  deux  Chanoines  Ré-  " 
r  il'ers  de  l'èglifcde  Rennes  les  deux  tiers  des grofl'es  dLxmes  delaParoilTe  de  Lan- 
dau. Sa  mon  cft  marquée  au  27  de  Septembre  dans  le  >icct;>loge  de  l'Abbaye. 

Raoul  de  S.  Gomev  fuccéda  à  Uni  code  :  mais  <m  ne  fixait  en  quel  tems  U  fut 
élu  ,  ni  en  quelle  annde  U  mourut. 

Geoffroi  le  Maikaru  fut  le  dixième  Abbé  de  Monfort,  luivant  l'Auteur  du 
T^écrologe  y  qui  met  au  rang  des  Abbés  BreflTel  &  Guillaume  de  S.  Maugan.  J 1  mou- 
rut le  vingt-unième  jour  d'OÛobre  l'an  129!?.  On  lui  attribue  quelques  Rcgît;- 
mens  faits  pour  rétablir  l'Obfervance  dans  l'Abbaye  en  conféqucnce  de  Ja  vifiteque 
Renaud  Archevêque  de  Tours  y  fit  l'an  129?. 

■  Jean  m:  Bllleville  fut  nommé  l'an  I2p5.  arbitre  du  différend  que  les  Chanoines 
de  S.  Malo  avoient  avec  Guillaume  de  S.  Gilles  Chevalier.  Il  mourut  le  2  de  Jan- 
vier I J28.  fiiivant  le  Nécrologe  de  fon  Abbaye ^  qui  le  qualifie  reftaurateur  de  foit 
JEglife ,  c'eft-à-dire ,  du  chœur  :  mais  le  Teftameitt  de  Raoul  Sice  de  Monfiut  ^uve 
la  ^ufliné  de  cette  date. 

Raoul  le  Molnier Prieur  delaBretonniere  fbtun  desExécuteors  Teftamentaiies 
de  Raoul  Sire  de  jMonfort  de'cédé  en  13  14.  mais  il  fe  dénùt  de  cette  commiiTion 
félon  un  a6^e  du  Château  de  Vitré.  U  continua  l'Eglife  commencée  par  fon  prédé» 
cefleur ,  &  mourat  le  tretdéme  jour d»  Juin  l'an  1332.  félon  le  Nécrol<^. 

Raoul  DolnûiR  Doclcur  en  Décret  afFéagca  un  prd  l'an  1343.  &  mourut  ea 
.1360.  le  17  de  Juin  félon  l'Auteur  du  Catalogue  des  Abbés  de  cette  Maifon. 

Raoul  Quinon  on  Quemon  fuccéda  en  1360.  félon  le  même  Catalogue  &  ne 
tint  le  fiége  que  quelques  mois. 

Pierre  AoELiNEfiit  élu  l'an  1352.  &  accorda  l'année  fulvante  à  Raoul  de  Vau- 
noife Chevalier  une  cfpece  de  Jurifdi£lion  fut  quelques  vaiTaux  de  l'Abbaye.  Il 
afiibgea  quelques  héritages  à  M.  Guillaume  Lévôque  en  1 382. 6c  mourut  à  Angers 
fan  1401.  le  12  de  Septembre.  Sa  fépukure  eft  dans  le  choeur  des^Cordeliers  de 
cette  Ville,  du  côté  de  f  Evangile. 

■  Guillaume  Guiho  Abbc  de  Painpont  fut  transféré  à  Monfort  l'an  1 40 1 .  en  con- 
féquence  de  l'éledion  cjue  les  Chanoines  de  Monfort  avoient  faite  de  fa  perfonne. 
Il  obtint  des  Lettres  de  fauvegarde  pour  fon  Abbaye  le  6  .d'Avril  140^.  ôc  mourut 
le  I  3  de  Novembre  141c. 

BERTRAND  Harel  fut  éiu  l'an  1410.  fie  confirmé  par  le  Pape  Jean  XXIII.  qui 
le  recommanda  au  Duc.  II  fit  confacrer  fon  Eglife  par  Guillaume  de  Monfort  Evfi-* 
que  de  S.  Malo  en  1428.  fie  mourut  le  28  de  Janvier  1448. 

RoBB&T  HumT  obtint  du  Fi^  Catixte  lli.  Vu&ge  des  habits  Pontificaitt  dont 
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fts  prédécefTeurs  ne  s'étoient  point  fervis.  Son  dvcc^  eft  mazqtké  (kn9.-itt  Gafcai(^||tie 
-des  Abbds  de  Monlbrt  au  a,' de  Novembre  146 j.  .  , 

Jean  de  la  Doesneliere,  Hls  de  Guillaume  Seigneur  daPailen  laPatoiffif 
de  Romilic  ,  fuccifda  au  pr<fccdcnt  &  m(?urut  le     d'Odcbre  i-j.??. 
.  Bertrand  de  la  IJoe^neliere ,  cnc:c  du  précèdent,  fut  éiu  i'an  1478.  & 
mourut  le  26  d'Avril  1484* 

Brient  de  ia  Doeskeliere,  neveu  i!es  deux  précédens,  oltint  le  i5  d'Août 
1485.1a  permiliion  de  mettre  en  cxecutit  n  les  Lettres  Apoltoliques  au'il  avoitob* 
tenues  peur  l'Abbaye  de  Monfort.  Les  Chanoines  lui  oppoferent  Guillaume  Piede- 
vnchc,  dont  Icleèli^Mi  fut  ratiiû'c  j^ar  1  E\x'i]uc  de  S.  AhJc  Le  Duc  de  (on  côté  de- 
manda au  Pape  l'Abbaye  pour  GiUes  de  Coctiogoii  Chanoine  de  Paiopoocou  de 
MonfoR:  ma»  le  Pape  avoit  déjà  expédié  les  proviilons  dcBriencdeltOoefneliere^ 

S lui  demeura  paifiblcpoirefleur  par  la  ceflion  de  Guillaume  Pjedevaehe  en  1486.  U 
e  démic  aum  en  14S7.  &6n  ne  H^ait  ce  qu'il  devint. 

Gilles  de  Quebriac  Doyen  de  l'E^life  de  S.  Malofîit  noiirvà  par  le  Pape  Ins 
nocent  VITT.  l'an  1487.  fur  la  dt^mîffion  de  firient  de  la  ûoefhelieiEe.  Il  mounw 
le  1  $  de  Décembre  l'an  lyoii. . 

Gm  LE  Clerc  Chanoine  Régulier  6c  Abbé  de  la  Roë  en  Anjou ,  ConfeiUer  Bt 
Aumônier  de  la  Reine  Anne  obtint  en  Commciidc  l'ALbaye  de  Monfort  l'an  1  çop. 
filt  nommé  à  l%wêché  de  Léon  en  1514.  lé  démit  en  1521.  fie  fc  retira  à  la  Koc, 
où  il  moorac  le  1 1  de  Mai  i  $'2?. 

GlillaUME  de  C  a  C  É  ConfeiUer  &  Aumônier  Ja  Roi  fut  cIu  l'an  iÇ2î.parfca 
Coopères  :  mab  il  n'eue  des  BuUes  qu'en  qualité  de  Coounendataire.  François  de 
Laval  Evêqne  de  Dol  flc  Abbé  Ommieiidataire  de  Painponc*lui  dtlpata  TAbbaye  > 
fur  laquelle  il  fut  maintenu  en  i  ya  j.  par  Lettres  de  la  Cliancellerie.  Ncnobftantce 
}Ugenieo(ii  paroîc  par  un  ancien  compte  conicrvé  aux  Archives  de  Monfort ,  que 
les  dcftz  contendaitt  s'accommodèrent  enlèmble,  &  partagèrent  entr'eux  ks  fruits 
(de  l'Abbaye.  Guillaume  mourut  à  Monfort  le  8  de  Juillet  inf- 

Charles  Pineau  Religieux  Dominicain,  Docleur  en  Théologie,  Ôc  célèbre 
Prédicateur  fur  nomme  à  1  Abbaye  de  Monfort  par  le  Roi  François  l.  à  la  recom- 
mandation du  Comte  de  Laval.  Le  Pape  lui.accorda  des  Bulles ,  à  condition  qu'il 
embralferoit  l'Obfervancc  de  Ton  Abbaye.  Il  fut  béni  dans  l'Kgiifc  dçs  Jacobins 
d'Angers  le  28  d'Avril  1^58.  par  Jean  Evêqae  d'Angers  alCftë  de  François  Abbé 
de  Touflaint  &  de  Pierre  Abbé  de  S.  Crefpin  de  Solfions.  François  de  Lavai  Evéque 
de  Dol  lui  dotma  un  Canonicat  dans  fon  Chapitre,  le  nomma  Grand -Vicaire  du 
Diocèfej^ôc  enfin  lui  procura  le  tiue  d'Evêque  de  Caftorie.  11  mourut  à  Dol  au  mois 
deMuai;49»âcy  fiitinhiimé.  , 

Ro!  !  A>iD  Dt  Neufville,  fîfs  de  Regnaud  Seigneur  r!i:  Plefils -Rardoijl, Gou- 
verneur du  Comté  de  Alonfort  6c  de  Charlotte  R.ullier  ,  lut  pourvu  en  i  j  jo.  de 
TAbbay e  de  &  Jacquci  qtt'U  tint  pendant  6 1  ans.  H  fuc  nonme  à  TEvéché  deXxoa 
ea  I  f     &  tnounit  à  Rennes  le  j  de  Février  1 5 1  j . 

Jean  de  1  AN0UARN,ncveif  du  précédent, affiftaa«x  Etats  tenusù  Rennes  l'ail 
^tfij.  en  qualité  d'Abbé  de  Monfort.  Perfuadé  que  la  pluralité  des  Bénéfices  eft 
illicite,  il  refufa  la  Coadjutorerie de  Léon  &  l'Evêchéde  Dol,  qui  lui  furenf  cfferts, 
)1  introduifit  la  Réforme  de  Sainte  Gaievîeve  dans  Coa  Abbaye ,  &  mourut  ie  j  7 
de  Septembre  1663.911  PkffiS'BaxdottLSoa cocps &t  tranlpoité àMonfbrt,  & iiûxa* 
pïéai:  piédu  Sanâuaire. 

Jean-Jacques  o'Obeil  né  à  Moulins  en  Bourbonnois  prit  polfeilion  de  l'Ab^  . 
baye  le  stf"  de  Février  1  $6$.  fut  nommé  à  fEvêché  d'Orange  en         fie  mott<» 
rut 

N.  .  .  .  DE  Marbeuf  fut  nommé  à  cette  Abbaye  le  8  de  Janvier  17a  1* 
r  N.  .  •  .  .oe  CuAMPtAis  ftt  nonàmé  au  mois  de  Macs  172^ 

l  A  MAGDELAIHE  DE  GENESTON, 

BrttMàRD  Evdque  de  Naraes  fût  fitns  omtredir  le  fondateur  de  cette  Abbaye.  L« 
Pape  Alexandre  IIL  en  ratifia  la  fondation  par  fes  Lettres  de  l'an  i  i(5j.  Les  grand* 
^ieas  donnés  à  cette  nouveUe  Cojbnie^  &  mentionnée  dans  les  lettres  de  Sa  Sain^ 
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tttéf  fuppofeût  qu'elle  avoit  été  ^ablie  quelques  années  auparavant  :  car  11  n'étt 
pas  vraiiemUable  que  toutes  ces  donations  ayent  été  fiiices  en  m£nae*tems  :  ûnfi  on 
peut rapp^^rtci-  la  fondation  de  Genef!on  à  Pan  1 1 60. Betnard qui  oi  a diéle ptmnicK 
Auteur,  mourut  le  27  de  Dckembre  l'an  1  lép. 

Q.CMFNT  pafoic  avoil'  été  le  pfânier  Abbé  de  Gvncfton  )  quoiqu'il  ne  Ibit  qu»> 
lifié  que  Prieur  dans  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  de  l'an  1 

The  VIN  mourut  le  15  d'Août  fuivanc  le  Nécrologe  defon  Abbaye. 

Bertrand  mourut  le  2  3  de  Janvier  félon  le  même  Néctokge. 

Thomas  reçut  quelques  donations  faites  à  Ton  iMonafleteea  iiS^.flt  ii^^^Sti 
mort  eft  marquée  au  24  de  Novembre  dans  le  Nécrol<^e. 

David  mourut  le  3  de  Juinfuivanc  le  même  Nécrologe. 

Peregrik  re<^ut  l'an  122;.  de  Gazoen  Seigneur  de  la  Poiflbnniefé  douze  de^* 
Fiicrs  de  rente  fur  la  Sauffaie  de  S.  Lucien.  limounic  le  1 1  de  Janvier  isatf.  feloa 
ieNccrologe  de  fon  Abbaye. 

Jean  Viau  fut  témoin  déla  déflation  précédente  9  &  flaonmc  IcydeMaifiii* 
,vant  le  même  Ndcrologe» 

Jean  Gulla;»  mourut  le  11  de  Décembre  félon  le  Nécroioge. 

GsOFt'ROi  mourut  le  20  de  Novembre  fuivant  le  Nécrologe. 

Pierre  Abbé  de  Geneflon  &  Maurice  de  Belleville  Seigneur  de  Montapu  choi* 
lirent  en  12;^.  TEvéque  de  Nantes  pour  Arbitre  de  leur  différend.  Cet  Abbé  vi<- 
voit  encore  en  1 374.  êc  mourut  le  i  j  de  Décentre  félon  le  Nécroioge  de  fim  Mo* 
aafterc. 

■  Jean  Groisart  mooruc  le  1  ;  de  Juin  félon  le  Nécrologe.  Cepeut  être  le  même 
qu^André  Grin&rt  donc  il  eft  fait  mention  dans  un  Catalogue  des  Abbés  de  cette 

Afaifon. 

Guillaume  Boivin  ou  Bellevin mourut  le  24 de  Mars  fuivant  le  même  Nécro«t 
rologc  de  fon  Abbaye.  *  * 

J  BAN  o£8  Rames moarut le     de  Novembie  lùmnc le Kécrdoge de Iba 

Abbaye. 

Hemeri  de  Blanchecourie  tenoic  le  Siégis  Abbadal  Fan  1 3 1 5.  &  mourut  le 
^10  de  Mars  félon  le  même  Nécrologe. 

Guillaume  Peschart  mourut  le  23  de  Janvier  fuivant  le  Nécrologe. 

Simon  Charpentier  fit  un  afféagement  en  13(^7.  &  mourut  le  tcoiliéme  jouç 
d'Aoâtl'an  13S2. 

Guillaume  Gauterelli  ou  Gauneaa  mounit  Je  j  de  Septtmbrefebak  Néfi 
crologe  de  fon  Abbaye. 
Olivier  db  Flaznb  mourut  le  1 4  de  Janvie^lon  le  Nécroioge. 

Etienne  Mercereal-  croit  Abbé  en  1444.  fie  mourut  le  28  de  Février  t^jfzi 
Guillaume  Raoul  fuccéda  à  Etienne  lan  14^3.  de  mourut  en  u^Si. 

■  Jean  Gobbau  mourut  fan  ifoj>.  fuivant  le  Nécrologe  de  fon  Abbaye* 
RoBF.RT  DE  COMMENAN  mourut  cn  I  Joj).  fclon  un  ancien  Catalogoe» 
Julien  Bâillon  mourut  en  1521.  félon  le  même  Catalogue. 

Michel  de  Coetlogon^  mourut  au  mois  de  Décembre  in?'  H  ne  fût  pu 
Idlionr^  paifible  poffefTeur  ;  François  de  Sacé  lui  ayant  difputë  fon  Abbave. 

Jmathurin  Glé  obtint  maiu'levée  du  ten^porei  de  l'Aboaye  le  1 9  de  Juin  1  ^j8«' 
n  affilia  an  Etats  de  Nantes  Tannée  finvame^    vivoit  encote  en  1  f  44, 

Philibert  de  l'Orme  fit  fomeitt  de  fidélité  au  Bjoien  fa  Ghainfate  m  GcMiipccf 

.  .de  Nantes  l'an  l  f  47. 

François  de  Gaionon  étoît  Abbé  en  i  j<î3.  &  1J73. 

Nicolas  Corkineau  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  l'an  1^7^?. 

François  de  ChadIeu  eft  qualifié  Abbé  dans  un  rirrc  date  de  l'nn  lypj, 

François  Grignon  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  iau  iî<^6.  pour  lAbbayc  de 
Genefton.  L'Abbaye  étoit  vacance  en  1604. 

Fr.  Louts  DE  Mars  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  eu  itfbé*  aiBfia'tnx  £ans 
de  Nantes  en  1^22.  6c  mourut  le  6  dAvrii  16^$.  • 

Sebastien -JosEPJf  do  CAiiiotrr  fiic  poorva  de  l'Althiyfe  en  td}9.6c  late-' 
noit  encore  cn  1 55'7. 

Renaud  de  Se v igné  afiïfia  aux  Eats  de. Nantes  en  i66i,  comme  Abbé  de 
Gcneflon. 

EvsTâcm 


Digitized  by  Google 


DES  EVESQUES  ET  ABBÉS  DE  BRETAGNE.  cxni 

EusTACHB  LE  SÉNÉCHAL  dc  la  Maifon  de  Kcrcado,  fut  nommé  à  1  Abbaye  de 

Geneftoo  en  1^74.  ficmonnit  ie't$  de  Mars  1^94. 
*»***♦*♦***«*• 

N.  .  .  .  MoREAL-  DL  Mal  pertims  fur  nor.vpc  au  mois  dc  Juillet  172S. 
S  A  l  N  T  E  M  ^  R  1  E    DE     P  0  R  N  l  T. 
Ou  k  Bourg  Sainte  Marie  de  Forait,  Ordre  de  S,  Aagu[lin  ,  au  Diocèfe  de  Nantes, 

L'année  de  la  fondation  de  cette  Abbaye  n'cll  pas  plus  connue  ,  que  îe  nom  de 
fes  Fondateurs.  QuelqUes-uns  penfent  que  les  Chanoines  Réguliers  établis  à  S. 
Medard  de Doulon  Tan  1 10;.  par  Benoît  Evêipe  dé  Nantes ,  ayant  été  privés  de 
teur  c-tablliTcmcnt  en  1109.  pour  leur  mauvaife  conduite  ,  Ce  retirèrent  à  Pornit 
dans  une  Chapelle  qui  apparteuoit  aux  Moines  de  S.  Serge ,  ôc  que  les  Moines  de 
Mannoacïers ,  qui  «voient  été  gratifiés  du  Prietué  de  S.  Medard,  dédommagèrent 
ceux  de  S.  Serge:  mais  cette  c(!njedurc  n'cft  appuyée  fur  aucun  titre. 


avoir  connu  Brice  Ëvéqoe  de  Nantes  âc  tous  fes  fuccelfeucSjil  pouYoit  avoir  été 
fait  Abbé  en  1 170. 

G.  traita  avec  les  Moines  de  S.  Seige  Tau  1314.  fur  quelques  diffiSiends  entre 

ies  deux  Chapitres. 

AiGOBERTUS  prouva  par  témoins  produits  le  mardy  avant  la  Atede  S.  GillesTan  jfflt  yft  fcr  ICt 
1 345.  que  le  Marais  de  Kitort  appanenoic  à  fou  Abbaye  9l  que  lès  pcédécéflëuis  en  "^«^ 

avoient  joui. 

Geoffroi  retjut  l'an  laji.  quelques  donations  faites  à  fon  Abbaye  par  un  Prê- 
tre nommé  Pierre  Cleret. 

Guillaume  tenoit  le  iii%e  Abbatial  c»  ijia*  &  fe  qualifioit:  Frater  GiàUeL 

/^bhas  portus-nitidi,  ' 

GuiLLAUME  II.  vieux  &  infirme  en  13^5.  nomma  un  de  fes  Religieux  pour  vifi-  Aôe  patiL 
ter  les  Prieurés  dcpendans  de  fon  Abbaye,     lui  en  rapporter  la  \  L'ritahle  Hruation.  Tmwr*. 

PitRRE  MoiiAN  <:toit  Abbé  le  premier  dc  Mars  Jjii?.  Ôc  niourut  au  mois  d'Oc- 
tobre 1427.  après  une  adminiftration de  plus  de  40  ans. 

PiFRRF  Sauvaign  fut  (ÎIu  quelques  jours  aprc-^  li  mnrr  de  fon  prédc:cefreur  &  ' 
coiiiirmé  par  le  Pape  Martin  V.  le  premier  dcr  evricr  i^?ti.  il  tint  le  28  de  Février 
i^yo.  un  Chapitre  général ,  auquel  affifterent  les  Prieurs-Cur<fs  de  Chauvai  ,  de 
Ciieix  ,  dc  Clion  ,  de  fainte  Marie  ,  de  la  Plaine,  dePornit,  de  Guermiton  fie  de 
Haute -Perche,  membres  de  fon  Abbaye.  II  vivoit  encore  au  mois  de  Mars  1457. 

Olivier  Sauvaign  Prieur  de  N.  D.  de  laPlaine  &  nevetttfekmlesappsfénees 
du  précèdent ,  tenoit  le  fidge  Abbatial  en  1460.  &  14^?. 

C^HARiFs  Davaugon  Obtint  le  10  d'Octobre  1464.  un  Bref  du  Pane  Paul  II. 
adreilé  a  1  Abbé  de  Villeneuve,  au  grand  Archidiacre  de  Nantes  &  au  Chefcicr  de 
l'Eglife  Collégiale  de  Nantes  pour  procéder  au  recouvrement  des  biens  de  fim 
Abbaye  j  qui  avoient  été  aliénés.  11  mourut  en  1478.  fuivant  M.  Travers. 

Olivier  Apert  fuccéda  au  jirécédent ,  6c  fon  éleftion  fût  confirmée  par  Pierre 
du  Chaffault  Evéque  de  Nantes  fans  aucun  recours  à  Rome*  Il  iè  démit  le  6  de 
Juillet  1484.  &  mourut  au  mois  de  Novembre  i48y. 

JaCQUbs  Corée lli  ou  Corbeau  ,  fils  de  Guillaume  Corbeau  ôc  de  Cadieirine. 
Apcrt ,  fut  pourvu  le  4  de  Juillet  1484.  fur  la  démiffion  de  fon  oncle  faire  entre  les 
n\ains  de  Jean  de  la  Balue  Evêquc  d'Angers ,  dit  le  Cardinal  d'Angers.  Il  obtint  le 
^  ,\6  de  Septembre  i  ^ ai.  du  Pape  Léon  X.  Jean  Heaulme  pour  fon  Coadjuteur,  & 
*  inourut  quelques  mois  après. 

Jean  Heaulme  pourvû  delaCoadjutoretiedePomitle  x6àt  Septembre  itm 
'  en  eft  qualifié  Abbé  dans  un  Aâe  du  1 1  de  Janvier  t^a4;  Il  affifta  le  6  de  No- 
vembre 1741.  à  l'entrée  folemncllc  de  Louis  d'Acigné  Evôque  de  Nantes ,  6c 
mourut  au  commencement  du  mois  de  Juin  i  ctfa.  aux  Chartreux  dc  Nantes,  chez 
leTqoels  il  fiit  inhumé.  Il  fit  iètment  de  fidélité  au  Roi  en  ty 

Jean  Hubert ,  neveu  ou  coufin  du  précédent,  obtint  le  premier  dé  Juin  i  jda. 
des  Lettres  d'expedative  pour  l'Abbaye  de  Pornit,  qui  étoit  fur  le  point  de  vaquer. 
.  Le  Pape  Pie  IV.  adimt  fa  nominatioa  le  ao  de  jdlbt  1 5^5 .    Pie  V.  hii  ik  expé- 
Tom  lU  r 


r 


Diyitizeo  by  GoOgle 


cxxx  CATALOGUE  HISTORIQUE 

diccles  Bulles  le  17  de  Janvier  1^66.  Il  fut  béni  par  Philippe  du  Bec  Evêque  de 
Nantes  le  ao  de?>lovembrè  1  f  7y .  Ac  mourut  vers  l'an  1  j8o. 

GL  ii  iAUMt  GiRcu  ii  ctGÏt  Abbé  le  y  d'Avril  i  joo.  &  mourut  l'an  iyjn.  Le 
fiégç  vaqua  pendant  Quelques  années  à  caufe  des  troubles  de  la  Ligue. 

Gaspar  du  Gat  Chanoine  de  N.  D.  de  Paris ,  eft  le  premier  Abbé  Conmien» 
dataîxe  de  Pornir.  11  rendit  aveu  au  Roi  dans  fa  Chambre  des  Comptes  de  Nantes 
l'an  1  ^00.  &  fe  démit  en  i  1 .  avec  une  lélèrvation  de  aoo  iiv.  de  penûon  viagère^ 
dont  il  jouiflbit  encore  l'an  1620, 

Guillaume  Pinneau  Religieux  de  N.  D.  du  Bourg ,  fut  pourvu  en  i<^oi.  fur 
la  rcTignation  de  Gafpar  du  Gay.  Il  fut  très-zélé  pour  les  droits  de  fon  Abbaye  ôc 
|K>ur  le  fervicc  Divin  dans  fon  Eglife:  mais  la  Conventualicé  finit  à  famoit  arrivée 
en  itfao.  Il  avok âit  ièrmcnt  de  fidélité  au  Roi  en  1617. 

Roger  de  Conigan  fuccdda  au  précèdent,  &  mourut  vers  l'an  1^40. 

Alblrt  de  Rousselet  tint  peu  de  lems  l'Abbaye  :  on  ne  fixait  même  fi  ceneft 
point  le  fiiivant ,  qui  auroic  porté  deux  noms. 

Bai  TAZAR  DE  Rousselet  de  Chati auugn&ult  a  tenu  l'Abbaye  environ 
éjfi  ans,  ôc  vivoit  encore  l'an  i6S^. 

Hemi-CHARLEs  DE  Rousselet  de  CHASTEAUftEGMAUtT  aflfenna  le  tenipoiel 
de  fon  Abbaye  le  7  de  Décembre  i588.  &  mourut  en  itfpj. 

Pierre-Louis  OrceaulV  obtint  fes  Bulles  le  p  de  Mai  169^.  ôc  prit  polfellîon 
Je  25  d'Août  fhivant.  Il  permuta  fbn  Abbaye  &  quelques  Chapellenies  avec  le 
doyenné  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Verdun. 

Joseph-Baftiste-Christophe  Mesnier  Dodeuc  en  Théologie  ôc  Doyen  de 
l'Egîire  CoU^iale  de  S.  Guengonl  de  Tool,  obtint  fes  BuUesle  7  w  Mars  1 697.  & 
prit  poflcflion  le  p  de  Décembre  fuivant.  Il  fe  démit  entre  les  mains  du  Roi  Tan  I72|. 

Jean-Baptiste  de  Lanux  Prêtre  de  l'Oratoire,  Doâeur  en  Théologie ,  Cha- 
noine ôc  Théologal  de  Toul ,  Prédicateur  ordinaire  du  Roi ,  fut  nommé  le  2j>  de 
Novembre  172  j.  obtint  lès  BuUn  le  2$  de  Janvier  1734.  &  prit  poflieffioâ  le  pie* 
nier  de  Juin  fuivant  par  Procureur. 

Né  DE  Kerveroi  Grand-Vicaire  de  Nantes  fut  nommé  le 4  d'Avril  17;!, 

NOTRE  DAME   DE   D  A  0  U  L  A  S, 
Ordre'dc  S,  Augu^in^  Diocèfe  de  ^tàmpn, 

Dabdas  étok  anciennement  un  ChSteau  appartenant  aux  Sel?netus  de  Léon; 

Guyomarch  Vicomte  de  Léon  le  changea  en  un  Monaftere  de  Chanoines  Régu- 
liers l'an  1 173.  pour  réparer  la  faute  qu  il  avoit  commife,  en  iàifant  aflafltner  Ha- 
mon  Evèque  de  Léon  >  fon  onckt  Cette  fondadon  fiit  approuvée  la  même  année 
par  Gcoffroi  Evêque  de  Quimper.  Ses  fuccefTeun  ainfi  ^  les  Archevêques  d» 
Tours  la  confirmèrent  dans  le  Siècle  fuivant. 
*'RiyALLON  Ait  le  premier  Abbé  de  cette  Matfon  :  fii  mort  eft  marquée  au  pre- 
mier jour  deMaifan  11^0.  dans  le  Nécrologe  de  fon  Abbaye  :  mais  cette  date  eft 
faulTe  &  la  mort  de  Rivallon  doit  être  rapportée  fous  l'an  1 180. 

Guillaume  afoufcrit  une  Chane  de  rAbbaye  de  Bonrepos  fondée  en 
par  Alain  m.  Vicomte  de  Rohan,  &  mourut  en  1 199. 

HtRvÉ  mourut  le  1 1  de  Mai  l'an  1200.  félon  le  Nécrologe  de  fnn  Abbaye. 

EvEN  fut  élu  l'an  1200.  fe  démit  eu  1233.  ôc  mourut  le  2;  d  Avril  l'an  li^d^ 
Il  fit  confacrer  fon  Eglife  le  12.  jour  de  Septembre  l'an  ia}a.par  CadiocusEinéw 
que  de  Vannes  ,  &  Raoul  F.\  cquc  de  Quimper. 

G.  certifia  l'an  1 2c  l .  la  copie  d  une  Lettre  de  Henri  Roi  d'Angleterre  à  Alaiqj 
yicomte  de  Rohaii  aatéede  laap. 

HE&vé  DE  GuiCASTBi.  moume  le  8  jour  de  Novembre  l'an  laSi.felonleNé^ 
crologe  de  fon  Abbaye. 

Daniel,  dit  le  Chattvcf^moarat  le  lad'Avrill'an  laSf.monlemèmeKécxolog^' 

Daniel  LE  Chev  AUBE  mourut  le  13  de  jour  de  Septembre  Tan  1387.  fiiivant 
le  même  Nécrologe. 

Gm  Potaeius  mourut  le  8  d'Avril  Pan*  1 3  op.  félon  le  même  Nécrologe. 

Herv^  de  Forquily  accepta  l'an  1317.  une  Fondation  faite  dans  fon  Eglife 
Dar  Hervé  de  Léon  Seigneur  de  Noyon  fur  Andelle.  Sa  mort  eft  marquée  dbns  le 
Néctolofl»  au  a  d'Ao&t  1 32;. 

Alain  Sbissous  deFobquilt  accep(al'ani337.1aFondatioiidedeittMeJIêspat 
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jour  faite  par  Hcrv<î dé Lcôn  Seigneur  de  Noyon  pour  Hcrvdfon  perê&Mai;|UC' 
rite  de  Rais  Ibn  époufe.  Il  mourut  Te  26  Avril  l'an  1 3  5 1 .  après  2  %  ans  d'aoïiniAtation»  ; 
•  HiRVlS  Dt  PoOLMic  ne  tint  le  iîdge  qu'un  an  >  &  mourut  le  i(f  de  Mai,  fuivsmt 

lcinêm«î  Nccroioge. 

Jean  Guerrant  ou  Gucrrault ,  fît  rebâtir  le  Monaftere,  &  mourut  leprcmwf 
jour  d'Oâobîei*an  1  jyX.  aj  rcs  38  ans  d'adminiUration. 

Lovrs  DE  LA  Palue  mourut  en         félon l'Hldorien  moderne  de  fon  Ahbaye.- 

Etienne  le  Petit  ,  natif  de  Fougères  ,  fax  recommandé  au  l^uc  Jean  V«  IVq 
I14 1  o.  par  le  Pape  Jean  XXII.  £c  mourut  en  1 42 

Gui  Manfukcc  Licencii5  en  droit  Canonique  ,  gouverna  l'Abbaye  pendant  27 
«ns  6c  s'enddmit  en  14.J2.  Il  fit  bâtir  la  Tour,  gui  eft  fur  le  chœur,  &  obtint  du  Pape 
le  droit  de  poner  la  Mitre.  Sa  mort  ell  marquée  dans  le  Nécrologe  au  vingt- deuxié* 
meionrdemairan  1458. 

Gl'ijîomarch  ,  que  i'hiftoricn  moderne  fait  de  la  Alaifon  de  Rnlian,  fut  e'iu  en 
ji4j2.  On  Ignore  l  an  &  le  jour  de  fa  mort.  La  conjeîhirc  dé  l'iniloricn  fcft  fondée 
ihr  un  écuilon  de  gueule  à  macles  d'or ,  furmonté  d'une  croHe  8c  d'une  mitre  y  <iui 
fc  voit  au-dcffusdc  la  porte  du  cloître,  dans  la  Chapelle  du  Faau. 

GciLLAUME  LE  Lay  a  loufcrit  à  la  fondation  des  Fr.  Mineurs  ,  aujourd'hui  Rë- 
collcts,  de  Landerneau  faite  par  Jean  II.  du  nom  Vicomte  dcRohan  l'an  1^6.11 
fit  bâtir  la  Chapelle  de  la  Trinité,  unit  le  Pricurd  de  Dirinon  à  la  nianfe  conven- 
tuelle ,  &  comLla  de  biens  fon  Monallcre.  Son  décès  arriva  le  23  de  Juin  1  ; 02.  Il 
fat  inhumé  dans  le  Choeur  de  fon  Hglife  fous  une  lamme  de  cuivre  fur  laquelle  eft 
gravée  cette  infcription  :  Hic  jacet  Jrater  Guillelmus  le  Lny  Abbas  hujus  Monajifrii 
de  Daoulasj  qutrexit  iilud  anms  j  5.  dT*  refiauravit  ac  ac^utjivit  à  plur»  liona.  Obiit 
tiÊtem  die  2^,  menps  Jtmii  anno  Domini  •  ;o2. 

Jean  du  Largez  fuccéda  à  Guillaume  le  I.av  en  1 Ç02.  &  fut  fait  Evéque  Ti- 
tulaire d'Avefnes  le  jo  de  Juillet  1 J07.  Claude  de  Kohan  Evêque  de  Quimper  le 
choiflt  pour  faire  les  fondions  Epifcx)pales  dansfen  Diocèfe,  6c  lui  donna  1»  Cure 
de  Glomel.  Il  fe  démit  de  fon  Abbaye  en  i  j  20.  6c  mourut  le  6  de  Novembre  1  î* 
Son  corps  fut  inhumé  devant  le  grand  Autel  de  Daoulas  avec  cette  infcription  : 
Hkjmtt  fraur  Jiuames  Ju  Largez  Epifcopm  Âvennenfis  &  Àbhas  Aw/xi  MoMfterUi 
tuimmultij  uL  f.iirens  hona  honoTtfcè  illud  rcxù  20.  Miioi,  ObUt fixtâ tuée Novtmbris 
pim  IJ}  J.  Alluma  ejus  requieftat  in  pacCf  ^.tnen, 

'  Craklcs  Jbgou  obtint  en    ij>.  une  Balle  du  Pape  Léon  X.  portant  ordre  à 

l'Archidiacre  de  Dinan  de  lui  donner  l'habit  de  Chanoine  Régulier  en  l'Abbaye  dé 
Daoulas  ôc  de  le  pourvoir  du  gouvernement  de  cette  Abbaye,  fuppofé  qu'il  l'en  ju- 
geât capable.  L'Afdiidiacre  exécuta  Tes  ordres:  mais  Charles  Jegou,  plus  inftrait 
tics  régies  de  l'Eglife,  fc  repentit  de  fa  démarche  dans  la  fuite,  &  fe  ht  abfoudre 
à  Rome  en  1  $37.  des  cenfures,  qu'il avoic  encourues  dans  fon  entrée.  11  mourut  le 
[10  de  Janvier  i  n  r  &  ^  enterré  devant  le  grand  Autel  de  fon  Egl  1  fe ,  où  l'on  voit 
cette  infcription  :  H;V  jactt  frater  Carolus  Jtgou  /^bbas  hujus  Monajkrti  de  DnnulnSy 
4y  lûKqmfivèt  fliira  hona,  &  Jecit  multa  adificut,  &  rexit  eam  p;r  1  ^.  annos*  Obiu  dit 
lio  nut^Jamufii  aim  lyjf.  On  liûattr'itme  Ittonneiii; d'avoir fidc  fiiire  lagrand»-. 
vitre  du  grand  Autel ,  qui  eft  un  chef-d'aime  de  l'an  pour  h  betnté  des  peintuteSa 
tu  oui  s'cft  confervé  jufqu'à  nos  jours. 

Ôlivier  du  Chastel  liit  ân  l'an  1 5  h.  6c  monroc  le  premier  de  Novembre 
li;yo.  Il  étoit  fils  de  Meftire  Tangui  du  Chaftel  6c  de  Marie  du  Juch. 

Jean  Predour  obtint  l'Abbaye  par  la  même  voie  que  fon  prédéceffeur  j  Charles 
Jegou ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  obdnt  du  Pape  Jules  III.  «ne  Bulle  adrefféeaux  Evéques, 
de  Quimper,  de  Léon  6c  deTreguer  ou  à  l'un  d'eux  pour  lui  donner  l'habit  de 
Chanoine  Régulier  en  i;;o.  Un  ^nd  'Vicairedu  Diocèfe  de  Quimper  «  chargé 
par  fon  Evêque  de  cette  commiflion  ,  l'exécuta  en  i;f2.  6c  Jean  Predour  {tSf 
abfoudre  à  Rome  l'an  1  ^  n .  des  cenfures  qu'il  avoir  encourues  dans  fon  entrée.  H 
^t  ferment  de  fidélité  au  Roi  en  i  j ^  (>.  ôc  mourut  le  1 1  d'Odobre  i  J73. 
.  Jean  de  Kirguisiau  obtint  fes  Bulles  du  Pape  Grégoire  XIII.  en  ; {73. prit 

Soûêflion  en  1  ^74.  prêta  fam«nt  de  fidélité  au  Roi  dans  fa  Chambre  des Compcetfi 
e  Bretagne  en  iî7(S.  ôc  mourut  le  7  y  de  Septembre  1581. 
RsNé  DU  LouET  dernier  Abbé  Réguher  fut  élu  l'an  i;8i.  6c  mourut  le  ta  de- 
Juillet  I5J»8.  Il  fin  enterré  devant  le  grand  Autel  de  fon  Eglife ,  où  l'on  voit  en> 
foce  Son  tonbean  vrtG  cette  épitapbe  :  iMeputt fraur  Rtmut  d»  Lonet  jMm  hufus 
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Canohii  de  Daoulas,  qui  qmdèm  4Kquifivit  eiftlvm  de  Daçulas  &  pliirt  aJia  boMt  tT 
rexit  il/udannss Jexdecm:Obiit  OMtem  12.  futii  anno  ijç».  cujus  çHitmpacefrantv. 

René  de  Rieux  Aumônier  de  k Reine  Marie  de  Medicis  fut  pourvu  de  l'Al>- 
baye  de  Daoulas  l'an  idoo.  U  motirut  le  5  de  Mars  16$  1.  £v^ue  4s    Paul  <le 

Léon.  . 
Chaklbs  Maurice  le  Tellier  ArchevéqiiedeR«in»fi«pOiOTÛea 

le  ddmit  entre  les  mains  du  Roi  l'an  1666. 

Louis  de  la  Motte-Vilbret  u'Aspremont  Clerc  de  la  Qiapelle  de  Mn- 
'dame  la  Ducheflé  d'Orléans ,  fils  de  Fran<;ois  de  la  Mothe  Comte  d'Aforcmonc 
Lieutenant  Gdndral  des  Armdes  du  Roi  &  Gouverneur  de  Salins  en  Franche-Com- 
té, fiit  pourvu  de  l'Abbaye  de  Daoulas  en  1 667.  Il  pgroit  avoir  été  ie  dernier  Abbé, 
de  cette  IMbifi»  que  le  Roi  Louis  XIV.  unit  au  Sâniiaiie  dès  Amânieis  de  lii 
Marine  de  Bieft  par  fei  Lettres  du  ^  Avril  idpa. 

NOTRE   DAME   DE    ÉE  AVZIMU, 

Ordrt  fie  S.  Ai^vfim  ,  Diocèfe  de  S.  Malo* 

Cette  Abbaye  fiit  fondde  l'an  1 170.  par  Rolland  de  Dinan ,  fils  d'Alain  Seigneur  de 
Becherel ,  pour  huit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguflin.  La  Chronique  de  Nantes 
donne  cet  honneur  à  Julicl  Seigneur  de  Mayenne,  qui  avoit  époufé  Gecvaile 
Dame  de  Dinan  :  inais  Beaulieu  àoitfendtf  avant  cette  alliance  de  Juhel  avec  Gee*. 
vaife,  qui  ne  peuvent  ôrre  regardas  que  comme  Bienfaiteurs  de  Beaulieu. 

E.  eft  le  premier  Abbc  de  Beauiicu  que  i  on  trouve  dans  les  acles  du  Xii.  Hécle. 
Il  fut  témoin  de  l'accord  fait  l'an  1 1 99.  entre  Guillaume  de  Lolieac  &  Amauci  de. 
Monfort,  qui  fe  difputoicnt  la  Cure  de  Gucr. 

Guillaume  approuva  l'an  \20(j.  le  règlement  fait  entre  fon  Ciiapitrc  &  celui 
'deS.Malocoachantt  les  dixmesde  S.  Pierre  de  Caune. 

B.  recrut  en  1225.  la  donation  faite  à  fon  Chapitre  &  à  celui  de  Saint  Alalo  par 
Geoîfroi  de  la  Roche  Chevalier  d'une  portion  de  dixme  en  la  paroilTe  de  Caune, 
nommé  Liftemoc.  Il  fût  un  des  Commidaires  nommé  par  le  npt  l'aui  saj  i.  pour 
juger  le  différend  que  Pierre  Rvcquc  de  S.  MalaficfimChapineavoicIttavec  lie*, 
mon  de  Quexhiriac  pour  les  dixmcs  de  firoon. 

Guillaume  II.  mourut  le  8  de  Mai  finvaue  le  Nécrologe  de  Saint  Jacquet  de 
Monfort. 

Jean  décéda  le  1 1  de  Novembre  félon  le  même  Nécroioge. 
Guillaume  III.  fcella  Tan  iap8.  un  aûe  pafTé  enne  le  Prieur  de  Lebon  flc  GniK: 
laume  Mengui  toachanc  le  moulin  de  la  Haye  de  Dinan. 

Robert  donna  quittance  l'an  1 507.  aux  Exécuteurs  Tellaroennires  du  Duc  Jean 
II.  de  la  fonmic  léguée  par  ce  Prince  à  Ton  Monaflere.  Il  reconnut  en  1322.  que  le 
Prieur  de  Becherel  croit  exempt  des  droits  de  coutume ,  qui  appartenoieatài'Abbd 

de  Beaulieu  pendant  les  foires  de  Pkmaudan.  On  ignore  le  jour  defamott:  njUS 
le  jour  en  erf  marqué  dans  le  Mécroioee  de  Riiic  au      de  Septembre. 

JEAN  LE  Bon  étoit  Abbé  en  ijtfi.  fiiivane  un  aâe  de ibn  Monaflere»  Ce  nu»» 

rut  en  1 1  ^3 .  fclon  le  P.  le  Large. 

Guillaume  de  Lesquen  tenoitle  Siège  Abbatial  en  1374.  U  eft  inhumé  dans 
l'Eglife»  oè  l'on  voit  les  armes  de  Lefquen  fur  Ion  tombeau. 

Guillaume  du  "Val  fnccéda  au  précédent  en  i^pi.  fuivant  le  P.  le  Laige jî 
afCfla  aux  Etats  de  Vannes  en  1 5^)8.  âc  mourut  l'an  140; . 

GuiLLAUMS  LE  Flo  fiit  recoonnandé  au  Duc  Jean  V.  par  le  Pape  Benoit  XIIL 
l'an  140^.  Le  Duc  reçut  cet  Abbé,  &  le  mit  au  nombre  de  fes  ConfiâUefa.  Giulv 
laume  fe  démit  en  1^6.  âc  mourut  au  mois  de  Juillet  l'an  1427. 

Guillaume  Boutier  Confeiller  &  Aumônier  du  Duc  Jean  "V.  fbe  ponrvft  de 
rAbbaye  de  Beaulieu  par  le  Pape  Martin  V.  l'an  i32<î.  fur  la  démifTion  ac  ion  pré-» 
déceffeur.  Son  mérite  Ôc  les  bonnes  qualités  le  firent  élire  deux  fois  Evêque  de  S. 
Malo  :  mais  elles  ne  forent  |>as  aflisz  connues  du  Pape  pour  en  obtenir  des  BuHea: 
de  forte  qu'après  bien  des  pourfuites  faites  par  le  Duc  y  par  les  Qianoines  de  S.  Mal» 
flc  par  l'Abbé  même  il' fut  obligé  de  rayer  de  fes  titres  celui  d'élu  de  S.  Malo.  On 
ne  fcait  pas  précifément  l'anni^e  du  décès  de  cet  Abbé ,  qui  vivoic  encore  eu  1467. 

Makc  GauBL  fiicoéda  à  Guillaume  Bouder  fi»  furent  i  ittenoif  cette  placées 
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V^;n<^'  ^  147^  ùAtm  quelques  aâcsde  fon  Abbaye. 

('s^Gi'i  îE  LiOKKAis  Chanoine  de  Rennes  obtint  l'Abbaye  de  Bcaulicu  en  Corn- 
,  s'jscmlc  vers  l'an  1477-  &  Tue  élu  Evcquc  de  Rennes  ian  içoi.  en  la  place  de  Mi- 
j  II  jel  Guibé.  Mais  les  Chanoines  ayant  f<;u  que  Ut  Cour  n'approuvoit  pas  ce  choiir,- 
;  ;^  jaaderent  k  ■>  de  Mars  tV  !:i  mtlnic  aniidc  tout  ce  f]u'tîs  avoient  fîiit  fur  ce  ftijct. 
H;!iife  diiiuit  i  an  17.  li^  u^cur  Je  Muthuria  Glc,  fon  neveu.  LcPapeLcoaX. 
i  -^nitfa  réllgnadon,  a  t  i.  Jition  qu'il  fe  réfervefok  le  titre  de  Coninuetutouûre '2c 
'  i  f  •ouiflance  de  tons  les  biens  de  l'Abbaye*  (sut  moucucle  18  de  Juin  1538*  9cfyH' 
il'.^jmd  dans  fon  Egiife. 

i\\\i\\rHVK.iN  Glé  Religieux  de  l'Abbaye  de  Beaulicu  fut  pourvû  dd  U 
l^*  î  de  Mcorit  parle  Cardinal  Bri<;onnct  le  1 5  de  Murs  1^04.  Le  Pape  Lcr-n 
ji  donna  l  Abbaye  de  Beuultcu  le  a  ^  de  Jan^'iet  i  $  1 7.  aux  conditions  marquées 

..«ilTus.  Il  aflîda  aux  Etats  commencés  le  34  de  Septembre  i  fas.  comme  Abbé' 
de  Bcaulicu  &  Prieur  des  Prieurés  de  ^Tcgric  Se  de  Corfcult.  Gui  le  Lionnais,  fon 
bienfaiteur,  étant  décédé  en  i^aS.  il  entra  en  jouiilance  du  revenu  de  l'Abbaye, 
dont  U  n'avoit  eu  jufqu'alon  que  le  ôtre.  Il  ifliflsi  au  Couromwnmtt  do  Due  Fian- 
çois  Dauphin  de  France  en  1^32.  &  mourut  en  i^^y. 

Simon  de  Maiixé  n'eut  d'abord  que  i'cccooomat  de  Beaulieu:  mais  il  en  fut  fait 
Abbé  Tan  1  f  4^.  Il  prêta  le  ferment  de  fidélité  ao  Roi  dans  ceaemalké  l'an  i  f  j  t  • 
fut  fait  Archcvâque  de  Tours  en  1  ;;f.iè  démit  en  1^1.  de  ioB Abbaye  moUf 
rut  Archev^ue  de  I  ours  en  1 1^7. 

Urbain  de  Rotais  fiit  pourvu  en  1^71.  fuivant  le  P.  le  Large ,  confiîrx  b  Car» 
ide  Gondelin  près  Châtcaulaudren  en  1 9 S  ^ .  6c  vivoit  encore  l'-m 

Qjkt'DE  G  Là  fieur  de  la  KocUe  Coniciller- Clerc  au  Farlemenc  de  Bretagne 
'étok  Abbé  en  1  $99.  &  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  dans  fa  Chambre  éa  Gtmptea 
de  Bretagne  en  itfoo.  On  ne  f«;ait  en  quelle  aiuie'e  il  mourut. 

CHAR.US  DE  BoURCNEUF  transféré  de  i'Evêdié  de  S.  Malo  à  celui  de  Nantes, 
pottrvû  de  TAbbaye  de  Beaulieu  vers  l'an  i  éo8.  &  mourut  k  Chartres  le  fixién» 
jour  de  Juin  l'an  16 1 7. 

GiiXES  Qasselin  Chanoine  de  S.  G.  de  Mottain  fie  Aumônier  de  la  Reine  M»- 
rie  de  Medicîs  obtint  du  Pape  Paul  V.  radnûniftration  de  l'Abbaye  de  Beaulieu  - 
par  Bulles  du  18  de  Décembre  i6ij.  âtmouruten  1624. 

François  LANCLOisde  la  MaifonduPrémorvan &duPkflis>MeeQ en  Bceta^ne^ 
fut  nommé  à  l'Abbaye  de  Beaulieu  en  162^.  êcimourtit  en  163$, 

Claude-Philippe  le  Clerc  du  Tremblai  prit  poirclÏÏon  de  l'Abbaye  le  iSdeJuin 
'i6a8.  étant  encore  écolier  en  l'Univerflté  de  Nantes.  Il  étcdt  né  à  Paris  d'une  an- 
cien ne  famille  de  devenue  îUuihe  par  divers  emplois,  dont  le  Roi  l'avoit  honorée.  Son 
pere  étoit  Gouverneur  de  la  Bamllft» tetrèa*pfOche  parent  du  fameux  Pere  Jofcph 
Capucin ,  qui  eut  tant  de  part  au  gouvernement  fous  le  Miniflere  du  Cardinal  de 
Riche  lieu.  Soutenu  d'une  telle  faveur,  Claude  obtint  encore  l'Abbaye  de  Mondée^ 
au  DicDcèfe  de  Bayeux ,  &  fut  fait  dans  la  fiùte  Chanoine  de  N.  D.  de  Paris  ,  Con- 
feiller  ôc  Aumônier  du  Roi.  Le  Pape  ayant  rcfiar>i  le  Chapeau  de  Cardinal  au  Prre 
JoIbpH,  otiirit  de  le  donner  à  l'Abbé  de  Bcaulicu  ,  ion  neveu  ;  mais  le  Roi ,  qui 
avoit  «Icmandé  le  chapeau  p  ur  [  <  ncle,  ne  jugea  pas  à  propos,  qu'il  fût  donné  air 
neveu.  Claude  introduifit  la  Réforme  de  Sainte  Geneviève  dnns  fon  A  [  bave 
le  a  1  d'Août  16^9.  &  mourut  le  j  de  Septembre  1704.  âgé  de  ^  i  ans.  h  iui  iniiuuiù 
dans  l*£glîfe  de  N.  D.  de  Paris  comme  ancien  Chanoine  de  cette  Métropole. 

£doi.tard  B^rged]^  Chanoine ,  Chantre  ôc  Grand  Vicaite  de  Ncvecs  Alt  noin* 
mé  le  premier  de  Novembre  1704.  Abbé  de  Beaulieu.  ' 

N  BoTEREL  de  la  Bretonnteiey  orif^aîre  de  Bretagne»  fbt  nommé 

l'an  ...  fur  la  démifflon  du  précédent. 

Isf.  TiKRCENT  DE  RuELLANT  Chanoine  &  Grand-Vicaire  de  Remu» ^  fut  nora-* 
mé  en  i7jb'. 

24.  M  MoirTLQUit'<jtand.Vicai(edeDQl>li«iioiiuiiéeni749. 

NOTRE    DAME   VE  ?AllffONT, 
Ordrtd*S.Jtig^,DioeifidtS.Malih 

'  Cette Mûlbii  étok  odgbHÛNmcntiiiiedépciMlraoe  deTAbbayede  5.Meeiid9 
Gaïa^hiliiiée  (tar  de»Rdigienz BMliâios.  Tuât ,  i|ia cnétcut Fiienr  l  l»fin 4» 
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xn.  fiédej  filtfàicAbbë  de  S.  Jacques  de  Monfort  nonoinant  les  oppondons  què 
les  âianoines  fonnerent  à  fa  nomination.  Devenu  paifîbie  poiTelTeur  de  cette  Ab- 
baye ,  il  i)rit  la  réfolution  de  fouftraire  le  Monaftcre  de  Painpom  à  la  Jurifdi£tion  de 
l'Abbé  de  S.  Mcen  &  d'y  établir  des  Chanoines  Réguliers.  Le  Pape  Innocent  11 L 
lui  en  accorda  la  permiflion  ,  ainfi  que  Pierre  Girault  Evêque  de  S.  Malo  :  mais 
on  ne  l^.ait  j  rccifûncnt  eu  quelle  année  fut  fait  ce  changement. 

G  E  o  r  r  R  o  I  furnommé  te  Porc  fut  le  premier  Abbé  de  r ainpoift  :  ià  mocc  eft  inar-: 
^ée  dans  le  Nécrologc  au  19  de  Janvier. 

David  mourut  le  9  de  Juin  félon  le  Nécrologc  de  fon  Abbaye. 

Jeàn  le  Bouc  mourut  le  15  de  Février  félon  le  mfciïie  Nécroloee. 

Guiu.AUMF  Vezin  tranfigea  au  mois  de  Mars  1230.  avec  l'Ahbé  de  S.  Me- 
laine  pour  la  Chapelle  de  Trelcoet  en  la  Paroilfe  de  Plelan.  H  fonda  en  1 23 1 .  le 
Prieuré  de  S.  Mairin  en  i'Eglifè  de  Rennes  pour  un  Chanoine  R^ulier*  H  mouxoc 
le  31  de  Janvier. 

Robert  Gou¥on  mourut  le  18  de  Septembre  félon  le  même  Nécrologe. 
Jean  de  Bocat  ou  Bozat  nomma  l'an  1 28  f.  Jean  fils  ainë  d'Artnr  Duc  de  Bre^ 

tagnc  en  qualité  de  parrain.  Cette  cérémonie  fut  faite  dans  l'Abbaye  de  S.Florent 
le  viei  par  Durand  Èvâque  de  Nantes.  Jean  mourut  le  i  ;  de  Mai  félon  le  Nécro- 
loge de  fim  Abbaye. 

Mathieu  tranfigea  en  1314*  avccle  Chapitre  de  Rennes  pnur  les  dixmes  de  la 
Paroilfe  de  Meifac.  On  ne  fçait  pas  l'année  de  famort^ie  jour  en  eftmar^uédans  le 
Mécrologe  au  premier  de  Septembre. 

Olivier  Guiho  afféagea  quelques  terres  Tan 

GF^^rfuG!  DU  Plexis  prêta  le  Jeudi  après  lafcte  de  S.  Aubin  l'an  1342.  fw» 
xanie  florins  d'or  à  l'écu  à.Raoul  Sire  de  iMonfort  Chevalier.  Sa  mort  eft  marquée 
dans  Je  Nécrologe  an  vingt*lèpâéme  jour  de  Juillet. 

Guillaume  df  Coicimaorf  permit  en  i  ]68.  à  Raoul  Sire  de  Monfort  de  lever 
quelques  impofitions  liir  les  vallaux  de  ion  Abbaye;  mais  à  condition  qu'elles  ne 
tircroicnt  point  à  conféquence  pour  l'avenir,  &  qu'elles  ne  lui  donneroient  aucun, 
droit  fur  les  fujets.  Sa  mort  cft  marqude  dans  le  Nécrologe  au  if  de  Novembita' 
Ce  peut  être  lui  qui  aflida  aux  Etats  tenus  à  Nantes  en  1 38;>. 

Guillaume  Guiho  uan/igea  l'an  1379.  avec  Aubin  Abbé  de  Poncron  pour 
■quelques  vignes,  qui  étoient  conteftées  par  leurs  Maifnns.  Il  fit  unir  l'an  ijpp. 
k  Prieuré  de  Brcu  i  la  œanfe  de  km  Monafterc  ,  &  tut  transféré  à  Monfort  ea 

Raoul  Guiho  fucccli  à  Guillaume,  fon  parent,  en  1402.  Il  eut  quelques 
différends  avec  Raoul  Sire  de  Monfort^  qui  lui  difputoit  le  droit  d'ufiu^  en  la  foréc 
deBcecilientmaisQjncmaimentt  dansfon  droit  par  femence  rendue aTloeimel en 
140;.  Sa  mort  eft  marquée  au  1 S  de  Juin  l'an  1407.  dans  les  Nécrologes  de  P^« 
pontdc  de  Monfort. 

Olivier  Guiho  fùtében  14.07.  &  rendit arenauDué Tan  141  i.pourlesbiens 
de  (on  AbbayefituésfousleReflbrtdePloermeLIlHtcompiler  les  Statuts  Synodaux 
du  Diocèfe  de  S.  Malo,  &  rebâtir  les  édifices  de  fon  Abbaye,  qui  tomboient  ea 
ruine.  Le  Nécrologe  met  fa  mort  au  vingt-cinquième  jour  de  Février  l'an  14^2. 

Gui  DB  CoETLoGON  Abbé  de  s.  Jean-des-Frès  fiit  transféré  àPainpont  l'an 
[f^ja. -te  mourut  le  31  d'Août 

Apfèsla  mort  de  Gui  de  Coetlogon  le  Pape  Sixte  W.  conféra  de  fon  propre  mou- 
ireflMnt l'Abbaye  de  Painpom  à  PierreCardmal  du  titre  de  S.  Sixte ,  fon  confident: 
mais  cette  Eminence  ne  fîcpas  bcaucoup  dccasdupréfent  deSaSainteté^Accéda 
tous  fes  droits  au  fuivant.  . 

Michel  le  Sénéchal  >  fils  de  Raoul  leSénéchal  de  de  Catherine  de  Coetlogon; 
ftit  pourvu  de  l'Abbaye  en  147^ .  fur  la  cefTîon  du  Cardinal  de  S.  Sixte.  LaDuchelTe 
Anne  le  mit  au  nombre  des  Ainbaffadeursj  qu'elle  envoya  à  Tournai  en  1490.  pour 
Y  régler  fes  différends  avec  la  France.  H  mourut  le  30  de  Mars  Pan  1  ;  o  i .  felon  le 
Kécrologe  de  fon  Abbaye. 

Pierre  du  Plexis «delà  Maifon  du  Plexis-Mauron «  fut  élu  après  la  mort  de 
Michel  le  Sénéchal  par  fes  coiidKeres:  mais  apris  avoir  Idng-tems  oifpucé  l'Abbaye 
^  René  Hamon  ,  il  la  lui  céda  en  fe  réfervantune  modique  penfion. 

René  Hamon  Protonotaire  du  faintSicee  obtint  l'Abbaye  en  Commende  k  i4f 
ilf  Avril  i;oi.  é(  mourut  en  ipt*  H  étoit  &  laMûfon  de  Bouvet  »  dont.^toit  dicf  ' 
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alors  McfTire  François  Hamon  Seigneur  de  Bouvet ,  Vice-Amiral  de  Bretagne. 

Louis  du  Tirtre  prdfenta  fon  placct  à  la  Cliancellcrie  le  i6  de  Novembre 
1Î2  I.  jpour  y  faire  enregiftrer  les  Bulles  qu'il  avoit  obreuucidc  l'Abbaye  de  Païji- 
pont.  Il  vivoit  encore  le  i^d'Oclobre  1J28. 

François  de  Laval  EvCque  de  Dol  prit  ponefFu  n  de  TAlbaye  de  Painpont 
le  1 1  de  Novembre  1  ;  50.  &  mourut  le  premier  de  Juillet  i  j  ,'4. 

Gbiim AIN  LE  Vaillant  de  Queli»,  fils  de  Jean  Confeiller  au  Grand-Confeil,  fut 
pourvu  de  l'Abbaye  de  Painponten  iyf4.  élu  Confciller  Clerc  au  Parlcincnt  de 
Pans  le  4.  de  Septembre  1  j  j6.  6c  facré  Evèque  d  Orleanscn  1       ii  y  a  apparence, 

2u'ii  fe  ddmit  la  même  anniée  de  ion  Abbaye  pour  laquelle  il  avoic  nie  ferment  de 
dcritt5  en  \^6\.  6c.  l  777- 
DtNis  HuRALLT ,  neveu  du  Chancelier  de  Clii\etni ,  fiit  nomme  à  r£v6ché 
d'Orléans  en  i  (86.  mais  il  cëda  fen  droirî  Germain  le  Vaillant,  qoi  (b  démit  en 
faveur  de  l'Abbave  de  Painpont ,  qu'il  tint  jufqu'en  i  ^po. 
Pierre  Hervé  l'ut  j>ourvù  en  i;po.  &  fe  d(imit  le  4  d'Oûobrc  160S,  en  faveur 
du  fiûvatie. 

Sebastien  de  Rosmadec  Moine  de  S.  Gcnnain-des-Présflit  pourvu  en  1608» 
lui  la  démU&on  de.  fon  ort^décelfeur.  Il  ^  député  par  le  Clcigé  de  Bretagne  aux 
Etats  généraux  aifismbles  i  Paris  en  itf  14.  &  permuta  fon  Abbaye  avec  rSvSché  de 
pannes  en  J621. 

Jac;^ues  Martin  Evêque  de  Va(ine%permuuen  1622.  fon  Evéché  avec  l'Ab^ 
baye  de  Painpont ,  &  k  retira  à  Paris ,  où  il  mourutle  née  Janvier  1^34.. 

BtRNARu  DE  Sariac  aiicicn  Agcnt  du  Clergd,  fut  nonmnî  à  l'Abbaye  de  Pain- 
pont en  1624.  de  en  prie  pofieflion  le  24.  de  Juin  de  la  même  année.  11  introduifit 
MM  Réforme  de  jàinte  Geneviève  dans  M  Maifôn  Tan  itf4p.  &  mourut  au  thois  de 
Juin 

Charles  de  RosMADEC  Evêque  de  Vaunes^fuc  nommé  à  l'Abbaye  de  Painpont 
tXi  t  ^49*  transféré  fiir  le  (iége  de  Tours,  &  moumt  aux  Eaux  de  Bourbon 

jjans  le  mois  d'A\ril  1^72. 

François  Robert  Confciller  ClercauPatlementdeParîs^fuc  nommé  en  i  <;73. 

HtNRi  -  Constance  de  Lort  de  Sericnan  de  Valras  fut  pourvu  dei'Ab« 
|>aye  de  Painpont  en  1 732.  facré  Evêque  de  Mâcon  le  27  de  Juillet  1 732. 
rl.  OU  BaEiL  OB  Rats  Ibc  nommé  le  8  de  Septembre  1743. 

NOTRE    DAME   DE  BEAUPORT, 

Orin  df  frhmmé,  Dkeifi  de  S,  Brmi* 

Alain  d'Avaugouk  Comte  de  Goëlo,  de  Penthievre  Ôc  de  Treguer ,  dota  cette 
Abbaye  l'an  lAOa.  On  ne  fixait  pas  en  quelle  année  elle  avoit  été  fondée ,  mais  elle 
fubfirtoit  (lès  1 198.  comme  on  l'apprend  dune  Bulle  du  Pape  Innocent  III.  qui 
prend  fous  lajproteûion  le  Monaftcre  de  S.  Rion  en  flflc  de  Carolicncs  &  les  Re- 
^^eux  de  S.  Viâsor ,  qui  y  étoient  énblis.  Ces  Religieux  cédèrent  apparemment 
leur  dtabMbnene  aox  FtemontrÀ,  ou  diangçrent  leur  Inftuut  dans  celui  de  Pre- 
^ontré. 

Guillaume  paroît  avoir  été  le  premier  Abbé  de  Beanpoit:  ce  fis  lui  qui  obtint 
en  1 198.  la  Bulle  ,  dont  on  vient  de  parler. 

Simon  fat  un  des  Exécuteurs  Tedamentaires  de  Guillaume  ie  Borgne  Sénéchal 
'«de  GoSlo  mort  en  121  ^  On  ne  fsait  pas  lannée  de  fon  décès:  mais  le  jour  en  eft 
jTiarqué  au  24  de  Juin  dans  le  Nécrologe  de  fon  Abbaye. 

Roger  mourut  le  1  j  de  Mai  fuivant  le  Nccrologe  de  fon  Abbaye. 
Henri  ou  Hervé  céda  l'an  124p.  aux  Chanoines  de  Sainte-Croix  de  (iuingamp , 
t:ous  fes  droits  fur  les  dixmes  de  Poxdiç,  àc  ces  derniers  h»  cédèrent  tous  leurs  droits 
liir  celles  de  Ploedec. 

iU»BRT  cft  qualifié  Abbé  de  Beaupott  dans  un  accord  daté  drPan  latfptlkqaï 
I  cmlSsvé  dans  les  Archives  de  Blein. 

Michel  Binien  ou  Bivicn  mourut  le  4.  jour  d'0£tobre  l'an  1 304.  félon  le  Né,- 
;rologe  de  fon  Abbaye. 
J1AN.PB  TuMëtHBmmenBÊtls  ij  d'OaobcefoivantkmÀme Nécrologe. 
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Michel  Gautier  mourut  le  ip  d'Oclobre  félon  le  ni 'me  Nccroîogc.  _ 

Guillaume  de  Pommeu.it  mourut  le  lo  de  Novembre  l'an  13;;.  lUivant  le 
même  N(;crolo^e. 

André  le  FeuvrE  mourut  le  1  j  d'Avril  félon  le  même  Nccrologç. 

Jean  Canette  mourut  le  1 1  de  Juillet  félon  le  même  Nécrologe. 

Jacques  Moriceau  mourut  le  16  d'Avril  fnîvant  le  nétnc  Nécrologe. 
'  Jean  Boschier  fut  élu  l'an  1  jpS.  fe  démit  en  1 442.  &  mourut  le  1 1  de  Mai  de 

Vannée  fun  ante  après  avoir  comble  de  biens  fon  Monaftere.  Son  attachement  ?.  la 
^    .  Maifon  de  PcntliicvTC  le  rendit  fufpeû  au  Duc  Jean  V.  qui  le  fit  arrêter  en  142^ 

&  nomma  des  Commiflaires  pour  entendre  les  ténK)ijis  affiliés  oonccc  lui  :  maif  il 
fc  iuflifia  des  acciifations  ôc  fût  renvoyé  à  fon  Abbaye. 

Pierre  Huet  Dodeur  en  Décret,  fut  élu  l'an  1442.  obtint  du  Cardinal  de 
Coetivy  Légat  du  S.  Siège  ,  la  pennUSon  de  porter  la  Mitce  j8c  les  autres  ornc« 
mens  Pontificaux  ,  ôc  vivoit  encore  en  1470.  ion  décès  eil  môuquéanai  d'Avril 
dans  le  Néctologe  de  l'Abbaye. 

Amauri  de  la  Rochb  obdnc  <ïu  Duc  une  Sauvegarde  pour  fon  Abbaye  datée 
du  a8  Février  1487. 

Robert  de  la  Vallée  fut  pourviî  par  le  Pape  Innocent  VUI*  l'an  ifso.  & 
mouroc  le  9  de  Septembre  1498. .  * 

Jean  le  Bigot  fut  élu  l'an  1498.  ôc  mourut  le  4  de  iMars  i  ^40.  Il  ctoit  Bcetont; 
âc  fireie  de  Jean  le  Bigot  Seigneur  de  la  ^lUeboo^ult  mort  en  1  $02. 

Gilles  Quemper  Œanoine  de  N.  D.  de  Nantes,  fin  fiitt  Coadjuteur  de  Beau* 
port  en  lyj^*  ^  prêta  ferment  de  fide'Iité  au  Roi  dans  cette  qualité  ]e  ï6  d'Oclc- 
bre  I  HP-  Le  titre  d'Abbé  Commendataire ,  que  lui  donne  le  Procès- verbal  de  la 
Réformation  de  la  Coutume ,  fuppofe  que  fon  prédécefleur  s'étoit  démis  ennéie^ 
ment.  Il  mourut  k  1  le  Mars  1^46.  fuivantle  Nécrologe  de  fon  Abbaye. 

Simon  de  Maillé  fit  Ctnant  de  fidélité  au  Roi  pour  l'Abbaye  de  Bexapoa 
Tan  1  ) 5 1 • 

Charles  Contin  prêta  le  même  ferment  en  i  J77.  le  7  d'Août. 

Torquat  de  Gondv  fuccéda  à  Contin  ,  fi  l'on  en  croit  le  P.  Albert  :  mais  il  y 
à  apparence  que  les  Copillcs  ont  mai  lu  les  noms ,  6c  qu'ils  ont  pris  Gondy  pour 
Contin. 

Claude  DF.  i  a  Rocheposai  fit  ferment  de  fidélité  par  Procureiu' pour  l'Abbaye 
vacante  par  ia  rélignation  de  Mellire  Cliaries  1  reguate  de  Contin  le  i  a  d'Août 
I  f  8 1 .  ôc  obtint  main-levée  de  fon  temporel  fuivanc  Fadioleau. 

Ffrdinand  CHASTEiGNERlîitpoQrviien  itfoj.  pr£u  ferment  de  fidélkéauRoij; 
ôc  mourut  à  Paris  en  1 507. 

Nicolas  David  ptCta  te  taême  ferment  en  t6iSi 

î-fjl  is  ChastEIGNER  félon  McfTîeurs  de  Sainte-  Martîie  mourut  en  1  7.  il  étoit 
encore  Abbé  de  la  Merci-Dieu,  de  la  Grencticré^ddPruUly,  ôc  d'Ahun  enLunoufin. 

Charles  Chasteighcr  fe  trouve  dans  le  P.  AïoeTt  éc  non  dans  Meffieuxs  de 
Sainte-Marthe. 

Anne  Chasteigner  ,  firere  de  Louis  >  fiit  poucvû  en  1^37.  ôc  mourut 
«'•«      *      *      ♦      *  «      «      «  * 

&niQitt.T.if;     Alexandre  de  la  Rochefoucault  de  Verteuil  Doûeur  de  Sorbonne  i 
fki4i,    *  ■   Prieur  de  Porte-Dieu  ôc  de  Bonne-Nouvelle  de  Rnucn  ,  Ahhé  do  Beauport  Ôc  de 
Mol£me ,  mourut  le  16  de  May  1702.  li  avoit  aiinté  aux  Euis  de  Vitré  eai67Sf. 

  ' 

Louis-François  de  Vivet  DE  Moncluz  Evêque  de  S.  Btieu >  fittnoinméS 
l'Abbaye  de  Beauport  en  172J.  , 
N«  DB  FuRNET  lîit  nommé  le  13  d'Oâobce  tjne» 

NOTRE    DAME    DE    B  E  G  A  R, 

Ordre     CùtaiM,  Dheèjidâ  TngÊ»r» 

Cette  Maîibn  fut  fôÀdée  le  10  de  Novembre  :  un  autre  Manuicrie  met  le  10  de 

Septembre  njo.  oar  quatre  Religieuv  ,!r  l'Abbaye  de  l'Aumône,  au  Diocèfe  de 
Chartres  i  qui  s'établirent  avec  la  permiilion  d'Etieime  Comte  de  Penthievrc,  ôcde 
Raoul  Evêqne  de  Tstgae^  dans  le  lieu  nommé  Flufeoat  ou  Pwc-Fpreft.  Ce  lieu 
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«ftoit  habité  par  un  Ermite  fanunu  dans  le  Pays  ,  qui  le  nommoit  Raoul  Bégar ,  6c 
dontrAbbaye  i  prisfon  nom  lu  \  aiu  une  ancienne  Tradition. 

Je  an  fut  ie  premier  Abbé  de  B^gai ,  fuivaiU;  iin  anciea  Catalogue  des  Abbés  de 
cette  Mail'on. 

GoiLi  AUME  a  foufcrit  aux  Lettres  accordées  par  le  Duc  Conan  le  Petit,  aux 
Moines  du  Me  nr-Saint-Michel  &  coûficnuàves  dt  totu  les  biens  qui  leur  avoieiie 
été  donnas  en  Bretagne. 

GcoFFROi  filt  témoin  de  la  Fondation  de  TAbbaye  de  Beauport  faite  par  Alain 

Comte  de  Pcnthîevte  &  de  Gocio  l'an  i  202. 

Salomon  étoit  Abbé  l'an  13(^7.  l'uivant  l'ancien  Catalogue  des  Abbés  de  fon 
Monaftere. 

F  V  h  N  a  IbuTcKie  à  Une  Charte  de  l'Abba]^  de  S.  Aubin-des-Bois  >  datée  de  l'an 

IjOp. 

PrtRKE  tenoit  le  fîége  Abbatial  Tan  1  ^«r .  faîvant  un  Aôe  de  Ton  Abbaye. 

HrRvF  UF  Coi-TGofkHi  Di  s  o\\  tîc  C(  etliourdcii  ,  plaidok  l'an  IjôJ.  Contre 
Even  Evêque  de  Treguet  j  qui  lui  difputoit  quelques  privilèges  de  fon  Monaftere. 

Philippe  dbCoetrourden  fuccéda  à  Hervé  Tuivant  le  Catalogue  déjk 
cité. 

Guillaume  eft  qualifié  Abbé  de  Bégar  dans  un  ade  de  Tr^ouet  daté  de  l'ait 

1417. 

Conan  de  Kerenborgne  envoya  deux  de  (es  Religieux  en  Angleterre  l'an  1429. 
pour  y  recouvrer  les  biens  appartenans  à  ion  Mooafteie.  Il  vivoit  encore  l'an  i^fa* 
Itiivant  un  a£le  de  S.  Aubin-^'es-Bois. 

V1NC6NT  DE  KtRLEAU  fut  élu  l'an  i44).Ilâoii:dé  la  Maifon  de  l'Ille  au  terri- 
totre  de  Goelo,  &  fut  en  grand  crédit  fous  les  rcgncs  des  Ducs  Pierre  II.  &  Fran- 
çois II.  Le  premier  l'envoya  à  Rome  en  147 y.  pour  affuicr  le  Pape  de  Ion  cbcif- 
■fancc  liliale;lefecond  l'établit  Prcfident  de  la  Chambre  des  Comptes  &  Chance- 
lier de  Bretagne  pendant  la  première  difgracc  de  Guillaume  Chauvin.  Il  fut  en\  oyé 
en  Angleterre  ea  1 4''  8.  &  en  147J.  pour  les  affaires  de  l'Etat.  A  foa  retour  il  fut  élu 
Evêque  de  Léon  ;  le  Pape  Sixte  IV.  lui  en  accorda  les  Bulles  :  mais  il  chargea  fon 
Abbaye  d'unè  pcnijrn  de  200  ducats  d'or  pi  ur  Pierre  Cardinal  du  titre  de  S.  Sixte. 
Oe  fut  apparenimcm  pour  cette  raifon  qu  il  retint  fadminillration  de  l'Abbaye  de 
Bégar  ôc  de  celle  de  Prières ,  dont  il  étoit  auID  Abbé)  Il  mourut  Tan  i^iS.  6c  fiit 
inhumé  dans  fon  Eglife  CadieJralc. 

.  GuiLLALME  t'EiPERviER  admmillfa  pendant  quelque  tems  l'Abbaye  de  S.  Au- 
bin-âes-bois ,  fous  prétexte  qu'Olivier  Abt^  de  cette  Maifon  étoit  vieux,  infirme 8c 
£n  enfance.  Fatigué  des  f  ii:s  de  deux  Mniiaftcres,i!  nomma  de  fa  propre  autorité 
Jacques  Abbé  de  la  Vieuxviiie  Coadjuteur  de  S.  Aubin.  Ce  dernier  caiïa  les  Offi- 
ciers de  S.  Aubin,  qui  fc  pourvurent  dévant  Jean  Abbé  dé  Prières  Réformateur  Ac 
iVifitCUr  général  de  l'Ordre  de  Citeaux  en  Brctapiie.  Jean,  après  avoir  mûrement 
«Examiné cette  aflairc ^  annulla  par  une  fentence  datée  de  l'an  1 483 .  tout  ce  qui  avoic 
été  <siitpsir  l'Abbé  deB^ar  au  préjudice  d'Olivieir  Abbë  de  S.  Aubin ,  qui  quoique 
.vieux  étoit  fain  de  corps  &  d'efprit.  Ce  Jugement  rendit  Guillaume  plus  circonf- 
peâ  dans  fes  démarches  :  il  fe  conduifit  dans  la  fuite  avec  tant  de  fageife  j  que  le 
Chapitre  Général  de  Cîteatix  l'étabf tt  en  i  ;  1 1 .  Conimifliure  pouf  vifîtef  èc  réformer 
des  Monafteres  de  fon  Ordre  en  Bretagne,  il  mourut  le  9  de  Novembre  i  py, 
iiit  enterré  en  l'Abbaye  du  Rclec,  dont  il  avoitaulfi  accepté  le  eouvernemcnt. 
.  ÎPtEiM  DE  Kf XLEAU  iî»  âtt  l'att  I  ;  I  ; .  âc  itioarnt<én  1  s  atf.  la  uifie  ayant  été  inile 
•cette  année  fur  TAbbaye.  Il  gouverna  auffi  pendant  quelque  tems  TAbb^iyé  du 
Reiec. 

Henri  de  Kerouech  obtint  l'Abbaye  de  Bégar  en  Commendc  l'an  ijatf.  mais 
ià  nomination  n'eut  pas  lieu; 

Guillaume  de  Ki  rnhvenoi  fût  élu  lé  iç  de  Juin  1^26.  rendit  aveu  nu  Roi 
pour  les  biens  de  fon  Abbaye  en  1  j  j  2.  ht  élire  par  les  Relijgieux  fon  neveu  Abbé 
Commendataire  l'an  1  $^ç,  lenonveUa  fon  ferment  de  fidébté  au  Roi  en  1$ $6,  Ce 
mourut  en  !  j^o. 

OLAUDt  uE  Kî  RîsEVENoi ,  neveu  de  Guillaume  ,  fur  élu  Abbc  Commendataire 
^de  B^ar  fous  le  bon  plaifir  du  Pape  l'an  1  f  ->9.  le  7v  de  Mai.  11  y  a  bien  de  l'aupa- 
xence  que  Claude  avoir  dès  lors  intention  l'e  le  faire  Moine:  car  il  eft  difficile  de 
croire  que  lesKeiigieux  i  eulient  élu  fans  cette  yùe.  Quoiqu'il  en  foitj  le  Pape  adr 
Tm9  iU  f  ' 
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mit  réleôion ,  8c  Claude  prit  l'habic  Religieux.  Il  Ibcoéda  à  fen  onde  en  i'f6o,  9i 

mourut  en  iJTj. 

PiFKRK  DP  T  «  B»i  NE  Coiifeillcr  &  Aumônier  de  la  Reine,  Evêque  de  S.Flouc 
£v  ALLc  de  Bcgar  iit  Icrmentde  fidclité  au  Roi  l'an  i^jp.ôi.  mourut  en  i  ç;»;. 

Jran  Fleuriot  fut  nommé  AbbëdeB^g^  en  i^p^.aflilU  dans  cette  qualité  aux 
Etats  de  S.  Brieu  en  1 602.  &  mourut  en  1 6  1 4. 

Alexandre  de  Cossi  fut  pourvu  en  16 14.  afTida  aux  £cats  de  Nantes  en  1628, 
&  mourut  en  1 67 

Louis-Marcfi.  de  Coetlogon  afTiOa  aux  Etats  de  S.  Brieu  l'an  i<77.en  qua- 
lité d'Abbé  de  Bégar  ^  fut  nommé  Evêque  de  S.  Brieu  en  1 6^0.  transféré  à  Tournai 
en  170^  &  moutuc  le  18  d'Avril  1707. 

Melchior  de.  Poligkac  fut  pourvu  en  1707.  fait  Cardinal  en  171 J.  de  fiuxé 
Archevêque  d'Auch  le  i^i  de  Mars  1725.  ce  Cardinal  eilmort  le 

Ignace  Chaumont  de  la  Galezierf  premier  Aumônier  du  Roi  de  Pologne 
Bue  de  Lorraine;  V  icairc  Générai  duDiocèlé  de  Toui  a  pris  polfeffioa  de  l'Abbaye 

le  a6  de  Mai  17^2. 

NOTRE   DAME  DU  K  ^  L  E  C, 

Ordn  i9  duaiix,  Dmèjt  Lna. 

Suivant  un  ancien  Catalogue  des  Monalleres  de  Cîteaux  en  Bretagne^que  l'on 
voit  dans  TAbbaye  de  Bcfgar ,  celle  du  Relec  fiit  fondée  le  2 1  de  Juiliec  1 1  ^  a.  nuis 

l'Auteur  de  ce  Catalogue  ne  nous  apprend  point  quel  fut  le  fon  btcur  de  cette  jMai- 
fon.  Les  Religieux  ayant  porté  dans  la  fuite  leurs  aveux  aux  V  icomtes  de  Leoo ,  il 
y  a  apparence  qtie  ces  Se^neurs  étoient  leurs  fondateurs.  Les  Ardiives  de  cette 
Maifon  ont  été'  négligées  à  un  point,  qu'on  n'y  trouve  rien  d'ancien,  &  qui  puifTc 
fervir  à  connoitrc  la  fuite  des  Abbés.  Voici  ceiu  que  nous  avons  découverts  dans 
d'autres  Iburces. 

David  a  foufcrit  à  une  donation  fidtie  k  l'Abbaye  de  Sainte  Croisse  Guii^amp 
{>arleDuc  Connn  TV  mort  en  1 171.  Ôc obtint  en  1184.  des Moines  de  MannoB* 

tiers  la  terre  Je  Lan\  ane  i^loherin. 

Yves  fût  témoin  de  i'axtentement  fait  en  1 26; .  par  Hervé  Vicomte  de  Léon  aa 
Duc  Jean  le  Roujc  des  coutumes  du  poic  de  &  Mahé.  Il  vivoît  encoce  l'an  137^ 
fuivant  un  acte  de  Biein. 

Alain  tranfigea  l'an  1^00.  avec  Hervé  de  Penhoet  Chevalier  pour  les  drottsj 
firanchifes  âc  libertés  de  quelqnf  s  terres  de fon  Abbaye. 

Jean  a  foufcrit  à  une  tranladion  palTée  l'an  1305».  entre  Geofiroi  Toumemine 
Chevalier  Seigneur  de  la  Hunaudaie  Ac  Yves  Abbé  de  S.  Aubin-des-bois. 

Guillaume  Le£^eur  en  Théolo^Ie&  Abbé  de  Relec  fut  cbargé  l'an  1  ?8<?.parlc 
Chapitre  Général  de  Cîteaux  de  réarmer  plulieurs  abus ,  qui  s'étaient  gliffés  dans  la 
Communauté  de  Prières.  Il  reconnut  en  1 3  p  2 .  que  fa  Maifon  relevoit  «s  k^neoflocé 
de  Léon. 

Olivier  mourut  le  premier  Jour     Tu-ll'  t  !  m  14^7. 

CoNAN  DE  Kerenborgne  fut  nuiiitciiU  cii  pûileiliuadc  i'Abbaye  du  Kclcc  pat 
Lettres  enregiflrées  à  la  Chancellerie  I  an  1 475. 
^MiïLjJlTu!,'     Guillaume  l'Espervier  obtint  fes  Bulles  du  Pape  I  nnoccrît  VIII.  1  an  14874 
'     On  ne  fçait  en  quelle  année  il  fc  démit  de  cette  Abbaye,  ou  ilmourut  Ic^  de  No- 
Temlceijii^ 

Pierre  étoit  Abbé  Tan  rn  i  -  fuivant  un  afle  du  Ch'rrriu  dcBlein. 

Louis  d  Acigné  Confeiller  &  Maître  des  Requêtes  ordinaire  au  Omièîl  de 
Bretagne  prit  poflèflion  de  l'Abbaye  du  Relec  en  1  fstf.  fut  &tc  Evêque  de  Nantes 
en  t  n^.  &  fut  inhumé  dans  le  cliccur  des  Jacol>ins  deReni-.es  le  ?-4deMars  i  741. 

Sebastien  Tuomé  piêu  ferment  de  fidélité  au  Roi  pour  l'Abbaye  du  Relec  en 
1741.  Il  eut  pour  concurrent  firerc  Jacques  Torfelin  ôc  frcre  GuîilaomeleRoitty 
qui  fe  difputoient  l'Abbaye  en  1 743.  mais  dont  les  éledions  n'eurent  pas  Ueu  à  caufc 
du  Concordat.  Cependant  Louis  le  Bouteiller  ayant  été  pourvu  en  i  ?  î'o.  de  l'Ab- 
baye vacante  par  la  mort  de  Jacques  Turfelis  ou  1  orfeiin ,  il  fiiut  fuppofcr  qu'il  ait 
débouté  les  deux  concur^ens  ^  ou  que  Sébaftien  Thomé  fois  mozc  en  1543. 
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Louis  U  Boutellier  Doâeur  en  Théologie  ôc  Aumônier  de  la  Reine  fat  nom* 
mé  en  i^^o.  &  fie  fennentde fidélité  au  Ro!  aansfaCltambte<!^CoittpCbsdeNtn< 

tes  l'an  i  ç  6^. 

RsNÉ  DE  RiEUX  fit  fenncntde  fidélité  au  Roi  pour  l'Abbaye  du  Relecl'ah  1606;  i>kdHfaab,|.^ 

N.  Cardinal  de  Bon  encourt.  • 

René  I'otier  Ëvcquc  de  Bcauvûs  (uceéda  attCatdinalcpeBoiibaeoiitt'ouLei* 
noocourtj  6c  fe  démit  vers 

François  de  Pas  FsuQUiEiie  Gi'and  Doyen  de  Vérdbh  àc  Cottfeilltf  d^tat 
ordinaire  étoit  Abbé  du  Relec  en  i6^<). 

David '•Nicolas  de  Bertier  premier  £vê^ue  de  Blois  &  Abbé  du  Relec 
mourut  le  ao  d'Août  1 7 19.  âgé  de  67  ans.  Il  avoir  été  facré  Evèqiie  eti'  1^97; 

Franç.  Eue  oF.VoYr.R  df  Paulmy  D'ARGF.NsoNArdicvéqiie  deBourdeaux 
fut  pourvu  en  17 1  j>.  ôc  mourut  le  2$  de  Mai  1738. 

Antoine  Ch%eptn  db  Gennetines  facré  Evêqoe  de  Limoges  le  2  j  de  Jan« 
vlcr  1707.  fe  démit  de  fonEvêché  en  172p.  &  fut  poorvû  en  mtmc-tatis  dfc  l'Ab^ 
baye  du  Relec.  Il  mourut  à  Paris  en  173p.  ou  1740. 

N.  ...  DU  Vivier  de  JLansac  ancien  Agent  du  Clergé  fut  nommé  au  mois 
de  Septembre  1 7^0. 

NOTRE  DAME   DE   EU  Z  A  h, 

Ordrf  de  Cùeauc,  JXoeèJi  dé  Namtt* 

m 

Cette  Maifon  fut  fondée  le  I7  de  Juin  l'an  11^6.  fuivant  la  Chronique  de  M<?1- 
lerai)  par  le  Duc  Conan  III.  6c  par  la  Ducheffe  Hemicngurde,  fa  mère.  Mais  foit 
par  négligence ,  foit  par  mauvais  confeils  le  Duc  n'éxécuta  çoint  (es  promefTcs  ÔC 
retira  même  aux  Religieux  une  paxde  des  fonds  qu'il  leur  avoR donnés.  S.  Bernard^ 
faifant  la  vintc  de  fcs  Monalk'rcs ,  trouva  celui  de  Buzai  fi  pauvre  &  fi  incommode, 
qu'il  ordonna  à  les  Religieux  de  retourner  à  Clairvaux.  Avant  que  de  fortir  de  Bre- 
tagne, il  alla  voir  le  Duc  &  lui  fit  des  reproches  très-vifs  fur  fa  conduite  i l'égard 
des  Religieux  de  Buzai.  Il  reconnue  fa  faute,  ôc  rendit  à  fes  Religieux  rout  ce  qu'il 
leur  avoit  été.  il  ^leuc  donna  même  de  nouveaux  fonds  f  tant  pour  continuer  leurs 
Mtimens,  que  pour  entretenir  un  nombre  fuâifaitt  deReiigienx.  La  Chute  dectf 
Prince  n'en  point  datéeimais  elle  fut  foufcrite  par  plufienia £vél|aes>  cntr'aMces 
par  Jean  de  la  Grille  fait  Evêque  de  SuMaio  en  1 144.. 

PiCMie  fiit  choili  par  S,  Bernard  même  pour  gouverner  lé  nouveau  Monaftere  àé 
Êuzai  ;  fon  nom  fe  trouve  dans  la  Charte  du  Duc  Conan  III.  dont  on  vient  de  parler.' 

Guillaume  étoit  Abbé  en  1 1  ;o.  II  fit  afiranchir  en  1152.  toutes  les  terres  de  fon 
Motiaftere  fifes  en  Rais ,  ôt  foufcrivit  à  une  donatkin  fiàce  l'an  1 1  n*  ^  TAbbaye  de 
rontevrault  par  Hoël  Comte  de  Nantes.  Il  mourut  ou  fe  démit  la  mfinic  anndc. 

Adam  fut  gratifié  l'an  1 1 5  j .  pat  Uoëi  Comte  de  Mantes  d'une  terre  nommée  la 
VlUeneave. 

David  étoit  Abbd  en  1  r  fclon  lin  ancien  a£le  de  fon  Mônallete.  Il  fut  un  des 
arbitres  choifis  l'an  1 1  1.  pour  juger  le  différend  que  les  Chanoines  de  S.  Pierre  de 
Nantes  avoient  avec  les  Moines  de  Quimperlé  pour  la  propriété  de  ra^îlè  de  Nv 
p.  de  Nantes,  ^vant  une  Chatte  de  S.Fiacent  de  Saiiiaoè  fl  vivoit  xmùott  en 

Pteree  étoît  contempocain  de  Robert Evé^  dé  Nantes  qiâ  ineiinit  en  i  i8j. 
Pierre  avoit  été  (-lu  en  1 170.  Il  fut  peu  de  tems  Abbé. 

CxEOFFROi  tranfi|geai'anxi7;.  avec  Olivier  de  Begon  pour  une  portion  de  Tiflé 
de  Kyriole  en  prélence  de  Robert  Evêque  de  Nançpsi 

Richard  fut  gratifié  l'an  1 177»  de  la  Haye-Durand  âc  d'un  quartier  de  terre  coâi 
^i^e  par  Silveftre  fils  de  Rolland  Seigneur  de  Begon;  Il  vivoit  encore  en  x  17^. 

Maw  reçut  en  1 1 87.  une  donation  faite  à  fon  Monaftere  par  Raoul  de  Chemeré f 
le  démit  vers  l'an  11^51.  &  vivoit  encore  «n  1204. 

Guillaume  Robert  fijt  élu  vers  l'an  1 1  pp.  aflifU  à  la  Fondation  de  l'Abbaye d» 
JVille^cuve  l'an  1 30 1 .  ôc  vivoit  encpte  en  1203.  -  "    -  ■ 

Gautier  fuccéda  à  Guillaume  i'an  isoj.  donna  quelques  Vignes  à  Edcnned* 
ïVilledieu  en  1204.  &  vivoit  encore  en  1 70^  félon  un  Aàe  de  fon  Abbaye»  : 

J^iCH  a&D  reçit  en  1 7 .  une  Saline  donucc  à  fon  Mooaflcxe  par  A;  Seigneuc>de 
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Raisi  traoTigca  en  12 1^.  avec  Aimeri  Chapelain  de  S.  Nicolas  fut  U  moitié  d'une 
Mairie;  flc  vivoït  enoMe  en  t  s ^ 2. 

Mathieu  tenoit  le  (ïégc  Abbatial  l'an  12  j6.  félon  une  Charte  de  fon  Al^bayc. 

BAfiTHELEM.i  aiferma  l'an  1237.  la  maifon  de  Moire  &  fes  dépendances  à  Geof» 
froi  de  la  Vallée  Chs^iÊtt,9L*àmk  en  1140.  Geoflïoi  de Penecé  Qievalierà  k  « 
parcicipation  des  pricRS dtf  îk CoBBiiniiaïucé  cn  ECconnoil&nce des biei»  quil  mvok 
faits  à  l'a  Maifon. 

Gilles  eft  qualifié  Abbé  dans  un  A3e  daté  de  l'an  1245.  Il  fit  ratifier  l'an  12^4 
les  Bulles  qull  avoit  obtenues  du  Pape  Innocent  IV.  pour  là  F«>ndation  de  l'Ab* 
baye  de  Prières  3  &  établit  un  Abbé  oc  des  Religieux  dans  ce  nouveat!  ^^onaftere. 
En  1^64.  il  tranligca  avec  Jacques  Ev£:quc  de  Nantes  pour  un  Pré  qui  avoit  (îté 
donné  à  fon  Abbaye  par  Etienne  Evéqiie  de  Nantes. 

Robert  fuccéda  à  Gilles,  &  vivote  en  iaifS*ii4vant  Je  Catalogue  des  Abbés  de 
fbfl  Monaûere. 

Daniel  tenoit  le  fi^  Abbatial  l'an  1 275.  félon  un  feâe  de  fon  Abbaye. 

J[  AN  etoit  Abbc  en  8c  fc  d^niit  avant  Fan  1524, 

.  Jean  de  Metz  implora  l^an  1  jaS.  la  protedion  du  Duc  contre  les  violences  de 
Girard  Seigneur  de  MacheocOf  6c  vivoit  encore  en  1511. 

Henri  appiouya  Tan  iiS9*  un  Bail  empliîtéociiiiie  &ie  par  GuiUaume  Abbd*de 
Prières.  '  - 

Denis  étoit  Abbé  en  s  )  6S.  fnivant  un  Aâe  de  fon  Moiiaflere. 

Louis  fuccéda  à  Déni  ftlon  l'Ameuf  d|i  Catalogue  des  Abbés  dt  Buzai ,  id 
vivoit  en  1377.  • 

'  Guillaume  MAftictf  al-  tenoit  le  ûigc  en  i  ;  84.  fuhrant  un  Aâede  Ibn  Abbaye; 
Mvww.T.  iT.      JtAN  Gendron  fut  gratifié  Tan  1417.  de  quelques  Terres  par  Rolland  de  Sève- 
Anrcd.  p.  H7?.   rac.  Il  affîfta  au  Concile  de  Bâle  en  qualité  de  Procureur/Sénéral  de  fon  Ordre, 
^rf*.^»'.^^  '  tommi/fion  dont  U  avoit  été  chargé  par  le  Chapitre  tenu  à  Citeaux  en  1430.  Le 
'      *       Duc  de  Bretagiw  le  mk  aufll  au  nombre  des  Ambafladeurs ,  qu'il  envoya  à  cette 
affemblée.  Jean  :KCfpta  le  y  d'Avril  1451.  la  Fondation  de  !;i  fcte  folemnellc delà 
Préfentauoii  de  la  lainte  Vicrpe  dans  fon  Eglifc.  li  act^uit  en  1 45  1 .  quelques  Ter- 
res de  Gui  de  QucnlS  /fils  de  Paven  Seigneur  de  Lcftier. 

Imbert  BoL'LAY  natif  de  Chateaubrient ,  étoit  Abbé  de  &  de  Prières  l'ait 

t4$-7.  U.  prend  ccne  qualité  dans  un  Aâe  de  Prières  j  dont  il  fe  regardoit  appa-> 
tcnoaéiit-oopne  k  premier  Af^bé  en  qualité  de  FondaueUr.  Un  titre  de  la  Rodie-i 
bernard  prouve  que  cet  Abbd  vivoit  encore  en  1471. 

Qi3t£r.  m  RiviCRB  Abbé  de  Redon^  obtint  en  Commende  l'Abbaye  de  Buzai 
L*an  J4^4.  h/t  Pape  dccivk  au  Duc  fur  ce  fujec  tme  Létere  datée  du  15*  de  Juîllee 
1474.  Odet  moururau  commencement  de  l'an  1 4p  2 . 

PiEaaxGiCAN  ftitélu  Pan  149a.  ou  fe  mit  en  poiïelTion  de  l'Abbaye  fans  aa-> 
cane  nondnation.  lie  Roi ,  infbnné  de'«e  qui  fe  pafFoit,  donna  oomntiffion  le  a8 
de  Mars  1492.  à  fon  Procoreur-Gcndral  de  procracecotttcecetafnipateaf.  OnnQ 
voit  pas  quelle  fut  la  fin  de  cette  procédure. 

Jean  Boliiia  Archidiacre  de  Naotti  4t  Abbé  Cooimendatairè  de  S.  Gildas-des^ 
Bois  )  obc'mt  encoiir -celb  de  fipni»  dont  il  étoit  paifiUe  poffeflèar  en  1494.  Il 
mourut  l'an  1  yo8. 

Fb.  Jean  Abbé  Régulier  de  Buzai ,  tondit  aveu  à  Chriftophe  de  Scvigné  Sei- 
gneur de  Vigneu  &  de Treal  l'an  1  ^  i  p.  pour  les  Textes  de  fim  Abbaye  Jifis  en  la 
raroilTe  de  Montluc ,  au  DioccTe  de  Nantes. 

Léon  Tissart  Chanoine  de  Nantes,  obtint  en  C^onxmende  l'Abbaye  deBuzal 
Kdn  1 Ç24.  Le  Placer  qu'il  préfenta  à  la  Chancellerie  pour  avoir  permilîion  démet- 
tre Tes  Bulles  en  éxdcution  eft  d^  4  de  Mars  1  p  7  avant  Pâqtiea.  Il  6t  icrmcnt  dC 
^délité  au  Roi  ea.i  1535».  &  vivoit  encore  en  i  ^43. 

Fa.  Henri  CuvasB  fit  fèiment  de  fidâité  avRoi  dansfaCkanibre  des  Camp4 
tes  de  Nantes  l'an  1  <;6^.  p rur  l'A) l  ave  de  Buzai. 

Henri  de  Gondy  Archevêque  de  Paris  fit  le  même  ferment  en  itfoo.  &  mou-' 
nftle  3  d'Abfik  atfittL:::'-    '  ■ 

Je  AK-l^R  ANq.  Paul  de  Gondt^ dttle  Cardinal  de  Retz^fiicoéda  àlbn  oncl^flE 
aourut  en  1 57p. 

Jean^F&anij.  Paul  le  Feuvrb  de  Caumartin  fut  pourvû  de  l'Abbaye  de  Buzai 
1*^/.:;  jBciBmpitS?^qa*d»^i»te30d'A^i75i« 
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"  Locis  UE  BouRBON-CoNDÉ  Comtc  de  Clenmont,  fut  nommé  en  1733.  flcfe 
dcmir  cil  1 7     P<^u'  avoir  l'Abbaye  de  Si  Gamûa^An^ftés  vaeamé  par  hnntrt 

duCarJi.l  'cBilTy. 

PiF.RRE-AuGU&TiN  BfiRNAKDiN  DE  RossET  DE  Fleury  fut  nommé  au  mois  de 
JuUlet  1717.  à  TAbbaye  de  Bozai,  6c  depuis  à  l'Evêché  dé  Chanresi 

NOTRE    DAME    DE  LANGONET. 

Ce  MonaflMe fi* fondé  tt  30  de  Jaîn  r  Mtf.  par  le  DacCbnatt  IH^  IbiVailt  Tan^ 

cienne  Pancarte  de  Bt^g^r.  On  ncfçait  quel  fut  le  motif  de  cette  rondarion,  ni  quelles 
&reiu  les  perTonncs  qui  contribuèrent  a  cette,  bonne  œuvre.  Tous  les  titres  de  TAb- 
baye  ont  été  cfiffipés,  &  il  ne  lui  refte  ancon  momiment ,  qui  puifTe  fèrvilr  à&ite 
connoîtrc  ceux  qui  l'ont  g'  uvcmée.  Ainfî  nous  ne  donnons  ici,  que  ce  qui  s'eft 
trouvé  dans  diffécens  aâes  de  la  Promce.  Le  premier  Abbé  eft  incoimu  >  le  fécond 
fat  ' 

S.  Mal  RITE  quiflit  un  des  Arbitres  établis  l'an  l  i6i.  pour  Juger  le  différend  que 
les  Chanoines  de  5.  Pierre  de  Nantes  avotent  avec  les  Moines  de  Quimperlé  pour 
la  propriété  de l'Eglife  de  N.  D.  en  h  ViUedeNaritts. H  bitît  l^an  1 1 70.  le  Monaf- 
terc  de  S.  Morice  en  la  forêt  de  Carn(icr  avec  la  pcrmiffiondu  Duc  Conan  IV.  qui 
dota  cette  Maifon.  Il  étoit  originaire  de  Loudeac  au  Diocèfe  de  S.  Brieu,  ôcavoit 
cultivé  !es  belles  lettres  dans  fa  )etmeffe.  Conduit  par  l'cfprît  ét  Dieu,  il  fe  retira  ' 
vers  l'an  1 140.  dans  le  Monafîcrc  de  Langonet,  dont  il  fut  fait  Abbé  dans  la  fuite. 
Sa  vertu  lui  mérita  l'eltime  du  Duc  Conan  IV.  qui  lui  donna  un  terrein  dans  la  forêt 
de  Camoet  pour  y  fonder  une  nouvelle  Abbaye.  C'eft  dans  ce  dernier  lieu  qu'il 
'toiounit  en  odeur  defainteré  l'an  i  ipi.  félon  l'Auteur  de  fa  vie.  On  ne  fçait  slife 
démit  du  gouvernement  de  Langonet,  lorfqu'il  commcnçi  à  b&tic  celle  deCaknoec^ 
vu  s'il  retint  l'adminiftration  des  detn  Maifons. 

Hervé  de  Cabocel  fuccédaàS.  Morice  dans  le  gouvttnenenc  dcs  Abbaye« 

Langoner  ôc  de  Cnrnoet  :  &:  vivotc  cncore  Tan  siAO.  On  ne  f^oîc  ca  qnél  tentf 
les  deux  Maifons  le  loin  Icparccs. 

Guillaume  admit  l'an  1307.  Hervé  de  Léon  Seigneur  de  Noyon  à  la  participa- 
tion c^i's  rricrrsdefâCoiniiraiimicé.llneprenddanscetaâe>^hqaal]K^ 

cJl;  l_a:.^(jnct. 

Henri  de  Kergoît  étoit  Ahh6  de  Lr^'ip^onet  l'an  1477.  fiiivant  un  afle  de  l'E^ 
clife  de  Quiraper.  11  aililta  le  1  $  d'Octobre  i^bo.  à  l'entrée  folcmncile  de  Gui  Evêquc 
de  cette  EglUe ,  ik  vivok  encore  en  1 48a. 

Vincent  be  KERCotT  Jtcit  Abbé  en  ijio.  ôt  lyi*- 

Fr.  Yves.dê  Bolteville  tut  maintenu  en  poiïellion  de  l'Abbaye  de  Langoncc 
le  if  d'Avril  contre  Fi.  Yves  de  Vaucouleur  qui  lui  ditbutoit  ce  fiége.  Il 
inourut  en  1  n  «î-  &  f<^n  temporel  fut  mis  en  Régale  le  7  d'Avril  oela  to/bott  années 

jEAtvi  Nicolas  étoit  Abbé  Coramendataire  en 
•  François  de  IKmACoGRCT  fit  ferment  de  iïdeuté  auRd  Fta  l  j'O.  dansla 
Chambre  des  Comptes  de  Nantes. 

'   Paul  de  Bonacourct  fît  un  pareil  ferment  en  lypo.  aflîAa  aux  Etats  de  Ren- 
ties  en  i6oj.  &  vivoic encore  én  1^40.  ' 

IsAAC  DE  MARSEUFaflillR  aoz  Etattde  Vamititl'ah  1049.  tin  qualité  d'Abbé  de 
Langonet. 

"  GLfttme  Bfc  MaIbiot  HS&iM  anx  États  de  ï)mui  en  167^  connié  Àbb^  d^. 

Langonet.  _  ^ 

JB.ENÉ-AUGUSTE  D£  Makbeuf  fut  nommé  en  172$.  aU  moisdeMki. 

.  Ordre  de  Cîteau»,  Diocèfe  de  S.  Brteu. 

L'Auteur  de  la  Cbroniq':c  de  Nantes  nous  aprrend  que  ce  Monaftete  fut  fondé 
1  in  1 1 3  7.  le  1 5  d'Octobre  par  Olivier  Frincc  de  bmau  Ût  quc  GuillaUme  Evêquc 

de  Tre;g^ec  eabenîc  lepraniec  Abbé. 
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,  Al^ôNtàs  eftle  liom  decec  Abbé^la  Chronique  de  Nantes  le  fait  firere  de  l'EvOqutf 
de  Trcguer,  Se  celle  de  Lamballe  le  dit  firere  du  fondateur.  Son  peu  <k  c^)aicitië  pour 
le  gouvemcmcnt  le  fit  dépofcr  dans  la  fuite  &  on  mit  en  fa  place 

GusTHENOC  t  homme  très-pieujc  fie  très  -  verfé  dans  les  (cienccs  divines  Ôc  im- 

maincs. 

Kennaroci:s  fuccdda  à  Gucthcnoc.  L'dpoque  de  fa  mon  ne  lUM»  eft  pas  plus 
connue  que  cciic  de  la  mort  de  les  deux  prédcccITçurs* 

Br  I  E  N  T  a  Ibufcrit  à  une  Charte  de  1  Abbaye  èe  S. Melaine  date'c  du  premier 
d'Oâlobre  l'an  J202.  Il  obtint  une  fauvegarde  pour  fon  MonaAeie  de  Jubel  de 
Mayenne  ieigncur  de  Dinan  ôc  Sénéchal  de  Bretagne. 

Alain  eft  ouailfîë  Abbë  de  Boqaen  dans  une  Qiane  de  S,  Anbuiidcs-bois  datée 
iae  l'an  1223.  oc  dans  une  autre  de  l'an  I2j8. 

Pierre  de  Paluel  Moine  de  S.  Meen  îucc^da  à  Alain  èc  mourut  au  mois  d'Oc- 
tobre fuivant  le  Nécrolo^e  de  S.  Meen.  Il  eft  fkîc  mend<m  és  cet  Abbé  dans  des 
a£les de  S.  AubIn-des-Lois ,  datés  de  124.^.  ôc  12  jj- 

Guillaume  étoit  Abbd  de  Boquen  en  1257.  fuivant  un  aûé  de  Bonrepos.  U 
échangea  quelques  dixmes  avec  l'Abbé  de  S.  Melaine  Tan  13^8. 

Luc  a  loufcrit  à  l'accord  fait  au  mois  de  Juin  l'an  1 509.  entre  Geoffrol  Tourne- 
mine  Chevalier  Seigneur  de  la  Hunaudaie  &.  Yves  Abbé  de  S.  Aubin-des-bois, 

PiEKRE  étolc  Abbé  en  1 3  54..  ôc  1 34.0.  félon  dieux  ades  de  Ibn  Monaftere. 

Guillaume  Grignon  ratifia  le  12  de  Janvier  i^po.  une  donation  faite  à  l'Ab- 
baye de  Bonrepos  par  Jean  Vie  de  Rohan.  Il  eft  quaUAé  dans  cet  ade  Pere  de  Bon- 
.    repos ,  parce  que  ce  Monaftere  eft  une  fille  ^éo(|uen.  On  voit  au  Château  de  Bleia 
un  aveu  de  cet  Abbé  rendu  h.  la  Viismté  de  Roîiaaea  140; •  Ilnounnlc  fei»«faff 
jour  d'Avril  l'an  i^s^' 

Jean  Bonnet  ou  Bouvet  fut  clu  fan  1434.  &  fc  dciiut  en  i^^. 

Louis  ou  Verger  fut  élu  l'an  144^.  &  &  dénûc  en  &veur  <ht  ibivam  moyen* 
oant  une  pendon ,  qu  il  fe  réfcrv^. 

Nicolas  Kabel  fur  élu  i  au  1^62.  fon  élctlion  fut  coiifirm«^c  par  Vincent  Abb4 
de  Bégar  fie  par  le  Pape  Pie  II.  - 

Jean  Gonnart  traita  l'an  1472.  pour  un  trait  de  dixmccn  laParoilTe  deGooni^' 
rendit  aveu  à  la  Seigneurie  de  Tregoiict  en  14.77.  ôc  vivoit  encore  en  147^. 

Normand  Baudrb  tcanfigea  l'an  1483.  avec  Charles  du  Parc  Seigneur  de  h 
Motte  ;  confei  .tit  en  i^Sf .  AU  sétablilbnâent  4'Olivicr  Abbé  de  S*  Aubin^  A:  vivok 
encore  en  148^. 

Christophe  de  la  Moussaib  eft  qualifié  Abbé  CoouneBdataiie  dans  rni  aâe 
de  Boquen  dnr.'  de  14^^  llmourocen  ifaa.  lèlon  l'Auteur  duCatakooedÛAb- 
bés  de  cette  Maifou. 

Guillaume  de  Keksal  Rel^^eux  de        fbtéhi  le  24  de  Juillet  1  $22.  pat 

3uelq  ic  M  i-es  de  Boquen  :  mais  leur  éieâaon  ibtre)ec^  par  les  antres,  qui  le 
édareient  pour  iefuivant. 

Jean  de  la  Motte,  de  la  Maifon  de  Vauderc  ConfeiUer  au  Parlement  &  Ar- 
chidiacre de  Nantes,  fut  pourvu  de  l'Abbaye  de  Boquen  en  i;aa.Il  fît  ferment  de 
fidélité  au  Roi  le  2  de  Février  1 J34-  en  qualité  d'  Ahbc  Commcndataire  de  S.  Gîl- 
dasdeRtdsflc  de  Boquen  Ac  de  Coadjutcur  pcrpctuLl  irrévocable  de  Quùnper. 
Son  décès  arriva  en  1 J37. fuivant  les  Regîtres  de  la  Chancellerie. 

Guillaume  Eder  Chanr-e  de  i'Eglife  de  Nantes  fut  pourvù  l'an  ijjy.  de  l'Ab- 
oaye  deBoquen&en  i  j^p.  de  iaCoadjutorerie  de  Cornouaille. Il fuccéda à Qaudc 
.deRoban  dans  cet  Evêché ,  6c  mourut  le  2^  de  Mai  i^^S. 

Maurice  de  Commacre  Protonotairc  du  faint  Sjégc  fit  ferment  de  fijL-lit*5  au 
Roj  1  an  I J48.  pour  les  Abbayes  de  Landevenec  6c  Ss  Boquen*  Il  aficnna  cet» 
Uecniete^oo  livre»  en  i  y j8.  6c  s'en  démiten  1 J71. 

•  Samson  Bernard  itt  feraient  de  fidélité  nu  Roi  l'an  inf-pour  TAbbaye  'de 

Boquen.  '  .    .  r  /  . 

6c  OouTON  Seigneur  dePengoen  feqoiUfioic  Abbé^^Boquen  en  i  ^  8 

Mathurin  Tardivel  étoit  Abbé  en  lypi." 

Jean  Bouan  SeigAeor  dé  S.  Cai^  de  Dicudy  fit  ferment  de  fidéUté  au  Roi  en 
aoo  I .  pour  1  Abbaye  de  Boquen.  - 
Jean  giLLETétoitAbbérani^oj^  .  /  " 
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Olivier  T  rotet  Chanoine  6c  Chantre  de  S.  Malo  ,  fit  fertnent  de  fidélité  au 
Roi  &  allifia  aux  Etats  de  Rennes  l'an  1617.  en  oualitc  d'Abbé  de  Boqucn. 

Urbain  d'Espinai  de  la  Maifon  de  Vaucoulcur  fuccéda  au  ficur  FioMCvecs 
i5;2.aniila  aux  Etats  de  Dinanen  itfv^.&vivoit  encore  l'an  1^78. 

Pibrre-Jfan  le  Chapeluer,  originaire  de  Moron ,  Dofiteur  de  Sorbonne  flc 
Provliliir  du  Coiic^^c  des  quattv  Nadoxu,  «Hilb  aux  Etats  deVkfé  i'an  167^*  en 
qualité  d'Abbé  de  Boquen. 

N.  ...  *  DE  Duras  a  été  pourv&  de  TAbbaye  de  Boqueit  le  tf  d'Ofibobre 

SAINT   AUBIN   DES    B  0  l  S^ 
Ordr*  de  Cttaux ,  Dioc^  tk  S.  firmu 

Cette  Maifon  fut  fondée  le  3  de  Février  Vm  1137-  Tuivanc  TAntear  de  la  Chro- 
nique de  Nantes.  On  ignore  quel  fiit  Ton  prindpal  fondateur,  &  fes  premiers  bien- 
faiteurs; cependant  on  ne  peut  douter  que  les  Comtes  de  Lamballc,  Seigneurs  du 
territoire,  n'y  ayent  contribué.  Elle  fut  brûlée  entièrement  l'an  la^o.  6c  rccabiie 
peu  à  peu  pat  les  libéralités  de  Denife  Dame  de  Matignon. 

Philippe  paroît  avoir  été  le  premier  ALbé  de  S.  Aubin  ;  il  lîr  confirmet  l'an  1147* 
par  le  Pape  Eugène  III.  toutes  les  donations  faites  à  fon  iMonaitcre. 

Guillaume  Abbé  de  S.  Aubin  &  Henri  Abbé  de  S.  Jagu  échangèrent  quelques 
biens  ,  qui  étoient  à  la  bicnfiance  de  leurs  Maifons. 

Movst  i)E  Brehant  obtint  l'an  116^.  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  qui 
confirme  les  dons  faits  à  S.  Aubin  par  les  lidcles. 

Guii  1  Ai'MK  II.  obtint  de  Gcoffroi  Boterel  Comte  de  Lambalie  une  Charte  qui 
coniirme  les  donations  faites  à  fon  Monafterc  par  Geoffroi  Ôc  Rivallon  Comtes  de 
Liamballet  fes  prédécelTeurs.  Cette  Charte  paroitde  l'an  1 177.  ôc  nous  apprend  que 
CCS  Comtes  de  l  .amballe  avolcnt  donné  a  S.  Aubin  le  territoire  OÙ  i  Abbaye  eft 
maintenant  licuée  ^  a\  ec  i'ulaee  dans  la  forêt  de  Lanmur. 

Maurice  reçut  quelques  donations  faites  à  fa  Mailim  l'an  laoï.  tc  foufcrivic 
l'année  fui  vante  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Beauport. 

Gautier,  luccéda  à  Maurice  âc  fe  démit  avant  l'an  1227.  fuivant  une  Charte  de 
fon  Abbaye. 

Gf  r  1  ■  -)i  acquit  en  1  a,->7.  un  quartier  de  dîmes  en  la  ParoifTc  de  T.anjugan  pour 
la  fommc  de  30  livres.  Le  contrat  fut  pailié  pardcvant  Geoffiroi  Tourncmine  béné- 
chal  d'Alain  Ma  do  Comte  de  Pendiievre. 

Eu  DON  vit  fbn  Monafierë  séduit  en  cendres  Tan  ia4o*  fidon  k  Ghtoniqn»  dft 
liantes. 

R.  re^t  en  12^6.  une  lettre  de  lierre  Abbé  de  Boqoen. 

Hervé  fit  confacrer  l'an  12  jy.  fon  Eglife  qui  avoir  été  nouvellement  rebâtie. 
Jean  tenoit  le  Siège  Abbatial  l'an  latf  5.  fuivant  une  Charte  de  ion  Monalkre. 
Robert  vivant  en  1272.^ 

Jean  vivant  en  1285».     >  Selon  l'ancien  Catalogue  dea  Abbés. 

;   André  vivant  en  i?o4.  ) 

Yyes  ttanfigea  l'an  i  ^o^.  a\  ce  Gcoflroi  Tourncmine  Seigneur  de  la  Hunaudaic 
jsnpréiênce  de  GeoflSroi  £vé(]ue  de  S.  Brieu. 

EuDON  DE  DoMAHT  tettottle  Siège  Abbatial  en  130^  felon  une  Charte  de  fon 
Alonaflere. 

Hervé  vivott  en  i  j  jj.  félon  un  aûe  de  fon  Abbaye. 

Roi  LAND  étoit  Abbc  en  i}4j.  &  1  j^<î.felon  l'ancien  Catalogne. 
FitRRE  DU  Prebu  tianligea  au  mois  de  Septembre  ij7i>.  avec  Guillaume  de 
Rais  Abbé  de  S.  Jagu. 

I^ORMANT  vivait  en  i  jSo.  felon  l'ancien  Catalogue. 

Olivier  .Bruna&d  eil  qualifié  Abbé  dans  une  procédure  de  Tan  i^oS.&  vivoit 
encore  en  142$. 

Olivier  de:  la  Garande  fut  élu  unanimement  par  fes  confrères  l'an  i4î3-  """^'s 
fon  éledlion  fut  caflée  par  le  Pape  Eusene  IV.  qui  s'étoic  réfervé  la  nomination  de 
cette  Abbaye.  Cependant  Sa  Sainteté  rétablit  le  même  Olivier  par  Balle  do  mois 

de  Décembre  i  j-^^.  Or:\  ier  nitiurut  en  i-^^z. 

.Olivier  Uus  noble  d'extraâion  fut  élu  au  mois  de  Novembre  i^a.  Il  fut  dé-; 
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f  oie  l'an  148  j.  pat  Guillaume  Abbé  de  Bcgar  appuyé  d'uue  lettre  du  Duc  ,  fous 
prétexte  qu'il  Aok  décrépit  &  imbécile.  Jean  Hus  Abbé  de  la  Vieuville  ,  établi 
Coadjureur  par  le  numc  Abbé  de  Bcj^ar ,  cafîa  les  Ofliciers  de  S.  Aubin,  qui  ne 
maoQuercnt  pas  de  fc  pourvoir  devant  1  Abbé  de  Ftieres  Viiiteur  des  Monafteres  de 
ion  Ordre  en  Bretagne.  Le  Vifiteur  caffa  tout  ce  qui  avoir  été  fait  par  l'Abbé  de 
Béf,ar,&  remit  les  chofes  au  premier  ctat.  Olivier  mourut  quelques  mois  après. 

Olivier  ue  Broon  Moine  de  S.  Mclainc  fut  pourvu  ie  23  de  juin  i^H4.  de 
TAbbaye  de  S.  Aubin  par  Robert  Cardinal  d'Angers  &  Légat  du  faint  Siège  en 
France.  Deux  ans  après  la  Communauté  de  S.  Melaine  le  clioifit  pour  fon  Abbé: 
mais  il  ne  fut  paifible  polTeffeur  de  cette  dernière  qu'en  14^1.  il  y  a  apparence 
qu'il  ne  le  délit  pas  de  la  première  avant  cette  année. 

Jean  de  Broon  fuccéda  à  fon  firere  ûa  fon  parent  en  quâiilé  d'Abbé  Commen- 
dataire.  11  porte  ce  titre  en  un  aveu  de  1497.  . 

Gui  le  Clerc  fit  un  arrcntcmcnt  de  quelques  terres  en  1507. 

AuFFRoi  LE  Voter  Moine  de  S.  Melaine  ôc  Prieur  de  Vitré  obtint  l'Abbaye  dè 

5.  Aubin  en  Commende  par  Bulles  du  n^ois  de  Janvier  !  ?cp.  Il  fonda  on  Annive^ 
faire  pour  lui  &  pour  fa  famille  en  1  y  i    6c  vivoit  encore  eu  i  j  18. 

Fr.  le  Voye»  Abbé  Commendataire  de  S.  Aubin  (  neveu  du  précédent)  trani- 
figea  l'an  i  ÇîJ.  avec  Guillaume  de  la  Motte  Seit'ncur  de  Crarcouet  &  de  Vauvert  f 
pour  une  Chapelie  proliibitive  ôc  quelques  rentes,  il  mourut  en  1  ;  ja.  le  temporel 
ayant  été  fiifi  le  5xie  Décembre  en  la  main  du  Roi. 

Jean  o'ANNfBAtD  obtint  l'an  i  ;  ;.->.  des  Lettres  de  fauve-garde  &  de  maintenue 
fur  l'Abbaye  de  S.  Aubin;  mais  Iss  Lettres  n'eurent  pas  lieu,  où  il  mourut  quel» 
ques  mois  après. 

GuiLL.  DE  L1GKIERFS  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  ,  fut  pourvu  à  Reine 
l'an  in,^.  afTida  aux  Etats  de  Nantes  en  1^39.  Ac  ferment  de.lidélité  au 
l'an         &  &  vivoit  encore  l'an  ij  Jf* 

RkNÉ  DE  i\  HAYEétoitAbbéen  ifn*^c'<>n<>(^A£fedeS.  Aiibin^&iîcilameiit 

de  lidélité  au  Roi  en  i  ^62. 

Yves  l  uKMiER  obtint  des  Lettres  de  Sauve-garde  pour  fon  Abbaye  en  1572. 

fit  ferment  de  ri  délité  au  Roi  le  26  de  Novembre  de  la  même  année* 

Jean  Picault  étoit  Abbé  en  ifS}.  félon  un  A£lc  de  S.  Aubin. 

Julien  Bkret  vivoit  en  itfoo.  ôc     12.  félon  l'ancien  Catalogue. 

Jean  Pépin  étoit  Abbé  en  1^14.  mourut  vers  Tan  1 626.  Ce  lut  (ôoé  fon  pafi 
vernement  que  la  Réforme  fiit  introduite  dans  S.  Aubin  :  le-  Anciens ,  qui  s'd- 
tolent  d'abord  portés  d'eux-mêmes  à  cette  bonne  oeuvre ,  s  en  repentirent  bien-tôc 

diaflêrent  les  Réformés:  mais  ces  denûers  fiitent  rétablis  par  Arrêt  du  p  de  Juil- 
let 162^. 

Jf  AN  DU  QuEtLENtc  étoit  Abbé  en  1626*  te  itfjo.  félon  des  Âcles  de  iaint 
Aubin. 

Gabriel  Boisleve  Sieur  de  Mainoë  Confeiller  Cletc  au  Parlement >  «0ifta  aux 
Fr3!^  Hc  N'rintes  l'an  1638.  comme  Abbé  de  S.  Aubin:  Qc  vivoit  encore  en  1^47- 

6.  permuta  avec  l'Evêché  d'Avranches. 

IloGEiL  d'Aumont  9  ancien  Evêque  d'Avranches  ^  écoit  Abbé  de  S.  Aubin  Tan 

Edouard  Wallot  étoit  Abbé  en  idjy.  alTifta  aux  Etats  de  Nantes  en  i65i: 
le  vivoit  encore  en  i6iS4 

Cl.  D  E  L  A  Fayette  aflifta  aux  Etats  tentis  à  Vitré  l'an  1^83 .  en  quali^  d'Abbl 
de  S.  Aubin. 

PiEKRE  PROCIFFET  alfifia  anx  Etats  de  Vitré  en  1  <rp7.  dans  la  mSine  qualité. 
Anne-Maris  DE. Bethunb  fut  nommé  ie    de  Novembre  1717.  ueft  mort 

^  Mars  17(2. 

ALEXis-CbSAR  DE  Talhouet  deBonahour  Do£leur  de  la  Mûfon  6c  Société 
ide  Sorbon ne,  Chanoine  de  la  CaAédrale  de  Rennes  ôc  Vicaire-Général  du  Dio- 
ccfe  a  fuccédé  au  précédent  &  a  pr'is  pollèflion  le  é  de  Juillet  de  la  même  atmée. 
U  eft  mort  le  24. de  Juillet  1 7J3' 

Charl.  Fh.  de  Vandomo»  deS.  Aubim  ChanoinfllcgnindVtcauedeReiuics 
H  été  nommé  ca  i7y|« 
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DES  £V£SQU£S  £T.  ABBÉS  DË  BR£TÂGN£,  tût 


NOTRE    DAME    DE    L  A  N  V  A  U  X, 
Ordre  âi  CÙemx ,  Dioeèft  de  Vannée» 

Ce  MonaAecc  étant  fitué  pris  Tancicn  Château  de  Lanvaux  Ik  fur  le  Flcf  de 
cette  Baronnie ,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  été  fondd  par  ceux  qui  en  croient 
propriétaires.  Cet  événement  arriva  au  mois  de  Juillet  1 1  jS.  félon  la  Carte  de  Bé- 
gar:  mais  la  Baronnie  dcLanvaux  ayant  eti  contîfqude  cent  ans  après  pour  cûine 
de  Félonie ,  les  Seigneurs  de  cette  Maifon  ne  pùtendbticenkiear  Fondation^  flC 
leur  établiiTement  a  toujours  été  très-médiocre. 

RoUAUD  ou  Ruaud ,  fut  le  ptemier  Abbé  àt  cette  Maifon  :  fa  vertu  &  fes  ItH 
mieres  le  firent  dlire  Evôquc  de  Vannes  en  114?.  On  ne  fcait  s'il  retint  le  gouver* 
nement  de  fon  Abbaye  s'il  s'en  démit.  Ce  qui  nous  paioit  certain,  c'cft  qu'il  lui 
fît  beaucoup  de  bien  fie  qu'U  ftwonit  le  %6  de  Juin  l'an  1 177.  Il  fitt  iidntmé  dans  1q 
«SanânaiK de  Lanvaux  avec  cette  inlbciptioat 

me  font  in  fodi  RotMldi  pnefulb  islb, 

Dum  vixit  gcntis  cjram  Venctcnns  habettiii 
Fratribos  m  parte  vivii ,  bîc  Ubus  arte  -, 
,  Quando  Clirilhim  laudat,  tubacoella  buditk 

B.AOUL  vivoit  fous  le  Pontificat  de  Guethenoc  £vêque  de  Vannes^  Ce  PiéUtfuc 
Itfdonné  en  1 1 81.  &:  QUMmit  en  1  saa.  feW  la  CNronl^  deRuia. 

Eu  D ON  tenoct  Je  ii^ge  Abbatial  en  .  fuivant  quelques  Aâes  vfts  pat  le  Pece 
îdu  Paz. 

Jbstin  fit  confirmer  l'an  1 224.  par  Pierre  de  Granddfiamp  la  donation  du  Village 

de  Kerorguen  qui  avoir  ^té  faite  à  fon  j\fonaflere  fous  le  Pontificat  de  RouaudÔcde 
Guethenoc  £vêque  de  Vannes.  Xi  vivoit  encore  en  1233.  Les  défordre<i  arrivés 
îAms  les  accbives  de  Lanvanx  nous  ont  &»  perdre  la  iiiite  de  lès  Abbés  jufqu'aii 
Xr.  fidcle. 

Yves  premiet  qui  vîvoît  en  1400.' 

Jean  Cîilouard  ,  Girouurd  ou  Griouard  ,  r-cconnut  en  1409.  que  les  Seigneurs 
ide  Kochefoit»  avoienc  donfié  7  livres  20  fols  de  rente  à  fon  Abbaye.  11  rendit  l'an- 
taëe  fuivantea^eo  \c  la  Seigneurie  èe  PorlioCt  pcur  les  biens  qu'il  tenok  fottt  cette. 
.Comté. 

Guillaume  étoit  Abbé  en  1430.  iiiivant  un  Aâe  de  fon  Abbaye. 
Yves  DU  Manheis  vivoit  en  144p. 

Raoul  tranfigea  le  3  d'Octobre  14^0.  avec  MelTire  Gilles  le  Grcft  Kccleur  de 
Keizin,  6c  fit  xaiifier  fa  Tran&âion  par  Yves  £vâqiie  de  Vannes  ic  29  de  Juillet 
1470. 

Thomas  rendit  aveu  l'an  i476*àla  Seigneurie  deTr^ouet  poneles  biens  qult 
^enoit  fous  cette  Jurifdiâion. 

Olivier  Mello  fit  faire  le  Chœur  de  fon  Eglife  l'an  1488.  &  tendit  av«a  en' 
|I4J>5.  au  Seigneur^  Rcchefort  pour  les  7  livres  dix  fols  de  rente  donnée  à  fiui 
JVÎonaftere  l'an  12J3.  par  Tlùbaud  Sire  de  Rochefort,  Vicomte  de  Donges. 

Thomas  II.  étoit  Abbc^  de  Lanvaux  en  iyo3. 

PifcRRE  Heligon  éctiangea  quelques  rentes  avec  Oliviet  de  Lanvaux  S^nese 

Ide  Bcaulieu  l'an  1 5;  i  ; .  &  mourut  l'année  fui  vante. 

Jean  Orureneau  Moine  Bénédiûin,  Prieur  de  LocaûnéÀc  de  Bourgcrel,  ob- 
tint l'Abbaye  de  Lanvaux  ea  Commende  le  27  de  Janviet  1;  18.  à  la  chaiglS 
il'employcr  le  tiers  du  revenu  en  réparations  ficenomemcns  d'£glilèi  • 

Jean  de  Coednlant  ctoit  Abbé  en  1530. 

Bbrtrand  de  Broel  ou  Brouel ,  fût  maintenn  en  poffeffîon  de^PAbbaye  par 
I^ettres  de  la  Chancellerie  datifes  du  2j  de  Mars  iJJJ'  ^  -  ^  Sept^rnbre  ijjS. 
11  allifta  aux  Etats  de  liantes  en  i  j  3p.  Ut  ferment  de  fidélité  au  ivoi  le  ay  de  Mai 
iS54o.  0c  mourut  en  1  ^49. 

Pierre  Marigo  eft  qualiiîiî  Prieur  de  Lanvaux  &  élu  AbHt'-  du  même  liet| 
.j^aos  une  Procwfatioij  datée  de  i^^p.  qui  fe  yoit  au*  A5(;hivc?  de  Biein. 
JOMf  lU  t 
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PiERRK  Naniclo  ëtoicAbbéen  icp. 

Guillaume  Textois  étoit  Abbé  de  Lanvavxen  i  ;  ;  y* 

Jean  de  Coetlagut  ,  e& 

Nicolas  Brusot  ,  en  iy7l. 

Pierre  Bkino  ,  en  1579. 

Louis  le  Clëilc  >  en  158^ . 

Charles  de  Boues  de  Rangé  ,  en  1 600. 

Jean  le  Gauchoisou  duCocheru  adîfta  aux  Etats  tenus  à  Vannes  l'an  itfio. 
en  qualité  d'Abbé  de  Lanvaux. 

Jean  AufFrai  iflu  de  la  Maifon  de  la  Ville-Aubri  près  S.  Brieo,  Confeilier  & 
Aumônier  ordinaire  de  ia  Reine-mere ,  Tréforier  ôc  jadis  Chanoine  de  S.  Bricu  , 
jfat  pourvû  de  TAbbaye  deLanvaitt  Tan  1^14.  fit  feementde  fidélité  au  Roi  en  i6i7« 

atîlrta  aux  Etats  de  Rennes  la  même  annde. 

Melchior  Rouxel  aflifta  aux  Etats  de  Rennes  l'an  1640.  en  qualité  d'Abbé  de 
Laavaux.  La  R^rme  fiit  établie  l'an  i66u  avec  le  rônièntement  de  cet  Abbé. 

Claude-Philippe  de  Cokel  deXagni  aflifta  aux  Etais  de  Nantes  l'an  itf8i; 
jcomme  Abbé  de  Lanvaux. 

Mathieu  dbs  Champs  fiit  nommé  k  l'Abbaye  de  Lanvaux  en  1701; 

Henri-Bernaru  de  VoLviRE  en  1715. 
Jean-Jacques  de  Gomer  de  l.uzANcien  1718.  * 

Henri-Marib  du  Breil  de  PoNTBRiENT  iuc  iiouuné  fui  U  démUIIoa  dupréc^ 
iiiknteni73;* 

NOTRE    DAME    DE    LA  VIEUVILLE^ 
t  •. 

Ordre  de  Cteaiut»  Diotèjè  de  îkki 

•  •  ^ 

GcLiJoum  Seigneur  de  D<^  fonda  cette  Maifbn  le     d'Août  i  140.  fiuvant  H 
Carte  de  B%ac  :  mais  du  Paz  qui  «voit  vù  l'aâe  de  fondadon ,  dit  qull  eft  daté 
i«ii7» 

Robert  fût  le  premier  Abbé  de  la  Vieoville  >  &  reçut  la  bénédiâion  des  main 

de  Geoffroî  le  Roux  Archevêque  de  Dol.  Il  fit  confirmer  les  biens  &  privilèges  de 
fon  Monaftere  par  les  Papes  Luce  II.  &  Alexandre  IIl.  Dansla  fiuliede  ce  dexniec 
il  eft  nommé  Ofbcrt ,  ce  qui  eft  une  altération  de  Robert. 

Gautier  foufcrivit  le  20  d'Août  i  170.  à  une  tranfaftion  paflTée  entre  JoA^iA 
'Abbé  Je  Savieni  &  Guillaume  ALbc  éx  S,  Mclaïnetouchant  les  dixmes  de  la  grange 
des  Vaux.  Mais  comme  fon  lucccileur  gouvernoit  en  1 167.  &  en  1 174..  il  faut  né- 
ceflaircmcnt  qu'il  Ibit  démis  du  gouvernement, ou  que  la  tranfiiâion  ait  étépaflKa 
en  1  i(5g. 

Li  e  termina  les  différends  que  fon  Monaftere  avoir  avec  Guillaunae  le  Sage 
Forcftier  de  Borgorth  en  1 167. 8c  avec  le  Curé  d'Efpiniac  en  1 174. 

Moïse  fut  e'Iu  l'an  t  17p.  &  obtint  l'année  fulvante  une  Charte  de  Zacharie  fib 
ide  Geldouin  de  Dol ,  qui  conArme  toutes  les  donations  faites  à  l'Abbaye  par  (à 
famiUe.  Cet  ade  eft  daté  de  l'an  1 1 80.  la  s*,  de  l'Abbé  Moyfe  IV^  Abbé  de  laVie» 
.ville,  qui  vivoit encore  en  t  iSj. 

Renaud  obtint  du  Pape  Qement  XII.  une  Bulle  qui  confirme  les  privilèges  âc 
les  biens  de  Ibn  BConafteie.  Jean  éhi  de  Dol  lui  accorda  Une  lettre  fiir  le  même  fit» 
jet  le  10  de  Février  iipo. 

IVlAURicEtranfigeaTan  ilpij.  avec  Jean  élu  de  Dol  fur  quelques  dixmes ;  reçut 
la  même  année  deux  acres  de  terre,  qui  lui  furent  données  par  Guillaume  Farci 
lionune  de  Harfculphe  de  Soligné  j  &  en  1 198.  la  dixme  de  Buaz  donnée  parGoil*. 
laume  Lefpine.  I!  vivoit  encore  l'an  1214.  félon  une  Charte  de  Marmouners, 

Renaud  fut  un  des  tén^oms  que  l'Evêque  de  Doi  produilit  l'an  i:^  j  j.  dans  l'en-» 
quête  qt^il  fit  foire  contre  les  prétentions  au  Duc  Pierre  Maucierc. 

RfîflFRT  ç1  qualifié  Abbé  de  la  Vieuville  dans  un  atlc  de  l'Eglife  de  Dol  daté 
du  mois  de  Mai  124;.  Il  échangea  quelques  terres  avec  Raoul  âire  d'Aubigné  en 

Thibaud  Abbé  de  îa  Vieuville  donne  une  procnxatifm  l'an  latfj.  pour  tranec 
quelques  afl'aires  en  fon  nom. 

Philippe  tpmfigc  l'an  latftf.  ayeçfcChapiue  de  Pgl  le  Vëadxedi  après  Rmh 
pifcere^  ~  ' 
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DES  EVESQU^  ET  ABBÉS  DE  BRETAGNE,  cxfvî) 

Richard  céda  l  an  i  joy.  les  dixnnes  d'EfpUiiac  au  Chapitre  de  Dol  pour  qnd' 
qnes  autres  dtxmes; 

Et  DON  !p  Pat  mifr  tranfigeaTan  iji?.  avec  Hamon  d'Enjgbolvènc  pour QDé 
maifon  hle  au  champ  à  Dinan  ,  &  vivoit  ciicoie  l'a»  1 3a  j,  ' 

PiER&E  QuEDOLAiE  de  S.  Laa  fuccëda  i Eodon  le  Pnmiier  fotvant  DU  «iden 
Oralogue  des  Abb(fs  de  la  Vicuviiie. 

Raoul  Angier  Ht  conlimier  le  8  de  Mai  \^66.  pai  Guillaume  d'Aabignd  Suè 
de  Landal  les  donations ^tes  \  ton  Abbaye  par  Raoul  cPAubigné ,  Ton  fih. 

Robert  Fauchal  fucccJa  au  prcccJcnt  dans  le  Catalogue  cite  ci-cîe(Tus. 

•Jean,  à. qui  le  Catalogue  donne  le  fumom  de  Bibatdij^aoligea  l'an  1^8.  avec 
le  Chapitre  de  Dol  pour  quelques  traits  de  dixmes. 

Raoul  du  Four  ne  nous  eft  connu  e  u  nar  le  Catalogue  citd  ci-defTus. 
.  GuiLLAUMfi  Fainei.  OU  Painel  fit  ratitier  le  23  de  Mars  14 jo.  la  donation  faite 
a  fôn  EgUfe  par  Mefliee  Pierre  fiardoul  Cbevalier  Se^iwor  de  Tréel»  de  touc  c» 
qui  lui  upparfeenotc  en  k»Paioidè  'd'Elpiniac.  GuiUaume  fe  démk  en  hywt  da 
luivant. 

Guillaume  Jouastin  ne  nous  eft  connu  que  par  le  Catalogue. 

Thibaud  iE  Petit  obtint  en  i4<Jo.  le  droit  dè  porter  la  Crofle  &  la  Mitre  par 
la  faveur  du  Sire  de  Combourg.  Il  reconnut  en  146  j.  que  Geldouin  Seigneur  ie 
Combourg  &  fon  époufe  avoicnt  fondé  le  Monaftere  de  laVicuviUe  &  que  Jeaji 
de  Deval  Sire  de  Dcrval  Ôc  de  Combourg  étoit  leur  héritier. 

Jacques  Hvs  eft  cet  Abbé  de  la  Vicuviiie,  que  Guillaume  Abbé  de  Bégar  char- 
gea du  gouvernement  de  l'Abbaye  de  S.  Aubin-des-bois  j  mais  qui  fut  renvoyé  à  fon 
Sionaftere  par  l'Abbé  de  Prières  Vifiteur  général  de  Bretagne. 

BoNABEs  DU  Chalomgs  eft  qualifié  ALbé  delà Viettv^  daitt onè  procéducô 
datée  de  ifi  1.  .  >  , 

Gui  ou  Chalonok  étoit  Abbé  le  7  de  Septenûne  1517.  affifia  aux  Etats  dé 
î^antes  en  1  y  59.  &  mourut  le  4  âc  Février  ^40. 

Ou  lui  donne  pour  fucccffeurs  dans  ic  Catalogue  cité  ci-delTus  JacqUes  Plenguert 
£c  René  Bourfault ,  fur  lefquels  je  n'ai  rien  trouvé. 

FrAKÇO!';  ThomM  fit  (erii^cnf  de  fidélité  au  Roi  pnii-  l'Abbaye  de  la  Vîcuvitle 
Tan  15J8.  tut  noinméà  l'Evéct.t;  de  ^.  Muloen  1 J73.  ôc  mourut  le  17  deFcvriet 

Amauri  le  GOiDARt  &t  fiaraeitit  dé  fidélité  a(u  Roi  pisue  i'Abbayë  debYieu-i 

ville  l'an  1 600,  • 
■   Guillaume  Bonhomm*  fit  un  pareil  ferment.en  \6iS.  pour  le  mtme  fujet. 

FrAnçots  du  CamboI'T  eft  nus  au  nombre  dés  Abhes  de  la  Vicuviiie  dans 
le  Catalc^e  :  mais  je  n'en  ai  rien  trouvé  ôc  H  n'eft  pas  même  dans  la  Généalogie  de 
cette  MauK>n  • 

ScBAST.  Joseph  du  Cambout étoit  ALbé en  k^;?.  âc  affiflaauxEtatsdeNanteft 
cette  année.  Il  fe  démit  en  i666k  en  faveu^du  fuivann 

Fr.  Guillaume  Chbruél  fiit  pourvû  Tan  ï  '666.  fur  la  démilliort  dé  Meffiecn  dé 
PontcliSteau,  qui  avoient  introduit  la  Réforme  dans  cette  Maifon  l'an  1^64.  Il  aififta 
SUA  Ëats  de  Vannes  en  i66j.  renouveila  les  bàtimens  du  MonaAae  ,  Ac  mourut  à 
IHuris  te  10  de  Janvier  t^9. 

Jacq.  Vincent  Bidal  d'Alsfeld  obtint  l'Abbaye  en  Commande Tèn'i 688»  U 
£:  démit  de  i'Abbayc  en  Décembre  17061  £C  mourut  en  i-jié, 
.  Jeaih-Loois  Gouton  de  Vaudurand  lût  nommé  au  mois  dèMSd  <)e  Tannée 

.  Thomas  0£  la  Vallée  fut  nommé  le  26  d'Avril  17^.  Il  eft  mort  le  2 1  d'Avril 

ii7ro.  .  • 

Raymond  oe  DuRFOâT  Gnnd-VieaSxe  de  Tous  fût  nommé  ^nt  lemoiadd 
Mai  »7|o»   .  . 

NOTkJE  D  A  MÊ  DÉ  JÙ  0  Èt  M  A  LOïTA 

Ordr(  de  Citeauxy  nu  Diocèfe  de  ^uimpen  . 

Aî.  AIN  le  Noir  Comte  de  Prrrhievre  &  de  'Richemond  fonda  cette  Mnifon 
le  vingt-lepueiue ^uc  lie  Juui  iai^  i i^a. fuiyam  k  Cane  de  Bégar;  Ceue  tund.!-: 

ta 
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wm  Um  mifiéc  par  le  Duc  Conan  IV.  fils  d'Alain  &  de  BerdU»  Dacheflê  de  Ére^ 
ta^gnè  en  prëfence  de  Rouaud  Evcquc  de  Vannes  Ôc  de  Guillaume  Evêquc  dcTrcw 
ggeri  Ixs  déibzdres  arrivés  dans  ies  Archives  de  Coetmaiouan  ne  iiou«  permettent 
pas  de  -donner  la  fuite  de  kû  Aliliés;  nous  rapportons  finilemenc  ici  ceux  que  nous 
âvons trouvés  cii  l'i'aïutc'  Archives. 

Daniel  eft  le  premier  Abbé ,  qui  nôus  foie  connu  i  il  foufcctvit  à  la  Charte  du 
Duc  G>nan  IV.  aonc  on  vient  de  parler. 

EuDON  fut  témoin  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Beaupoct  ftitc  Tan  iao«.  ptti 
Alain  Comte  de  Penthievre  ôc  de  Goëlo* 

-  'Geoffroi  afoufcritj  unaâedeS»  Aubin* des-boîs  dMd  du  mois  de  Juin  Tau 

Geoffroi  Pligau  mourut  le  aj  de  Mai  l'an  138J.  Iclon  fon  épitaphr. 
Bertrand  expcdieune  quittance  le<î  d'Avril  1478.  ôc  vivoit  encore  en  1^85;. 
foîvanc  le  compte  du  Tréforier  de  l'Eipinai. 

JacQ.  HE  Kerbihan  fut  pourvu  pnr  le  Pj^  c  AIl ■  ■  andre  VT.  l'an  1^02.  ^  rm:n. 
tenu  par  Letucs  ciiregillrées  à  U  Cliuiiccliciic  uiois  de  Novembre  Je  U  mtmc: 
année. 

Tristan  Dolo  Provincial  des  Frères  Prêcheurs  obtint  les  Bull^  de  l'Abbaye 
de  Coemiaiouan  en  15 1  o.  ôc  fut  iiuintenu  en  pofTedion  d'icelle  le  1 3  de  Juillet  de 
la  même  année. 

Fr.  Jean  Roixand  lût  maintenu  en  pofleflion  de  Coetmaiouan  le  19  tfAvril 

Fa.  Louis  Guinemenb  élu  par  lès  conftefes  te  c«mfirmé  par  le  Pape  ^^^^nwm 

VII.  fut  maintenu  dans  fon  droit  en  1  j  j  5.  &  le  14  d'Avril  IJJJ»  COnae  jElenaud 
^uçhetei  Archidiacre  d'Angers  j  qui  lui  dif^utoit  l'Abbaye. 
JcAn  db  Gaignt  étoit  AbbéCommendaïaire  deCoetnnloitan  le  27 de  Novembre 

iSil-  &  en  1 

Franç.  de  Maulny  fut  maioteiHi  en  polTclCon  de  Coetmaiouan  l'an  1^43. 
mourut  en  i  J45:. 

Franç.  de  la  Tour  Moine  du  Relec  Ôc  facré  Evêque  de  Quimper  en  i  J73.  fit 
ferment  de  fidélité  pouc  Ccdmalopan  l'an  157^*  fut  taoéété  à  TiqgMcr  en  tsS$.  Ôc 

mourut  en  I  jpj. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  fucctfda  à  François  de  la  Tour. 
Eavrz  de  Lork  ainf  Evêquc  ôc  Comte  de  Vecdua  foccédaau  pfécédencll 

mourut  à  Nantile  27  d  Avril  162^, 

Charles  de  LoRRArNE  nevep  du  précédent fiic ponrvû  de  l'Abbaye  de  Cbet* 
majouan  fur  la  démirEon  de  fon  oncle  j  ÔC  prêta  ferment  de  fidélisé  au  Roi  potic 
cetK  Abbaye  en  1620.  Il  mourut  à  Touloufe  le  28  d'Avril  lôj  1. 

Charles  d'Acign^  fûcnomméparleRoien  i5j5.IlfedânicdbrAbba7ettojs 
ans  après  pour  fe  marier. 

Fbanç.  de  Lorraine  frère  de  Chyles  dont  on  vient  de  parler,  auffi  EvèquA 
^  Comte  de  Veidun  fiic  nommé  &  l'Abbaye  de  Cbemsalenan  en  i^^Llleilmonlo 
«II  de  Juillet  1661. 

.  Jean  du  Vai.  3iK>UTBl.  Aumônier  de  la  Reine  fut  nommé  en  166»,  4c 
en  i6jj. 

Franç.  Gobe  kl  N  Aumônier  du  Roi  fut  nommé  en  11^74.  &  mdlinit  en  itfjit, 
Pierre  de  Cavoye  fut  nommé  en  !<?9 1 .     mourur  en  1708. 
Jea^- Joseph  Languet  Archevêque  Je  Sc  is  luc  ncamé  i  l'Abbaye  deN.D, 
'deCoemulouan  l'an  i7o<j,  II  cfl  mort  le 

N.  .  .  .  PB  LA(;iiAMa  Gnnd*VicaîxedeS,MBloaPcispoiIêflioodeirAbba7^ 

le  3^  d'Août  17^3.  ' 

NOTRE    DAME  DB  MELLEKAl, 

f  ' 

.      •       Or**  d9  Oimutf  M  Ûhcèfi  de  Noms. 

Ce  Monaflerc  fut  fondé  Iç  a8  de  Juillet  1 14Ç.  fuivant  la  Carte  de  B^gar  ôc  la 
pironique  dite  de  Melletai ,  par  les  foins  de  Foulques  Abbé  de  Pontronen  An- 
jou, Il  y  avoit  déjà  quelques  années  que  cet  Abbfé  avoir  envoyé  doix  de  fes  Reli- 
gieux QA  6{et^  pour  j  cbezclïci  un  lieu  jpiopce  à  &»dcc  un^  aosreUe  Coiooiè 
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de  fou  Ordre.  Os  deux  Kell^cux  s'arrccercnc  au  lieu  nonmii^  le  vieux  Melierai  $ 
dont  la  fitoanon  leur  painit  u  eommodc ,  qu'ils  fiinnefent  le  deflèîn  de  »'y  étabiin 
Alain  de  Maidon  Seinntrur  du  lieu  leur  vH  accorda  la  pcrnitfnon.  Tels  furent  les 
icommenceoieos  de  cette  Abbaye>  que  1  Auteur  d'une  ancienne  notice  rapporte  à  l'ail 
1 14a.  mais  qài  «ft  marqué  en  t  i4f .  dans  la  Oitoniaaë  de  Mellérai.  ' 

GuiTi  RNi-'s  OU  Guntarnus  fut  le  premier  Abbii  de  Mcllerai  ;  il  obtint  da  Pïpd 
Eugène  111.  une  Bulle  qui  confirme  toutes  les  donations  faites  à  fon^^bbayeficiul 
accorde  phificais  orivilc^cs. 

Richard  fucccda  à  Gulterne,  6c  fut  arbitre  dans  le  diffiérend  que  les  Œanolniet 
de  Rennes  avoocntavec  les  Moines  de  5.  Mekùne  ^  mois  de  Février  1x69. 

Geoffroi  de  Bcaumont  obtint  en  1 177.  deGeoilroi  S^neurd'Anceriis  une 
mailbnnmée  à  Ancenis  furie  bord  de  la  Loire  :  Il  fît  confacrer  Ion  E^i  fc  l'an  i  iSji 
par  RobeR  Evôque  de  Nantes ,  de  Guethcnoc  Evèquede  Vaniict}  ài  a  Ibuliciicà  uod 
Charte  de  l'Abbaye  de  S.  Florent  datée  de  1 1^2.  ..... 

1 1 A  n:  n  re(;ut  l'an  1 196,  one  vigne  donnée  à  lonMonaffeie  tn  Anjou  par  Yves 
de  la  Jaillc ,  ôc  vivoit  encore  l'an  1212. 

J.  étoit  conteipporain  de  GcolTroi  ou  Gautier  Evêqué  de  Nanties.  Ces  deux  Prjf- 
lannous  font  connus  par  une  Charte  d'Olivier  Seigneur  de  ChiteàU'>Fromond ,  qui 
donna  aux  Abbavcs  ae  Ponrron  &:  de  Atellerai  toi:îe<^  dixmcs ,  qu'il  avoit  dans 
les  Paroilfcs  de  Saiiii  LrmtUnd  ,  lic  la  Rouilîerc  ac  Château  -  Fromond  vcra 
l'an  1214»  •  ' 

AsuRÉ  vivoit  fous  le  Pontificat  d'Ënenne  de  JaBraetc  firêque  di  NahM.  Gé 
Prélat  eft  mort  en  1 22*. 

Jean  fit  un  traité  l'an  1 2^9.  avec  Rtiniec  de  Saolb  Sénédbal  dè  NaniSs  >  doni 
i'aâc  eft  auv  Archives  de  Mcllerai. 

•  Yves  ji^ecn  1282.  lé  différend  que  les  Seigneurs  de  ChÂteaubrient  âc  d'Ance<< 
•Bis  avoient  entre  eux  pour  l'ufage  dana  la  Fcult  de  Beftgné. 

GuiLLAL'MC  échangea  quciquct  Moes  avtc  Hecvé  de  Bleift  fan  lâ^tx  &  fit  tut 
afiéagement  en  t2pit  ...  ' 

Jean  tranfigea  Tan  1347.  avec  Geoffioi  Site  d'Àneenis  poor  les  dérollRi  dfii 
par  fon  Moftaitere  à  la  Seigneurie  d'Anccnls  à  raifon  du  Bois  ce  Drutlny. 
.  Guillaume  éuMC  Abbé  en  140$.  fuivant  un  Aâe  de  l'Abbaye  de  Prières.  Ilrend 
•venàla  Seigneurie  de  ChAieaubrient  en  140Ç.  - 

■  Jean  rcna  aveu  m  Seigneur  de  Châtcaubrient  lô  vingt-fixicmc  jour  de  Mars  l'an 
141  ).  U  vivoit  encore  en  14^0.  fuivant  une  Fcocuration  qui  eft  aux  Archives  de 
Châteaubrientt 

Jeam  Laboc  rel  obtint  du  Pnpc  la  petmÙ&olA  de  pontr  It  ABtte  &  let  Inbîts 
pontificaux.  Sa  more  arriva  l'an  1460.  •  * 

•  Jean  lI  ViUiet  fut  élu  fan  t4($o.  te  vivoit  encore  en  1 474.  U  eft  qualifié  dant 

Un  Aâe  de  cette  dernière  année  Réformateur  de  l'Ordre  de  Citeaux  en  Bretagne. 

Fr.  Charles  Gaignart  étoit  Abbé  de  Mellerai  le  6  Avril  l'an  i^^.  fuivant 
les  K^gltres  de  la  Qiancelierie,  ce  qui  femble  fQppofèr  que  le  précédent  s'étt>û 
démis. 

Guill.  MoRrcEL  rendit  aven  à  la  Seigheufie  de  Châteaubiieiu  aU  mois  de  Juin  ' 
:i478.âc  mourut  en  1487.      ■  . 
Guill.  Bo  uqukksl  Âc  éb  IVn  I48f.  9t  viftnc  tncoite  en  149 f .  fisloh  quélqa» 

'Aâes  de  Prières. 

.  Fr.  Mellet  étoit  Abbé  en  1  ;  1 0.  félon  le  Catal<^ue  des  AbbéS  delà  MaUbii. 

Fr.  P  f  Ras  DE  la  Hayk  fut  pourvu  en  i^ai.  aux  Etait  de  Nantes eÂ 
PJîP.  &  ht  ferment  de  fidélité  au  Roi  l'an  ly^o. 

Ètienkc  de  BREcé  Protonotaixc  du  S.  Siège,  Confeiller&  Maître  des Requê* 
tes  en  la  Maifon  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  fit  ferment  de  fidélité  ati  Roi  pouÉ 
l'Abbaye  de  Mellerai  Tan  i  j 4^.  &  mourut  en  t  f  5:5).  l  'Abbnve  <^toir  vacante  cette 
année  i  mais  û  le  peut  faire  que  ce  ne  èit  pas  pat  la  mort  d  i:<tienne  ;  car  ie  Cata-* 

Imjiie  mety 

-  Adrien  DP  Bouc  ART  Abbé  en  ij'^!.  & 
Jacq.  de  Savonieres  Abbé  en  lyytf. 

Louis  BuET  ou  du  Buat ,  aflida  aux  Etats  tétras  ^  ftéWMi  Tan  1  ;74.  en  qualité 
i^Abbé  de  JMeUcrtt  i  fil  teicflS  de  fidélité  m  iEUt  l'an  isfs.ftm»  émVûsénéà 
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Clergé  aux  Etats  tenus  à  Nantes  l'an  i  j  8  j .  Ôc  mourut  en  i  ; po.  Il  fut  inhuitlé  lè  i  J 
à'Ai^  dans  TEglife  de^.  Denis  en  b  Ville  de  Nantes. 

Jeam  JuHEL  Chanoine  &  Grand-Vicaire  de  Vannes,  fut  nommi"^  rn  i  fpo.  fit  fer- 
ment de  fidélué  en  i  $9^.  aflilla  aux  Etats  de  Rennes  en  i  ^  9  8 .  ôc  mourut  vers  1 60 1 . 

JCAN  GlRAOD  Doâeur  en  Droit  6c  Chanoine  de  Nantes ,  In  feraient  de  fidélité 
Hu  Roàf  (Htt  l'AbbAye  de  Melletïi  en  160a.  6l  aMa  «u  £an  de  Nantes  en  1 609V 

Cl.  Herlat  Doâeur  en  Théologie  ôc  Chanoine  de  Nantes ,  allifta  aux  Etats  de 

Nantes  l'an  162S.  comme  Abbé  de  Mellerai. 

Ant.  Binet  Archidiacre  Nantd  >  afllfta  aux  Etats  de  Vitré  l'an  1671.  ea 
qualité  d'Abbé  de  Miç)fc*ai» 

Jeaii*6apt.  Ouierde  Vernfuh.  Abbé  de  MeUctai  »  affifta  aw  Eaa  de  Vana 
nés  en  1 6p  1 .  6c  eft  mort  en  1 73  8. 

N  BouLLAiN  a  été  nommé  en  17^84  • 

SAINT   MO  RlC  E    C  À  R  N  0  E 

Cette  Maifon  doit  fon  origine  au  Saint,  dont  elle  portclenomi  II  étoit origi- 
naire de  la  Paroîflè  de  Loudeac  au  Diocèfe  de  S.  Bncu ,  6c  avoit  étudié  les  Belles-^ 
Lettres  dans  l'Univerfité  de  Paris.  De  retour  en  fa  patrie,  il  fe  retira  dans  le  Mo- 
nallere  de  Langonet.  Les  progrès  qu'il  lirdans  ia  vertu  6c  les  preuves  qu'il  donna 
de  fa  I  ugc  (Te  le  firent  élire  Abbé  de  cette  MaiTon ,  quil  gouverna ,  dit-on  >  pendant 
30  ans.  Le  défir  d'augmenter  fnn  Ordre  &  de  procurer  des  retraites  à  ceux  qui 
cherchent  véritablement  Dieu.,  lui  lit  accepter  un  emplacement  que  le  Duc  Co-  * 
nan  IV.  lui  donna  dans  la  Fofèt  de  Catnoët.  Il  s'y  établit  aveodouae  Religieux  ^ 
qu'il  avoit  formés  à  Langonet  ;  mais  fes  Bâtimcns  n'étoient  pas  encore  arlicvés, 
lorfque  le  Duc  mourut.  Ce  Prince  décéda  fuivant  toutes  nosChroniaues  l'an  1 17U 
alnfi  le  Monafiere  de  Cirnoet  doit  \cvoix  été  commencé  en  1 170.  &  um  FoodaKiic 
mourut  en  i  ipi.  an  mois  d'Otlobrc. 

Hervé  de  Cabocel  fuccéda  à  S.  Moriee,fiu:  gratifié  de  pluTieurt  biens  par  les 
Seigneurs  du  pays,  ôc  vivoit  encore  en  laao. 

GviLL  A  L  M  K  lit  confirmer  par  le  Pape  HcHDOcé  m»  les  douattoos  fiûcea  ï  ùm  Mo*  . 
naftcre.  La  Bulle  eft  du  50  a  Août  laaj.  • 

Bernard  étoit  Abbé  l'an  1 24p.  félon  l'ancien  Catalogue.  '  ? 

RiVALLON  PosTHEc  lui  fuccéda ,  &  vîvcûc  encore  ea  laTtf.Mvancle  mêoie 
Catalogue.  Il  fût  inhumr  dans  le  Chapitre. 

Alberjc  mourut  le  lo  d  Odobte  1  an  12^5.  fcion  l  Obituaire  de  Quimperlé.  Le 
.Catalogue  lui  donne  pour  fiicoeflktus:  •  i 

Simon,  *  , 

Henri  de  Fochaeh  >  •  1 

GuctXAUME  Auteur  de  la  \^  de  S.  Morîee  êc  Abbé  en  t  )  s  « 

GuiLL.  DE  Kerespër  ,  qui  fît  fairc'lc  Chocur  6c  fes  onittiiBnS  en  1407* 
GuitL.  DE  Keranguen  Abbé  le  22  d'Avnl  1421. 

GutlL.  DEaaiEN  ou  de  Rien  ,  Abbé  en  1 4.^8.  ôc  1454..  rendit  aveu  i  Geofiroî 

de  Plufquellec  Seigneur  de  Kcrlifien  en  i^n- 

Uen&i  de  CoisïREu  j  qui  fit  faire  les  Chaires  du  cbceur  en  1472.  rend  aveu  à 
Jean  Seigneor  de  Coeiqueveien  en  1468.  &  i  Riou  de  Rofinadec  en  1479. 

Jean  Kerdeffrech  fat  maintenu  en  pofleflion,  de  l'Abbaye  de.S.  Morice  par 
Lettres  enregiftrées  à  la  Chancellerie  l'an  1479.  Il  aflifia  le  15.  d'Odobre  1480*  à 
la  première  entrée  de  Gui  Evique  de  Quimper.  » 

BiziEN  DE  Kerampuil  fit  faite  en  150^.  une  Croix  de  vormeil  qui  fe  confervé 
idans  fon  Eglife.  Il  rendit  aveu  à  Jean  de  Maleftroit  Seigneur  de  Pontcallec  en  i  joo. 

Pierre  Corre  Bachelier  en  Théologie ,  tint  le  fiége  Abbatial  au  moins  drôuis 
l'an  1 509.  jufqu'en  l'an  1  ^20.  qu^mounicn  tendit  aveu  en  isif*  àMeffiie  QDh 
vier  de  Plane  Seigneur  de  Kerguej^ant. 

•  Louis  DU  Pou  fuccéda  à  Pierre  Corre  :  mais  il  eut  un  Compétiteur  en  la  pcr- 
ibnne  de  Fxese  Yves  de  BomenUe^  (pi  Sot  maioteau  le  pemier  de  Jmn  1  ^at^ 
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F'rerc  Louis  du  Pou  obtint  un  relèvement  le  7  de  Juillet  i  y  2(î.  &  il  v  a  àprarcncte 
qu'il  gagna  fou  procès.  Ion  nom  ayant  ttii  mis  au  Catalogue  des  Abbts.  11  donné 
procuration  en  1  fS7.  pour  rendre  hommage  au  Seigneur  de  Quimen. 

Jean  df  KrrairFf  rech  fuit  Louis  du  Pou  dans  les  Crtal-  2,iics  ;  .Michel  de 
Coctiogon  lui  ciilputu  l'Abbaye  ôc  fut  maintenu  en  152p.  mais  il  fut  dcbouté  le  8 
de  Mai  in?*  J^^"  Kerdeffixch mourut  en  i ^41.  après  avoir  fait  ièmient  dé 
iîdëlittî  au  Roi  le  8  de  Juillet; 

Jean  du  Staer  obtint  l  Abbayc  en  Commcfndc  l'an  1  6c  y  fut  mûntenil 
contre  Fr.  Guimarc  de  Keradoi,  Fr.  Louîjg  du  Dre fn ai ,  Fr.  Jean  du  QucUenecCC 
Fr.  Guillaume  Sauvage ,  qui  afpicoient  à  cette  place*  11  n'en  jouit  pas long-tetns 
«îtant  mort  dès  l'an  i$']t5* 

Michel  Jacob  fie  ferment  de  fidélité  au  Roi  l'an  1^4;.  en  (qualité  d'Abbé  Corn- 
knendataire  de  Qurnoec  >  &  mourut  en  ijf  31  ou  iè  demii:  ;  car  il  patoit  vivipt  en 

Toussaint  Barrin  tenoit xAbbaye  ï^i^i^  par  le  crédit  dd  CcHmétable  dé 

Mcntmorenci ,  dont  il  L^toit  domcftiquê. 

Jean  Eude  jouit  des  revenus  de  l'Abbaye  depuis  l'an  i/fy.  jufqu'cn  1578.  qu'il 
ta  céda  à  Ton  frère.  Il  ifvott  fiût  ferment  de  fidélité  au  Roi  en  1  $77. 

Richard  F.- d'-  Rc«:U^uri!c  Moclan,  fur  pou|(|irû l'an  i;78i>fiirlarâ^nàk}bn  de 
fon  trere  ^  6c  mourut  le  22  d  Odobre  i  J83.  ^  ,  - 

Pierre  de  Vieuxchastel  fut  pourvfi  l'an  i  j.  éctravàilla  bfcâucoup  à  réparée 
les  B àrimcns  de  fon  Abbaye,  qui  avoient  e'tc  trcs-nJ^Iigcs  par  fes  deux  prdddcef- 
feurs.  Occupé  de  ces  travaux  »  il  fut  tué  au  mois  de  Sçptembre  i  ;pOà  par  des  Pay-. 
fans  armés.  Céroit  le  fort  de  la  Ligue  en  Bretagne.  ■  * 

Fk.  Grii.i MME  Lm-nai  Kcligicux  dominicain  &  Dncleur  en" ThéolofflCj 
Prédicateur  ôc  Conicireur  du  Duc  de  MerqoBur ,  fut  fait  Abbé  de  Si  Mo^ce  Tan 
t  f  .  ée  prêta  ferment  de  fidélité  en  la  Qàmbre  dtiii'Cbmptes  dé  Nantes  l'an  1^9;.' 
Oétoit  un  homme  extrêmcmcnr  zélé  pour  le  parti  de  la  faintc  union  des  Catholi- 
ques }  6c  qui ,  difoit  Henri  IV.  faifoit  plus  de  progrès  par  fes  prédications  ,  que  le 
Duc  de  Mercocur  par  fes  cûiont  ta  fes  arquebufes.  Ayant  été  fait  prifonnier  par  des 
CoL:reurs>  il fiit conduit  au  Sieur  de  S.  Luc  Lieutenant  de  Roi  en  Brctarnc.  S.  Luà 
déclara  que  la  captute  étoit  bonne,  &  mcîriroit  rJcompcnfc.  L'Abbé  répondit  in- 
génieufement  qu'elle  étoit  bonne  félon  S.  Luc  ,  mais  non  félon  Si  Jean.  Pendant  fa  ^ 
caj  t  ;\  lté  il  rcfigna  féct  Abbaye  à  Fr.  01i\  r  M  ur  Religieux  de  Fégar ,  qui  ob-  * 
tint  tes  PrciMlions  en  i  ^\)0-  mais  à  peine  tlit-il  en  liberté  qu'il  révoqua  ce  qu'il  avoir 
fait,  6l  rentra  en  poneflion  de  fon  Abbaye.  Il  lit  ferment  de  lidélité  au  Roi  en  1 604, 
fie  affifta  aux  Etats  de  Rennes  l'an  1 60%. 

Nicoi  As  D  .t  Afs  fuceéda  à  Guillaume  de Launai^mouTut l'an  ididificfutin^ 

humé  dans  le  frelbytere  de  Ion  L^i,li!ti  • 

GuiLL.  Riou  fut  nonuné  en  \6\6.  traVaillil  beailcotip  à  rétablir  le  témporel  dé 

l'Alibavc  ,  &  mrjurut  le  ,'0  de  Sejuenibrc  i         11  efl  inhumé  deVant  le  grand  Au-; 
tel  de  lun  H|;lile.  11  avciit  alHllé  aux  Etas  de  V'aimcs  en  1619. 

André  Gai  ijesche  Moine  de  Fonuine-Daniel ,  fut  nomme  en  i  ^4. 1.  &  com-< 
me  il  avoir  embraffé  l'étroite  ObfervancC)  il  l'introduifit  dans  fon  Abbaye.  Il  mou- 
rut le  23  de  Septembre  i6^o. 

.   Pierre  Cheve  Souprieur  de  S.  Morice,  de  auparavant  Moine  de  Priel^^fue 
iMmmié  en  !  6  ;o.  &  fut  le  dernier  Abbé  Rét;ulicr. 

PiERRE-Gu UL.  DE  LA  ViEUX VILLE  allilU  aux  Ltats  de  Nantes  l'an  1  é8  hcoronié 
'Abbé  Commendataire  de  S.  Morice. 

M.  l'Abbé  DE  I A  BouRDONNAYF.  fut  pourvû  au  mois  de  Janvier  i7»8i 
:    W  RtiONON  DU  Page  en  1742.  '  * 

NOTRE   DAME   DË  BONREPOSi 

Ordre  de  Cîteoux ,  ««  Diochfe  de  ^uimper, 

•  AlaÎN  in.  Vicomte  de  RohanV  Crnna;,cc  de  Bretagne  fon  époufe  ,  T  nrîcrciv. 
•tette  Abbaye  l'an  1184-.  le  24.  de  Juin.  lU  en  ictterent  les  fondement  da;^s  un 
{SU)n  d&Jttt  ix.  inculte  anofé  pat  h  ù^'nete  de  Blavet  &  fitué  dans  une  Trêve  de 
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la  Paroifle  de  Lanifcat.  Les  premiers  Religieux ,  qui  hsAîtefcnt  ce  Délèrt,  furent 
tirés  de  l'Abbaye  de  Boquen  au  Diocèfe  de  S,  Brieu. 

G  autier,  fut  le  premier  Abbc  de  cet»  Maiibn  fie  reçut  de  fon  fondateur  l'E- 
gUfe  de  Folleborne  en  Angleterre. 

Luc  cft  qualifié  Abbé  de  Bonrcpos  dans  une  donation  faite  àl'Abbaye  de  Savi- 
gni  par  Alain  de  la  Zoucbe  &  Alix  de  Beuincz  fon  epoufe. 

Guillaume  céda  à  Renaud  Abbé  de  S.  Serge  d'Angers  l'Eglifc  de  k  uudraitone 
en  Angleterre  »  qui  dépendoit  de  6onrepos. 

Richard  fit  confirmer  6c  augmenter  la  fondation  de  fon  Monafterc  par  Joflelin 
<k  Kohan  tuteur  de  Geoflroi  ^  Olivier  ,  Conan  ôi  Alain  de  Rohati ,  fes  neveux  ,  vers 
l'an  121?. 

Geoptroi  vîvoit  en  1221.  fclon  les  Catalogues  anciens  &  modernes» 

Henri  David  vivoit  en  12^6.  fuivantles  niêmes  Catalogues. 

Ri  VALLON  traita  en  1 274.  avec  Gui  Droadren  Ecuyer  pour  la  Tenue  de  GiiU« 
laume  Guezenet  Ôc  rendit  hommage  à  Alain  VI.  Vicomte  de  Rohan  l'an  1288. 

Akfra!  rranllfca  l'an  132^.  avec  Alain  de  Quebriac  pour  les  coutumes  du  bourg 
de  Miniac.  li  eit  nommé  Aufrede  dans  l'Enquête  faite  pour  la  cancmlfation  de  Saint 
y  vcs  en  1530.  * 

RivALLOM  coafènt  k  un  afiSfagement  de  quelques  doaoaines  de  fon  Monafleie 
l'an  i347« 

David  vivoit  en  t)S9'  fiiivant  les  Catalogues. 

Guillaume  de  Quemper  accepta  le  2  de  Mai  i  î7j.  une  fondation  de  deux  MefTes 

Sat  femaine  faite  en  fon  EglUe  par  Jean  l.  V  icomte  de  Rohan.  li  s'obligea  le  ai 
'Août  s^Si.àdireuneMcne  par  femaine  pour  le  Duc  Jean  le  Conquécanc. 
Yves  de  Qi  tmper  rendit  aveu  à  la  Viconné  de  Rohan  l'an  1392.  &  reconnue 
l'année  fuivantc  que  fon  Monaftece  dépendoit  de  cette  Seigneurie.  Il  eft  nonunl 
entre  les  Exécoteurs  Teftamentsûres  du  Connétable  de  CHçon  more  l'an  1407.  Il 
vivoit  encore  en  141  o. 

Yves  Malscot  ou  Malefcot  tcnoit  le  Siège  en  i^z^ic  i44j*  félon  les  anciens 
Catalogues,  ôc  un  a£le  de  la  Chambre  des  Comptes  le  dît  Abbé  le  8  d'Oâobic 

Ht.NRi  LE  T^  ARPu  fdfigna  fon  Abbaye  le  5»  de  Mais  î^tfj.  aufuivant  en  ieréfec« 

.vaut  une  penuwn  ue  cent  boucliers  d'or. 

•  Alain  ue  Pengi  iii  Prieur  Clauflralde  Bonrepos  ,  fut  pourvù  fur  laréfigna* 
tion  de  fon  prédéceffeur  :  le  Duc  lui  permit  le  3  1  de  Mai  i  ^6^.  de  mettre  en  exécu- 
tion les  Bulles  que  le  Pape  lui  avoir  accordées.  Il  fut  mis  en  pofTelTion  par  un  des 
Officiers  du  Vicomte  de  Rohan,  6c  reconnut  le  10  de  Juillet  fuivant  que  l'éledioii 
des  Abbés  de  Bonrepos  doit  ttre  confirmée  par  le  Vie.  de  Rohan.  Nous  n'avons 
rien  ttouv^ jufqu'à  préfent ,  qui  concerne  ce  devoir  :  mais  cette  recoonoiilànce 
donnée  par  rAbbé  de  Penguili  iùppdlè  un  uTage  établi  &  reçu  de  temps  immémcH 
liaL  II  vivoit  encore  en  i^jS.  fuivant  une  Quittance  de  cette  année. 

H£Nai  étoit  de  la  Maifou  du  Boiilïerchelot.  Il  dt  qualité  Abbé  de  Bojuepol 
<dans  un  Aâe  de  Bl«n  daté  de  l'an  1484. 

Guillaume  le  Feuvre  étoit  Abbé  en  ifoj.  félon  les  Catalogues. 

Hervé  de  Lannion  fuccéda  au  précédent  ;  il  efl  qualifié  Abbé  de  Coetmalouait 
&  de  Bonrepos  dans  un  Atle  deBégar  daté  de  1  j25.  Son  décès  arriva  en  j;34. 
&  la  fatfie  fut  mift  fiir  fes  Abbayes  le  j  de  Janvier  t  n  T • 

Renaud  Bouchetel  Archidiacre  d'Angers,  ôcl'un  des  Tuteurs  onéraires  de 
René  I.  Vie.  de  Rohan,  obtint  du  Roi  Francis  I.  les  Abbayes  de  Coctinalouan 
éi  de  Bonrepos  en  i  j  34.  &  en  prit  pofFeflîon  au  mois  de  Janvier  i  f  3  j.  Les  Reli- 
gieux luT  oppoferent  Fr.  Guillaume  de  Cacé,  qu'ils  avoiein  choifi  pour  leur  Abbé: 
mais  ce  fut  fans  effet,  fie  ils  furent  obligés  de  fubir  la  Çonunende.  Renaud  mourut 
eni  f  f  .  &  la  faifie  fut  mife  fur  lès  Bénéfices  le  s  de  Mai. 

Guillaume Lateranus  (de  la  C  ffe  1  n  du  CofTé)  étoit  en  potTclTion  de  l'Ab- 
baye le  3  d'Oâobre  tSH'  Les  Reikieux  firent  un  dernier  efiort  pour  avoir  un 
Abbé  Régurier ,  fie  élioent  Fr.  Jean  tb  Quellenec:  mais  ib  ne  réuffi^nc  pas.  Guil- 
laume fit  lerment  de  fidélité  au  Roi  le  27  deArai  iy4i.  fian<;a  le  24  d'Avril  iJ4P« 
François  de  Rohan  Seigneuc  dc  Gléavcc  Renée  de  Rotun  Dame  de  Guemeoée  «, 
^moututen  i  jôa. 
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Jean  Rousselet  Qerc  &  Sommelier  de  la  Chapelle  fie  Oratoire  du  Roi  >  fuc- 
-c^  à  Gaîllaume  Lateranas  ;  fit  (èiment  de  fidélité  au  Roi  en  1^63.  afïïfhi  aux 
Etats  de  Vannes  en  iç(j7.  6c  mourut  en  iÇ7p. 

François  le  Ny  fut  nommé  en  157^.  fit  ferment  de  fidélité  en  la  Qiambredes 
Comptes  de  ^ïantes  Fan  i  ç8o.  fie  fe  démît  vers  i^tf. 

•  Antoine  df  Mor*i  Seigneur  de  la  Valliere,  fut  pourvu  en  ï6c6.  fur  la  réfi- 
gnation  du  pr<icédcnt  ôcfur  la  ceifion  que  lut  fit  Trot  lus  de  Me:^ouer  Seigneur  de  la 
Roche,  emp^é  de  l'Abbayê  dès  l'an  1(85.  fous  préteite  de  la  défendre* 

Guillaume  de Fetrat  écoit  Abbé'Coainieiidatake  en  itfoj».  fiiivant  1m Caca*; 
Iqgues.  • 

MICHEL  LE  Rot  eut  leBcevety  in^  ne  prit  point  polliidk>tb 

Fr.  Claude  de  Guiuier  étok  en  pofleflion  de  l'Abbaye  l'an  i-tf'tj.&af&fi* 
aux  Etats  de  6.  Brieu  en  1 620. 

Fr.  Claude  de  Guillier,  neveu  du  préeéderft ,  étoît  Abbé  en  1^54. 6c  pa« 
roît  être  mort  en  16^6.  il  alfilla  aux  Etats  de  Rennes  en  i(j4y. 

Michel  Archevêque  d'Aïx  fie  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile  teaoit  l'Abbaye 
cnCommende  l'an  1^47. 

Olivier  Lusbnac  alfilla  aux  États  de  Foogetes  l'an  t6f$*  en  qualité  d'Abbé 
de  Bonrepos. 

Olivier  le  Barbu  étoit  Abbé  Commendataite  en  i6<6. 
.  Henri-François  Rougé  du  Pleflis^BeUieceaffifla  aux  États  de  Dinaai  en  itf^; 

comme  Abbd  de  Bonrepos. 

PHiLiPPE-ÀLEXANDaE  DE  MoNTAULT-NavailJcs  de  S.  Gencft  fut  nomnié  ca 
idS  I.  fie  mourut  en  1714» 

Jacques  David  de  Mekou  V.  G,  de  NanMs  fat  pootvù  au  mois  de  Juillet 
.Ï734.  par  Brevet  du  Roi.  • 

NOTRE   D  A  MB  J>  È  VltLENEVVE, 

Crdr^  de  Ckemi»,  Dheèfi  dt  NaMes* 

Constance  DucheiTe  de  Bretagne  fonda  cette  Maifon  l'an  1200.  dans  un  terri- 
toire appartenant  à  l'Abbaye  de  Buzai ,  d'où  furent  tirds  les  premiers  Religieux  de 
Villeneuve.  Leur  introduction  fut  faire  le  vingt-cinquième  jour  d  -  Ma-^ ,  tctc  dû 
l'Annuticiation  de  la  Sainte  Vierge.  Cette  aérdmonic  eft  antérieure  a  i  acte  de  fon- 
dation, oui  ne  fut  drelfé  qu'en  1201.  La  pieufe  fondatrice  mouiUt  quelque  tems 
après  ôc  Ion  corps  fiit  d^ofé  dans  X'ocatoire  da  Monaflece  en  attaidant  que  r£glife 
fUt  bâtie.  •  • 

Bertrand  fut  le  premier  Abbé  de  Villeneuve;  il  admit  en  1407.  ThiSand 
Chabot  &  OUve  fa  femme  à  la  participation  des  prières  de  fa  Communauté  &  s'en- 

Î;ageaà  tîaire  tous  les  ans  un  ièrvice  pour  eux  en  rcconnoiffance  des  bienfaits  au  ils 
ui  avoient  fiûts.  Sttn  décès  eft  nuuqué  loi»  Fan  i  a  18.  dans  le  Onalogue  des  Abbés 
de  Villeneuve. 

Jean  fut  gratifié  l'an  1215.  par  Guillaume  de  Rewi  d'une  rente  de  quinze  Lan> 
proyes  fur  l'éclufe  d'£ftivRUe>  Ce  mourut  en  1255.  fuivant  le  Catalogue.il  fit  con- 
facrer  le  24  de  Novembre  1224.  fon  Eglife  par  Etienne  Evêquc  de  Nantes,  Guil- 
laume Evcque  d  Angers,  JolTelin  Evêque  de  Rennes ,  R.  Evôque  de  Vannes ,  R. 
Evcque  de  Quimper,  Raoul  EvêquetleS.  Malo /Guillaume  Evêque  de  S.  Brieu 
fie  les  Evêqucs  de  Lcbn  &  de  Trcguer.  Le  Catal(^;ue  fiûc  fiicocdec  à  Jean^  Piene 
êc  Raoul,  dont  on  ne  trouve  aucun  monument. 

Thomas  a  lôdcck à  une  CSuute  de  l'Abbaye  de  Basai  datée  de  1  af  o.  & motmiC 
en  I  a8 1 .  fuivant  le  Catalogue. 

Alain  lui  fuccéda,  fie  mourut  en  iap^  félon  le  même  Catalogue. 

Jbam  di  Gabn  en  dd  Kent>  de  Cëdom,  étoit  Abbé  en  1^21.  fiûvant  un  «âe 
de  fon  Monaftcre. 

Pierre  Abbé  de  Villeneuve  fie  Jean  Abbé  de  Buzai  fe  plaignirent  Tan  1 3  28.  au 
Duc  Jean  UI.  des  violences  fidtes  à  leurs  MaUbns  par  Gifard  de  Madiecou. 

Jean  GouÉ  échangea  le  29  d'Avrl!  1^  )7.  les  fonds  qui  avoient  été  légués  à  fon 
Monaftere  pat  Macé  Maillart  Chevalier  avec  d'autres  fonds.  Cc'Chevalier  avoit  été 
inhumé  àVlUtticuYe ,  fie  lui  avoit  légué  par  lômeftament  qoinae  Uvxe»  de'zeme 
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pour  le  falairc  de  trois  Meffes  par  femaine  êc  d'un  Anniverikire: 

Jean  de  Rezai  mourut  en  Ijtftf.  febn  le  Catalogue. 

Alain  Berrai  ou  Louvenan  mourut  en  1 584.  fcloa  le  Catalogue» 

Jean  Raineau  mort  en  i  j  97.  félon  le  Catalogue.  '  , 

Jean  Durand  confentit  le  p  de  Juillet  140}.  que  le  Duc  retirât  par  puiflance 
de  fief  les  htîritages  que  fa  Communauté  avoit  acquis  d'0%e  de  1%  Salle  Dam« 
d'Audainc.  L  mourut  en  1407.  feion  le  Catalogue. 

Jean  Rondeau  mort  en  1417.  fuivant  le  Cataloguer 

Pierre  Maicnen  mort  en  1424.  fclon  le  Catalogue. 

Nicolas  Govidu  Brandai  mort  en  j 441.  félon  le  Caralogue.  ■ 

Jean  de  Cakm<  mort  en  t4V*'  Vivant  le  Catalogue. 

Jean  d'Avaugour  étoit  Abbé  en  147^:.  félon  un  aâe  de  Iba  Monaflete  >  8i| 
mourut  en  1481.  dk  l'Auteur  du  Catalogue. 

Jean  de  Loton  eftquaHfié  Abbé  de  Villeneuve  dam  un  aâe  de  cette  Abbaye 
dattJ  de  1485.  6c  mourut  en  1 5:  ï    félonie  Catalogue,  mais  il  doit  être  mort  plutôt. 

Yves  eO  qualifié  Abbé  de  Villeneuve  dans  uuaûc  de  Bégar  daté  de  lyc^. 

Bertrand  de  Loyon  afTiftaaux  Etats  de  Nantes  &  à  la  Rétormatfon  de  la  Cou-" 
tnine  en  1  f^ç,  comme  Abbé  de  Villeneuve. 

Yves  de  Kerbeev£t  fit  fennenc  de  fidélké  au  Koi  pour  l'Abbaye  de  Ville* 
neuve  l'an  1  ^40. 

Philippe  Cardinal  de  ^Boulogne obtint  des  Lettres  de  Sauvegarde  flc  de  Mai»i 
tenue  fur  l'Abbaye  de  Villeneuve  l'an  i  J4  ' 

François  le  Petit  Abbé  Commendauue  lit  ferment  de  tidélité  au  Roi  l'an 
;lf  f  I.  n  étoit  Angevin,  ainfîque  le  fuivant. 

Martin  Rocer  fuccéda  aopxécédenc  en  1558.  &  mMirutcn  if7i.  ielon  Iq 
Catalogue.  « 

Guillaume  Painbau  Abbé  de  Montdiett,  Ordieife.mniOBtrëfiittxansfôréi? 
Villeneuve  en  i^ii.  afllfta  l'année  fuivante  aitt  Etacs  ;  &  fit  fermenc  de  fidélké  aq 
Koi  en  157$.  &  piéTida  aux  Etats  en  1588.  ' 

Fa.  Ahtoinb  Bouguier  à  ferment  de  JîddIitéattRoi  en  la  Chambre  de| 
Comptes  de  Nantes  l'an  1     i . 

Blaise  Bouguier  >  neveu  du  précédent  6c  Vicaire  général  de  l'Ordre  de  G-i 
teaux  en  Bretagne ,  alfifta  anx  Etats  en  1^14*  &  vivcmc  enome  en  f  tfa  j. 

Beam  A'&o  l'Argentier  Abb^  Replier  mourut  en  i6$6,  fuivant  le  Caca^ 

R.  NicoLA.  Paget  dernier  Abbl  Régulier  aflifta  aux  Etats  de  Nantes  l'an; 
M^6^.  6c  mourut  en  1677.  félon  le  Catalog^ 

Jeak  d'Estrées  obtint  l'Abbaye  e^  Conmcnde  Pan  xefj.  aflîAa aux  Emss  dii 
Vannes  en  i  tfp  1 .  ôc  mourut 

N.  DE  MoNTCA  L  LT  fut  nommé  à  l'Abbaye  de  Villeneuve  Tan  1715. 
.  M*  DE IdAUlRWRE  Sût  ncMwné  à  PiU>baye  de  Villeneuve  le  23  d'OèuAtc 

MOT  RE  DAMB  ï)  B  P  R  ï  E  RE  S. 

Ordre  de  Cîteaux  ,  Diocàfe  de  Vanueu 

Le  Duc  Jean  i  f  Roux  fonda  cette  Abbaye  l'an  1272.  pour  trente  Religîetif 
qui  prieroient  Dieu  pour  le  falut  de  fon  ame  6c  pour  la  profpérité  de  fa  Maifon.  ILst 

Sancarte  de  Bégar  met  cette  fondation  en  Novembre  1 248.  Les  premiers  habitans 
e  ce  défert  furent  tirés  de  TAbblaye  de  Buzai ,  6c  introduits  dans  la  nouvelle  Colon- 
nie  la  veille  de  la  Touflaint  par  Cadiocus  Evêquc  de  Vannes.  Le  Pape  In  ocenc 
IV.  approuva  cet  ctablifFement  &  y  annexa  pluiieurs  privilèges  par  ("es  Lctucb  au 
20  de  Juillet  l'an  1258. 

Gv.on  ROI  fut  le  premier  Abbé  de  Prieres>  qu'il gpuvecna  depiûs  l'an  1352.  ju^ 
qu'en  126^. 

Salomon  arrenta  quelques  Domaines  de  fon  Abbaye  l'an  1-270. 

RivAiLON  tranfigea  fan  127J.  avec  Eudon Seigneur  de  la  Rochebernard  furies 
domm^s  faits  à  fon  Abbaye  >  tant  par  les  ChevaUecs  de  Payen  de  A^eûroit^que 
par  Guiuanme  de  Bochefiict  Vicomte  de  Donges. 

X  ANgQi  pal&  R4  mm  â'Odpjbse  19»$^  lUie  ysifkSS!^  ^vcc  jc|  f^g/^mit^ 
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'TeAâittèiicuftes  du  Duc  Jean  le  Roux ,  par  laquelle  il  accepta  quinze  tonneatUrdé 
vin  pour  tenir  lîett^dc  la  boiiTon  que  ce  Prince  s  ésok  okiigà  de  fbocnk  à  lès  tcenrt 

Religieux. 

Rolland  dE  CoEtliz  Ibccdda  àTangui  fiiivantle  Catalogue^ qui  ne  £ut  point 

mention  du  précédent. 

JunicAEL  mourut  le  neuvième  jour  de  Janvier  l'an  1300.  fclou  le  Catalogue. 
£vEN  donna  l'an  i}od.  une  quittance  auiF  Eiécucenn  Teftameotuces  du  Due 

Jean  II.  de  la  fommelégude  à  fou  Monaftere; 

GuïoMARCH  tut  dlu  vers  l'an  1  j  j o.  6c  mourut  le  10  de  Mai  fuivant  le  Caca^ 
logue. 

Guillaume  Ei  en  fût  commis  par  le  Chapitre  affemblJ  à  Citeaux  l'an  nn- 
pour  vifiter  &  rdformer  les  Maifons  de  l'Ordre  en  Bretagne.  11  étoit  ftls  de  Guyo- 
inarcl\  Elea  &  de  Cathefine  de  Prcnigou ,  ftetc  de  Maurice  Elen  Chantre  de  l'E- 
glife  de  I  teguer.  Né  avec  une  grande  pénétration,  51  ciilTivn  les  fcienccs  humaines 
&  facrées  ôc  parvint  au  D odorat.  Les  troubles ,  qui  dcioicrcnt  le  pays  de  fon  tem% 
ne  CMifeient  aucun  tort  à  fon  MonaUere.  Xi  iè  conduifit  avec  tant  de  prudence  que 
les  rentes,  qui  lui  étalent  dues  fur  le  domaine  Ducal,  lui  furent  exa£lementp>ye^ 
foit  par  le  Duc  ,  foit  par  fcs  adverfaures.  11  vivoit  encore  le  ip  de  Mai  1  ^72- 

Henri  le  Barbu  ratifia  l'an  1380.  le  traité  paflié  à Guetnuide  entre  le  Roi  Char* 
les  VI.  ôc  le  Duc  Jean  IV.  fiit  fiuK  Evêqne  de  Vannes  en  1 584.  £c  Evéqpie  de  Nan* 
teseni^of» 

jBàN  Raoul  lUccédaà  Henri  le  Barbu  fuivant  le  Catalogue.  Il  échangea  quel^^ 

mies  domaines  en  r  ^p^.  avec  Jeanne  de  Lefncrac  veuve  de  Kaoul  de  Commeiian. 
On  peut  encore  lui  rapporter  un  pareil  échange  fait  en  t^oc.  avec  Guillaume  Ab- 
bé ifeMeUeta!.. 

Jean  R  aoul  Doûcur  en  Théologie  fut  élu  en  la  place  de  fon  oncle  ou  fon  pa-  Marmè.'nm 
rent.  Il  accepta  le  17  db  Décembre  1414.  une  fondation  faite  par  le  Duc  Jean  V.  ^'  ^""^  f-^-^^ 
dans  fon  %life  ;  (bufcrivit  quelques  mois  après  à  la  vingtiéow-lèflSuii  àu  Concile  'é^ua.  M.  p^,' 
de  Confiance  ;  &  en  rapporta  un  Breftlu  Pape  Martin  V.  qui  recommande  au  Duc  »»»•» 
le  Monaftere  de  Prières  âc  celui  qui  y  prélide.  Député  en  ifjo.  par  le.  Chapitre 
«ènénil  de  fefi  Ordre ,  il  affilia  an  Conçue  de  BUe.  A  fon  «ecour  il  ëtaUftdans  fon 

ËgUfe  une  fcte  folemnellc  en  l'honneur  de  la  Préfentvion  de  la  Sainte  Vierge  au 
lemple.  limôurut  le  a 8  de  Juillet  143p.  ôc  fut  inhumé  dans  le  Qupiae  de  ion 
Abbaye ,  ojk  Toft  voit  encore  ibn  Epitaphe  connue  en  ecl  tcmmt  -  # 

IXgni»  Prslatus  Jobannes  Radulphi  vocatus  j 

SactcScriptora  Doftor,  dim  genitars^ 

Vif  cudos  morum ,  miferûm  fpcs  ,  Lux  MoradKMUia  | 

•  Abbas  de  Preobus ,  vermibu*  ecce  cibus , 
Cui  bcneSkendi  populo  ,  nùtnmque  gcfcndl 

.  Gmia  primb.  d«ur,  haie cafict plx  tribomur. 

'   Guillaume  de  la  Landelle  fut  élu  l'an  143?.  &  vivoit  encore  en 
^omme  il  parott  par  l'aâe  d'accenfement  qu'il  paffii  à  Jean  du  Darun  Ai  Abrie  de 
la  Pommeraye  dfeine  Malfon  liff  2  Guerriinile. 

Le  Catalog;ue  fait  fuccédcr  a  Guiilaunie  un  Abbé  de  Villeblanche  :  mais  nous 
It'en  avons  rien  trouvé ,  £c  il  n'étoif  pas  fort  connu  à  f  Aiitetit  dii  Cétalogoe,  puif« 
(qu'il  n*a  pi'i  nous  apprendre  fon  nom  de  Baptême.  ' 

Olivier  Blanchart  tranligea  1  an  1460.  avec  Jean  érigent Evêque  de  S.  Brieuj 
fit  quelques  acquifitions  en  i454.êc  mourut  le  p  d'Oâobre  14(7. 

VINCENT  Dfe  Kèrlèau  Abbé  de  Bégar  fût  chargé  du  gouvernement  de  Prières 
en  1467.  ou  par  le  choix  de  la  Communauté  ou  par  la  nomination  du  Pape.  Ce 
tju'il  y  a  de  confiant ,  c'eft  que  le  Pape,  en  Im  donnant  des  Bulles  pour  Prières^  lui 
lailTa  Bégar  en  Conimende ,  &  qu'il  lui  donna  la  Commende  de  Bégar  &  de  Prières 
en  lui  conférant  l'Ëvêché  de  Lcon.  Il  ne  tint  ce  Siège  que  quatre  ans  ,  étant  mort 
leîo4*Oaobrc  1475.  . 

•  Jean  le  Verrier  Abbé  de  Meljerai  fuccéda  à  Vincent  de  Kerleau  en  147;. 
-Ses  fiulles  font  du  so  de  Fdvrier  1474.  avant  Pâques  ,  &  fiippofent  la  ceâîon  de 
fon  prédéceiSntt.  H  fût  commisle  if  de  Mars  i48o.avcc  PAbbé  de  B^r  par  le 
Pape  Sixe  ly.  pont  in&aneK  des  jpn  Ce  monin  de  iaequés  i|?£lpioai  m^ue  de 
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Rennes.  Une  procédure  darde  de  l'an  148J.  lui  donne  la  qualité  de  Vifîrcur  9c 
ïUfoxmateur  gàiéral  de  fon  Ocdce  en  Bretagne.  Il  aanlisea  l'an  14^3.  avec  Pierre 
teTtefle  Seigneur  deKeroUandpour  les  Coûtâmes  dUerbignac  &  les  racKécapour 
une  fomme  d'argent.  Sa  mort  eft  marquée  daiu  randenMMtysolog^delaMaifoaau 
vingt-troifiéme  ;our  de  Juin  l'an  i<i-98. 

Charles  de  Hangest  Evêque  de  Noyon ,  obtint  l'Abbaye  en  Commende  en 
1498.  èc  en Jowflbit  encore  en  1  ^  2 1 . 

Jfan  deKieux  Fvêqtic  dcS.Bnett>  fiiccédaàM.deUaiig^>flciè  âéakVm 
ijlii.  en  faveur  du  luisant. 

Guillaume  Car  Moine  de  Prières ,  fut  pourvu  l'an  lyîV  tant  par  le  Roi  qae 

Î)ar  le  Pape  de  l'Abbaye  fur  la  reiignation  de  TEvéque  de  S.  fiçieu.  il  n'en  jouit  pas 
ong-tems.étant  décédé  en  1  n 

Gui  DrouillaRT  Prevôr  de  l  Eglifc  Collégiale  de  S.  Aubin  de  Guerrandc, 
obtint  l'Abbaye  en  Commende  l'aji  1 , 57-  a'Tlfta  aux  Etats  de  Nantes  ôc  à  la  Réfcr- 
matioa  de  la  Coutume  en  iSî^-  ^t  ferment  de  Hdélité  au  Roi  le  28  de  Juia 
1^40.  flcmouniceii  iff  2.  (èlon  leCataloffae. 

Charles  DE  Lorraine  Archevêque  Duc  de  Reims,  Pair  de  France  &  Cardi- 
nal de  l'Eglife  Romaine,  tint  l'Abbaye  de  Pcieres  enConunende  depuis  l'aa 
^Iqu'en  1^71.  félon  Catalogue. 

Bertrand  Guiluaudoi;  Clerc  du  Diocèfe  de  Poitiers,  obtint  l'Abbaye  par  le 
crédit  de  Madame  d'Acerac  ,  prêta  ferment  de  fidélité  au  Roi  en  fa  Chambre 
des  Comptes  de  Nantes  l'an  1 5  74.  &  mourut  eh  1 5  8  6.  On  prétend  qu'il  ne  fiit  ja-« 
qu'un  confîdenciaire  de  la  Maifon  d'Acerac. 
Jacquf.s  Landry  Prêtre,  fut  pourvu  en  i  ;85.  par  la  faveur  de  Jean  de  Rieux, 
fils  de  Madame  d'Ai-crac ,  tint  l'Abbaye  aux  mêmes  conditions  ^ue  le  prétcdcii^ 
û  l'on  en  croît  l'Auteur  du  Catalogue. 

Jean  Bouchart  Do£lcur  en  1  iiéologîe  prêrn  ferment  de  fidélité  pourl'AbbaiO 
de  Prières  l'an  lâoâ.  ôc  ailiûa  aux  Etats  tenus  a  Guerrande  en 

DoM  Guillaume  Jamlt  Abbé  Régulier  faedda.  )k  jM&BondHidf  6c  > 
le  3^  de  Tiiivier  iffj  1.  fclon  le  Catalogue. 

DoM  JeanJouaud  Soùprieur  de  la  Maifon  lut  pourvA  en  1^  i*  4c 
pur  SebdIliendeRofiiiadec.Evèqae  de  Vannetb  H     monà  Pacit  k  »  de  Juin 

.l<Î7î. 

DoM  Hervé  ou  Tertee  qui  avott  été  noobn^  Coadiitteu:  en  itf  J7.  ^confie- 
mé  Abbé  en  1 67^*  Il  fur  Vicaire  Général  de  l'Oidre.  Il  efl  mort  le  8  de  Décent 

bre  1680. 

DoM  Joseph-Melchior  de  Seeent  fut  nommé  Abbé  le  7  de  Mars  i.  âc 
bénite  a;  Juillet  1^84.  IleftmorcleaS  de  Juiller  1717. 

DoM  Jacques  Noufl  ALbé  de  laCharmoie  fut  transféré  à  celle  de  Prières  au 
mois  d'Août  1726.  fur  la  dcminîon  volontaire  du  précédent*  iX  efifnoct  Vicaire  Gé' 
néral  de  l'Ordre  en  Bretagne ,  le  2  de  Septembre  1 74 1 . 

DoM  Claude-Marie  delà  Fruglaye  KlI    eux  de  l'Abbaye  de  Prières  a  été 

nommé  le  24  de  Septembre  1741.  Il  a  été  béni  le  2j  d'Avril  1742.  par  Françoi^- 
HyacLothe  de  la  bruglaye  Evcquc  de  i  reguer.  Il  tù.  aclueiiemeut  \  u;aj;c  GcACcajL 
derOfdie.  .  . 

NOTRE   DAMB    D  E  L  A  J  0  l  Zi. 
La  ^ucHtsiK  Blanche  de  Champagne  ne  le  contenta  pas  d'tvoîr  cononbué  avec 

fon  mari  à  la  fondation  de  Prières  ,  cIIl:  voulut  eu  f  uidcr  1:11  2^:l:c  pour  des  Filles  à 
la  porte  de  la  Ville  de  Henebonc  On  ne  I«^ait  ca  quelle  année  elle  jenaies  fonder 
mens  de  cehe  Maifon  ^  la  Carte  ^fiégar ,  dont  on  a  parlé  plufieucs  £oii  3  rappctip 
cet  événemcntà  l'an  1 271^.  mais  VBsGMttfàs  VAbbiye.dsiie  de  VmiVJi-fWIfm 
qu'elle  fuUilloit  dès  ce  tems-là. 

'   S1BILLE  de  Boiscency  ,  nièce  de  la  DuchelTe  Fondatrice  6c  Religietifè  de  TAIn 
laye  de  Saint  Antoine  lès  Paris,  fut  la  première  AbbelTe  de  la  Joie.  Hervé  5>ei^ 
gneur  de  I  eun  lui  fit  préfent  de  dix  livres  de  rente  fitt-iePort  ^ -ii^wAQat 
îiaSi,  Unprétaidqu'ellcvivoiteucofçeii  i^ioj      :  .  '  .  . 
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Jeanne  Bizien  dtoît  Abbd&cn  ijsj.âc  i537*iîûva&ttei  AâttdfeibiiMoi»& 
tere.  Etie  mourut  en  i }  . 
Jbaknb  Amauri  gouvemokrAbl>ayeen  t34$.PieneBons1>lçs  deSpinefert  lut 

donna  en  1 3  jp.  dix  fc  Is  de  rente  pour  toc  inhumé  dans  fou  ALl'ayc. 

Jeanne  de  Chastcaucal  étoit  AbbelFecn  1581.  &  ne  i'étoitplusen  ijpi, 
Adelice  le  Barbu re<iut quelques donacions ès années  i;pi. 61 1 jpj>* 
Marguerite  le  Barbu  gouverrioitl'/Cbbayc  en  1414.  &  14.;  i.  * 
Jeanne  de  Coetivy  fit  confirmer  l'an  ifôj.  par  le  Duc  Fran<;ois  Û.  les  retv 

ces  dîtes  à  Ton  Abb^c  fur  la  Chàteilenie  de  Pontcallec.  Le  Cardinal  de  Coetivy 

ftere  de  cette  Abbeue  9  unk  à  i'Abbaiftée  la  J<Ne  le  Pzieucé  de  Locriflc  dépendane 

de  S.  Gildas  de  R  uis. 

Isabeau  de  Belu>uan  étoit  Abbefle  le  24  Novembre  14.6p.  fuivant  les  Rcgûxes 

de  la  Chascellecie. 

Ankette  ur  KergroezÉs  lui  fuccéda  &  tenoit  le  fiége  en  1474.  &  1482. 

Gt  iLLtMLj  I K  iUoALLEN  OU  Rivallen  étoic  Abbeife  en  14S9.  fuivant  quelques 
Aûes  de  fon  Abbaye.  Elle  eut  le  chagrin  de  voir  fa  Maifon  rdduitc  en  cendres  le 
a  j  de  Juillet  1  j  10.  L'Ëglife ,  la  Tréforeric,  le  Dortoir ,  le  Chapitre  &  une  bonne 
partie  du  Cloître  furent  con  fumées  par  le  feu;  La  portion  de  la  vraie  croix,  que  ion 
y'polTédoit,  ftjt  trouv«!e entière  dans  les  cendres.  JL'Aâe de  fa  prife  de  polTeffion  et 
attaché  dans  les  Archives  à  un  Mandement  donné  pat  le  Duc  Maximiiicn  &.  Anne 
de  Bretagne  Roi  {(.  Reine  des  Roiruias  au  Sénéchal  de  Henebout  pour  faire  jouit 
iadite  Abbeflb  des^lts  du  Prieuré  de  Locrille. 

Marie  Omnez  tenoit  le  Sic^ge  Abbatial  en  1 J23.  obtint  des  Lettres  de  Sauve* 
«rde  peut  f<m  Monaftere  en  i$i6»  tranlleea  avec  Jeaxi  d'Efpinai  $eij^ieuc  du 
BoBdali<*en  ifH.  6clit  iomenrdelidéUrôaoRoi 

Françoise  Oyisfz  (?toit  Abbeffe  le  ;  de  Février  154^»  fit  fecilient  de&Iélj()$ 
au  Roi  k  ap  d'Avril  i$s6'  &  vivoit  encore  en  15^1. 

•  CATnaaiNB  oft  Carné  ift  iëtiiKiR  4e  fidélité  au  Roi  <hns  fa  Chambre  d^ 

Comptes  l'an  1580. 

•  Frahçoisb  de  Kermo&yam  fut  élue  en  ijpo.  Ce  mourut  en  i5P|.lcloa  AleC- 
fieufs  de  Sannte  Marthe. 

•-  Catherike  Gf.offroi  tftoit  Abbeiïc  en  1  jipj».  félon  les  aâef  dtt  MoopflcfiK 
^  .Ce  Aie  la  dccnieie  des  Abbelfes  nommées  par  la  Conujiuoaucé. 

Thomassb  deRiiux  fiitnomp'  c  parleRoiHerirîIV.enifof.elIefitlènnent 
de  fiJdlitc  au  Roi  en  161S.  Elle  abdiqua  en  1626.  &  mourut  en  i  <5^  1 .  felorf  Mcf» 
ficurs  de  Sainte  Marthe,  ou  le  1 8  de  Novnnbre  i  daS.  félonie  Catalogue  de  la  Maifon. 

Louise  Robert  ,  fille  d'Anne  Robert  fiuneux  Avocat  aa  Parlement  de  Paris 
&  Reliecufc  de  l'Abbaye  de  S.  Antoine,  fijt  bénie  comme  Coadjutrice  par  Sé- 
baûien  de  Rofmadec  Evêque  de  Vannes  l'an  1626.  ÛL  mourut  en  j  6^.  ou  ie  ^  de 
Juillet  I  ^47.  félon  le  Catalogue  de  la  Maifon. 

Magdeleine  LE  CoGNEUX,  fille  de  Jacques  Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris, 
fut  bénie  par  Charles  de  RoCnadec>  Evêque  de  Vannes  Je  15  d'Aoàc  1^48.  elle 
mourut  le  2  de  Décembre  léSS. 

Suzanne  de  Ploeuc  di  TiUBURReli^eiifis  de  la  Joïe  fut  nommée  par  le  Roi^ 
iBC  pritpofTefTlon  le  6  de  Jam-ier  l6Bp.  elle  mourut  le  17  d'0£lobre  170J. 

jEANNt  Roger  UE  BLAN%rîii|fjC>iif  Prieure  du  Reconfort  en  Bourgcenç fut  ncm- 
tnée  le  premier  de  Novembf^70^  EOcIbc  bénie  àPacispar  leCanfinalde  NoaiUes» 

mourut  le  4  de  Mars  1719.    '  ^ 

A^TOINETTE- Jeanne  du  Paye  d'Athis  de  Silly  Rcligieufe  dcMontreuil, 
fut  nonunée  à  l'Abbaye  de  la  Joie  le  1 1  de  Mars  171p.  elle  mourut  à  Rennes  le  la 
d'Août  17?  i.  &  fut  enterrée  dans  l'Abbaye  de  S.  Georges  de  cette  Ville. 

M^RIE-Guillemette  de  LanglC  Prieure  de  la  Joie  fut  nommiie  par  le  Roi  4 
ioette  Abbaye  Je  2  de  Septembre  1 75 1.  elle  mourut  le  1  j  de  Novembre  1 7  j  8. 

Thérèse  m:  Boetie?.  de  Kerorglen  Religieuie  deiajoïe  fut  nommée  par 
le  Roi  à  cette  Abbaye  le  18  de  Janvier  173p. 

La  Lifte  des  Abbefles  de  la  Joïe  qae  noua  venons  de  donner  a  été  dreffée  fur  lefl 
Aâes  de  la  Maifon  ôc  fur  ceux  de  la  Province  :  cependant  comme  elle  n'ert  pas  con- 
forme en  tout  au  Catalogue  rédigé  dans  cette  Abb  aye  j  nous  allons  le  donner  ici  tel 
qu'il  noua  a  été  oommvniqaé. 

SiBiu.fi  DE  BoiSGBNCi  moitc  le  II  de  Juillet  t$i%i 
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.  Jeannb  Bizien  morte  en  133p. 

Jeanne  Amauri  élue  en  135p.  âc  morte  en  134p. 

Ahicb  de  KE&GROAan  dlde  ea  ij^*.moitéétt  i$6^i 

Jeakne  dePestivien  élue  en  1^6^.  morte  en  1 570. 

Jeanne  de  Çhasteaugal  élue  en  1370.  morte  en  ij^o; 

AoKiick'i.k  Ba&bu  élue  en  1390»  mone  en  141^. 

Marguwiitb  i  e  Barbu  dluc  en  1415.  morte  en  14.4^. 
,   Margi^rite  Gouvon  élue  en  if^tf.  morte  en  1450. 

AoEUCE  DB  CouvENTiZAN  âiie  en  14^0.  morte  en  i4;2; 

Jeanne  de  Coftivi  élue  en  14^2.  morte  en  1470. 

Annette  de  Kercroezés  élue  en  1470.  morte  en  14^0; 

Guillemettb  de  Rioallin  âite  en  i4j>Q»  mocte  en  i $  12: 

La  iiiitedes  AbbeflfescommedanihLdftecHleffiis. 

NOTRÈ    b  À  ME   DE    K  E  R  L  0  T, 

Ordre  de  S.  Ctteaux ,  Dioc^e  de  ^jâmftr. 

Cette  Maifon  fîtuée  dans  la  ParoifTe  dePlomelin  au  Diocèfe de  Qoimper  a  été 
fondée  le  a6  de  Mars  i5j 2.  ^ar  Pierre  de  Jegado  Chevalier  Seionenr  de  K^llamj 
Xenot,&c  "     •  ^ 

La  première  AbbefTe  fut  Elifabedi  de  Jcgado,  finir  dit  Foodaienr.  EUemoarsc 
dans  ie  mois  de  Décembre  16 ^"j. 


1    "    «  ^  Province  employât  la  force  pot 

tonlent  >  ttBMieret  ftt  Beligiedfcg  à  Qmmper»  Elle  motimt  le  ta  de  THenaàxm 

E^MABETH  Sacrot  ioccéda  à  Anne  le  Coigncux  ;  elle  mourut  au  mois  de  ï>éi 
'Cembre  1714» 

«  ?!4H^'A*^^°*^**"w*>^fiitn€inmécktfdeJ3uivier  iTi^d^ 

|è  6  de  Juillet  173*8.  -■^•«» 

^kN|B  ftoGiBft  DO  ÇuTT  fitt  nommée  lë     d'Août  173  8«  v  ^ 
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Anciennes  Monnoies  de  Bretagne. 

Ttrec.r  Ju  Caùitiet  Je  M.  le  Président  Je  ROBIEX. 
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SUPPLÉMENT 

AUX  PREUVES  DE  LUtSTOIÏtË 

DE  BRETAGNE. 


AVERTISSEMENT. 

UELQUE  tiomireufè  que  fait  la  Cotteiiioti 

des  pièces  qui  fervent  de  preuves  à  cette  Htf- 

toire ,  Fou  pourrait  former  un  jtifle  Volume  de 

celles  qm  n'ont  pas  été  publiées,  Dom  Moricé 

fi  platgnoh  de  la  nécejjki  qm  tavoh  fircé  âen 

émettre  pluficurs  qui  méritoient  de  voir  le  jour*  Oefl  fmr  fup- 

ph'er  en  quelque  forte  à  ce  défaut,  que  je  fils  imprimer  ici^ 

un  petit  nombre  de  ces  pièces  qui  auraient  du  trouver  place 

dans  les  trois  volumes  de  Preteves,  Dans  le  cboisç  que  fat  été 

obligé  de  faire,  fat  donné  la  préférence  à  celles  qui  nfom  paru 

les  plus  î/itLTcJf vîtes.  Telles  font  les  Enquêtes  des  Seigneurs 

de  Roban  Cr  de  F'itré  fur  la  préséance  aux  Etats  de  la  Fro- 

vince/Les  pièces  qui  fuèœnt  ces  Énquêtes  répandent  un  grand 

jour  fur  tHifioire ,  &  c*efi  ce  qm  nia  déterminé  à  les  puhlien 

Quoiqt^  elles  fenihlent7ie  regarder  qu'une  feule  &  mcînc famille, 

il  fera  aifé  de  juger  à  hnffeâion  quelles  renferment  des  dé-^ 

taHs  curieux  quineft  trouva  pms  ailleurs  ^  &  que  tU^fitùré 

efi  en  droit  de  révendiquer. 

J'ai  fait  imprilher  le  Mémoire  &  l'Enquête  du  Plcomte 

de  Roban  fur  une  Copie  ancienne  &  authetnique.  Les  Sont- 

maires  qui  fint  à  la  marge  du  Mémoire,  fe  trouvent  dam  la 
Tw9  Ik  s 
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cîx  AVE  RTI  S  S  EMENT. 

Copie  de  cette  Pièce.  Je  n  ai  pas  cru  devoir  les  retrancher.  Von 
s'appercevra  à  la  îeâure  de  ces  deux  Pièces  qu'il  s'efl  glijjé 
quelques  fautes  de  Copifle,  &  fur-tout  dam  les  ?ioms  propres: 
mais  il  fer  a  facile  de  les  corriger, 

jVous  n*  avons  pu  recouvrer  ni  l'Original  ni  le  s  Copie  s  authen- 
tique s  de  t Enquête  du  Seigneur  de  Vitré,  Les  extraits  que  iîous 
en  donnons  om  été  pris  fur  un  a?icien  imprimé  fait,  ft  je  ne  me 
trompe  y  en  i6'^i.  ou  i(fj2.  lors  du  procès  pour  la  prefféance 
entre  MM.  les  Ducs  de  Roban  Ù  de  la  Tremoille. 

Les  autres  pièces  de  ce  Recueil  om  été  prifes  fur  les  Origi- 
naux mêmes ,  ou  fur  des  Copies  collationnées  aux  Originaux, 


SUPPLÉMENT 

AUX  PREUVES  DÉ  LHtSTOIRE 
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[Mémoire  du  Picomte  de  Rôhan  contre  le  Comte  de  Laval  pour  la  preJJ7ancè 

aux  ÉtatSi 


Mis- 


RTICLES  que  baille 
&  produidt  Pierre  Guil- 
laume Procureur  Géné- 
ral prouvé  de  haut  & 
puiflant  Seigneur  le  Vi- 
comte de  Rohan  &  de 
Lcon  ,  Comte  de  Por- 
houct  ,  Seigneur  de  la 
Ganafche  &  de  Beau- 
voirs  -  fur  -  Mer  ,  Vers  haut  &  puifl'ant  Guy 
Comte  de  Laval,  Seigneur  de  Chafteaubricnc 
6c  de  Bécherel ,  pour  fur  iceux  faire  enquérir 
&  éxaminer  les  tefmoings  à  fervir  &  valoir  au- 
dit Vicomte  ès  cleins  Enqueftes  &  Commif- 
lionj  appoinélées  entre  lefdits  Seigneurs  en  leur 
caufe  pendante  en  la  Cour  de  Parlement ,  ainfi 
que  appartiendra  en  rùfon  Se  lieu  &  temps. 


Dift  &  articulle  ledit  Vitomtc,  Que  dès  les 

{«remiers  &  «miens  temps  de  la  loi  de  grâce  ont 
eigneurié  8c  dominé  pluficurs  Roys  &  Princes 
très- exquis ,  quels  ont  rcgy  8c  gouverné  le  païs 
de  cette  Bretagne  Armorique  en  edat  de  chef 
&  de  membres  didindis  8c  ordonnez ,  fcavoir  de 
Prince  qui  tout  préfère  en  autorité,  excellence 
&  chanté  au  bien  8c  gouvernement  de  tout  le 

Sais  &  peuple  d'iceluy  ;  8c  après  luy  les  proches 
e  fon  lang  qui  en  ce  le  enfuivoient  prochaine- 
ment 8c  en  préfence ,  ont  fervy  8c  afliflé  i  fes 
Parlemens  5c  alliettc  d'Efbts  ôc  Congrégations 
généralles  ;  A  fa  dextrc  neuf  Evefqucs  fondez 
te  eftans  en  cette  Seigneurie  chacun  en  ordre 
limité.  Neuf  Seigneurs  temporels ,  dont  les  au- 
cuns font  8c  ont  efté  antienncment  nommez 
f^omics.  Les  autra  Vicomtes  8c  les  autres  Ba-: 


U  M<U'an  de 
de  Uictigcc. 


rons ,  entre  le  Icfquelz  a  toufiours  eu  tel  ordre;- 
c(bt  8c  remonftrance  de  Eminente  excellancc , 
que  les  proches  du  fang  8c  lignage  du  Prince 
ont  de  tout  temps  préféré  en  ordre  ,  cflat  8:  af- 
ficttc  de  lieu  ,  8c  après  eux  chacun  des  autres 
Seigneurs  a  eu  rang  8c  cftat  fclon  l'antiquité  Sc 
dignité  de  fa  Seigneurie ,  8c  ainfi  a  cfté  de  tout 
temps  gardé  8c  obfervé  en  cedit  païs  entre  lef- 
dits Princes,  Scigncurs8c  autres  gens  d'cftat  du 
pais. 

IL 

Et  ce  fuppofé ,  dit  8c  articule  tcdit  Vicomte, 
qu'il  cft  à  préfent  plus  proche  de  la  Maifon 
Royale  de  Bretagne ,  8c  cil  qui  le  premier  & 
par  avanr  tous  autres  à  préfent  vivans  fuccédc- 
Toit  à  la  Seigneurie  8c  Principauté  de  Bretagne 
(1  le  cas  advcnoit,que  Dieu  ne  vcilk  perraccire, 
qUe  le  Duc  notre  fouvcrain  Seigneur  de  pré- 
lent n'auroit  procréé  liçnée  mafcuiifte  ;  &  ctl 
ainfy  notoirement  8c  publiquement  tenu  8c  ré- 
puté en  cedit  païs  8c  Principauté. 

I  I  L 

Et  ainfi  parplufieurs  fois  hîclit  &  tccôgneut  Rrcognix-ptr 
fou  Prince  de  bon  mémoire  le  Duc  Jean  dernier  ■*"*  ^* 
décédé  que  Dieu  abfolve ,  ï  défunt  Allain  Vi- 
comte de  Rohan,  pere  dudit  Vicomte  de  préfent 
en  préfence  des  Seigneurs  du  païs ,  qui  aucunes 
fois  l'interrogeant  8c  fuppliani  de  leur  dire  8c  dé- 
clarer qui  feroit  celui  qui  fuccédcroit  à  la  Du- 
ché (î  la  ligne  mafle  de  luy  8c  de  fes  enfans  8û 
frères  defSilioit. 

I  V. 

Au^el  il  lefpondoit  pour  certain  qu'en  icC'* 
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luy  cas  ledit  Vïcomrc  ou  fcs  Ikmts  y  dévoient 
fuccéder,  8c  qu'autres  que  iuy  n'y  avoit  droiél, 
«ucasdev-ant  dit ,  pour  ce  qu'il  efloit  en  ligne 
innfle  &  le  \  f  :  chaindefi»  ungàfuccéder  ila* 
riiftc  Principauté. 

V. 

Et  fottvcntcîrois ,  en  iVibicfice  dudît  feo  Vi* 

conTc  ,  Icîi:  Prince  le  dit  &  rccf^^^ncut  J  plii- 
lieurs  de  fes  nobles  &  fub/ets  &  à  d'autres  fem- 

V  I. 


Et 


en  c 


fl  cfiLife  n 


otoire»  roix  pnfaUqoe  & 


fommun  renom  au  pais. 

VIL 

Oiiiii*e  tt       hm.  ?onr  remoiiftrnr  hdhe  extnâion  9t 

ecmtnfncciBcnt  IJo-nare ,  dit  ^:  rrrir-JÎe  letîîT  Vicomte  que  enire 
R^l,..,  autres  Roys  &  rnnccs  a  règne  un  Roy  en  ccitc 

Principauté  nommé  le  Roi  Conan  ,  ]uel  eut 
tfois  nb ,  dont  le  premier  &  «ilhé  fut  appelié 
IVUniadec  ,  qui  depuis  fut  Sunr  glorifié  ,  «  le 
Iccond  fucccda  i  cette  Prin<-ipi:*i.' .  &:  le  liers 
fîls  fut  le  Vicomte  de  Rohan  antccesieur  de  cet- 
tuydu  prt'fent,  vfî'u  de  pere  en Jih  tn  d>o'tile 
i^Ht  maftuline,  &  cÛ  celle  X'iconud  de  Kohan 
femie  du  Duc  en  Appana^e. 

VIII. 

Et  e{}  roue  ce  notoire  »pnbUqQe&auiiî&fle 
fei>  païs  &«n  la  partie. 

I  X. 

Oii,'"r«*fu-  lum.  Combien  que  par  ks  molcns  dcnufdîts 
jttaLrntreoi,ici  leJic  Vicomte  &  fes  prédccefTcurs  duflent  & 
JcUMufanUc  py(]f^nj  jjjfojjnabkmcnt  avoir  porté  les  enfci- 
gncs  &  armes  de  Bretagne ,  faut  à  y  avoir  dîfl]^ 
rencc  de  Jouveigri.vie,  toJUiVis  \b  furent  meus 
de  prendre  anuennement  celles  dont  en  partie 
ik  ont  ufc  &  urentàprilëntt  qui  font  de  gueul- 
Jes  i  macles  d'or,  pour  tant  que  divinement  & 
miraculcurementleiditesarmesde  Bretagne  dor.r 
leurfdics  prédcccflcurs  ulbicnt,  furent  muéi.  >  &: 
cli3ng«;cs  cfdl(5tes  armes  de  gueulles  à  macies 
dVir  h-r  le  corps  &  fiirtrc  de  mondit  Seigneur 
S.  Mer  .  l  i  e  fils  aifnc  dudit  Roy  Conan  ,  &  le- 
quel Sijnt  qui  à  touttc  la  Principauté  pouvoit 
&  dcvoit  fuccdder  avoit  icelle  délaimie  i  li»a. 
^ere  puiibé. 


Et  fculefment  avoit  à  lui  retenu  la  Seigneurie 
ce  \  icointé  de  Rohan  avec  aucune  partie  du 
ai. s  y  annexé  j  dont  ledit  Vicomte  &  fespr^- 
ceîlcLrs  ont  depuis  entieicmeoc  jotiy  6ea  cfté 
ft  iota.  Seigneurs. 

X  I. 

Et  eft  dioiê  notoire ,  voix  pubii^uc  &  coa> 
Iniia  reDon.att  païs  &  en  la  partie^ 

XII. 

T-.n-yr  it  r»     Et  fc  pcut  la  j  lufpart  de  ce  prouver  par  tef- 
îiijee*'        o^oig""?*      Vtritc  fouvant  leu  &  récité  de 
noftre  Mère  fainAe  Eglife  en  l'office  &  Lé««n- 

iirc  ^ud.  glorieux-  S.  Memdecavecr.  !  :i  ae  5>. 
fboury ,  catre  autres  lieux  en  l'EgUie  CatiK^- 


dralle  Je  Venncs  ,  &:  cans  les  principales  Fg!!- 
fes  d'iceux  Seigneurs  qui  lont  liruécs  en  i'£vcf: 
ché  de  Veuiet  en  ladite  Vicamté. 

Xltl. 

Quelles  inacles  de  tout  temps  &  encores  I 
crtltnt  ie  font  trouvées  &  treuvent  continuel- 
lement  figurées  au  dedans  des  pierres  Jiarbfet 
d'environ  le  lieu  &  manoir  de  Pcnrct  te  ailleurs 
ès  bois  de  la  Vicomte  ,  auquel  iicu  de  Penree 
ledir  S.  Meriadec  fit  h  rtfidance  Se  mena  vie 
contempladve  &  ibluairc  pour  laptufpart  de 
lés  jours. 

XIV. 

Et  cfl  chcfe  notoire  ,  voix  publique  &  OOfll» 
mun  renom  au  païs  &  en  la  partie. 

X  V. 

Et  combien  que  ledit  Vicomteportc  fes  ar-  g^^*"  * 
mes  de  gueulles  à  macles  d'or  ;  Toutesfois  on  fcbcflcîiSî. 
trouve  par  évidence  &  picuvecbtte  que  lès  pré- 
décefléurs  ont  ponëen  l'eflatdeffîts  mtdctun  *•■"**•• 
c.intfin  des  armes  de  Bretagne  au  haut  du  c6té 
àcMfe  de  l'cfcu  ,  aiiili  tju  on  peut  voir  en  une 
grande  vitre  de  l'Eglifc  Monfieur  S.iint  Mecn 
de  Gael  fondée  par  le  Benoiû  Roy  de  Bitta^ 
gne  Monfieur  S.  G  guel  j  une  dîs  k  pins  an- 
cienne foodstioo  d'Abbaîe  &  vhre  de  ce  Di»: 
ché. 

X  VL 

îtm,  EU  il  qne  les  prédéceflèurs  dudit  Vi-  Aodiatfttra 

comte  ont  faifl  chac  in  e  n  'on  temps  de  grandes  Kc^S*  ^ 
&  nott;  bics  fondations  d'Abbaies  &  Monaile- 
res  en  ce  païs  &  Duché ,  peur  approbation  deC 

3 Utiles  ilz  ont  baillé  j  lufieurs  lettres  fcelléca 
e  leur  propre  (Ici ,  en  la  peinture  duquel  y  a  ua 
h  ''mmcà  cheval  tenant  imc  cfree  en  la  mjin 
dextrc  &  portant  un  cfcu  des  armes  de  la  ^ijon 
&  manière  prédite,  ainfi  que  peut  apparoir  par 
lefditcs  lettres ,  &  que  l'on  dit  tout  naturelle* 
ment  au  païs  âc  en  la  partie  edre  les  armes  de 
Rohan. 

XVII. 


Itm.  Entre  les  autres  Princes  regnans  en 
cette  Principauté  y  a  eu  Prince  qu'on  appelïe 
le  Duc  Caignart ,  leque  l  par  fes  Lettres  & 
Mandemens  d'iceiuy  temps  cc^cédécs  appella  8c 
advoua  le  Vicomte  de  Rohan  que  lofS  00  ap- 
pelloit  Conan ,  pour  fon  frère  &  que  que  fint 
pour  fon  proche  confanguin.  . 

Et  e'ei^  choie  r.ottuirej voîxpidNÎqae8cooai. 
oum  renom  au  païs. 

XVIII. 

hem.  De  toute  ancienneté  les  anciennes  coul- 
tumes  de  Bretagne,  que  l'on  prend  fur  lesmar- 
cbandifes  alEuantcs  aux  ports  &  havres  de  Bre* 
ta^fneibntau  Prince,  s'il  n'y  a  de  luy  exprelTe 
dérogation.  Eft-il  qi:e  jadis  un  teu  Allain  Vi- 
comte de  Rohan  prédécefleur  dudit  Vicomte  » 
avoit  ic  luy  appamoak  certains  aociens  devoirs 
de  coatuna  auport  de  kavre  deVean^  defquelB 
en  remonftrant  qu^  efloit  itfQ;de  la  Mûfoii 
Rovalle  de  Breta^^ne  en  fut  Seigneur  départie 
d'iceilcs  coulluincs  ,  quelles  il  doona  St.  concéda 
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iaiwl»  Je 


^ItJn  Vicom- 
te 4e  Rclun  cf- 
Ira'  par  le  Sei- 
gacui  it  U  Vi] 
A  autrctBofODi 

Eoiu  nwmc  le 
lac  en  tibttti 


torr  un  Bçur- 


par  {es  Lettres  parentes  aux  Prieur  &  Moines 
de  S.  Marcia  de  Jocelin.  Et  zvtc  ce  avoit  tediâ 
Vicomte  un  £(bng  &  in||plin  Qoininé  les  mon* 
lln*& Eflang de  Rohan  au  i::^ni:u  r!  s  Fi  i\- 
bourgs  de  la  Ville  de  Vcnncï  prts  le  Bondon  , 
quL'Iz  il  ddr.na  ,  &c  que  que:  foi:  par  un  des  pré- 
Qccclkurs  duoiél  Vicomte  fut  donné  aux  Sei- 
gneurs du  Chapitre  de  Vennn  pour  pan  ici  p- 
Mrii  &.  fts  fucceffeurs  aux  prières  de  I  Eglife 
aiiiliâ  lîeu  de  Vennes,  Se  font  encores  aujour- 
dTuv  lettitls  EflaniT  &  œculi-i  appcf!:/  vi:l- 
gairemcnt  rtftangdc  HofwM  dunr  icditt  Cha- 
pitre jouit  ; 

Qu'eft  de  moBÛrance  qu'Us  efloient  de  la 
Seigneurie  de  Venues  veuladiâe  proximité  à 
dcbvoir  qui  r fl  de  font  temps  panÎ£  du  pftui* 
moine  des  Princes  de  Bretagne. 

XIX. 

bm.  Dit  ftarticnlle  ledit  Vicomte ,  qu'crt 
ce  païs  &  Duché  on  a  parlé  de?  SLi-r-u  ars  du 
païs  à  qui  appartcnoient  les  plus  gtancies&  pre- 
mières prééminences  des  Seigneurs  du  païs, foie 
»ux  Eftatz  &  généraux  Farlemeors  qu'autres 
Congrégations  générales  oà  les  Princes  ont  aC 
fiettc,  on  a  tenu  &  tient  ton  tout  nottoircmcnt. 
publiquement  &  pour  vérité  commune  audit 
pais  ,  quaprès  le  Prince  à  lui  apartient  préférer 
tous  quittes  Seigneurs  temporels  audit  pais ,  & 
—  toy  &  non  i  autre ,  pour  ce  que  ejl  ijfu  en 
;  mafadine  de  ladht  Mùfon  pumaîn*  it 
t^»e,  apartient  à  prciérer. 

XX. 

hem.  Pour  remonfbrer  encore  v^ritableiitelit 
ladite  exnaâion ,  dit &irticulle  Idît  Vicomte, 

Îue  comme  au  mémoire  des  vivans  Lia  feu 
)uc  lie  bonne  ir.énicirc  Duc  Jean  eut  cfté 
pris  au  Chàjcau  de  Clianioceaux  pir  fédition  , 
cummc  il  eft  tout  notoire  ,  Allain  Vicomrc  de 
Rolun  ayeui  de  ce  préfent  Vicomte  fjt  par  ledit 
Sire  de  b  Val  fie  autres  Seigneurs  du  païs ,  du 
confentement  mefrr.e  de  h  Duchcftc  cm  lors 
régna  fiUc  aifnée  de  France,  commis  &  infiitué, 
comme  pha  proche  de  la  Ligne  dudit  Prince,  Ad- 
mniarateur  Gouverneur  des  cnfans  d'iceluy 
Ï^MCi  &  LkÊOmant  pour  luy  enfei  pays  &•  Duc'ie, 
«  par  après  travailla  &  cmploia  fi  s  pc  .-l  onne  & 
liiens,tèllenicnt  qu'il  recouvra  par  bonne  guerre 
Japerfonne  dudit  Prinrr,  u-'.hmenT  qu'encore  1 
préfcnt  entre  les  vivans  en  dure  &  règne  Itm^ 
moire  &  renommée  i  l'honneur  Se  cxcellance  de 
ladite  Maifou  de  Kohnn  p-,r  dcffus  &c  outre 

toute  autre  Mai1bn&  Seigneurie  de  cedit  Du- 
^é&:  Principjuté. 

^  c*>o<e  nottoirc ,  voix  publique  & 
««floauttieiMBau  païs  &  en  la  pofHci 

/tfm.  Pour  monftrer  quel;id'a.-  \1ccraré  cil 
ifluc  du  pacumoine  de  ladite  Principauté ,  dit 
«c  atuculle  ledia  Vicomte,  que  fes  prédécefl 
fcM»  oBt  «  û  grands  droits  dépendnns  du 
Prince  qi/ila  ont  endroiftee  pôflèffion  de  eré.r 
im  boomau  pour  cxccanrr  les  condamnés  ca- 
pitaflement  &  de  cnrac  capital  mus  furies  dé- 
Lnquans  &  ctimes  enkelur  office-ft  éxétçk» 
«Kduy*  -     .  w...  .  • 


XXII. 

Mefiues  ont  eu  les  prédéceflêurs  dujift  Vl-  Drawi  itivV' 

cOiTite  celuy  droiâ  &  poïfelîion  ,  chacun  d'eux 

comtes,  dt  donner  rc'iiiiflîon  de  crime  capital  à  s^'jatiu  Osii*. 

un  de  leurs  fubjciz  dér.nqu^ns  une  fois  en  leiit  *^ 

vie  tant  feulement ,  &  a  eilé  ainfi  tenu  ,  .ufé^ 

cenfiî  j  dît  Ac  répotéau  païs  &  en  la  partie; 

XXIII; 

McCmcs  par  les  grands  droifts  d'irclî  :  Vi-  rir:;:,z,  r^ 
comté  les  prcdccedeurs  dudicl  Vicomte  ont  eu  fuiewtM- 
&  tenu  Cour  de  Parlcmtni ,  6c  par  icellc  ont 
baillé  pluficurs  lettres  &  aûes  qui  ont  efié  vous, 
leus  &  approuvez  en  plufieoR  lîeua  &  audi-  "  '  , 

toirev. 

Et  eft  tout  nottoire  au  païs  &  en  laparHtes 
XXIV. 


Àa  moien  defquellcs  chofcs  &  renibnRnin- 
iae  J^Miante,  &  de  faiét  e(l  vrav  que  tedidl  Vi- 
comte eft  îflîi  &  cxtraiél  par  (^onnc  ligne  Se 
mcfmcsfac'i  -  [ .:  V'comté  &  Seigneurie  de  Rohan  ' 
eiloit  autrcifoii  partie  du  pouiotoine  Se  Princi- 
pauté de  Bretagne,  à caule  de  quoy  appanient 
audit  Vicomte  ,  comme  plus  procnain  du  làng 
&  lignage,  préférer  &  précéder  en  dignité  Se 
excellence  tous  autres  Seigneurs  dudit  pays  Se 
Principauté ,  &:  luy  appartient  le  premier  rang 
&  lieu  prochain  du  Prince  &affi»iibtée«d'^EÂatS, 
Parlemens  &  autres  lieux  d'honneur  pat  arac 
kdift  Seigneur  de  la  VaU  - 

XXV. 

t.  '  ■ 

/ffm.  PoLir  a-itre  moyen  ,  appartient  audiél  ccntédeJoi* 
Vicomte  prt  tt  rcr  ledit  Sire  de  la  Val  ;  car  it  eft  ' 
Comte  de  Comié  ancienne  en  ce  païs  &  Duché,  ■ 
ftavoir  de  ia  Comté  de  forhoiict,  &  lediél  » 
Sire  de  la  Val  finple  Baron ,  quel  félon  droift 
ne  doibt  préférer  ledit  Comte  en  honneur  ne 
cxcellance,  O  ce  que  mefmes  les  préticcelîeurs 
d'iceluy  Vicomte ,  comme  Comtes  de  Porhoiiet; 
aux  affîettes  desEdatz&Parlemenadu  païsjonc 
précédé  lediét  Sire  de  la  Val  &  fespîédéeef.  ' 
feurs.ainfy  que  l'on  peut  voir  par  hs  anciennes 
Chartres  Se  cfcritures  faites  &  rédi^é:,s  de  l'afj- 
fiette&  rang  qui  lors  fc  taifoit  &c  tenol:  par  le« 
Prince»  Se  Seigneurs  des  Jîilatz  aux  £iUu  ^ 
ParleneDS  dudit  pays. 

xxvi.  ■  .  '  . 

Que  les  lettres  ont  cfîé  veuë;  <2c  leuts  &  t*: 
nues  pour  vénubles  Se  eft  chofe  oottoirCa  TW« 
pnUiqae&cfliiiUDua  renom.  .j 

XXVIL 

W  Ladite  Com-é  cH  plus  Sci^-Pcuricufc  'Di-.V  ik 
«  de  plus  grunde  rxct.k-ncc  nue  Seigneurie 
quait  ledit  S.rc  de  I.,  Val,  ce  plus  grande  & 
éminenre  apf  uroiilance  de  valeur  ;  Car  icelle 
eil  arcnrtf  narrée  de  Villes  &  CfaaOeaiiz  des  . 
*Iu»beauj^ou|ii  y  ait  point  audit  païs,  fçavoir 
des  Villes  &  Chafteau  de  Jocelin  la  Ville  Se 
ChaReau  de  laChefe,  la  ViUe  de  la  Trinité,  «é 
aucunes  Villes  Se  Bourgades  à  grand  nombre  , 
efquelz  lieux  nommés  y  a  chacune  fepmaine  jour    :  . 

de  mancWât  grande  congélation  de  peuple  ac 
.iBarçfaaiidi£:  ^  ntStn  i  viii  &  à  bkd  divcd«;df 

par  ledit  CooMt  <c  fis  pédéeefléuxit 


■ 
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SUPPLJgMENT 
XXVIII. 

En  laquelle  Seigneurie  y  a  cinquante-deux 
ParoiiTcs  des  plus  grandes  du  païs .  en  terres  fer- 
tilles  &  plantureuKi  tenues  prochainement  dtt- 

dlr  Ciiinté  fans  aucun  iîef  enclavé,  &  les  dcmeu- 
nns&tcnans  tcrrcs&  (îefz en icelles.fes hommes 
&  fubjc:?.  de  quelle  cftat  qu'iU  foient  obdiilàns 
tux  jugcniens  de  i'es  terres  Se,  JuriTdiâiam. 

XXIX. 

£t  c'cd  chofe  Douoirc  &c  manifefte  au  pais 
jkenbinrtie. 

XXX; 

Et  entre  autres  font  fcs  hommes  Se  fubjetz  en 
iceUe  Seigneurie  ;  fçavolr  le  Sire  de  la  Val  &  fa 
oomune  Epoufe  Dame  de  Chafiesnbiiaat  à 
cwleoe  la  terre  9c  Seigneurie  de  MdUîgmc* 
qui  cfl  une  prandc  Seigneurie  appartcnancée  de 
Chaileau,  Bourgade  marchande  &  de  la  foreft 
de  Caflaiia  tennê  I  Kay  diMfit  Vkoane. 

XXXI. 

Mefmes  font  fubjcts  en  iccîlc  Seigneurie  la 
Dame  d'Ancenis ,  les  Sire  ôc  Dame  de  Kieux  8c 
deMalcftroit,  le  Seigneur  de  Dcrval,  le  Sei- 
gneur de  Guemenéçuneanc  Sire  de  Montau' 
ban ,  le  Seigneur  de  11  Feillée ,  le  Vfcomte  de 
Loeac  ,  le  Sire  de  Vaucoleur ,  le  Sire  du  Chafte- 
lier,  le  Sirc  d'Ulcl ,  le  Sire  de  ia  Chapelle  ,  le 
Sire  de  la  HoulTaie,  le  Sire  de  Treal  &  a  nre 
grand  nombre  de  Barcns  i  Banoerets  ,  Bache- 
£ers  t  Chevaliers ,  Kfcuyers  Se  «ttue»  de  fubjcB 

XXXII. 

Mefmes  ledia  Vicomte  i  la  Garde  de  fa  ViUe 
&  Chafteau  de  Jollelin .  a  Capitaine,  Coniief- 

table  ,  Lieutenant  6c  portiers  ordinaires  ,  le 
tJroift  du  guet  fur  fcs  fjhjedls  de  bas  ellat  i  dif- 
Hance  ks  uns  des  autres  de  dix  licucs  ou  envi- 
ron.  £t  la  Capitainerie  d'iceluy  lieu  ell  de  uml- 
ieur  &  plus  grand  revenu  que  Capitainerie, 
voircs  deux  des  meilleures  qu'ait  ledit  Sire  de 
la  Val  ne  autres  Scipeun  foubs  la  Principauté 
de  tout  le  pïs  de  la  Bretagne  ;  car  coaunoi 
fU  die  vatu  &  peut  valoir  mil  livret. 

X  X  X II  I. 

Et  outre  en  cette  Comté  eft  ladite  Scigneu- 
lie  fie  Clialban  de  la  Cheze  en  laquelle  y  a  Ca- 
pitainerie qui  vrat  par  chacun  an  MM  dé  trois 
xens  livres  moonoie  ;  grand  nonDie  de  ooblet 
|egnuidsfid)jeis. 

XXXIV. 

Et  font  cellf  s  Seigneuries  appartenanc&s  de 
plufieurs  forcftz  dSc  grands  buiflons  de  haute  fu- 
taie &  autres,  fçavoir  la  forcfl  de  la  Nouce  en 
laquelle  y  a  le  meilleur  &  le  plus  beau  breil  de 
plus  grand  valeur  qu'il  n'y  a  en  foreft  de  Bl*- 
xagne,  fçavoir  le  breil  du  pcflbng^uaie  dcapftt- 
.teouicée  de  belles  fauvages. 

XXXV. 

Itm.  Eft  celle  Seigneurie  appartenancéede 

plufieurs  grandes  &  nonnorab'cs  fondations , 
ffavoir  de  TAbbaie  de     Jeaa  des  Fr»  pr^s 


AUX  PREUVES 

Joflêlintdeh  valeur  chacun  an  de  mil  à  douzé 
cens  livres,  en  laquelle  deux  fuis  la  (èmaine  y  a 
données  publiques  i^us  querans  pourlTlonneitr 
de  Dieu;  de  l'Abbaic  de  1  antcnac  de  fept  i  huit 
cens  livres  de  rente  ;  du  Prieuré  de  S  Martin 
près  Joflêlindednq  cens  livres;  du  Prieuré  de  S. 
Croix  de  trois  oeiii  livres  ;  le  Prieuré  de  S.  Ni- 
colas de  cent  livres j  ès  appartenances  de  ladite 
Ville  de  JofTelin  ;  du  Prieuré  de  la  Trinité  de 
deux  Cens  livres  de  rente,  ûns  comprendre  gran- 
des dotations  faites  en  ladiâe  CJomté  par  les 
Prédécetfeurs  dudit  Vkomte  anx  Abbaies  àm 
Penpont ,  Bocquiea  >  Menbont  9t  attnes» 

XXXVL 

• 

Mefmes  y  eftle  Prieuré  de  S.  Michel  &  deux 
Hofpitnix  és  foaxbouin  de  ladiâe  ViUe*iira^ 
vtnr  PHoQàcal  ât  S.  Jean  ic  IHolîntal  de  S. 

Jacques  ,  fondez  de  Pricurei  de  bon  revenu 
édifices  &  ufianciles  pour  les  pauvres  mandians» 
&  infirmes  ifluans  en  cette  Ville  loger,  vivre 
&  aliannter. ,  defqueb  par  chacoo  jour  y  ■ 
grande  abondance. 

Et  crt  le  tout  de  ce  que  defTus  vn^TiBOttoili» 
&  manjknc  au  Païs  &  en  la  partie. 

XXXVII. 

Et  outre  ledit  Vicomte  eit  en  oiMnComtcdc 

Comté  ancienne  ,  comme  dit  eft ,  fî  eft  il  Vh 
comte  de  deux  Vicomtez  plus  anciennes  U 
Païs ,  fçavoir  Vicomte  de  la  Vicomté  de  RohlB 
&  ta  Vicomté  de  Léon  plus  grandes  ducnac 
d'elles  ,  Seigneurieuiès  &  apparrenaocées  des 
plus  grands  droits,  décorations  &:  amplitude  de 
Seigneuries  plus  fans  nulle  comparaifon .  que 
Terre  ne  Seigneurie  qu'ait  ledit  Sire  de  h  Val« 
M  autre  Baron  ne  Seigneur  du  Paîs^ 

XXXVIII. 

Car  icelle  eft  cootiguc  &  adjaceme    un  wannt  t» 
coilé  de  ladiéte  Contë  3e  Porfaooet  dcapparte>  ^ 

■  nancéc  de  cent  douze  Paroiflcs  teniics  prochai- 
nement ijns  fiefs  enclavés  dudit  Vicomté  ,  les 
Subjets  defqucUes  fe  délivrent  à  fcs  barres  Se 
Jurifdiâtons ,  qu'elles  pour  la  multitude  def- 
dits  Snbjeis  m  amiquo  ont  été  dtvifiics  en  plu- 
fieurs Sièges ,  fçivoir  à  Pontivy  ,  i  Cork,  à 
Gouarec  ,  à  Louce  i  ;v  à  Baud  ,  où  il  y  a  déii« 
vrances  ordinaire  s      i  une  femaine  &  " 
tion  &  tenue  de  plaids  généraux  exerces  i 
il  c(l  prias  &  de  oodbme. 
Et  ce  efltout  nottoire  au  Païs  8i  t 

XXXIX. 

Les  Snbjett  de£]ueUes  Jutifdiâioiis  Ibot  Se  ittOtmtam 
doivoit  obflr  pour  leurs  canfcs  pendantes  Se  fl^* 

être  délivrez  aux  généraux  plaidz  de  Noyai  te- 
nans  durant  la  foire  dudit  heu.  Quels  ont  tenu 
die  tiameiK  ià  aHtiûm  fins  autre  a/Iîniation  dt 
cmamincmBent  le  fécond  jour  de  laoite  Ibi^  , 
ic  durent  par  le  temps  de  quime  oa  vingt  {ours 
d*lllccques  prochains  en  fuivant  ;  &  U  délivran- 
ce faite  s'en  raouroent  lefdits  Subj«s  chacua 
it  l^baiioocdiniiedafiUtes menées. 

X  L. 

Mefmes  eft  il ,  qu'en  celle  Vicomté  v  a  de  Kpefc*  it  ta 
bonnes  &  grandes  YiUcs  &  Bourjadei  im  ag-  ^ImS^'c^ 
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panenantcs,  efqucllw  y  a  marché  un  jour  clia- 
cntie  repmaine  &  grand  nombre  de  foires  pr 
ductta  an  des  (lias  gmidetfie  remplies  de  PeU" 
pin  Se  annlHm£(n  que  nul  autre  Seigneur  de 
ce  Paï$ ,  fçavoir  les  Villes  &  Chaft.  ilix  de  Pon- 
tivy ,  Rohan  fit  Coilé,  qui  croient  ViJes  clo- 
fes  6c  fermées  ,  garnies  de  Chafteaux.  Outr< 
ibnt  le  Bourg  de  S.  Léon  &  le  Boarc  de  Lou- 
énc ,  efquels  y  a  d'antîenaeté  nxidié  chacune 
fepmainc  ,  outre  lefqucls  deux  Challeaux  pour 
l'amplitude  d'icellc  ïkcitrneurie  i  pour  la  gnrde 
ic  tuition  des  Subjetz  d'icellc  y  avoit  k  Cbaf* 
cean  &  Ville  de  Guemenéguinniit ,  aut  (m 
9(««)eB«itde  bain^  k  m  JouTcîgneur  fik  de  Rotuui  a  le  te- 
nir  lui  en  Juveigncric ,  &  comtne  i  préfent 
il  cil  ainfi  tenu  par  le  bcigncur  de  pié&ut. 

X  L  I. 

Xm  ncm  pb-    Jf""'  Y  avoir  autres  Chafteaux  te  Placet  for- 

««»  4  chaK  tes  en  celle  Vitonitt.' ,  H,  jvoir  le  Chafteau  de 
•««^BdcM  Tcremes,  le  Ch.iil.-au  de  Cliafteaunoir ,  le 
ClulkaLrdeChaRcaufiiicn,  loCh.ifteaude Chal- 
teauront ,  le  Cballeau  de  Plulgriffet ,  elqucz  y 
«▼oit  Gardes  &  Capitaioet  de  par  les  PrédécH* 
feurs  dudit  Vicomte  ;  mais  par  les  guerrcîquc 
menèrent  les  Guerriers  lors  ennemis  en  Breta- 
gne furent  par  iceux  avec  les  mois  dddicet  ViUa 
grand  pan  démolis  &  ruinez. 
^  Et  ai  nfi  que  de  tout  il  en  règne  voix  nottoi* 
re  ,  publique  &  commiin  tenom  «a  Païs  &  «o  ^ 
parue. 

xtih 

^ïlle  k  cktt-  ■  Mcfmes  en  celle  Vicomté  font  les  Ville  fie 
te  u  R ,  K»  Chafteau  de  Rohan  place  force  fie  advantagcufe 
#L:''-«m.  bien  emparée  de  tour» ,  maifons^  clôtures  & 
foifez  pour  l.i  défenfe  d'icelui  &  des  bici-.s 
des  Subjeis  du  païs  ,  lorfquc  néceiruë  ad- 
viendroic ,  oi  il  y  a  Guet  8c  Garde ,  Capitaines 
et  Coaneftabie«  iSc  vaut  celle  Caphaiaerie  de 
mcBn  plue  de^natre  cens  firm  pw  cbaciia  an. 

XLIII. 

Snnurtin.  Et  en  ladiiflc  Ville  y  a  marché  diacUM  Icp» 
IMra^  foiaU-  mjjoe  &  «and  nombre  de  foires  par  chacun  ao. 

-  tt  OBtreeu  appartenancci  d'Eglifcs ,  ChapcUci 
&:  Prf>:TL's  eii  ^rand  nomltrc  de  la  ^mCttlioll 
(ici  1  icuécclleurs  dudic  Vicomié. 

XLIV. 

fwtflT  ie  Outre  eft  ladiéle  Vicomté  appartenancéc  de 
^**«n  *  Poy-  P'"*  belles  fbretz  &  bois  que  nulles  autres  Sci- 
tecii.  '  gneuries  lâns  comparaifon  de  Bretagne  en  une 
Seigneurie  ;  c.ir  tn  iccllc  font  à  lui ap|>artenan- 
tes  les  loretis  de  Cavern,  Quenequen  &  Fou- 
lancré»  l'une  adjacente  de  l'autre ,  qui  tieiiReac 
de  loogueur  cinq  liefies*  &t  de  travers  troit 
lleues'garnks  êlcappanenanc^  de  bots  de  haute 
futaie  5c  de  plus  grand  prufia  5.:  revenu  que  fo- 
refl  de  v'mgt  iicues  ou  environ  ;  fit  dquetles  on 
trouve  le  fer ,  fie  y  font  les  grolfes  forges  à  ou- 
vrer en  fer  continueliedaeiic  pour  lèrviriia  cliolië 
publique  du  païs* 

XLV. 

Et  à  l'cnviron  Con:  grand  nombre  de  buillons. 
cfquels  fie  eo  ladiâe  foreft  ibnt  des  plus  belles 
tt  phifiinceickiftidebetet  Auva^es  que  l'on 


pourroit  fouhaicer  audit  Duchc  après  les  autres 
oadiâ  VkoBué. 

XL  VI. 

Item.  Eft  autre  foreft  scpLnc'îBranquilly  de  F'^rffti«an»t 
haute  futaie  à  diilancc  du  v.hallcau  de  Hohan  ^"'"'* 
de  demie  lieiie ,  qui  e(l  grande  fie  notable  ,  ap- 
pirtenancée  de  bois  fie chaiSat  comne  dit cft 
des  Bucuesfbfcllscî-devanti 

XLVlïv 

Plus  eft  la  foreft  de  Loudeac  fcttuéc  en  la-  Tondittatt 
diôe  Vicomté ,  oui  eft  grande ,  riche  fie  une  des 
plus  notables  dé  Bretagne ,  de  grandeur  d'envi* 

ron  cinqlieties  de  longueur  &  de  deux  de  tra- 
vers ,  en  laquelle  y  a  vingt  ou  trente  groflTes 
forges  >  efqucllcs  eft  ouvré  en  fer ,  fie  y  font  SnAiittlfcii 
fétéls  poifics  plates <  fers  de  charrues,  broches  » 
hndicrs ,  de  quoi  grand  parc  du  païs  de  Breta-* 
gne  eft foumy,  4  très-grand  profTi51  de  l.i  cliofâ 
publique  de  ce  païs  fie  ocs  Royaiunes  voiiins. 

XLVIII. 

Et  outre  y  a  audit  Vicomte  en  celle  foreft  s«fhîv,a»&a! 
grand  nombre  de  belles  iàuvages  chevalines  ,  yntn 
comme  environ  dnq  ou  lîx  cens ,  qui  par  cha- 
cun an  font  de  grand  revenu  audir  Vicomte  pjr 
leurs  poulains  fie  nourritures  qui  y  Ibnt  de  leur 
iflue» 

XLIX. 

Aufquellcs  courir  fie  prendre  ce  que  bon  lui  CorvîtiJenei 
femble  il  a  certains  hommes  Ôc  fubjcts,  qui  lut  ^'"^ 
doivent  journées  fic  courv^ ,  8t  bien  1  fie  fiire 
à  plus  de  trois  cens  peiibnaes. 

L. 

item.  Pour  remonftrer  toujours  la  noblcHê   Nobierfè  n» 
d'icelle  Vicomté  eft  requis  eue  les  Sugardes  fic  f"'"»»* 
Foreftîers  d'icelles  forcfts  lont  nobles  gens  ,  fit  <■  '&Fr-,"^iVr* 
un  feul  eft  crcttfiir  autre  perfonne  quM  trouve 

dtliririuant  ?e  oxpicflant  induement  èl"dl>-h-s  fo- 
refl  ;,  à  il  gi  rJe  delLjui-liei  pour  la  grandeur  d'i- 
cciles  lonc  plus  de  cinq  iinte  Officiers  fcrvans 
dcjour  en  autre  cour  ledit  Vicomtë  ,  fic  ont 
tSi  au  temps  di  tes  amtedèius  tt  plus, 

LI. 


d.-:  1  ( 


U  Vicanué* 


/f  i  ïj!  A  rticulc  ledit  Vicomte  qu'en  icelîe^  fo-  p,jBcmi 
refis  font  manans  fie  demeurans  grand  nombre  )ui>i:uii  tn  icor 
de  Sujets, panie  defguels  vendent  chacun  an  f^^^^'^p^fu 
vin  par  dcluil  fie  mefures  en  k  Ville  fic  Bourg  «m,  ntilH* 
de  Rohan ,  au  Bourg  du  Penrec ,  au  Bo  jrg  àc  ^•""t^ 
ParoiiTc  de  Noval,&  lorCqu'ii  v  a  iiiinofitions 
par  le  Duc  fic  Us  Eiljts  de  lublide  fur  lefdits 
vins  vendus  par  menu  &  détail ,  fic  marnes  foa- 
Ces  fie  tailles  impofées  fie  ordonnées  eftre  levëe^ 
nir  lefdits  gens  de  bas  eftac,  les  manans  tt  de^ 
meurani  èfiii-cs  (urefts  ^<  autres  lieux  en  font  8e 
ont  ciic  d«  tout  cems  francs  fie  exempts  de  j>aiep 
impofts ,  tailles  fic  fouagc  ,  par  raifon  de  î  bon» 
.  neur  &  oobkflè  d'iceik  .Seigneurie  de  la  Vt- 
-  comt£  de  tout  lems  ofalerv^e  par  ksPrédécd!-; 
'  fiius  dndit  Viootttd. 

L  I  I. 

Mefmes  eft  il  qu'en  8t  à  caufe  d'icellc  Seî-  vifli»  it  u 
gaattiie  hdlbiKluttuieitc  fubjcugrAadnom-  alilp'.j.tL, 
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ncf  IfS  iparw  bre  de  fiar6ns  ;  Banercts ,  Bacheliers ,  Cftevi- 
*  *'*t*C^  ^  E  cimiers  obOiiTjnî  à  fcs  homm:'gcs  &  au 

h  Jugement  de  fa  Cour,  ac  cntr'autr:s  ledit  Sire 

de  n  Val  icaolêde  l'origtnalitc  c'e  fts  Prédé- 
ceflêun  ani  demeuroient  au  ChfilUau  êc  Sei- 
gneurie de  Camots,  avant  quib  eufenc  6it 
conflruit  le  Chi.lleau  de  Montfort  qu'il»  dâtàttt 
ti  appellent  à  pr^fcnt  leur  prtndpak  maitOD  de 
kurcsnaâiioii  paternelle* 

LIIL 

Et  f  mir  raifon  ic  la  S  Igneutie  de  Kergôr- 
ky  &  du  Vaugail'.art  Jritua  in  ia  JuriJdiU.on  de 
driém  ladite  ^izonné  &  autres  héritages  qu'il 
•  baiUez  à  une  Tienne  fii'e  en  mariage  avec  le 
Seigneur  &  Comte  de  Tanquarvilîe  de  prc'ent, 
cfl  clolt  tTtre  homme  dadidl  Vicomte  à  foy 
ledit  Sire  de  ia  Vsi.  Et  en  eft  chofe  toute  no- 
toiwao         en  la  partie» 

LIV« 

Jtar.  Font  liommcs  &  'objets  en  cc!îe  Vî- 
cooatd  outre  ce  ,  v  voir  les  Sire  &  D.ur.c  do 
Tancarville  ,  les  ïirc  &  Drmc  de  Ricux  >Sc 
de  Mak-firnit  .  L'  Seizmur  de  Gucmeoé  « 
le  S.igncur  cic  D.-val,  les  S.igneurit  Dame 
de  Roftren  n  ,  le  ^»cigntur  Ce  l'cnhoet  ,  le 
Vicomte  de  Coifîff» ,  li  Sire  de  li  Fti  :ce,  le 
Sire  de  Moulac  ,  le  S  re  d'Utel  &  autres  en 
grand  nombre  de  Bannerets  ,  Cbcvaiiers  & 
Ëfcuicrs ,  &  plus  de  deux  mil  homnnges  no- 
bles &  ^  t  que  fcroit  confiifie  choie  à  décU- 
ter. 

LV. 


«ifiia  vatau. 


Maires  da 


Jtm.  Pour  le  grand  honneur  &  proueflé,  qui 
a  été  ès  antcccllcurs  dudit  Vicoiirc  de  prëfent. 
tant  pour  raiioa  de  leur  exiraâ  on  que  nobieiTe 
'  tt  atlâorité  de  leurdite  Se^nearie ,  ils  ont  été 
fervis  en  plus  grand  honneur  que  nul  autre  Sei- 
gneur du  ?ivi ,  tant  au  fait  M  fa  Jiifiic»  &  là 
iiiailira  qu' autreoMat. 

LVI. 

ttadpm^  Car  il  efl  vrsy  Se  tou;ours notoire  audit  PaTs, 
aJi*»!!?* de  que  It-'  Seigaeur  *  de  Mol,;c  &  les  PrédéceOcurs, 
b  vicfBui.  A  nui  écoicnt  des  quatre  principaux  Bacheliers  de 
.  &etagne  fervani  au  port  du  Poefle  du  Duc , 

ont  é»  &  eft  ledit  Seigneur  de  MoUc  de  pré- 
fent ,  chacun  en  fon  temps,  Sénefchal  féodé  de 
lad.tc  Vicomte, tenu  à  chacjns  généraux  plaids 
de  b  Jurifdiâiqp  de  Pontivy  ,  de  h  Jjrjfdic- 
tion  de  Corlé ,  de  la  Jurifaidion  de  Loudcac 
de  Noyai  comparoir  en  perfonne  ou  bailler  Se 

EréfcnterLitutenant  pour  lui,  idoine  &  fuffi- 
nt  pour  fervir  &  hure  l'cxpcji'.ion  dcfdits 
plaids  en  l'abfence  de  l'Allouécorainis  de  par  le- 
dit Vicomtt  «  non  autrement.  Quelle  Scigneu- 
lie  de  Molac  eftoit  enremble  lors  de  an  lenps 
^piiB  lî^  de  cinq  mille  livres  de  leme. 


LVII. 

Et  fuppofc  que  ledit  Alloué ,  quand  il  efl  pri»  Dtwhiiriltr 
fent  ,  f.itc  Itx^ édition  d'iceux  piaids,  comme  /Xt'!;" 
luiapcaruaii  &  non  à  autre  durant  ù  préfence ,  r.Ml->u(<k  u 
leditSeigneurdeMolacoufon  Lieutenant  font 
tenus  accompagner  ledit  Alloué ,  fervir  &  obéir 
à  fcs  commandcmcns  de  Judice  ,  aux  defpcns 
&  gages  dudit  Seigneur  de  Molac  ,  durant  l'cx- 
pédiuon  defdiu  piaids  par  chacun  jour  ;  quels 
pbidi  dcQites  Jnri'diâioos  durent  par  chacune 
aflîgoaiîoa  vingt  jours  &  plus. 

LVII  I. 

Melmss  eft  U  qulcelui  Sire  de  Molac  e(l  Mai-  za  «t  MOèn 
s  d'Hoftel  ftmld  dudit  Vicomte,  tenu  com-  dTartrtfcn» 

iroir  le  ft:vir  lj  psrc  qu'il  tiendra  à  (a  mai- 
fon  en  Bretiigne  ù  quatre  princi]^i>l(;&  Fclks 
de  l'io. 

LIX. 


tre 

f  aroir 


Mc'me<:cft  Sergent  féodé  au  grrnd'Biilliagc 
l  iccllc  Vicomte  tenu  à  y  ûirc  les  adjojrne-  ^ 


tu  Jrrr« 

d  iccllc  Vicomte  tenu  à  y  taire  les  adjojrne-  J^^^^iû^ 
mens  &  exploits  de  Juftice,  avec  Uur  grand  VtaMb 
nombre  de  rentes  y  deiis  i»r  cliacuii  an  audit 
Vi<t)mre ,  avec  fitire  h  cueiUetce ,  levée  de  le- 
ccptc  d.  les  Bjux  &  anMudei  par  cbacw  aa  & 
fes  firOf  tes  dclfetts. 

Mcfmes  eft  il  que  lors  que  la  VicOmteflede  Smlmlrlli 

Rohanfair  nouvJle  entré;;  en  icclL- ,  led.t  Sci-  j;;;;";;'';^ 

Smeurde  Molac  doit  Ôc  ont  fait  les  PrcJéccI-  <Uimum. 
curs  poflcffion  de  comparoir  de  leeoiiipagncr 
ladite  Vicomtellè ,  lorfqu'elle  enirera  en  une  des 
Villes  Jiceluy  Vicomté ,  letBt  Sire  de  Molac 
doit  &  comme  l'ont  fa>t  lefdits  PrédécclTturs, 
eftrc  i  pied  ,  bouffé ,  efpronné ,  l'd^é  au  cofté  , 
niiï  terfe  ,  tenir  la  hacquenée,  ou  pall.froy  lur 
lequel  ladite  Vicomteffe  f«a  à  ladite  entrée ,  & 
par  la  rue ,  ledit  Sire  de  Miabc  la  conduire  juf- 
oufs  au  l.eu  où  elle  voudcaddcendre,!  fi» 
logis  etditcs  Villes. 

Ou  Gjffjut  defquelles  fervitudes  Si  offîceî  inr^m*^ 
cluCLine  a  ia  manière  OU  I  une  d  elles  hire  ,  k-Jit      rt^- ' 
Vicomte  a  droit  &  poflèlSoa ,  de  ainfi  l'ont  eu  nuâ^ 
Às  Préd^eflëurs  de  prradre,  iâifir  de  loinr  de 
toutes  les  terres  ,  rentes  &  revenus  qu'ils  tien- 
nent en  ladite  Vicomté  ledit  Seigneur  de  Mo- 
lac St  fcfdits  Frédéccfleurs  ,  le  tout  defquelles, 
qui  monte  par  chacun  an  plus  de  douze  cens  li> 
vres  de  rente ,  font  hipotequées  &  obligées  an* 
i.t  Vicomté  expreflément  à  ce  fiire  &  fervir, 

£t  e(l  tout  ce  que  deflûs  voix  notoire  ,pii* 
bUquedcnaaiiisfteaaPeii  de  en  la  partie. 

LXII. 

&BI,  Aiticnle  ledit  Viconce»  ponrioiumC'  Farfri—Mi. 


"  n  ne  fniit  p-»!  que  le  nom  de  S^nt'clnl  Koii  •  & 
ceux  de  M -iTi- J'H  itcl  SideSer^fnt  f'odé  <ie  la  Vi- 
comté lie  Rch.rn  que  l'on  donne  a  MelTieurs  de  Molac 
dans  ce  Mémoire  &  dans  1  Enquête  qui  fuit,  fafTc  illu- 
fion  au  Lcfiftir.  Ce»  Chargii  étoieni  en  Bretagne  df  j 
fiïfs  nobles ,  qui  ne  pouvoient  être  podcJcei  que  par 
des  Nobles.  Tout  le  m^nde  connoit  d'aillrurs  UMai- 
miNfM  cft  le  «néclML  EU* 


eft  l'une  de»  plus  diflin^cej  de  h  Province  par  Ton 
ancienneté,  par  fcs  Icrvicrs  &  par  (<-»  alliance».  Il  eft 
bnn  d'obferver  encore  ,  que  laChirje  ce  SrnécFal,  qui 
a  Honnit  le  nom  à  cette  famille,  réunilîoit  c'am  i'o  i  ori- 
gine les  deux  premien  grades  de  la  Milice  &  'c  h  Iti  !i- 
ca'Ure  ,  S:  que  cette  même  Cha-ge  de  Scncclial  (ioié 
de  la  Vicomté  de  Rohan  a  été  poflcdée  i  litre  de  iîcf 
' "     '  .    —         .  -  jj|g„p_ 


pE  ^HISTOIRE 

abbaye  Je  Boa  ^^^'^^  ^oblc^^e  &  nntiqultc  d'iccllc  f.i  Sii^ncu- 
<n«iftl«4c^  rie ,  leurs  grandes  fondations  à'Eglifcs,  Prieu- 
P^f^  m  &  Chapelles  de  fi»  Prftl^cefleurs  (oni£et 
en  ladite  $(;igiieurie ,  &  cnir'autres  i'Abbaie 
de  Bonrcpos  i;;ir  eux  fondée  de  très-longtemps 
de  la  valeur  (le  fiix-huic^  Cktis  livres  di:  rente 
de  ievts  en  laciii?  Vitonué,  en  bq  :elb  v  a 
quinze  ou  vingt  Religis.ix  de  l'Ordre  de  Ci(*- 
teaux  faifant  fervice  ordinairement  de  Meflcs 
&  heures  canoniales  pour  prier  pottf  finie  diidit 
Vicomte  &  celles  de  (d  intéodlcai» liKce& 
ieuu  CD  perpétuité. 

LXIII. 

Ttinri  de  l»>  laquelle  Abbne  eS  éSiKie  tmt  dT^glUè 
ir'inr  iel«»«Bt  Qu'autrcnvjnr ,  fciruée  &  app:irtcn.incé:  par  1b 
feïd^r  Prtdcccfll-urs  dudit  Vicomte  &c  riche- 

ment rournée ,  autant  ou  bien  plus  qu'Abbaie 
de  ce  Duché  &  appartenancéc  de  bois ,  près  , 
celle  Foreft  de  Quenequen  de  )k  valeur  de  plut 
de  qjinzc  mille  efcus  ,  tn  laq  iclî-:  E^Iifo  liinr 
les  Enfenz,  fépultures  &c  inon-.imcns  des  l'rcdé- 
Ccficur-i  \'icoin;cs&;  V'itomrclTL's  de  Roiian  p  jis 
trois  cens  ans  a  en  grand  honneur  &  excelbnce 
dudit  Vicomte  «efeidics  Prédéeeflëun&Siic- 
teScaalaJiiuinÊm. 

LXTV. 

Laquelle  Abbaie  en  partie  outre  eil  fondée 
pour  chacun  jour  donoet  ou  faire  donner  &  au- 
mofner  à  tous  les  puvres  nandiai»  pw  «fpé- 

cial  d'icclic  Vicomté  0e  aatre«  qui  veullent  y 

aller  dtniandcr ,  dont  y  a  p.ir  clucun  J  'ur  çrand 
nombre  qui  rcdondc  au  grand  bien  &  honneur 
«te  toute  la  chofc  publique  dapaû  9t  dadic  VU 
comte  &  de  fcs.  AntécciTe urs. 

LX  V. 

ieX.»-  'Pf^"*       fonder  en  cette  Vicomté  par 

BsiBé  «  ktf.nt  lefdiéls  rrédéceflcurs  ,  Içavoir  le  I  ricuré  de 
HaàJu  '     i'Oniné  »  quel  tù.  Seigneur  temporel  proche  du 
Bouri;  diMft  Ueu ,  auquel  y  a  marché  cfaaciUM 
fcmaine  &  nombre  de  foires  par  chacun  an,  Le 
tcnanc  dudiA  Vicomté  â  foy  &  fu  dtiavrc  aux 
■îds  généraux  dudit  Vicomté  à  fa  barre  de 
^ontivy  congé  de  |>erfonne  &  feldiâs  hoi&> 
ne*  par  menée.  Qnel  Prieuré  mue  par  cfaacutf 
M  pLii  de  trob  1  qaitre  cem  UvRi  de  raxM» 

Lxvr. 

lUmti.MM-  Mefines  c  K  le  Prieuré  de  S.  Nicolas ,  le  Pricu- 
^  ré  de  Cbafteaunoir ,  le  Prieuré  de  la  Garde  & 

autres  grand  nombre  de  Prieurés  que  grande 
chofe  ieroit  en  faire  nomination  &  s'en  rapporte 
au  pariw  UdH  Vicomte  à  h  commuai  r^Min- 
tion. 

LXVIt 

t'-Ueee  »tt      £f  i  Pontivy  y  a  un  Collège  dcCof- 

l,    "r'piiuii;-  liiJii;  ;  ,  1  lolpicaux  fondez  parles  Frcdc- 

tc««s«ir«  cefleurs  dudi:  Vicomte  de  très-grand  lionneur 
&  renom  ou  chacun  jour  y  a  MdTcs  &  prières 
pour  les  ames  defdiéls  Seigneurs  de  Rohan  ,  dc 
aufdiéls  Hofpitaux  rcfufe  &  recueil  clacun  jour 
grand  noml^re  de  mar^dians  &  infirmcSi  fervans 
au  grand  bien  de  la  chofe  publique  de  tout  le 
I^s. 

Et  font  lefdiéles  choftt  mmytl^.  «09 

XomcH% 


Pon 


DE  BKETAGN&  clxvl} 
toiret  fit  manifeftes  m  Fali  8t  «n  b  ptfdt. 

LXVIII. 

iron.  Celle  Vicomte  cfl  privilégiée  plus  que  l'«rfmeiit  ptf 
autre  Seigneurie  5  Car  Icchii  Vicomte  à  cinq  v""^Îé''»  c'i^ 
oj  Tu  mil  hommes  tcnans  leurs  héritages  &  te-  et>  (i>  mil heo^ 
nues  de  lui  à  i'ufcment  de  ta  Vicomté ,  qui  cft  ÎS^SSSwi 
tel,  quelorlqu'il  plaid  audit  Vicomte  lescon- 
keer  écaicttre  hors  de  rcfdites  terres  par  paiane 
leiirt  édifices  qu'ils  y  auront  fait ,  font  tenus  lei*> 
dits  hommes  de  vuider  Icfdites  tenues  &  les  dé- 
laiiTer  audit  Vicomte;  &  ne  les  peuvent  vendra 
afRnmcr  ne  aliéné  ne  feldits  édifices  fans  lô 
congé  dudit  Vicomte  f  &  ii  ils  le  font  t  ils  per^ 
dent  Ipfo  faSâ  tôt»  learfiUit  éififioet  de  iroîâ» 
qu'ils  ont  eidiiles  tenues  Se  font  dévolues  audi( 
Vicomte  ijui  en  peut  difpofei  i  Ton  plailîr. 

LXIX. 

hm.  LorTqiie  ledit  Vicomte  eft  demeurant 

en  la  Vscomriî,  foit  à  Rohan,  foit  à  Pontivv  ou  i  pour  te  bol*^ 
Corlé  ,  lefditi  hon^mcs  chacun  de  la  JurifdidJion  f'?*'****  ** 
doivent  de  bien  &  corvco,  c'eft  à-dirc  faire 
le  charroy  de  Ton  bois  autant  que  iuy  e&  nécef- 
lâlfe  pour  la  provifion  de  fa  Maifon  i  leurs  def- 
pcns  ,&  faire  le  charroy  des  meubles  néceflaires 
pour  la  réparation  &  entretien  des  moulins  du* 
dit  Vkomie. 

LXX. 

Irem.  Quand  ledit  Vicomte  &  fcs  OÉciers  ta 
voudraient  faire  porter  Icîtrcs ,  venaifon  ou  gi-  f^t-lrri^mr 


bier  pour  ledit  Vicomte,  Icfdits  homiAes  cna-  inf<" 
eus  de  ù  Jurifdiél^ion ,  ceux  qui  en  fi}<it  nquîs. 
d<»vent  &  font  fubjetz  de  porter  où  il  IcnréS 


comm:indé  en  ladite  Vicomté  lefdittes letnxS| 
VenaiTon  ou  gibier  à  leurs  defpcns. 

LXXI. 

Itm.  A  la  garde  des  perfonnes  y  a  de  gran-  Iw 
des  &  nobles  iervitudcs  ;  car  ceux  qn  font  pris  "^/rrriTriM^ 
en  la  Jurtldidion  de  Pontivy  durant  le  teiQps  toptUeBBitt*» 

3u'il  plaira  audit  Vicomte  ou  i  fes  Officiers  de 
uftice  les  faire  garder  eo  celle  Ville  de  Pon- 
tivy ,  les  Bourgeois  &  mattau  d^icelle  doivent 
&  (ont  fubjets  chacun  ï  Ibn  rang  &  ordre  llegtKt 
dcr  lefdiâis  prifooniers  jour  &  nuiâ. 

LXXII. 

Et  lors  qu'il  plaid  commander  les  tnencr  eh  Coa»s  tqa 
garde  sux  priions  du  Chafteau  de  Rohan,  id-  ^itSm 
dits  bourgeois  ie  leur  notifiant  font  tenus  en  ilUkiat 
fufHfant  nombre  mener  &  conduire  Icfdits  pri- 
ionmeis  jufijIKsau  Chadeau  de  Roban,  qui  cft 
i  dlfiHHedsFoBtivy  de  quatre  BetMs. 

LXXIII. 

fit  ceux  de  Rohan ,  lorsqa*on  ytat  léi  ê&tc  rJ,^.»  i 
remener edreprifonni ers  à  Pontivy,  font  tenus  ti^, 
pareillement  les  conduire  en  bonne  &  feurc  gar- 


jaunes  audit  Ikn  ^  leun  ddpeni. 
LXXIV. 

Et  ceux     la  Ville  de  Corlé  pareîtlcmcn:  font  Cr<itaeCi»l4 
fubjeu  à  la  garde  audit  lieu  dcfdics  pnfonnier»  ^,£^1!"  *^ 
&  i  faire  li  conduitte  dloens  audit  lieu  dfe 
S  «ft  dit  de  cnuc  de  Po«iv2% 


T 
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«axvuj  .SUPPLÉMENT.. 

EtMBicLea-    E:  ceux  du  bourg  de  LoudeaceiipaieiOelà^ 
vicudc  de  mener  à  Kolian. 


imcfc^tadi 


LXXV. 

i-  tefquels  Bourgeois  &  fujctz  durant  leurs 
1^  diJles  1^  il  des  &  conduittc  font  tenus  rcfpondrc 
dcfdits  prjlbnnicrs ,  &  s'ils  défaillent  ou  qu'ils 
ibient  en  coulpe ,  ledit  Vicomte  les  peut  punir 
coome  (jeollicr.  .ii.'I;:];:-;rt  à  cj  audit  ca^ com- 
me il  cil;  prins  de  droict  Ôc  coutume. 

r.x     toai  ce  vny,  ootoire&  «MQÎfefte  ttt 
fais  ôt  en  la  partie. 

LXXVL 


ttSttt 

ai'  ■ 


eSttt  »e  lum.  Arîiculle  ledit  Vicomte  ,  Qu'en  ladite 
ftUS(°o-^  Vicomte  y  a  des  pk:s  belles  &  grandes  foire» 
profixtables  pour  le  bien  de  lachofepublicque , 
autant  de  tout  le  paî<  de  Breta^e ,  6e  o&  il  y  a 
de  plus  grands  dri-.i<n  >,  p-Lcminenccs  &  noWciT^, 
&  entre  autres,  ils  font  trois  foires  en  la  Pa- 
rpiflê  de  Noyai  Pont'rvv  par  chacun  an ,  fçavoir 
Ja  foire  de  Noval ,  la  foire  de  la  Houdaie,  la 
iMàtiAf  (bi?e  de  la  Brofade ,  lelquelles  (ont  toutes  mn- 
ches  &.  exemptes  déroutes  couflumcs&  trcfpas, 
-&  où  il  abonde  plus  de  Marchands  forains  ,  cf- 
trangcrs  &  marcbandifes  que  nulle  part  ailleurs, 
ainii  qu'il  eil  tout  notoire  &  évident  audit  paîs 
de  Bretagne  en  chacune  foire. 

LXXVII. 

•VfiviTrfittlb  En  laquelle  foire  de  Noyai  dont  les  Vcfprcs 
f,  .!.  Nnyj  font  cHacun  cinquième  jour  de  Juillet  par  cha- 
^tttidcKgian.  ""^  »  marchand  n  oferoit  ne  ne  doibt  faire 
marché  ne  cfplciS  de  marchandife  i]ui  foie  en 
ladite  foire,  fans  cjuc  tout  premier  le  Receveur 
de  la  Vicomté  ou  autre  Commis  dudit  Vicomte 
ait  porté  le  gant  levé  par  iccllc  foire  ;  &  s'ils  le 
font  autrement ,  leurs  denrées  font  perdues  pour 
eux  i!^;  c;jririrquécs  &  acquifcs  audit  VicoaUC 
pour  en  diipoicr  à  Ton  plallir. 

L  XXVIII. 

htm.  Pour  ce  qu'en  îcelle  foire  plus  qu'en 
autre  y  a  grand  nombre  de  chevaux  amenez 
pour  vendre ,  comme  de  deux  à  trois  mil,  par 
chacune  foire  >  ell  de  néceffitë  aux  vendeurs 
rtiîfaAM^îilT  defilits chevaux  à  1  heure  que  f.ii:  b-n'r  ledit  Vi- 
tii^  comte  comparoir  après  ledit  gant  levé  à  un  lieu 

accnuftumé  ah  arutquo  nommé  belle  chcrc,  & 
iUcc  £ure  venir  &  paflèr  letirfdits  chevaux  par- 
itevant  ledit  '^conte  oa  (es  ooounis  fmur  en 

cfaoifir  &  prendre  au  taux  q'ji  f.va  fnir  rar  Cm 
Elcnier  d'Ucurie  &  fon  M  ai  lire  d  Hollel. 

LXXIX. 

««r;:^,^  ■Etlî«MMn«*mnçoJtive«dreiiTantIespaf. 
ilMiâ.  fer,  comme  dit  ell ,  ils  (ont  perdus  au  vendeur  8c 

achcptcur  Ipfo  jaSlo ,  applique^  &  acquis  audit 
•  ■    .  "Vicomte ,  qui  en  peut  difpofer  à  fon  plaifir  ;  Se 
M  eùé  ainfi  tenu ,  ufé,  aprouvé  ScgudéttOtiiHXO: 
-ment  au  païs    <n  la  partie. 

LXXX. 


dl^  n' ^if^'""     /ffm.  Pour  le  bien  des  frépcntans  à  icelle 
■i/ih»mlq(t4^  ^onre  perfévérer&  garder,  font  à  icelle  foire 
ij' tenus  les  plaids  généraux  de  Noyai  où  fe  font 
'  toutes  les  expéditions  de  toutes  les  caufcs  pen- 

(Untespar  lefdites.Ço^rs  &  ^^es  de.  toute  lu 


AUX  PREUVES 

Vicomte  appartcnans  audit  Vicomte  ;  rommé 
•dcflfus  ell  dit ,  fçavoir  de  Pontivy ,  de  Corlé  ,  • 
•de  Loiideac&  de  Band ,  aufquelz  abonde  çrand 
nombre  de  folemnez  Advocars  ,  par  lefqucls 
devant  les  Juges  dudit  Vicomté  qui  expédient 
les  plaids,  outre  font  les  caufcs  dcfdits  JWar- 
chands  dc  forains  qui  y  entreviennent ,  expédiées 
(bniRHurrmenrèsenaroiâs  qui  en  demandent  la 
raifon  ,  toute  autre  œuvre  &  expédition  d'autre 
caufe  cetlant  durant  ladite  foire  ,  qui  depuis  le 
coflBBNiKement  de  l'ailemblée  jufques  au  ddCbo»»  . 
fareiMnt  dlcelle  dure  plus  de  quince  joiiti» 

LXXXI. 

_  Et  fi  bien  a  efté  pourvcu  admininrcr  yj{\]cs  ^l'^f-!^. 
entre  lefdiéls  Marchands  &  autres  y  .iflu  ns  du-  toiieai 


rant  la  veueciciirc  du  jour  très-bien  &  I  ■  nnora- 
blement  y  a  efté  pourveu  pour  lagarde^  tuition 
defdiis  Marchands  &  leurs  tiens  &  pour  les  an- 
tres afliflans  y  cdinr  durant  chacune  nuit  ;  Car 
iceluy  Vicomte  a  le  droicl  &  cfl  en  pclTcflion 
^  antiquo  fur  partie  de  fes  hommes  qu'il  a  en 
ladite  Parroiircjufques  au  nombre  de  cinq  à  fix 
cens,  qui  doivent  comparoir  au  commancement 
des  nui^s  durant  ladite  foire  devant  ledit  Rece- 
veur ou  autre  Commis  dudit  Vicomte  pour  l'ac- 
compagner garnis  de  bons  bartons  6c  armes  de 
dcfTenfe,  pour  faire  le  guet  &  aller  toutes  les 
nuits  par  les  nies  &  endroits  où  font  les  biens 
dicellc  foire  eftalîés,  par  p!ufi:urs  voiages  8c 
compagnies  ,  à  ce  que  aucuns  n'en  prennent  par 
fait  de  violence  ne  (àoent  autres  excéda  en  la- 
dite foire,  auquel  guet  faifant ,  font  cominod. 
kmeot  plus  de  doq  cens  perfonncs. 

LXXXII. 

Et  fi  lefdits  hommes  font  en  iegkat  de  com=  rrf„e 
pWOir &  fervir  comme  dctT-js ,  ils  font  mulétez  <;rf»iii«f 
taxes  &  éxécutez  par  les  0/Jiciers  dudit  Vi-  *^*** 
-OOmte.  &  en  eft  en  ce  droia  &  poiTclîion  ab  an- 
^«  luy  fit  fes  prédéceflcurs  &  de  jouir  dudic 

LXXXIIL 

IVfermcs  ledit  Vicomte  &  fes  prédécclTeursont  D,«iftd.»- 
,c;.t  le  dro.a  &  polTeinoa  d'avoir,  bailler  &:      '    '  '  " 
nir  i  Li-jr  tour»  Wlt*  Vîm...^  /t.—  < 


fC- 


T  t  our  toute  icelle  Vicomté  mcfure  à  v.n.  à  i/ui^cc^o, 
tled  is;  a  cr-.ps ,  &  n'oferoicnt  nuls  Marchands 
de  draps  aux  loircs  &  marchez  dudit  Vicomte 
par  toute  ladite  Vicomté  uù  il  y  en  a  cinq  ou 
fixchacune  lêiinine  &grand  nombre  de  foir.s 
Fan,  rendre  ne  efple^er  par  dellail  une  aulne 
de  drap  fins  avoir  preiràercment  pris  verge  d'cf- 
talon  des  Ofiicicrs&  Commis  dudit  Vicomte  & 
fes  fermiers ,  pour  lequel  eftallon  &  héSlée  (aire 
doivent  à  chacune  foire  &  marchez  ,  &  que  que 
foit  une  fois  l'an  pour  chacune  verge  baiiiée  & 
cftaionnée  fuatfe  denien  audit  Vkoôue. 

LXXXIV. 

En  laquelle  Vicomté  Icdiél  Vicomte  a  toute  i>roî;iJe^«| 
JuOice  haute,  mokone  &  baOè.  Et  combien  rrih^A 

que  pittlieurs  Barons  (oient  comme  les  préno-  "  "  " 

mc7  qui  ayent  grandes  terres  &  -Seigneuries, 
comme  du  cft ,  loutesfois  nuls  d'iceux  n'ont  en 
ladite  Vicomté  bmefaO^i»  I  qutne  poftz  que 
•ledit  VÎDDWCi    ■  •  ■ 


DE  L'HISTOIRE  DË  fillCtilGKE« 
LXXXV.  XCI. 


Cei^iKB'oaclit 
Mua  SA- 


ghrlctUiiMct* 


jfoir.  Les  AUm  &  Fnenrs  d'iedle  Vtcomtf* 

font  ob«i(Iàns  au  Jugement  de  la  Cour  ini'.r  Vi- 
comte de  tout  tait  réel  de  leurs  hommes  pruches 
de  tout  faiâ  réel  &  pcrfbnnd ,  ce  que  en  pareil 
cas  ledit  Giiate  de  la  Vai  n'a  ne  autre  Seigneur 
de  Bdet^necoouie  ledh  VkoiBte» 

LXXXVT. 

Car  les  Abber  &  Prieurs  crt,ins  en  leur  Su*- 

Ïietirie  oa  de  leur  fondation  pour  caufe  des  fieft 
iceUe»  AUinesdc  Prieurez  font  obeUbns  am 
Cours  &  JurifJiiflicms  c!u  Duc  ,  comme  entre 
mtres  foni  l'Abbe.'  de  St.  Nicolas  de  Montforr, 
le  Prieur  de  St.  Je  n .  le  Prieur  de  St.  Lazare , 
le  Prieur  de  Bodclcq  &  autres  demeurans  &  ad-> 
jicens  en  &  en  b  Ville  de  Montfbrt  appartenant 
audit  Sire  de  b  Val^  Car  en  liea  ae  uiy  obâf> 
fou. 

LXXXVII. 

Ec  fareillcnenc  Tont  ks  Abbez  &  Prieur»' 

demeurans  en  ladite  Comté  de  Porhoiiet ,  avec 
leurs  hommes  &  fubjets  obeifTans  aux  Jorifdic- 
tions  appartcnanr  audir  V'icomte  en  ladite  Com- 
té, &  en  eA  ledit  Vicomte  comme  ont  cHé  Tes 
prédécelTeurs  en  poiTcflion  de  tout  temps.  ^ 
£teft  cottc notoire  au  païs  fie  enUperde» 

L X X  X  V I  II. 

Itm.  Autre  rnnéc  fubjeâion  &:  nobkffc  a 
ledit  Vicomte  fur  fcfdits  hommes  j  Car  il  n'y  a 
es  ladite  Vicomié  nuls  defiltts  Barons  «  Baane- 
lets  &  Bacheliers,  Chevafiert  ne  Efcniers  fes 
liommes  &  futijcts,  qui  ne  doivent  f  enfion  ne 
rente  annuelle  àtcrtdjns  itirmcs  chacun  an  païer 
àlaeulD  de  Ton  Receveur ,  d'amende  éxécutiblc 
lur  eus  en  cas  de  deifàut ,  fur  leurs  propres  mai» 
fbns  &  héritages  qu  Us  ont  de  àenaent  dudit 
A^iooime* 

L  X  X  X I  X. 


^_M«o^     Mermes  a  «rend  nombre  de  Sergens  féodcz 
||UV1««BK*  jtCTif'eutres  ledit  Sire  de  Molac ,  le  Seigneur 
de Giienechely  Voycr  &  Sergent  en  la  Vi.lc  de 
Pontivy,les  Seigneurs  de  Lcro::  ariy  au  Bail- 
liage de  Cleguerec  ,  le  Seigneur  a.-  LÂ-durgant, 
le  Seigneur  de  Rofiùz  en  la  Junldiâion  de  Cor* 
lé  &  autres  grand  nombre,  lefquelz  doivent  8t 
font  fubjetz  chacun  d'eux  rcrp.flivemen;  lever 
&  rendre  audit  Viconrc  ou  (on  Receveur  les 
_     rentes  par  chacun  an  à  luy  deucs  auluus  Bail- 
ftw'w'»      liages ,  &  faire  la  cueillette  de  fes  taux  &  amen* 
des  à  leurs  defoent  lUon  les  Roolks  tt  charges 
qu'on  leur  baille. 

XC. 


OïdEreeKi 
tciitt  p>t  Ici 

un- 


coatre 


Et  outre  font  tenus  faire  les  adjoumemens  Se 
exploits  de  juHice ,  dont  ils  font  requis  en  leurf- 
dits  Bailliages  chacun  d'eux  refpcâivemcnt ,  & 
fervir  fit  comparoir  à  chacun  jour  des  plaids  gé- 
néraux defdites  Junfd  dions  chacun  en  la  Ju- 
xiidiâion  dont  il  e(l  fubjet ,  fie  fur  leur  dctlàut 
les  OlkietS  dudit  Vicomte  peuvent  failîr  dc 
mettre  en  leurs  mains  les  hérit;^;es  qui  leur  ap- 
Mftkiuient  èfiiiu  fiioUia^s  &  ea  jouir  au  plat: 


Et  a  eAé  de  toM  temps  ainfy  ufé ,  r%lé  9i 
cbfervé,  tenu  fie  notoirement  dc  publiquement 
au  païs  fie  en  la  partie. 

X  CH. 

Et  outre  font  d'autres  plus  grand»  droits  ap" 
partenjns  audit  Vitomtc  en  fadite  Seigneurie, 
fie  à  rcmondrer  pourroit  cflre  cnnuy  fie  coofu' 
fiotti  dt  pour  le  prêtent  lediA  Vicomte  le  poster 

XCIII. 

Et  au  parfus  remonftre  fie  articulle,  qu'à  luy  \ic«mt<a  i»i 
apaaicnt  la  Vicomté ,  Baronnic  Ce  Seigneurie  toafitàtUm 
de  Léon ,  i  caufe  de  laquelle  ledit  Vicomte  fie 
fcfdits  prédccefTeurs ,  lorfqu'il  y  a  en  afiiete  le 
congrégation  faiûe  de  Parlements  généraux  , 
efbts  £  congrégations  publiques  tenus,  fie  oà 
affilie  le  Prince ,  ledit  Vîconte  fie  fcfdits  prédé- 
ceAèursont  efttf  en  benne  polfeflion  &  faifine  ^  ^ 
tranquilc  ?c  pacifique  d'avoir  prioritd  A:  plus  Cî*?""** 
haut  &c  cnànent  lieu  au  rang  fie  alHette  au  collé 
féneftre  du  Prince  plus  qo'utre  SekriitirdEB»- 
ron  i  prélént  vivant  »  de  que  que  fott  que  Icdic 
Seigneur  de  la  Val  fie  les  jprédéceflèun  Sda 
gOMta  des  terres  qu'il  tient  £  prêtent. 

XCIV. 

Et  .i'hTy  de  tout  temps  a  efté  aCé,  g.ir;!t' ,  te^  « 
nu  fie  rcuutc  pour  toute  vérité  par  lefdits  Prin-  . 
CCS  fie  autres  Seigneurs  des  EQaiz  fie  peuples  de 
Bretagne ,  fie  a  efté  fie  eft  cbofe  nottoire ,  voix 
publique  8c  commun  renom  paiwtoot  ledit  pa'^ 
oeBretacae. 

xcv. 

£e  que  comme  Vicomte  dcRohab  vicSt 
lieu  fie  a  précellanee  comme  Seigneur  du  fang  fie 

Iffu  de  la  Maifon  Royale  de  Bret.ignc,  &:  comme 
Vicomte  &  Baron  de  Léon  luy  aparsenou  fie 
apartient  précéder  en  tout  honneur  fie  aflîettc  > 
les  autres  Barons  préfcns,  vivans  fie  tenans  leura 
Baronnies  audit  pais.  £t  encore  mefine  comme 
Comte  de  i'orhoiict  luy  apartietit  Se  ont  eu  les 
prédccclkur.s  ledit  droiiS  de  prioritc  &:  .ilîictte 
au  devant  defcrs  autres  Barons,  ou  .jue  que 
foie  au  defllu  dudit  Sire  de  U  Val  fie  les f  rédé-. 


XCVI. 

Et  pour  cette  caufe  prcmieremencpouf  per-" 
pétuellc  mémc^ire  fit  pour  monflrcr  i  qui  apat^ 
tenoit  dt  s  B.)ronsla  précelUncc  l'un  fur  l'autre 
fiemefmes  des  Prélats  fie  £vefques  à  l'alTiette  des 
Eftats,  Parlemens  ,  congrégations  générales  du 
païs ,  lorlque  le  Prince  Ls  lient  &:  alTillj  de  fa 
perfonne,  fiircnt  faiâs  des  lors  environ  trois  à 

J|uatre  cent  ans  de  plus  methres  fie  vcrficulos  qui 
elon  leur  teneur  fie  fubllance  depuis  ont  eud 
tenus  fie  obfervés ,  lorfque  les  Seigneurs  y  son» 
tenus  ont  cumparu  &  atrcmblé  auliiites  at1<:m-; 
blécs ,  qui  font  de  la  teneur  qui  en  fuit  au  ra^i 
gÊxà  ddSits  Evefqoes  :  * 

Ibite»  tmgrimf  fojî  Samffon  atqut  iViMCfnm^ 


clunia  ilcUlu 


Et  pour  Idaiâsfiarons  furent  &iâs  ceux  q«i 
enTiuvent:  ' 

XCVIL 

kî'JZlta  ^^^primui  Bsrcfidet  aiitimu nigro , 

  Vhm  tmfietro  afociamur  mbo, 

iMû  Aine  aurm  cu:â  colore  rttLeo. 
P{/Zm  erux  ni^rdta  aura  compdata, 
^^uOdnigra  wOaiuinmrto-tvmméais; 
C-iflrum  fi<p:r  Ugerls  mma^atur  ammx  ^ 
Inde  landeùalum  tjl  dteanas  -^ium, 

XCVIII. 

Poi)r-;  joi  au  re^^rd  de  la  Baronnic  d'Avau- 
gour ,  Foulgcrcs  &  Lmvaux  ,  n'en  fait  ledit 
Vicomte  nulle  quefliun  ,  pour  ce  qu'à  préfent 
fofit  adjoinda  &  mis  au  domaiiie  de  Ja  fûnci- 
panté  fie  en  jouît  le  Duc. 

XCIX. 

Et  au  regard  du  paifus  des  autres  fe  peuvent 

clairement  cognoirtre  parieurs  non»  8c  armes  y 
déclarées,  fçavoir  par  ledit  Vicomte  Seigneur 
de  Léon  en  tant  qu'il  dit  cum  L  om:  n.'d^rG  ,  qui 
font  les  armes  d'iccllc  Seigneurie  de  Lcon ,  6c. 
dont  ledit  Vicomte  ufe  encore  à  prcTent  en  la- 
dite Seigneurie  &  oot  ufé  lèûlits  préd^oeflèun. 

C. 

»  Et  par  aprts  fcpeut cognoirtrc  Vitre  &  Koul- 
gercs ,  qui  uloient  de  afleoir  alttrnis  vieil  us,  y 
avoir  prtcmincnce  l'un  vers  l'autre  de  la  ma- 
nicrc.  L:  bien  apcrt  qu'ainfy  a  eflé  cnir'cux  ob- 
fcrvé  ez  temps  paflTcz  ;  car  nux  géncraux  }:bids 
de  Rennes  où  ils  font  fubjcts  au  Duc  à  caulè 
dcfdiicsBaroïinics,  &  uù  iiz  fe  délivrent  A  coti» 
«é  de  perfonne,  &  leurs  hommes  par  mcniîe  , 
font  expédiez  les  premiers  ,  fçavoir  le  Duc 
comme  B^ron  de  Foul,e;ercs ,  &  ledit  Sire  de  la 
Val  fc  dilani  Baron  de  Vitré  aUcraU  vitibut, 

CI. 

Par  apris  fe  peut  cognoiftre  le  Baron  de 
Chafteaubrient,  quiporte  de  gaeulles  A  fleun  de 
lisd'or.  j 

Par  après  le  Baron  deJUIs ,  «d  porte  d'or  i 
une  croix  de  fable.  » 

hm.  Le  Baron  de  URockebemard  qui  por- 
te en  fes  armes  d'or  à  une  aigle  de  fable.  ' 
Ittm,  Apres  le  Baron  d'Ancenis, 

CIL 

Et  par  après  le  Baron  de  Lanvaux  que  enoic 
Doiendefdirs  Barons.  Et  pour  ce  que  le  Duc 
tient  ladidle  Baronnie  &  y  en  a  trois  creea  Ba- 
rons, fçavoir  Dcrval,  Maleftroiû &  Quintin.fc 
dit-on  à  préfent  communément  que  ledit  Sire  de 
PUbeftBoienderdiâf  Barons/  ^"^^^ 

CIIL 

Et  rmn  ÙM  caufc  très-raifonnable,  ledit  Vi- 

«Hwefc  prédéceiTeurs  Seigneurs  &  Ba- 

«HBtneeïieBaroiinie  de  I^on  ont  eu  le  droidl 
&  polTcïïîon  de  pré^c^rer  en  tout  lionncur  auf- 
dits  i-arlcmens  Se  JEilaii  tous  Iddin  autia  B» 


AUX  PREUVES 
CIV. 

.   Car  icelle  Seigneurie  cft  une  des  pfiis  nobles,  «^x*  » 
ncbe  &  app.rtcnanc^e  de  toute  b.lle  m.rque  «S  ati 
de  Seigneurie  plus  qu'autre  qu'ait  Baron  de  Bre-  Î^S***  * 
ragne  de  grandeur  Sl  longueur  de  vingt-quatre 
lieues  de  païs  tout  tenu  dudiÛ  Vicomte  fans  in- 
terafion;  fçavoir  depn»  Kimpercorcotin  juf- 
^àS.  Paul  de  Léon  &  de  grande  largeur  ic 

C  V. 

Appartenancée  de  forefte  grandes  &  nota- 

blcs&^rand  nombre  de  grand  bulifons  de  haulte 

fu.'laie  &  autres,  à  fçavoir  la  foreft  de  GoeUb» 

refi ,  près  laquelle  y  a  un  Chatteau  audit  ^- 

comte  de  grand  &  bonnorablc  édiffice ,  auquel  A«rf«Cfaf. 

le  Roy  Artus  fidToit  fa  r^fidancc  &  tcnoit  les  ""^'^^ 

Chevdiers  de  la  Table  ronde  à  faire  jouxtes.  "* 

arme^  6:  proueUès  en  certains  lieux  prei  ledit 

Chaneau,  cooune  11  appert  tour  évideounenc 

audit  heu. 

Et  mefines  pour  la  fcituation  d'iccux  lieux 
audontc-  &  voix  publique  du  pais,  (luc  mefme^ 
par  les  hvrcs  contenans  par  hiftoircs  la  vie  Se  ^ 
gouvemenent  dudit  Roy  &  Chevalier .  v  re- 
fours.  '  j  ■ 

CVL 

Duauel  Roy  Artus  font  iifus  les  prédécef- 
ieurs  dudiél  Vkotnte  Seigneurs  d'icelle  Sei- 
gncuiiede  Leoo  par  droifle  ligne  ,  ainfy  qu^ 
eft  tout  notoire  au  pna  &  en  la  parue. 

CVIL 

itm.  Pour  les  grands  biens,  prooefTes  & 
honneur»  qaont  eu  ès  temps  palfez  les  Sei- 
gneurs antéceflèurs  dudit  Vicomte  de  fadiâc 

iJcigneurîo,  ]:,our  le  rc^gime,  tuition  &  garde  du 
P^is  furent  par  un  Roy  &  Prince  de  Bretaene 
lors  régnant  Oc  baillé  &  tranfporté  pour  en  ?uir 
âtoufioursœais  la  moitié  du  debvoir  des  Co^j*"- 
tumes  &  trefpas  que  prcno.c  ledict  Prince  (ur 
les  ^avlrcs&  marchandifcs  arrivans  &  retour- 
nans  des  ports  &  havres  de  Léon  &  autres  ha- 
vre» ad|acens  &  terres  d'icelle  Seigneurie  de 
Léon,  tant  fn  l'Evelché  de  Corru.Laiilc  que  de 
Vcnnes ,  comme  à  Cranchon  ,  à  Couetimcnce, 
au  havre  de  i l  inncbont ,  à  caufe  de  U  Seigneu- 
rie de  Léon  ès  lielz  de  Guanamtbcy  ic  aiUeuis. 


Lcon  &  iMtt^ 


CVIIL 


ttnvtux  • 
Paienidcg  Aa- 


Et  autre  voix  publique  au  jpaïs.eftqu'iccluy 
debvoir  fut  par  un  Prince  baiflé  au  Seîgneur  de 
Lconendot  &  mariage  fait  d'une  fille  dudk 
ftince  i  im  deOits  Seigneurs  de  Lcon  ant^cct 
finrdudiftVkomte. 

C I  X. 

^Daqnd  debvoir  ledit  Vicomte  Se  fes  frédâ- 
«efleurs  depuis  de  tout  temps  ab  antiauo  ont 
jouy  &pon<îde',&  pcfll  de  encore  à  préfent  ledk 
Vicomte  en  tous  k-fditj  havresi 

C  X. 

Et  pour  ce  oue  le  feu  fage  Prince  le  Duc  Jean 
pénulticrmc  ddceded  iccluy  nom  voulut  mettre 
*c  irapolcr  fublides  fur  les  navires  &  maicban- 


t4giie«i  M- 


p-(r,«r-«  M} 


(afMMM  là. 

v^'ll;<aic  lrt>ac 
J^a  i  V.  ».  «- 
lojtacxxKiicai, 


Digitizedj 
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J^^'fc  «^^c  ,  le  bout  dcvatrt  ledlrVicomce,  &' 

;«s  à  celle  valeur  à  yci  lvii  devoir 
ypotcqucz  &;  obligez  audit  Vi- 

:  peut  niifir  Se  en  Mue  t'a  f 


Mai 


VtfTiuX ,  hnm- 

Sod  a«MiWr. 


'  Irt  Seignetati 
éc  Kymcn  (ft 

Itrtiid  Efcujrer 

ïIl-  I  c;  n  Tf  n.in: 
lin  Kaimiiug{i  « 
MdoittlLcrau- 
icmiu  JiguiUr 


iVifcs  qiî  tî.flcnfîoient  &  y  fortoiem  dcfdirs 
havres.  Aliain  alors  Vicomte  de  Rohan  ayeal 
àt  ce  prâ*enc  &  dont  il  efl  héritijr,  s'opofi 
pour  certains  préjudkiet  qu'il  remorfînir,  il-r 
ce^fût  convena  entre  autres  chofcs  q  l^.iir 
dclivo'ir  nouveau  mis  llis  icny.:  pris  entre 
kuiiU  Ffincc  &  Vicomte  &  en  jouiroicnt  par 
moitié  recours  Ma*.  LaXtU  «fe  ce  âiftes ,  que 
^arde  ledit  Vkoate.  - 

cxî. 

Laquelle  diofeacfté  depuis  &  encore  J  prj- 
fcnr  ainry  tenue  ,  rtVîc  &  gouvernci;-.  Kt  (Lik  en 
celuy  pais  lefditcs  chofes  teoucs  vériubles,  no- 
icires ,  publiques  <e  jnaidfidiei, 

•  CXÎI. 

De  laquelle  confÉlTicn  prouvée  les  pr<5dcceP- 
fcurs  dudit  Vicomte  eurent  ëi  obtinrent  lettres 
con&nties  &  approuvées  par  ledit  Prince .  Pr^ 
laro.  Barons  6l  £ftats  de  fon  païs ,  &  en  furent 
pour  fèruieté  de  ce  leurs  fceaux  appoTez  ès  dires 
lettreî  en  garar  j  nombre,  lefquclles  ont  cft^  ja- 
dis publiées  aux  Parlemeos  de  Bretagne  flc  dé- 
idaiceifortirÀ  eftt. 

CXIII. 

Erraefmcs  ont  cfî^  n-.o-Hr^L-s ,  exhïb<^-es  & 
veut;  par  les  gi:i;!i  du  Can'cil  des  Ducs  fic 
Princes  qui  on:  cfté&  àceiut  duPrince  de  pré- 
fcnt  qui  en  ont  eu  ou  peu  avoir  liotuoe  9c. 
cognoilfance. 

£t  eft  choTe  notoire ,  voix  puplique  &  COO^ 
lenom  au  païs  &  en  la  parue» 

cxiv. 

Mefmes  eft-il  que  ledit  Vicomte  a  fuy&  les 
prédéceifeurs  pour  la  grande  nobîeire  &  ampli- 
tude d'kelle  Seigneurie  ont  eu  &  a  ledit  Vicomte 

prnr.d  nomlirc  i-:  v  jlTaux  ,  fcnux  Se  fujcts  tenans 
de  iuy  à  i'oy,  iyavoir  nobJ-s  gens  ,  chefs  &  Sei- 
^curs  de  Mailbn  ,  dix  -  huit  cjns  Nobles  fub- 

{eu  à  hommage,  &  plus,  &  plus  de  trois  mil 
lOiBBics  roturiers  tous  tenatis  defiUis  Nobles  & 
portables  à  devoir  de  r.Kh.ip:  5c  .lurres  font  fub- 
jetsà  autres  devoirs  en  grand  no  nbre  ,  comme 
fix  ou  fept  mil  pi-rrynncs  ou  environ  manans  fur 
&  acans  d'icclle  Seigneurie  ajdic  Vicomte  qui 
lui  ontobey  àluy  &  aux  liera. 

£t  tout  ce  eft  notoirement  tenu ,  cenfé ,  dit 
iBe  tépaxi  aotoirement  &  publiquement  au  païs 
&eaJap«rtiek 

cxv. 

Et  à  cette  pr^^nuncncé,  piiviWe ,  noUeilê 
ledit  Vicomte  &  ainfy  en  ont  eu  fèldits  prédé» 

ccflcurs  chic  i  :  fun  temps  lorfqu  ils  ont  fait 
bannir  &:  prcicnr  te  jour  &  lieu  aufjiis  fubjetz 
de-  comparoir  aufdits  hommages  faire  audit  Vi- 
comte ou  fcs  Commis  le  •  Seigneurs  de  Keiynen 
comme  Efcuiers  dudit  Vicomte ,  puHlàt»  m  ««• 
tiquide  fix  ou  fept  cens  livres  de  rente,  (lo  vent 
&  font  tenus  comparoir  à  la  rencontre  dudit 
Vicomte  &  a.jdit  jour  &  lieu  îSigné ,  &  lors 
qu'il  voudra  oder  Ion  efpéc  iccluy  Seigneur  de 
Keryncnell  tenu  la  prendre  &  garder,  fie  du* 
rant  la  réception  de  les  hommages  allant  &  ve- 
naat  iceux  iocefoir,poner  6c  tenir  haute  en  ouin 


wuiic  cipt-L- ,  le  Dout  a<  _   

y  font  fcs  héritages  à  celle  valeur  à  ycehi  devoir 
ocftrvînidetàL'eypotcq     -  •■ 
eomie. 

Et  au  detîàulc  de  ce  fair 
jouir  dumnt  fon  plailir. 

£t  ainli  que  oe  ce  eft  cholè  mye,  publique 
ocmanirefteaupà&etibpaniei  -. 

•  tXVI. 

Entre  h^q-.-.ch  hommes  &  fesux  font  les  Ban- 


Cm  éà  I>MD< 


nerets  &  Ch  v  ,!icrs  qtii  en  fuirent  jfjavoir  ïiÂcflco-ft 
Les  S  re  \  D  une  dePenfapuet, 
LeSircduChaûd, 
Le  Sire  de  Kcmaoueh , 
Lt  Sire  &  Danî?  d  j  Poulinîci 
La  Dame  de  Pluicaiet , 
Le  Sire  du  I^hec, 
Le  Sire  de  la  Fcilléc  , 
Le  Sire  du  Pont-l'Abbé*  [ 
Le  Sire  de  Rofmadec , 
Le  Sire  du  Jucb , 
Le  Sire  de  Trouarlen , 
LcSirçdoKerÊufon, 
LeSiiede  Coetmeur^ 

CXVIL 

Et  autre  fi  grand  nombre  de  C!ieva!:ers  &  ^'  r^'f^njè 
Efcuiers  que  ,  comme  confdfe  àc  multipliée  ^«iu"  * 
chofe,  feroir  !n.n^^  en  f^ire  pour  le  préTent  dé- 
clantion,  &  s'en  raportc  ledit  Vtcom:c  au  parfua 
de  Je  MKoriéié  fie  commune  réputation  du  païs. 

CXVIIL 

Et  au  parfus  outre  Ud.éïe  foteft.dont  def-  **''"feîVÎ!i' 
fus  eft  touché  en  appartiennent  autres  en  ladide  ^loST 
Seigneurie  audit  Vicomte,  fçavoir  les  boit  & 
forcftz  de  Doulaj  pris  ledit  lieu ,  auquel  y  avoir 
anciennement  Cballeau  njgucres  bien  emparé 
&  fortifié  pour  la  tuition  du  païs,  qui ,  les  An- 
glois  lors  menant  guerre  en  Bretagne ,  fut  en 
grand  pan  dTiceluy  ruiné  fie  ddmoly. 

CIX. 

Iietr.  Appanient  audit  Vicomte  en  ladite  hlîun^''' 
ScijfneurielaFofft  de  Cuburicn  près  &  jouxte  M«ri»l«* 
h  Vilic  de  iMorli  i>;  ,  q  ji  e!l  ,iiîdit  ^'icomte  de 
grand  revenu ,  au  joignant  de  laquelle  &  de  la- 
dite Ville  y  a  grand  nombre  de  manans  6c  de-  . .  • 
meucans  de  toute  andeoneté  en  un  lieu  qu'oia 
appelle  la  VOUneuive. 

cxx. 

Ao-dedans  d'icelle  Forêt  pris  ladite  c^^SSÎ?^ 
Ville  ,  (  lt  fonde  un  autre  Collège  de  Cordeliers  ^'"^ 
de  rc:)rdre  de  S.  François  par  les  prédéceflêurs 
dudit  Vicomte  ,  auquel  Collège  elî  par  c'  -n  ut 
jour  célébré  plus  de  vingt  Msiics  outre  les  Heu- 
res caiMMliales» 

ex  XL 

îtm.  Eft  autre  Forêt  appelléc  vulgairement  r.,.«aïc<w»i 
CocTdelcix  ,  hruée  près  la  Ville  de  Kailwix   ^^'-.l' P'*» 
boi>;  de  haute-tuilaye  de  erand  bien  fie  revenu  | 
6c.  (ont  ojrrc  trente  grandit buifiom  d'anue  boia 
en  ladite  Seigueunei 

CXXIL 

Elquelies  Forêts  Se  buiObos  fiiat  les  plus-  Cb^icOi 


SUPPLÉMENT  AUX  PREUVES 


AbMbift 


grandes  belles  Se  plafilHie»  dttflès  de  tout  le 
mys  de  Baflè-BMQgoe  où  ladite  Seigneurie  de 
Léon  eft  fituée. 

CXXIII. 

pour  fcmonftrer  le  gund  bUn 
honncjr  &  proucflc  des  pr^déceflcurs  dudit  Vi- 
comte Sji^ncur  de  Leon  ,  de  par  eux  il  a  été 
fondé  &  ioiL  en  kurs  Seigneuries  ;  fs"avoir. 
L'Abbaye  &  CoUége  de  S.  Alahé  en 

fÊttMm 

L'Abbaye  &  Convent  de  Doulas , 
'  L'Abbaye  6c  Collège  du  Rclcc. 
he»  Prieures  de  OoeUbreft, 

XXIV. 

Et  plufic'jri;  nutrcç  Pricurez  à  grand  bien  &: 
kevetiu  COir.ruc  de  deux  mille  livres  de  rente  , 
iabjets  de  route  a<flion  réelle  au  Jugement  des 
Coun  dudit  Viconué  &  leiu»  hommes  &  fub^ 
jetsen  touKaâkmréeUe&peifiNineUe. 

cxxv. 

Sont  les  Abbayes  &  Ptieurez  bien  édifiés  , 
tant  d'Eglifes  que  de  logis  néceflures  pour  les 
Relifrtcux  y  eflîms ,  8t  en  {celles  eft  htet  fervioe 

de  MefTes  &  autres  cotidicncrr.enr  &  en  chacu- 
ne heure  pour  prier  p»ur  les  atncs  dudit  Vicom- 
te &  Tes  pTéd6cdlêiin&aati«tliieiifiûteaR«ii 
kelles  Eglilès. 

CXXVI. 


|(  horpioux.'  Mefme  d'autre  ancienne  fondation  faite  {MT 
leldits  prédéceflènrs  font  fondés  fept  Ho^bwni 
|iour  iecev<Mr ,  vivre  Se  fubiUnter  les  pauvres 
mndÎBiis  d^cdle  Sâgnenrie  &  nttres  qui  yoa* 
Soient  y  babiter  &  demeurer. 

CXXVII. 

Ck-rril»  it      Ittm,  £(1  la  glorieufe  Chapelle  de  Nocre- 
K.  uc  ij.mc  au  jy^ing     Folgoet ,  c;rand  part  du  loeis  f  icetle 
-  londce  oc  fnuee  en  ladite  beigneurie  de  Lcon  , 

avec  l'^lifc  ,  Chapelle  &  maifons  de  Notrc- 


Mclfel  &  autres  Eglifes  8c  places  i 

Soi  nombre  les  mieux  édiâes>  ouvrées  9t 
océesqu'U  eftpolCble  de  voir. 

CXXVIIL 

Ft  ron.utirni  Efauclkt pOH^ kdît  Vicoffîte  &  fefdits  pré* 
dâxfleursyagrandiiombredemeiles&ië^vîce 
divin ,  cierges  8c  huidnaîres  y  deus  de  rente  te 

Icrvice  annuel  audit  Vicomte  ,  dequoi  pour  le 

Sréfent  d'en  faire  déclaration  ledit  Vicomte  fe 
épcirtc  &  (è  la^orte  k  h  voix  &  pieave  pu- 
blique du  paû.^ 

ex  XIX. 

f  endidoBi  it  Et  outre  dit-on  au  pays  communément,  com- 
fukZf^l'  vraifemblablement  eft  vrai,  mie  1  Eglife  Ca- 
fcacfcfMiiia  thédralede  SJPaui de  Leon  eft  dotée  &  fondée 

Eles  prédÂcdGmn  dudtt  Vicomte ,  &  que  que 
en  cft  da  ptioôpnix  fiMidncun. 


CXXX. 


it  In  CInsé    ^  ^ 


Car  toutes  8c  quantesfois  que  ledit  Vicomte 
fcs  prédéceffeurs  chacun  en  fon  temps  font 
acTAnisu        entrez  cn  ladite  Ville  de  S.  Paul  ,  l'Evcl^jue, 

SS^tt^  DiguitMj  Chanoines  4  Pfcftrcs  &  Seryjiieurs. 


dotvencidlcr 

4cT.1Ilt  du 

«lude  Lcca 


fcrvans  en  icelle  Eglife  doivent  8c  fonf  tChUJ  J 
fçavoir  ledit  Evcfque  en  Pontifical ,  les  Digni- 
tcz  &  Chanoines  ornés  en  chappcs  &  les  autres 
Preftrcs  8c  ferviteurs  en  furpctis  ,  venir  kuo^ 
hors  ladite  Eglife  lui  préfentcr  les  reliques  ï  hur 
fer  ,  &  par  aiirès  lui  préfcnter  un  furplis  fi  une 
chappc  &  la  lui  veflir  ,  &  bailler  un  chapeau  de 
choeur ,  le  mener  &  conduire  es  chères  &  chœur 
de  ladite  EgUfe,  chantant  pour  la  venue  joyeufe 
dudit  Vicomte  Te  Dmm  uudtmu ,  &  y  eu  fiÔC 
one  trè»^;iaiide  fie  DOtabklbiuiene. 

CXXXL 

Et  durant  le  temps  qu'il  lui  plaifl  eflre  au 
fcrvice  eft  aftis  au  plus  éminent  &  honnorablc 
lieu  aprc-s  l'Evefquc  en  ladite  Eelife  ,&  après 
qu'il  ren  veut  aller  grand  nombre  de  Chanoines 
audh  babilkoMnt  ledit  H^comtt  coodiih  à  fon 
logis  en  ladite  Cité  de  S.  Paul. 

cxxxir. 

Et  pur  dnooo  jour  qu'il  fera  en  ladiâe  Ville» 
lui  eft  par  Mk  Chapitre  baillé  fie  dàA  rendre 

pain  de  chapitre  comme  à  un  dss  aiIttCS  CIMt 
noines  &  ainfi  lui  eft  dcub. 

CXXXIIL 

Et  en  ont  efté  ledit  Vicomte  &  fefdits  pré- 

décclTcurs,  chacun  en  Ton  rerr.ps ,  en  bonne  pof- 
iëflïon  &  tùùnc  &  lui  appArcicnt.dc  fondroiâ 
bérédinL 

CXJICXIV. 

Item.  Toutes  &  quantesfou  que  les  prédé- 
ceflèurs  dudit  Vicomte  &  Seigneurs  d'îceile  Sei- 
gneurie de  Leon  font  allez  de  ce  fiéde  en  Pau- 
tre,  &  qu'il  eft  dit  fie  notifîié  à  certain  aufdits 
Seigneurs  de  Collège  8c  de  Chapitre  ,  doivent 
8c  lont  tenus  faire  faire  fonnerie  grande  fie  hon- 
norable  en  ladite  Eglife ,  8c  k  jour  banni  fie  fuSt 
fçavoir  publiquement  au  pais  faire  fcrvice  gé- 
néral par  célébration  de  Melfes  à  tous  Chape- 
lains y  venans  célébrer  aux  defpens  dudit  Cha- 
pitre. Lefquels  pareillement  lont  tenus  faire 
dire  Meifes  à  notte,  Vigiles  fie  nodumes  de 
tDOTta  fie  f»re  fiiire  fonnerie  pertinente  durant 
ce,  pour  prier  principalement  pour  iceUii  Vi- 
comte décédé,  Ôc  pour  les  ames  de  fes  prédé- 


Le  TdUr  « 


au  ciioar  ét 
iJmwiii 


UTi, 


vcfijutiCiftai 
ctauUnkflM 
(miatat, 

logii  ftt  nés. 

tut  it  OuBci- 

Dca  vcflvi  dadit 


Ctp«iijiiiri4 
rfj'^ur  d^li  rt- 
ctToii  i'ofdra 


à  iitiicx  MU 
Chifim  M 
ddi  fûit  tàtt 
*  Tm  friîi  c<ië- 
brer  MtlTïi  » 


cxxxv. 

Comme  auffi  font  tenus  faire  faire  avoir  fié 
tenir  douze  bannières  armoriées  des  armes  du- 
dit Vicomte  fie  les  faire  pofèr  fie  affeoir  en  la- 
dite Eglife  au  plus  éminent  fiai  qu'ils  le  peu- 
vent fiùre  pour  plus  grand  honneur  fie  nénaiit 
dndit  VlflOBte. 

CXXXVL 

Et  font  toutes leldites  cbofo  via^^  notoi» 
fesfieanmièlleflMnt  teoDeifie  répimesaa  pSl 
&  en  la  partie. 

CXXXVIL 

Lequel  honneur  &  nofclcfTc  n'apprtient  tel 
audit  Sire  de  Laval  ne  à  aucre  Seigneur  Baron 
de  Bretagne  en  Eglife  Cathédrale  gidlbitMldil 
païs  f  fie  en  eft  cfaofe  w»^n. 


Bra  plai  (■>• 

rrnî  de  Unr  t* 
f llfc  1  ;.  kw 
BlcreidciuaM 


t)E  vmsroïKt 

cxxxvur. 


QttSetmafat 


Tttm.  Eil-11  que  kdi: 


ic 


Vicuiiuf  a  d'annu 
rente  fur  Icfdics  hommes  nobles  &  autres  grand 
nombre  de  revenu  chacun  jour  de  feflc  de  faint 
Michel  Montegarginc,  fçavoir  entr'autres  fiib- 
jcrs  qui  font  les  plts  grands  &ahciei»Seîg»eui« 
de  Léon  fubjcts  audit  Vicomié. 
SiirleChaJteaudieFtolioer.  CS,àedÊt!Sxntn 


CXXXI:X« 


Sur  1c  C^a^»catI  d' Trc- 
jnazen  appartenant  ai  Sci- 
Unear  du  QiaJlel  •  .  . 

Sur  leChafteaudelter- 


CX  L. 


4Lx£^itiitei 


kt  swrft  ïfi-     Kt  fur  plufieurs  aures  Seigneurs  Chevaliers 
A  c.rn   5^  Ercuycrs  à  grand  ombre flCValciVCHâ  m» 

iooguccBoleKroità  Loter. 


ncftv  pif  fin- 
Seul  Mnuot 


W  .Vivent 

«L  orriuv  &  tut 
tuUëMoBtia- 


Sft  Bîrjf t  4 


Itfilbitil. 


Motte. 

<ju<llc  fubjct^ 
tiao  décela^ 


ex  r.  I. 

Lefquelles  rentes  aw  les  autres  d'icelJe  Sei- 
gneurie font  cueillies  &levécî  par  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  &  (emilsfaoniiMS  Sofgcns 
féodez  de  gnwidc  puifljicefttejdemefJreodH» 
&  pvc$  au  r.iblLr  de  Rrceveurs  dudit  Vi- 
comte, certaines  amenas  aa  cas  de  defikut  «  2c 
àceraiintiett 

CXLII. 

LefqpieU  Scions  éodcx  outre  font  tenus 
Tiûre  û  codHctTe  det  awt  0e  »iitandes  des.  Coun 

4c  JurifJidlicfs  d'iccte  Seigneurie  ,  chacun  en 
fon  Bailliage  5c  rerJre  Ls  deniers  audici  Re- 
ceveur,  fcrvii  &  liifc  lc!>  .1  l]inirr.i:nK  t  s  &  au' 
très  exploits  le  Juibce  dont  lont  requis  &  com- 
|Mtmr  a  cbâans  plaids  ginémx  pour  dumt 
icenxièrvirccnme  Sergens ,  utmKà  i^* 

C  X  r  ,  1 1 1. 

Outre  e(t  -i  au'en  ladi<flc  Seigneurie  ledit 
VkoinK  atove  naute,  rnoicnnc&  baiïc  Juflicc» 
pour  faire  puer  tous  à£Ùâz  ,  fors  £uix  Mon- 
noyeurs ,  ScpoK  1> grandeur  dlcdk  Seigneu- 
rie y  a  cinç  &£gei  St  Jiirifdiâion»  diveiib  i 
ijpavoir . 

Le  Si^gt  &  Jurifdidlion  de  la  Rochcmorket 
Le  Si<5gc  k  Jitrirdiâion  de  lAndemeau , 
Le  Siège  (c  Jurifilidien  de  Coetinerieur , 

Le  Siège  i  Jurifdidion  de  Peuret, 
Le  Siège  i  Jurifjidion  de  Landivifiau} 
Et  pour  t'Utes  Icfdidcs  Jurifdidions  a  ledidl 
.Vkomte  Serons  fcodcs  feryansisdiâclCoun» 

CXLIV. 

Et  en  iceles  y  a  S<!nc  f"t  li.mx ,  B.iiUifs ,  Lieu- 
tenans ,  Procreurs  &  Greffiers  qui  ont  pour 
fcrvir  ès  dits 'Xïî ces  les  plus  beaux  ficgnods 
gages  &  pciiions  quXJfKciers  qi>'lfiiîiat  ttt 
celle  pan.  ^  '- 

CXLV. 

"  McGnes  en-1aiiBâ.'Seîgneariea  ledit  Vkomttf 
des  hommes  Se  fubets  que  .l'on  appelle  feris  de 
Motte ,  fur  Icfquei  il  a  ie  droiâ ,  que  nul  d*!- 
ccvs  se  {«œiUolnn  4kia^^ 


fans  pciinitr<in 
du  M'igscuc  4f 


kttutfpMitte 

«CWCMM4fê* 

Snivfiicii 


Ï3f  É.  -  fi  R  Ê  T  A  G  N  E;  «îxxllj 

mendoit  aUieiin  qu'i»  dit»  Mottes  f«  leurs  En- 

fans  pareiliemcnt,  &  s'ils  vont  iiiîlcurs  de  qu'il» 
loieiir  p.ir  ledit  Vicointc  ou  ies  OHîders  trou- 
vés &  .ipi  rOhendez  denioBciÉfl*,kdSt  Vicomte 
ou  fcfdits  Oificiers  leur  peuvent  ïaire  mettre  ab 
cordeau  au  col  8e  les  nunener  i  leur  dite  Miûte, 

outre  loar  ordcnncr  puTiI'ian  corporelle  oupé^ 
çunielie  à  1  arbitrage  daûii  Vicomte.  ' 

CXLVL  .  ' 

>  .  ■  -  •  ■  ■  ' 

Etfi  leftfitt  hommes  feift  ont  enfin»  n»fl<s 

«qu'ils  ai<*nr  mis  à  FEfcclîe  ,  iccux  no  peuvent 
avoir  ne  obtenir  tonlure  ne  privUegc  dccit-rica- 
turo  ne  nul  ordre  de  Prcftrifcfans  avoir  obtenu 
licence  &  congé  dudit  Vicomte  par  Lettres  ft; 
tCfltfffe 

CLXVIL 

Et  fi  Icfiits  cnfuns  font  au  contraire;  H* 
peid«:at  tout  leur  bien  lors  prélênt  &  £atur  qu'ils 
ont  en  ladite  terre  dndU  VuMueCc  fcMOt  foi!- 
l»noit  d'kelie  terre. 

C  L  X  V  1 1 1. 

Et  a  eiié  ès  temps  patTés  entre  icdit  Vicomte 
&  fcfdits  prèdcceiTeurs  &  leurfdits  hommes- & 
prédéœ&uraainfy  gardé,  ufé  «coblérvd  «n- 
tifm,  &  en  ontieu  lerdjâz  Setgneon  kdh  dro»^ 
«CfoflieiEa»  de  leurfdits  nommeSi  r 

CLXIX. 

Et  eft  choGs  notdie  .,  vâis  publique  fit  oout* 
mime  renommée  au  païs  &  en  b-paitick  '  . 

CL.  ' 

Plus  a  ledift  Vicom;;;  &  \  lûy  appartient 
avoir  roefures  à  vin  &  à  bkd,  defqucUesoo  afe 

£ar  toute  ladite  Seigneurie  ,&  du  def&alten's 
i  cognoillànce  Se  punition  félon  l'occurretxe 
defdîis  cas,  6c  en  ont-il  &  fes  prèdècctTcur.  ùs 
tems  paffez  celai  droiCl,  6c  en  piulicuri  d  iccux 
lieux  d'icclle  Seigneurie  ont  eu  de  a  ledit  \' i- 
comtc  plufieurs  marchez  fepmenals  &  grand 
nombre  de  Ibires  de  grand,  proffiâ  &  revenu 
audit  Viconta  &  ftrrani  ottore  à  la  chofe  pu» 
UiquedefimpBït&aimie'adjaoatit;  ' 

CLL 

lr<;R.  Ëfi-il  que  de  tout  temps  hdiéle  Se|-  jOtO^i*  |( 
gMurie  a  eftë  emparée  d'un  trèt4)on ,  fon  &  "  ' 

grand  autr.'  ChsRtjau  for:  &:  puilT,nr  dedcftenfc 
autant  ou^Iji  ^ae  Clufit^u  tic  lir^iagno,  nom- 
mé la  Rochemorice ,  qui  grandement  a  fervy  8c 
peut  lèrvir  quand,  ie  cas  en  adviendra  à  la  tuitioD 
6i garde  des  Uoif  (ubjets  de  vajgt  In  païi.  \,-î.  ■ 

CLIt 

Auquel  ÇliaileaLi  V  a  eu  de  trtut  temps  Se  a 
Capitaine,  Lieutenant  &  garde  cufidienneiii^ent, 
laquelle  Capitainerie  vault  communs  ans  audit 
Capi'aK-.c  (!e  trois  à  quai  :e  cïds  livres  &  iTi<.f 
n'eil  ie  guet  en  icclle  Seigneurie  levé  qu'eQ 
dixième  partie  dloeUtScigaeafie»  - 

•'-y     CLIIL  " 

Auquel  Chadeau  &  Capitaine  lors  que  îà 
mer  ou  coflé  devers  la  Terre  dudit  Vicomte  cil 
pis  uoH»  MoiImmi,  kt-ftmêmb»  In^eti 


-l>ntft  4»  «NI 
filM. 
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fous  peines  de  groflé  «mendei  les  apporter  tt 
oiBir  audit  Capiiainc  qui  les  pourra  preiullcAc 
reientr  i  juile  prix  pourlçdit  Vicomte* 

£t  efttoac  ce  viay  fle  notoire  an  palift  m 
ianurde» 

CLIV. 

Lefquels  droits,  nobleiTos  privilèges  8c  ri- 
ChcITes  ne  ibnt point  trouves  spartcmr  en  terre 
que  ledk  Sire  de  la  Vai  aie  audit  païs  6c  ail- 
leurs. 

CLV. 

> 

tà  McmmU     K(       merveille  que  ledit  Vicomte  &  SeW 

îe  iton  a  it    g-^-  ir     Lcun  &:  fci  précicceffeuTS Ont  eu  droit, 
•é"Jle  prelii«  prcccilancc  &  priori:c  d'honneur  au  devant  les 
finie  *pi«»  A-,  autres  Sires  Barons  fiu  païs  ;  car  de  tout  temps 
tiugm.       1^-^^  Seigneurie  &  Baioniue  a  efié  dite  tenaë 
&  réputée,  comme  ^  eft ,  hwodiriM  «tir^  A- 
vaugour  de  ccdit  païs  &  Duché,  &  ajjourd'huy 
k  première  Baronnie ,  &  cil  tout  notoire  &  pu- 
Wiqiie  audit  paSb 

CL  VI. 


terres  &  Sôgraiein'uf  ohï  fhbVntrëi 

fondations  3c  d'iccllcs  ici^carics  l'Abbaïc  & 
Convent  de  Blanche-couronne  de  l'Ordre  S.  ' 
Benoift,  qui  vault  mil  i  douze  cens  livres  de 
sente,  &  eft  le  priaapal  en  (eu  en  f  Eglife  d'i* 
cette  Abbaïe  dfceox  Seigneur»  dn  Pont  &  de 
Blaiii. 

CLXII. 

bm,  Y  a  mcfure  à  bled  &  à  vin,  la  cognoîf'  JjJ'f^'*** 
fifwe  d^icelle  appartenait  aidit  Vicomte. 

E:  de  tout  ce  y  a  notDncttc  ,  voix  pullfi^jOe 
&  commun  renom  en  ce  p«ïs  &  Duché. 

C  L  X  1 1 1. 


Lt  pour  mapniTu:îc  ie  Seigneurie  ne  peut  le- 
Strt-  de  la  Val  prtctdcr  icdii  Vicomte  ;  car 


Fcn^inpim    d,{  ^^j^  de  la  V  al  pr  

ÈtvleSniét  -outre  lefditcs  Seigneuries  le  fieur  de  Hunaudaye 
Mwi  qui  eft  Banneret  da  pit»  andens  de  ce  Ducb^  , 
tient  au  joignant  de  h  Vîcomté  de  Rohu  le 
terre  &  Seigneurie  de  Gourmcne  &  Pontguin- 
gam ,  qui  c(i  de  valeur  de  plus  de  cinq  cens  li- 
vre;; de  rente,  de  Uo&  y  a  j;raiid nonbce de 
Noble»  âtliibietz. 

CL  VU. 

■  BiMitic  Al     J»ir.  Audit  Vicomte  appartient  éc  ont  poifê- 
^«ucàiAMih   dé  fes  prédéceffeurs  de  tout  temps  la  Baromne 
dcPontthalk-au  ,  L  'crc  &  Seigneu-ij  de  Bbin, 
laqaeile  tfl  emparée  l'un  des  plus  beaux  &:  (oris 
KM^oL  Chafteaux  d'office  &  foffés  de  ce  Dud.é  ;  y  a 
mta  àt  ptu   guet  de  nrde  de  toute  antienncté;  y  a  Capi- 
,  ^*        tamene»  Lieiitenaht  &  portiers ,  4t  vaut  ladite 
Capitainerie  par  chacun  an  cinqcenadcuit 

CL  VIII. 

gonAdiSlila*     £c  eû  ladite  Seigneurie  appartenancée  de 
quatre  belles  8e  grandes  ferefis ,  fçavoir  ta  fo- 

rtfl  de  B!ain ,  la  forcft  de  Heric  ,  la  forefî  du 
Pont,  &  la  fored  de  Treœay  &  autre  grand 
nombre  de  bois  &  buiflbns,  qui  (ont  en  gian; 
deor  de  ièpt  i  huiâ  lieuës. 

C  L I  X. 

DilBimft     Et  va  oute  haute  Juftice  bafiTc  ôc  raoïenne  , 
"   •    '   grandes  Jurifdiâions  &  grand  nombre  de  féaux 
&  fubjets,  Bannerets,  Bachelieiat  Chmlien 
fc  Efcuïers,  &  cntr  autres  eft 
Le  Sire  de  Maure  , 
Le  Sirc  de  Vigneu , 
Les  Sire  Se  Dame  de  Caflb  j 
Le  Sirc  de  Tiercent* 
i   Le  Sirc  de  Barra 

CLX. 

Et  autre  grand  noTi!     de  rabjetSySotth 
nomination  ieroii  comme  miinie. 

CLXL 
^  inéd^BeftnftdiisiKlVkt^ 


pouffoit  la  part 

ouvrir,  quand  il  ed  pemis,  emporté  dlcelle 
forcft  lâns  garand  &  cogc  dudit  Vicomte  oa, 

CLX  V, 

Et  lors  &  à  rc!  tenps  qu'iccluy  bois  eft 
trouvé  Se  cogneu  pjr  le.it  Vicomte  ou  fes  Com-  ^^J^Ta? 
tnis.jpeut  dire  pris  &apliqué  audit  Vicomte  ii'tialcaeiMi 
ou  fcfdits  Officiers  dc^onunis  i  en  dirpofer  à 
leur  piaifir,  Scen  cnt  lié  ledi«  Vicomte ,  lèA 
dits  prédéccfTeufS  &  Oicicrs  de  tout  temps  en 
icch^^droia&  po&ffi^n  notoire,  publique flc 

CLCV, 

Er  au  regard  d'autre,  grand?  drol^ls,ii(H 
bleffcs,  prérogatives  qu'u  t^tiuf  apanient  en 
kelte»  Srigneuriec  ledit  Vicemt«s'en  rapporte 
a  la  commune  notoire  répjntioi  d»  pnfj  tu; 
la  décLntion  en  feroit  trop  granlc. 

CLXVJL 

i«wr.    ledit  Vkomte  pourra  en  ce  Duché  ** 
vcndicrer ,  prétendre  «c  avoir  bnneur  fie  pré-  Ï^^hÔ"^" 
cellance  pour  raifon  de  grandes  c  notables  Sei-  *«»*^-  4 
gncuries  &  Baronnies  au  païsde  Poiéhni  de 
Normandie»  ce  oim  pour  raifor  i'  ne  peut  ne 
autre  fiirede  ce  Duché  ,  faufile:  y  avoir  èz 
heax  &  Seigneuries  o^  lefdiies  Bannnies  fi>jic 
fdtuées  âc  non  «illçurs, 

CLX  VIL 

^comte  peut  &  pourrot  pofer  8c  ar-  KBNr>fa.i>a« 
ticulcr  pour  chofe  vraye  tfc  prou  able  qu'il  eft 
Baron  au  Dud.é  de  Noimandick  cauli  de  fa 
Baronnie  &  Seigneurie  de  Noyot»  P«ot  Saiot  ' 
Pierre  de  Radcpont. 

CL  XVIII. 

Jtwi.  En  Poitou  Baron  à  caufidc  deux  Ba-  raPfi*»,!, 
ronnies,  r(,avoir  Beauvoir  -  fur  >  ter  &  la  Ga> 
nacbe ,  places  6c  Seigneuries  toctes  emparées 
de  Cliaaftox  8c  IbrtereflTes ,  feeflz  «c  autres 

grandes  arques  de  Seigneurii  ancienne  plus 
qu  autre  pictc  vo^Iine  de  la  fiananie ,  de  quoi 
pour  le  préfent  ledit  VicoOttlèdépOCtede  «dit 
autre  daibérarion. 


Etaupaifitt  de  Mcfaef  tour  Knonlfaveii  Ck^ 
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dsx» 


»r-«lrn  d'Al-  cîjirc  co^ooïflar.cc  que  k'dirVicomte  cil  iTu  ^îil- 
i«,  \ jj^^j  Royalles  du  Roy  (^onan  &  aun  es, 
•infy  que  devanc6c  aprcs  f.r.i  (îtclarc  ,  reihonl"- 
trant  cdre  ilTl)  &  exirsiét  de  lignée  paternelk& 
maternelle  que  ledit  Seigneur  de  Lnval  he  peut 
monftrerfid  qu'au  moïcn  de  fon  iignajçc  &  cx- 
triâion  ne  luy  apariient  préférer  en  honneur, 
en  ran^^  &  aiTiette  d'Eftats  9t  Pailfiiaens  ea  ce 
Duché  ledit  Vkomce. 

C  L  X  X. 

Il  dit  &  articule  que  jadis  i  un  Parlement  6c 
eflat  que  tenoit  ua  Prince  lors  régnant  en  ce 
•natr^at  fom la  Duché ,  fe  trouva  controverfc  entre  un  V  icomte 
*  EST***""  ^  îtohan  qui  lors  rcpnoit,  &  un  B.iron  d'A- 
vaugourt&mefine  un  S^igncurde  Legh  audé- 
bai  &  i  fçavoir  d'eux  qui  prél'éreroîtPunl'aurre 
audit  Parlement  &  EHiit  par  rang  &  afTl  rte  du 
coil^  féneftre  du  Prince ,  difant  ledit  Vicomte 
qu'il  dcbvoit  prcfcîrcr  pour  ce  qu'il  eftoitd'îêeU 
k  %n^e  dttKoy  Conan  iiTu  &  eniait. 

CLXXI. 

MMi  AiSri-     Et  ledit  Baron  ^Armgoor  avolt  dit  qull 

y?  dcvoit  préf<:rer  pour  ce  qu'il  eftoit  iflu  de  la  li- 

fnée  du  Roy  AudrenRoy  de  Bretagne  premier 
t  avant  ledit  Roy  Conan  Roy  de  Bretagne. 

cLxxir. 

Et  ledit  Seigneur  de  Léon  dtlbit  paireillenient 
eftre  iflTu  en  oroiâe  Bgne  defdiis  Roys  &  par 

r.nilor,  de  l'honneur,  noblelTe  &  excellence  <ic  n- 
dite  Seigneurie  de  Léon  dcvoit  préiéier  leldits 
lutsies  £ax  SàgMmu 

CLXXI  II: 

Sur  quoy  fur  convenu  &  ordonné  par  ledit 
I*rincc  audir  Parlemertt ,  qu'après  lefdits  !tjfna- 
ges  dcfdits  Seigneurs  u'Avauj^our  &  de  Rohan 
cognus  .parce  que  le  Roy  Audren  avoit  efté 
Roy  de  Bretagne  avant  lédii  Roy  Cooan,  du- 
qou  Audien  eftoit  ledit  d'Avangour  iflî} ,  qiifil 
préttreioit  ledit  Yicomte  auiâits  BnkaiCBi  9t 
ulaia  dn  paît. 

C  L  X  X  1  V. 

Et  par  après  prochainement  ledit  Vicomte  de 
Rohan ,  non  pat  cooune  Barao ,  aai»  coaune 

iflîi  du  fan  g. 

Et  aprîs  luy  ledit  Baron  9c  Seigneur  de 
Léon. 

£t  après  les  autres  Barons  chacun  en  fon 
Indre» 

CLXXV* 

Duquel  appoindlé  en  Tjt  fait  efcrirurcs  au- 
tet)tiques  rédigée»  ès  papiers,  cahiers  &  ancien- 
nes Chartres  des  FarlencN  qoi  teaoîeDtlon& 
ont  depuis  teini4 

CLXXVL 

LeCqucls  papiers  &  lettres  ont  eflé  vcus  &  leus 
par  oiufieurs  oes  vivans  à  prélënt  &  autrcmenjc 
mliUement  én  ont  vea  preure  tt  cognait 
âiice. 

(a)  Il  finf  ppiit-éirc  lire  .ni  lieu      Cfcile  File 

3p;>pUrc  J  "j..j,ï.2  li.in;  l.i  forl.x:  in  ili!  PruL-c  ci.  Ip. 
Cli;  -Je  fui'e  par  Ala.n  1.  Vicomr!-  Je  Kolinn.  I  i-  n:irn 
au»  ctr  l'crit  vulilc,  dont  ic  Cofilte  aura  tait  Ccciic> 

T«m  il. 


T.z  en  cH  drofc  norr.iri-.  v.^K'  p-4biîqiie  fiC 
commun  renom  au  pais  6e  en  la  parae. 

CLXXVii; 

îtem,  Poiir  Icn  grands  biens  ,  honneurs  , 
proueffes  &:  no'oîîfles  qui  ont  été  jaois  efdits 
Vicomtes  Se  kus  maifon  ,  plufieurs  Rois  & 
Princes  fe  font  liés  par  aîliiince  ik-  in.  riage  avec 
les  Seigneurs  Ôc  Vicomtes  dlcclie  yicoraté  , 
chacun  en  fon  tcms  j  deqooi  [on  trouve  preuv* 
dûce  8c  cognoilTance. 

GLXXVIH. 


cicnnc*  <k>  Vi' 
eoiBUi  él 


De  CcnAanc* 
il(  Rirt»f  HT  pe- 
tite fille  lit  Ma- 


Et  enrr'aurres  fut  mariée  Confidnce  ,  petite 
fille  du  Roi  Henri  d'Angleterre,  à  un  Vicomte 
de  Kohan  noMmé  Allain  ,  lui  f  jt  baiUé  en  dot 
&  mariage  la  Terre  &  Seigneurie  dt  F»i^dtmnu  ™** 
&  ivux  ir.ille  marcs  d'jrgent  de  rente  àiidic 
Royaume  ôc  grand  nombre  de  finance. 

CL  XXIX. 

De  bqnelle  Terre  &  rente  ledit  Vicomte  &  u  sdfnori» 
fa  iémme  puirent ,  &  leurs  hoirs  par  tiis-long  ^  l'H^H'^i' 
temps  en  ont  }oui  jufques  à  puis  ioîtante  ou  tu .!«  Ri>ri'F< 
quatre-vingts  ans ,  que  commencèrent  lesguer-  ilj^'fy'XT/i 
rcs  par  les  Anglois  en  France  :  aiafi  que  peut  «.fe  d^'g»"-^ 
apparoir  preuve  par  le  Bontiaft  (ficelnl  mariage  Igraittii 
fait  bien  autentiqae. 

C  L  X  X  X. 

Et  mefmcs  par  les  comptes  qui  ont  été  rctt-i 
dus  .uidu  \'ic9mtcd'iccUesTerread'Angleteiiè 
en  ce  païs  de  Er    f;  -i i-. 

C  L  X  X  X  i. 

Lefqucis  Seigneur  fie  Dame  fenilerènt  prë^ 

rr.iLrciiKnt  en  ladite  Vicomié  ladite  Abbaye  de 
Bonrcpos ,  dont  eft  ci-delfus  f.iit  mention  ,  Se 
grand  nombre  de  Prieurez ,  ainfi  au'il  peut  ap- 
paroir par  les  Lettres  d'ÎMlle  (bnaatioo ,  y  re^ 
cours. 

Et  de  tout  ce  eft  chofe  noroirc  ,  voix  publî- 
<}ue  &  commun  renom  au  pais  &l  en  ia  partie. 

GLXXXII: 

Mefmes  fut  mariée  i  un  Vicomte  de  Rohan  p>0(ftaai4 
^lommé  Conan ,  au  temps  que  regnoit  Princd  de 
Bretagne  le  Duc  C^if-narc  ,  une  fille  du  Roi 
d'Ecotfe  ,  lui  fut  baillé  pour  dot  de  mariage 
grand  nombre  de  finatkce ,  latjuelk  fiUc  cftott 
noBunfc  dX>rlbndé.  ^ 

CLXXXItL 

Jtm.  Fur  mariée  une  autre  au  Vicomte  nom- 
mé Aliain  fécond  dudit  nom  ,  fille  du  Roi  de 
Gaftilîc  nommée  Ctdlle ,  qui  puis  fix  vingts  ans 
a  efté  veuë  en  ladite  ViAjmté  ,  &  c(l  inhuméé 
CD  ladite  Abbaye  de  Bonrepos  &  y  ibai  les 
ttlDCS  pdotes  8c  figurées,  (a) 

C  L  X  X  X  I  V. 

Item.  Une  fille  d'icdui  Duc  Caignart  nom-  _p«  4É 
ffiée  Ufettc  mande  i  m  «wre  ^icaatM  ,  nmmé 
Joflblio.  (i) 

(b)  C'eftUiettede  Comouaille  femtnc  deJolTelin 
Vicomte  de  Rohan.  Elle  ^oit  (într  d'Alain  Caignard^ 
&  elle  •'•fjeUe  Afca  daar  «a  Ttoe  dcl'aa  t«jn 


DcJcanacf A< 


^Lavj  Supplément. 

C  L  X  X  X  V. 

hm.  Une  autre  fiile  du  Baron  d'Avangout, 
nommée  Jeanne  qui  eftoit  ifllie  de  ladite  ugnie 

du  Roi  Audrcn  ,  fut  mariée  à  un  autre  Vicoînte 
de  Rohan ,  nommé  Allain  tiers  dudit  nocn,  6c 
Inl&KOtbâUeSCndot  de  mariage  les  I  crrei 
qiit  ippar6enncnt  audit  Vkomté  de  prefent  en 
GoeOo,  partie  defqaetles  tient  à  prêtent  dudit 
•Vkomîe  la  Dame  de  Tancar  ville  par  douaire  Se 
la  Dame  d'Ancenis  fa-ur  dudit  Vicomte  par 

CLXXXVL 


r>c  Jtinnc  hi-  Fut  la  feule  filIc  liéritiere  du  Vicomte 

riiicrsAïUon.  &  Seigneur  de  Léon  &  de  Monmorancy  ,  ma- 
riée à  un  autre  Vicomte  de  Rohan  nomme  Jean. 
Sa  merc  étoit  fille  de  la  maifon  Royale  de  Bre- 
tagne» 

CLXXXVIL 


PeJa 


CliCTon  héiitlc- 
fc  ptinci^Jikdu 


CnnnclUbk  i* 


l'cfleMoa  qu'il 

lit  Ju  Sci^ncuf 
ie  R..h  n  pout 
Ubilttiiait. 


lum.  Au  fjfdit  Vicomte  nommé  Jean ,  bi- 
fayeul du préfent  Vicomte, fut  mariée  une  fille 
du  Rot  de  Wavarre  qui  nagucres  8c  depuis  foixan- 
teanstfl  dcccdte  ViconiicîTc  de  Rohan,  doot 
font  ifl'us  les  Seigneurs  de  GuemL'nc. 

CLXXXVIII. 

htiHi  I.a  fille  aifnce  &  principale  de  feu  Mon»' 
feigneur  de  Ciillun,  qui  ùz  jadis  Conncflable 
de  France ,  qui  avoit  faiâ  de  li  grandes  prouef- 
fis  cfaevakureufcs  pour  noftte  St.  Pcre  le  Pape 
qui  Ion  avoit  guerre  ,  &  rr.efmc  k'  Roi  de 
France  contre  U-s  Anglms ,  &  aux  Ducs  de 
Bretagne  qui  aujourd'hui  font  encore  de  fraiG^bc 
mémoire  &  recorda t ion  entre  les  vlvani* 

C  L  X  X  X  I  X. 

Fut  mariée  à  un  Vicomte  de  Rohan,  nommé 
Allain  huidienij  Vicomte  dledui  nom^tycul 
du  Vicomte  d'aprefent. 

cxc 

Et  la  féconde  filie  d'icclui  Seigneur  de  Qif- 
fvk  &  Jean  de  Br:.'tagp.c  Comte  oe  Pantheuvie. 

cxcr. 

Lequel  Seigneur  de  CiiiTon  au  temps  d'iceux 
mariages  &  de  fon  dcceds  elloit  le  plut  puiiÇint 
Seigneur  de  meubles  &  hérit?ges,  &  qui  avoit 
hia  de  plus  grands  &  honnorablcs  faifts  ,  re- 
fervé  les  Rois  &  Princes ,  plus  qu'homme  qui 
lors  fuA  vivant  Se  ait  eftc  depuis  par  tous  les 
produnni  Koy  anauSi 

CXCIL 

Et  icclui  fufl  Seigneur  cognoiitant  les  grands 
biens  &  lionneurs  qui  de  tout  temps avoienc efté 
&  cfluicntcn  kclk  mailbn de Ronan.qae com- 
me plus  honnorableraent  ne  pouvoir  fadirre  fille 
coloqucr  ,  la  maria  ,  comme  diâ  cH,  audit  feu 
yicomte  de  Rohan. 

CXCIII. 

Befijuds  mafia  fin  fis  AUdn  Vicomte  de 

(a)  Cène  Dame  de  Tancarville  étotc  YoUndtfela 
Val ,  fismm  en  ueaucre*  aôcet  d'Alain  de  Rolw  Vt- 
d^AUa  ayicoMe  de  Bdian 


AUX  PREUVES 

Rohan  Comte  de  Porhoiiet ,  pere  dudit  Vî- 
COIItce  de  prefcnc  ,  luqjvl  en  premières  nopccs 
filt  durié&une  fille  de  la  mailon  Souveraine  de 
E^«^|tte«qui  eduit  fœar  du  Duc  Jean  dernier 

CXC  IV. 

De  laquelle  fiirent  de  font  enfans  Madame  la  OoMiiniMb 
Comteflè  d'Angoulefme ,  de  laquelle  cft  i(fu  le  '«*  «««««wi 

prefent  Comte  d'Angoulefme ,  le  quart  8c  prûr 
che  perfonnage  de  la  Couronne  de  France. 

ex  C  V. 

îtm.  La  Dame  &  ComtetTe  d'AIbret ,  dont    ec  u  Vnt 
rfl  iiTu  en  premier  mariage  la Danede  ChafteaUF  Comitaid'it 

brientflcdcJaVai. 

C  X  C  V  I. 

Et  en  fécond  mariage  li'eile  le  Comte  d'Al<. 
lirecdepnlènt. 

CXCVIL 

Et  une  autre  fille  iffuc  dcHirs  Vicomte  8c 
yicomtclfe  audit  mariage  ,  fjavoir  la  Dame 
d'Anceni'i  qui  fut  mariée  SU  SagOeiV  de  RÎMX 
Baron  d'Ancenis. 

CXC  VIII. 

Duouel  mariage  eft  ilfu  le  Sire  de  Riîux  OL 
deRodxfiiRdeptdèntfti 


St  tiDail 


CXCI£ 

Fr  par  après  en  fécond  mariage  fut  ledit  fett  ^ 
Vicomte  marie  à  la  fille  aifnée  du  Duc  de  Lor-  fiu^fdAtalC 
raine  Comte  de  Vaudemont,  qui  eftoit  de  li-  i>>cdeliaail$ 
gnéeRoyalle  tant  de  France  que  d'ailleurs ,  iffit 
êc  extrait  en  droifte  ligne  Se  originairement 
iffa  d'une  lign:  de  la  ligne  de  Godeffroy  de 
Bouillon  ,  l'un  des  neuf  preux  ,  duqudi  à  pren 
loitcfttotitcUifem&noire. 

ce. 

Duquel  mariage  defdits  Seigneurs     Dame  Dmtrtinto 
cd  iilu  filz  atfné  Se  principal  héritier  lediâ  Vi-  «Ut  Jcm* 
comte  de  prelêitt,  coulin  gennin  dit  Duc  de 
Lorraine  de  pteTcnt. 

CCI. 

Leaucl  Vicomte  par  les  lignMet.extrâaions  ^  .„  , 
&  manages  devant  d^z&  dont  il eft  des  pre-  rSXÎ? 
nommer  fucceflcurs,  appen  qu'il  cû  iiTu  &  ex-  *^ 
trait  de  lij^née  royallc  atteignant  par  lignée  à 
tous  les  plu.  grands  Rois  cbrédcnsde  toute  la 
monarchie  chrétienne, 

CGIL 

Et  jamais  ifefi&lie  fera  trouvé  que  ledit  Qdi^ctiw 
Sire  de  la  Vil  ae  fci  Médéceffeur»  foit  de  fi  f^**""* 
grande  &  noble  exrraétton  royale ,  ne  autre  fi 
ancienne  comme  ledit  Vicomte  &  fefdits  pré- 
décefleurs  ont  cfté  &  eft  ledit  Vicomte,  aùnfi 
par  caifoD  de  lignage  ne  peut  id  àoK  ledit  Vi- 
comte par  tailbn  préférer  en  honneur,  rang  8c 
«ffietw  an-deflus  audit  Vicomte ,  comme  £flîii 
eftdit. 


Matgverite  de  Bretagne,    en  fteoete-ateia  de 
d'HaiBMttCémiedeTancwrilIck 


Diqitized 


le  Siî.-Tiri:T  ;îf 

Il  Vjl  d'i  pré- 
RBdaU  pitrcci- 

ImC*  «oc  |NU 


St  non  patcr- 


RnlLin  IcHaiC 
Miiri  j^rn-l  c  de 
cette  lipnc  m«- 
•tnKlic  ai/lec- 


Coachtfio» 


cent 

Et  quand  par  li|;iiage  ledit  Sire  d«  la  Vd 
youdr«)it  pi«4'?  '"'^  ^  procès  il  r»» 

nionfire  «  i£c  être  de  grande  extndîon  de 

Pnncts ,  ô  rcvcrjncec'eft  une  fatric  ,  fie  encore 
fuppcfc  qu'i.ili;i  loient  vrayts  ,  outre  les  pre- 
dittos  &  renionflrées  dudit  Vicomte  rcdon- 
droient  St  redondeot  i  fun  grand  hoooeur  A 
{utofic  autant  qu'audit  Sire  de  U  VaL 

CCIV. 

dr  la  préceUance  que  peut  prdtcndre  vers 
ledit  Viomte  ,  rcroonitrc  ledit  Sire  de  la  Val 
que  c'cft  à  caufède  la  Seigneurie  fie  Seigneur  de 

Vitré  ,  dont  il  dit  qv:e  I;:  D.iiiil-  de  Vitri:  fi  merc 
efteit  Dame  ,  &  ainll  ca  hunncn.r  pcitcndu  cfl 
c?.nic  de  la  ligne  matcrnjlli.'  |:rincip."J:ment  Ôc 
non  paietocUe)Ce  que  ne  faiâ  kdii  Vicomte 

ccv. 

Et  les  alliances  des  filles  remonftrées  avoir 
ciié  par  mariii^e  f>nt  <.(ïé  à  i.iditc  maifon  de 
Vitre ,  cfi^uclles  alliances  Si  lignages  eftoit ,  Ci 
elles  efloient  vrayes ,  ledit  (eu  Vicomte  pere  de 
ce  préfeni  autant  proche  comme  ledit  Sire  de  la 
Val  ;  car  ledit  Vicomte  &  ledit  Sire  de  la  Val 
cfiuicnr  cnfjns  dos  deux  fœurs  germaines ,  filles 
des  Site  &  Uame  de  la  Val  fie  de  ViTré  jadis  , 
&  ainfi  (eroit  ledit  Vicomte  à  prcicnr  nepveu 
dudit  Sire  de  la  Val ,  fils  de  fon  né  degermaiit 
atteignant  &  deTdits  lignages  d&Ufes  par  ledit 
Sire  comme  e(l  le  Seigneur dieMOB.tfon  de  fvé- 
fent  Bis  niaé  dudit  Sire. 

G  C  V  I. 

Àinfi  double  l'honaeur  de  l'cxtraâion  dudit 
Vicomte  de  ligne  Royalle  fiv  ledit  Sie  de  la 

ccvit 


D£  iSïlETÀGNfii 


Val. 


Puif ment  te-     lum.  E^-ïl ,  <]ue  lonp-tcmps  aujNitmnt  le 

iwmaattefiac  ^ç^j^  ^^^^^  fiac  Picrri;  que  Dieu  abCol- 
ve ,  àétéàé  puis  l'an  cinquante-  un  ,  furent  tenus 
riidieurs  Parlenwni  généraux  &  Ellats  par  les 
Prinmslora  chacun  en  fou  temps  *  8c 

obils  alGfiaieni  de  leur  préfoice. 

CCVIIÏ. 

Auf  ^ueU  cftoient  roindeE  &  (è  ttOOToient 
les  Pr^ts ,  Barons  &  autres  gens  repréreinans 
ks  Eftats  du  pais  oui  chacun  felon  Ton  ordre 

&  ellat  tanr  p:>r  railon  de  Pextradion  que  âc  la 
nubleife  vS  dii^mc^  de  leurs  Seigneuries  avoicnt 
lieOfrang  &  Ahcr.c  &  l'un  en  précel lance  de 
.  l'autre  >  i^voir  les  Evefuues  rang  &  ordre  au 
^MeteM^  cdU  dextie  der<iiis  I^tiflces. 

CGIX; 

.  $tt»e*é»t*r  Et  les  autres  Princes  «t  Barons  au  codé  fe- 
W«*  neftre ,  efquelx  Paricments    Eflats ,  aux  aiBet» 

tes  fiiceux ,  les  pr^écelTears  dudit  fsu  Vicomte 

de  Rclun  3i  Suigtiejrs  ic  fcs  dites  Sci  ;neu-ie?, 
En l»no«"*_'^^  ont  toujours  eu  le  premier  rjrg     iicu  d'hofi- 
fm*WAir'n''^c  '  neur  au-deflus  dudit  Sire  de  la  Val  &  Tes  prt- 
SLehaa  oatcB  u  déccflêurs  &  tous  auttcs  fiaiooa  du  Duché  Ituf- 
qulls  i*j  tnmvoiaiti 


Piere^iiire  4ft 

$,-<<!neiu  lie 

par  iue  àt  Gm 


Et  en  cd  chofe toute viafe,  oottiDltelc  n»- 

nifeile  au  païs. 

ccx. 

De  quoi  par  plutîeurs  foîs  ét  êlloît  1»^^  tihataitRid^ 

rcdit;c  par  cfcrtt  aiSes  inllrumcns  publics,  jJS^^^'* 
tant  es  papiers  dcfdits  Farlcmcns  qu'autrement , 
&  entr'autres  au  temp«  du  Duc  Jean  un  nommé 
Griauuid  fut  OreAer  de  fon  Parlement ,  Icqtel 
félon  qull  avoit  vçu  &  trouvé  efdits  papiers  de 
PaHcroent  de  lui  &  n.irrcs  prédfcelfeun Gscf: 
fiîrt  ,  i  cfcrit  pour  faire  foi. 

CCXÎ. 

n  bnlla  par  ade  ft  Inftmiitent  publique  d^- 

cid^  X  approiivd  par  Pnrlcmcni  l'ordre  Aiaffict 
t-'  dcsPrtIaii,  Seigneurs  &  Baron?  du  païs, 
&  comme  l'un  l'autre  devoir  préferci  ,  -S:  par 
iceiui  elloit  contenu  que  le  Vitomtc  de  Rohan 
devoitpréfiérerSt  avoir  toute  pi  iori  c  d'honneur 
eQlits  Paricmens  comme  delTils  dudit  Sire  de  la 
Val  6i  fcs  prcdéccffeurs  &  autres  Barons  &  Sei- 
gneurs du  païs  au  codé  Icneflre  dn  Plinoe  | 
comme  ik  avoient  &  ont  allietce. 

CCXII. 

#  -  * 

Lequel  afte  fut  &  eft  palTé  dudit  Grlmaiid 
Greffier  fufditâefeeUédufcean  deladlâ»  Ceuit 

dePariemeoi.   

CCXIIL 

Et  depub  vMfié  par  coppte  8r  tiinftiip< 
d'Edi  enne  qid  fut  ftibleqaaiit  Greffier  de  ïaSàtè 
Cour.  .  , 

CCXIV^ 

i,e{c|ae1tes  leitrek  8t  lnl{niniens  ont eftéplu^  u<^,i  ,r,r  t 

fieurs  fois  veucs  &  Icucs  ,  Ccnfées  &  réputées  '  «^*- 

entre  lci>  gens  de:-  Eflats  du  pâïs  &  autres  pour  vai^  èûtist*, 
véritables ,  notoires  &  manifedes  au  païs ,  &  les 
a  veuës    leui»  ledit  Sire  de  la  Val ,  &  lui  Ibaç 
venues  i  aotioe  9t  cognoUfiuioe; 

CCXV. 

Auquel  droid  par  avant  le  règne  dutiit  Duc 
Pierre  &  depuis  a  toufiours  ledit  Vicomte&fcf* 
dits  prédéceflcurs  préféré  ledit  Sire  de  b  Vai 
CcfeMia  prédécelfeurs ,  &  en  cd  ledidl  Vicomte 
it  ont  edé  fefdits  prédécclTeurs  chacun  en  foa 
tennps  audit  droid  fie  portVlTîon  ah  a'tntjun. 

,£t  en  cil  chofe  ootoire  &  coouBua  renom  au 
pauiiScett  la  partie. 

ccxvt 

Et  bien  appert  par  autre  voi»  quê  de  i?out  Barra InriA 
temps  lediél  Vicomte  a  eu  ladite  précellcnce  de  jjjf)^.»^/^' 
l'honneur  avant  ledit  Sire  de  la  Val  8t  lousab-  vuvmc  ée 
tre^'Seijrneurs&. Barons  du  païs;  carper  taU'  ^j^**^** 
tes  les  Barres  &  jarirdiâîdns  Da»ltet  8t  capt- 
telles  I  cirque  Iles  font  les  Terres  dudit  Vicomte, 
&  auflî  des  Terres  dudit  Sire  de  la  Vai  &  au- 
■  très  Baronics  ac  Seigneuries  ,  ledit  Vicomte  aux 
pJaida  sénéraux  (ficelles  Barres  fe.  débvrË  eo  ' 
icêÙesIcbf^  de  fa  perronne.  Il  fialttaMiMa 

ftlilbjeâsparra  mene'e. 

CCXVII. 


JEtàkcuxaefté  de  tout  teAps  ledit  Vicont» 
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clxxviij  SUPPLÉMENT 

Srià^fflte  &f^rr^'y«frcurs  avec  de  leur»  Officiers  ex- 
|ci  temm      pclie    dclivrc  L-s  premiers  avant  ledit  S:rc  de 
la  Val  &  autres  Barons  fans  aucune  interrup- 
tion ,  ainfi  que  l'on  voit  clairement  de  jour  ea 
autre  en  li  Cour  de  Pie rmcl ,  Barre  Duo^ 

grand  parc  des  héritages  dudic  Vicomte  Se 
ir'\,^''^ .'^^  ^  Val  foat  fitoez,  &  à  caufc 
d  iccik-  obeiffjns ,  &  alilcuii  en  autres  fittvesft 
Jurifdidions  en  ce  pais. 

CCXVIII. 

Omç U  «ft  «    Et  en  a  efté  ledit  Vicomte  &  fcfdirs  prédc- 
ceffeors  chacun  en  fon  temps  en  pdllfllon  par  fi 
long-tcraps  que  mcmoirc  d'homme  n'eft  du  con. 
traire ,  8c  eft  cholê  notoire  ,  publique  &  com- 
I  en  ce  païs  &  Duché. 

CCXIX. 

Aaei&fccUct     Item.  Souvcntes  fois  eû  aventi  qa'eirttt  bIu^ 

oc   UlRM  «k     iî-         r>_:    »,  l>  j   •  »  ^ t 

•UlMCtt  MM 


•uiMCtt^  ^  Princes  tant  de  Pianoe ,  <Pàb- 

gleterre,  d'fifw^e ,  d'EcolTe  de  leur  part ,  & 

«ram^  Pluiîeiin  des  Princes  de  cette  Principauté  de 
Bretagne  d'autre,  ont  cfl<:  faites  alliances  , 
conventions ,  certains  envoya  d'Ambaflâdes  les 
uns  aux  autres ,  efqaels  eftoit  befoin  que  les 
Princes  de  Bretagne  avec  Ic^  Stiirneurs  &  Ba- 
rons de  fon  pus  cuiTtnt  baillé  leurs  fcellcz  en 
un  ncfnie  a<fle  &  inarumcnt  faidl  des  cho^ 
convenues  tntre  lefdiâs  Princes  eu  de  ia  charâe 
defiiiâsAaibaflâdean.  ^ 

ccxx, 

JSïk'.^".  u  ^"  1^  nomination  defquels  Seigneurs  &  Ba- 
r«  J..  sel-  rons  les  prédéceffcurs  dudit  Vicomte  .  dudit 
(cTal.tt  Si« <•« I»  V»\Schs  fiens préWcelTcun,  eftoient, 
Vl-Pfflte  «f-  chacun  en  fon  temps,  à  la  vdriffication  &;  apro- 
IfJ^STrf  P^"  Scellez  .  efloicnt  les  feinM& 

fùtut  fc:aux  d.  1 1  jiieurs  des  Vicomtes  de  RolMn  les 
premiers  &  au-deOiisde  tousles  autres,  9c  ttbm 
toufîdors  le  premier  noimn^  efdin  aAes  ;  &  par 
aprîs  les  armes  dudit  Skc  de  ]«  Val  ^des  m- 
très  Seigneurs  Se  Barons. 

CCXXI. 

Lerquelles  lettr»  ont  efté  plufieurs  fois  ainfi 
Vcjc-: .  leaes  8c  publiées  entre  Icfdits  Princes , 
tenues  St  oblèrvées ,  &  mefmes  par  les  Sei« 
«neursdcNoItles  de  autres  gem  «Peftat  de  ce 
pais. 

Et  en  efl  diofe  notoire  voix  publique  8c 
commun  renom  crdits  Royaumes  &  rocfines  CB 
cxdit  pais  &  Principaucd  de  Bretagne^ 

ccxxir. 

/m».  Pour  autre  raifon  militante  (ans  dubi- 
tation  de  toute  notoire  preuve  ,  claife  de  ëvî- 
dente ,  donc  ledit  Vicomte  apert  de  tout  temps 
à  mémoire  dlwmme  fefifits  prédéceflêurs  avoir 
eu  l'honneur  &  précellance avant  touslesantiea 
Seigneurs  de  Bretagne. 

CCXXIII. 

ocu;:",^•  .  car  îcdnii  carafe  dIceUe  Vicomté  a  droîfl 

R,  i.  n  r  -  «  prérogative  &  en  ont  eflé  fefdits  rrédécef- 
ÎVe;;" rilcrc  ^"'"^  "  1^°"""  pofrcffion  &  faifinc ,  à  lui  apparw 
c.'.rrcc  rn  rc:te  ticnt  &  non  à  autte  de  prendre  Se  recevoir  dâ 
Si'^.^'ta  P"q  &  PriPces  de  Bretagne  à  leur  première 
entrée  à  Rcnacs  (  de  laquelle  à  leur  commance-; 


AUX  PREUVES 

ment  de  règne  à  la  Principauté  ilz  font  tenoj 
laire  )  le  ferment  à  l'entrée  de  la  Ville  qu'ils  v 
y  ont  de  couftume  de  faire  aax  Piâats, Sei- 
gneurs ,  Barons  Se  Nobles ,  Marchands  de  au- 
tres gens  des  eOats  de  fon  païs. 

CCXXIV. 
Et  Ion  &  ^  fon  qoe  ledit  Vicomte  de  Ro-  ct  «i.»-* 

MOI» peut  y  vaquer  pnr  maladie  ou  indifpofi-  ■"»;r.fli«o«« 
non  de  fa  perfonne  ou  autrement ,  il  faid  icelui  ["/.'pï^ 
lerment  nrcndrc  du  Duc  &  Prince  par  Procu-  «l-i 
reurcrpécal  i  ce  par  ledit  Vicomte  député  «c 
c     nis ,  laquelle  remonftrance  J  cffefl  llngu- 
lier  de  prééminence  &  excellence  par  avant 
wwautre,  en  ce  Duché  à  i'mftar  du  premier 

în  B  •  '  ^^"«^  ^  couronlnemeiie 

au  Roi  de  France  en  û  cité  de  Reims  reçoit 
«  lui  le  lennem  que  le  Roi  eft  tenu  y  faire. 

CCXXV. 

Et  à  ce  ont  efié  te  Ducs gt  Prince» de Bre.  OwfaiM 

v^^**  *,P'*ïA»««wde  cellui  i  préfent 
Vicomte  ,&  leur  en  ont  baillé  &  décent  aS 
&  lettres  autcntiques. 

Et  font  lefdices  chofes  toutes  vrayes, notoire» 
«t  oanifeftes  en  ce  païs  &  Prindpwité,. 

C  C  X  X  V  I. 

Et  Ken  apert  ce  que  deffus  véritable,  car  Eteee**- 

vingt-cmq  ans  le  feu  dernier  Vicomte  eft  décé 

dé  en  cette  ^flîo,,  dont  il  a  joui  au.""  Ë^;*"' 

lad,re  c.tc  de  Rennes  par  feus  Princes  de  bonne 
me^o.re  les  Ducs  !•  rançois . Piene .  Artus.dc  ' 
1.  Djc  de  préfent  fucceffivemeot ,  diacun  au 
commncemcat  de  fon  tems  &  reggae  ^««mt 

CCXXVIL 

-       '  "îr dudit  fta  Dnc  Anus ,  pour  ce 
que  ledit  Vicomte  eftoit  indifpofé ,  fjx  ledit  ^''^^ 
ferment  de  Iu'M,ris  &  receu  à  R^nne^  par  le  feu  S-  ZJ^ 
Seigneur  de  duemené  dernier  décédé  comme  ÎÏSri* 

î '«r'iliiï'^i.^'^'J.  ^      vertu  IISÏÏ. 

defditesletiresy&tleditSeigneur  de  Gueme- 
ne  receu* 

Et  eft  diofe  notoire ,  voïk  publique  &  com. 
BttB  raiomea  ce  jnïsâe  Duché. 

CCXXVIIl 

r-^'irr  Seigneur  de  la  Val  ne  ir^i 

les  prédéceffcurs  n  ont  pas  eu  ladite  préccUence  °  *  V- 
ès  temps  pafTez  au-deflus  dudit  Vicomte  ne  lès  ^luvA 
prédéceflêurs  en  cedit  pais;  car  par  raifon  d'ex- 
waion  de  lignage  .  comme  a  efté  ci-devant  fSïVîwï'* 
renonftré ,  ae  lui  appanendt;  îûiTÎÎE??.^ 


C  ex  XIX. 

Ne  auffi  pour  raifon  de  poffeflion  qu'il  &  Tes 
pccdeceMUfs  eufllïnt  jamais  eu  vas  les  prédé- 
ceflems  dudit  Vicomte. 

CCXXT. 

Ne  auflî  pour  raifon  de  plus  grandes  Se  am-  p„ 
pics  ieigneunes  nobles  ne  fi  anciennes  de  tout  rttiJe fci s*: 
temps  tenues  en  co  païs  &  Duché,  comme  a 
lediét  Vicomte  de  ont  eu  ièfdio  frédéMlbun, 


DE  Vm&tOltit  DÉ  fiREtÀOKfij  làtdi 


tmivct  ta  (a 
Miifca  t  u  >(- 
ikaco  Iculc- 


ïnchrberniiJ 
A  la  sci^  acsiie 


■  .Je 


CCXXXL 

Car  II  plufpart  des  Terres  8c  Seigneuries 
dudit  Sire  de  la  \  .1  en  cl-  D-.irl  é  font  venues 
par  plufieurs  alliances  de  m:'i,ii;i.s  ,  fucceflions 
de  Bannerets  &  Bacheliers ,  q  jri'  re  ,  L:  Sei- 
gneurie de  Viirémii  cft  la  quatre  oj  la  quinte 
Baronnic .  la  Rocfaebcmanl  qui  eft  la  fepticfme , 

!|ui  c(l  de  bien  peu  de  revenu  ;  &  anfli  lui  CQ 
ont  adveniies  par  donaifons  de  Princtt  de  Bre- 
tagne ,  comme  ci-nprc  s  Icra  dédui  tl  COBUBC 
il  eil  toux,  noioirL-  en  ce  païs. 

CCXXXII. 

Et  premier  la  Rocheberniré,  LtAae  mec 

la  Forcft  de  Loîieac  en  Breccl;:ri ,  n  ^v':nt  p<ir 
mariage  aij  Seigneur  de  Gael  prtdcccfll'ur  fia- 
gjcrcs  dudit  &gneur  de  la  Val  de  mariage 
d'une  (ilie  qui  ptr  après  fiit  bériiiere  priocipalte 
dudit  Seigneur  de  n  Rocbe  Se  de  Lofieac,  la* 

Îuellc  Seigneurie  cîc  Ln^cnc  par  i-'-  fille 
.ohcac  mariée  i  la  Rochebernard  par  avant 
cflnt  adveniie,  mgiieres  avdt» 

.  CCXXXIIL 

Item,  Jadis  y  cur  un  Sci^rTictir  de  Mauron 
près  &  joignant  de  Ciici ,  liu.ju*;!  y  eut  une  fille 
mande  à  un  Seigneur  de  Gael  &c  lui  advint  la 
Faroill'e  &  Seigneurie  dudit  Mauron  avec  la 
Forcft  d'kelle  citant  en  Brecciien  au  moyen  dti« 
dit  m  i'i  i  e  .  lequel  Seigneur  Jl'eftoit  kuf^tt'lia 
Bachelier  de  fireugne. 

CCXXXIV. 

Et  bîen  apcrt  ;  car  en  ladite  parroifle  de  Mait- 
ron  qui  ift  la  prochaine  de  celle  de  Gael  »  que 
ledit  Sire  de  la  Va!  tcnoit  par  fuceeffion.y  a  Mar- 
clu7.  cliicun;  femaine  &  Foires  par  clu;cun  an, 
meiurcs  lie  vin  à  bled  diftinâcs  de  ladite  me- 
fure  de  Gael ,  Si  cftoient  ancienneneN  let  con- 
tcaâ»  fùSL*  ea  droit  icdii  Seigmor  ptf  la  Cour 
de  Aburoa  en  icelle. 

ccxxxv. 

Et  pour  la  proximité  d'iccllea  pumifiTes  , 
oui  eft  telle»  comme  diâ  eft,  advenue»  nwt  i  un 
Seigneur  i  prient ,  ont  ont  FobëUtnce  dlce- 
lui  lieu  de  Mauron  à  ladite  Cour  de  Gae!. 

Et  font  lefdite*  chofes  vraycs  &  nortoire»,  Ôc 
au  fûs  en  règne  vont  publique  &  commun  rt - 


l»  Se^farorte 
de  Gael  n'cll 
«t'en  tiUEcdc 

tidiclHk. 


CCXXXVI. 

Et  au  rej^ard  de  Udite  Seigneurie  de  Gael 
dont  ledit  Sire  de  la  V.d  à:  fes  prédcccfTeurs  en 
ligne  paternelle  font  illus  ès  temps  paflez,  ne  fo  t 
ne  à  préfent  n'eft  réputée  qu'une  Bacheleric  en 

t    s  N:  Duché ,  &  avoient  quantité  de  bois 
&  f  crci:/ 
Brecclien  '^j'.iu 

communément  la  Foreil:  de  Gael. 


CCXXXVII. 


ccxxxviii; 

Et  quani  4  prâènt  ledit  Siie  de  la  Val  ti>q.  t ,  M^nemlt 
droU  la  Seigneurie  de  Guergorlay  cOant  c.  ilt-?VLt 
Baflè-Brctagnc ,  que  tient  par  héritage  le  Sire  'cOicUiofifrt 
de  Lolicac  Ion  irere  ,  pourroit  t'en  rcrr.onRrer 
U  comme  tft  vrai  qu'icelle  Seigneurie  avec  la 
Terre  de  Frenedour  advint  parcillt-menc  par 
mariage  aux  prédécelTeurs  dudit  Sire  par  une 
fille  du  Seirneur  dudit  lieu  de  Guergorlay  ma- 
riée i  an  dodlts  prédécefleurs  SeigneimdeGaeU 

C  C  X  X  X  T  X; 

Et  en  ce  que  eft  la  Seigneurie  de  Montfort ,  ^f^^rlr!^ 
i  caufe  de  laquelle  y  avoit  audit  lieu  de  Brece-  liitrc  s^" 
liée  bois  fit  une  petite  Foreft  qu'on  appelle  le 
boit  de  Coulom ,  comme  dit  eft ,  if  en  qu^lnlt 
autre  Bachelerie  ,  &  j^rqu -s  à  puis  nagueres 
n'eftoit  qu'une  petite  Bourgade  ,  laquelle  le  feu 
Seineur  de  Montfort  pere  dudit  Seigneur  de  la 
Val  Se  mefincsiceloi,  ont  édifiée  &  faiâ  cloie 
un  petit  Chafteau,  le  tout  eftalit  de  petic  cir^ 
cjïr,  •tnfl  qu'il  cA  nottoire à  préliènt  <c  i  h 
cognoillance  des  vivans. 

C  C  X  L. 

Laquelle  Seigneurie  par  un  autre  mariage  de 
fille  du  S,;  i3;r;-ur  de  Montfort  Icr;  fjifl  avec  un 
dcfdits  Seigneurs  de  Gael ,  eft  advenue  audit  u*ci. 
Se^gneordela  Val  comme  fucoeflèur  diceuz. 

CCXLL 

K-  le  to  jt  is  î'air.f  li-udc  d'icclle  Seigneurie  [T'^'^'S"* 
n'ell  de  li  grand  que  la  Comté  de  Porhouet  ou  ce  (oat^a  «Uen» 
la  Seigneurie  de  filala  aiofi  que  diania  peut 
coenoiftrcé 

CCXLIL 


rc-s  celle  de  Loheac  audit  lien  de 
'  tiirJ'lrji  on  :< p relie CDOOrC  tOnC 


Ce  "pl  paroift     Et  ainfi  mcfmcs  que  peut  aparoir  par  la  le- 
yAlnii**  gcndacie  du  glorieux  Sainél  Monfieur  S.  jMct  n 
<jat  fonda  te  Roy  S.  (jigael  Roi  de  Bretagne  prés 
Gael ,  y  recours ,  on  trouvera  que  h  Seigneurie 
de  Cad  a'eftoit  qu'une  Cbevaloiei! 


FM.iii  »uM 


Er  au  regard  de  la  Seigneurie  de  Bccherel  &  J;;:^;;* 
Tintcniac,  qui  eft  une  aeî  plus  belles  Se  am-  Timcn^ac  d..<B- 
plcs  Seigneuries  que  ledit  Sire  de  la  Val  ait ,  îllf^J^'i'' 
n'advint  à  fes  predéceflcurj  nulle  de  ligne  ,  Scignfjc  i> 

Jumelle  n'eftoit  Baronne  ne  Bachelière  ;  car  «'jut^lat^ 
'eftoit  andcnneraent  une  Terre  Se  Seigneurie  iowita»  4'M 
qui  apparteiioi:  enire  autres  au  Baron  trAvau-  ""V"* 
gour ,  qu'elles  &  les  autres  Terres  d'icelui  qu'il, 
avoit  en  ce  plil  8t  Duché ,  advinrent  i  Utt 
Prince  lors  reenani  «a  cette  Principauté  en  ma- 
riage qui  fatmtde  la  Dame  d'Avangou^  avec 
ledi;  Prince  qui  depuis  en  fît  donaiUm  ou  fes 
fucccffeurs  à  un  des  prédécelfcurs  dudit  Sire  de  . 
h  Vâl|  qui  an  moyen  de  ce  es  ont  depuia  joui* 

CCXLIIL 

Et  aprî?  furent  par  icelut  Prince  en  partie 
donnfccs  5;  d:flribuf;s  ,i  plufieL.rs  des  Scigneurt  * 
Si  Barons  de  Ton  pais ,  <5<  entre  au-.res  à  un  des 
prédécefleurs  duûit  Sire  de  la  Val  fut  ladite  Sei- 

Eeurie  de  Becherel  donnée ,  &  au  moyen  de  ce 
fucceffeurs  dudit  de  U  Val ,  chacun  en  fon 
temps,  &  lui  mehne  Pont  depuii  ducnn  audic 
titie  pofliSdéi 

CCXLIV. 

Et  .Ti  pur  fuq ,  qu<in'  au  rfgard  de  la  Sd-  ^'g**"**  * 

Îmeuric  de  Vitré  ,  à  caufe  d:  lai]iKlle  principa- 
cmen!  ledit  lieur  de  la  Val  vcu:  prct^niire  & 
avmr  ladite  priorité  d'honneur  j  combien  ^ue 


SUPPLÉMENT  AUX  PREUVES 


NVO  fi  noble 

Il  imvK  'V^c 

Snnrtetdc  U 
lM>m  a* 


Au  Uni  «ftie 
eellei  de  R"hin 
font  (e«itCBiui 


iDtilortiïineiu 

ViMH»  4» 

té  de  PoriMoil 


CcibaneneBl 
«c  I*  sdcaciuie 


GiMRicflt  The- 
bovottctCelte 
laVUladAHra- 


Viiae  de  T*S- 


ce  foit  vn^  belle  Sei^eurier ,  toutcsrois  n'cd- 
ellc  p«»  'î  belle  ,  fi  noble  ,  fi  ample  ny  n'a  de  fi 
gr?'<ls  Subjeds ,  libériez  ne  privilèges  comme 
nt  l'une  des  trois  Seigneurie;  qu'a  kdic  Vi- 
comte en  ce  'Duchi  ;  fçavoir  la  Vicomté  de 
Rohan  ,  la  Comté  de  Porhoact  &  li  Vicomte 
&  Seigneurie  de  Lcyn  ,  ainlv  ip'i!  efi  loat  no- 
toire &  «évident  par  ce  que  dit  efl,  &  que  I  on 
peut  voir  tous  ks  jours  à  l'œil  entre  les  vivans» 

C  C  X  L  V. 

Car  iccllc  Seigneurie  de  Vitrt-  cft  divifée  & 
difpcrféc  en  plufieurs  Chaftelleniesnon  pas  pour 
l'amplitude  d'icelle  feulement ,  mais  pour  les 
grands  Fiels  &  Seigneuries  da  Ducée  aimet 
enclavez  &  parmy  ladite  Seigneurie  de  Vitré. 

Ainfy  de  tout  ce  eft  preuve  évidente  Ôc 
lojrallc  «  tente  aoioiM  an  ptïs. 

CCXLVL 

Ce  q'jc  ne  font  Icfiidtcs  Seig-ncjrics  dudit 
Vicomti-  ;  c^r  elles  font  toutes  en  un  tenant 
fans  FiL-f  enclavé ,  Se  pour  l'amplitude  d'icelles 
y  a  Chadellenies  Se  Jurifdiâions  diitinâes  , 
cooune  ell  parcy  devant  dit  fie  èédaré. 

CCXLVII. 

Et  font  icelles  Vicomté  de  Rohan  &  CoiUtl 
de  Forhouet  joignantes  fans  intervalle  conter 
nant  huiâ  vingts  douze  ^arroifTes  te  plus  re- 
liâmes &  adjacentes  à  l'autre  en  proche  Fief 
audit  Vicomté  depuis  une  licuc  de  Maieftroit 
devers  Jofielin  ,  où  font  les  bornes  lUniéesjuf^ 
ques  i  la  Foreft  de  Quintin  &  au  pont  Giun- 

faux  en  Pentheuvre  ,  &  par  autre  lieu  durent 
epuis  la  Forcfi  de  Bictulin  Joign.int  la  Par- 
roifle  de  Campcnac  &  le  re^alle  St.  iMallo  de 
Baignon  julqoes  ès  Sables  de  Rofircnen  8c 

gVXte •*••>•»!. Le  Parc  de  Lanvaux 
Plemuguer  ;  &  par  autre  part  durant  depuis 
la  Forcfl  Je  Brohun  &  à  la  croix  peinte  i  trois 
lieues  de  Vennes  jufques  aux  Forcfts  du  Chaf- 
tcau  de  la  H^rdunaye  &  deux  lieucfs  par-dcli 
devers  la  Lande  du  mené  qui  ferait  en  dicaic 
cnviitm  finxante  lieues  en  un  tenant. 

CCXLVIII. 

£t  au  regard  de  la  Seigneurie  de  Léon  «elle 

dure ,  comme  a  e(lé  diâ  (Kpuis  Kimpercorentin 
jufqucs  à  St.  Paul  de  Léon  en  un  tenant  fans  en- 
clave ,  qui  lunt  environ  vingt  quatre  lieues  du 
pais  de  lon^eur  fans  comprendre  la  Seigneu- 
rie de  Bourgncuf  près  Caratieix,  gui  dure  bien 
quatre  licucs ,  membre  de  ladite  Seigneurie  de 
Lcon  pour  ce  qu'eft  enclave  d'autre  pièce  ,  & 
la  pièce  de  Guemené-Thtbfiy  où  ejl  la  vialU  Vdle 
&t  Henmbom ,  qui  dure  depuis  ledit  lieu  à  Kem- 

Serlé,  qui  cft  pareillement  BMinbilC  dépendant 
'icelleSeign  euriedeLeon. 

CCXLIX. 

Efquellcs  deux  Seigneuries  ledit  Vicomte  & 
la  Damt  de  TancarvHle  de  prêtent  qui  les  tient 
en  douaire  dudit  Vicomte ,  ufant  d'iceux  &  pa- 
leilz  droiéls  comme  il  faiél  en  la  Seigneurie  de 
Léon  hauvra  de  Henmbom  autrement  &  let 
Nobles  du  païsles  plus  grands  Seignetm|(l 
jnes  &  fubjcâs  en  grand  nombre. 


CCL.; 

Et  entr'autres  en  ladite  pièce  de  Gucmcné- 
Thcboy  eft  Sergent  féodé  audit  Comte  le  Sel- 

fReurdelCetnerch,  qui  eft  un  des  fiacbelieis 
e  Bretaignc ,  riche  de  plut  de  deux  nilk  CUIf 
cens  livres  de  rente. 

CGLL 

Et  outre  efl  audit  Vicomte  ladite  Seigneurie 
de  Ponrchaftcl  &  de  BLin  qui  dare  en  un  te 
nant  depuis  le  pont  du  Ciiaileau  de  la  Rocbc- 
bernard  jufques  ï  Nantes ,  &  par  autre  part  juf- 
ques  près  le  Chafteau  des  FougeretS»  8c  autrs 
à  la  Seigncuiie  de  Nozay. 


éri  ''ci-acidn 

d:  i'I  -m  Ate 
l'outd 


CCLIL 

Et  quand  toutes  les  terres  dudit  Sire  de  la 
Val  à  lui  appartenantes  à  caufe  de  luy  en  ce 
Duché  fcroient  toutes  enfemble  contigués  St 
adjacentes,  elles  ne  feroieni  pas  fi  grandes  ne 
de  telle  amplitude  comme  font  lefdits  Vicomté 
de  Rohan  6l  Comté  de  Porhouet  8c  ladite  Sei- 
gneurie de  Guemené ,  enfemble  n'y  a  tant  de 
fubjeâs,  &  fans  comproidiekintresStigneai; 
ries  dudit  Vicomte. 

C  C  L  I  IL 

Apcrt  par  autre  raifon  plus  grand  honneur 
avoir  cfté  &  eftre  audit  Vicomte  &  à  fefdits 
prédécefleurs  tant  par  raifon  de  leur  extraâion 
qu'anftorité  fie  nobleflè  de  leurs  Seigneuries 
plufque  Seigneur  de  Vitré  ne  autre  m  ce  païs  ; 
car  leulement  les  Vicomtes  de  Rohan  &  pré- 
déceifeurs  dudit  Vicomte  ont  en  temps  tenit 
Jeurfdites  Seigneuries  des  Duc»  qui  ont  cllé 
en  ce  païs,  fie  mefines  ledit  Vicomte  de  pre- 
fent  fon  fucccfTcur  tient  par  un  hommage  toutes 
fefdiies  Seigneuries  qu'il  a  en  iirctagnc  du  Duc 
prodttinement  U  non  d*amie^ 

CCLIV. 

Ce  qui  ne  peut  eftre  dit  en  partie  dudit  Sîre 
de  la  Val  ne  autre  Baron  de  Bretagne ,  car  ilz 
tiennent  plufieurs  de  leurs  terres  dudiél  Vicomte» 
fie  autres  tiennent  les  nnsdes  autres.Et  bien  apert 

3ue  lefdits  Barons  Ion  hommes  tenans  à  foy 
udit  Vicomte  comme  cettuy  devant  dédale^ 

fjavoir  ledit 
Sire  de  la  Val , 

La  Dame  de  Chafteaubriantt 

La  Damed'Ancenîs, 

Les  Sires  de  Ricux  fis  de  AbkUnîCj 

î,e  Sire  de  Dervid  , 
Le  Sire  de  la  Hunaudaye," 
Le  Sire  de  Guemené , 
£t  autres  plufieurs  Barons. 

CCLV. 

Et  en  outre  grand  nombre  de  Bameictz  font 
pareillement  hommes  dudit  VkoDtsfic  ont  efiié 
de  fefdits  prédéceOeurs , 

Sç  A  VOKj^ 

Le  Sire  de  Monauban» 

Le  Sire  du  Pont , 
LcSrede  Roftreaeoi 


le  S<<tMf 
ne  tient  ft»»* 
ret  qu*i  «nhoai 


tttln  B««al 
avc«  lofil  lire 
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Le  Sire  de  M<mrc , 
Lw-  Vicomte  de  Coëcraain  , 
Le  Strede  MouIUc, 

Et  autre»  plufieun  comne  iimuiniérable  adnr 
bre* 

CCLVI. 

Et  outre  font  j^r^in  î  nombre  de  Baclu-lier'; , 
dont  partie  d'iccux  font  àéchr.z  cy-devant , 
te  autre  part  s'en  raporte  Hit  Vicomte  à  l'évi- 
dence populaire  qui  le  cOMoift  &  le  voit  de 
jour  eu  autre  facilement. 

CCLVIL 

A  caufe  defi^uellcs  cxrrailion^  ,  NoblcfTcs  » 
Seigocuries,  droiâz  &  poil«ffioin  dudiâ  Vi- 
comte &i«!rditsp«éd^efleurs  devant  déclares  t 

  les  Roys  &  PritKCS  dj  ccC-  Principauté  ,  le» 

rÎ^k^Î^Jm^*  Prélats ,  Comtes,  Vicumtc  ,  Bjtuus  ,  Bannc- 
f,<a,i  cl.-  le-  rets ,  Bacheliers,  Cheva  icrs  &  Efcuyers,  gens 
Sî«»r"itt"  de  Chapitre,  Marchands  &  le  peuple  d'iceluy 
reprétèntant  corps  politique  &  Eftatx  de  ladite 
Principauté  de  tout  temps  ont  cij.Ttn-j.dit  dt'cla- 
ti,  cenfé  &  réputc  le  Vicomte  de  Rohan  &  ielJitï 
pr^décclTturs  avoir  &  debvoir  précéder  &  avoir 
toute  priorité  d'honneur  en  rang  &  adtette  des 
généraux  Parlemens ,  Eftatz  &  générales  con- 
gr(5  >jnons  du  p  ils  &  Duché  ,  loriqu  ils  ont  efié 
&:  ion-  L  ih,  >iii  Lofté  ftneftre  du  Prince  le  plus 
prociiL-  au  dcvMr.t  au  dert'us  dudit  Sire  de  la 
Val  &i  fefdits  pcédccclleurs  &  tous  autres  2>cir 
goeuEi  it  Buam  vivaas  de  ce  DudiÀ 

CCLVIIL 

Et  qu'ait-.n  di'  tout  teiiips  jadis  &  tant  que 
mémoire  a  nommc  n'a  efié  tenu  du  contraire 
avoicnt  &  ont  les  prédécefléun  dudiâ  Vicomte, 
chafcun  en  foD  tenuM ,  co  »  tenu  de  (ptéé  lediA 
droicl ,  &  en  ont  tAi  en  toute  bonne  pollèfRon 
&  faifine  par  ly  long  temps  gardée  que  pour 
droiâure  devro  c  edre  (Se  acquilè,  apparte- 
aoitde  appartient  vers  tous  autitt  en  ce  Du- 
ché, conune  dit  eH. 

C  C  L I X. 

tHfqoch  In      Et  parce  moyen  ainly  a  efté  &i  efi  ledit  Vi- 
S^r""..?rnt  colite  de  prtfcnt  leur  fuccelTeur  bien  &  j  uridi- 
«nfi  ^^(rM  auemcnt  fubrogé,  fondé  &  luiaparcicnt  ledit 
droiâ,&eo  doitlttidciclfucocaaiivafardc 
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de  la  chofc  puhîiqiie  d'un  païs  cotldiencmcntf 
cniceluv  doivent  avoir  bonneur  &  avautage 
pha  qtt^uta. 


ta  poflcff  in 

Iroir  «ierq-jcU 

«»lrT<Dtr  et 
ta:  g 


A  '.c  1 
Inu» 


jouir  i  l'advenif. 


CCLX. 


V«  vrmf^nt       Kr  que  û  au  contraire  U  efloit  dit  ou  efloit 
îuu  iâuiMce'        '  '  "         contre  tout  droifl  &  raifoa^dc. 
'     '  iâire  privation  de  foiidit  Droiâ  audit  Viooiote 
cédant  i  damnation  étemelle  des  ames  des  ad> 

vcrTaircs  Se  contraires  ;  &  fi  héréfie  fe  j)ourroit 
en  fe  faitanr  appliquer  &  commettre  convena- 
blement, à  fair^  It;  contraire  pourroit  on  le  dire, 
tant  aeflé  &  cil  la  chofe  teoui:  pour  vérité  no- 


K-jylttt  ctti 

ccmme  jet  ^n- 

prit  lia  confci- 


CCLXL 

Item.  Afin  que  cette  réputation  &  droit  ainfy 
toléré  aux  prédécefleurs  dudit  Vicomte,  i  caui« 
des  cboCbs  devant  dities ,  efloit  i  bonne  8t  fnfte 

caufc,  car  félon  raifon  ceux  qui   i   v  -i 

par  leur  moyen  font  fulivcoii  au  bien  U.  uuhié 


Or  cfl- il  que  les  prédécefîV-jr';  d'j  ^î*  Vicimte 
à  la  cuiiion  6l  garde  du  pais  contre  ics  i<oys 
&  Princes  eftrangers  &  malveillans  aux  Princes 
6c  païs  de  Breca£;ne  Se  vers  lefqucls  aairesibis  y 
ont  nené  guerre  en  ce  piïs  ont  eu  pins  de  fub- 
jets nobles êc  autres,  que  nui  des  autres  Sei- 
gneurs &  Barons  du  pais  i  l'ayde  &  fecours  du 
Prince  &kclioiêpHliuq|uedecepMS&défedc 
d^iceky. 

CCLXIIL 

Laquelle  tholè  en  pareil  cas  nue  fi  elleadve- 
noit,  que  Dieu  ne  veuille  ,  lcd:r  V'icomtc  peut 
de  jour  en  autre  le  faire  par  amas  6c  aifemblée 
de  fcs  fubjcts  qui  font  de  grande  cftime ,  valeur 
de  grandeur  &  mdmes  de  fes  Villes ,  Chadeaux 
de  rartereflês  plus  lânt  comparailbn  que  ledit 
Sire  de  la  Val  &  autres  d'eux  Barons,  rclz  puif- 
fent-ils  être ,  qui  n'ont  pas  tant  de  fubjcts  de 
telle  valeur ,  Chafteaux  ne  fortes  places  comme 
a  ledit  Vicomte  pourfervirà  latuitionpréditek 

K  roue  ce  aotoïre  de  publique  é^Aanlèlle  nn 
païs  dcei)  la  partie. 

G  C  L  X  I V. 

Item,  Par  autre  voie  fubvient  ledit  Vicomte 
au  Prince  pour  préfet  ver ,  garder  &  delfèndre  la 
cbole  publique  du  païs;  car  lorfipi;  bcfoin  cfl 
en  fait,  conlcnt  & 'oélroyc  aux  Kihics  du  païs 
qui.'  fcs  hommes  &.  fubjets  de  bas  cllat  de  ce 
Duché,  tant  en  fes  Villes  qu'ailleurs,  fors  en 
aucuns  endrAiâs  qu'il  de  fefdits  prédéceifeurs 
ont  de  tout  temps  exemption  ,  païer  &  bailler 
audit  Prince  pourf  entretien  &  garde  dudit  païs, 
tribut? ,  fouagcs ,  tailles  ,  impolis  ,  dont  il  cfî 
plus  levé  de  deniers  aue  d'autres  hommes  de 
bas  eftat  qui  foient  de  la  terre  dudit  Sire  de  la 
Val,  ne  de  deux ,  vôtres  trois  Barons  de  ceDu> 
ché. 

CCLXV. 

Et  ainfî  que  clairement  on  peut  voir  à  la 
Chambre  des  Comptes  du  Duc  au  rapport  du 
nombre  des  feus  contribuans  aux  fouaçes ,  aux 
fermes  que  l'on  a  fait  des  Impofts  &  Recepies 
des  tailles  qui  ont  cfté  ordonnez  ès  temps  paf- 
fcz. 

Et  de  cecft  voix  notoire  &  manifeilc  au païs 
&en la  partie. 

CCLXVL 

hem.  Que  ledit  Vicomte  ne  tienne  plus  no- 
blement toutes  ces  rerrrs  en  ce  Duché  du  Duc 

au'autres  Barons .  ncrfonne  ne  révocque  CD 
oute  i  de  pour  mondrer  i  dit  ledit  Vicomte  que 
les  leflom  de  toutes  Tes  terres  de  Bretagne , 
forsceiîes  qu'il  a  en  l.i  Coma'  de  Nantes .  don: 
L-  rcnbrt  va  par  appel  par  la  couihime  du  païs 
direélcment  par  contrediâs  i  la  Cour  de  Ren- 
nes,  qui  eft  la  fuferainc  barre  capitalle  apris  Par- 
knaent  de  ftetagne ,  fupofé  que  ladite  SeigneiH 
rie  dudit  Vicomié  ioic  ùm  «itn  Inné  Bn-* 
odk 


rt  an  roMc* 

n'or.t  lamùt 
rccc»  i.i  Icun 
<«lr]Ct>  t^nC 
iKarnid'ueOM 
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comrf  ym.  rok 
cnrt'ie  faire  cÉ 

Avec  fhw 

de  ff  K  ful'jrf»  3e 
de  pïui  ff^rtf» 

eanir  MUVd 
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ii:f,u.l.  rn  n: 
ffimi  tU£f  tMÊtt 
dcnK-if  y^iÊt 
le  fetvire  du 
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rtllc»  iSu  Sci- 

«iMlfa  U  CB  d* 


Ce  qoi  fe  ftvt 
rtitAdfv  ka 
t  <  n<:i  dM 

Cnuabic  ta 
C«B«tmi 
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■oUoDtnt 
M'aimai  4*| 


l'iyilizcd  by  Googlc 


SUPPLÉMENT  AUX  PRÊUVÊS 


C  C  L  X  V  1 1. 


Ce  qi'.c  ledit  Sire  de  la  V'.il  autre  Baron 
n'ont  j  ;is  p;ircil  droift  en  ccluy  cas  tic  tt  l;:cs 
leurs'  terres  ;  car  les  reflbrts  oui  font  de  leurs 
Cours  &  Jurifdi^ioRi  hors  ladite  Comté  de  la 
pluffiir-  (l..-  !c-urv  ,Sci,';ncijrics  font  c?ijcid(?c^,àaii- 
trei  barres  DucjIIcî  (.n  prcn;icr  IilU,  &  içcoti- 
deiuont  à  ladi;t'  Cour  do  Rennes,  qui  eft  tou- 
fiours  renu>n(lr<^  plus  grand  honneur  &  pr^mi» 
nence  audit  Vicomte  qu'à  autres  Seigneim  & 

E.jror.s  du  paVs  ,  c^:  âc  tout  tcnpsofavîii  Bioift; 
^e  vc-xaiion  à  ics  iubjcts» 

CCLXVIII. 
OlpiW  lîef      Jtem.  Ët  pour  grand  ,  honneur,  dipnW  & 
«tt  rwil^'n  cxcellertce  ,  dont  ont  touliours  jouy ,  ulc  &  eu 
î«taî?"4i*  ^'P'^'^'^cs'^'^""'^"«ijt  Vicomte,  lorsqu'ils  vou- 
-  -    *"      loicnt  faire  &  (âilbunt aucunes  lettres*  inflru- 
mens  publiques  ou  ])ri?ei»  en  îceuic  principale* 
ment  de  leur  6ic  «  wEtë  te  ODaTenteiiient  debvoit 
cû:^  riiclmemioat  ce  qui  eft  de  bonne  iapor- 
tancc. 

CCLXIX. 


Ml  ft  ftnrk 


■e  de  Ican  IV 


Et  fcuox  d'i- 


rMiMiUt 


Et  pour  retnonftrer  outre  qu'ils  nfent  dè 
grands  &  fages  fcrviteurs  en  leur  C onil  il ,  or- 
dinairement iceux  prcdtccHëurs  ont  en  leur 
temps  ufc  de  tout  temps  de  lettres  St  nande- 
mems  8c  aâes  tous  faits  en  latin ,  comme  lors 
jadis  &  encorn  les  Princes  de  chacun  p  aïi  &  les 
plus  grands  Seigneurs  d'iceux  &  non  autres 
ufoienc  &  failoient ,  &  elloienc  leiditcs  lettres 
Icellées  en  lacs  de  foie  9c  empnime  de  grands 
Iceaux  en  paOTe  &  autres  en  dre  rcrre  d'un  cofld 
armées  de  leurfifitcs  armes  ,  &  de  l'autre  part , 
iniprcflîon  d'un  In'inmî?  A  clicv  il  .irmé  tenant 
en  ùk  main  dcxtrc  une  efpcc  d'armes  à  hauteur 
de  fou  bras  &  levée  debout. 

CCLXX. 

Lcrquclles  lettres  font  à  prcfent  en  cfTtr.cc  en 
datte  de  plus  de  deux  cens  ans,  qui  font  aujour- 
dliiiy ,  quand  félon  f exigence  des  cas  on  en  a  à 
bcfongnerpooric  ver»  ledit  Vicomte  de  [îrc- 
fent,  &  ont  faîô  vers fèfditsprcdccelTcurs  preuve 
&  foy  vallable ,  &  mefine  vert  «itret  quand  le 
cas  l'a  eu  en  foy. 

Et  de  tout  ce  en  a  cilé  &  eft  au  pais  tc  en  la 
partie  cholè  ootoiit  j  voix  publique  8c  coounun 


CCLXXL 

Ft  rofîntPii       ^'i^'*'  En  ce  p;ii<;  &  Diahc  &  ailleurs ,  quand 

c"*f''vrdî  u  ^"  ^  i'^'^^  1"'  ^'^  P'"^  S^^"^  Seigneur  ancien- 
giir.i  u,dcce^  ncment  d'ipeluy  pais  i  oo  a  dit  &  diél  on  tout 
•sMaifon.  communément  comme  tooce  chofc  nottoirc  &: 
manifelle  au  païs  que  ^eftoit  le  Vicomte  de 
Rohan ,  &  qui  avoir  plus  grandes  6c  nobles  Sei- 
gneuries que  nuls  autres  tiu  païs,  les  plus  grands 
Seigneurs  fubjcdh ,  les  plus  grands  &  beaux  ra- 
chapts ,  les  plus  grandes  Capitaineries  8c  de  plus 
grand  revenu  ,  8c  les  plus  jurandes  penfions  & 
gaiges  en  fes  terres  à  Tes  Ortîficrs  de  jufticc  & 
recepte ,  que  nul  autre  Seigneur  Baron  audit 
piu. 

CCLXXII. 
Par  lelqueUn  lenoefinncea  ^uî  Cm.  te- 


OttVtid  


nues  véritables,  tenues  &  rcigl<?c<,  prdécs  'Î'J'^.V^. 
&  obfervtcs  audit  pais  &:  Principjuic  oc  Brc-  itr  i»,;  rt  |  ." 
tagne.quc  par  railbn  d'cxtraétion  plus  noble  m'.*ii''«»iW 
Ouc  celle  dudit  Vicomte  Liudi:  Sire  de  la  Vainc  tvintma. 


,    àntaati, 

pr«déce(leurs  de  luy  n'apartcnoit  avoir  préféré  ' 
ne  eu  priorité  d'honneur  au-delTus  ne  devant  les 
prédéceâèois  dudit  Vicomte. 

CCLXXI IT. 

Et  qu'audit  Sire  de  la  Val  de  pr^fcnt  ne  luy 
apanicnt  par  raîfon  prétendre  ne  avoir  droia  ,  , 

icefîe  prCc  iiirui  avoir  m  demander  comme  deUVar^ 
dicl  eii ,  au-dcvont  dudi:  Vicomte  comme  de 
préfeht. 

CCLXXIV. 


Ton  le  ! 


Auin  apert-ii,  mis  p.ir  raifon  des  Ç<  ïf>neunes 
que  leurs  prédéceik-urs  onc  eu  en  ccdic  pais  6c 
Duclié  ,  jamais  les  pr^décefleurs  d'iceluy  Sire  de 
la  Vai  n'eurent  ne  pcurent  avoir  ladite  priocité 
fur  les  priîdéccfrcurs  dudit  Vicomte. 

E-  aipTy  ne  doit  aparrcn'.r  audit  Seigneur  de 
la  Val  lur  ne  vers  ledit  Sei^jacur  Vicomte  de 
prélênc 

CCLXXV. 


d-ceiRana-MC 


Ftilnry»  M 


htm  Par  t  'il  n  de  pofleflîon  de  privilège  ne  Qojnébi'ma 

peut  il  l'avoir  par  c;  qui  eft  ci-devant  remonf-  *",',",'[, ''p'^" 

tré  ;  car  de  tOut  temps  ooc  eu  les  prédécefleurs  c'rèp'i'idoi' 

dudit  Vicomte  toute  bonne  &iuifte  polTeffioa  vwâcaUcM, 
pnc  tîq  ie  d'avdrflc  jouir d^cdkprécdhnce^ 
&  mct~ir.e$  ledit  Vicomte  de  préfent,  chacun  es 
fon  temps. 

CCLXXVL 


£t  quand  ledit  Sire  de  ta  Val  voudrolt  lef- 

dits  droifts  Se  poflelTions  diâs  &  remonftrez  du- 
dit Vicomte,  tant  pour  luy  que  fes  prédecelTeurs 
ddnier  Sc  propofer  fait  contraire ,  ledit  Vicomte 
Vcult  &  entend prouver  fes  faids,  &  dénier  ceux 
qu'aliégucroit  ledit  Sire  de  la  Val  en  fait  con- 
traire, fie  fur  ce  faire  preuve  &  attendre  la  Sen- 
tence &  Jugement  de  ladite  Cour  de  Parle- 
ment ou  antre ,  aînfy  qu'appartiendra  par  tû- 
fon, 

CCLXXVII. 

£t  Combien  que  ledit  Vicomte  ait  fiiit  Stt 

5:  remorflrer  les  chofcs  cy-dclTus  vers  ledit 
de  la  ne  h  iait  ne  voudroic  avoir  fait  faire 
à  la  d<;crcfrancc  &  diminution  dudit  Sire  de  la 
Val,  fes  orédéceil^urs  ne  fucccfleurs  vers  nulle 
autre  petioane  ne  autrement  que  pour  fervir  au 
bien  de  la  Caufe  dudit  Vicomte  pendante  entre 
eux  en  ladite  Cour  ;  âc  ainfy  le  protefte ,  dit  & 
remonftre  ledit  Vicomte  pour  cédct  4  Ucogr 
noifiance  de  tous  les  oyans. 

C  C  L  X  L  V  II I. 

Et  pour  Ce  que  ledit  Sire  de  la  Val  a  dit  8c 
s'eft  venté  avoir  obtenu  &  impétré  une  lettr.- 
tcitc  (ignée  dudit  feu  Dac  Pierre  au  temps  de 
fon  règne  contenant  Ordonnances  fur  lefdites 
precmir.er.tes ,  ainfy  ou '4  plein  elle  eli  ir.itirc'e 
pr  la  forme  du  tikre  faid  par  ladite  Cour  entre 
lefiMes  parties ,  fis  lecouis. 

CCLXXIX. 

I«£tVSconnedh,i«niontte&anicu1]e  en 

ptemiet 


tf  r«e£]i  fiiit 
1«  Stignos  M 

RoImii  f<Stt 
pr.^uvJr  *  alit 
rtu%  J'jr  Icf- 
•Jutlt  it  Stl- 
pirur  lie  11  Vil 
ici  r(MldlMt 

ccDtInucr. 


I»  ur  le  ad** 
cicB  4*  la  M» 
d(«4tlkcirf»i 


î  rttre  êoSi* 

Jr.ls  «U(Tl»î« 
fur  Ic4ic  faift 
pirU^dcJa 
WL 


DE  UHXSTOrRE  Dfi   BRETAGNE.  dinkîi) 


Mgsnt  4é  tremîer  Ikni  pour  éviter  à  prolixitiî  d'efcriturc^ 
r«>r«  i  Vt2'      chofes  qu'il  a  raifonn<îcs,  fait  cfcrire  &  rc- 
monftrées  pour  la  nulUcé  d'iccllc  lettre  ou  or- 
donnance, &  le  tout  d'icelles  invjllidcs ,  lef- 
qucltes  én  cet  cndroiét  il  répète  &  tient  pour 

dam  &  reqocranc  fur  ce  les  telinoii^s  qui  ieronc 
prodnhs  &  Téparcs  furceduAt^^omte  eltn 
MDme  du  contenu  ez  aurres. 

C  C  L  X  X  X. 

V^tlk  Et  outre  pour  rcmonftrer  cjiie  d'icelle  tc!!e 
ISJit  <l"elle  lettre  qui  fut  faille ,  &  de  ce  qu'en  fai- 
fiint  ilfutnéèMié  &MplcfléiellemcnT  que  le- 
dit Sire  delaVtln'en  doit  jouir ,  dit  &:  rctnonf- 
trc  ifdic'l  Vicomte  ,  que  p.ir  dol  Se  fraude  de 
long-temps  machinée  &précogitéc  Se  par  fes 
alliez  foUidttnfs  &  coD&Jkn  «n  b  ounien  ce 
fut  fùu 

ccLxxxr. 


|«t4nlii*F<*' 


A  7 joy  tl  fut 
tt»  4ciai  6U  U 


•  rcf 


Ayuit  nOy 
CenltUlert  ia 


Car  de  lon^  rems  Icdir  Sire  de  la  Val  tendant 
touiiours  vouloir  prcrfercr  ledict  Vicomte  ôc 
Iny  dMiiilimiè«drotâs0c  ooblcflèc,  copioiHut 
tt  voTatit  «le  tors  0  «Roit  très*  bien  en  grâce 

dudit  Duc  rierrc,  5c  p^r  le  moy^n  defesenfans 
qui  demcuroienc  av;.c  luy ,  fçavoir  le  Sire  de 
Montfort  de  préfcnc  &  feu  le  Sire  de  la  Rocbe , 
lefquels  ledit  nm  Duc  ^erre  avoir  fi  tenait  en 
amour  &  ■flèâion  autant  &  p  lus  que  Tes  pro- 
pres enfjns  ,  &  tes  dcflroic  en  tous  cndroifts  & 

par  toutes  vuics  advantagcr  

en  celle  bveur  ,  long  -  temps  :  auparavant  le 
temps  oue  tint  le  Parlement  en  l'an  cinquante* 
un  ,  leciit  Sire  de  1»  Val  fît  &  fit  faire  par  dont, 
promeflesfic  libéralict.-?.  â  plufic  urs  ^cns  du  Con- 
feil  &  Gouverneurs  diidir  Duc  ,  l'advcrtir  & 
con  ciilcr  qu'il  eull  en:repris  f ur  le  dilltrent  Se 
dcbat  que  mettroit  ledit  ^ire  de  U  Val  audit  feu 
Vicomte  pere  du  préfent ,  en  di/ËuK  que  ledit 
Sire  de  la  Val  debvoit  préférer  en  rang  &  af- 
liette  dudit  Parlement  audit  codé  fénedre  &au- 
dciTus  de  lav  &  autre»  Barons ,  dont  jaOMUaV 
voit  eilé  débat,  luy  appartenir  ce  lieu* 

C  C  L  X  X  X  I  I. 

Que  lors  ledit  Duc  eut  requis  ledift  Vicom- 
te 8c  faift  requérir  que  des  druiih  d'un  chacun 
d'eux  qu'ils  avoient  &  pouvoieni  avoir  pour 
prér<frer  ;  fçavoir  Icdiéi  Vicomte  comme  Sci- 

fneflir  de  Léon  ,  &  ledit  Sire  de  la  Val  comme 
éritier  préfoir.ptif  de  la  Baronnie  de  Vitré  ,  & 
fur  ce,  que  ledit  Vicomte  le  con(cnT;ro:t  &  que 
lors  ledit  Duc  pourroit  en  ordonner  »  ion  plai- 
lir ,  &  par  ce  moyen  advantager  ledit  Seigneur 
de  Montfblt  en  nand  honneur  &  les  fiens  après 
lui ,  ordonnant  le  premier  lieu  d'aflîette  audit 
Sire  de  la  Val  ,  &  qu'ilz  trouveroient  aucune 
&(un  ,  couleur  &  manière  de  preuve  pour  don- 
ner occafion  à  ce  feire  ,  difani  fie  affermant  au- 
dit Duc  Fiene  que  licitemeat  &  juftenwm  Uk 
pourrtâc  £ure« 

CCLXTCXIIL 

...       Et  comme  ledit  feu  Vicomte  i  tenant  cliacon 
à  aller  à  Venoei  anidiâs  Parlemoit  &  eHatiMur 
t^^'^  eflreaulquehil  avoie  efië  par  ledit  Du«  t,*.. 
uji^ul  erement  par  fMipciOo  KtUiéf 

Toim  II, 


««lié 


lll'fnToyi  tf« 
ntrnllTcr  >u  Oaé 
tt  lui  pmEcHcf 
Su'il  af  f'  troa* 
veraic  aiii  t-  f- 

nCX  fut  p04»  f 

mil  fi»  laag 


cfté  i^iîé  jiji  le» 
'lit  U«c  de  l'y 
tisuvrt  11  «fl'c  w* 
<;a'il  ne  fou^ 
fiUuit  guettas 


ruifon  eftoit,  fut  arrivée  au  Bourg  de  St.  JeMl 
k  trois  iieuifs  de  Vennes  ,  auquel  Heu  par  aucuns 
de  Htt  bienTÔlIans  (br  «dvefty  dudit  moaopoltf 

&C  cnrr.r.rirc  fraudulcufc-  dudic  Sire  de  la  Val  , 
t<  pour  cjr;j  i  jufc  envoya  ledit  feu  Vicomte  de 
les  r^ens  &  K  r  vitcurs  devers  ledit  DttCpOUrlul 
remooftrcr  ladiâc  entrcprife. 

CCLXXXIV. 

Et  luy  dire  que  fi  audit  Parlement  Ton  met- 
toi:  trouble  6c  cmpêcli;mcnt  audi<^  Vicomte 
lur  foQ  rang  Ôc  aiFiette  &  comme  il  avoit  accouf 
tumé  toulîours  affcoir  aux  Ellais  fie  Parlemens 
du  {MU  pour  le  premier  fie  prochain  du  Duc, 
du  cofte  ^eftre ,  &  dont  luy  fit  fes  prédéceT- 
fcurs  avoient  eu  poircfiion  &  dmid ,  qu^  i/i<* 
joit  fat  aus  dits  Éftats  &  Parlemeoci 

CCLXXXV. 

Laquelle  cfiofe  oQie  par  ledit  Duc  Pierre  , 

l  iy  manda  ,  requift  8c  pria  ledit  Vicomte  d'aller 
auxdits  Ertatz  Si  Parlement ,  fit  qu'il  fc  tint 
fcur,  novalité  contre  luy  ne  feroit  tuBtlt  qu'il 
n'eu^  toufioun  ledit  pranier  lieu  Se  nng  audit 
Parlaneitt  )  fon  enflé  iimeftre ,  fie  quhl  ne  fouf- 
friroic  homme  de  ion  fût  Sat  et  lufdooatt 
aucun  trouble. 

C  C  L  X  X  X  V  I. 

Et  cette  refponiê  ditte  au£t  ViconM  «  fut  n  ff  nwèiit 

con(ei!!é&  Aidaré  d'aller  audit  lieu  deVer,nc-$ 
pour  aller  audii  Parlement  ,  auquel  lieu  de  fait 
il  tur.  Et  après  que  ledidt  Vicoirre  ûit  arrivé,  ly 
aucun  gré  fie  oâroy  fut  touchant  ledit  diiïérend 
de  précellence  que  ledit  (eu  Duc  en  euft  enquis , 
ce  fut  en  f.iveur  dudit  Sire  de  la  Vj!  à  la  re- 
qucfte  d.jdit  D„c  ,  qui  en  debvoit  bien  rocure- 
ment  enquérir  de  la  vérité  des  droicls  de  cha- 
cune part ,  fie  fur  ce  en  ordonner  fie  détcniuoer  j 
ainiy  qu'il  appaiticndroît  pw  niSau 

CCLXXXVIL 

Laquelle  chofe  fy  &  par  autant  que  ledit  8t 
confentement  dudit  Vicomte  ainly  ne  autre- 
ment auroit  efté  donné  audit  feu  t)uc ,  ce  de- 
voit  fie  doibt  edre  entendu  civilement ,  fçavoir 
que  la  cognoilfancc  fie  déctfion  ainfy  entreprife 
pnr  ledit  Prince  qui  ertoit  chef  &  protcéieur 
de  la  J  uiVice  de  Ton  pais ,  veu  le  poidz  de  la  eau- 
fe  fie  eftat  des  parties  qui  contenoient  rboOIMIir 
ficperpétuité  d'eux  &  ac  leur  ponérilé. 

C  C  L  X  X  X  V  1 1 1. 

Devoit  edre  par  grande  fie  certaine  remotif- 
trance  des  droias  de  chacun  éftttx  »  par  gens  de 
cooièil  y  cognoifljuis ,  pw  nenre  8c fraode  dé- 
libération fie  par  bonne  intervalle  de  temps 
cumpetrant  pour  ce  faire  ,  &  pour  avoir  le 
temps  de  chercher  fie  enquérir  leurs  Lettres  &: 
Chartres  andemics  qui  poiivoieni  fervir  avec 
téoKMgnafe  coaune  eoflênt  vea  l'avoir  à  faire  fit 
cfloic  Rqiiii. 

CCLXXXIJC 


Et  »fTt!  (;-.ie|. 

^\ir  ]ç,'  -  t  -  f  L). 
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la  Val. 

Lt  Duc  se  liir' 
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rlt>«  ytçn  ni 
{  Bit  ciAm 
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«pujrn  4c  tUi 


Et  après  U  prâcondon  dlccux  tefmoingi ,  mei. 
&ire  l'enquefte  &  notiflier  les  teiiqoinga  à  <£»• 
cnn  d'eus  pour  les  gréer  en  canlèoupoiircn 
T&éîtam»  reprobatoires  penni&$' 
a  a 


,\ft  rtk 
fciMiica 


SUPPLÉMENT  AUX  PREUVES 


'EcUcftN4f- 
fcinwMrtCM 


Et  avec  l'advU 
itt  geni  dei  tX- 
«ti  -jul  y  1- 
v'T'ient  intcitft 


laAictditcn- 

ce  devait  edie 
donnée  »pf" 
meure  délibéra* 
tion  de  faiu  piê- 

dpiudoiu 


naii  rofpeit  te 

IblMMCUCa 


Ainfy  eett» 
Scr.tci  '-c  ncfii 
iKKivanA  dUe 

Sefntnf  d«  la 

Vjfvculant  1\ 
lircr  4  ctofc- 
jueace» 


l>  frandi  4e 

foa  obniKioa 
yaroift  eodcrt 


K(  CK  U  mt- 


de  droit  &  de  coultume  fur  îceaz  par  intervalle 
de  temps  &  termç  par  préparer  la  nibUcuioa 
de  leurs  l^queftcsflc  Droiâz  pour  nr  ce  don- 
ner Sentence  &  pravinon. 

CCX  C. 

Et  ce  bit  par  intervalle  Ae  temps  parties 
denêment  appelle  9t  ouics  par  gens  de  con- 
feil .  pour  en  qu'efloicnt  icellcs  parties  de  l'efl.it 
de  ceux  qu»  pouvoicnt  ignorer  les  droicls  &c 
couftujnes  ,  6c  ledit  Prince  mefme  gamy  de 
cOB&ii ,  ic  par  iccluy  pris  bonne  dâibéniiioa 
avec  hs  mhxs ,  autres  Seig^neurs  Barons  Se 
Eftats  du  païs  à  qui  la  marierc  touchoit  ,  de- 
voir (  &  non  autrement  )  procéder  à  Sentence, 
autrement  telle  Ordonnance  doit  edre  nulle 
Mb  JuTÊf  ptécâpttée  8e  moins  iiiffilàmmeot  agit* 
tee  à  ce  au'eUe  doibt  eftre  dide  non  Talabl*  fie 
non  tiréei  caol!2qaence. 

CCXCI. 

Or  eft-il  que  û  aucun  aé  Se  confentemcttt 
fin  derâites  parties  audit  Doc  Pierre  nmdnmc 

ladite  matière ,  ce  fut  le  jour  ou  quoy  que  ce 
foit  le  lendemain  de  l'arrivée  dudit  Vicomte  j 
Et  ladite  telle  quelle  Ordonnance  qui  fut  ain- 
iy  qu'elle  eft  incorpotée  par  leua  procès.  Ce 
rat  a  deux  jours  dlUec  enfidvau ,  &  que  que 
ce  foit  dedans  les  huid  jours  prochains  au 
Chndeau  de  l'Ermine  en  une  chambre  fermée 
nommée  h  cbambn  de  la  Caille  i  peu  de  nom* 
bre  de  gens. 

C  C  X  C  1 1. 

Ledid  Vicomte  non  pourveu  de  gens  d« 
eoafèïl  iâns  avoir  cHé  interpellé  d'alléguer , 
trouver  ne  avérer  fes  droiâs  qu'il  avoit&pon? 
voit  avoir ,  &  lefquelz  défiiiâ  ledit  Vicomte  dt 

prefcnt  .ainfy  qu'il  a  devant  déclaré  &  articullé 
a  &  luy  aparticnt  ,  6c  en  outre  eftoieni  fefdits 
prédéceflcurs  en  poffttTun ,  ledit  Sire  de  la  Val 
s'eft  venté  &  a  dit  vouloir  maintenir  queledift 
Duc  fid  Sentence  &  Ordonnance  félon  fal  te- 
neur de  Indhe  lettre, y  recours , bqndlc il fcok 
coniic  raifon  tirer  à  conféquence. 

C  C  X  C  1 1 1. 

Par  lefquelz  adles  &  cxploiéts  apert  quafy 
preuve  clair o  dcl'dites  fraude  &  dol  préfupofez 
de  confiination  d'iceux  ieion  la  madunadon  du- 
dicSkedebVaL 

ccxcxv. 

Et  toute  aaivité,IO«ieprécipitation ,  toute 
difibrmité  d'ordre  de  Jugement  avoir  eilé  en  h 
cognoi&noe  dWle  nStiere,  de  t  tennaet 
tome  Juflioe. 

ccxcv. 

Et  MM  par  autre  raifon  cette  aâivité  &  pré« 
kîuitJnon  eftre  cogniie  par  aucuns  articles  qu'à 
produid  ledit  fieur  de  laValjdifant  le  faire  pour 
fcrvir  en  fa  pcrfonne  &  en  efl  certains  cleins 
croiez  entre  leOites  parties  ,  combien  qu'ils 
ùAeac  en  poMMimperaneouà  la  fin  prioâpale, 
on  Ifsp^iiBifflw  CTffwfté  en  knnoiv  Acuco» 
y  leoourt. 


CCXCVL 

Et  par  icellcs  csufcs  &  railons  &  autres  que 
ledit  Vicomte  a  dites  <?■:  rcn.onftrées  par  la  for- 
me de  fcs  procès  à  la  fin  de  la  nullité  de  ladite 
lettre  lèlon  leurs  jprocès  y  recours  ; dequtn  kdic 
Vicomte  cntcr.d  hirc  preuve  par  auttttqnegi- 
firnt  en  tau  &  que  Lciuing  luy  efl. 

C  C  X  C  V 1 1. 

Entend  dire  &  conclure  contre  ledit  Sire  de 
la  Val  comme  autre^fois  a  conclud  par  la  forme 
de  lès  procès,  lors  que  vaudra  fur  ce  ^ai^oe  de- 
mandé en  ladite  Cour. 

CCXCVIIL 


Ce  çiU  cfl/B» 
dMuh  fba  it 
losf  pai  let  tt- 

ciiiuiet  (fei^E 
liii't-irr.dç^:  :e- 
dU  \  tccKite 


Il  C««hlKf| 

fe'  froe:./  t» 

le» ,  di  le 


Et  pour  ce  que  ledit  Sire  de  la  Val  par  Tes 

efcritures  &  articles  ^roduifls  vers  ledit  Vi- 
comte ,  a  dit  qu  en  demonllram  ladite  Ordon- 
nance agréable ,  que  ledit  feu  Vicomte  avoit  le 

EremierjoorafQsaucofié  ièneAre  ,& ledit  de 
1  Val  au  cofté  dextre  deven  lei  Eveiquet ,  & 
que  partant  ce  debvoit  yakarMiifidUiondel^ 
oiâe  Ordonnance. 

ce  XCIX. 

O  Révérence ,  ce  n'eft  pat  bien  entendre  ;  car 

fi  l'aiTiette  fut  ainly  ,  c'cfloit  audiél  Vicomte 
force  garder  fon  droiâ  &  poffeffion  de  tenir  le- 
dit premier  lieu ,  &  n'eiloit  pas  6ure  exécution 
d'une  Sentence  &  Ordonnance  ,  fi  aucune  fut , 
qm  cAott  nulle  de  iby  de  Jpfo  Jure ,  qui  ne  pou- 
MitapoirezécHtimi. 

CCC. 

Etpr ancre  railbn  ne  peut  pu  ledit  Sire  de 
cette  affiette  avtûr  valu  ratilHcation 

ne  aprobationde  ladite  Ordonnance  telle  quelle 
fuft ,  pourtant  qu'au  comroancement  d'icelle 
affiette  faifanc  pource  qu'icelle  Ordonnance  ,  fi 
cUeeufi  eu  lieu  ,  cftoit  tout  fubvertiflirment 
de  Tordre  ,  du  rang  Se  aflîette  des  Evefques  St 
P^lats  ,quj  toufioups  avoicnr  eflé  les  j  rochains 
du  Prince  au  codé  dextre  fans  moyen  de  Sei- 

{;ncur  temporel  entre  deux ,  &  fut  novalite  que 
edtt  Sirede  la  Val  Seigneur  lay  &  temporel  i 
ibn  conllitué  en  di^ité ,  les  fffécédaft  i  âùre 
contre  Icofi  draias  «t  pnvil^ 

ceci. 

Et  pour  cette  caufc  ledit  feu  Duc  eflant  aflts 
en  fondit  Parlement  &  iceluy  tenant  avec  les 
Prélats ,  Barons  &  autres  gens  d'eftat  de  fon 
païs  ,  Idditt  Evefques  &  Prélats  oppoferent 

3ue  ledit  Sre  de  la  Val  fiift  aflis  en  icâuy  cofté 
extrc  au-dclTlis  d'eux  ,  &  que  c'eftoit  leur  fub- 
venir  de  arroger  tout  ordre  d' affiette  d'citat  de 
tout  temps  accoutumé  audit  pays  de  leur  préju. 
dider  à  leurs  droiâs  $  grandement  fiiplierenc 
ledit  Dmc  de  lenrca  Jdm  " 
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CCCIL 

Et  lors  ledit  Duc  en  l'endroiâ  dit  que  cette 
affiette  dudit  Sire  de  la  Val  ne  leur  porteroit 
point  de  préjudice  ny  ne  fiaoic  tirée  i  confé- 
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C  C  C  1 1 1. 

Et  que  rafliette  cjuc  faifoït  ledit  Sire  de  ta 
Val  lors  n'cftoit  no  feroit  dicte  faide  dudit  de 
la  Val  comme  Biron ,  mûs  pour  lors  comme 
Seipncurdufan?. 

CCCIVi 

Et  ainfylc  voulut, confentit&  odlroya  ledit 
Sire  de  la  Val  aufdits  Evefques  6c  Prélat»  ,  en  a 
eftc  coa;noinant  &  confenant  ;  &  en  eft  choie 
notoire  ,  voix  publique  fit  commun  renom  au 
païs  6c  en  la  partie. 

C  C  C  V. 

Er<)iH  deUfuic     Quelle  chofe  démonftrc  totalle  dérogation 
k'^è/'**^"   &  novarion  à  ladite  lettre  ,  effcft  &  exécution 
d'icellc,  fuppofc  qu'elle  feroit  au:une,ce  que  non. 

C  ce  VI. 

7ffjn.  Pour  ce  que  ledit  Seigneur  de  la  Val 
&  autres  depuis  la  datte  de  ladicle  lettre  di- 
foicnt  que  le  Vicomte  de  Léon  devoir  avoir  le 
premier  lieu  d'honneur  &  précellance  aufdits 
tibtz  Se  Parlemcns ,  &  non  pas  ledit  Vicomte 
de  Rohan  comme  Seigneur  ne  Léon ,  ce  qui 
n'cAoit  6  révérence  véritable. 

C  C  C  V  I  L 

Toutesfois  pour  obvier  au  différend  qui  en 
euft  peu  cftrc  fut  traité  par  ledit  feu  Duc  Se 
autres  Seigneurs  de  fon  fang  d'une  part ,  Se  feu 
le  Vicomte  de  Rohan  &  autres  fcs  parens  Se 
amis  d  autre  part  le  mariage  eftre  faiél  lequel 
de  faidl  fut  Liél  &:  eft  confommé  entre  ledift 
Vicomte  de  préfcnt  lors  mineur  Se  en  bas  aage 
de  fa  part .  Se  haultc  &  excellente  Dame  Dame 
At.  rie  Margueritte  de  Bretagne  d'autre ,  fille 
feullc  à  préfcnt  du  feu  Duc  de  claire  mé- 
moire François  ,  dont  Dieu  ait  l'ame ,  frerc  ait 
ré  dudit  feu  Duc  Pierre  d'autre  pari: 
C  C  C  V  1 1 1. 

Et  qu'en  iceluy  faifant  iceluy  Vicomte  de 
préfcnt  eut  tfté  deflors  Se  pour  ladvenir,  par 
le  Duc  ,  Eftatz  &  Seigneurs  du^  païs  ,  dit , 
nommé  Se  appellé ,  cenfe  &  réputé  pour  nom 
Se  tiltre  de  Seigneurie ,  Vicomte  de  Léon  j  Se 
i  l'aifictc  &  rang  des  Seigneurs ,  eut  aux  Eftatz 
Si  généraux  Parlements,  ufé  des  privilèges  qui 
apartenoicnt  au  Vicomte  de  Léon. 

C  C  C  I  X. 

Et  ainfi  Se  de  la  manière  fut  dit  Se  remonf- 
tré  audit  Sire  de  la  Val  Se  autres  Seigneurs 
qui  le  voulurent ,  confentirent  Se  curent  agréa- 

C  C  C  X. 

Et  en  cnfuivant  ladiéle  déclaration,  confen- 
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Tcmcnt  Se  oilroy  après  le  décèdz  duHit'fcu  CarcUftvàxi 
Duc  Pierre  Se  Duc  Artura  efté  &  ett  Djcie  ^"i'."**'^ 
Duc  François  de  préfent  nollre  fouverain  Sei- 
gneur ,  à  qui  Dieu  doint  bonne  vie. 

C  C  C  XL 

Lequel  i  la  prière  Se  fupplication  dudit  feu  Aurçu  cocft»- 
Vicomte  fes  parens  &  amis  furent  les  paroles  î^o^d^ï** 
&  prolocutions  premières  d'iceluy  mariage  rc-  nuiiife. 
prifes  entre  luy  de  fa  pbrt  &  lediél  feu  Vi- 
comte d'autre  ,  &  tellement  opéré  qu'iceluy 
mariage  pour  luy  Se  de  fon  confcntement  fut 
faiél  &  confommé  comme  delTus. 

C  C  C  X 1 1. 

Et  lequel  faifant  fous  les  nobles  grééz  , 
oélrois  Se  ftipulations  d'iceluy ,  fut  ledit  Vi- 
cdmte  de  préfent  marié  par  nom  tiltre  & 
comme  Vicomte  de  Léon,  Se  depuis  5c  aupa- 
ravant ledit  Vicomte  &  celuy  de  préfent  ès 
tiltresSc  noms  de  leurs  Seigneuries  ont  porté 
{  Se  encores  ledit  Vicomte  aujourd'huy  le  por- 
te) entre  autres  tiltrcs  le  nom  de  Vicomte  de 
Léon  ,  au  veu  &  fceu  ,  notice  Se  cognoiiTàncc 
dudit  Duc ,  dudit  Seigneur  de  la  Val  Se  autres 
Seigneurs  dudit  pais ,  qui  l'eurent  &  l'ont  eu 
agréable  ,  voulu  qu'ainfy  fuft  à  l'advcnir  pour 
Icdi^l  Vicomte  &  fcs  hoirs. 

C  C  C  X I IL 

Lefquelles  flipulations ,  promefles  &  oflrois  Jfi';;!^!';;^! 
de  mariage  detfus  préfuppoftz  depuis  ont  efté  Pi^umcju. 
i  pluficurs  Parlemcns ,  EAatz  du  païs  ,  plu- 
fieurs  fois  remonftrées  pour  les  valiaer  ôc  faire 
fournir  félon  les  lettres  Se  contraéls  dudit  ma- 
riage faids ,  ont  efté  diéles  &  ordonnées  i  te- 
nir ,  &  faiâ  ordonnation  ,  en  partie  du  paie- 
ment du  dot  promis  bailler  i  laaicc  Dame. 

Et  font  Icidites  chofes  notoires ,  manifcfte» 
&  publiques,  tenues ,  cenfécs ,  difles  &  réput- 
tées  notoirement  pour  véritables  au  païs  St  ca 
la  partie. 

CGC  XIV. 

Et  de  tout  ce  en  a  efté  ledit  Sire  de  la  Val 
cognoiflant  Se  confelTant  aprouver  de  chacune 
i  lui  fu£rc  ès  fins  oii  ledit  Vicomte  a  conclud. 

C  C  C  X  V. 

b  Proteftation  que  fait  ledit  Vicomte  d'aug- 
menter, corriger  ou  diminuer  i  fefdits  fàiéls  Se 
articles  lors  Se  quand  bel'oin  en  fera ,  &  quelque 
chofe  qu'il  ait  iaitdire^  rcmonftrer  il  n'entend 
aucunement  entreprendre  nul  ne  aucun  droifl, 

Prééminence  ne  prérogative  fur  ne  ès  droiéls  du 
>uc  ne  de  la  Principauté,  fors  par  autant  qu'il 
fera  regardé  en  juAice  luy  aparienix. 
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SUPPLÉMENT  AUX  PREUVES 


ENQUETE 

SUR  LES  FAITS  ÉNONCÉS 

AU  PRECEDENT  MEMOIRE. 


I  ,^  NQUESTE  &Infor- 

'478.       l  V  -  J   mation  feiôe  d'office  de 

Court  pour  hault  fie 
puilTant  JcanVicomte  de 
Rohan  Conte  de  Por- 
houec  fie  de  la  Ganache, 
Sire  de  Lcon ,  Contre 
hault  &  puifTant  Guy 
Conte  de  la  Val  Sire  de 
Vicrc,  oe  Chilleaubriant,  de  Gavre  ,  de  Mont- 
fort  &  de  Bc(chercl  ,  fur  certains  nouveaux 
faidz  propofcz  de  la  part  dudiél  Viconte  contre 
ccluy  Conte  &  non  contenez  en  la  caufc  &  ma- 
tière débativc  &  contcncicufe  entre  eux  par  la 
Court  de  Parlemant  au  dtbat  de  Itun  précellanccs 
rancs  Cr  ajji<ties  tj  Pariemans  ù"  EJIat^  de  Bre- 
tagne ,  &  félon  le  procès  &  commiflîon  fur  ce 
entre  eux  apoinflde  par  la  difle  Cour,  datte  les 
vingt- trois  &  vingt -quatrième  jours  d'Avril 
l'an  mi!  quatre  cens  foixante  &  dix-huift,  Con- 
tenant en  fignc-  par  le  Duc  en  frn  général  Parle- 
inam  Ja.  Bouchart ,  fie  auflî  fur  les  articles  pro- 
duis dudiA  Viconte.  Signez  de  Me.  Morice  de 
JjtfmeUuc,  fid  mcfme  fur  les  interrogatoires  bail- 
lées i  ce  de  la  partie  dudit  Conte,  celle  Enquefle 
faite  par  M'*  Pierre  Mehault  Doélcur  ès  droiflz 
Canon  ôc  Civil ,  fie  ledit  M«.  Morice  de  Lefmc- 
Icuc  Liccntic  cfdiâz  droiflz ,  Confcillcrs  de  la- 
dite Court  fie  CommilTaires  baillez  d  icelle  entre 
lefd.  parties  ;  quand  à  ce  préfcns  8c  appeliez  en 
leurs  compagnie  François  de  Callac  fie  Rolland  le 
Blanc  Notaires  des  Cours  de  Vannes  fii  de  Lam- 
balle  refpeflivemant ,  partie  de  ladite  Enquefte 
commencée  à  faire  parlcfdits  CommilTaires  en  la 
Ville  de  JolTelin  le  rreiziefme  jour  d'Avril  après 
Pafques  Fan  mil  quatre  censfoixante  Se  dix-neuf 
Se  après  continuée  fie  faiéle  fucceflîvcmcnt  ès 
jours  Se  autres  lieux  après  déclarez ,  fiepremier 
Regnaud  Desboais  Seigneur  delà  Ihouet 
âgé  de  foixante  fie  dix  ans  ou  environ  tefmoing 
jure  ,  dire  voir  purgé  du  Confcil ,  préfente  au 
tout  deux  articles  fie  enquis,  recordc  parfon  fer- 
ment ,  qu'il  cognoift  Icfdiéles  parties ,  f^avoir 
le  Sire  de  la  Val  dès  le  temps  que  ledit  Sire 
de  la  Val  fut  marié  en  premières  nopces  à 
la  fille  dï  feu  Prince  de  bonne  mémoire  le  Duc 
Jean  que  Dieu  pardonne,  mefme cognoift  le  dit 
.Viconte  de  Roh^g  dès  fon  enfance,  aufly  dit  qui! 


cognoiflbit  feu  Allain  Viconte  de  Rohan  pere 
de  ce  préfent  Seigneur  de  Rohan  ,  interrogé  ce 
tefmoing  de  auelle  condition  il  eft  clerc,  recorde 
qu'il  cft  Noble  fie  Advocat  de  Cour  laye  fie  a 
cfté  Sccrctere  de  cinq  Ducs ,  fçavoir  dudii  feu 
Duc  Jean  fie  fucceflîvcmcnt  des  Ducs  François, 
Pierre,  Anur  fie  de  François  Duc  k  préfent.  In- 
terrogé s'il  a  eu  don  ne  promcffc  d'en  avoir  pour 
porter  fon  record  en  cette  caufe  ,  ne  s'il  tft  Of- 
ficier dudit  Sire  de  Rohan  ne  s'il  y  a  faiél  hom- 
mage, tilt  que  non.  Interrogé  s'il  fut  point  ad- 
journé  pour  venir  jurer  de  vérité  ,  dit  que  lor» 
qu'il  fut  juré  ,  il  cftoit  venu  au  Parlemant  à 
Vennes  ainfy  qu'il  a  acouftumé  fe  rendre  comme 
Secreterc  fie  Procureur  en  Parlemant  fie  audic 
Auditoire  fut  produit  fie  préfenté  à  tefmoing  de 
la  part  dudit  Vicomte  de  Rohan  fans  ce  que  i 
ce  il  fut  adjourné  ,  mais  dit  qu'à  venir  poncr 
fon  tefmoignage  à  ce  jour,  il  a  eflé  adjourné  par 
Jamct  Broch  Sergent  de  Porhouct  fie  par  Jean 
du  Boulay  Lieutenant  de  ladite  Cour;  Inter- 
rogc  ce  tefmoing  s'il  a  point  communicqué  ne 
délibéré  avec  les  autres  tefmoings  dudit  Vi- 
conte de  Rohan  pour  dépofer  uniformémetic 
avec  Icfdiélz  autres  tefmoins ,  dit  que  non.  En- 
quis ce  tefmoing  fur  un  article  de  fcs  articles 
qui  commence  j  dit  Cr  ariiculle  ledit  Vicome 
que  dis  les  premiers  &*  anciens  temps  de  la  Iny 
de  gr.:ce  ,  fie  y  recordc  ce  tefmoin  par  fon  fer- 
ment avoir  ouy  à  fes  prédécelfeurs  fie  autres  an- 
ciennes gens  digne  de  foy  fie  autres  de  tous  cf- 
tatz  publicquemcnt  notoirement  dire  que  ainly 
de  toute  antiquité  a  efté  reiglé,  gouverné  fie 
obfervé  audit  pais  de  Bretagne,  ainly  qu'cfl  con- 
tenu audic  article  ,  fie  n!a  point  ouy  du  con- 
traire ,  fie  mcfme  dit  que  de  fon  temps  depuit 
qu'il  a  eu  cognoilTancc  de  difcrétion  la  veu  ainfy 
régler ,  garder ,  tenir  fie  obferver  fie  n'a  rien  veu 
au  contraire  ,  fie  pour  particulièrement  en  par- 
ler, dit  ainfy  l'avoir  veu  ez  temps  des  Ducs 
Jean  ,  François ,  Pierre ,  Artur  fie  François  de 
présent ,  dit  outre  de  ce  avoir  fçavance  fie  cog- 
noilTance,  pour  ce  qu'il  a  eflé  Secreterc  defditj 
deflfufdiélz  Ducs ,  fie  a  exercé  l'office  de  Secre- 
tcre.fie  a  efté  ès  congrégations  fie  affemblécs  que 
chacun  defdits  Ducs  a  fait  en  fon  temps  chacun 
fucccffivemcnt  en  ladite  Duché ,  tant  pour  te- 
nir leurs  Eftatz ,  faire  tenir  fie  éxerccr  leurs  Par- 
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Imati!;  &conft?dL'raiions  nl'iarccs  de  'îr.riaoje 
qui  durant  cc!uy  temps  un-  ùtdr.  entre 
iceux  Ducs  &  leurs  compagnÉS  en  ce  Duchi:. 
Eoquis  ce  teiinoin  fur  l'anicle  enfuit  qui  com- 
mence ;  6*  tr  (i-ipp^ff  dit  artkidte  itét  Fi' 
eontt,  (yc  d^po't.-  ce  td  inoing  que  de  fticncc  cer- 
taine n'en  'ç  uroiz  p.is  dépi)fcr  ,  mais  dit  que 
depu's  qu'il  a  co^noîilance  il  a  tousjours  ouy 
dire  en  pluHeurs  lieuK  &  congrégations  de  piuh^ 
.  iîeurs  gcm  it  trien  dignes  de  foy  &  d'honneur 
GU;^  l  -jit  V'itontc&  les  pr^décL-lfcurs  cftoicnt 
oc  font  iiVuz  &  cxtraitz  dis  filz  de  Bretagne  ians 
mutation  de  ligne  mafculinc  ;  &  difl-on  com- 
manémant  que  le  Roy  Conan  en  foo  temps  Roy 
de  cette  Bretagne ,  nomm^  félon  les  H  vres  an- 
ciens la  petite  Armoricquc  ,  eut  trois  fil/  ,  iK  T- 

Îuelz  l'aifnd  eut  nom  Meriadec,&  dclaiild  b 
'rincipauTc  à  Ion  filz  puifué,  du  nom  du  jucl 
n'eft  membrt:  &  retint  i  foy  la  \'icoDté  de 
Rohan  en  Jouvegneurie  de  appanage ,  &  ^c-  ^ 
nieura  au  m.iroir  i:  Penret  en  ta  Vicontc  de 
Rohan ,  auquel  uea  il  vcf  juit  longuement  en  vie 
foliraire  &  contemplative,  &  fut  Evifque  de 
Vennes ,  Se  iccUe  viconté  dÉlai&  i  fon  auae 
filz,  duquel  font ilTus & extraiât  lesVtconres 
de  Rohan  fuccellïvcmrnt  q«)  depLis  ont  cV.â 
Sires  dî  ladite  Vicontc  dont  cil  cxua.d  le- 
dit Viconre  de  prcfent  par  droite  ligne  mafcu- 
line,&  àiA  ce,  parlant  que  de  tout  ce  il  eft 
diolè  notoire ,  voie  pi;biitqiie  &  commun  re- 
Mm  eo  ce  païs  de  Bri^tagne  &  jamais  n'a  ouy 
dire  au  contraire.  Interrogé  "s'il  liait  n'y  s'»l  a 
ouv  que  aucuns  autres  aycnt  ou  avoient  ir.tL-r- 
rcllz  fi  ledifl  cas  advcnoit ,  Içavoir  fi  le  Duc  de 
prcfent  ddctderoit  fans  ligne  mafculine  à  ladite 
Principauté ,  dit  n'en  cognoiftie  ne  fçavoir  au- 
tre i  qui  înterreft  competeroÎT  audit  cas  nemef- 
roes  ne  l'a  point  ouy  dire,  tr  j:c  tm;  nj  ((^.litpas 
ce  tcfmoing  en  quel  degré  ledit  Vicontc  de 
Rohan  eft  parant  dudit  Duc  de  prdfent  autre- 
ment que  la  dit.  Itan,  £oquisce  tefmoing  fur 
les  fubfëquens  articles  qui  commence  ,  &  amjy 
par  plujî.urs  fois  Ird  t  ér  TKoç^m  feu  Frin  <■  de 
bonne  ir.c'nc.re  le  Duc  Jean ,  (ïc.  Et  melroe 
l'autre  prochain  aitkk  qui  commence ,  «u/jruei^ 
U  rtJponÀoît  fue  pour  aruùn  a  téxef  cas  Itdit 
Vkotitt ,  8e  auflly  fur  le  prochain  article  qui 
commence  ,      jouiemeifois  en  i'.Sfas'^e  il  ilk? 
Vkonu.  (yc   ic  fut  la  notera».'  en  la  pruchiiinc 
claulé  articuUce  ,  dépofc  n'.ivoir  pas  cP.é  ;:rc- 
fent  que  ledit  Duc  Jean  parlaft  &  ttfoferaft  UC- 
dltes  parolles  contenues  eCdits  artides  ;  mab  dit 
qu'il  l'a  ouy  dire  '<  plufi.Miri  not.iMcs  &  tionno- 
rablcs  perfonncs  &  gens  dignes  di.  toy  des  noms 
&  furnoms  dcfquelz  n'eft  à  préfent  menbrd  qu  il/, 
l'avoient  ainfy  ouy  dire  &c  proférer  audit  Duc 
Jean ,  Bc  dit  qu^il  a  ouy  dire  que  de  ce  eft  voix 
commune  ^  f  liof.-  notoire  en  ce  païs  ,  &  outre 
ce  que  a  dtpofc  cldidz  articles  dit  autrement 
n'en  fçavoir  rien  de  l'interrogatoire  hiilke  du 
dit  Comte.  Enquis  ce  tefmoing  fur  l'article 
qui  commence  Item.  Puer  mtm^nr  UJtit*  e#- 
rrii.^rpn  &•  !;:^n.i'^(  ,  fVc.  dit  que  de  Tcxcrriftinn 
ariicullt  ;  a uLîii  jrt  u  U  ,  il  en  a  defliis  du  &l  dc- 

Solé,  &  dit  qj  iit.ly  qu'il  a  dépofé ,  il  a  ouy 
ire  it  tenir  publiquement  entre  les  gens  nobles 
te,  dTefttt  fleautrcs  gm  de  bonnelôy  «u^  Dvt. 
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c^é  depuis  qu'il  a  euconno'iT  "cc ,     iv/.fr  i:  -  e  t 
l'avfjir  veu  en  la  légende  de  .S.  Meriadec  «liant 
en  l'Eglife  de  S,  Pierre  de  Vcnncs  c.i  quelie  il 
fut  CDterfé  comme  Ton  dît  &  ainfy  cu*cn  con< 
leno  en  ladite  légende  cnlaquelleil  fe  mpporte; 
&  au  regnrd  de  l'interrogatoire  builiee  fur  ledit 
article, dit  que  pour  Tantiquité  des  prcâccclieura 
WSsAt  Viconte  dont  eft  hid  mention  audit  in-» 
terrogatoire  n'en  Içauroit  dépofer  antremanc 
qne  a  dépofé  fur  ledit  article,  ttm.  £nquîs  fur 
1  article      cc^mmence, /f  rn.  C  :niicn  que  p^r 
Iti  moyens  d  jjui   d      Uâa  I>  uoaie  j  ùc>  Et 
fur  les  autres  anicles  enfuivant  julqucs  à  celuy 
qui  commance,  htm,  Efi-il  ftt  lu  prèdicef- 
ftun  àudk  Viemtt  «m  fm9  tkMim  en  Jon 
tempt  de  ^r.ii;;,'ii  f>  ;i  ;  .'/ij  f  ndaiions  (F/ib- 
buyts ,  ù't.  avec  les  interrogatoires  fur  ce  baiU 
lez,  recorde  par  fon  ferment  qu'il  a  o  v  dire  du 
temps  de  là  cognoiflance  à  pluiieun  nobles  gens 
&  autres  dignes  de  foy  du  nombre  des  noms  flc 
furnoms  dcfquelz  il  n'eft  mrrr.Vre  que  anricnnc* 
mant  kî  ilires  Vicontes  de  Rolwn  porto.cnt  in- 
figncs  &  armes  de  Bretagne  à  dirtérancede  Laro- 
baux ,  &  mefmes  ^  ouy  dire  que  fur  le  fierté  du-* 
dit  S.  Mériadec  par  divin  nùracie  les  armes  de 
Bretagne  qui  avoient  cfté  apofécs  fît  fondit 
fierté  furent  muées  efdites  arn..s ,  de  g'Jtllcs  fie 
nuicles  d'or  à  caufe  de  qui-y  Iciiitïiz  Sire  Vi- 
contes depuis  &  jufques  à  prêtent  ont  tenu  ainfy 

Sue  tient  ledit  Vicontc  de  préfent  &  porté  lel- 
ites armes  de  gucUes  &  maclesd'or  ainfy  qu  cft 
contenu  efuides  articles ,  &  mefine  dit  avoir  ouy 
dire  par  plufieurs  fois  à  j  Iulicurs  perfonnes  du 
nombre  des  noms  &  furnoms  defqueb  il  n'eft 
membre  qu'on  a  trouvé  en  plufieun  arbres  8c 
pierres  cftant  en  la  forrclVde  Quenegan  ,  mef- 
mes  au  pourpris  do  maooir  de  Penret  apar- 
tenant  auitit  Vu  oti:c  I.-s  macics  fîguréi-.  ,-n  fi- 
gure d'cicuiîons  lauf  qu'ilz  eftoicnt  de  la  coul- 
leur  du  bois  &  pierres  0&  ilz  eftoient  portrûtZf 
&  en  vit  ce  tefmoins  une  kù  bien  y  1  vingt  am 
ou  plus  aporter  une  pîece  déboisa  h  GoMrde 
Plcrnn-1  j  1  .iule  d'un  âtllm  qui  niL-u  eftoltemrc 
le  pere  &.  ce  pré  lent  Viccnit  &  une  de  fès  filles, 
il  laquelle  pièce  de  bois  ce  préfent  tefmoing  vit 
Icfditcs  armes  de  mafcies  figurées  audit  bots  de 
leur  nature ,  8t  dit  ce  tcfnKria  avoir  ouy  dire  que 
lonf^;  tcnip^  npv's  le  (^l'cÎs  d'jdiâ  S.  McriadcC 
cjue  lti-iiLt/\  icuntes  de  Ri  iharipiir  sucun  temps 

Iorrcrcn:  ;m  iiauit  tlu  c;'liL-  doxtre  de  l'e'cu  de 
eurs  diâes  armes  un  quartier  des  armes  de  Bre-* 
tagne  &  le  par  fus  de  mades,  &  a  ouy  dire  qu'il 
y  a  des  cfcuiToiis  de  pareilles  arn-cs  en  rucurej 
des  vitr,-s  de  S.  Mccn ,  &  de  i'(.-\eiii;i!e  dcf  j'j.lz 
il  n'a  point  v\;u^s  .  &  dit  ce  rclimjiiitr  avu  r  i:'Àé 
d'autrefois  audit  Manoir  de  Penret  qui  cft  Icitué 
è$  methes  de  la  foreft  de  Quenegan  ne  fçait  pas 
à  certain  en  ouelle  Paroiife  ne  en  quelle  1-vef- 
ché.  Interrogé  que  fignifie  gueulles  en  armoiries 
&  que  font  rnsclcs  ,  &  la  diiitrr.mce  d'entre 
staicles  &  l'oianges  ,  dit  que  gueulles  fîgniâie 
coollebr  rouge ,  &  maclcs  St  FolàngesdilKfent'» 

f>our  ce  que  ws  lofanges  font  toutes  plaines  ,  te 
es  mscles  fent  (êmblables  à  lofange,  tors  qu'elles 
font  percées  :'U  miliej  en  fi^'on  i!.-  IcLir.;^:;,  i.  lî 
ce  que  recorde  ce  tefmoîn  fur  icldits  articles  & 
jwcrccfttoirc  baUMeatiiMufiii^njt  et  lelmmB 
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fur  Tart  cle  c\ù  commence  Item.  Eft-  d  qut  Us 
prcdcctjjeuys  duiit  yUonu  ont  fa/S  chacun  en 
fort  temps  de  prandtt  &•  noiaUts  fondations , 
(^C  Et  fur  l'artttlt  enfuivant  qui  cotnmtnct, 
Itm.  Entre  lu  autres  Princts  rtgnant  et  UtU 
Prinapainé.  Irem.  F.t  fir  CarticU  qui  cmuHtnee, 
hem.  De  t^ute  ancienneté  les  anciennes  couflu- 
netf  &C«  Et  fur  les  interrogatoires  fur  et-  bail- 
lées .dit  ce  parlant  qu'il  a  ouy  dire  à  pluficurs 
perfoimetdîgnes  de  (oy  8e  en  plufieurs  lieux  des 
roms  (icfqueir  n'eft  memhré  ,  que  les  prédécef- 
feurs  dudit  Viconte  auroicnt  faifl  en  ladite  Vi- 
comté  plufie^irs  &  grandes  fondations  d'Ab- 
bayes &  Mona{leres,&  entre  autres  ouy  dire  de 
long- temps  ès  Abbîb  &  i  plulieun  des  Reli- 
gieux de  Bonrepos  oà  ce  tefmoing  alloit  par 
pluficurs  fois  payant  pais,  dirent  à  ce  tcfmomg 

2ue  les  prédccefleurs  dudit  Viconte  cdoicnt 
>ndeurs  de  ladite  Abbaye  &  les  avoicnt  fondez 
&  qu'ilz  y  avoient  leurs  fepulnues,  Ce  auify  a 
CUV  dire  &  tient-  on  communémant  qu'ilz  furent 
Ibridcurs  du  Prieure  de  Loeunnen:  quel  Prieur 
te  fts  fubjoiaz  fe  délivrèrent  àcongôde  pcrfon- 
nefie  deument  i  U  Cour  de  Pontivy  en  tempo- 
ralité, &  aufly  a  oay  dire  9c  notoirement  tenir 
au  païs  &  en  h  partie  que  les  prédécelTeurs 
dudit  Vicomte  furent  fondeurs  du  Prieuré  de 
Saîlift  NicoUas  de  Chnfleaunoir  ,  &  auffy  qu'ilz 
•vment  fondé  uu  Collège  de  Satnâ  François 
en  la  ville  de  Pontiyy  &  un  bel  Hofpital  en  la- 
dite Ville  de  Pontivy,  mcfine<;  dcpofù.'  ce  tef- 
moing qu'environ  trente  ans  a  plut  au^juci  temps 
il  eftoit  Procureur  de  Vennes  ,  il  vie  certaines 
kctres  fie  meodeuant  des  Sires  de  Rohan  con- 
tenant entre  autres  dmfts  qw  le  Vnonte  de 
Rolian  avoir  dotté&  fondé  au  Prieuré  de  Saindl 
Martin  certains  debvoirsde  Couftumequ  il  pre- 
Mic  fur  les  marchands  defcendans  au  havre  de 
Veanca ,  4c  aufly  dit  avoir  ou^  dire  que  les  pré- 
déceflèun  dn<fit  Viconte  avoient  donné  k  VE- 

vefque  &  Chapitre  de  Vcnncs  l'clhng&  moul- 
lin  ae  Rohan  fcitué  près  le  Bourdon.  Item.  A 
Prieuré  à  Rohan  fondé  de  ladite  Seigneurie  , 
lefqueiles  Abbayes  ,  Prieures  tiennent  leurs 
tenïpofahtez  nument  8c  procfaenant  dufift  Vi- 
comte &  ainfy  les  a  vcu  obéir  à  la  Cour  dudit 
Viconte.  Item.  Enquis  ce  tefmoing  fur  l'article 
qui  conunance.  Item.  Dit  &  arùcuile  ledit  Vi- 
eonte  qu'en  et  pàit  &  Duché  a  par  U  diffus  du 
pais,  &c.  D<^po(ê  ce  tefinoing  que  dès  le  temps 
de  quarenfc  ans  ou  plus  au  vivant  dud.  Duc  Jean 
&  depuis  a  plus  de  cinq  cens  perfonnes  luccef- 
(Ivemant  &  par  pludeurs  fois  aucunes  fins  en 
la  Maifon  dudit  Duc  Jean ,  kucnoes  (au  h  coa- 
frégations  qui  fe  (âifoient  h  Efiats  8c  fefles 
Royalles  que  ledidl  Duc  Jean  tenoit  aucunes 
fois  en  la  Cour  da  Farlemant ,  aucunes  fois  â  la 
Cour  des  aflîgnans,  aucunes  km  à  la  Goor  de 
Fiennel  &  en  plulieun  autres  lieux ,  que  quand 
ob  paiioit  des  Sires  dudit  païs  de  Bretagne  aiH 
quel  apartenoient  les  préminences  premiers  que 
Ion  dilbit  tout  notoiremant  que  lefditcs  pre- 
miera  préminences  appanenoient  audit  Vicon- 
te,&  qull  debvoit  préférer  après  ce  Prince  & 
les  Stres  du  Sang  tous  antres  Seigneurs  teoipo- 
re!z dudit  païs,  pour  ce  qu'on  difoit  notoire- 
mant qu'il  eftoii  iflu  en  ligne  mafcuJinc  de  la  Mù- 
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Ion  Souveraine  de  Bretagne ,  &  ainiy  que  ce  te& 
œoing  en  a  parlé  devant ,  &  n*eft  ce  tefmoing 
nunbré  des  noms  des  ptrfonncs  à  qui  il  a  ouy 
dire  ne  femblablemant  du  nom  des  ans ,  mois  ne 
jours,  8cne  (fût  en  quel  degré  il  attaint  audit 
Duc  autrement  que  deiTus  il  a  dit.  irait.  Eaquia 
ce  tefmoing  fur  l'artide  qui  commence.  Itm. 
Peur  monfirer  encons  ^éniallcrrant  ladite  tx- 
traSion ,  (fc.  dépofc  ce  tefmoing  que  au  temps 
de  la  prife  du  Duc  Jean  oui  fut  en  Febrrierran 
mil  quatre  cens  dix-neuf  auquel  ttnf»  ce  u£- 
moing  avoit  dix  ans  ou  environ ,  ce  tefiuoing 
vit  feu  Allain  Delboab  pere  de  ce  tefmoing  6c 
pluficurs  autres  Nobles  de  ce  Duché ,  fc  metue 
en  annes  pour  recouvrer  bâh  Duc ,  &  difoit-oo 
vub&cqneaunt  «  MMontnant  audit  pais  que  A- 
lain  ton  Viconte  de  Roban  pere  de  ce  préfenc 
Viconte ,  fut  par  la  NoblelTc  dudit  Duché  com- 
me le  plus  ^rjnd  &  plus  puilliint  après  ledit 
Prince  Lieutenant  Général  de  ce  Z)ucAé  6e  CoB- 
duâeur  de  l'armée  à  faire  ladite  reoottvrance» 
pour  laquelle  faire  alTembla  gnnde  armée  à  la« 
quelle  conduire  :cs  autres  Barons  &  autres  Sei- 
gneurs luy  ()belti'..  n:  comme  proche  dudit  Duc  , 
&  fit  telle  dillange  qu'il  prit  &  fit  abatte  les 
Villes  &  Chadeaux  de  Guinegaug,  la  Rodiede» 
rien ,  Chafteaulin  fur  Tiel ,  Cnaileaulandren ,  la 
Alottc  de  Biron  ficLamballe,  quelles  Places  6c 
Chadeaux  ce  tefmoing  a  depuis  pluficurs  fois 
veues  abatues  &  ruynées ,  &  outre  avoir  ouy; 
dire  qu'il  alla  à  Chafleauceaulx,  y  mit  le  lîege* 
&  par  fa  proueffe  &  bonne  diligence  recouvra 
la  pcrfonne  dudiâ  Duc  Jean  ,  &  le  retourna  à 
fon  premier  &  deub  efiat  &  fit  abattre  ledit 
Chaneau  de  Challeaucealik  }  quel  ce  tefmoinr 
a  depuis  veu  abattu  &  ainfy  l'a  ouy  dire  ce  tel* 
molng  it  fondit  pere ,  Moricc  de  Sainél  Bonna- 
bes  de  CoUide ,  Olivier  de  La  vaux  &  pluficurs 
autres  qui  avoient  efté  audit  voiagc  ;  fie  dé- 

fiofc  aulTy  ce  tefmoing  qu'il  oit  dire  qu'il  avoîc 
aiffé  les  Enfans  dudit  Duc  &:  la  Duchcfîc  i 
Meffire  Pierre  Edcr  &:  à  la  Dame  de  Bafou- 
ges  que  ce  autrement  ne  fçait  nommer  ;  Se  dit 
ce  tcfmoinc  que  la  commune  voix  &  commune 
renommée  cltt  contenu  audit  article  en  règne  fc 
dure  en  ce  Duché  ,  &  cncores  cft  aujourd*huy 
le  mémoire,  iitrrr.  Enquis  ce  t efir; oing  fur  Pap» 
ticle  qui  commence  j  Item.    Peur  remm^r^ 
que  laditt  Vu»ntt  tji  sffut  dt  pattmoMt  «itw 
tkmteAt  Udttt  Prhtdfmait  frc.  Et  jûr  Paiti- 
cle  qui  commence  ,  Mefmes  ont  eu  les  Prédéctfi 
Jeun  dudit  V iconte  celuy  droit  ,      poJ^è£ton  , 
(xc.  Et  fur  l'autre  anicle  qui  commence,  Aie/mes 
Mr  ics  pmdt  drwBi  iteàk  l^iconté  ;  &  fur 
Farricle  qui  commence,  Au  moyen  defqueUtt 
ckofes  ejl  remonflrance  aparame ,  &c.  Recorde 
ce  tefmoing  que  vingt-cinq  ans  a  &  plus,  vit 
deux  boureaux  dont  l'un  avoit  nom  M».  Oliivier 
de  Quezouret ,  &  l'autre      Yves  Gobelet  qui 
difeient  eflre  natifs  de  la  Viconté ,  8e  (filbit-on 
notoiremant  qu'ilz  avoient  cffé  crei;  houreaux  par 
la  Cour  de  Pcni^y  aparienant  audit  Viconte  ,  fie 
les  vit  ce  tefmoing  par  pluficurs  fois  venir  à 
Venues  éxercer  l'office  de  boureau,  &  faire 
ptufietm  éxécutions ,  8c  entre  autres  vît  cedit 
M'.  Yves  Gobelet  trancher  les  tL-rtcsà  Oliivier 

de  Aies,  du  Cruiie  F  duc,  Jeao  Rayan,  Fierro 


DE  L'HISTOIRE 

Salmoii ,  8c  Marc  France  au  morché  de  VcoïKa, 

gui  eiloient  accufcz;  d'avoir  hï&  mourir  feu 
monfeigneur  Gilles  de  Brcragnc  ,  l.v.it'Jtd.  Marc 
c^ui  f.ir  .iccu'c  d'avoir  commis  tr.ih.lun  contre  les 
Bretons  lur  la  mer.  Et  iut  ce  en  i'an  mA  quatre 
cens  cinquante-un  ou  cinquante-deux  n'e II  men- 
bré  lequel ,  &  eûoicnt  lefdjdx  Gobelet  3c  M*. 
OUivi.-r  natifs  &  dcnneurani  en  ladite  \  iconté 
de  Rohan  ,  &:  a  ouv  dire  dep  lis  lîix  jiii  ôc  de 

t gravant  à  piulicurs  pcriun ne»  dignes  de  toy  que 
edit  Puontt  6*  y«  pridéccjfturs  tjioient  en  pojjej- 
Jion  de  donntf  unt  foii  en  tii  vie  rëmiilïon  de  cri- 
me capital  à  un  de  fesTubjeSs,  &  ne  fçait  point 
ce  tefraoini;  que  ledit  V"itor,',e  &  les  prcdcccf- 
iexm  aytnt  unu  Cour    faricmant,  ne  par  iceluy 
baillé  lettres  ne  aâes  &  du  parfus  dei'diis  ar- 
ticles 9c  imenogatoîrcs  fur  ce  baillées  dica'ca 
fçavoir  lamment  qn^il  a  dépoté  ès  «rncks  ci> 
deflus.  htm.  Er.qui .  ce  ttrmaing  fur  l'^irticlequi 
commence,  ixrm.  Par  auirt  mojtn  epanuiu  au 
dit  yicontt  préférer  Udic  Conte  de  la  y  al.  frc 
Recordece  parlant  çpnc  la  Sci|pieurie  de  Foi» 
bouet  d«  toure  andenneté  eft  nommée ,  oeofiSe» 
&  réputée  Ccntc  ancienne  in  ce  pais  &  Duché 
de  Bretagne ,  &  le  Slire  de  \  iué  Baron  de  ccdit 
fMr dit  Otttft ce  préfent  Viconte  c£  H  ohan 
en  fea  teoipe  le  6ft  appeller  en  lés  iiiue»  Corne 
de  Pbrhoaer ,  &  (éu  Allrin  Vkonte  de  Rohan 
fon  [utl'  {-•irelik'.iijnr  en  Ion  temps  fc  fifl  appel- 
ler Conte  de  Porhnaet,  &:  letiibla.jlciîiant  isu 
ABain  Viconte  de  Rohan  pere  dudit  Allain  & 
ayeal  dece  piéienc  Sire  de  Kolian  fe  SA  aaffi 
ROffimer  Conte  de  Porlioaet  en  fet  tUtrea .  de 
iceux  eftoient  dif-;,  ccnfez  &  r^patcz  notoire- 
ment en  ce  dit  pâis  du  temps  de  1j  tùiînoillincc 
de  ceteftnoing,  &  dit  que  dès  le  temps  de  la- 
dite Cûgnoidiince ,  il  ouit  dire  &  tenir  noroire- 
nettt  que  le  Sire  de  Ctiflba  eut  <c  acauis  ladite 
Conte  &  SeigTtcurie  dt  Pcrhouet  au  Conte 
d'Alençon  lorlque  pircilicmjnt  eftoit  Seigneur 
deFoujfcres,  ainfv  que  pareilicmant  on  dtfoit. 
Oiure  dépofe  ce  tefmoingt^ue  durant  la  vie  du 
Duc  Pierre  an  premier  Parlement  qu'il  tint  en 
l'an  mil  q  latrc  cens  cinquante-un  ,  ce  tefinoing 
vit  le  premier  )oar  de  ladite  alfiettc  que  ledit 
Duc  fu  rA  Parlemunt,  que  le-iit  feu  AUain  Vi- 
conte de  Kohan  tint  &t  occupa  le  premier  lieu 
aprèî  les  Seigneurs  du  Sang  du  cofté  féneftre 
devers  les  Barons ,  &  ledit  Conte  de  la  Val  eC> 
toit  de  l'autre  codé  devers  les  Prélats.  Et  au 
rci'.ird  des  ler!r;s  (Se  elcriturcs  dont  cft  nwntiori 
£iitc  audit  article  n'eft  membré  n'en  avoir  veu 
aocuties.  Item.  Enqids  ce  tefmoing  fur  l'article 
qHÎcoawnence  ;  ImuLaiittCoBti  ^fbuSù- 
gneuritufe  &  ae  plus  grande  extéUmet  fut  Su- 
gneune (jui ait  leiu  StredeLyal.  Mefmc  furies 
vtides  fubféquans  jufques  à  l'article  qui  com- 
aence;  Et  au  par  Jus  remonflre  &  articuU»  fià 
lay  tifortim  Ut  f^utnie,  BaronnU  &  SeigM»' 
m  ic  Ltoa .  fire.  Dcpcfe  que  ladite  Ccntë  de 
Porhouet  cftapartenancée  des  Villes  5c  ChaRcau 
de  Jocelin,  du  Cbafteau  de  la  Chele  ,  de  h  Ville 
de  k  Trimtd  fie  autres  bourgades  à  grand  nooih 

hm,  eTqueUes  Villes  &  Chafteaus  de  Jocefin 
0e  la  Chefè  flc  de  la  Trinité,  y  a  chacune  fèmaine 

I^.Jrc^c2à  certains  jours  ,  iç,r>oîr  à  Jocelin  au 
Samcdy ,  à  la  Cbclé  au  Mardy ,  <Sc  au  Mercredy 
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i  la  Trinité,  <e  «iifdidte  lirax  ^  lotefin  8e  d* 

la  Trinitc  chacun  an  y  a  plufieurs  foires,  auf-i 
qudz  niari  iie?,  8e  foires  y  a  grande  congréga- 
tion de  peuples,  marchands  &  mefures à  vin  iSc 
bleJs  de  par  ledit  Viconte,  ^«infy  aeûé  téglé 
puis  le  temps  de  cinquante  ans  derniers,  outra 
dépofe  ce  tclinoing  q  ;e  depuis  ledit  temps  il  if 
ouy  dire  Ht  dit- on  auaii  pais  de  Porhouet  pu- 
bliqucmant  que  à  ladite  Seigneurie  y  a  cinquan- 
te deux  ParoiU'cs  tenuesprodMiMinentdelâditti 
Seigneurie  fens  aucun  £ief  endaréHc  néanmoini 
qu'il  ait  des  Abbayes     Pricurrz  ,  fçavoir  t'Ab- 
baye  de  SainCt  Jean  dss  Prex,  i'Abbaye  de 
Lantenac  ,  ie  Prieuré  de  Sainâe  Croix ,  le 
Prieuré  de  Saiaét  Martin  ,  le  Prieuré  de  Saioâ 
Nicollas  ,  le  Prieuré  de  la  Trinité  ,  le  Prieitrf 
de  Bodenc  ;  toutes  fois  ilz  font  tenuz  de  leurs 
temporalitez  prochainemant  dudit  Vicunic  Hc 
les  A  veu  libeir  à  la  Cour  dudid  Viconté  i  caufe 
de  bailler  leur  ad  veu  àc  tenue  par  efcrit  ;  &  dé- 
poft  ce  tefintmig  que  les  hommes  demeurans  Se 
ttoanstenes  dcfien  en  icelle  Conté  en  quelque 
eftat  qu'elles  foîent ,  font  fubje^es  &  obéiflans 
de  leurs  Terres  aux  jugcmans  des  barres  iSc  ju- 
rifdiâions dudit  Viconte ,  àc  la  ainly  veu  ce  tel- 
moing  gwder  tc  oUërver  puis  ledit  temps  de 
cinquante  ans  derniers.  Et  dépofe  ce  tefmoing 
que  I  caufë  de  ladite  Seigne^irie ,  lefdiis  Sires 
&:  Dame  de  la  \"al  i!v  ;ic  Challeaubrient  fa  com- 
pagne à  cauk  de  la  i  erre  6i  Seigneurie  de  Me- 
drignac  ,  de  la  Hardouynaye ,  &  de  la  forcil  de 
Cbafteilon  font  hommés  8c  fub;eâx  dudiâ  Vi-^ 
conte  de  Rohan  à  caufë  de  Adite  Cowé ,  obeil^ 
fcnt  au  ju^ernant  de  fa  Cour  &:  fc  dcflivrent  aux 
pleiz  de  Porhouet  a  congé  de  perfonne  8c  de 
menée  ;  &  dépofe  ce  tefmoing  (pe  en  icelle 
Seigneurie  les  lieun  &.  Dame  de  Kicux  &  de 
Maioboit  à  caufë  de  la  pièce  de  Lantillac  8g 
Radenac ,  le  Sire  de  la  Feillce  i  caufe  de  la 
Feillée ,  le  Vicomte  de  Loyat  à  caufe  de  la  pièce 
de  Loyat ,  le  Sire  de  Vaucouleur  à  caufe  de  la 
pièce  de  Cooflo,  le  Sire  d  Uzei  a  caufe  de  fa 
pièce  d'Uael ,  le  Sire  de  la  Chapelle ,  le  Sire  de 
Trcal  i  caufe  de  la  pièce  de  Bodegat  font  fub- 
jcftz  &  hoiumes  dudit  Viconte  i  caufe  de  ladite 
Comté  de  Porbouet  ;  Se  en  outre  iceux  y  a  plu* 
plujïeurs  autres  nobles  Chevalliers  àc  Ltcuycrs 
rabjeÔS  de  ladite  Seigneurie ,  tant  prochaine- 
ment que  h  caufe  des  dei&lS  noaUMBi  Itou  Dé* 
pofe  qu'à  la  garde  des  Vifles  fc  Cfcafteau  de 
JolTclin  a  Capitaine  ,  Connefl.ible  ,  Lieutenant 
St  portier  oràir.airc  &  dellion  de  guet  fur  les 
fiilqeâB  de  bas  ellat  à  diihince  les  uns  des  autre! 
comme  de  huiâ  ou  dix  lieux oa environ,  dtcn 
vault  la  Capitainerie  environ  hà€t  cens  I  mil 
livres  par  comn-.une  cflin-.ation  ,  comme  l'on  die 
tout  notoirement  au  pais  &  en  la  partie  i  Ce, 
adccetelflioiivVKa^vfaypource  qua^ 
en  e  vea  aucan  confie»  daYan  Plielipei  de 
Maleftroit  qui  en  aucun  temps  en  e  eSé  Capi<^ 
taine  ,  mefme  dépofe  qw'en  cette  Conté  cft  )à- 
tuée  la  Seigneurie  &  Chafieau  de  la  Chete  au- 
quel Chailean  y  a  C^ûnnerie  qui  vault  com- 
mena  an*  ,  coname  Poe  dit  notoiremant ,  deus^ 
ou  trois  cetiB  livres  numnoye  ;  &  y  a  grand 
nombre  de  Nobles  &  autres  fcbjeSz;  6c  dépofii 
outre  ^ue  celles  Terres  âc  Sogneuiies  iôat  a^-. 
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t.irionânc<?e'î  cîc  plulleurs  forrcRz  &  ^r.inds 
uiflons ,  &  entre  autres  de  la  forreft  de  Lan- 
noe>  en  laquelle  v  a  ^  haulie  fiiftaie  &  le 
mciMeur  plus  beau  breil  que  ce  tefmoing  ait 
vc'j  o:  ouv  parler  en  forrefl  de  ce  Duché,  gar- 
ric^  rk.  app.incnancces  de  grand  nombre  de 
beftes  rourtes  &c  noires ,  &  de  belles  chalTcs. 
Jctm.  D^pofc  ce  tefmoing  que  l'Abbaye  de  Se. 
Jean  de  Prez  fcitu^e  pr^  s  le  Chafteau  de  Joffe- 
lin  vjbnte  communs  ans  coaime  l'on  dit  de  rail 
k  douze  cens  livres  de  rcn:e,  crt  fondée,  ainfy 

3ue  l'on  dlr  notoirement ,  des  prédécefleurs  du- 
it  Vicontc  en  ccluy  temps  Seigneur  de  ladite 
Conté  de  Porhouct ,  en  laquelle  font  diâes  fie 
célébrées  grand  nombre  de  Mefles  &  fervices 
par  les  Religieux  d "i celle  :  mefcr.e  y  a  données 
publicques  i  cous  venansaux  pauvres  pour  l'hon- 
neur de  Dieu  chacune  fcpmaine ,  &  a  veu  |da- 
fîeurs  fois  les  pr-uvrcs  en  grand  nombre  en  ve- 
nir qui  aponcicnt  du  pain  d'iccllc  donnée;  mef- 
me  y  eft  fcituée  l'Abbaye  de  Lantenac  tondcc 
«lefdjcs  Sires  ,  comme  l'on  dit  notoiremant , 
de  II  vailear  de  lêpt  ou  buiâ  cens  livres  de  ren- 
te ,1c  Prieuré  de  Satnft  Msrnn  prîrs  Jofrdin  de 
cinq  cens  Hntcs  de  rente  ,  le  Prieuré  de  Sainétc 
Croix  de  rmis  à  quatre  cens  livre  de  reff;  ,  ic 
frieuré  de  Sainâ  Nicullas  de  cent  livres  de  ren- 
te ou  environ ,  le  Prieuré  de  la  Trinité  d'envi- 
ron deux  cens  livres  de  rente,  le  Prieuré  de 
Bodcnc  d'environ  cent  livres  de  rente,  mefmes 
qu'en  celle  Seigneurie  les  Abbayes  de  Pcnpond, 
Boguien  Chebonte  prennent  pludeurs  &  grand 
nombre  dt^porrions  &  revenuz  fur  les  dixmes  , 
moulins  &  recepres  dudicl  Conté  que  Vc.  r)  t 
tout  notoiremnnt  avoir  eflé  fondées  aef:1idz  pn.^ 
décelTeurs  dud.  Viconte  Seigneurs  dcfdits  lieux 
de  Jolfelin  &  de  la  Cbefc.  Ne  fçait  ce  tefmoing 
t  certain  (péciffiés  (quelle  portion  chacun  d'eux 

5 rend  ,  mefntes  y  a  es  metîics  de  ladite  Ville  de 
olTi-lin  deux  hofpitaux  de  bons  édtffices ,  uf- 
tancilles  pour  la  léception  logemant  ôc  fubflan- 
ces  des  pauvres  y  ainuans ,  quclz  holpitaux  ont 
£t  avoir  edé  fondez  par  k-s  prédéceifeurs  dudit 
Conte  de  Por^f  Jît  ,  l'un  d'eux  nommé  rhofpi- 
tal  de  Saméi  Jcin  ,  vlk  l'autre  Saind  Jacques,  & 
dépofe  que  de  tout  ce  eft  &c  règne  voix  public- 

Îoe,  noiorité  9t  commun  renom  au  païs,  Ôc  ainfy 
a  ooy  dire  9t  tenir  eomauinémant  puis  qua- 
rcntc-cinq  ans  ou  plus  par  ceux  î  ;  Jt  il  j  ouy 
parler  en  la  matière.  Interrogé  ï  -^i^i  il  .'a  ouy 
dire  ,  dit  l'avoir  ouy  autresfois  de  feu  All.iir» 
Defboais  fon  pere ,  'OUivicr  Philot ,  Ollivier 
Soudart  &  plulieurs  autres  anciens  dont  n^eft 
mcmbré  d  î  n  ms.  Dit  outre  fie  dépofe  que  le- 
ciicl  Vico;uc  de  préfent  eft  Viconte  de  la  Vi- 
conté  de  Roban  ,  &  aufTi  par  fes  lettres  fe 
dit  &  appelle  Viconte  de  Rohan  Léon  touc 
BOtoiremant  (ju^a  Sngnairin  ftm  «ffortaum^ 
te't!  de  droit?  'c,jr;.ri'-'n':  autant  ou  plus 
chacune  d'elle  ijuc  Baronme^  de  ce  Duché,  pour 
ce  que  «Me  Viamté  <k  Rohan  ejl  continue  fie  ad- 
lacente  d'an  coûé  à  ladite  Conté  de  Porhouet, 
ic  eft  ic«^  Vkanté  de  Rohan  appartoianek  dé 
fîiit  d\.  cent  Parroi^ffa,  tcmm  dudit  Viconte  pro- 
chainnetisant  &  lans  fiefs  enclavez  ;  &  dit  ce 
tefmoing  lefçavoir  pour  ce  que  dès  fon  âge  de 

çqgQO^ènce  jpois^ciiiq  ans  ou  environ  il  a  {r^ 


quetitc  &:  entré  ès  pieds  dicelle  Vîconté  par 
piulieurs  temps  &  a  veu  la  peribnnages  des  no- 
bles d'iceluy  païs  8c  les  a  cognuz,  c'ell  à  fçavoir 
à  Pontiry,  a  Corlé,  à  Grairet.à  KemenéGuen- 
guaut ,  à  Baud  fie  Lodeac  efquelles  8c  dncunee 
y  a  barres  ,  plaids  généraux  &  délivrances  dif- 
linéles  les  unes  des  autres  aparicnans  audit  Vi- 
conte ,  &  que  tout  ce  cil  notoire  au  pais  fie  en 
la  partie ,  &  dépofe  que  les  fubieâz  defdiâee 
Jurifdi^ions  fie  chacunes  (ont  fubjcâes  li  com- 
paroir &:  leur  caufe  délivrer  fans  autre  affi- 

Snance  aux  plaids  de  Noyai  chacun  an  tenant^ 
urant  la  foire  dudit  lien»  qn'ilz  ont  tenu  fie 
tiennent  anciennemant  fans  autre  ailîgnation  de 
commendemant  fie  durent  par  le  temps  de  quinze 
jours  ou  environ  enfuivans  &  la  délivrance  faite 
cfdits  plcdz ,  les  parties  s'en  retournent  chacun 
à  fa  barie  OirdBnairc  défaites  menées:  a  dit  le 
fçavoir ,  pour  ce  que  depuis  ledit  temps  de  qua- 
rente  cin^  ans  ou  plus  ce  tefmoing  l'a  ainfy  vet» 
ufcr,  tenir  fie  garder  cfdiâz  plaids  de  Noyai , 
efquelz  ce  tefmoing  la  plufoart  defdites  années 
a  eflé  efdits  plaids  de  Noyai ,  tant  pour  y  faire 
des  procès  que  pour  fes  auireî  aflaires.  Itenu 
Enquis  outre,  dépofe  ce  tefmoing  qu'en  icelle 
Viconté  de  Rohan  a  plufieurs  grandes,  belles  fie 
notables  Villes  &  Bourgades  i  luy  aparteaaoc. 
efquelles  y  »  marché  en  chacune  un  jour  b  fep- 
maine  fie  grand  nombre  de  foires  chacun  an  de» 
plus  grandes  &  plus  remplies  de  pïupks ,  den- 
rées fie  marchandises  aj'en  milles  autres  de  ce 
Duché  ;  fçavoir  les  Villes  fie  Chafteau  dePon- 
tivy ,  Rohan  fie  Corlé  qui-  andcnneaiant 
toient  Villes  clofcs  &  fermées  8e  garnies  df 
Chafteaux  ainfy  qu'à  guet ,  &  que  ce  tefmoine 
dit  avoir  veu  par  plufieun;  lois  efdits  lieux  ,  del- 
quellra  panye  furent  ruinées  par  les  Anglois« 
ainfy  qu'on  dit  au  pais  communément,  flicfine 
dit  qu  en  ladite  Viconté  font  fcitatr  les  bourgs 
fie  bourgades  de  Sdincl  Léon  &l  Loudeac»el- 
quelles  V  a  d'ancienneté  marché  en  chacun  QB 
jour  la  ^eproaine ,  mefme  dépofe  que  outre  lei 
Chafteaax  defliisdiélz  pour  l'ampUtude  dicelle 
Seigneurie  fie  pour  la  tuition  &.detîancedu  peu- 
le  y  avoir  en  celle ,  fie  a  un  autre  Chafkau  fie 
'ille  non  clofc  nommée  Gueménéguengaat, 
lefquelz  Ville  fie  Chadeau ,  tient  dudit  Viconte 
en  Jouvegnerie.  Le  (îeur  de  Guemené  mefiae. 
dépoff       en  celle  Ville  de  Roh;in  y  avoir  an- 
cicnncmant  piuiieurs  autres  Chaflcaux  &  fortes 
places ,  fçavoir,  eft  le  Chafteau  du  Thcicm, 
Qiafttaunoitc ,  le  CbaOcaïuneo  6t  le  ChaAeau  de 
Hft'grifftt,  efquelson  ditqa'andennemant  y 
fouloit  avoir  Capitaine  ,  Guet  Se  garde  de  par 
les  prédéceifeurs  dudit  Viconte  ,  qu'ilz  par  les 
Anglois  lors  ennemis  de  ce  Duchc  furent  riii» 
nées  fie  démolies,  ainfy  qu'apertpar  févidence 
dVeme  êe  qu'on  dit  comnunémanr,  éle  dh  ce 
tefmoing  cognoiflre  &  avoir  veu  Icfdites  places 
fie  chacuncs  plufieurs  fois  en  fon  temps ,  fie  dit 
outre  que  de  tout  ce  eft  cbolê  aotoiie  tt  en 
règne  voix  publicque  8c  coaumni  ccnon  au'paTs  . 
&  en  la  patne.  hm.  Dénié  ce  tdSnoing  que 
le  Chafteau  de  Rohan  en  ladifte  Viconté  fie  eft 
forte  place  bien  aventageufe  fie  eft  parée  de 
tours,  maifons  fie  cloftures  de  murailles  pour  la 
defiènce  d'iceluy  Chafteau  &  fout  la  prde  6t 
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deflèflce  it»  biens  des  fubjeâx  en  en  de  néceF- 

fitc  ,  &  en  iccluy  Cfi;ifîcau  aCapitainc,  Conef- 
îublc  .  Gîier ,  fie  Portiers,  &  cft  ccilc  Capitaine- 
rie di  lj  v.,îli.nr  de  trois  cens  livres  par  an,  aînfy 

Sue  l'on  dit  notoiremant;  8t.  ta  ioeluy  lieu  de 
lohan  Y  a  pluriears  (ôïres  en  chacun  an ,  dont 
lune  cft  le  jour  SainA  M.!r-in  d'hiv\.T  ;  r.\(\ 
nembré  des  jours  defditcs  autris  tuiic:^.  Ouire 
dépolequ'en  iceluy  lieu  y  a  une  Efglize  &  Prieu- 
ré aomaé  le  Prieuré  de  Rohan  il  v  a  un 
Prieur  de  l'Ordre  des  Cfaanoines  réglez  ae  \X)t- 
drc  de  Samiîl  Jean  des  Prt/  ,  q^jcl  Prieur '■  on 
dit  noroiremirir  au  pai<i  avoir  ci\6  fonde  par  L-s 
prédéceflêurs  d-idit  Vico-ue.  Kt  fixait  ce  icl- 
iDoinjg;  les  chofes  iuldides  pour  ce  que  fouvcn- 
tesfets  a  eftd  audit  lieu  de  Kohan  &  a  veu  lefdits 
CJialÎMu  ,  Efçlize  &  fuites.  AulTy  a  vca  Capi- 
taine dudii  lieu  de  Rolian  Jean  de  Hcadre-.m  & 
autres  dont  eft  membré  des  noms,  fit  n'ell  mem- 
bre des  noms  des  Conneftablcs  &  Portiers  qu'il 
a  veuz.  Outre  recorde  ce  tefmoing  qu'en  ladite 
Vicontc  font  &  a  vcu  piufieurs  belles  6c  notables 
fbrrcll/. ,  r^avoir ,  la  forrcd  de  Quenegan ,  la 
forrcll  de  Poul.ir.crc  qui  font  l'une  prcs  &  adja- 
cente de  l'autre  ,  contenant  environ  deux  iieuè's 
appartciuncécs  de  grand  fie  hault  bois  ,  fie  dit 

5 m'en  iccllc  forreft  y  a  forge  à  fairç  iin-,qttel  fer 
e  trouve  en  ladite  forreft  &  ès  metlies  dicelle. 
Mt-'fine  dit  ce  tcfmoing  qu'en  icelle  forreft  y  a 
ptulîeurs  &  grand  nombre  de  belles  roufles  & 
BOircs  de  bclie  chafle  ,  de  belles  fauvages  :  fie 
outre  dépole  qu'en  icelle  Viconté  entre  Noyai 
&  ledit  ChafteaadeRolun  eft  feitoée  hforréft 
de  firanquilly  appartenanc^e  de  belle  fie  haute 
fuilaic  ,  contenant  environ  demie  licuc ,  fie  en 
icelle  y  a  chafle  à  bcQes  roufles  fie  noires,  htm. 
Revorde  qu'il  cognoift  U  forcft  de  Loudeac  lot* 
tuéefidites  deux  Seignenrict  de  la  Vicontë  9t 
Conte;  ;  fie  dit  qu'elle  crt  belle  de  haute  fuQaie, 
riche  fie  notable  fie  contient  de  largeur  quatre 
OU  cinq  lieues  »  &  deux  lieues  ou  environ  de 
travers ,  te  èk  qu'en^  icelle  forreft  y  a  grand 
nombre  de  forg;es  i  (me  le  (èr ,  oik  eft  eneorc 
rf;-r..i  noir.br^'  de  fer  qui  feri  moult  au  bien  pu 
Dticdu  païi  ,  &  y  iunt  iâictes  pouallcs  plattcï  , 
fers  de  charrue  ,  broches ,  landiers  à  grand  va- 
leur i  mcfmcnant  en  celle  forreft  y  a  grand  nom- 
bre de  beftes  cbevafines ,  qui  par  chacun  an  (ont 
de  bien  granc^  rcvcn  j  audit  Vicontc  par  les  ptntl- 
lain$6;  nurriiurcs  qui  en  yflient,  aauju;:lz  belles 
courir  &  prendre  l'or;  dit  commjnémant  qu'il  a 
certain  nombre  de  fubjeâz  en  celles  mcthesqui 
luy  doivent  chacun  jour  de  corvée  aydant  4  les 
prendre.  Ne  l(,ait  cetefmoinjj  quL-I  nombre,  fie 
û;ci  ftavoir  Icfdides  chores  touchant  lefdites 
forreltz,  pour  ce  que  Ibuvcntes  fois  a  palTé  par 
îcelles  forredz  ,  &c  a  hanié  icelle  forreil  fie  les 
methes  d'iccllc  ;  fie  entre  autre  dépofe  avoir  veu 
efditcs  forrcftz  de  Poulancre  fie  Qucnegan  les 
Sires  de  Quintin  &  Dupont  chalTer  en  iccUes 
fie  prendre  des  bcidi-s  rouiVci  &  fauvagcs.  L'f/n. 
Recorde  qu'cfdiélcs  forrtlk  &  chacutic  dont  il 
a  cy- devant  parlé,  U  a  tousjours  veu  fubgardcs 
nobles,  &  eniie  antres  les  baftardt  de  Koban 
elBltes  forreftx  de  Loudac ,  Poulancre ,  Que- 
negan,  n'eft  à  préfcnt  membré  dci  noms  def- 
«lites  fubgardes  ne  û  l«s  ioiicftz  fontnobksi 
Tomt  IL     -  '  — 


mats  a  toosfours  ouy  dire  qu'an  lêul  ferreftier 

cfî  crcj  fur  siitrcs  perfonncs  trouve/.,  &  pris 
dciuiijuaits  cldicics  forreAz  &  chacune  fie  en 
icclles  forrcftz  y  a  grand  nombre  de  forrefiiers; 
ne  Içatt  quel  nombre  ne  comme  ilz  ont  noiaw 
Itm.  Recorde  qu'en  la  fimeft  de  Loudeac  c* 

tffrrioing  a  ouv  n-re  J  pljfieurs  pprfi-if.nci  dit^rcs 
de  loy  des  !iuiti\,  ne  du  nombre  dtiquclz  U  a'eil 
membré,  qu'il  y  a  pludeursgcns  vcndans  vin  par 
détail  qui  ne  paient  point  oc  deniers  d  impoft» 
fie  en  font  quittent  par  raifon  du  privillaigc  du- 
dit  V'icor.te  en  ladite  forr'  (1  ;  mcfrr.e  dé|  ofc  i 
certain  qu'au  Bourg  de  Rohan  afi^z  prcs  du 
Challc.iu  dudit  lieu  aj  Bojrg  Ce  Parroiflc  de 
Noyai  en  ladite  Viconté  ,  les  demeurans  ca 
îccûx  lieux  de  Rofaan  &  Paroiflè  de  Noya!  font 
francs  fie  quittes  ancicnncmant  de  mutes  iinpo- 
fitions  fie  fubfides  par  le  Duc      les  Eilacz  far 
les  vins&  aulfv  U  a^'ci  fie  tailles,  ès  fois  fie  quand 
par  le  Duc  fie  les  Eftatz  ont  cftc  ordonner  lef- 
dits filbfides  eftre  levez  fur  les  gcr.s  de  bas  efttt 
CO ce  Duché ,  fie  ont  efté  fie  font  Icfdiis  demeu- 
mis  eftiits  lieux  de  Rohan  fie  Noyai  près  Ponti- 
vy  depuis  la  to^noilTancc  de  ce  teimoinfj,  francs 
fie  cxemptz  de  paier  Icldits  impollz ,  taiilcs  fie 
fouages  par  raifon  des  hommes ,  NobleflTe  fie  Seï- 
goeuric  dndit  Vicontc ,  k  caufe  de  faditc  Vicon- 
té,  fie  a  ce  teTTnotng  ouy  notoiremant  fie  pu- 
bîicqucnfiant  dire  que  ainfy  a  cflé  de  tout  temps 
réglé  &  obllrvé  par  les  prédécefièun  dudit  vi- 
conté. Interrogé  ce  panant  comme  il  fçait  lef- 
dites (raocliifès ,  dit  le  fçavoir  pour  ce  que  ibtH 
ventes  fiMsl'a  ouy  ainfy  dire  8e  référer  notoire- 
mant, tant  audit  lieu  de  Rohan  qu'es  foires  de 
Noyai  fie  autrement  par  lejMÏs  puis  le  temps  de 
quarentc  ans  fie  plus.  Ztem»  Recorde  cc  te&toing 
qu'il  eft  certain  que  depuis  qnarence  ans  a  der^ 
iders,  fie  paravent  vin»  ans  ce  teftnolngfut 
plufïeurs  fois  avec  feu  Pierre  Jocyr  qui  cftoic 
Sénefchal  de  Camory  fie  de  Monreac  pour  ledit 
Sire  de  b  Val ,  lerqudlcs  Seigneuries  cftoient 
Ion  tenues  fie  meuvent  procfaainnemant  Vi- 
conté de  Rohan  file  en  ladite  Viconré ,  8c  i  celle 
caufe  en  cnoit  ledit  Sire  df  la  Val  fubjei.'l  à  la 
Cour  de  Por.iivy  &  parcillemant  de  la  terre  de 
Monreac  ,  lequel  Jocyr  qui  eftoit  Sénefchal 
sour  ledit  Sire  de  la  Vâl  audit  lieu  >  ce  telinoii^ 
rut  piufieurs  fou  exploiâer  audit  Heu  de  Mon< 
reac     Camorv ,  !c  a  ouv  cc  tcfinoing  direnu- 
loircm.int  que  depuis  kiiil  Sire  de  la  Valavoic 
baillé  &c  tranl;  ortc  Icfditcs  Terres  ôc  Seigneu- 
ries au  fieur  fie  Dame  de  Tancarvillc.  ifem.  Dé- 
poiè  ce  parlant  que  paravant  le  temps  dcfllis 
remarque,  il  fut  avec  ledit  Pierre  )ruvr  lors 
Sénefchal  fie  Officier  dudit  Sire  de  la  \J  & 
CommilTaire  pour  taire  partager  la  terre  de  Quer- 
gorlé ,  pour  la  bailler  à  une  f«ur  dudit  Conte 

3ue  l'on  difoit  eftre  mariée  au  Conte  de  Van- 
ofroe  fie  en  cfcrivit  le  parfa^  ,  &  en  faifant  le 
partage  fut  dit  fie  relatré  les  partageurs  fie  ra- 
porteurs  dont  n'cft  membre  de  noms  .  fors  qu'il 
dit  qu'entr'autres  eftoit  un  nommé  de  Lclmaye^ 
partageur ,  que  panie  de  ladite  terre  elloit  (ub- 
jeélc  fie  tenue  foubz  la  Seigneurie  de  Corlé 
apartenante  audit  Viconté  de  Rohan ,  fie  dit  ce 

Jiarlant  que  des  tlioles  par  1  j y  dé[)tj(e'es  tuuciunC 
iài^  arudc  «  eftoit  &  eft  cbofe  notoire ,  voi:6 
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publicqae  &coiitniiin  renon  au  païs  »udit  temps 
dcll'us  remarqué.  Item.  Dépofc  que  kChs  Sirc 
Se,  Dame  dcRicux  SctleMalcnro.t  àcaulcd'cl :c, 
i  caufe  de  la  Terre  de  Couetehan  &  autres  Ter- 
ra 6c  Seigneuries'donc  ce  cdinoiiM'  eft  tncmbré, 
le  Sire  de  Gemenéguinpn  i  ctuK  de  ta  Sei'- 
gncurie  cîc  Gu.  ir.enc ,  le  Sirc  de  Dcrval  a  cau(ê 
de  fa  Scigncuue  de  Pionegeflet  ôc  de  Guiltiet , 
le  Sirc  de  la  FeiUce  à  caulc  de  la  Fcillée  ,  le 
Sire  de  MouJac  i  caufe  de  Prerivoel  &  de  la 
Chapelle ,  le  Sire  d*Uzel  i  canfe  dVxel  &  plu- 
fifur<:  autres  Nobles,  qui  prolixe  chofc  feroit  ;\ 
réciter  Se  pour  caulc  de  briefveic  ce  jefmoing 
t^en  d^pone,ront  bornées  dudit  Viconie  ès 
Seigneuries  cy-  devant  rdcttécs  à  caule  de  leurs 
héritages ,  &  le  fçaic  ce  tefnioing  pour  ce  que 
foLivcntes  fois  il  a  crti!  aux  plaids  dc!;'.itc$  Sei- 
gneuries, &  chacune  tant  à  Forhouct>  la  Chcfe, 
Pootivy,  Codé  bailleurs ,  &  les  y  a  veur  ad- 
îoumez  èc  convenir  9c  y  comparoir  &  ob^ir  par 
Procureur  8e  autremant  an  (àtA  de  baîtter  ieuit 
tenanspar  efcrit  &:  in  pljficars  aflions  perfon- 
nelles  &  réelles  qui  longues  feroicnt  à  réciter. 
Ét  dépofe  que  de  ce  que  deflbs  eft  ifitdMtfe  no- 
toire ,  voix  publicque  &  commun  renon.  El  an 
fnrfus  dépofe  ce  tefmoing  que  dès  le  temps  de 
quarcnte-c  itr]  à  cinqiiantL-  ;ins  qu'cfî  fi  première 
cognoiflance  ;  ti  a  nottoircmetit  ojy  dire  Se  ré- 
citer en  parlant  de  noblefles  de  ce  Duché  que  le- 
dit Sirc  de  Moulac  eft  l'un  des  fiacbelien  de  ce 
Duché  ;  &  a  ouy  tout  notoirement  dire  &  di- 
vulguer p.ir  le  raïs  par  les  nobles  &  u;irrcs  qui 
en  parloicnt ,  que  Icair  Sire  de  Moulac  à  caufe 
&  par  raifon  de  fti  terres  &  Seigneuries  de  Pre- 
rivoel &  autres  terres  &  Seigncucica  qu'il  av<MC 
&  tenoit  dudit  Viconreen  fiviconté  de  Roban 
elloit  &  ell  homme  dudit  Viconte  ,  &  à  celle 
caufe  le  debvoit  fcrvir  à  fes  hautes  fefles  de  grand 
MaiftK  d^Hoftd.  Et  aulTy  dépofe  qu'il  ell  tout 
notoire  au  païs  que  par  caufe  des  teiresde  béii- 
tages  que  tenoir  ledit  fiettr  de  Mouhe  en  ladite 
Vu  on't.  ledit  Sci^eur  de  Moulac  efloit  &  cfl  â 

Srcfcnt  Sénefchal  téodé  de  ladite  Viconté,  Icditt 
eigneur  de  Moulac  i  caufe  de  fes  fiefz  &  terre 
ter.ucs  dudit  Viconte  cftoit ,  Se  eft  fubjeéi  ^ 
comparoir  &  aflifler  de  &  perîbnne  ou  avoir  & 
tenir  à  les  defpens  un  Lieutenant,  quel  à  chacun 
pieds  général  eft  tenu  aiCfier  avec  l'Alloué  dudit 
Geu  comnoB  dudit  Viconte*  pour  le  confulrer 
&  atTendre  aux  charges  &  expéditions  cfquelles 
ledit  Alloué  ne  pourroit  ou  voudroit  entendre 
durant  ks  plcdz  dudit  Sire  de  Pontlvy  qui  (bu- 
vant durent  par  le  temps  de  quinze  jours  au- 
cunes fois  &  plus.  Interrogé  ce  tefmoing  com- 
me il  le  fçait ,  dit  le  fçavoir  à  certain  pour  ce 
que  plufieurs  fois  &  depuis  ledidl  temps  de  qua- 
rcntc-cinq  ans  il  a  ci'U-  cfdidz  plaidz  de  Pontivy 
il  de  Noyai ,  &  ainry  l'a  veu  obferver ,  ufer  oc 
régler.  Mefîne  dépoft  qu'il  eft  tenu  pour  tout 
notoire  au  païs  ^'  cr.  la  j-artic  que  ledidl  Sirc  de 
Moulac  par  taule  des  1  erres  qu'il  tient  en  ladite 
Viconté  eft  dit  tenu ,  cenfé  ,  &  réputé  grand 
Maiftre  d'HuHcl  de  la  Maifon  dudit  Viconte , 
tenu  comparoir ,  &  le  fervir  audit  office  ès  qua- 
tre principatlcs  fcl\:s  de  l'an,  l'àpart  où  ledit 
Viconte  tiendra  ou  fera  tenir  fu  Jejhs  Êr  Ejiari 
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ledir  Sire  de  Moulac  eft  Sergent  féod^au  gf*at 
Baillage  de  ladite  Viconié  ,  à  celle  caufe  tenu 
faire  lesadjourntmans  autres  evploidtz  de  jus- 
tice ,  faire  lever  èc  recevoir  grande  partie  des 
rentes  y  dens  audit  Viconte,  avecques  fûtt  la 
levée  des  taux  6c  autres  deniers  dudit  Viconte 
aux  propres  caufes  &  derpens  dud.  Sire  deMou- 
lac.  Outre  dépofe  qu'en  itelle  Viconté  font  Se 
ont  cfté  fondées  par  les  pré  itccfleurs  dudit  Vi- 
conte plufieurs  Abbayes,  Pricurcz  Si  Chapelle!^' 
9c  entre  autres  l'Abbaye  &  Convent  de  Bonté* 
pos  qui  eft  de  grand  valleur  cornue  de  mil  cinq 
cens  (ivres  de  rente  ou  plus,  en  laquelle  Abbaye 
y  a  grand  nombre  de  Religieux  :  ne  fçait  ce  tef- 
moing quel  nombreicombien  qu'il  dit  avoir  efté 
&  logé  plufieurs  Imt  en  ladite  Abbaye ,  &  avoîc 
ouy  dire  en  iceluy  lieu  par  les  Religieux  d'icel- 
le  que  ic-dit  Viconte  de  Rohan  eftou  &  eft  leur 
fondateur  ,  &  que  les  Ticontcs  Se  Vicontelfes 
que  ès  temps  jpoflex  eftoient  ailes  de  vie  à  trdl^ 
pas ,  eftoieot  inhumeK  de  enflÇpuhurec  eti  tcelle 
Abbaye  ;  &  eft  celle  Abbaye  bien  honnorabler 
ment  garnie  d'édilTiccs ,  prcz ,  bois  fie  autres 
chofes  néceflaires  pour  la  décoration  d'icclle,  & 
eft  bien  &  honnorablcmant  Dieu  lètvy  en  icelle.' 
Ircm.  Dépofe  ce  parbnt  que  le  Prieuré  de  Loch- 
mené  eft  en  celle  Seigneurie  de  ladite  Vic  onté, 

Îuel  Prieur  eft  Seigneur  proche  dudit  lieu  de 
,ochmcné  ,  ôc  le  tient  prochainncmant  dudit 
Viconte;  de  il  celle  caufe  fe  délivre  aux  plaids 
de  Pontivy  à  congé  de  pcrfonne  &  menée  :  quel 
Prieure' vault ,  ainfy  que  l'on  dit  corr-muntinent 
au  païs,  environ  trois  ou  auatrc  cens  livres  de 
rente ,  8c  en  iceluy  lieu  y  a  beau  marché  au  Jeu^ 
dy  de  chacnoe  (Semaine..  Meûne  dépofe  Se  en 
celle  Viconté  font  fituez  les  Pi4eurez  de  St. 
Nicollas  -  Chaftcau  noir  Si  le  Pricaré  de  la 
Couarde  efquelz  ce  tefmoing  a  elié  plufieurs 
Ibis.  Mcfmc  dépofe  qu'audit  lieu  de  Pontivy  y 
a  un  beaa  &  notable  collège  de  Cordeliers  de 
l'Ordre  de  SainA  François  fondé  par  les  prédé-  - 
ceTeurs  dudit  \'ico-ite  ,  commeon  dit  notoirc- 
mant.  Mefme  dépote  qu'audit  lieu  de  Pontivy  y 
a  holpitaux  pour  loger  Se  recueillir  les  pauvres 
mandians,  fondé  ainfy  qu'on  dit ,  par  les  pre'- 
déceffcurs  dudit  Viconte,  Se  que  de  tout  ce  jue 
cellus  eft  chofe  notoire,  voix  publicqut  &  ccun- 
niun  renon  au  païs  Se  en  la  partie.  Outre  dépofe 
ce  tefmoing  qu'en  celle  Viconté  ledit  Viconte  a 
Se  luy  apartient  plufieurs  &  grande  multitude 
d'hommes  à  domaine  congcahlc  ,  kfi^uclï  ce 
tefmoing  ne  fçauroit  tous  fiombrer  ne  nommer 
pour  la  grande  amplitude  d'icclle  Se  la  multi- 
tude du  peuple  qui  eft  en  celle  Viconté  ;  de  dé- 
pofe ce'  parlant  qu'il  eft  d'ufemcnt  obfervé  Se 
gardé  en  celle  Viconte  ,  que  kdiî  Viconte  par 
les  Officiers  les  peur  congecr  Se  mettre  hors  de 
leurs  tenues,  à  la  fois  que  luy  plaift^  en  païaot 
leurs  édifices  quilz'  ont  fàift ,  &  ce  MSmt  îefditt 
hommes  tenus  vuider  lefdi^les  tenues  &  les  dé- 
laiflcr audit  Viconte, &  ne  les  pcavcni  vendre 
ne  mettre  hors  de  leurs ,  fans  le  congé  dudit 
Seigneur  ;  Se  s'ilz  le  font,  ilz  perdent  leurs  édî-, 
fices  de  drou  qu'ils  ont  aufflites  tenues  8e  édi- 
fices &  font  aplicables  audit  Seigneur  pour  en 
difpoier  à  fon  plaifir.  Outre  rccordc  que  à  la  fois 
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AHconté ,  foit  à  Rohan ,  Pontivy  ,  Curie  du  uI- 
Icurs,  A^rdiclz  hommes  à  domaine  lut  doivent 
de  bien  Se  corvée  (aire  le  ciiaroy  de  fcs  bois  pAr 
autant  li  I  ji  en  c(î  rîe  rst'i  .  (Titt  puur  ij  [Tovi- 
iîon  de  U  AUiiun  ,  ut  le  ioni  à  lcu;s  dt  !)icns  ; 
&  aufTy  fjtrc  le  charoy  des  bois  &  meules  nc- 
cclfaircs  pour  les  ri^paratiuns  Se  entrctcncmant 
de  Tes  mouTins,  &  aufly  luy  doivent  &  ont  faiil 
pol&flîon  cjuand  ledidt  Viconte  ou  Tes  Officien 
ont  bcfoin  de  porter  ou  faire  porter ,  lettres , 
Vi.r„ilGr.:- ,  ou  gibiers  tr.  ladite  Vico:itC  ,  de  Irt 
porter  ou  tu  ire  poricf  là  tl  leur  eû  comman- 
dé en  ladite  Viciont« ,  &  ainfy  ■  eflé  etglé  & 
^uvern^  audit  temps  puU  <|ttafente  ans  à  la  iKh 
wce  de  ce  rcfmoing  &  en  eft  cbofe  notcMre,  voix 

publique  &  conar.un  renun;..i  y.ïs.  Et  outre  dit 
avoir  oay  dire  notoircmant  au  pais  que  Icfdits 
ln  n.n.L,ik  Bourgeois  de  Pontivy,  Rohan,  iSt 
Cerié  ont  la  garde  dos  prifonniers  fit  Jurifilic» 
tîonxlont  Uz  font ,  qui  y  font  prit  &  dérenuc 
pourdéiiflz  &  crimes,  6c  les  (îo.v  nt conduire 
&  mener  à  leurs  dcfpens  aud.d  ChaAeau  de 
^oban.  itrm.  Dcpofe  qu'en  iccilc  Viconté  de 
Rohan  y  a  de  beUetfic  grandes  foires ,  êt  entre 
autres  y  (ont  trots  foîres  en  ladite  ParroiAe  de 
Koyal,  Pontivy  pojr  cl-scun  an,  fçavoir,  b 
foire  de  Noyai ,  la  ioire  de  la  Houllâie ,  la  foire 
de  Broelayre ,  te  (ju^îcettes  foires  font  franches 
&  ^emptet  de  toutes  cottftunt:s&  tretpas ,  Se 

Î|ue  en  icelles  chacune  abondent ,  &  q  e  que 
oit  en  ladiifle  foire  de  Nryat  ^r.ind  norribrc  cic 
Marchands  &  marcbandilcs  foraine*  Se  ellraR- 
gers  plus  qu'en  foire  qui  (oicen  ce  Duché.  Ec 
usuelle  foire  de  Noyai  commence  &  en  (ont 

le  cinquième  jour  de  Juillet  cba^ 
cun  an.  Et  dépofe  qu"i-;i  ic.îlc  ft  ire  nu!  Mar- 
chand n'ofc,  ne  ne  duibi  Um  luarcht  n.- 1  >:  j  loet 
de  marchandife  qui  ioit  en  ladite  foire  hns  ce 
que  tout  premier  le  receveur  dudit  Viconte  ait 
t  porté  Se  Uvi  le  gant  à  icelle  foire ,  &  que  l'on 
oit  cna  r  un^mant  en  ÎCcllc  Ioire,  que  fi  les  Mar- 
dundi  le  faifoicnt  autrcmant  que  celles  mar- 
chandifes  font  à  eux  per  l.ucj,  ac  ;  iifes  ^  con- 
fifqi!(;cs  audit  Viconte  pour  en  difpolcr  i  fon 
plaifir.  Mefmc  dépofe  qu'en  iccUe  foire  font 
amends  grand  nombre  de  chevaux  .pour  vendre 
à  grande  muhitude.  Et  dit  que  ledit  Viconte  a 
poiTel^cn  de  l.iir^- venir  ji.ir  b.ir.  lefdits  chevaux. 
aprî:s  Icd.  ^ant  levé,  4  un  lieu  nommé  Bellecbiere 
&  i  ioeux  Marchanda  fake  nalfer  teurlSiti  die- 
vaux  par  ledit  Viconte  ou  lès  Commis  pour  eo 
choifir  *£  prendre  au  taux  qui  (cra  faift  par  fon 
E!eijler  d'cfcurie  ,  &  fon  Maiftre  d'ITofle!  ce  qui 
luy  en  plaira  avoir ,  &  que  fi  aucun  s'avcnçoit  à 
vendre»  avant  les  palTer  comme  du  d\,  s'ilz  en 
fi>nt  aprebendcz,iceux chevaux  fontpcidiisaa 
vendeur  &  acheptcur  ..  &  acquis  andlcVkonte 
pour  en  difpofcr  i  fon  plaifir  ,  &  a  edé  ainfy  te- 
nu ,  réglé,  ufé  &  obfervé  en  la  patrie ,  &  en  a 
efté  &  eft  chofe  notdie  puis  ledit  temps  de 
4uareme-dnq  ans  oue  ce  tefmoing  a  haot^  ef- 
mtes  firires  :  ûnfy  u  vea  régler ,  obferver ,  te 

farder  ;  mefme  dépofe  que  durant  celle  foire 
e  Noyai  font  ttnu^  Us  pieds  généraux  dudit  Vt- 
coflfequi  font  appeliez  notoiremant  les  plaids  de 
Koyal  elquelz  plaids  fe  font  toutes  les  expÀii^ 
nomde  toutes  les  canfèt  peaduites  par  les  court 
ilc  badei  dH(&  3^o9ote  «a  ladite 
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viiir  cfl  de  Pontivy,  C'oilé,  Go.irer,  Lodeac  8c 
Baude ,  aufqueiz  plaids  ic  rendent  &  abondent 
grand  nombre  de  Solliciteurs  Advocatz ,  îc 
qu'cfdits  plaids ,  les  caufes  des  Marchands  qui  y 
viennent ,  font  expédiées  fommairement  ès  en'» 
droit?,  qu'ilz  le  re  juierent ,  ^  tojtcs  autres  ex- 
péditions cédantes  durant  ladite  foire  ,  &  juf> 
qucs  au  defemparemani  d'icellc  qui  dure  envi* 
ron  douze  OU  quinxe  jours  l'une  fois  plus .  l'au- 
tre moins  j  mefine  dépofe  qu'il  a  veu  depuis  le- 
dit teiiipç  grand  nombre  de  ^cns  de\lulijnd/  N: 
hommes  dudid  Viconte  de  nuit  arrivez  à  faire 
le  guet  en  ladite  foire  chacune  nuit ,  &  a  ouy; 
dire  communient,  notohemant  que  les  hom- 
mes dudit  Viconte  de  celles  methes  doivent 
faire  celuy  guet,  &  y  a  veu  ce  r.-rTioing  par 
pludeurs  nuitz  grand  nombre ,  ne  f^ait  combien 
ilz  cftoicnt,  pour  ce  que  ne  Its  a  point  conrexi 
&  a  ouy  dite  aotOKoneiK  qne  fy  lefdits  hommes 
eftoient  en  deftult  de  compannr  audit  guet  Se 
le  faire  ,  que  lediâ  Viconte  &;  Tes  Offîi  iers  fonr 
en  pofleilion  de  les  taxer  &  mulrer  à  ci^Uc  caufe/ 
ic  de  joidr  te  tant  Ootie  dépoîè  que  dès  kdie 
temps  de  quarente-ctnq  ans  derniers  que  ceteP 
moing  a  cognoiflance,  il  a  tousjours  VCU  fie  OUV 
qu  en  ladite  Viconté  lediél  Viconte  par  fes  Of- 
ficiers a  eu  po!tc0ion,  d'avoir,  tenir  dc  bailler 
mefuic  i  vins  &  bleds  &  i  draps:  Et  4  h  foît 

Îue  aucuns  s'avançoient  tt  foues  ou  marcbes 
Icelle  Viconté,  vendre  fieexpletter  par  détail 
draps  ne  autres  denrée?  p,.r  mcfure  KiHs  avoir 
tout  I  reuiicr  pris  la  verge  ou  eilaiion  des  Qili-> 
cicrs  ou  fermiers  dudit  Viconie  une  fois  l'an  , 
tirer  i  amande,  &  a  veu  qu'en  payent  par  chacun 
eftallon  is  Officiera  dudit  >^»nte  eoatre  de* 
nicrs  S:  ifl  ajfTy  r.o'oirctnent  obfervc  girdé,' 
&.  eu  tli  vou  (  ubii'.|  jc  &  commun  rcnon.  Uem. 
Dépofe  ce  tefmoifig  qu"cn  tojtcs  les  Jurifdic* 
lions  de  ladite  V'iconté  delTus  mentionnées ,  le- 
dit Vicorite  Se  fes  p-édécelTeurs  ont  efté ,  &  font 
en  pofleilïon ,  d'avoir  Se  tenir  haute  jufl.ce,  b.iffe 
&  moyenne' en  iccllcs  Jurifdidions,  combien 
que  en  celles  Seigt.c-iries  ait  [.  l  .ificurs  Barons  6c 
autres  Seigneurs  tcnans  grands  terres  &  Sei- 
gneuries ;  toutesfois  n'y  a  il  nul  dcfdirs  Sei- 

fneurs  qui  ayt  en  celle  Seigneurie  &  Viconté 
aute  juftice  à  quatre  pollz  fors- ledit  Viconte  ; 
&  dépofe  que  les  Abbez  Se  Priejrs  d  irclle  Vi- 
conté J  oufe  de  leurs  fiefs  6c  terres  ellant  en 
celle  Vieonté  lôiBt  hommes  dudit  Viconre  , 
obétflkns  aux  JugMHns  de  £i  Cour  de  tout  fiùe 
réel  &  leurs  hommes  de  fidt  réel  &  perfonnel , 
ce  que  ce  tefrr oing  n'a  point  veu  à  autre  Bjrott 
avo'ur  en  ce  -Duché,  hm.  Recorde  ce  telmoinç 
qull  n'a  point  veu  aucuns  Abbex  &  Prieurs  de 
ce  païa  par  caufe  de  leur  leoiponlàté  obéir  ès 
Cours  ^aucuns  des  autres  Barons  de  ceDudté» 
fors  fcullcn\ent  nu  Djc  ;  &:  mefrr.c  dépofe  ce  tcP- 
moing  que  l'Abbé  &  Convint  de  Sainél  Jean 
des  Prez  Se  fcs  hommes,  le  Prieure  de  SainiSt 
Martin  pris  Joilêlindc  les  hommes»  le  Prieure 
de  SainÀe  Croix  fie  fes  hommes  font  obéiflâna, 
&  leurfdits  hommes  aujuj^  inant  de  lu  Cour  du* 
dit  Viconte,  fçavoir  Icldirs  Abbt/  Se  Prieurs 
de  routes  aérions  réelles  6c  leurfdits  hommes 
d'aâions  réelles  fie  perfonoeUes,  &  les  a  vens 
ce  tffiDoini^  philieurs  fois  obéir  par  la  Cour  de 
PedieNeti  Isavoirkfiliti  Abbei  fli  Prieuit  cÂ 
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denandede  kuR  teoans  par  dcrir ,  &  Icfdits 
hommes  en  atttmf  periôiineUes  &  réellet  ;  St 
dcpolj  que  de  ce  en  choie  notoire ,  voix  pu- 

bltcquc  èc  commun  rcnon  cfJits  Conte  8c  Vi- 
conté:  Ouuc  dcpofe  qu'en  Ibn  temps  il  a  vcu 
auxphids  de  Ponrivy  Scrgens  &  eens  l'cans  à 
la  CcHir  de  Fontivy ,  fçavoir  pour  ledit  Sire  de 
Moulac  comme  Sergent  féode  ;  &  pour  le  Sire 
de-  Guenipily  cimme  Voyercn  Pontivy,  &;  pour 
telz  cftoient  appeliez  efdicz  plaids  :  n'eft  mcm- 
liré  des  noms  dcfdits  Sergens  &  gens  qui  fer- 
voient  pour  lefdits  hommes, &  dit  qu'il e(l  chofe 
notoire .  &  dit-on  communémant  que  lefdidlz 
Sire  de  Monlac  &  Guenipily  &  les  autres  Ser- 

Eentz  feaudez ,  doivent  &  ont  accouftum^  (aire 
is  adiourneman) ,  éxéaniom  &  exploiâemena 
de  julticc  avec  lever  les  tiux  &  rentes  dudit  Vi- 
contc  en  celle  VicontL' ,  éc  que  ledit  Sire  de 
Moulac  eft  Sergent  Itodé ,  &  ledit  de  Guenipily 
Voyer  de  h  Vule  de  Pontivy ,  &  dit  par  fus  dei- 
diti  articles  dont  H  a  cfté  an  long  enquis ,  dit  i 
certain  rit  n  n'en  fçavoir  autrement  que  deiTus 
dépofc.  Knquis  touchant  l'article  commencent , 
&  au  par  Jus  remonjire  &  urticuUe  mfà  lity  apar- 
tiou  la  ymntit  EananU  £r  Seigneurie  de 
LuKt  ùttk  Recorde'  ce  teTmoîng  que  dès  le 
tcmi^  deonarente-cinq  ans  derniers,  il  a  ouy 
tOusjours  ae  tout  temps  &  veu  que  ledit  Vi- 
conte  &  Tes  prédt^cefleurs  parleurs  lct:resaulS- 
'  Tes  &  mandemans  pubUctjues  plufieon  fois  <n 
«râënee  de  ce  tefmoing  en  lès  Cours  de  Por- 
•  houet  &  Pontivy  ,  s'appcUoient  Vicontes  de 
Rohan  &  de  Léon  ,  &  pour  tclz  efloient  &  font 
notoiremant  tenuz&  réputés  ès parties  de  Por- 
houet  &:  de  la  Vicooté  :  &  au  «^aid  des  prio- 
ritcz  &  prééndoences  de  fèfeoir  au  coflé  fd- 
relire  au  prochaindttDuc  is  Paricmans  géné- 
raux* Efiatz  &  concrétions  i  caulê  de  ladUe 
Sôgnearie  de  Leoa  }  dit  ce  tefiiioliv  ifen  fpt- 
voir  aucune  chofe ,  mfû  a  pwivaBC  en  celle  eo> 
quelle  dépofé  &  ne  fçavoir  de  quelles  Seigneu- 
ries ledit  Viconte  a  ladite  Priorité  de  préminen- 
ce  autremant  qu'il  a  devant  parlé  ;  &  auffy  de 
|*artide  (iibSqucnt  contenant  &  ainfy  de  tout 
temps  ;  8c  interrogation  fur  ce  baillée  ,  dit  n'en 
fçavoir  rien  plus  qu'il  a  devant  dépofé.  htm. 
Enquis  touchant  l'article  qui  commence,  que 
ewnme  Vkmae  de  Rohan  avait  lieu  &  précel- 
Uauecmme  if»  dv/ing ,  &c.  dit  ce  tefmoing 
en  avoir  cy  -  devant  parlé  &  autre  chofe  n'en 
fçait.  htm.  Enquis  fur  l'article  ,  &  pour  cette 
caufe  cMc'unnemant  Gr  pour  perpétuel  mémoire, 
Cre*  dit  ce  tefi&oing  avoir  veu  it  ouy  dire  plu- 
liears  fins  Terficoles  en  ktin ,  qu'on  dit  avoir 
efté  fàidlz  de  long  temps  pour  l'ordre  Se  af- 
ficte  des  Prclatz  &  Barons  de  Bretagne  ,  lef- 
quels  vcrficuics  contiennent  en  ce  qu'eft  l'or- 
me des  fi^sdes  Barons  ce  qui  enfuit.  Aivûrfpit 
jMÛmv  Btn  JUtt  am  Ittne  nigro.  Fitrat  tm» 
figtê  tjfociantur  amho.  Lilia  hinc  aurea  cum  colore 
tiAtèfPoftea  cntxnigrata  aureo  compHata.  Aqtùl* 
tign  vdam  m  aureo  temànaru.  Cajlrum  fii^frk 
Antaàttbiàt  Lâaàadm» 


Et  dit  ce  parlant  ,  que  fouventes  fois  puis  fa 
cognoiffancc  il  les  a  ouy  ainfy  réciter  &  dire  à 
(hifiennpeilbiiM  qnand  M  ftidoiidei 


des  Prélats  &  Bâtons  *  de  M  fyiit  ce  tefmoing 

3 ui  les  fit ,  ne  en  qud  temps  ils  furent  iàiâs ,  & 
it  ce  pariant  que  entend  félon  fefcriture  dcfdits 
vers,  que  le  premier  au  regard  diï  Barons  qui 
contient ,  Aivargfa primm  Baro,  démonQrc  que 
le  Baron  d' Avatigoor  efloit  le  premier  ;  &  Léon 
le  fécond ,  qui  P<>rte  en  fes  arnaes  un  lion  noir  ; 
de  Faotre  fignilfie  que  Vitré  &  Fougères  font 
accompagnez  cnfcmble,  &  le  tiers  verficulle 
fignificik  monflre  que  le  Sire  de  Chafteaubriand 
qui  porte  de  gucuUes  i  fleurs  de  lis  d'or  eft 
après  qu'eft  le  dnquiéme.  Après  eft  le  Sire 
de  Raix  portant  une  croix  noire  en  un  champ 
d'or  ;  aprts  efl  le  Sire  de  la  Rochebernard  por- 
tant un  aigle  noir  volant  en  chaonp d'or.  Après 
ed  le  Chafleau  fur  l'Arce  Ttoamf  Ancenis  ;  de 
après  enfuivy  le  Baron  de  I  anvaux  que  l'on  dit 
Doyen  des  autres;  Et  dit  ce  tefmoing  que  leC» 
di.iz  vcrficules  touchant  lefdits  Barons  contien- 
nent en  François  ce  que  devant  j  meime  dit  ce 
parlant  qu'au  regard  des  Sires  de  Vhré  ëc  Fott« 
gères,  il  eft  chore  notoire  qu'ilz  fc  délivrent  à 
la  Cour  de  Rennes  aux  plaids  généraux  d'icelle 
alternis  vicibtu  de  perfonnes  &  de  menées  ;  Et 
dit  ce  parlant  qu'A  préfent  de  de  long  temps  lef< 
dites  Ëaronniâ  d'Avaugour ,  Fougères  de  de 

Lanvaux  (ont  en  la  main  du  Duc.  Aufly  dit  ce 
parlant  que  depuis  trente  ans  derniers  6c  par 
avant  vingt  ans  furent  crées  en  Bretagne  trois 
nouveaux  Barons  par  feu  Prince  de  hwukt  mt- 
noire  le  Duc  Pierre  que  Dieu  aUbIre  en  feS 
Parlemans,  fç.ivoir  cfl  le  Sire  de  Quintin  ,  le 
Sire  d  Erval ,  &  le  Sire  de  Malellroit,  &  dit-on 
à  préfent  communémant  que  le  Sn  de  Rais  eft 
lioyeo  des  Barons  de  Bretagne.  Enquis  ce  te£ 
momg  fir  Partide  commençant,&  non  fins  eâtifi 
très  -  raifonnable  ,  ledit  Viconte  fes  prédecef" 
feurs  Stra  Ér  Barons  a'utUe  Baronnie  de  Leoni 
€re.  Et  aufly  des  anicles  fubféquans  contenant 
dnquante-buiû  articles  iufques  à  l'anîde  qui 
commence.  lum.  Auàtt  Kkme  afanitnt\r 
cm  pcjjédé  fes  prédécejfeurs  de  tout  temps  U 
Baronie  de  Pontckajleau  &  la  Te  re  &  Set» 
gmirkieBlaint  &c.  defquelz  articles  ce  te(^ 
moin^tcflié  enquis  au  long,  dit  qu'il  a  ouy  no* 
totremant  dire  ce  appeller  ledit  Viconte  Sei- 
gneur de  Léon;  Et  a  ouy  dire  que  c'cfl  une 
grande  Seigneurie  de  grande  cftendue  de  pais  » 
&  que  en  icelle  il  y  a  de  belles  forreflz  &  le 
Chafleau  de  la  Rochemorice ,  te  plufieurs  fie 
grand  nombre  de  grands  vaflàux  de  fubjeflz 
de  grandes  puiflTarxes  ;  &  entres  a  veu  les 
Sires  de  Pcnhouet ,  Pontlabbé  ,  du  ChalUI 
de  Bemanen  ,  de  Courtin ,  de  Poulnnc,  de 
Plufquellec,  de  Rofmadcc,  de  Truvaricr ,  de 
Beyuimpfon  ,  &  pluficurs  autres  &  grand  nom- 
bre de  grands  Seigneurs  dont  il  n'eft  à  préfent 
membre ,  acompagner  ledit  Viconte  de  MSjprér 
ddceAnrsès  voyages  de  guerres  qui  ontemeil 
ce  païs  au  temps  depuis  la  cognoiflânce  de  ce 
tefmoing,  &  auffy  ès  Eftats&  entrées  des  Prin- 
ces en  la  Ville  de  Rennes  ,  l'i  o&  ils  font 
6ire  première  entrée ,  &  entre  autres  dit  les 
avoir  veues  ï  la  guerre  acompagner  ledit  Vlr 
conrc  au  fiége  de  Poucncé  ,  ou  ce  tcfmoinff 
fut  de  fa  perfonne  i  mefme  a  veu  la  plui- 
I«ic  dlGeaxMonpagner  ledit  ^^iccntepefcdf 
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te  prâent  lux  ctitr^s  qa'bBt  bit  i  Rennes  Ici 

Ducs  François ,  Pierre  ,  Arrur  ,  François  de 
rtilcnt ,  aufqucUcs  cncrL-es  ce  tcfinoin^  vit  6c 
ut  prtfent  là  où  ledit  feu  Vicomte  pcrc  de  ce 
prél'ent  à  rentrée  de  la  ville  de  Rennes  pnii  lo 
iérmens  des  Ducs  éeffm  mnuuiet ,  Içavoir  te> 
diâ  Vicomte  prit  en  fa  perfonne  les  fermens 
defdits  Ducs  François  premier,  Pierre,  6c  Fran. 
i(On  de  préfcnt ,  &  le  Sire  de  Giicmcn<^'guin- 
gui  Commis  &  Lieutenant  dudit  Vicomte , 
prit  k  icfococ  dudit  feu  Duc  Artur ,  6c  difdit- 
on  communément  que  Icfdirs  Sires  deflus  nom- 
mez eftoient  fubjcéls  dudit  Vicomte  en  fa  Terre 
&  Scijçneuric  de  Léon  .  &  du  parfus  da  conte- 
nu ès  articles  deflus  dcc.ar(:es  contenant  iediâ, 
nombre  de  cinquante- huiâ  articles  outfclepn- 
nier  dont  a  cné  ëxaminé  &  cnquis  de  mot  en 
autre  dit  autre  chofe  n'en  fçavoir.  bon.  Enooit 
touchant  l'article  contenant.  Item.  Aitdit  vi- 
(onte  appartitm  6*  ont  pojjidé  fu  prêdicef- 
fetn  de  tout  ttmpi  la  Baromùe  de  Pontchaf- 
feflii  &  la  Seigneurie  de  Blain,  &c«  avec  fus  les 
articles  fubfd^^ucns  jufques  i  l'article  comman- 
oat.  Itetn.  ht  fi  UJtd  l'ti!\nte  p-urron  tn  ce 
VHché  vendiquer,  (rc.  contenant  en  nombre  dix 
«rides ,  recorde  ce  parlant  Qu'il  a  de  tout  k 
temps  de  fa  cognotlTance  ouy  aire  notoirOMiiK 
en  ce  païs  &  Duché  que  UCdiSts  Btr«tmm  de 
Ponnhajleau  &  Stit^re  .rie  ac  Blain  font  &:  ap- 
partiennent aodid  V I  comte,  &  i  préiènt  en  tient 
en  douaire  grand  partyc  la  dernieie compagne  & 
femme  efpoufe  dudiâ  feu  Vicomte ,  auquel  lieu 
de  Blain  ce  tefmoing  a  veu  un  beau  dhafteau 
fort  Se  de  bonne  dcfience  ,  garny  de  tours  & 
autres  eroparcmens  ,  &le  fçait  ce  tefmoing  pour 
ce  qull  a  efté  plufieurs  fois  :  &  aufly  dépofe 
^ue  en  celles  Seigneuriet  (bot  loForrefiz  Dv- 
bent  Ac  Dupont  &  autres  bois  8c  buHTons  «es 
Bumëntions  defque!?  ce  tefmoing  n'cft  à  pré- 
feni  membré  ;  mefmemcnt  dépofe  qu'en  iadiae 
Seigneurie  de  Blain  ce  telinoing  a  veu  une 
Haute  Juftice  i  grands  pots»  &yaveuplii> 
fieurs  gens  exécutiez  pont  crimes  40*00  dlfbit 

Sll'ilz  avoii-nt  b,^{  ;  &  eft  icclle  Jurtice  proche 
□  grand  chemin  entre  Bougare  &  le  Bourg  de 
ibyl,  &  dit-on  communément  &  notoirement 
que  ^tSt  la  Jaftke  dudiâ  lieu  de  filaio  andiâ 
VicDRte  apartenant  ;  auÉfy  dit  ee  tefinainf  «voir 
cuy  qu'en  icclle  Seigneurie  ledidî  Viconte  a 
bluQeurs  fit  grand  nombre  de  fubjedz  tant  no- 
us qu'autres ,  lelqaela  ne  fçait  nommer  pour 
ce  que  n'a  pas  (ôaveni  hanté  ledtâ  paît  «  Àc  du 
pailus  du  ONRenn  e^ttarrides  dh  aimes  cliofes 
M'en fçavoir qu'il  a  dépofé.  Enquis  toucf  irr  l'  ir- 
ikie  cpimncnçani.  htm.  Si  UdtQ  y  nanti  p«u- 
woit  m  et  Dudd  vtKéifÊBr  t  pnttndrt  Cr  avoir 


&  prkàUoBi  far  rmfin  de  i» 
fir  wMet  Seigneurits  &  BcrHiiuef  «S  Féb  àt 
Po.'Hou  ,  Grc.  jufques  en  l'arTicic  commençant  flc 
au  par  jus  de  reckef  remonjirt ,  (xc.  dépofe  ce 
tefinoing  qu'il  a  ouy  dire  pbfienn  fois  &  a  plu- 
lieact  dignes  de  foy  tant  è  Fans  au  Pallais , 
aaTeB  Bretagne  en  ^ufienis  Meus  <me  andiA 
viconte  font  &  appartiennent  en  la  Duché  de 
Mormandie  la  Terre  ,  Seigneurie  &  Baron- 
atadaNoïon  &  du  Poni*Saint- Pierre  &  Rata- 
fMt,vaUiia  daimm  conow  l'oa  dit  huift 


tens  livrés  de  terne  ;  &  en  PofAoaa  &  aplir- 

tient  audit  Viconre,ainfy  qu'il  a  ouy  dire  notoi- 
rement les  Bnronnies  de  Beauvoirs  fur  mer  6c 
la  Ganache,  qu'elles  Seigneuries  cj  tefmoing  t 
ouy  dire  e(lre  bien  emparées  de  Cbafteaux  6e 
Forredz ,  places  de  delTênlés  6e  quîl*  feat  dé 
grande  valleur  :  aufly  que  lefditcj  Seigneurie* 
font  pmies  de  grandes  Forreflz  &  grand  nom- 
bre de  lubjectz  6c  de  grandes  manques  de  Sei- 
gneuries anciennes.  Interrogé  à  qui  il  la  ainly 
cuy  dire ,  dit  l'avoir  ouy  dire  entre  autre  &  Jeart 
de  la  Coiir,  Me.  Jean  de  la  Morte  ,  Pierre  dé 
la  Motte  ,  Me.  Henry  de  Beguyziau  Procu- 
reurs &:  follicitcu-$  au  P.illais  de  Puilcn.ant  J 
Paris ,  où  ce  tefmoing  a  eilé  par  longtemps  & 
a  plufieurs  autres  tant  audit  lien  de  nris  qo'eil 
cédiâ  pau  6c  Duché  de  Bretacne  »  des  nom* 
delqueu  n'en  i  préfènt  membré  :  6c  du  parfnt 
du  contenu  cfdifs  articles  dit  aucune  chc'c  n';  rt 

S voir  outre  ce  qu'il  a  dépolé.  ir<wj.  Enquis 
flsrtide  commençant  &  au  parfus  de  reeh^ 
faut  vm^tr ,  &e.  d^poTe  ce  tciinoing  touchant 
celuy  artide  qu^l  a  ouy  dire  notoirement  eti  ce 
Duché  que  Icdiâ  Viconte  &  (es  prédécetTeur* 
elloiem  extraitz  &  ilfus  de  la  ligne  dti  Rov 
Conan  continuée  en  ligne  mafculine  jufques  a 
pcéfcnt,  ainTy  6c  fckm  qu'il  a  redté  ès  précédaml 
artides  elquelc  il  fè  rapporte,  bm.  Enquis  tou- 
chant l'anicle  commanccant ,  il  dit  &  articulle 
que  jadis  à  un  Fariemant  (fc.  Si  des  anicie<;  (ub- 
féquens  jufques  à l^tfdde  qui  commence.  Item. 
A  ua  currc  Viumu  nommé  Jtan  btftjftddtt* 
préfent  Vhumey  &e.  dépofe  ce  KfintMng  flTctt 
fçavoir  autre  ce  qu'il  a  devant  dépofé.  IrcHb 
Knquis  furlcdiâ  article commançent.  bem.AM 
autre  Viconte  nommé  Jean  b\fajtul  de  et  pré- 
fm  yUemtt  (ye»  dâpoiëce  teunoiiig  que  le  bi- 
làjrettl  de  ce  préfênr  Vicontenonrae  Jean  ;  aioTy 

?|ue  ce  tefmoing  a  ouy  notoireraant  dire  au  pais 
ut  marié  en  fécondes  nopces  à  une  fille  du  noy 
de  Navarre, laqu'eUe  ce  tefinoiagne  vit  po'mt. 
mais  dît  avoir  ouy  dite  notoireiiHnt  que  dudic 
Vicome  eOeefloitttb  le  Sdgnenr de Gue- 
mené  ayeul  de  ce  préfent  Scig^nc  jr  de  Gueme- 
né ,  &  a  veu  ledit  Seigneur  de  Guemené  porter 
en  fes  efcuflbns  8c  armes  elquartdé  de  Navarre 
6c  de  Rohan ,  ainly  que  Pon  dilbit  notoiremant» 
toutesibis  ee  tefinoing  dit  ne  fçavoir  i  pré(êat 
blafonner  lefdites  armes  de  Navnrr."  :  aufly 
dépofe  que  lediâ  Viconte  Allain  aycul  de  ce 
préfent  Viconte  fut  marié  i  la  fille  aîfnéc  Se 
pradpale  héritière  de  feu  Mre.  Ollivia  de 
Cfiflbn  nommée  Beatrix  .  quel  Seigneur  fût 
iv;!i';  Conneflable  de  France  ;  qu'il  cRoit  rl- 
ciie  &  puifl'ant  ,  preux  &  vaillant  l'un  des 
plus  vaiUans  &  riches  dequoi  ce  tefmoing  ayt 
ouy  parler  après  les  preux  ,  ic  vit  ce  tefinoing 
leut  Viconte  &  Iadiae  Dame  Beatrix  plufieun 
fois  ès  \'iHe  i\  Chafleau  de  Joflelin  ,  &  dh  ce 
parlant  qui  luy  femble  que  ledi*S  Viconte  dé- 
céda le  premier  &  ladiitc  Dair.c  Beatrix  depuis J 
n'eft  à  préfent  membre  du  temps  de  leurs  dé* 
ceds  ,  St  furent  enterrez  focceflivement  Pua 
après  l'autre  en  l'Eglize  de  l'Abbaye  de  Bon- 
repos ,  ainfy  que  ce  tefmoing  ouyt  dire  à  plu- 
fieurs des  noms  delquelz  n'cfl  menibre.  Interro» 

gé  comme  il  fj^ak  le  nom  d'icdle  I^ame,  dit  i* 


SUPPLÉMENT  AUX  PAEOVËS 


CXCVJ 

fçavoir  poar  ce  que  en  l'an  mil  quatre  cent  dh^ 

reuf  il  fut  à  ia  fonte  d'une  cloche  qui  fur  faite 
audict  li.-u  (de  .loU'elin  pour  rE%lize  dudit  lieu 
par  un  nomme  Bouin  &  eftoit  efcrnt  en  icelle 
cloche ,  en  non  de  Bieu  {oit  amen  l'an  mil  qua- 
tre cet»  dixnenf  Beaerix  fille  de  Cfiilbn  ne  fift 
f..ir.'  tout  de  neuf,  hem,  Enquis  fur  l'article 
commençant  ,  6"  la  ftionde  Jiile  dttctluy  de 
Ciijjon  ù-c.  jufques  à  l'article  qui  cojnnience, 
&  f  luubi  p  ir  ii  li^  nagt  le  dit  &râ  éâ  laVal  von- 
dnk  fréfrder  ,  (yc.  d^pofe  ce  tefinolng  qu'il 
ouyt  dire  que  la  féconde  fille  dudit  de  Cliffon 
fit  mariée  à  Jean  de  Blays  Conte  de  Paintcvre , 
&  du  ce  tefmoing  qu'il  ne  vit  point  la  féconde 
fille  dudit  de  Cliflon ,  ne  lediâ  Jean  de  JBlayt 
De  Ion  filz.  Et  dit  outre  ceteimoing  qu'il  vîtieu 
AUaîn  Viconte  de  Rohan  qui  eftoit  filz&  prin- 
cipal héritier  notoiremant  tenu  6c  réputé  dcf- 
dits  deffîinâz  AlWin  huitième  Sàgpeat  4e  Ro- 
han &  Boatrix  de  Ctiflbn  fes  pere  &  merc,  8c  les 
vit  par  plulîeurs  &  réitérées  fois  audit  lieu  de 
Joflclin;  &  dfcpofeque  ledit  Allain  pere  dudit 
Conte  de  prèlcnt  fut  marië  à  une  fille  de  la  mai- 
Ibn  Souveraine  de  Bretagne, qui  fœur  cdoit  da 
Duc  Jean  dernier  dëoédé  ,  defquelz  feus  Allain 
Viconte  de  Rohan  i:  fa  compagne  font  iflùsen- 
f.ins  la  Contelie  Danjjou'efme  ,  &  la  Contetfe 
.d'Albrct  &  U  Dame  d'Ancenis,  iefqu 'elles  ce 
tefmoinf  vit  &  co|^u  avant  qu'elles  fcuflcnt 
niarii  es  en  l.i  maifon  dudit  Viconte  à  Joffclin 
&  i  h.  Chtfe;  de  laqu'elle  Conteffe  d'Angou- 
lelnic  cfl  illale  Con:'/  d'Angoulcfme  de  préfcnt 
lequel  on  dit  notoircmant  cs  païs  de  France  & 
Bretagne  eftre  l'un  des  proches  du  fang  de  laCou- 
ronne  de  France,  Se  de  ladite  ConteiTe  d'A.brct , 
eft  iiu  .e  Conte  d'Albrct  de  préicnt,  ainfy  que 
l'on  dit  notoirement  ;&  en  première  nopces  fut 
mariée  à  Jean  de  DignanSiie  pour  lor*  oeMon- 
tafillant  &  depuis  Sire  de  CnafteanlmaDd ,  ic 

dit  le  fçavoir  pour  ce  qui  fut  <t  leurs  nopces  qui 
furent  à\(ics  &  foleninifées  au  Chafteau  de  la 
Chefe  ,  duquel  maringe  yilut  la  Dame  de  Chaf- 
teaubriand  &  de  Lavai  de  préfent  *  &  ladite 
Dame  d'Anoenis  fiit  mariée  au  Site  de  Rienx 
&  de  kochcfort,  duquel  mariage  eft  ifTu  le  Sire 
de  Kieux  de  préfent  &  des  nons  d  icelles.  Dit 
n'en  dire  menbré  autremant  qu'i  dépofé ,  dit 
«um  ce  tefinoiag  qu'icelny  feu  Allain  Viconte 
de  Roban  foc  marie  en  lécondes  nopces  it  la  (Ole 
aifnée  iu  Duc  dt  Loraine  Cerne  di  Vauiemont  , 
laquelle  ce  tefmoing  vit  pluficurs  fois  au  Chaf- 
teau  de  JolTeLn ,  &  y  vit  aufly  audiél  Chafteau 
avec  leurdit  ftere  Nlonfèigneur  deLoraine»& 
Jean  Moniêignenr  de  Lorâne  frères  d'icelle 
Dame.  V.x  a  ouy  dire  à  plufieurs  perfonnes  tant 
â  Angers  qu'en  Bretagne  que  lefdits  de  Vaude- 
iDont  &  leur  fœqr  dtoient  iflus  de  la  lignée 
Soyalledcf'TSKe  j  ta  pas  ce  tefmoing  ouy  dire 

?ullzfoientiffi»dela  lignée  de  Gcnlefroyde 
lullon.  Et  die  ce  tefmoing  que  le  Viconte  de 
Kohan  de  préfent  cfl  iffu  iilz  aifné  &  principal 
héritier  defdits  feuz  Allain  &  de  la^e  fille  au- 
dt  Duc  de  Loraine,&  par  ce  mo^n  lediâ 
Viconte  de  préfent  eft  coufin-germain  du  Duc 
de  Loraine  de  préfent  qui  eft  filz  comme  on  dit 
dudiâ  ftere  Monfieur  de  Loraine,  de  dcldits 
■rtkks  fiiUSfqneoi  avec  da  jatenofttoimt  Sic 


ce  baiHes  dont  il  a  e(K  interrogé ,  dit  n'en  fçai: 
voir  autre  dinfc  outre  ce  qu'il  a  dépofé.  Enquis 
fur  l'article  qui  corr.mcnce,  &*  quand  parligna- 
ge  ledit  Sire  de  la  Val  t  ci'droit  préférer  ,  &  fur 
ks  autres  articles  enfui  vans  jufques  ï  l'anide 
qd  comnance.  hm.  Eft-il  que  de  Ung-temps 
parauant  le  temps  du  rt^r.':  du  Duc  Pierre  ,  Crc. 
dit  ce  tefmoing  qu'environ  le  temps  de  l'an  mil 

Îuatre  cct>s  trente- fix  ou  trcnte-fcpt  il  fut  au 
Ihaheaa  de  Montfon  auquel  vit  la  Dame  de 
Laval  mere  da  Conte  de  Iiaval  de  preftnt  h'^ 
quelle  avoir  non  Anne  &  eftoit  Dame  de  Vitré* 
&  de  Laval ,  à  laquelle  ledit  Conte  de  Laval  a 
fuccédc  ,  &  eft  Seigneur  defdites  Seigneuries 
de  Vitré  &  de  Laval  par  caulè  d'icelle  ià  mere 
te  in  parTof  du  contenu  auxdits  articles  0e  inrer* 
rogatoircs  dont  il  a  cfté  enquis  à  dit  n'en  rien 
i^avoir.  Item.  Enquis  fur  l'article  qui  commcti- 
ce,/rfm.  EJI-il  que  lon^- temps  avant  le  reqne  dtt 
Dut  Piartt  &(•  Et  fur  les  anides  enfuivam  jnf^ 
ques  ï  f article  qui  commence  mqud  droit  par*-, 
avant  le  re^nt  dudit  Duc  Pierre,  Crc,  recorde  ce 
tefmoing  qui  luy  femblc  que  Icdidt  Duc  Pierre 
cme  Dieu  pardonne  décéda  environ  l'anmilqua- 
tre  cens  anquante'buiâ  &  n'eft  menbré  auquel 
temps  autremant  par  avant  lequel  temn^  ledit 
Duc  Pierre  tint  Parlemans  généraux  &  Eftarz  , 
&  feut  préfent  au  premier  Parlemant  que  ledie 
feu  Duc  Pierre  tint  en  l'auditoire  Tribunal  ds 
Vennes  en  l'an  mil  quatre  cens  cinquante  un  , 
auquel  Parlemant  le  premier  jour  de  l'affiette 
d^celuy  ce  tcrmoirg  vit  It-dit  feu  Allain  Vi- 
conte de  Rohan  pcrc  de  ce  préfent  Viconte 
feoir  audiâ  Parlemant  le  prochain  dudit  Due 
du  codé  feneftre  pour  celuy  jour,  &  de  l'autre 
cofté  au  prochain  dudit  Duc  du  cofté  dextre 
devers  les  Frélatz  eftoit  afiis  ledit  Conte  de  La- 
val auquel  Parlemant  y  a  voit  grand  nombre  dé 
Frélats ,  Barons  &  autres  Seigneurs ,  leTaoels 
autres  Barons  &  Seigneurs  laies  nftoicnt  audit 
cofté  feneftre  >  de  l'affiette  def^utb:  &  rang  dit 
avoir  pravant  ces  précédans  isrticles  parlé,  à 
quoy  ce  tefmoing  fe  raporte  »  &  du  parfus  du 
contenu  is  préoraans  airides  dit  n'en  fçavoir 
antre  que  devant  en  a  dit     déport.  Imn.  En- 
quis fiir  Faiâde  commandant  auouel  droit  para' 
root  krtgnedudiS  Duc  ùrc.  Et  lur  les  articles 
enfuivans  jufques  à  l'anide  coaunanfeant,  ùr 
^tn  aptrt  par  mtre  voyt^  S'dlt  n^nl  Içavtnr 
autremant  qu'il  a  dcffus  dépofé  à  quov  référé  , 
Item  enquis  fur  l'article  qui  coounancc  &  bien 
apert  par  autre  voye  &c.  Et  liir  les  tmcsntidat" 
enfiiivans  jufques  à  l'article  qui  commanoe.  Um, 
pMivemes  fois  efl  advenu  qu  entre  plufteurs  Reïr  £r 
Princes,  te.  Ricorde ce  tefmoing  que  puis  le 
temps  de  cinquante  ans  ençà  derniers  paffcz  & 
durant  celuy  temps,  ce  teftnoing  a  fouventes- 
foisefté  anx' Parlemans  généraux  de  Ploennel 
qui  eft  barie  Ducalle,  fie  a  tousioun  ven  &  ouy 

2ue  ledit  Viconte  s'cft  délivré  pacifiquemant  fie 
ms  débat  à  cauiè  de  fa  Conté  de  Porhouet ,  fie 
après  par  ordre!  canfe  de  la  Viconté  de  Rohan» 
&  pareillemant  pour  fes  perfonnes  &  menées 
par  ordre ,  fçavoir  la  menée  de  Porhouet  la  pre- 
niiere  ccMe  de  la  Viconté  fubfcq'jemment  fans 
nulle  interruption  avant  ledit  Conte  de  la  Val  « 
g/dk  ticBt  en  celle  JotUailtion  des  Seifaeiiif 
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£ri-  de  l\îoiTlort  de  Gacl ,  Lodcic  &  Meri- 

Suc ,  5c  iDcfroti  avant  les  Seigneurs  de  Rieux  » 
ochcfort.Mxleftroir,  Regnac  &  autres  Ba- 
rri» &:  Sircf  Tcr.ans  Terres  &  Scizacuries  en 
celle  Jjrifdidion  ,  <k  ajufy  I.»  veu  durant  ledit 
temps  notoTcmenr  tenir  5c  obferver  Lijvjnc  L-s 
S^ockh  »UK  ,  d'icclle  Cour  ;  l^avoir  devant  Pjer- 
ledeBcaucc,  M.  Bertrand  Millon  >  M.  Pierre 
Fltc,  .m.  O.livier  du  Br;.il  &  chacun  Scnef- 
ehaux  fucccfnv.mcnt  Se  par  divers  temps  l'un 
après  liu"j,  k  r.'.\  rfi'-'  vjj  \  i  contr  ire  du- 
rant ccdit  temps  &  autre  chot.-  du  cont(;nu  auf- 
diîs  articles iSc  interroj;aroir^s  fur  ce  baiUczdont 
il  a  cré  interrogé  ,  dit  ne  f^avoir  outre  ee  qrfil 
a  dcpolé.  lteir.>  En;|uis  fur  fanicle  qui  com- 
mence ,  Ji(m.  bouvtnteifoii  tft  d  L\-n.t  (ju\ntrt 
fiu{ituT$  Rotf  Sr  Prince  s ,  (xc.  &  fur  les  autres 
ankleseiifuivans  jafques  à  ^article  qui  commen 
ce ,  apirtpar mttrtrttjon  plut  ir,::ni  honnturmmt 
tjU  Gr  tjfre  audit  Varna ,  6";.  dit  ce  parlant  ce 
rapporter  à  ce  qu'il  en  a  d(?pofé  devant ,  &  en 
outre  ce  qu'il  a  d^polc  dit  plus  n'en  fçavoir» 
£nquis  fu:  l'article  qui  commance,4/>?rf  pur  <UI- 
rrt  tti^ûa  plut  grand  homm  «nir  tjltàr  iJireM- 
dit  ykotat,  &e.  &  fur  In  articles  enfui  vans  iuf* 
ques  i  l'article  qui  commance  ,ortJ}  il  que  la 
frtdece£t>irs  dud  ti  V icontt  à  la  tukion  Cr  .•jrU 
AnfâUt  &«.  Recorde  ce  tefnTioing  au  regard  de 
rextr^;iton ,  autliorilé  &  noblcflè  dudit  Vi- 
conte  &  de  fes  pr(•^éce^^eurs  ^en  raporter  ï  ce 

Sj'i!  en  a  dcflfus  d(5po(ï  ;  &  au  regard  de  leurs 
eijTicuries  *:  de  la  tenue  d'icellcs ,  d<Jpofc  que 
ledit  Vicorr.e  tient  fes  Seigneuries  de  Porhouet 
&de  la  Vkonté  proth-iincnianc  dudit  Duc  & 
bon  d*autre.  Pour  ce  que  ce  préfent  tefinoinjf  a 
vcu  à  la  Gourde  Plerinel  tratttcr  lediél  Viconte 
à  celle  ciufc ,  8c  les  Offici  :rs  dudit  Viconte  y 
obéyr  ;  &  i  ce  faire ,  a  veu  ce  préfcnt  tcf- 
tnoi'ng  à  ladite  Cour  dé  Plerinel,  Yvon  Bou- 
cher &  Jean  du  Boolhn  Procureurs  de  hdif* 
Vicwté  ,  Jean  Bernard.  ^1.  G.iillaum?  M-:i!- 
lart ,  M.  Jean  le  Noir ,  AlLun  de  Chaftcjurro , 
Jl.  Nicullas  de  Lexmcno  Pri"  .iriuirs  da  Con- 
té de  Porbouit  chacun  en  Ton  temps  fuccelll- 
Tcmatit  Pan  après  l'autre  ;  «e  d^fe  outre  et 
tefmoing  que  îcdift  Sire  de  la  VjI  ne  peur  pas 
ainry  dire  tenir  fes  diftes  I'i<-V..  s  ,  Terres  &  Svi- 
gneisries  du  Duc  pour  ce  :-,  l'il  en  ricnr  dudit 
Viconte  ,  ainfy  qu'il  a  ci  -  devant  dépo<  é  ;  tt 
âépoiè  outre  que  les  Sires  dont  il  a  parlé  de- 
vant font  horr.n  cs     1..bjeclz  tcnans  à  foy  du- 
dit Viconti  i  ciule  de  fes  Terres  &  Seis^ncu- 
ries  de  Porîiouci  &  h  Vic-inré,  .nr.ly  q.j'il  ^  de- 
vant parlé  ;  Et  au  regard  des  Nobletlcs ,  extrac- 
tions 9t  Seigneuries  ,  droiélz  &  poireflions  de- 
vant déclarez  des  Rois,  Princes  de  cette  Prin- 
cipauté ,  Prélat?.,  Contes,  Barons,  Bannerets, 
Bacheliers ,  ChevaUl  -rs  &  tfcuVi.TS  gens  de. . . 
....   Bourgeois  de  bonnes  Villes  &  tout  le 
peuple  d'iceluy  repréfent ans  le  corps  poiiticque 
&  cftitz  de  lâ'Principauté ,  déporeainfy  qu'il  a 
devant  dépofé,  &  autre  choîê  n'en  fçavoîrj 
Et  r,'.;  p  ii:'.  ir.'ju^oirc  ce  tefmoing  avoir  v:.'u  , 
autremant  que  dcifus  a  dépofé  ,  ledit  Viconte 
&  fes  prédéccifeurs  tenir ,  ne  ^  irder  U  polTef- 
Con  dudit  premier  lit-u  dudit  cofté  fénellrc  6e 
auues  Parlemaiis  &  ii^u  j  outre  ^u'a  dépoté  ^ 
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&  fy  ce  doibt  cftre  attribué  par  droit ,  s'en  ra- 
porte  À  droit  &  i  la  coutume  du  pays  &  l*inteib 
pr^tion  dlcelle  ;  Et  dépo  fe  que  led.  Vicoine  de 

prélnt  cft  hlnùtr  printiral  &:  noble  de  fespré- 
déct-llcurs  ,  tel  tenu  ccnlé  &  réputé  notoirçmant, 
&  po'_ir  tel  dt.it  avoir  Se  jouir  des  droit/,  préro- 
gatives 6c  préminences  qui  à  lirs  prédccelfeurs 
apartenoient  ï  caufc  d'icellcs  Seigneuries ,  &  du 
parfus  defdits  articles  s'en  raportc  à  droit  &  i  la 
Couftumc  du  pats  &  ce  qu'il  a  dépofé.  /f«n.  En- 
quis  lur  l'urtiLle  qui  couimcnce  ;  er  e;'!  tlqutUs 
preàtctjjeun  duia  l/'kontt  à  la  tutmn  6*  garde  dà  ' 
païf .  &c.  &  fur  les  inicles  enfui  vans  jufaucs  i 
Fanicle  qui  commence,  lum.  Que  Itdià  Viconu 
nt  tienne  plus  mhlttnant  en  ce  Duthéaue  autre  Ba- 
r-rj,crr.  Dépulc  cctcfrr.oing  que  (ojventcsfois 
il  a  veu  la  compagnie  des  Gens  d'armes  du  fea 
Viconte  de  Rohan  pcre  de  ce  préfent  Viconte  » 
afleoiblée  de  tts  Terres  &  Jurifdiâions  cftantii 
en  ce  Duch^  pour  aller  ès  roandetnans  à  l'aide 
&  fecours  du  Prince  &  du  bien  public  &:  deff'cn- 
ce  d'iceluy ,  &  en  a  eflé  à  pluficurs  morflres  & 
entre  autres  au  voiagc  de  Pouencé  6  Icquclâ: 
en  là  compagnie  aU  ce  tefinoing  ;  &  aulfy  au 
volage  du  bien  public  en  la  compgnic  de  Jean 
de  Loraine ,  oncle  &  curateur  lors  de  ce  pré- 
fent Viconte;  quel  de  Loraine  en  celuy  nouâ 
tint  monflres  généralles  i  Redon  &  JolTelin* 
pour  choiiir  ceux  otû  yroient  avec  ledit  de  La> 
raine  audit  nom,  «  dirqu*!  cdoy  voîage  de 
Pouencé ,  ledit  feu  Sire  de  Rohan  enoient  acom- 
pagnez  pr  commune  cdimation  dt  dix  md  corn» 
batans  ou  environ  ;  &  au  voiage  du  bien  publid 
«(dites  monibes  généralles  qui  furent  i  JoflèUo^ 
en  avott  Inen  lutanc  on  environ  par  commun* 
eftitnation  ,  qai  du  congé  du  Prince  &  en  (à 
cciiiipagnie,  h  plufpart  d'iteux  firent  ledit  voîa- 
ge du  bien  publicq  en  la  compagnie  du  Duc  } 
£c  au  furplus  de  ce  que  ledit  Conte  de  la  Val 
en  a  Ibumy  ne  pourroit  fournir,  dit  ce  tefinoinj; 
ne  L-  ri,avoir  ;  Et  du  parfus  defdics  arricics  dit 
n'en  !^.ivoir,  tors  ce  qu'il  a  cy-devant  dépofé 
fiirs  qu'il  dit  que  ledit  Viconte  a  fy  grand  nom- 
bre de  fubjcâz  de  bas  eftat  de  nobles  «  qu'il  ne 
(caoroit  bonnemant  en  fibe  dédaration.  brm' 
Enauis  fur  l'article  commençant ,  Item.  Que  le- 
d  t  VKonte  ne  tienne  plus  noUcmant  toutes  fes  ter-^ 
ra  en  ce  Du:he,  £rc.  Et  fur  les  articles  c-nfui- 
vans  julques  à  l'article  qui  commence.  Item.  Eii 
ce  pan ,  Duché  &*  adltun  fuoii  on  parle  ,  drc, 
Dépofc  ce  tefmoing  au  regard  de  la  Conté  de 
Porhouet  &  Vicomté  de  Rohan  appartenant  au* 
dit  Vicotitc,  i]uc  Us  rcjîjorij  des  plaids  ^('r.érjux 
tCîcAUs  Cours  vont  à  la  Cokt  de  Rtnnu Jens  autre 
moyen  pour  en  donner  rtnàm^  tooAim  que  celle 
Conté  6*  iconti ptiait  tamtt  prochainemant fouli 
la  JurifdiBion  de  Plerind ,  ce  que  les  Sires  de 
Ricux  ,  de  Rochcfort ,  de  Maîeftroit ,  de  Gacl 
Se  Montfort  l'oubz  ladite  Jurifdiélion  de  Pleri- 
nel n'ont  pas  en  pareil  c;is  i  miis  en  vont  le* 
relToriz  à  la  Cour  oe  Plerinel ,  de  le  fçait  ce  tef- 
moing pour  ce  qu'ainiy  la  veu  ufer  noroiremant 
puis  cinquante  ans  efditci  Conté  de  Porhouet 
Qc  la  Viconcéi  &c  aulTy  i  la  Cour  de' Plerinel 
dit  l'avoir  veu  ufer  ainiy  qu'il  a  diti  Et  dit  que 
de  ce  ii  cA  chofe  notoire  au  païs  &  du  parfus 
addits  anides  précédans  dit  rien  n'en  f^avoù; 
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outre  ce  qu*a  dépofc.  hirr.  Enquis  fur  lanicle 
cwnmançnnt.  Item.  En  ce  pua  Duché  quand 
M  parle  ,  Sxc.  Rccordc  ce  tefmoing  qu'il  en  a  en 
eecte  Enquelle  parlé ,  &  s'en  rapporte  à  fa  dé- 
pofition  devant  efcrhe  ;  Et  dépofc  qu'iceluy  Vi- 
conte  a  plunciiPi  Officiers  en  fcrLÎites  Cours  de 
la  Viconté&  de Porhouct.qui de  luy  onigrands 
gsiges  4e  peniiom  »  Içavdt  l'Alouife  de  la  Vi- 
comé  fut  vinra  livres  outre  Us  difiributioas , 
la  SenefduufliSe  de  Porhouet  quatre-vingts 
livres,  outre  les  diflrsbutions ,  &  le  Senefchal 
de  la  Chcfe  foixantc  livres ,  ainfy  que  ce  tel- 
moiiil^  a  ouy  dire  pluficurs  fois  efdites  Cours  & 
cbacimt  à  plulleucs  perfonncs  p;irlant  d'iccUe 
matière  ;  aulfy  dit  cetefinoing  cju  tn  li^ce  Vi- 
conté  I.di;  Viconte  a  grand  nombre  de  Nohies 
Seigneurs  tenans  de  luy  plufieurs  Terres  à  foy 
te  rachapt  ;  ne  fçauroit  eflimer  la  valleur  & 
grandeur  d'iceux  pour  la  grande  multitude  dV 
ceux.  Enqoh  fur  Partkle  commançant ,  par  le^ 
quelles  rcrnrnftrjr.crs  qui  font  véritables,  Crc.  Et 
fur  les  articles  cnfuiv.uis  jufqucs  à  l'article  qui 
commence;  Ec  pour  a  queled.  Sire  delet  VhIa  dit 
&  i'(ft  vantée  (fc.  Dit  ce  tefmoiiij;  s'en  laporur 
à  ce  qu'il  a  d^ofé  devant' &  &  droit  &  autre 
cl.ofc  n'en  fçauroic  dire.  Enquis  fur  l'article 
commançant  ;  Et  pour  ce  que  ledit  Sire  dtlaVtd 
a  dit  (y  s'efl  vanté,  (j-c.  Ei  fur  les  autresaitklei 
fubfcquens  jufques  h  l'article  qui  commancej 
Item,  Ledit  Sire  de  la  Vd  ùr  autres  depuis  tedate 
de  laJiw  Icuc ,  (Si.  Rccortlc  ce  tL-rrnoing  qu'il 
(ut  préfcnt  au  Parkmant  aue  feu  le  Duc  Pierre, 
qui  0ka  pardonne,  tint  à  Vcnnes  l'an  mil  qua- 
tre cens  cinq'jante-un  ,  auquel  Parlemaatce  leC- 
inoirg  vit  le  Duc  afllfler  de  fa  pcrfonne  &  i  fon 
codé  féncftre  le  premier  jour  de  l.idi:e  a/îiettc 
eftoit  ledit  feu  Allain  Viconte  de  Kohan  aliis , 
êedc  l'autre  part  du  coftédesPtâatz  étoit  ledit 
Conte  de  la  Val ,  &:  au  commcnCcmani  d'icclle 
alliccic  ouic  que  les  Prcbrz  voulurent  opofêr 
ladite  afllette  dudufl  Conte  de  ia  Val  de  leur 
CO&jé ,  difant  qu'il  ne  s  y  dcbvoit  pas  affbir  ;  Et 
lùrle  différent  qui  entre  eux  t  floit  touchant  ce, 
ledit  f tu  Duc  ù- Ml  [fui-  Je  du  U  Rnure  Chan- 
celier pùrUrem  à  eux,  ne  içaic  quelles  paroles, 
&  partant  demeura  ladite  ailietie  en  l'cuat  pour 
celuy  jour ,  9c  après  ce  tefmoin  ouit  dire  no- 
tdremant  en  l'auditoire  de  la  Conté  de  Venncs 
où  eHoit  ledit  P.irtemant  que  ledit  Duc  avoit 
apointc  entre  lel'ditcs  parties.Prtlau  «ScSire  de 
la  Val,  que  l'allîctte  que  faifoit  ledit  Conte  de 
la  Val  pour  ccluy  jour  d'iceluv  codé  eftoit  fàns 
préjudKe  porter  aux  dits  PtAni,  9t  luy  fanbJe 
que  l'on  difoic  <]iie  l* affiette  qu^il y  faijoit  ejloit 
comme  Sù'^neur  du  Sang  j  outre  dépolè  ce  tef- 
moing qu'au  fécond  jour  dudit  P^riemant ,  le- 
dit ^conte  deRohan  ne  comparut  point  audit 
Parlenannne  fçait  à  quelle  caufc,  fors  qu'il  ouyt 
dire  notoiremant  en  la  Ville  de  Vcnnes  que  le- 
dit feu  Duc  Pierre  avutc  laid  ceridin  apointe- 
mant  entre  lefdics  Viconte  de  Rohan  &  Conte 
de  la  Val  touchant  leurs  rangs  6t  alfiettes  audit 
Parlentant ,  lequel  apointemant  on  di(bit  ledit 
Viconte  n'avoir  pas  .igrcjble  ;  Et  que  pour  celle 
caufe  il  n'efloit  comparu  audit  lecund  jour  du- 
dit Pariemant ,  &  au  parfus  defdits  articles  & 
{ttççrrogato&ns  fur  ce  bailles  dont  il  a  cil^  en-. 
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quis  de  mot  â  autre  dit  n'en  rien  fçavoîr ,  outré 
ce  qu'il  a  d<ipo(é  :  JLn^uis  lur  l'articic  comman- 
çant. Et  pour  ce  que  ledit  Sm  J  i  /  i/  Gr  autres 
dtpw  k  datte  de  ladite  lettre ,  Oc.  Ec  fur  les  au- 
tres artîdes  fiibflfqaens  jufques  i  latin  defdits 
articles  dit  ce  psrîanr,  que  ledit  Viconte  de  pr(5- 
fent  a  elle  6i.  eil  nuni  à  la  icconde  fille  du  Duc 
François  que  Dieu  abfolve ,  &  quel  mariage  fur 
iiiiâ  èc  coatraôé  au  jeune  âge  dudit  Viconte  de 
préfent ,  durant  le  vivant  dndit  feu  Allaîn  W» 
conte  de  Rohan  fon  pcrc  ,  &  dit  que  depuis  cc- 
luy temps  il  a  tousjours  veu  &l  ouy  ledit  Vi-' 
conte  par  fes  Lettres  Patentes  &  miffiyes  fe 
nommer  &  appeller  Viconte  de  Roban  6c  de 
Léon ,  6e  dit  en  avoir  veu  plufieurs  lettres  des 
Officiers  &  autres  publiées  h  Cours  de  Por- 
houet fie  de  la  Viconte  tout  nuiuiremant  &  pu- 
blicquemant  ;  Et  du  parfus  du  contenu  efdiâs 
articles  &  interrogatoires  doot  il  a  efté  interro- 
gé ,  dit  que  rien  n'en  fçiit  outre  ce  qu'il  a  ié» 

Îofé ,  fie  e(l  fon  record  figné  P.  MsHAtlOf  9^ 
,£SHBLB.UC  I  N.  DE.  QuXLAC, 

Partie  de  laffite  Enoneffe  fiSte  pv  Idffits 

nommez  ,  les  premier  ,  fécond  ,  tiers  6t^liaM! 
jours  de  May  r<kn  dellufdici  1479- 


JEAN  DE  ROSTRENEN  Seigneur 
de  Couetdor  de  de  ia  Chcfnaye  noble  hom- 
me ,  après  que  luy  a  eflé  remonllré  l'inconvé- 
bient  en  quoi  cbeit  celuy  qui  pont  fiulX  telinot» 
gnagc ,  foit  en  obmettant  ou  en  commettant,  ■ 
cfté  jure  lur  fainte  Evangille  dire  vérité  furie 
tout  des  articles  &  fuâs  propotez  &  produits 
en  cette  caufe ,  &  par  fon  ferment  ditterecorde 
qu'il  ell  de  l'âge  de  foixaate  douze  ans  ou  enr 
viron .  Se  ne  voudroit  qu'en  cette  caufe  aucune 
des  parties  obtl^'croic ,  lors  celle  qui  a  la  meil» 
leure^  plus  julie  caufe,  &c  autre  arteél;on  nV 
a ,  ne  porte  i  aucune  defdites  partycs  j  dit  aufly 
qu'il  n'a  foirtcitc  ,  confeillé,  ne  adverty  cellts 

Siartyes  ne  l'une  d'elles,  leurs  Advocatz  ne  Con- 
eillers  en  ladite  caufe  ;  outre  dit  qu'il  tli  pa- 
rent dudit  Viconte  de  Rohan,  &  que  feu  Jean 
Viconte  de  Rohan  bifayeul  du  Viconte  de  pré- 
fent &  ledit  Roftrenen  prtTcn'  Ti;  fm:  .i-i,;cf  r^ent 
coufîns  germains,  enlans  du  ircre  6c  de  ia  lœur, 
&  par  ce  moyen  tient  ce  tefmoing  le  degré  du 
Germain ,  6c  ledit  Viconte  de  Roban  de  pré- 
fent tient  le  cinquième  d^ré ,  pour  ce  que  do- 
dit  Viconte  Jean  iflitSc  fut  fîlz  le  Viconte  Albin, 
6c  d'iccluy  Viconte  Allain  tilit  &  fut  filz  un  fé- 
cond Viconte  Allain  qui  fiit  le  Viconte  dernier 
trdpaffî,  6c  d'iceluy  viconte  eft  filz  ce  pr^fênc 
Viconte  Jean  ;  aully  ouy  dire  i  feu  Médire 
Pierre  de  Roflrcnen  Seigneur  de  Rofirencn 
fon  pcreque  Dame  Michauldde  Rollrenen  fœur 

fermaine  de  MelTire  Pierre  de  Roftrcncn  pcre 
Il  pr^édaot  Mei&re  Pierre  avoit  efté  n»riée 
auSagneur  de  Montfbrt ,  lequel  il  ne  fçait  nom» 
mer,  &  que  d'iceluy  mariage  cÛoient  iffus  les 
Seigneurs  de  Monttort  dont  cft  illu  le  Sire  de 
la  Val  de  préfent ,  &  ne  fçait  direcn  quel  degré 
ib      i  ptéfeot;  mais  dit  ^ pu*  caufe  dudic 
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tnuiaee  11  eÇ^  parant  dudit  Sire  de  la  Val  ;  outre 
Kcorde  qu'il  eft  homme  Si  fiibjcét  duditViconie 
de  Kuhan  par  cjufe  de  plufieur^  fiefs  &  hérita- 
ges qu'il  rient  de  lif.cui.dît  iJv  à  foy;  partie 
c'iceux  foubz  U  Conte  de  Porliouet  &  aucre 
Battie  en  la  Vicont^  île  RoiilB«  montans  enfcm- 
nt  trente  livres  de  rente  ou  «nviron  j  te  outra 
tient  de  luy  èf  oartïes  de  Capcaval  en  l'Eveil 
ch<f  de  Cornouaille  en  raraaçc  Se  Jouvegneurie, 
uncSciherie  valant  de  levée  environ  deux  cens 
livres  de  rente,  &  ^  caufc  dcidites  chofcs  ed 
foD  jufUciable»  fie  n'eft  pat  homme  tStmpCt 
«ncokeft  efi^Rtr  de  (à  rnaifonde  la  Ciwuitye 
foubz  les  ficur  A:  D  i  th-  rîi  I  i.  *  ;  ht  au  re- 
gard dudit  Sire  de  la  Vu!  dit  qu'il  n'cft  aucune- 
aunt  Ton  homme  jufticUbifci  juiterroj;é  11  quelle 
lequcllc  i!  e(l  venu  porter  fon  record .  &  iî  ç'« 
«mf  par  adjoumeinant  ou  non  ,  dit  que  ç  a  tué 
i  !j  Ka)iiL:lL'  de  Jean  (îu  II  î.m  Procureur  du- 
dit Viconte  de  Rohan  &  à  icciuy  ViConte  ,  qui 
luy  en  a  refait  pv  ledkBoland ,  fie  n'a  eu  au- 
cun «djoumeiBetit  pour  y  venir ,  ic  au  )>arfua 
ce  leTmotnfrenqais  8c  interrogé  for  teprenûer 
«^efiits  jrr;Lles,  records  par  Ion  fei'in  Tt  ■:;je 
oès  le  temps  de  fa  preiiiitrc  cognoiilauce ,  il  a 
ooy  dire  6l  tenir  communémant  &  notoiremant 

Sut  la  Seieneufie»  Duché  fit  Principauté  de 
Iretagne  eft  antienne  Seij^nearie  8c  Principau- 
té- .  en  IiqucUe  a  eu  par  aucii -s  teni|-s  Roix  ,  (Se 
par  iu;res  temps  Ducs  :  qu'!«.^u»t  Princes  ont 
tenu  chacun  en  Ton  temps  Parlemans,  Edatz  & 
atTemblécs  génénlles  de  leurs  t'ubjeébc  efquels 
ili  le  font  fcis  les  premiers ,  &  i  leur  dextre 
main  ont  cfîJ  Tcis  le,  ncufEver-]  jes  i5c  Prélirr  de 
Bretagne  ;  i*,ài'  %iiz  on:  litux  liiiÙTez  va 
non  ,  &  qu'A  leur  main  ftneftre  ont  edC  fcis  Si 
doivent  leoir  les  enfans  de  la  Maifon  de  Bre- 
tagne qui  font  appeliez  les  Seigneurs  du  Sang; 
par  aprc^  ceux  Sires  du  Sang  ont  efté  fcis  &  doi- 
vent feoir  à  ia dite  feneftre  main  neuf  Seigneurs 
temporel/  ,  les  areicr  î  cicli]'.jt\f  cfloienc  appel- 
iez Contes,  les  dUt:-cs  Viiontcs  &  autres  Ba- 
rons ;  Interrogé  à  qui  il  a  ouy  ainfy  dire  i  dit 
qu'il  a  ouy  dire  à  grand  nombre  de  gens  ,  & 

3ue  que  foit  à  plus  de  mil  perfonnes  des  non» 
cfquclz  n'efl  ù  prcicnt  reeurd.  Dit  outre  que" 
dudit  temps  de  la  cognoiiiancc  il  a  veu  plaiicurs 
■lliettcsd*£ftatz  &  Parlemans  en  Bretagne ,  ef- 
quelz  il  a  vcu  ainfy  garder  &  obfervcr.  £n(^uis 
fur  les  fécond  ,  tiers ,  &  k|uart  anicles  &  juf- 
(jues  au  quint  article  exclufîvenunt  qui  com- 
nunce  ;  fiem.  Pour  rtmenflrtf  ladut  txtraHion , 
ffc  Recordc  qu'il  ne  fçaic  i  certain  11  ledit  Vi- 
conte de  Rohan  i<Tu  de  ligne  mafculine  de  Je 
Mailbn  de  Bretni^ne ,  ne  s'il  eft  le  proche  ï  foc- 
cëder  ï  la  Principauté  de  Bretagne  ,  au  casque 
le  Duc  oaioit  Knfans  malles  pour  luy  fuccéder^ 
•ufly  ne  ff  ait  fi  le  Dac  Jean  denûer  nefÎNird  en 
fifl  aucune  recognoldànce  au  pere  de  ce  ptâèoE 
Viconte  ne  autres ,  ou  autre  Seignrtir  ou  Sei- 
^curs  de  ce  pais  de  Bretagne  ;  ne  (railleurs 
■ulTy  ne fçait  fi  c'ell  chofe notoire,  voix  public- 
que  ne  commun  renom  que  celuy  V^iconte  audit 
casferoit  le  prochain  ^  y  fuccdder;  bien  dit-il 
que  par  plufieurs  fois  il  ouy  dire  ï  feu  Allain  Vi- 
conte de  Rohan  fon  fi!?,  ailné  Seiê^neur  de  Léon, 
fit  i  plufieurs  de  ieun  eeos  &  iciviteuis  demcu- 
Tmmf  XI, 


rans  en  leur  maifon  ,  des  noms  defcuclz  il  ri'cft 
ipréfcnt  record  que  ceux  Viconte  Ailain&  fon- 
dît filz  elloicnt  iffuz  d;  tipne  maJcuUnt  de  la  Aïiiv 
f>!:  ii'  i-ii\:.<  ■  6.  les  pri;eh?"î  a  v  fuccédcr  ,  au 
cas  que  le  Duc  Jean  lori  vivant  quiefloit  le  Duc 
dernier  dccédé  &  Mcrticurs  fes  enfnns  &  frerrs 
feulTent  décèdes  ou  décédafient  fjns  Eniails 
oufles ,  te  ainty  leur  ouit  dire  par  plufieurs 
&  r^itcr<;es  fois  ,  tant  au  Chafteau  de  la  Chefc, 
qu'en  h  maifon  du  Gué  de  Tlfle.  Outre  dit 
iju\  vivirc;  l'.'i-  LHi  fcpt  ans  comme  mieux  luy  fcm- 
ble  paravant  le  décèds  àuàit  Duc  Jean  j  i(  ouif 
iccluy  Duc  Jean  lors  eftaot  en  une  grande  ctiam> 
fcre  pr's  la  ^r^nde  fallc  en  l'Abb.iyc  de  Redon 
au  coUc  dextre ,  comme  I  on  va  de  l'iif^lifc  de 
Redon  à  h  cheminée  d'icclle  falle  poirier  à  un 
nomaé  Pierre  le  Rebourt  foa  Magwr  trimdum 
de  la  prife  8(  nahifon  que  ceux  de  Blays  avotent 
cûmmifc  contre  luy  :  Ft  .'i  propos  d'iccl- 
le matière  &  pour  ce  que  ceiuy  Kebours  luy  ré- 
pondit ^  Ceux  de  Biais  prétendoient  h  Du- 
ché leur  apattenir ,  cehiy  Duc  Jeaa  du  Ac  ref« 
pondit  aiidit  le  Rebours  ({u'il  apamnoit  imtux 
nu  l''.cflrt{  Je  Rohm  àtiaix  cuti  querelle  (ju'l 
ceux  de  BLiis,  pour  ce  que  ceux  de  filais  nef- 
toient  iflliz  que  de  filles  de  Bretagne  ,  &  que  le 
Viconte  de  Rohan  ijju  de  jfiiif  de  le  MmfoH 
itBrttamteemnuior  df^it  csmimal^dnr;  Et 
dit  ce  tefmoing-  que  celles  p.irollcs  furent  en  la 
clii,n.bic  delius  dite  au  lever  de  la  table  du  dif- 
ner  du  Duc  diâes  &  y  avoit  grand  nombre  de 
gens préCim,  entre  lefquebt  luy  femble  qu'ef- 
toient  Jean  de  Mufillat  Seigneur  de  Sycac,  Ha- 
v.irr  &  pljfieurs  autre?  defq'.iclr  n'rfi  n  préfetir 
iouvcnance  ,  fors  dudit  le  R^biïur-,:  Er.qi.is  â 
ledit  Viconte  de  Kcil.jn  j  ère  djdir  \'iconte  de 

tréfent  cftoit  prêtant ,  dit  que  non  :  Enquis  fur 
e  duq  de  fixieme  articles ,  Rcrorde  que  par 
avant  vinet  -  cinq  ans  derniers  il  fut  demeurant 
en  fa  mailbn  àeiriffcLvm  qui  lors  luy  apartenoit 
&  en  celuy  lieu  avoir  uti  Clurebin  den-turanC 
avec  luy  nomme  Dem  Jean  AUnon  qui  le  fcr- 
voit  de  Chapelain  &  Bouteiller,  &  dit  qu'âii 
breviere  d'iccluy  Chapelain  qui  cfloit  de  fart 
vieille  Cr  ancienne  efcripture ,  il  vit  la  légende  de 
Saint  Mcriadcc  ,&  la  fii\  lire  devant  luy  par 
ledit  Alanon  ,  &diî  qu'en  icelle  légende  efloir 
entre  autres  chofcs  contenu  que  le  Viconte  de 
Rohan  cftoit  iifu  de  la  lignée  majcuiuu  d'un  Roi 
dt Bretagne  lequel  y  cfloit  nommé  :  mail  ce  tep. 
nioîng  n'ell  à  prélent  recurdc  de  l'un  ntjtn  ,  & 
autre  choie  ne  f^^ait  ce  tcfinoing  du  contenu  ef- 
dits  aiddes ,  ne  de  la  notorité ,  voix  publicquc 
ât  commun  renom  d'iceùx,  fors  qu'il  dit  avoir 
ooy  dire  k  plufieufs  anciennes  gens  des  noms 
■delquelz  n'eft  record,  qu'autrestok  fut  en  celle 
principauté  un  Roy  nomme  le  Roy  Conan  qui 
Alt  Ro^ft  Prince  ae  teette  Principauté  ;  ne  fait 
caquet  temps  te  (ut,  ne  li  de  lait  U  fiit  aiiiTy 
on  non ,  fors  par  ouy  dire  comme  deflùs  d^pofcv 
AulTy  a  Ouy  aire  qu'il  v  eiir  un  fîlz  de  Rret  i- 
gne  nomme  Mertadcc  qui  demeura  par  aucun 
tenpeenflermitage  en  la  Viconté  de  Rohan  $ 
par  autre  vam  éèfm  fut  Evelque  de  Vctin^ 
tt  après  iitt  Saïnt-caDonifë  6c  aprouvé  par  TEC- 
glizc  ;  ne  fi,ait  qui  le  canonifa,  ne  en  quel  temps, 
oe  ^[uieftoicDt  fes  pere  &  mere  autremant  que 
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parouy  dure  comme  dit  :  aufTy  n'eft  recordé  â 
qui  U  *  oinr  dLw  les  dtâes  choicsi  ne  comme 
ceux  i  qui  il  en  a  ouy  parler  ce  fçavoknt.  Dit 

auffy  ce  rtTnioini^  que  fa  Viconrc  de  Kohan  eft 
tenue  du  Duc  ,  6c  îuy  en  doit  l'iioinmage ,  ne 
fçait  fy  c'cft  à  foy ,  rachapt  ou  non.  Enquis  fur 
les  fept  &  huiâiaiie  articles  ;  recorde  qu'envi» 
ton  la  Mnlbn  de  Penret  apartenaot  audit  Vi- 
contedc  Rohan  aparoiifent  Ici  maclesen  pierres, 
tant  en  l'eftang  de  Feturei  jouxte  cette  matfon , 

2 ne  dehors  :  lesy  a  viwes  &  vculs  par  plu- 
eurs  fois  ;  imy  »  vea  rompre  pluiicttrs  pierres 
te  en  pltifîeors  eitdroiélzd*icelle  trduver  n  mat 
clc  figurée,  aulTy  d  t-il  qu'd  vie  du  boh  fendu  en 
forme  de  quartier  au  villaigc  de  Saindl  Nieria- 
dtc  qui  efl  fciru^e  en  la  Viconté  de  Rohan  près 
de  Pontivy  fur  le  chemin ,  comme  f on  n  de 
Pontîvy  audit  lieu  de  Penret  Se  en  chacune  Oo* 
vcrrurc  &  faute  dudit  bois  vit /«  mada  fgurées; 
feniblabicmant  vit  auiTy  que  le»  armes  que  pone 
ledit  Vicontc  de  Rotun  ,  3c  qix  fes  pr<Jdéccf- 
feurs  Vicontes  de  Rohan  ont  portées  du  temps 
de  la  coi^noiflâncc  de  ce  parlant ,  font  diéles  tt 
bl.-.fonn<^\-s  de-  gucuUcs  à  maflics  d'or,  &  ne  fiiait 
fi  elles  turent  trouvée»  divincmant  <k  mirncu- 
leufemant  ou  non ,  n'y  fi  ceux  de  Rohan  autres 
fois  debvoient  &  pouvoicnt  porter  les  armes  de 
Bretagne  ou  non,  ainfy  qu'il  eft  articullé.  Sam- 
Habknunt  r.c  fçait  fi  ledit  M<iriadcc  fut  filz  du 
Roy  Ccnnn  ,  ne  aulfy  s'il  rouvoit  fuccëderà  la 
Princîpaiitc ,  ne  s'il  retint  a  Iuy  laVicontéde 
Rohan  ;  fy  de  la  fucccflion  de  Iuy  celle  Viconté 
eft  efcheûc  au  Viconie  de  Rohan  &  fes  prddtî- 
ctllcurs ,  n'v  lî  celles  cliofes  font  notoires ,  voix 
publicque  ne  commun  renom  ;  hitn  dit  -  il  que 
ce  Vkonte  de  Roban  &  Ion  pere  paravanr  Iuy 
ont  tenu  chncun  en  fon  temps  la  Viconté  <ïe 
Rohan  ,  &  encore  hi  tient  le  Viconté  d'apréfant 
&  en  i^nt  cflé  &  ("ont  tcr.uz  &  rtputcz  Sei- 
gneurs ;  &  eft  chofe  notoire  que  celle  Sei- 

Î;neurie  avoit  cfté  à  leurs  prédéceffeurs,  &  que 
'eftat  d'iccux  leur  efloit  advenue.  Interrogé  ce 
tefmoing  quoy  efl  à  dire  gueullcs,  dit  que  gi;c'jl- 
les  &  d'armoiries  eft  couUcur  rouge  ou  ver- 
meille. Interrogé  quoy  cil  à  dire  maicle ,  dit 
que  c'en  une  figure  en  forme  de  lofange  perfSk 
par  dedans  à  forme  de  lofange  fembLbIem.int , 
&  y  a  difTérance  entre  mafcle  &  lofange  ,  pour 
ce  que  la  lofange  eft  toute  plaine ,  &  la  mafcle 
cfi  percée  en  forme  de  lofiînge  comme  dit  eft. 
Enqats  fur  les  neuf,  «fis  de  orne  artidei  dk  que 
du  contenu  en  ceux  articles  rien  ne  fçnit  outre 
U  s  faidlz  &  chofcs  cy-devant  par  Iuy  dépoftes. 
Enquis  fur  le  douze  article  dit  que  rien  n'en  fçait 
Semblablemant  enquis  fiir  le  tretsiéme  article, 
recordé  que  foiiwatesfeii  piittfacognoîflâiice  <e 
dèftors  cnçâ  ,  il  ouït  direflc  tenir  communémant 
que  les  prtdéccfleurs  du  Vicontc  de  Rohan  de 
préfcnt  &  du  feu  Viconie  de  Rohan  fon  pere , 
avoient  bîA  phifienrs  fondations  notables 
^Abbayes ,  Monafteres  6c  antres  Vzies  en  ce 
païs  &  Dnchë;  mais  jamais  n'a  vcu  ne  fceu  que  les 
lettres  d'icelles  fondations  euflfent  efté  fcellées  de 
fceaux  qui  cuftent,  neconteinflènteoiapttflme 
le  premier  &  hault  quartier  de  Ëroùiia  »  &  le 
parfus  de  mafcles  ainlV  que  le  lùrdît  artick  le 
«ontient.JEiiyi»fiir  les  qqMocBC&^uinwa»: 


tiele?.  Rccordc  que  de  lon^^-temps  j?ar  plufîcurs 
fois  &  ï  plufteurs  pcrfonnes  notai)lcs  hommes 
dignes  de  foy  il  a  ouy  dire  &  tenir  commun^ 
n-Kin'c  ciu'.iutrefois  fut  un  Duc  &  Prince  en  ce 
pài»  de  Bretagne  qu  el  avoit  nom  le  Duc  Cai- 
gnart ,  lequel  fit  faire  &  édifficr  le  pare  de  Car- 
nott,  &  que  laDucheûe  compagne  efçoufe  d'i- 
-celuy  Duc  avoit  no»  V^ette  ;  ne  vit  jamds  ce 
tefmoing;  Icrdir<;  Ducs  Je  Dueluffe  ne  ne  ouir 
oncques  à  homme  dire  ks  avoir  veux  ;  ne  fçait 
en  quel  temps  ilz  furent  &  régnèrent ,  cf- 
toient  letir  pere  &  mere«  quelz  cnfans  ilz  eurcn^ 
par  combien  d?  temps  ilz  vcfquirent  i  ne  IçtfC 
ly  celuy  Duc  Catgn.m  pnr  ft.-s  lettres  &:  mancîe- 
roans  ne  autremacii  avoua  le  Viconie  de  Kolwa 
qiâ  lors  eJloit  pour  fon  frerc ,  ne  pour  fon  pro- 
cne  codan^piin ,  ny  fy  celuy  Vicome  lors  avcMt 
nom  Conan ,  &  en  ce  qni  eftnotorité ,  votx  pu^ 
blicqnc  &:  comrriun  renom  ,  dit  qu'il  n'en  fçaa- 
roii  autre  choie  dépofer  que  ce  qu'il  a  dit  de- 
vant. Dit  outre  qu'en  pluficurs  lieux  &  en- 
^roiâs  de  ce  païs  Âe  Duché ,  y  a  une  mefure 
comnonémant  &  notoiremant  apdtée  h  mefine 
Caignart ,  de  laquelle  l'on  ufc  pour  mefurcr  les 
bltds ,  &  félon  icelle  font  dcubes  à  ce  tcfmoing 
aucunes  rentes  par  bkx  hfuitittàt  la  Vteontiàe 
Rokaii  Et  remblafaleinanc  «a  a  veu  ufer  en  la 
ToriT^ion  JkHendontBc  endàttty-fflefme  « 
cc'Ie  partie  durant  le  terrps  que  la  Seigneurie 
de  Jrtfài'rn  (jhu  tn  Jts  mami  qui  fut  paravant 
vingt  ans  derniers  parôUemaiK  en  a  veu  oièr  en 

la  JurifdiftiQn  de  &  ca 

a  luy-mefme  uff,  &  a  ouy  dire  que  d'icellema* 
fure  on  ufe  en  plufieurs  autres  lieux  en  ce  Du- 
ché ;  Et  a  ouy  dire  à  pluficurs  perlonnes  dignes 
de  foy  &  de  long-temps  que  celle  nx  fure  Cai-. 
gnan  fut  eftablie  par  ledit  Prince  &  Duc  Cai- 
gnart.  Interrogé  à  quelz  gens  il  a  ouy  diwlefl. 
chofes  par  Iuy  dépotées  fur  les  14.  &  I  y.  anide^ 
dit  qu'à  préient  il  n'en  eft  records.  Énquis  fur 
le  feiziéme  article  dit  que  rien  n'en  fçait ,  fon 
qu'il  dit  que  la  Seigneurie  de  Venues  eft  &  • 
efté  de  tout  temps  de  fa  cognoiflancc  tenue  , 
tet'.rée  &  réputée  notoiremant  eftre,&  avoir 
anciennemant  efté  du  patrimoine  d«  Princes  de 
'Bretagne, aufly  que  ws  Princes  de  Bretagne 
prennent  debvoirs  te  confcrvans,  fur  les  mar- 
chandifes  qui  entrent  en  plufieurs  havres  de  Bre- 
tagne ,  &  ne  feait  s'ilz  les  prennent  en  tous  les 
havres  ou  non  ,  &  dit  qu'il  cognoift  plufieurs 
Gentilshommes  de  Breta^be  qui  prennent  auify 
dcbvoirs  en  plufieurs  hwes  de  Henbont ,  un 
nomme  Bcguiris ,  &.  autre  nommé  de  U  Haie, 
au  havre  de  Kimpcrcorcntin ,  le  Sire  de  Pont  à 
caufede  faTerred'ArguerincurSc  autres.Enquis 
farki7.«rtîde.Recch'deque  puis  letemps  de  fa 
cognoiflànce ,  il  a  ouy  par  grands  nombres  de 
fois  en  la  Maifon  du  feu  Vicontc  de  Rohan  pere 
de  ce  préfcnt  Sire,  &  tenir  tant  ï  celuy  feu  Vî- 
«onte  de  Rohan  comme  ï  feu  AUaio  de  Rohaa 
5ïra  il  Lfon  fon  fil\  aifné  qui  iicék  au  fige  4r 
Fougerei,  8c  parcillemant  aux  Gentilzhorr.mcs  de 
leur  Maifun  en  grand  nombre,  que  les  premiers 
&  plus  grands  honneufs  9t  prééminances  après 
la  perfonne  du  Prince  en  oe  païs  &  Dnché  ds 
Bretagne  entre  les  SdfnearstempordsE  amner 
fioient  an  Vîcooin  «le  Xolnii,    qall  debrofe 
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pr^rjrcr  tous  autres  Scigneui^  temporclz  audit 

Îiaïs,  iaufles  Enfans  des  Prince>.  Et  en  UAblr 
on  d\i  Conte  de  la  Val ,  ce  tefmoing  dit  avoir 
ouy  dire  par  pluficurs  &  grand  nombre  de  ibis  , 
tant  à  ccluy  Conte  de  la  Vu! ,  co;n  iu-  a  i\  G^n- 
Tilzliommcs  de  fa  Miifon  ,  ijue  lelijts  premiers 
honneurs  &  prL'<^mincnci;s  après  le  Prince  Se  Tes 
Enfans  apartenQunc  audit  Cunte  de  la  V'al ,  ne 
fjjaîtilefquelx  il  «voit  plus  de  gens  difant  lefdîts 
parollcs  ou  en  la  Maifon  de  Rohan  ou  en  l  i 
Wairon  de  la  Val  :  aufly  dit  ce  tcfmoing  en 
avoir  ouy  parler  par  grana  nombre  de  fois  à  plu- 
fieuH  Seigneurs,  Cbevatim.  dcEibiyende  ce 
Duché,  qui  n'efioient  detneorans  en  Pane  ne 
Vautre  dclditcs  Maifons,  &  diroien<.  les  uni 
le  Vitontv*  de  Rohan  debvoit  préférer ,  &  les 
autres  renoient  que  c'cftoii  le  Conte  de  la  Val 
qui  debvoit  précéder  ;         «  m  ce  tefmoingt 
comme  il  dit ,  débat  entre  Icfditi  Sire*  ou  plu- 
fÎL'iir' j^r.r.ides  alli.-(iib;ti-s  laides  par  les  Princes 
de  Bretagne  ,  à  Içavoir  le^uei  des  deux  cuti  pré- 
féré ,  &c  ne  fçauroit  dire  à  certain  lequel  des 
deux  doibt  précéder  l'autre ,  au^ae  {(aarott 
dire  de  bq  jelle  préférante  efi  la  pit»  comnwne 
voix  ,  réputation  &  rcriommco  en  Bretagne  ou 
de  la  préfcrance  dudit  Vicomte  de  Rohan  ou 
de  la  préférance  dudii  Comte  dit  h  Val.  Inter- 
IDgé  à  quelles  perfonoesailties  parties ,  que  Icf- 
Ak  Sires  de  Rohan  Se  de  la  Val  6c  leurs  Énfans, 
il  a  ouv        Ici  ciiofes  dcfTus  dic?t.-s  ,  dit  qu'en 
ladite  Mduun  (le  Rohan,  il  ouit  dire  celles  chu- 
fcs  i  feu  Mcffire  Ollivier  de  Rohn  ^  efloit 
ancieo  Chevallier»  &  lors  dcaeaiaat  en  la  Mai» 
fbn  de  Médire  Pregent  de  Coortiveneili  mtCv 
ancien  Clicvillicr ,  Pierre  Rebours  ancien  El- 
cuycr  ,  un  nommé  k  Ikut ,  Louis  de  Rofnivi- 
ncn ,  Pierre  le  Gai,  AUain  de  Sainâ  Lenenech, 
]e  Se%neur  Paugrni  lots  Capininede  ia  Clielè, 
tous  «nrieiM  GemiitlioiBiBes  demranns  en  la 
W  iifon  de  Rohan ,  &  i  plufieurs  autres  :  8c  ren- 
doient  raiion  de  la  préfcrance  dudu  Viconte  de 
Rohan,  pour  ce  qu'ils  tenoicnt  &  affirmoient 

Îiill  eftoit  tffu  Je  u  UgHt  mffadint  dt  la  MtuftH 
t  Brttâgnt ,  8i  nt  lesooitpaseetefiBoinff  dé- 
clarer les  moyens  comme  ilz  le  fçavotent.  tt  au 
regard  de  ceux  de  la  Maifon  de  la  Val  à  qui  il 
en  a  ouy  parler  i  Charles  le  Porc  &  Mcilire 
Çuillaume  Lefveique  &  des  autxesn'eû  à  pté- 
ftnt  reonrds.  Interrof^é  qui  font  ceox  M>n  de- 
œeurans  en  T'in?  r»  !'-t  jtre  des  maifons  de  Rq- 
han  fie  de  la  Val,  à  qui  il  a  ouy  dire  ce  que  de- 
vant ;  il  a  dépofé  pour  préféranccs  de  chacune 
d'icelles  Maifons  rcfpeniTemant ,  dit  qu'à  pré- 
finc  il  n'en  eft  certain  record  &  nelçniroti  nom- 
mer celles  pcrfonnes  i  qui  il  en  a  ouy  parler, 
outre  ce  que  devant  il  a  nommé.  Interrogé  fi 
tous  ceux  à  qui  il  a  ouy  dire  que  le  Viconte  de 
Kohan  debvoit  préférer ,  rendoienc  raiion  de 
leur  dire ,  pour  ce  que  difoient  ledit  Vlcoote 
cflre  iffu  dfe  ligne  mafculine  de  la  Maifon  de 
Bretagne ,  dit  (fiiouy,  &  »  tàk  eaufe  difoient  qvtil 
i:hyou  pr^ieriT  .  &  ceux  i  qui  il  a  ouv  dire  que 
le  Conte  de  la  VjI  debvoit  préférer  ledit  Vi- 
COnte  de  Hi  )lian ,  difoient  que  c  efloit  pour  k 
nudciir  fie  juicienoeté  de  la  Csnté  de  la  Val  h 
Séitipsnrie  «le  Vitré  ;&onqttes  n'en  ouy  tou- 
^NT  aan*  nUM  dTiMtiart  ae  Swa*,  isem* 
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rogé  par  quantes  fois ,  en  quels  lieux  9t  «o  «ud 
temps  il  a  ouy  dire&  parier  Ict  cfaolès  dàiis 

diâes,  dit  ijuM  n'en  cft  record  outre  ce  qu'il  ed 
a  dépofé  :  Imcrrc  ^L  i')l  f^ajt  que  le  Viconte  de 
Kulun  loi:  f  arjiii  iiîu  de  la  Maifon  de  i3re- 
tagnc  en  ligne  maiculine ,  &  en  quel  degré  il  J 
apartient,  air  qu'il  n'en  fçauroit  dépoto  outré 
ce  que cy  devant  en  a  dépofé  fur.-u'ns  r.rticics. 
Enquis  fur  les  dix-huid  &l  dix  neaj  aruclcs,  re- 
ckt;  îc  quau  mois  de  Fébverier  l'an  que  dit  fut 
j  4 1  9 .  le  Duc  Jean  dernier  trcfpa(!é  dont  Dieu 
ait  l'âtne  ,  fut  traitreufemm  &  flfdîdeu&mant 

Sris par Ollivierdc  Biais ôcfe    11  tranv  comme 
ecefbftcbore  toute  notoire    ouuikile  en  ce 
r  aïs  &  Duché  de  Br^"j;;.i  j ,  &  que  incontinanr 
après  le  Viconic  de  ivohan  qui  lors  eftoit,  fç 
rendit  i  Vennes  devers  h  Dame  Jeanne  âè 
Ffanceloislhididre  &  compagne  dTceluy  Duc  : 
aufly  s*y  rendirent  ôcaircmblcrcnt  gratij  nom- 
bre de  Seigneurs  «c  aiitr^-s  Chcv.iliicrs  &  EC- 
cuyers  de  ce  païs  &  Duché,  cooune  Robert 
Seigneur  de  Cnafteaubrianr ,  le  Svt  de  Rieux» 
le âie de  Gnemené  &  pluflcura  autres:  Et  ea 
iceneaf&aiblée  fût  par  la  dchbération ,  tant  de 
ladite  Duclicife ,  ti  tr.me  de  (eCdits  Nir^'s  Che- 
valliers àc  iîlcuim  Ailâin  Viconte  de  Rohan 
ayeul  de  ce  préfent  Viconte  ,  pere  de  fon  pere 
eflen  «  ordonné  &  inftitué  L  tmemnt  Général 
dtidit  Dne  en  h  Duché  de  Bretaj^ne  pour  lé 
régime  &  gouvernement  A-  la  Dutlsé  de  Bre- 
tagne ,  &  oc  la  chofe  publicquc  durant  fabfcccs 
&  détention  de  la  peifonne  d  icehiyj  Et  après 
celle  inllitutioQ  vit  te  tefqioing  que  tous  les 
SôgneuTs  «Cemblek  aiid&t  lieu  de  Vennes  de- 
vers ladite  DucIiefTe,  faifant  ce  que  par  ledit 
Viconte  de  Kohan  eftoit  cooclud  &  ordonné , 
&  tous  l'appcQdiew  t^nfii^ui^,  &  lui  [o:- 
toient  honneur  comme  au  Lieutenant  Général 
du  IXic.  Dh  aulTy  ce  tcfmoing  que  celuy  Vi-* 
conte  de  Roh.m  menoit  &  faifoit  aller  la  Du- 
cbdle  &  feu  Munfeigneur  le  Conte  fon  fil2,  Se 
les  conduifoit  oii  il  vouldt  p)t  le  Duché  de 
Bretagne ,  6t  demeura  avec  eux  pour  la  garde 
tt  conduite  d'icent ,  fit  envbya  fon  fib  Mûà 
Viconte  de  Rohan  drrnicr  décédé  en  l'armée, 
qm  lots  fut  faidti  S:  aliainbléeen  Brcta^r.e  pour 
le  recouvremant  de  la  perfonnc  dudit  Duc ,  la- 
quelle armée  alla  premier  fur  la  place  de  Guio» 
gamp  ;  après  fur  la  placé  de  h  Rdche-denîen  » 
&  uj-rcs  de  place  en  aatre  far  îes  olates  8c  for- 
terellcs  que  ceux  de  Biais  a¥oik.nt  en  Bretagne, 
&  encore  après  alla  iaJire  armée  Sifut  cônduiéie 
jufques  en  la  place  de  Chantoceaux  ^our  y  met- 
tre le  fiégc ,  lequel  de  fait  y  fut  mis,  &  la  guer^ 
re  tellement  conduldc ,  que  r^i^is  à  Di.j  la 
pcrfonne  dudit  Duc  fut  rccouv:ce  ,     fe  tciiOic 
le  confcil  de  cette  cor.duide  par  ledit  Viconte 
de  Rohan  en  U  prélènce  de  ladite  DuchciTc,  la- 
quelle   tenbh  auciinesfois  en  une  Ville  de  Brc« 
tagne .  &  aucunefois  en  l'autre,  félon  que  la 
difpofition  &  aifibilité  des  matières  le  rcque- 
roicnr.  Aully  parles  ypinicns  defiii:s  RcbtrtS'iit 
de  Otafltaubnaru  &  dejàits  Sue»  de  RieuX  ùr  de 
Guemené ,  &  fçait  lefdites  chofes ,  pour  ce  quë 
les  vit  aii^  deiibéier  &  61re  :  Se  combien  que 
lùM  il  eAcnt  jeuae  oomae  de  î'aage  de  douze  ou 
«reive  an» ,  touteiftibentioifil  ès  lieux  «iieC^ 
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XW  h  DuchcfTe  aux  tcm(  s  que  !c$  Confsils  fe 
tenoi.-nr .  par  aucunes  foi^cn  ia  cotnpagric  du 
Heur  de  Rofircnen  4)ui  cftoit  Ibanepveu  fib  de 
fon  frer«  z^«é,  par  aucunes  fois  en  la  eonna- 
gnîe  dudit  Seigneurde  Guenenë  c{ui  eftoît  fils 
de  feu  Je?n  Vicontedc  Rohan,  au  ;  ;ft  Vicnnri- 
ce  tcfmoinr  cfloit  aufly  coufm  germain,  &  par 
ce  moyen  kdtc  Sire  deGudmene  eftoitlbn  nep- 
veu  fils  de  foa  coufm  germain ,  êe  par  aucunes 
fois  y  entroit  en  la  comps^^nie  dadit  AUaîn  Vi- 
roniL-  de  Pohan.  Dit  outre  qu'il  fut  audit  ficge 
de  Chantoceaux  en  la  compagnie  defdits  Sires 
de  RoSrenen  &  de  Guemcné  ,  St  «fioît  Ion 
Page  dii^c  Sire  de  Roftreuea  foonepvetti 
te  après  ledit  (ïc^c  par  suciin  temps  tenu, 
vit  un  jour  arrivvr  un  GL'titilhomm;'  des  par- 
ties dePaintevr;  nomme  1  lioinas  V'ivoy,  cou- 
vert d'une  hii.-ii^^  de  drap  bleu  toute  fciTiée 
de  croix  blanches ,  lequel  (cul  5c  i  chenal  entra 
dedans  ledit  Sl^ge  ,  deauoy  plufteurs  furent 
émerveillez,  &  demanda  ledit Thomn:  les  Sei- 
gneurs de  Chafteaubrient,  de Rieu\  c''c  deOuc- 
nenéiaurquelzil  fut  mené,  &  à  fon  iirn\  re  devers 
eux,  dit 'que  le  Duc  lêroit  venu  dedans  deux 
heures  ,  &  fiit  de  fa  perftnne  d^renu  jufques  à 
fçavoir, s'il  diliit  VL-'iti?,  &  rccordc  ce  tcf- 
moing  qu'environ  ledit  temps  deux  heures  ou 
bien  peu  apris  le  Seigneur  de  Laigic  &  au  cofté 
de  luy  ie  Sire  de  Brdure  qui  lors  eiloieot  jeu- 
nes enfàrs  arrivèrent  (èuls  audit  Siifrt ,  &  alfa 
ledit  Seigneur  de  Laigie  devers  les  Sires  di- 
Chadeaubrient  &  aucr.-s  de)lu.<i  nommez  ,  6c  par 
le  congé  d'eux  al  a  dedans  le  Chaftcau  de  Chan- 
toccaux  pour  parler  i  fa  mère  qui  efioic  iffié- 
fée  ;  &  au  lendemain  environ  heure  demidy  vit 
ce  tcfmoin^  ledit  Duc  Jean  ji  petite  conif  agnie 
gens  comme  de  dix  ou  douze  chevaux  venir 
&  arriver  devant  la  barrie  dudit  Siège  devers 
le  païs  de  Paiâou ,  ic  tout  au  long  du  fiége  alla 
de  lieu  en  lieu  merdant  (b  lîibjets  qui  efloient 
audit  flc■^^c  du  grand  &  loyal  fcrvice  qu'ils  luv 
avoient  faid  Et  en  celuy  mefmc  lieu  fit  iedit 
iVicomte  de  Rohan  amener  ladite  Duchefle  de- 
vers le  Duc  pour  le  voir  &  luj  faire  la  révé- 
rence ,  après  laquelle  feiâe  ledit  Duc  tint  Con- 
feil  en  un  IlTe  en  la  rivière  de  Loire  foubs  le 
Chaûeau  de  Chantoceaox  des  termes»  qu'il 
debvoit  tienir  è  h  oiere  dudit  OlUvier  de  Biais 
alliégée  comme  devant ,  auquel  Confeil  fut  dé- 
fibért  envoier  devers  elle  le  fils  dudit  Vicomte  de 
Rohan  pour  fcavoirfi  elle  ilroit  contente  de  re- 
quérir &  demander  pardon  au  Duc  de  l'otfenfc 
Qu'elle  luy  avoit  fait ,  &  fait  faire  ;  lequel  fils 
o'iceluy  Vicomte  y  alla  ,  &  à  fon  retour  rap- 
porta que  celle  mere  dudit  de  Biais  avoit  ref- 
pondu  en  telles  parollcs  au  fî!z  dmîit  Vicomte 
de  Rohan  :  mon  nepi^eu  le  meconfe^lleriez  vous, 
&  vous  fcmble-t-il  que  je  le  doy  ve  faire  ;  lequel 
luy  refpondit  qu'ouy  ,  &  que  mieux  luy  vallolt 
aînfy  le  faire  pom  recouvrer  la  bonne  grâce  du 
Duc ,  que  demeurer  en  ia  ma. le  grncc ,  lV  perdre 
tout  ce  qu'elle  avoit  au  Duché  de  Bretagne 
pour  elle  &  f-s  enfans  ;  Et  qu'après  ces  parollcs , 
celle  roerc  dudit  de  Biais  avoit  dit  &  rcfpondu 
audit  (îlz  dudit  Vicomte  ,  ja  Dieu  ne  plaifc  que 
je  le  fiiTe  .     ne  1«  icrjy  jamais.  Et  ouyt  ce  tei- 
moiag  le  fKs  dudit  Viconte-  de  Kohau  ainfy  le 
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rapporter  au  Duc  .  fur  le  |-.;cl  raportle  Duc  par 
l'opinion  &  confeil  des  Sires  fcs  fubjcts.  devant 
nommez  &  entre  Icfquelz  eftoit  ledit  Vicomte 
do  Koli:.n  &  de  plulîeurs  autres  fes  Sub}etsiUec- 
qucs  prefens ,  conclud  &  déBb^  fiiire  h  con- 
liicaimn  de  tous  les  biens  defdi's  de  Bl.-vsSc 
leur  mere  au  Duché  de  Bretagne ,  avecq  faire 
PaUNitis  &  démolititm  dudit  C%afteau  de  Chan- 
toceaox ,  &  de  toutes  les  places  que  lefdits  de 
Rais  &  leur  mere  avoîenr  an  Ducné  de  Breta- 
gne qui  auparavant  n'avoier.t  cflc  abbatues  & 
rompues ,  Et  fut  ce  selmoing  préfent  à  ladite  dé- 
Hbmtion  ;  Auffy  fut  chofe  toute  notoire  en  ce- 
knr  temps,  &  depuis  i  notoirement  tenuè'  pour 
vérité ,  que  leAt  Vicomte  de  Roban  avoit  ellé 
Lieurcnanr-G(:ncra!  Ju  Duc  pour  la  garde  de 
iiditt-  DuclielTe  ,  de  Monfeigncur  le  Comte, 
aufly  de  la  garde  du  pats ,  Se  pour  la  conduite 
de  la  recouvrante  de  la  perfonne  dudit  Duc»  & 
mefSnea  pour  les  autres  choTes  cy-  devant  par 
luy  dépofées,  8c  dit  que  lefdites chofes  font  tout 
communément  Jceues  par  les  anciennes  gens  du 
Duché  de  Bretagne,  fiav.  Reeorde  qu'il  a  ouy 
dire  àfeu  MeilîreJcan deMaieftroit  qui  fut  EveP 
que  de  Nantes  8t  Chanceler  de  Bretagne,  i  (euz 
Je.m  M.iu!eon  e:i  fon  vivant.Trt^forlcr  de  l'efpar- 
gne  de  Bretagneâc  Guillaume  Preféart  par  aucun 
temps  ProcurearGénénildeBreta^e,&  après 
Trdbrier  des  guenes,  que-îocoatiiient  après  la 
priiè  du  Duc  venue  è  la  cognoilfimce  duait  Vi- 
tente  de  Rohan  ^.ycul  de  ce  préfent  Vicor!:c.  il 
s'efloi:  rendu  devers  la  Duchefle  à  Vcnncs.âc 
luy  avoit  dit  qu'il  ferviroic  ioflunnienT  &  loyau- 
neut  le  Duc#  &  elle,  contre  ceux  de  filays  6c 
TOUS  leurs  aOicz,  &  pour  celuy  fervir,  avott 
ofi<:rt  à  ladite  Duchcilè  fa  perfonne,  tous  fci 
biens  &  tout  ce  que  poffible  luy  feroit,auïïy  luy 
avoit  dit  qu'il  fçavoit  &cognoilfoit  que  la  que~ 
relie  defdits  de  Blays  eftoit  déioyallc ,  Se  qu'en 
tout  ce  qu'il  pourroit ,  il  leur  fcroit  contraire, 
Dequoy  ladite  Duchcile  lui  nvoit  fçcu  très- 
Çrand  grt-,&  l'en  avoit  btnigneraent  mcrcic ,  &c 
a  ceLe  caufc  fut  très- fort  resjouie  Se  confonée, 

Çtutvftquela  femme  &  compagne  époufc  duriit 
icontedeRoyan  cftoit  fœur  aynée  de  I  s  mere 
d'OIIivier  de  Biais,  ÔC  doutuient  aucur.s  que  le- 
dit Vicontc  n'eud  voulu  à  la  chaude  diffimuler 
de  faire  fcrvice  au  Duc ,  ou  tenir  le  parti  Con- 
traire, &  difoient  lefdits  de  Maleflroit,MauleoD 
&  Preféart  ((;avoir  celle  chofe ,  pour  ce  qu'a- 
voient  crtc  prefens  aufdites  parolles ,  &  don- 
notent  bien  grands  lodz  audit  Vicontc  de  la  for- 
me des  parolles  &  offres  qvtih  luy  avcnent  ouy^ 
dire;  &  femblablement  ouy  ce  tefmoing  com- 
munément Se  notoirement  louer  ledit  feu  Vi- 
cor.te  en  ce  pays  &  Duché  de  Bretagne  dès  ce- 
luy temps  &c  depuis  des  bons  termes,  de  de  la. 
gnuide  loyauté  qu'il  tint  au  fidft  de  h  recon- 
vrancc  de  la  perfonne  dudit  Duc ,  &  en  la  gar- 
de de  la  DuchcflTe  ,  de  Monfeigncur  le  Conte  & 
de  tout  le  pays  durar.r  le  temps  de  ladite  prifè. 
Enquis  iur  les  20 ,  ai ,  22  &      artidn.  Kt* 
corde  que  puis  quarenteans  derniers,  il  vhUB 
Bi'urreaLi  en  la  \  iconré  de  Rohan  que  l'on  nom- 
moit  Me.  \  vcs  Gobelet  &  efloit  du  Bourg  de 
Locmene' ,  &  ouy  tout  communément  &  notoi- 
reacat  dire  ea  celuy  temp^^iAlavoit  efté  {ù£k 
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!c  c'toto  jrrcau  p.ir  Al'.iin  Vicontc  de  Rob?n, 
ajv'ul  de  ce  pcéitnt  Vicaïue  ,  ausly  le  vk  long- 
temps demeurant  au  pais ,  notoirement  tenu , 
ce^ié  &  réputé  boutreaui  Uie  vit  exercer  eàuy 
olBce ,  tant  en  b  Vtconté  de  Roban,  en  b  Con* 
it  r!o  Porîioi.i't ,  qu'en  la.Tiinfdift  on  de  Vcnnes, 
lia  outre  ^u'il  ouit  itirc  ,'i  Icu  .ndairt  P  uonce  de 
Hoh^n  pore  de  ce  prticnt  Vicontc ,  ou'ii  po.i  voit 
&  luy  apartenoit  à  caufe  de  (a  beigneune  de  ta 
Viconté  de  Rohan  ttiur  fon  ParUmmi  au  Bour^ 
ân  XoMd  à  l'ilVue  de  la  (iuire  dudit  lieu ,  &  qu'il 
avoii  plufieurs  anciennes  lettres  de  fcs  prédé- 
cellcurs  Vicontus  de  Kohan,  contenant  cllrc 
£ûâes  &  données  tn  leur  Farlewcnt  tU  A'ojtiU 
Au/Ty  ouy  dire  à  ccluy  Vicontc  ,  que  les  Vi- 
contcs  Tes  prédécelTcurs  &  l'un  cfaacaa  en  foa 
temps  pouvoient  donner  rémiflion  chacan  d'eux 
une  fois  en  la  vie  à  un  borr  mc  critr.é,  pcur- 
vcu  qu'iceluy  homntc  crime  iuil  de  leurs  lub- 
jeftz.  Difoit  aufly  que  le  yicoiat  Jean  fon 
«Qtui  avoic  une  fois  donné  rcoiiiSoD  à  UD  ciiiBt-> 
nel  (îen  fubjet .  &  Pavoît  envov^  b  cheveftit 
.lU  col ,  &:  que  le  Duc  qui  lors  eftoit  l'avoit  ren- 
contré en  yccluy  ellat,  ût  svoit  demandé  que 
c'cAoit,  a  quoy  on  luy  a  voit  refpondu  que  le 
Vkome  d«  Kodan  avoit  damé  remtffion  K 
vtMt  ain^y  eiiToyé .  &  xpie  fur  ce  celuy  Doc 
avoit  cU'niandc'  fi  ledit  Vicunte  le  poiivoit  f.iire, 
&  aprcs  aucunes  paroles  avoit  dit  qu'on  fe  de- 
voir cttqiierir  (çaroir  fi  bdicVicoBie  moit  cduy 
droiâ  9t  poKvoit  frircoa  non* le IbNCMC avoit  ' 
hidTë  ledit  prilbnnier  c  en  aller ,  &  autre'  chofè'' 
ne  fçjit  du  contenu  aufdits  aniclcs  ne  de  la  no- 
loruc  ,  voix  publique  8e  cominun  renom  d'i- 
ccux.  Enquis  fur  le  vingt-quatrième  article.  Rc- 
corde  me  le  Vicoate  de  Rofaao  tient  en  .ce 

riïs  &  jDncbé  de  ftviagne  h  Conté  de  For-  ' 
oui't  qui  eft  Conté  ancienne,  ainfv  que  l'on 
tient  notoirement  en  ce  pais  &  Duchc  de  Bre- 
tagne ,  &  dit  auc  cette  Conté  de  Forhouët  cft 
advenue  à  la  Maifon  de  Koban  à  caufe  de  la 
liicceflioQ  de  feuMeflïreOllivterde  CliiTon ,  la 
fiW:  .ilfné  •  Ji  pripcipaie  héritière  dujjuel  fat  ma- 
rie, en  lidre  M.iilon  de  Rohan  ,  &  fut  aieulle 
paternelle  de  ce  prclent  (Jonte,  &  r.c  Iç-iit  pas 
qu'icelujr  Viconte  de  Kohan  tienne  en  ce  Du- 
ché autre  Co«é  que  celle  Conté  de  Porhouët  ; 
auify  ne  fçaic  pas  que  ledit  Conte  de  h  Val 
tienne  en  ce  Duché  aucune  Conté ,  bien  y  tient- 
il  plefieurs  autres  belles  terres  &:  grandes  Sei- 
gneuries. Interrogé  li  ladite  Conté  de  Fcirhcmet 
lut  &  appartint  anciennement  aux  predeceileun 
du  Conte  de  la  Val,  dit  que  rien  n'en  fçait  : 
Outre  dit  qu'a  un  Parlement  de  Breragne  que 
tint  le  l),jc  Pierre  en  l\\n  1471.  il  vit  le  Vi- 
conte de  Rohjn  dernier  déccdc  ie  fcoir  avant 
les  autres  Seigneurs  tem[>orelz  &  le  prochain  du 
DucàfoocQUéiibeftFei  anfly  vit  aceh^Pat^ 
kmeotleComtedeb'Val  &  feoir  au  proehrin 
du  Duc  de  fon  coft<5  dcxtrc ,  qui  cfloir  le  cofté 
de  l'aiïieite  dcsPrélatz,  Ht  a  celle  cauf«  !e$  Pré- 
btz  fe  levèrent  &  voulurent  s'en  aller,  difans 

Îlue  celuy  Conte  de  b  Val  ne  debvint  eftre  de 
eur  codé  ;  9t  ledit  Goue  dé  b  Val  leur  difoit 
qti'il  ne  voiiluit  pas  eftre  Evefque,  &  qu'il  î'y 
mettoit  tculemcnt  pour  le  jour  pour  obvier  au 
débat  d'cairek  Vicoate  de  Bohia  6c  hpfin  le 
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fatr  t?u  premier  lien  cofté  fffncflrc  ;  &  dit  qué 
ledit  Conte  de  LiViil  demeura  dudit  cofté  dextre, 
&  ccluy  Viconte  de  Rohan  demeura  pour  ccluy 
jour  le  premier  en  l'aflîcttc  dudit  cofté  Icncftrc  J 
Et  n'eft  pas  ce  tefmoing  fouvcnant  d'avoir  veu 
ledit  Viconte  de  Rohnn  fe  feoir  aux  EftatB  i 
Parlemcns  (S;  ailemblées  de  Bretagne  avant  le 
Conte  de  11  \'.il ,  ne  cel':y  C'onte  de  la  Val' 
avant  luy  autrement  que  ce  qu'il  a  dit  devant. 
Interrogé  fur  le  vingt-cinquième  ankie,  dit 
qu'il  n  a  veu  livre ,  carte ,  ne  lettre  ancienne 
faifant  mention  des  afficttcs  8d  rangs  des  Parle- 
mcns,  Efînts  &  niTemblées  de  Bretagne  ne  n'en 
a  ouy  parler  à  certain  à  autre  perfonne  dont  il 
foi  membrant.  Enquis  fur  le  vingt-fixieme  ar- 
ddedh  &  accorde  que  la  Conte  de  Porhouër 
eft  une  belle  Scigneurieuft  Conté  &  Seigneu- 
rie de  qr  irde  marque  fie  appnrc  ifTance  .  y  a  en 
celle  Cum-.c  un  des  beaux  Chameaux  de  Breta- 
gne nommé  le  Chafteau  de  JcAblin,  gamy  de 

filufieurs  fortes  totifs,  4c  entiea  autres  va  une 
a  plus  belle  &  plus  émlnente  tour  de  ce  Duché,' 
aufly  au  joignant  d'iceluy  Chafteau  eft  laVille  de 
Joflelin  qui  eft  clofe  &  cernée  de  murs ,  tours 
&  édiffices,  &  y  a  en  celle  Ville  plufieurs  foire* 
Tan  &  beau  marché  i  cha(]ueioHr  de  Sabmedy» 
aulTy  cft  en  celle  Conté  le  Chafteau  de  laChefe 
avec  I.i  bourf^nie  d'iceluy  lieu  de  la  Chi  fe  ,  en 
bfjuelle  bourgade  d'iceluy  lieu  de  la  Chefe  y  a 
nurcht'  au  Mercredy  ou  Jeudy  ;  n'eft  certain  le- 
quel: Outre  cfl en  ladite  Conté  b  bourgade  de 
b  Trinité  qui  eft  belle  &  bonneftc  bourgade , 
en  !a;|uetle  v  a  grand  nombre  d'habirans  &  mar' 
ché  un  jour  en  chacune  fepmaine  ;  n'cft  record 
à  ce  à  quel  jour.  Et  outre  que  celuy  Conte  de 
Porbottët  a  en  bdite  Conte  mefures  à  bled  qid 
Ibnt  dtvrrlès  8e  dilBRAes  des  mefurcs  à  bled  de 
la  Viconté  de  R 'Vian  S:  de?  autres  paVs  ^  Sei- 
gneuries celle  Conté  de  Porhoutt  .  ne  l^uit  à 
certain  fi  la  Conté  de  Porhouct  a  mefurcs  i  vin 
féparées  ou  non ,  mais  croît  plus  qu'autrement 
qu'ouy ,  &  fçait  ce  Qu'il  a  )  certain  dépofé,  pour 
ce  que  a  cfîc  efd/rs  lieux  Se  a  veu  les  chofcs  par 
lui  dépofées  ;  auifv  font  les  chofes  toutes  no- 
toires. Interro^'é  qu'cfl  à  dire  cliofe  notoire  , 
dit  que  une  chofe  eft  notoire  que  chacun  peut 
voir  &  cognoiftre  ,  &  qui  apert  oianifelleaKiR 
i  un  chacun  qui  la  veut  voir  &  fçavoir ,  &  air  fy 
l'entend.  Enquis  fur  les  27.  fie  28.  articles.  Ke- 
corde  que  de  long-temps  il  a  ouv  dire  &:  tenir 
notoirement  &  communément  qu'en  la  Conté 
de  Porhouct  il  y  a  cinquante  -  deux  Parroillêa 
continues  fie  contigues  l'une  de  l'autre  ,  fans  au- 
cuns fiefs  enclavez ,  fie  l'ouit  ainfy  dire  à  feu 
Jean  IJeadreux  l'aifné  en  fon  vivant  C.ii  i'.'ine 
de  Joilclin ,  6c  feu  Jacques  Seigneur  de  i  arga- 
rateuc  8c  Ollivier  Lcmoine ,  qui  par  long-temps 
filt  Conneftable  de  JoQètin  ,  à  Jean  Bernard 
Bourgeois  deb  Ville  de  Jofilin  qui  efloit  un 
ancien  homme  ,  i  .Tean  Avuluc  fie  Ollivier  A  vu- 
luc  fon  fib  fie  à  plufieurs  autres,  fie  eft  chofe  no- 
toire <{ue  le  Conté  de  Porhouët  contient  cin- 
ouame-deuB  Parroiflcs.  Interrogé  du  nom  déf- 
aites FarroilTes,  dit  qu'à  préicnt  il  ne  les  fçauroi^ 
tou-es  r^ommcr  ,  &  aulTy  que  celle  Conté  éz 
Forhoiiet  contient  grande  eftendue  de  païs ,  fie 
yacn  cdle Corné pluficaia  gtandesParrràSêa 
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$c  autres  quî  font  pentes;  aufly  eft  le  pais  dlcellc 
Conté  bon  païs  &  fcrtii  de  bled ,  beftial ,  gibier, 
lîois,  prairp.-s,  !r.Qi.lin5,  cfîangv,  (on.  !'/  ,  viv;lis 
lecoill'ons,  &  toiit  le  pajs  d'iccllc  Comié 
umveriêlknent  tenu  audit  Comte  de  PorhoUet 
çonm-  fou veraia  Seigneur  fous  le  Dnc,  partie 
for.  fil  f  partie  foo  Doiwune  j  fie  eft  choîê  no- 
toire que  c.'-ixqui  tiennent  terres  fou<.  Li  Vi- 
cocté  de  Porhoiiet ,  font  fubjcts  &  julUciablcs 
aoditComt^  de  Porbotiet ,  &  ne  fçauroit  pas 
paamet.  tcm  les  ténaos  terres  en  celle  Comté. 
Énqujs  for  le  vîrgt-neuviône  article.  Accordé 
que  la  Terre  de  Mc:1rij;nac  vfl  ti-nue  fous  h 
Comté  de  Porhoiiet ,  &i  à  caul'c  liï  telle  Terre 
it  Seigneurie  ,  les  Seicncur  &  Dame  de  la  Val 

Er  latfba  d'elle  font  fuojetz  &  judiciablcsdudtt 
}mté,&  délivre  à  congé  de  perfonne  te  de 
menée  à  la  Cour  de  Pr  -lioui  r ,  Ik  K'  Cçaic  pour 
ce  que  la  veu  p^r  pluficuri  fi/is  .ùnly  faire  par  les 
Officiers  &  l'rocureurs  dcfdus  Heur  &  D:'iric 
de  la  Val.  interroge  qui  eftoient  cl  jx  (  nlic  ci 
dit  que  entr'autres  il  y  vit  Me.  Robert  î- crrun  J, 
&des  autres  n'cft  à  prcfent  records.  Interrogé 
t,^  queLc  manière  de  tenue  ceux  Seigneur  & 
DîRic  de  la  Val  riennent  ladite  Terre  &  Sei- 

Irneurie  dudit  Comte  de  Porhoiiet.  Dit  qu'il  ne 
çaît  fi  c'eften  ligeime  ooenraonge.  Dit  aulfy 
qje  n'elî  chnfe  toute  nottoîte'  que  Celle  Sei- 
ar..uri:(ie  Meiignac  eft  tenue  dudit  Comté  de' 
Pt  rhouct;  &:  ne  fçait  ce  tefmoing  f^'  le  Chafteau 
d.î  la  Hariiouinayc  &  la  foreft  de  CaAolun  font 
d  j  ladite  Seigneurie  de  Merignac  ne  tenue  fous  i 
ladite  Terre  &  Seigneurie  dudit  Comté  de  Por- 
lîoiict  ou  non.  Enquîs  (br  le  trentième  urticle. 
Recorde  que  Us  Sire  &  DEmc  de  Ma'cnroir 
i  caufc  de  leur  Terre  6c  Seigneurie  de  QacUn 
&  de  Lantillac  ,  font  hommes  &  fubjctz  jufti-  , 
cUbies  de  ladite  Vicomté  de  Porhoiiet*  &  vit 
fett<^  Sire  de  Maleftrok  dernier  décédé  en  fiîre  . 
lioninage  au  feu  Vicomte  de  Rolun  Comte 
de  Pornotiet  pere  de  ce  préfcnt  Vicomte  & 
Cointe,  &  fjt  celuy  homaçe  fait  en  l'Eglife 
deNotreDaniede  Joflelin;  £t  ne  fçait  pas  ce  . 
tefinoing^fi  la  Dame  d'Ancenis ,  le  Seigneur  de' 
Dcrval ,  le  Si-::  de  Guémené,  le  Sire  Mon- 
tauban .  le  Sirc  d»  la  Feillée  ,  le  Sire  de  V'au- 
clcre ,  le  Seigneur  de  Ciiaftclicr,  ne  le  Seigneur 
^tVxcl  tiennent  aucuns  héritages,  ne  l'ont  lubjets 
de  ladite  Comté  de  Porhoùet  ou  non.  Mais  dé- 
poli que  le  VitmTite  de  Loyac  en  cft  homme 
fubjet ,  ik  en  tient  la  Vicomté  de  Loyac  en  ra- 
tnsge  &  Jouvcignerie ,  auiTy  en  lont  hommes  &c 
fubjets  le  Seigneur  de  h  Chapelle  à  caule  de 
la  pierre  de  la  Chapelle  q  ii  cl^  iituée  en  ladite 
Vicomtéjlc  Seigneur  de  Trcal  i  caulè  de  hSei- 
gneurie  de  BotK^a: ,  &  le  Seic;neur  delà  Hoof- 
fave  pourcsiifc  de  l.i  Seigneurie  de  Mau^rcn- 
ncn  ,  àc  ne  i^aic  pas  que  autres  Barons  ne  Ban- 
twrcTs  en  foicnt  fubjets  ,  mais  dit  que  grand 
nombre  de  Gcntil'.hommes  »  Clievaiier»  Si  £f- 
cuîers  en  font  fubjets,  &  enti'tdtres  le  Sdgnear 
de  Cambon  ,  le  Seigneur  Je  Tregaventen  ,  le 
Seigneur  de  Broutay,  le  i>cigt'.cur  de  Soinais, 
le  Seigneur  de  Brevant ,  le  Seigneur  de  Tre- 
cciTon  &  plulîeuisàuuet  Nobles  gens  qui  feroit 
loogue  choie  à  noauner  &r£dter.  Ct  au  regard 
des  gens  de  bas  eftat ,  dit  quTU  lof  firoit  «ncoci! 
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plus  difficile  à  nommer  pour  la  gnnde  muliir 
tude  d'eux  ,  &  aufly  ne  les  fçanroit  nommer» 

{ :)ar  ce  qu'il  ne  les  cognoift  pas  tous.  Interro- 
gé de  la  confrontation  des  terres  que  tiennent 
les  dclîus  nommez  en  ladite  Comté  de  Porhoiicr, 
dit  qu'il  ne  ifauroit  les  conàonter.  £nquis  fur  lé 
trente -unioDe  article,  recorde  que  de  tonc 
temps  il  a  veu  pour  la  parde  de  la  ville  de  Jof- 
fehn  ,  Capitaine,  Conneftable  &c  Portiers,  auffy 
eft  deub  le  guet  pour  la  garde  dudit  Cballean 
&  Ville  de  Joik!in,dekf(attce(eiinoing  pour  ' 
ce  que  c'eft  eholê  toute  iNHOÎret  8c  y  a  veu  pla- 
fiours  fois  faire  le  guet:  n'efl  record  des  noms 
des  perfonnes  qui  le  tdiioient  ,  &  auffy  dit  qu  il 
ne  r^dit  de  quelle  diihncc  ou  cfpace  ae  pais  les 
fubjets  dudit  Comte  de  Porhoiiet  font  deftrei- 
gnables  audit  guet.  Outre  dit  qu'il  vit  Capi- 
taine dudit  lieu  de  JoifcUn ,  prctnicremcnt  un 
nommé  Foucault  qui  eftoit  de  la  Maifon  de 
Lefcoutenan  en  Cûrriouii:k' ,  &  après  en  vit 
Capitaine  Jaques  de  Dignait  Seigneur  de  Moa- 
taiîian ,  Si  après  en  vie  Capitaine  Jean  Befàr- 
dreux  l'aifné  en  fon  vivant  Seigneur  de  Salvai$« 
après  en  fut  Capitaine  Philippe  de  Maieftroit , 
Sci^'iieur  de  Beaurr.onr,  &  à  oréler.t  en  etl  Ca- 
pitaine Pierre  de  Roban  frère  germain  dadic 
Vicomte  de  Robndepréfeor  ;  &  aufy  en  vit 
QNUttftablè  par  un  temps  Olivier  le  Moine , 
pir  autre  temps  Chéries  de  Beârdreun ,  par  au- 
tre temps  Jean  le  Prcvoft,  &  par  d'autres  temps 
d'wtres,  lefquclz  il  ne  f<^auroit  à  prélênt  nom- 
nffm  £c  Ml  regard  des  parties  il  vit  par  aucun 
temps  Perdcr  d'iceluy  Chafteau  un  Anglois 
nommé  Robin ,  homme  que  l'on  dHôit  avoir 
fcrvY  par  long  temps  le  feu  Seigneur  de  Clifl'on; 
Le  depuis  y  a  veu  piuficurs  autres  Portiers  âcs 
noms  defquels  n'eû  à  préfent  records.  Iitm.  Dit 
ce  MTaoiiig  one  la  CapitaiDeiie  de  Joâidiia  eft 
bonne  &  de  men  gnmdrrcventt  tommt  de  hàBk 

cens  livres  par  an  ou  environ  ;  &  le  fçait  tant 
pour  ce  qu'on  le  dit  ainfy  tout  notoirement  Sc 
en  cfi  cfaofe  notmre ,  voix  publique  6c  commua 
renoman  piïs.  Auifya  ouy  dire  aux  Capitaines 
tt  autm  Officiers  &  gardes  d'icelle  place  qult  • 
veuz  &:  co^riuz  que  lidîte  Capitainerie  t  ft  dl- 
celic  valeur  ,  &ù  ne  l^~âic  de  quelle  valeur  font  ie« 
Capitaineries  des  places  &  Seigneuries  dudit 
Comte  de  la  Val.  Enquis  fur  le  trente-deuxiéfflie 
article.  Recorde  qu'il  fçait  bien  <A  lôot  fitues 
les  Clialleau  &:  Ville  de  la  CliC7e  qui  font 
apartiennent  aud.  Vicomte  de  Rohan,  Se  eftceluy 
Chafleau  de  la  Cherc  un  beau  Chafteau  qui  eft 
fcrvy  de  Capitaine,  Portier  &  gens  pour  la  garde 
d'iceiuy  ;  auify  y  eft  deub  debvoîr  de  guet ,  8c 
y  a  veu  pour  Capitaine  par  aucon  temps  le  Sei- 
gneur Dcfturt,  par  aître  temps  le  Seigneur  de 
Pugcal  ,  &.  par  autre  temps  Jean  de  Befjrdreux 
filz  ailnt  de  Jean  Befardreux, âc  par  autre  temps 
&  de  prcfent  Jean  de  Rohan  Seigneur  du  gué 
de  I  Xue,  &  vaut  iceUe  CaphaiiKrie  de  douze 
vingt  oa  trois  cent  livret  par  chacun  an ,  comme 
ce  tefmoing  l'a  ouy  dire  audit  Capitaine;  Et 
eft  chofc  notoire  au  pais,  que  telle  Capitainerie 
eft  de  telle  valeur.  Dit  outre  qu'il  a  ouy  dire 
au  feu  Vicomte  de  Rohan  dernier  décédé ,  .'<  feu 
IMùeOfl&vi»  de  Rohan  Seigneur  du  gué  de 
raie  ^  cAdii  ndtD  ChevaUer  êt  d«  gtmi 


Digitized  by  Google 


bE  LiiisroiRE 

%sge,  à  un  ancien  ncrtiltiorrinic  qui  avoir  nom 
Pierre  le  Rebours ,  audic  iieigneur  de  Pcn^real, 
te  i  plufieurs  autres  anciennes  gens  de  bon  eftat 
te  dignes  de.foy,  qu'une  fiHe  d'un  Comte  de 
Porhoûer  fur  mariée  avec  an  Viconie  de  Rohan 
prédéceflTcur  ce  préfent  Virom'e  ,  iV  qnVn 
inartag^e  avec  vcAlc  fut  bailla-  aadu  C.  mtL-  li 

Siéce  Se  Seigneurie  de  la  CIil-?-,  &  dir  j  ic  It-i- 
its  Chafteau  6c  V'ilie  de  la  Che«  avec  gran  lr 
panie  d'icclle  Seigneurie  ,  feot  fciruer  en  la. 
Comt<5  de  Porfaouet ,  &  autre  partie  cft  fciiuée 
\tn  la  Vicomt^  de  Rohnn  ,  ne  (çauroit  bien  dé- 
cl.iri  r  ne  iirx  les  limittes  lîc  Ir'p  inîtions  dcfHites 
patries ,  ne  où  eft  laplurpart  d'icellc  Seigneurie 
ou  en  Porho-icT ,  ou  ek  wBceVkomté,  Sc  dit 
que  krditcs  chofes  font  tontes  notoires ,  &  eli 
reg;ne  votx  publique  Se  commun  renom  en  celle 
partie.  E  iq  ii";  f  ir  U- trente-troifiéme article,  rc- 
cordc  que  Icfiiîcs  Seigneuries  de  Porhoiiet  fie 
la  Chezc  font  apartenancdcs  de  belles  forefts  & 

Sands  buifloBs  de  grande  ludaie,  fçavoir,  ia- 
te  Seicneutie  de  ta  Cheze  de  grande  partie  de 
la  foreff  de  Loud  ac,  qiidie  p  ini?  eO  dire, 
nommée  &  appellée  forcll ,  &  ain'v  rcf,'!i.<^  &: 
|çouvern(5c  ;  &  outre  y  a  en  cc-ÎL-  S-ir^ncuric  de 
ia  Chczc  le  bois  de  (  ellau ,  le  bois  de  la  Pldfc, 
&  le  bois  de  CrctgoucI  qui  font  beaux  buiflbns 
de  bois  de  haulte  fullaie  Ac  taillis  hantez  de 
beftes  rouflcs  &  noires  pour  chafler ,  &  y  a  de 
b.  Iles  chalfcs  ,  Sc  y  a  veu  ce  tefmoing  prendre 
pour  un  an  en  iceux  bois  de  la  Cheze  cinquantc- 
Scux  cerfs  fallablo  en  hdSie  Comté  de  Por- 
bo&ct  hors  la  Seigneuiie  de  ta  Chete*  &  y  « 
«me  beilelbreft  nommée  b  feteft  de  Lamones 
qui  rient  environ  trois  lieues  de  long  &  deux 
lieues  de  large ,  6c  en  yccUe  y  a  un  ?rnnd  breil 
d:  bois  nowmé  le  Pcron ,  qui  ft  i  -  -lus  bcaa 
bois  de  haulte  fuftairqneccirlmcingvitonqucs 
en  quelque  païs  s\\  lieu  que  loi:  ;  auiîy  y  a  en 
celle  Comté  de  Porhoiiet  autre  bois  aonmé  le 
bois  d  Aouçft  qui  eft  partie  de  haulte  fbfiaie^ 
&  partie  bois  taillable  &  le  bois  Deuregar  qui 
cft  bois  tailLble ,  efquclz  forefts  &  bois  &  cha- 
cun d'eux  y  a  abondance  de  beftes  rouftl-s  & 
Doires  flc  de  belles  cbafTes,  &  f^ait  lefditcs  cholis 
dépofées  lor  ledit  article  pour  ce  qu'a  fréquenté 
efdits  lieux  &  l'a  ainfy  \  ;  a.  Enquis  fur  les  34. 
5y,  &  36  articles.  ïlcco-di-  que  prèz  I»  Ville 
&  Chafteau  de  Joflclin  c-n  l:  dre  Comte  de 
ïorhoiict  y  a  une  Abbaye  nommée  St.  Jt  an  des 
J*rcz ,  laquelle  eft  de  la  fondation  des  prc'd'l- 
ceffeurs  dudit  Vicomte  i  caufc  de  ladite  Comté 
de  Porhoiiet ,  ainfy  que  ce  tefmoing  a  ouy  dire 
Ce  tenir  cninmiincment  &  tour  rf  roircmcnt  au 
païs  ;  lie  Içjit  dire  le  grand  revenu  fit  londa- 
tiond'iLfllc  Abbaye,  mais  dit  qu'il  croit  qn^elle 
eft  de  bonne  &  grande  fondation ,  pour  ce  qn« 
eft  bien  &  bonnonblement  (êrvîe  &  entretenue, 
aufly  ne  fçah  fï  l'aaraofney  eft  donnée  par  dcix 
jours  la  fcmainc  à  tous  afiluans  ,  amfy  qu'il  eii 
articulé  ;  Se  ivirre  que  près  ledit  Chafteau  de  l« 
Cheatc  eft  l'Abbaye  de  Lantenac  que  dit  conr 
tnanément  &  notoirement  eflre  de  la  fondation 
des  ficurs  de  la  Cheze ,  &  cfl  fnndcfe  d'environ 
cinq  cens  livres  de  rente ,  comme  il  l'a  <' jy  dire 
tommuntment  en  cette  partie  ,  &  n'cll  pas  à 
^réfcnt  records  de  ceux  à  qui  il  en  a  ouy  parleri 
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dation.  Iian.  Dépofe  au'e*  Fauxbourgs  de  la- 
dite Ville  de  Joffelio  eu  fdtué  le  Prieuré  de  St. 
Martin  qui  cft-ua  bean  Prieuré  d'environ  cinq 
cens  livres  de  revenu  de  fondation  ,  ainfy  qu'il 
1 0uy  commtmément  ouy  direft  tenir  en  cette 
Partie,  5c  cft corrirr.un  renom  6c  chof^  notoire 
au  pnïs  que  Itdit  Prieuré  eft  la  fondation  des 
C  (irnprcs  de  Porhoiier.  Jum.  En  aurres  Faux- 
bourgs  d'icelle  Ville  de  Joflëlîn  nommes  les 
l'auxbourgs  Sainte  Croix,  que  l'on  dit  lenbU- 
blement  eltrc  de  la  fo&daiicn  des  Comtes  de 
Porhoiiet ,  ainfy  qu'il  eft  tout  notoire  au  païs  ; 
ne  fçait  de  quel  revenu  6c  fondation  cit  i  Lluy 
Prieuré  &  fondation  ;  mais  il  eft  au  p,i  i  :  rc-norn- 
méêEfépvté  bon  Prieuré  ëc  grand  revenu. 
Dit  outre  qu'^sFauxbourgs  Su.  Nicolas  prés 
Joflrlin ,  cft  fcitué  le  Prieuré  St.  tfi<Mila« ,  que 
l'on  dit  femblablcment  cfirc  la  fondaticn  des 
Coisîés  de  Porhoiiet ,  fie  ne  f^ait  pas  o  j  dire  que 
autrement  la  valleurdc  la  fondation  dudit  Prieu- 
ré, km.  Y  a  en  celle  CAnté  de  Porbouet  un 
autre  Prieuré  nonmié le  Prieuré  d*  h  Tritnté» 
c-if  l'on  dir  fî:mh!nblem!rnr  eftre  la  fondation 
<ie-s  Comtes  de  l'orlu.ilcr ,  &  ne  (çayt  la  valleur 
d'vcclk'  fondation.  Et  au  rcfard  du  Prieuré  dé 
Bodicnnene  l\;ait  où  eft  iceluyPrieurë.quil'afon» 
dé,  ne  de  <^uclle  valeurfic  fondation  il  eu.  Au  par 
fus  dit,  que  de  long  temps  il  a  ouy  dire  i  une  Ab> 
bdfe  de  Noftre-Dame  de  la  Joye  près  Hambon, 
du  nom  lie  la:;ticlle  n'eft  record  ,  mais  dit  que  ce 
fut  celle  au)  lut  Abbcrte  paravani  l'Abbeile  de 
C;oiirtin  dernière  trefpaflée,  que  la  plus  grande 
-fondation  dIceUe  Abtnye  apm  celle  du  D«c> 
cftoft  h  fondation  des  Sieurs  de  Rohan,  élc  fon. 
blablement  l'a  ouy  dire  à  plLil"!  ■  ;fs  Reli^ieufes 
eftant  lors  en  ladite  Abl^aye  .  d  nom  ,  dtfnuel- 
Ics  n'cfi  membre'  [cnililablerin'nt .  mais  que  l'une 
d'icelles  c|}«ii  forr  louche,  &  elloit  □[ipcilée 
Priéulie  d'icelle  Abbaye  :  Ne  fçiii:  combien  de 
fondation,  les  prédécetfnirt  dudit  St.  de  Robaa 

Îr  ont  fait ,  auffy  ne  içait  s^  ont  tà&  aucune 
bndationez  Abbayes  de  Penpont  ficBoquinoa 
non.  Outre  recorde  qu'audit  lieu  de  Jotfclin  y  a 
une  aumofnerie  nommée  Saine  Jean  jouxte  le  ' 
pont  qui  eft  far  la  rivière  d'Aougft ,  &  laquelle 
ron  dit  communément  eftre  nndée  par  tel 
Comtes  de  Porboîiet  ,  ne  (ç.-it  de  quelle  valeur 
eft  celle  fvjndation  ,  &  y  a  vcu  des  pauvres  lo- 
j(r7  toatcs  les  fois  qu  il  y  3  pâfVé  ,  ne  Ii,ait  qui 
cftoient  iceux  pauvres  ne  quel  nombre  il  y  en 
avoit  l  auflv  ne  fçait  fy  audit  lieu  de  Joll'elin  y  a 
un  autre  Uofintal  nommé  de  Saint  Jaques ,  fy 
en  ccluy  y  a  amuahce  de  pauvres,  ne  de  par  qui, 
ne  (ie  combien  il  cftoit  tondé,&  femblablement 
ne  f^ait  iy  audit  lieu  de  Joflclin  y  a  un  Prieuré 
nommé  Saint  Michel ,  par  qui  ne  de  coni'- 
bien  il  eftoit  fondé ,  bien  dit  qu'il  y  a  UM 
CbapcOe  nommée  de  Saint  Midiel ,  k  eft  eë 
qu'il  recorde  fur  kfdits  articles.  Enquis  for 
les  37,  j8.  6c  3p.  articles  ■  recorde  qu'icciuy 
Vicomte  eft  Seigneur  de  la  Vicomté  de  Rohan , 
laquelle  eft  une  fort  belle ,  ancienne  6c  grande 
Seigneurie,  8c  contient  plufieurs  membres,  c^eft 
&  fçavoir Pontiv y,  Corlay,  Loudeac ,  Gouarec 
Baut  ;  &  outre  la  Seigneurie  de  Gucmcné» 
t^uin.t^ama  qui  en  ell  membre  dépendant  lk;mbla- 
blcment ,  &  dit  qu'en  chacun  d'keux  lieux  a 
€oufll|nfi{$fiioii%«ié!ilcsi9Gt^aa«t«% 
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&  y  font  tenus  plaidz  ordinaires  avec  délivrance 
fur  femaine,  ne  fçait  ficelles  déBvtances  tien- 
nent chacune  fetnûne,  mit  ptr  ancanes  fois ,  ii 
a  palTé  par  lefdits  lieuv»  &  a  ven  tenir  celles  dé> 

livrances,  &  font  celles chofes  nt  'oircs.  Ditou- 
trc  qu'il  3  ouy  dire  &  tenir  notoirement ,  qu'en 
ladite  Vicomté  y  a  plus  de  quatre -vingts  Par- 
xoillès*  ne  f$ut  cooiImcq  plus }  nuis  eu  certain 
<{u*elles  comprennent  fin-t  grande  elbndue  de 
long-,  ne  fçauroit  dire  quanccs  lieues  de  lona;, 
ïic  quances  ii^>je^  àf  travers  ;  auflfy  dit  que  celle 
Seigneurie  tic  l  i  \'icorr.:é  de  Rolun  eilconti- 
guë  &  adjacente  fans  aucun  moyen  de  ladite 
Comté  de  Porbooift ,  te  d'an  coSU  joignante 
l'une  à  l'autre  ,  fan"i  aucun  moyen  entre  deux , 
dit  qu'en  celle  Viuinué  de  Rohan,  il  ne  fçait  ne 
cognoift  3'jcuns  fitfs  cjui  ne  (</>ciit  tenus  fyjs  le- 
dit Vicomte,  &  voit  que  le  tout  eft  tenu  de  luy. 
bon.  Recorde  que  celuy  Vicomte  de  Rohan  a 
une  belle  grande  Seigneurie  parties  de  Léon 
&  environ  celles  mfthes  ;  ne  ^ait  fy  caufê 
d'icclic:  Seigneurie  ne  autrement  Icjdi:  \*icornte 
e(l  Vicomte  de  Léon  ou  non  ;  bien  dit,  que  le 
feu  Vicomte  de  Rohan  Allain  ayeul  de  ce  prd- 
iènt  Vicomce  en  fis  lettrei  &«licrititfes  s^apnetr 
IcHt ,  efcrivoit  8c  nommoit  VicoaiTe  de  Rohan 
Seiiirtur  di  Léon ,  &  au  vivant  d'iccluy  le  Vi- 
comte Alkin  dernier  déccdéqm  elloit  ion  filz, 
cAdt  appcUé  betgneur  de  Lei>n,  &  femblablc- 
ncnt  oeluy  demierViGomte  Allain  en  fes  lettres^ 
mandeinens  Bc  elcripnifes  «pris  le  décèdi  -de 
fo:,  jure  ,  Ce  nommoit  &  appcilnir  Vicom-e  de 
Kohan  de  S»:igncur  àt  Laou  jaiîjucs  enviiron  quin- 
te ans  auparavant  fon  dëciidz ,  durant  lequel 
temps  de  quiue  ans  Ce  tefinoing  dit  qu'il  vie 
que  l'on  mettoît  is  lettres  diceluy  Vicomte,  4c 
'j'iccluv  Vicomte  fe  difoit  &  f.ommoit  Vicomte 
c  Robin  Se  de  Lcou  ;  Du  auSj  quAiiam  de 
Rohan  qui  fut  fils  aifné  d'iceluy  dernier  Viconte 
Altain ,  &  moorut  au  liège  de  Foqgeres,efifiMi 
vivant  eftoli  appellé  Stigmur  dt  Léon  pubUque- 
metit  &  notoirement. &  a  veu  ce  tcfmoing  qu'ez 
temps  paiTeï  celle  Seigneurie  de  Léon  a  efte  & 
eft  le  tiitre  du  premier  airnc  filz  de  la  Maifon  de 
Rohan.  Outre  recorde  que  ceiie  pièce  6c  Sei- 
gneurie de  Léon  avoir  &  a  pluficurs  membres  : 
c'cfl  à  fçavoir  la  Rochemorine ,  Landcmea  , 
Douzour,  Guemcné  Thébouay ,  le  Guemenet 
en  balfe  Cornouaille  &  une  autre  j:iccc  ts  par- 
ties de  Gouelo ,  de  laquelle  il  ne  fcait  dire  le 
nom;  &  vit  autrcsfois  &  au  temps  duditVicomte 
AlUin  dernier  d^édé  pere  de  ce  préfent  Vi- 
comte rendre  les  comptes  de  ladite  Seigneurie 
de  Lccin  8t  des  pièces  dépendantes  d  ireilt- ,  te 
dit  que  par  ceux  Comptes  Bernard  le  Baudrier 
Receveur  en  b  Gdn^lité  Recepte  d'icelle  Se^ 
gneurie,  renditcompte  fis  monta  (à  charge  pour 
un  an  trois  mil  frants ,  &  MeOiard  Receveur 
d'Oczour  rendit  compte  d'environ  cinq  cens 
livres ,  le  Receveur  de  la  piéciî  de  Goudu,  ren- 
dit compte  d'environ  douze  cens  livres,  de  Gue- 
men^  Thebouay  rendit  cpmpte  de  près  de  mil 
fnoa ,  fie  le  Reseveur  Donlas  rendit  compte 
d'environ  fix  cens  livres ,  Si  le  Receveur  de 
Gucmenc  rctidit  compte  ,  ne  Içait  iSc  n'cll  re- 
cord ce  tefmoing  de  combien  ;  mais  bien  dit 
«^u'ycelle  pièce  àc  Seigneurie  de  Guemcné  cil 
line  beUe  Sng^iuk  te  de  grande  amplitude  de 
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pais,  fnais  il  n'en  li,  jit  le  revenu.  Outre  recor^é 
de  longtemps  ;i\o'.r  ouy  dire  à  plufieurs  pcr- 
fonnes  gens  d'cÛat  &L  dignes  de  foy  j  qoe  le« 
Seigneurs  de  ladite  Seigneurie  de  Leoa  a  caufe 
d'icelle  Seigneurie  ,  avolcnt  grande  prééminent 
ce  &  prérogatives, &  erur'dutresbailloient  briefs 
en  la  eoflc  lie  Léon,  6i  ^inciennement  y  prenoicnc 
les  bris  de  mer,  &i  fouit  ainly  dire  quarente-cio^ 
ans  palTez  i  un  Chevalier  aagé  homme  coome 
de  (oixante-dixans  &i  plus,  qui  efluit  Seigneur 
de  Langucroucs ,  &  i  un  autre  Chevalier  nom- 
me MelTire  Henry  du  Jucle  qui  clloit  ancien 
homme  pareillement ,  &  clioit  Seigneurde  Pra- 
tefiroay  et  IKforifet ,  fçavoir  ce ,  pour  ce  qu'en 
avoient  veu  aind  ufcr  ;  aufly  l'a  ouy  dire  a  une 
vieille  femme  de  bas  cllat,  femme  d'un  Mefbier 
du  manoir  de  la  rivière  m  la  Parroiife  de  Tcrfîi- 
gent  prèz  la  Ville  de  Ong  ,  &  dilbit  avoir  vei» 
les  gens  du  Vicomic  Kohan  prendre  des  bris 
de  la  mer  en  ia  coûe  de  Cornouaille  au  nom  da> 
dit  Vicomte ,  8c  les  aporter  èa  nuirons  diceluy 
manoir  qui  apnrcenoi:  audit  Vicomte,  &  dit 
qu'iccilc  femme  eiloit  aagéc  d'environ  quatre- 
vingts  ans  fie  plus  ;  aufTy  dit  ce  tefinoing  qu'en 
cehijr  manoir  de  la  rivicrc,  il  vl;  au  temps  de 
ladlteanâeBnefèmme  une  grande  pièce  devait 
fe.iu  que  ladite  femme  difioit  eflre  de  bris  de  mer 
pris  par  les  ^cns  dud.V  tcomte  de  Rohan,  qu'elle 
avoit  aydé  a  l'apporter  audit  fflaMâr*Allinr  db 
ce  parlant  aue  paflcs  à  quarente-dnq  ana«  u  vie 
au.-havre  d  Hennd>ont  près  le  pont  deven  bi 
code  de  lad.  Se!j,nieurie  Je  Gucmenc  Thcbouay; 
une  grande  Nef  à  rundc  hune,  qu  on  difoitcilre 
des  parties  de  Flandre,  6t  ouyt  Stt  qeleBs 
avoit  eilé  audit  havre  de  Heaoeboni  1  auquel  Is 
Vicomte  de  Rohan  prend  la  moitié  des  couftn- 
ree<: .  bricux  ,  entrées  ôtiflucs  des  marchandifes 
qui  chargent  6c  dcfchargent  en  yceluy  havre 
&  ouyt  dire  que  le  Maiflre  &  Marinier  d'icelle 
Tavoit  menée  parties  de  Flandre  ians  le  ooil- 
eé  dttdit  Vicomte  &  fes  Olikiers  fie  pre^ft 
leurs  briefs.  &  .luîlv  f.ms  p.iyer  leurs  coullumeSi 
&  que  ledit  Vicomte  nyeul  de  ce  préfent  Vi- 
comte avoit  envoyé  ja(q.ies  efii'es  parties  de 
Flandre  où  cfloic  ladite  nef  ài  faicit  monflret 
is  gens  de  la  judice  d'icelle  panie  par  lettre 
comme  la  moitié  defdites  voies  luy  apanenoit, 
&  apriès  ce  avoit  ledit  Vicomte  pr  les  Commis 
quant  à  ce  tellement  cxpleté  ,  que  p.it  la  juflice 
d'iccluy  lieu  avoit  cilé  aie  vers  ceux  qui  avoient 
emmené  celle  nef  aue  ledit  Vicocitc  en  dévoie 
&  pouvoit  jouir  t  oL  qu'à  luy  eftoit  confifquée , 
Se  que  lefdits  Commit  favoient  emmenée  oc  fait 
emmener  audit  havre  de  Herincbont ,  &  que 
comme  coniirquée  ,  ledit  Vicomte  de  Rohaa 
l'avott  faiél  mettre  au  lieu  où  ce  tefmoing  Fa*. 
vmt  veue  comme  de£lits  ;  fie  dès  celw  temps  et 
tefinoing  dit  Qu'il  ouit  dire  i  plutieurs  qu'on 
avoit  parlé  audit  VicoUitc  de  U  vendre  ou  de 
l'envoyer  profittcr  i  la  mer ,  âc  qu'il  avoit  dit 
qu'elle  mourait  aïkBt  lieu  comme  confifquée 

E»ur  mémoire  pernituellei  fie  dit  jn'il  ouit  dire 
Idîtes  chofes  i  plufieurs  gens  dignes  de  fby  , 
des  nomsdcfqurh  n'cH  '  prt'fent  records.  Itenu 
Recorde  que  kfdKcs  Sugneurit^s  de  Rohan  fie 
de  Léon  font  grandes  &  amples  Seigneuries, 
&  n'a  fceu  ne  cogneu  qu'en  ce  Duché  y  ait  ions 
[t  Duc  plus  grande^fic  plus  amples  Seigneuries 

que 
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DE  L'HISTOIRE 

i|Eie  chacun;  d  icel'es.  Enquis  fur  le  ^lumnàémc 
article,. d^po!'e  t]ue  Us  t'iDjccz  delHjtcs  lnrrtes« 
içavoirdë  Poniivy  ,  Coriav,  Gouerct ,  BauT  & 
Xoudcjc  ,  font  tenues  &;  fioivcnt  obéir  pour 
leurs  cjulcs  pendant  à  ce  déUvréîs  ay  plud/.  de 
Novdl  qui  ont  accauftuoié  d'eArc  délivrées  au- 
dit Viou  de  Noyai  durant  la  fohre  M  iêcond  jour 
d'icelle  fans  aflTigiiation  de  comanccmcnt  &du- 
lant  que  lefdirs  plaidz  y  tiennent  ;  qu'ils  durent 
le  temps  de  huiil  jours ,  ont  accourtumé  icfJir» 
fubie'.z  s'y  délivrer,  &  la  délivrance ainfy  fiiàXc 
lefiiits  lubjetz  s'en  retournent  chacun  en  fa  bar- 
fie  ordinaire  dcfdiâes  menées  }  Et  dépofe  Ce 
tcfinoing ,  qu'ainfy  l'a  veu  garder  9c  oblèrver 
quarer.tf  .ms ,  &  pivjrce  qu'il  a  fréquenté  ladite 
jVlaifon  d.  iU-h^n  C'i  aefté  par  plufieurs  ansàlad. 
fil!-:.  &  a  veu  ain^v  ûirc  les  expéditions  &  déii- 
vr.iaecs,  &  en  cft  chofe  notoire  &  voix  comrou- 
ncaupjïs.  Et  dépofeqje  autr^/slois  il  vit  devant 
JIAe.YvesdeQuirbignon  Allouéde  bd.  Vicnm-^ 
devant  lequel  lefdit&  fabjtts  audit  lieu  de  Noyai 
expédioient  ieurfdites  c.  liî.s  &  fuccefîi/ement 

{lardevant  Me.  Guill  iume  li  Locriï,  &  après 
uv  MelTirc  Jean  Hu»uet ,  ^'v:  .iprh  luy  Mefiirc 
Jean  Loret ,  Sl  Wftit  il  v<c  Mwifiri:  Jean  Lefpi- 
yier ,  Meflire  Jean  Dh  qui  fueCefllveinent 
furent  A'!oj,z  de  ladite  l  icomté  ,  devant  lef- 
queU  tl  vu  îti  JiTs  iuSj-.  /  licfJits  lieux  expédier 
leurs  caufcs  cfdits  pbi -It.  En  juis  furie quarcn^c- 
unièoe  article ,  dit  qu\  n cvlle  Vicomté  de  Ko- 
han  y  a  de  bonne;  Si  grandes  Villes  &  bour- 
ffjdes,  f^avoir  la  ViK-  dj  Portivy  ,  R(>!,jm  Se 
Corlé  antit-nnement  V.l.es  clul.s  f.miucs, 
ainfy  q.i.'  p.-.r  i  •,  Icnce  feut  r:pj''o.r  :  ik.  dit 
qu'audit  lieu  de  l\oh»n  y  a  à  prélent  Challeau 
empjrc  d.-  tours ,  tolfez  Se  de  murailles ,  &  au- 
dit lieu  de  Pontivy  Ibuloic  y  avoir  ChaOcau, 
•infy  que  l'on  difoit  contmunéaicnt ,  &  vit  au- 
trcilois  vieilles  murailles  de  tours ,  lefquclles 
ont  cftc  toutes  abbatues  pour  édiffier  le  Con- 
vent  d>-s  Frères  Mineurs  qui  y  font  i  préfenr. 
Et  dit  au'en  icelle  Vicomté  attOy  cft  fiaitié 
le  Chaffeau  &  bourgade  de  Gueitaentguîn- 

faut ,  i  jci  i  .r  bnil'c  i  un  Jouveigneur  fiiz  cîa 
'icom:c  Kuiuin  en  fécondes  nopces ,  &  d'uni; 
fille  de  Navarre  à  la  tenir  en  Jouveigneuric  d'i- 
celuy  Vicomte ,  lequel  lik  avoit  nom  Charles 
&  dit  qu'il  ne  fut  préfent  i  bdîte  baîBée,  malt 
il  dit  ravoir  ainfy  ouy  dire  notoirement  & 
publiquement  dès  environ  cinquante  ans  &  de- 
puis par  pluficurs  fois  ;  &  dit  qu'il  vit  ledit  feu 
Charles  lequel  au  temps  de  fon  décèdz  aa^c  de 
fitxoBtttf  qutnji  ans ,  comme  croit  ce  tefmuing, 
^il  filt  pere  de  Louis  de  Koban  ijui  fut  pêne 
an  (ieur  ae  Guemenë  de  pnffcnt ,  tient  in  Jou- 
.Veigneuric  d  jdit  Vicomte  de  prcfcnt  lac?ltc  Sci- 
'^ncuric  de  Gacraeneguitigaut ,  &c  dit  qu'il  y  a  à 
préfent  Receveur  cfditcs  Villes  qui  s'appellent 
Receveurs  Chaûelains.  Dit  oufre  qu'au Lundy 
de  chacune  fepmaine  a  raardid  en  hdite  ViUe 
de  Pontivy  ,  &  nu  Jl'ii:^v  ^udit  lieu  de  Rohan , 
Corlay ,  Locme.it  ,  G-iuicnéguingaut  6c  U 
rii'.Te ,  ^  p.irtic  de  la  Scieneurie  dudit  lieu  de 
la  Chcze  cft  (bus  la  Jurifdiélion  du  Comte  de 
Porhoûet ,  &  autre  partie  foubz  celle  de  ladite 
Vicomté  de  Rohan  comme  devant  a  dit  ;  aulfv 
f  iiurehé  par  chacune  fcoaioe  ez  bour«  d« 


DE    BRETAGNE.  ccùj 

Loudeac  fie  St.  Lcon  quel*  font  Icitues  en  cdls 
Vicomté ,  fçavoir  audit  havrg  de  Loudeac  au 

Sabrnrdv,  &  ,'ut!i*  fîojrg  de  Ki.  Lc  ^n  lAll 
menibré  i  >^'.;cl  i  :r.  Imqiiis  ce  refmoing  fur  les 
42.  &  4  j.  arM  !<  5.  iJépi>rc  qu'.'r.  licu\  nom- 
mex  q^ciits  articles  ,  il  y  a  aiici.nc  aparence  qu'il 
yeot  autresfois  Chafleau  ,  &  dit  l'on  notoire- 
ment qu'ainfy  filt  &.  font  Icfoits  lieu.Y  fcituez  ed 
ladite  Vicomté  de  Kohan.  Du  44.  &  45^.  arti- 
cles, dit  qu'en  h.  V\r.c  \'if  (>rnté  li)nt  les  Ville  ii: 
Cbaftv-au  de  Koiian  ,  lequel  Ch  lleau  1  ft  place 
ibrte  Hc  advanta;;cufe  bien  emparée  de  tours  ^ 
maifuns ,  follez  &  clollures  pour  la  detlenfc  d'i* 
celuY  >  Se  qu'il  y  a  guet ,  Garde  &  Capitaine  » 
&  dit  qu'il  a  veu  affermer  la  Cap'"  i-  c  i:  dudit 
ChaHeau  trois  censquatre-vin^'  ic  vingt 

chaponsj  &  à  (;.-]iiv  icmp::  ,  d.-:  p.ir.!V.-n^  &  de- 
puis en  cAoic  Capitaine  Jean  ikaxdcux,  nefçaic 
qui  c(l  Capitaine  i  préfent ,  Se  en  celle  Ville  de 
Rohan  &  a  chacun  an  pluficurs  fois  dont  ne  f^nic 
le  nombre.  Outre  dépofe  ce  tefmoing  que  ledit 
lieu  de  R(  ci't  .ip?rrc-n^i:'rt.'  d'une  Eglifo  Pa- 
ruchiale,  n'elt  membre  du  nom  d'icelle,  &  auHy 
de  deux  Pricurer ,  l'un  de  Noftrc  Dame  ,  de  Iji 
valeur  de  fept  ou  buit  vingts  ftaocs ,  &  Pautr« 
nommé  le  Prieuré  du  Clox ,  de  la  valeur  d'en- 
viron trente  livres  de  r.  n  c  ,  qu'ils  font  fon- 
dez des  prcdécelTcursdudu  V  icomte  de  Roh.-:ni 
ainfy  qu'il  dit  avoir  ouy  dire  notoirement.  En- 
quis ce  tefmoini;  fur  les  46.  47.  48. 4p.  ro.  8C 
f  I.  articles.  Dépofe  qu'en  ladite  Vicomté  a  de 
belles  forellz  l  ois  apartenans  audit  Vicomte, 
lijavoir  Icsfor^ilz  dcGonrac,Quenegucn&Pou- 
hitxrc  .itriz  prîî  les  unes  des  autres  qui  font  de 
haute  fuiiaie,  le  tout  defquellesticnt  de  longueur 
de  quatre  Â  cinq  lieues,  &  de  lar^c  environ  deux 
lieuës  &en  icelle  trouve  l'on  les  mines  de  rer,&  y 
(ôntlesgroflës  Torgesiouvrerenferctnitinuelie- 
ine.-.t  p-^uur  fervir  <i  In  cliofc  publicque  du  pa'is,& 
àTcnviron  detditcs  forcllz,  du  ce  rcfmoingque 
que  ledit  Vicomte  a  de  grands  huilions  &  boi» 
taiUis  efqueteiScefdites  fortiiz  a  de  belles  &  plat* 
iàmes  cinflês  de  belles  lànva^,  anfly  a  ledie 
Viconire  ^  n  icelle  Vicomté  drux  aurrcs  forcll/  , 
l  une  a;:n.'.K-e  Rranqt;ii:V  de  li:.uic  tulLiye,  à 
d;llnncL-  dudi-  Oiaiicaa  à.-  Ki-lun  d'en',  iron  le» 
deux  tiers  d'une  lieué  apartenancée  de  bois  fie 
chaflcs.  Se  tient  la  rondetr  de  deux  lieues  ou  en- 
inion,  fie  l'autre  ell  apcllée  la  foreA  de  LoudeaQ 
&  tient  de  longueur  de  quatre  i  cinq  lieoës  fie  de 
larjÈ;e  trois  licues  uu  plus  ;  &  lît-'i-ofe  cc  parlant , 
qu'en  lad.  forell  de  Loudeac  a  grand  nombre  de 
bondebaulte  fuftayc  &  bois  taillis,  fie  y  a  vhgit 
ou  trente  grolTes  iorges  efquetles  en  ceuvre  en 
fer ,  &  y  iàiâ  l'en  poefles ,  platz  de  fer ,  (ers  de 
charucs,brochcsi landiers  &:  I^fthcfr  iis,  dj  quoy 
grand  part  du  paVsde  Breugne  en  cil  [ourn\  a  j 
grand  bien  d  iceluy  ;  fie  dit  le  fçavoir  pou.-  ce 

Su'il  die  ainfy  l'avoir  veu  dès  environ  trente  ani 
emiers  i  Se  depuis  par  plufîeurs  fois.  Outre  te> 
corde  ce  parlant  que  ledit  Vicomte  de  Rohan 
de  préfent .  tient  i?c  a  en  icelle  foreft  de  Lou- 
deac ,  fit  par.ilienient  i;r'.!  eu  (es  prtdéi eik-urs 
Vicomtes  dudit  N'itomté  paravant  luy  grand 
nombre  de  belles  thcvalttics ,  ne  içah  pas  fpé- 
cifier  à  certain  le  nombre ,  quels  portent  grarid 
proliâ  audit  Vicomte  «  &  WKde  grand  revaou  4 
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tcvS;  SUPPLÉMENT  A 

car  n  peur  cliacun  m  en  retenîr  pour  luy  &fes 

gens ,  &  en  faire  vetulre  i  ta  foire  it  Noyait  ou 
aillciirN  gr.md  rcmbre,  &  dit  ce  fç.ivo'ir,  tant 
pour  ce  qu'il  cr.  a  vcu  pluficurs  tois  vendre  en 
ladite  foin-      Noyai ,  que  mcfmc  le  Vicomte 
denier  décédé  pere  de  ce  jprdfent  Vicon^e  luy 
en  donna  un  tris>bon  8c  poitfanr  dont  il  fe  fêrviC 
lionnt  fÎJtnent  à  la  gucrn-.  îtan.  Dépofc  ce  tcf- 
moing  que  quand  ledit  Vicomte  veut  prendre 
&  avoir  dcfditcs  befles  chevalines,  ainfy  que 
bon  luy  femble  »  il  a  certùns  hommes  fubjcts 
demeurans  en  ladite  foreft  qni  lai  doivent  jour- 
nées de  corvées  à  faire  h  prifc  dcfditcs  beAes 
chevalines  ;  ne  fçatt  pas  ce  tefmoing  quel  nom- 
llK  y  a  hommes  &  fubjetz  h  ce  faire,  &  dit  qu'il 
mtéa  deibomtnes  dudit  Vicomte,  dont  n'cd 
membre  des  nom$,(ùb)ets  i  ce  contraindre  par  la 
Cour  iladit  Vicomte  à  ce  faire.  Rccordc  aufiy 
<}uc  pour  la  garde  defdites  forete  de  I.oudcac 
&Quencgucn  &  rccfmes  pour  b  confervation 
de  k  juftice  en  icelie ,  a  piufietin  Officiers,  fça- 
voir  R>u*  gardes ,  Segniien  &  ForelBm  »  &ft 
ce  qu'ils  y  (oient  mis  &  inflitucz  convient  qu^ils 
foieni  Nobles  ^ens ,  &  eft  ufité  en  celles  forefta 
qu'un  fcul  deffj  3  Otficiers  &  Foreftiers en  tha- 
cuoedi<elies  forcllz  eÛ  creu  &  adjoulie  l'en 
foy  k  (à  ràadoB  ibr autres  perfonnes  qu'il  trou- 
ve di:linqu.!ns ,  &:  exploite  tfdites  forcflz,  ainfy 
cûminii  u  dit  i'avuir  ouy  dire  à  Jean  de  Qucicn 
Seigneur  de  Broutav  &c  Guillaurrc-  ciu  (,a;i ,  qui 
cftoient  Foreliiers  de  ladite  forefi  de  Loudeac» 
&  raefines  k  Jean  badard  de  Rohan  qui  efltttC 
fous  garde  dlcelle  foreft  de  Loudeac ,  &  tout 
notoirement  au  païs  &  en  la  partie  ;  ne  fçait  i 
certain  q-iel  r-ombrc  a  dcidiis  Officiers  fervans 
pour  ledit  Vicomte  cldites  (brellz.  Kccorde 
outre  que  les  demeurans  en  îceiles  forcftz  de 
Iioudeac  &  Qucneguen  Se  aufly  en  la  Paroifle 
de  Noyai  &  Pcnret  vendant  vin  par  détail,  font 
inact  «  exempts  d'jmportz  ;  &  au  regard  de» 
fouages  Ci  tailles  s'ils  en  font  francs  ,  dit  t^u'ii 
ne  fçait  Eo({uis  lï  les  vendans  vin  par  muid  iont 
firanca  it  eiCBpts  d'enpaïer  impoftf  ar  railbn  de 
llioanenr  &  ooblelfe  aeta  Seigneurie  dndit  Vi> 
comte  Se  de  fefditcs  forcfts.  Dit  qu'il  cr: 
qu'ouy  ,  &  ainfy  l'a  ouy  dire  notoirement  £c 
{WbUcq^uement.  Enquis  fur  les  ^4.  SJ.  j6.  Se 
yj.  artKles.  Die  qu'à  caufe  de  ladite  Vicomté 
de  Roliati  (bat  hommes&  fubjett  audit  Vkomtt 
plulicurs  grands  Sei^^ncurs  &  nobles  obcifTaRs  Â 
les  botnmages  &  aux  ufemtns  de  fa  Cour ,  ainfy 
que  dira  ce  tefmoing  par  après ,  &  au  temps 
que  kdit  Sire  de  la  Val  tenoic  Se  joniiToit  dies 
pièces  8c  Sdgneuries  de  Camory  8c  Moreac ,  il 
cftoit  homme  dudit  Vicomte  Se  obéiflant  aux 
«ftmens  de    Cour ,  Icfquelles  deux  Seigneuries 
ac  Camory  &  Moreac ,  ledit  Sire  de  la  Val  bail- 
laàfa  fille  de  laquelle  ne  {caitleiK»m«hquelie 
il  OHuia  aa  Sire  deTanearviUe  taqoellt  dent  «i' 
corc  Itfditcs  deux  Seigneuries,  &  avoii  cfté 
mariée  i  feu  Allain  Sire  de  Léon  dernier  décé- 
dé dont  a  cy  dclTus  parlé  ;  &  dépofe  ce  tefmoing 
fçavoir  ce  au'il  a  defTus  dépofe  efdils  anicles  , 

Jour  ce  qu'il  vit  ledit  Sire  de  Léon  comme  nary 
e  ladite  fille  de  la  Val  &  àcaufc  d'elle  en  faire 
l'h  tmmage  audit  teu  AUain  de  Rohan  Vicomte 
ét  Kohuy  pere  de  «e  prâènc  Viconn*  Siç 


UX  PREUVES 

outre  ce  telmoiiig  que  les  Sieurs  Se  Dame  dd 
Tancarville  i  caul^  defdites  pièces  de  Camory 

&  Moreac,  le  Sire  de  G  jcmcncâ  caufe  de  » 
Seigneurie  de  Guemtnt ,  le  Sire  &  Dame  dé 
Rollrenen  i  caufe  de  la  Seigneurie  de  Vaugail- 
laid ,  le  Sire  de  U  Feillée  à  caufe  de  la  Seigneu- 
rie de  h  Feill^ ,  le  Sire  de  Molac  i  caufe  de  fts 
ht^ritjgcs  de  Loudeac  ,  le  Sire  d  Uzcf  à  caurc  de 
fa  pitce  d'Uic!  &  autres  héritages  qu'il  a  agiiis 
de  feu  Jean  de  la  Chapelle  Sire  de  Molac  ,  lonc 
hommes  de  fubieic  dudit  Vicomte  à  caulic  de  la 
Vioomté  obdi&DS  au  jugemens  de  (à  Cour ,  Se 
dépofe  qu'il  oait  confclfer  audit  Comte  de  la  Val 
de prëfent  en  la  prcTcr.cc  de  feu  A ilain  de  Rohan 
Vicomte  de  Rohan  pere  de  ce  prélent  Vicomte 
eftre  homme  dudtc  Vicomte  par  caufe  dcf  ditcs 
terres  8e  le  vit  obfir  A  ladite  Cour  dudit  feu  Al- 
lain  par  Procureur  ,  des  noms  deiquels  n'eft 
membré ,  &  eft  bien  membre  qu'autresfois  il  vit 
à  la  C^our  djdit  C'om  e  k  Noyai  devant  Me. 
Yves  de  Quirbignon  lors  Alloué  de  ladite  Vi- 
comté,  teaant  Tefdics  plaids  de  Noyai  défaiT 
entre  Procureur  dudit  Comte  de  la  Val,  du  nom 
duquel  n'eft  mcmbré  à  prêtent  ce  tefmoing  Sc 
Meflirc  Olivier  de  Rohan  prcfetït ,  fur  ce  que 
ledit  Procureur  dudit  Vicomte  de  la  Val,  dilanc 

3u'il  devoir  eftre  premièrement  délivré  k  ctulë 
efdites  pièces  de  Camory  &  JVf  oreac ,  par  nd> 
Ton  defquellcs  demandoit  eftre  délivré  premier 
A  congé  de  pcrfonnc  Sc  de  menée  parav.mt  ledic 
Mc«  OJivier  ;  ÔC  ledit  Me.  Olivier  difoit  le  conr 
traire  j  Sc  après  pluficurs  parolks  lur  ce  entr'eux 
eues ,  finallement  la  délivranoe  dudit  Me.  Oih 
vier  fut  premier  falAe  avant'  la  défivrance  du 
Procureur  dudit  Comte  de  la  Val ,  &  dit  qu'il  a 
ouy  dire  tour  notoirement  que  ledit  Sire  de 
Tancarville  a  iair  hommage  â  caulê  defdites 
deux  pièces  8c  Seicneivies  de  Camay  &  Afv 
nac  mék  Vkomte  de  Rolian  I  caaiê  de  Mne 

Compagne  D;iir.e  defji's  lieux.  Et  au  regard 
du  feu  Sire  de  iNîolac  .lye ni  de  ce  prëfent  Sei- 

Îneur  de  Molac ,  dit  qu'il  tut  préfcnt  audit  lien 
e  la  Chese  ,  otk  ledit  Sire  de  Mobc  fit  l'bmi-. 
mage  au  (êu  "VicomTe  de  Rolian  pere  de  ce  pr£> 
lent  ,  par  caufe  dtfJiis  lié-itages,  fi  au  regard 
des  autres  Seigneurs  dont  il  a  parié  eftre  homme 
dudit  Vicomte ,  dit  n'avoir  point  efté  préfent 
aufilits  hommages  qu'ils  en  eufleot  faiâ  ;  nuis 
a  onydire  tout  notoirement  quHisfentbommet 
dudit  Vicomte  à  caufe  défaites  pièces deffus  dé^. 
clarëes  refpedlivemcnt.  £nqui$  fur  les  j-S.  jp.' 
60.  61.  62.  63.  ^4.  Sc  6$.  articles.  Dépofe  ce 
teCnoiB^-qufîl  a  yen  lènrir  iefdits  aotéceflèurs 
dudftVio»itte,doiit  il  eftcy-dediis  parlé  en  bien 
grand  honneur  pourraifbn  de  leurs  extradions, 
nobieiles,  audioritez  &  Seigneuries, &  dit  qull 
eft  chofe  toute  notoire  en  cedit  pats  |  que  Ic 
Sire  de  Molac  oui  efi  i'undes  çpMn  ndi*^ 
Uen  principaux  de  Bretagne  ferwit  an  porc  dtf 
Paefle  du  "Uwc  i  fa  première  &  nouvelle  entrée, 
eft  Senefchal  &  Sergent  féodé  de  ladite  Vicom- 
té  de  Rohan,  &  eft  tenu  comparoir  en  perfonnc 
à  chacun  plaide  généraux  de  la  Jurifdiaion  de 
Fomîvy ,  Corlay  8c  Loudeac ,  â  Noyai  quand 
Icfdits  platdz  V  tiennent ,  ou  bailler  &  préU-nter 
Lieutenant  ydoinc  Se  fuififant  pour  luy  alTervie 
fcxpMltion  ddiltn  pludg  «nrafafeK^ 


Diyiiize^^ 
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de  l'Alloue  commis  par  ledit  Vicomte  &i  uon 
autrcmv-nr.  Outre  dcpoL-  ce  tcfn.oin^  que  k;Ilt 
Sire  de  Moiac  cft  Maillre  d'Hoflcl  fcodc  dudic 
Vicomte,  &  tenu  comparoir  à  jtryir  luui  Vi- 
eomte  ej  quatre  ffjles  principalti  de  i'an  à  U  Msl- 
fon  dudit  Vkomti  C  part  qu'il  ftra  ,  t>  tienJrii  fit 
Alaifim  tn  ladiii  Vicomu  ;  &  dit  ce  tcfiiioing 
avoir  vcu  ledit  Sire  de  Moiac  pcre  de  ce  prticnt 
Sci^riîur  deMoIac  décède,  (iTs  ii  ledit  Vicomte 
de  Maiflre  d'Hoflel  en  la  OMÎfon  de  la  Ch^ze  i 
l'entrée  de  Damoifelle  Perronnelle  de  Maillé 
/cmme  &  com]  j^nL-  tfp^  'ifi'  dudit  feu  All.iin 
dernier  Vicomte  uuelic  iî;  audit  lieu,  di- 
foit  ledit  Sire  de  Molac  cftre  Maifire  d'IIoftcl 
pour  ccluy  jour.  Outre  dépofc  ce  tcfavoing  au'il 
cuit  dire  audit  feu  Sire  de  Molac  dernier  dccé' 
de-  fie  i  l'eu  Charles  Sire  de  Guem^né  ,  ou'à  h 
première  nouvelle  entrée  cjue  fit  D.inc  Jeanne 
de  Léon  qui  fut  mariée  à  feu  Jean  Vicomte  de 
Rohanaycul  de  ce  préfent  Vicomte  au  Clinfleau 
delà  Cbezc,  feu  Guy  de  MoUc  Sire  de  Molac 
quel  nonrut  à  Bouvron  lêrvit  tt  paifrena  ladite 
Vicomteflê,  &  i  b  deflénte  de  hdire  VicomtefTe, 
ccluy  de  Mobc  dit  qu'il  luy  avoit  faift  le  fer- 
vice  .iinfy  qu'il  eftoit  tenu  luy  faire,  &  Ly  dit 
que  l'h.ihillcment  que  lors  elle  avoit  &  auquel 
elle  eftoit  arrivée  &:  entrée  luy  apar:cnott  par 
caulè  de  fondit  fervtce  .'  laquelle  tiloit  arrivée 
c  trf  5-^nndêc  riche  Iwbilicnient,  quel  habille- 
rtkLr.:  Lidi:?  Dame  envoya  audit  Gav,  fvavoirfa 
robbc  &  ;ii;'rcs  h-iiuLc  incr  t, .  ciciq.jt!/  c.  l'Jv 
Guy  fculcmcr.t  retint  deux  clUnlci  qui  elloitiu 

{;imies  de  belles  perles  ,  &  renvoya  le  parfus  à 
«dite  Dame,  &  ouit  ce  tefmoing  auldit  ficu  AU 
laln  Viconte  deKotian  dernier  décédé  &  audit 
Sire  de  Molac  s'cntrcdire  &  cognoiftre  l'un  \ 
l'autre  que  ledit  Sire  de  Molac  tjhit  Kmt  dt:  i  tnir 
i  Pmcontre  lie  lu  ^''itpw/f^c  de  Roban  i  fa  pre- 
mière entrée  qu'elle  faifoit  cfdites  Villes  prendre 
fa  kMjutnét ,  &  ta  condidre  dès  l'entrée  de  ladite 
Ville  jufqurî  ai:  rr.uu'icr,  m.iifon  &  lieu  où  elle 
VOudroit  dckciiàre.  Toutes  fois  ne  leur  a  point 
ouy  ny  a  d'autres  dire,  qu'ati  casdedeffault  dcT- 
dits  Icrvices  &:  offices ,  ce  Vicomte  pcufl  failir 
les  héritages  dudit  Sire  de  Molac  ;  mais  dit  que 
du  contenu  aufdits  aniclcs  à  ce  qu'en  »  défofé 
qu'il  cH  vray  ,  &  eft  voix  publique  &  commune 
renommée  defditi  lieux  &  parties.  Enquis  fur 
les  66.  67.  f>E.  f»).  70.  71.  &  foixante  & 
douxe  article^.  D^j  0(0  ..  j'cti  ladite  Vicomtt  de 
K.ohant  i)lufieur&.&  erand  nombre  d'£eiil«$, 
Monaftcres  &  Chapelles  fondées  des  prcdécef^ 
feurs  d'.idir  préfent  Vicomte  de  R:  liai ,  &  cntrL» 
autres  1  Abbaye  de  Bonreiios ,  ne  li,iyt  dt: 
quelle  valeur  elle  eft  fondée,  ne  quans  Religieux 
il  y  a  en  ladite  Abbaye  ;  mais  fçait  bien  qu'il* 
font  de  l'Ordre  de  C.ifteaux ,  &  y  a  vcu  ce  tef- 
moing à  l'Abbé  &  Religieux  dudit  Monaftere 
iionneftement  dire  Mcfl'es,  Heures  Canoniales  & 
autre  llrvic^  divin  ;  &  ouv  ti^rc  &  dit  -  on  no- 
toirement que  par  avant  l'é  lilTication  d  iceile 
Abbaye*  unVicomte  de  hdre\icoroté  de 
Kohaa  en  efiant  À  la  clulil'c  en  U  foreft  de  Que- 
neguen  en  laquelle  ladite  Abbaye  eft  édiffi^ 
pr's  la  rivière  de  Bbve: ,  trivaillj  fort  \  chnlTl'r 
&  pourfuivrc  un  grand  Cert  lequel  s'cntujt  jut- 

gua  àl»  ny>etç  ea  bjuellç  il  le  nut»  9c  illec  fui^ 
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pris  &  tiré  hors  de  ladite  rivière  ,  Se  ce  fait,  le- 
dit Vicomte  le  fcntant  lafl'é  &  ir^vnillé  à  ladite 

Eourfuite ,  s'endormit  au  lieu  où  eft  à  pirélênt 
itiiée  ladite  Abbaye,  &  en  prenant  Ion  repos» 
en  fon  dormir  luy  vint  en  vifîon  en  fon  esprit 
qu'il  foTtda  îllcc  une  Abbiyc.ainry  iju  il  d;t  i 
ks  gens  iHcc  eflani  aprts  qu'il  fut  reiveilié,  & 
pour  ce  fit  il'cc  édîfHer  ladite  Abbaye ,  &  !a 
nomma  voulut  qu'elle  fiift  nommée  &  appcl- 
lée  l'Abbaye  de  Juonrcpm ,  pour  ce  qu'il  s'y 
eftoit  très-bien  repofé ,  &  prit  grand  p  laifir  eil 
celle  vifion  6c  fon^e  ,  &  pourtant  en  toute  diii- 
gencc  l'a  fit  coriftniire,  &  y  donr.a  grand  nombre 
de  rente  &  revenus  pour  l'Abbé,  Religieux, 
&<jeputs  celle  fondation  les  Vicomtes  &  les  Vi» 
eomtedès  de  Rohati  prédéceiTeurs  dudit  Vicom' 
teontefté  inhumez  &  enterrez  en  ladite  Egîife,' 
en  laquelle  ilz  ont  leurs  «/j/cui  ,  lépultures  &: 
momimers  ,  .lii  "y  qu'il  a  ouy  dire  notoirement 
audit  pays.  Outre  recorde  ceparl;mT,  qu'en  la» 
dite  V  ico  T.té  eft  fondé  le  Prieuré  de  LomiHê^ 
quel  Prieuré  a  belle  teoutoralité  qai  eft  tenn 

Erochalnemenr  tci  fov  an<)îf  Vicomte  de  Ro'*. 
an  ,  &  p.tf  L,  u!l  d'ii  .-fuy  fe  délivre  atix  phif!j 
dudit  V'icom.é  à  i^ontivy  i  caufc  de  fa  pcrtor^- 
ne  &;  fes  hommes  par  menées,  &  dit  ce  tefmoing 
que  ledit  Prieuré,  ainfy  que  l'on  dit  commun^ 
ment  8t  notoirement  vault  de  trois  è  qusnrecens  ' 
livres  de  rente  ,  Se  doibt  fur  ictluy  Prieuré  au- 
dir  Vicomte  de  Rohan  foixante  livres  de  rente 
à  dcu\  Termes  ,  (ur  p::ine  du  double  audit  lieti 
de  Lwminé ,  fur  Tcntréc  d'une  croix  qui  eft  vis- 
à-vis  de  l'Efglife  dudit  lieu  de  Lominé  ;  auliy 
dh  ce  tefipotng  quil  a  veu  ainfy  le  faire  &  ob- 
ièrver,  jfeft  pas  certain  ce  telmoing  fy  ledit 
Prieuré  eft  de  b  fondation  dudit  Vicomte  &  fes 
prédéccflcurs.  iiem.  Kecorde  qu'en  ladite  Vi- 
comté  font  fcituez  les  Prieurez  de  St.  Nicolas 
fur  Blavet  &  Chafitamoir  de  la  Couarde,  qu'es 
Prieures ,  aînfy  qu'a  ouy  ce  tefmoing  dire  no- 
rnircmcnt ,  furent  fondez  par  les  ijrédéccfleurs 
d:.di:  \  icoir.te  de  Rohan  Sires  de  ladite  Vicom- 
te. Dit  auffy  qu'en  ladite  Vdle  de  Pontivy  y  a 
un  Collège  de  Cordclicrs  de  l'Obfervancc  qui 
fut  fondé  par  feu  Allain  Vkomte  de  Rohan  , 

Itère  de  ce  firéfent  Vicomte,  auquel  chacun  jour 
ont  célébreesMeflês,  Heures  Canoniales  fit  au- 
tre divin  fervice  pour  les  amcs  de  leurfdits  fon^i 
dateurs  &  des  autres  antéceftcurs  dudit  V  icomtcj 
&  <fitque  les  chofes  parlai  dépoféc^  à  certain, 
font  notoires  audit  païs  en  la  manière  par  luy. 
dfporée.  Enquis  iùr  le  73*.  article,  recorde  ce 
f  cf  rr.oing  eft  un  motdt grande  €r  honorable  Sei'^rnu^ 
r.i'  piiur  ce  ^utUe  comietit  en  long  &"  rn  lttri^:p!iit 
d:  dix  l::ii:  ,  &  en  icelle  y_a  ii  grand  nombre 
d'iiommcs  de  bas  cftat  tenans  leurs  héritages  dC 
tenues  de  luy  que  difficile  chofc  feroit  à  ce  tel* 
moing  leaoombrer  $  6t  dépofe  ce  tefinoing  qué 
ru/rmentilrL(i(fire)^iconite'efttel,que  lors  &  \ 
la  fois  qu'il  plaift  audit  Vicomte  .fefdits  hommes 
dudic  eftat ,  congéer  &  mettre  hors  defdites  te- 
nues payantlenrs  édifiîces  faiéts  efdits  hérit.-'r^cs 

E|riceaxhoiBaiei.Ce$  hommes  [ont  tenus,  à  la 
is  qne  le  defire  les  congéer ,  d'aller  hors  del« 
dites  tenues  &:  les  vuidcr  &  délnidcr  artlit  Vi- 
cotntc.lttm.  Dcpofe  ce  reimoing  que  ceux  hom- 
Ceç  Ifflana  jefdiiestieiHiCij  ne  peuvent  les  vcn- 
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dre ,  affirmer ,  ftc  alliéner  ny  y  mettre  ntret 
hommcsifans  le cong^ dudit  Sire,  &  (y  autrement 
le  font ,  ilz  perdent  tous  leurs  édiffices  &  droiâs 

au'ilzont  h  dites  tenues,  &  font  appliqués  au- 
it  Vicomte  qui  en  peut  difpofer  à  foa  plùiir. 
Et  dépofc  ce  îçavoir ,  pour  ce  que  du  temps  dé 
fa  coenoilTancc  il  a  veu  ainfy  garder  &  obfervcr, 
&  eu  ainfy  notoire  au  païs  entre  ledit  Vicomte 
hÎMcMiS  audit  Vicomté  ;  aufly  dit  ce  parbnc 
qoe  les  autres  nobleide  ladite  Viooaité  y  font 
bOmmes  portables  &  domuiwt  tetians  d  eux  ter* 
tes  à  tiltre  de  domaines  ,  ont  aufTy  pareille  ob- 
lèrvance  &  ufement.  Enqub  ce  teimoing  fur  le 
74*.  ariidei  Dépofc  ce  tcfmoing  qu'à  la  fois  & 
aùÛA  ledit  Vicomte  eil  demeurant  en  ladite 
^comté  de  tlohatt ,  foh  k  Roliaii ,  Pontivy  , 
Corlav  ou  Paircr  ,  fefJh';  hommes  demCurans 
en  icclle  Vicomte  &  ciidcjn  doivent  audit  Vi- 
comte bien  corvées ,  &  faire  le  charroy  de  fon 
bois  par  autant  qu'il  luy  eft  néceffaire  pour  la 
pro^km  de  fii  Mrîlon  &  i  leurs  defpcns ,  fie 
ukAdcs  font  tenus  faire  le  charroy  des  bois  & 
meaDes  néccffaircs  pour  les  réparations  &  en- 
tKtenemenc  des  moulins  de  ladite  \icomt(î ,  cf- 
^uelz  ils  font  defrangcabics  à  la  mulde.  Enquis 
te  tefmoinp,  fi  pour  aller  quérir  leldits  meulles , 
ilc  font  lubiets  d'y  aller  i  leurs  defpens  }  dtfpoifit 
que  pour  aller  quérir  les  roeuUes ,  ûz  (bot  tem» 
le  faire  à  leurs  defpens  ,  pour  aller  quérir  autres 
mcuUcs  qui  ne  font  prifcs  ou  trouvccs  commu- 
nément en  ce  païs,  ils  ne  font  pas  tenus  y  aller  à 
leurs  defpens,  &  ainfy  la  veu  garder  &  obicrver 
en  ladite  Vicomté ,  notoireinent  dès  ledit  temp* 
de  fa  cOE^noilTancc ,  &  n'a  point  veu  du  con- 
traire. Énquis  fur  le  75*.  article ,  dcpofe  ce  tcf- 
moing ,  que  dès  ledit  temps  de  fadiélc  cognoif- 
Jânce»  il  a vta^  Vf"^       Vicomte  ou  fea 
Officiers  vouloient  Mre  porter  lettits,  fenû* 

fons  ou  gibier  po.ir  ledit  Victimte  ,  ilz  com- 
mandoient  à  aucuns  de  fefdits  hommes  de  do« 
nailics  de  ladite  Jurifdiâion  les  porter  oîli  il 
leurcoamandoit^  que  kfdits  hommes  y  obéif* 
Ibient  8t  ▼  alloient ,  &  de  6iâ  fiiifoient  iceluy 

{)ort  oi  il  leur  efloit  commandé ,  ne  fçait  $*ilz 
e  dévoient  faire  à  leurs  dcfpcivs  ou  non  ;  mais  h 
ce  Élire  en  a  veu  pluficurs  dont  nV-ft  membre  des 
nomi  coniraindre  par  ledit  Vicomte  &  (es  Offi- 
ciers. Enqids  tut  le  foixante-feiziémc ,  77. 78. 
79.  80.  81.  &  82*.  anides.  Dépofe  ce  tef- 
iBoing  qu'il  a  veu  de  fon  temps  garder  6c  obfêN 
ver  audit  lieu  de  Pontivy  ,  Corlay  Lo  jdeac& 
Rohan  ,  qu'à  la  fois  &  quand  il  y  a  prifonnier 
éétenn  efdits  lieux ,  &  chacun  les  bourgtob  i 
manans  &  halMtans  en  iceux  lieux,  &  dncun 
avoicnt  efté  fubjets  garder  &  amener  lefHits  pri- 
fo:i  ni  ers,  ainfy  qu'il  clî  contenu  &  déduit  cldirs 
articles ,  &  eu  chofc  notoire  au  païs  j  toutes- 
fois  ne  fVait  pas  ce  tefmoing  s'ils  font  fiibjetz  ii 
ce  faire  à  leurs  defpens»  Uigatk  outre  ce  tef- 
moing  qu'il  a  ouy  dire  nuiuiieiueui  &  publique- 
ment cfdits  lieux  que  fy  en  menant  &  condui- 
lànt  Icidits  prifonniers  &  déiinquans  ,  iceux 
bommes  feroient  tant  de  Êiulte  d'y  faire  bonne 
conduiâe»teUesaeK  ^ve  par  leur  coulpe  iceux 
d^Bncpians  ou  ptilbnm^rs  dctuperoient  00  if— 
vadcroient  de  la  main  dejuftice,  que  ladite  juf- 
Sicç  les  en  pounoit  aGCUMr&  punir  i  toutes!^ 
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ne  fçait  pas  qu'il»  en  deuflënt  efire  punw  de  tel- 
le punition  comme  fy  le  Geollier  acfdite<;  j  ri- 
fons  les  laifloit  cfchapper  par  fa  coulpc.  Enuuis 
furies 83.  84.  8j.  86.  87.  88. &  85».  articles, 
dépofe  ce  teunoiii||  qu'en  laditte  I^rroiflë  de 
Koyal  8e  Pontivy  Icituée  en  ladite  Vicomt<  te 
en  robeiflance  dudit  Vicomte  par  chacun  an  y 
a  trois  foires ,  qui  s'apcllcnt  la  foire  de  Noyai 
qui  tient  au  bourg  de  Noyai  &  cz  lieux  y  con- 
tigus,  &  commance  le  j  de  Juillet  par  cha- 
cun an,  bquelle  dure  communément  huit  joufs 
te  plus  ;  l'autre  foire  cd  appellée  la  foire  de  U 
Houffayc ,  &  l'autre  la  foire  de  la  Broallaire  , 
&  dit  que  lefdites  trois  foires  font  bien  &  gran- 
des profiitables  &  de  grand  profiâ  &  renom  au 
bien  du  païs  &  de  la  cfaofe  publique ,  &  que 
iccltes  foires  font  franches ,  éxenptes  de  toute* 
couflumes  &  trefpas ,  &  n'a  veu  ne  eu  cognoil^ 
fancc  qu'audit  païs  de  Bretagne  v  ait  telle  ,  ne  fy 
privilégiée  foire, comme  font  lefdites  trois  foires, 
ne  que  tz  autres  foires  audit  païs  il  y  ait  (y. 
grande  aiHuence  ne  abondance  de  forains  el- 
trangcrs  ,  marchands  &  marcfaandifcs  ou'il  y  ea 
cl'.acune  dcfdires  trois  foires.  Outre  dcpole  ce 
tcfmoing  que  ladite  foire  de  Noyai ,  comme  dit 
eft,  commance  le  cinquième  jour  du  mois  de 
Juillet  par  cfancun  m,  de  laquelle  ce  teiinoinf 
déptrfè  robTervance  8e  Puferaent  eftre  dune 
temps  de  fa  cognoifTance ,  que  nul  marchand  en 
ladite  foire  ne  doit  faire  marché  ne  explet  de 
nandiandiiè  qui  foit  en  ladite  finre  ,  fanz  que 
tout  pieaiitr  le  Receveur  dudit  Vicomte  ou 
autre  comndl  dudit  IHcomte  ayt  porté  le  gant 
levé  par  icdle  fciie ,  &■  dit  qu'i  icelle  foire  y 
abonde  grand  nombre  de  chevaux  ,  ne  fçait  à 
dire  quel  nombre ,  &  font  tenus  ceux  qui  ont 
kfilits  chevaux  i  vendre  après  que  ledit  gant  a 
cfU  levé  comparoir  à  un  lieu  acouftumé  de  tott* 
te  ancienneté,  nommé  vulgairement  Bcllecheire,' 
6i  illec  venir  5c  pafler  leurfdits  , chevaux  pardcr 
vant  Icdift  Vicomte  ou  fes  Commis  pour  en 
choîlir,&jprendie  aux  taux  de  l'Efcuycr  de  i'cC' 
curie  ou  Iwôflre  d'Hoftel  dudit  Vicomte  }  8c 
dit  ce  tefmoing  qu'il  a  ouy  dire  notoirement  du- 
dit temps  qu'il  a  cognoiflance ,  que  fi  les  Mar-; 
chands  delHitcs  marrliandifes  mefraes  des  che- 
vaux Se  autres  marchandifes  s'advançoicnt  de 
vendre  leutfdites  marchandifes  avant  que  ledit 
gant  feroit  levé  &  le  ban  fait  &  palTé  leurfdit* 
chevaux  car  ledit  lieu  de  Bellecheire ,  sùnd  que 
dit  eft,  lefdites  marchandifes  &  chevaux  fcroient 
confifquécs  &  anliquées  audit  Vicomte  pour  en 
^pofer  i  fa  volonté  ,  &  a  veu  ce  lermolng  par 
plufieurs  fois  en  ladite  foire  que  les  Oflïders  dud* 
Vicomte  accufoient  plufieursBitarchandsdef3ite« 
rT-.:irch;!ndires&vcndeurî.dcfditschevaux  de  n'a- 
voir pas  obey  audit  ufement  tendans  à  la  confifcaj 
tion,  &  que  leflilsJVbrchands  s'humilioicnt  vers 
lefdits  Officiers  cognoiflânt  ledit  ulèment  eftre 
tel ,  &  compofoient  8e  acommodoient  avec  lef- 
dits Offiders;  n'a  point  veu  ce  tefmoing  que 
lefdits  Officiers  uiaflent  de  rigueur  contre  ief-; 
dits  Marchands.  Outre  dépne  que  dunnc  b 
fbirede  Noyai  Us  flùài  gbUrmx  Ut 
fidif  il  NoytA  ont  aecouflitmé  tmir  fans  ajfigna-i. 
tion  chacun  an  au  fécond  jour  de  ladite  foire,' 
ainfi  que  ddTus  a  déposé  j  ef^uciz  plaidz  abg^ 
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de  grand  nombre  tic  foliciteuis ,  Advocafs ,  par 
lcli)ucl7.  pardfvar.t  la  Jtt^es dudit  V icomte oui  e»» 
pédknt  les  piaidz  font  Jeiiditescjinfesexpediéesi 
nefmes]»  caulêsdes  Marchandsfonins  beftrsn- 
gcrs:  qni  V  eiTfeviL'mi(.nt,  font  fnmmairi'iiicr.t  cx- 
pcditts  toutes  avec  expéditions  dc-s  caufos  des 
p'a'td'/ ceflànt.  htm.  Rccordc  ce  tcfmoing  que 
du  temps  de  fadite  coenoiflâncc  il  a  vcu  partie 
Ais  lubiiansde  ladite  Paroifle  te  demeurant  en 
icdle  en  grand  nombre^  nelçattiBe  tefmoing  juT- 
qucs  à  quel  nombre  hommes  dudit  Vicomte 
comparoir  au  commanceiTii'nt  de?  nulét/.  (iuranr 
cenc  foire  devant  ie  Receveur  de  ladite  Vicom- 
té  on  antieCommi»  dudit  Vicomte  pourlae- 
COtnpKner ,  garnis  de  bons  bafiont  &  anses 
dedeffcnfes  pour  taire  le  goict,  tt  «Oef  TOttiet 
î.'sr.  j'.vls  duranr  celle  ioirc  parles  rjcs  &  en- 
droits où  font  les  biens  &  marchandifcs  d'icelle 
foire  cilallcz  ï  ce  qu'aucuns  n'en  prennent 
par  force,  violence  ne  facent  avec  exceds  en 
icelle  foire ,  &  ainfi  les  y  a  veus  allans  p>r  kt 
nuids  en  grand  nombre ,  &  (î  lefdits  hommes 
font  en  detfàult  de  comparoir  &  fervir  audit 
gucr  t'.iire  en  la  manière  que  ded'us ,  il  en  a  vcu 
mukler  &  taxer ,  &  a  ouy  dire  qu'ilz  avoicni 
cflé  ^xdcutez  par  les  Qtliciers  dudit  Vicomte» 
&  dépofe  cedii  tcfinoing  qu'il  a  vcu  ledit  Vi- 
comte dernier  AMAé  pcre  de  ce  préfaw  Vi- 
comte en  celle  pofflfTlon  par  le  temps  de  vingt 
ans  &  plus  (ju'il  a  hanté  ladite  foire  ;  Et  aully 
dit  ce  tefinoing  qu'il  a  ouy  dire  publiquement 
&  notoironcfit  qu'aiafi  a  cfté  ufîté ,  gardé ,  ré- 
glé &  obrervé  de  tout  temps,  &  jamais  n'a  veu 
ne  fceu  !e  conîrairc.  Enquis  cctcimoing  fur  les 
quatre- vingts-dix  9  J.  p2.  5,  5.  94.  p  f  1  95.  517. 
p8.  99.  &  100.  articles,  dit  ce  tcfnioing  n'en 
^voir  autrement  qu'il  a  dépofé  cy-devant  tou- 
•  chant  le  Sire  de  MoHc.  Dei  cent  an,  lea.  105. 
104.  lo;*.  lotf.  107. 108.  109.  iio.  iti. 
&  cent  douze  articles ,  dit  qu'il  ne  fçait  fi  ladite 
\'iLoni:t.'  ê.t  I.eon  ipartient  audit  Vicomte  de 
Koban ,  mais  il  dit  qu'il  f^ait  bien  que  la  Baron- 
nk  &  S«îffiairit£kdU  Barom  dt  ùon  Un  tp»- 
rim  »«u^  ^'û  a  ouy  de  tout  temps  are  no< 
tohrement  comme  devant  a  parlé.  Depole  outre 

Îuc  dès  faco^^noifTance  8c  paravent  rafljettc  de 
arlement cjjc  tint  te  Duc  Pierre  en  l'an  l^-Ji. 
en  la  Ville  d«  Venne5 ,  il  ouit  dire  notamment 
en  i'£vcl'ché  de  Léon  que  le  Baron  de  Léon 
devoir  préférer  en  afiiette  le  Baron  jt  SîfC  de 
Vitré  ès  Parlemens,  EHatz  fc  congrégations  gé- 
nérales que  avoicnt  accouftumé  tenir  éc  tcnoicnt 
les  Ducz  de  Bretagne,  dk  ^^oc  le  Baron  de  Lcon 
en  c^ott  en  bormc  poflcinon  &  Ikifme ,  &c  dit 
^nd  on  a  parlé  de  la  Vkoiat^ de  Léon  qu'il  a 
ouy  dire  qu'f  lie  efiait  vtnue  en  apanage  de  la  Mai- 
fan  de  Bretagne,  Enquis  ce  tefmoing  s'il  a  edé  pré- 
fent  &  s'il  a  vcu  aucun  des  Ducs  tenir  Parlc- 
mens  oîi  il  ayt  eu  aflïctte  de  Prélatz  &  Barons 
de  ce  Duché,  &  s'il  a  veu  que  ledit  Vicomte 
de  Robao  m  eu  affiecte  au  oollé  fénellre  an  pre» 
nier  lieu  fie  rang  d'ieeluy  cofté ,  dit  qu'au£tan 
145"  I.  n'cfl  membre  du  jour  ne  du  mois  ce  tef- 
moing vit  &  tut  prtftnt  que  ledii  Duc  Pierre 
tint  ion  Parlement  général  en  ladite  Ville  de 
iVennesau  lieu  Tribunal  de  là  Cour,  Se  après 
«p^  fi^  iflia  ,  Udtle^R  Vlcpintc  quel  eq  la  prc: 
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fence  dudit  Comte  de  la  V  al  s'afllt  audit  coAé 
féneftre  le  prochain  du  Duc  Pierre  ,  8c  y  de- 
meura durant  cette  aifiettc  de  Parkneat  dudie 
prtniier  jour,  fans  qu  il  y  vit  t^etxn  mcuh  dé- 
nat  ne  crapefchenienr ,  Se  de  l'autre  part  dudïc 
Duc  du  cofté  i?extrc  auquel  iftoient  les  Evd^ 

3l;cs  &  Prclatz  dudit  Duchd,  s'.idit  ledit  (]omte 
c  la  V  al  au  premier  lieu  &  le  prochain  dudit 
Duc ,  comme  devant  a  parlé  »te  dit  que  lefdht 
Evefqucs  &  Prélats  le  contrarièrent ,  difans  que 
fi  ledit  Comte  demcuroit  &  fe  fcoit  audit  lieu 
d udir  coilé  dcxrrc  &  s'en  iroicnt,  &  fe  levèrent, 
&  dcifcndircnt  au  parquet ,  àc  fur  ce  ledit  Duc 
Pierre  apointa  que  pour  celuy  jour  ledit  Comte 
de  U  Val  demeureroit  audit  premier  lang  dudic 
cofté  deîttre,  fans  porter  préjudice  aux  neux  te 
rangs  dcfdits  F-lT ,.11  , ,  &  dit  q-jc  celuy  jour 
ledit  Comte  de  ia\  al  demeura  audit  prcisiier  lieu 
dudit  codé  dextre.  Dit  outre  que  le  lendemain 
fécond  jour  dudit  Parlement ,  ledit  Vicomte  de 
Rohan  ne  fut  point  audit  Parlement ,  &  n'ell 
membre  fi  ledit  Comte  de  U  Val  y  fut ,  ny  s'il 
s'afiit  en  celuy  jour  fécond.  Interrogé  fi  l'on  die 
notamrTicnt  le  Duc  tjlre  Vicomte  de  Léon  ,  &  s'il 
eft  Seigneur  ici  ydUijuiapanitnnmtvxitmt- 
meot  au  Vkoniite  de  Léon ,  dit  quouj ,  mais  ce 
neantmoima  cuyfe  oommèr  ledit  Vicomte  de 
Rohan  Vkmtt  dttâdite  Fîtmté  de  Rohan  fie 
aufli  Vicomte  de  Léon ,  ainfi  que  devant  a  dé- 
pofc.  Interrogé  ce  préfent  tefmoiitf  fi  audit 
premier  jour  widît  Parlement  ledit  icomte  de 
Kohu  fe  fit  audit  ptenicr  l»ea  dudic  cofté  ié- 
fiefire  comme  Vkomte  de  Rohan  ou  comme 
Baron  de  Léon,  dit  ce  tefrr.oîng qu'il  ne  fçait ,* 
bien  dit  que  dès  fa  cognoifTance  il  a  ouy  dire  à 
pluficun  pcrfonnti  noU/s  (jr  gins  dignes  dt  j'oy  dont 
n'cft  m'cmbre  des  noms  &  tout  notoirement  que 
le  Vicomte  de  Rohan  i  caulè  dlcelle  Vicomté  de 
Rohan  efioit  extraîS  de  la  li^  R^ftk  dt  Bre- 
tagne par  lîj^ne  mafculàu ,  qu  it  teuit  in  apanage 
du  Duc  celle  Vicomte  dt  Ronan,  fins  qu'il  au  ouy 
dire  U  contraire  ^  &  au  regard  des  mcttres  &  ex*: 
pofition  dTkeox  9t  du  contenu  en  iceux  ard' 
clet,  dit  que  lien  n'cii  (pix,  mm  /eo  nporte 
aux  bons  expofiiears  dloeux  mettiet ,  outre  cé 
qu'il  a  dépoledes  115.  114.  11  y.  &  i  lâ.  ar- 
rtides  ,  dit  ce  relrnoing  que  ladite  Baronnie  dé 
Léon  eft  Seigneurie  de  grand  honneur  contenant 
en  foy  grande  longueur  &  laiiè  de  mis  «  fçavoi^ 
de  Quimpercorentin,  jufques  à  S.  rapide  Léon/ 
ne  r^ait  fi  c'cfl  fans  interciifion ,  ne  qnanrcs  lieu 
ladiclc  Baronnie  contient  pourtant  qu'il  ne  l'a 
rr-cfuréc  ,  ne  vcu  mefurcr ,  flc  que  celle  Baronnie 
cd  apartcnancée  de  grandes  ôt  belles  foreilz  Se 
grand  nombre  de  buiCons ,  tant  de  haulte  fufiale 
&  taillis,  &  entr'lutres  delaibidlde  Goellet^&r 
refi  près  laquelle  y  font  les  munflles  ficportauic 
d'un  ancien  Chaftcau  apartcnini  audit  Efaron  ia 
Léon ,  lequel  apert  avoir  edé  &  eft  de  grand 
édiffice.  Dcfdits  117.  Il 8.  1x9.  laOt  Iflli' 
t32.  &  ia)<  articles.  R«orde  ce  parlant,  que 
du  temps  de  fa  cognoiHante  il  a  ouy  dire  no^ 
toirement  à  Gueracné-TIicboy  âHamtont; 
que  le  Vicomte  de  Rohan  à  caufe  de  fa  Baron- 
nie de  Léon  a  )oy  &  doit  Jouir  de  la  moitié  deâ 
anocnnes  coulhunea  8c  tiey»  accouflumez  eftri 
prîfes  fiu:  Ici  mvini  <t  inaBrihindiiiM  jw|yMii j 
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entr.-.ns  ,  iPTans  des  porcs  &c  havres  de  Léon 
&  autres  havres  adjacents  à  iuy  Seigneur  de 
Xieon,  &  le  Duc  l'autre  moitii; ,  &  l'a  vcu  ainiy 
oWcrver  ix  havres  de  Hambont  &  Guemcnc- 
Thebo\  ;  Ne  fç  ,it  H  iMl  j  .ir  don  de  Prince, 
ainçois  dit  avcir  tciil.uurs  v.r;  dire  que  c'cft  à 
caufc  de  ladite  SiipHouric  de  Léon;  aufly  dit 

3u'il  ne  lirait  fi  ce  fut  à  caufe  du  dot  faid  a  une 
es  filles  d'un  des  Princes  de  Bretagne:  Outre 
dcpofe  ce  tefoioing  que  le  Duc  Jean  dernier  dé- 
cède voulut  mettre  8c  de  fait  mit  trouvelles 
couflumes  fur  les  navires  m-irtlundifes  en- 
traas&  iâans  defdits  havres ,  &  dic  que  le  pcre 
dit  Vicomte  de  Rohan  dernier  dtc^dd  s'oppofa 
contre  ce ,  &  ne  i^ait  comioe  il  en  jpafià  ne  des 
lettres  qu'il  dit  en  avoir  eues ,  û  am  ont  efté 
apparues  ne  publiées  ciiiv,mc  efl  contenu  cfdits 
anicics.  Enquis  des  124.  laj'.  126.  127.6c 
128.  articles.  Dépofc  qu'au  vivant  de  feu  Allain 
dernier  Vicomte  de  Rohan  pere  de  ce  prient 
Vkomt  quarente  ans  a  ou  environ  pilkz  ce 
tefmoing  fut  es  Villes  de  Landerncau ,  Morlaix, 
DoulasvSc  Landiviilinu  accompagner  ledit  feu 
Vicomte  qui  è«  dites  Villes  luccttrivcment  tint 
ies  hommages  de  ladite  Seigneurie  de  Lcon , 
Bulqueb hommages  faire  ce  tefmoing,  vitplu- 
fieurs  nobles  6c  en  très  grand  nombre  fcmbla- 
btcment  plufieurs  autres  gens  portables  &  de 
bas  eftat ,  aucun  d'iccux  tcnans  hérita-es  nobie- 
mcDt ,  quels  nobles  &  autres  cftoieni  en  fi  grand 
nombre  que  ce  d^palànt  n*«  l^uroit  fiiire  dé- 
claration ,  >i,if  liommages  recevoir  ledit 
Vicomte  lut  pur  j;iuiieurs  jours, lefquelz  nobles 
autres  ccgnoilTent  &  confclTent  cftrc  hom- 
mes dudît  feu  V  icomte  i  devoir  de  foy&  ra- 
chopt ,  8c  dit  ce  parlant  qu'entre  tefdits  Nobles 
V  avoit  aucuns  Jouveigncurs ,  manans  &  habi- 
tans  de  ladite  Seigneurie  ,  qu'els  de  ce  qu'ils  te- 
noii.nt  en  ladite  Sei^n.uiie  î.iil'o;i'nr  humina^e 
audit  Vicomte.  Et  déf  ofe  ce  tcfinoing  qu'il  cft 
chofc  notoire  en  ladite  Seigneurie  de  Léon  que 
Itfdits  hommes,  tant  Nob^>s  que  non-nobles, 
manans  &  habitans  en  ladite  Seigneurie  de  Léon 
lenans  fiefs  &  h^^ritagcs  nobles  ou  noblement , 
ont  accoutlumé  d'ainll  en  faire  hommage  au  Sei- 
igncur  de  ladite  Seigneurie  de  Léon.  Outre  dë- 
poiè  ce  tefmoing  que  ledit  feu  Vicomte  fît  ban- 
if!r  te  commença  les  jours  8c  lieux  i  fes  fubjcts, 
piiur  y  comparoir  à  luy  faire  lefdits  hommages, 
&  dit  qu'ainlî  cH  accoutlumé  entre  les  Sei- 
gneurs de  ce  pa\  s  de  Bretagne  St  leurs  hora" 
iDes<8c  fttbjetz.  ^it  ootie  «e  tefinain|r  qu'entre 
les  autres  nommes  te  fhax  (lïidît  Vioaaite  de 
Rohan  à  caufe  de  ladite  Seigneurie  de  Lcon, 
les  Bacheliers  qui  cnfuivent  font  fes  hommes  Ôc 
fubjcts  à  foy  &  devoir  de  rachapt  j  fçavoir  le 
Sire  de  Limeneau  de  tout  ce  qull  tient  en  la- 
dite Seienenrie  de  Léon ,  le  Sire  de  Panhouet 
à  caufc  de  Pnnlicuet ,  le  Slrc  du  Cliaftcl  J  csufc 
de  fon  Chaflïau  de  Trenuzan  îk  autres  terres 
qu'il  lient  oi  liditc  Seigneurie  de  Léon,  les 
^re  Se  Dame  de  Soulinic  à  caufe  de  ce  qu'Us 
tiennent  en  ladite  Seigneurie,  la  Dame  de  Pluf^ 
quC'llecà  caufe  de  h  Seigneurie  de  Trnn^!o  qui 
cft  fcife  en  ladite  Seigneurie  de  Lcon,  le  Sire 
Dulclet  à  caufe  de  l'héritage  qu'il  a  ?<.  tiL-nt  en 
jadice  Seigneuxie  de  Lcoo«  le  Sire  de  la  Feilkç 
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pareillement  à  cauie  de  ce  qu'il  ?.  &  tient  en  lai 
dite  Seigneurie  de  Lcon.  Lrs  Slrc.  i!e  Hofina- 
dec  ,  du  Juch,  de  Tbrovarlin,  de  Bclançon  , 
de  Couetraan  ,  &  chacun  par  raifon  des  terres  , 
héritages  &  Seigneuries  qu'ils  ont  en  ladite  Sei- 
gneurie de  Leoti ,  Se  mefme  le  Sire  de  la  Pallu 
à  (  ;i',i!e  de  (i<!)  niiidoir  qui  eil  fcifjé  (--rt  s  de  bt 
forcli  de  Goueiforeft.  Enquis  ce  tcfriioing  fi  le 
Sire  du  Pont  l'Abbé  cfi  homme  dudit  Vicomte 
en  ladite  Seigneurie  de  Léon  ;  Dcpofe  de  ce  ne 
fçavoir  rien ,  &  recorde  fçavoir  ce  qu'il  a  deffiis 
dépofé  pour  ce  qu'd  H  veu  un  chacun  defdits 
Sires  defliis  nomnicz  comparoir  en  perfonneef- 
dits  homm  ages  r^mis  par  ledit  feu  Allain  Vi- 
comte de  Rohan  es  lieux  que  de&iis.  Interrogé 
ce  refinoîng  s'il  fçait  que  ledit  Vicomte  de  Ro-* 
h;\n  c(\  |)0)rn  fuie-  à  f;jire  'noirirape  J  aucun  des 
Sires  particulièrement  dcllus  nommez.  Dit  rien 
n'en  fçavoir,  ne  en  avoir  rien  veu.  Enquis  ce 
tefouMn^  ^il  fçait  qu'à  ladite  Seigneurie  de  Leoa 
ledit  Vicomte  de  Rohan  ï  canled^celle,  tic 
gmnd  nombre  de  Chev  aliers ,  Efcuicrs  &  autres 
nobles  outre  ceux  particulièrement  dcflus  nom- 
mez ,  dit  qu'ouy  Se  en  rend  la  raifon  ,  pour  ce 

3u11  en  vit  aufdits  hommages  >  nais  que  trop_ 
iffidle  choie  lut  feroit  Icsdéiiirerè  cenaln^ft: 
dit  que  tout  ce  efl  chofc  r.oroire  &  commun  rc^ 
nom  en  ladite  Seigneurie  de  Lccn  ,  &  dit  (^u'il 
i.i  cuy  ainii  dire  en  grande  tourbe  de  peublc  fie 
a  u  r  renient  en  particulier:  mais  des  noms  des  perr 
formes  ,  dit  ce  icrmoing  n'en  avoir  point  à  prén 
fent  mémoire ,  &  dit  que  ce  elloit  tant  entre 
gens  nobles  que  de  bas  eftac.  Enquis  fur  les  ar- 
ticlc-s  12^;.  130.  I  ji.  15:.  &  I  Dépe;ie 
ce  tefmoing  qu  en  outre  ladite  ioreû  dont  a 
deftus  parlé  ,  font  fcituées  plufieurs  autres  fo- 
refis  &  bois  en  laditi?  Seigneurie  de  Léon ,  fça- 
voir les  bois  &  forefts  de  Doutas  la  forefi  d'Em-' 
bricnr  qui  cil  pr^s  ^jouxte  Ij  Ville  de  Morlaix,' 
au  joignant  de  laquelle  y  a  grand  nombre  de 
fnaaans  je  demcurans  en  un  lieu  qu'on  appelle  la 
Ville  neufvc ,  quel  lieu  apartient  audit  Vicomtfe 
par  raifon  de  ladite  Seigneurie  de  Léon.  Outre 
dépofe  ce  tefmoing  qu'il  a  ouy  dire  à  ;  Ijficcrs 
gens  dignes  de  foy ,  &.  en  efi  voix  commune  &r 
cholé  notoire ,  que  dedans  ladite  foref)  en  un 
lieu  nommé  î»  Fontaino^aeilé  fondé  &  édifié 
par  ledit  feu  Allain  Vicomte  de  Rohan  un  Col- 
lège de  Cordeliers  de  l'Ordre  de  St.  François  de 
1  Obfervancc,  &a  veu  plufieurs  Kcli^eux  quî 
ploient  eftre  dudit  Convent ,  &  difoicnt  qu'il 
y  avoît  chacun  jour  dit  dufieursMdïesflcUea' 
Tes  Canoniales,  ainfi  qu'il  eft  aocodhuné  î  Gihrei 
It  autres  Convents  des  Religieux  dudit  Ordrej 
&  dépofe  ce  tefmoing  que  deldi tes  deux  foreltit,; 
dont  il  e(l  ci-de^^us  parlé,  y  a  grands  nombre  doi 
bois  de  baulte  fuilale  &  bois  nillis ,  &  outre  y, 
a  plufieuj*  bniflbns  en  ladite  Seigneurie  de  Leoir 
apar:eniint<;  .ludit  Raron  de  Lcon,  cfquch  forefts 
&c  builloDs  y  a  bcAes  noires  &:  roufle&âc  de  bel- 
les chalTes,  &  dit  le  Içavoir  pour  ce  au 'il  a  ellé 
&  veu  challèr  ^  lacomoagnie  dudit  Vicomte  de 
Rohan  d  entier  décède»  £ttoiûs  Inr  les  articles 
I  7.f.  I  5;-.  I  î^.  I  57-  ^  ^39-  Dépofe 
ce  tcrmoir^'  qu'il  ne  l'hait  fi  l'Abbaye  6i  Coliege 
de  Sr.  M.ii)é  Ibni  fituez  en  ladite  Seigneurie  de 
Leofl  en  tout  ou  panje  |  ae  fi  j;lje  eft  Içodée  def 
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Scî^rriirs  de  L:'ii.  bien  dir  ce  tefmoing, qu'il 
ouvc  d\Tc  à  1'A;-1.-l'  de  laJite  Abbaye  der- 
nier déci'dé  en  la  villî  de  Kedon  en  adrel- 
ùr.z  fcs  parolles  audit  feu  Ailain  Vicomte  de 
Rohan  ,  qu'il  cûoit  un  de  les  princir.uix  fon- 
deurs i  caufc  de  la  Seigneurie  de  Lcon.  Dcpufc 
outre  ce  tefinoing  qu'il  a  eQc  par  plulicurs  fois 
itFÂbînyede  Itoul»;  qu'elle  eft  ùtuée  en  !«• 
dite  ângneurie  it  Léon ,  &  a  ouy  dire  i  l'Ab< 
bé&  i  ptuficurs  des  Religieux  de  ladite  Ab- 
baye ,6ii  plui'ieurs  pcrl*)nncs  dignes  de  foy  & 
«u  notoire  au  caïs,  aue  ladite  Abbaye  de  Dou- 
Jn  ftti  &  a  efte  fondée  par  les  prédécâTeurs  du» 
dit  Vicomte  de  Rohan  de  préfcnt  Sire  de  b 
Seigneurie  de  I.eon  .      ctoit  t  :  tcfmoing  ce 
cflrc  vray  pour  la  cjuk  ijuc  dclfus ,  &  mefnreï 
qu'il  a  vcu  tn  uditc  Abbaye  pluficuri  tombes 
&  préfe&tations  fur  iceiles  en  bronze  ,  tanc 
d'hommes  qae  de  femmes  que  l'on  dit  eflrc  des 
Seigneurs  &  en&DS  de  ladite  Seigneurie  de 
Léon ,  &  en  eft  ainfi  voix  commune  Se  publi- 
que rir.ôinmce  cfdiis  lieux  &  partie  de  Dou- 
las.  Aully  dépofe  ce  itlmoitig  que  l'Abbaye  & 
Convcnt  du  ReUc  eft  'cirudecn  lad.  Seigneurie 
de  Léon  >  2c  a  ouy  dire  notoirement  qu'elle 
avott  tÙi  fondée  par  les  Srcs  de  I  eon  f  rédé- 
cefleurs  de  ce  préient  Vicomrc  de  Rohan ,  &  ne 
ffait  ce  tefmoing  fi  Icfdits  Abbcz  defditcs  Ab- 
liovcs  ne  leurs  hommes  fo  t  'b!  j  ts  en  réel  ne 
perfoonel  audit  Vicomte  de  Rohiin  i  caufè  de 
ndtte  Seig;neune  de  Léon  ;  mefmes  dit  ce  tef- 
nroing  que  li  C!i.i-,  i  I'-'  '^e  Notre-Dame  de  Fol- 

iouet  ût  le  -  d  it  11.'  cft  partie  Icituée  en  la- 
ite Seigneurie  de  I.i  on  ,  &  iuv.v  ijue  i'h(^Ii)e  , 
chapelle  &  maifons  de  NoUrc  Uame  Oc  Mcrlcl 
Ibnt  (cts  en  ladi'e  Scigretjrie  de  I.eon  ,  ir.ai!>  ne 
^ùt  par  qui  ils  forent  fond«c  «  &  d^ofe  que 
Icfditcs  chapelles  font  très-bîen  édifiées,  ornées 

&  decore-s  ,  tant  des  orncrueni  q-.ie  g.Jiccs,  & 
fc  difcnt  plulieurs  Akffes,  Heures  Canoniales» 
9l  divins  offices  audit  lieu  &  Chapelle  de  Fol- 

Euet ,  &  croit  qu'il  fe  dit  partie  d'icelUs  Mef- 
pour  les  anes  des  Sires  de  la£te  Seigneurie 
de  Lcon  .  cjr  il  dit  avoir  vcu  en  ladite  Cha- 
pelle de  Folgoucr  f  luftejrs  chikfubics  &  orne- 
atfMsd  Egli^  armoriées  des  armes  de  ladite  Sei- 

faeariedeLeôo,  &auflïa  veu  èz  vitres  plu- 
eurt armoiries,  &difiMt- on  que  les  Sires  de 
1  (dite  Seii;neuric  deLcon  avoicnt  donné  lefdits 
ornenieris  &c  vitres  à  ladite  Chapelle:  Enquis 
furies  Cent  quarente  ,  l^i.  142.  i-f^- 
14,-.  14(5.  147.  &  14H.  artidcs,  dcpoie  ce 
tefmoing  qu'il  ne  ftjai:  Il  l'Eglifc  Cathédralledc 
St.  Paul  de  Léon  eft  fondé  deaprédÀi^êan 
dudit  Sire  de  Léon  prédécefTeors  diidh  Vicomte 
de  Rohan,  ne  11  l'E^efiuc,  Chanoines  fif  Cha- 

Selains  dudit  lieu  doivent  recevoir  &  aller  au- 
evaot  du  dit  Sire  de  Lcon ,  en  b  manière  qu'il 
eft  aniculé  ;  bien  dit  ce  tefoioing  qu'il  ouit  dire 
audit  feu  Vicomte  Allani  de  Roinn  pere  ^dic 
VicOiKte  Seigneur  de  1  eon  ,  que  l'Evcfquc  , 
Clunuine&&  Icrviteurs  iervans  en  icclle  Kgiile 
Catbedralle,  eftoient  tenus  i  caufe  de  fadite 
Seigneurie  de  Léon  &  fa  première  &ioyeufe  ve> 
nue  qu'il  faifoit  en  la  Ville  de  St.  Rral,  le  Te- 
nir rencont-f'-  E:  I:iv  prt^rrntrr  !:■:.  yic-..  âc 
Jadite  ËgUle  a  Laiiei,  l^avou  Icoii  jLvciquc  en 
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habit  pontifical  &  les  dignités  &  Chsnoincs  en 
Chappes  d'fc.i.li*e  ,  &  les  autres  Preftres  &  fer-- 
yitcurs  en  furpcl:s,  &  après  qu'il  .ivoit  bjife  ks 
Reliques,  luv  préfcnt.r  un  furpclis  &  une  cliap- 
pc  &  lui  vcd.r,  &  Ijy  liànLr  ouiti;  .:n  cha|  C'J 
de  chœur ,  &  après  le  conduire  à.  mener  èz 
fi<5ges  du  chœur  de  ladite  EjH^e  chantans  pour 
fa  glorieufe  venue  Te  Daan  Imiamus ,  &  lay 
iâire  grande  9c  notable  fooneiie,  &  q-jc  car  ch»> 
cun  jour  qu'il  dcmeurcroit  en  ladite  N'ille ,  ledit 
Chapitre  luy  faifoit  bailler  &  rendre  à  fort  logis 
du  pain  de  Chipitrc  comme  l'un  des  Chanoines 
de  ladite  Ëglife,  &  dit  ce  tefntoine  qu'il  ouic 
«Kre  i  cedit  feu  Vicomte  oue  les  Chanoines  de 
Chapitre  de  ladite  Eglile  !t;y  avrint  demandé 
aflîgniti  >  1  &  paiement  de  cent  fois  de  rente 
c^u'ils  tl  i(';)ienr  ceijyVicomte  leur  dcbvoir  en  cer- 
tains lieux  à  caule  de  ladite  Seigneurie  de  Lcon 
pour  le  réfidu  des  fondations  que  fcs  pr^idécef- 
feurs  avoient  faides  à  ladite  Eglife  de  St.  Faul 
de  Léon  ,  Icfquelz  cent  fols  de  rente  difoient 
leur  avoir  b.ullé-.  &c  les  tn  avoit  bien  fatif- 
faits.  Enquis  fur  les  cent  quareiuc-neuf ,  i  jo. 
lyi.  te  I J2.  articles,  Dépofe  que  ledit  Vi- 
comte à  caufo  de  ladite  Seigaeurie  de  Léon,  a 
for  plofieun  hommes  nobtes  de  fnbfets  manant 
en  laiiire  Nti^neuric  ,  rentes  èi  revenus  chacun 
«n  au  jour  &.  fellc  Saincl  Michel  Mont  giegant, 
ic  cnrr'autres  fur  le  Seigneur  de  Pcnhouet,  fu^ 
ieCbafteau  dudit  lieu  cent  folz  de  rente;  £t 
dit  ce  tefosoing  le  fçsvoir  pour  ce  que  autrefois 
il  îleiTianda  audit  feu  Viroiti'c  q  i'tl  donr.  .fl  à 
feu  Aiitin  A  l'jcflre  lervitcur  de  ce  tcfjiioing  Tuf- 
lice  de  reeepte  de  Doulour ,  ce  que  fift  ledit  feu 
\  u  omrc ,  &  par  ce  moyen  ledit  feu  Aiiain  en 
fît  1.1  recepte  par  cinq  ou  fix  ans  durant  la  vied* 
JMeftîre  Edouart  de  Rohan  frère  sermain  da 
l'aycul  de  cedit  prcfent  Vicotntede  Kohan,  du- 
quel Edoiiart  ce  re!moing  avoit  charge  de  fen- 
tretentr,  6c  par  ce  moyen  ledit  feu  Allain  A- 
queftre  faifoit  le  rapport  de  ladite  recepteH  oedîl 
teimoing  jafques  au  nombre  de  qnaira  en»  U« 
vrcs  par  an  j  our  partie  de  Pentretenemenc  dl- 
ccluy  MefTire  EJou.irt .  8c  vit  c:  tefmoing  par 
les  papiers  &  journaux  dudit  Receveur  qu  il  fe 
chli]g;eoit  de  ladite  fomme  de  cent  folz  par  luy 
fcf  eue  dudit  Sre  de  Penhouet  par  caufe  dudit 
Cbafteau  de  Penhouet.  Dit  aufly  ce  tefoiobg 
avoir  veu  que  ledit  Rcccve.ir  fe  ch;.ri;eoir  de 
fommcs  de  monnoie  qu'il  raportoit  avoir  rcccues 
c  i;  Sire  du  Ch.dlel  pour  caufe  de  fcn  Chafteatl 
de  Tremazan  dcubs  audit  Vicomte  ,  &  n'eft 
membre  ce tefoioing'  de  quelle  ïomtrte ,  Se  me^ 
me  die  ce  tefmoing  que  ledit  Receveur  durant 
ledit  temps  fe  cbargcaft  du  nombre  de  monnoie, 
n'cfl  meivibre  quelle  par  luy  rereuc  du  Sire  ^9 
Kemone  deubz  fur  Ion  Challeau  à  ceiuy  Vi- 
comte ;  &  die  ce  tefmoing  avoir  ouy  dire  i  plit> 
lietm  Nobles  dudit  palis  de  Léon  que  lefilits  re- 
venus eftoleot  ^ubc  &  cèloy  Vicomte  1  caofo 

de  fadite  Seigneurie  de  Léon  fur  itfdits  Chaf- 
leaux  de  Pennouei ,  Tremazan  ÔC  Remone  cha* 
cun  an  ;  &  outre  qu'il  a  avf  dire  i  plufiaori 
Nobles  &  gens  dignes  de  foy  comme  à  un  nom- 
mé le  Sendchal  Louis  de  Rofoiymme  de  i  uo 
n  -  Gcntilhomrr  ■  ^.j  f  V-  de  Léon  nommé 
Boti^ucilCj  &iptulieurs  autres  dont  n'cft  mem.; 
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bre  des  noms  ,  que  Icfdhcs  rentes  avoient  ac- 
coitftumé  cftrc  cueillies  &  levée»  pi-  p?ii{îeure 
Sei^curs  8c  Gentilshommes,  ScT^rns  fVuJcz 
dudic  Vicomte  en  celle  Seigneurie  Li  i ,  Se 
ItfJits  deniers  rendus  &  p.iï  z  audit  V  jconrc  au 
tbblicr  de  fcs  Recrveurs  ,  &  qu'en  cas  de  def- 
feult  cfloient  futjir/  à  an.tndi.  s.  ne  fçait  ce  teC- 
moing  quelle ,  ne  aufli  fi  lefdiu  Sergents  fcodcz 
tiennent,  ne  (ont  fubjets  à  lever  les  taux  &  amen- 
des des  Cours  ScJuriflaluns  de  ladite  Seigneu- 
rie de  Lcon  ,  ne  faire  les  autres  exploits  de 
jufiice,  «ind  quc(^  contenu  par  IdHits  artickc 
autrement  q.j',;  lîJrofi'.  Sur  les  IJJ.  IJ4.  Se 
I  f  f .  ce  termLii''f;  nco;-  'e  .jue  ledit  Vicomte  de 
prcTcnt  &  Tes  prcdécefTeurs  avant  luy  Seigneurs 
de  l;iditc  Seigneurie  de  Léon  ,  avoient  eu  & 
ont  en  icelle  Seigneurie  toute  Jurildicflion  , 
baulie ,  bade  &  moyenne  cognoiflance  ttoum- 
tioR  de  toutes  matières ,  fîolilàiAs ,  délias  9t 

crimes,  fors  de  faux  Monnoieurs ,  &  dit  que 
pour  la  grandeur ,  Seigneurie  &  Jurifdiflion  , 
hdiie  Jurii(i.£\ion  de  I^on  apartcnant  i  ceiuy 
Vkomre  a  cRé,  &  cft  exercé  en  pluiieucs  8c  di« 
vers  Sit^-ges  ,  fçavoir  i  la  Rochemorîce ,  Lan* 
dernau,  Feuyi.t&  Lan  iiviliau.  Recorde  outre 
qu'en  chacune  defilitcs  Seigneuries  ledit  Vicom- 
te de  prtfcnt  &  fon  pere  avant  luy  avoient  Se 
a  encore  ledit  Sire  de  préfent  Sergens  fé&udcz 
efdites  JurtfdiAior5  des  noms  derquelz  dit  n'ef- 
irc  membre.  Et  en  i(\llc<.  Jurifiii  !  ions  a  S^ncf- 
chaux  ,  Allouez,  ,  Prccureurs ,  Rece- 

veurs,  lieutenans  &  Grtffi-.'is  qui  ont  grands 

5aiees&  pcnlions;  mais  ù  certain  ne  (çauroic 
ëclarer  les  nombres  d'iceux  gages  &  penfionS< 
Des  ]       1 5-7,  I  f?.  I  ;  p.  &.  1 60.  articles  ,  ce 
parlant  rccorue  que  dti  environ  quarcnte  cinq 
ans  il  Fut  en  ladite  Seigneurie  de  Le  on  ,  &  il  ce* 
iuy  temps  dit  qu'il  a  ouy  dire  â  AUain  LegQ 
Receveer  de  hdice  Seignentie  de  Léon ,  ft  Levy 
Sénefchal,  à  un  norrrr.d  Relevée  ,  an  ficur  du 
Chaftcl  &  plufieufs  autres  dont  ntil  membre 
des  nnir.s     tout  notoirement  efdites  parties, 
«}uc  la  Vicomté  de  Kohan  à  caufe  de  fadite  Sci« 
gneune  de  Léon  avoît  en  icelle  plufietm  hom- 
mcn  &  lubjctî  qu'on  appellolt  fcrfz,  fur  Jcfqu.Is 
il  avoit  droift ,  tjui;  nvils  d'txx  ne  leurs  enûfis  ne 
pouvoien;  Si  ne  dcvoicnt  ailer  hors  ladite  Sei- 
Çicurie  de  Léon ,  demeurer  ne  prendre  maifon 
•illears  qu*en  celle  Seigneurie  ,  &  s'ils  alkdent 
ailleurs ,  &  eftoicnt  par  ledit  Vicomte  ou  fes 
Officiers  trouvez  &  appréhendez  demeurer  , 
ccluy  Vicomte  ou  (diiits  Officiers  leur  pou- 
voienc  faire  mettre  un  cordeau  au  col  &  lès 
remmener  en  ladite  Seigneurie  ;  outre  letir  or- 
donner punition  corporelle  ou  pécuniaire  i  l'ar- 
bitrage dudit  Vicomte ,  Se  aufly  fi  lefdit  ftrfs 
avoient  enfans  mufles  quils  euflent  mis  en  Tef- 
co!lc  ,  iceux  enfans  ne  pouvoieot  avoir  ne  ob- 
tenir tcDiurc,  privilège  dedéricaturene  wil 
ordre  de  Ptkfirile  fans  tout  pouvoir  avoir  obte- 
nu licence  &  congé  dudit  Vicomte  par  Lettres 
Patentes  ,  &  que  fi  lifdits  enfans  faifcient  au 
contraire ,  ilz  perdroient  tout  leur  bien  lors  pré- 
fent&  à  venir  qu'ilz  avoient  en  ladite  Seigneu- 
rie de  Leon«  6c  eftoicnt  forbanis  d'iceile  Sei- 
gncorie.  Dodk  itat  foixante-iia  article ,  dit  ce 
KfiuNng  que  rien  ne  Ijuti  Sur  ies  cent  ictikaotc* 


deux  163.1^4.  &  i5f.ttc.cetefinomgdépolè 
qu'en  hoite  Seigneurie  de  Léon  y  a  un  autre 

beau  Chafleau  fort  &  puiflant  de  dcffi  nfe  ,  au- 
tiînt  que  Challeau  qui  foit  audit  Ducht  Je  Bre- 
tagne,  mais  qu'il  y  avou  Éiens  de  dctFenfes  Sc 
vivres,  lequel  Ciiitfteau  eft nommé  la  Rocbe' 
morice ,  lequel  Challeau  peut  fervîri  la  toîtion 
^  f^nrdts  r!e-;  biens  &  fubjerz  du  pats  d'environ, 
«Si  du  qu'à  iceluy  Chafieau  a  eu  de  tout  teotpsà 
la  cognoifTance Capitaine, Lieutenant  &gaidef 
&  ()ue  la  Capitainerie  en  vault  comme  il  a  ouy 
dire  notoirement  detrois  i  quatre  cens  livres,' 
pour  re  qu'il  y  a  grand  nnrr.bre  de  fubjets  au 
guet  d'ie.'uv  ,  dit  en  avoir  veu  Jean  le  Nor- 
roant  Capi-ainc  au  temps  de  l'ayeul  dudit  Vi* 
comre  de  rréfentpar  deux  OU  troisans,  9c  an 
temps  d  1  Vicomte  de  Roban  dernier  dëcédé 
Louis  de  Rofmimmcn,  &  encore  l'efî  à  préfenc 
iceluy  Louis ,  auquel  il  dit  av  oir  ouy  dire  que 
la  Capimineric  luy  valloit  chacun  an  plus  dé 
trois  cens  livres  ;  n'a  ouy  dire  que  le  Capitaine 
a^  t  privilège  &  prééittuianee  devant  lemntîo* 
rfaon  ainfi  qu'efl  contenu  par  kâlù  i  (^4.  article; 
Aufly  ce  tcfmoing  dit  qu'il  ne  f>;ait  rien  dLj:iic 
166.  nrt:cle  ,  touehnntlL-  i6-j.  nrriclc;  ce  par- 
lant,  rccccie  qui-  ladr.c  B  rv^nnicde  Leon.ainli 
qu'a  devant  j^arlé  ,  a  eilé  tenue  &  réputée  no' 
toirement  la  prochaine  Baronnie  d'Avau^o  jr. 
Enquisfiir  l'article  cent  foixante-huift  ,  lit  ce 
parlant  que  le  Sire  de  la  Hunauiiave  qui  eft 
Bannerct  anticn  ,  tient  de  la  Vicomté  de  Roban 
devers  la  foreft  d  Oudeac  ,  h  Terre&  Sd-« 

Sneurie  de  Guemenéfic  Ponrgrangamp ,  ne  fçait 
e  quelle  valleur  elle  eft ,  ne  de  qui  elle  cft  te- 
nue. Enquis  des  n^y.  17Q.  Se  1 7 1 ,  articles. 
IWpofc  ce  tefmoing  qu'audit  Vicomte  de  pr^t 
kmetiûn  perc  inm  luy  &  chacun  en  fmt 
temps  apartcnoit  &  encore  i  préfcnr  sf  anienc 
audit  Vicomte  de  préfent  le  Challeau,  Terre 
&  Seigneurie  de  Blain  :  aulTy  ditquc  paravant 
ledit  Vicomte  dernier  décidé  fut  marié  avec 
Demoifelle  Pcrronnetle  de  Maillé  fa  compagne 
efpoufc  en  tierces  nopces,  la  B  ronnic  Sei- 
gneurie de  Pontchafteau  ap3r;et:ont    ceiuy  Vi- 
con-.te,e^  durant  fa  vie  la  rint  &  jrcfitda  ;  irlais  | 
}.'ri-(ent  la  tiennent  &  pollcdcnt  celle Dcmoilclle 
de  Maillé  &  Rolland  de  Roftrericn  fon  mary  à 
préfent  dc  font  leur  demeure  audit  Challeau  de 
Blaîn  par  le  congé  dudit  Vicomte  de  Rohan  de 
préfent,  &  dit  que  ledit  Chafleau  de  Bl.iirt  eft 
un  beau  Chafteau  fort  girny  de  tours, malibnsj' 
fofTez  {Se  édiffices ,  &  l'un  des  beaux  Cfaafteaox 
de  logis  qui  (bit  en  Challeau  de  Bretagne  ,  &  y 
aauflSt  Chafteau  guet  Se  garde.  Capitaine  &: 
Portier  de  tout  temps  à  la  cognoill  mcc  de  ce 
tcfmoing  5  quelle  Capitainerie  enfcmbie  à  l'of- 
fice de  lubgarde  des  forefls  de  Blain  &  Yheric 
qui  font  en  ladite  Seigneurie  de  Blain ,  &  quel 
office  de  fiibnrde  avolt  accouftumé  cftre  ad- 
joinét  avec  ladite  Capitainerie  au  temps  du 
fieur  du  Coueftre,  lorfquil  en  cftoit  Capitaine 
Se  fubgarde ,  fie  eft  de  valleur  cinq  cens  livret 

Sir  an ,  &  dit  le  fçavoir  pour  ce  qu'ainû  i'a  ouv 
re  audit  de  Coueftire  Sc  au  fieur  de  BroutayJ 
lors  marié  ^  la  fille  dudit  fieur  de  Coueflirc ,  Se 
mefine  au  Seigneur  de  Languyonet  qui  depuis 
«n  filtCapitune  («r  cenain  tcmpt  le  k  antres 
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'iamt  n'eft  membre  des  roms,  efqueHc»  Sei- 
etH-urii.'s  de  Pon'tlnHcr.u  &;  dc  Blain  a  quatre 
bclies  Si.  gTâiidcï  J'urciis  ,  f^avoir  la  forcft  de 
Blain,  U  toTcd  de  Treumay ,  i  grand  nombre 
de  bois  &  buiffoiu, 4c enn'atttreile Lepunulr , 

5|uels  apanenolbot  audit  feu  Vicomte  &  î 
es  pr^dtîccflcurs  ,  qm!!t$  forcfls  &  buifTons 
contiennent  de  cinq  L  llx  !icuc>  dc  long  ,  ainli 

Îuc  ce  tcftnoinp  croit  par  autant  qu'il  les  a  veucs. 
Kt  outre  qucldites  Seigneuries  a  liauite  judice, 
|Mire&  moicnnc  &:  belles  Jurifdiftions  que  cicn- 
nent  &  polTcdcnt  refpeâivcincnt  ledh  Vicoote 
de  Rohan  dc  préfcnt  6c  Icfdits  Rolland  de  Rof- 
trenen  &  fa  compagne  ,  e{<|ittUes  Juiîrdiâlom 
y  a  grand  nombre  de  féaux  &  fubjetz  noi  No- 
bles qu'autres,  fçavoir  en  la  Seigneurie  de  B:ain, 
le  de  Maure  qui  eft  Bachelier  andea  «  le 
Sire  de  Vigoen  Se  plufieun  autres  dont  n'eft 
iDcmbre  des  noms ,  &:  en  iccllc  Scljjncurk- 
Pontchaneau  Us  ikurs  fie  D«imi;  de  Ca!ru,  le 
fieur  du  Treicent.le  Seigneur  dc  Ban  &  plu- 
fieurs  autre*  en  grand  nombre  ,  tant  nobles  que 
de  bas  efiat,  des  noms  delqueb  ne  fçauioit  faire 
dt^cbration  ne  comme  ilz  ont  nom.  Et  au  regard 
des  172.  173.  174,  17?.  176.  O  177.  arti- 
cles dont  il  a  cfté  enqui;, ,  dit  que  nen  n'en  fçait 
outre  ce  qu'il  a  dépofé  devant  es  préc^ens  ar- 
ticles. Enquis  fur  le  178.  article,  dit  ce  tef- 
moing  que  ledit  VkooMe  de  Robu  de  pré- 
fent ,  &  ledit  feu  AUain  Viconne  deHoImt  feu 
pere  chacun  en  fon  temps ,  ont  renu  &  poflSfdé 
&  encore  i  préfeac  tient  Se  poffedc  ledit  Vi- 
comte de  prefeni  au  Duchd  de  Normandie  la 
Baronnie  4c  Seigneurie  de  A'enoa ,  Pont  Sunt 
Fierre  9c  Radeptmt ,  &  aufly  dit  que  le  feu  Vi- 
comte en  fon  vivant  rcnoir  5c  polTéioit  ,&  à 

f»rcfent  tient  &:  poirede  Icdic  Vicomte  de  prt- 
cni  au  jiais  du  Poidlou  ,  le  Comté  dc  la  Ga- 
naciie  &l  la  Baronnie  dc  Beauvoir  fur  mer  ,  & 
dit  qu'audit  lieu  de  la  Ganache  a  Chade.iu  , 
Donjon  &  ville  doTe  «  quelle  Ville  &  Chafleau 
font  des,  bien  empare*  fors  &  de  grande  def- 
fenfe ,  uufly  dit  qu'en  icelle  Seigneurie  &  Com- 
té de  la  Ganache  y  a  fored  &  bois  taillis ,  gran- 
de tclpacieufc,  contenant  environ  trois  lieues 
deloillgaiimne  luy  femble.  Enquis  furies  j8l. 
«83.  tS^  1S4.  i8f.  186. 187. 188.  &  rSs». 

•rticles ,  clc'o.'lt  ce  refmc-ingdu  conrcn:!  cfiirs 
articles  n'en  .ivoir  rien  vcu  ,  f^eu  ny  ouy  nucre 
que  diilus  ell  dépofé  ès  autres  précéienis  arti- 
cles. £nquis  fur  les  ipo.  t5»j.i^2.  ip^.  15)4. 
lïpX*  IP^>&  1^7-  articles,  dit  rien  n'en  fqa- 
^ir  outre  ce  qu'il  a  dépofé  ès  précédens  arti- 
cles. Enquis  du  i;8.  article,  dépofé  que  dès 
crvlton  le  temps  dc  quircntc  ans  ou  plus ,  il 
ouit  dire  à  un  Abbé  de  Bonrepos  audit  lieu  de 
BolMpOs  I  quel  Abbé  cdoit  bien  ancien  hom- 
me» en  la  pdifence  de  feu  Akflire  OUivier  de 
Hohanen  îteDe  Abbayc>  que  feu  Alinn  lècond 
d'iceîuy  nom  V'nonr.te  de  larîite  Vicomté  de 
K.'lian  fut  marié  à  une  fiile  du  Koy  de  Cafhrle 
&  qj\  U'-  fut  inhumée  en  ladite  Abbaye»  &  le- 
dit Abbé  mondra  au  ftu  Vicomte  Allaiti  Mie 
du  préfent  Vicomte ,  &  audit  Meffire  Ollivier 
de  Rohan  un  lieu  &  endroiél  au  choeur  de  la- 
dite Eglife  vis-i-vis  du  grand  Autel  d'icclle,  oii 
difoitbdirc  fille  dBR^deCafiiUf  Pamca 
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Ibn  temps  de  Rohan  ,  avoir  ellé  inl-uméc  8c 
enterrée  ;  &  a'jfly  monftra  ledit  Abbé  à  cl-  t?f-  • 
moing  &  autres  deflus  nommez ,  un  Epitaâê 
comme  de  D^me  dc  ligne  Royilc  &  i  cba« 
cun  cofté  dlcelle  y  avoit  ligure  &  ponni- 
ture  d'ames  it  EcuObns ,  quellts  ledit  Ab- 
bé difv'it  cflre  !c5  armes  de  ladite  D.-me, 
&  dit  ce  ttlintiing  qu'ii  connut  qu'v.r-,  la  vi- 
tre efloicnt  Us  ;,rn,es  du  Rcy  de  C;ilV:lle  , 

f)our  ce  que  de  longtems  cognolifoit  5c  cognoill 
cldites  armes  de  CanUles,  en  aveu  enpIuTicun 
lieux.  Enquisfor  les  ceiit  quatre- wngt- dix  neuf 
200-  &  20  t.  arriclei  dit  rien  n'cnfçavoir.  En-' 
quis  fur  I  article  202.  dépofé  avoir  ouy  dire  no< 
toiremcnt  fe  tenir  à  Guemené^uingant  &  ail- 
leurs en  plufieurs  lieux  en  ce  Païs  &  Duché  « 
que  feu  Jean  Vicomte  de  Rohan  bilayeul  de  ce 
prient  Vkomte  fut  marié  k  nne  fiDedoRoy 
de  Navarre  nommée  Dame  Jeanne  de  Navar- 
re, kqucllc  dcccd^  audit  lieu  de  Guemené,  & 
fut  fnttrréi  tn  laditt  Abbaye  de  Bonrcpot ,  &  que 
d'icelle  Dame  Jeanne  fut  filz  &  héritier  feu 
Charles  de  Rohan  lequel  après  le  déceds  de 
ladite  Dame  Jeanne  poiTéda  &  jouit  de  ladite 
Seigneurie  dc  Guemené ,  auquel  a  fuccédé /tu 
Louis pere  de  ce pnfen!  Stii^ntur  de  Guemené  nom» 
mé  femblabltment  Louis.  Interrogé  ce  tcfmoing 
s'il  vit  point  ladite  Dame  Jeanne ,  dit  que  non« 
Incenogé  comme  il  f(ait  que  ladite  Dnme 
Jeanne  Ait  fille  du  Roy  de  Navarre ,  dit  le  fça» 
voir  pour  ce  que  l'a  ouy  dire  notoirement  3c 
publiquement  (^fdKs  lieux,  &  melmes  a  ouy 
dire  que  la  mere  de  ladite  Dame  Jeanne  efioit 
fiUe  du  Roy  de  France ,  &  dit  ce  prefent  tef- 
mmng  que  udh  Jean  bifayeul  de  ce  préfent  Vi> 
comte  avoir  cf!é  marié  en  première;;  nopcei 
comme  il  a  ouy  dire  à  Djme  Jeanne  dj  Léon 
Dame  de  ladite  Sei-^^ncine  d<:  L(on  ,  Se  q'je  feu 
Aliaio  ayeul  de  ce  préfent  Vicomte  fut  ûit  aifaé 
&  Hdiitier  defdits  Vicomte  tt  Dame  de  Leon^ 
8c  a  veu  ce  tefmoing  par  ceux  moieos  que  ce 

E>réfef»t  Vicomte  eff  venu  à  fuccéder  &  avoif 
L-fdites  Seigneuries  Enquis  furies  20^.204. 
aoj.  206.  207.  208.  209.  2to.  &  deux  cens 
unie  articles ,  dépofé  ce  tefmomg  qu'il  vit  te 
oognut  I^une  B^atrix  dc  CtitTon  fille  aifoée  de 
MeffireCniivierdeClîfron,  duquel  eftfàia  meo* 
tion  Hd'm  Articles  ;  laquelle  fut  m.iriéc  J  feu  Al- 
iain  Vicomrcdc  Rohan  :)yL:ul  dï  ce  prtfcnt  Vi-i 
comte  de  Rohan  ,  &  vir  CLt'e  Daine  Bcatrix  8t 
ledit  feu  Allain  fon  mary  hiibitans  &  converfant 
enfemble  en  leur  mariage,  lequel  Mtflîre  OUi- 
vier de  Cliflbn  fut  jadis  Conncliable  de  France 
&  fut  preux  &  vaillant  Chevalier  ès  armes ,  & 
efloit  riche  &  puiiTant  en  mi  ublos ,  ^înfy  que  ce 
tefmoing  a  ouy  dire  notoirement  &  publique- 
ment ,  &  dit  ce  tefmoing  qof  ae  1^  point  ledit 
Meffirc  OUivier»  nak  en  «ouy.  dire  tant  de 
sroiieflés&vaiUancesquecefèroitanecbofëuep 
longue  i  réciter  ,  &:  n'a  point  veu  ne  ouy  par- 
ler en  fon  tems  dc  Citcvaiicr  pluschevalcureux, 
ne  plus  grand  honneur,  ticbefle  &  proiiefle  que 
fut  ledit  Atcfllre  OUivier  après  les  Preux.  Ou< 
tre  dit  ce  tefmoing  qu'il  vit  &  cognut  Dane 
Marguerirc  de  Cliflon  fille  dudit  Meffire  OUi- 
vier de  Qilfon  qui  fut  mariée  à  Jean  de  Biays 
lois  Conte  de  rameuvKt  Outre  d^fe  ce  tel^ 
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naoing  que  defdks  feu  Ail?in  Ôc  lîeàTrix  de 
•  CliAbn  lut  fût  fîu  Aii.iin  Vicomte  de  Kolian 
Comte  de  Porhôuct  pere  de  ce  f  réfent  Vicom- 
te ,  lequel  fiit  nur.c  en  premières  nopces  à  une 
fille  de  ïa  Mail'on  de  Bretagne  ,  b^rjui-llc  tOoit 
fœur  du  Duc  Jean  dernier  dtccdd  de  Ij  j.kIIc 
iln;  fi,~uit  le  nom  ;  &  dépore  ce  tefmoing  que 
tificeli;  DaiM  furent  &  (ont  enËinsU  Comteffe 
d'Angoatefme  ,  ie  bqdelle  eft  iflîi  le  Comie 
d'Angoulefme  de  prcfcnt ,  quel  Comte  d'An- 
poiileiine  eft  l'un  des  proches  à  fuccédor  à  Ja  Cou- 
ri  un;-  dc  France  ,  fi  le  Roy  venoit  à  d^ctder 
(ans  hoin  procréée  de  ià  chair ,  &  le  tfùt  ce- 
teCnoîng'  pour  ce  qu^l  a  Toafiours  <ray  dire 
que  le  Duc  d'Orléans  ed  en  proche  désiré  ,  & 
a|uès  ell  Icfîir  Conr.-  d  Angoulefine  &  ce  eft 
notoire  er.T-e  1 .  s  1  r'nc.s  i_£;nc':rs  du  Royau- 
me de  France  &  Duché  de  Bretagne.  Outre 
rfépoié  ce  tefmoing:  que  dcOits  fêns  Allain  Vi- 
comtes de  Rohan  &  d'icellc  fille  de  Bretagne  if- 
fit  6c  fut  tille  Djme  Catherine  qui  fut  mariée 
i  Jtxquu  àt  Dinan  fttur  de  Moniaji  !anr ,  du- 
mariage  eft  iiîue  la  Dame  de  Lbi>ileàubrient 
&  de  Lsvid  de  prrfmt ,  &  en  fécond  narinee 
fut  icclle  Dame  Catherine  mariée  au  Sire  de 
Tartas ,  &  dont  eft  iiTu  le  Comte  d'Albrct  de 
préfent.  }irm.  Oéf  ofe  ce  préfent  te'inoing  que 
defdits  feus  AUain  Vicomtes  de  Rohan  ,  &  d'i- 
cetle  fille  de  Bretagne  iffit  D-mr  Jeanne  ^tn  fut 
rrariétixx  Sire  de  Ricux  ,  dont  efl  iiru  le  S  re  de 
Ricux  de  préfent  &  Sire  d'Anctnis.  En.quis  lùr 
les  2  JJ.  215.  214.  21  y.  &  m^.  dit  que  le- 
dit feu  Vicomte  Albin  peve  de  ce  préfent  Vi- 
comte fut  marié  en  fécondes  nopces  à  une  filk 
dri  D  'C  de  Lorraine,  ne  jçait  fi  clietfloit  aifnée, 
IctïULi  eftoit  Comte  de  Vaudemont  &  dt  la  U- 
gnt  Hoyalt  de  France ,  a'tnfy  que  l'on  d  :  tout  no- 
to'irtmtttt ,  &  dit  ce  tefmoini^  fu'ii  ouir  dire 
notoirement  que  ledit  Duc  de  Lnrr,,ine  cfloir 
iflU  de  la  ligt>ée  de  Gcoflroy  dc  Bullon,quel 
«voit  cfté  Duc  de  Lorraine  Se  i'un  des  Pairs 
France  &  des  neuf  Preux  ,  &  dit  ce  tLf:r,(iing 
^voir  ledit  mariage  avoir  ainiy  die  pour  ce 
([u'ilvit  ladite  Damc&  fur  aux  cfi^c^u'ailles  6c 
nopces  qui  furent  i  Joflelin  bien  folemiulle- 
ment  en  la  pré 'ence  de  plufieurs  Comtes.  Ba- 
rons &  su;res  Sc^gn.  urs.  ;.inr  ce  ce  Duché  qu'au- 
tres donc  n  ell  membre  des  noms.  Outre  dé- 
pofe  ce  tefmoing  que  defdits  mariages  iffit  & 
en  eft  dis  aifné  ie  Vicomte  de  Roban  de  pré- 
lênt  ic  principal  Héritiei*,  êlc  eft  coufin  |;er- 
main  du  Duc  de  Lorrs'nt  de  préfent  à  cauie  fîe 
fa  dite  mere,  &  au  regard  des  extradions  tk 
mariages  dont  eft  filîA  mention  par  lefdits  arti- 
cles s  en  rapporte  i  ce  qu'il  en  a  dit  devant  de 
k  droiâ  ;  8e  au  regard  de  la  précellance  conte- 
nue cfdits  articles  ,  s'en  rapporte  à  droiél  &  i 
ce  qu'il  tn  a  dé};ofé.  Enquis  fur  les  217.  & 
a  lit  articles ,  recorde  que  le  Sire  de  Laval  de 
pféfent  eft  Seigneur  de  lafiaronniedeVitréi 
caufe  de  h  Succelioft  d'Anne  ft  mere ,  laoueU 
le  ce  tefiLO-r,^  vit  ]:!tifîenrs  fais  ,  fe  que  ledit 
ftu  AUatnl  cioiim  L.Us  Càintc  Ji-  /.,;*mi'  font 
Iflbsdes  deux  coufincs  germaines  fi  K  s  J,'  d:'ux 
fium  qui  tjloxnt  ft  ïti  des  Sire  &■  Dame  de  Lat-al 
deiquelJes  ce  teimoirg  ne  fçait  les  noms  ,  & 
iât  ^laJDaaedcLaTalcàiHifiUe  ù&éctt 
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Héritière  principale  defdits  Sciprrf  i'fc  "Ditne 
dc  Laval,  îcdufurplus  du  cot^unu  iti'iTs  ;;r- 
ticies  le  rapporte  â  ce  qu'il  en  a  dénoté  &à 
droicK  Enquis  fur  les  219.  320.  32 1.  332. 
22  j.  224.  225'.  2  227.  228  &  22JÎ.  arti- 
cles.dépofc  que  paravant  le  tcmsâu  régne  du  Duc 
l'ierie  le  Duc  Jean  lors  régnant  tint  Parlement 
général  en  la  Ville  de  Vennes  «  tant  pour  b 
confiicatîon  des  Terres  &  Sei^euries  qu*a« 
voient  iceux  dc  B'ais  en  ce  PaÏ5  &:  Duché, 

Eskéroientaccufèz  d'avoir  commis  crime  de 
c  Majeft^  tant  cratic  U  perfonne  du  Dac 
que  pour  autres  eanlês,  aocùiel  Paricmeni  ef- 
toient  pittfieurs  Evéqoes  &  Prébts  qui  fièrent 
au  cofle  dextrcdudit  Duc  JeanÔc  plulieurs  Sei- 
gneurs  ,  Barons ,  Bannereti  &  cntr'autres  ledit 
Vicomte  de  B  oiian  dernier  décédé  ,  qui  eftoit 
aflîs  du  code  feneftre  d'iceiui  Duc ,  mais  il  dît 
qu'il  ne  fç«it  q  ji  préféra  en  alfierte  delHirs  deux 
coflez  ,  combien  qu'il  vi"  hruiî  &  roifc  entre 
piufieurs  des  l'rcî.uz  ,  liaions  Bannerctz  tou- 
chant leur  allicttc.  n'eft  membre  entre  Icfquelz^ 
pourtant  dit  qu  il  eftoit  jeune  &  n'y  prit  point 

S irde,  8e  au  par  fat  du  contenu  ènits  artideg 
ont  il  a  cflé  au  Ic'  g  Lri]iii!.  ,  dit  0':trc  ce  qu'il 
en  a  déuofé  en  fon  .uuiUuoi-.  ti  dt.iius  que  rien 
n'en  fçair.  Enquis  des  230.  &  251  articles, 
dépofe  ce  te*rooing  que  (bus  la  iurifdiâioo  de 
la  Cour  de  PlerincI  qui  eft  Barrie  Ducalle  fi>ne 
fcÏTuées  &  tenues  prochainenu  nr  .l'iet  tie  <  pur 
lefdits  C'omté  dc  Porhouet  Hc  ViCo>n;é  de  Ko- 
iiiin  ippanenans  audit  Vicomte  de  pré(enr;âc 
ics  i  erres  &  Sei;;neurics  de  Montfort  &  Gael , 
appar  enant  audit  Comte  de  Laval  font  aufly 
pareillement  tenus  prochainement  de  lic^irc 
Cour  dc  Picrinel  ,  &  dit  que  ledit  V.coinicdc 
RliIj.  n  k  caufe  defdi:s  CJu/iue  &  V'icom:é  de 
Pvo'im  a  con);é  <i  la  pirlunnc  au  premier  "Ouf 
rie  ii.s  plaids  paravant  a.  rr^s  (ans  intcrcifîon» 
&:  après  ledit  congé  fes  Subjetz  fc  délivrant  au 
grand  Siège,  &  dit  qu'il  y  a  d'autres  Se  igneurs, 
quels  par  ra:fon  d'héritages  JurifJ.ie^hrns 

Su'ils  onr  fous  Ldite  Jurifliélion  dc  Picrinel  fc 
éivrcnt  èfdits  plaids  à  congé  de  peribnne  8t 
menée  pour  eux  leurs  Officiers  ou  SerT^-i»; ,  Se 
entr'auires  ledit  Comte  de  Laval  à  eau  le  de 
îefiites  Seigneurie,  Je  Me>ntforcâc  Gacl.n'cft 
rrtrmire  à  quel  jour,  pour  ce  qu'il  n'y  a  pris  garde; 
Se  apriis  que  les  congez  defilits Comtes  &  autres 
Seigneuis  font  bailbs  1  leurs  perfonnes  Se  OfR- 
cters  à  leurs  Subjetz  font  emroyeïliorsdu  grand 
Sie-e  fe  délivrent  parleurs  menées,  chacun  i 
Ion  e^gard  û:  rang  devant  I  Alloué  ou  Lieute- 
nant il  le  Scnefchal  tient  le  grand  Siège ,  &  k 
délivrent  les  caufcs  des  fubjetz  defdits  Comte 
&  Vicomte  de  Rohan  audit  grand  Siège  &  non 
autrement,  &  eft  tout  ce  no-dire  en  ladite  Cour 
de  Plerinel.  Interrogé  du  privilège  que  ledit 
Sire  dc  l.ava)  dit  r.vc  ir  eiî  ta  Cour  de  Rennes 
par  caufe  de  la  Baronnic  de  Vitré  ,  ainfy  ou'à 
p'ain  eft  contenu  en  celuy  înterrogatdîre  ,  Dit 
ce  ^^éfo'iinr  qu'il  a  ouy  dire  à  plufieurs  dont 
n'eft  inerTibrc  des  noms  que  celuv  Sire  de  Laval 
à  caufe  de  ladite  Baronnie  fc  délivre  à  congé  de 
perfonne  &  de  menée  pour  luy  &  fes  fubjetz,  fie 
aulfy  le  Duc  par  canfê  de  la  Kronnte  de  Fouge* 
ta  aUeternanveiAeiK  éi  fieaàa  jour  des  ptaliît 
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de  hdite  Cour  de  Rennes  pardevant  le  S«nef« 
chai  «Picdte  8r  non  autrement ,  A  laquefle  Cour 

de  Rcn-ie";  l.rii".'  Co.ir  cîc  PIcrinc!  tfi  m:'.rc'.  Ja- 
rilHi^luns  Dac.'lL'i  1o:k  lub;jaLS  en  liaijjles 
(]ucr,li^-s  nu  v.'T  TLllor:  de  contrciicl,  exCi'pttî 
de  la  Cour  de  Nantes.  Enquis  dcidiw  23  a. 
2î  ^  2^4..  &  2^f.  articles  dk  rico  I^CO 
fçait.  Enquis  fur  le»  ajd.  2^7.  238*  23p. 
s-i-o  241.  &  2. p.  articles,  ce  parlant  dépofe 

Îu'audît  Vicomte  de  Rohan  dcprtfl-nt  ici-ufe 
'kelle  Vicomté  aparticnt  &  a  eflé  ledit  feu 
Vicomte  Ton  pore  en  poffeflîon  &  faiiine  &  luy 
■pâment  de  non  à  autre,  ain|y  ^u'U  efioit  Se  eïk 
tout  aotoite  8e  «  (es  préd^ceflêan  Seigneort  de 
ladite  Vicomté  chacun  en  Ton  temp  . .  r-  ndre 
tt  recevoir  le  ferment  des  Ducs  Cc  ii.-^.i^^ne 
ft  leur  première  entrée  i  Rennes,  en  la^ucIL'  i 
leur  coounancement  de  régner  la  Principaucc, 
ili  (bat  tenue  f»re  aux  Prébts ,  Seigneurs ,  Ba- 
rons ,  Nobles ,  Marchands  &  autres  gens  d'eftat 
de  ccdi:  P.^ïs  8:  Duché,  flc  dit  qu'ès  foi»  que 
le  \'iL<jm:.-  de  Ruhan  n'y  peu:  vaquer  de  fa 
perlonnc  par  maladie  ou  autrement ,  il  peut  fai- 
9e  prendre  iceluy  ferment  dudic  Duc  par  Pro- 
cureur eTpëdal  de  luy  ijuuic  k  ce  commis  Se  dé- 
puté. Et  dit  lefçavoir:  car  11  dit  qu'il  iîitis 
entrées  que  firent  chacun  en  fon  temps  !c  fuc- 
ccflivement  les  Dua  François,  Pierre,  Artus 
Aecepréfcnt  Duc  èfquellcs  entrées  dcfditt  Ducs 
François»  Pierre  ôccedic  préfènt  Duc,  ledit 
Vkomte  de  Rohtn  dernier  éttéié  prit  a  Pen- 
née de  leur  Principauté  à  la  Ville  de  Rennc-^  à 
h  porte  Mordelaifc  le  ferment  dediits  Duis 
pour  lefdits  Eftars ,  &:  h  i'cntrée  dudit  Duc  Ar- 
tus pour  ce  que  ledit  Vicomte  edoit  malade  au 
Cfaafleaudela  Cheze,  il  envoya -êecoaiiiit  k 
Sdjpienr  de  Guemené  pour  preadra  pour  hû 
leMrmentdudit  Duc  Artus  1  ion  entrée  de  lad. 
.^nUe  de  Rennes,  lequel  Seigneur  de  Guemené 
alh audit  lieu deRcnnes.ik  dit cetefmoing qu'il 
fctpréfentquc  ledit  Seigneur  de  Guemené  au 
nom  d'icelav  Vicomte  de  Rohaui  prit  le  ferment 
dudit  Duc  Anus ,  St  M  fenble  que  ledit  Comte 
de  Laval  edoit  préfcnt  quand  lefdits  fcrracns 
furent  airifv  pris  ,  &  dit  que  ce  qu'il  a  dev  ant 
dépufé  eft  notoire  ,  voix  publique  &  commun 
lenomen  ce  Païs  Se  Duché.  Enquis  fur  les  245. 
944.  a4f .  24^.  247.  048.  a4p.  270. 2f  i. 
35*2.  253.  254.  25  V  ^S^'  Se  257.  articles 
dit  ce  tefinoing  que  rien  n'en  fçait.  Au  regard 
des  2f8.  ayp.  260.  &  261 .  articles,  ce  par- 
lant clépofe  que  la  Seigneurie  de  Vitré  combien 
qu'elle  foit  belle  &  de  £;randc  ellcndue  ,  Se 
y  ait  ptufieurs  nobus  Se  autres  fuhjcts , 
totnesfbis  par  ce  qu'il  a  «1  cognoil&nce  d'icelle 
&dcs  Seigneurs  lîeflifs  Comtés  dePorhouet& 
des  Vicomtes  de  Rohan  &  de  Léon  ,  qu'il  en  a 
ouy  parler.  Il  dit  aue  ladite  Baronnie  &  Sei- 

£eurie  de  Vitré  n  eft  pas  de  fy  grande  eftcn- 
ede  pats,  (j  ample  ne  y  3  fi  grands  fubjets 
libertez  &  prééminences,  comme  en  l'une  dcf- 
dhes  Seigneuries  de  Porhouet  &  la  Vicomté 
de  Rohan  3c  I  ton  ,  pour  ce  que  lefdits  Sl  i^ticu- 
xies  &  Vicomté  de  Rohan  font  toutes  en  un  te- 
nant (ans  Fief  enclavé ,  mais  pour  la  multitude 
d'icelle*  Chadellcntes  &  Jurifdiétions  diftinéles 
fMame  devant  a  parlé  ^  &  joignant  celles  Sei- 


gneuries les  unes  aux  litres  fans  lotervaUe  dViM 
très  Fîe6 ,  8e  durent  depuis  une  Tienê  de  Ma- 

leflroit  devers  Joîlllin  jufqucs  à  la  forelî  de 
Quintin  &:  au  pont  (juencgaut ,  &:  par  autres 
lieux  durent  d-puis  bien  près  de  la  forell  de 
lirci  clccn  &  jull-jUcsbicn  prcsdcstauxbour^sde 
Rodrtnen  ,  &  auify  bien  prcsFavone&  du  parc 
de  Lanvaux  à diftancc chacun  d'iceux  d'environ 
demie  lieue  ,  &  par  autre  part  durent  depuis  la 
forcft  de  Ilrtihun  &;  la  criiix  p^i;i:e  ai'i  <.  l!  à 
trois  lieues  de  \  enncs  jufqucs  environ  les  deux 

Èsrts  d'une  lieue  des  foffez  du  Chaftean  deb 
[ardouioaye ,  entre  Icfijuelles  mettes  y  a  une 

rnde  eftendue  de  Pau ,  tant  en  long  que  large 
plus  de  trente  lieues  ,  ne  rçauroit  autrement 
déclarer  l'outre  plus.  Et  au  regard  des  26a. 
2(jj.  &  2^4.  .irriclcs,dit  ce  tefmoing  que  la 
Sei^curic  de  Léon  duie  8c  contient  aepui» 
Quimpercorcntin  jufques  à  St  Paul  de  Léon  , 
ainfy  que  devant  a  parlé  fansv  crnri  'irlre  la 
Seigneurie  de  Bourgneuf  pris  Ri  iL^  ^x:  la  pièce 
&:  Seigneurie  de  Guemené  1  Utboy  qui  font 
mcmbri s  dépendans d'it eïL- Seigneurie  ae  Leon^ 
qui  lont  belles  &  not  -blcs  Seigneuries ,  èfqueU 
les  deux  Seigneuries  ce  tefmoing  dit  avoir  ouy 
dire  6c  veidr  totic  notoirement ,  que  ledit  feu 
Vicomte  Se  h  Dame  dcTanjarvillcdc  préfent, 
qui  tient  celles  deux  Seigneuries  en  aouaire 
avoicnt  ufé  chacun  en  fon  temps  de  tclz  &c  pa- 
reils droitz  comme  le  i>ire  de  Lcon  avoit  tàt 
en  la(fite  Seigneurie  d*  Léon ,  fçavoir  ez  Ht- 
vres  de  Hcmt'ont ,  Se  Hit  qu'm  ict  llc  Scignen- 
ric  y  agrani  nombre  de  nobles  lubietz.fleen- 
tr'autres  en  ladite  pièce  de  Guemené  Theboy 
eft  Sergent  fcodc  audit  Vicomte  de  Rohan  à 
Caufc  d'icelle  Seigneurie  ,  le  Sire  de  Karimehel  » 
qui  ell  l'un  des  Bacheliers  ancien  de  ce  Duché»- 
&  i  préfent  Ce  dit  &  porte  banneret ,  lequel  Sei- 
gneur de  Karimehel  &  fa  comr."i{i;ne  efpoufc 
tiennent  environ  trois  mille  livres  de  rente  ainly 
que  l'on  dit  notoirement  en  celle  patrie.  Tou- 
chant les  26s*  Se  «6<ï.  articles  dont  il  a  été  en- 
quis ,  dit  que  leffiBies  Seigneuries  de  Pontchaî^ 
teau  &  Blain  font  de  grande  Inrgjcur  &:  cHcn- 
duc  de  Pais  ,  mais  à  cert  iin  r.e  ^auroi:  les  t  on- 
fronrer  1;.  c  un. bien  ilz  ricnnint,ne  ne  fcait  ly  lef- 
dits Vicomté  de  Rohan ,  Comte  de  Porhouet  8c 
Seigneurie  de  Guemené  font  de  plus  grande 
eflendue  Se  amplitude  Se  a  plus  de  fubjets  qu'en 
toutes  les  Terres  que  ledit  Comte  de  Laval 
tient  à  caufe  de  lui  en  cc  Duché.  Enquis  fur 
les  267.        &c  2<^p.  articles,  dit  ce  tefmoing 
que  kdit  Vicomte  dcpréfolt&  feu  Aiiuin  Vi-* 
comte  de  Rohan  fon  pere  paravant  lui  tenoiena 
8e  dent  ledit  Vicomte  de  Rohan  de  préfent 
lefdits  Comté  de  Porhouet,  Vicomté  di-  Rohan 
&  les  Seigneuries  &  Baronnics  de  Léon  &  du 
Pontchadeau  prochainement  du  Duc  par  un  (èul 
hommage  flc  non  d'autres.  Ne  fçait  à  certain  de 
aA  il  tient  fia  antres  Srigneuries  qu'il  a  eiï  ce- 
dit  Pais ,  &  dit  que  le  Comte  de  Laval  tient 
dudit  Vicomte  de  Rohan  prochainement  ^  auf- 
f\  plulicurs  autres  ^ra:  .is  S^irr;L-ur,<  tiennent 
héritages  fit  rentes  efdittSsScigncuries  dudit  Vi- 
comte ,  de  partie  defqueis  il  a  faiél  déclaratioii 
en  fon  attcftaticn  cy  deflus ,  i  quoy  il  fe  rap- 
Defi&S270^  271.272.  &  27  j.  arti- 
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CJes,  ce  tcfmoing  fc  nportc  i  ce  que  devant  il 
Cn  a  parie  précédcns  articles  9c  autre  choie 
dit  ne  fçavoir.  Enquis  des  274.  27J.  275* 
277.  278.  Se  »7<^.  anides,  recordc  cetef- 
moing  que  ledit  Vicomte  en  fefclites  Seigneu- 
ries a  pluftcurs  6c  grand  aombre  de  nobles  & 
autres  Villes,  Chan«anx&  Fortereifes,  ainfy 
qu'il  a  dc^pofé  devant  1  «leHea  peuvent  fubve» 
nir  &aydt;r  grandement  ès  feÎ9&  quafltes  vien> 
droienccn  ccdit  PaVs&Duchc  ennemis &adver- 
fairespour  y  mener  guerre  ,  tant  en  fait  d'armes 

Îue  deniers  qui  pourroient  eftrc  levés  ikt  in 
ibjeix  de  bas  eftac  dudit  Vicomté  dont  a  nand 
nombre  quil  ne  fçauroit  eftimer.  Ne  fçaïï  fi  il 
&  Icfdits  hommes  pourroient  plus  &  en  plus 
grand  nombre  fubvenir  &  aider  audit  païs  Se 
en  la  chofe  publique  que  ledit  Comte  de  Laval 
&  Cu  bommes  à  caufe  de  ce  quil  tient  en  ce 
,  Jhadé.  Enquii  fur  les  280.  dit  283.  ani> 
cles  t  dit  que  rien  ne  fçait  outre  ce  qu'a  def- 
findépcfé.  Enquis  des  285.  2S4.  &  iSj.  ar- 
ticles, recordc  ce  parlant  qu'autrefois  pafTcz  i 
trente  ans  il  vie  à  Kohan  pris  du  Pont  dudit 
lieu  de  Rohan  une  lettre  en  ancienne  elcriture 
en  parchemin  qui  fui  illec  apparue  de  la  part  de 
Jean  Dafligue  pere  de  ce  prtTent  Stip;neur 
Dadtiguc  à  cauie  ô'un  dtb.ir  entre  Icc'i:  feu 
cpmie  Alljin  dernier di'ccdé  &  ledit  Sire  Dac- 
tigue  ,  fur  ce  que  ledit  Sie  DaAigue  vouloit 
con/lruire  de  nouveau  .les  moulins  de  Saint 
Sampan  pr^  Rohan,  &  dit  ce  tefmoing  que 
cette  lettre  avoit  e(ié  faidlc  pafTt;  ^1  cent  ans  pa- 
ravant  celui  débat ,  comme  aparoiilbir  par  la 
datte  dUcelle ,  &  aufly  aparoiflbit  eHre  fctllé 
4*101  Jieumm  ùnmt*  des  annes  d'un  prédécef- 
feur  dutfit  Sire  de  Roban  ,  ainfy  qu'il  eûok 
fait  mention  par  ladite  lettre,  &  de  l'aurrc  cufic 
y  avoit  imprcflîon  d'un  homme  à  cheval  tenant 
une  efp<fc  d'arme  en  là  main  dcxtre  à  hauteur 
de  fon  bras  «  de  croit  ce  tefinobg  que  ladite 
lettre  efi  encore  en  eflênce ,  &  quelorfqu'on  en 
auroit  à  befongner  on  la  trouvcrtiir  bien,  & 
d'autres  lettres  en  la  manière  articulée ,  ce  tef- 
moing  n'a  point  veu.  Enquis  des  i86.  287. 
288.  28;».  2}fO.  291.  292.  spj.  articles , 
dit  ce  tefinomg  do  comeao  èfdits  articles , 
s'en  rapporrrr  :'i  ce  'q^^j'i!  a  dit  l/  prccc'dcns  ar- 
ticles,  &:  a  droidt.  li.-iLjuis  lur  les  2t/^.  ajj". 
.29<5.  2^)7.  2^(8.  2<py.  ^00.  301.  502.  303. 
504.  30;.  305. 307.  308. 30p.  310.&311. 
articles ,  recorde  qu'en  l'an  145'  i.  auquel  an  le- 
dit feu  Pierre  tint  fon  Parlement  en  b  Jitc  Ville 
de  Vcnnes,  ainlî  que  ce  tclmoing  a  dcfflis  parle 
&  dc'jiolc  ,  &  parjvant  crluv  tcnipj,  n'cft  mem- 
bre combien  paravant ,  le  Sire  de  Monfort  k 
préfentque  lors  s'apelloic  Seigneur  de  Gtvie, 
fibainé  audit  Conte  de  Laval,  &  feu  Jean  filt 

Îuifni  dudit  Comte  de  Laval  ,  Seigneur  de  la 
>ochc-lx'rr-,ardefloicntdemcurans  avec  ledit  feu 
Duc  Pierre ,  Icfquels  il  tenoi:  avec  luy  fie  en 
grande  dilcélion ,  &  advouoit  qu'il?  cftoienti^ 
nepveia  eofims  de  Dame  Ifabeau  de  Brctaicne , 
fœur  aîfhée  dudit  feu  Duc  Pierre  ;  6c  du  parfus 
defdits  articles  fe  raporre  à  ce  qu'il  a  deffiis  dc- 
pofé  iz  autres  articles  précédents ,  «!Sc  mefiaes  ès 
ades ,  lettres ,  orocès  &  efcritnrcs  faiéhs  entre 
paitics  &  ii  diipoiitioo  dedroiâ.£i>qiti«iîir]q 


AUX  PREUVES 

articles  enfuivans  coroançant  par  l'article  Ji2. 
jufques  i  la  fin  defilitS  articles  ,  dépofe  qu'au  re- 
gard d  u  Pa  rlemelit  que  tint  ledit  fea  Duc  Pierre 
en  Tan  14  p .  Ce  leTmoing  vit  le^  (en  Albin 
Vicumrc  (le  Rohan  &  ledit  Comte  de  I.aval  de 
préfent  fe  fcoir  en  la  forme  &  manière  qu'il  a 
deflus  ddpofé ,  te  fcait  bien  ce  tefmoing  que  le 
oiarKige  «entre  le  Vicomte  de  Rohan»âc  Dame 
Marie  de  Bretagne  à  prAént  Dame  de  Rohan , 
fille  de  feule  Duc  François  de  claire  mémoire 
dont  Dieu  ait  l'ame ,  &  de  Yiabeau  fille  du  Roy 
iPEooflë  fut  fidt  &  acconply  vnù  que  notoire- 
ownt  font  i  prâènt  audit  mariage.  £t  du  parfui 
du  cooteou  an  tout  éts  attkles  9c  addits  arti- 
cles précédant!  &  chacun  don-  il  a  eflé  bien  au 
long  enquis,  &  ffiefmcs  tur  les  interrogatoires 
baillez  audit  Comte  de  Laval  dont  eHoic 
meftier  l'interroger ,  dit  &  d^fe  autre  cbofe 
ne  en  plus  large  que  a  defliis  dépofé  n'en  fça- 
Yoir  ,  &  cft  fon  record  figné  P.  Mfhaud  ,  de 
Lesmeleuc  .  K.  i.£  Blanc  ,  &  J.  CAi.i.AC. 


Autre  Perde  de  ladite  Enquefte  ivéte  par 

lefdits  nommez,  les  vingt-lêpt,  vingt -huit, 
penultiefme  &  dernier  jour  d'Avril  1^  prédit 


BENOIST  DE  BELOÙAN,  Seigneuf 
de  la  l\Iiniere,  noble  homme  demeurant  en 
la  Pareille  d'Anguen  aagé  de  foixante  -  du  ans 
ou  environ ,  comme  il  dit ,  tefmoing  juré  dire 
voir  purger  du  Confeil  furlâinâ  £vangtle.  £c 
en.iuis  les  27.  28.  pénuhiefîne  8c  dernier  jour 
d-dit  mois  d'Avril  l'an  fufdit  147p.  &  féparé 
ès  premier,  fécond,  tiers,  4.  j.  6.  7.  8.  lo. 

f  1. 12.  ij.  17. 18.  ip.  24.  aé,  37.  a8. 

3 1.  }2.  3  J.  34-  3f- î*.  37  40-  4».  44-  4^« 
4p. fo.  f8.  yp.  60.61.  66.  71.  73.  83.  844 
8^.86.87.88.  89.  pl.  101.  to2.  loj.  114. 
124.126.  141  162.  167.  i6p,  170.  171, 
I7f.  203.  204. 20J.  206.  207.  208.  209. 
2ia 211. 112.  213.  214.  2if.27p.220. 
221.  322.223.  228.230.  331.  236. 237. 
238.  a 3p.  240.  241.  2.^2.  2j-p.  260.  277. 

286.  287.2PO.  2pi.2^6.  301.  32y.  327. 

331.  33fde336.  articles  produits  dudit 
comte.  Interrogé  s'il  cogooiflbit  lefdites jpirtiea 
plaidantes,  dit  qu'ouy  ,  interrogé  laquelle  def^ 
dites  parties  il  aymeroit  mieux  qui  obflinaft  en 
caufe,  dit  qu'il  voudroit  que  celle  defdites  par- 
ties qui  auroit  le  meilleur  droiâ  en  caufe  obfti» 
nafl  &  non  autrement.  Enquis  ce  tejmoing  liir 
le  premier de(3îts  articles,  dit  qu'il  a  ouydîre 
dès  fa  cognoiflance  à  Grégoire  de  Belouan  foo 
pere  quel  eftoit  aagé  d'environ  quatre-vingts- 
quatre  ans  qui  dt'câla  le  jour  Saint  Nicolas,  au 
mis  de  May  l'an  mil  quatre  cent  quarante-neuf 
en  iVndu  fiece  de  Fougères, de  1  nlufieurs  au- 
tres gens  nobles  anticns  &  dignes  ae  foy  ,  donc 
n'cft  à  préfent  membre  des  noms,  que  cette  prin- 
cipauté de  Bretagne  efloit  anciennement  appcl- 
lée  Armorique  &  la  petiteBretagne,  &  de  toute 
ancienneté  avoit  accoutumé  edre  téffe  6c  goo- 
vetnée ,  %avoir  fer  Piiacca  ^  préfitoic» 


DE  L'HISTOIRE 

tous  autres  au  bien ,  pouvcmcmcnt  &  nif- 
îration  du  p«i .  :  Se  aj^rîs  Ijy  les  proches  it  ion 
faog.&èz  Parlements,  Libts  &  con^régauont 
fhéfl^ralcs  de  cedit  paVsanUloicnt'ncur Evef^ues 
fnr.dcz  &  cfbns  en  ladite  Princif  autif  au  code 
dcxtr;  du  Prince,  &  neuf  Seigneurs  ccmporclz 
au  cofld  ftncflrc ,  dont  les  anciens  d'il  e  ux  Si  i- 
gneurt  temporcîz  cftoicnt  anciennement  nom- 
mes Comtes ,  autres  Vicomtes ,  &  les  autres 
Barens  »  &  apiis  lefdits  Seigtwnn  du  fiui^i  cha* 
cun  des  autres  Seigneun  «Toienc  ntig  9c  eftat 
fc!on  l'aniiqu'iit^  &  di^n'rt'  de  fa  Seigneurie ,  te 

2UC  de  tout  tcaips  a\oi:  cflc  ainll  garde  6c  ob- 
Tvé  en  tcdii  p.iVs  cntr^'  Icfdits  Princes  &  Sei- 
gneurs» &  dit  ce  tei'moing  que  vie  garder  de 
obrerver,  tant  en  l'cndrui:  du  Duc  Jean  qui 
tfjii:  tors  Princ;  &  Duc  de  Bretagne  qui  décé- 
da en  l'jn  1442.  que  en  droîA  les  Ducs  Fran- 
çtis,  Pierre  &  Artur  qui  fucceflivemcnt  l'un 
après  l'autre  avoiont  ede  Ducz  de  Breta^e, 
&  aprîs  eux  le  Duc  noftrc  fouverain  Seigneur 
d'aprâient.  Interrogé      efl  clerc ,  lettré  ou 
non, coofin & oareot  dudii  Seigneur  deRobaUf 
fon  homme  ,  lervitcur,  ne  penllonnaire ,  s'il  a 
eu  don  >  promcfle  ne  efp^rancc  d'avoir  d  iccluy 
Sei|aicur  ne  Tes  Officiers  pour  porter  Ton  rc- 
cora,  fi  pr  fraude  il  a  anciennement  laidé  le 
lèrvice  ou  hommage  dudlt  Seigneur  pour  cflre 
tefn.c-tig  pojr  luy,  5l  s'il  cft  venu  porter  fon 
TccoiA  f3T  arîjourni. ment  nu  non,  dit  ce  tef- 
moing  qu'il  cft  clerc  iV  qu'il  s'eft  mcllé  de  pra- 
tique de  Cour  féculicrc  ,  &.  a  cHé  adjourné  par 
Jean  Leftotible  Sergent  de  Plermcl  pour  porter 
(on  record  en  cefie  caufi; ,  &  a'eft  cou&n  &  P^' 
tent  d'iceluy  lîetir  de  Roban ,  fon  homine ,  irr> 
viteur  ,  pcnfionnair;  ne  de  tuy  ne  de  fes  Offi- 
ciers ,  don ,  proroefTe  ne  cfpéranee  d'avoir  pour 

Iiorter  fon  tefmoignage,  &  par  fraude  n'a  1  nié 
e  fervice  ou  hommage  dudit  Seigneur  deRo- 
lian ,  pour  eftre  tefinuing  pour  lui.  Dcfdits  fe- 
cum^ ,  tiers,  quart  .  c.nq  ûe  hx  articles  ,  rccor- 
dc  ce  tcfii;oir'.i;  q.ic  dès  environ  ledit  temps  de 

Ïiiarente  ins  \'  depuis  parplufieurs  foi»  il  ouit 
ire  i  fondit  pcre  ôc  à  pluueurs  Nobles  de^  pa- 
tries     il  demewe ,  aoae  n'cil  membré  des 
noms  Se  tout  nt»oîrein«iity  en»  le  Vicooue  da 
Rohan  père  dudic  Vicomte  ae  Rohati  de  pré- 
fcnt  ,«11  it  proche  de  la  Mailon  Royale  de  Bre- 
tagne ,  &c  cciuy  qui  premier  Se  pr  avant  tous 
autres  lors  vivans  fuccëdcroit  i  la  Seigneurie  & 
Principauté  de  Bretagne  >  fi  le  cas  advcnoit  que 
ledit  Doc  Jean  lors  vivant  décédaft  fiint  Itoirs 
malles  ;  &  parci!l;msrît  l'ouit  dite  durant  le 
temps  des  Dut/  Krjni,ois,  Pjene  i  Artur;  Se 
dit  aulTy  avoir  o-y  dire  &  tenir     ut  nutoirc- 
ment  au  temps  du  Duc  noftre  fouveram  Sei- 
gneur de  prefent  guc  s'il  décédoit  fans  hoirs 
malles ,  que  ledit  V  icomte  de  Kohan  de  préfent 
fuccéderoit  à  ladite  Principauté  comme  procht  ttt 
ligne  m  :jLu!in^',  Dit  outre  que  dès  environ  ledit 
temps  de  quarente  ans  en  temps  d  cflé ,  6c  n'cft 
ttembréenquel  mois,  femaine,  ne  jouri  Ufcc 
Bréfent  en  h  ville  de  Redon  à  uns  Eftatx  qiM 
leên  Duc  Jean  avolt  fiit  fi^avoir ,  &  y  efloient 
ledit  Duc,  :rès-h.<ult  S:  puiitir,:  Artur  lors  Con- 
ncftablc  de  France ,  quel  eAoit  frère  dudit  Duc 
Jean,  AUnn  Vioiiwc  de  Kohan  per»  diidîi  .Vh 
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c  uvite  de  prtrwnt,  le  St  ';;ni;:r  de  Gucmrné  & 
pLiîeurs  autres  Scigneir  i  di  :  -.t  à  prc'rn-  n'efl 
me  libre  des  noms ,  fit  n'cll  membre  quel  fut  pré* 
fent  à  ralTieite  defUits  Efiats  ;  mais  il  dit  qu'en- 
viron deux  ou  trois  jours  après  l'arrivée  dudit 
Duc  Je.in,il  fut  bruidl  en  ladite  V  ille  qu'il  y 
avoit  ni<mii-.éj&  pour  celle  caufc  ledit  Duc 
Jean  &  ieldiii  Conncllablc  8c  Vicomte  de  Ko- 
han &,  le  Seigneur  de  Gucmjné  en  (à  compa- 
gnie ,  ce  tefimoijig  &  plufieuis  astres  s'en  aile' 
rent  fouper  &  coucher  au  Clnfteatt  de  Cieux  i 
&  dit  qu'î  1-1  table  tedli  D.jc  Jean  qui  tftuit  en 
la  ialie  dudii  Ciialleuu  vellu  d'une  robbe  noire 
fourrée  de  martre  &  ïvoit  deux  bonnets  violets 
fur  la  telle ,  comme  celuy  femble ,  furent  aiEi , 
fçavoir  ledit  Vicomte  de  Kohan  le  prochaiti  dit 
coHé  oïl  elloit  aflïs  ledit  Duc  Jean  ,     ;iprès  I  y 
ledit  Seigneur  de  Guemené  ,&  de  l  au  r.  p  rr 
^is-à-vis  dudit  Sei^r.ei.i  de  Rohan  cftoit  aflls 
ledit  Connciiablc ,  ôc  dit  que  ledit  Duc  Jean 
dit  audit  Vicomte  de  Rohan  par  telles  parollcs 
ou  fcmblables  :  Btau  CoufiH  àtRuhan.  jt  fout  fmi 
plus  obligé  qu'à  autre,  car  vtut     m  prèdétejfairt 
nCavt\  tfti  toufieurs  loyaux  ,  mait  au  j<\rt  vous  y 
tftet  oblige^ ,  car  Jy  mei  fia    frerct  dtcé.ioient ft;it 
koin  majhs  ,  vous  fuccederie^  à  U  Duché,  car  1  ouï 
^luU  proche  en  ligne  m.  fcuiitu  à  y  puçidtr  jmé 
ntitaan.  Interrogé  s'il  y  a  aucuns  autres  qtd 
ayent  intcreft  en  la  Principauté  audit  t  15  ,  &:  ei. 
quel  degré  de  lignagi  tit  ledit  Sei)rneur  de  Ro- 
h.in  parent  dj  Duc  ,  &  par  cjule  de  qui,  par 
quantes  fois  il  ouit  audit  Duc  Jean  dire  lefdite* 
parolles ,  ï  quel  propos  il  fut  parlé  »  qui  coni«  . 
mança  les  parollcs ,  en  quel  an ,  mois  ,  jour  & 
heure  ce  fut ,  quelle  vbnde ,  vin  iiz  bcurenr  & 
mangèrent  en  cc-iuy  lieu  ,  fi  ce  tut  de  jour  ou  de 
nuiél ,  en  clic  ou  en  hiver ,  s'il  pieu-,  oit  ou  non, 
dit  ce  tefmoing  que  outre  ce  qu'il  a  devant  dé- 

Kfé ,  il  n'en  l$ait  rien ,  lâuf  que  quand  ledit 
)C  Jean  comnanca  leflites  paroles  ainfi  que 
dc%'ant  a psrié  &  i  l'heure  qu'il  ditlLT!.  r.  ro  cs 
il  elloit  nuici  ,  èc  dit  que  ledit  Duc  .ksu  dit  au- 
dit Vicomte  de  Rohan  à  fouper  que  Lurs  pré- 
décefleurs  avoient  eflé  frères,  &  ne  dciilara  iet 
noms  d'iccux ,  ne  en  quel  degré  de  lignaj^e  il  ne 
ledit  Vicomte  de  Kohan  cftoicnt  Ion  parent* 
Dit  outre  ce  tefmoing  que  tantofi  après  le  dd- 
ci-ds  dudit  Duc  Pierre,  il  alla  à  Nantes  devers 
le  Duc  Artur  qui  avoit  encore  à  faire  fon  en- 
trée à  Rennes  pour  avoir  la  Licutenance  delà 
Cour  de  Plerinel,  flc  ^adrelTa  à  en  parier  pou^ 
luy  audit  Duc  Artur  i  Meflîrc  Jean  l'Abbé  qui 
eltoir  co!  fin  pcrmnin  de  lamcrcde  ce  ;  arî  nr, 
&  dit  qu'a  un  jour  devant  le  temps  qui  lut  audit 
lieu  de  Nanti  s ,  luy  femble  que  ce  fut  entre' !• 
St.  Michel  &  la  1  oudaincl ,  il  fut  en  la  coffljpa» 
gnie  dudit  Meffire  Jean  au  Chafteau  dudit  liell 
de  Nantes  en  une  chambre  où  eftoit  ledit  Dud 
Artur  &  en  fa  compagnie ,  René  Ksouir,  Olli- 
vier  de  Broon  Mre.  f  leiere  &  :urrcs  dont  il 
nVft  men^re  des  noms  ;  ik  dit  que  ledit  Mc& 
fire  Jean  parla  audit  Duc  Artur  tt  ucbant  l.  dice 
lîttilcniMej  laquelle  il  donna  i  ce  tefmoing  | 
tt  apris  ce  ledïr  Meflïre  Jean  dit  audit  Duc 

Artur  qiif  c'enui!  ^'rand  doirjii.^ge  qu'il  n'avoit 
un  fils  qu'euft  luccédé  à  la  Duché,  &  que  ce  fuft 
Mit  «mè  qK'iloi  cNfijCt  ion  ledit  Duc  Anne 
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dit  qu'à  gr.  n  i  princ  fc  pourrait  faire,  &  qu'il 
cfloir  fort  mciI  ;  c,;  parant  ce  lefmoinfi;  dit  que 
ledit  McflîreJcan  demanda  audi:  Duc  Artcrtjui 
fuccc'deroit  aadit  Duché  ,  s'il  &  loti  ntcvcu 
M(  ttficur  d'Eft.imrt"!  ors, quel  crt  Duc  de  Bre- 
tagne i  prcfent  dttéderoicnt  fans  hoirs  msfles 
4e  leurs  corps ,  Et  dit  que  ledit  Duc  Artur  dit 
«uuferm  btau  mpvm  âe  Rchan  ;  &  fur  ce  ledit 
Meflîre  Jean  luy  demanda  qui  fuccédcroit  i  ce 
Duché  fy  ledi<S  Sire  Je  Roh<in  dcccdoit  auffy 
fans  hoirs  maflcs ,  Icquei  Duc  Artur  fe  tourna, 
accouda  &  adcnu  contre  l\(ï  qui  eftoit  en  bdixc 
chambre,  &  tout  ÎDComineot  après  fe  tourna» 
te  dit  que  ce  ferait  le  Marquis  de  Ferrare  qui 
eftoit  ilfu  d'un  fils  de  Bretagne.  DcfJiâs  7.  8. 
10.  12.  articles,  recorde  ce  tefmoing 

que  des  environ  ledit  temps  de  quarente  an&der- 
mens  il  ouitdire  en  la  viUe  de  Fierinel  durant 
ks  plaids  d'iceliiy  Seu  en  h  nufon .  RaouDin 
D.i'.e  ^  la  table  de  Meflîre  Jean  Guioll:  lors  Sé- 
nefchal  dudii  lieu  ,  à  Médire  Guillaume  Mail- 
]an,Guiltaume  Auberr,  £on  Rolland  &  i  plu- 
fieurs  aucres  dont  n'ell  membre  des  noms  an- 
cieimes  ecns  qu'ils  y  eAoient  )  dîfîier  fîir  aucu- 
nes paroles  qui  eftoicnc  cntr'cux  de  la  S  i^ncu- 
rie  de  Rohan  &  dont  elle  cftoic  ifluc ,  qu'autre- 
fois il  y  avoit  eu  un  Roy  en  celle  Principauté 
de  firetttne  nommé  URoy  Conan ,  lequel  avoit 
eu  trois  Mt,  dont  le  premier  &  aifné  avoit  efté 
appelle  Mcria3cc,qji  avoit  cfie  Sainft  gloriffié, 
&.  le  ftconj  re  ouyt  no  11: mer  L-  propre  nom 
d'iceluy  avoit  f  a-cédé  i  celle  l'rincipauré  ,  &  le 
tiers  fils  avoit  eflé  Vicomte  de  Kohan  prcdé- 
ceflëur  dudit  Vicomte  de  Rohan  ij[u  de  ptre  en 
Jîh  en  dr'iffe  ligne  mafcuUne ,  &  àit  que  celle 
Vicomcc  de  Rohan  eft  tenue  i  foy  &  rachapt 
du  Duc  notre  fouvcrain  Sei,t;neur ,  ainfi  que 
l'on  dit  tout  notoirement  ;  &  dit  ce  parlant  qu'il 
ouit  dire  cfdits  dcifus  nommez  edans  à  ladite 
table  audit  difncr,  que  le  Vicomte  de  Rohan  & 
fe»  prédéccfleurs  dévoient  porter  les  armes  de 
Bretagne  à  difFérancc  de  Jouvcgnerie  ,  mais 
ilz  avoient  pris  celles  dont  ilz  uTcnt  &  ufc  à 
préfent  ledit  Vicomte  de  Rglian  qui  font  de 
cueuUes  i  nafclet  d'or  (xmaot  que  miraculett'- 
fement  leflitesames  de  &etagne  dont  leurfdits 

préd(fccfreurs  ufoier.t  ,  avoient  cflé  nr.ites  & 
changées  eiditcs  armes  de  gueuliez  à  makles 
d'or  fur  le  corps  8c  chafTc  dudit  Saint  Mé- 
liadec ,  iîls  aifné  dudit  Roy  Conan  ,  leonel 
Saint  Meriadec  qui  pouvoit  &  devoir  Âtccéder 
i  toute  la  Principauté  avo'rr  icclle  délâHTt?c  à 
fon  frerc  puifné  &  feulement  avoic  à  luy  retenu 
la  Seigneurie  &  Vicomcé  de  Rohan ,  &  dit  que 
ledit  Vicomte  de  Rohan  dernier  décédé  de  ion 
pere  paravant  lui  qui  avoit  nom  Albin  de  Ro' 
li;iri  avouent  jiiuv  chacun  en  fon  temps  dbdic 
Vicomte  de  Rohan  &  en  a  jouy  joui  il  à  prc- 
fent ledit  Vicomte  de  Rohan  de  prelt  nr.  Auf- 
fy  dit  ce  parlant  qu'il  ouit  dire  auxdits  Rol- 
land. Maibard  8e  de  U  Villeaubert  dès  ledit 
temps  quarente  ans  &  depuis  &  i  pluficurs  au- 
tres dont  n'cfl  membre  des  noms  que  celles 
mafcles  de  tour  temps  fe  trouvoienr  coiuinue!- 
lemem  figurées  au  dedans  des  pierres  tk.  arbres 
d'environ  le  lieu  &  manoir  de  Penret  quel  apar- 
jkat  audit  Vicomte.  Dit  outre  que  dài  envuoii 


ledit  tems  de  quarante  ans  au  temps  qu'un  nom- 
mé TAbbé  Konaye  Abbé  de  Saint  Meen  de  Gael, 
quelle  AW-  ye  cfi  tenue  prochainement  de  la 
Cour  de  PLrincl  ,  &  qui  lors  eftcit  Lieute- 
nant df  Irduc  Cour  de  Plerinei  fut  commis  de 
ladite  Cour  pour  voir  en  quelle  réparation  ef- 
t(Ment  les  manbns  &  moultier  de  ladite  Ab- 
bvft  pour  ce  que  le  Procureur  d  Kclle  Cour 
de  Plerinel ,  fçavoîr  Meflîre  Rolland  de  Carné 
difoit  qu'il  y  avoi:  grande  indigence  de  répa- 
ration ,  &  dit  q  j'd  t.it  audit  heu  de  Saint  Meen 
exercer  ladite  cominiflîon ,  &  trouva  l'Abbé  en 
ladite  £j;lire  de  dit  audit  Abbé  qu'il  eftoit  ve- 
nu audit  lieu  de  Saint  Meen  pour  voir  en 
quelle  réparation  cftoient  ladite  Abbaye  ôc 
Mouftier,  &  en  regardant  en  ladite  Eglife  fça- 
voir  s'il  y  avoit  indigence  de  réparation,  il  vit 
en  U  erande  vitre  iTicelie  au  ioufterain  paO'- 
ne«u  de  ta  p^ée  du  milieu  d*icelle  vitre  un  eC- 

eu  ,  auquel  V  avoit  des  ifueullesi  majcia  ifor  , 
&  un  quamer  a'htrmtnu  ,  au  haut  du  codé  deX" 
tre  de  itf:u  &  en  celuy  panneau  y  ûvoitàaae 
aant  tjau  de  gucuUes  i  maldes  cor ,  dont  en 
fun  dlceux  y  avoir  trv'a  lambaux  f argent  te 
en  l'autre  quitt  er  i'j^ur ,  &  dit  ce  rcfmoiog 
qu'il  demanda  auJi;  Abbé  à  qui  cfloient  iefdi- 
tes  armes ,  lequel  luy  répondit  que  led.t  efcti 
auquel  y  avoit  un  quartier  d'hermines  eftoient 
les  armes  du  Vicomte  de  Rohan  ,  n'cfl  point 
men-.br(?c  avnlr  o.iy  audi:  Abtf:  dire  à  qui  eC* 
toicnt  leidites  autres  Er.Tics  ,  &  dit  que  dès  le- 
dit temps  de  quarente  ans,  &  depuis  pat  plu- 
fieurs  fois  li  a  ouy  dire  à  plufieurs  dont  n'cfl 
membré  des  noms  que  lidnt  Gifquel  quel  avoit 
efté  Roy  de  Bretagne  avoit  fondé  ladite  Ab- 
baye fit  Moudier  8c  «ue  ladite  Abbaye  eftoit 
d'ancienne  fondât  ion. &  ouitdire  audit  \hbé  qu'il 
y  avoit  plus  de  dtujc  cens  ans  que  bdite  vitn  avoic 
efté  mife  au  lieu  où  elle  eftoit.  Interrogé  que  fi- 
gnifierueuUe  en  armoirie,  que  Ibnt  m.  foes  de 
qu'ils  lignifient  &  la  différence  entre  mafcles  te 
lofanf^es ,  dit  ce  tcfii;oinp  qr.r  j:;iicl:1Ic  en  armoi- 
rie fignifie  le  feu ,  &  que  k  dilicrence  qui  eft  en- 
tre n.afcles  &  lofanges ,  c'eft  que  les  mafcles  font 
en  loân^  fauf  quelles  font  percés  au  milieu 
en  la  &çon  de  blângcs ,  &  lefHitet  lolànges 
fîe  le  font  point.  Du  treifiémc  article  ,  re- 
corde ce  parlant  que  dès  environ  le  temps  de 

iiuarcnte-cinq  ans  dernier  &  depuis  par  plufieun 
ois  il  ouit  dire  èldits  Maillart>  de  la  ViUeaup 
bert ,  Eon  Rolland  ,  &  i  plufieurs  autres  dont 
n'eft  meir.hré  des  noms,  que  les  pr(:d(?c..(I.urS 
dudit  Vicomte  de  Rohan  avoient  bi>^l  chacun 
en  fon  temps  de  grandes  &  notables  fondations 
d'Abbayes  ea  câit  Duché ,  fçavoir  les  Ab-> 
bayes  die  Saint  Jean  Defprez ,  Nofiie  I>ame  de 
Bonrcpos,  Lantcnac  ,  les  Frieurez  de  S.  Mar- 
tin prî.s  Jolklin  ,  S.  NicoLis,  U  Trinité  &  le 
Bodieuc.  Du  dix-rcpiicme  article  ,  dit  ce  dé- 
potant qu'en  l'an  1 45'  i .  le  Duc  Pierre  que  Dieu 
'  abfolve  qui  lors  regnoit  tint  fon  Parlement  sd*. 
néral  en  la  Ville  de  Vennes  en  Paudicoire  d'i- 
celuy lieu  ,  a  dit  qu'au  premier  jour  d'iceluy  il 
fur  audit  Auditoire  allez  tofl  vipri^s  l'afTiettc  des 
Prcldfz  ,  Barons  ,  Banneretz  &  autres  Sei- 
gneurs oui  avoient  aflîettc  à  celuy  Parlement, 
A  dit  ou^au  cofté  fenelbe  el^Aït  affia  le  prochl^ 
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du  D.:c  Albin  Vicomtt  de  Ryli.in  dernier  dé- 
cédé pcrc  d'jdit  Vicoinrc  de  pr.llnr,  &;?prcs 
lui  cftoit  affis  le  iiire  de  Rioux  dernier  d  ctdc, 
Icî  Sires  de  la  Rodie,  de  Dcrv;! ,  de  A-r.ijUroit 
&  dj  QuintÎR  &  autres  Se^gn^urs  dont  n'cft 
flicmbré  desnomfV  ne  de  t'or<ir«  d'icc.x.  Et 
<àe  Tautre  p«rt  da  codé  dcftre  devers  les  Pré- 
lats irtoic  aflis le  prochain  dudit  Duc  l'icrrc  le- 
dit Sire  de  L  val,  &  ?p:ts  luy  le?  Kvt'qucs  de 
Do! ,  Rennes,  Saint  B; i.  jx ,  S.  M  o, CurnuaiU 
Ics .  Vennes ,  Léon  &  l'riguer  &  luy  fi-mbie 

3uî  Ivdit  Evef-iue  de  Dol  effoit  alFts  le  prochain 
udit  Sire  de  Laval  &  l'Ev-tijuc  de  Rennes 
arrts,  n-.ais  en  ce  qui  eft  des  au  res  ,  dit  tju'il 
Il  c  il  pu.r.:  1  rck  iit  nicuibrt  Comme  ilscftoiefit 
aflis  par  ordre ,  &  dès  ceii  y  jour  ce  tetmoing 
dit  qu'il  sen  alla  ;  ne  r^ait  fi  le  ivrd  <nain  ily  eue 
alEette  ne  comne  il  en  inflâ.  D  i  outre  que  dis 
ledit  temps  de  quarame  ara  &  depuis  par  plu- 
lieurs  fo"s  il  a  ouy  dire  i  f  iulieurs  pcrfonnes 
dont  n'cft  membre  r^cs  noms  &  en  divers  lieux 
MCunes  fois  en  pr 'k  cc  de  djx  oudooseper- 
fennes  »  aucunes  (oh  de  Hx  ou  fcpr ,  aucunes 
Ibis  de  trois  ou  quatre  (ûr  ce  qu'on  parloit  des 
Seigneurs  &  Barons  de  ce  Païs  fie  Duché  à  qui 
appartenolt  les  t  lu'.  granics  &  premières  préé- 
minences aux  Elt..tz  généraux,  Parle  m  n  .n;- 
tres  congrégations  gcnéralcs  oii  les  Princes  aQîi- 
wient ,  qu'atf  Vicointe  de  Rohan  aparrvnoit  pré- 
férer ti'us  autres  Seigneurs  temporels  de  ccPaït 
&  Duché,  fie  qu'à  luy  Se  non  i  autre  pour  ce 
ijuM  doit  illu  en  llifrc  malculinc  de  ladite  Mai- 
lon  de  Bretagne  luy  apar;cnoient  lel  litcs  préé- 
minence* d'.  iiîetre  au  premier  lieu  du  coflédes 
Barons  au  prochain  duDuc,aprè<i  les  Seigneurs 
du  Sang.  Neouit  ne  rçaîr  en  :;u  J  ài  ^ri  ledit 
Vicomte  de  Rohan  de  préi'c  ir  ne  Ion  pere  avant 
luy  aparreroient  ts  Ducs  de  Bret.ignc  ne  à  cer- 
tain fi  c'eft  en  1  gne  maTc  jline  ou  féminine  au- 
trement qu'a  dépolc.  Defdits  d:x-l  u  A  fie  dix- 
neuf  anlrlesdir  qu'environ  le  tcms  de  qua'^nte 
ans  derniers  &  riepuis  par  plufieurs  fois  tant  en 
la  Ville  de  l'Ioerir.et  ijue  «iilleurs  ii  ouit  dire  à 
feu  Guillaume  de  la  Vi!lcaub-ri,  Jean  le  Roux 
&  plufieurs  autres  qui  cftoicnt  hommes  du  Vi- 
comte de  Rohan  duni  n'cft  mcmb  é  des  noms, 
ae  du  nombre  d'eux,  que  quand  le  Duc  Jean 
dernier  éécéié  eut  mé  pris  au  Chafteau  de 
C!in  tt  i .  .  le  pere  de  ccpiéfent  Vicomte  de 
Kuhan  elioit  allé  devers  la  DuchefTc  compagne 
dudit  Duc ,  quelle  lors  regnoit  &  eftoit  fuie  ait- 
aée  de  France  lots  demeurant  au  Chdfleau  de 
FHermbe  i  Vennes  i  laquelle  il  avoit  oÎF^A  fou 
corps,  biens  &  fs'^  p"  r  le  icc ;m\ rLiriLi,:  de 
la  perfonne  dudit  Duc  Jun  ,  &  olk  dire  '|jc 
ladite  Duchcffe  l'en  avoit  meicié  &  Jï.iillj  chjr^c 
de  s'employer  au  recouvrement  <le  la  perlonne 
dudit  Duc  ,&  que  defaift  par  la  diligence  qu'il 
avott  'nit  vers  les  autres  Seigneurs  de  ce  raïs 
&  Duché  i!z  avcient  cdé  audit  lieu  de  Chan- 
toceaux  &c  avciicnt  recojvré«la  perfonne  dudit 
Duc  ,  &  cft  ce  qu'il  fç.iit  d-fdits  deux  articles. 
Des  24.  26.  2-j  iS.  2^j.  Ji.  ^2.  5  J.  <4.  çi". 
&  i6.  articles,  recordc  ce  lefmoing  que  ledit 
Vicomte  de  Rohan  &  Ibn  pere  avant  luy  d«- 
Cun  en  fon  trinps  icn^:;,nr  fe  [  oII'.Vo.mh  ,  Se 
encore  ledit  Seigneur  de  prêtent  iient^âc  f  oUéde 
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la  Comté  de  Porhouet  qui  cil  dite,ceDrée&  ré- 
puté:-  rotoifîmcnt  Comté  ancienne  en  ce  Pats 
fc  Duc'  é  de  Creiaf^ne  ,  &  <iit  que  palU'  A  qua- 
rante ans  &  depuis  par  plufieurs  fois  ne  fçauroit 
auiicm.n:  dcclarer  le  temps  ,  il  cuir  dire  ï  fo« 
pcrc  &  i  plufieurs  autres  dont  n'cft  ^ymbrédcs 
noms  que  relle  Vicomté  a  efté  au  Dac  d'Allen» 
çon  tk  qu'il  l'.ivoit  vendue  au  Sire  deClilion, 
qui  pere  avoir  cfté  &;  aycul  de  la  mere  de  ce 
préfcnt  Vicoinrc  de  Rolian  ,  &  que  cetuy  Sti- 

f;ncttr  de  Qiiibn  l'avoir  donné  en  mariage  avec 
a  mere  dâ  pere  de  ce  prélent  Vicomte  de  Ro- 
lun.  V.t  l'it  q  ;e  !-  .;]-  Sire  de  Lnval  n'cfl  ï  la 
CQ^iiuiiiiiice  de  ce  tcfmoing  que  Baron  en  ce 
Païs  fie  Duché  qu'à  caulé  ac  la  Sci  j;ne«rie  do 
Vitré.  Dit  outre  qu'au  Parlement  j^énéral  quç 
tint  ledit  Duc  Pierre  audit  an  i^îj.  à  Venncs, 
k  Vicomte  de  Rohan  dernier  décédé  i^n 
ce  prelènt  Vifomte  eut  l'altteite  au  premier  fieii 
du  coflé  des  Barons  i  la  ma  n  fenellre  d'iccluy 
Duc,  ainfy  que  cy-devant  a  parlé  ,  Ne  f^ait  fv 
ledit  VkoAte  fe  fit  &  eut  rang  audit  premier 
liea  comme  Comte  de  Porhouet ,  Vicomte  da 
Robin  ou  Sire  de  Léon.  Recorde  outre  quelai 
dite  Comté  de  Porho-.ict  cft  appartenant é  da 
Villes  fie  Chailcaax  qui  lont  de  gr^jncie  jpjrenca 
&:  fortifications,  fç  avoir  la  Ville  fie  (.•  fie.m 
de  Joflèlin,  quelle  Ville  cft  toute  clolc  ne  en- 
virotuiée  de  grands  mûrs ,  tours  fie  portes  fer- 
mantes fie  ponts  levis,  la  VilieficChadeau  de  la 
Chcze ,  quel  Chafteau  eft  clos  garny  de  tours  , 
falles ,  chambre-, ,  portes,  pont  hein.Kn 
ladite  Vicomte  la  Trinité  de  Porliguet  que  l'on 
appelle  Ville  champeftre,  fie  a  ouy  dire  qu'il  f 
avoit  ca  aatiefois  fonercfte  »  eiquelles  Villes 
de  Joflèlin  &  b  Tiînité  y  a  chacune  feouàne 
marché  fie  grande  congrégation  de  peuple,  fçai 
voir  en  la  Ville  deJolTelin  au  famedy  fie  au- 
dit lit  11  delà  Trinité  au  roardy  comme  luy  (rnj- 
blc ,  à  iceux  lieux  y  a  nieluresà  ^*in  &  i  bkd 
diverfe;  les  uMs  des  autres  de  par  ledit  \lcoiBta 
de  Porhouet ,  &  dit  le  fçavoir  pour  ce  que  par 
plufieurs  fois  a  efté  èfdits  lieux  fie  marchez.  £t 
dit  ,ivoir  ouv  iiire  tout  no'oiremer.t  ;.',a  il  y  a  an» 
c:en  aurciié  en  ladite  Ville  de  ia  Chcze  un  jour 
de  la  (emaine  ,  fie  n'eft  membre  à  quel  jour  1  {C 
qu'il  y  a  mefiire  ï  bled  vindiverfe  des  au- 
tres mefiim  de  par  ledit  Comte  de  Porhouet  * 
ne  fçait  fi  ladite  Comté  eft  plus  reigncurieufe 
fie  de  plus  grande  excellence  que  Seigneurie 
qu'ait  ledit  Seigneur  de  Laval ,  de  plus  grande 
&  éminaate  appamaoe  de  valeur ,  mais  bien  die 
qu'en  ladite  Vicomté  de  Porhouet  a  dnottaata- 
Ar  j.\  ParoiffL  -. ,  .liftfy  qu'il  a  ouy  dire  pLfieUfl 
ft.'i-,  cUs  enviion  L-  tcnitis  de  qLiarente  ans,& 
rirf.uii  à  piluli.urs  perlonncs  dont  niei.ibre 
des  aoiiiS  fie  tout  notoirement  ,  &;  que  iccUcS 
Parroilles  font  tenues  prochaincmciaâans  aucun 
Itef  enclavé  dudit  Comté  de  Porhouet ,  fie  quf 
les  demeurans  fie  tenans  terres  fie  fiefs  en  icelles, 
de  quel  eftac  q^'its  foient ,  font  înmur.e^  fv  r„b- 
jcn  !i:idit  Comte  de  Porhouet  fie  obciîians  au 

i'  ^en.cût  de  fes  Cours  fie  Jurifdiélions  de  Joflê* 
n  fie  de  bi  Cheze  :  A  iiifv  dit  qu'environ  le  temps 
de  qoarenre  ans  def  ut>  par  plufieurs  fois  if  t 
ouy  direi  plunei?rs  dent  n'cll  membre  des  ttoms 
que  ledit  âirc  de  Lavai  &  ia  compagne  elpoul« 
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Dame  de  Cbafteaubrient  à  caufc  de  U  Terre  & 
Seigneurie  de  Mcdrinac  qui  eft  une  j^r^inJe  Sci- 
g;i»ettrie  en  kouelle  eft  kibnft  de  Caftclain .  Se 
y  a  en  iceDe  seîgnenrie  bourgade  marchande , 
cfloient  bommc^  &  fjbjeifls  audiifî  Cornrc  de 
Porhoiiet  oar  cauiè  d'iceiie  Seigneurie  de  Me- 
àniait  8c  »  tenoienc  dudit  Comte ,  ne  fçait  à 
fcy  ou  aucremeoc ,  meibe  dU  que  ledit  Comte 
8c  Ton  père  avant  loy  chacan  en  fm  temps 
avoicnr  eu  &  encore  à  préfcnt  a  leJir  Vicnrr.te 
ck-  préfcnt  pour  Ja  garde defditcs  Ville  &  Chaf- 
teau  de  Jollclin  Capitaine,  Conneftable,  Lieu- 
tenant &  Portieia  ordioairc»,  quel  fur  fas  fii^ 
jett  delw  eftati  difiafwe  ka  on  dei  autres  de<l 
dits  lieux  ,  &  dit  avoir  ouy  dire  &  tenir  notoi- 
rement que  le  revenu  de  ladite  Capitainerie 
vault  par  communs  ans  plus  de  cinq  cens  livres  ; 
ne  fçait  fy  ladite  Capitainerie  eft  de  plus  |(rande 
valeur  que  Capitainerie  qu'ait led.  Comtede  La- 
y.A  ncsutrcs  Seigneurr     i;  l-i  P-i-ripaur<?.  Dit 
outre  que  la  Capitaine  rit  Je  \^  Lhcze  quelle  cil 
fcituce  en  ladite  Comte  de  Porhouct  vault  com- 
Oiuns  ans,  ainfy  qu'il  a  ou^  dire  tout  notoire- 
tnent  décent  à  fix  vingts  livres aMnnoye,& en 
cette  Seigneurie  de  la  ChesCf  aouy  dire  nu'il 
y  avoir  plufieurs  &  grand  nombre  de  Nobles , 
mais  à  certain  ne  le  Içair  pour  ce  que  dit  n'y 
avoir  point  hanté  ,  &  dit  qu'en  cdlc  Comté  de 
Porhoiiet  eû  la  forcll  de  Lannones  qui  apartient 
audit  Comte  en  laquelle  y  a  gtand  fic  beau  bois, 
tanti  baulte  fudaye  que  de  bob  taillis, &  en 
iccllc  foreO  y  a  plufieurs  belles  làuvages,  tant 
roulTes  que  noires  &  de  belles  chaffes ,  6c  dure 
cette  fereA  de  long  environ  deux  lieues  &  de 
lailê environ  une  lieue;  mefmes  c(l  celle  Comté 
aparteflancëe  de  plufieurs  grandes  &  honnora- 
bles  fondatio!is,  que  l'on  dit  notoirement  avoir 
efté  ancienncracnt  fondées  par  les  prédéceiTeurs 
dudit  Comte  de  Porhoiiet ,  fçavoir  l'Abbaye 
de  St.  Jean  des  Pies  près  k  ViUe  de  JoiflièUn,  de 
la  valeur  ducan  an  de  iêpt  ou  butt  cens  livres 
de  rente:  de  l'Abbaye  de  LantcDacprè/  '  Tn  7 
fondée  de  quatre  i  cinq  cens  livres  de  rente.  Le 
Prieuréde  St.  Martin  près  JolTelin  fondé  d'en- 
irtroo  trois  cent  lima  d«  rente  j  le  Prieuré  de 
SêxMdiA*  dVn^ton  autres tras  cens  livres 
de  rente.  Le  Prieuré  de  Sr.  Nicoî.is  de  cent  li- 
vres de  rente  ;  le  Prieuré  de  la  Trinité  d'envi- 
ron cent  fivra  de  rente  ;  le  Prieuré  de  Loydyac 
cnviroQ  aotrei  cent  livres  de  rente.  Mefincs  y 
eft  le  Prieuré  Saint  Midièl  8c  deux  HoTpitaos 
aux  Fauxbourgs  de  ladite  Ville  de  Joflfelin ,  fça- 
voir  l'Hofpiial  de  St.  Jean  ,  &  l'Holpital  de  St. 
Jacques,  quels  l'on  dit  notoirement  avoir  efté 
fondez  par  les  prédéceflèuxs  du  Cooite  de  pré* 
lêat  de  boa  revenu  pour  fubOanter  &  afiraenter 
les  |i>avres  &  malades  qui  y  vienn  rr-  l^-^er  &: 
vivre  en  iceux  Hofpitaux  ,  fy  dit  y  avoir  vcu 
plufieurs  pauvres  qu  ilz  î  Icilh^  y  avoir  efté  & 
eftre  bien  receus.  Des  37-  40.  4^ i.  44. 46.  4p. 
SO.S$.  60.  (ît.  56.71  72.73.85.  84. 8j.  8<î. 
87.  8B.       &  pl.  art.  Recorde  ce  priant  que 
ledit  Vicomte  de  Rohan  de  préfent.  outre  lamte 
Comté  de  Porhoiiet  &  fon  pere  a\  in:  luv  cha- 
cun en  fon  temps  tenoient  &  poiliédoient,  &  en- 
cores  i  préfent  tient  &  poflcde  ledit  Vicomte 
lie  préknt  la  Vkomté  de  K«lMiij|fi(«ouy  (&êcg 
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tenir  notoirement  qu'il  ic  Ton  dit  pere  chacun 
en  fondit  temps  cftoient  Vicomtes  de  Léon, 
par  Ce$  tiltres  l'a  ouy  appellcr  à  phiûeurs  Con- 
te de  PoihoUet  &  Vicomte  de  Roban  6c  de 

Léon,  quelles  Vicomtez  ce  tefmoing  a  ouy  dire 
à  plufieurs  dont  n'eft  membré  des  noms  cftrc 
chacune  d  elles  plus  grandes  Se)eneuries&;a|Nl^ 
tenancées  de  plus  nands  droiâs  ,  déonaiioni 
61c  amplitude  qu*eiA  ledit  Sre  de  Laval  ne  au* 
trc  Baron  ne  Seifçncur  en  ce  païs  8c  Duché  de 
Bretagne,  tV  dit  que  dès  environ  quarcnie  arts 
derniers ,  il  1  j  ,\  \  x  foire  de  Noyai ,  &  dit  qu'au 
fiecondiour  d'iceUe  foire,  il  vit  tenir  les  plaids 
éaik  ViGonce  de  Rohan ,  qu'on  appeHoit  br 
piaidj  géniaux  de  î^oyal  ,  quc'2  |  !  liri;  renci!: 
Meflire  Guillaume  Laloric  lors  Alk.uc  tk  Ju^c 
de  ladite  Vicomte,  &  fut  ce  tefunoing  aufdits 
plaida  par  cinq  jours ,  &  dès  celuy  temps  &  de* 
puis  par  plufieurs  foys  ce  tefmoing  dit  avoir  ouy 
dire  à  plufieurs  dont  n'c*^  membré  des  noms, 
aue  les  fubjcéls  des  Jurjiuiwhons  de  Poncivy  , 
Corlay,  Loudeac  &  Bauli  cftoient  obeiflansfic 
debvoient  obéir  pour  les  caufes  ès  pendant  dé- 
livrer aufdits  généraux  plaids  de  Noyai  tenans, 
durant  ladite  foire  audit  lieu ,  &  qu'ils  tenoienc 
de  toute  ancienneté  (ans  autre  aflignance  le  fé- 
cond jour  de  ladite  foire, & dure  environ  quinze 
jours ,  &:  leur  délivrance  tiiiâe,s'en  retournoienc 
lefdits  fubjciîls  chacun  en  (a  barrie  ordinaire 
defdites  Jurifdiftioas.  Dit  outre  qu'en  ladite 
Vicomté  de  Rohan,  a  le  Chafteau  &  Bourgade 
de  Rohan  ,  la  ville  de  Pontivy  &  Corlay  ,  cf- 
quelles  V' illes  de  Pontivy  &  Corlay ,  ce  tef- 
moing a  ouy  dire  qu'il  y  avoit  anciens  Chafteaux; 
auiTy  a  ouy  dire  que  celle  Vicomté  y  avoir  plu- 
fieurs bourgades  cfquclles  y  avoit  marche  un 
jour  cbacuiw  fepmaine  &  grand  nombre  de  foi- 
res chacun  an ,  fçavoir  en  U  Vilie  de  Pontivy  y 
a  marché  au  Lundy  êe  plufieurs  foires  l'an  i  6c 
audit  lieu  de  Corlay  y  a  marché  &  foire ,  ainfy 
qu'a  ouy  dire  ;  &  auffy  au  Bourg  de  Loudeac 
&  au  Bourg  de  Saint  Léon,  a  ouy  dire  qu'il  y. 
avoit  marché  un  jour  ta  fepmaine ,  n'eft  mem- 
bré à  quel  jonr  ,  aul^  dit  avoir  dès  le  temps  de 
quamte  ans  ouy  dire  à  phifieurs  donc  n'eft 
meublé  cbs  noms ,  que  le  Cbafleau  &  Wleds 
Gcnienéguingâuk  qui  efloitcn  ladifleXTcomté, 
avoit  t-ftc  aux  prédécdlcurs  dudit  Vicomte  de 
préfent ,  &  qu  il  l'avoit  baillé  à  un  Joaveigneuf 
de  Rohan  à  le  tenir  de  hiy  en  Juvaigncune,  9t 
a  ouy  dire  qnVncores  \  prêtent  le  Sàgôeur 
de  Guemcnéguingaul'-  le  tient  en  Juveigneu- 
rie  dudit  Vicomte  de  Kohan  de  préfent ,  mcf- 
cies  dit  qu'en  celle  Vicomté  eft  le  Chafteau 
de  Rohan ,  ainfy  qu'il  a  devant  parlé,  quel  eft 
place  forte  ,  bien  emparée  de  toars ,  flMÎfbof , 
clnfjLTri  ,  fofrcz&  ellangs  pour  h  dcffcnfc  .-^'i- 
ceiuy  ix.  des  biens  des  fubjcÛs  d'icciuy,  où  11  y 
a  guet ,  garde  ,  Capitaine,  &  vault  cette  Capi- 
tainerie environ  trois  cens  livres  dereate,coiik-. 
me  ce  tefmoing  di|av6far  ouy  dire.  Oittie  eft  la- 
dite Vicomté  apartenancée  de  belles  foreftz  & 
bois,  fçavoir  la  foreft  de  Queneguen  &  Lou- 
deac, &  a  ouy  dire  qu'il  y  avoit  autres  forcfts 
en  celle  Vicomté ,  fçavoir  (Gamery  &  Pouiaocre, 
efquelles  de  Queneguen  &  Loudeac  y  a  grands 
lioîs  de  iMolie  Aiftae  ^  tiPlUf  9t  %  ouy  dire 
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i  pittlîaira  dont  n'eft  neobré  des  nom  que  la» 
dite  fereft  de  Quenegiwn  lenrit  de  loa|;  enviraii 

deux  licucs  Se  drmu- ,  &:  ic  travers  environ  une 
licuë.  Et  ci.lL-  de  I,oulU-jc  environ  rrois  lieui-s 
de  lon^  &  di-.)x  de  l.irgc  ,  kT:.icllc*  forclh, 
comme  ao.iy  dire,  on  trouve  le  fer  &  grolTcs 
forges  à  ouvrer  en  fer  pour  fervir  ;i  la  cliole  pu- 
blique &  bien  du  paï«,  8t  qu'en  iccllc  foreft  de 
Loudeac  on  y  fut  les  poefles ,  plats  ,  fcn  de 
charracs.  dont  la  f  luf^iir:  de  ce  [  .iVi  Se  Djcl.é 
cil  lournv  ,  parciUenien:  aiiily  avoir  ouy  dire  , 
qu'en  ladite  fored  de  LoudeJC  y  a  grand  nom- 
bre de  beftes  chevalines  de  har^z ,  juiques  au 
nombre  cnvïroa  de  trois  cens  belles  qui  font 
audit  Vtcomte,  &  luy  valent  chacun  an  grand 
nombre  de  Monnaye  par  les  poulins  &  nourri- 
turesqui  y  font  de  lc'.;r  illiie.  Iiem.  Recordc  ce 
tcfmoing  que  dès  environ  ledit  tcmp'i  ce  qua- 
rante ans  depnb  par  pliilieun  fois ,  il  a  ouy  dire 
6t  tenir  tout  notoimiieiic  que  le  Site  de  Mou- 
bc&  fes  prUitxfeun  qid  ont  efté  des  quatre 
principaux  Bacheliers  de  Bretaigne  fervans  i 
porter  le  poede  dudit  Duc ,  ont  efté  &  encore 
cil  i  prcfent  ledit  Sire  de  Moulac  de  préfent 
chacun  en  Ton  temps,  Senefcbaux  fcodezdc  la- 
dite Vicomte  &  tenus  i  comparoir  i  chacun  gé- 
néral plaidz  de  la  Jurifdiftion  de  Poniivy,  Cor- 
lay,  Loudeac  &  Noyai  en  perfofine  ,  ou  bailler 
&  pr<5fcnter  Lu  jtcr.jn:  pour  eux  \  doines&  fuf- 
/îfins  pour  taire  l'expéauion  deidits  plaidz  en 
rabfence  de  l'AlkNlécoaunisjMr  ledit  Vicomte 
de  Rofaan  &non  aurremem.  Quelle  Seigneurie 
de  Moulac  ès  temps  paflcz  efloir  eflimée  valoir 
cnvir  m  cinq  mille  livres  de  rente  ;  aulTy  d'avoir 
<j  V  dire  notoirement  ("ippofcque  l'Alloué  de 
l.idite  VicojTi'e  tld  i'expédr.ion  d'iceux  plaidz 
durant  la  prcicnce  dudit  Sire  de  Moulac  ou  Ibn 
Lieutenant ,  cHoient  tcnuz  accompagner  ledit 
Alloué ,  fervir  &  obéir  i  fes  commandements  de 
juHtce ,  faire  aux  defpcns  &  gages  dudit  Sire 
de  Moulac  durant  rexpedirion  defdits  pbidz, 
quelz  plaidz  il  a  ouy  dire  qu'ils  tiennent  eavi- 
ron  dix  ou  douze  jours.  Pareillement  ce  te£- 
moine  dépofe  que  dès  ledit  leaps  de  qintenfe 
SUIS ,  &  depuis  p.u  plulîeoR  fois  il  a  ouy  dire  & 
tenir  ro.n  noTu  rement  que  te  Sire  de  Mojl.ic 
fie  Ici  prtdtcciîturs  avâni  iay  tlluient  iVlaiilrcs 
d'Hortcl  féodcz  dudit  Vicomte  8c  de  fes  prédé- 
cefleurs  tcnuz  comparoir  à  leur  fér\'ir  chacun  en 
fon  temps  là  part  qu'Us  tenoient  Icurmâlbn  en 
Br<t^fle  if  quatrt  principaUs  ftjits  Je  l'an.  L\ny. 
Reoordece  tcfmoing  que  dès  ccluv  tc.Tips  de 
quarente  ans  &  depuis  parplulieurs  fois  jours  ce 
2n$,U  ouic  dire  tout  notoirement  qu'un  Vi- 
JOOmK  de  Rohan  ,  n'ouit  comme  eHoit  fon  pro- 
W«  non  f  avoit  foodé  en  ladite  Seigneurie  ie  la 
Yknnné  de  Rohtn  TAbbaye  de  Bonrepos  cTen 
viron  mille  livres  de  rente  ac  Heiiijleiix  de  l'Or- 
dre de  Cillcaux  ,  &c  qu'il  y  en  avou  bcaucoirp  , 
&  dit  avoir  veu  des  Religieux  qu'on  difoircllre 
d'iccilc  Abbjye ,  mais  autrement  n'en  fçait  : 
Kse  n.e  ccj:ofe  ce  parlant  qu'il  v  a  en  lad.te  Ville 
de  Pontivy  un  Collège  de  Cordelière ,  &  dit 
avoir  ouy  direipluficurs  dont  n'cft  membré , 
qu'il  y  avoir  deux  I  îolpitaux  ,  quclz  Collegedc 
Jtiofpitaux  avuientcilé  fonda  par  les  pi^écef- 
feurs  dudit  Vicooue  deRoibaa ,  de  y  avoit 
Tom  IL 
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à  cl.  cun  jour  des  Mclf.'s  de  prières  ;-our  U< 
amcs  dcjdits  fon -leurs,  aulfy  dit  qu'en  ladite  Vi- 
comte de  Rohan  ccluy  Vicomte  a  pliifieurs  boni» 
mes  &  fubjefls,  ne  fçauroîr  déclarer  !c  nombre 
d'iceux  ,  quclz  tier.nent ,  ainfy  qu'il  s  oiiv  dire 
notoirement  héritages  &  tenues  de  luy  à  do- 
maincs  &  convenu,  lefquelzii  peut  congcer  oC 
mettre  hors  defdites  teBiics  payant  leurs  édifi» 
ces  qu'ils  y  avoSent  (sîd ,  8e  (ont  tenus  leMttS 
ln>niiT,;5  de  vuidcr  !,_r:'i-LS  r^-ii.cs     its  ii''e:;T:r  ^ 
audu  Vicomte  ,  hi  ne  !v5  peut  veiid:c  ,  a.l^racr 
ne  aliéner ,  ne  .lulfy  les  éd.ffier  f.tns  le  con- 
gé dudit  V^icomtc.  S'ilz  le  font ,  i  z  perdent 
tous  lefHiéh  édifices  &  droiâs  qu'ils  ont  efditet 
tenues ,  &  font  applicables  audit  Vicomte  qui 
en  peut  difpofer  a  fon  plailir.  Dit  outre  qu'en 
celle  X'icomté  y  acntr'autrcs  trois  foires  en  la 
Paroilic  de  Noyai  de  Pontivy  pour  cbscunan," 
fçavoir  la  foire  de  Noyai ,  celle  de  la  HoufTaie 
&  la  foire  de  la  Broibalaire  ;  quelle  fiure  die 
Noval  eft  tenue  &  réputé  notament  la  plus 
belle  grande  foire  Se  pr>)ffiiM oie  pour  le  oiea 
d?  la  chofe  publique  ,     où  il  abonde  plus  de 
Marchands  forains  eflrangers  &  marchandife  què 
foire  qui  foit  encepats&  Duché  dcBrctagne, de 
dit  avoir  ouy  dire  toutnotoircmcnt  que  les  foîret 
font  franches  &  exemptes  de  toutes  couftumes 
&  trefpas ,  en  laquelle  foire  de  Noyai  dont  les 
Vcfpres  font  chacun  cinquième  jour  de  Juillet 
chacun  an  ,  nul  n'oferoic  ne  ne  doibc  faire  mar* 
chc  ne  efpledl  de  marchmilifr  en  ladite  foise  » 
ainfy  qu'il  a  ouy  din ,  notament  (àni  qui  tout 
premier  le  Receveur  de  ladite  Vicomté  ou  autre 
commis  dudir  Vicrm'c  ai:  perte  le  gant  levd 
pour  icellc  fotrc  ,  «St  s'ils  k  font  autrement  fcnc 
iceiles  denréc^s  a  eux  perdues  ,  confîfquccs  &( 
acquil'es  audit  Vicomte  pour  en  difpoler  à  ion 
plaifir ,  \  laquelle  foire  de  Noyai  ce  tefinoing 
dit  avoir  elle  par  deux  fois  de  ans,  &  vit  lever 
le  gant  à  un  des  Officiers  du  feu  Vicomte  der- 
nier décédé,  &  dit  qu'en  celle  foire  y  ai  oit 
grand  nombre  de  peuple  ,  chevaux  &  grand 
nombre  de  marchandifcs  à  très  -  grande  valeur 
que  ne  (çaïuoit  efiimer     dèsletemn  deqiU' 
tente  ans  &  alors  qu'il  lot  \  ladite  foire ,  &  de- 
puis par  plufieurs  lois  il  ouit  dire  jju  :  ce  jx  qui 
aracnoicut  chevaux  à  ladite  foire  puur  wni  re, 
que  lors  cftoit  no'.iffit  l'heure  que  ledit  \  ico.T.te 
ou  fes  Officiers  faiîoient  lever  &  porter  ledit 
gant  par  ladite  foire  ,  comparoir  après  ledit 
gant  levé  ï  un  lieu  accouRumé  nommé  Bclle- 
chicrc,  &  illecqucs  palfer  &  faire  venir  IcfiiitS 
(liev,  jx  p  .rdev  .ir.t  ledit  Vicomte  ou  fes  com- 
mis pour  en  choilir&  prendre  au  t^ux  qui  feroit 
fait  par  fon  Elcuier  &  Maiflrc  d'Hollcl ,  &  que 
fy  aucun  ^advanoeoit  de  vendre  avant  ie  paflefj 
comme  dit  eft ,  s^h  en  ettoient  aprehendex  « 
îcvjx  tliev.iux  efloîcnt  pcrdjî  au  vendeur  fie 
athtitur  apliciblcs  &  âcqau  «ludit  V.comtc  qui 
en  peut  dilpoferi  fon  plailîr.  htm.  Recorde  cju  k 
icelle  foire  font  tenus  les  plaidz  de  Noyai  ou  fe 
font  toutes  tes  expéditions  des  caufcs  pendantes 
par  les  Cours  &  Sièges  de  touttc  la  Vicomto 
apartenant  audit  Vicomte  ,  comme  delius  a  dit , 
&  qu'il  y  abonde  ^r.md  nombre  de  folcmpneb! 
AdvocatSi  par  lelquels  devant  les  Ju^^es  dudii 
.VwaiBie  qui  eipédfent  le»  eaufts  des  Ma«« 


Digitizea  by  Google 


ecxxlv  SUPPLÉMENT 

chands  Sc  forains  qui  entrevicnnent  à  ladite 
foire,  expédie  fommaircmcnt  es  cndroids  qu'en 
deotandent  h  laifon ,  toute  autre  œuvre  &  ex- 
ttédBtion  (Tautie  caulê  ceâante  dunnt  ladite 
foire  qui  dure  depuis  le  comancement  de  l'af- 
fcmblce  jufquts  au  delamparement  d'icelle  d'en- 
viron huit  jours;  aufTy  dit  avoir  oay  dire  &  te- 
nir notoirement  dès  ledit  temps  de  quarente  ans 
'  te  depuis  par  plufieurs  fois  que  pour  la  earde  6c 

tuition  dtdM»  Marcbands  Se  de  leutslbkDs  jc 
pour  les  autres  y  e(hns ,  ledit  Vicomte  a  drnft 
&  privilège  fur  les  homoies  de  ladite  ParroiiTc 
de  Noyai  de  les  contraindre  par  iuy  &c.  Tes  OSi- 
ciers  à  (aire  chacune  nuiâ  durant  ladite  foire  le 
guet,  &  aller  toutes  lesniûâsgvnb  delaftoitt 
ec  armes  de  deffënfe  par  les  met  flc  endroiât  o& 
fontWes  biens  d'icelle  foire  par  plullcurs  volages, 
k  ce  qu'aucuns  n'en  prennent  par  furt ,  violance, 
ne  (scent  autres  exceds  en  icelle  foire,  auquel 
fid&iu,ce  teijnoing  dit  que  par  chaoïaao  qu'il 
fbc  en  tceVe  fbîfe  eftoient  plus  de  trois  en»  pei^ 
foiuies  ,  &  a  ouy  dire  tout  notoirement  que 
chacun  an  ledit  £uet  eft  ainly  fai^l ,  &  que  fi  'es 
bommes  dudit  Vicomte  en  ladite  ParroitTc  ef- 
toienc  en  deflâult  de  con^roii  &  iervir  comme 
deflnst^  eftoient mulAes  8e  taxez  oarlesOlB- 
ciers  dudit  Vicor^'c  .  8-:  que  celuy  Viconue  Se 
fe$  prëdéceffeurs  a.MriL  k-y  eftoient  en  polîcfTion 
d'iceluv  droi(S  ?<  de  jouir  dudit  taux  ,  &c  qu'en 
ladite  Vicomté  de  Rohan  celuy  Vicomte  a  tou- 
teJianlte  juflice,  moyenne  &  bafle  &  juiBee  à 
quatre  por<; ,  ainfi  qu  li  a  ouy  dire  notoirement, 
ne  fçait  fi  autres  qui  tiennent  antre*  Terres  fle 
Seigneuries  de  luy  en  celle  Vicomté  ont  juftice 
i  quatre  pots  ou  non.  Defdits  cent  un  102.  ëc 
■O}.  «acléf  t  noorde  ce  parlant  que  dès  ledit 
temps  de  quarente  nu  9t  depuif  par  piiiiiein* 
fois ,  il  a  ouy  dire  Ôc  tenir  tout  itotoiitment 
qu'audit  Comte  &  à  fcs  préd^ccffeurs  paravant 
luy  apanient  la  Vicomté  &  Seigneurie  de  Léon, 
&  ain^  a  ouy  appeOer  ledit  Sire  de  prélëat  & 
id  piâécxfleurs  nimDt  luT»  ne  ^ak  lie  a  ouy 
que  au  Duc  aparnentfadke  Vkonté  Aï  Léon, 
bien  dit  avoir  ouy  dire  &  tenir  tout  ro-nin: 
ment,  que  le  Duc  notre  fouverain  Seigneur  ôc 
fes  prédeceffeurs  avant  luy  Ducs  de  Bretagne 
jeftoient  Seigneurs  des  Villes  de  St.  Paul  Lef- 
venen ,  St.  Kegnan  8e  Breft  en  Léon ,  aufly  dit 

au'il  ne  fça'_T  ,  nr    o-jv  ''i-f  '••]<:  !-dir  Viromtc 
c  Rohan  ne  les  predt-celîeurs  avant  luy  aient 
eu  les  prééminences  8c  noblefles  dont  cil  faiifl 
mention  par  Ufdics  anicles  autrement  qu'il  adé- 
'   poTé  cy- devant.  Des  114.  124.  126.  141. 
1 62. 8c  1 67.  articles,  recorde  ce  tefmoing  que 
dès  le  temps  de  quarente  ans  8c  depuis  par  plu- 
fieurs  fois ,  il  a  ouy  dire  notoirement  qu'en  la- 
dite Vicomté  de  lieon ,  ledit  Vicomte  de  Ro- 
Inm  avoli  plufieurs  bommes ,  tant  nobfan  qi/au- 
trci  9t.  gtaode  eftendue  de  pav>  tenue  de  luy  , 
'   comme  environ  vingt  quatre  ueu6  de  païs  de 
long  ,  fçavoir  depuis  Kimpercorantin  jufqucs  2t 
S.  Paul  de  Léon  ûms  que  il  y  cuft  inrerciiton 
*  d'autre  Seigneurie  eflrange  que  dudit  Vicomte 

de  Léon ,  8c  qu'en  icelle  &igncarie  il  a  plulîeuia 
lifauic  tt  fubfets,  tant  nobles  qu'autres  tenans  de 
luy  Terres ,  Seigneuries,  JurifdiiSions  8c  rentes 
8c  rachapt,  auiTy  dès  ledit  temps  dit  ce  tefmoing 
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qu'il, cuit  dire  en  la  ville  de  PloçmneU  firu  Jean 
le  Roux  ,  Médire  Guillaume  MailLirt  &  à  Guil- 
laume la  Villeaubert  en  préllnce  de  cc  tef- 
moing &:  plufieurs  autres  qui  ertoicnt  i difner  en 
ladite  Ville  en  la  mailon  de  Raoullin  Daie ,  fur 
ce  qu'on  parloir  des  prééminences ,  Seigneuries 
&  Nobleflesdu  Vicomte  de  Rohan  ,  que  le  Vi- 
comte de  Rohan  i  caufe  de  ladite  Vicomté  de 
Léon  tontes  8c  quantes  fois  qu'il  8c  fes  prédé- 
ceflêuis  avant  ky  chacun  en  Ibo  teim»  fatfoienc 
entrée  en  ladite  iHlIe  de  St.  Paul ,  PEvefque  du- 
dit lieu  ,  le-.  Chanoines ,  Prcftres  8c  autres  fervi- 
teurs  de  l'EgUfe  Cathédrale  dudit  1  eu  de  Saine 
Paul ,  debvoient  8c  eftoient  tenus  aller  audevane 
de  luy  hors  ladite  Eglife»  neleur  ouitdire  iulr 
ques  i  quel  lieu ,  fçavoir  îe^  Eveiquè  en  halite 
Pontifical ,  les  Chanoines  en  chappes,  &  les  au- 
tres PrcÛrcs  8c  fer^  itcurs  fc  rendre  en  ladite 
Eglilè  en  livpelis ,  luy  pré  enter  les  Rcliquei  à 
baifer ,  par  après  luy  bailler  un  furpelis  OL  nos 
chappc  .  8c  la  luy  veftîr  8lc  bailler  un  diapeaa 
de  Chœur  ,  le  cond-ji:  -      mener  f-s  chœur  Sc 
chaires  de  ladi'.e  E^i.lc,  i.ii,.ntan&  pour  lâjoyeufe 
venue  Tt  Dtum  Laudiiwut ,  Se  q^u'ils  y  faifoient 
&ire  une  grande  fonnerie.  Audy  dit  quH  ooic 
dire  eÛits  nommet  8e  autres  depuis  leent  temps 
de  quarente  ans  par  plufieurs  roîs,  qu'en  ladite 
Seigneurie  de  Léon  ledit  Vicomte  a  voit  un  bon 
&  km  Chafteau  &L  de  grande  delFenCe  nommé 
ia  Rochcmoricc.  Recorde  outre  qu'environ 
trente-cinq  ans  derniers,  il  ouit  dire  k  Jean  Bb^ 
Jean  le  Roux ,  £on  Rouflel  8c  i  plufieurs  autres 
dont  n'eft  membre  des  non»  qui  eftoient  hom- 
mes dadlt  Vicomte  de  Rohan  ,   n'ull  rrcm- 
bré  l'avoir  ouy  dire  à  autres  qu'ils  ne  fuflcnt 
point  hommes  dudit  Vicomte ,  que  le  Sire  d'A- 
vaugour  eftcùt  le  DTCinier  fiaran  de  c«  mû  ic 
Duché ,  8c  quM  deWoit  avtnr  afliete  ît  nile- 
rocns,  Eftats  8c  congrégations  générales  &iéle»,- 
fçavoir  par  les  Ducs  de  Bretagne  au  cofté  fiS» 
neftre  au  prochain  du  Duc  8c  le  prochain  après 
luy  le  Vicomte  de  Léon.  Des  i<Sp.  170.  9c 
171.  articles ,  lecorde  que  pafTé  quarente  ans  3 
fçBii  bien  ofi  eft  le  Chaflcau  is  Blain  pour  ce 
que  dès  ccluy  temps  il  y  fut  &  y  coucha ,  ne  fut 
oncques  i  Pontchafteau ,  mais  dit  que  paiTé  à 
trente  ans,  il  oult  dire  ^  les  péixt  tt  Sei- 
gneuries defdits  liens  de  Fomaidîeao  8e  de 
Kiain  eftoient  8c  aparti-roient  lors  au  Vicomte 
de  Rohan  père  dudit  Vicomte  de  préfent.  Et 
dit  que  le  Chafteau  de  Blain  eft  un  beau  &  fort 
Chaheau  cerné  de  bons  murs  d'office  8c  loflèsji 
y  a  guet  8e  garde  de  toute  andenneii,  GipitaU 
ne, Lieutenant  8c  Portier,  ficqur  ce!!  -  Capi- 
tainerie valant  chacun  an  environ  lix  vingt  li- 
vres, qu'il  a  ouy  dire  i  plufieurs  pcrfonnes  donc 
n'eft  membré  des  noms  ;  8c  dit  que  lorraull  fiic 
aodk  Chafteau  de  Blain ,  Meffire  Robert  de 
Montauban  en  eftoit  Capitaine ,  ainfy  que  l'on 
difoit,  auflly  dit  oue  celle  Seigrieurie  éft  aparte- 
nancée  de  deux  belles  &  <  1  î  ■  forefls.IçavoirU 
foreft  Blain  8c  la  forell  d  Hyenc  .  Se  a  ouy  dira 
qu'en  celle  Seigneurie  il  y  a  deux  autres  Mtdb 
.  oont  il  n'a  o«iy  le  nom  dlcelles ,  8e  que  le  tout 
delffites  fereffs  apartient  audit  Vicomre  de  Ko< 
han  ;  audy  dit  avoir  ouy  dire  i  plufieurs  dont 
o'efl  membre  des  noms,  qu'à  caule  d'icclles  Sei; 
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gneurics  ledit  Vicomte  &  fts  prddccefleurs 
avant  luv  avoicnt  Jurifdiâions  &  grand  nombre 
<îc  tcaux  fie  (ubjets  en  icclK^s  ,  &:  en:r'aurres  le 
Sire  de  Maure ,  le  Sire  de  \  i^ncu  ,  l-s  Sire  fie 
Dame  de  CaflTo ,  le  Seigneur  cla  1  rccent  &:  le 
Seigneur  de  B*tn»,  m'a  i  ceitain  ne  k  ((ait. 
DeiHitt  203.  20^.  204*  30 f.  ioS.  207/308. 

2 10.  2  1 1 .  2  I  ^.  j  1 5.  2  14.  &  2  j  y.  ar- 
ticles ,  die  ce  lelmoing  que  àii  cnviruii  le  temps 
de  quarcnce  ans  derniers ,  &  depuis  par  plu- 
(tcursfois,  il  ouit  dire  à  pludcurs  dont  n'cft 
membre  des  nonu ,  que  Jean  lors  Vicomte  de 
Rohiin  bizayeul  dudit  Vicomte  de  prcfent , 
■voiteflë  marié  k  une  fille  du  Roy  de  Navarre, 
dont  fut  fï!j  le  Sire  de  Guemenc  ayeul  dudit 
Sire  de  Gucmené  de  prêtent ,  quel  efloit  Jou- 
Tcigncur  de  la  Maifon  de  Rohan  ,  Se  depuis  feu 
Aiiâin  Viconte  de  Rohaio  ayeul  de  ce  préliènt 
Vicomte ,  fiii  marié  A  h  fille  aîfiiëa  da  Seigneur 
de  Cliflbn  lorseflanc  Conncrtable  de  France, 
&  lequel  Seigneur  de  Clillbn  dloii  tenu  puif- 
fant ,  preux  ,  vaillant  &  riche  d'héritage,  &  que 
^ue  ce  foit  de  biens  meubles  plus  qu'autre  Sei- 
goeur  qui  lut  au  Royaume  de  France ,  8c  Tau- 
trc  fille  dudit  Seigneur  de  ClifTon  fut  msriL'i:  au 
Comte  de  Painrcuvrc  de  lors ,  &  de  l'aycul  du- 
cîit  Vicomte  de  Rohan  de  prélent,  &  d'iceile 
fille  de  CiiiVon  fa  compagne  fut  filz  Allain  Vi- 
CORUe  de  Rohan  dernier  décédé  pere  dudit  Vi- 
comte de  pti&BXt  ainfy  qu'il  eftoit  te  eft  tout 
BOtMre  tn  ce  pau  &  Ducné  ;  quel  Vicomte  der- 
nier décédé  en  première  nopccs ,  fu:  m.irié  k 
une  fille  de  la  Maifon  de  Bretagne  quj  iœjt  ef- 
toit du  ]>yc  Jean  dernier  décédé ,  de  laquelle 
furent  &  font  enfàns  la  ComtefTe  d'Angoulcf- 
ne,  de  laquelle  il  a  ouy  dire  i  ptulîeuR  dam 
n'eft  membre,  que  le  préicnr  Corr.TC  d'Argau- 
tefme  elloit  ilTu  &  qu'il  cftor  proclie  p^retu.  de 
la  Couronne  de  France.  Lnn.  D'iccluv  mari.i^'c 
fu-  filU' b  T>nrric  6c  C'omteire  d  Aibret ,  dont 
ciï  illue  en  premier  mariage  la  Dame  de  Laval 
&de  Cbaueaubrient  de  prél«it,&  leiquelles 
Dames  d*Aiu  valefine,  d'Albret  &  de  Chafteau- 
Hriant, ce  te<moi>igdit  avoir  pliifieurs  fois  vcuës 
&  cognuës,  &  dit  ce-  parlant  «ju'cn  fécond  ma- 
nJge de  ladite  Con  cefle  d'Albret,  dit  que  le 
Comte  d'Albret  de  ^éCent  cft  iflti  ainlly  qu'il 
a  ony  £re  k  pldieim  ;  aufly  dit  que  defcun  vi- 
r  -  :  &  Vicomtcflc  de  Rohan  dudit  mariage,  cft 
lujt  une  autre  fille  ,  fçavoir  laDtmcd'Ancenis 

3ui  fut  mariée  au  Seigneur  de  Rieux  dernier 
écédé  Baron  d'Ancents  ,  duquei  mariage  eft 
URi  le  Sire  de  Rieux  &  de  Ruchefort  de  pré- 
iènt ,  &  par  après  en  fécond  mariage  fut  iccluy 
Vicomte  marié  i  la  fille  aifnée  du  Duc  de  Lo- 
rainc  Se  Comte  de  Vaudemons ,  6c  ouit  dire  que 
celle  ciion  fille  aifnée  dudit  Duc  de  Loraine,8c 

Sue  celuy  Duc  eftoit  de  tienée  Royalle,  duquel 
larian  defdits  Vicomte  oc  Vicomteflë  eft  illii 
fibtâm^  &  principal  héritier  le  Vicomte  de 
Rohan  de  préfcnr  ,  cojfin  germain  du  D;!C  de 
Lorraine  de  prél'ent  ainly  que  l'on  dit  n<jioirc- 
mcnt.  Des  2  ly.  2  >  j!  J2i.  222.  22  j.&  228. 
anicies ,  ce  leimuing  dit  ^ue  dès  environ  le 
temps  dequarente  ans  dcniien,iSouit  dire  à  feu 
Grégoire  de  Bclouan  fon  pere  qui  lors  eftoit 
ancica  homme  d'enyiron  foii^acc  dii  ans  que 
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le  Duc  Jean  avjîr  tenu  un  Parlement  générs! 
&  avoir  plafieurs  fois  alfembié  fes  Eftars  ,  cf- 
qjels  il  niandoir  les  Fr^la'/,  Barons  6:  aarre* 
gens  reprticiitans  les  Eihts  de  fon  pai^,  &  que 
chacun  félon  fon  ordre  &  eftat ,  tant  par  railôn 
d'eitraélion  que  da  I4  nobieflie  &  dignité  de 
leurs  Seigneuries ,  avilieni  lieu ,  rang  aflietre 
par  ordre ,  fyavoir  les  Evefqucs  ran:^  au  cofté 
dextre  dudit  Duc  Jean ,  &  les  autres  Seigneurs 
&  Barons  au  cofté  féncftre,  &  ouit  dire  à  fondit 

1>cre  que  le  Vicomte  de  Rohan  dc'cdJé  avoit  eu 
e  premier  rang  Se  alTiette  au  prochain  dudit 
Duc  du  tollé  fcneftre,  &  le  Sire  de  Laval  pro- 
chain nprts  ;  5c  difoit  clue  les  Vicomtes  de  Rohan 
chacun  en  (on  temps  dévoient  avoir  le  premier 
rang  dudtt  cofté  fcneftre  aux  Parlements  àcEC- 
tut  que  tenoient  les  Ducs  de  Bretagne,  &  dit 
^e  k  caufe  qui  fit  oiouvatr  le  de  ce  te& 
noing  1  parier  de  ce  que  dellîn ,  dHoit  pour  ce 
que  fcua  Raoul  Duboifquehuc ,  Henry  Lam- 
bert ,  Pierre  du  Verger  &  fondit  pere  partoienc 
enfemble  defdits  Eilats  &  Parlements  «  de  l'af- 
liette  d'iceux,  &  fur-tout  ouit  fon  dit  pere  dire 
MHites  paroles  au  bourg  d'Angan ,  8c  outre  ce 
qu'a  dc'piifé  touchant  iefdiéis  articles  &  autres 
anielcs  cy-dcvant  touchex  defdits  privilèges  3c 
nobielfcs  dit  cpje  rien  n'en  Des  2^0,  iSc 

231.  articles  ;  ce  tetnioing  dit,  que  dès  ie  temps 
de dmjuante  ans  derniers,  il  a  hanté  en  chacun 
an  depuis  ex  plaids  généraux  de  la  Cour  de  Plo- 
ermef,  8c  dit  qu'à  iceuz  il  a  veu  que  le  Vicomte 
de  Hohan  dernier  dérédé  &  ce  préfent  Vicomte 
chacun  en  fon  temps  par  leur  Procureur ,  ont  eil 
congé  i  leurs  perfonnes  d'eux  délivrer  au  pre- 
anler  jour  des  plaids  généraux  de  ladite  Cour  de 
Ploenael  avant  tom  autre  Seigneur ,  &  fiieceA 
fivcment  par  autant  que  le  jour  n'eftoit  afTca 
lon^  ez  auTrcs  jours  cnluivan!,  ^ua  intcrafion  , 
jufjues  à  te  que  le  con^é  de  leur  pcrfonne  full 
délivré ,  tant  à  caufe  de  ladite  Comté  de  Por- 
hoiiet  dont  i!z  ont  premier  congé  qu'i  caufe  de 
ladite  Vicomté  de  Rohan  ;  8c  ucia  ledit  congé 
baillé ,  les  Sires  de  Rieux  8c  de  Malefiroit  alier« 
nativcmcnt ,  &  par  après  le  Sire  de  Mo!ac  par 
caufe  des  fiefs  de  Quintin  ont  congé  de  leur  pcr- 
fonne, &  après  eux  au  fécond  jour  defdits  plaidz, 
les  Stre  de  U  Qua . , . .  de  Regnac ,  de  MaJer' 
troh  )  caufe  du  CreiiKiic  8c  Gorouet ,  Lobeati 
A  ca;i'e  de  ConWrzac  ,  Coiicr  Jcr ,  &  Peuillac  , 
ont  aufly  congé  àïttit  perloiir.e  au  lit  fécond 
jour  défaits  plaidz ,  fi  les  congcz  del  iiis  l  'omres 
&  Vicomtes  font  parachevez ,  &  au  tiers  jour 
d'iceux  après  midy,  le  Comte  de  Laval  à  caufe 
des  Seigneuries  de  Montfort  8c  de  Gael  qui  Ibnt 
foubs  ladite  Jurifdîélion  de  Pbermel  ft  congé 
i  fa  pcrfcntii' ,  dit  (juc  les  menées  defdits 
Comte  de  Purhouet  &.  Vicomte  de  Robun  font 
d(:livrées  au  grand  fiege ,  &  les  autres  menées 
font  délivrées  devant  l'Alloué  ou  Lieutenant 
de  ladite  Cour  ï  wnt  8c  liors  ledit  giand  fiegie , 
&:  dit  a\  oit       aire  Si  tenir  tout  notoirement 

Îjue  ledit  VRonue  de  préfent  &  fes  prédéccf- 
eurj  avant  luy  Comtes  de  ladite  Seigneurie  da 
Porhoiiet  &  Vicomré  de  Rohan ,  ont  efté 
font  en  poffeflion  de  toute  ancienneté  d  ainfy  («j 
délivrer  par  ladite  Cour  de  PJoermel.  Ne  Içait 
fi  ledit  Vicomte  ne  lêsprédécet&urs  avant  luy^ 
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fe  font  délivrez  ci  autrs  bar  ries  OucaOes  de  ce 
pals  fit  Duché  elqoelles  ivoiem  Teim  8c  Sei- 
gneurie. Interrogé  fi  Icd  t  Comte  de  L:n  ,il  à 
caufc  de  la  B^ronnie  ée  Vitré  Ce  délivre  pour 
luy  &  fcs  fubjets  le  prcimer  6c  au  premier  jour 
dei  plaids  généraux  de  Rennes  devant  le  Sencf- 
c^al  8e  non  devant  autre  ,  par  adioumenentex- 
ptd    djciit  Sfnefcl),!!  envoyé,  clos  &  Icîlé  par 
le  Servent  d'Elpinay  Icul  Sergent  du  Duc  en  lii- 
diie  Baronnie  aux  Officiers  d'icellc  qui  fcmt  le- 
dit adjoumemeni ,  fçavoir  ou  fur  leur  refus  ce- 
luy  Se>«ent  d'Efpinay  &  autrement  n'eft  fub- 
ict  ne  oT^t'ilTint  i  ladite  Tour  de  Ri.'nnt  <; ,  &  fi 
Lidi'c  Cour  de  Rennes  cft  le  principal  licgc  du 
Duc  en  c.  Duché  ,  ôc  li  ladite  Cour  &  Jurif- 
diâion  de  Ploermd  &  autres  dudii  païs  hors  le 
Comté  de  Nantes, y  fbmfubjettes  en  fimple 
querelle  ou  partefloR  &  contrediél ,  &  fy  ae 
vant  ycellf  s  JurifdiAîons  ledit  Baron  de  Vitré  a 
îcelle  prééminence  avec  le  Djc  à  Fougères , 
quels  alternis  vicibusy  font  expédiées.  Du  le  tel^ 
inoing  ouc  ladite  Cour  dt  Rtnnti  tft  U  prinapal 
J^t  it  Vue  en  cette  Principauté  hun  le  Comté 
de  Nantes ,  &  auquel  Hcgc  la  Juiililiâion  de 
Piocrmcl  &  autres  dudit  païs  hors  ledit  Comté 
en  limplc  qucnlli:  eu  par  reflbrt  6c  contrc- 
diél,  ainfy  qu'il  ill  notoire  ,  fauf  aucune  des 
Jurifdiélions  des  Prélats  &  U  iurifJiélion  de 
Rcuys  qui  n'y  font  point  fulijettes  ;  aufly 
in  avoir  ouy  dire  tojc  notoireniint  que  le 
Duc  a  Fougères     kdit  Comic  ce  Laval  ptsur 
canfe  de  bdite  Baronnie  de  Vitré  ,  fe  déli- 
VTOit  aiternativement  les  premiers  &  li  chacuns 
pbidx  de  hdlte  Coor  de  Renitnes  devant  le  Sé^ 
ncfclial  &  non  ai;trf  ,  t:rt  de  leurs  pcrfonncs  & 
Oificiers ,  que  de  iLUii  iiicn.nar.s  &:  /ebjL'ts.  Des 
23  (5.  257.  i^S.  2^g.  240.  2.}.i.  242. articles, 
dit  ce  tcfmoinr  qu'il  tut  à  la  première  entrée 
ue  fit  le  Duc  Artur  en  la  ville  de  Rennesquand 
fiit  faiél  Duc ,  &  dit  qu'à  fon  entrée  kdit  Vi- 
comte de  Rohan  dernier  décédé  ainfy  qu'oti  di- 
folt  cfloit  mti'ado  ,&  à  l.idite  entrée  qu'il  fit  en 
ladite  Viilc  de  Rennes  à  la  porte  Moraclaife ,  le 
Seigneur  de  G  ucmené  dernier  décédé  fedî&nt 
te  portant  Ftacuinu'  exprès  dudit  Vicomte  de 
an  prit  le  lênaent  dudit  Duc  Artur  pour 
les  Prélats  ,  Barons,  Seigneurs  ,  Nobles,  Mar- 
chands Se  autres  gens  des  cdats  de  fon  paiis  ;  fie 
dhqtiedi&ltrdKe«ittOtteiivtton.il  l'a  ouy  dire 
fie  tenir  tont  nondrement  qae  Jet  Vicomtes  de 
Rolian ,  diacttn  en  Ion  temps ,  avtnrnt  droîA  fie 
prérogative  &  cfloicnt  en  bonne  pulTelTîijn  & 
làilîne  &  leur  apanenoïc  &  non  à  autre  prendre 
te  receveur  dei  Ducs  fie  Pf^pcei  de  firetagoieà 
leur  première  mtiie  i  Rennes  an  commÊoe^ 
vent  du  règne  de  lew  Principauté ,  leidits  ùr- 
nens  deldits  Ducz  qu'ils  avoicnt  &;  ont  accouf- 
tumé  de  fiiirs  aux  Prélats,  Barons  &  autres  gens 
ti'cHats  de  ieun  ftSi ,  fie  «a  Cens  que  les  Vkolll» 
tes  de  Roban  »V  ponvoienc  eftre  de  leur  per- 
ionne,  qi^  laïKnent  prendre  des  Ducs  ketis 
fermetis  par  Procureurs,  Commis  &  députez  de 
par  eux  au  pouvoir  cxprez  quant  à  ce.  Des  260* 
articles ,  recorde  ce  tefinoing  que  palTé  i  trente 
ans,  fie  depuis  par  plulîeiirs  fois  jours ans» 
il  ouit  dire  fi:  tenir  tout  MWtojiement  que 
h  Comté  de  Porliaiiet  fie  Viconté  de  Rotau» 
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cfauUles  a  grande  amplitude  de  Terra  ,  Juri^ 
diaions  fie  ChafteHenîes  diftinAes  »nfy  que  de- 
vant a  parlé,  habitent  11. s  lires  d.s  autres  lans 
qu'il  y  ait  fiefs  enclavez  entre  deux,  aufly  dès 
le  temps  fu  dit ,  dit  avoir  ouy  dire  à  pluficurs  , 
dont  n'cft  membre  de*  noms  que  ladite  Sei- 
gneurie de  Léon  dure  comme  a  dit  devant  de* 
puis  Quimpercorentin  jufques  à  Saint  Paul  de 
Léon  (ans  qu'il  y  ait  fief  enclavé  ,  mais  autre- 
ment ne  le  içaii.  Du  267.  article  ,  dit  ce  dépo* 
fant  que  dès  environ  ledit  temps  de  trente  ane 
fie  depuis  par  plusieurs  fois ,  il  ouit  dire  notoire- 
ment  que  les  Victuiitt s  de  R<  hrn  à  acun  en  fon 
temps  ,  ont  tenu  &  tncorcs  à  j.itlcLî  tient  ledit 
Vicuinte  de  préfent  leur  diies  Seigneuries  qu'il» 
ont  en  ce  pais  &  Duché  du  Duc  prochaine- 
ment par  un  fcul  homage  fie  non  d'autre.  Des 
276.  fie  277.  articles,  dit  ce  parlant  que  dès 
lan  14  Ji.  que  le  Duc  Jean  mit  fie  fit  mettre  le 
fié^K- à  i\'u..r.eé  |  our  la  rctuuvriincc  de  Mef- 
llre  JCiin  de  Maletlroii  lors  Ion  Chancelier,  £• 
vefques  de  Nantes,  qui  eftoit  détenu  par  le  Duc 
d  Alençon  i  celuy  lieu  de  Pouancé,  il  vit  ledit 
Vicomte  de  Rohan  dernier  décédé  accompagné 
de  pluficurs  gens  d'iirmes  fie  grand  nombre  paf- 
f;.r  par  le  bourg  d'Angan  ,  fie  difoit-on  quH 
alloit  audit  lieu  de  Pouancé  pour  y  mettre  le 
fiége ,  fie  i  ccluy  temps  ouit  dira  Qu'il  avoir  en 
la  compagnie  titti      mâgrHi  i  ewnd  &  qi^tU 

cjti-  cm  J_<  hon^rvf<  fd'rtt!  ,  &■  dis  cefuj  temps  Sc 
depuis  par  piuli.urs  fuit  dit  avoir  ouy  dire  à 
clufieurs  dont  n'efl  membre  des  noms  que  le 
Vicomte  de  Roban  ès  ibis  que  les  Dacs  avoienc 
ifaefbngnerde  gens  d'armes  pour  la  garde  fie 
tuition  du  p.iïs  &  pour  voyager  ,  pouvoir  en  fcs 
Seigneuries  treuvtr  plus  grand  nombre  de  No-, 
bles  en  habilicmcnr  d'armes  que  Baron  ne  att» 
trc  Seigneur  qui  Ait  en  cedit  païs  fie  Duché, fie 
que  fes  hommes  de  bas  eftat  portoient  plus  de 
charge  ,  tant  ^s  fouagcs  .  imp ofl<;  qu'autres  fub- 
fides  ordonnez  par  les  Ducs  de  Bretagne  cha- 
cun en  l'on  teni[is  par  les  fubjj-s  de  Baron  ne 
Seigneur  oui  fuH  en  Bretagne.  Defdits  280,  fie 
281.  articles,  dépofc  ce  tcfmoing  qu'il  a  vea 
dès  ledit  temps  qu'il  a  hanté  à  la  Cour  de  P!o- 
ermcl ,  fie  depuis  que  les  contrcdiéls  des  Cours 
fie  Jurildidhons  de  Forh(^uet  &  la  V'icomté  de 
Rohan ,  elioicnt  décidées  à  ia  Cuur  de  Rennes, 
fie  en  faifoit  <i  icclle  Cour  rendue,  fans  qu'ils 
allaflcnt  à  la  Cour  de  Ploermel .  fous  i^quelie 
lefdits  Comté  fie  Vicomté  font  lubiitt  s  pro- 
chainement pour  en  avoir  rendue.  E:  au  regard 
des  JurirdiCiions  èc  Seigneuries  de  Montfort  fie 
de  Gael  que  ledit  Sire  de  Laval  tient  procbaU 
aementdcladiteCour  de  Ploermel,  ce  tefmoing 
dît  avoir  vcu  les  contrediéls  d'icelle  (^our  prér 
fei  :cr  h  ladite  Cour  de  Ploermel ,  n'cft  membre 
entre  quelles  parties  fie  en  avoir  rendue  8  icelie 
Cour ,  mais  des  autres  Barries  fie  Jurifdiélioia 
^iie  ledit  Comte  de  Laval  a  en  ce  Duché,  ce 
tefimoingnc  fçait  o4  les  contrcdiéts  fon»  rendus 
en  pteniitr  litu.  Dit  auiiy  qu'il  a  ouy  dire  fit 
tenir  noto;renicnt  que  les  cuntrediâs  des  Court 
fit  Jurifdiâiuns  que  ledit  yicomttdt  Rohan  a  al 
<e  peii  &  DuM  Jont  détidu  &  rtndus  à  ladit$ 
CmrdfRtnnatnfnmkrfmtt  excepté  des  Jo- 
liiaîffieosfieScigaeoiia  qu'A  a  cd  la  Qomâ 
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de  Nantes,  &  que  les  Concrcdiâs  dcldites  Cours 
de  Gacl  Se  Montfort  font  décidez  &  rendus  en 
preoiierliettàbdUe  Cour  de  Pioermel,  &  fy 
rcÂbit  eft  6AÛ  defiitta  rendues  qu'ilx  vont ,  & 
font  décidez  à  ladite  Cour  de  Rennes  qui  cft  fu- 
zerainne  barrie  Capitale  après  P<irlemcot  de 
Bretane.  Des  »86.  ficaj^i.  anidesi  recorde 
ce  Mnant  que  dètenvimaquareotewt  demkn 
te  depuis  par  plufieiffii  ,  il  duit  dire  k  plu- 
fleurs  perlonncs  dont  n'ofl  membre  des  noms 

Îui  ertoient  hommes  iiihjiis  du  Vicam'c  de 
Lohan  ,  que  quand  on  f  arloit  qui  c!k<';.-nt  les 
plus  grands  Seigneurs  anciennement  de  ce  pais 
ce  Duché,  que  ledit  Vicomte  l'efloit,  tant  en 
torééminences  ,  nobiefles  que  richeiTes  ,  8c  qu'il 
oailloit  plus  grandes  pendons  &  gages  i  lêt  Ca- 
pitaines ,  Officiers  de  juftice  8c  recepte  que  nul 
autre  Baron  dudit  Duché  ,  6c  et  lionnmes  & 
filbjets  du  Comte  de  Laval ,  que  c'eftoit  cdnf 
Gontt  de  Laval  *  autretnent  ae  le  fçait  à  cer- 
«an  M  coBtemi  èflfiâs  deux  artïâes 
Ctai/il  aenfadite  atTcftation  comme  deiTus  adé- 
IKMe.De  l'article  j  i  y .  ce  tcfmoing dit  s'en  rapor- 
tcr  ^  droift  &  raiion  &  à  ce  qu'il  a  ci-devant  dé- 
pofé.  Des  ji6. &  5i7é  articles,  ce  dépofant 
oiA  que  t'alTictte  du  Parlement  que  ledit  Duc 
Pierre  tint  audit  lA  i^jrt.  Lefdits  Comte  de 
KohanAc  Comte  de  Laval  eftoicnt  afCs  ainfy  que 
cy-devant  a  parlé",  &  dit  qu'à  iccluy  Parlement 
audit  premier  jour ,  il  a  ouy  dire  à  plufieurs 
donc  ncft  membre  deaaoïDSy  que  les  Évcfques 
tfvnkm  pat  efi^conam  fie  Mit  Comte  dt 
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Laval  f  .11  .ilfis  de  leur  coHé  en  premier  lieu  au 
prochain  du  Duc  d'iccluy  coftc,  &  avoient  re- 
montré audit  Duc  qu'il  leur  Lifoit  pn'judicicr , 
&  ou  ils  avolent  opoK  icelle  a^etre  ,  6c  que  le- 
dit Duç  Pitrrc  ieur  dit  que  cclîi  alTutre  du  Sire 
de  Laval  ne  leur  portcroit  point  de  préjudicCt 
ne  fcroit  tirée  à  cor.feçiM  ll  ,  &:  que  r^illette 
Que  fiufoit  led.  Sire  de  Lavai  tors  a'eftoit,M  ne 
Kroîcdite  faite  dtid.  Conte  de  Lavai  comme  Ba- 
ron ,  mais  comme  Sciencur  du  far^  D.s 
3  2  f  .&  3  2  6 .  a r t .  don t  il  a  c ft t  c îK] ui  i  b  le  n  a  u  long, 
dit  rien  n'en  fçavo'r.  fors  qu'il  ouit  dir.  quela 
Duc  Artur  dernier  décédé  avuit  tait  le  marian 
dudit  Vicomte  de  Rohan  de  prérent,&  de  hatme 
te  exoeliente  Dame  Dame  Marie  de  Bretagne 
féconde  liDe  dudit  feu  Duc  François.  &  que  le- 
dit Vicomte  tz  littres  &  noms  de  fts  Scigfcu- 
hcs  a  porté  &  encore  ponc  entr'autrcs  til-.res  le 
aom  de  Vicomte  de  Lcon ,  flt  teleft  dit ,  tenu, 
cenfé  tL  rifiui  ootoinflaeiit»  latenog^  ce  prd* 
fimtcOiBaeil  entend  notoriété  tt  marieres  oik 

Uen  a  parié,  dit  qu'il  cntcr.d  une  chofe  eflrc 
notoire  quand  communément  à  la  fois  qu'en 

f~,arle  dus  choies  rient  il  ,i  jr.irlc  ,  8c  le  peuple  6c 
a  voix  commune  des  habitans  &  vo.Hns ,  difans 
univerfellement  h  chofe  élire  ainfy  »  &  n'y  a 
point  de  voix  au  contraire  i  cela  eft  ccnfc  cflre 
notoire  ,&  ainfy  l'entend  ce  tcfmoinç  ,  &  tft 
fon  record  &  ce  que  dépote.  Si^néP.  .V.eii  avd 
DE  LESMKtilUC,  J.  DE  CaLLAC  ,  6c  LM 
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DEPOSITIONS 


Xy aucuns  tefmoings  ouys  h  trois  Knquejles  du  Seigneur  Comte  de  Laval  î 
Maronde  filtré ,  faites  de  l'Ordonnance  du  Parlement  de  Bretagne ,  qj 
années  1476.6'  i^'jS.  pour  faire  connoifîre  ce  qui  ce  pafpL  lors  du  Ré", 
gUmtnt  du  Duc  Pierre,  du  25  Aîay  145 1* 


EVE  REND  Pce  en 
Dieu ,  Mcflirc  Vincent 
Evefque  de  Léon  ,  âg^ 
de  cinquante-cinq  ans , 
ou  environ  ,  comme  il 
dit ,  tcfmoin  turé  dire 
vérité ,  purgé  du  Cott- 
ftil ,  examine  &;  enquis 
lur  les  anidcs  baillez  de 
la  parc  du  Comte  de  La- 
nal  :  recorde  par  Ibn  icnnent ,  qu'au  oioys  de 
May  l'an  que  dit  fat  nâl  quatre  cens  cinquance- 
u;»  ,  y  eut  aiTÎÉrnaTion  faire  par  le  Duc  Pierre 
lors  vivant,  du  Parlement  General  de  Brctai- 

Sne  i  tenir  i  Vennes  en  celuy  mcis  de  May.  Et 
B  iait  y  fat  tenu  ,  &  à  keluy  (ë  feifl  ledit  Duc 
Pierre ,  &  y  aiSfta  de  ù  peiwnne  par  pludeurs 
iours  en  la  priJfencc  de  Ces  Prclars ,  B.;rons  & 
autres  Scigneuft  de  Ton  pays  y  cflans,  &  qu'en 
iceluy  Parlement  ,  entr'autres  eftoient  Icfdits 
Comte  de  Laval  &  Vicomte  de  Rohan ,  oyt  fie 
Içewt  ce  tefinoin  »  que  durant  cette  aflèmblëe, 
fc  paravnnr  l'aflîette  dudir  Parlement  fourdit 
débat  entre  ceux  Comte  5c  Vicomte  ,  à  l'occa- 
fion  de  ce  que  i  h.icun  d'eux  pretcndoit  à  aiicir 
le  prochain  lieu  du  Duc ,  du  coAé  fcneftre  au 
rang  des  Barons  en  l'ailierte  dudît  Parlement . 
Et  i  cette  fin  remonftroient  &  fàifoient  rcmonf- 
trerpar  les  gens  du  Confeil  de  chafcune  part  plu- 
fleurs  niifons  ,  i!onî  ils  furc-nt  en  controucrfitfî 
&  contraricté  par  plufieurs  iours.  Et  pour  celle 
occafion  ledit  Duc  Pierre  tarda  par  aucun  tenpk 
FalSette  dudit  Parlement  ;  Fut  ce  tcfmoin  pfe- 
fent  i  plufieurs  des  aflêmblécs  que  lefdiTsCointe 
&  Vicomte  ,  &  leurs  gens  firent  tant  devant  le 
Duc  que  dcuant  plufieurs  des  gens  de  Ion  Coti- 
feil ,  pour  les  remonftrances  que  chacun  d'eux 
fribit  it  fiiifoit  toeà  leur  intention  toodnnt 
telle  matière.  Et  que  ledit  Comte  fie  Vicomte 
requifJrcnt  plufieurs  &:  reitcr<:cs  fois  ledit  Duc 
de  leur  y  taire  prouillon ,  &  de  bailler  à  chacun 
d'eux  fÔQ  lieu  fit  rang  à  valoir  pour  lors  &  au 
tconpii  venir  en  manière  qu'ils  n'en  cuffent  li- 
na»  dAat.  Ne  fût  point  jprefent  qu'autrement 
ils  vouIeilTcnt  ne  confcnrilTcnT  que  le  Duc  pren- 
feift,  la  charge  de  leurdit  débat ,  ne  que  de  fait 
il  la  pianfcift.  Mais  dit  qu'après  cette  matière 
&  controoerfité  auoir  efl^  fu  aucuns  iouis^ 


ainfi  demcn(:e  enti'eux.  D  oyt  dire  tout  nott«- 
rement  à  plufieurs  qui  eftoient  i  ladite  aifemblée 
que  le  Dut  auoit  appointé  ic  différend  que  à  la 
caufc  (urdii  auoii  cfié  entre  Iddits  Comte  6c 
Vicomte,  parce  que  ledit  Dnc anoît  OnloMlé 
que  à  celuy  Parlement  fie  en  antrea  «e  ponr  Je 
temps  à  venir  feroienttenu*  durant  h  «le  de  la 
Dame  de  Laual  &  de  Vitré  mcre  dudit  Comte 
de  Laual ,  ledit  Vicomte  de  Rohan  auroit  ledic 
lieu  debatif,  &  fe  y  fcrroît  le  premier  iour  d'i-i; 
celuy  Parlement,  &  des  nores  <mi  (èroient  te-^ 
nos  durant  ledit  temm ,  comme  oit  cft .  &  qu'à 
celuy  premier  iour  ledit  Comte  de  Laual ,  fa 
fcrroit  &  auroit  Ion  lieu  au  coullé  délire  dcuen 
les  Prélats  ,  &  ez  féconds  Se  autres  iours  enfui- 
uants,  nue  les  dcifuldits  leroim  fie  comMcoiCi 
troint  etdits  PkrkmeBta  fie  chifoin  que  amfi  ib 
fc  ferrotcnt  &  auroicnt  leurs  lieux  alternii  die- 
bus  &•  viuhui ,  ^  qu'après  le  décez  de  ladite 
Dame  de  Laual  ledit  Comte  Ton  fils  auroit  ledit 
lieu  debati£  Et  vit  fie  fut  pre&nt  ce  tcûnoin  à 
premier  iourdttdltF^rienwat.one 
lefdits  Coni'c  &  Vicomte  eurent  leurs  Ueitt  filC 
afliettes  en  iceluy  ,  en  la  forme  &  manière  qu^il 
a  cy-deuant  touché  ladite  Ordonnance  auoir 
eft^  :  Et  que  le  fécond  iour  de  Faffiette  dudic 
Parlement  ledit  Vicomte  de  Rohan  eud  le  lieu 
o^  auoit  c(ié  ledit  Comte  de  Laual  le  iour  pré* 
cèdent  :  Et  celuy  Comte  de  Laual  eut  le  lieu 
debatit^.  Et  au  premier  iour  &  commencement 
d'icelle  alEette ,  le  Duc  &  lefdits  Comte ,  fie  Vi- 
comte y  efians  alSs  ,  vit  &  oyt  ce  tcfmoin  que 
vn  mandement  contenant  l'Ordonnance  dudic 
Duc  félon  la  forme  deCTus  recitée ,  fut  leu  &  pu- 
plié  en  leur  p-^e  er  ce,  qu'eux  ne  le  contrariè- 
rent aucunement.  A  cAé  ledit  Mandement  appa* 
roiflant  cflre  figné  dudit  Duc  ,  &  de  O.  de 
Coèdoigon  fie  f<xUé  du  fceau  dont  on  vfoit  k  la 
Chancdlerie  d'îceluy  Duc  datté  le  vingt-cin- 
quicfmc  iour  de  May  l'an  mil  quatre  cens  cin- 
quante-vn ,  apparu  &  montré  à  ce  tefmoin  en 
portant  fon  record  ,  qui  a  recordé  les  fignes  y 
appofcx  eftre  les  lignes  deidits  Duc  fit  de  Coëe>' 
logon .  6l  le  fceau  de  ladite  Chancellerie.  Ne 
fut  point  prcfent  ce  tcTmoin  à  l'Ordonnance  ou 
fentencc  que  ledit  Duc  en  feit ,  &  ne  içait  fi 
aucunes  informations  furent  faites  par  lenres  ou 
jtefiaoïîiii  des  droiu,  poUêlIioos  fieuruea  chofh 
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rviDOnilrées  de  cbai'cune  defditcs  parties ,  pour 
«ibteflir  ledit  lieu  debatif.  Ne  Ti  i  ladite  Oraon- 
niiKC  lefcUtt  Comte  &  Vkonte  donncieot  es- 
•utreinent  qne  éunm  ii  • 

parlé,  ne  coitiment  tU  fc  font  dcn-.puis  pouucr- 
nez  en  ladite  aflïette.  Bien  dn  qu  il  croi:  pour- 
tant iju'il  les  vid  ainfi  fcis,  &  auoir  leurs  lieux 
audit  Parlement  félon  ladite  Ordonnance,  te 
pour  la  publication  au'il  en  vid  faire  en  lêtMS 
prefeoces  ùn  cootndiâion  d'aucun  d'eux,  que 
chacun  d'eux  confioroît  taifiblennent  ce  que  par 
ledit  Duc  en  auoit  cfté  ordonné.  Er  dit  que  les 
faits  qu'il  a  depofé  i  certain ,  eftoient  lor$  no- 
toires &  manifcftes,  interragé /il  cft  point  bom- 
neda  fii«de  Ltual  »  dit  que  noo^&eft  (bore* 
coid  fignéP.  dttChaAut,  KkmiI  Fdbiucl  tt 
L  11  une  »«ec  pui^hei. 

GUTLLAVME  Chauuin  Efcuycr  feij^eur 
de  Bouays  du  Ponthus  &  Chancelier  de 
Bretaigne  aifçe  de  ans  ou  environ,  comme  il 
dit ,  tefmoin  jur^  dire ,  vroi ,  &  enquis  le  pre- 
mier iour  de  Septembre  l'an  deflufdit  1478. 
'  Interrogé  s'il  a  donné  confcil  ne  aduertilîcment 
audit  iJire  de  Vitré  fc&  Procureurs  fcruiteurs 
OSciers  ne  Aduocats  en  cette  caufe ,  dit  que 
Mm.  bm.  Interrogé  lequel  defdits  Seigneurs,  il 
aincfoit  odcux  qui  paignafl  la  caufe,  dit  qu'il 
s'en  rapporte  à  leur  bon  droit  Se.  iuflice.  Item, 
Interrogé  ù  pour  porter  fon  record ,  il  a  eu  don, 
falJaire  ne  promené  d'en  auoir ,  dit  que  non. 
ItfNuIntetrâcé  ^il  acilé  adiouroé  pour  venir 
porter  fim  tdnoignage  co  cette  c^ulc.  Dit  ce 
tefmoin  que  ouy ,  fçavoir  par  lehan  de  la  Sau- 
suys  ,  le  difant  Sergent  Général  éxerceant  à 
Nantes.  Ii(m.  Interrogé  s'il  a  pobt  efté  inter- 
rogé par  ledit  Comte  les  gens  ne  Oiiiciers  quel 
recora  il  porteroit ,  dit  que  non.  hem.  Interro- 
gé ifîl  eft  point  hoauBe  ne  itiiêc  dudit  Comte» 
obeyflant  au  racemait  de  fk  Cour ,  dit  que  non. 
Itm  Interroge  fi  deparauanc  cette  heure  il  a 
efté  enquis  en  cette  nuiicre  par  autres  Commif- 
lâires,  dit  qu'ouy  ,  fçavoir  Meflîrc  Pierre  de 
ChaÂtu  ,  lors  rvn  des  Confeillers  de  ladite 
Cour  de  Pariement ,  &  k  prefent  Euefque  de 
Nantes ,  &  Me.  Raoul  Pallourel  lors  Alloiié  de 
Nantes  ,  &  lehan  le  Clerc  en  4eur  compagnie  . 
sinji  |j  :  appiert  par  fon  atteftation  qu  clic  luy 
a  efté  apparue ,  contenant  auoir  eflé  le  i  ë  iour 


4b  May  Ggnée  defiUct  da  Qnfiàut  Paf- 

Mttrei,  &  le  Clerc.  Des  1. 3. 
9.  &  lOw  artidès  piodtdts  ae  tt  part 


le  \  ^art  luAt 


Comte  de  LauaL  Enquis  ce  ttTmoin  ,  recordc 

Stt  {00  ferment  que  au  moys  de  May  l'an  que 
t  iut  I45'i.  le  Duc  Pierre, cui  Dieu  pardoint, 
ùit  Parlemuit  gênerai  i  Veones ,  &  pour  celle 
caufe  aïK^t  mandé  les  Sei^nenn  de  fon  fang , 
fçauoir  Meflire  Artus  de  Bretaigne,  Comte  de 
Richetnond  lors  Conneftable  de  France  ,  & 
François  de  Bretaigne  lors  Comte  d'fcildmpes  , 
&  à  pveiènt  Duc , les  Prélats  ,  Barons ,  Banne- 
sets»  &  autres  Seigneurs ,  Chevaliers  &  Ei- 
cvfcn»  Afabcsftanxiks  CInpiifes  des  Egli- 
fisCatliédralesdececBt  paye  &  gêna  de*  bon- 
nes villes  8c  toutes  ferimonies  &  citats  pour  Par- 
lement furent  mandez  qui  en  erand  nombre  fe  y 
t  j  JEc  à  cettaaflcaîblée  de  affigoatiM 


ccsxut 

comparurent  iefdits  Comte  de  Laual  &  Vicom- 
te de  Rohan  ,  en  la  préfcnce  defquelles  ,  &  des 
Prélats,    autres  Barons  &  Sewneurs  <nù  e(^ 
toient  h  lidite  aflonblée,  ledit  Duc  fit  fèdioD 
8c  afÏÏn.incc  de  fa  perfonnc  aud  -t  Parlement  par 
djux  iours.  Et  dit  que  durant  celle  aflemblée , 
&  parauant  celle  ceflion  fourdit  débat  Se  con- 
trouerit^é  entre  Iefdits  Comte  de  Laual  &  Vi- 
comiedie  Roliaa,  par  remonArances  qu'ils  en 
firent  au  Duc  par  eux ,  Se  par  gens  de  fon  Ccn- 
(êil  touchant  le  prouchain  lieu  du  Duc  &  des 
Seigneurs  de  fon  ùng .  du  codé  6t  rang  deuers 
les  Barons  quechafcun  defditsComte&  Vicoia' 
te  pretendoint  auoir, &  luy  appartenir,  fçauoic 
ledit  Comte  de  Laual,  A  cauicde  laBraonnie 
de  ^cré,  dont  U  difmt  la  Dame  de  Lawt  h 
nere ,  eflre  Dame  flc  Baron ncffe ,  3c  crtrc  fon 
Procureur ,  &  comme  tel  ou  nom  d  elle  dcuoir 
obtenir  celuy  lieu  :  Et  mefmes  pour  ce  qu'il  di» 
foit  cftre  ft>n  héritier  pcéfoinptif ,  Se  en  feureté 
de  luy  fuoceder.  Ce  oue  ledh  Vicomte  de  Ro« 
ban  contrarioit  Se  deoattoir  ,  difant  iccluv  lieu 
luy  appartenir ,  i  caufe  de  la  Vicomte  de  Lcon, 
dont  il  difoit  eftre  Vicomte  :  Mais  luy  fuft  re- 
monftré  de  la  part  des  gens  du  Confetl  du  Duc  : 
Que  le  Du:  eftoit  Vicomte  de  Léon ,  &  non 

C ledit  de  Rohan  :  £t  après  ce,  ledit  de  Rô- 
tie perlî lia  plus  A  obtenir  ledit  lien ,  par 
caufe  de  ladite  Vicomte  de  Léon  ,  mais  difoit 
&  fouftenoic  iceluy  lieu  luy  appartenir ,  par 
caufe  de  fa  Vicomté  de  Rohan.  Et  k  celle  fin 
temonftra ,  &  fit  remonilrer  plufieurs  choies 
concernantes  l'extradîon  de  fb  prédéceflêurs, 
&  de  luj,  &  les  prééminences,  &  grande  crton- 
duc  de  les  Seigneuries.  Et  fuppofé  que  ledit  lieu 
dcuft  appartenir  au  Seigneur  &  Baron  de  ladite 
Seigneurie  deVitré,  qu'il  ne  pouuoit  eftre  occu- 
pé; fauf  feulement  par  la  perfonne  du  Baron  & 
Seignearie  d^ioeUe  Seigneurie  »  &  non  par  fea 
Procnrenn  9t  commis  ;  &  que  o  celle 
uerfitc  fut  demandée  par  entr'eux  ,  &  les  gens 
de  leur  Confcil ,  &  entr'autrcs  des  gens  du  Con- 
feil  dudit  Vicomte  &  qui  portoint  fon  fait ,  cf- 
toint  le  Sire  de  Rieux ,  qui  eftoit  marié  i  la  fille 
aifnée  dlceluy  Vicomte  ,  le  fieor  du  Guemené . 
Melfire  Olivier  de  Rohan,  ficur  dj  Gué  de 
riflc ,  lehan  de  Hexadieux  fon  Maifhc  d'Hof- 
tcl ,  MilTîre  lehan  Vguct ,  &  plufieurs  autres  , 
dont  n'eft  membre  des  noms  :  Et  de  la  part  du-* 
dit  Comte  de  Laual  eftoient  le  Heur  de  De  ruai, 
qui  eiloit  tnarié  i  vne  des  filles  dudit  Comte* 
MaiAre  Pierre  Hemy  Otaries  le  Porc,  Olivier 
de  S.  Mfhine ,  lors  Senelchal  de  Vitré  8c  plu- 
fieurs autres,  dont  n'cft  membre  des  noms.  Et 
dura  celuy  difcrcnd  par  plufieurs  iours ,  n'eft 
membre  k  certain ,  quand  empuis  qu'ib  fiireat 
arrivez  &  aflemblez  audit  lieu  deVeniiei,attane' 
ladite  fcfTïon.  Et  fut  vcntilléc  &  parlée  aucune 
fois  par  Icfjits  Comte  i5c  V'jcomtc  &  leurs  gens, 
en  la  prelence  du  Djc  &  en  prcicncc  dudit 
Comte  de  Richcmond  ,  autresfois  par  le(- 
diis  gens  de  leur  Conlcii  deuant  ledit  Comia 
de  RKbemond ,  Melfire  lehan  de  la  Riuiere  lois 
Chancelier  ,  Meflife  Henry  de  la  VlOeblanche 
lors  grand  M.iiftrc  ,  Maiftre  lehan  Loiiaifcl  lors 
Preudeoc  de  Bretaigne ,  Ce  dcpoiiwt  lors  Pre- 
lÛeot  de  1*  Chanm  des  Comptes  ;  MefliM 
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Michel  de  Panenay ,  Miflire  Rolland  de  Carné, 
Guillaume  de  fiogicr ,  Olivier  de  Coetlogon 

&  pluficurs  ;iutres  gcr-.s  du  Confcil  du  Djc  ; 
<]ui  pour  celles  ôc  autre»  caufes  Se  matières  ef- 
toinc  aflèmblez  au  logis  dudit  Comte  de  Riche- 
nond,  qui  t>uur  lors  çréfidoit  auCoslêil  du  Duc 
cr.  fois  qu'il  y  affiftoit.  Et  eft  txefl  Ibuaenant 

Îu:  ceux  Comte  &  Vicomte  ?>l  les  g-cns  de  Iclt 
lonltil ,  que  portoint  dx,  coaduii'oini  la  matieri: 
d'un  chîfcun  d'eux  ,  n'cll  membre  Icfquieulx 
de  leurfdia  gens  portoisnt  lefditcs  paroles  «  & 
Ait  defÎBts  Comte  &  Vicomte,  fauf  qu'il  eft 
ccrrain  q-.i'cn  ce  ^>'jefl  les  ^cns  dudit  Vicomte  : 
Que  ItiJ.ST-ilc  Guemené  cnparloit  plusfouuent 
que  nuls  des  autres  ,  &  par  après  ledit  McfTire 
Ichan  Vguet ,  &  aucunctots  ils  en  p^r luint  tuus 
enfembic ,  comme  Bretons  font ,  &  au  regard 
des  Gens  du  Comte  de  Laual  n'eft  membre  ,  le- 
quel d'eux  portoit  plus  fouuent  les  paroles ,  mais 
qu'ils  en  j'.arloicnt  l'vn  apros  l'autre  ,  aucune- 
fois  tous  entemble ,  us  prius.  Et  demandoient 
cbafcun  pour  fa  part  furleurfdites  remonftranccs 
au  Duc ,  &  eCdics  gens  de  (on  Confeil  à  auoir 
kdjt  lieu  defoatîf.  diunt  chacun  d'eux  que  icdu^r 
leur  apartenoit,&  en  faifoient  inllancc&  rcquci- 
te  :  &  pourtant  qu'iceluy  diferent  fut  ainn  par 
anifi  entr'cux  lefdits  Duc  Comte  de  Richemont 
9c  gens  du  Confeil  d'iceluy  Duc,  6c  auxi  poar 
•uires  diferens  qui  eftoient  entre  aucuns  d«  Pte- 
latt& antres  S^.:grcur-  tf^at^s  i  l.  diic  a)Tcrr,b'(fe 
touchant  leurs  rangs ,  iicux  Se  dïiata ,  tut  dit 
prelêntlcDuc,  ledit  Comte deRichcn-ord,lcfd. 

r Aida  Confeil  duDuc,lefd.  Comte  ScVicomte, 
gens  de  leurConièÛ ,  de  autres  Seigneurs. 
Que  le  Duc  fcroit  voir  &  chercher  les  une  icns 
Reffiftres&enfeigncmcnts,  tant  duThrciordu 
Duc  de  b  Cliaiiihre  des  C"on.[ites  quedesaflicttes 
des  Parlcœcns  àc  autres  en(eL|nen>ents  que  on 
pourroit  trouuer ,  &  que  le  Duc  en  ordonne» 
roit  :  ce  que  ne  fut  débattu,  que  ce  tefmoin  ouvr, 
&  spris  firent  diligence  de  (ercherSc  quinr, 
plufieurs  Lettres,  hures  ,  &  autres  enleif^nc- 
mcnts,  par  lefqucls  ils  pe\ilknt  auoir cognoar^n- 
ce  &  élire  inlôrmcz  de  la  manière,  comme  ez 
temps  pafliat  on  te  y  cfktac  gouuemé  :  £t  i 
celle  fin  fût  ce  telinoln  i  la  diambre  des  Com- 
ptes, (  dof.i  lors  il  eflcit  Prefident)  quérir  & 
fercher  ce  qu'il  y  pourroit  trouuer  denfcigne- 
meiits  qui  petiiVcnt  feniir  à  efclatctr  k matière , 
ic  enir'auues  chofes  v  trouva  vn  Inire  qui  M- 
fitlt  mention  d'vn  Fanement  autrefois  tenu  par 
un  Duc  de  ce  pais  nommé  Eudo ,  &  des  lieux 
&aflietTe$  que  les  Prélats,  Barons,  Se  autres 
Seigneurs  de  ce  païs  auoicnt  en  iccluy  Parle- 
ment; Auxi  furent  quis  dc  ferches  par  feu  (M- 
vier  de  Coëtlogon ,  plufieurs  anciens  Regiftres 
des  preocdents  Parlements  ,  &  le  tout  monflrif 
au  Duc  &  cz  gens  de  fun  Condil.  Fut ,  Se  fur 
celles  matières  pluficurs  communiquaiions  ,  & 
prélocutions tant  parle  Duc  en  ion  Confeil, 
comme  par  aucuns  des  gens  du  Confeil ,  com- 
mis pour  communiquemvecqueslefJits  Comte  & 
Vicomte  ,  &  leurs  çens,  parjvant  le  iour  de  la 
fefîlon  de  Parlement ,  &  celuv  iour  après  dif- 
ner ,  qui  "^uoit  eilé  aduanlc  plus  marin  que  1^ 
«utres  io  i:s^  pour  fatisfaire  à  la  longueur  du 
■yftere  de  la  idEon  dudit  Padeineiit.  Ce  depo? 
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fànt  ledit  Prefident ,  comme  dit  eft  »  «ooompt^ 
gné  des  gens  de  la  Chambre  defdjis  Complet 

penfani  qu-  le  dif.  ren;  fut  aifé  à  appaifer  entre 
ieidirs  Compte  êc  V  icomte ,  lefdites  chufes  leur 
apparues ,  le  dcfpartit  dudit  Cb^ftcau  ,  &  s'en 
allèrent  au  lieu  ou  par  après  fe  fcit  ledit  Parle- 
ment en  celle  ville ,  auquel  lieu  elloient  plufieun 
d  -i:  Prela:s,  Abbe?,  Bannercrs  ,  B.ncheliers,  8c 
iutres  Scignvurs  «lleiiibLz  audit  Parlement  ea 
f^rand  multitude  6c  prelie.  K:  pour  ce  qu'il  fem- 
bla  au  dcpofant  qu'il  cnnuyoït  aufdiis  Heun  , 
&  s'en  douloient ,  que  le  Duc  tardoît  tant,  fins 
venir  faire  fon  affictte  audit  Parlement ,  retour- 
na audit  Chafleau,  où  il  trouuaen  la  Chambre  de 
l:i  Ci'çre  11-  Due  ,  h'dit  C  onnellable  ,  le  Comte 
d'£llampes ,  les  gens  du  Conieii  du  Duc,  leidits 
ComteS: Vicomte fff  gens  de  leur  Confeil  quieulx 
il  trouoa  encore  audii  dififrcnt ,  &  leur  dit  qu'il 
ennuyou  aulHtts  Prctars  &  autres  Seigneurs  qui 
efloicnt  au  Vuu  où  dci:oit  fcoir  ledit  Parlement, 
dcqiioy  le  Duc  tardoti  tant  défaire  ladite  alTiette 
&:  cllr.it  venu  pour  les  hader,  &  apris  celles  pa- 
roles ,  le  Duc  at  iiCr  bon  ia  chambre  l'vn  défauts 
CofflTeoa  Vicomte  aneooues  les  gens  deCon-* 
fcil ,  n'cfl  membre,  lequel,  &  comrr.uniqua  O 
celuv  qui  demeura  en  ladite  chambre  âc  gens  de 
lôndit Confeil ,  &  par  après  le  fit  iflir ,  il ,  &  leS- 
^  gens  ,  &  fubfeoueounent  l'autre  y  emm 
avecques  les  gens  de  fondit  Conlal ,  communi- 
qua ruccques  iccuîx,  Se  pour  plufieurs  reire-t'es 
fois,  aiiifi  le  lîll ,  &  finalement  fit  le  Duc  ailern- 
bler,  lefdits  Com:  \  .  nue,  &  gens  de 
leur  Confeil  en  ladite  chambre  prefcns  lefiliti 
fleurs  gens  du  Confdi  de  eux ,  fie  phifteurs  mi 
très  ficurs  ?c  gens  en  H  grand  nombre  que  ladite, 
chambre  efluit  pref:]ue  pleine ,  Se  y  auoit  li 
grand  prcflfe  ,  &  y  faifoit  fi  grand  chaut  que  à 
peine  on  y  pouvoir  durer.  Et  après  plufieurs 
communiquations  entre  eux ,  lefdits  Comte  & 
Virnrr.te  ,  &  lefdits  gens  de  Confeils&  ptulîeurs 
autres ,  tant  dudit  Confeil  du  Duc  que  autres  , 
tfians  onques  eux  en  ladite  Chambre:  fut  en 
leur  prcfence  recité  &  dit  par  vn  defdits  gens 
dudit  Confeil  du  Duc ,  n'el^  fouuenant  lequel 
ce  fut.  Que  le  Duc  qui  prefcnt  efloit ,  Se  les 
gens  de  fon  Confeil  avoie nt  ainfj ,  par  ce  qu'ils 
auoient  recouuré  des  enfeigncments  touchant  ia 
matière  dudit  difércnt,  &  pour  iceluy  appiier. 
Que  après  le  deceds  de  ladite  Dame  de  Laual 

S|ui  lors  viuoit  ;  &  que  ledit  Comte  de  Laual 
eroit  Seigneur  propriétaire  de  h^te  Baroonie 
de  Vitré,  il  auroit  d'ores  en  auant  fon  afitette 
ez  Parlements&aflembîéesdu  temps  lors  à  venir, 
tant  cz  ParknMOts ,  que  ez  Eflats  ,  ou  lieu  dc-< 
batif  i  de  que  pour  f  expédient  du  débat  qui  km 
ciloir  durant  la  vie  de  ladite  Dame  fie  pour  l« 
appaift  r  ,Que  le  premier  iour  de  l'jfTiette  duJit 
Parlement  ledit  Vicomte  de  Rohan  auroit  ledit 
lieu  debatif ,  &  que  ledit  Compte  de  Laual  te 
faon,  6c  auroti  fon  lieu  pour  cehiy  îour  da 
codé  d*extre  deuers  les  Prélats.  Et  que  le  fe- 
cond  iour  d'icclle  aflietre ,  ledit  Cotn;e  de  I.a- 
ual  auroit  ledit  lieu  debatif,  &:  ledit  Vicumte 
l'autre  lieu  ,  oi!i  ledit  Comte  auoit  elle  ce  iour 
précèdent  aflis.  £t  le  recii  ainfi  fait ,  dit  que  le 
Duc  en  auok  fait  faire  lettres ,  lefquelies  le  Due 
couuDcadaliKciila  piefenoe  deidites  pudcss 
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Et  de  {m  furent  Icuws ,  n'tft  membre  par  qui  i 
cuncenans  l'appoindcmcnt  de  l'effet  deain  dc- 
cbré:£t  anèt  celle  kâute»  en  iutent  cenx 
Comte  &  Vioxiite  contens ,  le  confemireni ,  & 
curent  agreabe,&  commcnda le  Duc,  ni  ris 
dit  confentcmcnt ,  à  Oliuier  de  Coctiogon  ,  iors 
fon  premier  &  principal  Secrétaire  en  figner 
Lettres.  Et  ce  fait  fe  départit  le  Duc  d'iceluy 
lieu ,  lefilits  Comte  &  Vicomte  ,  &  autres  Sei- 
gneurs en  fa  Compagnie  ,  Se  allèrent  enfemblc- 
ment  au  lieu  où  fut  ladite^aflictte  &  ceflion  de 
Parlement ,  &:  eux  arni;cz  ,  &c  \c  Duc  a'Tis  en 
fon  lieu,  fut  iedit  Vicomte  de  Kohan  alfis  au 
lieo  dkbatif ,  &  ledit  Comte  de  Laual  de  l'autre 
c^ft^  deoen  idciits  Prélats  après  ledit  Comte 
de  Rkhemond ,  qui!  (ut  «duifé  élire  affis  d^ce> 
luvcoH*!^  pour  content,  les  Prélats  i;ui  ;iu;re- 
iQcnt  ii'euÙent  voulu  ne  cflé  conte n:  Icdi:  Cum- 
tc  de  Laual  auoir  eflé  a(IK  L  .ir  toïK  u  def- 
fus  d'eux ,  fi  ledit  Comte  de  Richemond  qui  ef* 
toit  Oncle  du  Duc ,  n'y  cuft  cflé  8f  pour  CttX 
obàr  au  Duc,  &  ainfi  le  dcciarerent ,  Et  le  pro- 
chain îour  après  ladite  alHette ,  ledit  Comte  de 
Launi  Lut  ledit  lieu  debatif  .  mais  luy  fcmble  que 
ledit  Vicomte  ne  l'y  comparut  point.  N'efl  fuu- 
ucnant  fi  à  auouB  det  iotus»  de  hdîte  alGette 
dlcehiy  ParleaieBt  y  coft  nicuiie  pabUcation 
6ïte  de  lettre  finfam  memien  dodit  appoinâé. 
Au  parfus  dit  ce  tcfino'.n  qu'il  ne  fcL-it  comment 
Icfdirs  Comte  6c  ViComtc  k  lunt  gouuernez  fit 
tr.ilt:i./  ,  t  jLJclunt  leurs  rangs  ,  lieux ,  &  aflïcttc 
cz  Parlements  &  AlTemblécs  d'£Hjts,qui  d'cm» 
«lit  ont  efté,inais  dît  que  par  ce  qu'il  auoit  veu 
>  Defon^ner  en  cette  matière  ainfi  qu'il  a  deuant 
parlé ,  il  &  plufieurs  autres ,  croint  que  la  fin 
efi.'it  taiti;  entre  lefdils  Comte  &  Vicomte 
touchant  celle  matière ,  fana  que  iamais  il$  ca 
d4eulèiK  auoir  débat  M  diferent  enfianUe.  Oa- 
tre  Kcorde  ce  vfmaia  le  ioiir  mTû  pont 
{on  attefiaiioB  detnm  lerdîti  du  Unffihit  te 
Padourel,  luy  fut  a^ip^rui.'  une:  lettre  en  r-irchc- 


defdirsD'jc  Picrrt-  &  dt-  C^octlo^'on  ,  &  (ctc.ltc 
du  féel  de  Isk  C.hancL'Icric  dudic  J3uc,  £c  qu'il 
recorda  lefdits  ligne  &fceau.  Del'onrierme  ar- 
ticle, dépofe,  qu'en  la  maifon  fie  Confeil  du  Duc 
Pierre  pour  l'heure  otemper  dudit  appuintement 
&  derapuis  par  long  tempi,  &  jucques  au  temps 
que  le  proccz  prefent  fut  mcu  entre  l.;fdits 
Comte  &  Vicomte  ;  l'on  tenoit  notoirement 
qiie  ledit  Comte  de  Laual  empresle  decez  de  là 
mat ,  deaoit  C$m  taea»  doute  ou  débat  ;  auoir 
lepremik:r  lieu  des  Bi-ons  &;  Scit^neur\da  p.ivi! 
emprcz  les  Sciencurs  d.i  lan  j  du  Duc.  Du  duu- 
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min  ,  datée  nu  25".  iour  de  May  i  j-j"!.  Ilj^'nue  bn 


l'aâe  expédié  au  Pariement  General  datcé  du 
VI.  iour  d"Avril  derroin  ,  (ifçné  par  le  Duc  en 
Ion  General  Parlement  Boucharc  qtiel  par  plai> 
doyé  par  fupofé  de  la  part  dudit  Comte  de  La- 
u.il ,  quel  ade  a  cilé  leu  i  ce  tefmoifi^n  de  mot 
en  autre.  Dit  que  outre  ce  qu'il  a  dcipofc  ii  ar- 
ticles preccdensrienn'enfoeit.  Auregart  daini- 
siefme  article ,  cotitenaot  qae  t'uremendepayi 
6c  Duché cfl,  que  toutes  umeoces  prononmi 

Ïarlugc  ordinaire  ficconpetant  fi  elles  ne  fanr/î- 
co  relorties ,  ou  appeliez,  ou  fi  partie  n'dlpallé 
fu  Diflacion ,  eUctfonciKleiir  eSsb  De^oiè 
Ttfflw  IL, 


ccrr.rj 

ce  tcfmoign  que  des  l'.in  Hî^.  dempuix  par 
plufieurs  fuis  il  a  hanté  à  la  Court  de  Nantes 
&  tnefille  au  Confeil  du  Duc ,  de  11  celoy  temp» 
le  d*empuh.  Et  encore  Ii  prefent  il  a  ouy  tenir 

e-nrc  les  Auocats  praticiers  ,  tant  de  l?d:te 
Court  de  Nantes  que  dudit  Confeil ,  dire  &;  al- 
léguer en  iugcment  ;  Que  qu.md  fcntcnce  ell 
donnée  par  luge  competant  li  la  psnie  contre 
qui  elle  eft  donnée  ne  iè  paflepar  diilacion  ,  ov 
fi  le  Ius;e  ne  luv  baille  temps  pour  rcflbrtir  ou 
acquicicer ,  fe  il  n'appelle  iitito  fsns  diucrrîr  i 
autres  aéles  &  faits.clle  fort  fon  eftcfl,  tftoit  Ôc 
cil  ainli  notoirement  cfdits  Cours  :  N'efi  mnr.bre 
en  auoir  veu  débat  entre  aucune;  parties  :  Et  eft 
Ibn  record.  Confiât  d'interligne  &  enquis  foo 
Royqut  eftdt  oncle  do  Duc,  &  de  Cancellefàdîte 
de  Léon  nprès  fii,r.('  G.  CHi  c-j'.r  ,  K.  G,i  ueriin  , 
I.  Dek'Imcleuc,  iS:  F.  de  Cailac  auc  c  psiujjlit;. 

GVillaume  de  Boger  Seigneur  de  Vaude* 
guip  aagé  de  cinquante  ans  OU  eilTiiM , 
comme  il  dit ,  tefmcnnj[  iuré  dire  vroy ,  purgé 
du  Confeil ,  examiné  8e  enquis  fur  les  articlea 

b.illt/  delà  part  dudit  Comte  de  Laual.  re- 
corde  par  Ton  ferment  que  enuiron  le  mois  de 
\\,  \  l'an  iiiil  qiip.-r:  cens  cinquante  &  un,  le 
Duc  Pierre ,  cui  Dieu  pardoint,  print  fon  Par* 
lement  General  it  Vannes ,  9c  pour  celle  caulê  y 
avoir  m  lâé  ,  dctî":;!?  y  furent  pluflîeurs  OC 
grand  nombre  de  fc$  Prclatî  ,  Barons ,  Cheva- 
liers &  Efcuyers  de  fon  pays,  8c  cntr'autrtsy 
furent  Itfdits  Comte  de  Laual  &  Vicomte  dé 
Ruban ,  fi  après  leur  arriuéc  audit  lieu  8c  para» 
nant  l'^iflïettc  dudit  Parlenient ,  vit  &  oyt,  ce 
telmoin  qu'il  y  eut  débat  8e  diferant  entre  lefdits 
Co-Tite  6e  Vicomte  par  Cï'jfo  de  ce  que  cha« 
cun  d'eux  vouloir  auoir ,  &c  djfoit  luy  apprrte- 
nlrle  premier  8c  plus  proche  lieu  de  tafilcHe 
do  Duc  y  du  coflé  fenelk  au  rang  des  Barons 
«nl'affiette dudit  Parlement,  ouquel  Mit  Doc 
ce  fîft ,  ?c  .  fTdn  de  fa  pcrfonne.  Dura  ctl-iv  de- 


.iluiit  jrs  iours ,  firent  lefdits  Comte  & 


Vieo.site  8c  leurs  ^cns  de  confeil ,  Si  autres, 
plulieurs  8c  réitérées,  afcinblées  po.ir  remon- 
trer chacun  deux  de  fa  part  ce  que  leur  lenihbit 
feruir  à  leur  intention  pour  chacun  deux  obte- 
nir le  lieu  debattiff,  aucune  (cm  en  b  prereace 
du  Duc  ,  &  des  gens  de  il  n  Confeil ,  &  sutrc- 
fois  deuant  les  gens  de  Cofîieil  feulement  &  k 
plufieurs  defdites  aflcmbltes  difoint  les  geeosdlt 
Confeil  de  chacun  defdiu  Seigneurs  ,  aucune 
Ibis  au  Duc,  te  autrefois  aux  gens  de  fon  Con- 
f:  il .  qu'i!  conuer.oir  faire  la  fin  Se  apaiftment 
d'ieeljv  dchjr  .dilans  qu'il  eftoit  vray'àmbiahie 
qu'il  V  .Hi^oir  Ces  lettres  ifc  enfeigticmens  ou  thre- 
ibr  du  Duc  qui  pouuoinc  feruir  audit  apailTe- 
ment  &par  lelqueli  le  Duc  iè  pouuoit  infor- 
mer de  cette  roatiere,  pour  y  tnwuer  en  faire 
▼ne  fin ,  vît  ce  tefinoîng  MîiBre  Henry  de  It 
Vielle  Bl.i^t^e  Icrs  gtfrid  Maiftre  f|u;  difl  i  ce 
tefmoing,  qu'il  ailoit  dcucrs  kfdiîs  Comte  & 
Vicomte  1>  leurs  logeix  par  le  commandement 
dn  Duc  pour  le  fait  de  leurdit  débat  &  pour  y 
tfOuuer  quelque  fin  &  apaifcmcnt,  8c  après  eftre 
retourné .  luy  oyt  ce  tcfmoing  dire  Se  raporter 
au  Duc  que  s'il  enuojoit  quérir  Icfdiis  Sei- 
fneuis  ipH  «Nyoic  ^illct  appointcroh  pbf* 

Si 
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toft  en  fa  pitfence  que  aatremept  fat  prefem  ce 
'tefmoïn^cftteleilffitt  Coiiue-&VkoiBte  furent 

deuLis  Il-J'h  Djc  l'vn  aprîs  l'aut-c ,  en  ab- 
fcncc  l'un  sic  Tjuirc,  £«;  plurn:urs  di*  leurs  gens 
de  confeil  &  autres  en  leur  Compagnie  ,  t-.irtnt 
pir  les  gens  de  chacun  d'culx  en  k  preicnce  de 
chacun  d'eulx  paniculîercmenc  rcmonftré  plu- 
fîeurs  clififes  pour  chacun  d'eux  obtenir  6c  auoir 
le  lieu  dt b  irtif,  mais  finablemcni  i  la  cheoiAe  & 
fin  de  leurs  p.Tolics  tiiicinc  àc  cliakuncpart 
vouloir  &  dcfirer  la  An  &  apailemcnt  y  eflxe 
tRWHé&fiÙT ,  &  fut  cuuert ,  n'cft  meiBDM  par 
<jpà  .que  onfenhaft  tout  les  eolcigiKDeittqiii 
y  pourroint  feruir  afin  d'eftre  veu»  pour  leur 
aydcr  &:  les  mouvoir  à  y  faire  la  fin  &  ifluëi  Vit 
que  il  lut  apparu  au  l)uc  wg  liurc  qui  auoit 
tfié  trouué  i  la  Ctuimbre  des  Comtes  ou  thre- 
for  de$  letcm  duDuc.  «fteu  par  iiui«  ne  one 
Icdic  Ihire  contenon,  mna  fut  veu  k  nmmlre 
pour  la  manière  dcfTurdirc ,  n'eft  fouuenar.t  fi  ce 
lui  par  aucunes  dciditcs  parties ,  ne  à  icurpro- 
motlOD  ou  par  les  gens  au  Confeil  du  Duc,  ne 
û  avcnaes  autres  prouues  ne  informations  fu- 
rent faites  neadmîniftrées  au  Duc  de  l'une  def- 
ditcs  parties  ne  de  l'a-jtrc  j  Et  affcz  toft  a[irès 
oyt  dire,  que  ledii  Duc  auoit  appointé  entre 
eulx  que  pour  le  premier  iour  de  ladite  aflictte , 
le  Vicomte  fe  fcroit  au  lieu  dctottifT,  Se  ledit 
Comte  de  Laual  de  l'autre  collé  d^uers  le*;  Pre- 
Ir.is ,  &  le  prochaio  iour  de  ladite  af&ette,  après, 
kdu  Comte  feroit  oudît  Qeu  debattitT,  &  ledit 
Vicomte  c"  Taurre  lieu  du  coné  deuers  Iddits 
PreiatSj  ne  Iceit  fl  par  Icfdits  Comte  &  Vicomte 
m  par  leurs  gens  finreni  produits  aucuns  tef- 
moiiigs  ne  aaoïtftres  aucunes  lettres  ou  autres 
cnfeigneoiens  audit  Duc, ne  ét  rens  de  fon  con> 
feil  pour  faire  prouve  &  les  informer  de  Indite 
matière  ne  l'appointement  qui  en  fut  fait, 
lefilits  Comte  &  Vicomte  eftoint  prdèns  de 
leurs  perfonoes  be  fi  i  ce  ils  donnèrent  exprès 
coufentenent  de  panvant  ne  dcpuix  iceluy  ne 
fl  touchant  celle  matière  ils  firent  aucune  com- 
pofttion  ou  accordjncc  entr'cux,  mais  bien  dit 

Su'au  premier  lourde  i'afficttc  dudit  Parlement, 
veit  &  fut  prefent ,  que  ledit  Vicomte  de  Ro- 
faaii  eut  fon  lieu  &  afliettc  oudii  lieu  debattif  Se 
ledit  Comte  de  I.aual  de  l'autre  cofté  devers 
lefdits  Prélats  ;  &  le  fécond  iour  de  ladite  af- 
Cette  ,  ledit  Comte  de  Laual  eut  celuy  lieu  de- 
battif. N  e(l  point  fouuenantque  à  celuy  fécond, 
iour  ledit  Vicomte  de  Robanfud,  ne  le  rcndift 
i  ladite  affiette  de  Parlement ,  &  ne  le  y  veit  ce 
tcÛDoin  :  aufll  ne  luy  founient  Ci  audit  premier 
iour,  &  commencement  dudit  Parlement  ,  ne 
dempuis  en  iceluy  iieuû  monAré ,  leu ,  ne  pu- 
blié en  b  piefoice  defilits Comte  &  Vicomte, 
de  leucs  eenSyMaairement ,  lettres  ne  mande- 
inena  ^Ordonnance  ,  &  appointement  qui  en 
eulTent  e&é  faites  par  eux ,  ne  par  autres  :  d'au- 
tres confentcmens,  ne  requeftes  par  lefdiu  Com- 
te 6c  Vicomte ,  faites  au  Duc ,  de  prendre  la 
chane  de  les  af^winter  de  ieurdit  diferend 
&  de  y  Être  h  fin  :  n'en  eft  nembrant  au- 
trement que  deusnr  il  a  parlé.  Enquis  tou- 
chant les  lignes  dudit  Duc  Pierre  ,  Se  de  Oli- 
vier de  Coeclogon  ,  &  du  feau  appoié  en  une 
'  kttre  «  dattée  ït  villg^<i^lgukfille  iow  de  Mey 
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audit  an  mil  quatre  cens  cioquante-un ,  qu'elle  a 
ttU  nonftrée  à  ce  tefinoin ,  en  portant  fon  re> 
cord ,  a  dit  n'eflre  à  prefent  certain ,  ù  les  fïrnes 
appofez  en  ladite  lettre,font  les  lignes  defd.  Duc 
&  de  Cottlogon  ,&  qu'il  auoit  pliii'cjrs  K  r*-::s 
qui  efioienc  lignées  de  leurs  figncs,  Icfqucilcs  il 
voudroit  bien  voir  ausnten  depoferàcertain.Ec 
eft  fon  record. Confiât  en  interligne  l'a,de  Laual, 
donné  comme  dcfiiis.  Si^c  P.  du  Cba£iut  § 
Raoul  Paflourel»  de  L  k  Qofc»  avec  panfilMS. 

IEAN  Coctdor,  Sdgnenr  deLabeye  e^ 
de  cinquante-fix  ans ,  ou  enuinui,  comme  il 
dit,inrë  dire vroy ,  purgé  de  Conil^,de  e»* 

quis  ledit  dixiefme  iour  de  luin  l'an  deifufdit,' 
recorde  par  fon  ferment  coiuioiike  lefdites  par- 
ties, &  conneut  feu  Allain  fleur  de  Rohan  8t  de 
I<eom,peivduditlîeur  deRoioB  depre(ènt:£c 
dit  que  panvant  Pan  mil  quatre  cens  dnqiiante* 
un  ,  il  eiloit  demeurant  avccques  le  Duc  Pierre^ 
cui  Dieu  pardoint  ,  &  ttîoit  (on  clchaneoft  ;  St 
fceit  bien  que  au  mois  de  Mjv  audit  an  cinquan* 
te-un ,  ledit  Duc  Pierre  fift  tenir  à  Vennes  fon 
Parlement  General  &  de  fa  perfonne ,  en  U  pre- 
fcnce  de  Tes  Prélats  &:  Barons,  avec  les  autres 
membres  de  Tes  liftât  s ,  &  y  ''t  reflion  &  aff  Rance 
par  plufieurs  iours  auquel  Parlement  entre  autres 
eftoint  lefdits  Comtes  de  JLaual,  Si  ledit  défunt 
Alain  Vicomte  dsKoliKi:  6c  paravant  l'affiett* 
dudit  Parlement ,  csttov  oyt  dire  communé- 
ment &  notoirement  en  fa  maifon ,  en  laquelle  il 
cftoit demourant ,  comme  dit  eft  ,  au'il  y  auoit 
débat  entre  Icldits Comtes  de  Laual  &  Vicomte 
de  Rohan ,  lequel  feroit  audit  Parlement  le  pro* 
cbain  du  Duc  du  cofté  fenefhe,  difant  ledit  dit 
Rohan  que  à  luv  appanenoit ,  &  non  pas  aucfit 
Comte  ûc  I.aual,  pour  ce  qu'il  n'cftoit  entors  pas 
S«.i£;ncur  de  Viîrt-,  ain*  le  cftoit  la  ComtelTc  d« 
Lau.^1  famere:  Et  que  ledit  Comte  de  Laual 
refpondoit  qu'il  pouuoit  bien  garder  le  droit  de 
fi  mère,  8e  que  (or  ce ,  &  deee  efloit  entre cmc 
ledit  diferci  d  ;  Mais  autrement ,  ne  le  fçaïtCd^ 
tuy ,  bien  die  que  fur  ledit  difcrcnd ,  ledit  Ffer* 
Icment  tarda  à  affoir,  par  vn  iour  ou  deux  ne 
fçait  lequel  :  Auquel  temps  on  difiiit  commnaé" 
ment  &  notoirentent  aucut  lieu  de  VeiWes  que 
lefdits  Comte  de  L-,u;il  R:  Vicomr?  îc  Rohan 
deinandoint  chacun  c'ch-à  iJuu  Duc  Pierre  à 
auoir  fon  rang  &  cliacun  d'eulx  le  premier  lieu 
oudit  Parlement ,  &  lors  oyt  dire  •  Oliiiicr  dar 
Coctiogon  Secrétaire  du  Duc,  8c  tout  vocoire^ 
ment  en  la  maiion  du  Duc  que  la  matière  du  di- 
ferent  defdites  parties  eftoit  en  la  main  du  Duc, 
ne  fut  ccttuy  prefent  à  Odroi  qui  en  fxit  fait, 
mais  dit  que  lors  on  difoit  notoirement  en  la- 
maifon  du  Duc ,  que  le  Duc  befognoit  il  St  S» 
Confeil  à  mettre  appaifement  entre  lelHiees  par- 
tics.  Outre ,  dit  cettuy,  qu'au  matin  que  com> 
meni^î  celuy  Parlement,  ou  le  fbir  preccdcnr, 
ne  Içait  lequel ,  iî  fut  prefent  audit  lieu  de  Ven- 
nes ,  en  la  Chambre  du  Duc ,  ou  Chafteau  de 
l'Ermine ,  en  laquelle  Chambre  edoit  ledit  Duc 
Pierre ,  Monfoenenr  le  Connefbble  ,  lefdite 
Con.tL  u"  Laual  8e  Vicomte  de  Rohan  &  plu- 
fleurs  des  Gens  du  Confeil  tant  du  Duc  que  def^ 
dites  parties  :  Lequel  Conneflable  fe  embefe^ 
fooK  i  l'ifMfaiwnt  dfkeUes  jnftia ,  de^  à  llffall 
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ViceVe  aSnnUée ,  ccttuy  oyt  dire  i  plufinih 

f.Lrfonnc:, ,  r  jc  y.rzLnx  cf^.oinc  ,  qu'il  ne  fc.ifl 
coiiuucr  TIC  ïc  Bombrc  d'iLCuix  ,  auc  U  mâiiLts 
&.  dcbat  dcfditcs  panics  auoir  cHc  appointé  par 
ie  Duc  fclon  &  jouxte  la  fornie  5c  (ccit  qu  c& 
contenu  pjr  vn  mandemenr  dudii  Duc  Pierre, 
quel  mindeincnt  a  t(\6  apparu  i  ccttuy  en  por- 
tant foTi  record  datté  le  fixieCmc  jcur  May 
l'ail  mil  q  -iatre  cens  cinquante  un ,  l'igné  de  la 
main  dudit  Duc  Pierre ,  8:  de  la  main  de  O.  de 
Coiitlo^n  ,  &  fccllé  du  Ti  ,iu  de  la  Char.ccllc- 
riedu  Duc,  leTquela  (î^ncs  &  Iccau  ccttuy  dit 
connolftre  :  Auxi  dit  que  te  nnttn  de  riffietie 
d:i  premier  lour  que  fïf  le  D..c  Gud;t  P.irV  rycnr, 
comme  k-  Djc  efioir  à  tiwliuncr  ,  diil  •N:  rcci-a 
iccrr-jy  nurrcs  qui  I.;  fcruoint.comnu'  il  cl- 
toit  bien  ioycuk  d  auoir  iccordr  le  diâcrcnd 
qu  «doit  entre  Icfditcs  parties,  m  Icque  appoin- 
tement  il  redta  de  la  fornic ,  quel  contenu  par 
ledit  mandement.  Ne  Iceit  qu'il  y  euft  entre  lef- 
dircç  parties  aucun  diirenttii. en:  djdiî  apfoin- 
tement  i  eus  fcmbloit  i  cet:uy  qu'ils  elloint 
luen  d'accord  :  Et  ledit  premier  iour  de  l'afliette 
^iceluy  Parlement,  cetmr  veît  kiidiit  Comte 
de  Laual  8c  Vicomte  de  Rofaan  «ux  fe  aflêotr 
a'.:dit  Pj-fcmcnr ,  fçauoir  ledit  Vicomte  de  Ro  • 
hsn  a;j  colle  rtncflre  du  D  ic  ,  fie  ledit  Coiute 
de  Laual  au  coftd  dcxtre  &:  félon  le  contenu 
audit  appoinicmeni  Se  mandement  defTus  datté , 
&  le  fécond  iour  de  l'ôilîettc  dudit  Piirlemcnt 
ne  vcid  oudit  Parlement  ledit  Vicomte  de  Ro- 
ban  ,  oyt  lors  dire  que  ledit  Vicomte  s'cfloit 
cxcufc  de  non  y  comparoir  pour  maladie  qu'il 
auoit ,  celuy  fécond  iour  veit  cettuy  ledit  Com- 
te de  I  aval  alTis  oudit  Parlement  au  collé  (i-^ 
neftre  du  Duc  8c  au  Jieu  ouqucl  ledit  preoiier 
iour  ledh  Vicomte  de  Roban  efloit  all!&  Et  «ti- 
tre tliofe  du  i-Diitcnu  L  .  articles  [Todui's  &: 
lésdu  i'rocurcur  dudit  CoR-iie  de  Laual  ,  Se  fjr 
lefqueb  articles  cettuy  a  cllé  erîciuis  dit  n'en  lijj- 
itoir  parnonoiiié  ne  autrement  :  &  e(l  Ion  rc- 
coid  :  Confht  en  bterligne ,  à  Vennes  vekt  y 
approuver.  Signé  N.  Daller,  &  P.  Mechaud 
avec  paraphes. 

IE  A  N  Vguet,CheuaUer,  Seigneur  de  la 
Vaeiie»deTaage  de  quatre- viiigta-  un  an  oo 
enuiron  comme  il  dit ,  telitioia  imi  dire  vmr  » 
&  enquts  ledit  xxTttt.  iourd'Aouft  l'an  delfirf^ 

dir  mille  qunrrc  cens  foixantc-dix-huid.  Inter- 
roj;*?  s'il  a  rnn'tillc  ne  adutny  les  Procureurs 
fer  jitcurs  Offiiiers ,  ne  Aduocats  dudit  Comte 
dudit  Comté  de  Laual  ;  dit  que  non.  Item.  In- 
Hnogf  lequel  defdits  Comte  ou  Vicomte  ,  ils 
aimeieot  mieux  qui  ^ai^ad  !'a  caufe  ,  die  qu  il 
•*en  rapporte  4  la  iuftice  &  à  fon  bon  droit,  hem. 
Interrogé  s'il  luy  a  cfti-  donrit  (alairc  ne  fait 

S'Omeflc  d'en  auoir  ,  pourdcpuferen  la  cauie , 
tout  non.  Interroge  s'il  a  efté  adioumé  i  ve- 
nir flC  comparoir  à  la  prefeantation  &  enquede 
en  cette  caufe,  &  pour  y  dépofer.  Dit  que  ou  y, 
fçajolr  p,ir  vn  nomme  Cheualier  Sergent  de  sa 
Cojr  de  Rcniiês,  à  comparoir  en  la  vilie  de 
■Vennes  au  2 y.  iour  de  ce  préfent  mois  deuant 
Meliieurs  de  la  Cour  de  Parlement.  Ittm.  Inter- 
rogé s'il  a  cftc  interrogé  par  les  Olîciars  6t  gens 
diMic Conte  de  Lauali  ea  fimew  d«  Iny  pour 
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porter  fondît  tefinoign^içc.  Di»  que  ^o«.  Ittm. 
];ir^-rro^c  ce  t^Tnioin,  s'A  cl!  f  i>  n:  homme  8c 
lujet  dudit  Comte  de  LiuA  ,  u';;eyii;int  au  iu?S- 
mcnt  delà  (  our,  eh  quelle  iunldiction.  Dc- 
pofe  q^u'ii  eft  liomme  dudit  Comte  en  fa  S«- 
gneune  de  Vitré  à  Rennes  ,  Se  dit  <]u'tl  ett 
tient  trente  liures  de  rente  &  plus.  Jcerr.  Inter- 
rogé s'il  a  point  eflc  interrogé  par  autres  Com. 
miiiaircs  en  la  matticre.  Dit  que  ouy.fçaixJr 
par  Mcflire  Pierre  Mcliaud  l'un  des  Confeillïfj 
de  ladite  Cour  de  P.irlcmint,  &  par  iMai  lire  Nt- 
colaa  Dalier  Lieutenant  de  la  Cour  de  Rennes  , 
le  dixicfme  tour  de  luin ,  l'an  mi)  quatre  cens 
foixanre  feizc.  Au  r'us  en  |i  is  ce  lefiroin  deS 
premier  &  fécond  arudes  proiutti  dadit  C!oin- 
te  de  Lau.il.  Rccordc  par  fon  ferment  ,  qu'il 
co^fioift  Icfdites  parties ,  &  qu'il  co^neuft  feil 
AJain  Vicomte  de  Rohati  pere  dudit  fieur 
de  Rohan  de  prefent,  &  dir  qu'en  l'an  mil  qua- 
tre cens  cinquante-vn,  &  de  parauant  parplu- 
fieurs  ans,  ce  tefnioin  crtoit  Sen;fcha!  (ie  la 
Cbcze ,  &  Ailo:ié  de  ia  Vicomte  de  Rohan  ,  & 
dit  qu'au  mois  d.-  Miy  audit  an  mil  quatre  cens 
cin^uante-vn ,  fieu  Prince  de  bonae  memo'ire  le 
Due  Pierre  ,  cui  IXeu  perdoint ,  fit  tenir  ï 
Vennfs  Ton  Parlement  général  &  de  fa  perfonnî 
en  la  préfence  defdits  Prélats  fie  Baron»,  auïC 
les  au  r -s  membres  d^tfdits  Eflats,  y  fill  Teflion 
&  ailIfUnce  par  plufieurs  iours.:  &  a  ic.Iuy  Far- 
lemeot  ce  tefmoin  fut  prefent  :  Aupel  Parle- 
ment &  parauant  1  alliette  d'ic  luy  y  eut  debjt  ' 
flc  diferent  entre  Icfdits  feu  Vicomte  de  Rolian 
de  là  part ,  &  ledit  Comte  de  Laual  d'aut  e  |-art, 
lequel  fcroit  le  plus  prochain  da  Duc  audit  Par- 
lement dn  coflè  ftnefife:  Difant  celuy  feu  Vi- 
comte que  k  luy  apartient,  non  pas  auAt  Corn* 
te ,  po  j  r  e  e  qu  il  n'cRoït  pas  encore  Seîjmeur  de 

Vitré  ;  m.iis  le  efici'  In  (  "oir.-e'd":  dî  Laual  fa 
mere  ,  l'^rs  vivante  ;  Kr  c.luy  Comte  difoit  qu  il 
pciU'jDit  garder  le-,  droits  de  faditc  mere,  de  la- 
quelle il  «ftoit  licriner  principal  présomptif, fit 
attendant.  Lt  ainft  fe  nommoit ,  &  que  de  para- 
uant auoit  tonfiours  eu  &  gardé  celuv  lieu  & 
aflîette ,  fie  qui!  luy  appartenolt.  Et  ledit  Vi- 
comte de  Roh.in  le  contrarioit  &  difoit  que  à 
luy  apjpartenoit  le  prochain  lieu  du  Duc  audit 
codé  feneflre  ;  Interrogé  ce  tefmoin ,  à  quel 
iour,  &  i  quelle  heure  commrn^a  ledit  diferent» 
&  en  quelle  Runiere,  &  q  i  lU  s  paroles  il  y  eut, 
Se  cnnuncn:,  ît  deiunt  qsi  ,  &  q'ji  efloi:  prc- 
itn:  \  tou-  ce  .  &  qui  p.irlyit  pour  Icfdits  Sei- 
gneurs,  ou  s'i'";  parloient  d'eux  -  mefraes.  Dit 
que  i  vn  iour  de  fcfte  prouchain  précèdent  la 
iour  de  l'aflîgnation  dudit  Parleincnt ,  ledit  fett 
Vicomte  accompagné  de  plufieurs  Chevaliers , 
&  Efcuyers ,  Se  mcfmcs  des  gens  du  Confeil, 
a.ianr  diiner  .irriaa  en  la  ville  de  Vennes,  &  fc 
lira  au  Chattcau  de  I  trminc  deucrs  ledit  feu 
Duc  Fierre,&  les  rcucrenccs  pariuy  faites  :  Fca 
lean  Debxadieux  lors  Maiftre  d'Hoftel,  &  Con- 
felller  dudit  Vicomte ,  parb  au  Duc  en  prefimce 
dt; dit  Vicomte  ,  luy  d^fanr  -^'ic  on  auoit  dit  i 
Monikar  de  Rohan,  que  i^lurdieur  de  1.. u.l 
auôit  intention  d'.iucùr  le  prochain  lieu  du  Duc 
à  l'ailîetic  dudit  Parlement  du  coflé  fcne(lre,âc 
oue  Monfieur  de  Rohan  ne  l'entcndoit  point , 
AJosois  cntendoit  qu^il Je  deuoît  «uoiff  de  qa'4 
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luy  appancnoit.  Et  fur  ce  U  Duc  dix  audit  fieur 

tij  R;,)h;in  ,  B-.-au  Counn  ie  rr.ii  voir  !c.  li-fri": 
du  Thrc'or  de  cc-fis ,  comii  Lnc  ou  îca.pi  piilc 
vous  &  vos  prcdcccfllur<;  Dirons  de  Léon  ,  & 
ledit  Comte  oe  Laïul  &  (a  predecclTcurs  ficurs 
de  Vitré  y  ont  e(W  gomieme»,  &  parleray  & 
feray  parler  ^  dc<;  rcrmoins  anciens  Prelars ,  Ba- 
rons &  autres,  l'-t  vous  y  fer,  y  !a  raifon.  Et 
«près  tcc Iles  paruk's  fï  de]  ariit  ledit  V-conirc 
de  Rol»o,&  s'en  alla  à  ion  logeix  en  ladite  ville. 
Et  à  heure  deVefprcs  d'iceluy  iour,  cduyVieom- 
tc  acrcmpngné  f  Dir.mc  deuant  dit, recouilHiandic 
Challcaii.  A  l'er.irée  duquel,  rcnconftrakDuC 

Suien  iJoit  pouralîerouyrvefpresà  la  Chapelle 
es  Lices  Et  en  chemin  Mcflire  lehan  de  la  Ri- 
vière lors  Chancelier  de  Bretagne  dit  audit  Vi- 
comte de  Rohan  en  rabfcnce  dudic  Comte  de 
Laual.  Mr.  le  Duc  a  fait  garder  aa  nirefor  de 
fcs  lettres ,  &  par  icelles  a  trouve  &  conr.cu  , 
que  les  Barons  de  Vitré  précéJoient  cz  Parle - 
lDeRts,&  t.ftats  de  Bretagne,  les  Barons  de 
Lmhi:  £t  for  tout  ledit  VicomteditauditCbaft» 
celier ,  que  ledit  Comte  n'efloit  \m  Baron  de 
Vitré  ,  mais  que  f.i  in-re  en  tfloir  Dstiie  ,  qui 
encore  viuoit  &  que  la  coule  n'yroit  f:«ss  aUiinr 
Je  cocq ,  &  ledit  Cnaocelier  dit  audit  Vicomte , 
Monfieur ,  fi  vous  me  croyes ,  ic  vous  appoin- 
teray  fcien ,  fî  vous  me  croye>! ,  vous  mettrez 
Je  dir.rfnd  d'cnrrc'vous  &  iMr.  c^:  Ln  .a!,  en  U 
main  du  Duc,  à  en  ordontisr  à  lun  bon  pljihr. 
Et  après  celles  parolles  ledit  Vicomte  en  parla 
oueo|ues  ledit  Dcbxadicux  ;  Ce  tefmoing  Me. 
GuîHaume  Maillard,  Me.  lean  du  Tenre,  & 
Tcan  ic  Ch:5(lr:iu-Tcinô  fes  Confeillcrs ,  quiculz 
l.:v  conf;  llercnr  amfi  le  faire  :  Et  fit  ledit  Vî- 
corrac  aprcller  ledit  Ch.îiicelicr  ,  nuqi.  J  ccluy 
Vicomte  dit  qu'il  eftoit  tynun:  d'éwh  le  faire, 
qull  loy  auoit  dit  :  Et  à  Tilluc-  di.fdices  vefpre^ 
Ccluy  (  hancelicr  dit  au  Duc  que  ledit  Vicomte 
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tede  Richemond  .  lors  Conncftable  de  France; 

ÎucI  après  le  decdx  dudit  feu  Duc  Piem  .  fut 
>uc  ;  Ledit  Comte  deLanal ,  ledit  Chancdler, 
MilFire  Pierre  Picdra  Euer^^ue  de  S.  Malo  ,  Me. 
lean  du  Cclier,  lors  Scnckiiai  de  Nantes  j  Olî- 
uicr  de  Coëtlogon ,  &  autres  gens  du  Conlèil^ 
Bannerets ,  fiacheben ,  Cheuaiiers ,  &  fiio^eni 
en  grand  nombre ,  dont  n'eft  membre  des  voua, 
&  dit  ce  tcrrr.oin  que  oiiccques  lei?ir  Comte  de 
l^ual  clloini  gens  de  Cor.li'il ,  feu  Miflire  Ra- 
oul du  Bofchcr  ,  lean  de  Beaucé ,  lors  Scncf- 
chal  de  Vitré,  Alaidre  Pierre  Henry ,  Charles 
le  Porc ,  lamet  de  la  Reanltd.  £t  ausi  y  cOoie 
Miflire  Pierre  de  Saindignan  ,  encore  viuant , 
&  plufieurs  dont  n'eft  membre  des  noms  ;  let 
quieulx ,  dcuant  nomme/.  ^  d'vnc  &  d'autre  pail 
portoint  les  paroles  de  appaifer  ledit  diferend, 
n^eft  membre,  lerquiculx  des  gens  d*vtie  &  au- 
Trc  part,  principalement  conduifoint  St  portoiac 
kCditcs  paroles.  Et  requcrroint  d'vne  &  autre 
part  en  la  prefence  defdiis  Comte  &  Vicomte 
audit  feu  Duc  de  leur  y  donner  &  foire  proui- 
fion,  &  de  bailler  à  chafcun  d'eux  fon  lieu  fc 
rang  à  valoir  pour  lors,  &  à  iamais  dfTïn  d'ea 
oflcr  le  débat.  A  la  Rcquefte  defqucls ,  &  pouf 
trertcr  &  appailer  ledit  diferent  en  iccllc  ma- 
tière ,  voulurent  ék.  cofilcntircnt  iccuix  Comte 
&  Vicomte  par  la  bouche  de  leurfilics  gens  de 
Conîèil  en  kur  prefence,  &  non  coAtxacié  d'eai^ 
que  entièrement  ladite  quelBon  fîift  milis  en  la 
rr.jin  du;îi:  Duc  ,  à  liuv  ordonner,  jlnfi  que  ver- 
roit  l'auoirà  faire,  &  à  Ion  bon  plaifir.  Ce  que 
ledit  feu  Duc  Pierre  acccpia  ,  &  voulut  faire, 
en  Êiueur  d'suK ,  &  pour  le  bien  du  pais.  £t  de 
feir ,  dit  ce  dépofant,  que  l'ïiflSette  dudit  Par- 
lement tarda  de  eflrc  fait  pour  ccluy  iour.  In- 
terrogé ce  tc'litioin  ,  b  ledit  diferend  efioit  i 
caufè  des  Noblelfcs ,  &  extraâion  de  leurfditeg 
perlbnnes  *  ou  de  leurs  Seigneuries ,  dit  qi/il 


de  Rohan  ertoit  content  que  du  diferend ,  qui    n'entefidoit  ne  ouyi  parler  dudit  diferend 


cftoir  cn:re  il  &  ledit  Cou. te  de  Laeal ,  le  Duc 
en  ordonnai  à  fon  bon  ptailir  ;  6c  lors  le  Duc 

Srift  ledit  Vicomte  par  la  main,  &  en  allant  aup 
it  Chafteaa ,  dit  audit  Vicomte ,  ie  lîiis  bien 
aUè  de  vous  appointer ,  vous ,  &  beau-firere  de 
Laua!  8c  vous  en  feray  tous  joyeux.  D'ez  tiers, 
&  quart  articles ,  cnquis ,  dépole  ce  itHnoin  que 
le  lendedOMinau  matin ,  enuiron  heure  de  oniÛ. 
beuiea, comme  luj  femble»  ledit  Cbaoceiier  fe 


à  caufe  de  leurfditcs  Seigneuries  ,  &  Baronruea 
de  Vitré  &  de  Léon  :  £c  des  autres  interrogar 
tions  concernants  lefdits  tiers ,  &  quart  article^ 
dit  ce  tefffloin  en  auoir  dépofé  ce  qu'il  en  ffait. 
Des  dnquiefme ,  fixiefme ,  feptiefine ,  6couye> 
tie^T.e  article.  Ri'corde  ce  tefinoin  qxie  après 


kb  chyles  .  &  rcmonfirnnces ,  cont  il  3  parli?  cm 
articles  précédents  ,  le  Duc  dit  en  prclence  def» 
uEuna,  wwwiw  Muj  iciuuic,  iciui.  \«uaiMAu«  ic    dites  pattics ,  du  Connedible  d  iccluy,  Eucique 
tira  au  logeii  dudit  Vicomte  en  h  maifom  d'Eon    de  Saint  Malo ,  tat  t  de^^getis  du  Cionfeil  d« 


B  1;  ud  en  ta  Chambre  dudit  Vicomte  ,  &  dit 
à  cciuj  Vicomte ,  i'ay  parlé  à  Monlicur  de  La- 
ual ,  &c  luy  ai  dit ,  que  vous  eûiez  content ,  que 
du  diferend  d'entre  vous  fie  luy,  touchant  l'af- 
fiette  dudit  Parlement,  le  Duc  en  onkmnaft  à 
fon  bon  pbifir,&  il  m'a  refpondu  que  auxi  de 
fa  part ,  il  en  eftoit  content ,  &  il  luy  dit  qu'il 
fit  tuut  à  (on  aile  ,  ôi  que  pour  ceJuy  icur  Vil- 
fietre  dudit  Pai  Icment  tarderoic ,  m  attendant 
que  le  Duc  fe  informait  bien  i  plain  de  leur  cas, 
éc  qu'il  y  euft  fait  la  prouifion.  Et  après  ce,  le- 
dit Chancelier  fe  départir  du  logeix  dudit  Vi- 
comte ,  &  par  après  audit  iour  (Tuy  femble  que 
ce  fut  après  difncr  )  ledit  Vicomte  accompagné, 
comme  dcoant,  aUa  audit  Chadeau  dcuers  le 
^DuGieola  grande  falle  d'iceluy  Chailcau,  oti 


Duc ,  que  des  gens  du  Confeil  dcfdits  Comte 
&  Vicomte,  qu'ils  a  dcuant  nommez  ;  qu'il  auoit 
fait'ferclier  ou  thrcfur  de  fes  lettres ,  les  droit* 
&  anciennes  efcriturcs  touchant  tes  allîcttcsdei 
Parlements  de  Bretagne  ,  par  Millirc  lean  de 
ta  Riv.cre  ,  fon  Chancelier,  Me.  icanduCe- 
lier ,  &  autres  ;  Et  après  auoir  veu  iccux  droits 
&  c!c.-itur^s ,  &:  parlé  i  pludcurs  des  gens  de 
iondit  Confeil ,  &  outre  ,  dit  aufdite»  parties, 
vous  me  avei  monllré.  &  informé  de  vos  droiii 
d'vnc  &  autre  part ,  ainfi  que  bon  vous  a  (êm- 
blé  ;  me  voulez-vous  plus  rien  monftrer ,  ne  in- 
former f  à  cjuoy  ne  relpondircnt  riin  ;  Et  dit 
ce  lefmoin  qu  il  ne  vid ,  Ijcut  ne  appcrçeut  quo 
lefdits  Comte  dt  ^^comte ,  ne  gens  de  leur  Con- 
feil ,  d'vne  ne  autre  part ,  à  celle  heure ,  ne  def- 


^^oint  ledit  Duc,  feu  Artus  de  BretagnCj  Corn-    jparavant ,  avMtftralTeat  ^  ne  afparulTcati  au  Dask 
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cz  gens  de  Ton  Confoil ,  nulles  K  tires ,  droits  ne 

Îroduflicn  d-j  ttlinoin  ;  Et  ce  fait  le  Duc  (i;  tira 
part .  &  parla  avec  Lfdits  ConnciLblc,  Euef- 
«ne  ,  ChanccHer  i  Ducelicr ,  &  autres  gm  de 
fondit  Confeil,  dlH  qi^c  fur  le urfdits droits»  &  re- 
monftmnccs,  qu'il  avoit  vcucs ,  &  f^it  voir  4 
fon  Confcil,  il  auoit  fait  rcdi};iT  fa  fcntcnv  c  |-ar 
cfcrit ,  laquelle  il  comir-antU  &  ordonna  à  OU- 
uier  de  Coctlogon  ,  lire  ;  Et  de  fait.  Celuy  de 
CMtlO|;on  Ta  ieut  publiquement ,  OODtcnant 
tout  ce  qiû  enfuit.  Pierre  p..r  1j  ^ce  de  IXcu, 
Duc  de  Bretzgnc ,  Conui       Montfort  Si  de 
Richcmont  :  Comme  l.  :u'jritttZ  fic  dLhitj 
fuflcnc  it  prcfent  cn:rc  ne  lire  trts-clur  &  très- 
amé  ficrc  &  fcal  Guy  Comte  de  L-ual,  Sei- 
gneur prcfompiif  de  la  Baronnic  de  Vitre ,  Ce 
roftrc  très  cher  &:  très  ami'  Orclc  ii  fcal  Alîjin 
Vicomte  de  Rohan  ,  &  Baron  de  la  Baronnic 
&  St  iLjneurie  de  Lcon  ,  touclunt  leurs  rangs 
&  aflîectcs  ,  &  lequel  d'eux  auroit  le  premier  6c. 
filat  Imut  lieu  :.u  prochain  de  nous  &  des  Sei- 
gneurs de  poftie  làng  du  coflé  feneftrc  de  noUre 
Ficge  ,  en  cet  noRrageneitt  Pkrieaient  ;  Lequel 
lieu  difoit  noftredit  Trcrc  de  Laual  lu)  apf  .irte- 
nir  I  par  caufe  de  ia  Buronnic  de  Viirc  ,  <x  en 
•uoit  eu  autrcsfois  f  olftflîon  cz  Parlements  ge- 
ueraux  dcBreragne,  &  autres  Eftats  jaçoit  qu'il 
ne  fut  que  pr  fomptir  berîder ,  ce  que  noftre- 
dit Oncle  de  Rohan  luy  contrarioit ,  ain^ois  di- 
foit ci  luY  premier  lieu  luy  tppanenirpar  caufc 
de  fjdre  lijrunni^-  de  Léon,  o'Jbnt  tjue  noflrc- 
dit  ircre  n'iiltut  à  prcfent  Seigneur  proprié- 
taire de  ladite  Baronnie  de  Vitré  ,  8c  que  not 
treifo  frère  de  Laual  n'eûoit  receuable  a  y  faire 
demande ,  ne  aucune  qucflion ,  attendu  ce  que 
dit  c(l ,  ^  (ji^ê  be'le  CiKillne  Anne  de  Ljuil  ù 
mcrc  en  eiiuit  Di»rrie  fie  hcriucrc  de  Ion  iiilrica- 
ge  ,  &  en  jouyfibit  en  pure  propriété  :  Sur  Icf- 

2 liellcs contrariété'/  nclircdit  frère  &  onclc,& 
balcun  de  fa  part  fe  fulfcni  &  fucint  rapportez 
^  nous  d'cnqucrir  de  leurs  droits ,  pour  fur  ce 
en  ordonner  &  difcuter  entre  eux,  promcttans 
en  tenir ,  do  cliafcune  prt  noftre  aédaration. 
Sfauoir  taifons  que  après  auoir  veu  &  examiné 
âucuoes  lettres  &  fait  certaines  informations  en 
cette  maitiere  Se  ta  ad«ûs  &  délibération  fur  ce^ 
auec  les  Seigneurs  de  noftre  fang  ,  &  autres 
Seigneurs,  Barons  &  gens  d  Efîit  s'y  aiTeii.blez 
pour  le  fait  de  nollreait  Parlement,  tt  sii.i  d'a- 
Ibpir  &  efteindrc  en  perpétuel  ladite  quefiion 
eatre  ndfdkts  frcre  &  Oncle,  &  Icufs  fucceflcurs, 
entre  lefqucis  dcHrons  bonne  ûûtié  eftre  entre* 
tenue  à  toufiours  :  Mais  auons  en  prefcnce  de 
nofdiis  frère  &  Oncle  ,  ordonné  &  ordonnoM 

Îar  cxprefTion  ;  Que  nollredit  Oncle  de  Ruhan, 
caufe  de  ladite  Baronnic  de  Léon  aura  Ibn  a(- 
iiette  en  cedh  piefent  Parlement ,  &  autres 
Parlements  généraux  k  venir ,  le  prcnuer  iwir 

?u'ils  y  feront  au  prochain  &  plus  haut  fiea 
j  eoné  fcnextrc,  emprès  les  ScigiKurs  de 
Doilre  fang  ,  qui  y  feront.  Et  que  le  fctood 
îour  cnfuiu^int  tant  de  ccdit  Parlement  prefctw 

Îueautrcs  i  venir,  noftredit  firere  deLaiol  aaia 
•Ht  premier  haut  bea  du  codé  feneftre  :  Et 
que  .iinfj  continueront  kurditcalOctte  à  tous  les 
Paricmcots  i  venir  alttnui  yuibm  &  dubiu ,  lul- 

igiiesiceqiieaolbDeditfteredejUiuiroto4mi^. 


ment  Sci^neiir  propi'scuire  tîe  lad.  Barunnicde 
Vitré  :  m»is  k?11-'  Seigneurie  de  Vitre  luy  aduan- 
ce.  £n  iceluy  c,is  auons  déclaré  &  déclarons  qtM 
Doflred.  frercdcLLnKil&  ie^fuccc&ursSeignenn 
propriétaires  dudit  lieu  de  Vitré,  auront  &:lcur 
appartient  avoir  leur  r^ng  &.  adletie  en  nos 
Parlements  généraux  ,  autres  Efiats  h  venir 
au  prCinisr  &  plus  haut  lieu  de  notlre  coAé  fc- 
ncRre  Se  ailleurs  au  prochain  de  r.oti<; ,  &  ?près 
1  s  S.i.^rciîr-;  de  noilrc  (àng  qiù-y  feront  :  ht 
t;  I  IL..  I,  I  eu  (oarront  garder  &  continuer  Cma 
alternat;ue  ne  in^^r. 


>n  '(jou?  le  temps  11 
rir  ,  rélervé  le  dfwu  des  Bjrons  d'Au^ugour 
d'  Foygcres.  Durant  k  temps  de  raiternatiue 
d'cn:re  noltlitt  frerc  &  Oncle ,  Ordonnons  que 
celuy  de  noftredit  frère  &  OikIc  qui  nelèrront 
au  tHrenier  lieu  dudit  cuilc  fendlre  er.  iours 
delilis  nonuncz ,  &  ordonnez ,  le  ferrant  de  l'au- 
tre prt  au  cofté  dextre  deucr!  lei  Prélats, 
eraprez  les  Seigneurs  de  nollre  Ung ,  fi  aucuns 
en  y  a  j  laquelle  décbiMioo  &i  Ordonnance  en 
la  manière  defliddite,  auons  ordonné  à  nofdtts 
frère  de  Laual  fle  Onde  de  Rohan  ,  te  chalcun 
d'eux  ,  tiîr.ir  pour  eux  fe  leur',  héritiers  fuc- 
cetliuïs.  Donné  en  nortrc  ville  de  Venncs  le 
XXV.  iour  de  May  l'an  mil  quatre  cens  cint^uan- 
te-uQ.  Et  après  que  ifclie  fenteoce  eut  eOé  leuii 
par  ledit  de  Coetlogon,  celuy  Duc  que  dit» 

au'il  prononçoit ,  lenrencioit  &  ordonnoit  la- 
ite lentcnce  &  ordonnance  cllre  tenue  entre 
lefdits  Comte  &  Vicomte,  toji  ainri  tju'eUc  ef- 
toit  cfcrite ,  &  leuë  par  iceluy  de  Coi  tlogon. 
Et  après  ce  lefdits  Comte  &:  Vicomte  o  leurf- 
dita  cens  de  Conlêil  &  autres  s'en  allèrent  chaC> 
cnn  de  fa  part ,  fans  ce  que  ce  refmoln  apr'.fl  ne 
co^nciin  qj'ilsne  luy  ce  ix  r.:lTe:;t  dctj.laifans 
de  ladite  Icnrence  ,  ne  qu'il*  en  liilent  fi>née  de 
Repentemens  necontrirleté;  Et  rccordc  ccttf- 
moin  que  d'empuis  lefditcs  Itdurc  &c  feiitence  , 
ce  tcfmoin  a  veu  la  lettre  de  ladite  fentenc* 
formée  en  parchemin  fignéc  de  la  ms;n  dudit 
Duc  Pierre  ,  &  fignéc  dudit  Oliuier  de  Cocf 
lo,;o:i  ,  &  fctllée  du  feel  de  la  Chancellerie 
dudit  Duc  :  &  au  temps  qu'il  porta  Ton  tef* 
ir.oi^r>3ge  deuant  lefdits  McchauofcDalier»  le- 
dit Âxiefme  iour  de  Juin  mil  quatre  cens  Ibi- 
xante  fie  cinq,  forigtnal  de  ladite  Leire  luy  fat 
exhibée  &  apparue  lij;;iéc  &:  feellée  comme 
dit  cft.  Et  au  parfusdu  conicnu  tfius  articles, 
dont  ce  tefmoin  a  tfié  cnquis  de  mot  i  mot  en 
autre  :  Dit  ce  teûnoin  oue  oulire  ce  «ju'ii  a  di- 
pofé  cy-devantf  rien  n'en  içait  :  Interrogé^  ce 
Tcfir.oin  fez  &  vt^rcy  dont  i!  a 

dc'.i.int  parle  ,  s'il  y  eut  Secrétaire  ijui  cuile  la 
charge  d'en  !.ii;e  p.ilîemcnt  ne 

lettre,  dit  que  non  i  fa  ftjauance.  Et  fut  donnée 
&  proférée  en  ladite  grande  failc  du  Chafteaa 
de  l'Etnine  publiquetneot ,  ainfi  qu'il  a  dit  »  le» 
huis  dudit  Chafteau  de  falle  ouaerts  i  qui  voo* 
lûient  V  entrer  &  iflir ,  &  au  parfusdes  interro- 
gatoire» cuncernans  lefdits  articles ,  qu'iculx  luy 
ont  efté  Icus  de  mot  en  autre.  Dit  que  ouiro 
ce  qu'il  en  a  parlé  en  ladite  dépofidon  rien  n'es 
lofait.  Du  neufuiefne  article  ,  recorde  ce  tef» 
iiioin,que  ledit  lendemain  de  ladite  fentcntre 

trofcrcc  par  le  Duc ,  airil  qu  il  cy-deuant  dit , 
!  Duc  fil  6ai«o  de  «ffiette  ca  lândit  Fkrk* 


ccxxxvj  SUPPLÉAIENT   AUX  PREUVES 


ment,  en  ladite  ville  de  Vennes ,  &  veit  ce  tcf- 
inoin  que  au  codé  dextre  au  prochain  du  Duc, 
dloit  aflis  ledit  Vicoane  de  Laval ,  &  au  codé 
fencftre  au  prochain  du  Duc ,  eftott  aflis  ledit 
Vicomte  de  Rohan  Seigneur  de  Léon  ,  &:  Iliv 
feinbie  que  celles  cfGectes  furent  ainli  faites  en 
obcïflant  ;\  ladite  fcntence  ;  Interrogé  ce  tef- 
moin  quels  Seigneurs  efioint  à  ladite  aflttttedu» 
ement ,  dit  que  tes  Enefbnes  de  Rennes , 
Dol ,  S.  Malo,  Vcnncs  :  Les  AbocE  de  S.  Mc- 
laine  ,  de  S.  Mcen,  de  Rieux  &  pluficurs  autres 
Abber  dont  n'eft  rocmbre,y  cQoint  lefdiis  fieurs 
de  Rieux ,  de  Maleftroit  aJ)enial  &  de  Quintin, 
Se  phifiears  aatret  dont  i/eft  membre  des  noms. 
De  ronziefmc  article  li^efté  enquis ,  pour  que 
en  fadite  acteflation  il  n'a  park*  de  notoiriic, 
VOiepublIque  ne  comnun  renom.  Du  douziefme 
«idde  dont  cft  meinioB  eft  faite  en 

l'aAe  expêHi  on  Parlemenc  gênent  dané  du  fi* 
xiefme  iour  d'Aur-l  derroin,  ficné  par  le  Duc 
en  Ton  General  Parlement,  Bouaiart  ;  qu'eft  par 
pledoyé  par  fuppofé  dudit  Comte  de  Laual ,  re- 
cours à  iceluy  aâe ,  dit  ce  tcfmoin  que  autre- 
ment qu^l  a  parlé  is  articles  cy-deflbs ,  il  ne 
iceit  fî  ladite  acceptation  qui  fut  faite  dudic  feu 
^uc  Pierre ,  les  Gens  du  Confcil  defdirs  Com- 
te &  Vicf  mte  cil  leur  }  rcfance,  ainfi  qu'il  a  dit 
cy-deuant  j  fut  faite  oudit  feu  Duc  PierrCi  p>f 
naniere  d'arbitramcnt ,  &  amiable  compolîtîoat 
comme  arbitrateur  Se  amiable  compoCteur ,  ne 

?|ue  celuy  Duc  euli  entre  eulx  ordonné  &  pro- 
eré  ladite  fentencc  ,  dont  il  a  defTus  parld  ,  par 
manière  de  arbitrament,  ne  que  lefdites  parties, 
tant  tacittcment  que  appertemcnt  le  confcn- 
tiflènt  te  euflêat  agréable  *  qu'il  en  foit  chofe 
nottoire ,  qo^b  en  ayent  efté  coirfi^anf ,  autre- 
ment que  a  dclTus  de'pofé  ;  Et  c{[  fon  record. 
Condat  de  Cancelle ,  print  ledit  Duc  ,  il  Si  at- 
tendant. Si^éM.  de  Lerineieur,N<Gauteran> 
&  F.  de  CaUac,  auec  paraphes. 


Littres  de  François  fecand  Due  de  Bn^ 

tagne  accordt'es  à  fort  Chambellan  MeJ^ 
Jire  Guillaume  de  Boikon  Jon  Cham- 
MUoi  poar  «t/ôrmer  df  V9W  df  fittt, 

FRANÇOIS  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
do  Brctaigne  Comte  deMonfort,  de  Ri- 
chemonc ,  d'£Àampes  &  de  Vertu*  :  A  nos  Se- 
nefchal  &  Baillif  de  Lanmeur ,  ralut,de  la  part 
de  noflrc  bien  amc-  &  féal  Chevalier  &  Cham- 
bellan ,  Mcflirc  Guillaume  de  Boifeon  Sieur  de 
Boifeon  ,  nous  a  eflé  en  fupliant  cxpofé  que  ja- 
aoit  ce  qu'il  &  fes  predeceâieun  toînt  tant  ic 
défi  long-temps  que  mémoire  dt  lioaunen'eft 
du  con  trai  rc  en  peifTl  flîo  n  &  frefÙM  *  d'iTOir  & 
tenir  fes  armes  paintes  &  figurte  en  rEfglil}: 
Parochialc  denoibreditei|lledeIiaaawur,  tant 
en  la  grande  vitre  que  en  autres  Titres  d'iceUe 
Efgli^  ,  &  celle  poflèiEon  ait  continuez  par 
temps  fuffifant  à  pofleiTion  &  facfinc  avoir  ,  te- 
nir &:  garder  ,  &  que  mefme  noftredit  Cham- 
bellan tut  &  foit  en  noftrc  fauvcgarde  publiée 
iSc  âit  ffavoir  d^uiseat  tcUcinent  que  juujc  ji'ea 


povoit  ignorance  prétendre  ce  neantur .1 
Aucuns  Tes  hayneux  8c  malvûflants  ^ibndeccu 
de  Guet  appanfe  &  de  nuyt ,  ont  abatn  ,  brif(£ 
&  calTé  pluficurs  des  Efcuffons  de  lèfdites  armes 

 Viflres  en  fa  grande  fo'jlîe  8c 

dommage  en  grand  fcandale  &  Iczion  de  ladite 
Bglife  wiDt  fiiymesproteâeur  &  en  mefpris  de 

BOt .  •  joftice  &  n'a  pea  noftredit 

Cïhambdian ,  comme  il  dit ,  avofr  certaine  co- 
gnoilTance  par  qui  Icrdits  exccix  luy  ont  cflé 

faits ,  Nous  fupliant  plaife  fur 

ce  luy  pourvoir  de  feoede  conrcBablea  InmH 
blement  le  nous  reoueiant  Ibos  qeo^  nooi  ce 

ÎUe  dit  eftconfidere  délirant  
lhamhelinn  cfln-  mainrer-  j  en  juflc";  pofTcf- 
fions  &  Iaj(incs6i  ruilon  luy  adrainiilrcr ,  ne 
voulant  tel  cas  &  exceix  dcmourer  impugnisflc 
des  délinquants  juflice  en  cftre  faite  &  pour 
très  cauiès  \  ce  nous  mouvans.  Vous  mandons 
&  commandons  &  à  chacun  de  vous  en  commet- 
tant ,  fî  metrier  ert  ,  que  à  l'inftancc  de  noftredic 
Chjmb Jijn,  vous  faites  inforrr.ation &  enqucflc 
fommairement  &  de  plain  de  fa  pofleflîon  deifus 
fuppofée ,  avecques  des  violences  delTurdites  Ibr 
les  mémoires  &  articles  qu'il  vous  baillera ,  & 
fe  par  les  informations  que  vous  ferez ,  il  vous 
ippcrt  du  donne  ou  du  donne  entend  de  noftre-: 
dit  Chainhcilan  ,  ou  par  tant  que  fuffire  doyc^ 
vous  le  n-ainteniez  ou  faites  maintenir  de  ptC 
nous  en  la  podèfCoo  de  îe»  armes ,  relie  que  vous 
trouverez  qt^l  Ivoit  en  lafire  Efglife  au  tempe 
&  pnravant  Icfdits  exceix ,  &  celle  maintenue, 
faire  bannir  &  folcmpnizer  &  i  icellc  garder 
eftat  fanscntVaindrc ,  en  (aifant&  faites  prohibi* 
tion  &  deftinfes  de  par  nous  &  di^  ce  prtfenc 
perces  mefinesprelèniesdeffèndons  àtonsnœ 
fcaulz  &  fnbgets  de  aeOre  Duché  de  non  ac- 
temptcr ,  troubler  ne  moleftier  noHredit  ChatiH 
IxUao  fur  fes  dites  poflëfllons ,  ne  innover  contre 
noftredite  maintenue  &  la  peine  de  cinq  cents  li- 
wes  nramioies ,  à  eftre  A  Nous  &  à  partye  ap-' 
pliquez  par  mcyii*!:  fur  celuy  ou  cculx  qui  ac- 
tempteront  au  contraire  fi  oppofition  n'y  a  oa 
cas  ,  de  laquelle  laites  mettre  &  alTïgner  terme 
aux  oppoiants  à  comparoir  devant  vous  ou  l'ua 
de  vous  i  briefi  rarts  &  termes  competants  ftnt 
avoir  efgard  i  affignation  de  termes  ordinaire» 
p:r  notrcditc  Court  de  Lanmeur  &  néanmoins 
ctliiy  f  u  ceulx  que  trouverez  chcrgez  &  fuf- 
pcz  defdits  exceix ,  ajournez  ou  faites  ajoui^ 
ner  par  l'un  de  nos  Sergents  à  comparoir  devant 
vous  ou  l'un  de  vous ,  ainfin  que  defliis  pour  foc 
le  cas  delTus  touche,  repondre  a  noflretîit  Chaia» 
bellan  &  ;i  noflre  Procureur  defflis  les  lieux  ch»-' 
cun  pour  fon  intereft  ès  conclufions  que  vou- 
dront prendre  &  cflire ,  auauel  noilre  Procu« 
reor  £ûtes  injooâioo  de  adhérer  &  adjoindre 
au  procdx  avecques  noftredit  Chambel  an  coni 
trc  ceulx  que  vous  trouverez  chargez,  Itiquellc» 
coufeso  leurs  fequelles&  dcfpendances  avons 
dvocquées  &  retenues,  évocquons  &  retenons 
par  ces  préiàntes  devant  vous  &chacun  en  oof^ 
trente  Court  de  Lanmeur ,  en  vous  mandanÉ 
&:  commandant  d'icrllcs  caufes  o  leurs  (cquelles 
&  deipcndances  connoiflre  ,  fentcncier,  détour* 
ner ,  &  entre  partyes  yecllcs  deument  appelléee 
ot^eSi  6«e  bço  droit  &  bçicf  açcoinpli&a 
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ment  ic  juftice ,  de  ce  fsire  deamenc  det  «mes 
diofcs  peninantes  6e  néce&ires ,  te  i  nof  Sei^ 
gcnts  oc  chacuns  de  faire  les  adjoumcments  & 
autres  exploits  de  juftice  pertinences  donc  feront 
MqiiM  w!Omt  avons  donner.  &  donnons  plain 
pouvoir, aaiorké  ,  comnûfioo  6c  mandement 
efpecid.  MandoM  8e  cnomumloiB  è  toits  nos 
fojalx  &:  fubgcts  en  ce  fsi'.iut ,  vous  cftrc  obcif- 
fants&  diligenmcnt  cnicndcns.  Donne  en  notre 
V:I1l:  ie  Njntcs  le  traiziilmc  jour  de  Mars  l'an 
mil  quatre  ceaa  foixantc  -  cinq.  Ainiy  fignez 
VttfleDucCBfiHi  ConfeihEtplusbas,  J.  Ra- 
becMDWicpMaplieidtfiDellé  d'an  cna  de  dit 


litres  de  fa  Reine  AnneDucheJfe  de  Bre^ 
fagne ,  portant  Commtpon  à  Mr.  dt 
Bvjtfipn  four  lnr«r  &  tmmaadtr  500 

ANNE  par  b  j^ce  de  Dien.Rovnc  de 
fnm,])lKiMdlèdeBMtaigne  :  A  noAic 
Jt/S^>    Ucii  mé  fle  «il  le  ficur  de  Boyfeon ,  cotntne 

pour  les  fortifications  &  dcffcnfe  de  noftrc  pays 
&  I>ttché  de  £retaigne  ,  &  réfifter  aux  mau- 
vaifes ,  iniques  te  daii)nabli;$  entreprilifis  qoe 
vouldroicot  fmt  iei  Angiots  it  auttet  eanemi» 
de  advofiiTci  de  MonTci^iMttr  tt  de  Nous  fer 
noftredit  pays  Sù  Duché  &  autres  nos  pays. 
Terres  èc  Seigneuries,  ayons  advilc  &  Ordonné 
fiure  ievde  6c  mettre  fus  en  armes  quelque  nom- 
bre de  gens  de  pié  dudit  pap ,  pour  ce  faire , 
fbk  bénin  eiMMMttre,dc|MKcr&  ordonner  ung 
Inmi  pegfaiMiie»  en  ce  expert  &  cognoillimt  à 
Moue  (nr  lèable  &  agréable  ;  Pourquoy  Nous 
confiens  entièrement  de  votre  pcrUmnc  &:  de 
vos  ièns  ,  prudence ,  difcrétion ,  loyauté  ,  vail- 
knce ,  expérience ,  preudomie ,  bonne  conduite 
&  grande  diligence  en  enfuivant  le  bon  plaifir 
6e  volonté  de  mondit  Seigneur,qui  c(l  quenout 

SuilCons  difpoler  &  pourveoir  A  tous  ks  affaires 
e  noftredit  pays  &  Duché  ,  Vous  avons  com- 
mis ,  ordonné  &  députe  ,  commettons ,  ordon- 
nons &:  députons,  &L  donnons  povoir  de  kver 
&  m  et  :  rc  I  us  dt-rdits  gens  de  pié  en  noftredit  pays 
tt  Dudié  juftjuei  au  oombie  <k  dJiq  cents ,  d  ef- 
qœhaur»  b  cberire  8e  conduite,  fi  befdn  en  eft, 
&  nous  y  fervir  aux  gaines  ou  pcrfion  ,  '.ch.  que 
par  nous  vous  feront  pour  ce  ordonnez.  Si  vous 
mandons  &  commandons  vacquer  &  entendre 
mxbàtit  exercice  de  cette  noftre  prefente  corn- 
nUEon ,  &  cenlx  que  leveres  &  fus  jut 

ques  audit  nombre  -i:  rirq  cents  liommes,  faites 
înfcripre  &  cnroiulti'  ^.i-.  leur  Commandant  .  & 
enjoignant  bien  exprelTément  de  par  rr..  r  di: 
Soigneur  &l nous,  qt/ils  fc  acouftrent  &  fe  tien- 
nent tout  pretz  en  leurs  maifons  garnis  <k  ha- 
bidemeots  de  guerre  &  baftons  innazibles  pour 
nticher  fie  aHer  nous  fervir  ès  lieux  où  il  leur 
fcra  mandé  &  coiiim.indé  fi  &  quant  l'affaire 
viendra  ,  &  meftier  en  fera  de  ce  faire ,  vous 
avons  donné  &  derccheff  donnons  plein  povoir, 
entorilé ,  comniffion  &  mandeotent  fpecial  par 
:  Mnde»  &  ccmnndooi  A 
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tout  les  /ttÛkient,  Offidert  &  fiibgett  de  mon* 
dit  Seignetir& de  Nous,  de  vous  OMÎT,  èivn* 

ttnJrc  di'igcnmcnt  ès  chofes  qui  touclicronr  & 
concerneront  le  fait  &  exercice  de  noftrcdite 
commiflîon.  Donné  àBhm  le  dixielme  jour  de 
Février ,  fan  de  ipaee  mil  ânq  cen»  &  douxe  « 
ainfy  ligné.  Par  b  Roynede  I>nclielfe,Ci  Not- 
roant,  avec  parapJic. 
Prij  fur  CoripmaL 


Lettrt!  de  Louis  Xll.  Roy  de  Frantt^ 
tor.prmatives  de  celles  de  la  Reiiit 
Ânns ,  accordées  à  Pierre  de  BôyJMH 

Seigneur  dudtt  lieu,  four  lever  ^  MMI* 
mander  y  00  /tommes  de  guerre. 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Franî 
ce:  A  tous  ceulx  qui  ces  préfantcs  lettres  i.Déeertie» 
Verront ,  Salut.  .Sij-avoir  taifons  que  nous  ayant 
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agréables  les  Lettre»  Patentes  de  noilre  très- 
cher  d(tlèt<«mée  Compaigne  la  Royne  à  ces 
préGuna  ntaKhées  Ibus  £e  comic-lcel  de  nolbre 
Omncdleiiepar  die  oAfoyles  ènoftreMiéfie 

féal  Pierre  de  Boifcon  Seigneur  dudit  lieu  ; 
Nous  pour  les  mefmcs  ciufcs  contenues  efditcs 
Lettres  de  pour  autres  confidérations  à  ce  nous 
nottvans  »  tvom  audit  de  fioifeon  à  la  nonina» 
tïon  de  ndbedhe  Gofn|N%ne ,  donad  fie  oc» 
troyé ,  donnons  &  oélroyons  par  ccfdites  pré- 
fantes  l'office  de  Capitaine  de  cinq  cents  hom- 
mes de  pvé  par  Nous  &  nolircditc  Ccnijiaîgne 
nouvxliciuent  ordonnez  eilrc  rois  fus  &c  doref- 
navant  entretenus  en  nofdits  pays  Se  Duché  de 
Bretaigne  pour  dndit  dKce  joir  &  l'éxercer^ 
tant  par  luy  que  les  InffiUàntt  Lîeatenants  aut 
honneurs,  prérogatives .  prébéminences,  droits, 
prouifits  &  efmoluments  y  appartenants  ,  &  à 
tels  gaiges  Se  eftats  que  par  nous  fie  noftrcdite 
Compaigne  luy  feront  pour  ce  ordonnez  tOuc 
ainfia  2e  pour  la  forme  fie  manière  que  lefditea 
Lettres  d  icelle  noftre  Compaigne  cy-attachécs, 
comme  dit  c(l,  le  contiennent,  lefquclles  nous 
avons  conformées  &  confermons  par  cefHiccs 
prefances ,  auxquelles  en  tcfmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  fccl.  Donné  i  Bloys  le 
premier  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cents  fie  mine,  ficde  nofbé  iq^ne  k  !«• 
xiefme.  Signé  lur  le  rcpîis  ,  Par  le  Ba^» 
Robertct  avec  paraphe ,  &  fcelié. 

Extrait  d'une  CotlUnipon  donnée  à  Mr. 
de  Boyfeon  pour  conduire  Ô"  faire  paffer 
en  Ecojfe^o  hommes  d'armes  &  6000 
komnm  tbfietU 

JE  H  A  N  de  Bretaigne ,  Duc  d'Eftampcs , 
de  Pinthicvre ,  Chevalier  de  l'Ordre ,  Gou-  »S.  <îe  Mua, 
vemeur  Se  Lieutenant  Général  pour  le  Roy  & 
Monftsgneor  fe  Dauphin  es  pays  &  Duché  de 
Bretaj|;ne,au  Sd^ur  de  fioyuon  pcafionniet 
ofdfauui«  en  Bkmugnc,  Saktt.  Pour  ce  qall 


surPT  Paient  aux  preuves 
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plait  au  Roy  prëfentcmcnc  envoyer  en  EcolTe 
un  lecours  ae  quatre  cent  hommes  d'armes  8e 
fcix  mil  hommes  de  pied  fous  la  charge  de  Mon- 
fivur  de  Lorges  .  partyedefqueulx,  &  fignaule- 
nicnt  la  Cavallcric  paiL-ra  par  Guirrii^amp  ,  I^n- 
tripucr,  I  annyon  ,  Sjint  Michel  en  Grertve , 
Ljntnur,  Mor.cix  ,  St.  Fol  de  Léon  ,  Plocziar  , 
Lucrift&  Lefoeve» ,  tirant  droit  àBreft  pour 
s'y  embarqué  audit  lieu  ,  &  que  pour  les  con- 
duire ,  faire  recevoir,  lo5;cr  6c  vivre  comrr.ndc- 
meni  &  raifonnablcment  fcion  les  ordonnances , 
il  eft  nécertaire  depputcr  bons  &  notables  pcr- 
îonnaiges  de  telle  rdpnntion  &  eftiine,  que  lef- 
dits  gens  de  guerre  &  populaire  ne  paiflent  dif- 
ftrtr  i  leur  obéyr  ,  à  cette  caufc  &  autres  i  ce 
TOUS  mouvans ,  nous  vous  avons  coijimis  fie  dé- 
puté,&  par  ces  prc'cntcs  commettons  &  dicpit» 

tons  pour,iceulx  conduire  Se  mener  

 '.  Mandons  tt  comman- 
dons aux  Capitïines  des  dits  gens  de  guerre 
&  à  tous  icsOfiiticrs  ,  Jullicicrs  &  Tubjef  6i  à 
tous  autres  qu';i  .ij  p.irtiLnt'r.i  <.n  ce  ci;!  ;  r.i-  6c 
louché  de  Brct3-gr,e  ,  que  à  vou«  en  ce  failant 
ik  foint  obciflans,  donrt  n;  &  prcflent  c^onfcil. 
confort  &  vtie,  la  main  forte  &  prin'im,  fi 
sncflter  cit.  Donné  aux  ESàrts  le  vingt -huitief> 
ne  jour  de  Mars  l'an  nnil  cinq  cens  qu^rantc- 

Îuatre  avant  Palqucs  ,  ainy  fi^nè  Jeh.in  de 
Iretaignc  :  £c  plus  bas  par  coOMMndement  de 
mon  dtt  Seigneur  le  Gouvemeor ,  li^é  Devel 
'avec  praphe ,  &  fidUi  d^uii  grand  (ccau  de  ôre 

^""'f-    , 


Commffion  au  Seigneur  de  Gié  Comman- 
tUuit  en  Bretagne,  donnée  au  Stigmur 
de  Boyfeon  tour  faire  arrefitr  Us  vaif- 
feaux  de  l  Empereur  dans  Us  forts  d» 
la  Ba£e  Bretagne. 

FRANÇOIS  de  Rohan  ,  Seigneur  de 
Cyé,  Chevalier  de  l'Ordre,  Lieutenant 


Génial  du  Roy  en  fes  pays  &  Duché  de  Brc> 
taigne  ea  l'abfencede  MonTr.  le  Duc  d'Eftan»- 
les ,  Gouverneur  dudit  pays,  au  Seigneur  de 

iûifeon  &  aux  Officiers  du  Roy ,  tant  de  Mor- 
lais  que  autres  qu'il  appartiendra  en  TEvcfché 
de  Treguicr ,  Salut.  Commejl  ait  ptcu  au  Roy 
«(crire& advenir noodic Seigneurie  Ducd'£l^ 
tempes ,  Gouverneur  &  Lieutenant  général  du- 
dit Sric;rieurèfditspays  &  Duché  de  Bretaigne, 
ou  Nous  en  fon  ablince  ,  que  la  Royne  de  Hon- 
grie Régente  de  l  Empereur  en  fes  pays-B.is, 
isi,gnant  qu'en  celiuy  de  Normandie  auroint  ellé 
arreftez  quelques  vefleaulx  des  fubjcts  dudit 
Empereur ,  a  cy-devant  fait  prendre  &  arrcflcr 
tous  ceux  des  lubgets  dudit  Seigneur  qui  fe  font 
trouvez  is  ports  &  liavrcs  dcfdits  Pays  iî,>s  fans 
les rclafcher ,  ne  libérer,  combien  que  icelluy 
Seigneur  ait  de  fa  part  oidonné  de  faire  mettre 
co  mené  tout  ce  qui  fc  trouveroit  aireilé  audit 
pays  de  Normandie  ,  &  qui  plus  eft,  continue 
l.idite  Pv(ivnc  de  Hongrie  de  (air 


encore 


ar- 


teiler,  autan:  qu'il  y  va  dcldiu  fubjecs,  i  quoy 


foit  bcfoin  pourvoir ,  tant  pour  uCcr  envers  les 
Ibbjets  dudit  biBpereur  de  pareil  ar  xll ,  que 
pour  prévenir  i  ce  que  plus  grande  perte 
n*en  advienne  que  it  ceôl*  au  Roy ,  ainu  que 

plus  au  long  ledir  Seigneurie  veut  &  mande  par 
ces  lettres  miflivcs  dont  la  teneur  enfuit  :  Mon 
Coulîn  ,  ia  Roync  de  Hongrie  Régente  pour 
l'Empereur  en  fes  Pays  •  Bas  ,  feignant  qu'en 
mon  pays  de  Normandie ,  auroint  cllé  airefléi 
quelques  veiiaux  des  fubjcts  de  l'Eoipereura 
cy  dLVrfPf  fait  prendra  &  arrêter  tous -ceulx  de 
mes  fubjcts  qui  iont  trouve?  es  jorts  &  havre* 
dcl  !its  P.,ys  Bus,  ce  que  ayant  entendu,  jedé- 
pefché  incontinent  devers  elle  p  >urf{avaurfoe> 
cafion  dudit  arrcll ,  &  quant  &  qitUK  cnvoy» 
devers  mon  Coufm  TAmyr.  I  pour  &ife  meilf* 
cnhbcrté  tout  te  q  i  ticuveroitarri.{lt'oudit 
pays  de  Normandie ,  i  quoy  fut  fatisfait  promp- 
temcnt  de  mon  collé ,  comme  elle  promu  met 
du  fun  ;  ouùs  «.lie  a  lierais  cela  en  tcHe  bnguonv 
&  depuis  encore  continué  I  làire  arrefler  aatant 
qu  il  y  e  va  dts  miens  >  qu'il  f..ut  ci'oire  qu'il 
y  a  qu«.lque  cho  e  de  cache  fous  cette  di  ^mu- 
Liion  .  joint  Ics'troubtes  en  quoy  lunt  de  prê- 
tent les  atr'aires  en  pïufieufs  endroits.  A  ceds 
cauTe  de  pour  pourvoir  è  l'indeniTdté  de  merditt 
(ubj.ts,  ainfin  quo  di:  -fl  ,  arrtftcr  je  veux  fie 
voi.s^ritf  que  inc<)nt;m.nt  la  prtfenie  reçue» 
vous  ayez  à  donnei  ordre  de  faire  prendre  ,  fai- 
lir  &  mettre  en  ma  main  tous  &  chacuns  les 
TcÂùlii^  navires  t  Uens  8c  marclmdilës  qui  b 
trouveront  en  m.  s  pr  vs  6c  Duché  de  Bretaign^ 
appartenan'î  aux  (ubj.  ts  de  l'Empereur,  hifmt 
iccuix  bitn!.&;  ni^rtl  ;.ni.tilcs  n.et-.re  par  bon  & 
ioyi.1  tnventairc,&  le  tout  bailler  en  garde  à  quel* 
quekdc  receants  pcrfonnaigcs  qui  en  puiflcnt  &  lâ- 
chent refpondrct  jufqu'à  ce  tiue  l'on  voyc  l'ordre 
qui  y  fera  donné  du  ccfté  de  delà ,  8c  que  vous 
avt'Z  fur  ce  ïutres  nouvi-llcs  de  moy  pour  notant, 

Îuc  de  mefdits  pays  il  n'aille  plus  aucuns  de  mef*. 
îtiiiibjetsenoeux  de  l'Empereur,  ne  qu'il  parte 
aulcun  navire  pour  aller  ailkurs  (ans  eilte  bîev 
armé  fc  accompagné,  pour  éviter  qui!  ne  tnmbe 
en  la  ■.licny  &  difcrc'Jun  de  fes  Mir.iflres  qui 
n'ont  jufques  icy  pardonne  à  aulcuns  des  miens, 
ainfy  que  je  commence  de  jour  en  jour  à  oTape^ 
cevoir  de  plus  en  plus*priant  Dieu ,  mon  Cou* 
fin ,  qu'il  vous  «t  en  (a  âinte  garde.  De  Puy- 
fcaulz  ce  huiticfme  Jour  d"Aouft  l'an  mil  cinq 
cents  Cinquante  &  un,  ainfy  figné  Henry  ,&  au 
bas ,  de  Laubcfpine.  A  ces  caufes,  nous  confiant- 
de  vos  pertbones  &  de  vos  feus  fuffifuiGe  expé- 
rience &  diligence ,  vous  avom  commis  »  or- 
donne  &  député,  commettons,  ordonnons  fie 
députons  parces  préfentes  chacun  en  fon  efgard, 
&  charge  pour  incontinant  iccUcs  receucs  faire 
prendre»  laiûr  fie  mettre  en  la  main  dudit  Sci» 

Îneur,  fuivanc  ce  qu  il  en  mande  par  cefHitef  • 
.ettres ,  tous  fit  chacun  les  veflaulx  ,  navires  , 
biens  fie  marchanddes  qui  fe  trouveront  en  vos 
Jurifdiclions  &  Evelchc  de  1  regaier  ,  apparte- 
nants aux  fubjets  de  l  Empereur ,  iceux  biens  fie 
marchandifes  faire  mettre  par  bon  &  loyal  in» 
ventairc  6l  bailler  en  ièure  garde,  jufqui  ce 
ue  l'on  voye  l'ordre  qui  lera  donné  du  codé 
Lidic  E.Ti;jLic;ir,  &:  que  autrctiient  en  foit  or- 
àoatié  pu  le  Roy ,  domiant  co  ouitxe  advis  le 

long 
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Ir  n.,  (L  ':i  coCrû  8:  nt:*rr<î  lieux  &  cr.droirs  de 
vos  Jurildiciions  f>:  E  vt-l^hé  que  du  Ji:  p;;ys  de 
BrcMÏgnr  ,  i;  n\,il'c  .rilc;in  d;s  llihjcis  ru- 
dit  Seigneur  en  ccuix  dudit  £mprc  ur<  ne  qu'il 

KeaukanDavire  pour  aller  aincursTanscRre 
I  anné  6c  «ccooipigné ,  de  manière  qnc  ave- 
nir aucun  inconvenienr  ne  s*en  cnfuive ,  fsîftnt 
en  ctla  fclon  l'inttntion  Ju  Jit  Sci^-'tur,  ?c  cbctr 
&  fuivrc  le  plus  diligcr.ratnc  &:  kcixr  :r.,.?ni  que 
Taire  ce  pourra ,  à  tout  ce  qu'il  veut  &  ccr.  iv  n- 
de  par  teiilites  Lettres  millivcs,  dont  &  de  ce 
ùàtttc  les  chofes  y  requifcs ,  vous  avons  ionrè 
tt  donnons  puif&nce ,  autorité  &c  commifllon  & 
mandement  fpccial  par  ccfdites  pr<:fentcs,  par 
lefquclles  mandons  à  tous  Officiers,  jiiHicicrsdc 
fubjets  dudit  pays  que  i  vous,  en  ce  faifant,  foie 
obey.  Donne  i  Fontainebleau  foui  s  le  (ùgn  & 
fcd  de  nos  armes  le  feiziefuie  jour  d'Aouu  l'an 
mil cinqcens cinquante Ac an.  Aînfifigné Fran- 
<;ois  de  Rohan  ,  &:  pliss  bns  p.ir  cnmmanrî.  ment 
de  Monfci^ncur,  lïgné  fienard  avec  paraphe  ^  Se 
fedlé. 

Pris  fur  l'orifftul. 


A  u  h:r.  cl:  cki  b  ,  i:r.  I^^ft*.  ty- devant "onf 


M'iri.îix  di'vnnt  ,Nîtinù:L:r  le  ^t:r:Lc!i.il  d^CLil 
iv  v'î.  j  uSlicw?  &  c  r- <;:nrcrs  &  fcm".ni  i-.'l'  y 
til  'VT,  pr^feat  &.  rcriii.T..i:r  1?  l'uxurcui  du  ;'i^y 
Joardrtn  avec  pai^fce.  £t  la,"  ^felToia  tk  ta 
dgtmtnte  de  Ffiiftçoit  de  ftMàlr'vè  «IcHt  j»f 

cc.ii:j;i::iidi'nicnr  ilc  .'winf'-i-  ncur,  flgnc-  i'cri  .rj 
■.i\Ci'  parsj.litj  ,  61:  j'I  l'v  h:,;  encore  cft  cfcnt  :  ÎA 
] A-Arc  <  y-di'V.jm  ;i  oliii  !l-iic  ?c  b.iill<:r  pOLir  ]-u- 
t  j.  r  i  n  );>  duiiï  r.inco  fl,'  h  Court  du  i^niî.tUf, 
tenue  \UT  Monfieur  k'  Stnttli.ii  d'iceijeen  pj(^ 
fcm-g  àc  3  rcouctle  du  Conmiis  du  Procureur da 
la  ir.e  Court  K  trniriefmr  jotsr  d'Apvril  !'»n  tul 


Cl"..-]  ccn^  cinqu.itiu'  c\:  i]':;uM.'  >i;Te!, 


(igrit  11-  D',  moine  avec  p.ir;ij  'ne  ;  Se  rnrcL'  pju» 
his  cil  ikrit , pareille  publkttiy-i  .1  crii.'  f.  ire  en 
la  (JoHTt  de  Lûmyon  devant  Monfiear  f  Alloué 
de  bdhe  Q>iittle  imgt  8t  nde&e  delili^  noii 
&  an.  Signé  Jac.  le  Goalca  ivee  paraphej 
fccllc.  ■  . 

FttJkrTirifbuL  . 


Vommijpon  du  Seigneur  de  Giè  Commart" 
dmt  e»  Bretagne  portant  avertiffemtat 
à  Mt,  de  ttyfion  de  faire  provtpon  de 
'vivres  &  de  munitions  ^  &  de  faire 
fortifier  oà  befitin  ferok ,  pour  mettre  la 
viUe  de  Mûrtaui  &  tee  e^es  de  iamer 
à  couvert  des  emrefrifes  Jti , 


4  AtiU 


DE  par  le  Seigneur  de  Gyé,  Clievaller  de 
rOrare»  Lieutenant  du  Roy  au  pays  Se 
Gouvernement  de  Brctaignc  en  rabfcncc  de 
M  or  fleur  le  Doc  d'Eflunpe*  Gouvernent  dup 

dit  p.iys. 

A  VOUS  CLAUDE  DE  BOISEON  , 

Î«fionnalreordin^  du  Roy  en  cedit  pays  de 
Irct.iifjne  ,  Nous  vous  mandons  que  vOus  ayez 
à  voj^  prendre  garde,  tant  fur  le  lait  de  la  ville 
de  Ml  rl.iu  ,  que  aux  coftcs  de  la  mer  &  autres 
lieux  des  environs ,  pour  voir  &  entendre  ce  q  .li 
y  deffâut  &qui  cft  de  néceffiië  Mre,affin  de  y 
taire  donner  l'ordre  ad  ce  requife  ,  fcit  à  faire 
munir  ladite  ville  de  Morlaix  de  vivres  i\  muni- 
lioni,  de  peur  de  furprife  aux  cn-rj;:ri;i-s  qi;c 
font  les  ennemis  du  Roy ,  que  à  f:ire  taire  bon 
guet  là  &  iuxdhei  CoRes.  Ënianble  de  faire 
oefoeneranx  ranpwti  Préparations  de$  défen^ 
la  <»  voui  verra  <|u11  en  fera  befoin.  Se  de 
toute»  chofcî  concernant  le  fcrvice  du  Roy,  & 
utilité  de  la  chofe  publique ,  garde  &  feuretd  du 
pays  dont  &  de  ce  faire  vous  avons  donné  & 
donnons  plain  povoir,  puiflânce  &  autorité  de  y 
contrai  ndrepartoutes  voyes  te  manières  deuei  « 
laifonnables  tous  veulx  qji  pour  ce  fcron:  i  con- 
traindre ,  &  qui  y  font  l  uhjeis.  Mafîdant  à  ro.is 
qu'il  appanierdrj  que  à  voa»,  en  ce  l'ait  obeit- 
fiint ,  entendant  &  aydant ,  l\  meftier  eft ,  fie  par 
vous  reijuis  en  font.  Donné  à  Guemené ,  le  qua- 
ttierne  jour  d'Apvril  l'anmil  cinq  cttit  cinquan- 
te &  quatre.  Aiali  ligné  Fiao$ois  de  Robaiv  & 


Extrait  d'une  Cûmr;:tpor:  <ionr.te  à  AUf- 
ficurs  de  fioyfon  (ir  de  Co^înifiittjrtres^ 

pour  conduire  (fg  feirê  pei£er  det  trW' 

p€i  ea  Emlfe, 

JEHAN  de  Bretai^ne  Duc  d'Eftampcs , 
Comte  de  Pcnihicvre,  Chevalier  de  l'Or- 
dre, Gouverneur  fie  Lieutenant  g^n  r^l  oiir  le 
Roy  en  Bretaigne ,  aux  Sci^ineurs  de  Boyfeon 
9c  de  Coetnifao  aufly  .CojDimîiTaires  des  Grn> 
tiisfiomrres  en  I  Evefché  de  I-ion  ,  Sa'u'.  Po  ir 
ce  qu'il  a  picu  au  Roy  nous  commander  i  dcn- 
ner  ordre  à  rembarquement  &  palïïigc  de  cinq 
Enfeigncs  de  gens  de  guerre  ï  pied,  ^ju'il  pbj(t 
k  Sa  Majcfté  envoyer  au  Royaulroe  d'EcolTc 
pour  le  fccours  d'icelky ,  dm  b  durée  d^ 
Capitaines  pères MailtotSE  deThoaahqtnlI^ft 
patter  par  ledit  pays  pour  ic;ulx  f'irc  embarquer 
1  B'.crt,  &  qu'il  cft  befoing  Si.  tr^s  requis  de 
commettre  hommes  fulfifants ,  er.tendus&  i  ce 
bien  expérimentés ,  tant  pour  la  conduitte  def- 
dîtes  1»ndes ,  pour  leur  làtre  Iburnir  vivres  Jlc 
b.f.tïer  ';\^i' ,  i;vit  pourerrijcfclier  qu'il  ne  fo'it  fait 
a  xun  d-lurire  nv  cor.îulion  par  yccluy  à  ceulx 
diidit  p:,\  -  |  tir  1j  .  lieux  où  ils  palleronr ,  depijj 
le  Pontorlon  julqu'.^  la  ville  de  L.indernau 
nous  avons  ordonne  les  aflcmbler ,  lavoir  fci* 
fons  que  nous  i  ces  caufes  no  is  confiant  de  vous 
&de  vos  fens,  loyauté,  expérience  &  bonne 
dilligencc ,  nous  avons  &:  l'un  de  vcms  commis, 
ordonné  Se  d</ppu:é ,  commettons  &  dcpputoris 
par  ces  prcfentcs  pour  conduire  &  mener ,  faire 
admimfttcr  vivres ,  bailler loeis  aux  trois  bandes 
defdîts  Capitaines  pères  Meulot  &  de  Thouars 

 &  i  tout  ce 

que  deflus  feront  Icfdits  Ofiîcicrs  avec  vouS 
bonne  dilligcnce  ,  Se  fur  peine  de  me  prendre  à 
culx  du  defhut  qui  en  adviendra  de  ce  faire  « 
vous  avons  à  l'un  de  vous  cnfemblc,  aufdits  Of- 
ficier'; cli  u  ufi  en  leur  reflbrt ,  donné  &  don- 
nons plain  pouvoir,  auuuité»  ronuiulEoB  le 


7.NoveiiAie 


!_  kj.  i^cci  by  Google 


1 


tcxl 


SUPPLÉMENT 


«0.  Juillet 


nundcme&t  fpecial  par  cefdires  préilntes ,  vou- 
lant que  etirex^'curion  d'iccllc  il  vous  foit  ob- 
bcy ,  ^  aux  dits  Officiers  par  lefJits  habitani  & 
aurrcs  qu  il  appartiendra  (ans  difficuiié.  Donné 
en  notre  vi'l-  i;.-  Lamballe  le  f:.piit  rr,i.-  jour  de 
Novembre  IVir.  mil  cinq  cent  cinquante -fcpt. 
Ainfi  figné  Jch.in  <lc  Brctaigne,&  plus  bas  par 
Monfcigncur  le  Duc  Gouverneur  &  LicutCMllt 
gcn^ral.  Sigt!<-  Cerufint  avec  p;irapbi:. 
Pnsfirfvrigimd, 


litres  de  Gentilhomme  or.^tnahe  de  la 
Chambre  du  Roy ,  aceordéa  à  Mr,  dt 
Boyfeoa, 

DE  PAR  LE  ROY. 

GRAND  Chnnibel'an  de  Frsncc  ,  MaiUre 
ordinaire  de  nolirc  Hoftel  j  ôc  vous  Mail- 
tre  &  Controllcur  de  noftrc  Chambre  aux  de- 
niers ,  Salut  Se  dilc-dlion.  Sçavoir  vous  faifons 

S lue  Nous  ayant  efgard  aux  bons  &  agréables 
ervices  que  Pierre  dr  Boifcon  Sr.  duiit  lieu 
nous  a  par  cy- devant  faits,  &  fait  encore  & 
OomîiiiK  CMCun  jour  »  6t  cfperons  qu'il  fera 
pour  de  bien  «Ji  mieux  continuer  &  perfcvcrer 
en  noflre  (mice  Mon  les  occafions  qui  fc  prë 
fcntcront  ,  voulant  à  cette  caafi.-  r.'.(  p- rthtr  de 
Nou!>  avec  edat  &  qualité  hunor^iliks  ,  corref- 

Sondant  à  ft;s  vertus  &  mérites,  confiant  &  plnn 
e  (es  fens ,  loyaulté ,  dextérité,  prcudhommie» 
expérience  &  bonne  diligence,  iccliuy  pour  ces 
ciufcs  &  aurrcs  bimnes  &  juffes  conilJérations 
à  ce  Nous  mouvant ,  avons  (  c  jourd'huy  rete- 
nu &  retenons  par  ces  rnltnics  en  Tcftat  de 
Gentiihooune  ordinaire  ae  noflre  Chambie  pour 
dorefnannt  nous  y  fèrvir  aux  honneura ,  auto- 
rités ,  prérogatives  ,  pfééminar.cc*; ,  privilèges, 
franchifcs,  libertés  ,  droits,  praffits ,  rcvcriLis  & 
efmolumciits  iKcciiflumés  &  qui  y  aj-par:icii- 
ncnt ,  tant  qu'il  tious  pbira.  Si  voulions  âc  vous 
mandons  qoe  dudk  de  Boifèon  prinft  &  reccu 
le  ferment  en  tel  cas  requit  te  accouflunné,  vous 
cefte  préfente  noflre  receue  cnregillrcr ,  ou  fai- 
tes enrcgiflrer  îs  rtgiflrcs,papiers&  Chartes  de 
noflrcditc  Chambre  aux  deniers  avec  nos  au- 
tlres  Officiers  de  femblable  cftit  &  retenue  & 
d^icclle  enferable  i  des  honneurs,  autorités ,  pré- 
rogatives, préénùnances,  privilèges,  franchifcs, 
libertés .  droits,  profits,  revenus  &  crmclumenis 
deifufdits  le  faites>  fouffrez  &  lailTez  joir  &  ufer 
plainement  &  paifiblement ,  &  à  luy  obéir  &  en- 
tendre de  tous  cculx  &  abfy  qu'il  ap|nttien- 
dera  h  chofes  touchants  8e  concemsnts  ledit 
efljt.  ManJons  en  oulire  auTr^fcricr  &  Payeur 
des  Gaigcs  de  nos  Officiers  domeftiques,  que 
audit  de  Boifcon  il  paye,  baille  8c  délivre  les 
piges  &  droits  audit  cftat  appartenant  doref- 
navant  par  chacun  an  *  fdon  9c  en  fuivant  les 
eflars  qui  en  feront  par  nous  faits  &:  arrcflcz  : 
Car  tel  tll  noflre  plaifir.  Donne  à  P.iris  fous  le 
fce!  de  noflre fccr et ,  ic  vinjjncfmc  jour  (ie  Juil- 
kti'w  de  grâce  mil  cin^  ccocs  foixantc-liz* 


AUX  PREUVES 

Signé  par  le  Roy  ,  Robertct  £vcc  paraphe,  fit 
fcdé. 
Pris  fur  l'otigind. 


lattes  du  Cafûtaiiie  de  cuiquantekomum 

d'armes  des  Ordonnances  du  Roy ,  ac- 
cordées far  Henry  IF.  à  Mr,  Je  B&y* 
feon  Sr.  de  Coetnifm* 

ENROLLEMENT  fait  par  Nous  François  • 
de  Ccris  ficur  du  Gencfl  &  François  Catil- 
lon  CommilTaire  &  Controlleur  ordinaire  des 
guerres,  de  trente  lances  fournies  des  Ordon- 
nances du  Rgv  au  titre  de  cinqti.ir.tc  hommes 
d'armes  que  Pierre  de  Bo)fcon  Chevaiicr  Sei- 
gneur de  Coemilân  a-  Oitfe  fuz  dès  le  mois  àe 
Alay  mil  cinq  cents  quatre  vingt  dix ,  &  qu  il  a 
conduite .  commandce  ôc  employé  pour  le  fer- 
vice  de  Sa  .Majelle  ,  alnfy  qu  il  nous  a  ccrtiffié 
en  cette  Province  de  Bretagne  (èloo  &  fuivaoc 
la  teneur  des  Lettres  Pateneei  du  vingt&den- 
xk£nejour  d«.ftbniaiiciiH|  cm  quatre  vingo» 
dix  i  îuy  I  cette  fin  adreffixs  8e  envoyées  par 
Sadite  Majeflé  ,  dcfqucites  la  teneur  enfuit  : 
Henry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France 
&  (fe  Navam,  à  tous  ceux  qui  ces  preâmes 
Lettre  vemmt.  Salut.  Savoir  ^ifonk  que  nous 
confiant  1  plaîn  defens,ftifflfimce,vaillaiice,  expé- 
rience au  niit  des  armes  bonne  conduire  &  gran- 
de diligence  de  tjoflre  aaïc  &  féal  Pierre  de 
BoifeoD  fieur  de  Coetnifan ,  &  délirant  l'hono> 
m  de>  charges ,  adminiftration  &  eftats  dont  il 
iPeft  rendu  digne  par  (es  vectoi  8t  nerhes.  A.' 
iceluy  pour  fes  caufcs  &  auirci  bonnes  ronfifié- 
rations  à  ce  nous  n.oavan: ,  avons  donné  de 
odroyé ,  donnons  &  oîtroyjns  par  ces  pré- 
fentes ûgnées  de  noflre  main^  h  chawe  8c  con» 
duite  de  treme  lances  feumie  de  nosOrdonnaii- 
CCS  ntj  titre  de  cinquante  ,  po'ir  icelle  char^jc 
iivoir ,  tenir  &  (iorclnav.ii  t  exercer  par  itfiif 
lieur  de  Coetnifan  aux  honncars  ,  autorités^' 
prérogatives  iprééminanc£$,  franchifcs ,  liber* 
tés,  gages  ,  uldes^  eftats,  cntrctenemems , 
&appointeiiientsaccouflumez,tcls  k  femblable- 
ment  que  les  ont  8e  prennent  les  ;iutrcs  Capi- 
taines de  noflre  Gerdanncric  ,  ayant  pareille 
charge ,  conduite  de  trente  lances.  Si  donnom 
en  mandement  à  nos  très^dien  &  féaux  couHoi 
les  Marefchaux  de  France ,  ou  l'un  d'eux  fur  €• 
premier  requis ,  que  dudit  fieur  de  Coetnifan, 
prir.s  &  reccu  le  ferment  en  tel  cas  requis  Se  ac- 
coufturr.tjils  le  mettent  &  inflituent,  ou  facenc 
iT.curc  &  inflituer  de  par  Nous  en  poceiSon  tt 
QuGnt  de  ladite  chaige  8c  conduite ,  8c  d'iceluj 
enftmbie  des  honneurs,  autorités,  prérogatives, 
franchifcs,  libertés,  gages,  foldes,  cliats  &  en- 
trcteneriienis  fnfditsle  fâffent,  fbuffrent  Ôclaif- 
fent  jouir  &  uler  pailîblement ,  8c  i  luyobdr 
8c  entendent  de  tous  ceux  8e  ainly  qju*!!  appar- 
tiendra is  choies  touchant  8e  concernant  ladite 
Charge.  Mandons  en  outre  à  nos  amez  &  féaux 
Confciikrs  lc:>  Tréforkrso.'dtnairesde  nos  guci>> 
res  ou  celuy  d'eux  i  qui  fe  pourra  toucher,  am 
par  le  Payeur  ^eft  ou  (ère  oidonaé  en  lautf 
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Compagnie ,  ils  faccnt  dorc-rnavanc  par  chacua 
qLiarticr  des  deniers  à  luy  ordonnez  flcaffignci 
pour  le  payf'cnt  dVeUe  payer,  bailler  &  dé» 
lUTer  audit  fieur  df  (  ot  m'z  in  iefdits  gages  , 
fjldes,  e(lats&  entrctcnements,  ÔC  eu  rippor- 
lelHitespréfeRfcs  ou  Vidimus  d'icclles  duc- 


aenc  ooUstiônnéetpoar  une  foi«  (èulemcnc  a?ec 
quitoince  dodit  fieur  deCoetid&n  Ibr  cefnflK 

fonte  &Ies  Roollcs  de  Mondrc  ,  r.cus  vo'jlîons 
d"iccux  ga^C's ,  foldcs,  cfbrs  &  etirrcrcncmcnTS 
eftre  pafTé  &  alloué  tn  \i  dclpcnfc  iia  ccimptcs 
&  labarus  de  \à  recepte  &  sidignacion  dddits 
■Ttéforicrs  &:  Payeurs  par  nos  amés  &  féaux  IcS 
gens  de  nos  Comptes»  au^ds  ooui  maadoni 
ainfi  le  foire ,  fan  dîfioilté  ;  Cartel  ell  noftrr 
plailîr.  En  rcfmoin  de  quoy  nous  3 von?  fait  met- 
tre noiirc  fcel  à  cefdiics  prcienccs.  Donne  au 
Camp  de  Mante  le  vingt  fie  dcuxicfmc  jour  de 
MafStl'andegrace  mil  cinqceniqoatre-vingt-diXi 
&  denoftre  rcgnc  le  premier.  Signé  HENRY* 
&  fur  "c  '  ;  .  Pii  1.  Rcv  ,  Kl  -;*-,  &  fcdlé 
du  mtià  Icci  de  eue  jiiuac  lur  double  queue» 
Pris  far  f  «r^MC 


Lettres  de  Gouverneur  de  la  Fille  de 
Ahr/aix,  accordées  par  le  Roy  Henry 
de  Biyfovi  Seiguev  4» 


]l<  Novcmoce 


IV.  à  Mr» 
Coetmjàn, 


poincemenrs  qui  y  Appartiennent  tant  qu'il  floui 
pbi».  Si  donnons  en  mandement  ï  nodre  très- 
dler &bien améCoufin  le  Marefchal  d'Aumonr, 
&  en  Ton  jbfenceaut  firurs  de  Ssini  J/jc  Snur^ 
deac  ,  &c  en  l'abfënce  les  uns  des  autres  rt  com- 
me il  appartiendra  que  de  vous  le  fermcm  priai 
de  receu  catel  cas  rèqtiia  &  ËKtsoatnDi ,  IIitom 
mettent  fie  'nftiiuent ,  du  fiicent  mettre  &  ioflS- 
tuef  de  par  Nous  eri  f  fiffifTion  &  faifîne  de  la- 
dite Ch,irKc ,  6i  d'icclle  vous  ûcent  jouir  &ufer 
enicrr.blc,  dcidits  honneurs, prérogatives,  préé- 
minences fufdites  plainement  &  paiûbleincnt.  Se. 
à  tous  nos  Officiers  ,  Capttiities,  Maire  &  E(- 
chenu  de  ladite  VUie,  k  terevoir,  rcrpi  ^er 
ftfiÛTe  obéir  de  tout  ceux  &  ainfy  qu'il  appar- 
tiendra en  chofes  touchant  &  coriccrnant  iicelle 
Charge.  Vous  mandant  outre  ce  que  les  appoin- 
temeitts  &  entretenements  qui  vous  feront  or-> 
donnei  parl'eibt  de  la  guerre  fit  accoudumeic 
à  canTe  oe  ladite  Cht^,  ils  voils  fiicetit  payer , 
bnlllcrSc  délivrer  comptant  dorcfnavar.r  parcha- 
cufi     par  les  1  rtforicrs  généraux  de  nos  guer- 
res ,  ainfi  qu'il  cft  accouflumé  :  Cat  tel  ell 
Boftre  pliiiûr.  Donné  à  Saint  Gernain-en-Layej 
k  ûûiefine  joar  de  Novembre,  PaM  de  gr^  mil 
cinq  cens  quatre- vingt- quai orie ,  &:  do  noftre 
règne  le  fixiefme,  ainfi  (igné  HENRY,  &  plût 
bas  Par  11' Roy,  PoTTmarcc] 
J^rujitr  VortgtaaL 


m. 


E  N  R  Y  par  la  grâce  de  IMcu ,  Roy  de 
>ance  &      Navarre:  A  noftre  cher  & 
bien  amc  le  Sieur  dt-  Coetnifan  ,  Salut.  Dcilrant 
commettre  i  la  garde  &c  conlervation  de  noftre 
Ville  de  Morlaix  perfonne  i)  Nous  fidelle  8c 
kelle  au  bien  de  noftre  lèrvice  fur     nous  nom 
puiflions  rcpofer  derimpomnce  ae  cette  clnr- 
gc,  informé  de  votre  fi^c'itd  ,  valeur  &:  mérite, 
&  avec  quel  zeiie  &  alieétion  vous  elles  employé 
à  noflre  fervice  aux  occa  fions  qui  fe  font  pr«- 
ièotéei.  S(avoir  fai£M»  que  nous  à  ces  caufes  t 
9t  «Jtm  cenfidératiom  i  ce  nous  moavaitt. 
vous  avons  commis  &  ordonné ,  commettons  & 
ordonnons  par  ces  préfantes  en  la  Charge  de 
Gouverneur  di:  noilrc  VilL-  de  iMorlaix.  pour 
commander  en  icclle  fous  noilrc  autorité ,  &  en 
PalifeiKe  du  Gouverneur  »fl0«  lÂeaienants  gé- 
néraux &  particuliers  au  gouvernement  de  nof- 
tre  pays  de  Bretagne ,  tout  ce  que  util  8c  né- 
celTaire  pour  le  bien  de  noftrc  lervice  &  con- 
fervation  d'icclle  en  noflrc  obéitrance  ,  com- 
mander aux  habitans  d'icellc ,  tant  d'Efglifc, 
NoUeflës,  «lue  Tiers  -  £ftat  «  les  maintenu  en 
bonne' uidon  8c  intelligence ,  8e  j'oDpofer  aux 
^eflTeinsde  nos  ennemi? ,  pourvoir  à  leur  fareté 
6e  conlervation  &  aux  munitions  de  guerre  & 
vivres  qui  y  font  récclTai^es ,  tenant  la  m  un  à 
ce  queiajullice  fuit  adminiflrée  avec  Icrcfpeâ 
qui  luy  elt  deub ,  &  i  fuie  vivre  les  fbldais  8c 
gens  de  guerre  fi  aucuns  y  font  cllablis  en  çat- 
nifon  avec  tout  l'ordre  &  police  qu'il  appartient 
foubs  nos  Ordonnances,  les  faire  oblerver , 
punir  les  dclinquatits  par  la  rigueur  d'icclle  ,  <Sc 
^Niir  de  ladite  Chaigedfc  des  lionneurs ,  préro- 

gatives'i  piécaûoviGei  f  f^àff*  i       ^.  .V.' 


Lettres  de  Capitaine  du  Ckajleau  de  Mot' 
laiXf  accordées  far.  Je  Roy  Henry  IV^ 
èBir.  èt  BnfiM  ÉSeif  4e  CoetnifaH 
fur  la  âéi^»  dé  Mr*  dê  Mvi^am* 
meiy. 

HÊNR  Y  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  ii. 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfantes  Lettres  voiront ,  Salut.  Sçavoir 
£ùfons  que  pour  l'entière ,  parfaite  &  bonne 
confietice  que  nous  avons  de  la  perfonne  de 
noftre  bien  amé  Pierre  de  Boifcon  Sieur  de 
Coemifan ,  Gouverneur  de  notre  Ville  de  Mop- 
laix  de  (es  Icns,  fuflifance,  loyauté'-,  prudhfim- 
mie  ,  ftdélité ,  valleur ,  expérience  &  bonne  di^ 
ligence  à  iceluy,  pour  ces  caufes ,  &  en  confidd^ 
ration  dei  bons  8c  fidelies  debvoirs  qu'il  rend 
continuellement  i  h  garde  8c  conlèrVation  de 
ladite  Ville,  avons  donné  ?c  odrové,  donnons 
&  oélroyons  par  ces  préfantes  l'cilat  6c  chatte 
de  Capitaine  de  noUre  Chafteau  dudlt  Morlm 

2 ne  nagueres  tenoit  Jacques  de  MontgomiBefy 
eur  de  Corboufon  vacant  i  prelànt  par  U  réfi- 
gnation  ,  admiffion  qu'il  en  a  taire  en  nc<;  mains 
pour  jouir  par  ledit  fieur  de  Coetnifan  de  ladite 
Capitainerie  aux  honneurs  ,  nutorîtt-s,  préroga- 
tives, prééminatkccs ,  franchiles ,  libcrtési  gai« 
ges  &  cntrerenements  qui  y  appartiennent,  8e 
tout  ainfi  qu'en  jouilToit  ledit  fieur  de  Corbou- 
fon, tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  man- 
demant  à  noftre  très-cher  &  féal  le  fieur  Comte 
de  Ciuverni  Chancelier  de  France,  que  dudit 
fieur  de  Coetnifan ,  prins  &  receu  le  ferment  en 
tel  cas  requis  8caccoufiuffié,  il  le  face  jouir  de 
'      .  hhij 


f  Min 
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hdite  charge  &  Capitainerie,  cnfenable  des  hon- 
neurs, autorités,  prérogatives,  gaiges,  droiti 
&  cniretencmcnts  deflufdits  plainement  &  p»i- 
fiblcmcnt ,  &:  ;i  Icy  faire  obcir  6c  cr  ti.Tnirc-  dî 
tous ,  &  ainli  appartiendra  es  choies  tou- 
chant &  CODCnnaat  Uditç  charge.  Mandons  en 
outre  i  no»  annlt  ftau  Conlètikn  les  Tré- 
foricrs  Géiéraux  de  nos  finances  en  Breta* 

fne  ,  c]'je  Icfdits  gages  &  cntrctenemcnts  ils 
icent  payer,  bailler  &  dtflivrcr  comptant  par 
celuv  oC  nos  Receveur;,  qu'il  appanicndera  au-, 
die  lîeur  de  Coetnitui  dorefiuvant  par  chacun 
an ,  aux  termes  8e  i  la  manière  aocoaflnméei 
k  cOiPtnanccr  du  jour  &  datte  di-s  prcfanres  , 
raportant  le  Vidimus  defquclics  duirncnt  col- 
-lationnées  &  Q'  ittance  dudit  (icur  de  Coctni- 
ff»  line  ^  fum^ante  feulement ,  Nous  voulons 
que  tout  ce  t^ue  pour  ce  payera  .  .  .  .  .  .  luy 

aura  elle  palTc  &;  rahatu  ès  comptes  d  ;dit  Rece- 
veur par  nos  acntz  &  Icaux  les  Gens  de  nos 
Comptes  ,  auxquels  mandons  ainfi  le  fa.re  (ans 
diflîculié  :  Car  tel  eft  noftrc  plailir.  En  te  n-.oin 
de  quoy  nous  avors  fait  mettre  nodre  fcel  à 
cefdites  pré(ante5.  Donné  au  Camp  de  Saint 
Denis  le  ncuvielliic  jour  de  Mars,  l'an  de  g-ace 
mil  cinq  cents  quatre  virç:-(jt/e  ,  &  de  ncftre 
tegnele  feptielme.  Signé  Hi:.NKY.  £t  furie 
repli», Pkr le  Roy  Porriim.  Awc 
Et  fcdlé  d'un  çtand  Iceau. 
Pr/j  fur  f original. 


Lettre  de  Monjîeur  le  Maréchal  de  Briffac 
à  Mr.  de  Boyfeon  de  Coetnifan. 

MOnfieur  mon  nepvcu ,  d'autant  que  par  le 
fixiefme  article  de  la  dernière  irefve ,  il 
eft  accordé  qu'au  finifTement  dlccUe ,  &  elle 
ncfcroit  continuée  que  les  armes  ne  fcroicnt  re- 
prifesny  fait  aéle  d'hoftilité  d'une  ny  d'autre 
part  que  l'on  ne  s'en  foit  donné  avis  quinze 
]ours  devant,  &  que  Mr.  de  Mercœur  ne  nous 
a  feit  encore  fignificr  qu'il  voulut  rentrer  à  la 
guerre,  n'ayant  point  auffi  reccu  de  commande- 
ment abfolu  du  Roy  de  la  commanccr,  je  voys 
prie  de  vous  contenir  &  demeurer  feulement 
air  vos  gardes ,  attendant  l'éclairciiTement  de 
M  que  l'on  devera  faire ,  je  vous  donDerayadvia 
fitôt  que  ie  l'auray  fceu,  &  cependant  ddfendÀ 
â  vos  foloars  de  courir,  ny  commettre  aucun 
aéle  d'hoftilité  ,  affin  que  cela  ne  traverfc  les 
afiàires  du  Roy  ,  &  qinninenous  puiiTe  impu- 
.  ter  d'avoir  riea  bit  cooCtt'ce  qui  fe  doit  «  laraf- 
ferant  que  vous  donner eg  f  ordre  qrftl  convient, 

je  ne  vo^s  en  diray  davantaj^e  que  p<iur  vous 
aflurerqut  je  fuis  votre  très  -  afictfKionné  oncle 
ik  vous  fervir.  Signé  Brissac  le  il  Janvier 
S  f  57.  £t  au  revers  de  ladite  feuille ,  eft  écfit 
.àMonfiear  Monfienr  de  Coetmfiui,  Gouver- 
.  jew^pogr  k  Roy  da  ViUe  8e  Chafiean  de 


Lettre  de  Monfeiir  le  Maréchal  de  Briffaù 
à  Mr.  de  lioyft  onde  Coetnifan. 

MON  Neveu,  je  vous  ay  bien  voulu  don- 
ner avis  comme  jè  itma la  campagne  ,  je 

vous  prie  me  mander  incontinent  de  ce  qu'aprcn- 
derez  des  ennemis  ,  enfeinble  du  progrès  des 
affaires  de  delà;  j'cfperc  vous  vcoir  lientoft, 
cependant  je  vous  prie  aufly  de  tenir  voftie 
Compagnie  la  plus  complette  quTil  vous  ftta 
poflïble ,  pour  m  affilier  ;  fur  ce  tenex-  moy  ton- 
jours  ,  voftre  très  -  afTeôionné  Oncle.  Signé 
Bk  I  s  s  A  c  ,  au  Camp  de  Jugon  ,  ce  17  May 
i^i,"].  Et  plus  bas  eft  encore  efcrit,  je  vous 
prie  de  me  mander  le  ptogtti  de  Paraiiée  qui  cil 
au  Pay  Bas ,  fi  elle  a  attaquée  Pennemarch ,  ce 
qui  s'y  eft  fait ,  &  génér^llemcnt  tant  des  Efpa- 
gros  de  Primel ,  que  d'ailleurs  :  Et  au  revers 
de  la  fcujiledeppiereftefcrit  àMonfieurMon- 
fieur  de  Coctnifim ,  Goatcncnr  poor  le  Roy  4 
Morlaix. 

Pris  fur  rorig'maL 


iMttf.'.det  trois  Ordres  de  tEvefchi  de 
JPuhi^  à  Mmipeitr  dg  Bv^eoà  d* 
CUuufi»  CkevëHêr  des  Ordrts  duRcy, 
CuHiMsrtiaémJkfmbii 


17  9U, 


M 


ONSIEUR; 


Vous  aurez  peu  apprendre  TftimHft  MioBfiâ' 

g leur  de  Sourdeac  Lieutenant  pour  kRojcn 
rctagne  pour  réduire  l'Evefché  de  Comouaîlle 

en  rchci'.lanc  c  clc  Sa  .NI.  j  lié  ,  &  le  purger  d'un 
nombre  de  voleurs  &  coureurs  qui  ie  pilloienc 
&  ravageoient  ,  s'y  feroit  acheminé  avec  kt 
forces  qu'il  auroit  amaflié  en  ce  bas  pays ,  &  tant 
fait  qu'en  peu  de  temps  ,  il  les  auroit  fait  quit- 
te: 1.1  Campagne,  &  fc  renfermer  les  uns  au 
Fort  de  Pennemarc & celuy  de  Cremcncc,  qu'il 
auroit  forcd  de  fm  delînolir,  &  les  autres  au  FoiC 
de  Douamenes  qu'il  auroit  suffi  afSégé  ;  nais 
d'autant  que  ladite  Fhce  eft  en  telle  fituation  8c 
dételle  dcfîcnfc ,  qu'elle  ne  peut  cflre  fi  j  rui^ip- 
tement  forcée  fans  faire  une  granjje  delpenfc  à 
laquelle  ledit  pays  de  Comouaill^pour  cftre  du 
tout  ruiné ,  quafy  délîn  ,  ne  peut  pour  le  pré- 
fant  fournir  ;  Nous  avons  avifez  de  députer 
certains  perfonnaiges  notables  des  trois  Ordres 
d'iccluy  pour  fc  tranfporter  auK  prochains  £- 
vdchés  pour  implorer  leur  làvebrK&oonnea 
une ûûiinte  de aéceflàire çntreprife  de pstticû- 
Berement  devers  vous,  Monffeur,  ijoin-  vods 

fuplicr  de  nous  y  cflre  aydants  .  &  Je  difpofcr 
ceux  qi'i  font  foubs  votre  Gouvernement,  dc 
nous  aflîncr  de  leurs  moyens  &  crédit  en  l'exé^ 
cution  d'un  û  bon  œuvre ,  deracoomplilTeiiiene 
dnqnel  ib  peuvent  efp^  smam  de  profit  & 
con  rrp^ité  comme  nous-mefmcs ,  le  pafTage 
eilani     mer  Sc  par  terre  oupverc ,  que  ie  ÏOr. 


tsJoM. 


Digiiiz 


b£  L'HistôiieiÊ 

gtxcnt  c!c  l'cnncmy  audir  Douarncnes  a  long- 
temps y  a  clos  oc  ferme ,  nos  Dcputcz  vous  in- 
fermcront  plus  pardaïQeMment  de  nodre  nt:- 
ceflîté ,  IciqueU  vous  croircs ,  s'il  vous  plaid  > 
de  ce  quIU  vous  diiont  de  noftre  part,  &  outre 
f  obligation  que  tout  le  Cent  ral  de-  la  Province  i 

3ui  tout  ce  fait  touche  vous  en  aura  :  Nous  vous 
cmeurerons  particuiicrcmcnt  attcnus  de  telle 
obligation  ,  (jue  de  toute  nollrc  vie  nous  nous 
en  reflcntiioM  en  cette  intention ,  Nous  prie- 
iromDiett  Monfieur,vousdoa- 
nert^  le  fitBtë|^Rle.  A  Quiinpcrcoreniia  ce 
doiniefine  Juin  mil  cinq  cents  quatre-  v  i  n  ^-  :  d  i  x  - 
lêpt:£t  plus  baseft  elcrit,  vos  bien  iiumblcs 
&  aAêâioimés  ferviteiin  les  gens  des  trois  Or- 
dres de  TEmcCM  deCoamiiSlIe.  Signé  J.  Ciie- 
vtUarc  Ptocareitr  S3rtidic  des  habinns  de  Kem- 

Îercorantin ,  &  par  commanderTiCnt  dr  mefdirs 
eurs  des  trois  Ordres.  Et  au  revers  &  pour 
adrcflc  cft  efcrit ,  à  Monfieur  Monficur  de  Coct- 
nif'an ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Rov>  &  Gou» 
vcrncur  des  Ville  Ce  CfavOnit  de  Mmbix,  \ 
Moàaix. 

fris  fur  l'originA 


Lettre  de  Monfieur  le  Maréchal  de  Brif- 
fac  à  Monjieitr  de  Boyfeon  deCoetmfaa, 


x6  Juillet    M        ^P'^  '  ^'^^ 
X60O,     J-'Jltredu  Roy  que  j'ay  reccu  pour  vous, 

dans  laquelle  vous  verrez  l'affurancc  que  Sa  Ma- 

I'efté  prend  de  volire  aifcd^ion  à  Ion  fervice  ,  & 
c  grc  qu'elle  vous  en  fçait ,  à  quoy  je  n'ajou- 
tcray  autres  chofcs^  finon  que  j'attens  plus  par» 
ticufierement  les  Conunandenients  de  Saditit 
Maiefté  fur  l'ordre  n<?cefrairc  en  cette  Province, 
dciquelz  je  vous  feray  part  auditoft  que  je  les 
auray  receu ,  s'il  v  a  cliofe  qui  k-  mérite ,  &  dc- 
meureray  cependant,  mon  nepveu  ,  votre  trè*' 
affertiunné  oncle  i  vous  fcrvir.  Signé BsiSiAC. 

A  Rennes  ce  a6  Juillet  itfoo.  &  an  revers  dé 
h  ituille  eft  efcrit,  )  Mooâeiir  MonGeur  dé 

Coetnifan ,  Capitaine  &  Gonveineur  dei  VilU 
8c  Chailcau  de  Morlaix. 


Commrpon  donnée  à  Monfieur  de  Boyfeon 
de  Coetnifan  portr  fe  faijkr  iêMu^ewt 
de  la  FoHtenelU,  &  u  maur  dtvau 
URoy. 


CHAB,l.£S  de  Cgffé  Conte  de  firil&c^ 
CberdlerdesOrdiesdu  Roy,  MareTcfaal 

#ffOA>  de  France  ,  Lieutenant  général  pour  Sa  Ma- 
jcfté  en  Bretagne,  au  fieur  de  Coen  il.m,  K.lut. 
Ayant  eu  commandement  du  Hoy  de  lulu  ùi- 
fir  de  lapcrfonne  du  fieur  de  La  Fontcnellc  ,  cy- 
devwt  Commandant  au  Fort  de  Douarnenes 
pour  le  icprélènter  à  Sa  Majefté  pour  choies 
qui  importent i  fon  Eftat,  &  dairant  rechercher 
tousmoycns  d'exécuter  fa  volonté.  A  CCS  Caufcs 
Noi»  confiant  à  la  fidélité  dont  ayez  toujours 


ufé  au  (ervice  de  Saditc  Majcflé ,  &  parce  quç 
vous  eftcs  voifin  dudit  Fontendic  ,  pouvanè 
avoir  d'heure  4  autre  advis  du  fcs  dcjorrc- 
mcnts.Nous  vous  mandons,  &  très  cxpciré» 
mcn^  enjoignont  vous  faifir  de  fa  pcrfonnc  eà 
qi|el(|Mipartqu'ilpui(re  edre ,  &  nous  famç;ne^ 
èttffiHcSit  pour  eftre  reprefenté  i  Sa  Mïjei^f; 
comme  dit  c(l  :  De  ce  faire  vous  avons  d(wV, 
&  donnons  par  ces  prcfentes  toutjlMI|  P<><j^o^ 
commiflîon  &  mandement  Ipéc^Otendons  en 
^^Kmà  raus-CuttUines  de  uouveroeuri  ^^^^ 
ces.OÉciets  '&7tifUderS  dti  Roy,  Gen^ 
hommes  &  tous  autres ,  de  quel  |i;  i  tlLt  &  qua^ 
lue  qu'ils  foient,  vousaflîfter&  icnir  main  forte 
i  l'cnct  de  cefdites  préfantes ,  fur  peine  de  dé(b« 
béilfance  i  Sadite  Majedé.  Donné  ï  Saint 
Bricuc  le  faiziefine  jour  d'Aoull  mil  fix  cents 
deux.  Si^né  Bbissac:  Et  plus  bas  ,  Par  Mon-* 
feigneur  ^  M^ioefi^,  de  Lo&rdiere ,  &  fcelléà 


CaphubAm'ilf^&kilÈm  4t  Keronerii 

EXTRAIT  de  PArrèt  de  la  Chambre  ^  la 
Refformation  del«  fUtb&  i^Btèàg»^ 
3 j  Mars  16714  •        .  .  .v.-,  r.  ;VL 

SMT^E  le  Procurmr  Gèural  du  Roy,  Dmm^ 
àtar  June  pan ,  &  Mdfire  Huadt-Françait 

de  Boifion.ckytifvtiS^mt  t^*j^im 

EST  produit  dan?  le  vcu  dudit  Arrefl  la 
Capitulation  du  19  Novembre  ijv-- 
quelle  porte  les  articles  &:  conditions  ijromifcs 
entre  Monfieur  de  Coifucn  ,  Seieneurde  Coet- 
nifan ,  Commandant  en  fbn  Qwmi  de  Keroii- 
zeré  avec  nombre  de  gens  de  ctwrrc  pbur  le  fer- 
vice  du  Roy,  &  les  Seigneurs  du  F aouet ,  Coete* 
drcs ,  dç  Rofampoul ,  de  Kerfauzon ,  des  Ides 
&  autres  Gentilshommes  de  Léon  edant  au-de<» 
mat  dudit  Chafteau ,  avec  nombre  de  jeudi 
leree  ÇcjceaMBUBci  daàit  pays  dis  IaSi  poai 
fervkede  1»  ffinte  umon  des  Cxbcliquesfbtié 
l'autorité  du  fieur  Duc  de  Mercorur,  par  la- 

Îuelle  capitulation  cd  arredc  que  ledit  Seigneur 
li  Faouet  &  £1  Compagnie  conduiroieot  en 
tootte  Caieté  ledit  &i(gneur  de  Coetnifan  fit 
4c  autres  gèns  dWnes  ',  Cht&i  Capitaines  & 
autres  gens  de  guerre  avec  vingt  chevaux  edant 
à  la  fuite  dudit  Seigneur  de  Coetnifan  pour  le 
fervice  du  Rov  ,  avec  Ic  jrs  chcva.ix  &  armcs 
hors  ledit  Evefthé  de  Léon,  que  ledit  Seigneur 
du  Faouet  conduiroit  ou  fcroit  conduire  en 
toute  fureté  les  Capitaines,  &  cooduc* 
teurs  des  Arqucbufiers ,  avec  leurs  ehevtttt  9c 
armes  ,  &  les  foldats  avec  leurs  efpécs  au  codé, 
&  les  armes  couverts  au  prochain  port  de  mer 

^ 

Nota,  Lei  piecet  qui  (ttivcnt ,  n'ont  pas  eftc  placc'et 
en  ordre  de  datte  avec  Ici  prccédcnte « ,  parce  que  con- 
ccrnsni  louiet  le  Ccgc  de  Kerouft- rc  &  fcs  fuites,il  a  partt 
i  propns  de  les  ralTemblcr  fou>  un  ll-iil  ;  oint  ce  vcue. 

L'on  ne  pIjcc  ky  l'Extrait  île  TArrct  de  lé?!.  que 
parce  que  «iir^  le  vu  de  cet  Aitit  J'en  tfowelaeiî^ 
taiatioïKlc  KeroiUcré, 
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SUPPLÉMENT  AUX  PREUVÉS 


pour  fe  retirer  dudit  Evcfché ,  que  ledit  Sei- 
gneur de  Coetnifan  rendcroit  tous  les  prifon- 
niers  qu'il  FCtenoit  dans  fondît  Chafteau ,  &  qu'il 
feroit  permU  audit  Seigneur  de  Coetnifan,  de 
faire  tirer  tous  fcs  meubles  cflants  audit  Chaf- 
tcju ,  p.ipicrs  ,  &  tous  autres  biens  mcu'.)lcs , 
toutrcsfois  &  quantcs  que  bon  luy  feir.bleroic  , 
&  les  m;.-:trc  en  lieu  quil  luy  plairoit,  oue  It 
iieur  de  Quiiifier  demeureroit  audit  Chaneau , 
tant  du  confencement  dudir  Seigneur  de  Coet- 
nifan ,  qui:  du  Sc'gni-ur  du  F.iouer  &  autres  (uf- 
nonuncz  ,  fans  pouvoir  faire  la  guerre  pour  une 
ay  autre  parc ,  ny  bailler  rccrai  e  i  aucun  gens 
de  euerre  de  quelque  parti  que  ce  Teroit  j  qu'il 
firme  knfitile  audit  Seigneur  de  Coetdfiui  pour 
h  COofervation  de  fcs  honneurs  &  maintenue  de 
tk  poflcflion  fur  iceux  d'envoyer  un  homme 
d'anire  pour  la  perception  de  Tes  biens  &  mé- 
itages  de  fondit  Chaueau,  promettant  kfdits 
Stagatxn  de  iâire  conduire  en  toute  furité  au 
Cinfieattdc  Tonquedec  le  (leurd.-  Gna/hn.jnr, 
4)ui  leur  avoit  cft(î  baillé  en  oftagc  pujr  l  ailu- 
nnce  de  ce  que  delTus  &  faire  retirer  la  Cctn 
nune  qui  eftoir  au-devant  dudit  y  hu(lc«u  qu'il 
tenoit  iHRéeé  chacun  en  fa  Paroiflk  Ltidit  Trai- 
té du  ij^Novemhreaulcijiqcentsqustre-vii^ 
dix. 

Prit  fir  for^iW. 


e  de  Air.  de  Boy- 


li  Juin 

z6oOk 


Eoûuejie  faite  â  requejl 
fionfwr  confiât cr  fes  pertes  occafton- 
lêitt  far  le  fnge  de  Kt  roufcrê  ,  par  fa 
ditemion  au  Chajieuu  de  A  âmes,  & 

:  farjaroêfim, 

ENQUESTE  faiac  par  Nous  Séraphin  Go- 
hory  Licencié  ts  Droits,  Confeiller  du  Roy, 
eileu  particulier  en  l'Ëleâion  de  Sablé  pour  la 
partie ,  4e  I  la  requefte  de  Meffire  Pierre  de  Boi^ 

îcon  Seigneur  de  Coetnifnn ,  contre  Jehan  de 
Goulaine  fieur  duFaouet  &  François  Kcribzon, 
ficur  de  K.er(bzon  fur  les  faits  ducût  Seigneur  de 
Coetnifan, en  venu  de  la  Commiifion  de  Mon- 
teur le  Juge  ordinaire  de  b  JurifdiAion  Royale 
de  Treguer  du  d'uicfme  jour  de  Janvier  aer- 
nicr  ,  i  nous  préfentéc  &  mifc  ès  mains  avec  lef- 
(iirs  fj'its  par  N<:b!c  (jjllljjtne  Viambart  fon 
Procureur ,  à  laquelle  £nque(ie  avons  vacqué 
/eofuit  en  pr^lënoe  de  Jdnn  Dolbeau. 


X)«  vingt  Jîxiefmt  jour  de  Juin  mil  fix  ccnti. 

HAULTE  ET  PUISSANTE  Dame 
Magdebine  de  Montecler ,  efpoufe  de  Moolêi- 

gncur  le  Marcfchal  de  Boisdauphin  par  nous 
ouyc  &  fait  jurer,  nous  a  dit  cftre  aagée  de 
trente  ans  ou  environ,  congnoiftrc  lefdits  Sicun 
de  Coetnilan ,  Faouet ,  Kcr  ozon  ,  lU  fur  lefdits 
fiirsenquife ,  a  dit  que  au  temps  qu'ellee^oh  de- 
meurante en  lu  Vil!',-  de  N.ntef,  elle  a  veu  ledit 
Seigneur  de  CoctniUn  ( n  oimicr  au  Chafteau 
dudit  Nantes  le  temps  &  e!|  ace  de  dix -huit 
mois  &  plus ,  pour  ta  libération  duquel  le  fieur 
4e  h  Grange  liâiBbaR  qui  «a  a  ât  plufiei»| 


diligences  &  voyaiges  ,  &  que  environ  le  moÎÉ 
de  May  mil  cinq  cents  quatre-vingt-do  ze ,  fut  < 
apporté  dans  un  navire  appartenant  aii  Capitai* 
ne  la  Lande  de  Breft  audit  Nantes,  la  fbounede 
quinze  mil  efcus  en  efpeccs  de  quadrubles ,  pif» 
toiles ,  doubles  pilloites ,  p ;  flores  fimplcs ,  et 
eus  foltiil  &  monnoye  qui  fut  minlc  entre  let 
mains  de  ladite  Dune  du  confanteroent  de  ladite 
Dame  de  Mercœur  jpour  pver  ia  rançon  dudit 
Seigneur  de  Coetnifan ,  quelle (bmme  de  quinze 
mil  efcus  qjclque  temps  après  ladite  Dame  dé- 
pofante  par  le  coiimiandement  de  ladite  Dame 
de  Mercœur,  auroit  fait  porter  au  Chafleau  in- 
ditNiimes,  6l  d'iciile  liiit  payer  &  délivrer  au 
Capitaine  Bardin  Commandant  lors  audit  ChaA 
teau  de  NantCSyla  foinme  de  treize  mit  cfcus  ou 

S lus.  &  fiit  ladite  lomroe  comptée  par  le  iM^illre 
e  la  Monnoye  dudit  Nantes  en  préfence  d'un 
nommé  Carris& autres,  du  nom  de  quels  elle 
ne  fè  Ibuvtent  ;  au  moyen  duquel  payement  ie^ 
dit  Seigneur  de  (  oein  fan  lut  mins  en  liberté, 
&  outre  ladite  D.ime  dcpolante  ,  dit  avo.r  cn> 
tendu  dudit  Seigneur  de  Coetni  an  &  autres  fea 
fcrviteurt>quefaprinfe  lui  importe  de  plus  de 

3uatre  cents  mil  fbncs  de  perte  &  plus,i  laquelle 
é,  ofition  ladite  Dame  déj.ofante  après  la  !u^_ 
avoir  répétée  y  a  fait  arrefl ,  &  dit  contenir  vé- 
rité. Si^  ié  M.igdela.ne  de  iNtuntetler. 

.  NOBLE  JacauckGéUery  Heur  de  la  Touche 
demeurant  avec  ladite  Dame  de  Bois-dauphiia 
tefmoing  précédent,  autre  tefmoing  à  nous  pror 
duit ,  riccu  &  fait  jurer ,  a  dit  cflrc  aagéde  cin- 
quante &:  trois  ans  ou  environ,  &  fur  lefdits  faitt 
enquis,  a  dit  que  pendant  x]lic  ladite  Dame  la 
Marefchalle  edoit  demeurante  en  la  villedeNan* 
tes  >  il  a  efté,  comme  il  eft  encore,  fon  ferviteuc 
domcflique  ;  il  a  veu  ledit  Seigneur  de  Coetni-j 
fin  prinlojTnier  audit  C^Lft.^au  de  Nantes  pat 
le  temps  3c  efpace  de  dix-huit  mois  ou  environ, 
pour  la  libération  duquel  il  a  veu  le  fieur  de  la 
Grange  Yfambart  faire  pluficurs  diligences  St 
voyages ,  &  que  en  Tannée  mil  cinq  cents  qua« 
ire  viiiiTt-duuze  environ  le  mois  de  M.-y  ,  arri- 
va de  Breft  audit  Nantes  un  navire  appanenanc 
au  Capitaine  la  Lande  ,  duquel  tut  tiré  &  porté 
en  la  Maifon  de  ladite  Dame  la  Mareliiiballe,  Ja 
(bmme  de  quinze  mil  efcus  que  l'on  difok  eflra 

[)Our  la  rançon  dudit  Seigneur  de  Loeinifan 
aquelle  fomme  quelques  temps  aptes  ladite 
Dame  Marefchalle  fit  porter  audit  Chafteau  de 
Mantes, &  commanda  au  dépoiàut^de  r^tlLder, 
mais  efliant  ï  la  pone  dudit  CballeM  après  que 
ladite  Dame  fut  entrée  &  ledir  argent,  ladite 
porte  fut  fermée  ,  Se  tut  ledit  dépotant  enipeA 
ché  de  y  entrer,  auquel  Chafteau  leifitta^UOt 
fut  relaiflé  ;  le  fçait  le  désolant ,  parce  que 
ceax  qui  l'avoient  porté  en  revindreni  avec  le 
coffre  vide  où  eftoit  ledit  argent ,  &  fut  ledit 
jour  ledit  Seigneur  de  Coetnifan  mins  en  liber- 
té, &  eft  ce  qu'il  dépofc  Se  dit  fçavoir  du  con- 
tenu defdtts  laitt ,  &  après  luy  avoir  £ùt  leâurt 
de  fil  dépofition  y  fiiir  arreft  &  dit  cootemr  vé* 
rifé ,  &  y  3  perfifté  &  pcrfifte.  Signé  J.  Galles 
ry  ,  ainli  lignez  Gallcry  Dolbêau  avec  pftj 
ra^  he. 
Atdùvts  dt  EoifioB, 


t 


Enquepe  fùie  à  rfqvejie  de  Monfeur  de 
Bojftott  è  même  fit     ia  précédtmt. 


INFORiMATlON  d'Office  fii:c  pr.r  Com- 
miflkvi  de  Maiibc  lUoul  Pouilart,  Licutc- 
'^^^^  BUXde  Joge  Oldinaire  de  ia  Cour  Royaiic  de 
Tmocr  ,  en  cxt'cution  de  l'Arrcft  àonné  pr 
Meilleurs  les  Cunncflabics  &  Mnrefchaux  de 
rrjncc  ,  3  la  r^ijniK-  di.'  .Mtii'rc  Picirc  de  iJoy- 
feon  ,  Seij^ncur  dt;  Loetnilan  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Ri.  v  vers  &  à  l'encontre  de  Jean  de 
GfMtleiuic  ruur  du  Faoïttc  &  Jean  de  Keifofon 
ficur  de  Keribibn  deftndeurs ,  i  laquelle  a  eflé 
prcccdc  par  n  us  SilorDon  Ruffcict  Confciller 
Ou  Roy,  Scncichal  de  Si.  Brieux ,  lur  les  articles 
dHdit  Seigneur  de  Coctniian  enctofcs  en  cette 
wéfente  ,  &  avec  nous  apell^  pour  adjmnt 
Maiftre  Fnn^onQuenarGrelMr  d'Office  & 
Criminel ^hidit  Se.  Brieuc, le  cinqniefae  jour 
de  J  uillet  mil  lêixinte. 

NOBLE  NicoU^  Li  JStent ,  natif  de  h  Pa- 
roueflè  de  Cemi  à  deux  lieues  pri-s  de  Laon  en 
Laonnois  pats  de  Picaidie ,  en  puis  les  faize  ans 
derniers  denaearant  en  cette  Province  de  Bre- 
taignc,  &  à  priTent  en  la  ville  de  Finiac  près 
cette  vilL-  de  Saint  Bricuc,  aagé  d'environ  cin- 

Juantc-trois  ans,  thémoin  juré  par  (on  ferment 
ire  vérité,  purgé  de  conifeU  ce  autres  cnifcs 
de  fabvcur  enqali  Gv  ie  contcau  deldits  articlei^ 
dépofe  que  dix  ans  fbnt  ou  environ ,  comme  II 
cltimc  que  foir,  lorfque  MonfiLiir  le  Duc  de 
Mcrcivur  tenoit  le  fiegc  d'avant  \é  v  i;ic  de  Ilen- 
ntbon  ,  le  Seigneur  de  Coctu.bn  fut  amené 
avec  traize  autres  Gentilshommes  ,  &  rendu 
prinionnier  entre  les  mains  dudic  Heur  de  jMer- 
cceur  audit  fiege  de  Hennebon  par  te  ficur  du 
Faouet ,  lequel  avec  fes  troupes  &  Compagnies 
de  gens  de  guerre  ,  a  voit  prins  ledit  Seigneur 
de  Coctnifan  &  autres  Gentilshommes  au  Chaf- 
teau  de  Rerouieré  aprtenant  audit  Seigneur  de 
Coetnilân ,  furent  ledit  Seigneur  de  CDctmfiui 
&  autres  Genttldtommes  prinfbnniers  baillez 
par  ledit  f>  "-ir  Duc  de  Merrcrur  en  ^ardc  au 
fleur  Vaticur   Lieutenant  des  Gardes  dudit 
ficur  Duc  de  .Nkrccri:r,  qui  Cdmits  ce  dit  ti-moin 
it  neuf  autres  defdits  gardes  pour  fe  tenir  pris 
de  leurs  perfonncs ,  &  en  &ire  fure  garde  ;  6c 
après  que  ledit  Seigneur  de  Coetnifan  &  les  au- 
tres prifonnicrs  furent  ainfi  retenu';  audit  Hen- 
nebon rcfpaee  de  dix  jours,  ledit  (leur  le  Vaf- 
ïèur  fut  commande  par  ledit  Duc  de  Mcrcoeur, 
de  l'.  i  mener  6c  condu'te  au  Chafleau  de  Nantes 
ce  qu'il  fit ,  &  y  affifia  ledit  tbémoin  k  ladite 
conduitre  qui  fut  par  mer ,  auquel  Chafteau  de 
Nantes  ledit  Seigneur  de  Coctnifan  fut  retenu 
prifonier  l'efpace  de  vingt  deux  mois  ,  &  pour 
acquérir  fa  liberté  ,  fe  mit  à  rançon  ,  laquelle  il 
Mya ,  (çavoir  par  une  part  audit  ficur  Duc  de 
licrBenif  hlbmaiedetraisemUe(cus,  paraa> 
tre  au  Seigneur  Jacques  Grandamy  Marchand 
dudit  Nantes,  la  fomme  de  deux  mil  cfcus  que 
ledit  Ceur  Duc  de  Mcrcocur  luy  dcvoit ,  ainfm 
que  ce  dépolanc  entendit  alors ,  plus  aux  fieurs 
Capitaines  fiardin,  Maulcon  &  Saint  Remy 
"  audit  Chiacan  de  Nantes,  à  dm* 


DE  UHISTOIKE  DE  BRËTAGNE.  ^Iv- 

cun  cent  écus ,  qui  font  trois  cents  ^tus  ;  Se 
après  Icfdits  paiements  liiits  ,  lut  cncon-  ledit 
Seigneur  de  CtKtnifan  contraint  ii  o\;tincr  la 
liberté  du  ficur  de  Cainiaui  cdoit  détemi  pri-. 
lôimier  au  p^y  du  Rojr  >  èt  pour  cet  eilètpa^'a  i 
le.'it  Sti;;neurdc  Coetnifan  la  funin-e  de  qiiïire  . 
i.iil  e'tub  pour  la  rançon  dudit  fieur  de  Carné) 
&  ouTC  neuf  cents  Ci  us  ;.u  llcur  de  !a  iMotte  te 
auttes  gardes  dudit  ficur  de  Carné  en  fadiie JTi'- 
fon,  &  dit  le  tiiémoin  f^avoir  ce  aue  deratf^t 
pacc  qu'il  fut  commis  $Stfbtt>mfm 
tiishommcs  audit  Seignenr  de  CAetÉi(iiBifBV{ 
leur  furetcà  la  cherche  cni°:emeBI^':4aviÉal*» 
deniers,  tant  aux  villes  de  Venoes ,  MoVHûx  / 
Guingamp,  Breft  &  autres  lieux  où  ce  thtrii<  n 
fut  eiqpl(M<i  $nHM«0      Bojif  *  &  dit  que  la  pio.-.^ 
pan  des  dits  deniers  ftrtm  ponés  dudit  Bieft^- 
audit  Nantes  par  mer  dans  une  patachc  oi»  ils: 
eftoicr.i  eriijiun  trente  perfonnes  pour  ladite- 
conduitte  ,  du  outre  qu  aprvs  h  prile  dudit 
Ciia{keau  de  Kerouferé  il  tut  defrooly  juf(m'4- 
Hcor  detenv»  &  les  bois  de  décoraddi  Aiwni^ 
tous  coupes,  &  le  ((ait  ce  puiant;  pv^vinr 
c  (lé  fur  les  lieux  &  avoir  vu  lekbtetdMëdadc  ' 
&  cfl  fun  recors  qu'il  dit  contenir  vérité  ,  41e  à' 

figné  en  la  Cède   .  » 

£i  plus  bas  eft  écrit ,  collationi^  par  Puijotnt , 
6i  encore  phif  luscft  éciitt  poui  nérjfic^rioadeâ» 
recor^ilc  ineftadon  de  Atux  tliémdns  raf^ar^? 

té»  açmoJliëUlets  cv-dcvant,  celuycy  piika* 
Signé  Salomon  Rutielci  :  Ji;  plm  bas  (jùefloac' 

avec  paraphe.  -  .'  '.' 


ImerroT^atolrr  de  AV.  de  Hoyfcor:  ,  Chc' 
valit  r  dis  Ordres  du  liqj  dons  l  tnjlaace 
far  luy  formét  MMwritfr.  U  Due 
Aïercaur  Ù"  autres  ,  en  dédonavj^e- 
tnent  de  ta  mine  de  fon  Chàieau  de. 
Keronfiri  tt  <'«  fiyemntdi  fa  rdùffféi 

CE  JOURDTTUY  dix-neulîefme  ^  m'  '  — 
de  .Ieil!'.  t  n.il  )ix  cents  un  ,  purdevani  mojr    *^  JnïUes 

 de  Callignon ,  Confciller  du  Roy  en  (^n  l6oi« 

Confdl'Privé  &  d'f/lar ,  tôt:  mis  p.ir  Sa  M^-, 
jefté  en  cette  nmye,  Me%e  f  lOTe  de  |k»yl««ir; 
Chevalier  de  fOnlre  du  RoV,  Gouverneur  pour 

Sa  M.ijcne*  ès  Ville  &  Ch^fleaj  de  Morlaix  ,  & 
Capituinc  de"  cinquante  hommes  d'armes  de  fcs 
Ordonnances,  fuivant  l'allignatiQiift  liiydAnnéa. 

£r  nos  Ordonnances  du  jour 
mil  fix  cents  Sç  m ,  pour  vé- 

Sondre  aux  faits  dont  il  fera  interrogé  de  la  part 
es  fieurs  du  Faouet  &  Kerfofon  ,  à  luy  ccm- 
muniqutz  par  Jean  Guillcbot ,  foîliciteur  d.f-i'.s 
fleurs,  &  fur  lefquelsa  cdc  ordonné  que  k^c 
Seigneur  de  Coetnilân  réponderoit  moycMianC 
le  Mrmcnt  par  hiy  prefle,  a  refeoiMhi  «imjne 
s'enfuit  en  préfence  dndit  Guillepot.  ^remiere- 
nirr.t ,  interrogé  fi  ledit  Seigneur  de  Cocinif^itt 
eftint  crifcnnicrau  Chafleau  de  Nantes  en l'cii- 
ne'c  n.il  cinq  cents  quatre- vingt-unzc,  n'a  pas 
compufé  pour  fa  rançon  avec  le  Seigneur  Jikc 
de  Mercœur ,  &  i.  quelle  fiuiune  il  a  compofê 
avec  ledit  Seigneur. 


Di^iiizea  by  GoOgle 


SUPPLÉMENT  AUX  P&EUVË5 


A  rcrpon  îu  ciuc  nVn.;nt  dii  borne  prifi",  on  ne 
peut  ufcr  de  terme  de  rançon ,  &  qu  u  n'en  a  fait 
aucune  compofition,  mais  qu'avant  c([é  mené  à 
HenoeboD  après  û  prifè  &  préâmé  à  Monfieur 
le  Duc  de  mercœur  par  le  lîeur  «lu  Faouec  fie 
ds  Goulcnnc  Ton  frerc  ,  fur  la  parollc  duquel 
Fnniîf t  il  cfloit  fort!  de  fa  place  &  avoit  capi- 
tule ,  ledit  fieur  de  Mercœur  luy  dit  par  votre 
foy  ,  fi  on  ne  vous  cufl  mené  ,  vous  ne  fuflies  - 
jas  venu ,  fur  quoy  ledit  Seigneur  de  Coetni- 
îan  l'jv  rcpondi:  ,  lans  votrs  palTeport  je  ne  fulTe 
pas  venu,  âc  de  fs  p.is  luft  mené  en  une  Abbaye 
oe  Nonnains eftant  audit  Hennebon,&  depuis 
ittt  traduit  à  Nantes^  U  oà  Ici  Capitaines  Bardin 
&  Stàm  Remy ,  8e  ht  (ôtdats  qui  l'a  voient  en 
gnrde  luv  fîrcn-.  cnten^îre  j-liificurs  tnis  qu'il  n'y 
a\  o)t  niovcn  de  recouvre  r  (a  libcrcc  nu'cn  payant 
virij;nnil  ne'uf  cen'.i  elcus&fcs  g.irdcs  mont.uits 
environ  cinq  mil  cfcuSi  oyc  touttcfoi".  d  avoir 
cnnvcnu  de  cette  Ibmme  wee  ledit  Seigneur 
Duc  de  Mercœur ,  ne  l'ayant  vcu  tout  le  iooj 
de  (à  prifon  qui  dura  vingt  &  deux  mois 

Interrogé  fi  nprès  Lidire  compolltion  f.ii'e  , 
ledit  ScigTicur  de  Coernilsn  ne  fit  pas  aportcr 
tlcBrefi^iidi:  K  intes,  h  fommeà  laquelle laAtC 
rmçan  avait  eùé  tuée  ,  &  icelle  (ait  œtttc 
entre  les  mains  de  h  Ohm  Mafdchalle  de  Bob* 
dauphin, laquelle  garda  bdtte  femme  quelque 
temps. 

A  fefpondu  qu'il  fît  apporter  de  BrcA  li  Kan» 
tes  eertaneiômnBe  de  denien  oui  fut  aiSe  wa» 
les  mains  de  Madame  h  Maieiclialle  de  Boù* 

dauphin  pour  recouvrer  fa  liberté  ,  laquelle 
fomme  fe  montoit  à  feize  mille  cicus  fans  y  com- 
pfcndre  la  fomme  de  quatre  mille  efcus  pour  II 
rançon  du  lieur  de  Carné.  &  neuf  cent  efcus  pour 
ù  dépenfe ,  leTquelles  fommerledtt  Seigneur  de 
Cocm'ifin  dit  avoir  paver  ^  Rennes  entre  les 
Buins  àii  St.  de  Lcnion  qui  k  tenoit  prifonnicr. 

Interrogé  fi  le  fieur  deCoetnifan  ne  pria  pas 
ladite  Marefchalle  d'aller  audit  Chaflciu  de 
Nantes  A:  faire  porter  ladite  fiMune. 

A  rcfpondu  &  confclTc  ledit  article  d'aultant 
que  ladite  Daaic  Marefchille  eft  coufine  ger- 
maine de  fa  femme,  &  ne  pou  voit  avoir  reoouii 
elle  pour  recouvrir  fa  Lbcné. 

Interrogé  fi  ladite  rançon  ne  ftit  pas  compté 
parles  nommés  Bjriîlier  Maiflrc  de  la  Monncyc 
de  Nantes ,  Grandamy  ,  Carris  &:  autre»!  Miir- 
chands  dudit  Nantes,  &  iccllc  payée  audit  Sei- 
gneur Duc  de  Mercœiir  ou  Madame  fa  femme , 
en  préfence  dudid  Seigneur  de  Coctnifan  &  Is^ 
dite  Dame  Marefchalle  de  Bois-dauphin. 

A  refpondu  qu'il  ne  fud  point  quand  ledit 
arpent  fuft  délivré  ,  confefic  toutteslois  que  la- 
dite Dame  Marefchalle  de  Bois-dauphin  les  dé- 
Jim,  ae  Ifay  touttefois  à  qui  il  fut  délivré  ; 
snals  anrone  Sienqu*ixKoatiineDt  après  ladite  dé- 
fimnce  de  deniers,  il  Ait  mis  en  uberté ,  &  que 
par  confck^uent  ceux  qui  tes  leceorciK  «roienc 
pouvoir  de  ce  faire. 

Intenogé  fi  au  moyen  du  payement  de  la- 
£te  rançon,  à  l'inflant  ledit  fieur  de  Coetnifin 
neforty  pas  dudit  Cliafleau  de  Nantes,  &  fiift 
mis  en  !i'.H  rt(-. 

Kcfpond  tic  confefic  comme  en  l'article  pré- 
c^den» 


Interrogé  fi  des  faits  cv'-^elTus  ,  ledit 
Sieur  dcCoetnirpin  n'a  ]-a<  fait  inlormcr  devant 
les  Juges  dudir  N;:n:i-,  &  de  S.iblc  ,  &  fait  ouyr 
ladite  Dame  MaiefchaUe  de  Bois>dauphin,  fca 
Maillre  dHoftel ,  lefdits  Baritlier ,  Grandamy  . 

Carris  ,  &  autres  t]ui  en  pouvoiert  di'pcTer. 

Kcipund  &.  (.onlcilf  d'avoir  cciinfT.encc  de 
faire  fe$  preuves  &  informations  de.fes  pertes, 
dommages^  interefts,  en  éxécution  de  l'Arreft 
de  Monfieur  le  Conneftable  &  Coaunitkwi  du 
Roy  fur  l'exécution  dudit  Arrefl,  &  ce  pardc- 
vant  le  L.cutenant  de  la  Junfdiâion  dcL;irion, 
&  depuis  pardcvant  je<i  Juives  de  Nantes,  &  ne 
fçay  loucetois  a  clié  informé  à  Sablé  ,  &  iî 
ladite  Dame  Mardclsallc  a  efté  ouye  non  plus 
Barillier  ,  Grandamy ,  Carris,  &  autres ,  dit  en 
outre  que  ladite  cnquede  n'a  pas  efté  paracber 
véc. 

Interrogé  s'il  n'a  ps  leldites  informations  en 
cette  Ville  de  Paris,  l^pourquoy  Une  veucw? 
préiènter» 

A  relpondu  qnll  ne  les  a  pas ,  &  ne  les  apn^' 

ne  les  peut  reprtTenter  ;  bien  dit  ledit  .Seijjneur 
rclpondant  qu  li  a  préfentemcnt  en  celle  \  «lie 
le  plan  de  la  Maifon  de  Kcrouferé  qui  a  eflé  prifi: 
fur  iuy  &  deCoolie, ledit  plan  £ut  par  k  Jagt 
de  Lnûon. 

Ainfi  que  deffus  a  rcfpond'j  ledit  Sieur  de 
Coetnifan  &  n'ed  (uuirigné.  Fau  à  Parisen  nuftre 
Hollel ,  les  an  &  jour  que  deflfus.  Signé  en  la 
minute  Calligoon ,  Pietic  de  Boifeon ,  &  le  Du- 
diat  pris  pour  Greffier.  Aioll  lignez  Calligiwq 
&  le  Duchj-  :.vcr  j  n-iphc» 


Lettres  de  Gentilhomme  de  la  Ch.'.mlre 
ordinaire  du  Hoy^  accordées  à  Mr.  d* 
Boyfeon  Jîeur  dt  Conmpai* 

DE  PAR  LE  ROY. 

GRAND  Chambellan  de  France  ,  premier  '  ' 
Gentilhomme  de  noilre  Chambre,  Maiftre  »i  N^eaii» 
ordinaire  de  noftre  Hoftel ,  &  vous  Me.  &  Con-  *SP*« 
trolleur  de  noftre  Chambre  aux  deniers  ,  Salut. 
Sçavoir  faifons  que  nous  ayant  égard  aux  bons 
&  lidciles  ferviees  que  nous  avons  rcceus  de 
noftre  cher  &  bien  amé  Pierre  de  Boil'con  fieur  • 
de  Coetnifan  ,  Vicomte  de  Dinan  de  la  Bal- 
liere  &  Baron  de  Marcé ,  en  diverfcs  périlJeufes 
&  importantes  occalîons  durant  les  guerres  der-. 
nieres ,  dcfirant  en  fiivcur  &  pour  le  mérite  d*!- 
ceulx  le  gratifier  &  rapprocher  près  de  noUie 
perfonne.  Pour  cet  caïues  &  autres  confidcra- 
tiow  à  ce  nous  monvantBfOicfiiies  pour  l'enticce 
coninnee  que  nous  avons  en  lès  (èns ,  fuffifance 
fidellité ,  expériancc  &  bonne  diligence  j  Nous 
avons  ireluy  Sieur  de  Coetnifan  ce  jourd'huy 
retenu  &  retenons  en  l'eflat  &  charge  de  Oca- 
tilbomme  ordinaire  de  ooftre  Cbambre,  pour 
nom  fèrvir  en  cette  qualité  &  jouir  de  ladite 
charge  aux  lionneurs  ,  autorités.  prérogaTjvcs, 
prééminences.  {ranchifcs,iibenés,  gaiges  portes 
par  aoftte  âla^  droto^  pnvMqBcs,  immunités , 
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finilStpraniS»  revenus  Se  cfnioluments  qui  y 
ippvdenwnt ,  tels  St  femUahlet  dont  jouillenc 
les  autres  Gendlthoaunei  de  aoRre  Chambre 
tant  qu  il  Nous  plain.  Si  vous  mandons  Se  ov- 
donnons  quedudic  Sieur  de  Coetniûn,  pnm  & 
icctfu  le  femneot  en  tel  cas  requis  &  accouftuir.d, 
vous  celle  prcfancc  noftre  recenuc  faites  regif- 
trer  ès  rcgiftrcs  ,  papiers  te  efcroucs  de  noftre 
Chambre  aux  deniers  &  dudit  ellat ,  enfcmblc 
defdits  honneurs ,  autorités ,  préro/fativcs ,  jfai- 
giTs  portez  par  l'cfta: ,  droits  ,  privilo<cs  (.V  Im- 
niunucs,  le  taites,  Ibuiircz  ét  Uillcx  jouir  Sc 
ufcr  plainemenc  &  piifftlement ,  &  à  iuy  obéir 
&ciiteiidiedetoMcnixacaiiifj  qu^aMur* 
tieaden  bdiorei  tondnnr  8e  «tocernant  boîte 
charge:  Mandons  en  outre  i  noi  ame?  &  féaux 
ConTcillers  les  Trill'oricrs  gcnéraux  de  noUre 
Maifon ,  (jue  lefdits  gaigei  chacun  en  l'année  de 
ion  exercice  ,  ils  (accnc  pyer  ,  bailler  &  déli- 
vrer audit  (leur  de  Coecniun  dorefnavanc  ainli 
qu'il  eft  accoutumé  :  Car  tel  ed  nodre  plaillr. 
Donné  i  Saint  Germain  le  vin^&:  unieûne  jour 
de  Novembre  l'an  mil  fix  cents  un.  Si^nc 
HENRY;  Kt  plus  bas ,  Par  le  Roy .  Pottier 
avec  parapbe,  &c  ici:\\é  d'un  fceau  de  cire  rouge } 
&  encore  fit»  bas  eft  eCcck.  Ajiiouid'huj  &- 
nier  Novembre  oiQ  fix  cents  nn  ,Pierre  de  Boi* 
feon  ,  Seig^r.cur  de  Coetnlfan  ,  dcfnommé  cy- 
defTusa  im  6c  prellé  le  ferment  dcub  &  accou- 
méde  l'état  &  charge  de  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roy  entre  les  mains  de  Mon- 
fcigneur  de  Bellegarde  ,  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Sa  Majeilé  &  Gr^nJ  E 'c  i  ver 
de  France ,  moi  foo  Secrétaire  (bulî^nc  prcll  nt. 
Sij^né Blondcau  avec  par.iphc. 

Et  i  un  autre. papicr  d'attache  cfl  ertric  ce 
qui  fuit, 

'  NOUS  aOGI£R  DE  BELLEGARDE» 
Seigneur  dndit  fiea  8e  de  Ternies ,  premier  Gen- 

tithoBimc  de  la  Chjrr.bre  du  Roy  S:  Grjn  1  Ef- 
Cuyer  de  France  ,  certifiions  à  lous  qu'il  appar- 
tiendra, que  Sa  Majcflc  a  accordé  &  accorde 
à  Pierre  de  Boifeon  ,  Scign^'ur  de  Coctnilàn  > 
Vicomte  de  Dinan  &  de  U  Bailicre,  Ce  Baron 
de  Marcé ,  l'eftat  &  charge  de  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Chambre  de  Sa  Majcllé ,  priant  fur 
ce  l'un  de  Meflieurs  les  Secrétaires  d'Eftat  luy 
en  expédier  toutes  Lettres  &  proviûons  nécel- 
làires ,  en  tefmoin  de  quoy  nous  avons  fiencz 
la  préiènte.  A  Paris  le  dixiefme  jour  de  No- 
vembremil  fiv  oenu  on.  Signé  RogierdeBdlt- 
garde  :  Et  plus  bm,^  Moufiaf  Dcur,  Bloodeatt 
avec  paraphe. 


Extrait  £un  Arrtfl  rendu  à  Poiùert  par  ic  Eay 
étant  m  fort  Confia  ,  pur  Uquel,  pour  dêJ/m- 

Tn^:t^er  Mr.  de  Boyfion  'zi:ur  (Jcamf-n  ,  de 
lu  ruine  de  [on  Cliâteau  liir  Kcreu^erc  &  dt  fa 
rar.y^Tx ,  il  luy  ttl  ajugè  trente-cinif  mille  tcus  , 
dont  dix  miiU  tau  Jieroiatt  fayet  pat  le  Dut  àt 
Matmirt  6rk/iufUupvltRiiy, 

ENTRE  ks  fleurs  du  Faouet  &  de  Kerfau- 
,      ,        xon , demandeurs  en  rcnuclK' du  2^'.  jour 
1^602.     de  May  1600.  tendant  à  cltrc  relliturz  ic  rc- 
nÛS  en  pareil  eftat  qu'ils  cfloint  avant  le  juge- 
nt donné  par  les  iieun,Conneihbic  4c  Ma< 


DË  BkÊtAGNÈ:  ccxlvij 

refchaux  de  Ffanoe& autres  du  Confeildu  Roy 
dn  mefoie  KHtr  d'une  part.  Sc  le  fieur  de  Caetni- 
làn  deffendeur  é*;  ttt  re,  êt  feints  fieurs  du  Faouet 

&;  (K- K- 'f.iuzon  deiii  ir; J.'  jr-  fn  rcjucfle  du  1  a 
Novtiubre  iSi/9-  tendant  à  iumrnation  Hc  Ç2- 
rentie  contre  le  fleur  Duc  de  Wercccur  dcl- 
fcndeur  en  ladite  qualité.  Veu  la  Drodud;on 
faite  par  krditea  pirtyes  .pardevcrs  ledit  lîtur 
Coneftable ,  &  preniicrcment  la  cspitulatioti 
d'entre  lefdits  flcrursdt;  f  octnifan,  du  1-  anuti,  <5c 
de  RerLumn  f  OLirlj  ru  ' .irîiciti  du  Clulie  u  tic 
Kerouteré  du  mois  dj  >.V  .erubre  iy>,c>-  l^c- 
queQe  préfantéeau  Roy  p.ir  ledit  ficurde  f^oct* 
nifan  du  4  May  i  jyS.  'teitdam  i  ce  ou'il  pleuff 
A  Sa  Majellé  alligner  en  (bn  Conléil  lenOts  lieuts 
du  Faouet  &  de  Kcrf.iuron ,  pour  fe  voir  con- 
demner  i  rendre  ffflituer  audit  fupliant  les 
deniers  i  luy  extorquez,  &  qu'il  a  cflé  contraint 
de  payer  au  préjudice  de  ladite  capitulation 
pour  eftre  mis  en  liberté,  enlêmble  les  meuBleSt 
titres  6t  papiers  i  luy  pris  ou  h  jufle  valeur  d'i-* 
ceux,  it  luy  rebaftir  ladrte  Mailbn  de  kerou/eré, 
piycr  les  bois  dégradez  &  autres  fir.s  conrcnu  .s 
en  icelle  coouniffion  fur  ladite  RcqucAs  pour  ap- 
peller  piriyes  dn  mefine  jour  ,   ....  . 

«...      !«•      «.s       »  «■« 

Copie  colktbnn^  par  deuK  Nottaires  de  Pa» 

bolition  accordée  par  le  Rpy  aud'rr  firur  Duc 
de  Mcrcoeur,  enluite  du  traite  fait  pour  la  ré- 
duaion  à  l'obeiffincede  SaMajeftédn  18  Juin 

JJi»».     .  *  

.  .      .  • 

Commiflion  donnée  par  ledit  ficur  Duc  de  Mer- 
coeur  au  (leur  de  Gou'aine  pour  avec  lesCdin- 
pii^nies  du  Duc  de  Penti-vre  aller  quérir  le- 
dit de  Coetniiàn  arrellé  à  Morlaix,  &  le  con« 
duire  pardevers  ledit  fleur  Duc  i  Henneboft 

Ïour  refooidre  fa  liberté  ou  rétention  en  date 
tt  ving^cinquiefine  joor  de  Novembre  i  %pOè 
Lettre  milîive  dudit  fieur  Duc  ajdi-.  fi.urdu 
Faouet  donnée  à  Hcnnebon  le  vingt-lixiefine 
jour  de  Novembre  I  )$)0.  fur  le fujet  dela(£tn 
cummifllon      .      .     i      .      *  « 

. 

Veuaufly  lajproduâion  deÛim  partyes  fidi« 
pardevers  le  Roy  en  fon  COftIèH  en  ladite  in^ 

tance  de  reftitution  en  entier  &  recours  de  ga- 
rantie, &  premièrement  le  Jugement  donné  par 
lefdits  fleurs  Conncftablc  &  M;irc'c!iaux  de 
Fiance  &  autres  à  ce  Commis  par  Sa  Majellé  dn 
1 9  Septembre  i  par  lequel  IcfditsdoFaonet 
&  de  Kerr.iuzo;]  Il  nt  cond  ■uipncr.  iolidairement 
i  rendre  &:  rdlitucr  audit  de  CIoetniLîn  lefdiîcs 
iûimiics  de  d.iiieri  qu'il  le  ;roji,er.i  -.ivoir  p.ivé 
pour  là  prétendue  rançon,  enlcmble  ki  meuble^ 
canons ,  Ûtns ,  papiers ,  armes  &  chevaux  s^ilï 
font  en  nature,  Qnon  la  légitime  vaUeur  d'tceox« 
&de  remettre  hdite  Maifon  de  Kerouseré  en 
tel  eftat  qu'elle  elloit  av.iiit  ij  déuiôiliiL.r-,  d'Itel- 
le  ,&  de  luy  payer  la  dcgr^idaucin  de  Uois 
avec  tous  defpens ,  dommages  &  intercAs  par 
ky IbuSèrti»'  caïUi it  f  'mjraeLonàt  Uutut  captiw 
IctîOT,fauf  aokd.  an  Paonctte  deKerfnuzon  leur 
recours  c6nrre  qu'il appartiendcra.Atrcll  du 
Mjy  niii  lix  cents,  donné  par  le  Roy  •  liant  en 
fon  Confeil ,  fur  la  requcfle  prék  itt .  'c  lu m  e 

iourparlcfd.  duFaouet&de  ^erlauzcn  rcttdant 
I  reilitution  contre  ledit  Jugement  donné  par  le- 
dit licur  ConnçlhhlCf  natn-kvée  de  leurs  b»m 

fi 
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«ndvuî        SUPPLÉMENT  AUX  PREUVES 

ùiSt,tceefUàUK  furcc^ancc  de  T^-xiîcuiion  du-  unt  il  cAinduemcnc  cir^  au  Confeil  Privé BcpiO* 

dit  Jugnscnt,  par  kouel  Arrcft  Sa  Majeflé  £u>    te&t  de  toutes  nullité  du  8  Juin  i  j-pp  • 

ûnt  droit  fur  «dite  Rccjuefte,  ordonne  ivanc  

que  fjirc  droit  fur  îccIÎl-  ,  &  fur  i'inftancc  de  ga-  Copie  de  RequcP.c  pr^fentdc  au  Confeil  du  Roy 

ranîie  intentée  par  Idd.  du  Faouet&dcKcrfauaron  par  le  iicur  de  Goczbr»cnt  rcfpondue  le  No- 

comre  ledit  fiturDucdc  McrutLir,  i.dit  fijur  venbfe i Jj^p»  «•••>.. 

de  Coctnitini  fen  ai&gné  mrdcven  le  Roy,  bail*  

Icfont  kQits  du  Faoyet  K  de  Kcrfaim»  lean  Requcfle  dudit  ficur  Duc  au  Roy  ,  i  ce  qu'il 
ffoycns  de  rcfUtution  ....  plaUc S.i  Maji-fté  ^vocqucri  foy  l'inftancede 
,  .  .  .  ,  ....  lo:nmat;on  intentée  par  lefdits  du  Faouet  &de 
Requcfle  dudit  du  Faouet  au  Roy  pour  (aire  ap-  Kcriiiuzon  pardevers  ledit  fleur  OnmefiaUci  de 
peller  ledit  fleur  Duc  i  garantie ,  fur  laqudk  il  les  dcbouter  de  la  garantie  ■  •  . 
cfloidoBné  que  le  Suppliant  fe  pourvoira  parde-  .  ,  ,  *  m  m  l  »  m 
vers  ledit  fleur  ConntflaWe  du  douziefme  jour  Le  Roy  estant  en  son  Conseil.,  ayant 
de  Novembre  ijw-  A  utre  Requcfle  dudit  du  efgard  à  ladite  requeûc  du  vingt-quatriefineîour 
Faouet  audit  (îcur  Ccnn^ftahic  du  22  Novcm-  de  May  1600.  a  remis&  renx-i  lefdits fleurs  du 
brctfjj).  pour  faire  appLiKr  pardcvers  luy  Faouet  &  de  Keriauston  en  tel  cftatqu'ilscûoiene 
ledir  fleur  Duc  de  Mcrcccur  aux  Ans  de  la  ga-  aupar.iv.>.nt  1^  Jugement  donné  par  ledîc  fleur 
ran'lc ,  &  indemnifer  à  la  coodcmnation  obte-  Conncflable  du  trawcflne  jotv  de  Sc^wembve 
mic  contre  luy  par  ledir  de  Coetnizan  par  ledit  i  jp^.  &  en  ce  6i6nt,  let  a  déclame  &  dédare 
Ju^crTiL-nt  dudit  fleur  Conncllabic ,  Marefchaux  abluuirs  &  dL■c^a^gL7-  des  condt-mpn.irions  por- 
de  Franco  &  autres;  Commiflion  dudit  fleur  tées  par  ledit  Acrctl^  leur  fiifant  en  outre  pleii« 
Conneflablc  pour  (aire  appcller  pardevcrs  luy  &  entière  main -levée  de  leofSbiem;  &  neaiH 
ledit  fleur  Duc  aux  fins  de  ladite  Rcqueft«  du  moinsayant  e&ard  «ux  fraudes  pertes  9c  ruines 
oiefine  jour  33  Novembre  i  ; ps».  Exploit  d'af-  («uflëncs  par  fietirdeGoetmfan,Taiit  aoor 
fignation  doiuicc  audit  fleur  Duc  le  onziefme  le  payement  de  fa  rançon  &  dettentioti  de  fil 
jour  de  Novembre  tj$9'  Di:H4ut  cantre  ledit  pcrionne,  que  ia  démolition  de  ia  Mation  de 
fleur  Duc  par  ledit  fleur  Conneflablc  le  27  Jan-  Kcrouxeré ,  pertes  de  meubles ,  &  dégradation 
vier  tôoo.  Exploit  de  nouveUeafli^tiondaii-  de  bi^  de  autres  domiges  de  imerelb  par  Ju|; 
née  audit  fieur  Duc  du  39  Janvier  t€oo>  Or-  Tcoeos ,  Sa  Majefiéa  ordonné  &  ordonne  que 
dorinatite  f.ii.c  pjr  Monfieur  It- Conitfljbîe  du  ledir  de  Coetnif<in  pour  touttcs  leftiittcs  p.-é- 
6  Février  i6uo.  fur  Rc^^yetle  du;liT  iÏLurDuc  tentions ,  domages  &  interefls ,  fera  rembourflî 
de  MercŒur ,  tendant  à  renvoy  de  1  .< d :t e  inûan-  de  la  fl>mme  de  <juarente-cinq  mille  efcus  i  la- 
ce de  garantye  k  la  peribnne  du  Roy ,  fur  h-  quelle  Sadite  Majcflé  après  avoir  oy  les  Partyes 
qoelle  reoaene  eft  ordonné  que  ledit  Sr  Duc  eft  a  le  tout  eftimé  &  évalué  payable  ladite  Ibouiie 
débouté  dudit  renvoy  ,  &  ordonné  qu'il  deflen-  de  quarcnrc  cinq  mille  efcus  ,  (çavoir  dix  mil 
dcia  pt-rtiioment  ded.ins  quinzaine ,  autrement  efcus  par  ledir  fleur  Duc  de  Mercocur ,  des  pre- 
lèra  fait  droit  fur  ce  qui  fe  trouvera  produit  par-  mieri  &  plus  clairs  deniers  des  alTîgnations  u  luy 
devers  le  CommilTaire  à  ce  député  :  Ex)  ioic  de  données  en  Bretagne  cr»  ia  préfante  année ,  Ôc 
fijtnîlBcarion  deladitcOrdonnancc  du  ^  Février  quant  aux  trente-cinq  mil  elcus  refiants,  Sa  Ma* 
1600.  Dccbration  dudit  fleur  Duc  de  Mer-  jeflc  pr  bonnes  confldérations  s'en  eft  volon> 
CGC  ir  j  par  laquelle  il  déclare  ledit  fleur  de  Coct-  tairement  chargez  ,  voulant  &  ordonnant  que 
nïiiin  &  autres  prins  avec  luy  ciire  de  bonne  hdiTc  fomnic  loit  pave'r  de  fcs  deniers  par  p.iyes 
prilè  le  19  Novembre  iJ$o.  inventoriée  cotte  annuelles  audit  fleur  de  Coctniliin  duns  trois  ans 
I2.dcs  pièces  produites  par  les  fleurs  du  Faouet  confécutifs  ,  i  compter  la  datte  du  préfenc 
&  de  ILeriaulibo  en  ladUte  infiance  de  gaiaoïie*  Atreft ,  &  i  fes  Ans  qu'il  en  (bit  bien  &  deu- 
Lettre  reiflî ve  dodh  fienr  Duc  de  Mercœnr  aux  ment  affigné  &  payé ,  &«ioycnnant  ce  demen* 
fleurs  de  Ploeuc,  du  Faouet,  de  Carnay,  de  rera  ledit  fleur  Duc  déchargé  de  ladite  garan- 
Bolàmpoul,  &  autres  Gentilshommes  cflanis  au  tic,  cnlèmble  de  toutes  aaions  qui  pourroit 
Sqgb  «vant  le  Chafleau  de  Kerouzcré  du  6  e&tt  intentée  contre  luy  pour  ce  regard .  lôic 
Htwnbtt  I  joÇk  de  autre  kitie  oaifltve  dudit  nr  ledit  fièur  de  Coetotian  «m  atmes.  Fait  à 
CenrDacanxfieaiide  laNoblel&deaatreste-'  rohîers,  le  Roy  y  cfiant  en  Ibn  CcMilêil,  Is 
nants  le  fiege  dcvanr  le  Chaileau  de  Kerouzcré  vingt-cinquiefme  jour  de  May  mil  fix  ce nrs  deux. 

da  1 3  Novembre  i  J >o   Ainly  fignc  H  £N R  Y  ,  &  plus  bas  Portier  ; 

...       .      .       .      .  Et  plus  l»s  eft  clcrit  par  Tranfbmpt.  Et  copie 

Cooiflûffian  dudit  fleur  Duc  audit  Sr  du  Faouet  coUationnée  A  i'oiicinal  par  Nous  Nottairei 

&  an  lieittde  Ploeuc  pour  lever  ienrs  troupes  en  Royam  des  Cawts  8t  JwvdiéBons  de  Morlahe 

l'Evefchc  de  Léon  ,  les  mettre  en  garniion  ou  8c  Lanmeur  fur  l'apparution  faite  par  Je  Sci- 

cxpbitcr  oii  befl>in  fera ,  &c  rendre  le  pays  libre  gneur  de  Coetnifan  auquel  ledit  original  dcmeu- 

tt  afiôté  à  ceux  de  fin  party  (lu  37  véwîer  ré  ,  &  luy  avons  fe  requérant  le  pré&nt  Tran» 

tSStO.       •        •       ....  lÏNnpt  délivré  pour  luy  fervir  comme  «ppap- 

»       .       .              .  tiendra,  ce  dixiefme  jour  d*Aoufi  ail  fix  cents 

E^irduFoyfurlesarticlesauditSr.  deMercœur  cinq  aprh  midy  au  Chafleau  de  Boifeon  ,  de- 

ptvir  h  réduélion  en  l'obeillancedeSa  Majefté  au  meurancc  dudit  Seigneur  en  la  Parroeilc  de  Lan- 

mois  de  M.Trs  1  {" y ^^-  '^"''^'c*  A^etsaccordez  au-  meur  lequcLSeigneuraauflyfigné  en  notre com- 

ditSr  DucparSiM.le2o  Mars  iyj>8.  Déclara-  pagnie lefdits  jour  &  an.  Ainly  flgnez  Pierre  de 

tiondaditSrDocanditduFaouet.parlaquelle  Boi(èoD,deGoecbrietitNottaire Royal  8c  de 

il  die  ne  reconnoiftre  autre  Jugeque  le  Roy,  en  Guicaznou  autre  Nottaize  Royal  avec  farrifhf, 

^i}uic»iBccinerobeiiikDcedelbiaTiaj^>{ar2  /ùtbùm  it  Beiftta, 
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DE  L'HISTOIRE  -DE  BRETAGNE. 


cc.vli] 


Lmre  du  Roy  Ckarles  FUI.  au  S:re  dt 
la  Trimoille  Jb»  LieatOÊom  &  aux  au- 


Du  5  And  ^  P""    ^°T'  Cher  &  feal  coufin  &  nos 

^^JSS,     *^         ^  féaux  ,  Nous  avons  reccu  vos  let- 


tres efcriptes  i  Marcilly,  dacén  du  premier  jour 
d'Avili doq  heures  du  matin  ,  4( 


ciooi  des  nouvelles  &  advertiflèineiis  que  pir 
kcHct  vous  ams  6ite5  fçavoir.Ec  au  mrardfde 

ce  que  nous  efcrivcr,  que  s'il  vous  c(l  oefoin, 
vous  envoyrez  quérir  d  autres  artilleries  i  An- 

fiers ,  &  que  en  avez  trop  peu  pour  faire  trois 
arteries ,  &  que  ï  peine  en  feriex  vous  deux  , 
vous  pourrez  appcller  des  CuMMikft  &  tatres 
qui  fe  connotflent  à  ce  meftier,  8e'  pourrez  dé- 
battre avecqucs  eux  lequel  vauldroit  mieux  de 
fjire  trois  batteries,  deux  ou  une.  Et  fclon  te 
que  par  eux  irouveres,vous  y  pourrez  conduire: 
DOQS  vonscavoyMIiM^ftre  Jean  Robineau  pour 
en  ce  6iie  ce  qieanm  conclu.  Toucbaot  k  £uc 
des  ynttt  »  naos  avons  envoyé  CInrIot  twftard 
9t  tVOaéàAl^leR  pnrdcvcrs  cclx  de  la  Ville 
pour  en  (aire  U  diligence  ;  &  pareillement  au 
Liond'Angiers  fàret,&  s'il  vau^  ellbefoind'aii- 
très  chofes ,  Ëuiei-lé-nous  fi^avoir,  tfc  nous  j 
|K>urvmrofli incondaent.  ... 

'  Au  furpkis ,  nous  avons  Tceu  que  ceux  de 
noftre  Ban  &  Arriercban  &  autres  de  noflre  païs 
de  Normandie  efla.nt  en  nodre  armée  ne  (çavenc 
boonenient  iqui  eux  addrcfl'er.  Pourquoy  nous 
finbleqofttlêroit  bon  que  vous  nodre  Coufîn 
en  paififiec  au  Sénédal  d'Agenois ,  afin  qu'il 
.vonifift  peendre  cette  cbar^.  En  efcrivant  nos 
lettres  avons  receu  autres  vo^  lettres  cfcrites 
à  Pouencé  le  quatriefine  jour  de  ce  mois  â  une 
lieuie  du  matin,  par  lefquelles  nous  efcrives ,  que 
eAesictOHméàPouenc6,affindavoir  vivres  {MUS 
1  voArenfe,  fie  pour  recevoir  les  foyffes  fie  amrei 
nos  gens ,  qui  vous  vont ,  Se  avec  es  pdur  f  ire 
les  préparatifs  de  votre  aflaire ,  qui  nous  fcmble 
eftrc  très- bien  hlr  ;  £c  incontinent  le  Capitaine 
du  charroy  de  riollrc  artillerie  venu,  nous  pour- 
payerons  au  fait  dudit  charroy  tant  des  vivres 
de  ranillerie.  Donné  du  Pleffis  du  Parc  le 
ctnquieTrM  jour  d'Avril  à  onxe  lienres  du  foir. 

CHARLES  :  Er  fur  U  éuétfcru.  A 
Doftrc  cher  &  fesi  coufin  le  Sire  delà  Trimoille 
noflre  Lieutenant  &  nos  amer  &  féaux  Confeil- 
lers  le  Sire  de  Charlux,  de  Baldac  ou  PjîUâc 
Géoénl  des  Genevob  te  GnUchart  d'Alboo 
ScigBvnr  de Sriiit André.  Prit  firtti^iaaL 


Lm  du  Rcy  Charles  FlIlm'Sindt 

la  Trimoille. 

tt  Jn»  1  ^  ^  P*''  ^°y-  ^^^^  ^  f^*'  coufin ,  nous 
gé29m  ""^"^  ^'^''^'^^  ^"^^  lettres  ,  enfemble  cd- 

^       .  les  que  le  Sirc  de  Dunois  efcrivoit  à  nofl -e  frcrc 

Nota.  Cet  Lettres  n'ont  pas  été  plaeéf  s  au  nrnt;  de 
leur  Jauc  ,  parce  qu'elle»  n'ont  été  recouvrées  que  Je- 
«u  ie  temps.  Elles  (oat  importaniet  Mr  le  jou 


le  Duc  de  £u'j;l;or.  no  are  A  mira' &  i  vous. 
Et  fcnib!<  ir  pr  lefdites  Lettres  que  euflion» 
accordé  la  Trêve  jufques  i  Samedy  pour  tou£ 
le  jour,  de  que  la  dcuflions  faire  publier  etf 
noftre  OU  ^^^^gm  i  Çc  que  jaœa's  ne  fif- 
nes  ManTOimw^^  hier  vous  efcrivimes , 
fuimcs  crn-.ns  qu:  noftre  a-miîe  ne  feroit 
nulle^CLiurle  outre  la  rivière  de  Villaine ,  &c  que 
jufqu'à  Vendrcdy  pour  tout  le  jour  ne  palT.roit 
Vitré  ou  Marcilly,  &  que  les  garnifon^  ne  laide* 
iOkirti  faire  ce  que  bon  leur  fcmbleroit.  Tou- 
taafipi»  affin  de  toujours  mettre  I.i  r^-ilbn  devers 
nous ,  &  qu'ils  ne  pcnfcnt ,  que  l'on  les  voullift 
furprendre  mefchammcnt  ,  ne  partez  daAaio 
pour  tout  le  jour,  &  ne  faites  courfe  en  ce  pay^^ 
qui  leur  foît  dommageable ,  &  vous  donnez  bien 
garde  que  lôuz  ombre  de  caritat ,  ils  ne  vou^ 
putflcnt  furprendre.  Donné  i  Angicrs  le  quin- 
zieifflc  jour  de  Juing.  Sjgru!  CHARLES.  Et 
jAus  bas:  Robineau.  Et  lut  U  dot  tjl  titra  :  \ 

noftre  cher  «c  féal  coufin  le  Sre  de  la  Trunôiiie, 
Pni  fur  L'original, 


Lenrê  du  Roy  Charles  VI il,  on  S^  J^ 

la  l  rtmotlle. 

CHER  dt.fad  coufin,  fai  ce  ionni*huy  i 
trois  hdbm-îimtn  receu  les  lettres  que  D"  ««  W» 


hier  n'eicrivitcs  à  trois  heures  du  foir ,  par  Kl 
quelles  in'cfcri  vez  la  grande  prclTe  de  publier  la 

I  rcve,  que  a  fait  le  Hérault  du  Duc,  que  vous 
n  avez  voulu  faire ,  dont  vous  fçavons  Boo  gré. 
En  tant  que  touche  le  jour  de  voftre  partement, 

II  nous  fembie  que  devez  partir  demain  matin: 
mais  regardez  quels  logis  vous  ferez  &  de  telJe- 
r  n  ies  c  paccr.oue  ne  pafliez  outre MarcUly 
{ our  tout  le  jour.  Et  au  regard  des  vivres  nous 
av.)ns  ce  matin  ordonné  i  noftre  Prcvoft  de 

vous  en  frire  mener,  &  n'y  aura  point 
«l  ame  que  vous  rfen  ayez  aujourd'huy  fi  lar- 
gement que  n'aurez  caulc  d'en  retarder  votre 
partement.  Nous  vous  envoyons  une  lettre,  que 
nollre  frerc  le  Duc  de  Bourbon  efcrit  au  Sire 
de  Dunou  pour  la  lui  envoyer  ï  Nantes  ,  & 
pour  1(anroir  d'o&  vienr  b  négligence  du  paquet, 
oaenNisenvoyafmes  hier.adreflànt  audit  Sire 
de^Dunois  ;  vous  envoyons  le  Controlleur  des 
piiftes  &  aulTi  pour  changer  l'affiete  defdites 
polies  a  votre  partement.  Donné  i  Angiers  le 
kiziefme  j  ..r  de  Juin  i  huit  heures  du  matîik 
S«nd  CHARLES.  Etpks  bas  :  Pa  rent.  t.t  jv 
UdMifitfirlt.'  Anoîtn  cher  3c  Ical  coufin  fe 
Sire  delà  Tremoille  noftre  Lieutenant  en  noftre 
arm<<e.    h'rli  fur  i\:ni;in.il. 


Littn  d»  Roy  Charles  VIIÎ.M  Sift  dt 

la  Trimoille.  , 

DE  par  le  Roy.  Cher  &  feal  coufin  &  vons  ■■  "  " 
nos  amcz  fie  feaulx ,  Noflre  coufin  de  La-  ♦ 

val  nous  a  aujourd'huy  remonftré  le  domage  ^V'^* 
&  la  pcne  au'il  a  pour  noftre  fervicc ,  tant  de 
pkGctq^oeftjet».  £t  Ini  ièmblc  bien:)  ~ 


!_  kjui^cd  by  Google 


SUPPLÉMENT  AUX  PREUVES 


doit-il  bien  faire  ,  que  on  dcvroit  le  fupponer 
ta  toutes  cbofc  <■  Il  dn  que  la  place  de  Cnallil- 
lon  a  eft<  toute  b:n\éc,  où  il  a  eu  un  tri  s-grand 
domagc  ;  car  c'étoit,  ainfi  qu'il  dit ,  une  place 
trcs-bii.  n  garnie  de  bon  logis.  Et  pour  ce  que 
voasnc  rnu';  avez  point  L-Ccnt  \:  domagc  qu'il 
a  en  ladite  place ,  nous  ne  lui  en  fçaTOns  que  ref- 
pondre.  A  cette  caufe  eTcrivez-noils  TtSbn  ta 
quoi  laditte  place  eft  deoiourée. 

Nous  avons  M  avertis  quil  y  a  des  Capi- 
taines de  lacquajz  far  le  bord  du  pays  du  Maine, 
lefqueis  font  tous  les  maux  du  inonde  au  peu- 
jpk»  &  pis  la  moidé  que  les  Bretons.  Et  entre 
Inmtresil  y  en  a  ung  nommé  de  OranoDont, 
tt  Taatre  s'appelle  Gueme-avacque ,  qm  eftTOtt> 
lentiers  le  nom  d'un  homme  de  bien.  Et  affin 
de  le  trouver  ,  envoyez-y  iricontinent  le  Pré- 
voit Pofiel  fur  le  pays  ;  car  vous  en  elles  aflëz 
près  poor^  donner  la  provifion  telle  qu'elle  y 
efl  oecxlGure,  &  qu'ils  ne  foient  point  cfpargnez, 
car  Vouv  fçavez  (fe  quoi  ils  fervent.  Ils  tiennent 
des  prifcntucrs  de  la  rerrc  de  Ch^ilillon  ,  de  \  i- 
tré ,  de  noftre  pays  du  Maine  &:  d'ailleurs  avcc- 
ques  ptufienn  biéna ,  comme  bœufs ,  vaches  Se 
autres  diofis  ;  6c  G  ont  battu  de  nos  fcrvitean 
&  fujcts ,  &  leur  ont  ofté  leurs  prifonniers  en 
dctfendant  le  pays  ,&  leur  faifant  accroire  qu'ils 
font  Bretons.  Par  quoy  t.iiie?  en  faire  lajllflice 
d'autant  qu'elle  en  pourra  porter. 

Au  furplus  pour  ce  que  nous  faifons  lever  des 
gens  de  pied,ain(l  qu'il  a  cdé  advifé  pour  four- 
nir le  nombre  dont  la  conclufion  a  cnê  prinfe , 
nous  avons  ordonné  truis  Gentilshommes  d'au 
long  de  la  frontière  du  Maine,  où  il  le  trouve 
volcmîersde  bonnes  gens,  qui  doivent  lever 
jufqu'à  cinq  ou  Cix  cent  iloainea.  £t  a£a  que 
fkfaiez  qu'ils  y  (ont ,  nous  tous  en  envoyons  les 
noms  ci  dedans  enclos  ;  &  pour  les  lever  leur 
avons  bailk^  commiâion  de  les  tirer  aux  champs, 
onaod  vous  k  leur  tmm  Içavoir ,  pour  vons  Oi 
unit  CD  ce  que  en  anra  he&m.  Faitcs>omis 
ûvoirfottvent  de  vos  nouvelles,  flic  nous  vous 
manderons  toujours  des  noftres  ;  2e  de  ce  qui 
nous  furviendra,  lêrea  advcrtiz.  Donné  lAn- 
ciers  le  4*.  jour  de  Juillet.  Signé  CHARLES, 
ftffau  bat.  Fanent:  EtfwUdtstâ  tTerit,-  A 
fioflK  iêal&diercottfinleSiredeliTiiiBoille 
nodre  Lieurtr-arr  p'cîndral  en  noflre  arin<?e  de 
Bretagne  &  aux  Capitaines  ellant  avecque  iuy. 
Pm/MTferyiMl. 


Dn  1 1  Juillet 


U  TrimoUk, 

MON  Coufin,  vous  favez  que  je  vous  ai 
aflez  fouveni  dit,  qu'il  ft'ed  point  de  meil- 
leure am'tid  que  de  bons  parcns  &  alliez  ;  car 
toujours  ils  pcnfcnt  aux  aiîaircs  les  uns  des  au- 
tres. £t  icy  endroit  je  le  vous  ai  bien  voulu  don- 
aericognoiflie  ;  car  j'ai  fait  pbflcurs  cntreprilês 
pour  vous  revancher  du  lieur  des  Barres ,  qui  a 
tant  de  ccfte  année  couru  voftre  terre  de  Craon, 
&  iijar.j^é  vos  Lhoureurs  Ôii  vos  poulles&fes 
compcrcs  quant  Sc  quant ,  dont  je  vous  ai  veu 
{lulkttisfcii  bicft  ndcootcnct  4^  en  woixiand 


pitié ,  fe  je  l'eufTc-  peu  amender .  ronotflant  que 
Monfieur  «ic  Lilk  dit  que  vous  vaKz  beaucoup 
mieux  courouffé  que  joyeux.  £t  cotTibien  que 
je  fois  aflez  loin  des  frontières ,  ù  ai  je  fait  une 
petite  guerre  de  ce  que  |*ai  peu  faire ,  tellement 

Îue  j'ai  l'jjourd'lmi  prins  ledit  lieur  des  Barres 
iallart  &  ic  Baiili  de  Gandelus  Se  plufieurs  au- 
tres de  la  Maifon  du  Duc.  En  fomme  ils  ont  été 
détrouffcz  fix  vingt  chevaux  i  nais  j'ai  efpérance 
que  ledit  des  Barres  te.  mes  autres  fujets  qui 
efloient  avec  lui ,  ne  mangefOntaiefaiDpiece  VOI 
poulies  ne  les  miennes  aum.  El  vous  prie  flc  i 
rocs  autres  Capitàncs  de  par  delà  que  gardez 
biea  mon  homme  au  quartier  là  o^  vous  elles, 
&  que  vous  &  eux  revanches  auflî  -  bien  BCi 
poures  fuiets  de  Normandie  &  du  Maine,  cobf 
me  j'ai  hit  les  voftres  ^Anjon.  Fahes-mn  tou- 
jours  r«; avoir  de  voflre  guerre  fie  je  vous  ferai 
fça voir  de  la  mienne,  en  vous  advifant  que  fi, 
en  mes  entreprifes ,  je  pers  quelque  cliofe,  vous 
n'en  f^aures  lien  qoc  je  puiilê  :  Mon  coufin  tjn 
crois  que  vous  ow  fcn»  réponfe  ,  &  adieu.  BF» 
cric  à  Angiers  le  douzieime  jour  de  Juillet. 
Signé  CHARLES.  Et  plm  bas  :  Parent.  Eryw 
ir  dî»  :  A  mon  coufm  le  Sire  de  la  1  rimoîtti 
mon  Lieutenant  eo  l'aran^e  de  Bteag,ac, 
Pris  fur  l'origiuaL 


Lettre  du  Ky  Charles  y l  IL  au  Sire  d§ 

DE  par  le  Roy.  Cher  &  féal  coofîn  flc  vous 
nos  amez  &  feaulx ,  nous  avon  fCCettàce  ^  ''iî"" 
maùn  envivoo  huit  heures  la  lettre  que  nous  't**^ 
■ves  eÂrite  du  jour  de  Iner  1  ni£,  qm  contienc 

la  baTcrie  que  vous  avez  faites  au  portail  du  Ro« 
«er  Se  au jan  de  murd'^imprès  la  tour  de  Mont- 
DCmety.  Et  aulll  l'autre  barerie  que  fait  le  eraitt 
dcuyer  au  boulevard  de  Saint  Lienard  de  la 
tour  dé  Lef^ogaeite ,  &  d'un  pan  de  mur  qtd 
eft  en  ce  qu.irtier  li.  De  laquelle  chofe  &  de  la 
diligeuci:  que  vuusy  faites,  noui»  vous  merciooa 
trî-s-fort ,  &  vous  prions  que  vous  mettez  toute 
b  diligence  aue  voua  pourres  d'abrenr  cettn 
nuRiere  :  car  de  U  venue  de  l'Amhaffide  de  Afe* 
tagne  qui  e(i  ici  devers  nous  ,  coj^noifTant  plus 
dairemenc  que  nous  ne  fcilmcs  jamais,  que  tout 
le  Parlement  &  les  Trêves  dont  ils  nous  ont 

X'  I ,  n'a  été  que  toute  diifiroulation ,  &  n'a« 
C  nulle  volemé,finon  de  gagner  letemM 
fur  nous,  p enfant  que  noftre  armée  fc  defrompitl. 
Nous  fuifons  toutes  les  diligences  pofllbles  de 
vous  advancer  gens  fie  iùu:es  autres  chofes  nc- 
celiaires  lelon  les  lettres  que  nous  elcnvez.  Et 
au  furplus  ayes  fouvenance  de  nos  fujets  ,  s'ils 
tombent  entre  vos  mains  ,  par  ainfi  que  plu> 
fieurs  fois  vous  avons  clcrit.  Faites-nous  fou- 
vent  fçavoir  de  vos  nouvelles ,  &  nous  vous  fe- 
rons favolr  des  noftres.  Donné  à  Angicrs  ie  dix- 
huitiefme  jour  d<.>  Juillet  à  quatre  heures  après 
difner.  Signe  CHARLES.  Et  pius  bas:  Parent, 
£f  yi<r  le  dos:  A  noftre  <  '1  r  &  féal  coulîn  le  Sire 
de  h  Trimuilic  noflre  Lieutenant  général  en 
l'armé:  de  Brci^nc  aux  Capitaines  ciba| 
UTtcquci  lay.   Prit  Jkr  Pv^mU  , 
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Lettre  du  Ro^  Charles  VllL  au  Sire  de 
la  TrimmUe. 


DE  par  le  Roy.  Cher  8c  ML  coufin,  & 
vous  nos  ■IIICX&  ftanlz,  nous  avons  tout 
1  ceftc  heure ,  qui  eft  environ  une  heure  après 
midi ,  reccu  les  lettres  que  nous  ayez  efcrites , 
qui  contiennent  que  en  enfuivant  ce  que  nous 
vous  avons  eicrit,  que  vous  aiTcaibliniezenrcinble 
Bpur  teptàtt  et  que  noftrc  armée  aunih  k  ftiM 
ah/Bjea  avant  pour  le  mieux.  Et  mettez  que 
voftre  avis  eft  que  vous  i^avcz  que  de  trois  pla- 
ces VttBc  i  prendre  par  ficge  ,  c'cfl  i  fçavoir 
Rennes ,  Dignan  5c  S.  Mab  ;  &  trouvez  -  vous 
que  Dignan  eft  le  plus  aifil  des  tuoil  poor  k  foor* 
aiflëiBCBt  de  vos  vivres ,  qui  vous  peuvent  venir 
de  Noimandte  par  Dol ,  lequel  ainfi  que.votts 
dites ,  pourrez  recouvrer  à  toute  heure.  Et  puis 
mettez  après  par  ung  article  que  la  puiik-icc 
des  Bretons  e(t  au  petit  Saint  Aubin  éc  à  Au- 
bigny»  oii  il  n'v  a  que  demi-lieue  de  l'un  i  l'au- 
tR,iecft£irle  dicnin  de  U  où  vous  eftes,  i 
I%gnan  ;  9c  que  que  fur  ceft  article  l'avis  d'en- 
tre vous  treftous ,  eft  qu'il  vauldroit  mieux  en- 
voyer par  gens  de  bien ,  le  lieu  Se  place  où  ils 
Ibnt ,  &  comme  ils  font  fortifiés ,  Hc  que  vous  y 
pourriez  trouver  tel  adventage ,  que  du  moins 
VOUS  leur  feiicx  laiâèr  leun  lo^  bonteufement. 
Et  comme  nous  vous  avons  toujours  efcrit,  vous 
pourrez  mieux  juger  les  chofcs  ainfi  qu'elles 
font,  de  là  où  vous  eftes  ,  que  nous  ne  failcns 
dlci,  ôcnousfcmble  que  vous  avez  très -bien 
débatu  cefte  matière ,  fie  que  vous  en  dites  ce 
qui  eft  po^le  d'en  dire  :  &  pour  coadnfion 
voftre  (fermer  avb  eft  ainfi  que  vous  mettez  par 
voftre  dite  lettre  ,  que  vous  fcmblc  le  meilleur , 
anfli  pareillement  fait- il  à  nous 

Et  au  regard  de  la  provilion  qui  eft  ncccflaire 
pour  la  garde  de  ceile  phce  de  Fougères ,  qui 
vous  femble  que  ne  peut  eftre  moint&e  que  de 
deux  mille  hommes ,  nous  vous  en  efcnvimes 
hier  au  foir  unes  lettres ,  &  crovons  que  les  sycz 
eues  de  cefte  heure ,  de  du  contenu  en  ladite  let- 
tre  nous  nous  fions  en  vous  de  nous  en  confiril- 
lier  pour  les  nuibos  qui  font  plus  au  long  conte- 
nues en  îceliet  ;  8c  voulons  que  vous  en  hde* 
félon  voftre  avis,  fait  de  l'abatre  ou  de  1j  tL-nir. 
Et  fc  ainfi  eft  que  vous  concluez  de  la  tour,  re- 
gardez le  nombre  de  gens,  que  vous  verrez  y 
<ftre  ncceffaires ,  &  de  ceux  de  quoi  vous  pour- 
ra moins  fervir  à  tirer  en  avant ,  fi  ainfi  efl  que 
vous  le  faciez.  Et  au  regard  des  Capitaines, 
vous  y  en  pourrez  laifTer  de  ceux  que  vous  ad- 
vifcrez,  qui  font  dedans  un  brevet  que  vous  en- 
voyons ci  -  dedans  enclos ,  jufqucs  i  ce  que  y 
tjùB»  uncnent  pour  v  eu  :  car  pour  ce  que  nous 
avons  cfpetaace  d'eftre  ea  ci  flccinqoanx  jows 
iffez  près  de  vous  ,  nous  «nendrons  en  toutes 
cbofes  de  donner  la provifion  à  ladite  place,  telle 

Îiue  nous  vcrrrons  qu'il  y  appartient  bien.  Au 
urplus  nous  avons  tout  maintenant  receo  une 
lettre  que  le  Marefcbal  desQuerdes  nous  »  écri- 
te ,  &  une  autre  que  le  fieur  de  FioMea  cferi- 
jrm,  IcfqucUcs  voi«  cnvoyoni  ctrdedan  «o- 


defts ,  alRn  que  vous  ik»ye«  la  deftronflê  qoiif 

cfté  faite  fur  les  Alemans ,  ?c  pnyrret  fiiirelfa- 
voir  CCS  nouvelles  1  vos  voifi  is  pourtousjoars 
les  rejouir.  Donné  à  Angiers  le  vingt-troifurme 
jour  de  Juillet  à  fept  heures  du  foir.  Stané 
CHARLES.  &•  plui  bas  :  Parent.  Et  fur  U  Sni 
A  noftrc  cher  &  fcal  coufin  le  SSn  de  la  Tri- 
moille  noftrc  Lieutenant  êHhMm  latroée  de 
Bretagne  &  aux  aiTmjfSHfrhk;  j 
rns  Uir  i  ortg:rij!. 


Ltttrt  Jm  SLoy  Charlet  VIU,  aaSired*. 
la  Irimoille. 

DE  par  le  Roy.  Cher  &  £Eal  coufin,  nolbe. 
amé  8e  ièal  GonTelfler  f  Airdievdqiie  de 
Bourdeaux  nous  a  dit  que  Jean  de  Château* 
brient ,  lequel  a  époufé  une  de  Ces  fœurs ,  lui  a 
efcrit  que  puis  que  nagueresung  nommé  Largues 
hommes  d'armes  de  la  compagnie  du  Vicomte 
d'Aunay  ,  fous  ombre  d'une  fureté  qu'il  difoic 
avoir  de  nous  ou  de  vous ,  il  a  pillé  le  Pleflb^ 
benrand  &  pris  prifbnnier  fon  neveu  du  Gle^ 
quin  &  les  autres  gens  qui  cftoicnt  dedans,  ainfi 
que  pourrez  voir  plus  au  long  par  Icfditcs  let- 
tvet  line  VOUS  envoyons  ci-dedans  cnclofes.  Ec 
pour  ce  queoe  Ibntcfaofes  très-mal  bites,  & 
que  pour  riens  ne  vouidiîons  iboftir ,  parlen* 
en  audit  Vicomte  d'Autinv,  5c  a  vif.  z  cnfemble 
d'y  donner  inconilren;  la  provilion  telle  qu'il 
appartient ,  &  le  mu:  faites  rendre  &:  reftituer, 
&  pareillement  iefdites  perfonnes;  car  vousf^a- 
VC7.  les  lcrvice%^le£c  Aichevelqttede  Bout» 
deauK,&  lès  Msens  nous  ont  faits  &  font  ac- 
taéDemenc.  Et  fi  entendez  aflcz  que  ce  ne  fcroit 
bien  fait  de  les  mal  traiter  en  nous  bu-n  ùrvant. 
Et  au  furplus  avez  les  faits  &  atBiircs  des  parcns 
dudit  ArcfaeveuiDe^e  Bourdeaux  pour  recom* 
mandez  en  cp  qne  pdurrez  fiiite  pour  eux.  Don- 
né à  SaUé  le  vingt  &  un  jour  d'Aooft.  Signé 
CHARLES.  F.tpiui  Lui  :  Parent.  Et  fur  In  dm: 
A  noftre  cher  &  féal  coufin  le  Sire  de  la  Tri- 
moille  noflre  Lieutenant  générai  en  l'aimée  dô 
Bretagne*  Pris  fur  l'ori^tnaL 


Lettre  du  Roy  Charles  VllL  aux  Habi" 
tans  de  Nantesypar  laquelle  il  les  aver- 
tft  qu'il  vient  de  nommer  le  Sire  de  la 
7  rimoille  Capitaine  de  U  mUc  éT  CfAt 
tea»de  Nasses, 


Dn>i  Aok 
1488. 


D 


E  par  le  Roy.  Tr^s- chers  &:  bien  amez 
nous  avons  pour  pluficurs  bonnes  &  rai- 
fonnables  caufes ,  donné  à  noftre  cher  &  féal 
Coufin  Confeiiler  &  Chambellan  le  fieur  de  la 
Triffloille  CbevaBer  de  noftre  Ordre  Ac  noftre 
Lieutenant  général  en  Bretai^ne  l'office  de  Ca- 
pitaine de  noftrc  Ville,  Cité  6:  Chaficl  de  Nan- 
tes ,  &  fcmblablemcnt  lui  avons  baillé  la  charge 
des  mille  œones  payes  que  avons  ordoimées  & 
eftablies  pour  la  garde ,  lêiirté&  deftènlé  del* 
^tcsViOb&ClHdUlt  dcpourcequeoouseii- 


Dtt»i  A<Mt 
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tendons  qu'il  y  foie  ob^y  ,  nous  renvoj|ons  pr^-, 
fentement  par-delà  noftte  amé  Ôt  fea!  ConCciller 
fie  Maiftrc  d'Oftcl  ordinaire  François  le  EalcU» 
par  lequel  pourrez  plus  amplement  fçavoir  de 
noftrt  vuiibirS:  intencior..  Sur  ce  H  VOUS  prioDi 
que  à  noiîre  dit  coufin  vous  obciflîez  comme  i 
nous-nicfmcscs  chofcsqui  concernent  fmu  lîïcc, 
£cen  vos  aâiires  6c  néceflîtés  tirez  voui  devtrs 
luy ,  ftr  CB  nous  hiy  avons  baillé  charge  de  vont 
fcicn  traifler ,  &  vous  donner  8t  faire  les  ftan- 
lions  tn  ce  qui  vous  fera  nécelTaîre ,  &  fiiMOttt 
croyez  noAre  dit  Maillrc  d'Oflcl  de  ce  qu'il 
vous  en  dira  de  par  nous.  Donné  ii  Sibic  le 
vingt-uniefaïc  jourd'Aouft.  Signé  CHARLES. 
Et  fur  le  dos  eji  écra:  A  nos  très- chers  &  bien 
amez  les  gens  d'Eglife ,  Nobks, bourgeois,  œa- 
nansôc  h.^itp.ns  de  nollreVîDeatCW  de  Nan- 
tes. Prit  far  L'origmaL 


Lettre  du  Rm  Charles  y  II  L  au  Sire  de 
iaJrimoilh, 

DE  parleRoy.Chcr«e(èalcoalin8tvoiA 
no^  amtz  &  tcaux  ,  plufieurs  Capi  aines 
jl^Sb.  ^  Gendarmes  fe  lont  pUmts  i  nous  de  la  ma- 
tière,  qoi  a  eft4  tenue  jufqucs  ici  touchuni  les 
prifonnicrs ,  morts  .butin  fit  toutes  autres  cbo- 
fcs  qui  V  doivent  eftre  mifcs ,  tam  de  cet^ninit 
prlns&>a-nc  ib  baniV.I,- .It  S.  AuMn,  quede 
tOUt'Ce  qui  depuis  a  ell<;  {mi  à  S.  M^io  ;  nojs 
teaneians  v  donner  provifion.  A  celle  caufe 
avons  ««donné  que  le  tout  fera  mis  &  arrefté 
en  nos  mains,  quelque  part  qu'il  y  en  ait ,  en< 
fcmblc  les  deniers  qui  ja  en  font  venus  &  peu- 
vent venir.  Et  pareillement  que  s'il  y  a  des  dit» 
prifonniers  &  biens  en  la  roaiîon  d'aucuns  q  ji  ne 
UÀeat  fbfi^ns  pour  les  sarder  ,  qu'on  les  mètre 
baiOe  en  antre  niân  fiire ,  qui  en  puiife  ref- 
ponJre.  Er  de  ce  à  la  rfquefte  des  deffus  dits 
avons  coromiindc  nos  iettres.&  mandemens  pâ- 
tées fur  peine  de  perdre  le  droit ,  que  ch^icun  de 
ceos  eoi  les  tiennent ,  y  prétendent  6d  peuvent 
»  cv(Hr,ft  «ocretgroflês  fAei  i  noei  à  appliquer 
jufqu'â  ce  qne  par  nous  autrement  CD  fiwt  ap<ûil* 
té,  dont  vu'is  advertiflbns ,  affin de fc faire tf- 
r^a  ;  ir  n  nodre  Oft  &  par-tout  ailleurs  oà  be- 
foin  fera.  Et  pour  ce  donnci  y  ordre  en  manière 
que  ce  que  en  avons  ordonne  &  appointé ,  foit 
tenu  &  gardé }  car  s'il  j  aaiictuiKMii  foienttiou< 
vés  bilans  le  contraire ,  noas  ^en  ferons  pet 
contcns  j  &  voulons  ,  comment  que  ce  foit , 
qu'il  n'y  ait  point  de  faute  Donne  à  la  Roche- 
talbot  le  derrain  jour  d'Aouft.  %n<?  CHAR- 
LES. Etflmban  Patent.  Et  fur  le  dos. A  noftre 
cher  8e  fea!  Coulln  le  Sîre  de  laTrimoUle  noftre 
Licjrcnanc  général  en  l'armée  de  Bretagne  & 
aux  Capitaines  cftans  avec  iauPrufur  l'origiiuL 


qui  Meffirc  Evrard  &  Robert  de  la  Marche , 
eulS  ceux  de  la  Cité  dcLicgc  nous  ont  cfcrit 
qtte  quelque  nombre  d'Allemans  fc  font  joints 
avec  l'Ëvefque  dû  Liège  ,  le  tout  par  l'or- 
donnance 8c  conunandeinent  du  Duc  d'Au- 
triche pour  c-ff  yef  i  reprendre  ladite  Ville,  & 
grever  &  lijire  U  guerre  en  toutelaHfiere  de  Re» 
thelois;  &  dit  l'on  en<.<;rc  t]u'i!s  veulent  tirer  vers 
Luxembourg.  Et  pour  ce  que  cela  cil  voifin  de 
le  IXtché  de  Bourgogne  ,  &  que  pour  celle 
heure  le  pays  trè»dépoiirveu  de  Gtndannes» 
donner  ordre  aux  Commiflaires  qui  oondin» 
fcnt  les  gens  d'..nrit  s  que  rous  avons  tirez  de 
ces  lieux- b  &  aux  Capitaines  qui  en  font  venus, 

?|u  ils  s'en  rciourncnt  le  plus  diligemment  que 
aire  fe  pourra  Car  fi  U  p;ty$  demouroit  km-, 
g'jcment  aufli  mal  pourveu  qu'il  eft ,  il  fepOOT" 
roit  faire  quelque  chofe  qui  ne  fcroit  pas  à  noftre 
advcniagc.  Faites  aufii  dîligenter  tous  les  autres 
gens  d'armes  ;  que  dncen  feh  en  ftgarnifon  le 
piuioft  qne  £àre  fe  poune ,  &  que  cbacun  fe 
gouvemeiî  l«en  t»r  les  diamps  que  nous  o'eii 
fe\-(jns  f  ùint  âc  plainte  ;  car  s'il  fe  faifoir  aurre- 
rneni ,  nous  ne  lerions  pas  contens  ne  de  Capi-, 
taines  &  Commiflaires ,  ne  auflG  des  gens  d'ar- 
Au  regard  du  fait  des  Bretons,  dont  nous 


avez  efcrit ,  nous  y  tiendrons  la  niton ,  teUe- 

 chacun  s  en  devra  contenter.  Donné 


ment  que 


Lettre  du  Roy  Charles  y  11  L  au  Sire  de 
la  IfîmUle, 


CvôSepiecu. 
«488. 


DE  p  r  le  Roy.  Cher  &  féal  confin  fc  vous 
roi..im.7  eV  feau'v  ,  hier  arriva  ici  de- 
vers nous  Antojec  de  Guines^  lequel  avons 


au  Mans  le  rixiefmc  jour  de  Septembre.  Sii^ 
CHARLES  f  f  pltu  bai  :  Parent.  El  fur  le  dcsz 
A  noftre  cher  &  féal  coufin  le  Sire  de  la  Tti* 
noîUe  Roflre  Lieutenant  en  noftre  armée  de  T 
t.iiTr  •  aux  Capttainesrfaotefrec  Ht, 
i'/jj  MT  l'ori/inaL, 


Fetrm§9»  accordée  far  te  Roj  Charles 
VUL  M  ykemtê  de  Rokan  ,d»  rMbUf 
fit  Cht^auxà"  F  métrés» 

CHARLES  par  la  gracè  de  Dieuv  Roy  — 
de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  Salut.  Rcccue  avons  PhumWe  'IS*'- 
foplication  de  nollre  très- cher  &  amcÉ  coufin 
le  fleur  de  Rohan ,  contejiant  que  dès  le  [ïm^- 
me  jour  de  Décembre  l'an  mil  qua-re  cen5  qua- 
tre-vingt fix ,  feu  François  dernier  I>uc  de  lire-, 
tagne  après  remontrance  i  luy  faite  par  noftre 
dit  coulin,  fuppl;ant  que  ès  Vilkr;  de  Pontivy 
&  Coric  avotcnt  eu  ou  temps  pallé  ChaHe^ux 
&  Places  fortes,  Icfquelles  avoient  efté  abba- 
tues  &  defnoUes  durant  les  guerres  &  diviiîons; 
qui  avoient  eu  cours  on  pays  de  Breiaigne ,  par 
le  moyen  de  quoy  elles eftoient  tombées  prcfque 
en  déiolation ,  ai  que  iceluy  noftre  coufin  defi- 
roit  kt  téperer  ,  fortifier  8d  mettre  en  conva- 
leiÎDence  pour  le  bien  ,  fcureté .  protcâton  de 
deflSmfe  au  pays  ;  luy  oéln>yer ,  donner  &  con- 
céder ,  qu'il  p:-uft  faire  fortifier  &  mettre  en 
toute  bonne  dcftcnlc  fes  dities  Places  &  Chaf- 
teeuxde  Pontivy  &  CorIc  ,  &  icelies  fortifiées 
&  remparées ,  qu  il  jouift  du  droit  &  debvoir  de 
guet  &  garde  (or  tous  de  dnincunsles  bonunee 
lubjeiih  d'icelles  Places  &  Scîrn  jj-  s  de  Pon- 
tivy âc  Corié|  tant  en  fief  ^uc  en  ^riere-fief , 
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tout  sinfi  cu'il  avoir  A  jouifinir  dudit  t'rr'n  & 
di  b.  oir  dc'guct  Ch.  lieaux ,  Places  Fo-^te- 
îtfles  de  RoTian,  JalTcim ,  la  Chailc  ,  likgn,  U 
Roehe-Moricc  ,  vV  a  jrre^, &que  jouUlbtenr  Ici 
ntrcs  Barons  &  Grands  Se  gneurs  dudit  payt 
&  DoeMdeBretaignc  ,à  comrr»  nccr  Icdir  çuet 
du  temps  que  leCcircs  P.. ces  ik-  Font  v y  Lor- 
Icfoicntcn  comptentc  \  fufïi;  n  e  rcparation 
Icuicmenr ,  ainfv  que  p!u$  A  piai  i  ^fl  tonternib 
lettres  de  noilre  dit  feu  coufin  à  luy  i'ur  ce  oc- 
0Ojée»,  m  moyen  deftpelli-s  il  a  jouy  d'iceïoy 
gOR  &  levé  les  dro.'s  qui  y  •fpartienncnr  ; 
lotîtes  fois  noft-c  dit  couùn  doubte  que  fi  Icf- 
ditcs  lettres  d'oflrois  &  ))ermil[iDn  de  lever  le- 
dit guctne  luveitoicnt  f  ar  no«M  COfrférécs  &  ap- 

Èrouvécs,  que  cy-aprèson  fetd  difficulté  de  rm 
:fler  jouir  ;  &  i  celle  caufc  rou?  a  hurr.bicmcnt 
nitraplier8c  rcqutrir  luy  oi\'o\cr  lur  ce  nos 
Icftrtrs  :  I\)ur^uov  noL.s  a-s  choses  confidérdes 
&  menumcnt  les  autrt-s  qui  meuvent  ledit  feu 
Duc  François  à  f^ire  &  oârojrer  ft  noftredit 
J»ufin  ledit  dcbvoir  de  gaei ,  qui  font  fin^  j- 
berenent  pour  h  feureré  fie  deifcnfesdu  pa  v\ , 
feureté,  garde  &  rrotcftion  des  hi  buans  (ub- 
jefls  d'icelles  Pkces  ,  Seigneuries  de  Ponrivy  & 
Cur  t  .  vnulans  par  ce .  qu'il  en  jouiirc  &  le  fà- 
vonicr  en  ce  Si  autres  Tes  a£iii«3,  icelny  ooftre 
coufin, pour  ces  cau(«t  &  aatm  à  eetwoi  mod- 
•""•tf  »»01lBConflTm(? ,  loue  &  approuvé  J  con- 
n,  louons  &  j[  |  rouvons  l'oAroy ,  com- 
I.  &  permlffion  luin  droit  &  dcDvoirde 
enet  erdittcs  Villes,  Terre»  &  Seigneuries  de 
Fomlvy  ,  &  Corlé  j  voulans  &  oûrovans  qu'il 
^ }ni}oy6x  pr  fcs  Capitaines  &  G,  u- 
w»eiir  et  dites  Pfaees ,  <airefe%'er  led  t  ^ul-i  Se 
aceconire!!cr&  rontraindrc  fii  Lomm-js  fiijcts, 
tout  ainfv  Se  par  la  forme  &  manière  qu'il  eft 
contenu  es  lettres  dudit  feu  Duc,ae  fllTll  en  S 
j«"yp>fcy  «levant,  pouveu  &  toutes  fois  que 
noAredît  coofin  fera  tenu  de  fiire  reparer  & 
■«ttre  en  bon  &  faffîrmt  cftat  &  réparations 
fcfdittes  PUccs  de  Pontivy&Corlc,  avsnt  <;ue 
prendre  ni  i^irc  prendre,  cueillir  ny  lever  au- 
cune chofc  dud:t  droit  de  guet:  Si  donnouca 
niandemcnt  aux . . .  ;a  tous  nos  antres  JaiHcien 
iL  ?Tf' '  **•  *        Lleufcnans  ou  Commis 
OC  a  cliaani  d'eux ,  fi  comme  à  luy  apartiendra 


a  c 


«dm 

Hé  le  mandement  de  l'autre  part  conrèiMi 
apparu  de  Maiftre  Philippes  Lequenen  Proctll 
liMK  «cpuUhntSeigMtir  leCcmte  dé 
rwlMaee  VicOBte  de  Rohan  demandant  cri 
•voir publication, quel ttlé  leu,  &  àla  publi- 
cation dlceluy  fe  font  oppolcs  le  Procureur  % 
cette  Court ,  Guillaume  le  Heleix  Procum» 

PWUJfa^f'rwffiensde  Mcrieac  &  de  GuJIio 
contribndrs  fflualgc,  qu'elles  6nt  elU  rcccucs 
faufà  paAlr  d  iccllcs ,  a  cfté  ledit  MandciBât 
baillé  pour  puUié.  Fait  aux  généraux  pleitsle 
Ploermel  |e  tjert  'jiiir  de  sfetembie  Taii 'là 


I..A  ■ 


■  T 

O  N  coufin ,  fay  recea  voflre  lettre  par  t-on  t«i.  «« 
nwn  Argcntier.fic  tant  par  icclle  que  aufll 


quedenos  preG..^,,  fi,^,,t„„ ,  l^^^^;  May  4«/'fô{s-  jS  £ 

ge,  approbation  &  oelrov  i  s  fjc-nr  ft...»,— .  B«kl—.  D^.  Al  f  ^ 


ge.  approbation  &  oelroy  ils  facent ,  foulfrent. 
ëc  la.llent  noft'c  dit  coufin  de  Rohan  touir.axer 
plainementac  paifiblement  fans  en  ce  luy  don- 
ner ne  foullnreftre  donné  aucun  deftourbier  ou 
emperchemant  au  contraire  :  Car  tel  eft  nottre 
plaifir ,  nonobftant  quelques  ordonnances,  rcf- 
tnnftions,  mandement,  ou  dcAnces  à  ce  con- 
traires, tn  tefmoins  de  ce  nous  avons  furnés  ces 
préfentes  de  noftre  main  «c  à  îcelles  fiuT  mettre 
no«re  fccl.  Donnrf  aux  Monril^  -  les -Tou^s  I- 
vingt-troifiéme  jour  de  Décembre,  l'an  de  rrac^ 
mil  quatre  cens  quatre- vingt  unzc ,  &  de  noftre 
K^ne  le  neufieme.  Stgné  CHARLES.  Sur  U 
r^Fh  :  Par  le  Roy.  le  Comte  de  Li^ncn,  les 
ficurs  de  GravlUe,  de  Mioll«,s,  de  l'ine  de 

Boh.cr.  Scellé  J  double  queue,  fans  cependant 

'V'y  ce  9»  fin  :  Aof oinAa;  «k  JugeneiK 


Lettre  du  Rêy  Louis  Xll  gm  Maréchal  di 
Gié  t^  ff^fg^  àt  h  terri  4k 

— --•oy— »«ui  |Mi  iLciic  que  auui  i.  I ■  r,"^ 
par  cequil  m  a  dit  de  votre  part,  entendu  votre  "'^'^  J«e, 
bonne  volonté ,  &  le  fervicc  que  vous  ave«  de  i^".*!"''^" 
me  faire  fervice&  aide  en  l'aifeirc  que  j'ai  di  X  X,* 
prelent ,  dont  je  vous  merde  tant  comme  M 
puis  i  &  pour  ce  que  mon  dit  affaire  eft  fi  dili- 
gent de  preffi  que  plus  ne  pourroit .  je  renvoie 
jgy  youi  mon  dit  Artîentier  vous  priant  bien 
«KChieiiicmcnt  en  enfui  vant  ce  que  m  aver  écrit 
&  :;uc  m'a  dit  ledit  Argentier,  vouloir  faire  met* 
trc  en  fes  nuins  de  votre  vaif^ile  dV»r  jufiîa^k 
fornme  de  vingt  mil  écus  foJcU,  poùrirSm«3 
de  laquelle  fpiwiej-ajr6it&itc  fcxpédition  de 
Baugé  pour  voila  eh  bonne  forme .  comme  ver^ 
rcx  par  icellc  qu  il  vous  porte ,  vous  advifatit 
que  je  tiens  &  eaime  le  fervice  que  vou«  me 
faites ,  grand  &  Lit  au  bclUn,     ttl  que  i  jas- 
mais  j'en  auray  bonne  fiNtveonce,  &  en  nos  af- 
faires  le  connoîtrec  comme  vous  dira  plus  au 
toneiwm  dit  Argentier  :  par  qd^  je  vous  prie 
le  Dlutofl  qu  il  vuui  Ln  podible  'le  defpcfther 
&  le  me  renvoicr  ,  &  à  dieu ,  mon  coufin  .  oui 
V  >  !s  ait  en  la  garde.  Eftrit  i  Eftampesle  vin«. 


CnKmoir. 


Lettre  du  Roy  Franfois  L  à  Mr.  le  Comte 
de  Gtàfi  fotr  le  tarait  Je  h  terre  de 

MON  coufin ,  fay  donné  &  ottroyé  I 
mon  beau-frere  le  Duc  d'Alençon  la  fa- 
culté que  j'ay  de  pouvoir  avoir  &  racheter  la 
Seigneurie  de  Bcaugé  Moliheme .  fordî»  d» 
Wonnays  &  le  Roy  fie  leurs  appanenanCes  ,  qœ 
tenez  pareng^^enenc  pour  vingt  nul  écut  fo- 
Jeil.  Si  vous  pne  que  en  enfuivant  mes  lettres  A 
don  &  odroy  de  ladite  faculté  vous  repregnez 
vos  deniers,  comme  vous  efles  tenu,  &  hitcs 
ceffion  Ôc  tranlpon  àmeodii  bcau-fr eie  de  ladite 
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Seigneurie  de  Beaugé  &  chofesde(ru(3itW.Cat 
Madame  ma  mcrt-  dcfirc  l'approcher  de  fa  Du- 
ché d'Anjou,  par  quoy  ny  veilliez  faire  diffi- 
culté. Et  adieu  ,  mon  coufin.  qui  vous  ait  en  fa 

farde.  Ëfcrir  i  Lyonk  troUténe  jour  d'AvriU 
igné  FRANÇOI&  EtfbttUii  Gedouio. 

-  Imreii  ta  Rêhujiàr  h  mèof/tget. 


de  vM  boDt  ptrens&ainbtficiqrUeri 

rance  que  nous  vous  y  vertont  (bavent  «  & 
là  &  à  la  Flèche  aurons  tout  plaili  de  bom  ptBè- 

temps ,  remettant  le  furplus  fur  le  porteur ,  qui 
fera  caufc  de  faire  fin  par  un  adieu.  De  Lyon 
le  j>  Avril ,  de  ccluy  qui  cft  votre  bon  cou- 
fio  CUA&i£S.  Prujyr  Sor^md.  Ibidem. 


M 


O  N  coufin ,  pour  ce  que  je  dcfire  retirer 
&  approcher  demoycti  Anyr.i  n-.on  fils 
8c  ma  fille  d'Alençon  ,  fit  leur  bailler  heu  & 
place,  où  ils  (e  puiflent  Weo  loger,  &.  i  leur 
plufir *  aufl)  pour  pbûeius  wicres  bonnes  caufes, 
«d  i  ce  Me  neaTent  damt  ni  Régence  en 
France ,  tant  en  vertu  du  pouvoir  que  le  Roy 
Seigneur  &  fils  m'avoit  donné,  que  comme 


jbiichefle  d'Anjou  ;  j'ai  cédé  ,  tranfporté  6c  dc- 
à  tes  dits  fil»  &  B\ks  d' Alcn^on  le  droit 
&  fitculté  de  rachat ,  qui  fiit  retenu  par  le  feu 
Roy  Loys  dcrcnicr  en  v  ous  fvir.vir  la  vente  de 
la  Seigneurie  de  Bjaugé  &  les  appartenances  & 
nembres  corucnuz  en  fcs  Let-res  de  vente  ,  & 
<D  totre  lieu  ay  fubrogé  mes  dits  fils  &c  filles  en 
hOM  reinbouTçant  les  vinçt  mil      que  en  bail- 
lâtes audit  feu  Roy  ,  ainli  que  vcrreX  Mr  me» 
lettres  Patentes ,  lefqucl'cs  vous  porte  le  Préfi- 
deni  de  leurs  comptes  .Maiftrc  René  Ragùc,  qui 
i^en  va  devers  vous  pour  faire  ledit  rach.^t.  A 
cette  cnife,  mon  coann,  je  vous  prie  &  'mande, 
que  vous  ne  (àites  aacnfie  diliculié  de  leiiiietlré 
&  bailler  ès  mains  de  mes  dits  fils  &  filles ,  la- 
dite Seigneurie  de  Beaugé&fcfdus  membres  & 
appartenances  à  nous  venduz,  en  vous  baillant 
leldits  vingt  mil  ^cus  jouxte  leldites  Lettres  de 
veme  &  fiibrogatian  ;  car  ainii  le  veult  fie  en- 
tend le  Roy  fie  le  tous  elcrit.  Eta^en,  mon 
coufin ,  qui  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  h 
Lyon  le  neuvième  jour  d'Avril.  Et  plut  ba: 
iA  tome  votre  conuiie  Loyiê.  Uiàan» 


Lettre  du  Duc  d'Alençon  fur  U  même 

Mo  N  coufin ,  il  a  plu  au  Roy  fie  iMadme 
me  bailler  &  tranfporter  la  faculté  de  re- 
tirer de  vous  &  mettre  en  mes  mains  le  Chatel 
ficClnteUenie  de  Beaugé  avec  les  chofes  décla- 
rées au  contrat  fiût  fie  paflfé  entre  nous  fie  le  fetL 
Roy ,  que  Dieu  afafbive ,  par  lequel  ^es  donné 
grâce  perpétuelle  en  vous  rcmbourçant  la  fom- 
me  de  vingt  mil  écusd'or  folcilj  &  pour  ce, 
inoncoufin ,  que  comme  connoiflez  ledit  Beaugé 
«n  tant  feant  en  ma  mailbn  ,  &  que  je  n'ai  point 
de  logis  en  ce  quartier-U  >  envoyé  par  de-M  le 
Préfideni  de  mes  Comptes  gsrni  de  pouvoir 
pour  en  befogner  avec  vous ,  &  voui  bailler  la- 
dite fomme,  vous  priant  que  la  veillica  rece- 
voir,  &  en  cette  afiTaire  me  t^c  plus  de  plaifir 
«(be  pourrez  ;  fie  croyex,  mon  oonfin  »  que  an* 
tant  que  la  chofc  fera  en  ma  puiflance ,  vous  en 
poorrcz  toujours  ufer  Gonune  des  biens  de  l'un 


C^Ammmw  obfervèes  au  Cowonuma» 
de  la  ReÏM  Anae* 


Êxtrtàla  <^un  Livre  tfcrit  à  la  main  cm 
canent  àuqutl  font  ca  Vtr$. 


Comment  U  Ro/ne  i  Saint  Dcaîi  ùcttt  ^ 
Fvt  fifnementen  gmade  ibkauiiié» 

Pareillrmcnt  comme  efioh  acoafir^» 
Qumà  Pari*  elle  £(  fon  eamée, 
J^y  Mtt  «ftik  en  ce  petk  traité 

A NNE  par  la  grace  dé  IKeu ,  Royne^  ^ 
Frar^cc  &  Ducnelïe  de  Bretagne,  accom" 
^gnéc  des  grands  Princes  du  fang  Royal  fie 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  Roy,  &  antres  Nobles 
puidbnis  fie  redoutez  Seigne  urs  •  enfonble  dei 
grandesDames  fiiDamoilellestam  dn  Royaume 
de  France.  Auffi  de  la  noble  ,  riche  &  Royailc 
Duché  de  Bretagne,  que  d'autres  Provinces  fie 
eftrangts  ci  nirécs.  Pour  recevoir  la  très  -  bien 
méritée  couronne  ,  &  cflro  pour  la  féconde  iois 
«n  triomphe,  honneur,  excellente,  glorieule 
&bien  beurcufc  magnificence  félon  la  très-baul- 
te  dignité  noblement  couronnée  le  Samedy  dix- 
fepiicmc  jour  du  mois  de  Novembre  l'an  1/04. 
Du  bois  de  Vinccnnes ,  alla  à  Saint  Denis  en 
France,  auquel  lieu  l'attendoient  à  la  porte  de 
l'Efglife  pontificalementreveftusttès-«véienda 
pères  en  Dieu  Monfeigneor  Georges  d'An-; 
boife  Cardinal  &:  Lég.it  en  Fr -incc,  Monfeigneut 
Pbilippes  de  Luxembourg  Cardinal  du  Mans» 
avecpittfieurs  Archevciques,  Evefques ,  Abbei;, 
Frotonotaires  &  gens  conflitucs  eBgnadesdi« 
gnités  d'tiglifcs,  p^r  Iciquebt  en  tonte  révé- 
rence fit  honneur  tu-  rcccae  entrant  ct.  l'Efglilc, 
ainûqu  il  cil  en  cet  ai.^te  requis,  puis  les  oraiions 
^ dévotions  iaites ,  fut  conduite  ï  fon  logis, 
auquel  pour  ce  jour  fie  le  lendemain  qui  fut  jDi- . 
nandic,  fe  repofa  jufques  au  Lundy  enfiàviBl 
dia-hiiiTlf''"*  dudit  mois. 

Entre  autres  Princes  fie  Seigneurs  de  noa| 
qid  en  moult  belle  ordonnance  marchoient  de» 
vaotdle,fie  les  prochaiiiidelâpcrtoiiiiecfloient 
ceux  qai  ifenlHiveot. 

Lu  nMOi  dtt  grands  perfomagu  qui  accompagne- 
^  rtnt  k  Roynt  à  fi^g/UJe  U  jm  de  a  jeyeuM 


Très  -  hault  &:  très- puiflant  Prince  Charles 
Munfeigncur  le  Duc  d'Alençon,  veliu  oc  iiubillé 
ainly  qu  à  fon  hauit  fie  noble  eilat  aparticnt. 

Item.  Très-hault  fie  très -puiifant  Seigneur 
Charles  Monfèigocttr  de  Bouibon  Conte  de 
Mont{:cailcr. 
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DÉ  L'HISTOIRE 

Tris  -  pulflar.t  &;ircs-m  ble  Seigneur  Mon 
fci^neur  Antoine  de  LomiPC  ,  filz  ttSnéde  Mr. 
le  Duc  dudif  liet! 

Trc$-h.u!:  très -noble  Seigneur  Cbarics 
Monfcigneur  de  fiourbon,Co.Titc  de  Veodofme. 

Tris -excellent  te  magnifique  Prince  Gif- 
main  Ga(h)n,  Comte  de  Fuix. 

Très-fagc&  très  cfiimc  Prince  Monfcigncur 
Jean  d'Albrct,  Seigneur  d't  )rval. 

Très-  Illuftrc  &  ciis-venaeux  Prince  &  Sei- 
gneur Angilbcrtdffi  CleiKi,  CoBue  dcNawhs. 

Monfeigneur  Pbd^  dcs  CUucs  SetgIKUrde 
Kivallin. 

MctTirc  Jean  de  Fais  Seîgpettrdc  Lautrac 
te  lès  deux  fiiz. 

Le  Seigneur  lofant  Navarre ,  oncle  de  b 
Eoyne. 

meffire  Amhoine-Louis  Marnuîs  de  Salam. 

LoHÎl  Monfieur  de  Vendofmc  Prir.(\-  de  T.1I- 
niOflt ,  ic  avec  eux  pluficurs  grands  Signcurs  de 
ce  Royaume  &  d'ailleurs ,  enfcmblc  aum certain 
nombre  de  très-nobles  &  (âges  j>etfoiuum,  tant 
des  Ambeffiideurs  de  noflre  Saint  Perele  l^pe, 

?uc  de  Vcnilc ,  Florence  ,  &  p!ufi..irs  aurr.î 
'rovinces  ,  pays  &  contrées  cilrangcs ,  kiijutls 
Seigneurs  en  ordre  ri  i^Ié  ,  &  feion  le  de^ré  de 
leur  Noblcflë  pompcufc  &  excellent  Icuracouf- 
trement  tnarcnoicnt  devant  la  Royne.  (Sec.  Pun 
Smès  elle  pour  la  révérence  de  courte  NoblelTe 
ODlèrvanc  l'ordre  de  degrez  qui  préfdroient  les 
uns  aux  autres,  une  grjndc  fuitto  de  Djclaffes, 
Comtcfles,  Dames  &  Daiuoilellcs.  dont  i«:snonis 
feront  cy-après  déclarelt. 

Celle  qui  pondt  k  queue  de  la  robe  de  U 
Royne  comme  I>!ime  d'honneur  fervant  pour  ' 
lors  ,  fdoi:  très  cxrelîentf  l>a(noilèllef  Made- 
moiselle l''rjr.j.oiie  d'Alcn^ort. 

/i^ .!.  Aj -es  &  au  premier  ordre  comme  fille 
idc  France  ,  irès-haulrc  ,  crès-Û£e  &  très-pru- 
dente Dame  Madame  Anne  de  France  Ducneile 
de  Bourbon,  laquelle  ne  portoit  velojrs  ne  foyc, 
mais  efloît  vcftue  d'une  bien  bonne  robe  di  drap 
noir  fourc'e  de  menu  vert  8c  Ton  nanidet  dft 
Limouflc  comme  DaiDc  en  de.i'l. 

Conféquemment  trè»1loble  O'v  'r  s  ver'jcufc 
Dame  Madame  Marguerne  de  Lorraine  Dti- 
«hefle  d'Alençon ,  velhie  &  habillée  comme 
rviJit  ■  D<<:ne  d  ■  Bourbon ,  refie  que  (à  lobe 
cHoit  Riurce  de  martre. 
.   Après  elle  marchoit  en  façe  &  confl^inte 

Êra  Vite  Mademoife!!  r  Suzanne  «  Bourbon  pouir 
>rs  accorûL.^  6c  fiincée  au  dedûfifit  Charles 
Monfeigneur  Duc  d'Alençon  vefiue  f  une  rdie 
de  drap  d'or. 

A  jtî\  marchoit  prudemment  &  de  bonne  forte 
très  dUmée,fMe&  vertjeufc  Dame,  Madame 
■Charlotte  ^Alflret  Ducheffc  de  Valentinois  , 
•laquelle  poor  œ  que  Monfeigneur  le  Duc  Ton 
Jïijry  on  renmt  lors  prifonnier  en  Efpagne ,  cf- 
.Tuu  ijn<s  pIuH  vetlue  d'une  robe  de  veloor  noir 

fou:éc  de  jancct^. 

l!on.  MademoiTeUe  Anne  féconde  fiDed'A^ 

Mademoifelle  Anne  «d  Mademoifelle  Rcnëe 
de  Bourbon ,  fœurs  &  filles  de  feu  de  bonne  m6- 
lamre  Monfeigneur  le  Comte  de  Montpcnûer. 

Pl  1  line  Maiie  de  Luxciniioiire  Coid> 
2mt  Ut 


DE    BTIETACNÉ.  rcîir 

tefTe  de  Vcnddiiic  ,  L^u^Iie  tftou  vcftuc  àc  l.n- 
hilve  en  deuil ,  ne  plus  ne  moins  que  ottlititCI 
Dames  de  B(:ur'i>on  &  d'Aler.^^on. 

Après  elle  marchoit  en  graviit  &  prudence 
parfaite  très  magniiiquc,fagc  &  vertucufe  Dame 
mad.tme  Charlotte  de  Bourbon,  ComtclTc  de 
Ncvers. 

Tr' S -excellente  Dan  oifelle  ,  Madeœoifeiii 
Germaine  de  Foix  ,  niepce  du  Ruy. 

£t  Madame  Franfoilc  de  Luaembourg,  feai> 
me  Ai  Monfeigneur  de  Ravaflin. 

lum.  Ma  Damoirelles  Anne  fc  Marie  de 
Rohan. 

Mademcifclle  de  Saluées  8c  Mjdemoifellc  de 
LauireCfVtHues  de  velours  cnmoi<y,  ibiirècs  de 
martre  tt  ftleéeSui  la  girande  cotte  de  drap  d'or 
moult  ricne. 

En  l'ordre  d'.iprts ,  par  contenance  Higc  8c 
advcnanre  très- noble  ÔL'très  prudeiiic  Dame 
Madame  Mafjdebine  du  Perier  IXme  de  U 
Guerche,  laquelle  comme  Daine  d'honneur  de 
la  Royne  marchoit  toute  icuic  bien  acouftr^é 
d^Jt^e  robe  de  velours  noir  fourée  de  Martres  , 
8c  du  furplus  ainfy  qu'à  iW,  cflat  sparttnoic 

lum.  Aj  rès  elle  très-ncb.e  81;  très-bdk  Da« 
moifelle ,  A'.ademoifelle  JaauelineDcflraCtfiUé 
de  Monfieur  le  C'omte  Ditlr.,c. 

Aufly  très  fage  8c  tri.s  vcnueufe  Drme  Ma- 
dame la  Prevofte  de  Paris  vtRuc  de  vdournoir 
Si  pardeiTus  la  grande  cotte  de  drap  d'or  fîixé 
fon  richit. 

Ainfy  marchoient  par  la  forme  &  manière  que 
dit  efl.'les  grandes  Dames  âc  DaOïoifellesdu&ng 
Poyal,  &  celles  qui  çlus  près  en  aprochoienc 
comme  par  droit  8c  raifon  le  debvoir  faire. 

Puis  alloienr  aprè*  deux  îk  deux  i  y.  s  î'î  ^cC- 
tcS  Si  igncurijux  les  liiie?  du  ccr|  s  d.  la  Royne 
comme  la  fille  de  Aîonleigneur  de  GrignauXj 
Chevalier  d'honneur  de  li^tf  Dame. 

Moah  d*att!re(  toutes  eh  tris  fingul'iere  bonn< 
?c  bille  ordonnance  jufqucs  au  nombre  de  2^ 
ou  2  j ,  mciult  bellesgorgiallcs  St  bien  ïcdtiflré.-s 
toutes  de  velours  noir  Iourtes  dlufii  ines,  &;  leur 
gojvcrn  nte  très-f.igt  &  très-  honnede  Daioc 
M.^dame  Dcmmes  àalTy  wftuè  de  vdottr  noifi 
mais  Iburécde  màrtreSi 

Pour  le  furplus  cft"  àflâvoîr  q-  'aprts  lefdires 
filles  du  corps  de  la  Roine  m-rcl  ni, ,  t  er.  rr.r- jlt 
bel  ordre,  i  grande  ejuantiti  ti  uits  les  isjki  àc 
femmes  dis  chambre  des  Du-iheiles,  COina-lîei 
Sl  autres  grandes  Danies  dciiu>  nommé  s ,  £cc. 

La  maiti  d«  fufticc  fut  baïuce  audit  seigneur 
Charles  f.1.  de  Le  urLon  Comte  de  Veri,Jo(me 
&  le  (epte  roy;  l  audit  Lou!>  M  dé  Uour^>ofI 
Prince  de  T.iinumd  Itfquel»  iux  deux  cuftez 
devant  elle  >  le»  tu.drent  auily  que  fct  01:011  la 
grande  melTe. 

Nota.  Il  e(l  dit  auparavant  fit  en  allant ,  cfioit 
ifon  coùé  dextie  de  la  Royne,  Icâtt  L.li.iries 
M.  £foc  d'Alençon,  &  au  coflé  lêoeâre  Chailet 
Monlr.  Comte  de  Montpcnfier. 

<  Un  peii  devant  l'oiiirande  à  ladite  grande 
teeffe  Madame  Mathurine  du  Penvr  premtcrfe' 

Dame  d'honneur  de  la  ?oyrcV  :ilij  ,i  Mari.iirc 
de  Bourbon  un  grand  \  or  tout  ae  iin  or  lu.  iTif 
|«  deux  ta  trois  piedi  dehaul  &  du  «ui  dedans, 
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ao(u  ung;  beau  pain  blanc  &  treize  cfcusd'or, 
laquelle  Dame  de  Bourbon,  en  faifant  les  ré- 
vérences qui  font  en  ce  CM  m]aifes  ,  aufTi  en  les 
bairant ,  préfenta  à  la  Royne  pour  aller  fiulC  iba 
oflPranile  à  Dieu  ,  &  elle  fe Ibm  de  fi»  fim, 

£ais  en  l^ordre  que  dit,aefté  acompagnée  defdits 
)ucs&  Comtes ,  pareillement  de  Tes  Herauz 
d'armes,  alla  devant  k  gnnd  autel,  fie  là  par 

Eande  dévotion  en  tonte  bumble  révérence  à 
ieu ,  à  Noftre-Dame  &  il  Mr.  St.  Denis ,  of- 
irît  fou  corps  &  fon  ame  foubs  cfpecc!.  Je  pain 
flc  de  vin ,  1^  d'^ndant  tous  fcs  biens  générai- 
*  1  en  rcflènce  dea  tidae  eftus  d'or. 


EnfmtU  I 


smntat  laDttatt 


'hxài  la  Royne, comme  fiUe  dcFiaMeefioit 
MaïunM  la  Ducbeflè  de  Bourbon  en  ine  baflê 
litière  de  vdoun  noir  découverte  nardevant.  8e 

ladite  Dame  fur  la  partie  deriere  afîze,  vcflut;  &: 
habillée  en  deuil  ne  plus  ne  moins  qu'il  a  cdé  dit, 
les  deux  grands  chevaux  qui  la  portoient ,  ef- 
toieni  touicouvercs  de  velours  noir,  femblabb- 
ment  lea  denx  Pages  qui  deflot  eftrient  dirdeas 

Efcuyers  qui  alloient  de  pied  à  chacun  coflc  de 
ladite  Dame ,  cftoient  aulli  vertus  de  ineinic  vc- 
loun  noir. 

Iton.  Alloit  après  nudité  Dame  de  Bourbon, 
Madame  la  DudEcfe^AknsondedansHnefbaa^ 

blable  litière ,  &c 

Après  Madame  d'Alençon  alloit  Madame  la 
DuchefTe  de  Valentitiois ,  vellue  d'une  robe  de 
velours  noir  fourbe  de  inartc,  n-^ontcc  fur  une 
iiaquenée  enhamachde  de  mefnie  velours  nrir* 

item.  Après  les  Duchefles  alloient  les  Com^ 
tedêi ,  Dames  de  Damoifelles  qui  s^enfuivent. 

MeTdites  dtfMKDiropaéllw  Fiio(oife  «c  AnAe 
^Alcnçon. 

MademoiTelIe  Anne  &  Madcmoifclle  Renée 
de  Boorbon  filles  de  Moolcigneur  le  Cootte  de 
Mciitpenfier« 

Madame  de  Vendofme  veftue  de  drap  noir 
&  en  deuil  comme  les  deflitlidkca,  &  ba^ueoée 
cnhamachée  de  velonsnoir. 

Madame  de  NevcM. 

MadenMifelledeFoix. 

Madame  de  Ravaftin. 

Mademoirelle  Anne  fie  MademoUëUe  Ablin 
de  Rohan. 

Madnnoifelle  de  Saliiceik 

MademoHêlk  deLavcrec; 

Mademoirelle  Deflrac. 

Madame  la  Prevoile  de  ParisficMadetnoifeUe 
de  Grignaux  fiUe  du  Chevalier  dltoonenr  de  In 
KioyM  qui  fimt  nu  nombre  de  quatone,  IeC> 
Mella  emlent  toutei  veftues  de  fitin  aamoi- 
TJ  broché  d  or  fur  quatorïe  blanches  haqucnée», 
K  avec  elles  aloient  à  pied  douze  Laquais  tous 
Kabilles  de  làions  à  plain  fonda  de  dunas  jnilne 

«Doipoins  de  damas  noir. 

Item,  Après  ella ,  alloiem  ttob  cbirioi  do- 
rez de  fin  or  bruny  8c  armorier  des  armes, 
lettres  &  devifesde  ladite  Dame, fie par-deflus 
touscouvem  de  gimdet  couvenures  de  drap 
d^or. 

C'efta&voif  que  dedans  le  premier  chano^ 


efloit  Madame  de  la  Guerche  Dame  dlionneaf 
de  ladite  Souveraine  Dame,  vefluc  d'une  robe 
de  velounnolr  fourée  de  martre ,  avec  elletrob 
OU  qnatre  autiea  filles  du  corps  de  la  Royne» 
veftues  de  robes  de  vdoors  viollet  feorws  de 
Lombardie. 

Itnn.  £$  autres  deux  charioz  avoit  feize  on 
dix  -  huit  belles  DamoiTcUes  filles  de  giaadesde 
Nobles  nuifons,  toutes  veftues  de  vuonncf^ 
^^violletj  dcfonrécade  fine  panne  de  Loa- 

Commtnt  au  fouper  la  Rcynt  tflM  ajjîfe  â  Jk 
grandi  table  de  marbre,  qudloDému  fttttmz 
pagnoitnt  &  quiisgtm  la  ftntkHt* 

Au  melheu  de  la  grande  table  de  marbre  (ÎNi 
la  Royne  aflife  en  magnificence  fingulierefitf 
nne  cuire  couverte  de  drap  d'or  frizé,  fie  an- 
defliis  d'elle  bault  eflevé  eftoit  une;  grand  Se 
large  ciel  avec  le  doiïicr  derier  pendant  jufqu'i 
terre,  de  meftnc  drap  d'or  très-riche,  fie  aulS 
de  ce  codé ,  pour  lui  faire  compgnie ,  à  maia 
len«ilrc  cûoient  diftans  d'une  cneae  ou  enviroiy 
picmieremcnt. 

Madame  la  DuchefTe  de  Bourbon. 

Madame  la  Duchcffe  d'Alençon. 

Madame  la  Duchefle  de  Valentînois. 

Mademoifelle  Fran$oife  fie  Madame  Ann^ 
d'Alençon. 

MademoifeUc  Anne  de  Madeneifelle  Eegét 
de  Bourbon. 

Madame  de  Vendofme. 

Madame  de  Nevcrs. 

Mademoifelle  de  Fouoys.' 

Madame  de  Ravaftain, leTquelles  Dames aio^ 
Il  aflïfes ,  Veftues  &  habillées  de  U  forte  qu'il  eft 
devant  efcrii ,  avoient  toutes  &  chacune  ï.  pli; 
foy  leurs  Efcuycrs,  Panneticrs,  Kfchaoçoaij 
Mttftres  d'Hoftelz  fie  autres  Gentilshommea 

Karkalovirennarticuliefe  inftance,  (ans  que 
n  empefcbaft  riutre ,  qui  eftoit  diofè  biea 
ordonnée  Se  moult  belle  à  voir. 

Iwn,  Pour  le  fervice  de  la  Royne ,  eft  alTavoir 
que  Monfienr  de  Lautrec  vefti  dflaiie  robe  de 
irelouR  oanetTy  fourée  de  fines  nartic^  lèrvoic 
de  grand  Maittre  dllbftd  8e  defodu  M  pb^ 
fieurs  autres  qui  lui  aydoiejot  en  cette  aftàire. 
Mon  (leur  a'Orval  veftu  d  une  robe  de  iàttfli 

Sis  fourée  de  martres ,  fervoit  de  Panetier ,  dfe 
ux  autres  ETcuven  finis  Iny  ponrayde. 
Le  Seigneur  Infiuit  de  Navarre  onde  de  M 
Roync.veltu  d'une  robe  de  velours cramoifyfou^ 
rée  de  martres ,  fervoit  d'Efcuyer  tranchant. 

Loys  Mr.  de  Vendofme  aulfi  veftu  d'une  robe 
de  velours  cramoify  fourée  de  martres  lèrvo|c 
dTElcinnçon ,  8e  «  aflavoir  qtie  TOUS  cAoïenc 
nuds  TcRcs  en  faifant  leurs  offices  devant  ladite 
Dame,âc  vingt-cinq  enfens  d'honneurs  avec  eux» 
htm.  Ariere  de  ladite  table  de  marbre,  avoir 
certaines  autres  ubles  où  eftotent  MadeoieijcUi 
Anne  fie  Mademoiselle  Marie  de  IloihiB( 
MademoilcUe  de  Saiuces. 
Mademoifelle  de  l.autrec. 
Madame  de  la  Guerche» 
Mademoife  Deftrac. 
Madame  InFfQralle  deflni^l 
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f/bdemoireUe  d'Aubigoa,  &  le  furplus  des 
miesda  COfpf  îhifitefiHiireraincDatne  pireil* 

trci  qui  .ifîîll  'i'.nt  à  l<iditc  grjnje  table  d  •  mar^ 
bre  ,  affi  es  iVon  l'ordre  de  leur  r.%]uis  d.gré  , 
fie  fcrvir  d  •  .M.ullrcs  d'Hoftci/,  G  .niiUiuinines 
&  F.ic  iycrs ,  particuliers,  t  nt  &  fy  gentemenry 

Sï'oa  ni»  içauroit  mieut  fans  oublier  qu«  avec 
les  y  avoir  quelque  bon  nonbie  des  piin  fiifll- 
fiintes  &  gorgiallesDamc^  &  D  :moifîlli;s  A:  Pi- 
ns ,  Icrqueilcs  loures  cn'^iiiblc  &  do  r.tng  en 
rang  faifo.r  moult  beau  v<.-o  r ,  cur  U  compagnie 
cftoit  grande  fie  de  très-bonne  iorte. 

Ittm.  Après  en  fuiva-^r  les  tables  dcf  litesDi- 
tnc^ ,  cfinicnt  celles  des  Ducs, Comtes»  BaroDiy 
Lhiv^aers  ,  G.-n;ilshomme«  .  AmhalTadeuTS  , 
Efcuvers,  Pcnfionnair^s  &  Officier,  or  lin  lircs 
de  Cour,  avec  leurs  fuiv^ns  d'il  arcnre  honncftc, 
tous  affis  &  en  ordre  de  raifun  requife.  Jaé  «f  un 
«ciot  Um  ê^artHititt  à  fat  M»  dit  San  £w/f  m 


cclvi) 

fie  siTcinblée  dudit  Ordre  ;  je  vous  envoie  ry- 
dedani  le  patron  contenant  la  fome  fie  forts  del* 
dits  naanteanx  8c  dncperonsv  en  vous  prianc 
qiie  vons  veUSex  (àtre  Faire  vofire  sccouflreiBrnt 

pour  la  fcflc  'l,ii!ir  Ordre  fclon  l.i  foi  iriC  def- 
fufHitc.  Et  .1,1  lurplus  pour  mi.jx  l^.ivoir  i^.:  en- 
tendre ccqic  -ivivi  fiiire  &  ob,crvcr'p;vjr  IVt- 
trctcnemcnr  des  dits  Chapitres ,  vous  vcillic» 
bien  voir  &  viltter  les  ^niclcs  contenais  au  Bvré 
dudii  Ordre,  &  en  ce  &ilànt  vous  ferez  votre 
devoir  &  ce  â  quoy  eftes  tenus  &  obliges,  fie  4 
nonv  fingclier  p!ai(ir.  Et  adieu,  tr.on  coufin. 


AréJim  de  Cu  tnuné. 


Lettre  du  Roy  Fra  içois  î.  à  M.  de  Gié 
pour  l  inviter  à  je  trouvir  au  Cbafkrt 
dts  Ckevalitrt  de  fia  Ordr$t 

MON  Coufin,  [-()  ir  1.1  Tts  ,^-anr!e  rt'vé- 
rcncc  que  je  p».  r  e  à  J^uu  mon  Créa- 
kenr,ji  la  B^noille  Vierge  M^ric  fa  mcrc,  & 
■tti^lettK  Archange  Moniteur  St.  Michel,  en 
fbonnear  duquel  mon  Ordre  koyal  a  cfté  éûxé 
&  drcll' ,  i*jv  ck'l;b<?f >'■  À  leur  .lyJc  ic Juy  Ordre 
non  U'.iLrtijnr  j;  : -oilt ; c  \:  c>;,iul(:.r  ,  dont  pour 
Cl  t-iir.'  il  A\  r.q.ii'i  nonmuT      .-ic'p'jrer  pr^ila- 
blemeni  lieu  »  ce  propre  ^  convenable ,  &  per- 
manent pour  faire  ic  tenir  ['.«iTembi^e  S:  Chapi- 
tre général  dudit  Ordre  fclon  rtnilitutioiD  ai- 
ccluy ,  i  l'occafion  de  quoy  j'ay  comme  Souve- 
rain duditOrdre  p.ir  r.ntts  Si  JL'iiI:cr:i-ion d'au- 
cuns de  mes  frcrcs  Ciicvoiicrs  dudu  Ordre, 
^tant  avec  oioy  choifi  &  nommé  la  ville  de 
filoisen  lËgUfe  St.  Sauveur,  qui  eftjoienant  le 
Challel  dmfît  Bl<^  pour  îAec  eftre  hit  &  c^lè> 
hri  au  jour  St.  NVichd  prochainerncnt  venant , 
b  folemnifation  ^:  alii  n.blée  dcî  frères  Cheva- 
Lers  dudit  Ordic  ,  lC  de  tenir  iIIcl  le  Chapitre 
général,  y  traiter  &  déterminer  de  toutes  cho- 
ies touchant  ledit  Ordre  5c  deppendances  d'ice- 
luf ,  an  ca»  toutes  fou  4|uil  ne  furvicnne  cauiè 
taiionnable  de  cban^r  lïdîte  journée ,  dont  au 
dir  i  js  jL-  vou'i  aJvcrtiray  trois  mois  devant ,  de 
laquelle  choie  j'ay  bien  voulu  vous  écrire  pré- 
fèniement  comme  faire  fe  doit ,  aflin  que  puif- 
fiiés  avoir  ioitir  fie  temps  de  voua  préparer  pour 
Tenir  éc  vous  trouver  i  Paffemblee  «ttliîis  mte , 
fi  bonri':mi.nt  f  lirc  le  ptnivcy  ,  &:  ou  venir  ne 
pourri  7,  ,&  que  euiTicz  lé<iTi:nt.- c'ct  utc ,  y  en- 
voyer quelque  bon  &  lét;itimc  pcrfonnaijc  avec 
procuration  expretle  &  tutififante  de  vous  pour 

iafliftcr ,  accepter  &  répondre  i  ce  qui  fera  Ol^ 
onnéaiidlt  Chapirrc.  Et  affin  que  foyez  ad  ver- 
ds  de  la  façon  des  habillcmens,  tant  manteaux 
que  chapperons ,  que  j'entends  les  frcres  Che- 
valiers dudit  Ordre  ^rc  vcftiu  fie  accouftrés 


Lettre  de  Louife  de  Savoie  Duihejfe  £  An- 
jni  mnt  du  Roy  François  I.  àCbarUi 
Je  Rohan  Comte  de  Gmfè» 

MO  N  coolhl ,  vmis  elles  b!m  sdverry  du 
don  qu'il  a  plcj  .iu  Rov  me  f.iirc  Du- 
ché d'Anjou  avec  les  places  &  tout  ce  qui  dé- 

f)cnd  dudit  Duché  d'Anjou,  fie  veult  fie  entend 
editStreque  Icfditcs  Places  me  foient  délivrées. 
A  cette  Caulê  je  vous  en  ai  bien  voullu  efcrirc  à 
ce  que  vous  me  délivriez  le  ChaAcl  fie  Place 
d'Angers,  fie  la  bailliés  &c  mettiés  ès  mains  du 
Sr.  de  Brin'tc  Renc  de  Ci  iK  mon  Lieutenant 

Sénéral  fie  Gouverneur  audit  Duché ,  auquel  j'ai 
onné  la  Capitainerie  dudit  Chaftcl  fie  Place  « 
fie  veut  qu'il  la  tienne  de  par  moy.  Ledit  SiM 
Vons  en  efcript.  Je  vous  prie  que  en  cnfuivant 
fon  vouloir,  vojs  facic'-s  délivrance  d'icelle  Piuce 
&  voai  me  teréi  pljilir.  Et  adieu  ,  mon  coulin, 
qu'il  vous  doinr  ce  que  defirés.  A  Avigtjon  le 
ville,  jour  de  Février.  Archiva  àtGutw.tni. 


8  F.  ,.iiC 


Lettre  du  KofTrtmçois  l.  à  Hwpeàr  h 
Comte  de  Gwjê, 


M 


O  N  coufin  >  j'ay  veu  ce  que  vous  m'a- 


vez  écrit  touchant  Goife  i  fur  quoy  je    7  Jai>*>et 
vous  répond  qu'il  n'y  a  efté  fût  diofc  qui  vous 

{luifle  prejudiiîcr  :  Et  meltncmcnt  que  vous 
n'elles  que  ufufruâier  &  non  propriétaire  de  la 
ville,  toutcsfois  fi  vous  voulez  prendre  la  garde 
d  icelle  Ville  fur  vous,  fie  la  pourvoir  fie  muok 
de  vivres ,  de  gens ,  d'artilleites ,  8c  autres  cho- 
fes,  oui  feront  r  éielTsircs  à  la  garde  Je  feiireré 
d'icellc ,  je  L  vous  baillerai  :  raais  ce  fera  en  pre- 
nant Icurcc  de  vous,  que  s'il  en  vient  perte  fie 
inconvénienti  faute  de  ce,  que  votre  perfonniB 
fie  vos  biens  en  répondent.  Et  adieu ,  mon  cou» 

.  fin ,  qui  vous  ait  en  .fa  garde.  £<crtt  i  Paris  le 
Vif.  |onr  de  Janvier.  &/nid  FRANÇOIS. 
Er^rio  lai:  KoWntt.PriiJkrVMgHmlMt 

■  Atlitva  de  Guemené, 
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Lettre  éeritf  far  Jacques  VieoHit»  de 

Rohaii  au  Roy  Frnnçcïs  I.  quelque  tenU 
après  fon  retour  de  Madrid. 

'  „.     ,      CIRE,  Tant  &  fi  humblement  que  faire  le 
I  f  a6  peux  a  votre  bonne  pracc  me  recommande. 

*  '  Sire,  d'cmpuis  votre  veriuc  d'lùf['a.;".''  &  que 
m'cicrivitcs ,  je  n*ay  point  ouy  de  vos  nouvelles 
certaines  ;  par  ma  foy ,  Sire  /qu.md  je  fçay  des 
nouvelles  de  vous ,  &  qu'elles  en  bunne  brmé  » 
je  fuis  bien  alfc.  Je  ne  fais  point  de  cas  détoures 
autres  fortunes ,  q  li  '\,.iu:oiLnt  vous  fourvenir; 
mais  que  foyez  toujours  en  bonne  profpérité 
^vec  raide  aie  IHeti«  fie  que  n'clles  pas  vieil , 
toOMSaotltt  fortunes  o  l'aide  du  Créateur ,  je 
fuis  en  cefte  créance ,  que  en  viendrez  par  remps 
B'j  dclTus.  Sire,  il  nia  tflé  fait  un  excirix  en 
l'une  de  mes  terres ,  qui  a  nom  Corlay,  qui  m'a 
cfté  pillé  &  prins  tout  plain  de  titres,  &  lettre^ 
Ac  autres  biens  &  meubles  j  qui  avoit  leffé  feu 
Monfieur  non  pere  :  Sire ,  je  ne  tais  de  ce  pro- 
pos de  peur  de  vous  ennuyer  :  j'en  ai  cfcrit  à 
Alonlieur  le  Orancelitr  la  vc'rittî  pour  cette  mi* 
fbn  ,Sirc  ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  chef  en  votre 
jullice  icy.  Je  vous  fupplie  uès-humbiemenc 

?u'it  vous  plaife  commander  à  Monfieur  le 
Chancelier  ,  i;u'i!  nie  foi i  bsillc  dfjx  Cominif- 
fjir.s  de  vollrt;  f^rand  Conflil  pour  cognoiflrc 
&:  le  it;loriiur  du  cas  de  l'cxceix  ,  qui  m'a  cftc 
fait.  Sire ,  je  ni'en  voys  prier  Dieu ,  qu'il  vous 
donne  bonne  vie  &  longue.  De  Pont >v y  ce  tiers 

i'our  de  Décembre.  Et  plus  Lu  :  Votre  très- 
lumble  &  rrès-obeil&nt  fèrviteur  Ôc  fujet,  Jac- 
ques de  Kohan,  Pris  fier  ter^jaud  MxArMvei 

de  Ci: 


jExtrait  d  un  Journal  de  Mefire  Jérôme 
iFAradon  Seigneur  de  ^utnifUi  Gou- 
vtr»nr  de  HnwefroM* 

LE  Dimanche  xyni.  Juin  j'appris  que  mon 
ftere  d'Aradon  avoit  fait  fonie  de  Joflc- 
Ln  &i  avoit  tué  deux  cent  des  ennemis. 

Le  Vendredi  vu.  de  Juillet  je  reccu  une 
lettre  de  mon  frcrc  d'Aradon  ,  par  laquelle  il 
me  mandoit  que  le  bon  Dieu  hu  av<nc  fait  h 
grâce  de  défaire  des  ennemis  entre  Plocrmel  & 
Joflelin,  &  les  avoit  attaquez  en  un  village  ,  là 
où  il  en  avoir  tué  fept,  &  prins  deux  prifonniers. 
Je  prie  le  bon  Dieu  de  toute  mon  ame  lui  don- 
ner très  bonne  fanté  &  longue  vie.  Je  fie  incon- 
tinent la  refponfe  par  ccluy  qui  nvoit  aporté  fa 
lettre,  lequel  s'en  retourna  incontinent  à  Ven- 
ues. 

Le  Dimanche  ix.  dudit  mois  la  Boire  arriva 
à  la  Grand  ville,  8c  me  dit  comme  mon  frète  d'A« 

radon  el'oit  arrivé  à  Vannes  avec  fix  vingt  che- 
vaux ,  6c  qu'il  s'en  eftoit  encore  pani  inconti- 
nent en  dtiibcrjtion  d'aller  lurprendre  Roche- 
fort  avec  du  Iccours  de  la  Ville ,  &c  elloit  en  tout 
luixante  CuiralTcs  Si  deux  cent  liarqucbufîcrs. 
Le  Lundixviis  JuilktMaticaKMel&gerde 


Baud  arriva  i  la  Grandville  environ  les  fcpt 
heures  do  fbir ,  &  apporta  une  lettre  de  la  part 

de  mon  frère  d'Aradon ,  qui  efloit  devant  la 
ville  de  Ploertr.cl ,  laquelle  INÎonfieurde  St.  Lau- 
rcnt&  luv a\ ene-.t  i  fii^gée.  .Je  pricle  bon  Dieu 
de  tout  uton  coeur,  qu  il  leur  donne  la  grâce  de 
Id  prendre  en  brief ,  avec  le  Chafksu  de  JoflèQa. 
Ainft  foit-il. 

Le  Mardi  xVitt.  dudit  mois  je  reccu  \  h 
Gnndville  une  lettre  de  mon  frerc  d'Aradon 
qu'il  cfcrivoit  à  Mr.dc  Lcbize  mon  parfait  ami, 
par  laquelle  il  lui  mandoit  que  ceux  de  la  ville 
de  Vitré  avoient  fut  une  fortie  fur  les  gens  de 
Monfeigneur le  Duc  deMercceur,lcfquels  les 
avoitnt  très  -  bien  rcpoulTcz ,  6c  en  avoient  rué 
nombre  &  pris  un  prilonnier  qui  difoit  que  ceux 
de  ladite  Ville  efioit  en  grande  néceflitc  Plus  il 
mandoit  que  mondit  Seigneur  lui  avùt  efcri: 
qu'il  le  remerdoit  de  tant  de  bons  fervices  qu'il 
lui  avoir  f?its  ,  &  le  prioit  de  ne  bouger  du 
fiege  de  Joflelin  &  de  Plocrmel  qu'il  n'cufl  cfté 
âit,&  qu'il  le  recompcnfcroit  de  tant  de  pertes 
&  de  cottflages  qu'il  avoit  eu.  Olivier  de  fia.- 
den  aporta  la  lettre. 

Le  Jei;di  XT.  dudit  mois  Mr.  de  Lcfcabouct 
diina  céans  à  la  Grandvillc,  &  s'en  partit  dudic 
lieu  après  difner  environ  les  trois  heures.  Il  noua 
compra  comme  le  bon  Dieu  avoit  alTiilé  Mon- 
fieur le  Duc  de  Nemours,  kquel  par  fon  aide 
avoir  défait  &  tailié  <  n  picct-s  ncu!  mille  Sùiflét 
qui  venoient  pour  ce  malhcaieux  Henry  de 
Valois.  Il  nous  dit  auflî  qu'il  y  avoit  bien  tnin 
cent  de  Bretons  qui  avoient  forti,  qui  avoient 
cfté  ruez ,  &  le  Sr.  de  CbaAeau-neuf  Fort  blefflf. 
Le  Samedi  xxit.  dudit  mois  Villeneufve 
nous  dir  que  le  bruit  cfloir  que  les  Parificns 
avoient  rué  quiti/e  nulle  liomiiie<;  des  gens  de 
Henry  de  Valois  &  du  Roy  de  Navarre,  lequel 
ildifoir  eftre  mort.  Dieu  vueille  qu'ainli  feit. 

Le  Dimanche  xxiii.  dudit  mois  je  receu  par 
Jean  de  Launay  nouvelles  de  mon  parfait  ami 
Mr.  de  Lebizc  q  ji  efluit  à  Pv.  Jtriguin  ,  lequel 
me  mandoit  tout  elîrc  paUlblc  en  la  Bafl'c-Bre- 
tagne,  dont  je  loue  Dieu  ,  &  le  fupplie  de  tout 
mon ooear vouloir ou'ainfilbit entoure  la  Pro- 
vfaict  9c  en  toute  la  France  ft  fon  honneur  &  ii  (à 
gloire.  Ainfi  foit-il.  Davantage  il  me  mandoit 

3u'il  s'en  partoit  pour  aller  en  Lcon  m'achaptcr 
es  chevaux. 

Le  Lundi  xxnr.  dudit  ukhi  mon  frère  du 
Plefitt  arriva  i  la  Grandville  envtroa  once  ^rea 

du  foir ,  venant  de  fn  maifon  dn  SMGa  prodM 
I  Icn.nebont ,  &  avoit  avec  lui  Cainarec. 

I>e  Mercredi  xzvi.  dudit  mois  il  fut  amené 
à  la  Grandville  anq^^voUns  qui  «voient  eflé 
pris  près  de  la  fofeft  de  Camor ,  comme  ib  von- 
(oi^  nt  voler  une  maifon ,  Icfquels  furent  mis  en 
pritbn  dans  deux  chambres,  &  le  Heur  de  Que- 
nucn  Alloué  de  Camor  vont  les  interroger,  6e 
avoit  avec  lai  pour  adjoint  le  Ponalec. 

Le  Samedi  xirtx-  dudit  mois  Croîxaumofc 
arriva  venant  de  Joflelin  ,  &  m'apcrra  une  lettre 
de  mon  frère  qui  clloic  à  Jolieiin  de  retour, 
ayant  levé  le  fie^e  devant  Plocrmel  par  le  ccm- 
mandement  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Mer- 
cœur,  lequel  avoit  mawié  les  troupes  de  fiâflî- 
fifttifne  qp^lif oit  «b  toute  dUigance  «  le 


DE  L*HISTÔIilE 


DI-  BRETAGNÉ» 


fi:rpîus  que  moniir  frcre  avcr ,  il  [ci  ramena  à 
JoUclin.  Ceux  du  C!i.  ^L..^u  r,-nr.!r.-:it  à  Mr. 
de  Sr.  Lauu-nî  &  à  I  i  î  ar  r;iriTul.iit<)n. 

Le  Jeudi  ni.  d'.'^ourt  iv  lu  r  de  LorvtrLux 
twriv3  de  Vcnncs,  &  iii'^f  p'tij  uni?  kttrL'  cjue 
aoD  frere  do  l'UiTis  m'c'crivojt ,  it^^uel  m'en- 
voya des  nouvelles  de  la  f^ucre ,  qui  eftoieftC 
xeliii  que  (  lagrare  ;iu  Loi»  Ij.çu  ,  Mr  du  jNlajnc 
paj^nojt  fur  ks  Roys  ,  &  avLÎ  .  i.i  "cTlait  rombrc 
de  leur  force.  Je  le  [  rie  de  lout  n;un  cœur  qu'il 
by  piaife  le  prcfcrvcr,  6c  tous  ceux  de  r«n  parti, 
•oquel  y  putfle  dortncr  toujoan  la  viâoirc  en 
tout  &  par-tout  fur  ci.-l.<y  d(  ces  oalhsufetis 
excommunie?-  Aii  lî  lolt  il. 

Le  Samidi  v.  duoit  miMS  mon  frcrc  du  PjciTis 
arriva  de  Vannes  à  l.i  Gi  .ndville,  &  r.ous  die 
que  de  cert.nin  le  Roy  de  N-ivarr:  ciloit  r,  ort  en 
une  bataille  que  Mr.  k  Duc  du  AL.nc  avoit 
donné  i  luy  &  i  Henry  de  V.  lo)  s ,  en  laquelle 
Fon  tenoit  qu-j  Mr.  d  .\uii.<;l;t  y  cfloit  uicrr. 

Le  Dimanche  vi.  dudu  \u(Ai  il  arriv.)  ccans 
snelenreque  mon  frcr<  d'Aradon  tfcnvoit, 

Îiuieftoit  à  JlaOri .  par  L  quelle  ilmar»doit  que 
on  fè  fuft  tins  fur  rc<  ^rd.s ,  S:  que  Monfeî- 
gneur  le  Duc  de  M- ro; ur  I  v  voit  cfcrit  d'a- 
voir toujours  i'œi!  luf  l».1£c  tt  Ùc  ,  de  jcur  que 
les  ennemis  n'y  cuiTint  drfcLi.f'u  ,  iei^ucîs  Dieu 
vueitle  einpclchcr  de  de  (cendre  en  ccfte  P'O 
vince.  AinH  foit-i'.  Jl  mandoit  ctil'ri.-  «-(Uf  ie  Sr. 
d'Accr=c  ciloit  à  Roc;  cfV.rt  avec  fix  vir  j;t  cui- 
raflcs ,  qui  vculci'  v.nit  avtcctlj  &  qu.:lque 
rombrt;  d  Ar^-j^l  u'Ilt»  qu'il  av<->ir,  laire  cl'cortc 
auvi-^i  cnncn^ii  à  dclccndru  ,  auquel  iiiundii 
fîrcre  Te  préparoit  1  IMiercouibattie,6camaQiow 
les  «mis  potir  c«'r  «ilvc. 

Le  Jeudi  r»  Judit  mois  fe  receu  une  lertre  de 
iron  frtTL-  Plcfui  pi7  le  M.bihan  qu.-  je  !i  v 
avois  envoie  le  joui  piCi-tJ^-nr ,  par  kvjijcl  il 
ni'tfcrivit ,  ccmmc  ajlfi  firent  i.'s  dcjutez  de 
I^îon'clg  e-jf  le  Duc  de  Mercoeur,  l«;fqutLs  m'ef- 
CTivircnt  comme  ils  m  avc>ient  élu  C  a|.itainc  de 
b  vii.e  de  Hcnncbont ,  les  babiians  d'iccHc  ville 
m'ayan*  clioify  pour  leur  commander.  Je  prie  le 
bon  Dicu  de  tout  mon  citurme  vo-loirûonncr 
la  grâce  de  faire  ma  charge  ï.  ion  honneur  &  à 
fa  gloire.  Ainfi  foit-il. 

Le  Samedi  xii.  dudir  inoisnoai  entendifmes 
qne  Henry  de  Vatoys  Roy  de  France  eftok 

mort  ,  It-i,ju;-l  i;n  Mi)!re  a.i.it  (i;c'  d'un  coup  dc 
counv.u  suprcs  dc  S;.  CId.j.  \.-.  rric'ntc  jour 
J'cfcrivis  au  ficur  du  La/ afin  li.Iî  .  n.ki  L- 
demy  dccziinc  de  fcs  amis  Lutidy  prcchain  \ 
la  Grandville  pour  le  lend^^T.^ain  me  venir  acom- 
|iipicr  à  Hcnncbont,  là  oùj'allois  en  prendre 

Îoflcflïon.  Ledit  jour  Vtlle-neufvc  qui  erf  ï  mon 
«re  d'Aradon ,  revint  de  devers  Mr.  de  Mcr- 
cwur,  vers  leijuel  o-.ondit  frcrc  l'a  voit  envoyé.  11 
Vtoui  aidùn  que  le  Roy  elLoit  mort ,  pour  tout 
cotam. 

Le  Cfffltri^e  ttn,  diidit  roofe  rnondh  frere 

d'Arar'f  n  s'en  partit  dcl:  Gr.m.^viilc  après  dif- 
ncr,  &  alla  à  Jo:Telin  pour  i'cxcufcr  envers  Mr. 
dc  St.  L.nurcns  de  n'aller  point  trouvei  Mon- 
ieigncur  le  Duc  de  Merccur.  Mondit  trerc  s'en 
devoir  rerQorner  céans  à'  b  Qfandville  le  lende* 
main  pour  <'>'nv:T-r  w-z  moi  à  Hcnncbc-t. 
lie  Lundy  xiv.  du  mctaie  muis  mon  trerc 


d'Anidon  .irrivj  ;i  Ij  Gr.irdvilL  vcir;n  de  J  tf- 
le  in  ,  ISi  .ivoit  avec  lui  •.\myh  thcv.i-i-t.  Ii  vint 
avec  luy  deux  Gennlsiiori-.if.c  de  B  aie- B'-ra- 
;;r.e  ,  de  1  Eveltîié  Jl-  Lîoh  ,  noninitz  L-s  i:c;US 
dc  Rerbron  &  de  Ponrcalcc  fn  ri":. 

Le  Mardi  xv.  dudk  moii  mon  frere  d'Ara- 
don  &  moi  parrifines  de  ta  GrandvîHe  environ 
Icsfejit  îi  .'.  ;  i.i  ;:!;;  .  5i  ell.nns  trcnrc  trois 
chevaux  ,  cSi  jrrivatines  ï  I  l^nne'jonî  une  lieuro 
après  midy ,  &  aviom  nombre  ds  nublclTe  ave« 
nous. 

Le  Dimanche  xxt  dudit  mois  je  fis  fiiire 

monftre  aux  haijic.ins dt*  Ij  ville  de  llcnp>  ' 
&  le  trouva,  tunt  en  la  Ville  que  aux 
bourj^s  deux  cent  cinquante  Arqutbuzicrs.  Le- 
dit jour  mon  frere  d'Ara  don  s'en  p.iriit ,  &  ne 
mens  avec  luy  que  ChcfnevcrJ  ,  &  s'en  alla  i 
Joifelin  pour  m'amencr  des  forces.  Il  partit  aprii 
fouler,  environ deuK  htilreS  de  nuit. 

Le  Jeudi  XXIV.  dudit  mois  MefTicurs  I,$ 
CominiHaires  de  Monfeijincur  le  Duc  d-*  Mer- 
coeur  arri,verw'nt  i  Hjnnebonr,  vcnan:  de  Qufn»» 
perié  I  Iclquels ,  avec  le  confentcnient  des  babi* 
tans  de  cette  Ville  j  m'aocordirent  pour  b  con* 
fervation  dc  ccfle  Pbce  cent  Hanjuebttziets  <k 
trente  cuiriflcs. 

Le  Dimcinche  x  x  v  1 1  r.  dudit  mois  mon 
frere  d'Aradon  arrivai  Hcnncbont  avec  <jua- 
rcntc  chevaux ,  &  amena  avec  luy  nombre  de 
nobklle. 

Le  Lundi  xxix.  dudit  mois  Mr.  dc  Cardreaa 
mon  perj  .  rriv.i  en  ceft;'  ViiL-  environ  les  huit 
heures  Ou  mattn  ,  &  avoit  couché  à  Blavct  la 
nuit  prcccdcnto-  Le  mefir.e  jour  VtlleneulVd 
Gentilhomme  i  mon  frere  d'Aradon  arriva  à 
Hennebont ,  venant  d^nrec  Monleigncur  le  Duc 
de  Mercoeur ,  lequel  m'e&rivolt  une  fort  hoit- 
nefte  lettre. 

I.c  .M.irdi  \xx.  dudit  mois  ir.rn  frere  d'Ara- 
don s  en  partit  de  Menncbor.t  avec  trente  Cui- 
raitës,  pour  aller  à  Vennes  trouver  le  Sr.deSt* 
Laurens  ;  &  dévoient  enfemble  aller  donner  en 
Aurny ,  U  où  eftoient  les  ennemis. 

Le  M  cre  îi  xxxi.  &  dernier  d'Aoull  mon 
frere  d  An  don  m'cfcrivir  une  k-ttrc  d  Auray  , 

Lii  1 1  ]  iclîc  il  me  mandoit  que  les  Sieurs  de  8t. 
aurens ,  de  b  Chefnaye  Vaulonnct ,  Capinina 
Jean  &  luy  avoient  attaqué  Auray,  &  Pavoient 
incontinent  cmpond,  &  avoient  rtJjits  les  er»- 
ncmis  à  fe  retirer  dans  le  Chailcau ,  Icfquels  ib 
efptroiem  aT<Nr  incontinent  ,  avec  fatde  ds 
Dieu. 

Le  Dimancbe  m.  de  Septembre  Mrs.  du 

Garo.dcGuillaubc.dc  la  Roche  coulîn,  partirent 
dc  Hcnncbont  après  avoir  ouy  la  .Mcflcit  déjeu- 
né ,      envoie  troî<  cuir.dlL^  les  conduire  j.if- 

SàBrech.  Ils  efioicne  Commilfaircs  de  Mun- 
gneur  b  Doc  de  Merceur-  Le  mcfmc  jour  je 
iccea  uiM  bitn  de  mon  Irere  d'Aradon  qu  il 
me  mandoit  ane  en  brief  il  elpéroit  avoir  les 
ennemis  qui  eftoient  dans  le  Chafleau  d'Auray. 

Le  Lundi  tv.  dudit  moys  }c  receu  encore 
une  lettre  de  mondit  frere  d'Aradon  ,  par  la- 
quelle  il  me  mandmt  que  bs  enœmb  eltoîcr.i 
en  ^nde  nécelEté  daasbCbafteau  d'Atir^iy , 
&•  m---  (jient  du  blé  bouilly.  Tl  tf-L-n  i:  !  î 
aycir  a^iu  quatre  jours,  avec  l'iudc  dcDicu, 
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ce  <ju*îl  hay  phife  voulv r. 
•  Le  V.  éudît  mois  ftfoivîs  à  m»n  frtie  d'A- 
ïs In  ,  ?fin  q'i'il  m'cuft  envoyé  foixante  fol- 
dati  &.  ving:  cuiraires,&  envové  Olivier  loy 
porter  la  lettre ,  &  .je  le  priois  do  toa:e  affec- 
tion de  me  les  envoyer  >  oubien  il  me  £Eroit  un 
gr.-tnd  derplaUtr. 

Le  Mercredi  vi.  dudit  mois  j'cnvoyé  Mr.  de 
Lcbize  mon  intime  &  parfait  ami  vers  les  ha- 
bitons de  Lopcfdran  ,  afin  qu'il  les  eu  II  fait  fî- 

Îner  comme  ils  vouloient  obéir  à  un  Koy  très- 
Ihreftien ,  Catholique .  Apoûolitjuc  &  Rnnoain, 
fbuhz  i'auélorité  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
jVlcicœur  Gouverneur  ^néral  en  Bretagne  ;  & 
Outre  vouloient  m'obcir  comme  Capitaine  de 
Henncbont  ôc  dudit  Lopeldran.  Il  piirtit  envi- 
ron Cix  heures  &demy  du  matin,  &  revint  au  foir. 
Ledit  jourj'efcrivisàMrs.  duOaro  de  Gnilaur 
bc,  &  de  la  Rodie-coufln  Commîflâlrei  de  Mon» 
feigneur  le  Duc  de  Mcrccrur,  afîn  qu'il-:  cufTcnr 
fsàl  à  Vincent  CUlard  donner  une  quittance  k 
Fnn(6it  Care  fieurde  Kcrbalay  de  deux  mille 
^cre  cens  efcus,  defi^aeb  la  moitié  led.  de  Ker- 
balay  les  avwt  pyez  lâm  en  avoir  quittance, 
&c  le  rtrto  qui  ennit  i  payer,  je  defïroi?  le  tou- 
cher pour  la  foidc  des  cent  Harquebuziers  & 
trente  cuirafles.  Ledit  du  Kcrbalay  elloit  Sous- 
fermier  foubx  CiiUrd.  La  Vigneponalalettie  i 
Vennet. 

L:  Jcji\  Vit.  du^ir  mois  ]<:  receu  une  lettre 
du  lîeur  du  G^ro  qu'ii  œ'efcrivutt  de  Vennes  , 
Utoiï  il  me  mandoit  plulîeurs  bonnes  nouvelles, 
comme  le  bon  Dieu  fàvoriCoit  le  prti  des  bons 
Catlioliqu.s ,  auxquels  il  b«Hoit toosjouis  l'ad- 
Vanir.gc  fur  le  Roy  de  N.iv.irrc  &:  lc5  autres  hé- 
rétiques. Le  mcfmc  jour  les  h.ibicans  de  Bbvet 
/jj;'it.'rent  qu'ils  vouioicnt  vivre  &  mo  jrir  iiiuliz 
tin  Roy  Catholique,  Apoftolique  5c  Koumnin , 
foubr.  le  gouvernement  de  Monfcigneur  le  Duc 
de  Mcrc'xur  Gouverneur  6c  Lieutenant  géné- 
ral en  Bretagne, &  k  moy  vouloient  obéir, com- 
me Capitaine  de  Kennebon:,  Bbvet  &  de  toute 
la  code.  Le  mc-imc  jour  j'eknvis  à  mon  frcre 
d'Aridon  qui  cftoii  devant  le  Chadeau  d'Auray 
ce  que  ceux  de  Blavct  avokot  &né«  fie  envoyé 
le  Seqnirio  porter  ma  lettre.  Le  nwGne  jour 
i'efcrivis  au  lieur  de  Lezonnet ,  pour  le  fieur  de 
kerla^tu ,  aiin  qu'il  n'cuftefté  molefté  de  Ce», 
lbldats,&  le piîaî  de  n'envoyer  tant  atjve  de 
ponldre. 

Le  Samedi  ix.  dudit  mois  felcrivis  )  mon 

frère  d'Aradon  afîn  qu'il  m'cufl  anicnd  des  fol- 
dats  en  cède  Ville.  Le  mefroe  jour  j  cl'crivis  à 
Fontaines ,  duquel  avoie  receu  le  jour  ptécé» 
dent  des  lettres,  ic  le  piiay  de  tea  veur  en 
Celle  Ville  avec  les  armes ,  8c  de  mWBer  des 

ibidats  k  pied  ,  &  baillayla  lettre  à  JeandeLath 
nay  qui  m'avuu  apurtc  la  iknne. 

Le  Mardi  xii.  dudit  mois  je  receu  une  lettre 
que  mon  frère  de  Camor  m'eloivoit  de  Paris  » 
auquel  fieu  il  arriva  le  2;  d'Aouft  i  f  8p.  venant 
de  Romme ,  &  me  mandoit  luv  envoyer  de 
l'argent.  Il  difoit  avoir  elle  volé  par  des  ("oldats 
entre  Rouanne  &  P,iri$.  Je  fus  fort  aife  d'en- 
tendre Ion  retour ,  St  marry  de  quoi  il  n'avoit 
areent.  Son  Lacquais  m'aportit  fa  lettre  i  Hen- 
Bdbont.  Le  mcfiae  jour  cavitonles  fejit  beurcf 


dulbtr  le  fieur  de  Kerlecm  arrivai  Henndioatj 
9c  amena  vingi-fepi  foldats  de  pied. 

Le  Jeudi  xiv.  dudit  mois  le  fieur  deKerla- 
ret  arriva  à  Hcnnebont ,  &  un  fien  coufin  avec 
luy ,  &  vtfnoicnt  de  Vennes,  &  me  dirent  que 
ce  foir  là  mon  frère  d'Aradon  eud  clléi  cou- 
dieri  la  Grand  ville  avec  grand  nombre  de  Cui- 
rafles ,  &  me  vcroit  trouver  en  ccflc  Ville  de 
Hcnnebont  le  leuderaain  ,  de  quoy  je  fus  trcs> 
aifc.  Dieu  le  vueille  garder  de  tout  peril«  te  lui 
donne  très  bonne  lanté  &  longue  vie. 

Le  Vendredi  >  v.  dudit  mois  mon  frcre  d'A- 
radon arriva  à  Hcnnebont  environ  deux  ou  trois 
heures  après  midy ,  àc  amena  avec  luy  nombre 
de  Gentilshommes. 

Le  Lundi  xviii.  dudit  mois  je  receu  tjnc  let- 
tre du  fieur  Tiflard,  qui  m'envoya  une  excom- 
munication contre  le  Koy  de  Navarre  ;  &  me 
mandoit ,  que  grâces  au  bon  Dieu  Mr.  le  Duc 
du  Maine  avoir  défait  trois  mille  hommes  dudit 
Roy  de  Navarc  devant  Rouen  ;  &  que  ledit  Roy 
de  Pîavarre  s'cfloit  retiré  i  Diepc ,  li  où  il  le 
.  tcnoit  aflîégé. 

Le  Vendredy  zxii.  dudit  mois  je  receu  un 
mémoire  ét  la  Vigne  par  Jean  deLaunay  lequel 
je  defpcfchai  inconiin-.'nt  &  fis  bailler  un  ton- 
neau de  vin  au  Charretier  qui  efîoic  Venu  de 
Poul:rif^uin,S>:  r.undé  audit  la  Vigne  s'en  revenir 
incontinent ,  parce  que  favois  entendu  que  le* 
fieurs  de  Chafteaneul  &  do  Pont  elhrient  partis 
de  Rennes  avec  trois  cent  bons  chevaux  &  cincj 
cens  Arquebusiers ,  tant  à  chev.ii  qu'à  pied  ,  Se 
vouloient  aller  je  ne  fçay  où.  Le  melme  joap 

i"'cfcrivis  à  MeiTieurs  de  Quiœpcrlé ,  &  au  fieuc 
e  Baud  de  Quimpercorantin ,  afin  quMs  fc  fuf- 
fent  tins  fur  leurs  gardes  i  caufe  defdits  fieurs 
de  Cbafleauneuf  &  du  Pont<  l'audace  dcfquels 
je  prie  le  bon  Dieu  de  tout  mon  cœur  vouloir 
abaitlcr ,  &  leur  iaire  cognoiiUe  le  bon  che- 
min ,  ouantrement  tes  exterminer  en  bref  par 
fa  fainte  graoe.  Ainfi  fbit-il.  Ledit  jour  jt 
receu  une  lettre  de  Mr.  du  Garo  par  laquelle  il 
me  mandoit  que  Monfeigneur  du  Maine  avoir 
défait  rarricrc-gardc  du  Roy  de  Navarre  près 
Diepe.  Dieu  vacille  cxtemioer  enbref  kdit 
Roy  de  Navarre  &  fcs  malheureux  comp]ilès,le& 
quels  il  y  a  fi  long-temps  qu'ils  perfécutent  fE« 
glife  de  Jefjs-Chnrt  &  Tes  membres. 

Le  Lundy  xw.  dudit  mois  je  receu  une  let- 
tre du  fieur  de  Mefle  ,  à  laquelle  je  fis  reTponGs 
le  lendemain.  C'cftoit  pour  avoir  des  fotdats  , 
Icfi^ucls  ne  luy  accorday ,  parce  que  j'en  avoit 
afaire. 

Le  Mardy  xxvt.  dudit  mois  Villcneufve  par* 
tit  de  Hcnnebont  après  difncr ,  &  alla  1  IXnaH 
trouver  Monfeigneur  le  Duc  de  Mercœnr,  au- 
quel f efcrtvis  pour  la  folde  de  mes  foldats  ,  dfc 
un  Gentilhomme  audit  Sieur  de  Melle  Slll  avcc 
lui  pour  trouver  mondit  Seigoeur. 

Le  Mercredi  xxvii.  dodit  mois  non  ficftf 
d'Aradon  alla  devers  Blavet  pour  reconnoiflrc 
la  place  pOur  i'attaqucr  ,  ce  que  il  fit ,  &  y  ap" 

Ïrocha  fort  près,  jul'qu'à  portée  d'harquef)uzc. 
is  luy  tirèrent  trois  ou  quatre  coups  de  canon 
Se  plufieurs  harquebu2ades  i  mais  Dieu  mercy 
fb  ne  k  «Qwfacnmfopti  f^j^  tTWfwJc 
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Dieu  les  Taire  fc  recognoillie>  cir  ib  M  bat  que 

defloyaux  &  perfides. 

Le  Jeudv  xxvni.  dudir  mois  je  baille  un 
blanc  (igné  i  Mr.  de  Lebtze  afin  ou'ii  cull  eicrit 
une  lettre  de  ma  part  à  Madame  de  Mercoeur  à 
cûuC  de  la  rébeUion de  ccu»  de fiiaycc *  &  Ia7 
bâiUc  un  autre  blanc  pour  efcrire  au  iîetir  da 
Garo,  Il  ^en  alla  après  difner  de  Hcnncbont , 
&  «Ua  coucher  en  Auray.  Le  Heur  de  Rcrkon 
l'tUbé  &  Korongnet  allirent  avec  luy.  lU  de- 
voicac  imtutr  ws  ioUbts  pour  fùtc  atuquer 
Bhwt  &  kt  néner ,€« ibiie que  perfides^ 
Le  mcrmc  jour  j'entendis  comme  ac  certain  le 
Roy  de  Navarre  cfloit  mort ,  le  ficur  de  Challil- 
lon,  avecplufieurs  autres  ,  Icfqucls  auroicnt  eflé 
millez  en  pièces  par  Moafeigncur  le  Duc  du  Mai- 
ne, lequel  avoit  prins  le  canon  &  trente  flcfixco» 
fr-L^r  ■  ,  L^^nt  je  loue  le  bon  Dieu  dt  toUCMD 
cœli ,  ik  ic  iuplie  vouloir  touzjours  donner  vic- 
toire i  fcs  bons  ferviteurs  contre  leurs  ennemis. 
Ainfi  foit  ji.  Le  Comte  de  Soiflbns  eftoit  pri- 
fbnnier  auffi.  Monfdgneur  de  Mercœur  avoit 
nnndé  cetooiivcUei-lààVennes  aux  babUaitt 
dndkiten. 

Le  Vendredi  xxix .  dud.  mois  Je  reccu  d??  let- 
tres de  Madame  h  DuchctTe  de  Mercœur,  de  Mr. 
delaRoche-courin,lerqucIle$  falfoient  mention 
yu—  le  bon  Dieu  avoit  donné  la  viâoire  de 
hbaivllei  Mooiogneur  du  Maine  contre  le 
Roy  de  Navan«  kqudcfiiQKnoR  caime  livioe 
près  de  IXepe. 

Le  Samedi  xxz.dudit  mois  je  receits  une  let- 
tre de  Mr.  de  Lcronnct.  Le  mefme  jour  jerecea 
une  lettre  du  ficur  du  Garo ,  qui  parloit  poork 
fieur  de  KerhvUy  qui  efioit  prilbonicr  de  gm-, 
re;  i hqaeUe  ie ne  fiirerponfè. 

Le  Mercredi  iv.  Oâobr-  je  rcr-u  ire  !çnre 
de  Madame  la  Duchefl'e  de  Aicicœur  ijui  me 
mandoit  preftcr  la  main  forte  au  Rccepveurdes 
fcutfet  qui  veooit  en  celle  Ville  enlever  le«  dc- 
riei«.  Ledit  fout  mm  frère  ^Aradon  panh  de 
Hcnn-hrnr  envibn  les  quarre  heures  après  mi- 
el y  ,  &  i'cn  aiioit  à  Gucmené ,  penfant  y  char- 
ger le  Comte  de  Combour  qui  y  cfioit  arrive  . 
flcmondit  frère  avoit  foixantc  Itari^ucbuzim  à 
dieval ,  &  quarante  cuiraiTes.  11  revint  le  lende- 
nain  i  Hcnncbont  environ  les  onae  heures  du 
matin,  &  fut  chargé  par  plus  de  deux  mille  pay- 
fins,  defqueb  il  en  tua  environ  cinquante  fur 
la  place ,  ic  Dooibre  de  blclTes,  &  Dieu  metcy 
ps  un  des  Tiens  ne  fut  blcifé. 

Le  Jeudi  v.  dudh  mois  je  recea  une  lettre 
'dn  fienr  de  Talhouet  ViUepdotte  CapStabie  de 
Pontivy,  à  laquelle  je  fis  relpoofe  i  mefme  heure. 

Le  Vendredi  vi.  dudit  mois  Mr.  de  Metlc 
Capitaine  de  Quimperlë  arriva  i  Hennebont  en- 
viroo  les  neuf  iieures  du  matin.  Il  ydi&navec 
moj  .  &  pub  /en  retoamencofe  audit  Quem- 

Le  1  ijndy  ix.  dudir  mois  mon  frcrt  i:  Ca- 
mor  a.iiva  i  Henntboat  venant  de  Rotnme  ,  & 
avoit  cHé  prins  prifonnier,  de  quoy  il  s'en  eiloit 
efchapé  la  grâce  i  IXeu,  luy  &c  St.  Georges 
Gentriboauaeàky.dequoy  je  loue  mon  bon 
Seigneur. 

Le  Mardi  x.  dudit  mois  mon  frère  d'Aradon 
partit  de  Houiebent  après  lôupcr  avec  quarante*. 
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dnq  cuirafles  &  foixante  dix  liirq-jcburicn ,  & 
prit  bConvent  de  Stc.  Catherine  de  Blavet , 
où  il  y  avoir  de  ceux  de  Lopeldran  qui  tcnoiene 
le  party  du  Koy  de  Navarre  qui  cû  Huguenot. 
Uentca  dedans  in''onunent.  Il  fe  iâuva  quel- 
qoes-urts  qui  efloicnt  dedaaa«  &  en  iiit  tué  «piel* 
qiies-uns  ,  &  prins  prifenniert  hidt.  Il  revbt 
environ  le  poinifl  du  jour. 

Le  Mercredi  xi.  dudit  mois  mondit  frère 
d'Aradon  retourna  encore  au  ConventdeS<ânte 
Catherine.  Mon  frère  de  Canor  alla  avec  luy  « 
me  nonbie  dlimunie*,  tant  CuinlGert ,  que 
Harquebuziers.  Il  avoir  laifTdla  Vign^;  av.c  foi- 
xante-dix  Hiirquebjziers.  Je  luy  envoyé  une 
pièce  de  canon  &  quatre  n-.ojlqucts  par  le  Ser- 
gent GiUes.  Lemeime  jour  Viiicneufve  retour- 
na de  Dinan  ,  là  où  cfioit  Monfttgncur  le  Due 
de  Mercœur ,  qui  efcrivit  à  mon  frcrc  d'Aradon 
&  &  moy.  Mondit  frcrc  efloit  mandé  par  tuy  de 
l'illcr  trouver  avec  ce  qu'il  avoit  d'hcir.tnes. 

Le  Jeudi  xii.  dudit  mois  ledit  ViUeneuf*e 
alla  i  Sainte  Catherine  trouver  mondit  frère 
d'Afidon,  te  lui  porta  le*  lettres  que  Monfei-^ 
gneur  tfe  Due  de  Meroteur  lui  eTcrivoit ,  Se  qu»> 
tre  cuiraîfes  allèrent  avec  luy  &  trois  Harque- 
buzicr^.  Je  prie  le  bon  Dieu  de  tout  mon  cœur 

Ïu'il  luy  plaife  donner  viéloire  i  mondit  frère 
'Aradon  contre  ta  ennemis ,  tant  de  Lopef* 
dran  ,  que  ailleort ,  &  qu'il  le  préferve  Icmifue* 
ment  en  ce  monde  de  To.;t  p<'Ti!  ,  &  rri;-  'es 
miens  aullî.  Ainfi  foit-il.  Le  D.elme  jLiur  uior.dit 
frère  d'Aradon  &:  mon  frcrc  de  Camor  revin- 
drent  de  Sainte  Caihcriite  de  iilavei ,  ayant  fait 
démanteler  les  murailles  du  jardin  ,  &  en  fait 
tuer  deceux  de  fiiavetpar  les  noQres  dix  ou 
douie ,  &  d'antKfl  bleflez  ;  &  grâces  an  bon 
Dieu  il  n'y  eut  aucun  des  miens  qui  fut  Mgfl?, 
qu''un  à  la  gor^c  j  mais  ce  nVft  rien. 

Le  Vcndrcdy  xiii.  dudit  mois  ceux  de  Bla- 
vet  cnvoyenot  deux  députez  pour  parler  i  ceux 
de  Ville  de  HemeDont,  lefquels  s'en  parti- 
rent incontinent. 

Le  Saroedy  xiv.  dudit  mois  l'on  tint  maifon 
de  Ville  dans  la  lallc  des  Carmes  fur  une  miffive 
que  Monfeizneur  de  Mercœur  avoit  elènte  aux 
habitans  de  HenBcboot,  ]aqueU#le  lieur  deLau* 
nay  Jacobin  apporta. 

Le  Lundy  xvi.  dudit  mens  mon  fire re  du  Ple^ 
fixs^en  partit  de  liennebom  &  s'en  alla  coucher 
en  Auray»  pour  de  là  s'embarquer  pour  aller  k 
Nmtes.H  tA  le  Parlement  Te  dcvtdt  tenir 9t 
CMuaMKcrsu  ss<  du  prefent. 

Le  Maidy  xtrif.  audit  noli  Monfienr  de 
Lcbize ,  &  les  ficurs  de  Kerbalay  &  de  Sranliin- 

Smt  allèrent  i  Bbvet  pour  relpondre  à  ceux  de 
lavet  de  ce  que  leurs  députez  lui  avoient  man- 
dé ,  de  revindreoi  le  nefoie  jour  fans  rien  faite. 

Le  Jeudi  vix.  dodit  mois  non  frère  d  Aradon 
r'cn  partir  de  Hennebort  après  difner,  &  s'en 
alla  coucher  au  Bour|^  deBaud,  &  ^vc^it  foixante- 
dix  cuirafles  &  cinquante  ilarqucbuziors  à  che- 
val, il  iiloit  trouver  Mon(éi>neur  le  Duc  de 
Mercœur  qui  eftoit  i  Dinan.  H  portt  avec  lo^ 
mil  foixante-cinq  cfiua  ibl.  11  avoic  en  tout  trott 
cerrs  chevaux. 

L  :  Vi  ndrcdy  XX  dudit  mois  J'efcrivis  au  fieur 
^  Kcioilay  qiii  eU  en  l'IÙc  de  Groye ,  & 
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envoyé  deux  lettres  ,  l'une  p.ir  un  de  rille  <Ie 
Oroye  •  6c  l'autre  par  fon  icrvircur,  iuy  rccom- 
manaote  de  toute  alfe£lion  qu'il  m'cuil  prins 
dcLix  hcrnmcs  qu'il  m  eurt  iri  amenez,  l'un  clloit 
le  ScQcfchal  de  ceflc  VHIe,&  l'autre  Louis 
Gougon.  Jepricmon  Dieu  qu'il  les  ]  uiilc  avoir. 

Le  Samedy  xxf.  dadi?  mtm  je  rcccus  d'avec 
un  Reccpveur  de  fon;if;c,  tn  vertu  d'une  leitrtf 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Mercoeur  »  la  fomme 
de  fix  cents  eftiu  fol  pour  mes  fbuMats.  Il  té 
pomraoit  Jacques  Guillon. 

Le  Mardy  xxiv.  dudit  mois  je  Hs  faire monf- 
trc  à  mes  foldats ,  &  les  païé.  Ils  cAoîent  en 
nombre  de  qmne*  vingt-dix  ibldats  pour  ma 
garnifen  de  Hennebonc 

Le  Mardi  xxxi.  &  dernier  jour  d'Oélobre 
ia  Vigne,  avec  quarante  quatre  foldats  alla  dref- 
fcr  une  ambufcade  à  ceulx  de  Pootivy  qui  ve- 
noient  i  Btavcc,  iefquels  eftoient  en  nombre  de 
cent ,  foldats  que  nurdiands  ;  &  amenèrent  plu- 
iîeurs  prifonniers  le  Icndcmaîn >  Ulqaeis  je  & 
condituer  en  prifon. 

Le  Dimanche  v.  Novembre  je  reccu  une  let- 
tre de  non  frère  d'Aradon,  par  laquelle  il  man- 
doit  queMonfeigneurleDticde  Merceear  avoir 
réduit  la  compagnie  de  chcvrtix  l'i^rr";  en  cin- 
quante hommes  d'armes,  Ic'qucis  dévoient  eftre 
entretenus  paix  &  guerre,  il  efaîvoii  de  Se 
lauignoa  près  Dol. 

Le  Mercredi  vu  t.  dudit  mois  le  ficur  de  Rer* 
faudy  mourut  à  Henn-bont  eftant  bleffe  d'une 
har^ucbu/ade  en  un  genou,  de  quoy  j'eus  gr^nd 
regret. 

Le  Jeudi  ix.  dudit  mois  ledit  fieur  de  Kcr- 
faudy  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Carmes,  là 

il  adlfta  nombre  de  GeotikhoaioieS  »  Dsuno^' 
lêlles ,  &  de  foldats. 

Le  jMaid,  XIV.  ducit  rr.ois  Je  rcccu  lettres  de 
Itiûn  trerc  d'Aradon,  lequel  me  mandutt  que 
JWonfcigneur  le  Duc  de  Mercœur  alloit  aHîégcr 
Quioùn,  Sl  que  en  bref  inondit  frexe  viendrait 
kjr. 

Le  Jeudi  xvr.j'envoyé  vers  mon  frcre  d'A- 
radon  qui  eftoit  à  Quintin  un  meflfager.  Ce  jour 
iDeiBe  je  receu  lettres  de  Melon  Baillif  de  Lan- 
gtnnect  qui  Ac  maodon  plufieun  nouTcUes; 
coti'aatm  que  le  fieur  dn  Pont  eftoit  en  grand 
peur. 

Le  Samedi  xxv.  dudit  mois  je  reccu  d'avec 
SluUen  le  Clerc ,  Louis  Nicolalb ,  Piene  Poite^ 
Iviii  &  Jacques  le  Flo,  quatre  mille  trois  cens 
lelcns  fol  pour  leur  rançon.  Le  mtfmt  jour  je 
rcfcrivis  J  mon  frerc  d'.Aradon  qui  cfloit  au  fie^c 
de  Quintin.  Ledit  jour  j  efcrivis  à  McfTicurs 
d'Auray  qui  m'avoicnt  cfcrit  le  jour  précédent , 
&  efcrivis  auffi  à  mon  frère  d'Aradon  ,  afin  qull 
cuft  parié  pour  eux  4  MooTeignettr  le  Duc  de 
IWercœur. 

Le  Dimanche  xxvi.  dudit  mois  f efcrivis  au 
fieur  Mellon  Bailli I  de  Langonnct ,  &  luy  en- 
voyé une  lettre  que  i'efciivis  imon  frère  d'A< 
xadon,  afin  que  fonuen»  luy»  Âc  fil  mailôn; 
jeulTent  cflé  confervcz. 

Le  Mercredi  xxix.  dudit  mois  Mr.  de  Lc- 
bize  rr.on  ir.tinu-  &  parfjir  amy  s'en  partit  de 
celle  VUic  de  Hennebont  environ  neuf  heures 
jivmwin^dequoyîepwiaiwecxn^  regret. 
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?\To-i  frerc  de  Camor  l'alla  conduire  jldqi/lQl'^l 
ncpily  avec  vingt  chevaux. 

Le  Jeudi  XXX.  dudit  mo'is  mon  frerc  de  Ca- 
mor en  s'en  retournant  de  Qucnepily  prini  qua- 
tre prifonniers ,  defquels  j'efpcre ,  avec  l'aide  du 
bon  DiiAt ,  en  dvoir  quatre  mille  efcus  fol. 

Le  Vendredi  i-  jour  de  Décembre  mon  frère 
de  Camor  partit  de  Hennebont  &  alla  vers  fila- 
vet ,  il  piûit  trois  prilboniets  de  delà  ,  8c  reviac 
le  mefine  jour. 

Le  Samedi  ii.  d-jcîir  mois  je  recci  des'cttres 
de  l'tvciquc  de  Corr.ou;ii!le,  du  i;eur  duLitier, 
&  du  Procureur  de  Qu inipc  corentin,  auxque^ 
les  le  jour  mefme  je  fis  leroonfe.  Ils  me  tm^ 
doient  qn'ik  m'envoyoîent  oeux  cent  livres  de 
poiidrt' .  nue  !c  -MelTaj^er  laiffa  à  Qucmperli? ,  & 
cau'c  uu'il  avuu  craint  que  ttux  de  Blavct  ne 
luy  cull  ofté  par  les  chemins. 

Le  Mercredi  vi.  dudit  moi*  je  receu  une  let- 
tre de  mon  frère  d'Aradon  qui  efloit  I  la  Hou(^ 
faye.  II  in'cnvrya  une  coir.miffion  de  .Monfei- 
gncur  le  Duc  de  Mercœur  y.aut  recevoir  deux: 
milic  quatre  cens  efcus,  la  moitié  fur  les  P.iroi;t  f- 
fes  de  Hennebon ,  &  l'autre  fur  les  impolis  Se 
billots  de  Hennebont  &  Quimperlé  ;  &  ce  pour 
l'cr.tr.rien  âc  cinquante  cuiralfcs  ôc  cent  Hit* 
(]uebuzicrs  en  la  ville  de  Hennebont. 

Le  Vcndredy  VIII.  dudit  mois  mon  frêne 
d'Aradon  m'cfcrivit  une  lettre  comme  Monfei- 
eneur  le  Duc  de  Mercœur  defiroit  yoîr  mon 
irere  de  Camor  ,  lequel  s'en  partit  le  mcfiue 
jour  &  alla  coucher  en  la  ville  d  Aura  y ,  chemin 
faifant  pour  aller  en  la  \  lile  de  Ploerrricl,  devant 
laquelle  Monfcigneur  le  Duc  de  Mercœur  avol^ 
mis  ic  fiége.  Il  alla  luy  trentiefme. 

Le  Lundy  xi.  dudit  mois  le  llcur  de  Pîohîr.ec 
alla  au  Pontcalec ,  &  ramena  mes  foldats  qui  y 
efloient. 

Le  Mercredy  xiir.  dudit  mois  il  tac  fut  ame- 
né en  cède  Ville  deux  foldats  de  la  garnifim  de 
Venncs  qui  avoient  efl^  pînsA  Plenniguer,  aux- 
ucls  je  fis  toute  courtoilîe.  Le  mefme  jour  je 
cfpefchay  Limeiec  vers  n  on  frère  d'Aradon  & 
mon  frerc  de  Camor  qui  cftoient  en  l'armée  de 
Monfiigneur  le  Duc  de  Mercaur  au  licge  de 
Ploermei  afin  qu'ils  eulTcot  amené  des  foroet 
pour  emporter  Lopefdran  auquel  lieu  elloieitt 
î.rriv^s  des  Anglcis  f<  Rcchciais.  auxquels  je 
prie  le  bon  Dieu  de  tout  mon  cœur  de  me  don- 
ner h  grâce  de  pouvoir  extenuiner  m» 
jriennenc  attaquer. 

LeSanedy  xri.  du^tmois  Mr.  du  FatmeC 
arriva  en  celle  Ville  de  Hennebont  &:  y  coucha. 
Il  venoit  de  l'armée  de  Monieigneur  le  Duc  de 
Mercœur. 

Le  Vendredy  xxtx,  dudit  mois  aaet  frerei 
d'Aradon  te  de  Camor  arrivèrent  en  cefte  Ville 

de  Hennebont  environ  Hx  heures  du  foir.  Ils  ve- 
noicnt  d'Auray  là  où  eAoit  ia  garnifcn  de  )a 
Compaignie  CKS  Geoldannes  de  mondït  frète 
d'Aradon. 

Le  Samedy  xxm.  dudit  mds  f  elciilis  I  Mr; 

de  Mefle  afin  d'avoir  d'avec  luy  nombre  d'Ar» 
qucbuziers.  II  m'en  envoya  foixantc. 

Le  Dimanche  xxiv.  dudit  irois  ires  frcret 
d'Aradon  &  de  Camor  t<taquercni  fii<tvci,  tc 
(mqa  que  Iç  icmps  filoit  pluvieux  ib  calfenc 
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frins.  Ils  ne  prindrcnc  que  Lomallo,  &  y  bruP- 
Ictentfcize  cnaifons.  Ik  eftoicnt  en  tout  quatre 
cent  imt«  liodiin«f ,  une  Harquebiuoen ,  qa« 
CuinlRers. 

Le  Mirdy  ii  de  Janvier  je  rec^u  une  lettre 
de  mon  frcrc  d'Aradon  d'Auray  ■  y^r  •  là  il 
me  mandic  qu'il  Êiifoit  aocommodcr  des  vsitTcauK 
pour  :)ttaauerBtaviec  pir  ncr,  fcd'mtrepafc 

fcttlfe  nût  atnqtwr  pv  fcfre. 

Le  Mercredi  m.  dnific  mois  f  elcrivn  au  fieut 
de  LiîTonnet  pour  avoir  un  t  oiipli.'  de  fis  pn:a- 
chcs  &  nombre  de  fes  foldats.  J'cknvis  aulli 
au  fieur  de  Mcfle  pour  avoir  des  foldats ,  le  Ser- 
gent Gilles  à  Quimperld  ,  qui  porta  la  Lettre; 
&  j'envoyé  un  melTager  exprès  ti  Conqucrneau. 
Le  infime  jour  j'efcrivis  ï  mon  frcrc  aAradon 
(|ui  écoit  en  Auray  ,  &  luy  mandois  comme 
j  avois  cicrit  aufdits  fieurs  de  Le/.onnct  &  de 
Mefle  pour  l'entreprtnie  de  BUvet ,  &  laquelle 
J'efpere  que  le  bon  Dieu  nous  aidera  ,  ï  mes 
frères  &  à  moi,  amlî  feit-il.  Ccft  ea  lui  tout 
non  enoir. 

Le  Jeudy  tv.  dudit  moi-i  Je  fÎ5  prendre  deux 
foldacs  lelqueb  «•toicnt  venus  de  la  pan  de  Ke- 
raveon  pour  me  tuer  ;  &  ayant  bien  avéré  cela 
]c  fis  pendre  l'un  d'eux  dans  huit  jottis,  4c  faur 
ïre Je  lui  donné  la  vye. 

Le  Vendredy  v.  dudît  mois  la  ITavc  vint  en 
cette  Ville  de  Hennebont  vcnanc  de  Vendes, 
là  où  Ltoit  entre  mon  frcrc  d'AraJon  le  jcur 
précédent  par  le  commandcmcni  de  Monlèi- 

Sneur  de  Mercoeur ,  car  l'on  difoit  que  le  ficttr 
e  Keralio  Pavoitveoikiàl'eaiiaQy» 
Le  Lundy  viit.  dttdh  mon  le  fieur  de  Kef- 
gucnaudy  s'en  retourna  à  Vcnnes ,  ti  où  cfloicnt 
entrer  mes  frères  d'Aradon  &  de  C^amor;&:  ar- 
rivèrent ce  rr.cime  jour  là  à  Hcnnebûnr  les  fieurS 
de  Keriolon  de  Kcrlan  qui  venoicnt  de  Van- 
nes. 

Le  Jeudy  xl.  dudit  mois  je  fis  pendre  &  zî- 
trangler  un  foldat  nommé  Moricc  le  Teixier, 
autrement  la  Marche,  &  ce  par  l':idvis  de  la 
Nobleflc,  des  Capitaines  &  de  ceux  de  ta  Juf- 
tice  ,  comme  voix  délibéraiive ,  à  caufe  qu'il 
cftoit  venu  exprèt  de  la  pan  des  fieun  de  ke- 
meoo,  de  Cxwtfal ,  Samt  André  &  de  Kep> 

fijinio,  pour  me  tuer  en  ceflt"  Ville  &:  l-jy  avoir 
té  promii  deux  ou  trois  cens  efcus  par  keraveon 
&  Coetûd  >  tt  oultre  Je  fiûrc  ricae  à  toutfaT 
mais. 

Le  Vendredy  xii.  dadir  mois  j'efcrivis  à 
Vannes  i  mon  frère  d'Aradon  &:  à  niun  parfait 
aroy  M.  de  Lcbize  pourl'cntrepnnfc  de  Biavei , 
A  laquelle  f  efpeie  avec  l'aide  de  Dieu  qu'il  me 
fiivorifera. 

Le  Samedy  ziti.  dudit  ir.ols  le  fieur  de  Ker- 
(dreho  arriva  vetunm  de  Vannes  ,  comme  aufli 

fie  le  fieur  Marefchal  des  Logis  de  la 

Compagnie  de  Gensdarmes  de  mon  frère  d'A- 
radon. Iceux  me  dirent  coouneles  ûeurs  de  St. 
Georges  &  Qucrelan  avoient  été  plias  p«  le» 
Soldats  qui  (ont  à  Blavet. 

Le  IMmanche  xiv.  du^  mon  f efcrivb  «n 
Commandeur  de  Keraveot)  afin  qu'il  m'curt  cn- 
voié  Querelan  qu'il  avoir  prins,  &  pour  rcf- 

gOir^  r  r       C   luy  «dfe  f^f^  dÇ«K  «l|  ttCiS 
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prilbnmers  que  je  ternis  Je  Lonnallo. 

Le  IXinandie  x  x.  dudit  mois  M>  de  C-i- 
mor  mon  tnte  ic  tooie  iâ  conipagnte ,  avec 
flufienn  de  cette  Ville  allèrent  i  mrrtx ,  6e  p«r- 

tircnt  environ  après  deux  heures  apris  roinui" 
qui  pariifciii  de  cuic  Ville,  &  Monfcigneue 
laiilâ  aller  pluflcurs  pcrfotines  de  fes  ecns  aufli. 
Ctt  anicU  tjl  di  la  nunn  de  lafemm  de  i* Auteur , 
de  Hi^mc  qiu  Ui  noit  Jiiivantt 

Le  Lundy  xxt»  environ  après  midy  M.  de 
Canor  deioutcfi  Compagnie  reMnt  fain  tt 
fans  ancuii  mal ,  Dieu  awrfy  »  ai  perte  d'au* 
cuns. 

Le  Mardy  xxit.les  Paroyffyens  dcT.angon- 
net  nous  firent  un  prcfant  i  leur  Siogneur  dC 
à  moy  de  catre  bcuns  gras ,  qui  nous  ont  VOul* 

lu  donner  de  llieurs  vollontcz  ,  Car  TOUS  ne  de- 
mandions finons  cju'il  lufent  prvé  Dyeu  pour 
nous. 

Le  Jeudy  xxiv.  mon  frère  de  Camor  i  an 
alla  &  toute  fa  Compagnie  fans  retournèrent 
à  Venncs  oà  eft  ion  fircre  Monfieur  d'Aradon 
Capitaingne  de  U  &  du  Chaftean  d'Auray. 

Le  Jcudv  VIII.  de  Février  j'ercrlviî  ï  mon 
frcrc  d'Aradon  qui  ctluit  Gouverneur  de  \  ca- 
nes, &  luy  envoyé  St.  Georges  Gentilhomme 
à  moy ,  pour  voir  certame  cntreprile  fur  fiJavet. 

Le  âunedy  x.  du£t  mois  ledit  Saint  Geor^ 
gfs  retourna  de  Venncs  environ  deux  heures 
après  midy.  Mon  frerc  de  Camor  arriva  deux 
heures  aprij'i  :ivcc  c^uin^'c  ou  fciae  cuiiatfet  ett 
cède  Viiie  de  ilcnncbont. 

Le  Lundy  xit.  dudit  mois  j'efcrivis  à  mOB 
frère  d'Aradwn  comme  l'entreprifeelloit  tom-  ,^ 
pue  pour  Blavet.  Elle  avait  ené  ddcouvertei 
&  Pierre  de  la  Cliambre  alla  toute  la  nuit  le 
trouver,  6c  retourna  le  lendemain  en  celle  Vil- 
le. Le  mefme  jour  je  fis  commandement  il  tous 
les  Reéleurs  des  Paroucffes  de  celle  Jurifdic* 
tion  de  Hennebont,  qui  font  quarante-deux  , 
de  ieulher  ce  jour  li  &  le  Vendredy  prochaia 
après  ,  &  de  faire  procdCons  générales  afin 
d'.  paifer  l'ire  de  Dieu  ,  &  qu'il  luy  pluft  pré- 
fcrver  les  bons  Catholiques  qui  bataillent  pour 
U  foy,  leur  donner  vitfloirc  fur  les  Heré-ique» 
qui  la  veulent  abolir  »  d(  qu'il  luy  plailè  libérer 
noflre  Roy  qu'Us  dédennent  Pnfbonter ,  •  ea-  ^ 
trc  leur^  tnains.  Ainfifoit-il. 

Le  Vendredy  xvi.  dudit  moiii  mon  frère  de 
Camor  partit  de  cède  Ville  avec  vingt-deux 
CuiralTes  &  trente  Harquebuzicrs ,  pour  ^en 
dOer  en  balTe  Bretai^ne.  Je  prie  de  tout  aum 
cœur  le  bon  Dieu  qu  il  lui  plaife  le  ramener  en 
toute  fanté  &  toute  fa  compagnie, aiant  parvenu 
à  effet  de  toutes  fes  entiepiuês  IfiwsiieHrde 
Dieu  &  à  là  gloire. 

Le  Abrdy  xx.  dudit  mois  mondit  frerc  de 
Camor  retourna  de  kerahez,  U  o&il  yavoîc 
efté  pour  prandre  les  Seiiei^hal  fie  l^rocureur 
de  Kerahez  qi:i  i-ttiient  du  party  des  Hugue- 
nots .nonobftant  qu'ils  avoient  ligné  l'union  j 
&  arriva  en  cède  Ville  de  Henoebom  envitoo 
fept  heures  du  matin. 

Le  Jeudy  xxii  dudit  mois  nofl^  frère  de 
Camor  s'en  alla  h  V---ir-:  ,  &  partit  aprè>dif- 
ner  »  &  mena  avec  lui  kdxi  Scncfchal  de  Ke- 
nhesàyeoocii 
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Le  I.untly  xx  vi.  dudtt  mois  ie  Sr.  de  Kcrma- 
thcana  Se  fon  frère-  Lurncn  arrivèrent  en  ctfle 
Ville  pour  parler  à  M>  de  kcramputl  qui  clloit 
^mConnierde  gue^YedâmonfreredeCamor,  lei^ 

quels  s'en  alicrcnr  le  lendemain. 

Lefamcdy  ni.  de  .Mars  ceux  de  B!-ver  vin- 
drent  eninron  les  fcpt  heures  du  fuir  donner 
CR  aUtime  en  celle  Vilie,  lur  lcrc;ue  s  l'ortit 
frcred'.^Tadon  avec  vingt  cinijCutrafficn 
&  a!!n  j«jr;]';';\  Vjlavc-t  le?  coi-,J.,irc. 

Le-  Di'nanche  l  v'.duJi".  mois  'l-  liv  jr  dt  L"U- 
n;iv  Pr<:dicdteur  à  Monl'  ip.nt'jr  Mercœur 
patiâ  par  cette  Ville  ,&  t'en  alla  pr«.ichcr  ieca- 
reime  i  MoHaîx. 

Le  M;ir  îy  vi.  rr.oi<;  j'i'rrvcié  la  Vigne 
&  Siin:  Gk'or^cs  .ivcc  \ir.^:-<.r  q  hommes  ,  la 
moitié  cuintfTes,  &  l'autre  Harc|i:tbu7i<.rs,  pour 
fecourir  le  fuur  de  Kerotnere  tjue  Us  Bl?ve- 
tin$  &  Rochtlois  lenoknt  aflîége  au  prtftme- 
rc  de  Plcmur,  &  char^irtnt  en  y  allant  le  lîcur 
du  Pou  &  plufieurs  autres  &  fc  battirent  biijn , 
&  n'v  eut  tu  mi'.r  s  I  L  lTezi;ue  le  fieurd-  Piou- 
fierc  frtrc<'a  lu-.:r  ;'c  i-ertiuz^ré.  Ils  revindrcnt 
Sjint  G.orgts  h.  \  igne  le  n.On  c  jour.  I-c 
même  jour  le  ficur  ce  Kerampuil  accurdit  de 
fa  ranfon  pour  le  j  rix  de  deux  nulle  deux  ctnt 
cinquante  elcus  foi  à  pier  à  rr.cn  frcre  (îc  C*- 
mor  ,  auquel  Jean  le  BjI  r!-;  î  e  m  fiis  du  iicur 
de-  Kerpnt  s'obligea  i  mo  d  '  i'.  .cc.  Ledit  fieur 
de  Kerampuil  ^cnpuiit  W  kndeoia'kn. 

Le  J:uay  viii.  audit  moii^  je  biiVé  i  h  félo- 
nie de  Q  lelcran  diux  cens  efcus  1<^l  lu  r^ales 
de  huit  fouz  pièce  j  our  p^)  r  L  ranlbn  de  ion 
fliary  qin  eftoit  à  mon  lèrvtce  fit  prins  par  ks 
«nnemif. 

Le  Vendredy  ix.  dudit  inO!<  îe  (ïeur  de 

Q  icrn-.cr/'in  C^mik:  ilT./irc  (î.  '  '  "grieur  le 
Duc  de  Mefctcur  ;if!ivd  en  tvii!.-  \  i.it. 

Le  Dimanche  x  i.  du  lit  mois  ledit  Quer- 
inerxln  s'en  aiia ,  &  luy  baillé  ciix  huit  Marque- 
buKÎer*  poor  le  condtiir.:  jul^n'i  Quimperlé. 
Le  même  jour  Olivier  Rcto  arriva  ,  ver  :int  de 
Vennes  ,  &  m'aporta  une  leicre  de  mcn  tr^re 
d'.Aradon  qui  me  n.ar.doit  qui  s'en  p:itoit  pojr 
s'en  aller  charger  le  Marquis  d'Ailcrac  ,  qui 
efloit  i  

Le  Mercredi  xiv.  dudit  mois  Pierrot  fervi- 
teur  de  Mr.  de  Lebize  mon  parfait  amy  arriva  à 
lier  r  ,  bont  crv.rt  n  les  quatre  heures  ai  ixb  mid  v, 
&  iT,c  (lif  i\j  certain  coinmc  mes  frères  d' Ara- 
don  6c  de  Canner,  accompagnez  du  ficurdeSc. 
Laurens,  avcicnt  dc'falt  trois  cens  hommes  au 
IW^rquîs  d'AtTerac  près  de  la  Roche  -  bernard  , 
qui  tfioicnt  tous  morts,  fors  quelques  j.rifi  i- 
riî-i!.  La  gluirc  en  foie  au  Très-  hauk  Dieu 
ciaiflrc  Je  toutes  viAotrek 

Le  Dimanche  svitt.  dudit  mois  j'efcrivis  i 
mon  frère  d'Andon  ?fin  qu'il  cuft  efcrit  à  Mon- 
fc' i^r.ev.T  de  Mcrcocur  pour  avoir  l'hcritlcre  de 
Pcnfal  fOur  mun  r.ercdcCamor.  laquelle  efioit 
d^r.s  !e  Chad.  .iu  dt;  St>  Malo,  auquel  avoit  iflé 
tué  Mr.  de  Fontainct  par  ceux  oc  la  Ville  Je 
prie  IKeu  de  roui  mon  cœur  qu'il  luy  pbiiL-  q^Je 
mondit  f,  f  re  de  Catiior&  t  lie  puilTent  cfire  ma- 
ri;:?, enfciiibte,  &:  que  ce  Toit  :iu  falut  de  leur» 
amcs  &  à  U  gloire  de  Dieu. 

Le  ^iardy  xx*  dudit  mois  fçScàm  i  Mon- 
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ficurde  Mcfle  afin  qu'il  m'eufl  fourny  fo'xsnte 
à  q  latrcvinpt  Ha'quebu/icrs  quand  je  Us  luy 
eufle  demandet.  Le  isc'me  )our  il  arriva  en  celle 
Ville  quinze  ou  Icïxe  niiraflés  de  mon  frère  d*A- 
radon  ,  qui  amenèrent  Porman  Jouveigntur  de 
Kerbardoul  que  motidii  frère  d'Arauun  tcnoit 
prifonnier  de  guerre  ,  lequel  U  rcndoit  en  ma 
laveur  pour  le  lieur  de  Kerouzeré  qui  efioit  pii^ 
fbonier  de  guerre  i  Guemenë  par  l'ennemy. 

Le  Jcud;  xxit.  lÎLdi:  n.oisjt:  rte  eu  unclfrtre 
de  mon  ircre  d"Ar»d»/j) ,  par  ]4um.Ue  il  tut  mun- 
doit  qu'il  efpdroit  Lurdy  prochain  que  c-uflrons 
bloqué  Blavet.  Dieu  nous  doint  la  grâce  de  la 
prendre  ilbn  honneur  &  à  fa  gloire. 

Le  Dimanche  xxv.  di.dit  n^ois  Icficurd  Ague* 
neac  &  le  (ieur  Kerdanet  arrivèrent  Se  m  amè- 
ne rem  Ctnt  f'oldats  ,  &  fjrmi  tous  le  Ltndi  au 
long  du  jour.  Je  perçois  attaquer  Bl^-vet  ;  mais  je 
changé  de  dcilam ,  i  c^iufe  que  le  Prircc  de  DciD> 
bet  me  venoit  alléger  «  6t  *'ea  aUereat  «prit 
difiicrteMardy. 

Le  Lun'^y  u.  Avril  je  fusîvcni  corrme  le 
Prince  du  iX  mbcs  me  venoi  afliegcr  Hcnne- 
bont  avec  deux  mille  cinq  cent  Har^iclMicien 
&  ctoq  cent  chevaux. 

LeMardy  iir.  dudît  mois  l'efcrivis  i  JSlr.  de 
ri>ur  niev^nir  aiï.fl^r  à  ILr  rubont. 

Le  Jcudy  V.  dudit  n.ois  je  retcu  une  lettre 
de  Mr.  du  iPaouct  ;rc$-honnene  ,  par  laquelle 
il  m?  nn:>ndott  que  Mi.  de  Challcauneuf  s'eJloic 
eiTibarqi  c  à  Brcll ,  &  menoii  douze  pi^ei  de 
cano.T  ,  huit  de  barerie  ,  6c  quatre  c(  ulcviinci 
Koviles,  &t  qu'il  devoir  de'cendre  à  Blavet- 

Le  Merrreay  Xl.  dudit  mois  le  Heur  de  draé 
anîva  I  ilennefcmit ,  lequel  avoit  avec  luy  dix 
Ci.  inflès  fie  1ÎX  Harquebuziers .  fie  me  venoît  sf- 
fiflcr  ;  de  quoy  je  fus  bien  alfe  ,  &  luy  en  ?y 
bic.i  de  l'obligation,  de  laquLlJc  je  me  revanche- 
ray  ou  IXen  m'eiidoiinera  le  moyen  «  dit  debett 
coeur. 

Le  Vcodredy  xtit.  dudit  mois  le  Capitaine 

Vilkrou-r,t;  \  . c  Trente- neuf  foldats  me  vintaf- 
fiftcr  à  Hinnelont ,  &  m'apporta  une  lettre  que 
l'KvcCquc  de  ComouuUe  m  elcfivoiijde  quoi  je 
fus  bien  .  ifc. 

Le  S^iTie^y  xiv.  dadit  mois  je  fm  bloqué  eli^ 
viron  le^  fi .■ti'c  V.evrLî  rpr'-^  mi'fv  j  ar  Monfieur 
le  Princf  de  I\-  ,nbti  nûmmt  llvnry  de  Bourbon 
1"!^  d'.;  Djc  de  \!on;pcn*ier,  &c  a\oiî  avvC  luy 
deux  mille  c  nq  C(  ns  H«rqu(.buziers  ,  fit  cinq 
cens  bons  chevaux  Je  fus  ^mmé  par  U  trom« 
perte  du  Prince  environ  ux  h;urc$  du  (b:r  pour 
mu  rendre  :  à  quoy  rt'^poiidy  que  vouloyc  tenir. 

I.i'  Uiir.  lie  XV.  dudT  r.-(o;s  j  r'c-ivis  à  mon 
fr:r.  d  Araaon  «fin  qu'il  cuAiu;>ndé  à  tMuiiJlcuC 
de  .Mercœur  me  venir  fccourK. 

Le  Lundy  xvi  ducii  mois  St.  Geof^gec  Gen^ 
tilhomme  à  rocy  fut  tL<:  par  un  ^oWat  ('ans  1» 
tôur  dï-s  Carmes  ,  fr ns  y  penkr,  de  qijo:  j'l-us 
un  cxrr.lFHo  regret ,  d'autant  que  je  l'éiuioye , 
parce  quM  tdoir  fort  homn>e  de  bien. 

Le  Jeudy  xix.  dudit  mois  le  fient  de  ILer^ 
loyan  &  Chcrncvcrt  arrivèrent  ii  Henncbont^ 
ft:'venoiert  rr.'.  iTft'  r,&  m'apoidrent  onelcttn 
de  mon  frère  d'.Aradon. 

LeMardy  XXIV.  dudit  mois  je  (us  Mué  par 
Je  caDoncoviioa  Ici  ooi^  beuru  «pria  nudy^  fie 
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puii  fus  ronuDiè  it  «ettodtt  *  k  qnoy  ne  voiiltts 

confcntir. 

Le  Mercredy  xxv.dud.  mois,  Jour  <3e  S.  Marc 
cooMneoça  le  caium  à  jouer  à  fept  heures  du  ma- 
tin A  dura  b  batmtecn  furie  Jufqu'à  quatre  hco- 
res,&  fut  tir^  en  tout  700  coups  de  canon,  moinï 
un  ,  &  i  quatre  heures  fut  faite  la  brèche  rai- 
(bonable  ,  &  puis  l'cnnemy  vint  à  l'affaui  avec 
douze  cent  hommes .  où  il  y  avoic  huit  Enfci- 
gwJcrqiieU  jerepouifé,  la  graùewthoitJXitnt 
avec douM  boamies  ièidemeiit  ;  8e  pui«  îlv  eut 
itfindiUlaïKm  par  daik  fan  de  cinq  cent  hom- 
mes ;  &  fufmes  oepuis  quatre  heures  après  m'^iy 
)ufqu'4  fept  heures  du  foir  aux  iti3in« ,  Se  fui 
abatu  de  h  raine  du  canon  par  deux  to:;,  mais 

I'e  ne  fus  Dieu  mercy  point  bIcfK,  &  y  avoic 
luit  canons  de  batterie ,  quatre  couleuvnnes 
Royallcs,  deux  moyennes,  &  deux  baftardet. 
Je  rends  la  frioire  &  l'honneur  au  bon  Oîeti  de 
toute  mon  arne  de  m'avolr  prélervd  &:  ainfî 
affilié ,  &  ne  perdy  i  l'aflaut  que  quatre  hommes 
§HÛematf  &  un  malTon  qui  fut  tu^  de  la  mine 
du  canon;  Je  fieur  de  Kcrlcyran  en  eftoit  un , 

3ue  je  regrette  infiniment;  renncmy  y  a  perdu 
e  certain  ,  tant  des  morts  que  d'eftropicï  cinq 
cens  hommes ,  entre  lefquels  le  Marquis  d  AlTc- 
nc  y  efl  extrefmement  blelTé  en  une  jambe. 

Le  Mercredy  11.  jour  de  May  je  6u  contraint 
ide  capituler  avec  le  Prince  de  Bombe» ,  I  eaufe 
de  l'cl]  oiiv.inic  que  Icstiabitans  de  Ilennebont 
eurent ,  Icfqueis  le  vouiuient  en  dépit  de  moy 
rendre ,  de  quoy  je  crevoye  de  dépit ,  6i  en 
penff  eangcT'  Le  capitulation  me  fut  favorable 
«n  tout,  mais  nullement  profitable  ,  &  en  forry 
ledit  jour  ,  comme  aulTi  lit  Mr.  de  Ordrean, 
ma  mere  &:  ma  femme  ,  &  tous  mes  gens  ;  Se 
fiisconduit  par  les  fieurs  dcGuemadcucSc  de 
laGi&rdiere,  &  violmes  coucher  i  Carivalan  » 
&  eftioitt  «a  tout  cinquante  bMamea. 

Le  Jeudy  11 1.  dudît  mois  nous  partifmes  de 
Carivabn  Se  vinfroes  coucher  à  Vefnc»  ;  &  vin- 
drcnt  au- devant  de  nous  mes  frères  d  Aradon 
^  de  Camor ,  accompagnez  de  200  chevaux. 

LeVendrcdy  iv.  dudit  mois  Mr.  de  Camé 
arriva  en  celle  Ville  de  Ven nés. 

Le  Lundy  Viii.  dudit  mois  le  Capitaine  la 
Vigne  qui  eft  à  moy  alla  trouver  Monfeigncur 
le  Duc  de  Mcrcceur  qui  elloit  k  Eilcvain ,  de 
ma  part ,  8t  revint  le  lendemain.  Le  mefiaeîour 
iViUeneufve  arriva  de  Hennebont  pour  tacher  à 
avoir  nos  hardes,  defquelles  il  n'en  eut  que  furt 
peu ,  &  furent  toutes  retinfes. 

Le  Dimaadie  uiu  dudit  moil  dus  (tau 
'dTAndoti  8t  de  Camor  allirent  tnniver  Mon- 
feigneurle  Duc  de  Mercœur  qui  efl  î-  'i  r  l^i:- 
Iin,&atarcnc  avec  eux  loixante-ueut  cjiriiles 
de  fà  compagnie;  le  refie  l'aila  trouver  le  icii- 
•demûn.  lit  s'en  allèrent  trouver  mondit  Sei- 
-goeur,  ftaniTe  quil  efpéitMt  donner  ime  bataille 
•au  Prince  de  Don.bcs. 

Le  Dimanche  xx.  dudit  mois  je  receu  une 
lettre  de  mon  fiere  dis  FlelEz  (  de  Nantes)  qui 
v'envoyoit  an  pcqnec  qiii  i^adreflmt  i  Mon- 
leigneur.  C'eAoïr ,  comme  il  nnndoit,  qu'il  vé> 

noi' fir  rr-ille  Elrr s"iols  --.i  ûro^"  rr.f_--riit 
^eigncur  ^  commax:dcz  ^ar  le  Coa;maodcui  {ic 
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Caflille  fils  du  Viceroy  de  Naples. 

Le  Mardy  XX it.  dudit  mo's  mes  frères  re* 
vitidrent  de  Vitmtc  de  inortdit  Scign:ur  de 
Mercœur  eoriron  ftx  i  fept  heures  du  foir 

Le  Vendfedy  nv.  diidit  mois  je  fus  com« 

tnr.nJi?  par  Monf^iencur  le  Djc  de  Mercœurde 
l'aller  trouvL-r  à  Efl.  v.iir.  ,  aufli  fut  pareille* 
ment  mon  iV^rc  d'Aïador.  Nous  diina1ir.es  à 
Eflcvain  ledit  jour,  il  me  lit  beaucoup  d'hun- 
lieur.Ac  me  pronltde  rtic  rccompenfer  toutes  IcS 
pertes  que j  avof  e  en  à  HeimeKMt.  11  nous  de» 
Manda  ûoâtt  advb  pour  ittai]iaer  BMret.  Mouk 
en  revinfmes  le  mcrme  jour  cùcOce  i  Veniie<« 
M.  de  Lanfac  y  vint  auffy, 

LeSamcdy  xxvt.  dudit  mois  ledit  (leur dé 
Lanfac  &  mes  deux  frères  6c  moy  alilines  trou*' 
ver  mondit  Seigneur  de  Mercœur  4  Kerlevenay, 
li  oi  nous  fjfmes  avec  luy  environ  deux  heures, 
8c  puis  nous  en  revinfmes  i  Vennes.  Nous  don- 
naimes  à  fbupcr  audit  fleur  de  lanfac. 

Le  Dinuncbe  xxvu.  dudit  mois  met  frerea 
dPAradon  8e  de  Camw  alKrent  trouver  Moa> 
feif,"!"  ^  •  Atcrccr-jr  ,  &  revinclrcnt  le  melîne 
jour,  (Se  avec  eux  le  lîeur  de  la  Motte. 

Le  Lundy  xxviii.  dudit  mois  j'aby  trouver 
Monfcigneur  de  Mercoeur  pour  luy  dire  adieu» 
8c  luy  dire  plufieurs  propos,  &  m'en  revint  le- 
dit jour.  Le  mcfuie  ;o.ir  mon  frère  d'Aradon 
s'en  partit  de  cette  Viile  avec  fa  compagnie  6c 
fon  frcre  avec  luy  ,  6i  alirer.'  avec  Monileur  le 
Marquis  de  Chju(in«  8c  s'en  alotcnt  aflîcger 
B^vet  fllcHem^ont.  Je  prie  le  bon  bien  de 

tout  mon  coeur  qu'il  les  vueiMe  ..fTirter. 

Le  Mercredy  \xx.  dudit  mois  je  receu  une 
lettrede  \tonleigneur  le  DucdeAlercœurpuur 
luy  envoyer  de»  pion.iiers,  pour  mettre  ion  ar- 
tillerie devant  filavet. 

Le  Dimanche  ui.  de  Juin  Mr.  le  Baron  de 
Tiflu  prif&oAier  de  iby  deMonfeigneur  le  Duc 
de  MLTcœur  arriva  en  cefte  ville  de  Vennes.  Il  y 
coUcha  luy  rtoiricmc,  Si  puiss'en  partit  le  leiv-  ^ 
demain  après  difner. 

Le  Mardy  V.  dudit  mois ,  je  baillé  i  Ker-' 
leon  deux  cent  efcus  fol  pour  employer  i  l'envi^ 
taillemer-.t  des  navires. 

Le  Mercredy  vi.  dudit  mœt  Moniîeur  de 
Lanfac  s'en  partit  de  cède  Vîlkific  alla  furmcf, 
8c  les  vaifiaanx  qu'il  a  voit,  avec  ceux  de  Ker- 
leon ,  efloïent  fept.  Ceft  pour  attaquer  Bhvef , 

lequel  j'c^'pcre  qu'ils  emporteront  avec  l'aide  du 

bon  Dieu.  Le  mcfroe  jour  il  yeuc  un  Secrétaire 

A  Monfcigneur  le  Duc  du  Maine  qui  arriva  en 

cette  Ville»  nommé  Mr.  Garé.  Ledit  jour  Judél 

arriva  è Venues  venant  de  Paris,  qui  me  dit 

avoir  hilfé  mon  dernier  frère  la  Grandvillc  i  Di- 

njn ,  (St  avec  luy  le  fieur  de  la  Villefie  noftre 

coiilln  eerrr^i'    f,  dit  jour  le  Baron  deTiflu  . 

an-iva  de  l'armée  de  Monfeigneur  de  Mercocuf, 

leq.icl  m'elcrivit  le  retenir  en  cefte  Ville  de 

Vennes  deux  OU  tlois  jourit  lieflmt  priibnniec 

de  foy  de  mon£t  Sd|fneur 

Le  Vendredy  VIII.  dudit  mcis  ledit  S  cro- 
taire  de  Monfcigneur  du  Vlaine  s'en  partit  pour 
aller  il  Nantes,  6c  alla  avec  Iny  un  Gentilhonl- 
mr  nommé  le  fieur  Fronteau,  par  lequel  j'e'cri- 
vis  â  Madame  la  Ducbeflé  dcMetcceur ,  8c  luv 
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envoyé  dn  lettiw  qite  Monlêigncnr  fon  mary 

luy  cicrivoit. 

Le  Lundy  *i.  tuêk  mo»  Juftel  partît  de 

ccftc  Ville  pour  .illc-r  ;i  Dinan  qurrir  n.on  frcrc 
de  la  Grandvillc  &  le  ficur  de  la  Vilk  tic  qui  ef- 
Toienc  li  arrivez  de  Paris.  B  ne  peut  y  aller  à 
caufs  que  les  chemins  eftoieot  emperéhez  par 
Fflinemy ,  partant  il  s'en  revînt. 

Marnv  xii.  ini'i:  nv.m  jV'ntcntlis  comme 
Monfeigncur  le  Dui:  de  Mtrccuur  r.vc^tt  priii  le 
jour  prcccdcn':  par  al1;iut  Blavet ,  là  où  ît  Capi- 
ttîne  la  Vigne  qui  ctloit  à  moy  fuc  blefle  ,  6c . 
aiounitun  jour  aprîs,que  je  regrette  fatlîmment* 
Il  mourut  do  ceux  de  Blavct  trois  cens  quinze 
hommes,  qui  coirbattircnt  vaillamment. 

Le  Samedy  xxni.  diidit  mois  Mur.iùgTieur 
le  Duc  de  Mercoeur  arriva  en  cedc  ville  de  Ven- 
ues etiTiron  les  huât  i  neuf  bennt  du  ontui  te 
toute  fbn  arm^e. 

Le  Dimanche  xxiv.  dudit  mois  le  Piince  de 
Donibcs  parut  dans  une  lande  près  dcVennes 
avec  toute  la  Cavalerie  ,  &  fon  Infanterie  s'a- 
vança pour  entrer  aux  Fauxbcurgs  de  cefte 
.ViUe»àoàl'In£uiterie  deMonfeigneur  le  Duc 
ée  Mercaurles  repoulfà  très-bien,  9c  en  tua 

environ  deux  cens ,  cntr'ajtns  un  A';  if!rc  dï 
Camp  mourut  ,  qui  fc  nommoit  ic  Baron  de 
Joué.  De  la  Cavallerie  de  Monfeigneur  de  Mer* 
coBur  environ  cinquante  chevaux  s'avancerenr, 
8e  fin  êanoé  quelque  coup  dVfj^ée  dans  hdîte 
lande  ;  &  puis  l'ennemy  fit  la  rcrra  ti  Ir  frir, 
où  mon  frerc  d'Aradon  &  mon  trtrc  de  Camor 
donnèrent  coups  d'efpée  fort  bien 

Lt  Merciedy  zxvii-  dudit  mou  mondttSel- 
gnetir  de  Mercceor  vînt  voir  Madame  de  Car- 
arean  ma  mcrcen  fon  log^is  à  lu  Mo-c  ,  &  fut 
avec  elle  bien  une  heure  à  diicourir.  Ji  luy  pro- 
tnit  de  i'.iirc  poi:r  mes  frctet  ttfWU  JSOy  HMt 
ce  qu'il  pourroir. 

Le  Samcd,'  xxx.  &  dernier  durfir  mois  le 
Manjuil  de  Chauffin  frère  de  Monfeigneur  de 
Mercorar  courut  Ja  bague ,  &  plufieurs  Gerr- 
tiUboTimcs  en  préfence  de  monait  Seigneur  de 
Alcrcsur,  entre  iefquets  mon  frère  d'Aradon  & 
noy  enportaliiKs  la  htgat,  de  efliom  trente* 

LeDiauaiche  t.  de  Jaillet  Madame  de  Car- 

drcan  ma  mere  fit  un  bal  en  fon  logis  par  ie 
Commandement  de  Monfeigneur  de  iVIercif  ir , 
lào&tottteslesDamoifellesde  la  ViJle  ailiaé- 
not ,  fie  tous  Ici  Geniilshommes  de  ia  fuite  de 
Moofei^eur  de  Mevcaur  ;  il  tarda  bien  une 
heure  1  les  voir  danfer  ,  &  puis  s'en  alîa  difcou- 
rir  avec  ma  mere,  tà  où  il  fut  environ  deux 
heures ,  éc  puis  <e  retira  en  (bnioffs  à  l'Archi- 
diaconé ,  &  elloic  eovln»  oaxe  heities  du  foir. 

LeMard^  irt.dudic  nolt  tesGeunduFaouet, 
de  Kerouzi  ,  S>c  plufieurs  autres  Gentilshonimes 
du  Pjys  bas  pnndrent  congé  de  Alûnlejgncur  le 
Duc  de  Mertœur,  &  ^'t■n  allèrent  fin  lents  atti- 
fons, &  panirenç.de  cette  ville  de  Veimsii 

Le  Lundy  ix.dodic  mofa'IlibaftigiMtir  te' 
Duc  de  Mercccur  s'en  partit  de  ccfte  ville  de 
Vennes.  M;s  frcres  d'Aradon  àc  de  Camor  al- 
lèrent avec  luy.  Il  me  commanda  de  demeurer 
en  cefle  place  pour  y  coaunander ,  flc  roe  dit  qu'il 
fk  finit  en  noycoiiune  en  lay*adiBe»Le  ndhie 
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jour  Mr.  Vivan  M^ecin  de  Monfeigneur  de 
Mercœur  arriva  à  Vennes  venant  de  Nantes ,  & 
jn*aporta  lettres  de  Madame  bDodieflè  de  Merr 

caur.  ,  . 

LcMercrcdv  xi.  djûit  mois  Mr.  Vivan  8  en 
pr.rti:  a\ec  mon  coulin  !e  (leur  de  Coemurpour 
aller  trouver  mundic  Seigneur  de  Mercoeur  qui 
efluit  à  Jolfelin. 

Le  Dimanche  xv.  dudit  mois  mes  frères  d'A- 
radon Se  de  Camor  arrivèrent ,  venant  d'avec 
Monfei^ncuf  le  Duc  <ic  Mercœur» ftameacient 
trois  compagnies  de  gens  de  pied. 

IjC  Lundy  x  vi.  dudit  mois  Madame  de  Ket' 
meno  arrivai  Vennes  environ  !e<i  fept  heures  du 
foir.  Sa  maîibn  avoir  efté  prinfe  par  efcalle.  Elle 
fe  vint  rendre  à  nojs  ,  nous  connoilTant  gens  de 
bien  àc  de  réputation ,  afin  que  l'euffions  affiliée, 
ce  ^ue  ferons  en  tout  honneur  &  fidd&td  de  ju^ 
qu'a  la  dernière  goûte  de  nofire  lai^. 

Oii  M  wntAi  m  fevSkt  m.  ctf  cmbvit; 

Le  Samedi  xi .  d'Aouft  je  receuune  kttrede 
Madame  la  Dudieflë  de  MeruBur  eftrite  en 
chiire ,  par  laquelle  dlc  me  mandoit  (pie  ksEif> 
pagne'      : defceodre  IBbvcc  foor ttt»; 

qiitr  i  Lonr. 

Le  Jcudy  x  VI.  dudit  mois  le  fieur  de  la  Fiante 
Gentilhomme  à  Mr.  le  Baron  de  Novan  anm 
à  Vennes ,  fie  apporta  des  letttcs  i  lAdime  dt 

Carmeno  fille  dudit  Baron  deNoyaA,de  «ne 
autre  à  n:on  frère  d'Ar.-don. 

Le  iMardy  xt  de  Septembre  je  montai  <i  che- 
val à  Yen  ries  avec  trente-dnq  cuiraflës  &  trente» 
■  fept  H:  rq  j'.b'J7.icrs  ,pour  charger  l'cnnemy  qui 
s'efloit  approché  jufqu'à  une  lieue  d'icy.  Je  les 
pourfuivy  le  trot  jufqu'à  huit  lieues  d'ici.  Ils 
s'eftoient  retirez.  Je  m'en  vins  rcp.,irtrc  à  Caii- 
valan^  fie  après  y  avoir  ellé  deux  heures,  je 
m'en  partis  &:  vins  ï  Vennes  encore.  LVnneivjr 
avoir  environ  trois  cent  vaches  qnll  avoic  prilis 
pour  mener  i  Henncbont,  ' 

Le  Mercredy  xii.  dudit  moî<;  mon  frère  de 
Camor  arriva  à  Vennes  venant  de  conduire  Ma- 
dame de  Carmeno  laijuctie  il  rendit  dix  lieues 
près  de  la  maifon  de  Mr.  le  Baron  de  Noyan  Ion 
pcre(  il  eftoit  parti  le  iv.  avec  dix  -  huit  cui- 
rafo  &  huit  Harqutbuzi;  rs  )  en  s'en  retour- 
nant il  pafla  près  de  fcpt  ou  huit  gamilbos  de 
i'enaemv,  fie  ne  fit  aucune  perte  des  lient. j  tten 
nu  quâqoes-'iuude  kurparc^  cnti'aiitraa  à 
Derval. 

Le  Lundy  xvir.  dudit  mois  Monfieur  de  Kcr- 
meno  fils  unique  de  Mr.  du  Garo  arriva  en  celle 
ville  de  Vennes,  &  apporta  des  lettres  de  non 

.frère  du  Pleflis  ^u'U  efetivott  imqn  6^  SK-. 

-ndon< 

Le  .leudy  x  x.  dudit  mois  mon  fi-ere  de  b 
Grandviiie  &  ie  fieur  de  la  Villefie  arrivèrent 
i  Vennes  venant  de  Dloan,  du^pel  Iieu^  Ca- 
Bîtaine  Cointerie  les  aooeoipagna  jiif|ii'«o  cellt 
^VUle.. 

Le  Mardy  xx v.  dudir  mois  j'elcriv'is  \  Mon{èt« 

geur  le  Duc  de  Mercœur  touchant  k  Capitaine 
Miterie  i  mon  frère  d'Aradon  luy  efcrivit 
anflîpoiir  avéirrel^t  deSénelcfaaidc  fe&eViU* 
quidtoitTicajK» 
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Le  Dimmche  dernier  jour  de  Septembre 
fefcrivisi  MonfeiKiieurdeMeroieurparle  St. 

de  b  Hauticrc.  Cclloii  pour  Mr.  de  LanT  c  , 
lequel  moodit  Seigneur  vouloii  qu'il  eull  lorh 
de  ccfle  Ville ,  ce  que  n'avioi»  vow»  mettre  en 
cfict ,  â  caufe  qu'il  «voit  parc  en  une  entreprinit 
de  confiSqnenle.  Lenefme  jour  j'elcrivte  a  mod 
frcTf  di:  PtifTir  f  our  Madcmoid-lle  tîcnringuam, 
lanutllc  lV>n  avoir  l^it  entendre  à  Mcfficurs  du 
Confcil  d'Ellat  de  Nantes  ,  qu'elle  avoit  eflé 
enlevée  par  force  par  k  licur  de  la  Sauldnyc 
Kennûnc^  &  qu'il  l'avoit  menée  au  Chafteau  de 
Suingno,  auquel  lieu  le  fleur  de  Mooiigny  Uty 
avoit  ftit  toutes  les  bonnefletez  dont  il  s4ftoit 
peu  advifer,  comme  il  ell  Cà^c  &  pruden:  Gen- 
tilhomme, que  j'aime  (lequel  la  vint  reconduire 
ici  le  dix-neuf  de  ce  iBoif  avec  k  fieor  de  ift 
Sauldnyc.  ) 
Le  Veodredy  ir.  cPOâobre  )e 

très  de  mon  frerc  du  PlefTîzqui  mcmandoit  fy'.c, 
la  grâce  au  bon  Dieu  ,  Monfieur  le  Duc  du 
Maine  avoit  battu  le  Rov  de  Navarre  ,  &  que 
le  Comte  de  SoiiTons  &  le  Mareichal  de  Biron 
cftoient  morts  de  la  difanterie. 

Le  Lundy  ▼ni.  dudii  mois  Mr.  de  LanGic , 
le  Heur  de  Monti|;;ny ,  &  rooy  allafines  i  Mor- 
bilun  ,  ^-enfjnt  v  trouver  l'armée  Elpagmilc 

2ue  le  Koy  d'Elpa^ne  avoit  envoyée  à  Mon- 
«ir  le  Duc  de  Mercoeur  pour  le  lecourir ,  qui 
cft  en  nombre  de  fis  mille  bonnes,  letcpieit  ne 
troovîfines ,  8e  eflcnent  ailes  en  la  nvtere  de 
Nantes.  Nous  rcfcrivifmes  à  Madame  de  Mer- 
cœur  le  lendemain  du  Tort  Navale  par  le  Sei- 
gneur Oratio  Minutie  qui  commandok  dant  une 
galaire  nommée  la  Reale  qui  eft  à  Monieigneur 
oeMercœur.  NcHre  miilive  contcnoit  que  feroit 
tris- bien  tait  de  faire  defcendre  ladite  armée  ï 
Blavec  pour  aller  aiCc^er  la  ville  de  Henncbonr. 
Ledit  jour  Madaine  (  c'cft  la  mero  )  clcrivit  une 
lettre  à  mon  frère  du  Pieiliz  pour  faire  enten- 
dre i  Madame  de  Mercomir  pMlkaiS  MfiJiaM 
Iblcouti  que  l'on  cUbit. 

Le  Mardy  tic.  diidit  mtn»  mtm  frète  d'Aradkm 
receut  une  l^-ttrc  de  Monfcii'ncur  le  Duc  de 
Afercœurpariaquclleiiluy  launduuquck'  Prince 
de  Dombcs  n'avoit  non  plus  gagné  de  le  venir 
attaquer  à  J>ol«  qu'il  avoit  fait  «  Veiines,  dont 

Ïèn  rend*  grâce  de  tout  maa  eorar  au  faon 
Keu. 

Le  Mercredy  x.  dudît  mois  ,  nous  partifmes 
du  Pori  Navalo  mundi:  )u-ur  dcLanlac,  &  le 
fieurde  Montijtny  ,  &  mo\ ,  &c  nous  en  rcvinf- 
mes  à  Vennes  ditncr.  L«dit  jour  mun  frcred'A- 
tadoR  eicTivit  •une  lettre  à  Madame  de  Meicoeur 
par  laquelle  il  tuy  maliddt  exprefliiment  qult 

«doit  n^celTaire  qu'elle  renvoyail  les  Elpat;no's 
defcendre  à  Blavet ,  ou  autrement  elle  te  leroit 
an  grand  dommage  ;  &  en  elcnvit  aufly  i  mon 
ficve  da  Ikffis«  0c  envoya  Baudaia  porter  lea 
lettres» 

Le  Samedy  xin.  diidit  moî'î  je  rcccu  une  ter- 
tre de  Monfieur  de  Lcbizc  mon  pariait  amy  qui 
eil  i  Quimpcrcorentin  ,  par  laquelle  il  me  man- 
doit  qu'il  bralloit  une  négoce  ac  grand  confé- 
quence  pour  l'un  de  mes  frères,  Se  fa  lettre 
eftoit  de  créance,  laquelle  Pierre  de  la  Cham- 
bre me  dit.  Je  prie  le  bon  Dieu  de  tout  oion 
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CttOr  qu'il  luy  pbife  qu'elle  réutEflêi  ton  faon* 
i»ew  &  i  fi  gioire. 

Le  Diaianthe  XIV.  dudit  mois  je  ri-c.  u  une 
lettre  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Mcrcœur ,  par 
k  Sr.de  la  Hautiere  lequel  en  apporta  une  aurre 

riemonditSeinienr  efctivoic  à  quatre  enfemble, 
IçBvoir  Memeon  de  Lati6c  j  d'Aradon  ^  ée 
Monrigni,&  à  moy.  C'cftoir  f  our  une  cntrcprifé 
que  r.ouv  quatre  avions  (ur  M.»ieftroit  &  Plocr- 
mel.  Ledit  jour  Pierre  de  la  Chambre  s'en  re- 
tourna trouver  Mr.  de  Lcbize ,  auquel J'efcri- 
vis  qu'il  eud  bradé  l'affaire  pour  mon  frerc  dé 
la  Grandville.  Le  mefme  jour  le  fleur  de  Le- 
zonnet  arriva  en  ceHe  Ville  venant  de  la  pn  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Mcrcœur  qui  l'cnvcioit 
i  Nantes  pour  faire  defcendre  l'armée  Efpa- 
gnole  i  Blavet,  afiadTaUer  aflîéger  Hennebont , 
ca  laquelle  j'cfpefe  tint  que  le  faon  JDieu  n^af- 
iHlera,  que  avec  fon  aide  je  y  tentietay  iain  9t 

fauf. 

Le  Lundy  xv.  dudit  mois  ledit  fleur  de  Le- 
zonnet  s'en  alla  à  Nantes,  &  partit  environ  \teà 
neuf  heures  du  matin  de  ceûe  ville  de  Vennes^ 
Le  Dinumcfae  ItSf.  dudit  mois  mon  fireré 
d'Aradon  receut  une  lettre  dw  ficur  de  Tcur- 
nabon,  par  laquelle  il  luy  mandoit  qu'il  fuft 
venu  joindre  les  Elpagnolsà  la  Rochc-bîrr.jrdk 
Le  Mardy  xxiii.  dudit  mois  m.on  Ircre  d'A- 
radon partit  avec  fa  compagnie  de  gens  d'armr- 
de  Vennes 2  9c  alla  joindre  les  Efpagnob  au  paf- 
hge  de  h  Rfldbe-l)«mard,quî  efloient  en  nom- 
bre de  quatre  mille  homoiès  coaanmdck  pa^ 
Dom  Jouan  d'Acquila. 

l  e  Jeudy  xxv.  audit  mois  il  arriva  de  la  ville 
de  Hennebont  quatre  foldats ,  auxquels  je  baillé 
pafleport  pour  aller  en  l'armée  de  Monleignear 
de  Mercoeur ,  &  leur  baillé  un  cfcu  pour  difncr. 
Ils  difoicnt  qu'il  n'y  avoit  audit  HcnncSnnt  ^^.le- 
fix  vingt  foldats.  Je  prie  Dieu  de  tout  n.ori 
cotur  Que  je  y  puifle  entrer  à  l'honneur  de  Dieu 
flcft  noire.  Amfl  foit  il. 

Le  vcndredy  sjivi.dndit  au>is  mon  frère 
d^Aradon  retourna  k  Vennes ,  flfc  hiflâ  les  £1- 
pa^nols  à  la  PirouefTc  de  Treaz.  Ledit  jour 
mondit  frerc  d'Aradon  receut  une  lettre  de 
Monfeigncur ,  par  laquelle  il  luy  mandoit  de 
hirc  avoir  vivres  pour  les  Efpagnols  i  bon  mar- 
ché le  plus  qu'il  eud  peu  ;  &  lut  le  Capiraihè 
a.i  Bojrgqui  l'aporta. 

Le  Samedy  xxvii.  dudit  mois  les  Efjpagnols 
arrivèrent  aux  Faulbourgs  de  cette  Ville  de 
Vennes  environ  une  heure  après  midy ,  &  y  lo- 
gèrent. 

Le  Jeudy  premier  jour  de  Novembre  je  re^ 
ceu  tnen  Dieu  mon  cher  Crâneur ,  comme  auôy 

fit  mon  frère  delà  Grandvi'Ie  ,  &  fut  au  Con- 
vcnt  de  Saint  François  de  Vennes.  Je  le  prie 
de  toute  mon  ame  qu'il  luy  plaife  afoirpittede 
moff  de  me  préTerver  longuement  en  ce  monde 
pour  radoter,  h^norefAtlervlr,  ce  que  je  de- 
fire  faire  de  tout  mon  ctrur,  de  toute  ma  f  rce, 
Si  de  toute  mon  amc  ,  le  plus  fidellcment  qu'il 
me  fera  pofllble. 

Le  Samedy  m.  dudit  mois  mon  frère  d'A- 
ndon  retourna  de  loflêlin  li  où  il  avoit  cflé  le 
jour  précédent  trouver  Monfeigneur  le  Duc  de 
Mercoeur  avec  vingt  cuiiallin  de  là  compagnie* 
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Le  Lanây  v.  dtiâit  mois  mon  frère  d'An* 

«3on  panit  de  Venncs  avec  facompagn-c  de  Gcr.s 
d'armes ,  &  s'en  albit  b'o qucr  ia  ville  dt  Hcnnc- 
bont  devers  U  vieille  ville  avec  trois  cent  Har- 
<{iiebiixien«  ic  le  fieur  de  St.  Laurens  devers  la 
ne  nealve  avec  autant ,  &  h  Cavalerie  legîere. 
Dieu  vuei!!r  qulcclle  Ville  foit  bientoft  prinfe 
par  Moniti^^.ncur  de  Mcrcœur  ,  6c  que  ce  foit  à 
n  gloire  de  Dieu  &  au  falut  de  i>^n  aine. 

Le  Mardy  v  i.  dudit  mois  Monfcigneur  le 
]}uc  de  Mercœur  arriva  cneeAetnlIe  deVenncs 
environ  (ix  heures  du  ibir. 

Le  Vendrcdy  ix.  dudh  mois  Monfeigneorde 
Mcrcœur  s'en  alla  coucher  en  Auray  avec  l'ar- 
mée  Efpagtïole,  &  me  commanda  demeurer  à 
iVcnncs. 

Le  Mardy  xm.  dudit  auok  Cbeûievert  ^en 
•Ha  iHenncDonr  au  ûége. 

Le  Jeudy  xv.  Biartuys  arrivn  du  C\égc  de 
Hennebont ,  &  me  dit  que  mon  iVcre  d'Aradon 
&  le  fieur  de&.  Laurcns  eftolene  dks  â  Joflê- 
&n  quérir  le  canon.  Il  m'apporta  une  lemc  d« 
Monfeigneur ,  à  laquelle  je  rcndy  rcfponfe  le 
lendemain. 

Le  Dimanche  xviii.  dudit  mois  je  rcccu  une 
lettre  de  MaiBfid|;miur  le  Duc  de  Mercœur  par 
laquelle  il  ne  commandoit  d'envoier  le<  Espa- 
gnols qui  efloKnt  Gunan  fiégedc  Hennebont  tt 
où  il  ehoit. 

Le  Mardy  xx.  dùdir  nnois  mon  frère  de  Ca- 
nor partit  ae  cède  Ville  de  Vennts  pour  aller 
■n  fiege  de  Hennebont  ,  &  partit  i  une  heure 
tprèimidy ,  &  alla  coucher  en  Auray.  J'elcr^- 
vis  par  l'jy  i  Monfeigneur  le  Duc  de  MercoeUr 
afin  qu'il  cufl  efcrit  i  Vincent  Morin  &  iTuil- 
lays  bailler  l'argent  d^s  terres  de  Rerlon  &:  Trc- 
verat  i  Madame  de  Carmcno  ma  bonne  lœur. 
.  Le  Jeudyxxii.  dudit  mois  j'envoie  à  Mon- 
leignear  le  JDuc  de  Mercœur  Ibixante  fix  Efpa- 

EdIs,  que  le  fieur  de  Montigny  condtufbit. 
dit  jour  j'efcrivis  au  Seigneur  Dom  Jouan 
d'Acquila  Maiftre  de  camp  gén<;ral  de  l'armée 
Efpaenole  ,  &  lui  mandois  que  j'efiois  loti  à 
fiDiirarvîce,  êc  ifit  j'avds  bit  toutes  les  hoo- 
neftetex  dont  Jein*cftois(ceiiadvi(ëSlôixaine- 
fix  de  fes  Efpagnols  que  luy  cnToiois  ,  &  que 
f(.roi$  aux  autres  malades  qui  demeurent  tout  ce 
fw  pmnoie  j  flc  luy  envoyé  deux  pelles  de 


Le  Mercredy  ttvm,  iaSt  mois  un  Gemll- 

Iiomme  au  (leur  de  Loqucncl  partit  de  Vcnnes, 
kquel  eftoit  arrivé  le  jour  précédent  pour  que- 
tir  des  Médicmens  pour  ledit  fieur  de  Loquc- 
Hel  qiû  avoit  eu  une  bar^ebussde  dans  la  ma- 
melle  au  ficge  de  Hennebont.  Le  nefme  jour  je 
recfu  une  lettre  de  Mr.  de  I  ebizc  IA  où  il  me 
mandoi:  que  dans  cinq  ou  fix  jours  il  euQ  cAé 
au  fiége  ae  Plenncbont. 

Le  vendrcdy  xxx.  &  dernier  dudit  mois  je 
lis  partir  le  fieur  de  Richebour  qui  eftoit  venu 
de  l'armée  de  Monfeigneur  le  Uuc  du  Maine 
pour  fcrvir  de  Maiftre  d'artillerie  â  Monfeignor 
de  Mercœur ,  fi  avoir  avec  luy  tous  fes  Offi- 
ciers. Le  Capitaine  Cointerie^  autres cuiraiTes 
panlrcnt  de  celle  ville  de  Venncs ,  jufquau 
nombre  de  vingt  Qunflês.y  pour  ky  ikira  tS- 
fo"**  . .  . 


Le  Samedy  premier  jour  de  IMcembre  ye  n' 

ccu  deux  lettns  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Mercœur  en  d.ittc  du  28  du  palîcî ,  par  l'une 
defquclics  il  m!.-  mandoir  qu'il  tuft  cnvc)vé  en 
celle  Ville  mon  frère  d'Aradon  ,  fie qu'au(fi-toft 

Î|u'il  y  fufl  arrivé  je  fufl'e  allé  le  trouver,  tt  0&  il 
croit  fort  aife  de  m'avoir  ;  8c  outre  me  comr 
mandoit  luy  envoyer  des  pionniers.  Charpen- 
tiers. Pieneun&  MalIbm;  ce  que  je  lit  le  len- 
demain. 

Le  Lundy  m.  dudit  mois  il  arriva  le  lao^ 
«Iliade  mon  frère  de  Camor  qui  vcnoit  d'avec 
Madame  de  Cameno ,  &  dUbit  plufieurs  bonnes 
rouvcllcs  pour  noftrc  pany  ,  dont  j'en  rends 
grâces  au  bon  Dieu  de  tout  mon  cœur.  C'cftoit 

Suc  le  Prince  de  Parme  avoit  défitit  au  Roy  de 
lavarre  quatre  «  cinq  mille  hommes  à  Mar- 
ché noir.  * 

I.e  Mardy  iv.  dudit  mois  j'efcrivis  ï  Mon- 
feigneur le  Duc  de  Mcrcœur  les  nouvelles  cy- 
demis,  &  oultre ,  que  le  Marelchal  d'AumonC 
•voit  eu  les  deux  cuiJfespercdesd*unemoalbtte- 
tade  8t  luy  avdt  rompu  Posde  la  droite.  Ro* 
chcpor  avoit  eu  un  coup  de  berfc  dans  l'épaule 
devant  Lavardm  ,  où  l'aigy  avoit  cfté  tue,  dc 
les  deux  autres  bieiTez ,  ib  levèrent  k  fidge  8c 
ne  firent  rien  audit  Ltwàin. 

Le  Lunc<y  x.  dudit  mois  je  partbde  Vcnnei^' 
comme  audy  fit  mon  frère  de  Camor  Cl"'/, 
eftoit  venu  du  fiége  le  iv.  avec  mon  frère  d'A- 
radon )  environ  minuit  &  une  heure,  &  vinfmeS 
donner  U  mefure  d'avoine  i  Auray,  &  coucber 
Hennebont  là  o&  elMt  le  fiége  nais  par  Mon^ 
lèigneur  le  Duc  de  Mercœur ,  lequel  îvoit  trois 
nûue  cinq  cens  hommes  Efpa^oLs.  Il  y  avoit  un 
régiment  Efragnol  commnnc.é  p.ir  le  Seigneur 
Dum  Jouana  Acquila  quicHoit  de  deux  mille 
cinq  cens  hommes  bien  armez. 

Le  Jeudy  xx.  dudit  mois  le  fieur  d'Yver-^ 
nay  Lietitenant  du  fieur  du  Pré  Commandant  à 
Hennebont,  (brtit  de  ladite  Ville  pour  parle-, 
mcnter  avec  Monfeigneur  le  Duc  de  Mercœur^ 
&  entra  pour  hortage  en  fa  place  le  fieur  de 
fieaucé,&  le  Parlement  futàia  Chapelle  Sr. 
Julien  prbFAbbeye  deHennebont,là  où  j'aitlfié 
&  plufieurs  autres  Gentilshommes.  Ledit  Iver- 
nay  s'en  retourna  encore  à  Hennebont,  &  le 
fieur  de  Beaucé  revint  à  Monfeigneur. 

Le  Samedy  xxii.  dudit  mois  la  capitulatioif 
(  &»  afbut  )  fut  entre  MonTeîgneur  &  ledit  da 

Pré,  telle  q;ic  s'en  fuit  :  &  premier  que  ledit 
fieur  du  Pré  fie  fes  gens  de  guerre  foniront  uvec 
leurs  armes,  mèches  allumées,  drapeaux  pliez, 
&  coodultt  en  fleuret^  julqu'à  Plocrmei.  Les 
Gemikliommes  rffugitx  8e  naintans  de  la  Ville» 
Officier";  dï  la  Juftice,  &  autres  réfugiez  païe- 
ront  la  fomme  de  vii  gt  mille  elcus  pour  eflre 
exempts  de  tous  pillages  6c  rançons  qu'autre» 
ment  on  leur  pourroit  demander.  Et  donna  huîc 
ionrs  audit  Sr.du  Pré  ponradvertir  le  Princedn 
bombes  pour  le  venir  fccourir  9c  donner  ba- 
taille ;  à  laute  ce  quoy  ilr^mettoit  la  place  audit 
Seigneur  de  Mercœjr  ;  &  pour  affunince  il 
donna  pour  hoAages  à  mondti  Seigneur  deMer» 
cœur  les  Capitaines  Gafcon ,  Poulimont ,  oa 
l'Efpare  pour  les  gens  de  guerre  ;  Tevinier  & 
l^crmogucr  pour  les  Gentusboinmes  du  peys| 
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&  pour  les  !ia!:i'a'-s  ,  ie  rrnv.;;c..r  .''jRovJan» 
Huby  ftjur  ia  CoTt^uer  &  Jean  l'Archer  Pro- 
cureur des  Bouigeoit.  Ledit  iieur  do  Fré  fou^ 
int  fis  cens  quanme^aatK  couj»  de  onon  « 
flebattn  de  fix  ptccn  en  beterie,  de  deux  a* 
nonscn  courtine,  &  trois  couleurrincs  en  rui- 
ne ;  brcche  faite,  &  la  fapc  de  cinquante  pieds. 

Le  Dimanche  dernier  dudit  mois  de  Occem- 
bfe  ledit  fieurdu  Pré  fortit  de  U  ville  de  Hcn-» 
neoont  environ  les  deux  benrts  après  midy,  aux 
cor'litii  cy-defliis,  avec  tous  fe$  gens  de 
guerre  ,  Se  s'en  alla  coucher  à  PIcnniffucr.  Les 
Hv'.irs  <!.-  K'.îii.iu;:c)ii  d:  de  Inuli-:  l-s  jllircnr 
conduire.  Le  meime  jour  ie  i'ieutdc  5t.  Laurcns 
entra  dans  la  Ville  avec  fa  compagnie  &  les  gcnt 
de  ped  qui  efioieot  au  Captuinc  la  Mare* 

Le  Samedy  x  1 1.  de  Janvier  Monfeigncur 
fjjfi'  partit  de  Hennebont,  auquel  lieu  il  me  commin- 
da  demeurer  pour  y  connmander,  &:  i  Blavcr.  Je 
l'allé  conduire  jufou'à  deux  lieues.  11  me  biflâ 
deux  compagnies  de  gens  de  pied ,  qui  eftoienc 
toutes  les  deux  i  nfcn.bi.-  rie  (îx.  vingt  homincs. 

Le  Vendrcdy  wui.  dudii  nv^a  j'efcrivis  4 
Monfeigncur  le  Duc  de  Mercœurafin  qu'il  euft 
fait  raifon  du  Capitaine  Kerleon  qui  ne  faifoic 
que  voiler  dciTus  la  mer  ;  &  luy  mandois  outre  , 

Îiue  je  faifois  diligcntcr  le  p  lus  qu'il  m'efloit  fO^ 
pour  réparer  la  brcfche. 
Le  Vcndredv  xxvi.  dudit  mois  je  baillis  une 
quittance  à  Mr.  de  la  GalinicreTrcforier  de  i'ex- 
ïraordinairc  des  guerres  en  Bretagne  ,  de  ta 
fonune  de  deux  mille  efcus,  de  quoy  je  receu 
contant  fix  cens  quaire-vingt'trcixe  elcus.  &  le 
nlus  qui  font  trci/e  ni  ifccr^  cfî  fol  nie  fut 
baillé  un  brevet  de  ceux  ;ui  r^fton-n?  à  payer 
leur  taxe  fuivantla  capitula'Km  de  Monfeigneur 
avec  ceux  de  cède  ville  de  Hennebont,  lefdits 
aooo  écQs  je  les  eroployeni  i  h  fbtiificxiioo  de 
cette  Ville. 

Le  .Mardy  xxvi.  Février  Jour  de  Carefme 

Srcnant  mon  tiere  de  C.imDr  p  irrit  de  ccde  \  iile 
c  Hcnnebont  ,  &  »\u  en  Balle  Bretagne  taire 
la  guerre.  Il  avoit  vingt  quatre  cuira(fcs&  vingt 
Uirquebuajm  4  cheval  ,  le  rapiiaine  inioay  » 
le  Capitaine  Launay ,  &  le  Seigneur  André  eC- 
toient  avec  luy. 

Le  S.imcdy  ii  de  Mars  mondit  frère  de  Ca- 
otor  arriva  4  Henneborit  venant  de  Baife  Breta- 
gne battre  l'eftrade.li  où  tl  ne  fit  aucune  ren- 
contre de  lennèmy ,  9e  arriva  en  ce  lieu  entr^ 
trois  &  quatre  heures  après  midy. 

Le  Dimanche  m.  dudit  mois  le  Seigneur 
'André  Marcfchal  des  Logis  de  la  Compagnie 
de  mon  frère  d'Aradun  s'en  allit  à  Vennes  avec 
liuit  cuiralfcs  de  ladite  Cooipagnift, &  partirent 
3t  fept  heures  du  matin. 

Le  Lundy  iv.  dudit  mois  mon  firere  de  Ca- 
mors'cn  partit  de  cède  ville  de  HeOOeboRI  lui 
fixicffT.  • ,  ôl  s'en  alla  i  Vennes. 

Le  Vendrcdy  v  1 1 1.  dudit  mois  j'eli^ivis  ï 
Monfetgtteuc  le  Duc  de  Mercocur  mr  Pierre  ie 
Roy  marchand  de  ceAe  Ville  pour  luy  remonf* 
trer  la  nécvtTi-d  du  païs  de  la  \Mle  de  Hcruic- 
bont ,  en  l  iijuelleil  avoit  laifit  quauc  Conipa- 
giiies.  Je  le  fiipp;inis  de  regarder  Â  diminuer  îa- 
pite  ^arailbn.  J'cfciivis  à  moa  frère  du  Pldl^a 


nr-".  de  'Vn  p'dycr  pour  ir.oy  en  cela  ,  Se  cjue  il 
e.ill  parlé  i  ii.cndit  Seigrcur  pour  n.oy  qu'il 
m'-.uft  donné  le  ^Temcment  oeQttinpcrle  8c 
de  Kerahez. 

Le  Jeudy  xtvtit.  dudîr  mt>t<  f efcri vis  crcore 
i  Monlei^^neur  le  Duc  (le  M.rcrrrr  pour  luy 
répéter  ce  que  luy  avois  efcrit  Les  habitansluV 
efcrivoicntauffy  .  J'efcrivis  i  mon  frère  du  PIsP 
fiz,  auquel  fenvoyé  la  double  de  la  lettre  que 
luy  efcrirois»  &  meTme  un  double  de  celle  de* 
habitans.  Je  priai  rr.cn-îi'  fre-e  de  demander  de 
rechef  pour  moy  le  gouverntment  de  QuiiQ* 
perlé  &  de  kcrahcz,  enfcmblc  de  me  faire  avoi# 
des  deniers  pour  ceux  qui  cfloient  dclacotiik- 
tion. 

Le  Mardy  ii.  d'Avril  j'allay  i  Blavet  voir  le 
Coro«el  des  Efpagnols  le  Seigneur  Don  Jouan 
d'Acq'.iil.i  ,  y  rfifiié  ;  .nois  avec  tiiiiy  â\K 
GcnnlilioaiHies,  St  (ufmcs  tous  à  ciieval;  Se 
après  difner  nous  revinlbcs  iHeAnebont.il  m» 
fit  très-bonne  cbeie. 

Le  Jeudy  iv.  dodh  trois  ma  femme  alb  I 
Blavet  vcir  ! -dit  Cororicl  des  Efpagnols  ,  Se 
rotn.i  avte  ciiv  pludeurs  Damoifctlcs  de  celle 
V)lle.  11$  difnercnt avec  luy,&  puis  s'en  revin- 
drenr  à  Hc'tr  .'l-'onr.  Ledit  jour  mon  frète  de 
Cajrior       j  Wnncî. 

Le  Vendredy  v.  dudit  mois  je  receu  une  !ec* 
tre  dudir  Seigneur  Don  Jouan  d'Acquila  par 
laquelle  il  me  demandoitdes  charetres  pour  por- 
ter fes  bardes ,  armes  Sc  poudres  ;  ce  eue  ie  fis. 
Ledit  jour  le  Seigoeitr  Louis de Leon 0]^iaiae 
Elpagnol  difiia  avec  moy. 

Le  Jeudy  vt.  dudit  mois  Jeudy  abfolu  ma 
femme  &  n  i  y  ffrues  nos  Pafques  s'il  pluft  jt 
noflrc  bon  Dieu ,  lequel  je  prie  de  toute  mon 

ame  nous  vouloir  aider  de  affifter,  &  fiire  ai-  * 

féricorde. 

Le  Vendredy  kxvi.  dudit  mois  )e  reeen 

lettres  de  .Meilleurs  de  Morlaix  par  Icfquelles 
ils  me  prioient  de  les  jfltftcrfic  d'advertir  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Mereœur  comme  le  Prji  ce 
de  Dombcs  lesvouloii  atta^ucr.J'e  crivis  pour 
eux  i  Monfeieneur  &  ao  Seigneur  Don  Jouan 
Coronel  des  Efpagnols. 

Le  Feudy  1 1.  de  May  fe  recen  lettm  de  Me^ 
fii.  .i7»  de  ;Slfir!,isx  St  une  copie  de  lettre  que 
ceux  ùc  Gu.ngjnip  leur  efcri  voient.  J'efcrivis  k 
Alonfcigncur ,  &  luy  envoyé  lefdites  lettres. 
Ledit  iour  le  Ccur  die  Kcrveno  fiit  tué  auprès 
de  Ponfal  par  les  Efpagnds.  Dieu  vueîUe  luf 
faire  pardon.  Amen. 

Le  Mardy  vu.  dudit  mois  j'envoié  Quele- 
ran  i  Nantes  troLiver  .Moniei^-neur ,  auquel 
j'efcrivis  une  lettre  là  où  je  iuy  iailois  mer><ioa 
duxele  &  alfeélion  que  j'avois  i  fon  fervicc  ,  SC 
ctrnime  ï'avois  baille  k  fes  Capitaines  Mouy* 
Launay ,  Huraudicre,  &  la  Mare  ,  deux  mille 
cent  dix-huit  cfcus  fol ,  de  (;uoy  luy  envoyé  les 
quitances  fignées  oardevant  Notaires.  J'efcrivis 
auffi  i  mon  frère  ou  Plcflîz  ,  Ce  l.iy  en  •  <  é  la 
copie  de  la  lettre  que  fefcrivoie  i  Mon<cigncur, 
vers  lequel  fe  ieprîay  de  Remployer  pour  moy 
afin  qu'il  m'euft  donne  le  gouverrctnviu  de 
Quimperlé  6c  de  Keraliez  ,  &  qu'il  m'en  cu(i 
fait  avoir  t.i  coinuiilTion  ,  Se  par  melrr.e  qu'il 

m'en  cuft  £ùt  woù  une  auuc  pour  loe  rcmbour- 
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fer  des  denkn  dm  ât  es  que  ravoit  baillé  aux 
Capîtnnn  decefte  gann^ ,  te  auffi  que  feufle 

eu  ftpr  cens  cfcus  pour  la  cotifarion  qui  me 
redoit  à  toucher  pour  les  fortifications.  Je  déd- 
nna  auffi  ({ne  trente  cuiraflès  me  fuflent  entretc 
liiisarectremeHarquebiisersiiiiedqni  euflcnt 
eRi  en  ccilc  pbce. 

Lf  Jcudy  IX.  dudit  mois  j'cnvovë  Bidet  fun 
de  mts  laquais  porter  une  lettre  à  Vcnnes  à  Mr. 
de  Kcrergon  pour  le  prier  de  faire  tenir  une  au- 
tre lettre  que  j'dcrivms  à  Mr.  de  Talfaouec  Ca- 
pitaine de  la  vîHe  de  Redon ,  afin  qull  iB*euft 
envoït^  douze  cuiralTcs  qu'il  m'-n  nir  promis pOUr 
eflrc  de  compagnie  de  gens  d'armes. 

Le  Lundy  xiii.  dudit  mois  je  reccu  lettres 
de  MelCeurs  de  Morlaix  qui  dcmandoient  du  fc- 
COUfsi  Mon&igneitrlcaufe  du  Prince  de  Dom- 
bcs  fie  des  Anglois  qui  cdoient  defcendus.  Je 
luy  efcrivis  pour  ced  effet,  &  leur  rendis  rcf- 

ronfecomm:  H  s'en  alloitlcs  ficouir  arracBeuf 
dix  mille  hommes. 

Le  Lundy  xx.  d  idit  mois  le  fieurDonJonan 
id'Acquila  arriva  k  Hennebont  avec  quitte 
mille  nommes  •  &  logea  dans  ,lcs  Fauftourgs. 
Son  arrivée  (bc  enoe  dix  de  bme  heufes  du 

matin. 

Le  Mardy  xxi,  dudit  mois  trois  dcputet  de 
Melfieurs  de  .Morlaix  atriveitnt  en  la  Ville  de 
Hennd>ont ,  qui  cftoient  venus  bafterle  fieuf 
Dom  Jouan  d'.Acquila  rour  k-;  A\ct  fecourir. 

Le  Jeudy  xxiii.  duait  mois  j'cnvoié  mon 
fiere  de  la  Unndvllle  en  Batte  -  Bretagne  faire 
la  guerre  ;  &  meoi  avec  luy  TK»e  cuiiafles  de 
vir^t  llarquebnnenri  cheval.  Il  alla  ce  Ibir  tt 
coucher  au  hourg  de  Langnrncr. 

Le  Vendrcdy  xxiv.  dudit  mois lefiîîts députez 
de  Morlaix  s  en  allèrent ,  auxquels  Dom  Jouan 
dit  que  d'alSmnce  il  iù(l  allé  au  Païs-  Bas  les 
lêooarir  de  ceitan ,  &  qu*iU  s'en  pouvaient  af^ 
ûrer. 

Le  Samcdv  xxv.  duiîlt  mois  mor.dit  frère  de 
laGrandviiic  arriva  à  Hennebont  avec  fa  trou- 
pe ,  &  amena  quatre  foldats  prifonniers  qu'il 
avoit  prins  de  la  garnifon  de  Guemené.  Son  ar- 
rivé ftit  environ  les  trois  heures  après  midy. 

Le  Lundy  xxvii.  dudit  mois  le  (leur  Dom 
Jcjan  d'Acquila  s'en  alla  de  Hennebont,  & 
s'en  partit  à  lix  heures  du  matin  ,  &  alla  cou- 
cher à  Baud.  Je  commandy  à  mon  frcre  de  la 
Giandville  de  l'aller  conduire  jufqu'à  Poniivy. 
n  aUoic  avec  luy  dix  coitaflês  &  treize  Harque- 
buaietiidieval. 

Le  Jeudv  xxx.  dudit  mois  je  rcccu  une  let- 
tre de  Monfcigncur  en  datte  du  27  dudit  mois 
efcrite  de  Redon  jjar  là  o&  il  ne  naadoit  ac- 
compagner le  Sr.  Ianb  Joun  d'Ac^pûlaavacfe 
plus  grand  nombre  de  iiieaaiBi$«  OU  bienfiriler 
trouver  à  JofTclin. 

Le  Vendredy  denùer  jour  de  May  le  Seigneur 
de  Lebixe  defflkia  i  ^uimpercorantin,  lequel 
eft  enterré  I  St.  Coiantui  le  Sabmedy  prenuer 
jour  de  Juin  l'an  i  !•  Cet  article  fjl  de  la  mtin 
de  la  femme  de  ^  Auteur,  aujji-bun  quelucaq 
Juivans. 

Le  Lundv  iii.  dudit  mois  j'anvoyé  Kercoi»* 
riec  an  fe  nfa-Bia  i  Quempercorantin  quérir 
Ici  Cbevps  de  fiM  MMfieur  de  Lebîie, 


anaes, qu'il  bailloit  k  nu»  lirere  delaGeaa^ 
vylle. 

l  e  Vcndrcdv  vu.  dudit  mois  je  reccu  im 
mon  trcrc  du  Pkflix  ungnc  lettre  qu'il  mandok 
Quuemfiire  ayqnipé  pour  aller  tfouvcr  MoBGa<s 
gneur  de  Mercure» 

I.e  Dimange  ix.  dudh  bboîs  je  party  deHeiU 
nebont ,  mon  frerc  de  la  GrantvyHc ,  puis  (c  que 
pouvoic  avoicr  de  Compangnyée  ,  pour  aller 
trouver  Monfingncur  de  Mercure  quy  alloit 
donner  ungne  batalle  au  Prinze  de  Dombe.  Dieu 
BOUS  doint  la  graflë  s'il  luy  plaift  de  tàn  cbofe 
à  fa  gloire  &  hanheur.  Le  meline  jour  au  matin, 
premier  que  partir  je  fis  mes  paquets ,  comme  le 
jour  prt-fedant  avoit  faid  mon  frcrc  :  pour  qu'il 

f)lu(l  au  bon  Dieu  nous  alTidcr  pour  luy  uira 
èrvife ,  que  nous  puilCons  clbe  viâorieux  filT 
les  ennemis  delà  foyeCatboliqiie,  Apofldicque 
Romaine. 

Le  Mardv  X  t.  dudit  mois  je  ranvoyc  laCom^ 
8c  j'efcrivoye  à  ma  femme  qu'elle  cuft  fait  an 
tout  fon  pouvoir  à  me  faire  ad  voier  an  coutte  dil- 
liganlê  les  Singneurs  de  Kerdtefao,  du  Boyetier, 
Runelto ,  de  tous  les  autres  qui  n^advoient  pro» 
mis.  Le  mcfme  jour  lefdits  Singneurs  de  ker- 
dreho  &  du  Boyttyer  adrivérent  à  Hennebont 
venant  de  le  paya  at  Ballê  firetangne  îe  QueiBs 
pcrconBtiDa 

Le  Jeudy  jour  du  lacre  xni.  dn£t  mens  Uf~ 

dits  Singneurs  partirent  pour  me  venir  trouver 
an  l'armée  de  Moniiiigneur  où  j'ellois,  où  ils 
m'ont  amengné  ungne  belle  troupe  de  chans. 

Je  fus  iurau'au  Lundy  xvi.  de  Septen^e  «' 
Parmée  ae  Monfeigneur  de  Mereoeur;  lequd 
jour  i'arrivé  i  Hennebont  avec  foixante-dix 
chevaux.  J'cipere  en  bref ,  avec  l'aide  du  bon 
Dieu  ,  de  retourner  en  l'armde  de  roondit  Sei- 
gneur, là  où  je  croy  qu'avec  la  faveur  de  la  M»* 
jefté  Divine  je  feray  quelque  bel  fefit  à  FIlDtt^ 
neur  de  mon  bon  Dieu  &  a  fa  gloyre. 

Le  Vendrcdy  xx.  dudit  mois  de  Septembre 
le  Seigneur  Deife  jMarefchal  des  Logis  de  ma 
Compagnie  de  Gens  d'armes  alla  i  la  guerreavec 
ma  Compagnie,  &  donna  dans  la  mailon  du  Poo^ 
U  o&  il  ËiilUt  à  k  prendre.  Il  rompit  les  deifen- 
fes  de  la  maifon  qui  eftoit  fort  bonne  pour  coups 
de  i:.ain  ,  &  de  là  donnircnt  dans  le  Bourg  de 
Guemené ,  là  où  ils  prindrcnt  Ivernay  Lieute- 
nant du  ileur  du  Pré  qui  avoit  eftë  Gouverneur 
en  cède  Place  pendant  qu'elle  efioit  entre  les 
mains  de  l'ennemy.  Ils  prîndrenc  aufly  le  (leur 
de  Kermadio  de  Hennebont. 

Le  Vendrcdy  xxvii.  dudit  mois  le  Heur  de 
Kermadio  acorda  de  fa  ranfon  à  cent  cfcus ,  de 
laquelle  fomme  je  fuis  refpondant  à  ceux  de  on 
Compagnie.  Je  luy  donne  un  palTcport  pouralf 
1er  quenr  fa  ranfon.  Il  m'aprainiadejttré]aiâ||; 
d'eltre  de  l'union. 

Le  Jeudy  m.  d'Oâobre  mon  frère  de 
mor  arriva  a  Hennebont  venant  de  Roche-Gue- 
hmc  Ul  oJk  eSimt  Mr.  le  Baron  de  Noyan .  à 
la  file  duquel  moodlt  frerc  de  Camor  fdifoic 
Pamour ,  Se  elle  eftoît  héritière  dudit  Baron  de 
Noyan,  &  veufve  du  feu  Heur  de  Kermeno.  U 
arriva  audit  Hennebont  i  miiuiit  luy  iieptieline. 
Je  luy  fis  ouvrir  les  portes.  Je  fus  très -aile  de 
|(mainv^yCwU««oît  «fléca  Anjou  y«ir  fr? 
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dircMaitrcfil- ,  <?v  aa..uc.'uivctluy  fondit  pcrj 
en  Brtcagne. 

Le  S^inc  Jy  v.  dudit  mois  mes  frcrcs  de  Ca- 
mor  &  de  L  GrandIviRc  ailcrcnc  à  3a  guerre 
fo•^r  fuivrc  l'cnnemy  qu'ik  fuiviicni  quatre 
liciics ,  lecutl  fc  retira. 

Le  .Mercredi  ix.  dudit  mois  Qiidcniîi  arri- 
va de  Njntes  à:  m'aporta  plulieurs  c.xnm.flioru 
queMonfcigncur  de  Mcrcccurme  donnoitponr 
técompenfe  des  deniers  que  j'avois  niiiVc  pour 
ton  fèryice  Panne  fms  que  je  fus  attaque  par  le 
Pri-ce  licDoTibïs.  I!  metommarciui:  Lire  paver 
li?  Cjpi:.i;ii;  U  Mure ,  &  m'cnvova  nne  coiumit- 
fiori  pour  moy  de  lever  cent  Hafiquebittien  i 
pied  dans  la  ville  dî  Hennchont. 

Le  Dimanche  xiii.  dudit  mois  le  Capiuine 
la  M  r:  s'en  alla  trouver  Monfdgr.cur  avec  fa 
Cor.jp;r;r.:c,pour  laquelle  conduire  il  vint  trente 
Efpagnols.  il  alla  i  Biavet  t  ouc'ur. 

Le  Mardy  xv.  dudit  mois  j'ckrivis  à  j\lon- 
Icigncur  pour  le  Capitaine  la  Mare,  comme  il 
«voit  pani  làasque  j'euifc  fceu  qu'il  efioit  à  che- 
val finon  quand  je  luy  ycis ,  &  ne  voulut  at- 
tLTi.f'j  h  cflre  y.'.yi  ,  oc  quoy  je  voala  advifer 
nw  idit  Seigneur ,  riv-  ^eur  qu'il  n'eutl  penféque 
je  n'cuile  voiil;i  i  Lclra  fcs commandemens.  J^CR 
^efcrivis  autant  à  mon  Ër^e  du  Plcfltz. 

Afardi  x  i  x.  de  Novembre  je  partis  de 
celle  ville  if  Henncbont  pour  m'en  aller  en  far- 
inée de  Monfcîirncur  qui  cftoit  devant  Blain ,  8c 
fis  faire  monftre  à  mes  ^ensM'armcs  dans  le 
marché  de  Henncbont  prts  de  Nofirc-Damc  de 
Paradis.  Je  m'en  allé  coucher  à  la  Grafidvillc. 

Le  Mercredi  xx.  dudit  mois  je  partis  de  la 
OmndviHe ,  6c  m'en  allU  coucher  en  ta  vîtie  de 
.Vcnncs. 

Le  Samedi  xxui.  duJ.c  mois  mes  ircres  de 
Camor,  de  la  Grandvil!;; ,  Se  mov  partirent  de 
Vcnnes,  &  eilions  it>ixante-dixcuiratîe$â£  vingt 
Har:iuebu7icrs  ,  &  allalines  coucher  au  Bourg 
de  Nowj-MurilUc. 

LeDIman^'hu-  xxiv.  dudit  mois  nous  partif- 
mes  de  Noyai- Midiltac ,  vinlincs  cojcIkt  à 
Avcfac  ii  une  heure  par-delà  Rjdon  ,  âc  patfaitt 
) Redon  nouslceames  la  prinfe  de  Btain  myra- 
culeufement.  Dieu  en  foit  loué. 

Le  Lvndy  xxv.  dudit  mois  nous  pariïlnes 
d'Avefac  &:  vinfmes  coucher  à  Picfliz  prts  de 
Frcfnay  à  trois  licucs  de  Blain  ,  diic^uel  lieu 

t""e'crivis  à  Monfeigne ar ,  &  envoyé  le  Siigncur 
)olfe  mon  Marcfchai  de  Lo^s  vt;rs  ton  Aueâe> 
pour  recevoir  Tes  commandemen». 

LeMcrcredy  xxvit.  dudit  mois  nous  arri- 
Vafmes  près  de  BUin  ,  te  alUiines  lo^cr  à  la  Si- 
gneraye  maifun  à  Mr.  de  CargTOiz  i  uae  lieite 
&  demie  de  Blain. 

Le  Vendredi  xxix.  dudit  monfallis  Bla^n 
voir  le  S.-igncur  Dom  Jouan  d'Aquila  Coro- 
Bd  des  ElpagncÎJ.  Je  dlfnay  avec  luy,  comme 
aiiffî  frr  n.on  frère  de  Camor.  Monfïigncur  ef- 
t:.r.T  n  N-'-tcs.  Le  jour  précédent  tout  mon  ba- 
e  f{  ccluy  de  mes  firereifilt  brufld audit  Ikti 
de  la  Signerayc. 

Le  Dimanche  premier  jour  de  t>écerobre  je 
lD*ca partis  de  mon  Cartier  qui  ertuit  à  Henigue, 
ayant  eu  mon  con^'  le  jour  précédent  de  \»on- 
fèi^  r  l:  r ,  u  e  j  aUiy  tfouvcr  i  Noxaj  au  cartie^ 
Tome  IL 
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dcMr.tieliûij  d^ej.î.iiL'iv  r,,'eu  iiLy  ce  jour mcP- 
me  crucher  à  N.intes,  &:  .imenny  i»vec  rrcy  mm 
fre-c  dr  I.'  Grardvilie  Ci  le  ficur  de  la  Vicûviile, 
&  f:s  à  Naïuct  onze;oanemiers,6c  l'onziefine 
je  m'en  psrtis. 

Le  McTC-cdy  Jri.  dudit  mois  i^psrt y  de  N.n- 
tcs,&  m'en  vins  trouver  n.ondit  Sei^r.cur  lï 
Duc  de  Mercaur  qui  iHoit  à  Var.  d»,  ii:  avoit 
mins  le  fiége  devant  St.  Fleurant  ;  ne-  cartier 
ciloic  au  Genetay,  à  une  demy  ^mtd  Hcue  du- 
dit Varade.  Le  canon  joua  trois  jours  après,  qui 

cnoit 

Le  V'cndrcdy  X!!i.  dudit  mois  trois  p itces  dî 
canon  jouèrent  .ludit  litu  de  St.  Fleurant ,  fie 
1  inlanterie  donna  de  toutes  pans,  &  entrèrent 
dans  ledit  Sc  Fleurant,  fant  que  fennemy  euflr 
fait  aucune  râtilance,  &  furent  .tous  pendus 
ceux  qui  ell«eni  dedans  »  jufqu'au  nombre  de 
trente-fix  ,  &  flKfiaelc  Capitaine*  qui  le  nooi- 
moit  Folllfic. 

Le  Samedi  xiv.  dudit  moi^  Monfeigneur 
s'en  l'Ii  à  Nantes,  &  V  fitt  quinte  jours.  Le 
cnmp  cliolt  à  Ingranoe.  Mon  carder  eftoir  i 
Mcnrrctaysj  &puit  tetouflia  nudit  lieu  d'il»: 
grande. 

Le  Mardi  X  \  X  r.  duiit  rrois  mondlr  Seigneur 
le  Duc  de  Meicouuc  lecouraade  Naaies  à  Jn- 
grande,  , 

l  e  Vendredy  *  m.  de  Janvier  mondit  Sei-  , 
/:riur&  tout  Ion  camp  partit  d'Ingrande»^ 
vint  logor  à  Candé. 

Le  lendemain  iv.  dadît  mois  nous  partifmes 
trois  oomp«gnlet  de  cens  d'armes  enfemble ,  fa- 
voir  celle  du  lîeur  oé  Saint  Ltarens ,  celle  de 
mon  frère  (rAraJun.  &:  li  mienne,  &:  vinfmes 
loger  prèv  de  S-.  .Laen  de  Vouvante.  Monfei- 
gneur s'en  .illj  le  racfmc  jour  à  Nantes. 

Le  SarocUi  v.  dudit  mois  le  Seigneur  Dom 
Jouan  d'Aquila  Coronel  des  Efpgnoîs  airi-. 
va  à  St.  Julien  de  Voavante*  6c  je  l'allé  uoiit 
ver.  • 

Le  Dimanche  vi.  dudit  mois  je  m'en  partis 
de  St.  Julien  de  Vouvante  avec  ma  compagnie 
de  gens  d'armes  6e  celle  de  mon  frère  d' A  ra  û  on, 
ayant  avec  moy  mes  frères  de  Camor  6c  de  la 
Gnndville ,  6e  alUfmes  coucher  i  Fouillé  )  qua« 

Le  Luiiùi  vii.  dudit  mots  j'arrivé  en  la  ville 
d'Anccnis  malade  d'un  ino'  ;r'j:Jllc,&  fus  eil 
ladite  Ville  huit  Jours.  Je  me  lotjay  à  l'HoIlcle- 
rie  de  l'Ëfeude  France,  là  où  il  me  co.;lla  pour 
ledit  temps  quarante 'Ax  efcus  loi,  df^uelt 
Ataiilre  Audcmont  Marchant  de  Saumlir  ref* 

tondit  pour  moy  6c  Its  payit  Xi  n'a  point  d'o-. 
lieué  iur  moy. 
LeSamedy  xii.  dudit  mois  je  rcccu  unelet* 
tre  de  Ahdame  de  Carmeno  i  Anfenis.  tMe  me 
mandoit  que  le  Lundy  enfidvant  je  l'eufllé  veu» 
il  Anfenis  ,  de  j  :ov  je  fus  trët-allê  6C en  louay; 
Dieu  de  tout  r.ior.  cetur. 

Le  Dimanche  xm.  dudit  mois  je  fis  à  met 
fireresde  Camor  &  de  la  Grandviile  s'en  partir 
avec  ma  Compagnie  de  Gens  d'armes  &  celle 
de  mon  frère  d  Aradon,&  allèrent  coucher  à 
Cantofé.  ils  alloient  au-dcvani  de  Madame  de 

mm 
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Le  Lundy  xiv.  dudit  mois  trcfdits  frères  sVn 
partirent  de  Caotofé  &  allèrent  jufqu'à  la  lo- 
reft  du  FouHou  au-devant  dcMadaiM  de  Car- 
ment'.  Li  ji:cl!:  ih  tr-nvcrcn:  audit  lieu,  &  ils  vin- 
drenc  tous  enfemblc  coucher  à  Montrelays. 

Le  Mardi  XV.  dudit  mois  Madame  de  Car- 
amvereiic  è  Anfenis  envi- 
ron les  onke heures  du  matin.  EHe  logea  au  Che* 
val  blanc,  là  oîi|'cftoisallccouclKrii.  foirpr<;cé- 
dcnt.  Le  lendemain  nous  y  fulioes  tout  le  jour. 

Le  Jeudy  xvii.  dudit  mois  nous  partifmes 
d'Anc^nls  ;  &  me  couda  ï  l'Hoftellerie  foixan- 
te  efcQS ,  defcfucls  je  m'obligé  aadîv  Hofte  >  & 
en  outre  de  douze  efcus  ]  o^jr  un  calque,  des  ta- 
cettcs  &  genouillères  i  &  vinlines  mon  frcrc  de 
Camor  &  moy ,  avec  Madame  de  Carme  no  par 
eau  jufqu'à  Nantes;  non  frère  de  la  Urand- 
ville  alla  par  terre  mener  le*  deux  Compt— 
^nit.?.  NVu;s  arrivi.fiiifs  en  Î:ii3ke  vilkdeNaïUieS 
environ  les  i]x.htJics  du  foir. 

IieSamedv  xxv.  dudit  mois  nol3■^  pnrtifincs 
Madame  de  Carmeno ,  ne»  ftcres  de  Camor  & 
de  ta  GrandviHe ,  &  moy ,  de  Nantes  après  dif- 
ner ,  &  vinfincs  coucher  en  un  Village  nom- 
tnc  .  . 

Le  Dimanche  xv  i.  dudit  moii  j'cfcrivivis  à 
Monlcigneur  qui  cfloit  à  Blain,  &  luy  dcroan- 
day  congj  de  m  en  aller  à  Vennes  avec  ma  com- 
pn-^rii' ,  &  envoyé  Ludovic  porter  ma  lettre* 
feuijUvl  je  commandis  me  venir  retrouver  àPont* 
chaftcau  ,  lA  où  j'allois  ledit  jour  coucher ,  &  y 
arrivafmcs  environ  les  quatre  heures  après  midy. 

Le  Mardv  xxvm.  nous  arrivafnies  à  Vennes. 

Le  Martiy  de  Février  j'aitivay  à  Hen- 
ncbont ,  &  avois  quatre- vingt  chevanx.  Ledit 
Monlîcur  du  Cruriiil  ani\  s  à  IlennebonC> 
qui  a  erpoulc  la  fa*ur  àc  lUd  tei»me. 

Le  Mercredi  xii.  dudit  mois  jour  dcsCendm 
je  m'en  partis  de  la  ville  de  Henneboflt  entre 
neuf  &  dix  heures  du  roatîn  avec  ma  Compa- 
gnie dcGensd  arnusSi  foixantc-dix  Harqucbu- 
uerSj&allay  afîicgcricChiifleaudu  Pont-Calcc, 
U  où  edoit  le  ficur  de  la  Tininîcrc  ,  &  bloque 
environ  deux  heures  après  minait.  J'avois  huit 
diaiettes  nui  portoient  le  pain  d'amonition ,  les 
|iOudres,  les  ri  jucs ,  outre  avois  un  cancn 
qui  pefoit  miîk  livres.  Je  lis  faire  fort  bien  mes 
barricades. 

Le  Lundi  xiu.  dudit  mois  environ  les  deux 
heures  après  midy ,  ayant  làîi  fommer  ledit  Sr. 

de  la  Tininicrc  par  ma  trompette,  je  le  fis  faluer 
du  canon,  lequel  ayant  ouy,  voulut  parlementer, 
&fit  fortir  le  fieur  de  Hsrcnvlllc  l'on  courin,& 
fil  entrer  le  fieur  de  la  JoHàyej  &  ayant  ledit 
iîeur  Baronville  retourné,  &  ledit  fieur  JolTayc 
fcr-i,  fut  tiré  une  harquebuza<^e  du  CIiaRtau 
pour  dire  qu'ils  ne  vouloient  t  .if^itulcr  ;  â:  en- 
viron minuit  ledit  Tininicrc  lor'v  A  clicval  lui 
quinze  ou  fcizicmc  du  long  de  fa  tcrrafle ,  &  fe 
jetta  du  haut  en  bas,  &  gagna  d»ns  la  feteil  ; 
&n'euft  efié  oue  j'avois  remué  mon  corps  de 
garde  de  Cavalerie  de  trois  cent  pas  plus  naut, 
ledit  Tininierc  eftoit  prins  ;  car  il  donnoit  A 
droit  li  où  il  eftoit.  Il  fut  tiré  lorcc  tiarquebu- 
»ad«,s  iur  eux  ,  &  à  mcfme  temps  j'cntré  mes 
gens  dans  ledit  Chaftcau,  là  où  il  fe  trouva  deux 
pu  ttouinUi!nblesfoldats.L'cDnemy  tira  quatre 
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cent  harqucbuzjdcs,  &  ne  blefla  qu'un  pionnier. 
Pieu  mcrcy.  Ledit  jour,  après  avoir  eflé  envi- 
ron une  heure  dans  ledit  Chafteau ,  je  m'en 

pnrrls  avuc  dou/c  <îc  mes  Gens  d'armes  &  cinq 
iUruuc'iiuzitrs ,  &i.  m'tn  allé  au  Bourg  d  Ingui» 
nié,li  où  j'entendy  que  ledit  fieur  de  la'l  ininic- 
re  elloit;  &  eftant  près,  je  lis  aux  Haïquebu- 
siers  mettre  pied  i  terre ,  &  aux  couleurs  don- 
n-'r ,  kTqacN  jj  rrurctu.is  de  fcpi  Cuiraflîers  ,  . 
ôc  U  où  ils  ci(i;;ncrcnt  c'tlloit  au  lopis  de  mon 
frère  d'Arjdon  qui  fe  mit  en  deft'cn!e  Se  eut  une 
harquebuzadc  dans  fes  chaudes  iur.s  le  ble^ 
toutefois ,  Dieu  mercy  ,  de  quov  je  loue  le  bon 
Dieu  de  tout  mon  coeur;  c?r  fan-,  (jul  nous  pré»  , 
fcrva,  j'allois  mettre  le  feu  dans  ie  logis.  A" 
rinlljf.t  mondit  frerc  d'Aradon monta  Achevai 
avec  moy,  ôc  allifmes  donner  dans  Guemcné» 
penlânt  atraper  ledit  Tininierc ,  lequel  eftoit  re- 
tiré dans  le  Cbailcau  dudit  Gucmene.  Nous 
firmes  rcpaiftrc  nos  chevaux  j  &  cela  fait ,  vinl- 
nics  au  Pcnt-Cjlcc  ,  ijui  cftoir. 

Le  Vendrcdy  xvi.  dudjt  mois  mondit  frète 
dTAradon  &  moy  y  vinfmes  coucher.  Sa  Com- 
pagnie logea  à  St.  Talbaut,  &  la  mienne  ircn-; 
tour  dudit  Chaftcau  &  dans  iceluy. 

1  .c  Samcd y  x  v . d  j d .  mois  mo r d .  trerc  d" A radon 
&  moy  nous  en  panilmcs  du  Chaftcau  du  Pont- 
Calcc  avec  nos  Compagnies  de  Gens  d'armes^ 
9l  vinfmes  enfemblc  julqu'au  bourg  de  Plouay  , 
li  où  il  print  fon  chemin  pour  s'en  aller  vers 
Vennes.Sc  moy  vers  Henncbont.  Je  I  iiT.-v  audit 
Pont-Calec  quarante  Harquebuziers  &  àix  cui- 
raffes.  J'arrive  ï  Hennd)onc  enrin»  te  deux 
heures  après  midy> 

L*  Dîmancbe  zxriié  dudit  mois  je  partis  de 
lîciinrbijnt  avec  ma  Compagnie  de  Gens  d'ar- 
mes &  la  Noblc(re,&  allé  au-devant  de  Madame 
de  Carmeno  maiftrcfTe  de  mon  frère  de  Quux, 
bquelle  il  amcooit.  Je  les  tronvay  en  une  de- 
mie Reue  dHcy. 

LeVcndrcily  xxviii.  dudit  mois  ma  femme 
&  Madame  de  Carmeno  &  moy,  avec  nombre 
de  Gentilshommes  fufmcs  à  Blavct  voir  leSei» 

K!ur  Dorn  Jouan  d'Aquila  &  le  Seipeur 
m  IKego  ârochero  ;  Se  difnafmes  dans  les 
gilaires  avec  ledit  Doiti  Di? tro  Brpchcro  ;  & 
puis  aprt-s  nous  cil  vit-finc&à  Hennetiont  cou- 
cher. Le  mcfmc  Jour  je  receu  une  lettre  de 
Monfeigoeur  le  Duc  de  Mcrcsur  pour  alkt 
aux  Eflats  à  Vennes. 

Le  Samfdv  xxrx.  dudtr  mois  le  fontraâ  de 
marîaf;c  tu:  tait  entre  mon  ircrc  de  Camor  fie 
Madame  de  Carmeno  pardevant  Maiftrc  Rai» 
mond  Caiyo  &  Maiftrc  Guillaume  Geâny  No- 
taires de  nennebont.  Monfieur  de  Cardrean 
mon  pere,&  moy  ,  figrafmes  le  contrafl  ^  & 
doit  avoir  ia  terre  de  là  Grat;dviile  aprCs  la  mort 
de  M.~.darnc  de  Cardrean, 

Le  Lundi  tr.  de  Mars  mon  frère  de  Camor  alla 
condidte  Madame  de  Carmeno  jufqu'àu  Pont- 
Calec  avec  quinze  ou  feizc  de  mes  Gens  d'armes; 
laquelle  s'en  alla  delàà  la  Roche-Guehencc  voir 
fon  pcrc  le  Baron  de  Noyan. 

LeMardy  tii.  dudit  mois  mon  frcre  d'Ara^ 
don  me  manda  me  trouver  le  lendemaîo  1  cOU— 
cher  à  la  G randvîUe «vcc k phis  fboiniDei  que 
j'euile  pcu« 
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L:  rcfc£  iv.  dudic  moin  )'»llé  Cduchcr  à 
h  Grandville  av«c  qusnme  bo«  hommes  At 

Çucrre  ,  ?<  Tu'  en  lat^ijc  fna'ron  juri^ii'ju  Diman- 
cfce  aprts  d.fn  r,  «jucm'en  psrîi  .  ;  &  rcrcu  nou- 
TcIfedeinondiT  frère d'Araifori  le  mnm,  com- 
me PeiMtemy  avoit  eu  v^nt  que  j'cilcHs  U«  &  s'en 
cfloir  retourné. 

l  e  Dimanche  vm.  duJit  mi)I<  je  pjrt;^  tic  la 
Graniïilie,  &  m'en  vins  coucher  à  l Lrincbont. 

Lî  Mardv  x-  ci  ri  t  mois  j-  rcccu  nouvelles 
tomme  mon  frcre  de  Canior  cduit  pnns  prit'on- 
Aîer  par  BironvUle  }  de  qnoy  je  fi»  bi«n  efton- 
aé. 

Le  Stmsdi  xiy.da^r  mofe  mon  (rere  de 

Camor  revint  de  Qjint.n  fur  ("a  )"ov  .  I  .lyant 
bailltîc  au  ficur  de  Lircouet ,  &  avoit  pailcport 
de  Ijy  po'ir  dix-huit  jojrs. 

Le  Mcrcredy  x  v  1 1 1.  dudit  mois  Mr.  du 
Boaetier  alh  à  Vennet  aux  E(hcs,  &  efcrivis 
J>our  luy  i  mes  frcr  •  <  ci'Ar.idon  &  du  Plcflîz, 
afinqj'ils  eulfcnt  (v  /i  é  vcrï  Nlonfcigncur  la 
dcli vr^nc.'  lu  ('.i;;!  ii.  kjrhv  fon  frcre  que 
ceux  de  Q  I  mpcrcorcntin  tenoient  prifonnicr. 
J'en  efcrivis  de  toure  artcfllon.  I  edit  jour  le  Sr. 

la  Jo(Giye  oue  f  ai  mis  i  commander  au  Ciut 
teaa  du  Ponr-Caléc 

Le  Vendredi  xx.  du  'i"  nm  -i  le  fi'.ur  de  la 
Vi;u7ville  G'-ii''o^  revint  du  Ciiâlkdu  du  Pont- 
Calec  en  ceft;  V;ile. 

Le  Simcdy  xxi.  dudit  moi$  je  m'en  partis 
«de  ccfte  vil!  ;  de  Hennebont ,  &  alîay  coucher  1 
Ordrcan;  le  fu ur  de  Co. m,.-iccli  vint  avecmoy. 
Xal .  is  aux  LlLts  qui  tciioitm  â  Vcnnes  ,  Il  ofc 
cftoit  Mo  ir.-it,  uuT  le  Duc  do  Mercœur. 

Le  Dimanche  xxii.  dudit  mois  jour  de  Paf- 
qucî  fl-'ury  j 'arrivé  à  Vcnncs  environ  les  fcpt 
heures  du  matin,  &  m'en  aiiay  bire  la  r^v^rence 
i  mondît  Seiçneur,  qui  méfie  folt  IxMine  r^ 
ccption  ,  &  tus  à  Vcnnes  quinze  jours. 

Le  Samedy  iv.  d'Avril  y  prins  cungc  de 
Monreigncur&  de  tour  le  monde  qui  eftoit  aux 
Elbts ,  (Se  m'en  vins  coucher  à  Hcnncbcnt;  mon 
Irere  de  Camor  s*co  revint  jvcc  moy ,  &  huit 
des  Gens  d'armes  de  mon  frète  d'Aradon.  Nous 
arrivafmes  audit  Hcnnebont  environ  les  onic 
heures  du  foir. 

Le  Mardi  vu.  dudit  mnis  mon  frerc  deCnmor 
s'en  alla  ï  fa  prifon  ji  rrei  &  alla  coucher  au 
Chaftcaa  du  Pont-  Calec.  Mon  frère  de  la  Grand» 
ville  Py  alla  conduire  avec  douze  de  mes  eeni 
d'armes;  &  clpere  qu'avec  laide  du  bon  Dieu 
mondit  freri;  de  la  Grandville  fera  qac!;jue  bel 
(Cftc  fur  l'cnnemy  avant  s'en  revenir. 

Le  Vendrcdy  x.  dudit  mois  la  garni  Ton  de 
Qwntin  vint  presduChafleaudc  Pont-Calee,& 
Welîale  ficur  du  Hou  un  demcsGensd'armcs,3c 
print  deux  de  mes  foldats  ;  ce  qu'ayant  entendu 
niundir  t'crc  de  l.i  d  -.iridville  ,  iiiurite  à  cheval 
avec  huiï  de  mes  G.ns  d'armes,  i(i  fuit  )i  la  pille 
deux  lieues  ;  &  cftant  arrivé  à  Barah ,  trouve 
feife  à  dix-fcpc  cuirafles  qui  faifoient  la  retraite; 
les  charge  fy  furieuremcnt ,  qu'il  les  met  en  rou- 
te ,  &  L-n  bl^nfj  fcpt  ou  huit,  &  ayant  poulfé 
plus  avant  trouve  le  gros  de  l'enneniy ,  lequel 
il  charge,  &  les  met  en  route.  Lear  Capitaine 
demeura  mon  fur  la  place,  let^uel  fes  foldats 
groyant  non,  vonluicnt  revcair  à  k  charge, 
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fe  ralient  environ  trente- cin^,  Icfqucis  ayant 
tous  tiré  leun  pillolcfs,  4e  Vovant  qu'ils  nV 
voient  fait  .nucun  effet,  motuiit  frère  K  s  ciifi)nce 
svtc  cinq  de  ma  Comfafniv' ,  qui  cfloi!  le  fleur 
de  la  Rou.iudsvr  mon  Enfcijjne  ,  le  fcur  de  la 
\  iciiïvillc  mon  Guuion,  le  Sii^t'.eiir  DoiL  nion 
Marefclia!  des  I,Oi;is  ,  le  ficur  du-  \.:  Jutll>ye  G^n- 
tlnrmc,  &:  le  Seigneur  Jai  .lufli  Gi-nd.'rmC:  qui 
fut  fort  b'efied'urif  h..r']v;ebuz.ide  d.-ns!j  cuillc, 
A;  n'y  eut  que  luy  cks  mlenS.  L'enncmy  s'en 
fuir .  lequel  mondit  frère  fuivit  trois  cent  pas. 
J'en  nns  la  gloire  &  fhooneur  aU  boTI  Dieu  , 

lequel  je  fuplic  de  toute  mon  ame  me  vouloir 
Êire  la  ^ce  de  le  fervir  (îdetlement ,  &  d'ex- 

ierniin;r  toujours  fes  ennemis,  U  part oà  je  Ict 
cli.irîcrav  Ainfi  loir  il. 

Le  Samedv  xi.  dudit  mois  j'envoyé  le  fieof 
du  Bouetierai;  Pont-C,alec  mener  quinte  ou  lèÎM 
de  mes  Gens  d'armes  &  huit  Harquebuxicn  à 
cheval  à  mon  frère  de  la  GrandvjUe  qiù  efl  Lieu» 
tenar.'  de  ma  CcHnpagnic. 

Le  Dimanche  xii.  dudit  mois  mondit  frère 
de  la  Grandville  &  tcus  mes  Gens  d'armes  s'en 
revindrcnt  en  celle  Ville. 

Le  Meicredy  xv,  dudit  mois  je  tombé  de0ii* 
h  muraille  de  fa  Ville  dans  le  jardin  des  Carmes, 
&  me  blcfié  la  jambe  droite ,  &  fus  un  quart 
d'heure  lans  parler.  Sinon  que  le  bon  Dieu  me 
préferva  ,  j  efloisen  d^n,'^rdenOR,ttfiubllit 
jours  gardant  la  chambre. 

Le  Jeudi  x  xx.  dudit  mois  le  (ienr  du  Boue^ 
tîer  arriva  de  Vennes,  &  le  lieur  de  Lczonnet 
arriva  aufG  de  BafTe  -  Uretai^nc ,  leauel  avait 
trcntrc-trois  cuirafles.  11  couciuien  VïHe  , &fi 
Compagnie  aux  Faufbourgs. 

Le  Vendredv  premier  jour  de  Alay  le  fîeur 
de  la  ViUefier  s^cn  partit,  auquel  je  baillé  cin" 

?uatite  de  cinq  elcns  fol ,  &  on  acouft  -ement  de 
irîn  Cl  •jlnrr'  in.  I'  ,  I!«t  avec  mon  frère  du 
Plciliz  u  i^aris  aux  £lhts  généraux.  Le  ficur  de 
Lczonnet  s'en  alla  le  nefnie  jour  avec  Â Com- 
pagnie. 

Le  Mercredy  xx«  dd£c  mois  dti  ChcHie  *f< 

riva  qui  amena  l'efpion  ,  avec  lequel  ê.c.w  àe 
mes  foldats  vindrent,  que  j'avois  baille'  du  li.ur 
de  Fontaines.  Il  vint  aufli  un  foldat  au  ficur  de 
Goulaines ,  qui  me  bailla  une  lettre  de  la  part 
de  fon  m:iftre.  Je  retardé  ledit  foldat ,  qui  vit 
pandrc  ledit  cfpion ,  qui  «ftoit  au  fieur  de  Lif- 
coner.  Je  fis  fit-e  fon  procàx  devant  la  N'obleGL', 
la  Juflice  ,  &  la  meilleure  partie  des  habitans, 
qui  tous  enferoble  le  jugèrent  à  mourir. 

Le  Dimanche  xXiii.  dudit  mois  le  S.igneur 
Dam  Dic£0  firochero  Général  des  Gallaircs  de 
&  Abjefle  Catholique  en  Bretagne  vint  difnec 
avec  moy,  &  avoit  avec  luy  vingt  &  deux  Ca- 
pitaines. Je  leur  fy  fort  bonne  cherc.  Il  j'en 
partit  après  dîfner  environ  les  tzoîa  heures  après 
roidy. 

Le  Samedy  v  i.  de  Juin  j'allay  ï  Blavec 
pour  adopter  des  chevaux  ,  &  en  revins  le 
mefine  jour  (ans  en  achaptcr  ,  â  caufe  d'un 

avertiflcmcnt  /,u'.-  j'cMs  que  l'enncmy  avoit  intel- 
ligence en  bt.llc  Piaccdc  Ilenncbont,  &  fut  par 
ma  fœur  d'Aradon. 

Le  Lundy  viu.  dudit  mois  j'allay  à  Blavee,' 
ieachaptay  onze  rouffios  infoRs ,  qui  me  coufr 
mm  ^ 
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cdxÛY  SUPPLÉMENT 

Tcrctit  d'uvcc  le  Seigneur  Dotn  Diego Brochero 
<ii:n<.-r.  l  de  r:irmt,'c  «avale  pour  SaMajcftéCa- 
tholicaucla  H)ir.me  de  neuf  cent  foixante-dix 
cicus  toi.  Je  les  fis  aoener  k  nefise  jour  en  Ja 
ville  de  Hennebont.  H  vint  un  cap  ét&naâàs 
Icsconduyre,  avec  vingt  foldinE^giinlt ^auf- 
quels  je  di  bonne  chère. 

Le  Vcndredy  xii.  dudit  mois  Mr.  de  Gou- 
laines  4c fon hm paSérent  par  cefte  Ville*  0c 
alloient  en  Vmaét  de  Monfêtgneur ,  &  Us  me- 
noient  l'arrierc-bari  de  l'Evefchc  de  Léon. 

Le  Samedi  x  1 1 1.  dudic  mois  le  Capii^ne 
Frcfclc  qui  commande  au  Cballeau  duPont-Calec 
Ibubz  moy  arriva  en  cefte  VUk ,  &  j'avois  iaif- 
ÎSen  fa  place  le  Sergent  Pomûne. 

Le  Lundv  XV.  dudit  mois  mon  frcrc  de  Ca- 
inor  arriva  à  Henncborit  environ  les  fix  heures 
du  loir  ,  &  venoit  de  (larmeno  ,  là  oii  il  avoir 
lailTé  fa  femme.  IKeu  les  vueilJc  tous  deux  af- 
filier en  ce  qu'ils  entreprendront. 

Le  Merr'c!  V  y  v  t  i.  dudit  mois  le  Capitaine 
Frefcle  aiia  à  fllsvet  achaptcr  trois  roumns  qui 
me  couftérent  cinq  ccnc  vingt  &  cinq  elcus  loi. 

Le  Vcndrcdv  xxvi.  dudit  mois  je  receus 
lettres  de  mes  frcrcs  c'.'Aradon  &  de  la  Grand- 
ville  &  dufieurde  laRouaudaycmonEnfeigne, 
Icfijuels  efcrivoient  de  la  Guerche ,  &  me  roan- 
doientque  \c  2^  àa  prcfent  Monlei^neur  leDuc 
de  Mercccur  fut  arrivé  à  Ploermcl ,  li  oîi  il  vou- 
lue meure  le  fiége.  Dieu  k  vudlie  toujours 
aflifter  en  fil  vectoeufes  enmpriafis.  Aiofi 
foit-iL 

Le  N^ardy  xviit.  d'Aouf?  je  m'en  partis  de 
cefte  vilie  de  Hennebont ,  &  m'en  aJlay  h  Ven- 
ues ;  pour  de  li  m'en  aller  en  la  ville  de  MaleF» 
tfoiu  J'avois  (àxK  Gens  d'armes  &  vingt^quau* 
Harqud)usîerB'  I  ctieval. 

Le  Jeudy  xx.  dudir  mois  je  partis  de  Vennes 
inviron  les  dix  heures  du  matin ,  &  arrivé  en  la 
viMe  (le  Malellroit environ  fept  heures  du  foir, 
&  y  fus  ouinze  jours  entiers ,  pendant  lequel 
temps  j'allois  toujours  à  la  guerre. 

Le  Vcntîreclv  IV.  de  Septembre  Je  partis  de 
la  ville  dcMaicftroit ,  &  amené  mon  frcre  de  la 
Grandville  qui  eftoit  fort  malade.  J'aracnc  mes 
Gens  d'armes  &  nies  Harquebuzicrt.  Je  laill^  le 
Capkane  Boyleau  pour  commander  A  la  place , 

&  m'en  vins  coucher  i  Venncs. 

Le  leudi  x.  iudit  mois  j'elcrivis  de  Carmcno 
Il  mon  frcrc  d'Aradon  comme  j'avois  entendu 
qu'il  y  avoir  entreprinfc  fur  la  vilie  de  Venues, 
ét  luy  mandoisUi  o&  il  eftoit  i  Henflcboot^qoe 
je  m'en  aîlois  me  jettcr  audit  Vennes  pour  ccft 
effet,  &  que  de  l.t  j'envoierois  à  Maleftroit  au 
Capitaine  Boylesu  ;  pour  ccft  ctfer  je  m'en 

Sartis  de  Carmeno,  comme  auCTi  Ht  le  Baron 
e  Noyan  qui  nenbic  fon  douairain  le  fleur  die 
Carmcno  avec  luy  ;  mon  frcrc  de  Caraor  con- 
duifoit  fondit  beau-perc  le  B.iron  de  Noyan , 
&  arrivalriies  i  Vennes  environ  les  cinq  heures 
du  foir ,  &  y  cftanc  enteodilines  le  meime  jour 
ia  furprinft  de  Malefirolt ,  de  qnoy  je  fus  cx- 
trefinement  marry. 

Le  Vcndredy  xi.  dudit  mois  ledit  Baron  de 
Novsn  sVjn  p.,r'.it  de  Vennes.  Mon  frcrc  de  Ca- 
mor  fon  beau  -  fils  i'alla  coitduiie  jnfqu'à  deux 
lieues  d'Aagen^ 


AUX  PREUVES 

Le  Mardy  xv.  i!iidic  mois  mon  frcre  d'AnK 
dot)  &L  ù  femme  arrivèrent  à  Vennes  environ 
les  fix  heures  du  foir.  Moniteur  de  Goolaineft 
k  Capitaine  Vangine  y  eftoient  atriva  une 
fceure  auparavant ,  aufquels  j'avois  6k  kffer  un 
peu  auparavant  leîirs  regincM  ans  FiuiEiinijga 
de  St.  Pater. 

Le  Mercredy  xvi.  dudit  mois  je  partis  de 
Vennn  avecquime  de  mes  Gem  d'armes,  8c 
anemiîs  mon  rrere  de  h  GiandnDe  qui  elfoic 
rriala.rîe.  Je  difn^  i  Auray,  là  où  le-:  i*:ins  me 
détraïcrcn:.  Je  m'en  parus  après  diincr ,  ^  m'en 
vins  couchei*  à  Hennebont. 

Xre  Mardy  xx  1 1.  dudit  mon  le  fkar  de  k 
Rouatidaye  mon  Enlèignet&  le  fieur  du  Hou 
arrivèrent  \  Hennebont ,  qui  vcnoient  "Di- 
nan  ,  &  avoien:  prins  trois  clievaux  au  ij.ur de 
Coetfa!  &c  trois  chevaux  Icgiers  à  luy. 

Le  Mercredy  xxiii.  dudit  mois  ic  receu  une 
kttre  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Mercœur,  par 
par  laquelle  il  me  mandoit  d'envoïer  ma  Com- 
pagnie de  Gens  d'armes  en  fon  armée,  laquelle  il 
alloit  acheminer  pour  lever  le  fiégc  de  Roche- 
fort.  Il  me commandoit  de  demeurer  à  confcrvec 
ma  place. 

Le  Mercredy  xxx.  dudit  mois  mon  frère  de 
la  Grandville  revint  à  Hennebont ,  venant  de 
Carmcno, &amena  avec  luy  les  fîcur  de  Kerh.nr- 
dotil  qui  jura  l'union  à  Hennebont.  Le  fieur  de 
Pcnmené  vint  mdfyt  8c  Marquer ,  kqael  jmm 
mtSi  i'uni<M. 

Le  Saattâf  m.  d!Oftdb(e  om»  fiere  de  M 
Grandvilk  amalladic  1  Hentiebont  de  lalieviB 
quarte. 

Le  Lundy  dndh  mois  je  recea  aoe  ktOB 
de  Monfeigneur  k  Due  de  Mercoaur  par  k« 
quèDe  fl  me  commandoit  luy  envoier  ma  Coo»-' 

pagnie  de  Gens  d'armes  à.  JolTclin  ;  &  oultre 
vouloir  que  fufle  dcmouré  en  soà  place  pour  k 
confcrver. 

Le  Jeudj  vin»  dudit  mou  Joifaye  arriva  a 
ceSe  ViUe  de  Hennebont ,  qui  m'aporta  une 

lettr;  de  Monfci^ricur ,  par  laquelle  il  me  coni- 
mandoit  de  rechef  de  diiigcnter  d'envoïer  nu- 
dité Compagnie ,  parce  qu'il  vouloir  aller  faire 
kver  k  fiége  de  Kochcfort  que  k  Prince  ds 
Conty  tewMt  aflîégë. 

Le  Mercredy  xiv.  duditmotsma  Compagnie 
de  Gens  d'armes  parti:  de  Hcnneboiu ,  &  cl- 
toient  trente  &  quatre  Gens  d'armes  conduits 
par  mon  Enfeignc  le  Aeur  de  la  Kouaudaye  « 
lequel  alla  coucher  à  Quenepily  pour  le  lend^ 
mjin  aller  trouver  Monlêl|gneur  qui  cfioit  avec 

fon  armée  h  Pontivy. 

L  e  Samcdy  x  vi  i.  dudit  mois  j'amallady  de  k 
lièvre  continue  qui  me  dura  quinze  jours  en- 
tiers. 

Le  Mardy  x  x  1  v.  de  Novembre  mon  fiere 
de  Camor  arriva  en  cefte  Ville  de  ilennebont , 
fv-  (e  vinr  déclarer  qu'il  cfioit  du  patty  con- 
traire, de  quoy  ]  „•  fus  très -marry.  Je  prie  k 
boa  Dieu  de  tout  mon  cœur  l'en  vouloir leiircv 
&  amender ,  ou  bien  luy  donner  la  boine  mort^ 
Ainfi  foit-il.  Lequel  s'en  alla  le  lendemain 
après  difner. 

Le  Jeudy  zxiv.  de  Décembre  je  prins  un 
jjaoqmîa  «1  fiçnr  de  Onlaa  qiri  fut  acculé  f« 


DE  L'HISTOIRE 

an  autre  lacquais  d'avoir  eflé  à  Tcnoucl  M 
cfloit  mon  frerc  de  Cainor  qui  tenoit  pour  1  en- 

ntriiv.  .IVTcrivis  à  Dom  Diego  Lirochero  afin 
lu'ii  cuA  mis  prilonnier  icdit  Cari:  n  ,  ce  qu'il 


Le  Samedi  zxvt,  dvdit  mois  Dom  Difgo 
Brodtero  nftvivoy  ledit  Cubn  par  des  Mdait 

Efpa^nols .  lequel  interrogé  ,  ay^nt  pojr  confeil 
Morice  Plcidrou  St-u^fcbdl  tk  ceiic  Ville ,  2c 
ouis  conrre  luy  fon  Ucquais  ,  un  Prcftrc  qui  (è 
tient  au  Boucuer ,  mefUyer  «  Se  deux  cham- 
briem  qui  fe  tiennent  audit  Boitetier ,  fe  l«  luy 
confrontis ,  &  rfcolé  ;  fondit  lacqu.iis  l'atcufoit 
d'avoir  t^it  prendre  un  \ltJccin  Lorrain  nom- 
né  Houlem.in  lequel  tu:  audit  Ttnoutl,  &  y 

Sya  à  mon  frerc  de  Cjmor  douze  cens  cicus 
i  pour  Ij  ranibn.  Je  fis  meure  les  fers  auK 
pieds  audit  Carian ,  &  le  mit  en  la  tout  des 
Cannes,  gardd  jonr  &  nuit  par  troh  de  met 
lôldati  domeftiques.  Je  prie  le  bon  Dieu  de 
toute  mon  ame  qu'il  me  ialîe  la  grâce  que  j  en 
boiflê  faire  juftice  i  fon  honneur  fie  i  fa  gloire , 
ic  qn  il  ptudie  découviif  les  conpliccs  &  traiftics 
qinl  a  en  celle  ^De  de  Heanebonc. 

^^"^■^  L*  Jeudi  i.!v.  Janvier  le  fieur  de  L  Rojau- 
dave  &  des  Vcrecrs  arrivèrent  à  Hcnncbonc 
venant  de  Jotictin ,  6c  pnodrent  deux  chevaux 

Se  l'on  roenoit  i  mon  (rcre  de  Cwiior«  8c  des 
apons ,  defqueU  je  fus  bien  aile. 
Le  Vcndrcdy  xv.  dudît  mois  j'enroyë  le 
•  Capitaine  Frcfcic  à  Nantes  vers  Monfcigncur  , 

auquel  j'cfcrivis  amplement  touchant  Carlan  , 
duquel  je  luv  envoyav  les  informarions. 

Le  Sameay  xxv.  iladit  awis  le  ûeur  de  Car- 
bo  qui  eft  prinfoimler  en  la  tour  des  Cannes 
s'eftoit  déferré;  mon  lacquais  Hambrelin  me  le 
vint  dire ,  auijuel  j'en  iceus  fort  bon  gré.  Je 
commapdi;  qu  il  ettft ellé  teSeXté  incODtîllCBtf 
ce  que  fut  fait. 
*  Le  Mardy  xxvi.  dudit  mois  le  ficur  du  Plef- 

fiz  Kerouzeré  arriva  en  cefte  Ville,  lequel  efloit 
du  parti  contraire,  &  y  vint  ayant  un  paircpofC 
de  moy ,  fie  s'en  alla  le  lendcoiÙB  voir  &  Uinir 
Mademoifclle  de  la  Porte. 

Le  MercTcdy  x.  de  Février  le  fieur  de  la 
Rouaudaye  mon  Enleigi»  s'en  alla  à  la  guerre 
luy  dounelme,  Se  A»  lurprts  en  un  vylagc  en  h 
Parouedi:  du  B' ine  par  trente  Gens'  a  ^rircs  de 
l'enncrr.v  qtji  tilmcnt  au  iicur  du  Lllcouc. 

Le  Jcuav  XI.  dudi;  iiiois  le  lii.  u,-  de  la  V  icL/- 
villc  mon  Gu'don  arriva  venant  de  i'arrr.ée  de 
Monlêi|[niur  le  V^c  de  Mercoeur,  fie  amena  ma 
Compagnie  de  Gens  d'atmcsy  dont  je  fus  très- 
ayfe. 

Le  Sanu-dy  xin.  dudit  mois  j'cnvcy(î  mon 
trompette  au  iieur  du  l  ilcouct  qui  clloii  à  Kof- 
tzenen  ,  6c  lui  efcrivis  une  lettre.  Ledit  trom- 

r»  arriva  le  leodemain  avec  eux  en  cette  ville» 
auHy  tout  le  relie  de  mes  foldats  eftoient  ar- 
rivez  auf  rravant.fif  ne  perdirent  ledit  fit ur  de  la 
Rouaudayefic  fcs  lold  its  que  leurs  armes  fie  che- 
naux ;  ils  s'en  revindreni  (ans  aucune  rar>çon. 

Le  Jeudy  xxvii.  dudit  mois  le  Frefcle  fie  k 
Sr.duBoeticrvindrent  de  Mantes  LeditFrefcle 
me  dit  que  Monfeigneur  me  ffiandiOtt qu'il  cuft 
iaii  juilice  de  Carlin. 


DE  BRETAGNE.  ccIxiT 

Le  Mercredy  x.  de  Mars  mon  frcre  de  la 
Grandvilc  mena  ma  compagnie  de  Gtti  d'im  et 
à  la  guerre ,  &  le  Ca(  i:.!ire  Chefne  avec  luy,  & 
allirent  jufques  prt:s  de  Koilrcnen ,  là  où  il  trou* 
va  l'ennemy  ,  fie  en  tua  quatre  fur  la  pi*ce  j  il 
priât  deux  prinibimien  ,  le  refte  s'en  fiiit. 
Le  Jeudy  XI.  dud.  mois  lePievollle  Prince  fit 
pandrt-  deux  volkiirs  dont  l'un  accufa  Carhn 
d'avoir  parle  avec  Bois  de  la  Salle  qui  clloii  di 
rcnttemy,  fie  avoit  couche  avec  luy  au  Boueticr. 

Le  Samedy  xiu.  dudit  mois  moodii  ^re  de 
la  GrandviUereroama,  AeleAt  Capitaine  Chefiie 
avec  luy  ;  &:  firent  cftr  far  l'ennemy.  De  ce 
ce  que  delfus  je  b-iUy  ks  a.-uies  aux  cIluk  foi- 
dais  qu'il  print ,  &  ichafcun  un  eLu,  ,^  les  ren- 
vui^y  au  iicur  du  Lifcouet  leur  Capitaine. 

Le  Mardy  xxiii.  dudit  mois  le  Heur  de  la 
VieuxviUe  mon  Gaydoo  panit  de  cefte  ViUe>  & 
s^en  aBa  i  Dinin.  Les  ficun  de  Prcvillv  fit  de 
Trothardaye  allirent  avec ,  comme  aunTfi:  Jof- 
fayc  qui  avoit  eft  prins  prilunoier  par  le  Capi- 
taine Malabry. 

Le  Jeudy  xxv.  dudit  mois  Modeigneur  m'ef* 
crivit  afin  que  lùllè  allé  aux  Efiais  i  Vennes  ûns 

fiiilfir. 

Le  Jeudy  abfolu  xv.  d'Avril  j'cfcriviià  Don 
Jouan  d'Acquila  pourcertains  foldats  qu'il  avoit, 
lei^eis  bruflerent  à  Caudan  des  maifons  fie  des 
bleds  pour  trente  mille  efcus. 

Le  Lundy  dePaiques  xix.  dudît  mms  je  par- 
tis de  Hennebont  avec  trente  Gentilshommes  , 
5c  allav  dmit  i  Venncs  ,  \i  où  eftoit  Monfei- 
gneur, auquel  je  fyla  révérence.  Il  méfie  fort 
bonne  rc'ccption. 

Le  Mardy  xx.  dudit  mois  le  liear  de  Carlan 
lut  amené  par  mes  lèrviteoR  i  Vennes ,  lequel  je 
rriî  cr-Tj  '?s  ina'îns  de  Mor!t':-'::r:_  :r  ,  qui  tuni- 
mandà  iii  l*rcvoll  de  le  Icri-:  i.  de  ia;rc  Ion 
procez. 

Le  Mercredy  v.  de  May  je  partis  de  Vennes 
fie  prins  congé  de  Monfeigneur ,  lequd  ne  fic 
beaucoup  d'honneur  fie  die  promefles  que  en 
cfaolê  li  où  je  l'emploieroif  jamais ,  je  me  pour- 
vois aflurer  qu'il  m  euft  .iinflL.  .le  m'en  vins  cou- 
cher en  .Auray  ,  fie  amenay  avec  moy  Monûcur 
l'iivcfque  de  Comouaille. 

Le  Jeudy  vi.  dudit  ntns  nom  panirmes 
d*Auray,  fie  vinimes  difiier  fie  coucher  A  Henné- 
bont.  Le  lendemain  Monficurl'Ev^Tque  de  ('(ir- 
rnuaiile  s'en  par:ir  ,  lequel  mon  frire  de  la 
Gr.indville  alla  conduire  juiqu'.i  Rorik-ortT. 

Le  Jeudy  xxvii.  dudit  meus  jour  de  l'AC- 
ccnfion  j%  receu  nouvelles  comme  le  î)cigneur 
DoiD  Jouan  avoit  alliégé  le  Chafteau  de  Kofire- 
nen ,  qu'il  print  deux  jours  après. 

Le  Samedy  v.  de  Juin  mon  frère  de  la  Grand* 
ville  partit  de  Henncbont  avec  ma  Compagnie 
de  Gens  d'armes,  fie  alla  trouver  Monlêlgneur 
de  Merconir  i  Jodélin  où  efioit  fon  armée. 

Le  Mercredi  xvt.  dudit  mois  le  fieur  de 
7onet  arriva  en  ces  Fai.fl^nurgs  S:  y  coufcha ,  fie 
le  lendemain  qui  cdoit  le  jour  du  facrc  il  s'en 
partit  ûns  me  venir  voir.  Il  alloit  en  l'armée  de 
Monfvigneur  avec  fa  Compagnie.  Ilpaflàpsr 
Locrill  plulleurs  Gentilshommes  bas-âietoaSy 
que  les  fieuis  Faoucs  &  de  OoiCrlavaiR  I 
noient. 
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tclxxv)         SUPPLÉMENT   AUX  PREUVES 

Le  Lundy  xxi.dudit  mois  il  pafla  par  ccftc 
Ville  un  mdragcr  qui  alloit  en  l'armée  à  grand 


,  ....  „  éiragcr  qui  alloit  en  l'armùe  a  g 

haŒe  porter  des  lettres  au  fieur  de  Qucrcour 
tois  de  conft'qucnce,  IcCqucllcs  je  ne  voulus  voir, 
î  cïufe  qu'il  eft  mon  ami. 

Le  Alercredi  xxx.  dudit  mois  je  rcceu  let- 
tre de  mon  frcrc  delà  Grandvillc , jpar  laquelle 
H  me  mandoit  comme  il  y  avoir  trefve  générale 
entre  le  Roy  de  Navarre  &  Monficur  le  Duc  du 
Waine  ,  Si  ou'il  cuft  cfté  en  bref  avec  ma  Com- 
pagnie de  Gens  d'armes  en  celle  ville  de  Hen- 
Bcbont. 

Le  Vcndrcdy  xvi.  de  Juillet  ma  femme  alla 
en  rillc  St,  Cado  en  Pèlerinage  à  cauic  d'un 
mal  d'orcillle  qui  la  tourmcntoic ,  &  donna  char- 
ge au  Prieur  dudit  lieu  de  dire  &  faire  dire  des 
Alcffcs  en  Ion  intention  8t  en  la  mienne ,  à  caufe 
que  j'en  eftois  aulTi  crucic.  Dieu  m'en  donne 
guarifon  ,  &  à  elle  auflî. 

I.e  Dimanche  xxv.  dudit  mois  . .  .  ;  .  1  ar- 
m^dc-.Monrcigncur  eftoit  à  Pleumellen. 

%e'Mardy  xxvii.  dudit  mois  mon  frère  de 
la  Grandvillc  s'en  partit  de  Henncbont ,  ayant 
avec  luv  deux  Gentilshommes  de  Bois  dauphm, 
^ui  diloicnt  de  certain  que  Monfieur  de  Guife 


avoit  efté  cflcu  Roy  de  France ,  Se  que  le  ma^ 
riagc  cftoit  conclu  entre  luy  &  l'Infante  d'EC- 
pagne.  Je  prie  le  bon  Dieu  de  tout  mon  coeur 
qu'ainfi  foit ,  pour  l'augmentation  de  Ibn  hon- 
neur &  de  fon  Eglifc. 

Le  Vendredi  xxx.  dudit  mois  le  fieur  de  Que- 
halon  Gendarme  de  ma  Compagnie  fort  jeune 
Gentilhomme  tua  en  duel  le  fieur  de  Kcrgourio 
auflî  jeune  que  luy  ;  de  ouoy  je  fu  extrefme- 
ment  marr)-.  Dieu  le  vucillc  pardonner. 

Le  Mcrcrcdy  iv.  Aoull  j'efcrivis  au  Capi- 
taine Chavary  qui  tenoit  prinfonier  le  fieur  du 
Perron  frère  du  fieur  de  Ij  Vilichat ,  &  luy  en- 
voyé par  Biard  mon  Maiflre  d'Hoftel  trois  cent 
vingt  &  un  efcu ,  &  luy  refpondois  de  luy  payer 
huit  vingt  dix-neuf  eicus  fol  ^  moicnnant  qu'il 
l'euft  mis  en  liberté  ,  ce  qu'il  fit ,  &  vint  avec 
Biard  en  celle  Ville  ledit  jour. 

Le  Mcrcredy  xxv.  dudit  mois  jour  de  Saint 
Louis  Confeffcur  je  commancis  i  jeufner  tous 
les  Mercredis,  &  efpere  avec  l'aide  du  bon  Dieu 
continuer  de  ce  faire  jufqu'à  la  mort.  Le  fcm- 
blable  fcray  ,  moicnnant  fa  grâce  tous  les  Ven- 
dredis Se  les  Samedis  ;  fie  le  tout  pour  l  amour 
de  mon  Dieu,  &  pour  l'expiation  de  mes  péchez. 


L 
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ME  MO  IR  E  Si 


DE  JEAN  DU  MATS 

SEiGNEUR  DE  TERCHANT 

ET  DE  MONTMARTIN 
GOUVERNEUR  DE  VITRË, 

Ou  Rdaùon  des  troubles  arrives  en  Bretagne  iqms  tan  xjSp» 

jufquen  I55)& 
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(  ardinal  de  Guife ,  le  feu  Roy 
dc^cfcha  Monfieur  dcGciViCt 
vers  Monfieur  de  Mcrccrur , 
pour  luy  fùrt  entendre  ce  qui 
s'iftoit  panï  à  Bloys  avec  Ict- 
■es  de  Sa  Mujeflt:  audit  fitur 
de  Mercœur  par  Icfijucllcs  iiaditc  iMajcilc  l'id- 
veniffiât«<|nc  ledit  iicur  de  Guife  &  fon  frcre 
«vdeiit  GOminisattetmit  i  la  perfonne  &  à  l'Eflai 
deSaAIsjcflé.  L.dit  fiour  oc  Mercœur  fit  rd- 
ponfê,  que  c'ciloit  chofe  qu'il  ne  tou voit  croire 
&  rctonnoifir!.- audit  ficurde  Gefvrcs  l'extr^roe 
aflBidion  quilen  fcrtoit  avec  fa  mauvaife  affic- 
lion  au  fervice  du  Roy  &  bien  dc^*Lfl;t. 

Ledit  lieur  de  Gefvrea  paflà  plus  outre  ic 
t'achemint  vers  Monfeigneur  de  Kevers  qui 
eftoit  devant  la  Ganache  pour  le  f.irc  v.i\w.?xcT 
avec  toute  l'armée  vers  Sadite  Maj.déj  mais 
mondit  Sôeaeur  s'opiniaftrant  audit  lîége.caufa 
h  perte  de  u  ville  d  Orleau  mii  fut  lêcourue  , 
d'autant  que  Monfàgnetir  le  m arefcfaal  d*Au- 
mont  n'avoir  des  forces  fuffifantes  pour  Cmpc^ 
cher  les  pcrHiCj^.jx  d,.fli;ins  des  ennemis. 

Or  Iidit  l'iLur  de  Gcfvrcî  h'uii  retournant  trou- 
ver le  Roy  repalTa  audit  Nantes ,  où  il  reconnut 
encore  plus  clairement  le  venin  couvert  dudit 
lîcur  de  Mercœur ,  lequel  pour  mieux  convain- 
cre d'une  grande  flc  foraide  ingratitude  enven 
Sa  Majcfté,  c'cft  que  le  Roy  avoir  dépouillé 
Monfeigneur  le  Duc  de  Monpenfier ,  &  Mon- 
lèi^ur  le  Prince  de  Doaibes  fim  petit  •  fiiz  da 

Smvemenwst  de  Bretagne»  pour  le  donner  au^ 
I  lieur  Duc  de  Mercorar  avec  de  très  grandes 
penfîons  &  infinisbicnfiif  s.  fans  qu'il  c'jfl  jamais 
nir  fervice  au  Roy,  à  la  France,  ni  à  I  tlbt. 

Dès  lors  que  ledit  fieur  Duc  de  Mercœur 
commença  i  jctter  tout  ouvertement  les  bafti- 
neati  ^lièsnâioin,deliqaeb  U  avoît  pris  les 


fendemens  du  vivant  du  fieur  Duc  de  Guifi*, 
s'ertnnT  étroitement  lié  &  encbaifné  en  mcfmcs 
c(    I  r;  n^  &  c<  nrpiiatiom  »  U  avoh pntiùié 

nombre-  de  GentilhoniflUS  ,  ISals  noo  ftt  Oct 

pljs  grands  &  premiers  de  la  Province  entre 
autres  les  fleurs  de  Gcuisincs  &  fon  frcre  de  St. 
Laurcns  ,  Dolivct ,  de  Gucbriant ,  les  Dara- 
dons  autrement  Guenepily.Talhouct,  Chefnay^ 
Vaulonnet  de  CoiHedrays  qui  depuis  s'en  retira» 
ceux  de  la  Mailbn  de  Camey  autrement  Ro- 
zempal ,  Moniigny  &  autreî;  &  pour  fes  prin- 
cipaux Confeillers  Tournabon, Florentin  de  Na- 
tion ,  6c  un  finipie  Advc(r.t  ncirmé  Ragoricrs  | 
&  par  après  y  entra  rF.vefijuc  de  St.  Malo  fils 
du  feu  lieur  rremicr  Préfiacnt  de  CulTc  qui  a 
toujours  ellé  un  fidel  &  loyal  fervitcur  du  Roy* 
Or  ledit  (teur  de  Mercœur  aVanr  les  Ville  & 
Cli.ifteau  de  Nantes  entre  fcs  mains,  pratiqua 
pluficurs  autres  villes  de  la  Province,  laquelle  fut 
ré'iuite  à  ce  miférable  point ,  qu'il  re  rdla  que 
Rennes,  Vitré,  Fotupures,  Brcfl  &  le  Chafieaa 
de  St.  Mak»  eo  l'obnfance  du  Roy,  car  la  ville 
div'ir  Sr.  Malo  enforcelée  du  venin  de  la  Ligue 
le  réveil" a  dans  un  an,  furprit  le  (  hcfteau ,  tue- 
ront Mo:. lieur  de  Fontaines  ci.i  v  eftoit  Lieu» 
tcn;nt  Général  pour  le  Roy  en  Bretagne,  Sc 
Gi/jv.rneurde ladite  Pl.icc. 

Le  Roy  ayant  entendu  par  ledit  fieur  de  GcC- 
vres  combien  ledit  Sieur  de  Meicœur  eftoit  :.U 
liené  du  fervice  de  Sa  Majcné  ,  depefcLa  Mr. 
de  Ris  premier  Préli  icnt  du  Parlement  de  Bre- 
tagne vers  ledit  (leur  de  Alerea  ur  pour  luy  faite 
de  grandes  offres ,  &  le  convier  i  venir  trouvef 
Sa  Maieilé,nnts  Ibn  ame  en  eftoit  bien  éloiçnéc, 
&:  au  mcfmc  tcmp';  pour  commencer  l'hcftilitc , 
il  fit  prendre  le  Marquis  de  la  Roche,  Capitaine 
de  Fougères  qui  revenoit  de  la  Cour,  lequel  il 
a  gardé  fept  ans  prilbnnicr  dans  le  Cbaftcau  de 
Naotci,  <e  «llaot  led^t  fieur  de  Mckcbut  ad* 
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veni  parla Roync  f.\  f cur  comme  j;  le  fçay  de 
bonne  part  de  la  di'pcfchj  dudit  iieur  Pri Yiaenr, 
le  f5c  rrjrdre  prilbnnicr,  ôc  le  ficur  i!c  Biic  Irn 
Gendre  Conf.iiler  en  la  Cour  de  P;:ricmcnî  de 
Breiagnc,  &  encorcs  qvi'il  fî!l  fcmblint  de  dt'- 
favoucr  ladite  priCe ,  fi  cft-cc  qu'il  ne  Iditlj  pas 
de  leur  fiûrc  payer  de  bonnes  &  grarnu^  r.  nçuns, 
cette  entrée  d'boflUité  fut  au  mois  de  Febvricr 

Au  mois  de  Mars  enruivant  ledit  ficur  de 
>j8p»    Mcrcocur  i'aclicir.ira  vci»  Rennes  &  envoya 
devant  le  fieur  dejalfaouerpow  pnnquer  9t 
dirpcfer  aucun  babitans  d'embnflèr  fit  nâion  > 

&  faire  quelque  mouvement  dcdars  la  Ville ,  en 
la;jucllc  il  y  trouva  de  ceux  de  la  Cour  de  Par- 
lement te  de  la  jiiftice  ordinaire  empoifonnés  de 
cette  ven:incufe  paiEon  ligueufe»  entre  auttcs 
les  PréCdens  Carpenner  &  de  Velly,  te  un  Con- 
seiller noinm<^  Launay  St.  Gcrmnin,  Normmt  de 
nation,  Ai 'jux  &  malicieux  ,  lequel  peu  aupa- 
nvant  avoic  cfic  ;'ccufé  de  «.oncuflion ,  le  Prcfi- 
dent  au  ficge  Préfidialdc  Vtnncs  r.omnr.é  d'Ar» 
g^ntrc  qui  a  efcrit  la  Croniauc  de  Bretagne 
q-.'fi  en  fjvcur  de  la  Maifon  de  Pintliievre,  de 
laqu.-llf.Madair.e  deMercœurcrt  iiîue,  l'Alloué 
Oii  L  c::*L  n2iitnoir.r.r' Martin  le  jettai  corps  per- 
du &  tout  cuvcrteracnt  en  cette  Éaflion ,  Ton 
frère  nommé  Brouaife  plus  prudent  ne  bvorifoit 
c^ucdc  confcils.  Aucunshabicansdeccuxque  dit 
iaiuilc ,  quihiis  opei  null.t  funt ,  ne  dcmandoicnt 
qiie  tiurgcment  &:  uici  L'u.enr  lulit  fi.ur  de 
■ralhouci  les  attira,  lequel  s'cft.mt  .  tlêuré  de  la 
tour  &  porte  nommée  les  Foulions  oui  n'cflciir 
point  gardée  non  plus  que  les  autres  ae  toute  la 
Vile  ,  d'autarr  que  MonHeurd;  la  HunaudEys 
'  Licute  1  :n'  fjé.-.éral  pour  le  Roy  en  ladiic  Pro- 
vince, iSc  Alonficur  de  Montbarut  Capitaine  & 
Gouverneur  de  ladite  Ville  ,  n'avoicnt  encore 
receu  aucun  commandement  du  Roy  de  «"oppo- 
ttr  aux  deflèîns  dudit  lîeur  de  Merconir. 

Le  lendemain  trci/Icmc  dudit  mois  de  Mars 
ledit  Manin  Alloué  fit  barricader  les  rues  par 
une  émotion  populaire ,  &  fut  contraint  ledit 
lieuf  de  Montbaroc  de  fe  démettre  des  clefs  de 
la  Ville  entre  les  mafait  du  Prélîdent  Barin  qui 
fur  rorrimc  po::r  ccr  ctTcd}, 

De  yj:  V  !j  'it  licur  de  Mcrcœur  adverti  qui 
eP.L'it  à  t  o'^clier  en  la  viilc  de  Lohcac  dilbnt  de 
la  vil'x  de  Rennes  de  iix  lieues  j  feignant  d'al- 
ler i  Venncs  aux  Ellhts  qu'il  y  avoit  afiîgnez , 
fc  rendit  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  peuft 
audit  Rennes, où  il  entra  fans réfiftance environ 
l'heure  de  n.ir-y  p;;r  ladi'c  porrc  lu;\  Fuuliors, 
contraignit  ledit  fieur  de  la  Ilunauldûys  Lieu- 
ecnéral  de  fortir  de  ladite  ViJe.  icmblablemcnt 
Monfivur  de  Mombarot  qui  s'efloit  retiré  dans 
la  pone  Mordelaife  avec  quelques-uns  de  fcs 
a:i.is,  qui  h  '.arda  .iutr.nt  de  temps  ru'un  hom- 
me de  bien  &  d  îionncur  le  pouvoit  fi-ire.  I.c  Sr. 
d'AiTeraCqui  krs  fe  monftroit  fort  aiTcclionné 
au  lèrvice  du  Roy  fut  auiC  conuaint  de  s'en 
aller. 

Ay.nt  dcncq  .Morif; -ir  de  Mcrcccur,  celuy 
fcrr.bicifjalTeuré  la  ville  ùc  Rennes  pour  fon  par- 
ty  elliblit  le  fieur  de  la  Chamnniere  pour  Capi- 
taine &  Gouverneur,  te  un  sommé  le  Capitaine 
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Jeun.Corfe  de  nr'ion;  luy  s'achemina  le  22  du- 
dit mois  droit  à  Fougères »0&  il  liit  reccu  dans 
la  Ville,  &  cflonna  tellement  ceux  du  Chadeau 
que  le  Marquisde  la  Roche  Gipitainey  avoit  nût 
aflez  mal  pourveus  qu'ils  luy  rendirent  la  place. 

Au  mcfmc  temps  ledit  fieur  de  Mcrcœur  fit 
h!o,;uet  la  ville  de  Virré  par  ledit  ficur  de  Tal- 
I  t  uét  afllfté  d'rucuns  Gentilshommes  &  de  k 
pe;  u!ace  du  païs  qui  fe  trouvèrent  en  nombre 
VAIS  de  cinq  rr.il  qu'il  fît  armer,  &  manda  à 
Rennes  qu'on  eull  i  luy  envoyer  diligemment 
du  canon  ,  for  quoy  tenant  m  eu  quelques  diffi- 
cuket  par  ceux  qui  ne  pouvoient  fnporter  Tin- 
Iblenee  de  la  ligue ,  délioéra  ledit  fieur  de  Mer» 
cœur  de  retourner  audit  Rennc<; ,  &  chnfiicr  fé- 
vercmcnt  ceux  qui  n'obeilloicnt  ù«(es  volontés 
&  coniniandeiïicns. 

Mais  pendant  que  ledit  (leur  de  Mercocor 
embraflbittantd'emreprifcs,  Dieu  jertaforilde 
fa  mifcricordc  fi:r  la  miférabl;  Breia;;ne  qui 
efloit  entier  rr;êrt  purdiie,  fi  ncnibrt-  de  gens 
de  bien  &,  b<  rs  hubi:ans  dudi-  Rcnius  ne  fc 
fuiTcnt  rtfolus  de  fe  délivrer  de  cette  tyrannie» 
&  fe  remettre  en  l'obéiffance  du  Roy,  entre  lef> 
qutU  le  fieur  de  Montbarot  qui  efloit  rciiré  en 
une  fiennc  maifon  près  de  Rennes  y  travailla  de 
tout  fon  pouvoir,  eon-n-.e  .u'iTi  S[c.  GLvme- 
neufl  Stntchal  dudit  Rennes  qui  s'y  employa 
fort  vertueufcrr.ent,&:  .Me.  Louis  Boucric  Jugo 
Criminel ,  MciOeurs  les  Préfidens  Barin  &  Har- 
pin  s'y  démondrerent  fort  affèftionnés  ,  8c  plu- 
iicjrs  bons  habitans  de  ladite  Ville  y  hôzadcrenc 
courai;cuCemcnt  leun  vies  i  leurs  volontcz 
a.'l.âions  edoicnc  ttès-bonnes mais  hce  «ipu 
Aie  ^ier,  eft  de  les  nectee  en  eHèâ. 

Ledit  Heur  de  Montbirot  en  avoit  prié  â  au- 
ciins  habitans  qu'il  avoit  incitez  &  échauffez  à 
ce  bon  œuvre ,  ledit  Sénéchal  fuifoit  le  fembla- 
ble  ;  ledit  Jupe  Criminel  travailloit  aufti  de  fen 
cofté  te  n'ofoieni  fe  communiquer  tes  ubtamc 
autres.  Finalement  le  4  Avril  audit  an,  ledit 
Juge  Criminel  envoya  Me.  Georges  Bardoul 
Secrétaire  du  Roy  àt  Greffier  des  EHats  pour 
luy  faire  entendre  Ibn  intention ,  s'ouvrirent  te 
dirent  leun  moyens  l'on  1  l'autre ,  &  >Yant  meC- 
me  deflèin ,  résolurent  de  Pexécnrer  le  lende- 
main  au  mrtin  ,  firent  cntfndrc  aux  habitans 
C  j'îl  y  avoit  exprès  coriimandcment  du  Roy. 
I.e  feurde  Monibarot  cllant  adverti  de  tout, 
fc  tcnoit  preft  pour  rentrer  dans  la  Ville  avec 
tout  ce  qu^i  avoit  pu  raflêmUer  d'amb. 

Ainfi  doncq  le  y  Avril  au  bon  matin  ledit 
Sc'néchal  fe  jette  en  la  rue  une  halcb.irde  en  la 
main  avec  un  bon  petit  nombre  d'babitans.  Le 
Juge  Criminel  fait  le  femblable;  LWcrie  vive  le 
Roy,  cette  voix  fcmbloit  venir  du  Ci.!  aux 
gens  de  bien  qui  fc  jettent  aufH  tofl  en  Ja  rue , 
le  Capitaine  Je  an  efl  (aifi  prifonnier  dans  fon 
lo^is.  Les  clefs  font  oflées  au  fieur  delà  Cha- 
ronnicrc  prétendu  Gouverneur  :  Meflîeurs  les 
Préfidens  Barin  &  Harpin  fc  promeinent  par  les 
rues,  efchaufFènt  le  peuple ,  Monfieur  de  Alont- 
barot  en:re  dans  la  Ville  qui  efloit  fert  aymé. 
Voilà  la  lemife  de  Rennes  en  l'obéillànce  du 
Roy  fans  épandre  une  goutte  de  (ang.  Ce  fac- 
tieux Martio  Alloué  qui  a  voit  £ùt  les  Barri - 
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tadcs ,  fut  pris  pnionmer  &  &m  tucnne  vio- 
Kncc  tout  cil  réduit  en  foa  prUlio  eft^t  & 

urdre. 

Al  lîi  Ti  tque  ces  nouvelles  Curenr  cfpandues 
par  Ij  Krcagne ,  L's  ferviceurs  du  Roy  y  ac- 
courent. Mr.  de  la  Hunauldayc  y  arrive  le  len- 
ileina'm<  Meflicursde  Chadcauneuf  &  de  Sour- 
deac  frères ,  bieii'toft  apris  le  Marquis  de  Coa- 
quin  3c  ion  fils  le  Cumte  de  Comhourg ,  le 
Baron  d  j  Pont  ,  le  Baron  de  Molac ,  le  Sci- 
rneur  de  Queymadeuc  ,  Meiîîeurs  de  la  Cone- 
Uyc,  U  BoutciUeriefic  de  Querman  &  plulïeutt 
aurrcf  Genrilshommes  Cene  repriCe  de  Rennn 
r>''-\  e  liSilRiirci  di  Ureta^r-e  ,  rumlTI.  ]c  cou- 
rait dis  l4,Tvi:i:i:\  ,lu  Ku^- ,  ubj.llc  t^-Ly  à^t 
Ligueurs,  &  leur  i.nt  i.'perer  par  la  venue  de 
iMonfcigneur  le  Comte  de  SoiUuns  toutes  cho- 
ies rrofp  ères. 

.  — ^      Le  Duc  de  Mcrcœur  qui  s'en  venoit  la  telle 

ijb^.  balfféepour  cncores  mieux  s*alVeurcr  Rennes  , 
avoit  couché  ledit  quatrième  tii;  iikis  d'Avril 
à  Sr.  Aubin  du  G»aiier,  réfolu  bien  ch^llicr 
ceux  qu'il  foup^OMaiti&elhnt  acheminé  pour 
venir  audit  Rennes,  trouva  un  Charbonoierqni 
Iny  dit  là  déconfiture,  ce  qu'il  ne  creut  pas  &:  en 
s'aivanccant ,  il  en  eut  advis  plus  certain  ,  ce 

Sui  le  fit  demeurer  tout  ahury  &  cftonné,  Se 
o'.tant  fur  divers  dcfll-ins ,  fut  alTez  long-temps 
i  fe  réfoudrc  de  ce  qu'il  fcroit ,  enfin  fe  retira  à 
Afligny  quatre  lieues  dudit  Rennes  oik  il  cou- 
cha ,  de  là  s'en  alla  i  Nantes ,  ou  il  fcsjourna  peu 
qu'il  ne  revint  au  fiége  di;  Vicré  ,  place  qui  luy 
cfloit  très- importante  &  ft-uli;  entrée  par  terre 
en  la  Bretagne ,  car  il  n'y  avoit  chemin  que  par 
l'Anjou  encores  bien  difficile.  Lls  Villes  de 
Craon ,  Laval ,  Chafteaueontier ,  Sablé ,  Ma- 
yenne efloicnt  révoltées  de  Fobéiflîmce  du  Roy 
par  h  tmme  &  menécï  d^  Mcnluur  Bais- 
d.iupliin  grand  partifan  trcs  -  iiiltcliofir.é  de 
RltiTieursde  Mayenne  &:  de  IMerccrur. 

Le  Cbaftcau  &  vtib  d'Angers  âiilbicnt  rei^ 
ti  r  les  gens  de  bien*  Ôc  efpererle  lècours  pour 
la  Bretagne. 

Le  Roy  efloir  rtiult  Tours,  dclaiffc  Se 
.-.b;rdon;ic  deplufieurs  qu'il  avoit  paiticul:e- 
rerr.cr.t  oblieçr  &  eilinié  fes  fcrvitcurt ,  &  non 
ùn%  grand  Toupçon  d'autres  qui  fis  difoîeat 
l'eftre. 

Le  Roy  de  Navarre  eftoit  pour  lors  en  Pot» 

tou ,  avoit  pris  Ij  ville  de  Niort  &  autres  petites 
Pljces^  &  s'eftoit  approché  de  la  Pviviere  de 
Loyrc  efpérant  que  le  Roy  luy  fcroit  I  honneur 
de  fc  fervir  de  luy,  avo.t  uue  armée  de  neuf 
tens  i  mil  bons  chevaux  dans  Icfquels  il  y  avoir 

? Lis  de  cinq  cens  GentiUliotrnu;  ,  3«;  ,i.i-re 
cinq  mil  bons  homines  de  pied;  !.oar  le  tic- 
flr  dudit  fieur  Uoy  de  Navarre  &  tojs  eux 
oui  l'accompagnoient ,  cftoit  de  témoigner  &c 
turc  paroiilrc  l'oliéirt^ncc,  fidélité  &  ferv.ce  tjue 
doivent  bons  &  loyaux  fcrviteurs  de  fujetZj  i 
leur  Roy  Prince ,  Souverab  &  naturel. 

Le  Rov  preflé  Se  dclairic  déiiroit  appeller  le 
Roy  de  Navarre  ^  Ton  fervicc ,  mais  tr.ivtrfé  par 
ctuK  qui  ne  defiroient  le  bien  de  la  France  ef- 
toit  en  grande  peine.  Enfin  Sa  Majefié  fsréfoult 
d'ibpcllcr  ledit  Roy  de  Navam.  Mr.  U  Mare^ 
chald'A  '.imar'  I  on  &JoyallèrviiffiirdaRoyi  j 
Jomc  IL 
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ftapa  un  bon  coup ,  comme  aiifli  MelSeim  dt 

V  .,u*r£'  ^^cnî  de  bien  qui  eftoicDC 

ai,.vi.i     és  .it:  b;Ln  du  ixuyaume. 

\u\c  A  )  L;nt  de  Sauiuur  ell  mife  entre  les 
mains  dud.c  iicur  Roy  de  Navarre ,  palle  ia  Ri' 
viere  de  Lnyre  avec  toutes  Ces  forces,  vient 
trouver  le  Roy  à  Tounau  grand  conientemcnc 
de  tous  les  bons  &  vrais  François  Mais  reme^ 
tant  ce  difcouti  à  une  autre  foit»reTcaoitsàUl 
Bretagne. 

Ledit  lleur  de  Mercœur  publloit  par  - tout 
que  c  eAoit  le  fcul  zéle  de  h  Religion  Catbo* 
liquc  qui  luy  faifoît  entreprendre  cette  révolte» 

Mais  les  .-.LluiiS  H.- Il  .'r-Jcrre  JloiLTi'  f.r-s  H.'li- 
gion  ,  [- lulicuni  prtlt-licurs  tailoitrii  iorn-j'  bien 
li.ui".  c  (luimc  î'ellime  par  ion  comtr.andi  mcnr  , 
l'union  de*  Cathoii  ]ues  de  ainfi  cnnivrount  fe 
pauvre  peuple  &  1  animoicnt  contre  te  Roy» 
Mais  ctùoil  bomanpiéliaim^muliuuaipf»  Juà 
ifwjq  t  pmntil  unAat, 

Lorfquc  ledit  Vitré  fut  bloqué ,  cc!ui  qui 
commandoit  dtni  le  Ch.  fléau  fc  i  nmmoit  du 
Lac,  ne  touvfiit  avoit  .ivec  luy  ]ue  douze 
ouqoime  Donmies  au  plus  :  Madaïae  de  La» 
val  ravoir  obtenu  du  Roy  pour  comnandef 
en  ladite  Place  ,  &  tfloit  an(  ,i.n  fin  i  cur  de 
la  Maifon  d'Alaigrc,  cftonné  Ue  vu.r  ce  mou- 
vement inefpéré  ,  d'ailleurs  que  la  plufpart 
des  babitans  edoieni  de  U  ligue,  excepté  ceux 
delà  Religion  ,  qui  if'idoient  pas  en  fi  grand 
nombre  que  les  Catholiques,  defquels  toutei 
fois  il  y  en  eut  aucuns  qui  demeurèrent  <)ant  la 
Vi'.le,  &  y  fervirent  fort  fidellement.  Un  nommé 
Jean  Hay  ficur  des  Nuptumiercs  Conlt-iiler  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Br.t.ignc  ,  la  Aîaifoa 
élevée  de  l'illultre  Maifbo  de  Laval ,  fâcha  paf 
toutes  voyes  de  p  eritiider  aux  hsbitans  de  fe  re<* 
mettre  en  l'obé  iTance  ('  j  fu  jf  de  .Mcri^œur» 
les  habitans  rtftés  d.  ns  u  \  i!!c  firent  réfo^dre 
ledit  lieur  du  Lac  de  recevoir  ceux  qui  vien- 
droi^nt  pour  fcrvir  le  Roy.  .Monlîeur  du  Bor* 
d.  ge  tris  alkilionr.é  au  Icrvice  de  Sa  \;ajeflé  j 
quitte  (.■<  maifon  ,  y  IniiTe  qii.Iv^uc  petite  garni- 
Ion  ,  &:  fe  vint  jetter  dans  ledit  V  itré  avec  cd 
qu'il  y  rcull  amener.  .Morfieur  de  Br.meal  fani 
jeune  Gentilhomme  d'auprtsdud.Viué  de  bonne 
mai  'on ,  qui  a  continué  a  bien  &  fidellement  fer- 
vi  le  Roy,  y  ancaa  vingt -cinq  hommes.  Lc< 
Cours  de  St.  Cantîn  8c  oe  la  Mouche  fe  jettent 
pareillement  dans  ladite  Ville,  m.ns  tc^ut  ce  qu'ils 
purent  faire  enfemble  ne  pouvoit  iairc  plus  de 
fix  vingts  hommes  de  crmhat  bons  que  mau- 
vais, tant  Gentilshommes,  habirans  que  foldats* 
letqu(.ls  toutefois  iè  derténdirenr  courageafê- 
iiiL  ni  iiif  re  que  le  fecoum  fut  entré,  en  quoi 
il  le  p.iL  plus  de  deux  mois. 

Rien  ne  manquoit  à  ce  liège  ,  car  le  peuple  y 
contribuoit  tout  ce  qu'il  pouvoir ,  plus  de  trois 
cens  dM  principaux  habirans  des  plus  riches  ef-* 
toient  audit  ficgc ,  fournifloicnt  muiùttons  &  ar- 
gent, eflimar^t  que  fi  Monfieur  de  Mcrrœaf 
avoit  Vitré,  il  polléden  ir  tcuie  L  lire  M.  r  j, 
n'y  ayant  plus,  comme  )  ai  ci  devant  du  ,  que 
cette  feule  entrée  pi:r  la  tefre 

Or  après  que  ledit  &:ur  deMcrcœureuil  efté 

Îuelque  temps^i  Names»  il  s'en  revint  au  fiege 
t  Vitréj  le^ttêl  il  jga^k  &  advaoça  de  tout  f<N| 
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pouvoir,  8c  y  affembla  tourc  ù  Cavalerie  & 
Bcillcun  boinaies,&  le  (leur  de  V'icq ,  qui  com- 
nnndoKenh  B«ife  Normandie  poiir  h  Ligue 
Kiy  amena  nombre  d'hommes.  Auflî  qu'il  avoir 
eu  nouvelles ,  que  le  Roy  avoit  ordonné  Mon- 
feigncur  le  C'.oiu;c  de  .'^oiiTons  pour  coii-.ir.jr.dLir 
en  la  firecagne ,  difoit  &  pubuoit  >  qu'il  elloit 
fâbiu  de  le  combat  irc. 

Mondii  Seigneur  le  Comte  arrivé  I  Anf  Clt 
fe  réIouU  de  pafTer  i  Rennes  ,  il  pouvoit  «voir 
deux  à  trois  cens  bons  chevaux  ,  &  quelque 
nombre  d'Arquebuzicrs  i  cheval ,  s'acnenàne 
dfOit  k  Segrey ,  lï  où  il  laifTc  toute  (on  Infante- 
rie entre  les  mains  de  Monûeur  <ie  ia  Rochepot 
Gouverneur  d'Anjou,  &  avec  fil  Cavalerie  & 
Harqucbuzicrs  à  cheval ,  iravcrfe  jufqu'ra  C Ji  if- 
teau  Giron  diftant  de  auinze  grandes  lu  ik-s  de 
chemin  couvert,  &  la  pmrpart  bourbeux  &i  (sn- 
gaut  t  i  euA  qne  le  foleil  a'y  peut  pén^rer 
pour  la  multitude  desarfares.  Monfieur  de  La» 
verJin  eftoit  avec  raondir  Seigneur  !c  Comre, 
Alarelchal  de  Camp.  Voili  cette  grande  corvée 
hilt  jafqu'audit  Chafteau  Giron  hcurcufcmcnt, 
&  y  arriveac  le  premier  jour  de  Juin  fcfte  du 
Sacre  fiir  lei  «ne  beores  du  matin  ,  jugèrent 
qu'à  la  faveur  du  Chaftcau  qui  tcnoit  pour  le 
Koy  qu'ils  pouroicnt  faire  rcpaiftre  leurs  che- 
vaux ii  rcpofcr  quïKpes  heures  auffi  que  mon 
dit  Seieneur  leComteavoit  regret  d'cAtrer  dans 
ladite  Ville  de  Rennes  fans  veoir  In  ennemis  > 
ÔC  faire  quelque  cff^(\:  rcrrnrquable. 

Mondit  ikuï  de  L;.VLrdii)  .Maiekhalde  Camp 
avoit  ordonné  que  quelq  )  es  Com:  ;i  i;Ti -s  de  Che- 
vaux Légers  logeroient  à  la  telle  dud.  Chadcau- 
Giron  avec  des  H ^rqucbucien  &  cheval  pour  y 
fiûre  garde  ,  mais  ils  firent  tout  au  conimire  , 
&  fe  logèrent  furie  chemin  de  Rennes,  qui  n'en 
clloir  qu'4  trois  licucs  où  pluiicu'-s  aliLTenc  ,  &c 
par  k  Chemin  femblott  une  procr  dion  ,  n'ayant 
voulu  féjourner  audit  Cha(leau-Gron  j  croyant 
que  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Soifiisns  deuil 
arriver  de  bonne  heure  le  mefme  jour. 

C'cfl  ctiofe  difficile  après  uns  grantîc  Caval- 
cade par  fi  mauvais  chemins  de  repartir  promp- 
tement ,  &  les  logis ,  que  l'on  penfe  les  plus  af- 
ïèuresàla  guerre,  font  quelquei  fois  les  plus 
peiîUenx  •  toute  la  garde  audit  Chafleau-Gtron 
(  comme  il  arrive  fouvent  à  tous  fiommes  lalfez 
&  (àtiguc7.  de  chercher  le  repos  )  fuc  une  pe- 
tite baricadc,  que  fit  la  Motte  Mefmé  bien  avant 
dans  le  Bonn;  avec  quelques  Harquebuxicrs. 

Or  ledit  neur  de  mercœar  bien  adverti  des 
deiTcins  dé  iv.ondit  Stii^ncur  le  Comte,  partit  de 
Vitré  avec  la  Cavalleric ,  &i  ce  que  luy  avoit 
Wnctic  ledit  fieur  de  Vicq  qui  faifoient  en- 
lèmblement  cinq  cens  cuirafliés  ,  &  grand  nom- 
bred*Arquebu3tienècheval .  aucuns  difent,  que 
ledit  fieur  de  Mr-rncur  vit  piffor  nr.ondic  Sei- 
gneur Comte  de  Soiilbns  en  une  Lande  ,  Se  qu'il 
le  pouvoir  joindre  &  combattre  j  autres  m'ont 
dit»  que  ledit  fieur  de  Mercceur  fùUit  le  che- 
min ,  9c  qu'D  n'aprocha  d'une  grande  lieue  de 
mordit  Seigneur  le  Comte, qui  prit  les  dcvans , 
&  ledir  fî'.  jr  de  Mercœur  demeura  derrière.  La 
veri'éell,  laquelle  i'.ii  aprifc  de  ceux  dudir  Sr. 

de  Mercœur ,  qu'il  parloit  desj^de  faire  lever 
)e  fi^  de  Vitre  4c  de  lé  leiker  f  9t  ftstomat 


en  une  petite  Lsnde,  n:i:  y'ici  5  terre,  foupi- 
rant  6c  f.  iianT  de  grandes  dcnionllnsrions  de  re- 
grets i  de  n'avoir  point  combatu  n^undit  Sei- 
gneur le  Comte ,  auquel  lieu  les  fieurs  de  Vic^ 
&  de  la  Chefnaye  Vauloner  6c  autres  mirent 
ai  lTi  pied  à  terre  ,  &  par  leur  confeii  changè- 
rent la  volonté  dudit  Itcur  de  Mcrcceur,  &  le 
firent  réibudie  de  liilvre  mordu  Seigneur  le 
Comte, &  aprenant  par  les  dienùns  comme  il 
efttiit  fort  éloigné  d'eux ,  furent  tous  prcfls  de 
fc  retirer  ;  mais  le  ficur  de  Vicq  ,  qui  cfloit 
homme  de  guerre ,  dit  audit  ficur  de  Mercoeur, 
naidwi»  }im)nes  i  Qnfteav-Giron ,  nous  trou- 
verons peut-eflre  encore  quelqu'un  derrière  2c 
prendrons  langue ,  duquel  lieu  aprochans  Icei^ 
rent  par  des  païfans  qui  cfloicnr  rous  à  leur  dé- 
votion ,  que  mondit  Seigneur  k  Comte  s'y 
toit  loge,  le  fuur  de  laChtfraye  Vaulonnct 
qui  commandoit  les  CbevanK-léeers,  efloit  à  k 
telle  qui  avrât  commandement-  at  ^avancer  en 
tâtonnant  >  ei'auiant  que  ledit  fteur  de  Mcr- 
ccc.r  ne  vuuloit  rien  hazarder,&  aprocbant 
dudic  Chafleau  Giron ,  rccognurent  ou  il  n'y 
avoit  nulle  garde ,  envoyèrent  dix  Coevauz- 
légers  donner  ju^ques  dans  cette  villaflè  qui  leur 
raf  orterent  que  tout  doriT,oit.  LJ-deiTus  Icdic 
ficur  de  la  Chefnaye  V'aulonnct  avec  h  Cav^i- 
lerie  légère   (uivi  du  licur  de  Vicq  ,  donna 
dedans  ce  grand  bovrg  qui  n'eft  point  fermé , 
ne  trouvant  que  la  barricade  de  la  Motte  Mef- 
H  K^qui  cire  quelques  harqucbufades,  &  le  logis 
de  mondit  Seigneur  le  Comte  leur  tftant  eniei- 
gné, mirent  pied  à  terre  <^  s  donnent  droit.  Mon 
dit  Seigneur  repofoit  qui  à  cette  grande  alarme 
mil  l'épée  i  la  main ,  &  vint  droit  à  la  ^ one  ^ 
mais  il  n'y  avmt  pas  d'apparence  de  rendre 
grand  combat  :  Le  logis  tut  doncq  enlevé  fie 
mondit  S'  i^ncur  le  Comte  pris  prifonnicr.  Le 
fieur  de  l'Iile  Briant  Gentilnommc  d'Anjou  t 
fut  tué  6c  cuelques  autres  en  combattant  vttt 
lanunent.  A  cette  allarme  Monfieur  de  Laver- 
din  fit  ce  qu'il  peufi  ,  rallie  quelques-uns  8e  lê 
jette  dans  le  Chafteau  ;  ledit  lieur  de  Mcrcœur 
fuivoit  tout  de  loing  ledit  ficur  de  Vicq ,  9c 
n'aitendolt  rien  moins ,  que  le  bonheur  qui  luy 
arriva*  Cet  edtâ  fiit  exécuté  fur  les  trois  à 
quatre  heures  aprb  midy,  &  ledit  fieur  de  Mer* 
cœur  fe  retira  à  Janzé  où  il  alla  couclier  d.flant 
de  deux  grandes  lieues  dudit  Chadeau-  Giron. 
AulTi-tod  les  païfans  qui  cfioient  à  la  dévotioa 
dudit  fieur  de  Mercœur  ^allèrent  trouver,  it 
leur  dit,  ailes  aSéger  ces  hérétiques  &  je  re-; 
vicnJrai  demain  ,  &:  Monfcur  de  Lavk:rdin  fort 
du  <.lia(leau  ,  rallie  ce  cu'il  pcuft  de  Cavalierie* 
&  s'achemine  droit  audit  Rennes,  auquel  liea 
tout  le  monde  eftoit  préparépour  venir  au-de- 
"vant  de  mondit  Seigneur  le  Comte ,  &  eevino 
cinq  ou  (îx  cens  de  la  jeunefle  efloient  ja  fortis 
biens  armez  ,  lefquels  mondit  fieur  de  I^verdin 
rencontra  p  plusd'une  lieue  dudir  Rennes. 

Monfieur  de  la  HunauMrVc  Lieutenant  Qé* 
néral  pour  le  Roy  en  Bretagne  ,  accompagnédc 
J^onTcur  le  Marquis  de  Coaquin  &  le  Comte 
dcCorr.bour  ion  tils,du  Baron  du  Pont,  de 
J^'onficur  de  Montbarot ,  du  Baron  de  Molac, 
de  MeflicuTs  de  la  Conelaye,  fie  la  Bouieillcrie 
fcplttficurseiwes  jufiycyaiwaibredefliadt 
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iteixcCM-Sdgbcarv  &  Gcntilshomnnmes  eHoicnc 
]<rë|MKBpaiur  aller  au  -  derant  de  mondit  Sei-. 
fiienr ,  &  ayant  renconcri  mondit  lieuf  de  La- 

vcrJin ,  furent  en  quelque  dclibération  de  re- 
tourner audit  Chafleau  Giron ,  mais  il  le  Uifoit 
dcsja  tard ,  &  d'ailleurs ,  advcrtis ,  que  ledit  Sr. 
de  MiTCucur  s'eiloit  retiré  audit  Jinzé,  la  partie 
fat  remife  au  lendemain ,  &  retournèrent  audit 
Rennes  là  ils  fçeurenc  le  matin ,  que  le  Chat 
teau  s'eftoic  rendu  i  compodtion  aux  païtàns 
qui  ellûicnt  au  nombrL"  de  plus  de  deux  m  l,  qui 
y  commirent  toutes  fortes  d'inhumanitcz  ,  âc  y 
tuèrent  de  fan^  frod  lo  fienrdu  Cfaefte  FSIIar- 
diei«  Gentilhomme  d'iMKKWor  9c  com^euXé 

Voilà  lierpëfanee  de  h  Brera^  bien  aba-j 
tL'f ,  5c  celle  dudit  fieur  de  Merc  rtir  fort  élevée 
d'un  fi  ^rand  trophée  ,  lequel  il  fit  publier  & 
fonner  de  tous  cortex ,  &  s  achemina  audi«  Nan- 
tes oii il  entra  en  triomphe,  menant  mondit  Sci' 
gneuric  Comte  prifbnnicr  dans  IcCbaflcau. 

B  fera  à  propos  de  dire  quelque  chofe  dc  la 
guerre  de  Baffe  -  Bretagne ,  car  la  populace 
cruelle,  barbare  &:  endiaolec  du  venin  dc  la  Li- 
gue,s'cftoit  armée  ;urquesau  nombre  de  quinze 
ou  vingt  m;l  ,  &i  incominodoient  infiniment  h 
Ville  &  Quftcau  de  Bteft  de  iM^uelie  Moniieur 
de  Chellnuneuf  efioh  GouMcnenr  ,  ^tii  efioit 
b  feule  Place  de  la  Baffe -fitCB^goe  qui  tenait 
pour  le  fervicc  du  Roy. 

Les  licurs  dc  Quergommard  &  (on  frc-e  de 
Que rmovan ,  &  les  fieurs  de  Fecrcan ,  dc  Quer- 
deLhayc  &  autres  Gentilshommes  iufques  au 
nombre  de  quinze  GcnciUbommes  rallièrent  en- 
viron foixante  ou  quatre-vingts  hommes ,  fie  k 
logèrent  da:is  un  petit  Chafteau  appcUé  Gode* 
froy  près  Lanion  oui  ei^  un  port  de  mer  &  Ville 
<hampeflre,  qui  fe  joignirent  avec  le  fieurde 
Quenomrtard,  ic.  tous  d'une  mutuelle  affec- 
.lian  le  râblurènt  de  bien  fefvir  le  Roy,  ce  qulb 
firent  couragculcment  ,  rttr  s'cftant  un  peu  aug- 
menté d'hommes  en  plulieur^  combats  contre 
ces  enragez  paifins ,  ii>  en  d.rtirc.-n  tro;s  à  qua- 
tre mil ,  lef^ueU  mépriiuicnt  la  mort  comme 
beflei  bnttcf ,  8t  ledh  fient  de  Kefgommard  rc- 
anttttnt  la  mort  de  tant  d^liomina ,  luy  qui  eft 
run  des  principaux  GennMommet  du  païs , 
s'advlfa  d'un  remède  d'en  f-i:cj  cndre quelques- 
uns  aux  arbres,  ce  quieftonna  tellement  ces  bar 
bares,  qu'ils  comrocaccrcnt  i  faire  joug,&  vin- 
fent  trouver  ledit  fieur  de  Kergommard  avecla 
croix  &  la  bannière.  Moniteur  dc  Couetnifant 
Gentilhomme  fort  riche,  failoit  aufll  tout  devoir 
de  bien  &  fîdellement  fervir  le  Roy  en  la  Balft:- 
Bretaj^ne  avec  Tes  amis. 

Revenons  au  lie^'c  de  Vitré  auquel  ledit  Sr. 
de  Mercoeur  revint  tari  après  avoir  fait  éclater 
•  i  Nantes^  viâoire  *  mais  coaune  il  eiloit  lent 
&  long  en  tous  fis  deflotn ,  îl  fut  prévenu  du 
fécours  qui  fut  jetté  dans  ladite  Ville  qui  cfloit 

In^iïés ,  &c  manquant  dc  toutes  cbous  nccef- 
iiires  pour  foutenir  le  liegc.  Par  l'advis  de  Mon- 
ilcur  de  la  Hunauldais  &  autres  Seigneurs  & 
Gentilshommes,  mondit  fieur  deLavcrdin  fut 
dioiû  pour  conduire  le  fecours  en  ladite  Ville , 
te  fut  accompagne  des  ficurs  de  Montbarot ,  dc 
la  Conelaye,  dc  la  Bouteiilcrie,  de  Saroucttc, 
,.delaTrciiibiaye«  dad^uernian»  ttc fluûiiiun 


très  tOJS  à  d;eval  >]ui  fiiifoicnr  environ  dèuiC 
.ccnscuiraOes ,  6c  fia  vingts  Harquebulins:! 
cheval  bons  que  mauvrit  ;  enrrtfpHre«ertHt(«t3 
hazardcufe;  car  les  p.nT?ps  de  to'.i'cs  \t%  Par-' 
roiifci  de  deux  lieucs  d.;  Kvr;if",  ii:':]Ufi  luditf 
Vitré,  avoicnt  barricadé  Icur^  ritroits  &  mau-»  *  • 

vais  clieinins  ;  &  leurs  gnnds  îoSt.t  leur  fem 
voient  de  remparts  6t  fortereflêt»  &  ^avoh  en 
armes  plus  de  fix  mil ,  fans  te  qui  efloit  au  lîég^ 
dc  Vitré  conduits  par  les  Gsnrihho'nmcs  Li- 
gueurs du  pais  ;  la  Malfûn  d'Efnlnji  y  rrienoit 
la  main ,  ce  néantncvins  mondit  ileur  de  Laver-» 
din  avec  ceux  qui  HadCOtBIiagTiolent ,  marcHcoc 
avec  telle  rdiiiliKion»  <pe.  font  leur  fit  place/ 
dc  arrivèrent  le  matin  aiidtt  Vitré  dont  tft  eT* 
toicnt  partis  le  foir  dudit  Kcnne?.  T.cç  ennemis 

Suittcrent  le  Fàaxbo urg  du  Racbapt  par  où  mon-^ 
it  fieur  dc  Laverdin  cntrx>it ,  &  par  la  pocem 
du  Chaileau  ils  paflêrent  tousdtns  la  Ville.  • 
Quelques  heures  apris  l'entrée  dc  mondit  Sri? 
dtf  Laverdin  ,  Ici  ennefflb  qui  eftoient  Rtirei* 
du  Fauxbourg  du  rachapt  en  celuv  de  St.  Mar' 
tin  ,  lii  où  cllait  logé  le  fieur  de  Talhouct,  qui 
commjnduit  en  rabfcnce  du  fi-.Mr  de  Mercosur 
fe  rcfolurent  de  rcgaigncr  ledit  Fauxbourg  dv 
Racbapc  qui  leur  fut  diljputé,  ]r  M<  <*>^  ' 
de  bleflis  de  part  tt  dVutre  ;  mais  le  lien  eAoïé 
fi  advnniageux  ,  ;:u'il  t,*v  ejfl  moyen  de  les  f;iira 
dwllogcr  i  d'a^lleu--.  i;u'iis  n  avoiînt  dans  l.i  V  illtf 
pour  toute  artillerie  qu'une  courte. movcnnc, 
quelques  petites  pièces  ,  ce  qui  leur  cauioit  utl 
grand  dewntr* 

Apris  que  mon^t  fienr  de  LatetdiM  le  fin 
lafraîehi  dam  ladite  Ville ,  fa  préfence  eflant  ref 
quife  ï  Rennes,  il  fut  réfolu  qu'il  s'en  retour* 
neroit,&  laiflk  dans  ledit  Vitre  Metiicurs  d< 
Montbarot ,  de  la  Trcmblayc ,  d'Aurilly  g«ndre 
de  Monfieur  de  Fervaques  ,  &  pluficurs  autrei 
GentibboRuncs  du  pa'is  &  autres ,  jufques  an 
rrmbrf  de  cent  cuiratfes  &  autant  d'Arquebu»- 
ilers  bc.s  que  mauvais  ,  mais  n'ayans  vivre» 
p.  sur  les  cIiL vaux, ils  les  perdirent  prefque  toas^ 
pour  ic  regard  des  munitions  pour  les  bommet) 
ils  a  voient  du  pnn*  du  laid  fle  du  cydd^  &  fiwt 
peu  de  vin. 

Or  ce  nVIloit  pas  une  pethe  de  banfdeaft 
entreprifr  â  ir.unalt  fieur  de  Laverdin  de  s'en 
retourner  à  Rennes,  car  il  elloit  guetté  &  atten- 
du dc  tous  codez  par  des  paifins  qui  elloicnt 
conduits  par  quelques  Gentilshununes  du  païs> 
&  cfloient  en  nombre  de  plus  de  dix  rail,  ayant 
ralié  ceux  des  Parroiifcs  plus  loihgtaines.  Moih 
dit  fieur  de  Laverdin  edoit  accomrai^né  du  iieul* 
de  la  Conclave,  de  ap;ido  ,  3ob  Roclu-^iffart, 
dc  la  BouicUcrie,  de  S.iroutttc,  de  iiuL-s  8c 
autres  ,  &  pouvoient  élire  quatre-vingt  à  cent 
bons  chevaux  t  peu  d'ArquebuTteis  dent  ils  a- 
Voient  grand  beiob.  Dètia  fortîede  la  port« 
de  Vitré,  le  chev.il  de  ton  fluide  fur  tué,  de 
forte  qu'il  fallut  faire  cette  retraite  ï  l'aventure 
des  chemins  ;  ils  forcent  la  première  barricade, 
maisii  y  en  avoir  cent  autres  aufli  périlleufes  qui 
ne  lir  pouvoient  palfer  fans  combattre  ]  de  forte 

Îue  depuis  la  porte  de  Vitré  juiquesàdeux  lieutis 
e  Rennes  ils  eurent  toujours  Venncmy  fur  Ici 
br.vs ,  il^c  l.  s  paiCar.s  kint  (orr  vaillans  en  Icu's 
cbwnuns  cllroiis  &  grand  (bUez  ^  moodic  lia»' 
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de  Lr  vcrdin  fut  contraint  de  roettre  pied  à  terre 
en  pluHcurs  en'irottapottT  h\re  tcflc  aufditspsl- 
fam  aut  opiniaflien.  m  combatoient.  £t  ay  oujr 
dv#  a  mondÎT  fleur  de  Laverdin  qu'il  ^eftoit 
trouvtî  en  jrlufîturs  grands  combats,  maU  qu'il 
n'avoit  jamais  couru  tant  de  fortune ,  6c  finallc' 
MttVt  îU  arrivèrent  à  Rennes  non  fans  perte 
f  boBunea.  Vitré  eftant  fon  i  propos  iècottni» 
qai  ht  m  trèa-figoalé  ftrvice  tn  Rny ,  four  ne 
rt-der  que  ladite  v'Jte  de  Virrd  pour  entrer  en 
Bretagne  ;  &'encores  Pon  y  venoit  d'Angers 
avec  beaucoup  de  difficulté»  à  caufc  des  Villes 
^e  Chaftcau  -  Qoptkr,  Lkval ,  Mayenne ,  fie 
Cndh  qui  tenoîctit  pour  les  euoeniia  pkces  fur 

les  chemins. 

Nous  avons  cfcrit  h  prjfc  de  Monfeigncur  le 
Conue  de  SoiOcms  ^  ]l  fiut  auiïi  dire  tjuelque 
choie  de  fon  beurcuTc  forrie ,  mondit  Seigneur 
fat  reflerrédc  cftroîtnnent gardé  dans  le  Cha£- 
teau  de  Nantes ,  toutesfois  iuy  fut  permis  d'cflre 
fisrvi  par  quelques-uns  de  Tes  domeiliques  & 
Officiers  qui  (àifoiL'nt  leur  ordinaire  &  dépenk's 
en  la  Ville  ;  fes  principales  penfces  ttioicnt  tou- 

i'ours  tendues  i  fe  fauvcr.  Aladame  fa  mcre  edoit 
AJijpnitriMflligéc  de  lacaptiviié  de  fonfibUf 
elle  le  défitiere  tTy  envoyer  Caron  Contrbtieur 
&  du  Bled  Me.  pourvoyeur  aucuns  fcrviteurs 
de  leur  Matfon,  lefquels  au  ccramencement 
ibienc  quelque  difficulté ,  &  tafchoient  ik  ^CA 
cxcufer.  diTans  à  Madame  tni'ils  ne  Iuy  {kme- 
voient  de  lîenfêrvtr,  8c  tfa*u$  ne  le  tnenioient 
pas  en  I  bertf  Ladite  Dsme  réplique  pcut-cflre 
que  fi  ferez  j  mais  h  principal  fujct  pour  quoy 
je  vous  veux  envoyer  ,  c'ell  que  vous  Iuy  elles 
très-afftL'Hcnnez,  &  pour  cette  laiTon  prendre 

grde  à  fon  niatiger  &  boire.  Lorfi^ue  nttdite 
amc  leureuA  rcpréfenté  l'inconvénient  qu'el- 
le traignoit,  ils  ne  fongerent  plus  que  d'y  iilcr 
le  plus  prorr.prcmc-nt  qu'ils  pcurent.  Eflans  arri- 
vés, ledit  ConiroUeur ,  qui  donna  du  depuis  Or- 
toute  la  Maifon  ,  voit  que  incommodé^ 
ment  on  portoit  les  vaiiTeilcs  entre  les  bras,  & 
dans  des  nappes,  il  fit  faire  un  pannier  pour  por- 
ter &  raporcertout  i  la  fois  le  frrvice  de  leur 
Maiflre  ;  ce  panier  ellani  fait  (ans  toutes  fois 
avoir  penfé  i  cjuqv  il  pouvoir  fcrvir,  finon  pour 
«ierervir  de  table,  ledit  du  Bled  s'avîik  &  dit  au» 
dit  Controlleur ,  voili  tin  panier  qd  ferott  bon 
à  fauver  nofirc  fiommc.s'il  fe  vouloir  mettre  dc- 
d.ins;  ils  Iuy  dcn-jandeni,  raondit  Seigneur  trou- 
va bon  leur  intention ,  mais  le  panier  eftoit  trop 
petit ,  ils  en  firent  faire  d'autres  qui  eftoient 
trop  larges  pour  pafler  par  la  plandiette ,  car  le 
pont  n'ouvroit  pJs  ;  en  ayant  un  propre  ,  la  dif- 
ficulté cfloit  de  le  mettre  dedans  ;  car  les  Gardes 
dudit  fleur  de  Mcrcœur  avoient  penésu  droit 
de  fa  chambre  afin  de  le  voir  toujours  :  Aprè» 
4buper  paifent  le  panier  dans  uo  cabinet qideft 
au  derrière  de  ladite  chambre  ,  fes  gens  le  cou- 
chent dedans  ledit  panier,  le  couvrent  dcvaiffelle, 
de  pots,  de  viande  &  de  toute  la  déferre,  le 
Contrulieur  bit  prendre  (e  panier  par  deux  forti 

ErçoDide  CuSfine,&  le  conduit  an  logis  de 
ir ordinaire,  eftant  là  il  prend  de  vieux  habits 
de  toiHe ,  &  un  pacquet  de  linge  fur  fa  tefte 
peur  le  potTcr  à  la  riviBW,  fÔgBUtK  «ftiefaT; 
§on  du  Lavandiu. 


Edant  forti  de  la  Ville  ,  il  s'en  alla  conduit 

Çr  ledit  du  Bied  pafler  la  Rivière  de  Loire  à 
houùre ,  &  de-U  au  Ponccau  tout  il  pied ,  oà 
il  n'arriva  que  le  matin  enfbivant ,  car  il  avoîc 
cheminé  toute  lanuidl;ily  ft'journe  tout  le  jour, 
il  s'y  trouve  quelc^ue  nobleâe ,  qui  le  conduirent 
la  nuiét  fuivante  a  Beaupreau  oii  mondit  SdU 
Meur  fut  en  femeié.  Moofieur  de  la  Rochepoe 
kvint  II  trouver 8e  leanenel  Angers,  il  fonic 
trois  fepmaines  aprèî  fa  prife.  Voili  le  propre 
récit  qu'en  a  fdit  ledit  du  Bicd  ea  ces  meiînec 


rr.ots. 


Monfieur  de  Mercœur  porta  un  extrefïne  r»-: 
pet  de  la  liberté  de  ntondit  Seigneur ,  8c  ofb 

le  Capitaine  Gaficn  du  Chalîeau  de  Nantes, 

3UC  feu  Mr.  le  jMarefchal  de  Retz  y  avoit  mis, 
y  avoit  longues  années  fie  eftoit  créature  de 
lieu  Monfieur  de  Marrigues  »  8e  y  ettaUit  ua 
nommé  Bardin  fils  de  lii  nooiice,  noaune  emel 
8c  violent ,  Lorain  de  nation. 

Le  Roy  ayant  entendu  la  difgrace  de  mon- 
dit Seigneur  le  Comte  de  Soiflbns ,  qui  bicntoft 
en  fceuc  la  liberté,  tic  auâi-to&  ËieâioadeMon* 
fiîgaenr  le  PHnce  de  Dombes  qui  n'cAott  «âgé 
poivkn,  «ae  de  ^ix-fept  ans  pour  comman- 
tenir  n  raefme  place  ,  lequel  s'achemina 
auffi-toft  à  Angers  avec  une  belle  Cornene  de 
cent  i  fîx  vingts  bons  chevaux  prdqoe  toute 
noblelTc.  Monilcur  de  la  VaagdOBcnoit  avec 
lay;  le  Comte  de  Montfauroau  ;  mondit  Sei- 
gneiir  «volt  deux  Régimens ,  de  MciSeurs  du 
Prc&  de  Baibu  qui pouvoiem fiîic douse  onu 
hommes  de  pied. 

Peu  après  ledit  fîeur  de  Mercàcur  fe  réfolot 
flonobftaot  que  Vitié  euft  tM  ièoouru  de  l« 
pfedèr ,  8e  y  Bâ€k  mener  deux  eanom ,  8c  quel- 
ques Tjrre--  pieccs ,  la  batterie  e(\  faite  par  une 
tour  nomiîiéc  la  BridoUe  ,  fait  brèche  raitbnna- 
bltr ,  ce  qui  cftoit  facile  ;  car  la  Ville  pour  lors 
efloit  des  moins  fortes,  l'on  dôme  deux  alTaut^ 
8c  le  lieur  de  Gutbriant  qui  commandoit  iflafai>i 
teric  dudtr  fteur  de  Mcrcocur  f3gna  une  fois  la- 
dire  1  «ur ,  dont  il  fut  réponde  ;  le*  affiégez  le 
dcficndcnt  couragcufemfnt ,  Se  fe  rctrarnchent. 
Le  fieur  du  Lac  Cîoavc'rncur  cd  tué  d'une  cao« 
nonade ,  Monfieur  du  Bordage  eft  efleo  en 
place  qui  commande  pendant  le  ficge  ,  lequel 
nous  laifTerons  en  cet  endroit  jufgues  à  I  diavéc 
de  Monfeigneur  le  Prince  de  Dombes. 

Or  Meffieurs  de  la  Bretagne  pour  faciliter  le 
paifage  de  mondit  Seigneur  de  Montpenfier,4b 
lâbuireot  de  Ifaller  «{uerir  jufqu'i  Angen  ,  8c 
mondit  fieur  del^vcrdin  eut  la  charge  de  les 
conduire,  qui  y  mena  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes  du  païs  afFt.<î>ionne« 
au  fervice  du  Roy  ,  entr'autres  Monfieur  de 
Cfaaileauneuf  de  la  Maifon  de  Rieux ,  fon  frère 
Monfieur  de  Sourdeac,  les  Marquis  d'Afferac 
&  de  Beinflc  ,  le  Marquis  de  Coaquin  ,  &  fon 
fils  le  Comte  de  Combour ,  les  Barons  du  Pont 
&  de  Molac  ,  Monfieur  de  la  Roche -Giffàrt , 
Meffieurs  de  la  Conelaye ,  8(  de  k  Bouteillerie, 
de  Bois-Fàllet  lâcnienant  8e  Eolèigne  de  Mr.' 
de  la  Hunaudaye ,  qui  Faifoienc  en  tout  félon 
i  eflicnation  crois  cens  Gentilshommes  avec 
les  Compagnies  m  autres  Chevaux-legers  des 
iieu»  de  Baflonay  8c  de  fiaraiieiie  àaqpA  M 
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fera  roovent  parlé ,  pour  avoir  dignement  & 
faisardeuièmcnt  (mi  le  Rojr,  ii  y  pouvoii  avoir 
«|iiatt«  cens  bons  homnes  bien  mootez  fie  bien 

armez  fans  !m  Tlarqucbufiers  à  cheval ,  &  mar- 
clicrent  droit  jul'qu'a  Angcrs,oti  ils  ('(éioumercnt 
peu  de  jours  pour  fc  rafr.iichir,  ^i».  avec  li  C;.iva- 
Icrir  5^  Infanterie  de  roondu  Seigneur  le  Prince 
de  Dombet  allèrent  droit  à  Rennes  .  &c  des  le 
lendetmbnDKiit  conlêil  pour  iàire  lever  k  fiejje 
de  Vitré  auiUt  fieur  de  Mercoeur*  U  oih  k  Ma(>- 

Juis  de  Belleifle  qui  montroit  dès  lors  ce  qu'il 
t  du  depuis  propofoit  infinies  difficulicz  ;  nuis 
fur  cette  délibération,  arriva  un  Preftre  qui 
appona  nouvelks  que  kdit  fieur  lie  Mcrcœur 
•yoit  levé  le  ficge  son  iant  ifovvtau ,  te  & 
tftira  i  Fougères. 

Voilà  doncq  les  affaires  de  Bretagne  aucutve- 
nient  relevées  j  mais  voici  un  grand  changement. 
La  mort  du  Roy  leur  eft  apportée  dans  la  ville 
de  ReniMS  par  le  Sendchal  de  Fougères  booUMS 
béUcux ,  &  qui  efpéroit  y  faire  quelque  moit- 
veneat  ;  il  eh  pris  prifonnier ,  puis  pendu  6c 
edranglc  le  melmc  jour.  Le  Prcûcicnt  Bkrin 
bon  (crviccur  du  Roy  y  mit  la  roam. 

Cette  nouvelle  inefpérée  de  telle  &  fi  grande 
ïnportaace ,  6c  ks  affaires  de  la  France  réduite* 
i  an  tel  cftat  t  ptufieun  penfoient  plus  4  leur 
particulier  qu'au  public. 

Mondit  Seigneur  !c  Princî  de  Dombes  fit 
tout  devoir  de  retenir  les  Seijçneurs  &  la  No- 
blelïe  eti  leur  debvoir.  Le  Marquis  de  Bellciile 
qui  couvoit  la  faâion  de  la  Ligue  dans  fon  cwiT» 
h  fit  bientoft  édotte  pr  fa  révolte.  Se  porta 
deux  places  importante»  Machecou  Belleifle 
très-u:ilt'«  à  Monficur  de  .Mcrcccur. 

Monlieur  de  L.iverdin  qui  teiioic  quelques 
places  en  Poiclou  ,  dtlira  fc  retirer  audit  f-jys, 
tant  pour  foulager  Monlicur  de  Maltcoxne  fon 
oncle  ,  que  poAr  la  codcrvaiion  de  lèfdites 
Places. 

Noflffigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Bren|;ne  qui  ticn;itnt  pour  maxime  infaillible 
&  Loy  t'undamentale  ae  l'ERat  que  les  Koys 
ae  meurent  point  en  France. recognoiflcnt  auat- 
toll  k  Roy  de  Navane  pour  kut  Roy  &  Prince 
naturel,  fmit  touiet  ks  fonAîons  de  leur  auc* 
tor)ti5  fous  fon  nom. 

P(.u  tiu  point  des  Seipieurs  &  Gentikhom- 
ines  qui  cfloient  avec  mondit  Seif^ncur  de  Mcrc- 

Îenlîer  fe  révoltèrent  pour  lois  .  jetiant  i'ccil 
ir  mondit  Seigneur  le  rrince  de  Dombes  Prin- 
ce du  Sang ,  &  Air  le*  bons  etfeâz  de  nofdits 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Parlement.  Ilefl  rcfolu 
(jue  la  Cavakrie  légère  avec  1  Infarrcrie  &  au- 
.tres  Compagnies  ,  iroient  chailier  les  mcchans 
piî&na  des  envirofts  de  Vitré  qui  avoient  coœ- 
in>  infinies  inhuioanitct  &  cniautct,  Ton  va 
droit  I  eus»  Us  attendent,  fe  deflêndeat,  Kon 
adjûute  le  feu  au  glaive  &  ParoifTe  à  ParoilTe  ,  il 
ks  lalloit  attaquer.  Le  paï>  fort  &  tout  lûlVoyc 
de  grands  &  liauts  fuiTe/  leur  donnoit  de  grands 
avantages.  La.jMairu-i  de  la  Roberie  confite  en 
Ligue  auprts  de  la  Guerchc  tenoit  fort,  elk 
fut  pctk ,  |dllée  Se.  facagée ,  &  les  Parroifles  cir-, 
ciMiTOifinesdiafliécs  ;  enfin  ce  miférabte  peuple' 
après  avoir  enduré  le  glaive  ,  le  feu  &c  la  corde, 
cria  mil'éricorde  <S(  te  fournit  en  l'obeiflance  du 
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Roy.  Monfieur  de  Montfaureau  conduifoit  ces 
troupes  auquel  mondit  Seigneur  le  Prince  de 
Dombes  avolt  donné  la  charge  de  .Marefchal  d« 
Campaflîllé  du  fleur  delà  Conelaic.  A  près  que 
mondit  ficur  de  Laverdin  s'en  fut  allé  en  Poic- 
tou  ,  niondir  Seigneur  elloi!  à  V'iiré  ,  letjucl  vou- 
lut aller  voir  1°  ougeres  pour  y  taire  quelque 
elcanBOacheavec  deux  petites  pièces  qu  il  y  fit 
owner ,  là  imu  k  pai&  a  fon  adventage  êc  an 
ddbdventage  des  ennemii ,  fit  tirer  quelques  ca- 
nonnades dans  ladite  Vilie. 

Mondit  Seigneur  le  Prmcc  raflemble  toutes 
fes  troupes,  Lifanterie  Se  Cavalleric ,  &  fe  met 
en  campagne  avec  plus  de  lîx  à  Sept  cens  che- 
vaux, s^vance  vers  Ploemel  tt  Malcdroit,  deux 
Villes  champeflres  qui  furent  remifes  en  l'obeifr 
fance  du  Roy.  Le  Duc  de  Mercorur  fe  trouve 
avec  fon  armée  prè^  d'une  Lande  nommée  le 
Cbefne-tort ,  dtltant  dudic  Maledroit  d'une  ou 
dou  lieues.  Les  deux  armées  fe  virent,  s'at- 
ooneot  de  bclks  fc  grandes  ekaiinoadies.  Biais 
kmt  fiar  de  Metceenr  ne  vodoit  pat  bakardet 
vne  bataille  edant  logé  en  un  fonds  fi  fortement, 
uc  I  on  ne  l'y  pouvoit  forcer  qu'avec  grand 
elavcntage. 

Mondit  Seigneur  le  Prince  fe  retire  avec  fon 
année  qui  euoit  compofée  de  fept  cens  bons 
chevaux  6c  trois  mil  hommes  de  pied,  mais  celle 
du  Duc  de  Mcrcœur  n'cftoit  pas  moindre  fi  elle 
ne  la  furpatlbir ,  Ôc  plein  de  prude.-itcs  conlidé- 
rations  r.e  vouloir  jamais  hararder  fa  fortune  à 
une  bataille. 

Peu  de  temps  après  moodit  Seigneur  de 
Montpenfier  attaqua  &  prit  Moncontow ,  U 
mir  le  Heur  de  la  Tremblay  e  pour  Gouverneur, 
qui  avoit  une  coînpa;;nie  de  C  Javsux-k'gers  fit 
un  Régiment  de  gens  de  pied,  pilla  !a  ville  de 
Lambule  qui  efloit  la  principalle  demeure  des 
Comtes  de  Pirtliievre ,  le  Chadeau  qui  n'cftoit 
point  fort  littauill  gagné,  &  iat  propofé  de  le 
fortiffier ,  mais  tout  confidéré,  l'on  s  advifa  de 
le  biffer  en  l'cftat  auquel  il  cfloir. 

Cependant  que  ces  choies  le  laiiuient  en  Bre- 
tagne ,  le  Roy  aprb  h  non  duRov  fe  trouva 
en  de  grandes  perdenitex;  cark  philpan  des 
Seigneurs  fc  de  k  Ifobkflêfe  renrent ,  le*  ont 
f.,u:e  de  moyens  ,  les  autres  faurc  de  bonne 
voLoîiîé  ,  Sa  Majefté  renvoya  Monlieur  de  Lon- 
gueville  en  Picardie  ,  &  luy  donna  U  vaillance 
&  probité  mefme  Monlleur  de  la  Noue  pour 
élire  auprès  de  luy ,  Monfieur  de  Humieres  qui 
elioit  Lieutenant  général  pourkRoy,  loyal  & 
fidel  ferviteur  de  Sa  Majefté  )  toutes  épreuves , 
ciloit  ibrt  aimé  &  honoré  en  ladite  Province  en 
laquelle  il  rendoit  de  bons  &  gi  atids  fervice*  au 
Roy ,  &  y  eftoit  Llcuten.irt  ^énénl. 

Monfeigaettr  k  Marefchal  d'Aumom  très-bon 
fc  tris-loyal  fen^teor  du  Roy  fut  envoyé  avec 
deux  rfilî  cinq  cens  SuifTcs  en  la  Bourçogne  ,  & 
autant  d'Infanterie  trançoiie.  Le  Roy  n'ayant 
de  relie  de  toute  cette  grande  armée  qui  eftoit 
devant  Paris,  que  quatre  à  cinq  mil  Suilics ,  deux 
nnllebommes  de  pied  françoic.  Se  (èpt  cens  che* 
>-aux  au  plus  paile  à  PoilTv,  &  prcnt  la  route  de 
Normandie ,  va  droit  il  llouen  ,  fe  loge  dans 
Dcrnctal  ,  tait  contenance  de  vouloir  aflîéger 
Rouen  :  Entend  li  qq£k  Duc  du  Mayne  venoic 


3 


Digitized  by  Google 


télxHÎV  SUPPLÉMENT 

avec  une  iris-frande  &  puiflantearinée»fe  ré- 
fooli  d'aller  à  Dieppe  pourJ&  atrendre  le  («cours 
<i'An,;lLVLrre  que  là  Roync  Icy  avoit  promis, 
ce  (jù  elle  ctflrttua  >  envoyé  le  fieur  de  Mont- 
nanin  trouver  le  Commandeur  de  Chattes  Gou- 
verneur de  Dieppe ,  lequel  oUre  franchetnent  » 
VUlcCfaafteatt,  Citadelle  ,  corps  &  biens  4  Sa 
Majcflc  j  le  Duc  du  Maine  quelques  jours  aprCs 
y  arrive  avec  vin^t-cinq  à  trente  mil  hommes 
de  pied  &  fept  mi)  clicvaux  ,  &  demeureront 
vingt-trois,  jours  en  préfcDce  du  Koy.  Ne  faut 
oÎNneitfV  que  Monfêif  neur  le  Mardcinl  de  IK- 
ron  le  pf  rc  du  dernier  des  bons  Capitaines  de 
fon  temps,  f<i!ou  dcgrancii  &  crts-bons Icrvi- 
ccs  au  Roy ,  &  foulagcoit  infiniment  Sa      ,i  lié 
qui  avoit  grande  croïance  en  Tes  conleiU  &  ef- 
feâv ,  &  lervit  dignement  &  courage ufemcnt  i 
Arques,  &  Dieppe  en  toutes  les occitfîons.  Mais 
d'autant  que  j  tlpcrc  en  faire  un  difcours  parti- 
culier, pour  y  avoir  e(l<^-  tonjuurs  piccnt.je 
parfera  V  au  retour  du  Roy.  Lequel  après  que  le 
U^c  du  Maync  fe  fut  retiré,  vint  d  oie  aux 
Fauxbourgs  de  Paris  la  vigile  de  la  Toulfaincs 
audit  an  lySp.  emporte  les  Fauxbourgs  S.int 
G  Cl  main ,  Si.  Jdci]iics,  St.  Maiccau,  &:  St.  Vic- 
tor oi  il  mour.ir  plus  de  fsiïe  cens  l'arlficns. 
lie  Roy  part  éJchs  Fauxbourgs»  pour  alUr  i 
EAampes  prendre  le  Cbafteau ,  naarche  àGen- 
VÎUe  eoBeauflc  ,  qui  fut  auffi-Toft  rendue.  Ven- 
dôme (.R  dîTicgcd:  [  ris  d'a^r.i: ,  lu  G^-ivcrnuir 
qui  eftoit  dedans  nommé  MaUly-Benard  eut  la 
telle  tranchée.  Le  Ro^  paie  outre ,  aflie^je , 
le  Mans,  le  bat  de  fix  canons ,  Monfieur  du 
Bwt  -  dauphin  eUmt  dedans  avec  grand  nom- 
bre de  Noblefle,  &  quinze  cens  hcn.rr.es  de 
pied,  la  brèche eiloit  fort  petite,  fe  rendent  par 
compofitîoii ,  te  Son  iaàk  Mao»  une  petite  arr 
mée. 

Le  Roy  MilB-toft  d^pefcbe  le  fieur  de  h  Va» 

renne  au  pays  du  Maync  &  d'Anjou  pour  y  por- 
ter les  nouvelles  de  la  prifc  du  Mans ,  ceux  de 
Lavil  en  eftint  advertis  ,  apportent  les  clefs  au 
Roy,  &  viennent  s'humilier ,  &  fontleur  traité , 
moyennant  quelque  fommc  d'argent ,  &  le  Roy 
rcfoult  de  s'y  en  aller.  Sa  Majcllé  avoit  d^peU 
ché  le  ficur  ce  Montmartin  à  Sablé  pour  les  faîre 
rendre  ,  les  hubitans  viennent  parler  à  luy  ,  &;  le 

i trient  de  faire  kumpitulation  laquelle  il  «;icript, 
eut  feit  figner,  &  les  amènent  trouver  le  Roy 
au  Mans  le  icademaio,  Se  toute  k  l'heure ,  Sa 
Majefté  dépefcba  ledit  fieur  de  Montmartin  I 
Chafleau-Oonticr,  oîi  fe  trouva  Monftcur  de  la 
Rocbepot  pour  faire  la  même  capitulation ,  qui 
fiit  auQî  facile  qu'à  Sablé. 

Le  Rov  partant  du  Mam  laiffii  le  corps  de 
l'anale  i  Monfieur  le  Mirelëlial  de  Biron  qui 
alla  attaquer  Alençan  ,  5c  avec  quelques  Régi- 
mens,  fcs  Cljevaux-légcrs  &  quelques  Arquc- 
buiîers  à  cheval,  s'achemine  droit  à  Laval  dc-li, 
•oà  il  mande  mondit  Seigneur  le  Prince  d*  Doto- 
bes  !e  verûr  trouver. 

Or  le  Roy  cfpdroit  que  Foudres  &  Craon  fe 
pourroic^nt  rendre  cciiiinie  les  autres  Places,  Se 
y  envoya  les  ficurs  de  Montmartin  &  de  la  Va- 
xenne ,  &  la  Courbe  de  Brée  qui  eiloit  de  la 
ligue  en  fon  ame ,  comme  il  fît  paroiflre  bien- 
:  toq  «piis,  &  làna  lay«  ùot  .douu  »  bdîte  .Ville 


AUX  PREUVES 

&  Cbafleau  de  Craon  fe  fut  rendue ,  car  ils  ef-^ 
toienr  eftonnex ,  l'on  n'envoya  point  i  Fougerea 
qui  eftoit  bien  alarnicc,  car  Monfitur  de  SAcr- 
cœur  ayant  entendu  la  venue  du  Roy  à  Laval , 
départ  fcs  forces  ,  &  les  met  en  garnifon  pour 
fe  retirer  à  Nantes,  eitimant  que  Te  Roy  venoic 
avec  toute  (bn  armée  foAdre  en  Bretagne. 

S:i  Majcftc  féjourna  fept  mi  huit  jours  à  Lavai 
pendant  que  Monfieur  le  Mjt -rchal  de  Biron  fe 
prcj  nroit  pour  le  fiegc  d'Aser  çon  lequel  cdole 
tnveftv'  Mondit  Seigneur  de  Montpenfier  ame*' 
na  aiuait  Lav^  plufieurs  Seigneurs  6c  Gentils- 
hommes fervi'eurs  d  i  Roy,  qui  furent  tris  con- 
tens  d'avoir  veu  1^  Roy  ,  &t  les  Ville  6c  ChaG- 
t«au  deCh;fteaubrianr,qui  no  (ont  gueres  forts» 
&  toutes  fois  de  conféquence  furent  furpris  en 
melrne  temp*. 

Le  Roy  au  départir  de  Laval ,  pria  Monfieuf 
le  Prince  de  Donibes  d'cftablir  le  l1eur  de  Mont- 
martin Gouverneur  des  Ville  6c  Ch.iflcau  de 
Vitré  .  lequel  avoit  la  Capitainerie  du  dcffiinéi 
Cumre  <ic  I  .^vai  il  y  a  voit  quelques  années  j  Ac' 
Monfifur  du  Bordage  après  y  avoir  digncifnenc 
fcrvy  le  Roy  ,  remit  la  place  entre  les  mains  d# 
mondit  Seigneur  le  Prince  qui  y  itillaHa  un  des 
Tiens  nommé  la  Courtanon  ,  mais  fuivant  le 
commandement  du  Roy,  il  mit  leldites  Ville  8c 
Cbafieau  ès  mains  dudit  fieur  de  Mootmanin» 
qui  eftoit  eomnandë  de  n'y  féjourner  qu*iiii 
mois ,  lequel  expiië  devait  letoiuner  trouver  Sa 
Majefté. 

J  ubmetto  s  que  Sa  Majefté  biffa  le  Marquis 
de  VilUine,  &.  le  fieur  demignoiivjUe  Ton  Lieu- 
tenant i  Laval ,  au  Mins  te  neur  de  Fargy,  qui 

eftoit  l  ieutcnant  de  Roy  auparavant  la  Li^e 
en  la  Province  $  à  S^iblé  dans  k  Chifteau  le  neur 
de  LandebrU ,  &  le  gouvernement  i  Monfieur 
de  Rambouillet  ;  au  Cbafleau  du  Loir, le  fienf 
de  Vignclles  du  Mans;  àVenddmes  Monltené 
fîe  Vignrilleç  bon  Capirainc  ,  qui  svoit  cflé  totî»  ' 
jours  aviC  Mcnfieur  le  Printc,  &L  à  Genviîle 
Monfieur  de  Mj'oats. 

Aufli-toft  que  mondit  Seigneur  le  Prince  de 
Dombes  fut  de  retour  i  Rennes,  il  ratreinbh 
toutes  fes  forces ,  ic  tourna  la  tefte  vers  Nantes 
oii  eftoit  Monfieur  de  Mercoeur  qui  avoit  féparé 
les  fieMnes  par  les  Villes,  auffi  qiKc'efbituirii 
fin  de  I  année  i  fSp. 

Le  ficur  de  Monrmartîn  eftant  dedans  Vitr^,' 
fe  trouva  bloqué  de  tovk  collés  des  erniemis  qui 
avofent  (ertîmé  des  maifons  de  Gentilshommes^ 
fit  fortir  de  l'artillerie ,  les  prft  &  les  rafa ,  Se  un 
Meiire  de  Camp  du  fieur  d«  Mercœur  nommé 
Martinage  &  Hurlage  julîpies  au  nombre  de 
<roia  cenit  ellaiM  venus  pour  anaquer  ledit  Sr. 
de  MiMirmartîn ,  fiirent  par  luy ,  Se  fa  gamilpii 
de  Vitré  dcffàits,  5c  peu  aptus  ceux  ce  Fou-» 
gères  ài  Challillon  firent  entreprife  iur  le  CbaA 
teau  dudit  Vitré  où  ils  entrèrent  jufquesau  nom* 
bre  de  qnarente  qui  y  furent  tués  que  pria,  pu 
le  moyen  de  llntelligencie  double,  fle  fins  la  nuic 
ils  eadcnt  eflé  tous  ikV.lez  en  pièces,  Se  ledit  Sr. 
de  àMontinariin  i'en  vint  auprès  du  Roy  ,  où  il 
fat  jufqu'en  fin  de  l'an  i  f^o-  I-e  Capitaine  Ra- 
ton Sergent-Major  dudu  Vitré  s'y  porta  bien  . 
comme  aulfi  fit  le  fieur  de  la  Fa  veille ,  &  n'y  ettll 
que , deux  tues  de  CCI»  de  Vîiié. 
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Mondit  Seigneur  le  Prince  efloit  \ogé  à  Joue. 
&:  vouloit  m.irchcr  vers  Anc^nis.  Moiifi-ur  de 
Mcrcœur  en  edanc  adverti ,  envoya  le  (iiur  de 
la  ChcrnayeVwklfllMt^  comciundoit  la  Ca- 
Tal'erie  Icgert ,  tvec  looi  ce  qu'il  «  «oit  de  jn«U- 
leun  bummes ,  9c  fes  Gardes  tlhns  en  nofltbie 
de  plus  '^r;M\  ccn^  tJievj'jx  |  our  fjir.-  q-Ji.'l- 
que  cffccl  lur  ks  iroup.s  de  moadu  Sa^ncat 
le  Prince,  lequel  en  ayant  advis,  avoir  donné 
le  rendez-vous  aux  troupes  au  point  du  jour , 
eftimant  qu'il  y  avoit  beaucoup  pius  de  lorces 
du  Duc  de  Mcrcœur  en  Cam\  agne  ,  &  ledit  de 
la  ChcfnayeVaulonnet  imprudemment  s'cuibar- 
raflc  dans  !vl  ^ltcs  rro  ipci,  tft  chargé  pr  la 
CoiTipagnie  de  Moniî.ur  de  5ourdt.-ai' ,  &  pris 
prifonnicr  avec  plufieurs  autres.  I.e  ficur  du 
Broflîii  (àinâ  Gravé GentUbomme  Brcioti  efttflt 
Lieutenant  du^t  fieufde  Sourdeac^  &  y  fit  très» 
bien. 

De  U  mondit  Seigneur  alla  vers  AlKcnis ,  oh 
MooGeur  de  Mcrctxur  avoit  ^rand nombre d'In- 
bxaerit,  laquelle  aïondit  Scieur  attaqua  par 
dcamoacliet  arec  h  lîenne,  on  il  cor  beanct>up 

d'avant.! j;^!' Iir  les  ennemis,  mais  Monfi^ur  le 
Baron  du  Pun:  lut  bkllc  au  bras  dont  li  mourac, 
lequel  commandoit  toute  l'Infanterie  que  le  Roy 
avoit  en  Bretagne  ;  Sa  Majefté  donna  le  mefme 
commandement  au  Baron  de  Molac ,  qui  a  tou- 
jours bien  8c  courageufement  fervy  le  Roy.  Ces 
chofès  fe  firent  au  mois  de  Fcbrier  i  y  f.  0.  &  le 
mois  d'Avril  en  luiv.nr  ,  mondit  Seigneur  le 
Prince  s'achemina  en  1 1  B,i*1'r. Bretagne  pour  al- 
ler attaquer  Hcnnebon:  j  JcLi\  lieues  dcBlaver, 
h  oà  cltoit  retiré  beaucolip  de  peuple  qui  avoit 
one  wès-  gnttde  aifèdion  au  ferviee  du  Roy. 
Bien  que  Hc.'.-i.Vrnr  ne  full  j  ns  p'jCL'  tn^ri  Tur- 
tc,  fi  eftoi:-tl.t:  d- j^rar.ij  lii.paruac.- ,  t..r  t'ill 
un  port  de  mer,  qji  n'eft  qu'i  fopt  lieues  de 
Vannes, &  qui  pouvoi:  ll-rvirà  fortifîîcr  Bbvet, 
Fun  de»  plus  benux  ports  de  la  Bretajgne.  Octt» 
vrc  irès  néccfl'.iire  la.ju.:!e  ftit  plufieurs  foisre* 
préfêntée  au  Roy  par  le  fi'iirde  Mommartin, 
cari!  tilii't  ;  fe  i  ;tiger,  qu'.' s  ii  vcnoit  des  Ef- 
pagnols  au  Duc  de  Mcrcueur ,  qui  leur  donne- 
xoU  ceport  pour  leur  defcente  coane  il  fit  pea 
de  temps  après. 

Au  «ois  de  Juin  audit  an  1  f$o.  fiit  attaqué 
hnegrande  efcarmouche  ~u  Fauxbourg  de  Van- 
nef.O&  lut  tué  dl'e  de  Loré  fi.ur  de  Joué 
Meftre  de  Camp  d'nn  Régiment ,  doicendu  de  la 
race  decebrjve  C  hcval  cr  M^ifire  Ambroifc  de 
Loré  Frevoftde  Paris,  l'iifcar.uouche  fur  gran- 
de &  belle  o&  nondit  Seigneur  le  Prince  euft  de 
l'avantage. 

Il  ne  fcrj  I  0-5  cÎl'  propos  de  mettre  en  ce  H-ju 
la  furprife  Se  reprife  du  Cbafteau  de  Vitré.  Le 
ficar  de  MeTneuf  qui  eftoit  jLieutenant  dudir  Sr. 
de  Montotartin  au  gouvvmeniem  dudtt  Vitré  en 
ibn  idifetice  pendant  qu'il  efioit  près  du  Roy  au 
fie^e  de  P^ris ,  avoit  mis  dans  ce  Cli<>(li.au  fans 
l'advis  dudii  ficur  de  Montmarrin  un  t  o-nmé 
Boi' jouan  fi,ur  d'i  Breuil  beau- frère  dudit  fi.ur 
de  Meineuf  .qui  Ciaiâaavec  ledit  ficur  de  Mer- 
cœur  defurprendre  ledit  Chaft.-au,  ce  qu'il  fit 
fur  les  neuf  heures  du  matin.  Les  troupes  d;:H:r 
ilc  jr  de  Mcrcœur  a  ivarcécs  à  deux  ii.ues  pr<!^s 
Vj»4  mail  kslubitaïufleganulbR  iè  voyais 


en  cette  ettrenité,  prennent 

Capitaine  Raton  Sergent-Major  duiit  V'itré  Ks 
conduifit ,  &  pofa  un  pétard  au  pi.tit  |  onc-lcvis 
dudit  (  haftcau  en  plaîn  jour,  &  etr.poncrtrt 
ladite  Place  tt  celuy  qui  l'a  voit  furpri'ë  lut  tué  ' 
fan  autre  meurtre ,  «  les  Troupes  dudii  lî.or  de 

Merra-ur  fe  retirèrent,  ledit  Capitaine  Ri- 
ton  y  fit  courjjjcjfcnicnt. 

Or  pour  f<vori*er  la  prife  de  Ilenncbonr,  ^ 
Monfieur  deCh:ifteatine'u'"Gouvern. ur  d.  Breft  * Ji"*» 
fil  vcnirparraer  ju'qu'au  ncmb-e  de  neuf cano;  s 
avec  bon  nombre  de  munitions  jl.  dite  Place  eft 
attaquée,  ba;tuc  en  't  rx ,  tfl  fit  une  pe- 
tite Ofcth;  ;  cxux  decans  cari'ulent  &  le  rtn« 
dent.  Mondit  Seigneur  y  cft.  btir  le  fieur  dii 
Pré  Mfcârc  de  Camp  avec  Ion  R^iment  pour 
Gouverneur ,  8c  y  laiflâ  toute  cette  artillerie  de- 
d.i  s  ,  avec  commandement  de  la  f^ire  fort.ffief 
en  1.1  plus  grande  diii  j;«nie  i;ui  lui  fvroit  poflî" 
ble.  Car  il  couroit  un  bruit ,  "u'il  devoir  veni^ 
une  armée  d'fifpa^noU  audjt  fieurde  Mei  cœur. 
Tout  l'Eftélë  pamlàns  grandaenfloits  d'armes. 

Au  n-.ois  d'Avril  i  pyO.  Ii.(^ir  ft.ur  dj  1  anfad 
cflkKt  venu  affa  ,-Lr  le  Lh.i[le.  u  i.-  M.,  y  en  ne  , 
avoit  pklc  la  Vilk  &  pouvoit  avoir  deux  mille 
hommes  de  pied,  &  quelques  deux  cens  che- 
vaux Le  fleur  Marquis  de  \Maine  Gouvernettf 
de  Laval,  le  fieur  de  Chartres  Gouverneur  d*A- 
lençon ,  &  le  fieur  de  Leflille  Gouverneur  dudit 
Ch.,  (L  an  de  Mayenne, s' .^fleinblerent  fit  ralherent 
bon  nombre  de  Noblefle ,  &  tout  ce  qu'i's  reu- 
rent  de  fervîteundu  Roy,  attaquent  ledit  L;in- 
ik.  le  mettent  en  vauderojte,  luy  l'en  fuit  8t 
fe  fauve,  ledit  Marquis  y  avoit  mené  deux  î<ii« 
res  GLn'its!-j.::,mriu-s  de  la  iVînifon  de  P.ir'.  neSC 
de  Cliarnic;  p^u:  v  furint  tous  deux  ruer  ,  8c 


tombsrcnr 


fur  r  iLtr.-  morts  i  la  telle  d'une 


barricade.  Le  fieur  de  Cluion  de  la  Maifun  de 
Goué  y  eut  une  grande  harqucbufade  dars  le 
genouil  dont  il  y  demeura  cHrorié,,  a  toujours 
bien  &  dignement  fervy  le  Roy.  Ces  :  eux  jeu- 
nes Gentilshommes  coulins-  germains  cfio;..^t 
de  grande  efpérance  ,  &  nour;s  P-'ges  du  Foy, 

Or  les  advis  vcnoient  de  pluHeurs  endro  tS 
que  le  Roy  d'Ëfpagne  formoit  une  année  au 
port  de  Larredo  pour  envoyer  en  Breras^nc .  fie 
toi:f  l'Efl'  ils  furent  rrrendus  ;  ma  s  Morfi.ur 
de  Meicœur  avant  réfoludelcs  loger  à  B.aver, 
pour  favorifer  leur  defcenre  ,  s  y  achemine,  at- 
taque les  pauvres  gens  qui  efioicnt  fortilTîcz  duUS 
JémtBlavet,  lequel  fe  delfèndirent  cojrageulè'» 
ment,  mais  enfin  ils  furent  pris  &  force?. ,  (k  tou- 
tes ibnes  de  crusute7 exercées furcux.lans  épar- 
gner 1:4  vit  jx  ht>niine^  ,  t'-mines  ry  [  ^  rs  cn- 
fans  ,  tant  par  le  feu  ,  i'épée  ,  Ljue  par  ;  ivers  fu» 
plices  fans  en  fiuver  un  Ceul 

Au  commencement  d'Oâobredel'an  i  jçoi 
les  Espagnols  defcendirent  audit  Bl.  ve-  jur)u'..ii 
ncmbr.-  de  cinq  mil.  Morfieur  de  .Mtrc<r  jr  r.  lie 
la  C  availericfic  Infartcric  avic  eux,  leur  donne 
Blsvet  pourfurtiifier»  undes  plus  beaux  pcrts 
de  la  Breragnc  ,  &  avec  l'amiierie  qu'avcit 
amenée  lefdtts  Efpagnols ,  ic  autres  qu'ils  pii- 
rerr  i  Nirtes  ,  arTaip.iLi  f  Ilarncbont  niii  n'ef- 
tOiT  qu'à  deux  l-cues  dudit  Biavcr  ,  le  bat  en 
baaem«l«  fieur  dnPfé  qui  efloit  dfdanio'ayiac 
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p?s  fait  grande  diligence  de  le  fortiiScr,  ny  pla- 
cer 6t  loger  l'arUllerre  qu'il  y  avoit»  renut  la- 
dire  Place .  qui  fut  un  grand  progrez  aux  affaires 
dudic  fleur  de  Mercœur  ;  car  outre  que  cela  luy 
alVcura  un  grand  païs  ,  il  y  trouva  luit  lu  ut 
canons  &  bon  nombre  de  munitions  j  &  ledit 
ficur  de  Meicoeur  y  biflà  goaremeur  k  fieur 
d'Aradon. 

Par  cette  venue  f  Espagnols  Monfîeur  de 

Mercaurfe  mit  fur  l'oftcnfiyc,  fie  tnunr'ir  Sei- 
gneur le  Prince  fur  la  dcficnfiye,  juf^ucs  à  ce 
qu'il  luy  fut  venu  nouvelles  forcei  »  unû  & 
paUà  le  rdU  de  l'hyvcr  de  Fan  i  J^Q. 

^■""TT^     Au  commencement  de  l'an  t^ç  i.  l'on  eut 
'  J  °  •     advis  que  la  Royne  d'Angleterre  envoiroit  une 
armée  d'A nglois en  Bretagne,  lefquels  cHoient 
journellement  attendus,  &  cependuoc  U  iè  ^oit 
*  toujours  quelques  charges  fur  les  païlàns  de  la 

Balle  -  Bretagne  qui  enoicnt  en  grand  nombre 
en  armes,  &  le  fieur  de  Lifcouet  en  dclfir  plu- 
ficurs ,  comme  aufli  firent  les  lieurs  Kcrgomar, 
Baflemay  »  de  U  Trcmblaye  &  Sarrouctte.  La 
guerre  efioit  fen  agréable  en  ce  pays- là  pour 
cHrc  riche  ,  de  forte  que  les  gens  de  guerre  s'y 
•  enrichirent ,  &  le  nommoicnt  le  petit  Pérou. 

En  l'an  iji»©.  au  commencement,  ceux  de 

5  int  M  (o  par  une  entreprife  fecrette  qu'ils 
;no\  nr  iivcc  un  Canonîer  Allgloïs  du  Challeau 
leurddvala  une  corde  pour  attacher  une  efchelle 
de  navire ,  montèrent  par  la  Tour  nommée  la 
Gtr.tiale  qui  cil  des  plus  hautes  de  la  France, 

6  en-. rLrciit  [ilulli-urs  dans  ledit  ChaHeau  fans 
alarme,  (.cluku  ils  voulurent  venir  à  Texc- 
cution,  Monfîeur  de  Fontaine  nh  la  telle  à  U 
ftneftret  euft  une  harqucbufide  dans  le  bras  dont 
il  mourut ,  le  Chaflcau  fut  pris  (c  pillé  où  ledit 
fieur  de  Fontaines  perdit  beaucoup ,  lequel  avoic 
eilé  affcz  adveni  du  mefcbant  aeiTcin  defdits 
liabitans  »  lefquels  avoient  toujours  aflëz  fiut 
recognoîftre  qu'ils  efloientenlorcclez  du  venin 
delà  Lijuc.  Au  ratfrac  an  i ';0-  environ  le 
iKois  de  NuvcGibre,  le  Roy  envoya  fept  cent 
Lanfqucncts  fort  b(MlafoldMl^inaî$  fortailcipli- 
aez  en  Bretagne, 

Il  fe  paffa  un  petit  conAnti  Vitré  qui  mMte 
d'eflrc  repréfcn;!.'.  Les  ennemis  de  ic  Jtes  11: 
garnifons  voifincs,  s'.iiTemblcnt  jufquti  iiu  notii- 
bre  Cil  deux  cens  clicvaux  ,pciur  prendre  deux 
cens  pipes  de  vin  qui  aibient  à  Rennes  croyant 
Pabfëace  du  Heur  de  Montmartin,  qui  de  bonne 
heure  eftoit  arrivé  le  foir  bien  tard  du  fiegc 
d'Avranchcs.  Lefdits  ennemis  à  mille  pas  dudit 
Vitré,  prennent  ledit  vin,  tournent  droit  vers 
CliadiUon  ;  l'alarme  fe  donne  dans  ta  Ville ,  le- 
dit fieur  de  Montmartin  qui  fe  promenoir  far  la 
contrèfcarpc,  mande  quel'onûdè  fortir  des  gens 
de  pied,  &  que  Ton  garde  bien  les  portes ,  ledit 
de  Montmartin  prend  quelques  virit;t  ILirquc- 
buliers  Se  des  lubitans,  &  toujours  s'achenoine  ; 
il  vient  plus  grand  nombre  dlnfanterie ,  il  en 
jette  UDAtrouiM  devant  iuy,  conduite  paris  Cap 
pitaine Raton  Sergent'  Major  ,  prend  le  droit 
chcirdn  au  Pont  J' .JiT.iin,  fe  doutant  bien  que 
ks  ennemis  prcndrojcra  cette  route  ,  trois  de  la 
Com[jL!gtiicdudit  ficur  de  Montmartin  arrivent, 
nonunez  la  Foilê ,  MuuiTy  &  Michel  ^ui  y  iixent 


AUX  PREUVES 

très-bien.  Lc(!it  de  Montmartin  les  bit  adval« 
cer  pour  reconnoiftre  les  ennemis  &  les  obliger* 

Le  fieur  de  la  Faufille,  beau-fils  6c  Guidon  du- 
dit  fieur  de  Montmartin  arrive  avec  cinq  de  les 
Compagni;:is,  Inir  an-.cncr  un  cheval  audi:  fieur 
de  Montmartin  qui  muntc  deilus  fans  bottes  ny 
éperons»  leldits  cnn erras  avoient  déjà  pztBt  ut 
pont  avec  toutes  les  cbarettc-s,  fie  paroilToient 
fur  un  haut,  ledit  de  Montmartin  eflant  audit 
Ponr  ,  tommmande  deux  troupes  d'Insanterie  , 
l'une  à  druicc  &  l'autre  à  gauche  &  par  le  milieu 
tes  neuf  chevaux ,  chargent ,  emportent  les  en- 
nemis, les  dcHbnt  du  tout ,  plulieurs  morts  9c 
priibmûers,  il  y  fut  pris  plus  de  fix  vingts  di^ 
vaux ,  tout  le  viarccouis,  ficlct  Maidiands^ 

le  mcnoit. 

.  Quelouc  temps  auparavant  ceux  de  la  gar-; 
nifon  de  Vitré  conduis  par  un  braye  ioldac  nom- 
mi  Graveline,  qui  avoit  acquis  beaucoup  d'hon- 

ncurdans  le  ficge  dudit  Vitré  ,  firent  un  com- 
bat auprès  d'une  petite  garnifon  dci  cnnerr.is, 
nomoi^  Mal.'enouc,  les  ennemis  n'emportcrcnc 
riciifiir  eux ,  mais  ledit  Graveline  eull  une  har- 
quebufkde  dans  la  hanche  dont  il  eft  encore  el^ 
iropié. 

Les  ennemis  cherchoient  toujours  d'incom- 
moder Vitre  le  plas  qu'ils  pauvoicn:  ,  &  deux 
Régimcns  s'aflcroblcnt ,  une  Compagnie  de  che- 
vaux-légers &  Harquebufiers  à  cheval  ,&  e£> 
toicnt  au  nombre  de  cina  ou  (îx  cens  qui  fe  vou-' 
loient  loger  &  barricader  â  Champcau,  d'au- 
tant Que  le  village  cd  ftirc  Eifé  à  retrancher  3c 
fortimer,  Se  s'ils  cuATent  eu  ie  temps ,  ils  cuQenc 
infiniment  inco;nivndt:ic  chemin  de  Vitré  iRen* 
nés.  Si-toftque  les  Rumens  furent  arriva; 
Palanne  fut  incontinent  donnée  i  Vitré,  ht» 
fieurs  de  Cihambalan  ,  de  Pcrac  &  la  FaufiUe  *' 
avec  cinq  de  leurs  compagnons ,  vont  tous  huit 
bien  montes  &  bien  armez,  donnent  dans  le 
village ,  tuent  dix  foldats ,  le  licur  de  Perac  eft 
porté  par  terre ,  ils  font  b  charge  pour  le  red- 
rcr  avec  une  épaulle  rompue  ;  le  ennemis  let 
fuivent ,  ils  les  rechargent,  le  rcuretit ,  le  che- 
val de  la  Faufille  euil  dix  ou  dou7,e  coups  de 
pique  dont  il  mourut  j  un  autre  cheval  fiit  tué  ^ 
cehiy  qui  eftoit  deflùs  dégagé ,  les  ennemis  ne 
les  ofcrent  jamais  j:r,fnncer  ,  fie  fe  retirèrent  aa 
petit  pas.  Ce  peti:  ccmbat  fe  peut  mettre  au 
nombre  des  plu  .  courageux  haz.irdcux.  Les 
ennemis  étonnez  de  voir  Ji  peu  de  gens  les  at- 
taquer, délogent  avant  le  jour  &  le  reiirent. 

Au  mois  de  Mars  de  l'an  i  ^pi.  le  ficur  de 
St.  Laurens  Marelchal  de  Camp  en  1  armée  de 
Mnniicur  de  Mercœur  ,  l'arpric  la  ville  de  Mon- 
contour,  &:  clpéroit  emporter  le  Challeau j  mais 
le  Marquis  de  Coaquin  fit  diligence  d'alTembice. 
tout  ce  qu'il  peu  H  à  Loudeac  «  le  fieur  de  Que^ 
madeuc  y  eftoit ,  les  fieurs  de  la  Boutelllerie  êc 
de  i3«is-Feillcr  I.icuteii.nit  &  Eniv  içnc  de  Mr. 
de  ia  Hunauldais  qui  pouvoient  avoir  cent  ou 
fix  vingt  cuiraces  fie  quelques  Harqttcbnfien  » 
mais  le  Heur  de  St.  Laurens  qui  efloic  gendve 
dudit  Marquis  de  Coaquin ,  part  dudit  Moncon- 
tour  avec  toutes  fes  forces  ,  laifiant  quelques 
Harquebufiers  pour  tenir  le  Challeau  bioqi  é, 
vintUttftafaailTéepour  combattre  ledit  Marquis 
taa  beao-pefe  autUt  Loudeac*  lequel  affilie  du 
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Comte  ^eCombour^  fon  fil$.  de  fieurs  dt-  Quc- 
tnadeu  ,  lu  Uoj  ti  Icrjc  &  Buis-Fcillet   &  de 

f>tu(îi.'ur$  autres  GcntiUbummcs,  fort  dj  Village, 
e  met  en  bataille  >  combat  fon  gcnJrc  &  le  def- 
£iit»  lequel  fe  fauva  A  h  fuitte,  &  ceuK  qH'iit 
avoîent  laiCa  i  Moncontour  ft  retircKnr  en 
j -  m  !e  cîni^cncc;  à  ci.rtc  tli.  r^'c  fut  Lt.fTé  irtlit 
iiCLif  jlc  Qucnwfifu ,  qui  en  luourut  peu  apris  , 
ledit  ficur  de  la  BuuuilUri.-  y  fut  slITi  bicfllé, 
mais  il  en  guérit  ;  &  ce  combat  fe  fit  avec  peu 
de  pt-rtc  des  gens  du  Roy,  Se  plus  de  cent  det 
ennemis  (ans  les  prifonnicrs ,  le  Baron  de  Molac 
eiloit  auiïi  à  ce  combat,  avec  de  l'Infanterie  qui 
y  fit  bien. 

Mondit  Seigneur  de  Mqntpcntler  qui  avoir 
illëmblé  quelques  forces  à  St.  Aubin  au  G>r- 
nier,  &  mamlé  le  lieur  de  Moaamniii  avec  U 
Compagnie ,  entendant  b  fiirprifè  de  MonOMi'* 

tour,  s'achemine  5  BccJicrel.  la  où  il  fccii'  l'tffcft 
âudit  Marquis ,  &  ayant  advis  aue  troii  Compa- 
gnies de  Chevaux  légers  &  d'Arquebuficrs  i 
cheval ,  ^'cfloient  retirez  en  une  maifon  de  Gen- 
tilhomme tenoepour  la  Ligue ,  nommé  Flineu , 
ledit  Seigneur  y  vj,  la  fit  bloquer  par  Icfdits  Srs. 
de  Montmartin  &  Baron  de  Molac  { eftans  fom- 
mez  de  (e  rendre  en  firent  difficulté  ,  demandè- 
rent i  vcoifdc  l'artillerie,  laquelle  leur  ayant  efté 
tnonflrée ,  il  n'y  eut  plut  lieu  de  capitulation 
qu'à  difcreiion .  plufifiun  furent  pcaaat,<<ele 
tefle  prifonmen. 

Peu  de  temps  après  le  ficur  de  la  Conelaye 
oui  Liloit  la  chjrgcdi;  Mjfeftbal  de  Camp  en 
cr.jragnc .  apr^5  que  NUmfieur  de  Montfaureau 
fe  tui  retiré  ,  fut  bictié  en  la  cuiflit  dont  il  mou- 
tut  en  une  efcarmouche  qu'il  fit  i  quelques 
Harquebufien  qui  eAoient  prts  du  Chameau  de 
ta  Larté.  Ce  fut  perte  de  li  mort  de  ce  brave 
Gcntilîiiimmc  ,  c.ir  il  eftoit  fort  fage  Se  coura- 
geux ,  &  avait  toujours  bien  Cctvï  k  Roy. 

Au  mois  de  May  en  fuivaot  *  le*  Angloii 
defccndirent  à  Pinpol ,  efloient  en  nombre  de 
près  de  deux  mil  cinq  cens  commandez  par  le 
îitfjrdcNorrisG -né  jI  rour  la  Royne  d'Angle- 
terre ,  fon  jeuni;  F-ltc  Norris  eftoit  Ion  Lieute- 
nant,  L  (leur  de  Oinquefville  l'autre,  il  y 
avoit  aufii  cinquante  Chs-yjax-ië^ers  Anglois 
Commandez  par  le  fi.ur  de  Charlay ,  le  fieurda 
b  Tretnblaye  avoit  fortifié  Pinpçl  ^  ce  qui  £tvo- 
fi&  h  defeenre  delSiti  Angloisi 

Aufli-tod  que  mondit  Seigneur  de  Montpen- 
Ccr  fcuft  que  le^  vuiii^s  Anglois  paroilloieat  ,il 
rallie  toute  fa  C;n  .leric  Se  Infanterie,  8e  mar- 
che droit  vers  Icfdits  Anglwisjefquelsavoieac 
mené  quelques  canons  &  coalevrinn ,  Be  avec 
ce  qu'ils  en  peuvent  recouvrir  d'ailleurs  ,  fe  rc- 
folurent  d'attaquer  Guinjsmp  qui  cftoit  de 
tfès-grandeconféqjcnce.  Ellant  doncjo  nt  avec 
k'dits  Ao^lois  ,  il  s'achemine  vers  lecit  G^n- 
gamp ,  pnt  quelque*  petites  PI  ices  qui  n*«n  et 
toi  int  ças  loine  »  comme  Coidcfray  &  autres , 
puis  fait  inveffir  ledit  Gjin^.imp  ,  le  bat  en 
batterie ,  fie  en  peu  de  jours  J-  pn  t  par  compo- 
fuion  après  av.iir  enduré  un  jllaut.  Il  y  avoit 
dedans  force  nob  efl*e  ,  &  celuy  qui  v  cotnman- 
dtMt  fe  nomme  Qaergoncon  Gentilbimuoe  de  ta 
talle-Brertgtte. 

Il  y  avoi-  n-vfwmtUkmoaaétAàuLtA- 
JomclU  "  ' 
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tuée  i  une  lieue  de  Pmt  o',  belle  &  ferulic ,  our 
ce  qu'elle  contïenr ,  &  bi -n  p.  u  c-l-  d'ii.,b:-.,rs 
fol  i  ts  ,  Uquvlle  cil  à  Aldffie  irde  ALrcaurqul 
y  a  o.r  m^qaelquc  ne  mbre  de  fr  Mars  av.c  Icf- 
dits babiians;  tout  enfcmUe  avoi;:nt  fait  un  fort* 
avoiem  des  vaiiTcant  arme*  te  iatft.em  du  mal. 
Les  fi».u's  [!c  Qu  rgomart  &  de  la  Trcii.b'  vs 
aslcmbleiu  di-s  fores,  ils  fe  dcftirodera  cotira- 
geu^roent ,  enfin  ils  font  pris  doiArt:  ou  qu  nze* 
tarent  pendus  aux  ailes  de*  moutons  i  vei.i ,  du 
depuis  ils  font  toujours  danetinES  en  rob.jiliiact 
du  Roy. 

Le  lieur  de  Mercœtir  entendant  qu^  m^nd^e 

Seigneur  Prince  avec  fcs  Lanfqutneti  &:  Infan- 
terie françoiic  cf.oit  aLé  joinarc  les  An^lois^ 
jugea  inm-toft  qu'il  attaqueroit  Guit^ampi 
i^avanca  pnir  t'y  c^lèr.  nais  ce  fut  tiDjrtaiMi 
iPeii  efloir  detja  fait ,  &  le  âeur  de  Quergfiai« 
mard  y  efloir  dom^-uré  Gouverneur ,  Ldi  fieur 
de  Mercteur  fe  Id^e  i  l  oarUy  avec  :oj'cs(c* 
troupes  ,  d.lhnt  dudit  Qjirgjii.p  de  qu.ure 
bonnes  lieues;  Ls  forces  dudit  fi.urde  Mercoeur 
eAoient  beaucoup  fupérieures  i  celles  de  mon- 
dit Seigneur  le  Prince,  car  elles  eftoient  er.fléet 
de  celm  de  Mr.  de  Boîs-daupbm  .  &  du  Mar- 
quis de  ficlliflc  ,  le  fu-ur  de  St.  LaurciiS  Ittloit 
la  charj^c  de  Marefchal  de  Camp- 
Ledit  Baron  de  MoUe  qal  lommandoit  Pln^ 
fontiie  fit  fort  bien  tt  coa(V|»eufcment  i  Tal^ 
faut  de  Guingamp,  comme  auflile  fi.-nr  de  Cour» 
bouyon  iSc  -lutres  Meflrcs  de  Camp  qui  v  ifloienr. 
Je  ne  puis  dir^  allurcmen:  le  terop?  '^ue  Morluur 
de  MerccEur  fit  .(fTuger  par  le  licur  du  Farnel 
frore  d;  Monfi-ur  de  Goulincs  qui  commandoii 
aux  troupes  qu'il  luy  avoit  baillées  Monfieur  de 
Coetnifân  eff  une  maifon  alTcz  forte ,  iaqueile  il 
delfèndit  courageufement ,  mais  enfin  faute  de 
rcnur";,  fu:  ton'rairiiîl  de  fe  rendra-.  La  capitu- 
lation cfcriic  &C.  fignte  dudit  du  Farncl,  (.ortane 
en  termes  exprès  de  lortir  avec  armes  &  che- 
vaux &  en  pUme  liberté»  f*ditc  maiffm  confier^ 
We ,  ledit  ficur  de  Mercorar  ne  voiilat  recevoir 
ladre  cpir  jljtion  ,  &:  le  retint  pl'r;  1e  :rois  a",s 
fort  é!roicteini;nî,& ijy  ii:  payer  p.i.sde  rrencc 
mil  efcus,  tant  de  rançon  que  de  deipens ,  fa 
maifon  razée  ,  fes  chevaux  ,é  luipage  &  m.vjbl.'S 
perdus,  fcs  bois  po.^r  ii  {.liifpartcoappés.  Edant 
en  liberté  il  a  b^en    dignenteai  fcrvy  le  &oy. 

Mondit  Seigneur  le  Prince  de  Dombes  enten- 
dant qucMo  iiiîur  deM  r^œurs'aprochoit,  prit 
le  logis  de  Ch  ftcl  -  Audran,  difta  t  de  trois  pe- 
tites lieucs  de  ICourlay  (k  autant  de  G  jin^ampt 
L'armée  de  MonJisur  de  AAercoeur  tftoit  com- 
posée de  qiutre  mil  cinq  cens  Efpsgnols ,  &  de 
qua're  inll  ho  nm.'s  f^c  pi.'d  fr.ii^pis,  &  de  œil 
■i  do  .z  ■  cens  b      che'-aux  ,  i».  trois  Cens  Har- 

auebufier-)  à  t  hevdl  coiiiiiie  (\  y  Iccu  du  depuis 
e  ceux  qui  cQoient  avec  luy  &  avoit  -(Linblé 
cous  <cs  partifàns  ,  &  n'a  point  eu  tant  de  for- 
cm  enfjmble  qu  il  en  avOit  cene  fois ,  de  avoit 
fix  pièces  d'artillerie  ,  canons  que  cv'Ulevrines  t 
ré  oiu  à  Ci  qu'il  difoit  de  combattre  i-.u)n dit  S.i- 
gn.ur  de  Mont^'enfi.-r.  Le  Marquis  de  Uellifle 
toainundoi'  fa  Cavalerie  légère.  &  Monlie-r 
de  Bois-da  jphin  luy  avoit  amené  bon  nombre 
d.-  NobleUe ,  âc  leowt  pU*  du  Lieutenant  Gé- 
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Vutmét  de  mondk  Seigneur  le  Prince  eftoit 
betnooup  noindre  en  aoniDreaGar  il  a'avoii  que 
cîiu|  cens  bom  chevaux ,  deux  cens  Arqaebu- 

furs  cheval,  de  gens  de  pied  72  Soo  LTinfque- 
neis,  ayoo  Anglo»i&:  environ  203 j  homnins 
4e  ped  françois,  quatre  pièces  d  anillcric,  &: 
cftant  logé  audic  Chaftel-Audran,  eue  advis 
qae  ledit  «r.  de  Mercceur  venoit  avec  tonte  Ion 
armëe  pour  lav  préfcnter  la  baTaille. 

Occafion  que  le  ficur  de  Moncmartin  fut 
commande  d'aller  avec  cent  chevaux  i  la 
guerre,  lequel  à  deux  Ueues  dudit  Courlay 
ayant  pris  quelques  prifonniers  qui  s'eftoicnt 
ëcartez  de  l'armée  de  Monfieur  de  Mercœur  , 
fçeut  coiniue  elle  marchoit  ,  fie  s'avançant 
un  peu  pl'js  iisut  ior  un  tertre  ,  rciognut 
(on  ordre ,  &  de  là  vit  marcher  avec  peu  de  ba- 
gage ijogea  qu'elle  s'en  venoit  prendre  un  lieu 
•vantagcox  près  mondit  Seigneur  k  Prince ,  & 
parotfloirqu  lit  avoient  dix  mil  hommes,  &  dé- 
pefffia  vers  niond.t  Scij^neur  par  deux  ou  trois 
divers  chemins  afin  de  l'en  advertir.  Ordonne 
MeQîeurs  de  la  Temblaye  &  Swroaeite  povr 
£ûns  la  retraite  »  &  a'ea  retourne  drôii  trouver 
mondit  Seigneur  le  Prince  ,4c  ne  peurent  11  -toft 
arriver,  que  les  coureurs  de  Morti-ar  Je  Mer- 
cœur  n'eurent  donné  dans  le  Quartier  des  Che- 
vaux-légers ;  &  la  nuit  aprochant ,  ledit  fieur 
de  Meicœur  fe  loge  en  lieu  appellé  la  Croix  de 
Malhara ,  oii  les  Bas  •  Bretons  difoietit  qu'ib 
avoient  une  vieille  propîiétie  ,  qu'il  s'y  ('cvoit 
faire  un  gr^nd  cunibaî ,  mais  tou'.es  loys  il  n'y 
eut  que  Papparence. 

Mondit  Seigneur  le  Prince  e(loit  alTtflé  de 
Meffieun  de  lanunauldaye,  le  Marquis  deCotH 

Juin  ,  d'Aifcrac  ,  de  la  Mouflâye ,  'de  I-ikouct, 
c  Kergommarr,  de  ilois-feuilict.  de  la  Boutell- 
lerie  ,  6c  du  ficur  de  la  Rochc-Gitiart  qui  por- 
toit  la  Cornette  de  mondk  Seigneur,  <St  des  Srs. 
de  Chambellan ,  &  de  la  Foflille ,  de  Poigny  de 
la  Maifon  de  Rambouillet ,  aufli  efloicntics  Srs. 
de  Th  banteau,  Bc  des  Pruneaux.  Et  Monfieur 
de  Cuflé  Super  Intendant  en  1 ,  juilice  de  l'ar- 
mée ,  &  de  Nau  Intendant  de^  finances ,  le  fteur 
de  Baftenay  avoit  la  charge  de  la  Cavalleric  lé- 

r«  »  eftoient  MelTieurs  de  la  Tremblaye , 
Trefumel ,  de  Frange ,  de  Slarouette.  Le  Ba- 
ron deMolac  commandoit  l'Infanterie  françoife, 
otondit  Seigneur  alTembla  au  foir  les  Capitaines, 
voyant  ksKUX  de  l'armée  de  Mr.  de  Mercœur. 
Les  «ides  Ant  potées  de  tous  codez.  l.e  fieur 
de  Montmartin  nlfôît  la  Char|^e  de  Maréchal 
de  Camp  ,  &  le  fîeur  n.irdy  d'£flar«pes  crtoit 
Afarefchal  des  Logis  de  l'armée  ,  qui  a  toujours 
bien  &  dignement  fait  fa  charge.  Il  e(l  réfolu 
que  toute  l'an&ée  fe  trouv/eroit  dès  le  poind  du 
jour  à  l'enn^  de  h  Lande  de  Cbaflel-Audran , 
de  laquelle  l'on  pouvoit  facilement  voir  l'armée 
de  Monfieur  de  Mercœur  qui  eftoic  logée  fur 
un  haut,  &  n'avoit  qu'il  defccndre  pour  venir  en 
ladite  Lande,  laquelle  eft  grande  &  Ipaàeafe» 
parièmée  de  petits  raïliis. 

Or  le  mitin  cfî.ir.!  tfi  J'i  1^  nffLmîrîcz  il  y  eut 
ilivcrs  suivis ,  carie  Cnr.try!  No;ris  ne  vouloic 
point  quL-  l'on  c;;iitt,ill  les  cran;!-,  toiîl'z  de  [  en- 
trée de  la  Lande.  Ledit  Heur  de  Montmartin 
efioit  de  contraire  advis»  &  Meffieun  de  h  H»: 
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nauldayc  &  autres  Capitaines  furent  de  la  mcimé 
opîùon  de  placer  l'armée  en  bataille  à  la  telle 
de  ladite  grande  Lande  ,  9t  hnflér  tous  ces 

f^r.inds  folfez  ('.::rT;:T"  :  Mondit  Seigneur  le 
Prince  conun.iMi^  a^aii  licur  de  .Montmartin 
de  mettre  l'armée  en  bataille  ,  «Se  ordonne  le- 
dit lîcur  de  Sarrouctte  pour  Sergent  de  ba- 
taille ,  lequel  en  eftoit  bien  capable.  Or  y 
avoit-i!  une  grande  difficulté ,  mais  elle  edoit 
(ans  remède  ,  t'eft  que  monfieur  de  Mercœur 
pouvoir'  loger  Ion  ar:i!îcrie  fur  un  haut  qui 
voyoït  toute  l'armée,  &:  en  avoit  fix  grofl'es  piè- 
ces Se  nous  n'en  avions  que  quatre  .rlnfanterj^ 
fiit  diviféeen  quatre  bataillons,  deux  d'Anglois, 
Pun  de  Lanfquenets,  8c  l'autre  de  François, 
t<  cntr.;  chaque  Bataillon  un  ;ot  ou  eftjdron  de 
Cavallerie,  la  troupe  de  réierve,  t.  nt  d'Infante- 
rie que  de  Cavallerle  eftoit  plus  derrière ,&  det 
plotons  d'Ar^buiien  devant  les  bataillons  , 
proche  de  ta  Cavallerie,  les  enfins  perdus  avan- 
cez de  deux  cens  pas  au  devant  defdits  bataillons 
dans  des  barricades  qui  efloienc  Portes  d  elles- 
Dvefmes,  la  Cavallerie  légère  féparée  en  deaX 
cfmiadrona  fur  la  main  gauche»  avec  des  plotoofl 
d'Arquebufiers  k  leur  tcfle ,  pour  faire  n  &hie 
avant  qu'ill.:  r  au  combat ,  les  quatre  pièces  d'ar- 
tillerie placées  fur  une  petite  butte  au- devant 
de  mondit  Seigneur  le  Prince  6c  retranchée. 
L'armée  fut  doncq  mife  en  bataille  fur  les  buic 
benmdti  matin  la  vigUc  de  la  St.  Jean  on  un 
jour  auparavar.t. 

Le  fieur  de  M^Tco-ur  qui  nvoit  fon  armée 
logée  à  ladite  Croix  de  Malhara,  n'avoit  qu'à 
deicendre  pour  venir  à  la  tcftc  de  ladite  Lanae  , 
1JUÎ  efloit  un  peu  plus  épaiflé  de  boisdelbo  eofié 
que  de  l'autre ,  &  toutesfois  cela  ne  pouvoit  ny 
ne  devoit  cmpefcher  le  combat  j  le  ma-.in  ledit 
Sr  fiî  tirer  deux  c  inonnade?,  font  un  f^^nd  cry, 
&  fur  les  dix  heures  coiumençcnt  àœarcher  pour 
delbendrc  jufb^u'au  bord  de  ladite  Linde  avec 
une  grande  oftcntation.  Les  voyans  ainG  s'a- 
vancer, le  fieur  de  Baftenay  fut  ordonné  avec 
p.i::ie  lie  la  ('ompagnie  ,  &  ceile  de  RouAairi 
pour  s'advancer  au  bord  de  la  Lande  h^utenude 
quelques  Harqucbufiers,  ledit  li;ur  de  Mercœur 
logea  fon  arailerie  fur  un  hauit  qui  reeardoit 
toute  noftre  armée.  La  nôtre  tiroit  de  Ims  en 
hault ,  mais  ello  ne  les  endommageoh  pas  tam^ 
que  la  leur  nous  faifoir. 

Or  le  fieur  de  Gu  briant  'qui  commandoit 
l'Infanterie  du  Duc  de  Mercœur  foutenu  des 
Efpagnols,  s'avança,  fie  venoit  pour  gaigner 
l'entrée  de  la  Lande  ,  délogea  la  Cavallerie  qui 
ei)oit  avancée  que  conduifoit  ledit  ûeur  de  B^(^ 
teray,  la  ^ifoit  retirer,' le  Général  Nonis/a- 
vance«  de  le  fieur  de  Montmartin  avec  Iny*  pour 
les  fiure  demeurer,  confidetent  tous  deux  ou^ 
eftoit  néceflaircd?  chaflcr  les  ennemis  S:  ne  leur 
lailfer  pas  prendre  cet  avantage ,  retourne  re- 
trouver motidit  Seigneur  fie  Mr.  de  la  Hunaul- 
daye  qui  trouvent  bon  yie.  fon  re|^gnaft  cet 
av»Kag:e.  Réfblatîon  prnê,  ledkltenrdeMont- 
niartin  ordot;nc  aux  fïeurs  de  la  Trcuiblave  fie  de 
Sarouctte  de  prendre  cinquante  clie  vaux  de  leurs 
Compagnies,  8c  de  venir  tout  préfentement | 
ledit  Général  tire  des  bataiUons  cent  Moulqne-' 
taire»  8c  cent  piquiers,  9c  le  fieur  de  Moots 
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Itiarcin  en  fj'ic  autant  Ibrcir  du  baraillon  des  Lanf- 
(jucncts,  fait  marcher  les  Anglnis  i  la  main  droi- 
te,  les  Lanfquenets  à  la  ma.n  (:;auche ,  &  la  Ca- 
valleric  au  mille  j.  vont  droit  au  Jit  fieur  de  G  jc- 
briant,  &  à  fon  Infanterie  q  ii  s'eftoit  a  /anc^; 
qn\  s'aflcuroit  fur  des  fofrcz.  A  la  bordûe  font 
fort  bien  leur  falut  d  Harqueb  jf.  des ,  mais  char* 
ttt  fatkvSetaem ,  s'enfuient  &  fe  renverlênc  aa 
Ncnlbn  des  Elpwnob.  Ce  qai  combattît,  fat 
defFait  .ledit  fifur  de  Guchriant  pris  avor  c!r  fa 
Capitairtesf  ledit  fieur  de  Monrmarfin  fn:  fjire 
la  retraite  ,  car  il  cftoi;  ir.ipoïTible  de  Ic^  challLT 

Elus  ioing,  auiîy  que  leur  armée  cfloittcutc  en 
ataille  derrière ,  &  fut  donne:  bien  prètdekur 
anillerie  ;  la  nuidl  cftaoc  venue  chacun  camp* 
lli  o&  il  eftoit  place  ;  &  les  corps  de  gaidci  ic 
fcnriaeltcs  des  cnnciiiis  &  Ics  noftres pouvOÎeHC 
parler  les  uns  aux  autres. 

Le  lendemain  dès  le  bon  nudn  Mr.  de  Mer- 
cœur  nous  canoone  avec  (a  dx  piecet ,  8c  nous 
bat  comme  en  baterie ,  9c  nous  avec  nos  quatre 
leur  répondioni  au  rnifiix  que  nous  pnuvitin';  , 
l'clchet"  tomba  ûir  l"s  i.jnli:ji.icnc::.,  de! .]  icls  il  en 
}jr  tu(f-  vin^t  Oli  trente  ,  quelque  peu  d'hnrr.mcs 
&  de  chevaux.  Les  deux  armées  furent  ainly  en 
préfènce  FeTpaoe  dc-fix  jours  lànt  faire  grands 
COOtihMtf  nous  les  attendions  au  bord  de  U 
hnde  fans  qu'il  y  cud  aucung  folié ,  Hnon  un 
petit  peur  fermer  noftrc  artillerie  ,  c'eftoit  ji  eux 
a  venir  qui  avoieni  plus  de  forces  que  nous  ; 
d'ailleurs ,  que  nous  ne  pouvions  aller  à  eux  en 
Ordre  de  bataille.  Ils  s'cfloicnt  imaginez  qu'il  y 
•voit  quelaue  petit  marais  entre  eux  8c  nousi 
l'occafion  d'un  petit  niilTeau  qui  n'a  pas  deux 
pieds  de  lar^c  ;  mais  la  vérité  cft ,  qu'il  n'y  avoit 
nul  marais ,  &  aùc  ledit  ruifTeau  lé  poitVoia>paiÇ 
fer  comme  un  cncmin  uny. 

Le  fiuefme  jour  ledit  fieur  de  Merrœur 
toonmcn;^  ï  faire  letnute  dès  le  point  du  jour, 
8e  (è  retire  fiir  le  battt  de  la  Croix  de  Mainara  » 
lailfc  vingt-fix  Erpaj^nnls  ('\  îeux  cfcadrons  de 
Cavallerie  pour  fai'e  fa  retraite;  l'on  fit  avan- 
cer quelques  rtoupc; ,  n.jis  il  efloit  impoffible 
d'aller  i  eux  qu'avec  un  manifede  defnvantage. 
Ledit  fieur  de  Mcrcocur  retourne  <i  Courlav  Se 
niondit  Seigneur  le  Prince  à  ChafieUAudran 
pour  rafiraîdiir  Ibn  armée  qui  elloic  Uen  fati- 
gue: e.  Il  n^e  fe  perdit  en  tous  ces  combats  de  cinq 
ou  lix  jours  plus  de  cinquante  hommes,  leSr.de 
Bois-feuillet  y  fut  tué  d  une  pièce  ('.c  cnnon  qui 
creva,  qui  ciioit  un  très- brave  Gentilhomme 
Enfeigne  de  Monfieor  de  la  Hunauldais.  Lei 
fieurs  de  Qaergomart  &  (îc  1  ifro-.iirr  cftotent 
avec  deux  belles  ccmpagnlcs  iie  GL-ndarmcsprès 
de  roondit  Seigneur  le  Prince  tiiujours  prell  ii 
bien  faire  >&  elloicnt  audii  Chiflcl-Audran. 

Quatre  jours  après  arrive  Mr.  de  k  Nouc 
avec  la  compagnie  de  Mr.  de  MontgOOMiery  > 
lequel  avoit  efté  regretté  pendant  cet  occafîons, 
lekjuels  il  regrettoit  réciproquement,  &  deux 
joua  âpr^snous  allafoies  loger  à  Quintin,  dif- 
tant  de  Courlay  un  penphis  de  deux  lieues ,  là 
où  fut  réfolu  que  nous  irions  voir  les  ennemis 
jufques  audit  Courlay  ;  &  pour  cet  eflfîet  fiit  Or- 
donné feize  cent  Anglois,  toute  la  Cavallerie 
&  Harquebufiers  à  cheval ,  &  cinq  ou  fix  cens 
FiaPSOBiJBOBditfienrdeh  Noue  ordonaa  Ac 
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dtfpofele  tout»&  met  devant  Iny  ledit  ficisf 
de  Montmmin  avec  là  troupe,  ledit  fieur  és 
Sarouettc  &:  cinquante  C.licvauv  légers  (k  quel- 
ques Harquebufiers  à  cheval ,  fi  fut  fcn  S*fle  f  :f 
un  autre  chemin  les  fieurs  de  Baficn-y  &  d:  Ia 
Trcir.bbve  qui  y  fut  blelTc  d  une  llarruclnifjdi 
en  la  cuilVe.  Alondit  fieur  de  la  Nojc  rr.."!rfhOit 
après  avec  cent  chevaux  &  l'Infanterie  Frrr- 
çoHe ,  mondit  Seigneur  le  Prince  accomp?Kné 
d'j  M.nt.r-j'.M'î  de  Ci  nra-n,  des  Anglr:  i!^  <'e 
jMonilfLir  de  la  Ilun.'  il'^ais  fuivoit  aprô  tn  cet 
ordre,  l'on  donne  (ur  les  !lx  heure?  du  matin 
au  quartier  des  Chevaux- légers  &  Hrrciutbu- 
fiers  à  cheval  de  Mcmfieurde  Merrœur,  oilîant 
d'enviionde  dcmy  Quart  de  lieue  de  Courlay, 
Ils  font  enlève?.  &  chalTci  de  leur  quartier ,  6c 
ce  qui  fe  peut  lau\  er ,  L-  retire  :.udk  Courlay  | 
l'on  demeura  t«4iftrt  de  leurs  quartiers ,  où  ils 
n'avoient  pas  grand  bagage  ;  Iwanne  fe  prent  à 
Courlay ,  Monueur  de  Metcsur  monte  àchevaL 
Jes  EfpagTwIs  fe  mettent  en  baraiUe  en  lent 
!ace  d'arme  ,  nous  féjcurr.irmcç  bien  U  deux 
cures,  &  puis  voyari  c|i<".l?  ne  marchoicnt 
point  à  nous,  nous  reiirnlmcs  audit  Qaintin, 
ians  que  les  ennemis  CBcuScn:  ;  le  ticur  de  Mcr- 
cxUT  panau  de  Courla^  prît  le  chenin  de  Fon* 

^îions  avont  parl^  cy-devant  du  CbaAesu  dé 

I.amballc  qui  n'elloit  en  ce  temps-l^  nullement 
fortifié  nygardé,  Mr.  de  Mcrrorur  en  rccognolP- 
fant  la  belle  afliette^  le  fit  fortiffier  ,  &  y  mit 
unegroiTegamtfoniil  crt  fi'ué  en  tris-bon  p:,ïs, 
&  au  pied  une  grande  ViIalTe  où  il  y  a  un  trU- 
grand  logement  de  Maift  ns,  Mr.  de  la  Munnul- 
dais  prefloit  fort  qu'on  l  ai  tft  sflîéper ,  (on  ChaP- 
nau  de  la  Hunauldais  n'cfiartt  qu'.A  d.";v  1  e  jes 
de  Lamballc&  le  Mariiiiis  d'AlTcrac  ijifbit  le 
femblable  ,  duquel  la  Al;!iron  du  Vaucicrc  qai 
eftoit  il  (à  femme  n'en  efloit  qu'îi  deux  lieues , 
toute  la  Notsleflè  du  pys  qui  ferroit  fe  Roy  , 
crioicnt  tous  à  ce  fiegc  ,  vt  cor.fi^ér' ! :n'  pas 

3ue  nous  ne  menions  r^.\  deux  carons  qu'avec 
es  b(EuH,fC'U  de  n;-;ini:cr-.s  \-  f:if.s  .--^^ent| 
d'ailleurs  que  Mr.  de  Merc<«ur  qui  avctt  une  r,r- 
mée  qui  efloit  fupérieure  ;\  la  noP.re  ,  r.'tfloit 
point  éloigné  de  plus  de  dix  lieues.  Mondit  Sr. 
de  la  Nooc  ne  cognoidbit  point  la  Place,  laquelle 
le  Sr.  de  Montmartin  co^noifi'anc  très-Licr ,  1.  y 
dit  que  nous  y  recevrions  une  honte  6c  pcccc  de 
réputation ,  mais  fa  bonté  &  douceur  accouru* 
née,  ne  put  réfiHer  aux  palGons  de  ceux  qui  nous 
excitoient  i  ce  flej^e.  Mr.  dePoigny  fage  Gen» 
tilîiommc  reprcfcnrnit  très- bierv  que  no-î  m- 
barijuior.s  fans  bil'-i;i-,  r.:,:«  ;1  n  vcm  iiz-  v-ti  rie 
ron'ij'recc  coup  :  "Sv.is  ■vr.ii.'  c'.tc  v/j  litj^'c  de 
Lamballe  contre  toute  railon  n:,;ii:iire.  ^'.r.  de 
la  Ncuc  reco^^noift  la  Place,  la  trciive  telle 
que  le  fieur  de  Montmartin  luy  avoit  dit,  fe  ri- 
pent de  nous  y  eftre  attacbex ,  dit  h  mondit  Sel* 
gneur  le  Prince,  rr.c  fi  ce.ix  qui  edoicnt  dedans 
h  Place  qui  n'edoient  pas  n.oins  de  trois  à  qiia* 
tre  cent»  ne  t'eflonnoicnt  que  diflicilemcn;  la 
pourîoii;  nous  prendre  ;  mais  nonobihnt  Mr.  de 
la  Hunauldai»  ,  ledit  Marquis  d'Aflèrac  &  la 
NobleflTe  du  païs  opiniaflrcrent  tant  que  nous 
mettons  nos  deux  pauvres  canons  cnbaiieric, 
aoHi  tbfons  tout  «n  joiur,  nuus  rb.sttons  unpe« 
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d:  muraille ,  mais  ils  avoicnt  un  rempart  de  terre 
&  des  fagots  derricrc  où  nous  ne  faifions  grand 
dommage ,  le  canon  ne  pouvant  plus  faire  d*ef' 

{■.ù.  Mcnfic'jrdc  h  Noue  commandr  r-.idi:  S  . 
dt*  Alonrm'rrin  de  faire  rccogr.oiflre  la  brclchc, 
en  fjif;int  avancer  pour  cet  cthcl  un  ficn  pa- 
rent nommé  Rivière  Bro0ay ,  &  un  de  U  com- 
pagnie du  fiear  de  Sarouerte  •  ledit  iïenr  de 
Montm:rtin  récent  une  grande  harqueliufade  en 
la  cuiire,&  les  deux  autres  b'ciTcz,  mondit  fieur 
de  la  Noue  cfloit  monte  en  une  petite  efchclie 
pour  regarder  pr  deffus  une  muraille ,  &  avoir 
a  la  malHeurc  o([é  Ton  cafque  lequel  il  avoir  ce 
jour-U  garny  de  laurier,  &  ledit  fieur  de  Mont» 
marrin  retoumantbieflc ,  luy  dit  Mr.  oflez-vou« 
de  1;\  .ou prenez  voftrc  cafque,  auquel  il  répon- 
dit ,  je  vous. prie ,  montez  icy ,  &  voyez  ce  que 
nous  pourrons  faire.  Mondit  fieur  de  la  None 
dcfccnd  ,  fif  ledit  fiêur  de  Montmarcin  monte, 
lequel  luy  dit ,  Monfienr ,  il  n'y  a  pas  grande 
apparence  de  pou%'oir  emporter  cette  place  par 
cette  brèche ,  mais  luy  qui  cfloit  le  courage  & 
la  venu  mefinei  lemonte,  &  en  allongeant  la 
tefte  pour  nieaxveoir,  une  malbeureufe  barque- 
bttfade  luy  éfleure  la  tefte ,  &  emporte  de  k 
leau  la  grandeur  d'un  rcdan  fars  rlllnr^r 
os ,  qui  cdoit toutes  fois  tout  dctom  crt ,  itdit; 
fieur  tombe  de  ce  coup  tout  ainfy  qu'un  Komn  e 
non,  demeure  un  pied  attaché  à  ladite  efchcllc, 
à  laquelle  il  (è  heurta  de  la  tefte  de  toute  fa  pe- 
fanreur  en  tombanr,  le  voilà  donc  les  pieds  à 
mont,  &  la  tcfte  à  bas ,  il  fut  promptement  pris, 
&  poitt  à  fon  logis  <  j  li  li-t  l'dp.ic;.-  d'une  heure 
lans  parler  ny  rienrcco^r.oiftrc,  &:  puis  après  Tes 
cfprits  luy  reviennent  &  recognoill  fes  amys  ;  or 
avoit-il  avec  luy  un  Chirurgien  ignorent ,  & 
j'ofèrois  dire  mefchanr ,  qui  avdt  efie  i  Madame 
ce  Montperificr ,  le  qui!  par  fon  opini;.ftrtté,  & 
faute  de  le  trépaner  ,  caufa  félon  le  jugcrricnt 
linmain  fa  mort.  Mondit  (tcur  de  la  Noue  en- 
voya (çavoir  audit  fieur  de  Montmanin  *  J  le 
pouroÂt  accompagner  jufq-.esi  Moncontovr  r& 
ils  logeroicnt  en  mefme  logis ,  &  fe  feroicnt  \<t 
tous  deux  panfcr ,  car  luy  faifoir  honneur  de 
llaymer ,  aufly  avoit  eu  I  honneur  d'cP.rc 

foo  foldat.Trois  joue  après  la  bielTure  ils 
allèrent  audit  Moncontour ,  Si  o&  les  Chirur^ 
gicns  o'  inoient  tous ,  qu'il  le  falloir  trépaner  , 
mais  ce  mauvais  garnement  opiniaflra  tellement 
le  contraire,  que  l'on  ne  la  fcit  point ,  &  Icfd  t$ 
Chirurgiens  <)ui  panfoient  ledit  (leur  de  Mont- 
martlnl'en  adverrircni ,  &  qu'il  en  arrivèrent 
inconvénient  s'il  n'tftoit  trépané  }  fur  quoy  led. 
St.  deNîontmjrtin  (V  fit  porter  dans  la  chambre 
de  nirinilj:  iV-jr  i!e  la  Noue  où  il  le  trouva  fe 

Ïromenantj&difant  qu'il  endurcit  des  douleurs 
la  tefte  qui  ne  fe  pou  voient  dire  ny  repréfen- 
tcr  ;  &  ayant  parlé  de  le  faire  trépaner ,  cedit 
Cîiirurgicn  auquel  mondit  fieur  de  la  Noue  avoit 
toute  croyance  l'en  diverty.  Alors  ledit  fieur  de 
Montmartin  le  tira  à  part,  luy  difant,  tu  feras 
caufc  de  la  mort  de  ton  maiftre,  dequoy  il  ne  fe 
fit  que  rire  &  moquer,  difant  toujours  qu'il  ef- 
tcMt  guary.le  ireÎMermc  jour  après  fa  bldfurc,  il 
manda  ledit  fieur  de  Montmartin  pour  venir  dit- 
ner  avec  luy ,  attendoit  fon  fils  de  jour  à  autrct 
&  l'éjouiffinc  fiMt  de  &  vcniie  »  paifa  du  onitage 


de  fa  fille  avec  Monfieur  de  la  Mou&ye,  ce  qui 
Alt  efi'eâué  Dcu  à  près  ,  déploroit  la  nùlcre  de 
fa  famille,  refit  lire  quelques  pfcaume$,&fe 
pl.  ignoir  fur  tout  qu'il  ne  repofoit  point.  Ledit 
ilcur  de  Montmartin  propofa  alors  audit  Chi- 
rurgien de  le  trépaner,  lequel  répondit  qu'il 
n'ciioic  jilus  tcmpji,  maintenant  toujours  qu'il  fe 
porteroit  bien.  Le  quinziefme  jour  après  midy, 
il  eut  une  paralifie  lur  la  langue,  &  avoit  peine 
à  parler  ,  repofa  quelque  peu  cette  nuia ,  le 
lendemain  de  bon  matin  ,  Iciiit  fw  ui;  de  Mont- 
martin l'al.'a  trouver  qui  rccognut  bien  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'cfpérancc  en  fa  vie.  Monfcigneurte 
Prince  de  Dombes  avoit  covoyé  Mr.  du  Perron 
pour  le  vifiter,  le  fieur  de  Chambellan  y  edoit 
aufli,  il  commença  è  prier  Dieu  ardcmmi-nt ,  &c 
avec  les  yeux  élevés  au  Ci^l,  fangbts  &  foupirs 
«ttiroit  la  miféricordedeDieUfla  parolie  &  la 
cognoiflânce  luv  continuèrent  iufques  un  bon 
quart  d'heure  devant  la  mort,  oicn  qu'il  y  eut 
peine  i  l'entendre,  &  peu  devant  mou  ir  pleura, 
&  avec  le  doigt  proche  du  petit  clluyoit  fcs 
larmes  &  du  relie  de  la  main  les  couvroit.  Alors 
luy  commenceitnt  les  convulfions  &  les  a^oniea  , 
de  la  mort  le  preflêrent ,  &  ledit  fieur  de  Mont- 
rvinrti-i  luy  dit  en  luy  tenant  la  mafal g  fouvençz- 
vous,  .Monticur  du  padagc  de  Job,  qui  dit,  je 
fi,~ay  Ojue  mon  Rédempteur  vit  &  qu'il  fe  tiendra 
le  dernier  fur  la  terre ,  &  que  mes  os  &  ma  chair 
verront  mon  Dieu  en  fa  face ,  8t  en  le  pinçant 
fur  la  main ,  luy  di* ,  Mordcur ,  vos  os  &c  votre 
chair  le  verront ,  ne  le  crc  yrz-vous  prs  Alors 
il  leva  la  main  au  Ciel  &  la  tint  lon^  tcms  en 
l'air ,  alongcani  le  maiflre  doi  ^i  &  nous  regar* 
dantdu  mefme  œil  qu'il  nous  minoit  à  laguerref  * 
&  aiiffi-  lot  rendit  l'efprit.  L'on  peut  bien  véri» 
tablement  dire  qu'il  mourut  en  ce  grand  perfon- 
n;'f;c,  l'un  des  hommes  du  monde  des  plus  par- 
faits en  vaillance  &  en  probité  ,  en  bonté  &  en 
douceur  incomparable,  fes  œuvres  &  fil  vie  ont 
témùgné  quel  eftoit  l'ouvrier.  Il  fut  ouvert ,  8c 
luy  rrouva*t*on  la  cervelle  tonte  pourie  ,  &  û 
puante  c\".c  l'on  ne  pouvoir  durer  en  la  cham- 
bre. Monfieur  fon  fiis  arriva  le  lendcm.sin  ,  ce 
bon  &  vertueux  Chevalier  fu:  ploré  rant  d'amy* 

S[ue  d'ennemis ,  mais  de  nul  plus  que  du  Roy ,  il 
ut  bleffé  k  l8  Jôllet  fitr  le  midy ,  &  mourut 
le  4  Aouft  cnGiivant  i  huit  lyures  du  laatûi 

I  j-nr. 

AprCsIa  mort  de  mondit  fieur  de  la  Notie»' 
mondit  Seigneur  le  Prince  de  Dombes  dépe&ba 
en  diligence  yen  Monfieur  de  Laverdio  qui  ef- 

toit  lors  en  fon  gouvernement  du  Maine  ,  8c  le 
prie  Hi  conjure  par  le  fervicc  qu'il  debvoit  au 
Kov  de  le  venir  promptcment  trouver  avec  ce 
qu'il  luy  pourroit  amener  de  Cavallerie  Se  d'io» 
fanterie ,  &  quoy  ledit  mondit. fieur  de  Laver> 
din  fe  prépara  tout  foudaincment. 

Monfieur  de  Mcrcœur  s'edoit  aproché  i  ttc^ 
ou  quatre  lieue;  de  Lamballc  ,  qui  efpéroit  avec 
fon  nombre  d'Efpagnols  taire  lever  le  fiegc  ;  Se 
mondit  Seigneur  le  Prince  voyant  mondit  fieur 
de  la  Noue  olefié ,  &  rixnpolubilité  de  jucndie 
la  Place  avec  fi  peu  d'artillerie  &  de  mudtions^' 
fe  retira  avec  route  l'armcc  entre  Lamballe  Se 
Moncontour ,  là  féjourna  quelque  peu  de  jours* 
Ledkfieur  deMcraoear  fe  retisea  «ffinaBcavoîK 


DE  L'HISTOIRE 

dTcK  fut ,  d*aTcir  fzuvi  Lanbaïlc  ,  preml  fa 
route  vers  Ponrivy  &  Joflclîit  f  our  nfratchir 
Ibn  am.îe. 

Aîondir  Seigneur  II  ]V  net-  prend  If  logis  de 
St.  Brieu  beau  &  1  on  ( ,  ys  f.iVDrilc  de  l,i  incr, 
là  où  il  attcntîoit  Mr.  de  L.-^vcrdin  avec  (ts  trou- 
pes, lequel  arriva  peu  du  jours  ^p^t^,  &  amena 
avec  lu  y  environ  Muf  ctnt  Harquebufiets  fous 
h  charge  des  fieurs  de  Buffè,  de  ueniiincourT&' 
(«n  frcre  de  St.  Georges,  dt-  fiijc  &:  autre».  De 
Cavïlleric  il  pouvoii  avoir  Quainf-virgt  i  cent 
iiommes  bienariMX.Lc  GdnmlKorris^ivcc  fcs 
Anglois  voyant  ce  nouveau  lècoun,  é^uillonné 
lofQ  de  nondit  (îrur  de  Laverdin ,  le  réfbla» 
jent  d'entreprendre  cjuclq^c  c!.'-  fc  T.r  cïi:  S-. 
de  Mcrcœur  qui  i'cfliii;  r^jiuvl  t  lic  iju.urj 
lieues,  craignant  que  Ion  ne  raqu.  r,  il  L.i,ti- 
ballc ,  &  efloii  log^  tn  une  (erjtc  V jji-  ouverte 
lioanmc  Ju^^on  ,  entre  Dinan  &  I  ambJk» 

Mondil  Seigneur  le  Prince  ayint  eu  *dvk« 
que  les  Chevaux-I^ffers  dudir  (leur  de  Mercaur 
cftoient  la/{C7  h  i  uflc  niiilit  Ju^on  ,  lépartz 
du  corps  de  )'.  rm^e  des  El)  agncii  d'environ 
demy  qujrt  de  lieue,  r.-  rttolui  avtc  Icfditt  Srs. 
de  -'a  Hunauldais,  de  i.2v«rdin  &  Gt^néral  Nor^ 
tis  marcber  droir  avec  b  meîlTeure  partie  de  ttir- 
raic  Cns  b.  ';!  -t ,  yoar  vcoir  fi  ieJit  fi.ur  de 
MtrciL'-r  sVii.jnci;  cro.t  dt-  11-  merirc  en  cam- 
pagne. Rtfolation  pri'e,  :l  f  i  co.nnwndé  audit 
fieur  de  Montnunin  ^•a''e'iiiu  de  Camp ,  qui 
n'eftolt  encnrc  ccery  de  ii  bleHi.ret  de  donner 
le  icndex  vous  oe  toutes  U  s  <  'uu,  es ,  &  alwcs  il 
iDe  lémblefloe  nous  bAîons  ogvz  en  un  vïHaM 
nomrn<^  PleLi^p  uois  bonnes  kcuet  dudlt 
Jueon. 

Les  troupes  cfia;.:!'  tc  utc  sfiln.bl^ei,  il  fut 
ordonné  que  le.  ficurs  de  B.Aenay^dclaTreni- 
blaye  &  deSarrouetie,av.x  LtCnevaux-l^iS 
&  Arquibufiers  i  cheval  difj  ofci  par  troupes  , 
donneroicnt  audit  quartier  des  Chevaux  légers 
dudit  fivurde  Mcrcœur ,  fcutenus  de  norait 
f'.'ur  de  Laverdin  avec  fes  troupes. 

Ledit  (leur  Norrii  avoir-anaen^  bonne  paitic 
de  (es  AnglcMx,  il  y  avoit  wflî  des  LanftjUienets 
9c  de  l'Intanterie  Praftçoifè  &  touie  la  CavaUe- 
rïe  ,  excepté  ce  qui  cfloit  demeurë  pour  garder 
les  quartiers,  leidiis  (leurs  de  BaOcnav,  laTrem- 
blaye,  de  Trcfumel ,  de  Frofc  &  de  Sarrouettc, 
donnèrent  audit  quartier  des  Chcvaux-lcccts 
dndit  lieur  de  Mercdeut,  les chafTent,  te  les  ront 
Ktîrer  au  corps  de  leur  armét  à  Jugon  ,  iTdis 
d'atitant  que  lanuift  cftoii  poche,il  n;;  k  f:cull 
ikirc  d'autre  clicA,  que  de  taire  quitter  le  logis 
auldits  Chevaux-  légers ,  &  en  avoir  pris  Se  tué 
quelques  uns  ,  mais  ainll  que  les  nodres  fe  retî* 
raient,  led.  Sr.  de  la  Trembiaye  fut  cris  prifiMi* 
nier ,  8c  s'eftant  mendît  Seigneur  P.  de  Dombet 
avec  i'arn-éc  retiré  audir  Village  de  ri  -'^ng  ,  le 
lendemain  l'on  tint  conteil,  6i  tut  a? rt!]é  <ie  t  iun- 
eer  de  logis  &  prendre celuydeCollini'e  un  gr.md 
Village  fur  le  bord  de  la  Lande  du  Mené,  dif- 
tant  de  deux  lieues  dudit  Jugon  i  oà  efloit  en- 
core iedic  iteurde  Mercœur  pour  ednvcr  de  le 
faire  venir  en  un  combat,  mais  il  ne  tu  aucune 
denioiifiratii)ti  de  vcjluir  quitter  Ton  logis  fort 
avantageux,  bien  fit-d  quelque  entrepnle  fur  la 
«oinpaglue  du  fieur  de  Idftom     «uMt  tièi^ 
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belle ^  &  n'ofant  donner  dzns  ce  quartier»  i« 
contenta  de  prendre  quelques  chevaux  de  hn- 
g^i^j  qui  cAoîenten  desaiaifbns  cfcanéca  dici 

villai^c. 

Plu)î?iirs  mabdies  avoien:    f.itfi.l:s  Ai- 
gloix  à  caufe  de  leur  dtlcirdoiint'e  îji^on  de  vi- 
vre, de  forte  que  ledit  Norii:;  d^lLuit  que  l'ofl 
rctournad  en  h  \'iUe  île  St.  Brieu  pour  donner 
quelque:  foula^etncnt  I  fa  malades.  Nous  (MT* 
tnr^  i1.  Collinéc,&  va-t'on  logcri  Aicnconiouri» 
&  de  U  à  St.  IJricu.  là  oîi  on  it  journa  tjuclquct 
jours,  mais  voyant  qu'il  n'y  avo.t  aucun  moyen 
dtnireprendré  rien  fur  l'armée  dudit  fleur  dé 
Mercœur,  Monfïeur  dé  Laverdin  j>ropo{à  de 
s'avancer  veri  Ri  nnis ,  ce  qui  fut  ri!:olu  (contre 
la  volont<5  dudn  Sr.  de  Norris  qui  ne  vouLit 
pu:ni  s  t'îoigner  de  1j  n.er  i  il.  n/:ir..ht:r  droit  ëc 
prendre  le  logis  de  Saint  Main  ,  diiîanc  de  h  nêi 
gtindcs  lieues  dudit  Rennes,  ledit  (kurde  N'.tr- 
cœur  avoit  mcfme  deiTein  de  prendre  le  mefuie 
logis  Se  efloit  pan  y  de  Jugon.  diflanïdoJit  Sr^ 
M.iin  dcfii  l.i.ucs,&  en  li  ex  joj'i  l'ls  1  .'rmée, 
cftimoit  ija^ner  ledit  logis.  Mondii  ^igncur  de 
NKintpenfi  r  cfloir  rcvei  u  à  Monrcontour  » 
diHantde  fix  à  lept  iieues  dudit  St«Maio,  qui 
delirojT  auflî  y  eftre  en  deux  journées  ,  embar- 
rafle  dedcax  t;iiii)n>  qu'il  iulii^  it    ce  un  jrtirafl 
de  bixufs  ,  >.ar  la  iiecelu;e  a  aigenc  ,  qui  tft  le 
nerf  d.-  la  guerre  efloit  fi  grande  ,  que  l'on  cf- 
lo  t  dcfr.ué  d'équip.igL',  de  vivres,  &  d'an;llerie, 
&  mo-  dit  Seigneur  le  Prince  eft.  nt  à  trois  lieue» 
dudit  St<  «MaùifCUttdvis  que  ledir  fi.-ur  de  Mer* 
coeur  vouIoÎT  prendre  ledit  logis  pour  le  préve- 
nir ,  fut  advifc  que  ledit  fitur  de  Laverdm  (  ar- 
liroit  deux  heures  devant  le  jour  ,  a»ec  1-s 
troupes  (  ,iv.i  .trie  &  Infanterie  fOur  gagner 
ledit  St.  Main  ;  6c  ledit  lieur  de  Montinariia 
après  avec  mille  Anglais ,  tt  tout  le  refte  d« 
l'armée  au  m;  IV  ;ir  ordre  que  l'on  fourroit,  qui 
n'efloit  reMr  îee  qu'i  roccafion  de  ces  deux 
triflcs  cir.oM  '.H'r.uiY  d  at'irail. 

Mondit  fieur  de  Laverdin  arrive  audit  Saint 
Main  fur  les  fix  ou  fcpt  heures  du  matin ,  ledit 
fieur  de  Montmartin  bien-tollaprtrsavec  kfdita 
Anglois  ,  fa  compagnie  &  Harqucbnficrs  9t 
toute-  l'armdc  qui  marchoit.  Ledit  fieur  de  La- 
verdin ayant  pris  fon  quartier  dcfiroic  s'y  en  al- 
ler pour*"c  rafraîchir,  &  ordonna  quelque  trou- 
pe ae  Cavallcrie  Bt  Harqucbdlers  i  cheval  pour 
ce  placer  li  la  tefte  dudit  §t.  Main ,  lefquels  Ct 
retiroienr,  n'jpren.int  rien  de  l'armée  dudit  Sr. 
de  Mcrca  ur  ;  muii  .linlv  que  ledit  Sr,  de  Mont- 
ni.irnn  cjrtonnoit  ledit  Sr.r-r  Main  pour  loger 
l'armée ,  il  arrive  les  gens  du  fuur  de  St.  Lau- 
tens  Marckhal  de  Camp  dudit  Sr.  de  .Mcrcœur 
tVK  qndqiies  fouriers  Efpagnols,  deux  Capi- 
^ncB  8c  autres  gens  qui  ont  accouiuoé  d'allet 
devant  pour  foiira^cr  k-s  e|unrîierv .  Iclqueis  tf- 
lans  prii,  dirent  q  :e  i".irrr,éc  dudlt  lieur  de  Mer» 
coeur  marchoit  pour  v.  r  ir  loger  audit  S.Mainj 
AuiU-tod  ledit  lieur  de  Moncmanin  en  donne 
■dvis  audit  fieur  de  Liverdîn  ,  qui  fe  vint  placer 
i  la  teflc  dudit  St.  Main  fur  le  chemin  par  i  ili 
pouvoient  venir  les  ennemvs  ,  ledit  fieur  de 
jMoiirniar:iri  le-  luivit  avrès  ,n  ce  Ics  'ni'.l  Ançlois, 
&  mondit  Seigneur  le  Prince  en  fût  auflipromp- 
teacacadvetty  ,  qui  ft  bafta  k  plus  qi/Û  peuft 
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avec  fifr.  àe  la  Honauldaîs ,  le  G4aénl  Noms 

&  tout  le  rcftc  de  l'ar.-nëe. 

Monfieur  de  Mcrcœur  fiifant  cette  rencontre 
inelpéréc  ,  Te  trouva  furpris  &  cftonni-  dt-  vcoir 
ion  prétendu  logis  pris  de  les  ennemis  ,  mrr  ils 
troupes  en  bataille ,  difpore  Tes  lirpi^nols  à  un 
fonds  ^dumie  petite  lieue  dudic  .S  int  Main. 
Or  y  avoir  -  il  un  petit  bois  entre  l'-irmée  du- 
dit  Seigneur  (le  Mk  ri-a-ur  &  rv^  rrnupcs  ,  & 
àmefure  que  les  nollres  arrivincrit ,  on  les  fji- 
Jbîc  avancer  ,  mondit  Seigneur  de  Monrpenfier 
airive  avec  Mr.  de  la  Hunauldais  >  &  ledit  Gé- 
néral Norrîs  (tir  un  haalt  près  d'an  moulîn-i- 
Vonr  dû  l'on  r'.nt  cor.fcil.  F. à  le  (ifjr  Hardy 
Maréchal  dcs-logts  de  l'ariiiLc  ,  vint  dire  que  le 
aamin  d'an  de  nus  canons  edoit  rompu ,  & 
^tm  noa  Lanfqueoets  eâoienc  dciaenr^  eourle 
ncoRiHtoder  k  ramener  j  il  fut  donc  réhHti  de 
ne  prêter  pour  ce  jojr  davantage  ledit  fieur 
de  Mcrcœur ,  mais  leuiement  de  fe  loger  &  pla- 
cer les  gardes,  aulTy  que  l'armde  tficir  h;  raff^c, 
combien  que  j'eftime  que  fiaucomir.cicMT.cnt 
il  eaft  efté  attaqué ,  il  le  fat  trouvé  en  grande 
peine.  Car  aux  furprifcs  inefpérécs  le  défordre 
&.  eftonnemenr  otcupc  la  place  de  la  raiton  & 
de  l'ordre.  Lcd't  û:ur  de  Skrccriir  le  r-.  Te  fur 
le  foir  en  un  Village  nommé  St.  Jouan  ,  diflant 
diidit  5t,  Main  de  d«ax lieues  &  demie  :  Logis 
qui  luy  eftoit  fort  avantageux.  Or  la  mdUeure 
partir  de  la  Nobleflê  qui  eftdt  pris  mondît  Sr. 
r. après  la  mort  de  nion  îit  (Itur  de  h  Noue, 
^eHoit  retirée  à  Rennes  &  autres  lieux,  mon- 
dît Seigneur  dépefchc  audit  Rennes  pour  don- 
aa  w'iM  de  ce  qui  ^eftoit  paflif  A  St.  Alain ,  dif« 
tant  de  boit  Heoes  docBt  Keimes  ,  leur  donne 
efpérancc  de  preflcr  Mondeur  de  Mcrcœjr 
d'une  bataille.  Cet  appeau  fit  venir  en  moins  de 
deux  jours  plus  de  aeux  cens  bons  chevaux. 
Moadk  Sdeoeur  le  Prince  le  voyant  fortilBé 
de  CavaUerte  ,  par  l'advls  de  Mn.  ée  b  Ha-> 
t;z'jl.ÎLii.s ,  de  Lavcrciin  ,  de  Cciquin  ,  du  B^ron 
de  Mi^lac  ,  du  GénL'i.Tl  Norri', ,  de  Montmar- 
tiri  Ali.rtitlial  de  Camp,  de  Baftcn  \  ,  qui  com- 
mandoit  la  Cavallerie  légère     aurrcs  Capitai- 
ncs  ,  furent  d'advis  <ie  donner  dans  le  qttarticr 
des  Chevaux-légers  dudit  deur  de  Mcrcœur,  & 
lï  l'occafion  s'onroit ,  de  venir  au  combat,  tous 
les  ba^.i^es  de  1  Aimlc  furent  mis  dai;f.  Sr.  M,;i:!, 
tous  les  chevaux  de  chareties  pris  pour  mener 
les  deux  canons  plm  légèrement ,  le  rendez- 
voi»  filt  donné  ^  u  nuiâ  £ainante,  i)  y  pou  voit 
avoir  f  Anglob  doute  i  qitimee  cens ,'  Lanfque> 

netsfiX  cenSjInfentCricFran^uIfc  environ  quinze 
cens  hommes ,  de  Cavallerie  trois  à  quauccens 
chevaux ,  &  quelque  cent  cinquante  Harquebu- 
fie»  àcbeval»quieftlcfieaudupetiole«  &  le 
phnlônveRt  intitile  ;  c^rfhlit  environ  le  mois  de 
Septembre:  audit  an,  l'on  marche  la  nuic^  n 
bon  ordre  &c  arrive  t-on  peu  après  le  point  du 
jour  :  ledit  Heur  de  Laverdin  qui  conduitbit  la 
icftc  des  troupes.,  met  le  fieur  de  Baftenay  de- 
vant luy  avec  la  Cavallerie  légère  o^  eluiieat 
les  ficursdc  Sarouctte,  dcTrcfunu  1  &  j  Frofc, 
le  ficurde  Montmartin  fut  commanie  de  merrre 
Li  C  availcric'&:  Infanterie  en  bataille  dans  une 

Îetite  Lande ,  &  placer  rartillerie  fur  un  petit 
.  aiicdfo&dk  M  pouvoit  donner  ^Dt  les  qnai^ 
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tiers  des  enncmys ,  il  fut  lait  quatre  petits  ba* 

taillons,  deux  d'AngIfiis ,  un  de  F'rançois  & 
l'autre  de  Lanlqueneis  ,  inundu  Seigneur  le 
Prince  avoii  en  (on  elcadron  environ  cent  bons 
chevaux,  le  refle  fut  ordonné  par  efcadronscn- 
tre  les  bataillons.  Mondit  fieur  de  Laverdin 
voyant  donc  l'.irméc  en  bataille ,  fait  donner  le- 
dit Heur  de  Bail-n,iy  dans  le  quartier  dud.  A\r;r- 
quis  de  B:lleiflc,  Monfieur  de  l.avcrdin  fuir 
après  louccnu  de  quelque  Infanterie, car  le  pais 
clloit  affez  fort.  Ledit  fieur  de  Dadenay  force 
les  premières  barricades ,  donne  dans  ledit  quar- 
tier 6ns  qu'ils  euflènt  nulte  allarme  ,  mais  il 
n'entra  gucres avant  &  ne  fit  qu'cfcrimer.  Mon- 
dit fieur  de  l  averdin  donne  aufl'i ,  lequel  cm-  • 
vpona  tout  ce  qu'il  rencontra  &  f  jt  pris  des  pri- 
fennieni  nombre  de  chevaux  &  de  oagage  j  le- 
dit fieur  de  Baftenay  retourna  promptetnent  8e 
prnpofa  de  grandes  difficultés  de  paffer  plus 
avant ,  tput  eito'.t  préparc  comme  à  la  bataille, 
s'il  y  euft  moyen  d  aller  en  bon  ordre  attaquer 
ledit  ficur  de  Mercttur ,  lequel  a  avoué  du  de- 
puis, n'avoir  faoïais  eAé  fi  forprts,  ny  en  fi 
grande  princ  vviynnT  Ti  C.ivaHeric  k'^ere  ren- 
vcrttc  ,  &c  que  le  iMarquis  de  Belleillc  s'eQoic 
venu  jetter  entre  les  b.-^as,  comme  aulTl  Mon- 
fieur du  Bois-daaphin,  &  ay  f(eu  depuis  des 
fiens  qu'il  tersoit  tout  perdu ,  Ibo  recours  fiit  i 
lès  Efpagnols  qui  promptement  fe  mirent  en  ba- 
taille. Mondit  Seigneur  le  Prince  raffemb'e'les 
fufnommez  pour  t  rendre  réfolutîon  de  mjrclicr 
droit  audit  lieur  de  Mcrcœur  ou  de  le  retirer. 
Les  uns  edoient  d'avis  d'aller  à  luy  tt  Iny  pn{« 
fèncer  la  bataille  «  les  autres  trouvtacnt  oda 
difficile  à  caule  des  chemins  qui  Ibnt  efboits  te  < 
couverts  &  d'un  pi-iit  ruifflau,  &-  ledit  Général 
Norris  qui  ciloic  l.igc  &  expérimenté  Capitaine^' 
repréfentoit  le  péril  qu'il  y  avoir  3t  paflêrtcfi&B 
cbemins  eftroits  fic  le  peut  ruiflina  pour  aUec 
attaquer  Pennemy  :  Ces  confidërations  balan-^ 
réc5 ,  i!  fut  rcfolu  de  fe  retirer  &  fe  contenter 
d'avoir  lait  cette  bravoure  ;;'j:iit  liejr  de  Mer- 
cœur  ;&  après  avoi^"  féjo.irne  p;u5  de  deux  hcu- 
rcsà  la  place  de  bataille,  ledit  Sr.  de  Montœartia 
eut  commandement  de  faire  retourner  les  trou- 
pes &  l'artillerie  audit  Sr.  Main  ,  &      d  mcu- 
rcr  derrière  avec  Moniteur  de  LaverdiU  pour 
faire  la  retraite.  Et  pour  montrer  le  grand  tf- 
tonnemcnt  qu'avoit  eu  ledit  fieur  de  Mercœur 
&  les  fient,  (?eft  quPO  ne  parut  un  feol  de  fini 
imée» 

Eftans  retournez  à  St.  Main,  le  deur  Norris 
propofa  les  maladies  de  les  An^lois ,  lefiju  li  à 
cauie  de  leur  gloutonnie  tombent  en  de  gran- 
des langueurs.  Monfieur  de  Laverdin  defiroitft 
retirer  en  fon  gouvctoement  du  Maync ,  &pro* 
pofoit  de  sfeo  aller  trouver  leRoy.  Mondit  Sei- 
gneur le  Piince  le  trouvoir  en  peine,  \oyant 
mondit  deur  de  Laverdin  fur  fa  retraite ,  6c  les 
Anglois  fi  atténués  :  La  réfolution  fut  prife  que 
foapaireroit  auprès  de  Kennest&  attaquer  le 
Chattean  deChalHIIon  entre  Vitréfle  Fougères, 
?£  Fougères  fi  l'occafion  s'offroir;  dudic  S.iinc 
Main  fut  dépclehé  k-du  fitur  de  Montmanin 
pour  fdire  préparer  route  l'arrillerie  ,  tant  de 
Vitr^ ,  que  de  Rennes ,  &  en  peu  de  jonn  mic 
en  ordie  fix  cvMm  de  deux  «odevrimi,  de  Mr, 
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îlelllfoRdMrMGouveraciir  de  Rennes  fit  dtli- 
C^ncede  feire  recouvrer  desbeeuls  èi  rtirîrti» 

dudit  Rennes  pour,  mener  lef^litis  [i;cc  audit 
fége  deChaftillon.  Mondit  5e;grLu:  k  Prîr.ce 
s'achtminc  vers  ledit  Chaftillon  :  leri;  r  Aiurt- 
nurtin  invcHt;  h  Place  ;  les  liabirans  de  Vitré 
fiiurnitfent  les  fio  idrcs  &  balles  dont  ilsavoîent 
6itbon  magafin  pur  battre  ladite  Place.  l*«r- 
tiîlerîe fut promprcmcrt  placée,  ledit Chafteto' 
tdak  ,;virnv  de  dcjv  cens  hommes  de  perre  Se 
de  (cpt  ou  huit  des  Gardes  de  Mr.  de  MLTC(cur 

2u*il  y  avoir  envoyez  pour  des  plus  bra^  de 
:t  fotdats  ;  mais  après  avoir  enduré  fept  ou  huit 
cens  cottps  de  canon  en  voolant  pariefficntcr,  ils 
ftircnt  forcez  Si  taillez  en  pièces,  &  le  feu  fe 
mit  3u  CHafteau  par  Facddent  des  poudres  qui 
y  fit  un  grand  dommage.  Mondit  fieur  de 
Wontpcnlier  y  perdit  un  Gentilhomme  d^  qua- 
lité nommé  le  fieur  de  Beaujea. 

la  Ville  de  Fougères  s'cftonna  voVant  Chif - 
ttllon  pris ,  8c  y  eut  appartncc  que  fi  on  YtuH 
invedie,  on  l'cuft  crrpum'c;  mais  U  maladie 
des  Ans^-lois  s'a.jgrr.cn'.nt  :o'.js  les  jours,  l'on  ne 
peuft  .rraq.KT  Fcu£;«.tcs.  Le  Gouvernement 
dtidit  C  hr.ftiilon  fut  donné  au  fieur  de  Breman- 
fcvy  qui  y  a  bien  &  dignement  fervy  le  Roy. 

Il  ne  faut  obmcttre  que  le  Duc  de  Mercoeot 
après  la  prife  de  Cbaflillon  ,  s'imaginant  qu'on 
luv  avoit  fait  pendre  fcs  Gardes  qui  luy  furent 
renvoyez  pleins  de  lànté,  &  voulant  vangcr  la 
mort  d'un  nommé  Tifonnicre  qui  avoir  efté 
pendu  pour  Tes  maléfices  ,  fit  pendre  le  Juge  de 
Laval  nomné  des  Conieres ,  l'ayant  gardé  près 
de  deux  ans  prifonnicr  dans  le  Chafteau de  Nan- 
tes ;  &  luy  ayant  donné  plus  de  liberté  qu'i 
aucun  autre  ;  ftd  t  fuur  Duc  eflimoit  que  ledit 
Jugt  de  Laval  eiloit  Huguenot ,  mais  il  fit  pa- 
roiftrc  du  contraire',  car  eftant  au  pied  de  Té- 
cfaelie ,  il  voulut  efire  confeffé,  &  mourut  Ca- 
tholique. 

fic'jr  Mart:]uis  h  Rncbc  qui  cfîoîr  prt^ 
ftinnier  dès  1  an  i  $■  Le  îieur  dv  U  rriir'.-l,  yc- 
pris  au  combat  de  Juton  ,  comme  il  c(!  d  i  j  ar 
civ-dcvant ,  àc  le  ficur  de  Launas  Blavon  Con- 
feiilcr  au  Parlement  de  Bretagne ,  tous  en  ca- 
chot dansledit  Chaileau  de  Nantesi  n'enanen- 
dotent  pas  moins  que  ledit  loge  de  Laval ,  ledit 
fieur  de  Merrœ;;r  les  mcnni^cii ,  que  fi  le  ii,oi:i- 
dre  de  tes  G.irdes  nvcir  mal ,  qu'il  les  chaQiruit 
tous  de  me'nie,  6c  en  eUrivi  cn;  en  grande 
crainrc  audit  lîeur  de  Montmanin ,  lequel  avoit 
desja  renvoyé  lefdits  Gardes  audit  fieur  de 
Mercœur,  &  arrive?  i  Nantes,  aflurerent  Ja  vie 
de  ces  pauvres  captifs ,  il  s'eft  commis  nlufieurs 
autres  néles  pleins  d'inlramaiùléj  lelqUeu  il  vaut 
mieux  taire  que  dire. 

Le  Général  Norris  avec  fes  Angloispour  fc 
rafraîchir,  s'acheminèrent  dans  lepa'isdu  Maine. 
Mondit  Seigneur  le  PriiKx  avec  ce  quil  avoir 
de  François  &  Lanfquenets ,  fe  retira  i  St.  Au- 
bin du  Cotmier  ,  &  tint  qucKiuc  temps  l.i  tara- 
|N|gRe,en attendant  que  !a  .na  adio  deld.  Angloij 
gVnallaft,  l'artillerie  fut  amenée  audit  Vitré, 
ca  efpérance  d'attaquer  Fougères  ou  CiMii. 
«pris  le  laliatcl^irement  des  Anglois. 

Pendant  eéa  cbo&s ,  ledit 'fient  de  Meicmur 
fi  prépuoic  d'anaqiwr  k  Chafteau  de  Belaia 
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Appartenant , à: Monfieut- de  Roharv,  dlflant  de 
r-pr lieues âe Nantes  qui  luy  .ftoir  une  grande 
épi::c ,  les  hibi^ans  di  I,  diit  Ville  de  Nmtcs  cf- 
f  oient  ;jr^ent  &  mûr  irions  pour  cet  eficfl  ;  la' 
réfoljticii  prifr  ,  li-'lt  (l:-..r  de  .Mcrcoeur  s'y' 
achemine  avacJcs  Err:^t:0S  &  toure  la  Ca* 
vslleric  dcfclSfetcrie  Ftan^ilir  <ju'il  pettt  afe 

Si-toff  quc^onAtf'8?5|*TOr  le  Prince  eut' 

cet  jdvls,  il  dcpe'efie  aux  Ar.glois  pour  les  'aire' 
adv.incer,  mîis  le  General  Norris  s'e^tufa  fur' 
la  maladie  de" fes  troupuî.  Il  f.it  fuïTi  envoyé' 
vers  giondtt  Heur  de  JUverdin  ,  lequel  revint 
■>ec  les  mefmé^  trodpfs  qu'il  avoii  prernicrc-^ 
neht  amenées,  l  e  rendez  vOos  cil  dor  n^à  W 
Gocrche  pour  alfcmblcr  toutes  k»  forcts,*  de-ff 
l'on  s'avance  jufqij'à  Marcil<é  pour  voir  let" 
moyens  defecourirBelain.  Le  Di.c  de  Mercocur' 
fàiloit  grande  diligence  de  le  prefler  &  le  battre 
furieufement  de  douze  ^eccs^  le  fieur  du  Goui^ 
qui  enelîoit  GtAiVemetv' voulut  parlementer 
rtisis  en  parlementant,  les  Efpagnols  entrèrent 
par  un  petit  Ravclin,  prirent  la  place  le  dernier 
jour  d'oélobre  firent  de  ^-r.  r.ds  exccx 

là  dédions  fur  pluficurs  Gcntilsl  i;nai.es  qui  j'y, 
êfloient  retirez,  defquels  ils  nrerer,;  de  grandtt 
Rançons.  Le  plus  beau  corps  de  logis  oe  cettt 
belle  maifon  futbruflé.  LesTréfers  &  Archive* 
delaMaifon  de  Rohan  y  furent  perdus  .car  c'cft 
leur  principale  demeure  ,  tous  les  meubles  de 
■  cette  liluftre  8c  ancienne  Maifon  furent  auflî 
perdus,  qui  cdoit  valeur  à ^^u'tMi  dit  de  plus 
de  cinquante  mil  efcus- 

Àinly  que  mondit  Seigneur  s'approchoir  du- 
dit  B  lain  pour  le  fecourir  j  il  eut  advis  de  la 
pr'fe  ,  ce  qui  le  fit  retourner,  &  mondit  ficut 
de  Laverdin  aulTy  en  Ton  gouvernement  du  May-; 
ne ,  &  lea  Ang^ois  fi  rapptochinréiit  près  de  m 
Bretagne*  . 

Or  mondit  Seig;nrar  lé  Prince  te  voulant 
app'-ocbrr  des  Anglo'*  pour  eùriferer  av.c  le 
Gé'-ér.il  Noms,  ii-'ijucl  Juy  d,c ,  -^'ac  la  l'cyne 
d  A  ngicterre  l'avoir  niinrié  ,  &  qu  il  cfloh  be- 
foing  d'avoir  nouvelles  forces,  &  rinfy  que  rr.onà; 
dit  Seigneur  le  Prince  s'en  revenoit  difner  4 
Vitré ,  fnUi  de  la  Huoauldais  tomba  mabde» 
iayant  féiouriié  deu»  jours  i  Vitré ,  defira  eftre 
conduit  à  Rennes  cù  n  oridlr  igneur  !.  Prince 
s'en  eftoit  allé,  ledit  utur  de  la  Hunauldais  vou- 
lut cftrc  porté  dans  une  litière.  Le  fie-r  de 
Moatroartin  le  voyant  réfolu  de  partir  ,  le  fit 
accompagner  &  ellorter  par  les  fleurs  de  Cham* 
bellah  Lieutenant  de  fa  Compagnie  &  la  Fau- 
cille Guidon  d'iccllc,  &  la  garî.i'bn  de  V-tré  ; 
m.iis  à  deLx  lieues  dudit  Vitre  ,  ledit  ficurde  la 
liunautdais  rendit  i'ciprit  elbnt  dans  f»  litière 
au  mois  de  Décembre  audit  an  i  p^  i.  Cdloifi 
uD  Seigneur  bien  alTeélionné  au  fcrvice  du  &oyi 
eftoit  aagé  de  phis  de  fmxante-cinq  anS|  oç 
r^<:jnrmoir,s  ne  perdoit  une  fculc  OCCàlioo  dç 
témoigner  fa  fidélité. 

En  cette  mefnie  snnée  le  fïcur  de  S^int  Lau- 
rens  avec  nombre  d'E'pagnols  <k  de  Fran>  oi9 
attaquèrent  la  ville  de  .Mak-ftroit ,  la  bac  en  bat- 
terie &  y  fie  une  grande  brèche*  lait  damer  un 
furieux  aflaut ,  le  lienr  de  1$  Vîticvoîfio  Gen*. 
liUioauM  dcBcengney  codunaodou  9t  n'avoîc 
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pas  gnnde  earmfon,  fc  réfeok  avec  ce  qu'il 
avoit  de  nobk-lTe  ,  de  Soldats  ,  &  d'haVitans  qui 
«noient  fort  aftèélionnez  à  leur  dcftictKTC.dc  Ibu- 
tenir  k  premier  &  fécond  aflâut ,  rccoufTcrent 
coutageufenent  & .  vertneiiièiMQt  les  £fpa- 
gnek  &  Fnr^'-s ,  en  «kménia  ^os  de  deinc 
cens  morts  d.ris  les  foffcz.  H  fut  tué  dans  la 
.Vil'e  un  fort  brave  Gentilhomme  nommi-leSr. 
de  Boureil ,  oui  fc  fit  remaraucr  &  fignaler ,  le- 
dit fieur  de  ViUevbtûn.y  fie  tort  bien  avec  deux 
ide  iès  fib  qu^tl  «voit  auprès  de  tuy.  Cet  aâe  eft 
«fautant  plus  remarqu?blc  que  la  Place  ne  val- 
loit  rien,  8c  qu'elle  fu:  fort  bien  difpuiée  au 
grand  honneur  d  jdic  de  la  Villcvoifm.  Lcsliabi- 
tans  font  di^es  de  louange ,  car  ils  firent  bien  , 
entre  autres  un  Prcdre  nomtn^-  X)om  Gilles, 

aui  Y  fit  des  £uts  d'armes  merveilleux.  Le  fleur 
e  5t.  Laurens  fe  retira  avec  fcs  tfpagnols,  fon 
canon  &  fa  honte.  Car  il  ne  penfoit  pas  que  le- 
dit Malcftroic  dcuft  ny  peuft  tenir  un  jour  de- 
vant luy.  Pour  fc  remettre  en  fconntfur,  il  vou- 
lut aller  aifiéger  peu  après  la  Tour  de  SelIcinSt 
prisSr.  Bricu  ;  mais  Mr.  de  Sourdeatf  Lieute- 
nant pour  le  Roy  en  BalTc-Brctagnc ,  advcr:y 
de  l'cntreprife  dudit  St.  Laurens,  fit  aiTembier 
toutes  les  forces  du  païs.  Meilleurs  de  Kergom- 
inard  Gouverneur  de  Guiogainp,  àt  l.i^uet« 
èt  Pecrean  &  fltiiliettn  autres  GentîlshcRaines, 
&  pouvoientfiure  tout  cent  cin  quante  boni 
chevaux,  de  gens  de  pied  il  avoit  les  Laniquc- 
nets ,  &  quatre  ï  cinq  cens  liomroes  I  pied  fi  an- 
çois,  donne  le  rendez -vous  auprès  dc'Guia- 

Î^amp ,  djfhnt  de  fept  lieues  dudit  St.  Brieil» 
e  réfolurent  de  faire  lever  le  fiége  que  tcnoit 
ledit  de  St.  Laurens  devant  ladite  Tour  de  Sef- 
fons,  qui  n'efl  qu'à  dcmv  quart  de  licuc  dudit 
St.  Brieu  fur  le  bord  de  (a  mer ,  marchent  droit 
audit  Su  Brieu  ,  ledit  fieur  de  Saint  Laurens 
vient  avec  fes  forces  qui  n'cfioient  que  Fran- 
Çois  &  Lorrains  &  environ  deux  cens  chevaux, 
&  TouiLsfois  cfloicnt  beaucoup  davenrage  que 
n'en  avoit  ledit  fieur  de  Sourdeac.  Ledit  ficur 
de  Saint  Laurens  fe  préfente  en  bataille  ,  il  y 
cttft  un  fort  grand  de  opiniaftré  combat^  oà  ledit 
fieur  de  Sourdeac  fit  fort  courageufement  8e 
bravement ,  comme  aulTy  Icfdits  lié-urs  de  Kcr- 
gommard  de  Kcrmovan  ion  frère  &  de  Lifcouet 
avec  leur  uoupe  de  Cavallerie ,  8c  le  fieur  de 
Pecrean  qtû  coinroandoit  la  gamUba  de  Guio- 
garop  qui efloit  àpicd, y  acqtiiftbien  dePhon- 
rcur  «  y  futblcfTé,  Se  le  Capitaine  la  Pcricrc 
ui  eft  Je  Vitré,  Lieutenant  aune  Compagnie 
c  ladite  gamifon  de  Guingamp  ,  s'y  fit  coura- 
geufemcnt  remarquer  {ledit  fieur  de  Saint  Lau- 
leiis  fiit  pris  prifonhier  de  la  main  dû  Boareau 
idci  Lanfrjuenets  qui  luy  faifit  la  bride  de  fon 
cheval,  plulicurs  Gentilîhommcs  furent  aufly 
pris  prifonnicrs  ,  l'Infanterie  fut  mal  menée,  éc 
ce  qui  fe  peuftlàuver, fe  jctta  dans  l'Kglife 
dudit  St.  Brieu  U  où  ils  fiircnt  pris  par  com^ 
pofition  ;  ledit  fieur  de  Saint  Laurens  fut  me- 
né  prifiNinler  mdit  Gubgamp  o&  il  fe  ûuva 
ftu  de  teoipi  après»  •  *  •  •  « 

Le  (îeur  de  Soutdeac  fe  fiifit'  dn  gouverne- 
ment de  fireft,  vacant  par  k  mort  de  fon  frère 
<^ui  luy  icodft  enuf  fbnaiat  eftant  liir  la  i 


a: 


AUX  PREUVES  • 

o&  U  meonu ,  penfint  gagner  ledk  Bid^  ce  fiif 
en  1S91' 

Au  commencement  de  l'an  ijî^2.  mondit  — ^ 
Seigneur  le  Prince  de  Dombes  envoya  vers  .^Si^.^* 
Mr.  le  Prince  de  Conty  qui  elloit  à  Angers 
pour  prendre  lieu  de  conférer  enfemble  pour 
vcoir  ce  qu  ils  pourroient  faire  pour  le  fervice 
du  Roy,  leurs  forces  jointes.  Le  lieu  de  la  confé- 
rence fut  cfaoify  à  Laval.  Mondit  Seigneurie 
Prince  de  Conty  amena  avec  luy  Monfieur  de 
la  Rochepot ,  Se  mondit  Seigneur  le  Prince  de 
!Dombes  avoit  avec  luy  le  Marquis  de  Coaquin, 
Icsfieursde  Cuflé,  des  Pruneaux  &  Thibanteau, 
&  comme J'i. (lime  le  fieur  de  Po  gny  &  ledit 
fieur  dcMontmartin  ,  le  Marquis  de  Viltaine* 
OouvcnienrdcJLavals'y  -rouva  aufly.&leSr* 
de  11  Cbttibe  de  Brée  qui  peu  .iprcs  fit  Mar^ 
chai  de  Camp  dudit  faur  de  Mcrcocur  s'y  ren- 
contra, lequel  entra  à  la  malheur  au  Confeil,  6c 
donna  advis  audit  fieur  de  Mtrcoeur  de  la  réfo- 
lution  qui  y  fot  prife.  Ces  deux  FhncesaTCC 
ceux  quils  avoient  auprès  d'etix ,  r^folurenc 
pour  le  bien  commun  dct  deux  Provinces  de 
Bretagne  Si  d  Anjou  ,  d'ailiéger  la  Ville  6c 
Chafteau  de  Craon ,  qui  fàifoit  infinis  maux 
aufdites  deux  Provinces  ;  noiidit  Seigneur  le 
Prince  de  Conty  s'en  retourne  i  Angers  pour  y 
difpofer  6i  préparer  ceux  de  ladite  Province ,  & 
mondit  Seigneur  le  Prince  de  Dombes  s'en  re- 
vint à  Rennes  pour  le  mefme  cffidl. 

Or  ledit  Général  Norris  s'en  elloit  allé  ea 
Angteterie  pour  fiure  une  lecreae  d'Angloia 
pour  augmenter  fes  troupes  eftoient  foic 
diminuées  par  les  maladies  qui  elloient  parmi  ' 
eux  ,  &  ne  refloit  au  plus  que  douze  cens  An* 
glois  &  environ  fept  à  huit  cent  Lanfquenets  « 
que  mondit  $rigneur  !c  Prince  de  Dombes  nlia 
cnri:mble  avcc  quelques  Régtneoa  Frain(ois« 
prépara  rartiUeiîe  jufqu'au  nombre  de  huit  ca- 
nons Se  quelques  autres  pièces  ,  ralie  de  la  Ca- 
vallerie de  Bretagne  jufqu'à  quatre  cens  abc* 
vaux,&  fît  donner  commifnonsauxditsficundea 
Fourneaux  &  de  Leftelle  pour  6îie  df  nou- 
veaux Hégimens  de  Normans ,  8c  monAt  Sei- 
gneur Princi-  partit  de  Rennes  le  5)  Avril  1 5<;^ 
éc  s'achemine  droit  audit  Craon, oà  lefdits  deux 
Régimena  defil.  Foimeaux  8c  de  LelkBek  vfair 
rent  trouver  qui  enlidgnereiit  ami  autres  gens 
de  pied  toutetibRCi  de  d^Tordre  8c  de  picorée, 
combien  qu'ils  y  Édfent  desja  bien  inftruits. 

Mondit  Seigneur  le  Prince  de  Conty  qid 
avoit  ralié  fcs  forces  i  Angen, s'achemina  après 
quelques  jours  audit  Craon  ,  accompagne  de 
Medieurs  de  Montbazon ,  de  la  Hochepot  8e 
Picheric  de  Raccan  Maréchal  de  Camp ,  8c 
grand  nombre  de  nobleffe  qui  pouvoient  faire 
en  tout  trois  cens  chevaux ,  &  gens  de  pied 
environ  douze  cens  ;  de  lôrte  que  toute  l'armée 
de  ces  deax  Princes  pouvoienc  &ire  cinq  k  fis 
cens  chevaux  ,  &  environ  quatre  i  cinq  mille 
hommes  de  pied,  &  lentement  préparent  le  fiége 
de  Craon,  furent  trois  Icniuines  devant,  premier 

Îue  de  placer  leur  artillunc  qui  eiloit  en  nombre 
e  douxe  pl^cs  ;  &  loriqu'ils  commencèrent  i 
avancer  leur  defiein ,  le  Duc  de  Mercceur  i  qui 
ils  domerentjda  temps  pour  aflîunbler  fes  forces^ 
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sVrhemina  audic  Craon  ,  accotnpaenc  de  Mrs. 
du  Boii-<iauphin  ,  le  Marquis  de  Bcllciflc ,  & 
de  tous  Tes  Capitaines  de  Ca  vallerie  qui  fAiibient 
près  de  huit  cens  chevaux  ,  de  tous  Tes  Efpa- 
fnols  qui  s'eftoicnt  toujours  maintenus  en  nom- 
bre de  quatre  cens  hommes.  &  d'iut^nicnc 
Françoife ,  deux  mil. 

L'on  «voit  donné  li  bon  ordre  pour  fcavoir 
la  nduvelles  du  fienr  d«  Mèrooear  ^  qt/eftaïc 
arrivé  à  Ch.idcîlave  à  trois  lieues  près  dudit 
Craon,  ijue  l'on  fc  tenoir  encore  prcs  d^Nan- 
tes. 

Mefditt  Scî|;heur$  les  Princes  de  Dombes  & 
de  Conty  envoyèrent  ouelques  troupes  de  Ga* 
vallerie  pour  en  eftre  edairci* ,  oai  rapportent 
pour  ceitiin  que  ledit  fieur  de  Mercœur  eftoit 
arec  toute  Ton  armée  aud.  Ch.iïlclayc,  lurcjjoy  il 
y  eufl  divers  confeiis  de  ce  que  1  on  avoic  a  fairei 
mais  de  rdlblution  poinr,'car  sUs  eulTent  bien  con- 
iidéré ,  qat  teùr  une  Place  a&égit  &  voir  venir 
une  nniiee  Ibpérieore  en  fercet  fins  eftre  Inea 
retranchez  &  foriifEcz  ;  c'cfl  donner  tout  l'a- 
vantiige  ï  l'on  cr.ncmv,&  le  mettre  en  dclurtJre; 
d'ailleurs,  que  toute  retraite  d'.iiniLL  ci 
li;nce,  ell  toujours  pénllcufe  ,  &  eft  choie 
Ifès-viriaUe  «  éprouvée  ,  qu'il  le  perd  plus 
dlMoines  en  un  quart  d'iwurc  de  fuite  (  ce  qui 
«A  arrivé  fisuvent  aux  retraites  mal  ordonnées  ) 
^u'cn  une  heure  de  combat  bien  opiniallré. 

Or  le  22  de  May  cnfuivant,  le  Duc  de  Mer- 
coeur  fe  vint  loger  en  une  maifon  appellte  Bou- 
che d'ufure  à  une  petite  lieue  dudit  Craon  ,  fur 
le  fioidde  la  Rivière  du  Don  qoi  piflê  au^c 
Craon ,  qui  eft  petite  8c  cftroite  ,  6e  le  lende- 
jnain  2  n  dudit  mois  marcha  droit  audit  Craon , 
n'ayant  but  ny  intention  ,  linon  de  fimplement 
faire  lever  le  liège  làiis  rien  lurarder  ny  atta- 
quer. 

MeTdits  Seineiiii  Ica  frincet  tvoiem  Icjotv 
auparavant  réloln  de  faire  retiicr  lew  vrillerie 

&:  leur  bagage ,  rrwis  il  yavoit  un  tel  faccage- 
ment  fur  tous  les  bcdtaux  du  païs ,  qu'il  ne  iuc 
poiTible  de  trouver  des  boeufs  pour  mener  deux 
canons ,  n'ayant  aucuiia  chevaux  d^artiUerie  ;  le- 
dit canon  fut  donc  adieniné  an  aktix  que  f on 
peuft ,  fors  une  pièce  qui  tomba  en  paflant  cette 

f>aitc  Rivière ,  les  autres  furent  amenez  i  une 
icue  par-di;]à  C.Vaon  (ur  le  chemin  de  ChaRe.iu- 
Gontirr  ,  les  b.Ules  de  canon  tjrent  cntcrrccs. 

Ledit  jour  2  j  ,  ledit  Duc  de  Mercceur  mar- 
cha aâi»  knicmcot  droit  à  rara>ée  de  mefdin 
Se  les  Prince* ,  ladite  petite  Rivière 
entre  deux  ,  ladite  ville  de  Craon  le  favorifant, 
&  e{l  à  nottcr  que  mcldits  Seigneurs  tes  Princes 
avoient  fait  hïre  un  pont  fur  ladite  Rivière  pour 
pafli»'  leur  canon ,  lequel  ne  fiit  point  rompu, 
ce  qui  donna  fujet  au  Duc  de  Xiwrcœor  d'en- 
treprendre ;  car  voyant  l'armée  du  R'  y  f '^m- 
mandée  par  mcfdits  Seigneurs  les  Pnnci^  avec 
dtlotdrc  ki:  .quelque  tpou\:i:iie  ,  ils  coinn)i;n- 
ccrcnt  à  f  iire  [  aiicr  lur  ledit  pont  quelques 
troupes  Tjui  turent  chargées  par  Moniteur  de 
Jkloncinibo  &  Monfiewde  Pichairie  qui  y  fu- 
rent blefli» ,  Il  o&  efloit  anfly  le  fieur  de  Sar- 
rouettc  avec  fa  troupe  qui  y  fircr-t  fort  bien  , 
£c  furcn:  bien  ibutenus  des  Anglois  &  Lanfque- 
^ts ,  &  de  mondit  Sc%BBiK  k  nioce  de  Don: 
Tom  II, 


bes  qui  faifoir  la  retraite  qui  fit  ce  jour  -  ià  pa- 
roiftre  beaucoup  de  courage ,  &  Monfcigneu^ 
le  Prince  de  Conty  marcboit  devant  fur  le  cfae* 
min  dudit  Chafteau-Goniier  ayant  ellé  cboily 
un  lieu  defavan'n^eux  pour  plâcc  dc  bataille 
un  Quart  de  licuc  de  Craon. 

Il  arriva  à  ce  petit  paflàge  de  pORt  pltlfienR 
défordres ,  entr'autres  les  mUcs  naii^erent  ami 
François  &  Laniquenets,  de  (brte  que  les  bat^ 
qucbafades  ne  faifolent  plus  de  mal  aux  cnne^ 
n.ii,  ce  qui  les  encouragea  de  !>','dvar>cer. 

Le  dellein  qu'avoit  propoii:  le  licir  dts  Pru- 
neaux qui  Édfoit  ce  jour  la  ,  la  charge  de  Ma^ 
idchal  de  Canpavcc  le  fieur  de  Raccan ,  qui  fe 
teiMHt  jponr  grûtd  Capitaine ,  de  combattre  les 
ennema  à  déni  padez ,  fut  changé ,  &  l'épou- 
vante commença  à  prendre  le  lieu  de  courage, 
&  la  fuite  ,  ta  place  de  bien  combattre,  ce  que 
voyant  les  ennemis,  ils  s'advancerent  toujours 
ea  taHoonant ,  &  en  ce  défordre  la  batailk  fut 
donnée  non  difputée ,  gagnée  Cins  grand  coin* 
bat  ,&  mefJits  Seigneurs  les  Princes  fc  retirè- 
rent à  C^halleau- Gontier,  rartilleric  tut  toute 
p:i  !,)c  à  une  licuc  de  Craon,  de  laquelle  les 
ennemis  n'oluient  approcher  en  la  voyant ,  les 
fleurs  de  b  Rochepot  &  de  Raccan  bleflez  fu- 
rent DiisprifonniecSi  iiyeuft  peu  denonsde 
peu  de  combat. 

Le  fieur  de  Trefumcl  Gouverneur  de  la  Hu- 
rauldais  qui  à  tcutes  Ces  guerres  euft  une  belle 
Compagnie  de  Chevaux  légers  &  bien  fervy  le 
Roy ,  nit  blefle  j  dont  il  mourut.  Le  fieur  de 
Bateran  Capitaine  des  Gardes  du  coq»  de  Mon- 
feigneur  le  Prince  de  Dombes  lut  tué,  le  f.cMT 
de  St.  Georges  Mcflrc  de  Camp  fe  retira  le  der- 
nier avec  de  l'honneur  ,  le  l:cur  des  Varcnnes  de 
la  Maifon  de  Suudon  en  Anjou  fut  fort  bietlé> 
&  Uiffé  comme  mort  fur  la  place ,  &  pris  pri- 
ibonier  par  FonteneUes  qui  luy  fit  payer  huit 
cent  cfioi  de  rançon.  Et  diray  en  paflant ,  que 
ce  fut  un  jufte  Jugenvfift  de  Oieu  ,  car  toutes 
fortes  de  ravages  6i  d'inhumanité*  furent  exer- 
cées fur  le  cauvre  peuple ,  nul  ordre ,  pefioe  ni 
dîicipline  n  y  fut  gardée  ny  obfervée. 

Et  nTobinettray  i  dire  te  jugement  qu'en  fit 
roflrc  Augufte  Roy  eftant  au  ficge  de  Rouen, 
car  mondit  Seigneur  de  Monipentier  ayant  de' 
mandé  le  (icur  de  Montmartin  à  Sa  Maj'jllé  qui 
elloit  auprès  d'elle ,  Sa  Ma  jellé  iuy  dit,  demeura 
io^,  car  je  ne prévoy  rien  de  bon  da  cette «n- 
ireptife  t  ijfù  nit  plus  de  quinie  jours  aapan« 
vant  ladite  bataille. 

LeOits  Seij;neiirs  Prîr.ccs  de  Conty  &  de 
Dombes  fc  retirent  à  Cballcau- (Jomier  ayant 
encore  leur  armée  fur  pied  ,  car  il  ne  mourut 

S oint  cinq  cens  hommes,  &  n'y  eut  pêne  que 
'une  retraite  en  défordre  tt  de  f  artillerie  i  db 
s'ils  fulTer.r  demeurez  en  corps  audit  lieu,  ledit 
ilcur  de  Merciicur  euft  efté  bien  empefché  de  fes 
conrerances ,  &  eulleni  par  ce  moyen  fauve  le- 
dit Chafteau  Gontier ,  Laval  &  Mayenne  qui 
furent  bienroO  rendues  après  leur  départ. 

Mondit  Seigneur  le  Piince  de  Conty  fenS 
tira  à  Sablé  avec  fes  forces,  fans  qu'il  fuft  don- 
né aucun  ordre  pour  garder  Clirtflcau  Gonticr. 

Mondit  Seigneur  le  Prince  de  Douibes  voyant 
ce  dénenbucmnit  de  famée,  fe  retira  àRenan^ 
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laiiTant  les  Anglois  loger  aux  Fauxbourgs  de 
Vitré  qui  cftoicnt  la  plufpart  blelTcz  ou  défar- 
nez ,  ic  cnunena  la  Cavalleric  &  les  Laofqucneis 
audit  Rennes.  Je  pie  tairay  des  tTahiibnt  qui  fii- 
fCBt  fiuâesen  farmée  dcfdlts  Seigneurs  Princci 

3m  furent caufê,  à  ce  que  l'on  dit,  de  cette  perte 
e  bataille  ou  defroutc. 

Lelieurdela  Lande  Con^ricr  Couvcrn'.*ur 
diidit  ChaAea»GtNider  y  fut  faiffc  fans  hommes 
éef/imt,  urgeat  nj  aunitions  pour  k  àt[- 
fendbre. 

Le  Duc  de  Mcrcceur  entendant  ce  défordre 
(envoyé  un  Trompette  à  Challcau  Gonticr  pour 
fimaer  ia  Place, on  luy  fait  adcz  douce  ré- 
pQOoe,  il  y  envoyé  Quelques  forces  »  elle  iuy  eft 
•lenéue  rLiTsI  9c  Mayenne  par  b  diligence  de 
Wr.de  Boi>fin!iphir  cr  frnr  !c  fcmblable. 

Le  Roy  qui  Ilivoi:  le  Prince  cic  l'arme  après 
le  levcment  du  fiégc  de  Rouen  ,  clbnt  en  Picar- 
die près  la  Maifon  de  MonHeur  de  Sczannc, 
■infi  qu'il  prcparoit  fes  troupes  pour  donner  fur 
la  retraite  dudit  Prince  de  Parme ,  cuH  advis 
de  cette  déroute  le  quatrième  jour  après  par  un 
homme,  que  les  }).ibiiai:s  de  Vicrc  envoyèrent 
en  diligence  audit  lieur  de  Montmartin  pour  en 
dCHiner  advis  à  Sa  Majcdé,  tj/Û  k  leccufi  fars 
aucune  émotion,  coiaUea.qae  ce  fiift  m  plus 
cfibrt  de  fes  affaires. 

Le  mcûne  jour  Sa  MajeW  tint  confeil ,  ol  il 
fut  réfolu  d'envoyer  Monfeigneur  le  Marelchal 
d'Auroont  avec  quelques  forces  fur  la  frontière 
de  firecacne ,  9c  affifter  oiefiiitsiieun  Ponces  de 
Coniy  &  de  Dodbes. 

Monfieur  de  Lavcrdin  si  pr^fent  Marcfchal 
de  France ,  s'achemina  droit  en  Ibn  gouverne- 
ment du  Mayne  avec  tout  ce  qn'ilavoit  a>eaé 
de  foices  en  l'aimée  du  Roy. 

Ad  nefiae  teoips  lèu  Mont eorde  Saint  Lac 
fut  dcfigné  Liciucnnnr  Général  en  Bretagne, 
6i  accoiiipagna  ledit  l;cur  Marelchal  d'Aumont 
à  Tours,  d'où  il  partit  j^ur  aller  en  Ton  Gou- 
vernement de  Brouagc  pour  y  bin  trois  Rë- 
gifflcns  de  gens  de  pied ,  &  deux  ou  trois  Co» 

Sagnies  de  gens  de  cheval  pour  ciuieaer  en 
ite  Province  de  Bretagne. 
Dès  lor .  Sa  M.ije(lé  réfolut  de  retirer  auprès 
d'elle  mondu  Seigneur  le  Prince  de  Dombes  , 
&fe  parla  de  loy  donner  en  marii^ Madame, 
aaimeiiaat  DncbeOb  de  Bar. 

Le  Roy  commanda  au  Sr.  de  Montmartin  de 
s'aller  jcitcr  en  diligence  dans  \.\  ville  de  Vitre  , 
craignant  qu'elle  n'en  lill  de  mel'me  que  Laval 
&c  Mayenne,  ce  qu'il  effêdua  en  fix  jours;  car  Sa 
JMajciié  cognoifloit  bien  la  conféqucnce  de  cette 
Place,  eftanc  celle  qui  pouvoir  le  plos  ^vorifer 
l'entrée  en  Bret.igne ,  là  où  le  fieur  de  Mont- 
goinmery  s'efioit  jctté  deux  jours  auparavant 
avec  trente  de  fis  am)'s. 

Le  Dtic  de  McKoeur  après  la  réduâion  des 
liifdîteB  Places ,  l'efloit  approché  dudit  Vitré 
en  efpérar.ce  de  l'attaquer ,  &  le  fieur  de  Mont- 
martin avoit  palTé  à  travers  fon  armée  ,  &  fut 

Îromptement  pourvcu  à  armer ,  nourir  &  payer 
s  Anglais  qui  y  eâoient  deaieuies  i  &  qno^ 
les  liabîtans  de  Vitré  (é  montrèrent  trèv-dib* 
^ns ,  &  eftoit  furvcnu  un  malheur  jeu  i!e  jours 
âupravaat,  car  le  fieur  de  Peirac  Lieuieaiuu 
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dudit  (leur  de  Mcmtmanîn  fort  bnve  Sè  confie 

geux  Gentilhomme,avoit  efté miférablement  tue 
avec  foup(,on  des  ennemis.  Ledit  Duc  de  Mer- 
COettJr  vov.in;  pl-js  de  douze  cens  hommes  de 
.  gnerre  dans  Vitrés  9t  que  l'on  eftablifibit  un 
bon  ordre  pour  le  deflèndre ,  plove  fi»  chenia 
par  auprès  de  Rennes ,  fe  rcfoult  d'aller  attaquct 
Malcdroit  diftant  de  dix  lieues  dudit  Rennes. 

Mjodit  Sdgneur  de  Montpenficr  efioit  k 
Rennes  avec  peu  de  movens  de  ft  remettre ea 
<amp^ne ,  8c  en  attendant  qœ  ledit  lienr  de 

Merrirtir  pre^.iÏT  Mslcflrcir  ,  manda  Icc^ir  fîcur 
de  Montmartin  lalier  trouver  à  Rennes,  &c.  l  en- 
voya allidé  des  fieurs  de  Sarrouette  &  de  la 
Mouche  pour  vecir  les  moyens  de  leçon rir  la- 
dite Place  ,  mais  arrivant  li  Ploenndj  difllM 
d'une  lieue  dudit  Maleftroit,  ils  fceurent  comme 
ceux  dudit  Maledroit  avoient  capitulé  ic  rendu 
la  Place  aux  ennemis. 

Tout  ce  rcfte  d'Ellé  fc  paila  iâns  autreserands 
effets ,  le  fieur  de  Merccenr  le  retirai  rancap 
&  fes  Capitaines  en  leurs  gamifi»». 

Le  fieur  de  Vicques  Lieutenant  Général  pouf 
la  I  igue  en  Normandie  ,  avoit  eflé  tué  devant 
Pontorfon  qu'il  avoir  aflîégc,  ce  qui  apporta 
beaucoup  de  bien  ï  la  Baflè  NonBBadie,cw  1 
«ftoit  vigtbnt  &  homme  de  guérie. 

Monfieur  de  Montg 
dit  Pontorfon  fut  délivré  d'un  grand  emeaiD 
qui  le  preflbic  fon  dans  ladite  Place. 

Monlflgnear  le  Duc  de  Moncpipfier  féjonr* 
tia  cependant  en  ia  Ville  de  Renacs  avec  hemi 
coup  de  regret  quMl  nTavott  moyen  d'egéeutef 
quelques  bons  exploits  fur  les  ennemis.  Il  s'en 

Sréfenta  une  petite  occaAon  ,  c'efl  que  ledit  Sr. 
e  Mcfoœur  avoit  fait  venir  par  mer  trois  <ni 
autre  cens  Lorrains  qai  eftoient  loges  dans  les 
FanxbouTgs  de  Dinan ,  deqnoy  adverty  Mon- 
fcigneur  le  Prince  de  Dombcs,s'y  achemina  avcC 
deux  cens  chevaux,  &  quelque  nombre  de  gens 
de  pied ,  &  approchant  dudit  Dinan,  comnun- 
da  au  fieur  de  Montmartin  de  les  attaquer,  ce 
qui  fiit  firit  promptemenr  i  la  pointe  du  joar  , 
leur  logi';  emporté  de  plufîcurs  tuez  ,  le  rcftc  fe 
retira  en  une  grande  £glife  ,  où  ils  ne  peureoc 
edrc  forces  »£:dit  fient  PiiMefttetiia  à  Rc»9 
ties. 

Sitofl  que  Monfieur  le  Marcfchal  d'Aumont 
fut  arrivé  i  Tours ,  il  affembla  tout  ceqn'il  peuft 
de  ferviteurs  du  Rov,  comme  Mcflîcttrs  de  Son» 
vrsv.dc  Luverdin  .  de  .Mo.-iti^ny,  de  Clermon^' 
'  de  BouiPé  &  fon  frère  le  Marquis  de  ViUaine» 
&  toute  ia  NobleOe  du  pais,  &  firent  envilOB 
trois  cens  chevaux,  deux  mil  cinq  cens  hommes 
de  pied,  dont  Monfieur  de  Laverdin  fit  la  meîlp 
leure  partie  ,  &  eurent  deux  canons  du  Mans, 
autant  d'Angers  &  quelques  autres  pièces  ,  6c 
avec  fes  forces  &  tous  lefdits  Seigneurs  &  N{>- 
bleife ,  mondit  fieur  Marefchali'acbequne  dxois 
i  Mayenne ,  l'attaquent ,  le  battent le  pren- 
nent par  compofition  en  quinr.e  jo-jn; ,  pendant 
ces  choies  MonHeur  du  Bois-dauphin  eltoit  à 
Laval  avec  toutes  fes  foww^  Biais  il  ae/oppoft 
nullement  i  leurs  deilêiM. 

Mondir  Sr.  Marefcbal  eOoit  féfela  d^afieratt»; 
qucr  Laval,  avec  cfpérancc  dequrlques  forces  de 
Jirccagncj  mais  en  ces  eptrabites  Mn.  d'Ai^ei^ 
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le  vinrent  rrouvcr  ,  (e  requérant  i  mains  jmntes 
de  les  délivrer  de  Is  tyrannie  de  ceux  ^  tC- 
noieiK  Rochcfon  ,.lu]p  kflêum»  qn!!  ne  mnii* 
qoeroh  de  vivtts  ni  d'wgetir.  Four  exécuter 

cette  entreprife  qu'ils  lui  rendoicnt  forr  f:ici!c  • 
ce  qui  fit  cKsnperde  defleifi  J  monHif  fieur  Ma- 
refchal,  que  k-  lic-.jr  de  MontiTi.iriin  alla  trouver 
par  comoiandement  (k  Monlieiv  de  Montpen- 
ner.pour  kiy  oAtr  tentes  les  forces  qui  cdrncnt 
«H  &  pniiànoe ,  en  cas  qu'il  voulut  anaquer  La* 
val  &  autres  Places  qui  incommodoîcnt  la  Bre- 
tagne ;  mais  Ce  voyage  fur  inutile,  cnr  ledit 
fieur  Mateichal  cftoîi  rélblu  au  fiége  de  Rocbc- 
Ibr  donc  il  «vole  donné  parollc  aufdit^  habt* 
ont  d*Aiifen»  de  qaoy  ledit  fieur  de  Mont- 
donna  advit  &  moodlr  fieur  de  Monrpen- 
licr ,  ledit  fieuf  M.îrefcha!  l'envovsnt  auc^it  Ro- 
chefort  avec  .Monfieur  de  Pichairic  pour  mvef- 
lir  la  Place ,  &  nu(li>«ift  i^y  achenlQi  avcc  la 

ibrccs  qu'il  avoit. 

Monlieur  de  I>averdin  l\  vint  trouver  qui  y 
«acaa  Moti&eur  de  Lcrtray  &  de  bonnes  (mcei, 
tant  de  Cavalletie  que  dlnfiinterie. 

Monfcij^ncLir  le  Prince  de  Conty  peu  lîe  jour? 
après  i'y  rendu  avec  fa  compagnie  &  nombre 
de  NoUeflé  ,  de  forte  que  l'armée  pouvott  eflre 
de  i  0U400  bdos^iievauK,  5fOO  hoaime»  de 
pied ,  &  aiimbh  dBx  canont  &  deux  coalevri- 
rici,dont  Monfieur  DupItITis  en  amena  àùu\ 
avec  la  içarnilon  de  S.iuniur ,  qui  v  fcivit  pen- 
dant ledit  fiérc  très-dij^nement  ,  mais  !.i  PLice 
cfloit  forte  d'ailiette  &  fur  l'arriére  faifon ,  les 
«m*  creurent  de  telle  (a^  ,  i^ll  n*y  cttft 
■Mmn  de  comimicr  le  fiége. 

Monfieur  de  Saint  Luc  aflHh  fort  aniiy  mon- 
dit  fieur  le  M.ircfch.il  qui  luy  amena  quelque; 
gens  de  pjed.  Ce  ficge  dura  près  de  triais  mats, 
U  s'y  fit  de  grandes  fautes  &  des  horrm.'s  mal 
affcftionnez  ,  car  ils  eftoicnt  en  cxtrcmc  nécef- 
fité  ,  fans  que  le  fieur  de  Launay  GjDniguenûre 
fimit  de  dedans  luy  trotfiéme,  pafla  à  travers 
farinée  pour  aller  trouver  Mr.  de  Mercœur 
&  Monfieur  de  Boi<^^-dauphin  pour  leur  repré- 
fentcr  leurs  nécelfitcr ,  &  retourna  paflant  luy 
troifiefme  purdevant  le  logis  dudit  fieur  Maref- 
cbal  d'AumoDt ,  k  eflàya  de  tuer  le  fieur  de 
MonmartiB  qu^Û  trouva  iëul ,  qm  le  croytnc 
,  «ftre  de  ceux  de  l'nrméc  ,  &:  rentra  dans  la  Pla- 
ce luy  troifiefme  ,  h. s  ailcurant  d'un  prompt  fe- 
cours  ,  ce  qui  donna  courage  aufdits  afiicgez, 
&  peu  de  temps  après  MorJieur  de  Mercœur  s'y 
achemina  avec  fon  armée,  &  Thy ver  aprochant , 
te  les  ^landet  caus  fixeut  lever  le       i  mon* 
dit  Setgnear  le  Prince  %i  î  nwMidtt  fient  Maref- 
cVial.  I!  b'y  perdît  des  horrimcs  ,  mais  nul  de  plus 
frande  remarque  que  MottUeur  de  Se  ûcor^t 
JVlellre  de  Camp ,  Atonficur  de  Pichairie  y  tut 
bldfé  d'une  graode  karquebufadc  dans  le  vifage, 
Monfieur  de  la  Beflîde Gouverneur  du  Pont  de 
Cé,  bon  &  loyal  ferviteur  du  Roy ,  y  fut  auflt 
bleflïÉ  d'une  harquebufade  en  l'aync  ;  le  fuur  de 
JMagnan  enune  jjmUe,  :1  fut  enpioyd  2000 
coups  de  canon  à  ce  lié^e. 

Peu  auparavant  que  mondit  Seigncw  Pnnce 
.de  Dombcs  i'achenùiiaû  pour  aUer  trouver  le 
JI07 ,  les  Eflns  de  mïs  de  Bretagne  ayana  elÛ 
Itcv»,  9t  le  finir  de  Cnpado  député  aiifiûns 
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liftats  pour  aljcr  trouver  Sa  Majefté  ,.il  fut  dé- 
couvert une  enrrcprile  fur  la  Ville  de  Rcnnet» 
«à  le  Marquis d'AlTcrac,  &  ledit  fieur  de  Cra- 
pado  trempoient ,  kdit  fieur  de  Crapado  cjut  ' 

peiifivf  al!er  trouver  le  Rr: v  ,  fut  p'is prifonnier 
lort  dil'gcmment  ,  Ion  procès  luy  cil  fait  dans  la 
Our  de  HarlL-mcnt,  Ion  Arr.ll  fi^-néde  Fi^undic 
Seigneur  Prince  tie  Dombcs  ,  il  a  la  tefie  tran- 
diée  audit  Rennes,  plufieurs  cftimoient  l'hotnmc 


deac  tous  deux  de  la  Maifon  de  Kieux  fid  tant 
cnven  n>ond>t  Seigneur  Prbice  de  Doisbes  « 
qu^l  fiit  mis  en  ÏScuni. 

Meffieurs  les  Princes  de  Cooty  êc  Mateicbl 

d' Aumont  fe  retirèrent  à  Angers,  tout  cercftc 
d'anr.ée  fe  pafla  (ans  autres  efreéli: ,  chacun  s'cf- 
tant  retiré  chez  fov  ou  diins  les  gamifans. 

Or  le  Roy  deilratit  vcoir  Madame  fa  foeur 
qui  s'en  venoit  par  le  comma:  dément  de  SaMiK 
jefté  de  Bearn  en  France ,  s'aifaemina  au-devant 
d'elle  îafqu'à  Saumur ,  &  après  y  avoir  féjoumé 
quelques  peu  de  'y  ,'vinr  à  I  ours  &  y  fé- 
joumerent,  SaMajclU-  avcit  commandé  i  Mon- 
fieur le  Prince  de  Dombcs  de  la  venir  tiouver 
Md.  Sanmar,  ce  qu'il  £t  avec  quelque  efp^canoft 
d'avoir  l'honneur  de  parvenir  au  nafîage  de  m- 
dite  Dame. 

J'objReitois  4  dire  que  fur  la  fin  du  fiégc  de 
Rochcfort  le  refte  des  Anglois  qui  s'eftoicnt  ra- 
fraichit  à  Vitré  commander,  par  le  Scrgent-Ma- 

Sr  Monfieur  de  Oinefil  UiiTé  p^r  le  Géndnl 
orris  poor  leur  conoiander  en  fon  abfence» 
^eftolent  achemlnex  au  paîs  du  Mayne ,  où  ilf 
trouvoietit  _i,-r:ind  non'.brc de vivrcs,&  pouvoicRt 
cftre  huit  à  neuf  ces  iiofiimes  ,  lefquels  méprifant 
tous  les  advis  que  l'on  leur  donnoit,  qu'ils  pou- 
roient  eftre  chargez  dansEmbrieres  où  ils  cfloicnc 
logés  près  de  Mayenne  ,  furent  défaits  par  Mr. 
du  Bois-dauphin  qui  avoit  aflcmblé  bonne  quan- 
tité des  forces  de  Monfieur  de  Mcrctrur ,  tant 
de  pied  que  de  ciitva! ,  ledit  fieur  de  Oinefil 

3ui  Icî  tonduiibit  tilt  pris  priibnnicr  ,  ils  y  pér- 
irent fepr  drapeaux, ce qnidépleufl  infinimenc 
à  la  Reine  d'Angleterre  peur  n'avoir  pendant 
lèn  règne  Derdu  un  fi  grananonbted'Enfcignes, 
ainfy  qu'elle  difi/ir.  l-  lieur  de  laChcInavc  \'.:\x- 
lonnet  Gouverneur  de  Fougères  y  fut  blelTé 
d'une  haïqnebuâde  qui  loi  CMiTe  an  an  apris  la 
mort. 

Nous  avons  dit  qtie  le  Général  Norris  eftoit 
allé  en  Angleterre  pour  faire  des  recrcues,  ce 
qu'il;fit,foigncufementê£  diligemment,  fit  amena 
jufqu  à  2yOO  Ançlois  ,  qu'il  fit  'irfi  er.  Ire  à 
Grandville  ,  Se  deh  les  amena  au  pais  du  Afay- 
ne  loger  i  Beuvron,j:s environs  de  die.  Suzanne, 
là  oii  ils  vivdent  cooime  Anglois  ont  accoûta* 
aé  de  fidre  en  France. 

Le  Roy  cllant  à  Tours  réfolut  de  donner  la 
charge  de  Lieutenant  Gc.-«.'ral  ,  tant  en  ]'iri;;^j 
qu'en  la  Province  de  Brctagn,  à  Maniieur  \s 
Marerchai  d'Aumont  &  Monlieur  de  Saint  Luc 
Lieutenant  Général  fous  luy  ,  leur  fiuECOaunaili» 
dément  de  s'^  acbeminer  en  diligence ,  car  la 
Province  eÛott  dctneutde  fins  diet  par  l'abrence 
de  nondit  Sttgneur  de  Dombcs  ;  Âc  foit  qoe  1» 
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fiiVon  de  l'hyver,  ou  leindcoiwentement  que  les 

Efpagntjh'avii^cnt  daDuC  de  IStt  rcœur  il  ne 
fut  tMitidant  ce  temps  ricnentrt-pns  ;iu  préjudice 
du  rervice  du  Roy. 

MonJit  Seigneur  le  Marcfcbal  d'Aunion: 
dtftirié  pour  la  Bretagne ,  demanda  permidion 
au  Roy  cic  fa  reun  voyage  en  Bcrry  où  il  ne  de- 
voir eflre  que  huit  jours  pour  venir  joindre  les 
Angloisafin  d:  lis  ;m'.cr.cr  en  Brcvagnc,  mais 
îlyfifjourna  plus  de  cinq  fcmaincs  ;  cependant 
Irait  ueur  de  Saint  Luc  joignit  Icfdits  Anglois 
avce  deux  Régimcns  de  gens  de  pied  qu'il avoU 
!evc2  en  Poioou ,  fa  Compagnie  de  Gretud'Ar- 
mes,  la  Compagnie  de  Chevaux-lt'gers  du  fieur 
du  Bordet,  celle  de  du  Puis  &  autres  d'Arquc- 
buCeisi  cheval ,  &:  attendant  toujours  mondit 
Seigneur  le  Marefclial  d'Aumont ,  fa  foit  vivre 
les  troupes  non  fm  beaucoup  d'opprelHon  wa 
peuple  à  caufe  de  la  licence  des  Angtois  ;  &:  (^e- 
firant  ne  laifiTer  cette  armée  inutile  qui  clloit 
d'environ  4000  bommes  de  pied  ,  s'achemina 

Ses  de  Laval  qui  tenoit  pour  la  Ligue  ;  de  ui» 
flbuin  dudît  Laval  en  un  lieu  nomné  le  Port 
Ringcart  0^  pniTc  In  Rivière  de  Mayenne  à  une 
petite  lieue  audit  Laval ,  firent  pnfTcr  2  ou  îOO 
Anglois  fur  une  chauffée  d.-  moulins  uù  l'eau 
paUoit  à  caufe  qu'elle  cQui:  grande ,  pour  favo- 
riiêr  leur  pailage  s'il  en  eftoit  befoin. 

Ceux  de  Laval  voyant  fi  petit  nombre  ba- 
zardé ,  &  la  Rivière  ac  Mavne  entr'cux  ,  &  le 
rtfle  dciDcurt  de  l'autre  corfé ,  rcfiilurcnt  de  les 
attaquer  ;  &  de  fait  ,  les  firent  reculer  jufqucs 
fiir  le  bord  de  l'eau.  Le  fieur  de  St.  Luc  voy  ant 
ce  défordre ,  &  leun  gens  ea  tel  péril*  te  rélolut 
de  faire  paflèr  de  leurs  gens  itir  ndice  chtafliie , 
êc  eux  auffi  combien  qu'elle  fuft  fort  difllcilc  j 
ceux  qui  eftoient  desja  pailez  prennent  courage, 
chargent  ceux  de  Laval ,  foutenus  dudlt  fieuf 
de  Saiot  Luc,  &  du  Général  Norris,  lesunenent 
battant  djns  les  portes  de  Laval  le  reflxHivfBaM 


de  Emhricrc?  ,  en  tucrcn:  prts  de  JOO, 
prendre  que  bien  peu  de  prilonnicrs- 

Lcs  bons  fervitcurs  du  Roy  defiroient  fort 
l'arrivée  de  Monfieur  le  Alarefcbal  d'Aumoat 
en  Bretagne,  &de  Monfieur  de  Sr.  Lac;  car 
le  fieur  de  .Mcrcœur  s'cftoit  remis  i  la  campa- 
gne avec  Tes  Efpagnols  &  François.  &  mcna- 
çoii  R^'iircs;  d'aucrc  part  ledit  llcur  de  MCrcœur 
avoir  logé  dans  une  Ville  nommée  la  Guerche, 
h  fept  lieues  de  Rennes  avec  400  hommes  ,  & 
bien  Qu'elle  cuft  efté  démantelée ,  fi  c(l-ce  qu'il 
h  Adroit  fertiilîer  pour  fa  belle  aflictte  &  non 
païs  oi  elle  eft  fituée,  &  ceux  qui  y  eftoient 
nufoicnt  crier  tout  le  pays,  &  fpécialement  la 
Ville  de  Rennes  ;  requièrent  Mr.  de  St.  Luc  qui 
cftoit  logé  à  Parené  St  Antravct  près  kdtt  La- 
val, de  iet  délivrer  de  cette  nouvelle  tyrannie, 
Jequel  fc  rcfo'.ut  de  pafTcr  la  rivière  de  Mayenne 
audit  Porc  de  Ringcart  avec  1200  Anglois  Se 
5  ou  600  FranijOis ,  quelques  Compagnies  de 
Cavalicrie ,  de  venir  tnvelUr  ladite  Gueidie  : 
mande  audit  lieur  de  Montnartin  qui  elloît  î 
Vitré,  d'arr.cncr  fa  Compagnie  &  la  garnifon 
avec  eux,  couievrincs  ,  bailcs  &:  munitions  pour 
battre  ladite  ville  de  la  Gucrthequi  nVIloit  que 
bien  peu  fortifiée  j  le  melme  jour  l'artillerie  fut 
menée,  nifè  en  butterie  h  nuiél»  le  JcndoiMio 


les cnn émis  U voyant,  ù  rendent ,  i  condition 
de  la  vie  Ciuve,  armes,  chevaux  &  bagages,  fth 
rcnt  retenus  &  difpercez  i  ceux  de  I  armée.  Ce 

qu'il  V  avoir  de  bons  prifonnicrs  pavèrent  ran- 
çon ,  &  le  reftc  envoyé  un  ballon  bbnc  à  la 
main  ,  &  eftoient  au  nookbre  de  4C00  au  plus. 
Le  Capitaine  Raton  qui  iailoit  la  charge  de  l'ac^ 
tilierie,  frère  du  Capitaine  Raton  quHcrvir  fi  bien 
le  Rov  i  Arques,  fut  blcllé  d'une  moufquetade 
à  la  tefte  plaçant  l'artillerie  ,  il  y  cuft  un  Meûre 
de  Camp  nommé  le  fieur  de  la  Loterie  tué. 

Ledit  lïeur  de  Saint  Luç  ayant  fait  cet  cs>- 
ploit  très- mile  à  la  Bictagnc ,  ^ea  rRoome  1 
Antraves  où  il  ;n  oit  laiifé  les  bagages  &  trou- 
pes, tant  d  Anglois  que  de  François  ,  attendant 
toujours  ledit  fieur  Mardthal  d'Aumont, &  ren- 
voya ledit  fieur  de  Monimanin  avec  les  deux 
coulevrines  en  lâ  gar«nfon  audit  Vltré,ft  la  cbav* 
gc  de  !l'  rcro'jrner  incontinent  trouver. 

Peu  de  jours  aprts  arriva  à  Sablé  mondit  Sr.' 
le  Marcicliil  d'Aumont  ,  là  où  routes  li-s  trou- 
pes Pillèrent  joindre,  &  parce  qu'il  fe  parloic 
d'une  çrcve  générale  entre  le  Roy  &  Monfieâc. 
du  Mayne  ,  cftimant  que  Monfieur  de  Mercoeur 
l  accepteroit  ,  furent  d'advis  ne  marcher  fi 
promptcniL-nt  en  Bretagne  ,  &  (éjourncrcnt 
quelquesjours  ès  environs  de  Chaueau-Gon-> 
tier,  fcklonf  de  laiUvimdeSnitt,  d* 
Mavenae. 

Maktant  i^eo  faut  que  ledit  Duc  de  Mer-- 

cœur  voulut  accepter  ladite  trêve  générale," 


auelque  comnundement  que  luy  en  fie  Monfîeuf 
e  Mayenne ,  il  aflëmble  tontes  fes  forces,  tant 
Efp^gnoUes <pie  Fnnçoifts,  denatche  df«tà 
Rennet ,  &  iè  logea  à  une  bonne  Hene  de  hSm 

Ville  ,  ce  qui  fit  allarmer  ceux  de  la  ville  de 
Rennes ,  cftimans  que  ledit  Duc  y  avoit  quel- 
que deffein  &  entreprife ,  &  envoyèrent  yen 
oHNHfit  fieur  le  Maretcbal  de  Moniteur  de  SuM 
Luc  pour  leur  en  dodner  advis ,  adS-toft  ih 
tiennent  confeil ,  &  réfolurent  que  ledit  fieur 
de  Saint  Luc  avec  la  compagnie  de  Gens  d'ar- 
mes ,  celles  des  fieurs  de  Montmartin  &  de  Lil^ 
couet,  les  Compagnies  de  Chevaux  légers  des 
fieurs  du  Bordet,  de  du  Pub  &  b  Chaulme,  dit 
les  Arqueb  jfien  i  cheval  paflcroicnt  diligem- 
ment pour  ie  jetter  en  ladite  Ville  de  Rennes. 

Ledit  ficur  de  Saint  Luc  partit  d'un  village 
nommé  Saint  Loup  au-deilous  de  Sablé  ,  paflk 
la  Rivière  de  Mayenne  i  gué  06  eftoient  loges 
auprèïles  troupes  de  Monfieur  du  Bois  -  dau- 
phin ,  &  vint  coucher  i  Vitré  d'une  traite  ok 
il  \  1  cix  fcpt  grandes  lieues  ,  reparc  le  lende» 
main  pour  aller  i  Rennet,  y  entre  à  la  veued* 
Monfieur  de  Mcrcsur  lâns  perdre  uB  homoat» 
4c  autC-toft  fait  monter  à  cheval  des  v^upes 
pour  recognoiftre  le  logis  de  Monfieur  d*  Mw^ 
cœur  qui  cfloit  U)t;é  en  une  maifon  de  Monfieur 
le  Marefcbal  de  âriliac  appellée  Fonteiiay,à 
une  petite  lieue  de  Rcoiks  avectooi  lcsElp»> 
gnois. 

Ledit  fieur  de&dnt  Lac  fiiit  loger  pr  kik 
fi.ur  de  Montmartin  les  troupes  qu  il  avoit 
amenées  au  Fauxbourg  fur  l'advenue dudit  fieur 
de  Mcrcœur  iccberchant  tous  tes  jours  l'occa-. 
fion  de  donner  quelque  petit  coalm,  nais  le* 
dit  fieur  de  McKOEor  lé  tint  toujoiin  dof  As 
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couvert  audit  Foqtfjuy  avK  fies  ElMfaob  «  & 
pMMkiK  toutes  £)js  fadqiM  pfilDi|bi«ri'  d». 
«cuK qiù ('elan<Heiit«  , 
L'arrivée  dudit  fieur  de  St.  Lac  i  Renim  fut 

le  17  Juin  &  du  ifcpjii  ledit  fleur  de 

Mercœur  peuU  fléjourncr  i  l'cotour  iludit  Ren- 
nes quir.ic  jours  ,  &:  apr^»  prit  ù  route  vers 
iuisballe,  tirant  toujours  U  réfolution  d(  h, 
trêve  en  longueur,  laquelle  edoit  faite  &  puUiée 
dptrc  le  Roy  &  Montieur  de  Mayenne. 

Mais  le  Sr.  de  St.  Luc  eflant  aaverty  que  le- 
dit Sr.  de  iMcrta'jr  tournoit  la  lefle  vtrs  Alont- 
contour  avec  ion  armée  6c  iil^a^nolj,  coai> 
mande  le  fieur  de  Sarouenc  tr^- loyal  ferviteur 
du  Roy  de  fe  jener  àfM  bdiie  Place  .lamelle 
«ft  dnpbtmauvaHês.  Ledit  fiear  deMerçcnur 
l'aflîege  &  fait  tous  fcselTorts  de  placer  Ton  ar- 
lilleric  pourla  battre;  miis  led.  Sr.  de  Sarouetie 
fait  tout  dcbvoir  de  la  bien  dctlendre  ,  tenant 
les  portes  ou  venet ,  &  gardant  toujours  les  fof- 
fn  qui  font  des  plus  mauvais,  ktkaponune  de 
tant  d'arquebufades ,  qu'ils  ne  petiitClliC  jamais 

Îilacer,  ny  leurs  gabions  ny  leur  ariitlerie  ;  kdit 
leur  de  Saint  Luc  avoir  aullî  envoyé  le  fieur  du 
PLffis  U  Roche  fon  Enfeigne  avec  quatre-vingt 
chevaux  Ibrquebufiers  i  cheval  auCbaileau 
de  Brouet  poitr  ^qg^  les  eoiwiqn  «  dooi  U 
^acquitta  Ion  Inen. 

Au(B-tolî  que  mondit  fieur  de  Saint  Luc  cud 
reconnu  les  dclTems  dudir  ii«ur  de  Aîcrrccur , 
en  donne  advis  en  diligence  à  Monfieur  le  Mu- 
•efchal  d'Auimint  ,  le<^uel  marche  incontinent 
droit  i  Moncfort  avec  les  forces ,  tant  François 
i^'Ai^nit  de  deuK  coulevriaes  piiicf  4  Vtnd* 
mande  toute  la  NoUedé  fie  Cavalerie  de  Bre- 
tagne qui  s'y  trouva  su  nombre  de  fix  cens  che- 
vaux .     quatre  mil  hommes  de  pied  en  tout, 

Srend  les  advis  des  Seigneurs  &  Capiuines,  & 
i  fut  réfolutMi  de  faire  accepter  la  trêve  aodit 
fievrde  Merceeur ,  ou  de  luy  faire  lever  le  fiég9 
&  le  combattre  fi  roccahon  s'en  pr^fentoit  ; 
maisl'.'dif  lieur  de  Merc<eur  voyant  cette:  nuée 
luy  torr.ber  fur  L  tefte  ,  le  rclolut  à  la  trêve  gé- 
nérale 6c  l'accepte I  ledit  fieur  de  Sarouctte  ac- 
auit  beaucoup olionneur  &  de  réputation  en  la 
deflence  de  ccne  nanvaile  Flace  «  ladite  trêve 
fiic  doncq  publiée  à ftcniies  le  14  Aouft  1^9^ 

La  trêve  fut  bien  rcccue  en  apparence  djdic 
fieur  de  Mercosur,  mais  mal  pr«ti^ucc  &  ob- 
iervée ,  &  entre  autres  lesLfpaguols  par  la  fuci- 
cation  du  Ceur  de  la  Critiere ,  nrent  prendre  en 
leur  Maifon  près  Vannes ,  MefCeuis  de  Cham- 
balbn  deux  frères  Gentilshommes  de  Maifon 
&  de  qualité,  que  le  Roy  a  nouris  ,  Ac  qui  l'ont 
auflî  d  gncmenilervy  ;  &  quelque inlUnce qu'en 
fil  Sa  Majcllc  &  mondtt  Sr.  le  Marelchal  d  Au- 
nont  i^our  leur  liberté,  Dom  Jouan  d'Aquila 
n'en  vouhit  |ainai>  rien  £iire  &  les  tint  plus  d'un 
•n  ,  fie  enfin  ils  lé  Cuvèrent  heureaftiwnt  fie  mi^ 
laculeufemem.  U  fc  fit  beaucoup  d'à  Jtre;  con- 
traventions en  ladite  ircve  ,  qui  fcroicnc  itop 
longues  i  repréfenier. 

Or  lefdits  fieun  Marcfchal  d'Aumont ,  &  Sr. 
X.UC  ayant  receu  dépefthesdu  Roy  des  cllongnes 
de  Mr  du  Mayne  pour  le  craité  de  la  paix  ,  en 
cfiimant  autant  du  Duc  de  Mercceur ,  advifcrent 
MWh  GéoàilNotiit  de  s^Angncaier  d'Aut 


Îlois  ;  car  cette  Nation  bien  que  coursgcufe,  eOi 
tfon  peu  de  durée  à  la  campagne,  en  dofl^ 
Micne  advii  au  Roy,  qui  pr donna  que  les  Eflats 
du  paTs  de  Bretagne  fiiflént  convoqiiez , 
q  j'iU  rcelierclient  les  moyens  de uaioieiiir  pki» 

gr.ind  nornbre  de  forces. 

Or  les  Eftats  Généraux  de  Bretagne  furent 
tenus  à  Rennes  fur  la  fin  de  l'année ,  de  U  fut  ré* 
foitt  dfenvoyer  foubz  le  bon  plaifir  fie  auâoritd 
du  Roy  ,deS  Députés  de  la  iVovince  vers  U 
Royne  d'Angleterre  &  Pays  Bas ,  (lour  avoir 
hommes ,  poudres  &  balles ,  &  paiTcrent  obli- 
gation pour  toutes  ic5  chofcs ,  avec  promefîe  de 
payer  la  folde  dcfdits  Angloii  aux  mefmes  E(- 
tats.  L'impoCtioa  des  ùx,  livret  pour  pif  e  de 
*viii  entrant  en  Bretagne  fût  eftsblte  { car  il  lë 
voyoit  clairement  que  Ici  tîefllin;  du  Duc  de 
Mercocur  ne  tcndoicnt  nuUvmcr.t  is  ia  paix  ny 
au  repos  de  U  France  comrre  Us  tiitii  r.s  ont 
témoigné  depuis  ,  &  fut  ifleu  aufdits  Eûm  les 
ileurs  de  Montmartin  pour  alicr  vers  la  Royne 
d'Angleterre ,  &  avec  luy  le  fioir  de  la  Pi^laye, 
&  pour  le  TicrsEllat  le  (leur  de  h  Mabouiicre 
Procureur  du  Rov  au  FrcliJial  dé  Rennes ,  &  le 
ficur  de  Lauvct  1  réiorier  du  l  aiilon  en  Bre- 
tagne ,  &  inondit  fuur  ie  Msrefthal  d'Aumont 
depelcha  kdit  fieur  de  Monimartin  vers  le  Roy 
<]ui  efloit  A  Mante*  pour  lors,  pour  luy  donner 
adv"iS  de  cette  ré'bîafion ,  au  -ju^-!  lieu  fe  rtn;'.ic 
le  lieur  deBelin  de  la  pan  Ju  Duc  du  ALyne 
pour  la  continuation  de  !a  trêve  ;  lur  q'i"y  le 
Roy  alTembla  fon  Conleïl  au  ïof^ti  de  Mr.  de 
Bouillon  qui  edoit  malade  ,  &  Ù  fut  réfolu  dé 
oe  probnger  la  trêve,  lî  Monfieur  de  Mayenne 
ne  vouloit  entendre  oavenement  i  la  paix  gé- 
nérale de  rEQar,  &  Sa  Majcftc  renvoyé  ledit 
de  Montmartin  vers  ledit  fieur  Marelchal  d'Au- 
mont avec  les  pouvoirs  &  dépefcfaet  iWBeCùret 
pour  ledit  voyage  d'Aneletenc. 

Mondit  fienr  le  Marelcbal  fe  réfoliit ,  la  trêve 
expirée  avec  le  Duc  de  .Mercœtir,  de  remettre 
fes  forces  en  campagne  ,  car  il  avoir  une  f;r,;nde 
affeélion  de  bien  lervlr  le  Roy  ,  cim  me  il  a  té- 
moigné jufques  au  dernier  ioupir  de  i*  v.e. 

Lefdits  dépuitezpar  le  commandement  diidtt 
Sr.  Mareiclnl^trt'iicot  pouraller  cnAndetem 
fie  en  Flandre.  ArrivekiLondresi  leSti  «Beau» 
vais  de  li  Noclc  Ambalfadcur  pour  le  Roy  vert 
ladite  Royne ,  préfentc  lefdits  députez,  le  Ceur 
de  Mommanin  fait  entendre  à  ladite  Royne  fa 
légation,  laquelle  fît  quelques  petites  plaintes  } 
naît  toutcsfois  qu'elle  ne  vouloit  habiuulonnei 
fon  bon  ficre.  Qu'elle  deflroic  eflrc  éc)airc>e  de 
quelques  ouvertures  qu'elle  faifoii  ;  &  pour  cet 
tHf.û  ,  qu'il  efloit  à  propos  que  kdit  Geur  de 
Montmartin  retourna  trouver  le  Koy,&  ren- 
voya lefdits  députés  1  Meilleurs  de  fon  Confeil» 
aull}ucls  ayant  eflé  repréfenté  leur  char^e^let 
la  flerent  prit  de  quinze  joun  Ans  leur  lâire  rd^ 
ponce. 

L^  Charge  dcfdits  députez  conilHoit  en  troi; 
principaux  points,  de  fuppher  ircs- humble- 
ment ladite  Royne  de  ne  retirer  point  lirs  forces 
de  Bretagne  ,  ot  repréfenier  i  Sa  Ma  jdlé  com- 
bien U  coofervation  luy  en  cftoitnételîaire  pouf 
la  proximité  des  deux  pais ,  &  qu'il  luy  fleuft 
xenouveUer  fit  augmenter  idilîti^  uoupéa»  d£ 


1 


SUPPLÉMENT  AUX  PRE'UVÏS 


tcc 

lesteidr  tdniîoiiTs  commettes  'juTqaVa  noadMe 
de  quatre  mil  homlnes. 

En  fécond  lieu ,  de  demander  à  la'ditc  Royne 
Canons,  poudres  &  ballts,  &  «ne  armée  de  mer 
pour  aider  à  aflîcgcr  les  places  maritimes  de  la- 
oiie  Province  octupces  par  les  ennemis» 

Pour  k  uoifieraie  ,  d'obliger  les  Edats  du 
fvk  CD  tma  des  pouvoirs  du  Roy  au  paye- 
■Kiitde«Hit«»kscIiorcs  fufditcs. 

La  rélbîutîôti  de  ladite  Royne  fur  les  fufdi- 
tes  propofitions  fut  qu'elle  dchroit  une  meil- 
leure place  nuritime  que  Finpol  qui  lui  avoit  eilé 
balUe  poor  remite  des  fin» ,  tmt  pour  b  iéa> 
rct^  des  vaifTranv  ,  que-  pnur  la  fantc  de  fcî  An- 
gloisdontil  efloit  mort  plufteu'S  dans  ledit  Pin- 
pol  pour  y  cdre  trop  ferrez,  à  caidff  de  b  Place  ' 
qui  eft  fort  petite. 

Ec  pour  le  regard  de  (es  fubjetsqui  eftoient 
en  Brî*î»ne  ,  q  j'clle  les  y  laifieroit  encora  juf^ 

Saci  î  CL'  cjuc  ion  Général  Norni  euft  ptrlé  k 
le  ,  leqad  eUe  luinda  de  palTer  en  Angle- 
terre, 

Quant  pour  l'augmentation  des  hommes,  pou- 


fion  du  Roy,  pridibit  Ittimmenedic  Mbit  Ibtf^' 
ner  bien  hault ,  tant  parmi  Prédicateur  nommé 
le  Boffu ,  que  plufieurs  autres,  que  le  feul  but  de 

fcs  armes  elloit  pour  la  confervation  de  la  Re- 
ligion Catholique  ,  &  avoit  dit  à  nombre  de» 
lis,  que  fi-tinlqo'itverroit  le  Roy  convcny, 
qu'il  Teroit  dei  fMaieit  k  Cerrit  M«efté« 
hhhi  torique  ce  fur  fait,  le  Rovtioft  lefieréà 
Chartres  ,  ranr  s'en  faut  que  le  dit  Iteor  Duc 
effcâuail  ce  cju'il  avoit  dit  &  proiats ,  qu'au 
contraire  i'c  roidilfant  en  1  bpAniailr^é  de  ws in> 
juftes  armes ,  fefdits  Prefcheurs  commencèrent 
a  beurler  &  efcrire  que  ce  n'eftoit  que  hypocfi» 
fie  ce  qu'en  faifoit  SaMajellé ,  r.r  !  '  -s  ma- 
licieufcs  raifons  l'imprimoknt ,  tant  aux  £fpa- 

fnols  qu'aux  paitjlâiif  &UX  Franfoû  dndit  ficuT. 
e  Mcfcœor. 

Mais  entre  les  autres,  k lîear de  LdfiMmec 
Gouverneur  de  Concarneau  ,  totfr  iéi'ié  au  fer- 
vice  dudir  fieur  de  Mercœur ,  &  le  ficur  de 
Talho-jct  Gouverneur  de  Redon  ,  rem  jn  .rcnc 
auûK  fleur  Duc  que  le  Roy  eftoit  maintcnanc 
Catht>liquc ,  ils  le  fupplioient  de  pcnfer  i  ce 


dres,  balles  &  munitions ,  qv^elie  ne  pouvoic    qullleur  avoit  autrefois  dit  fiir  le  iubjec  de  la 
nous  en  réiôudrc  qu:  préahbiiWK  «Ue  A*eMfi    converfion  de  Sa  Majefté. 
ven  letËt  NMri&  Les  intentions  &penfcesdudit  fieur  Duc  de? 

Mercœur,  cfbnt  du  tout  dittraites  &  aliénées  de 
■  ■      Mondeur  de  Beauvais  Ambadadeur  vers  la>    l'obéiflance  &:  fcrvice  qu'il  devoit  au  Roy  , 

M  Jjl4*    dite  Royne ,  fut  d'avis  que  ledit  fieur  de  Mont-    tarant  toujours  fon  prinapil  but  â  foi  cfiablifr» 
radieminail  promptement  ven  le  Roy    lement  paniculier  ;  d'aiDears  ne  youhm  dépend 

dre  de  Monfieur  du  Mayne  comme  il  avoit  fàk 
paroifirc  à  la  rr<îve^(fn(fralc  ;  perfuade  lefdits 
de  Lailbnnct  &  de  Talhouei  par  tOttS  lesàflîif 
fices  dont  il  fe  peuft  advifer ,  de  ne  croire  pis 
que  le  Roy  fuft  véritablement  converti .  Se  que 
ce  n'cflri'  q  je  fimulation  pour  plus  bcilemenc 
trompe;  ki  Catholiques  &  elUindre  leur  Reli* 
gion.  ^ 

Mais  lefdits  lîeurs  elbns  très  -  mal  âtitSnte 
dlldit  lieur  de  Mercœur,  fe  léfolurent  de  traiter 
avec  ffloodil  fieur  Marefchal  d' Aumonr. 

Ledit  fieur  de  Laifonnet  luy  donna  parolle 
de  fervir  le  Ro)',  etivo^  a  (on  n.-pvcu  ic  fieur  de 
Guerolin  i  Laon  pnr  le  commandement  dudic 
fieur  Marefchal ,  pour  recevoir  les  coodidont 
qu'il  plairoit  à  &l  Maiefté  leur  odroyer  nvant 


Sour  faire  entendre  le  tout  à  Sa  Majeilé  ,  &  la 
itc  Royne  en  cfcrivit  au  Roy,  fit  que  les  autres 
députez  paflëroient  en  Flandres  pour  demander 
i  Mefiîeurs  des  £Qats  artillerie  «  poudra  £c  bal- 
les ,  fie  armes  de  ner ,  ce  qnlls  omindrent  pour 
le  fiége  de  Corofon. 

Le  Roy  ayant  entcntiu  par  Itdii  fieur  de 
Monrmartin  l'intrntkin  de  ladite  Royne,  Sa 
Majefié  luy  fit  une  bonne  dépefchc ,  ic  retint 
ledit  fieur  de  Montmartin  pour  faire  la  charge 
de  Marefchal  de  camp  au  fiége  de  Laon. 

Cependant  Monfieur  le  Marcfciral  d'Aumont 
ir^s-bon  &  très-loyal  (crviteur  du  Hoy,  grand 
cnncmy  des  ennemis  de  Sa  Majcfié,  reprend  par 
intelligence  la  ville  de  Laval,  traitée  par  le  fieur 
fle  Maincuf  Dendigny  qui  y  avoit  cflc  en  garni- 


(on  pendant  qu'elle  tenoit  pour  le  Roy  ,  &  du     fôn  târeflê  au  fieu'r  de  Montmanin,'qui  efioïc 


fîtur  B.irbict  niziintcnant  Procureur  Fiital  nom' 
roc  la  Vauzelle  êc  quelques  autres ,  fans  faire 
andil  Laval  meurtre  ny  pillage.  L'Abbé  de 
Clermont,  dit  Clagny  Coofêiller  Eccléfiafiique 
en  ta  Cour  de  Pariraient,  eftoit  dans  ladite  v  i  Ile, 
Icr  ur!  avjnt  0^1'  prifonnier  i  VIti*  &  rerois  fur 
ia  toy  6c  parollc,  avec  ferment  fur  la  damnation 
de  fon  an>e  ,  de  n'en  partir  comme  il  apparoift 
par  fiin  cfcrit  &  feing ,  ne  laMla  de  violer  fii  foy 
&  fa  paroUedt  fim  ferment.  &  de  s^en  aller  (ans 
prendre  congé  de  !n  cnmpa»ni<*.  Dku  luy  veullte 
lioancr  autant  d'adecbon  au  fcrvicc  du  Roy, 
qu'il  en  a  démontré  de  mauvaife  en  Suijié  ait  Ru 
Roy. 

Mondeur  le  Marefchal  d'Anmont  aprcs  avoir 
rt-duit  Laval ,  donné  l'ordre  pour  maintenir  en 
l'ub^iflâhce  du  Roy,  retourne)  Rennes  pour  de 
là  s'en  aller  en  la  Bafre-Bretagne,UoàiliKen 
peu  de  temps  de  beaux  exploits. 
-  MoiiJUurdeMefc«BHrMi|!simvantbconveF- 


lors  auprès  du  Roy  qui  le  préfenta  iSaMajefté» 
&  le  fit  promptement  expédier. 

Peu  de  Kmps  apr^  ledit  fieur  de  LaUbmiet 
effèélua  fi  promefle ,  ce  qui  mpaRa  un  trb» 
çranddelàventage  &  difgrace  ila  ftéKon  dudic 
br.  de  Mercœur  pour  eftrs  Concarmau  un?  des 
meilleures  Places  de  la  cofie  de  la  Balle-fireta* 
gne  après  Brcfl.  • 

Or  mondii  fieur  le  Marefchal  d'Aumont  dé- 
libéra de  s'acheminer  en  Baffe-Bretagne,  laquelle 
s'ébranloit  ^  h  converfion  du  Roy,  &  la  ville 
de  Morlais  rraitoit  (ecretiementavec  ledit  ficur 
Marefchal,  &  le  Tcrrenu  qui  c(l  unt  Roche'for- 
tidïéc  en  i'ambouchure  du  Port  avoit  desja  trai- 
té, deqnoy  ledit  ficur  de  Mercœur  ayant  quel- 
que vent ,  avoit  mis  une  grolTe  garnifon  dans  la- 
dite ville  de  Morlais  pour  fe  retirer  audit  Chal^ 
teau  s'ils  cftoicnt  pridcz  ,  ou  commaadoit  le 
fieur  de  Rofampou  de  la  Maifon  de  Carnay- 
Ea  aotfe  fidqec  bikk  fuffi  avaneer  kdk'Sfc 
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Marcfdtal ,  (feft  qu'un  mrnaâ  le  fyem  de  b 
Croix  Meftre  de  Qiaip,  fort  brave  &cmin- 

jfcux ,  &  qui  a  rc-u  jouf<  bi<.n  rt  r\y  le  Roy ,  s'ef- 
loit  voulu  lo^r  en  un  iieu  nommé  Fouiinanac , 
près  Guingamp ,  au  fTand  contentement  dudit 
Ceur  MarcicbaJ  &  &  tout  le  p«ïst  &  n'»yaoc 
voulu  fonir  de  kditt  Race  tk  râblu  d'y  enen- 
drcle  ficgfj  mondit  fieurd'Aismont  s'v  schemi- 
na  &  l'aflitijcn  ,  tjuclques-  uns  de  ceux  dudit 
la-jr  de  la  Croix  clloieni  allez  .i  la  picorée,  Icf- 
□ucU  turent  pris  par  le  iieur  du  Qoennorvan 
frère  du  Tieur  de  Guergomari ,  fie  dtoicat  en 
■MAbn!  de  Ttiwt  -  huit ,  lefqueU  anenes  mdic 
fieur  Mafcfctiart  âifant  fommer  ledit  fietir  de 
la  Croix  de  fe  reixlre  ,  &:  n'en  tenant  compte  , 
ks  fit  tous  pendre  la  nuiél  iur  kcontre-elc.irpc, 
ce  qoi  citooM  le  lendemain  ledit  la  Crt  lx  ,  de 
fcnequepen  de  jpiina|icis  il  fe  rendit  bajoues 
Êuvet ,  9c  ledit  fieor  Marefchal  le  reiwoyt  tton- 
ver  le  Roy  .^^  :c  Ri'rrn-cr  ■  .  ri\  il  fcmt  di- 
gnement Sa  ALj.Ul,  u  tui  iLii.  j  la  reprile  de 

l  oute  la  BaiTe- Bretagne  deiîroit  l'acberoi- 
Bernent  dudit  fieur  Marcichal ,  &  pafClcHliére- 
mon  Moofieur  de  Sourdcac  Ueuteaim  pour  le 
Roy  dans  ledit  pays,  qui  eftoit  fort  tnconnrit)- 
déaca.ife  du  Fort  de  C-oroion  ,  que  les  El- 

Ëignols  ttvoienc  mi»  en  dcticnle  6c  le  lortif- 
oient  diligemment  ;  mais  les  princtpeux  habi- 
tut  de  Mwiaii  déiinMc(faredéckanre>  de  cette 
*gn«de  ipmiibn,  prefloiem  mondit  fieur  de  ve- 

rir  ,  &  !uv  dcnnoient  tf,  tr.nCL-  de  bien -tort 
rendre  le  Cluiiiau ,  ce  qui  occafiijnna  rrondit 
eur  Marefchal  de  s'avancer  avec  peu  de  forces. 
En  ce  temps  cinq  fotd.ns  de  la  garnilon  do 
GuilWamp  furent  pris  par  un  nomme  la  Plante 
qui  sicftfHt  fortifie  dans  Hn  moulia  près  de  Ce» 
rhais ,  Se  avoit  trente  hommes  qui  fiiiroiem jdl 
maux  au  pauvre  peuple  fe  us  l'auftoriie'dtFon- 
tenclles ,  ledit  la  Plante  reTivuya  kidits  foldats» 

Ïui  reconnurent  fort  bien  la  l'Iace  &  le  moyen 
e  h  prendre.  Jb  en  donnent  advii  audit  fieur 
de  Guergomaix  toujoun  ptell  i  bien  fêrvîr  le 
Kov,  lequel  tout  i  l'heure  fait  marc!iL-r  c;n- 
quap.je  harqueb.jllers  à  cheval  ,  fait  donner  :< 
leur  barricade ,  furent  furpris  êe  ernr  r'r:c/  .  ledit 
la  Plante  fut  tue  âc  grande  partie  des  itcns  & 
autres  noyez ,  ledit  iieur  de  Guergomart  fe  re- 
tira i  û  gamÛbo  »  diflant  dudit  Carlnia  de  qu^ 
torxe  fieaes. 

La  Ville  Liv  fut  o-jvertc  ,  route  la  garnifon 
ië  retire  dans  le  Challcau  où  il  y  avoit  plus  de 
foixante  Gentilshommes ,  cinq  imt  ceM  loldBC% 
nombre  de  bons  chevaux. 
Or  ledit  fieur  de  Mercieur  entendant  le  pro- 
grcz  que  fàifoit  mondir  f  cur  iMnrefcli.i! ,  s'ache- 
mina aroit  vers  les  Elpat;;nrils  .pi  tenuient  tou- 
jours leur  nombre  cumplet  de  quatre  i  cinq  mil 
bommes  ,  atfembic  toute  h  Noblefle  de  fa  fac- 
tion, La  Cavallerie  &  (on  Infanterie  en  tourne 
la  tefte  droit  k  Morlais  i  ce  qu'il  difoit,  rétbla 
de  conAattre  ledit  fieur  Mar<lchat.  Lequel  i  la 
*dri'ép'ein  d'aile. «^lion  pour  le  fervicede  SaMa- 
jefté  ,  s'tlloit  embarqué  (ans  bifcuit,  car  il  n  a- 
voit  environ  que  fix  à  fcpt  cens  Anglcris  &  deux 
mil  hommes  de  pied  François  Se  trois  cens  cbe- 
yaux.  Le  fieur  MrondrMolac  ùvlatUtrott'* 
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Vtr  ^  eaumandoit  toute  l'Infanterie,  gen- 
tîlbamme  courageux  qui  a  bien  &  dunement 

fcrvv  le  Rfiy  Lu^  s'en  ai'partir.  Ledit  ficpr  Ma- 
reltlial  vovan;  venir  teus  nuée  fur  fcs  bras» 
compnlcc  de  î'.x  mil  hommesde  pied, tant Fnn> 
çois  que  Eipagnols ,  fix  à  fept  cens  chevaux  de 
quatre  canons ,  fait  de  irfccdité  vertu ,  car  il 

n'y  avoit  falut  qu'en  leurs  armes-  . 

Ledit  fieur  Marefchal  prend  fa  place  de  ba- 
taille, loge  qij.lquc  pieté  trartilk-riL- ,  fj;r  t  r^t 
ce  que  la  brietveté  du  temps  peut  permettre 
pour  bien  &  coura^eufement  liî  défendre ,  m;(ij 
fi  d'un  coAé  les  ennemis  qu'il  avoit  en  tefte  qu'il 
attendoït  en  préfence  de  jour  h  autre,  le  tenaient 
en  cervelle- ,  la  g'arniftin  du  Cliallca.i  dud;t  Mor- 
lau  uii  il  y  avoïc  plui  de  quatrc-vin/n  bons  chc'* 
vaux  &  plus  de  cinq  cens  hommes  de  pied ,  luy 
cftoit  une  autre  grande  épine,  ailleurs  qu'il 
n'avoir  pat  grande  confiance  eh  partie  des  cam« 
muns  hahirans  iui'n  Morlais. 

Ledit  lîcur  de  Mcrcûcurfc \  ir.t  loger  dans  une         '  . 
Abbaye  à  une  lieue  &  demie  dudit  Xlorlais avec 
la  fulditc  armée,  là  il  tint  confeil  avec  Dom 
Jottan  d^Acquila  Général  des  Efpagnols. 

Or  il  £iut  coolîdérer  qu'il  y  avoit  Ibnvenc 
difcort  entre  eux  ,  le  Duc  de  Mercorur  avtwt 
fon  bu!  pour  fin  etab  iflement  en  Bretagne  ,  i"e 
louvenant  encore  des  vieux  vclUees  de  Charles 
de  Bloys ,  &  des  imaginaires  préteniioos  de  h 
Maifon  de  Pcnthievre. 
L'Efpagnol  faifoit  (a  prétention  fiirlesdelcen- 
dans  de  la  Roy  ne  d'Efpa^nj  ;  ^.leopponrc  aud. 
S r.  de  Mercorur  ;  car  Jcuii  dcAUintlort  \ainquit 
Charles  de  Bloys,  duquel  cftoit  delcerduc  la 
Koync  Anne  ,  &  efl  très  -  certain  que  ces  fri- 
'Voles  imaginations  ont  cflé  très  -  utiles  au  (er- 
vice  du  Roy4c  bien  de  la  France.  Car  il  fe 
cognoifloit  clairement ,  que  ledit  lîeur  de  Mer-  , 
coeur  ne  vouloir  nullement  l'établiflcmcnt  des 
Efpagnols ,  &  les  Eipagnols  auffi  peu  le  fien. 
£n  une  cliofc  ils  eftoient  toujours  bien  unis  Sc 
d'accord  de  faire  la  ^erre  au  Roy,  ruyncr  la  ( 
Fiance  »  &  les  vrays  François  ifih  enflent  peu. 

Mais  Dieu  en  avoit  ai;rrerriî"nr  ordnnru  c^  th- 
mc  nous  avons  veu  par  (a  ^r:;n;le  n.iicneorde  , 
6c  parla  géniîrofîtc  de  noflre  t-is-biin  Au;;jrte 
&  toujours  vidorieuxRoy,âc  de  les  bons  loyaux 
&  vrays  fubjcts. 

Pendant  ces  altÀations  d'avis  de  donner  b 
baiaiDe  on  de  ne  la  donner  point .  entre  ledie 
fieur  de  Merta  ur  &  de  Dom  Jcuan  d'Aquila. 
L'Efpagnol  ne  voulant  rien  bazarder,  ils  demeu- 
rent logez  en  cette  Abbaye ,  ce  qui  donna  loi-  • 
fir  i  mondit  fieur  Marefchal  de  le  fortifier  fie 
accommoder  ;  &  qui  a  temps ,  a  vie. 

Mondit  fieur  Marefchal  cftoit  accompagné  de 
bonne  Sc  courageufe  noblefle  ,  entr'aurres  te 
JMarquis  de  Coaquin  ,  Monfieur  de  CoLtrii1..n  , 
Monticur  de  GuergomaR  qui  avoit  amené  ùl 
Compagnie  4e  la  gaitifon  de  Guingamp ,  iAt* 
de  Lifcouet  avec  une  boMie  Compagnie  de 
Gens  d'ames  ^  Mr. 'de  la  BouteiUerie,  qui  avoit 
auflî  une  bonro  Corr.j  agnie,  &  pluficurs  autres. 
Le  Baron  de  Mobc ,  comme  i'ai  prédit ,  avoit 
la  charge  de  l'Infanterie  qui  eftoit  compoféc  de  • 
ton  Animent, de  cehiy  des iteurs  du  Pré ,  du 
Cbcfalier  4c  ff/toamt,  de  la  Trocfae,  ét 
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Courboufbn  &  Tambl.iu  de  Rommcgons  ,  & 
cent  dnquanie  Harqucbuficn  de  la  garnilbn  du- 
dit  Guingamp  conduits  par  les  Capiiaines  Mar- 
tiniere  &  Vieux-Mirché  ,  mais  touc  cela  eftoit 
peu  au  regard  de  l'année  ennemie.  Monfieur  de 
Sourdeac  vint  aufli  de  Breft  trouver  tii  indit  Sr. 
Marefchal.  J'oublie  le  premier  Régiment  du  Ba- 
ron de  Mobc. 

Comme  les  chofei  'demeorent  ainfi  en  (iif- 
pens ,  le  Général  Norris  bon  &  courageux  Cà- 
pitaine ,  qui  eftoit  attendu  de  jour  à  autre  avec 
vent  profpcre ,  plTc  d'Angleterre  en  la  cofte  de 
Bieta^e,  attendant  aue  mondit  fieur  de  Mer- 
ooeur  vottbit  donner  la  bataille  audit  licur  Ma- 
relîM.narche droit IMoiUbi  6k  dixQenes 

d'i:nc  traire  avec  dix-faïuitCCIItllMnineS de pkd 
braves  «Se  bien  armez. 

Mondic  Heur  .Marefchal  ayant  cette  bonne 
nouvelle  de  ce  fecours  qui  venoit  comme  du 
Ciel,  envoyé  fecrenement  tous  les  Anglois  qui 
cftoienc  en  Ion  armée  au-devant  de  luy ,  afin  de 
fûre  paroiftre  davantage  ces  troupes ,  &  ledit 
fieur  Norris  les  mit  en  telle  forme  de  bataille , 
qu'à  Ton  arrivée  audit  Morlais,  les  troupes  pa- 
ToiObient  de  cinq  à  llx  mil  hommes,  ce  ^ai  fé* 
firoidit  tellement  le  courage  des  enaeilÙSf  4)ttt 
|ieil de  temps  après  ils  dclogerent. 

Mondit  fieur  le  Marefchal  le  vovant  délivré 
'desennemis  ,  prclTe  le  Challcau  dudii  Morlais  , 
la  gamifon  pâtit  beaucoup  de  faim  devant  que  de 
(è  vouloir  rendre  auiC  avec  bonne  raifon ,  car  ils 
craignoient  qu'on  fift  voler  leurs  telles  &  branler 
la  corde,  à  quoy  ledit  (leur  Marefchal  eftoit  tout 
réfolu  ,  mais  il  arriva  un  Hicheux  accident  qui 
leur  fauva  la  vye. 

C'cft  que  ledit  Sr.  Marefchal  eftant  incertain 
où  eftoient  retires  les  ennemis,  envoyé  led.  Sr. 
duLircouetpour  en  prendre  langue,  lequel  n'en 
apportant  de  ccitaînes  noovetlet  le  Oeur  de 
Bartcray  par  envie  Scjaloufic,  s'offre  d'y  aller 
avec  vanieric,&  de  donner  jufques  dans  l'armée, 
ce  fit  auffi  en  faifant  une  tris-grande  perte, 
car  d  avoir  mené  plus  de  deux  cens  chevaux, 
entre  lefqucls  il  y  avoit  plus  de  cent  vingt  Gen- 
til^linmmcs,  ledit  fieur  de  Baf^enoy  avec  Ii-f- 
diccs  troupes  mal  difpofccs,  dunnv.  dans  i'arméc 
dudit  fieur  de  Mcrcœur  ,  &  s'y  enibarrail'c  tel- 
lement qu'il  ne  s'en  peut  dcmcllcr  fans  une  très 
grande  perte,  car  par  hazard  les  ennemis  mon» 
toient  a  cheval  pour  marcher,  &  auffi-toft  luy 
furent  fur  les  bras ,  ne  fc  peut  fe  retirer ,  furent 
deffaits,  plus  de  prifonnien  quedemotts,  le- 
dit fiaftcnay  fe  fauva. 

Or  les  retraites  enprélênoe  des  ennemis  & 
i  b  tefte  d'une  aimée  ùoat  conpt  de  Maiftre.  Le 
Roy  le  fçait  8c  entent  adenx  ome  homnc  de  fiin 
Royaume,  fi  ledit  fieur  de  Bauenay  en  telle  ex- 
trémité eufi  fcparé  fes  troupes  en  cinq  ou  lix 
efcadrons ,  &  fait  prendre  divers  chemins  pour 
ne  s'embaralTer  point,  il  eufi  fauvé  le  tout  ou  la 
plus  grande  part ,  car  en  chemins  eftitMts  COOh 
me  ellla Brengne,  il  bat  toujours  craindre , 
ce  que  les  Latins  nomment  ii^itdinmuim ,  qui 
efi  proprement  en  fr.inçoisenipelcheiMat,Cm- 
baraflcment  ou  bagages. 

Sur  ce  fujet  je  repréfenteray  une  reOfUtt  du 
Roy  qui  moite  d^eflre  bieaelciite.. 
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Le  Ray  après  avoir  receu  ce  (îngulier  boti'' 
heur  de  Dieu,  d'eftre  réuni  en  la  boute  graot 
du  feu  Roy,  bruflant  dn  defir  dele  bien  fërvir  f 

s'eftoit  acheminé  vers  Alençon ,  &  eftoit  logé  à 
Mareille  près  Chafteaux  en  Anjou,  &  fes  trou- 
pes aux  environs  en  nombre  de  trois  à  quatre 
mil  hommes  de  pied ,  &  de  neuf  cens  bons  che- 
vaux. Dcfirant  le  lendemain  aller  loger  au  Lude 
en  efpérance  de  fortitier  fia  troupes  de  nohiefle^ 
9c  de  gens  de  pied. 

Le  Roy  luy  donna  advis  que  Monfieur  du 
Maine  marchoit  droit  ver.s  luy  avec  toutes  ics 
troupes ,  &  qu'il  s'en  revinft  le  plutoft  qu'il  luy 
fcroit  poflible ,  luy  tepréfentant  one  h  perte  fis^ 
roit  la  perte  de  l'Ëlbt  de  de  tous  octix  enlênUe.' 
Les  Couriers  redoublèrent  fur  les  fix  heures  du 
matin  aux  longs  jour»,  ledu  fieur  Roy  fc  réfo- 
lut  de  luy  melme  fans  prendre  avis  d'aucun, qiis 
de  Ion  bon  jugement  de  faire  ce  qui  s'enfuit. 

Ledi:  fieur  Roy  avec  toute  fa  Nobicfle  de  fil 
Compagnie  de  Gens  d'armes,  fe  retire  drmt  i 
Saumuroù  le  fieur  du  PlelfisMornay  eftoit  eftar 
bly  Gouverneur  ,  envoyé  le  fieur  MignonviUe 
l'un  de  fes  Marelchaux  de  Camp  droit  à  Lan-' 

Seais  avec  toute  l'Inbnterie,  &  luy  donne  charge 
e  neffi»  la  tiviere  de  Loire  par  battenz,  9C 
au  fieur  de  Montmardn  d'aller  tronver  Mon- 
fieur de  laTrimouille  qui  commandoit  la  Ca-; 
valleric  légère  &  les  Harquebufiers  i  cheval  ^ 
pour  tes  faire  marcher  drMt  à  Mailly,  dillant  ds 
deux  lieues  de  Tours  ;  ne  le  pouvoir  paflër  le 
jour  mefine  fiir  les  ponts  de  Tours ,  &  qu'il  s^y; 
préfenta  quelque  difficulté,  que  l'on  fift  pallcc 
toute  la  nuK'l  les  bagages  &  la  Cavallerie  ladite 
Rivi^r;;  de  Loire, cejx  qui  avoient  plus  à  crain- 
dre eftoient  les  Chevaux-légers ,  car  ils  palToienc 
ila  teftede  mondit  fieur  du  Mayne  ,  &  eftans 
arrives  audit  Mailly ,  ledit  ilcur  de  Monrmartin 
après  avoir  fait  les  logis  pour  repaillre  légère-, 
menrôi  toujours  en  cervelle  &  en  garde  ,  pré- 
voyant que  difficilement  pourions  nous  paflcr, 
•  fur  les  ponts  de  Tours  par  l'avis  du  fieur  de  la 
Trifflouille  &  des  Capitaoea  ;  il  fut  réfolu  de 
chercher  promptement  des  bMteaiR,&  piflêf 
toute  la  nuiél  les  bagages,  dès  le  bon  matin  toute 
la  Cavallerie, ce  qui  fut  elFtdué  avec  telle  célé- 
rité &  diligence  ,  c^uc  les  (leurs  de  Montmartin 
&  d'Arambure  Enleignc  de  la  Compagnie  des 
Chevaux-légers  du  Roy  qui  fàifoieotbieliiite 
en  paffant  les  dernières  batelées,  les  tionpet  ds 
mondit  Sr.  du  Mayne  arrivoient  qui  le  lendemain 
s'allèrent  loger  dans  les  Fauxbcurgs  de  1  ours. 

Voilà  comment  la  prudence  de  nottie  Au- 
ffufte  Roy,  fauva  ces  troupes  qui  d^idl  ont  fiât 
beaiiconp  de  lèrvice  4  la  r  lanee.  . 

Or  revenons  au  lî^  du  Cbafteao  de  Morfads^' 
car  cette  fufdite  dérouttc  occifionna  mondit 
fieur  le  Marefchal  d'Auaiont  à  recevoir  à  com- 

Eofition  la  vie  fauve  ,  prifonnicrs  de  guerre  , 
agues  &  chevaux  perdus  ceux  qui  eftoient 
dans  ledit  QiaAeau  qid  fimirent  julqu'i  ddo, 
tous  ceux  qui  purent  payer  rançon  furent  ef; 
changez  avec  les  Gentilshommes  qui  avoient 
efté  pris  à  la  déroute  rie  Ballenay.  Mondit  fieur 
Marefi:hal  donna  le  commandement  du  Chaiieau 
au  iieur  de  Courbouzon  8e  à  Mr.  de  Coetnifao 
l'un  des  plus  riches  SeigiMaisdn  pnuj  de  qui  • 
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àii  le  comiDencccDcnc  &c  toujours  concmué  bkn 
&  dignement  fervy  le  Roy  ,  le  gouvernement 
tant  de  la  VUle  «ne  du4iuiÂçau,  U^uel  dldit 
fort  Y  des  miinscU  Mcwfîeur  de  Merconir  tfad» 
qucs  années  auparavant  avec  jjraniii'  ranvon. 

Aîo:iajs  cAjnt  bien  aflTcurC  pour  ;c  kr.  icl-  du 
Roy,lcii:  licJr  ALircltiial  va  droit  ^  Quiripcr- 
corcntin ,  àc  encore  que  la  piufpart  des  hàbi' 
tans  dcfiralfent  fe  remettre  en  l'obcilT^nce  du 
Rov  cft-ce  «w  aiieli|ues  factieux  dudit  Sr. 
de  Mefcœur  la fitraifler trois  jours,  puis  apr^ 
£e  rendirent  i  mondit  (îeur  Mardclui. 

Or  roondit  fieur  dcMercocur  vovan:  ils  af- 
faires le  cicdler  &  découdre  fi  pron-ptcmcnt , 
rechcrchoit  une  trêve  &  avoit  envoyé  le  licur 
de  Talhouet,  dpâmnt  que  ledit  Qjinpcrcoren- 
tÏD  n'eûoit  jM  cncom  icndu ,  kquel  vcpo'it 
suffi  pour  coBclwe  ion  marché  avec  ledit  fteur 
^larcfchal,  &  toute  fois  ne  laiiTcrcnt  de  faire 
quelque  petite  rufpcniîun  amaa  pour  peu  de 
jours  ;  car  mondit  fieur  Marcfchal  avoit  pour 
principal  but  d'aiEi^er  &  piendce  le  Fort  de 
Cottnm,  te  es  jeita  les  fondemens  andi:  Qain- 
percorentin,  Uoù  Monficur  de  Montbarot  avec 
là  Compagnie  &  fon  Régiment,  &:  celle  dudit 
licur  de  Mommarnn;  fltTerchant  lij/  dudit  Sr. 
de  Montmarti/i ,  vint  U  trouver  rnundu  licur 
JlbrelcU  avec  fon  Régiment. 

.Toutes  cbofes  cftanc  prépuées,  ledit  fieur 
Maidchal  envoya  Monfiear  du  Ltfcouet  qui  fiiK 
foit  la  chjr^ce  de  Marefch.ll  Je  Camp  ,  hr.ive  & 
courageux  ,  &  le  fieur  Bjion  de  Molac  ijoi 
COfniiiandûi:  l'Ii.ijruene  pour  invertir  la  Place. 

Peu  de  jours  après  ^  arriva  nombre  de  vaif- 
'  feaux  de  Flandres  6t  d'Angleterre  bien  armez 
Se  bien  «rtiUcs,  &  grand  nambie  de  numiciooa 
de  gueire.  • 

.Mais  le  premier  que  de  rcpréfentcr  le  fiégc 
dudit  Coroion ,  d  me  ft^mbk  qu'il  cil  i  propos 
de  dire  quelque  chofe  de  Ton  afliette«  6e  œ  qoi 
«  men  les  JËfpacnols  à  le  fortifier. 

Le  Fort  de  X^erofon  fin  fenifié  par  bc  Ef- 
pa;;nols  pour  pluTieurs  raifons :  h  première  pour 
empcfcluT  l'entrée  des  vaifleanx  aans  le  por:  de 
Brell,  qui  eft  l'un  des  plus  feun;  &  meilleurs  de 
toute  la  France ,  ledit  fort  diUant  d'une  petite 
Ueuc  dudit  firefl»  icfarde  k  ptAge  de  b 
deBreft. 

Secoodemeiit,  pour  y  tcnîr  grand  nombre  de 

Vaiir.a.ix'qui  y  pciivenr  demeurer  A  couvert  en 
fcurccc,  &  p.ir  ce  moyen  incommoder  toute 
cette  Code  de  Hrctarne  &  s'en  rendre  tnaUlKit 
Ticrcemcnt,  pour  plus  iacilcmententrepren- 
en  b  Colle  d'Angleterre  qui  n'en  ett  pai 
banuon^  Haimét ,  &  y  a  apparence  qu'ils  euf- 
fios  fornlRé  le  Conquet  qui  eft  une  pointe  en 
la  BBer ,  par  oi  tous  les  vauiea.K  qui  vont  char- 
ger du  vin  en  Guyenne  &  du  fel  en  Brouage , 
font  contraints  de  pafler  &  mouiller  l'ancie,  & 
y  a  quelques  fois  plus  de  quatre  tens  voiles  far 
tous  lelquels  ils  eulTi^nt  peu  impofcr  un  grand 
tribut,  car  les  Angio-  1  1  mens,  Efeoflois& 
toutes  les  Villes  matin, i.ti  j  A  ll^magne .  &l  bien 
fouvent  les  Mokovites  qui  vont  vendre  L-nrs 
cires  à  la  Kociiciic ,  font  contrainAs  de  palïcr 
audit  Conquet  pour  attendre  les  VCRS  iàvoil* 
jilcspourpoflërleKad* 
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La  fortification  dudit  Fort  de  Corofoh  fut 
placée  fur  une  bnguede  terre  au  bord  de  la  mer 
■«a|prine  triangulaire  environnée  de  précipices» 
excepté  ^avenue  qui  pouvoir  cAre  large  àt 

dc-.îx  cens  cinquante  pas ,  iu-  'ji^uelle  Icfdits  EC- 
pagnols  avoicnt  forrr.udeux  b.dt.ons.&  la  porte 
placée  au  rr.ilicu.  L',  lic-:fe  en  elioii  treyOclle 
pour  lurti(iier,  mais  ils  n'eurent  ic  temps  d'apro- 
fondire  leurs  foffeE,  ni  de  rendre  leurs  fortiifi- 
cationt parfaites  ;  car  la  diligence  de  mondit 
fieur  Marelcbal  les  prévint ,  &  ;auin  qu'ils  fâi- 
r^icnt  leur  ouvrage  avec  un  grand  travail ,  car 
ils  ailoicni  clierthcr  de  bonnes  terres  jufqu'à 
deux  iieui-s  dudit  Fort  pour  fjire  kurs  balLons 
&  rempartt.  &lWenoit  par  la  mer ,  &  la  paf- 
foieni  pour.en  ofter  les  pierres ,  te  avoient  peu 
de  iècouri  du  peuple  du  pa'is ,  car  la  piufpart 
efloient  fui(s,&  ceux  qu'ils  pouvoîeni  attraper. 
Us  ne  les  faifoient  travailler  qu'en  dehors  ,  car 
ils  ne  permirent  jamais  qu'ils  y  entrafl  un  (euk 
homme ,  que  de  leur  nation . 

Les  £lpi\gnols  avMeat  dboi^*  trois  cens  cio* 
quame  hommes  des  plus  expérimentez,  com^ 
mandez  par  tin  vieil  foldat  nommé  Thomas  de 
Parcfdes  de  grand  cllime  &  réputation  entre 
eux,  auquel  Doni  .'ouan  d'A-juila  avait  donné 
Iti  coiuuMndcmcnt  dudit  Fort  >  lequel  ils  c'a- 
voient  encore  snillé  de  canons  nidecosleviîiieib 
nais  bien  de  quelques  baflatdes&  noyeniietidi 
^nd  nombre  de  munttkidf ,  &  de  toutes  cboiès 
r.érctTaires  pour  le  bien  delf^ndre. 

Ltdit  For:  client  bc.i'.iitiup  j^li.s  long  que  lar-» 
gc,  &  en  l'a  plus  j;rande  t;j\  eiie  ,  il  ne  pouvoir 
avoir  que  cent  ou  lix  vmgrs  pas,  rcfcrvc  à  la 
tcftc,  &  de  loneueur  plus  de  trois  cens. 

L'élévation  dudit  Fort  du  coQé  delà  ner^ 
efioit  de  plus  de  cent  cinquante  pieds. 

Ledit  licur  Marefchal  s  aclie mina  avec  to.te 
l'arméctrois  jours  après  avoir  envoyé  le  licur  du 
Lifcouct  inveilir  la  phce»  lequel  cOok  logé 
aflcxleiligduFort. 

I/amiée  eftaot  lùgée ,  on  commence  k  les 
preflcr  &  leur  faire  perdre  le  dehors  qu'ils  ne , 
difpjtercnt  pas  opiniâtrement  ;car  c'ertoic  une 
plamc  raie  où  l'on  fe  voyoit  depuis  la  tcile  jj'"- 
qu'ijx  pieds,  la  difficulté  eftoii  aux  trenchces, 
car  il  n'y  avoit  pas  plus  d'un  pied  &  demy  OU 
deux  pieds  de  terre  :  l'on  eufl  recours  aux  ga* 
bions  ic  banques ,  &  de  iour  en  îour  on  s'apro^ 
cîie  fv  près,4Ue  on  place  1  artillerie  jufqu'à  douié 
canonise  quelques  petites  pièces  ;  il  fe  perdit 
quelques  hommes  at:fdi;s  aproches,  mais  non  pat 
perfonnes  de  qualité,  ny  de  coinmanaernent. 

Àlondit  ficur  Marefclial  entreprint  unebatte- 
teiie ,  &  le  Général  Noftis  l'autre ,  il  y  avoit  de 
l'émulation  à  qui  plus  avancerott  ou  les  Ftan* 
çois  ,  ou  les  Anglû'.s.  Ledit  Norris  avoit  pour 
fon  Lieutenant  le  heur  de  BacqueviUc  Gcnttl- 
hummc  fort  courageux»  tC  ifù  iftfiïonnoic  le 
iërvice  du  Roy. 

L'arâlbifle  tiit  logée  &  cinauante  pas  du  foli^ 
mais  les  coups  de  canon  ne  nUbicnt  pis  grand 
efledt  en  la  terre  de  leurs  ba^ns  fleremparts , 
qu'ilsavoier  t  fort  bien  facinex  Se  accommodez  ; 
toutes  fois  le  gratHi  nombre  des  canonnades 
commencèrent  à  faire  couler  la  terre  &  abbailfer 
tcÛcMBt^qally  avottJnoïcode  pouvoir  monter* 
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teâf  SUPPLÉAIENT 

Mondlt  {leur  le  Marefcbal  &  ledit  licurNo^ 
ris  dâibérerein  d'y  faire  donner,  plus  pour  ne» 
cognoiftre  ,  que  pour  efpérance  de  les  eimor- 
tcr  ,  &  fut  iiigc  par  \ct  Capit.iiiieî  ,  que  fi  Tar- 
waéc  cuft  elle  pfcpar«;e  pour  donner  un  alfaut  g«- 
fiénl,  qu'ils  1  euOent  peu  emporter  dis  ce  jour 
Uiordyciiftdes  Aagloit  qui  entrereat  de- 
êûa ,  waa  les  Erpagnob  fe  deflèndirent  com- 
geufemenc  ,  de  forte  que  l'on  fit  la  retraite  non 
6rw  pertes  d'hommes.  L'I^nfcignc  Colonelle 
du  jeune  Montmartin ,  nommé  Talpié,  y  fuc  tué 
d'âne  lur<|uebilf«depr  la  lefte.  Il  y  eoH  des 
EuXagM»  des  Anf  lois  cnei  &  (f  autres  blefli»  , 
fix  des  meilleurs  foldars  de  la  garmiba  de  GiÙHp 
gamp  y  moururent ,  de  ceux  que  conduîfeîc  le 
Capitaine  Mt>uflv  ,  Lituîciiiinr  di;  Capitaine  la 
Penerrc ,  lequel  y  fut  aulU  blclK  d  une  harquc- 
bulàde ,  il  ce  per^ce  jow-H»  tllK  de  Fian- 

Pcj  nyrL-s  àla  fcattcrie  des  A-iglnis  arriva 
•utrc  accident,  c'cft  qu'en  vouLint  ciiarger  un 
caBMI ,  le  feu  prent  i  un  autre  qui  fit  brufler 
«oian  les  poodics,  il  y  e«ft  des  Anglois  bruflez 
(kmom. 

Cette  feinte  Jaflâtjlt  fut  donnée  fur  les  trois 
hcureîaprc-s  iridy  le  tendemainde  laTouflajnfts. 
Si-toft  qu'il  fut  nnid  les  Efpagnols  trjiv.nlknt 
diligcmmeiit ,  &  dreifcnt  une  grande  palUdadc 
pv 'dh  les  Anglots  avoiem  entre.  Le  leniesBU* 
on  commeace  i  lebttre  tout  ie  WMnMK&foa» 
|ire  lenrs  palHflàdes  ,  &  rendre  la  krecke  plof 
raifonnable  du  ccftif  des  François,  mais  l'artil- 
lerie ne  faifoit  pas  grand  etiid  dans  cette  Terre, 
&  les  EfpgiTols  racommodoient  toujours  leur 
barkade  i  oicfiire  qu'on  la  rompoit ,  les  pluies 
condnooient  9t  imitât  tenk  le  fiége  en  bn« 
gueur,  &  ineoaHB0dsienc  InfaimMir  lesaffiér 
gcans. 

Lefdits  EfpagTiols  firent  une  Cirivc  ^  Liir  jours 
après,  ainfy  que  l'on  conduiloit  une  trenchée 

Eiur  entrer  dains  le  folTé  06  le  (leur  du  Lifcouet 
ifint  tnvaiUert  &  la  ployé  eftoit  £  grande , 
ifu  tes  moufqoendet  ne  firent  aucun  ^êâ ,  & 
les  cnneniis  emportèrent  la  trcnclWe  i  coups  de 
main.  Ledit  ûeur  du  Lifcouet  fut  tué  qui  fut 
une  grande  pettttC  c'efloit  un  brave  Gen- 
lUboaiae  cooiageux  Se  diligent,  le  fieur  de 
!Viâl-MarcW  Pun  des  Capitaines  deGuingamp, 
frère  du  ficar  du  Pergreban ,  cu(\  ■inc  cuifle  caf- 
Çée  d'une  Minuiquetade  qui  en  cllguary,  plu- 
Ceurs  autres  L.cLltv  &  tuez  ;  les  ennemis  atti- 
rent de  la  tranchée  ce  qu'iU  purent,  qui  «voit 
«tté  abandonnée;  mais  le  Baron  de  Mohc avec 
les  autres  MeilresdeCaap,ièfelogeNmdiBt 
kdite  trenchée. 

Mondit  fieur  Marefchal  f  Attmont  prcnnic 
plus  de  travail,  que  neportokfiNiaage,  &  par 
ces  continuelles  pluyei  tt  «ts^quil  fiiïblC, 
tomba  enfin  malade. 

Oriematmis  aâme  d'entre  ledit  (ieur  de 
Mcrcccur,  &  de  Dom  Jouan  d'Aquila,  furcaufe 
que  la  Place  ne  tut  point  fccourue ,  ledit  ficur 
scdanr  retirt-  à  Nantes  qui  ne  defiroit  pas  le 
progrès  des  Lfpagnois  au  préjudice  de  Ces  del- 
Icins  comme  i'ay  cy-devant  dit,  Dom  Jouan  en- 
yajt  vm  ledit  fiei^d«  ikieKanir,de  Itiy  donne 
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«vis  de  ce  qui  Ce  paA  I  Gorofon ,  il  eufl  une  ré- 
ponléqui  ne  le  conteaiaps ,  de  forte  qu'il  ft 
léfbuk  arec  Tes  qaatrc  nid°-  Efpagnols ,  denc  cn- 

nons  &  autres  moyennes  pièces  de  fecourirlet 
fiens ,  marche  droit ,  &  va  loger  à  Quinpcriay 
diflani,  comme  j'cilime ,  de  fix  ou  fept  lieues  de 
<2ùmpercorcntui  *  là  où  Monfieur  de  Moniba- 
avec  toute  la  Cavalerie  ftan* 
çoife  qui  pouvoir  eftre  en  nombre  deux  cens 
bons  chevaux,  d'a  .ir.int  que  les  ennemis  eftoient 
obligez  de  padcr  a':j-n'  s  dudit  Quinpcrcorenrio 
pour  fccourir  ledit  Corolbn ,  &  ce  devoir  met- 
tre à  leur  queue  pour  les  alarmer.  &  travailler, 
&  fi  ledit  Dom  Jouan  eut  £>it  le  devoir  d'un 
bon  Gapttdne  de  vetrir  i  temps  ,  il  n'y  a  md 
doute  qu'il  n'eufl  fait  lever  le  fi^^e  audit  fieur 
Marefchal ,  car  il  n'y  avoit  point  plus  de  douze 
cens  hommes  qui  puffent  rendre  combat  encoRt 
bien  6(ûniei ,  tout  le  refte  eftoit  bleifé  on  au* 
bde       ledit  Don  Jouan  avdt  fis  rinigticfae- 

vaux  avec  luy,  tant  EfpagOOb  ^Fn^pk,9c 
quarru-  mil  Elpai^nols. 

M  1:  Dieu  en  avoir  autrement  dilpofif ,  car 
mondit  fieur  Marefchal  ayant  eu  advis  dudit 
fieur  de  Montbarot  dePMwninementde  Dboa 
Jouan ,  8e  ce  voyant  pre4R ,  wut  malade  corn* 
me  il  efloit ,  fiiit  redoubler  h  bactérie ,  &  avec 
le  Général  Norris  réfoult  de  donner  l'iiiTaiiir, 
mande  Monfieur  de  Sourdeac  qui  eftoit  à  Brefl* 
diflant d'une  lieue  dudit  Corolbn ,  un  bras  de 
niar«l(radeux,  lequel  dilieeaflicat  fcurmdoir 
de  vtvret,  annfrions,  8t  de  toures  ehofès  nC- 
ccflfaires  pour  ledit  fiégc.  Et  ccpenr^nnt  mondit 
ficur  Marelchal  ordonne  ardre  pour  l'afiaut  qu'il 
fit  par  diverfcs  ttwupes ,  &  cncores  ijue  icdit 
iieur  de  Bafteaay  fit  la  charge  de  Marelchal  de 
Camp  ,  û  eft-ce  qu'il  donnala  première  charg* 
à  Monfieur  de  la  Rochegifart  qu'il  c/limo'rt  fort, 
attet>dant  que  Monfieur  de  Sourdeac  fuiî 
arrivé. 

Ledit  fieur  de  la  Rochegiffàrt  avec  le  fieu^ 
de  Bailenav.  fuivant  le  commandement  de  mon* 
dit  fleur  Mardcbai»  difpofe  l'InÊuiterie  mt 
troupes  en  pedts  brailkjns ,  pour  dionner  les 
uns  aprè's  les  autres  ,  femblabicment  le  Gén<$ral 
Norris  ordonne  &  difpofe  les  Anglois,  fur  une 
heure  OU  deux  après  midy.  L'arrilierie  ayant 
fait  tout  tout  ce  qu'ellepouvoit ,  les  brecbes  re- 
conMwsraCbanables,  Feo  lait  donner  raAax 
en  mlnve-temps  Anglois  &  François.  Le  Baron 
de  Molac ,  le  premier  des  François  qui  coin* 
roandoic  toute  l'Infanterie  y  va  courageufement, 
il  eft  repouffé ,  une  autre  troupe  le  fuit  au/fi  re- 
poufliSe  ;  car  les  Efpagnols  faifoient  merveilles 
de  ce  bien  défendre ,  tant  à  la  brecbe  des  Fran- 
çois que  des  Anglois ,  en  ces  termes  efloit  arri- 
vé mondit  ficuT  de  Sourdeac ,  le  Chevalier  de 
Potonville,  les  fieurs  de  la  Tremblay e  &  de 
Tercbant  firent  tous  très-bien  i  ce  fiége ,  &  y 
paditeat  la  pb^ait  desbommes  de  leurs  Rd^ 
ginens. 

Toutes  ces  troupes  avoicnt  donné ,  il  ne  reC- 
toit  plus  que  Monfieur  de  Rommegouz  Meftre 
de  Camp  d'un  bon  Régiment,  frère  de  Mon- 
fieur diÀordet  de  Sainte  Onge ,  lequel  comme 
il  Aie  commandé  de  donner,  <ut  j'y  entrerav  ou 
y  nouteiay,  ceqoiacpvajcar  il  Ait  tué  uir  le 
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ïir  ar  de  la  brcche ,  fon  corpt  rombant  inorc  dans 
h  Place  de  pluficurs  coups  C'cftcit  un  très  b;a- 
ve  Se  courageux  GentiUionume ,  fon  tnfcrgnc  y 
fut  aaA  toi  trouvé  au  codé  de  fon  Mcllrc  de 
Camp  ;  tout  ce  ^iii  Favoit  accompagné ,  fit  & 
bien  ^ne  ht  brecbe  fut  iôrcée ,  &  entrèrent  de* 

Au  mefme  Inflanc  1rs  Anglois  emportèrent 
leur  brèche,  &  fiit  fort  diflkfle  de  faga  ceux 
f^ui  entreiem  les  premiers. 

Revenons  aux  Efpagnols,  ledit  fienrMare^ 
thaï  avoir  envoyé  le  fieur  de  h  Trcmbhyc  avec 
cinquante  Chevaux- légers  prendre  langue  def- 
dirs  Efpagnols ,  le fqucls  il  rencontra  nurclianr. 
Moniîeur  de  Montbarot  avoit  aufîi  monté  à  che- 
val ,  &  le  fieur  deQîlioy  qui  conduifoic  la  trou- 

Se  dudk  fieur  deMontaaniD  quiervoit  d'Ayde 
e  Marefclwl  de  Camp  efloit  avee  Iny ,  êt  avoit 
eflé  envoyé  poar  prendre  hngur  î-î^i-^  P'pa- 

Snols,  en  avoit  apporté  nouvelles  audit  iieur  de 
lontbaror. 

Maiskfdin  Efpagnols  eAoient  partis  fi  tart, 
M  poavotent  arriver  (}ue  difficilement  à 
Mopa  |ionr  iSscoorir  ledit  Carofon ,  &  fi  Dan 
Jootn  caft  fiiit  le  débvoir  d'un  bon  Capitaine , 

il  euft  par  U  raifon  delà  guerre,  forc<5  Iccîir 
fieur  Marefchal  de  conibattre  avec  grand  défa- 
vantage ,  ou  faire  une  honteulè  ic  très-difficile 
letnite  par  la  mer  pour  les  raîfbos  que  j'ay  cy* 
Avilit  efofltest 

Tout  ce  ^ui  eftoit  dans  ledit  Corofon  furent 
taillez  en  pièces ,  excepté  trcir.e ,  dont  neuf  ef- 
toient  bleifez  ,  qui  furent  trouvez  parmy  les 
morts ,  &  les  autres  qu^tr^:  cacher  contre  le  pré- 
cipice. Us  fe  défendirent  cnurageulemene ,  Se 
Bsourut  Anglois  que  François  audit  affaut  plus 
|3e  quatre  cens  liommes. 

Mondit  fleur  le  Marefchal  fut  fort  bien  afliné 
ttu  fieur  de  Guergommart  &  de  la  Noblefle  du 
païs  ;  Monficur  le  Marquis  de  Coaquin  vint  aullî 
trouver  ledit  Sieur  qui  a  toujours  oien  fervy  le 
Roy  ;  les  fieurs  de  SafOoeiie  0c  Chevalier  de 
Carantoy  furent  toujours  auprtade  OMNldit  Sr. 
&  luy  ont  donné  beaucoup  de  COBtentenKnt 
comme  suffi  le  fieur  Hardy. 

Je  ne  dois  aulS  taire  le  mérite  de  du  Pleffu 
Vaibon  Gentilhomme  Breton ,  lequel  le  jcur  de 
l'atTaut  de  Corofon  demeura  toujours  ferme  fur 
lelnut  de  la  brcche,  combattant  couragcufe- 
ment,  bleffé  d'une  grande  nool^uetage  ouïs  le 
paleron  de  l'épaule ,  lequel  ne  iê  voumt  retirer 
qu'il  ncvit  !.i  Pl;i(  c  prife,  il  a  toujour';  bijn  fcr\ y 
le  Roy.  Toute  la  Compagnie  de  mendie  fieur 
d  Auttiont  alla  très-bien  al'aflâut  que  le  ficur 
ide  Monpiou  conduifoit.  Le  Chevafier  de  Po- 
toavillc  s'y  fit  remarquer.  Le  Baron  de  Molac 
toui  avoit  toujours  le  Ké|iment  de  Terctunt  Se 
le  Meftre  de  Camp  avec  luy,  donnèrent  grand 
contentement  de  leur  courage  &  valeur,  &  gé-  ^ 
nérallement  tout  fit  fon  devoir  ainJî  que  diioit 
snondit  SeigMOT* 

Dom  JoHMi  entcBdant  lapriTe  dudîtCofolba. 
tomtie  bride  9t  prend  fi»  excofè  pour  nVIlre 
arrivé  alfez  à  rems  fur  un  canon  qui  efioic  em- 
bourbe ,  m  s'en  retourne  i  filavcc,  il  cnvop 
demander  le  corps  deTboBW  deFïrdÛesfû 
luy  6tt  accptd^ 


Monficur  de  Sourdcjc  fît  diligemment  rafcr 
Icd.  Flirt  de  Comlon,  l':dit  Fort  tut  pris  le  dix- 
huxtiefme  jour  de  Novembre  lji>f.  fur  Ict 
quatre  heures  après  midy. 

Monditlieur  le  Marefthal  heureux  te  coltA 
tent  de  ccttebelle  prifè  qui  eftoit  de  grande  im* 
portancc  pour  le  ferviee  du  Roy,  fe  retire  i  !,(>- 
crctian,ou  il  biflâfa  petite  aiutéc  tort  ïuidiUi 
pour  fe  rafraîchir,  &  ren  va  à  Quimpercorentin 
oh  il  fie  commencer  une  Citadelle  ,  toute  la  Ctt; 
vallcrie  fe  rerire  chacun  à  fa  gamifon^ 

Les  fieurs  de  Laifonnet  avoient  remis  eA 
robâfTancc  du  Roy  Concamcau ,  &  ceux  de  Sti 
MAo  allèrent  trouver  le  Rov  ,  &  ic  remirent 
en  fun  obéifTancc,  &  eurent  ablblunan  de  tou" 
tes  leurs  grandes  &  énormes  fautes  ^  receu-i 
rent  bieo-toft  aprèa  le  Manjuis  de  Coaquiih 
Le  fieur  de  TaUionet  Gouverneur  de  RedoiV 

avûît  donr.i?  iVfjtranc.-  à  nionJit  ficar  le  Ma- 
refchal,  mais  il  lut  entcre  {  lus  de  iix  mcis  de- 
vant que  fe  délivrer. 

Cependant  que  mondit  fieur  le  Marei'chal  taî-' 
Ûât  fcs  cfTeflx^Monfieur  de  Saint  Luc  cftoic 
«Ofirb  du  Roy  letenu  de  SiJMaieiU,  oui  fàifoic 
fine  dn  charges  de  MareÛai  de  Camp  ra 
fiége  de  Laon.  Ledit  ficur  de  Montmartincfloïc 
aum  en  mefroc  tharec  auprès  de  Sa  .Majeflé,  què 
mondit  fieur  Marcfxhal  pretToit  fort  de  s'en  re- 
tourner ,  mais  il  ne  pouvoit  avoir  congé  dé 
SaditeMajedé. 

Cqmme  le  Roy  fut  de  retour  <i  Paris ,  moà<! 
dit  ficur  de  Saint  Luc  fupplie  Sa  Majcflc  d'en^ 
voyer  en  Bretagne  le  Colonel  ILv  .  liommc 
très  digne  de  fa  charge  avec  ces  cinq  Enfcignea 
de  Suiltcs ,  propofe  d'y  mener  douze  ou  quinss 
cens  hommes  fous  trois  R^tmcns,  fçavoirycer 
luy  de  St.  Denis,  MaUlo,  de  h  Trodie  de 
Nonan ,  je  les  deux  recreues  du  Chevalier  de 
Potonville  &  de  Ligncriit  St.  Luc ,  &  trois 
Compgnies  d' Arque buiicrs  à  cheval. 

Ledit  ficur  de  Montmartin  ftit  commandd  de 
Sa  Majefié  de  s'en  retourner  eu  Bieagne  &  de 
Êûre  marcher  Icfilites  troupes,  touieslefquellee 
4ê  rendifoit  &  Rennes  par  ifivers  chemins  pouc 
foulagcr  le  peu}:le. 

Mondit  fieur  de  Saine  Luc  s'y  eiloit  ache- 
miné devant  pour  préparer  de  l'argent  ajldia 
SuUfes,  ic  pour  les  Capitaines  tjui  avoient  me- 
né Icfdites  troupes  j  mais  d'aut.int  que  ledit  fieur 
de  Saint  Luc  dcfiruit  revenir  k  Fans  au  premief 
Jour  de  l'an  pour  prendre  l'Ordre  du  St.  Efprit,  • 
il  cliarge  ledit  (ieur  de  Montmartin  de  toutes  les  ■ 
truupcs  pour  les  mener  à  mondit  fieur  le  Maref- 
chal en  Baffe-Bretagne ,  ce  qu'il  fit  le  plus  dili» 

Îemment  qu'il  peut,  &  câant  k  Cfaaftel  -  Au* 
ran ,  il  dépelcbe  k  mondit  fieur  Mardchal  qui 
efloit  i  Quinpercoreniin ,  &  cependant  s'ache- 
mine jufqu'à  quatre  lieues  par-deli  Gumgamp  , 
cùilreceuft  le  commandement  de  mondit  lîeur 
le  Marefchal  pat  ie  lieur  de  Sarouettc  d'aiicr  in- 
veflir  Corlab  oti  efloit  le  fieur  de  Fontenelles, 
fur  quoy  confidérant  ledit  fieur  de  MontmaniOj 
One  les  Efpagnols  qui  n'efioit  qu'à  douiie  Benêt 
oe  IS  ,  luv  (croient  incontinent  ftir  les  bras,  en 
donne  avii  à  moadit  lieur  Marelthal ,  Se  cepen- 
dant s'en  va  droit  pour  inveOir  ledit  Corlais. 
Or  ledit  FoottneUes ,  comme  ledit  fieur  ié 
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Mnn:inartîn  avoît  pafl<5  i  Quintin  avoc  les  troti- 
pes  il  avoic  envoyé  vers  luy,  &  luy  tit  dire  qu'il 
vouloir  fcrvir  le  Koyi  &  qu'il  ne  decnandoUque 
dix  jours  de  tetaw  poar  réibudre  >  1  quoy 
ledit  fieur  de  Montmartîn  le  convioit ,  8e  l«  âix 
jours  cflans  expirés ,  i!  cnvo yc  vers  ledit  Fonic- 
nclles  le  (leur  de  la  Chevailerie  premier  Capi" 
talne  du  Réeitnent  du  Heur  de  TercbMC  .pour 
Ravoir  (*  raoiution,  &  toutea  les  troupes  el^ 
taos  eh  banille  llaVetie  ilitdit  Corbn, ledit 
fiêur  de  Fontenclles  forr  avec  vinnr  ou  trente 
chevaux.  &  quelques  HarquebulltTS, leuutl  <le- 
in^nda  encore  à  parler  audit  fieur  de  la  Cheval- 
kric  ,  &  furent  bien  i'cfpacc  d'une  heure  Àtfat- 
ter ,  te  fembloit  que  les  chofcs  (e  dévoient  ac- 
COOinioder ,  fors  qu^U  demandoit  encores  quel- 
ques jours  ,  fjr  cela  il  <e  tire  quelques  harquebu- 
'(ades ,  les  fiers  firent  les  mjuv.iii,  leldits  fleurs 
de  MontiTiiircin  &c  de  ^arouecto  les  char^ni , 
Vlnfjnte  ie  fijit ,  gagne  le  Vilbge  :  voilà  Fon- 
tehelles  bloqué  dans  !e  Chadeau ,  &  l'infamene 
logée ,  il  y  eud  qv-ilcjucs  Capitaines  &  Ibldats 
"bletTcz. 

Or  ledit  fîcur  de  iMoncmartin  qui  efloit  bien 
adverty  que  les  E(^agnols  faifoicnt  leurcomptc 
de  marcher  à  Pontivy j  diAant  de  quatre  licuct 
dudit  Coriais  pour  en  raire  lever  le  (îége  .  fit  le 
lendemain  ce  qu'il  avoit  vû  pratiquer  a  j  Roy,tî'j 
toujours eirayer de  parlïm,T5:er  jivcc  les  diTie^rs. 

l  e  letukrr.iim  icti'.r  Sr.  de  Montmairin  11;  f.iire 
une  chiiiiadc  Redemande  à  parlemePT  cric  :1.  ton- 
Itenellcs  fit  au  commencement  la  iaurde  oreille, 
itaaiaeafin  il  fil  demanderez  qu'on  vouloit  ;  il 
Cftprié  de  &lre  fortîr  an  des  liens,  &  qu'on  vou- 
loit dire  quelque  choie  de  confcqucnce,&  pour 
ib  i  bien  ;  l'un  des  fiens  fort,  ledit  fieur  de  Mont- 
inartin  luy  dir  nue  fi  ledit  Fonscnelles  attendoi^ 
l'arrivée  de  Monfieur  le  Marelchal  «  qu'il  a*y 
nvoit  poînc  de  falut  pour  luy .  car  11  inienoit 

Îuatré  c3Tinn5  pour  luv  râler  la  pl.iec  fur  !a  teflc. 
1  fe  deffcndcit  ,  que  les  Elpdgnols  le  vien- 
dri'ien:  (ecourir  ,  ce  parlement  fut  fi  bien  mé- 
nagé, pe  ledit  lieur  de  ia  Chevailerie  qui  avoïc 
desja  avec  luy  traité ,  entra  dana  b  Place  ,  & 
ivoit  charge  oe  parler  4  quelques-imt  qtie  ledit 
lieur  de  Montmartîn  cognoifToît. 

Ce  parlcrncnr  fe  ccrnnL-e  tous  les  jours,  tan- 
tod  en  guerre,  tantoll  en  march<ndiie  ,  cepen- 
dant les  Espagnols  arrivent  trois  jours  après  i 
PoDtivv,qui  publioientcout  baut  qu'ils  s^n  ve- 
nnient  Iwre  lever  le  liège  de  Corlais,  te  eftoient 
affinez  de  qu.lque  Cavallerie  fran^oiCe  ,  mon- 
dit  fijur  le  Màrefchal  ne  venoit  point ,  ledit  de 
llAontmariin  luy  en  donna  aufll-tofl  advis. 

Or  pour  venir  de  Pontivy  li  Corl^s»  il  f  « 
'imelbrefti  palier  aflcz  fàcbettfe  &  &ngeure,  8c 
de  ladite  forefl  audir  CorLii^rfc  pcti:s  ruiffeaux 
qui  eftoient  enflez,  i  caulc  de  l.i  fjifon  de  l'iiy- 
vcr  &  des  pluyes,  cela  donnoit  quel  ;ue  alTeu- 
rance  audit  fieur  de  Montmarcin,  qu'ils  ne  pou* 
voient  marcher  djliit  audit  Cor  lait  j  qu'il  ne  le 
fccull  plus  de  quatre  heum  auparavant ,  &  foi- 
gneufcment  failbit  battre  l'eflrade ,  &  entr'ao- 
trts.iii  fieur  de  Saint  Jc.in  Gentilhomme  de  Nor- 
mandie qui  avoit  cinquante  Harquebufiers  4 
«jieval ,  lequel  elloit  jour  &  nuit  caché  dans  de 
peitts  bois  ^  la  f  ont  dudit  Pontivy,  goot  ^ 
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voiries deflcins des Efpagnolî.  T!y asTJif  aulïdet  " 
vivandiers  qui  efioient  parmy  ieidits  Eipagnots 
qui  en  apportoient  jour  &  nuifl  toujours  nou- 
velles ;  ledit  fieur  de  Moounartia  failbit  coufir 
le  bruit  que  ledit  fieur  Marelchal  arrivent  avec 
lefiiits  Anglois  ,  &:  lefdits  F.fpagr.ols  en  crurcnc 
quelque  c^iofe,  ôc  tous  les  foirs  faifoicnt  battra 
les  gardes  à  l'Angloife ,  &  les  Sniflês  de  l'autre 
coIk  faiibient  battre  leur  Colin-tampon. 

Pendbnt  les  tranchées  ^avatnerent  jufques 
fur  le  bord  du  folTé,  &  ledit  fieur  de  la  Che- 
vailerie alloit  Se  venoit  d^ns  ladite  Place  » 
traitoit  avec  ledit  FcntenclLs  qui  quelquefois 
fe  vouloit  rendre  ,  &  puis  changeoit  fiis  cfoé- 
rance  des  Espagnols.  Cecy  dura  en  cette  aJap» 
me  des  Efpagnols  environ  douze  jours  entiers  , 
qui  fur  le  propre  jour  de  Parrivec  de  mondic 
fieur  le  Marefchal  ,&  ledit  fieur  de  Montmartin 
avoit  tant  continué  fcs  parleraens ,  qu'il  avoic 
amené  ledit  FonteneUet  an  point  de  fi:  rendre 
bagues  fativés,  mo^cnnaiK  que  l'on  luy  fit  venir 
Partillerie  qui  eAott-encores  i  Gtntigamp  i  cinq 
grr:ndes  lieues  dc-U  ,  &:  n'y  avci:  aucun  attirail 
cs'.irnllcfie  jsour  U  taire  venir  prompteraent;  le- 
dit Fontenelle  fait  fonirun  Gentilliomtr^:  Baa- 
Breton  pour  aller  voir4:ette  artillerie  qu'il  pw> 
foi  t  trouver  i  cinq  cent  pas  de*Hi ,  aaS»  ledit  Sr^ 
de  Mor.tmartin  qui  avoit  charge  de  mordit  fieur 
Marefchal,  de  luy  faire  veoir  ladite  artillerie, 
le  mena  jutques  à  Guinp.uiip  ,  par  les  clien.ina 
luy  fil  veoir  quelques  Angiois  avec  des  cba- 
rcttts  ,  que  de  loing  ledit  Gentilhomme  juge» 
élire  l'aniilerie  dddits  Anglois  i  osais  dcoHui- 
dant  tOL.joarsi  veoîr  du  gros  canon  «  comme  il 
fut  arrivé  »udiT  Guing,.mp  ,  le  fii  ur  de  Quer- 
gomart  Gouvern>.u(  ce  la  Place  àc  Mel  lervi- 
teur  de  Sa  Maj  fié  ,  le  fit  tant  boire  ,  que  pour 
410  canon  qu'il  luy  montra,  il  en  fit  veoîr  dli,  8c 
ledit  Sr.  de  Mommantn  l'ayant  remenë  i  Cor- 
lais. il  dit  audit  FonTencll^s  nvr^ir  veu  quantité 
d'artillerie,  lequel  lorut  le  Icnderr.ain  avec  trois 
cens  horrimcs  bien  armez  ,  ledit  iieur  Marefchal 
mir  ledit  de  la  Mouche  d.  ns  ladite  Placequi  fis 
f  cuvoiT  dcifcndre  contre  deux  ou  trois  catwnS. 

Me n fieur  de&irt  Luc  arriva  en  ce  mefine- 
tmips  ùudit  Corlris  ,  qui  venoit  de  recevoir 
1  Ordre  du  Saint  E  prir,  tout  déloge  dudit  Cor- 
lais ,  &  allcrtnt  lo^er  «vcc  toute  l'armée  an 
Bourg- Brcac  i  une  lieue  deGuinganp^  CMCpié 
les  Aoctois  tiui  allèrent  i  f  inpol. 

Or  K  Général  Korris  en<Mt  mécontent  de 
Mofïfieurlc  Marc'chal  d'Aumont ,  &  dcfi-oit  fe 
retirer  avec  (es  troupes  en  Angleterre ,  8c  diloit 
en  avdr  commandement  expr.sdeURoyne  ft 
Souveraine  fOur  aller  en  Irlande  t  Ce  qu'il  fip 
dai»s  peu  de  jours. 

Atondu  fieur  efioir  aeflï  très  mal  fatisfair  dudif 
Gtnetal  poux  les  dofordres  que  coaiineuoient 
les  fiens. 

Monfieur  de  Saint  Luc  &  ledit  Général  éc- 
rans fort  bons  amis ,  eflàya  de  le  racoromoder,' 
afin  qu'il  ne  s'en  allait  pomt ,  &  fit  tant  que  le- 
dit Général  luy  promifi  encores  un  mois,atten> 
dant  nouveau  commandement  de  k  Royne  là 
Souveraine. 

Cependant  mondit  fieur  le  Marefi:hal  s'en  '  ■■ 
alla  à  (^uùipefGoiieoni^  auquel  liça  ilavoit  Jajifd 
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le  (îeur  du  Prc  McArc  de  Camp  Gouverneur  de 
la  Place ,  pour  (àire  avancer  la  Ci:adelle,  &  don- 
ner ordre  i  tout  ce  qui  eftoit  néceflàire  en  la 
9atflé  -  Bretagne  pour  le  iërvice  du  Roy  >  ledit 
fïeur  de  Saint  Luc  avec  routes  les  troupes  fe  re- 
tira i  ta  Roche  de  Rien  ,  proche  de  deux  lieues 
nie  PinpoJ, afin  de  voir  plus  fouvent  Icdir  Gene- 
ral ,  lequel  il  efpéroit  toujours  retenir  i  mèii  en 
ce  mefme  temps  U  eud  commandement  de  ladite 
RoTOC  de  l'aller  ttouvei ,  &  lui  fiit  envoyé  des 
«atiinin  pour  fan  mour ..Ledit  ficur  de  Sairit 
Luc  en  advcrtit  mondit  (leut-  le  Marefchal  &  fe 
donnèrent  jour  &  Lannocin  pour  conf6-cr  cn- 
femble,  ce  qui  enoit  plus  ntcclldire  pour  lefcr- 
vice  de  Sa  Majed^  ;  mondit  iieur  le  Marclclud 
s'y  cHant  trouvé,  ils  arrêtèrent  que  ledit  fieur 
de  Saint  Lnc  avec  Ici  SuUTes  &  Infimterie  fran- 
çuife  8e  partie  de  fa  Cavalleric  toumeroient  la 
tcfle  vers  Rennes,  où  il  y  avoit  trois  ou  quatre 
pccucs  Hbrcs  enncrnits  uui  incommodoicnt  i:iti- 
ïiiment  tour  le  p:iis  ,  b  iMtlletiere  ,  la  Prevol- 
licrc  ,  Foujçeray  &  la  Rœhc  Moncbourchct  ; 
cette  réfolution  U  fmvic  ,  iedic  Heur  de  Saint 
JjDC  oidoone  audk  fieut  de  Monanattin  pour 
iâire  naidier  lei  troupes  drotr  i  Saint  Bnea , 
fie  de-là  droit  à  un  Villaec  nommi;  Sair.;  Jo  inn, 
auquel  lieu  le  dtw  de  S^int  Laurcns  Gouvcr- 
ticur  de  Dinan  pour  Monfîeur  de  Mcrcsur, 
donna  dans  le  onnier  dulicur  de  Ligneritz  St. 

Meftre  deCimp»  DOoméPIvefpré  coiuïp 
^emt  Gentilhomme, oc  vingt-dnq  ou  trente  fol- 
oats ,  faute  de  faire  bonne  rarde ,  &  ii'eftre  bien 
liarricad^.  La  plus  protnc  de  ces  bicoques 
Tiointriée  la  JVl«iiK-ri!  «-floit  à  tri)is  lieues  de 
Kennca  ;  laquelle  ledit  lîcur  de  Luc  atta- 

11113*11816  icndcm  ,  &  la  tait  rdlcr:  dc-H  nuus 
dkm  4  Foilgeray  qui  cfloi;  meilleure  Place  , 

3ui  appartenoit  au  fieur  de  la  Rochegifl'art.  Le- 
it  fieur  de  Saint  Luc  envoya  ledit  ficur  de 
.Wommartin  à  Rennes  pour  faire  venir  d tu x  ca- 
nons conduits  Ôc  menés  promptemen: ,  &  les 
Ennemis  les  voyans  fe  rendirent^  mais  ledit  fieur 
Ide  la  Rocbegiitan  Seigneur  de  la  Place  &n  tué, 
iqui  fat  «ne  gnnde  perte ,  ctrcVBoitiiii  counr 
gcux  5:  verrueax  Gentilhomme  qpA  tyoit  IncO 
Tervy    Rov  en  toutes  occafions. 

Mondit  fleur  le  Nlarclchal  d  Aumont  après 
lavoir  donné  à  Quinpercorentin  Ik  tait  advan- 
Citadelle,  fe  réfoult  de  s'en  venir  jar 
Hernies  rejoindie  toutes  les  troupes,  &  cncores 

Ï'  |ae  k«  Anglon  euflètit  lait  voile ,  il  vouloît 
dire  de  nécefTit:  vertu  ,  car  il  cfloit  reiii[']i  de 
courage  6i  de  fingulierc  atledlion  au  Icrs  icc  du 

Kov. 

ôr  le  CbaOeau  de  Compcr  cfloit  entre  les 
kiains  des  ennemis  qui  incommodoit  Rennes,  Sc 
tenoit  en  crainte  k  chemin  de  la  BofTe-Breta- 
gtw  ;  Monfîeur  de  Sairtt  Luc  eftoit  porté  i  cé 
luge  par  les  perfuafions  de  Madame  de  Laval  de 
tnondic  Sr.  le  Marefchal  (^ui  luy  portoit  beau- 
coup d'afièdion ,  y  fut  aifément  difpofé ,  et^ 
ladite  Dame  avuit  beaucoup  de  pouvoir  fitr  UNll 
les  deux. 

Ledit  fieur  de  St.  Luc  va  j  jfqQ'^  Saint  M^in 
^ui  eft  diftantde  lept  lieues  de  Rennes  &  q.iaire 
petites  licuifs  deComper,  au  devant  dadir  lîeur 
^lard^bai  avec  toutea  les  trouves  ,  auquel  Uea 
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le  fic^c  dudic  Ci^mpcr  fut  réfolu.' 

iMondit  lîeur  le  Marefchal  (oromande  au  lîeur 
de  Monimanin  de  S'en  alkr  à  Vitré  faire  veniir 
deux  coulevrineSjficQOOibrede  poudre  &  ballet 

Îui  y  efloicnt,  lequel  avoit  0[Mniaflré  en  plain 
lonfeil ,  &  parricalierement  contre  lui  &  ledit 
fieur  de  Siaint  Luc,  que  cette  cntrcpnle  ne  pou- 
voit  réuflîr  ;  ces  raifons  cflolcnt  bien  conlidéra- 
bles ,  mais  les  potinfions  de  Madame  de  LanA 
eurent  plus  de  force  que  tout  ce  que  l'on  peut 
alléguer:  Ëntreprife  cette  funeftedc  inalheureufe 

Ïour  la  perte  de  ce  preudlionoie,  viay  de  loyal 
rançois. 

Ledit  fieur  de  Mantmnrîin  v(i\  :in:  c  :tre  ré- 
folution piifc  .  fait  diligence  d'avancer  l'artille-. 
rie  de  WtTÔ ,  &  Monficur  de  Montbarot  avance 
celte  de  Rennes  ;  la  Place  eft  invellie  »  menacée 
plus  de  quinze  jours  auparavant,  ce  qui  occa- 
fionna  ledit  fieur  de  jMcrcirur  d'y  jctrcr  de  feî 
n.cilleurs  hommes ,  de  lurtc  qu'il  y  avoi:  plui  ic 
quatre  J  c:nij  eens  iiommes  de  tombât  ,  entre 
Idqucis  il  y'avc'it  bien  quaire-vmgt  ou  ccnc 
cuiraces. 

Mondit  Sr.  leMarelcbal  aptes  avoir  veuiavefii' 
fa  Place ,  s'en  alla  )  Maieftroit  pour  faire  déda-' 

rcr  le  fieur  de  Talhoue;  fcrvitcur  du  Rov  ,  le- 
quel avec  ta  ville  de  Redon  dune  il  cHuit  Guu-' 
vemcur ,  fe  déclara  peu  de  jours  apris  fcrvitcuc, 
du  Roy ,  ledit  fieur  de  Talbouet  reprércnu  i' 
aaondit  fieur  le  Mareichal  les  diflîcultez  qull 
troàvo'rt audit  fiégede  Compcr,  l'afleura  quil 
fêroit  fccouru  ,&  mondit  fieur  cAant  de  retour 
à  Compcr,  vei\  anr  la  Placc  dc  pl  jirès ,  fe  re- 
pentoit  bien  l'avuir  attaquée,  &  du  auxditsSrs.* 
de  Saint  Luc  &  Montmartin  qu'il  vpudroit  que 
ce  fuli  à  recommencer  j  mais  ladite  Dame  pref* 
foit  continuellement  led.  fiége,  &  s^eAoit  appro^ 
chc  daqs  une  Abbaye  i  une  petite  lieue  dudic 
Comper  pour  plus  les  y  échauffer .  l'on  fit  les 
approches  fort  d  fficiles  i  caufc  que  ce  n'cfl  (| ue 
roc  Les  afliégés  fe  dcifendoicnt  courageule-, 
ment ,  ainfi  que  mondit  ficur  fe  rctiroit  dans  la 
foreftqut  eo  eftoit  fort  proche,  une  moufquetadtt 
luy  donne  dans  le  bras  droit ,  luy  callé  les  deu:ii 
as,  entre  le  coude  ta  m^in  env iron  le  mUieU!^ 
en  recevani  le  coup  ,  il  du  j'en  ay. 

Ledit  fieur  de  Montmartin  eftoit  derrii  re  Itiy 
qui  s'aprocha  pour  foutcnir  fcn  bras ,  ne  pou- 
vant fe  tenir  dcbout,il  s'afiH  au  pied  d'un  arbre, 
de-là  il  fut  porté  i  foo  lo|;i*,  &  le  lendemain  à 
Monifort ,  qui  ell  i  Monnenr  le  CooKe  de  Lt," 
val ,  W  où  eiîoii  ladite  Dame  de  Laval  qid  cà 
portoit  beaucoup  de  déplaifir. 

Monfieur  de  Saint  Luc  continue  toujours  cé 
lîége  avcx  peu  de  progrez  ,  car  les  ennemis  fai- 
foient  de  rudes  faillies  ,  &  dépouille  par  deuitf 
fois  les  trenchécs  gardées  par  les  Régimens  des 
fleurs  dc  St.  Denis,  Maillo,  &  dcLigncry,  8c 
leur  tuèrent  nombre  d'I'.uir.mus. 

JVlonfieurdc  Su  Lue  prudemment  ne  faifoif 
pas  mettre  l'artillerie  en  batterie,  ayant  tous  le» 
jpiiriavisquc  les  £rp  >^i<olt  vcnoient  fecouric 
leifit  Comper,  ce  qu  iU  |.  rojettereht  de  faire  > 
&:  fj  \iiidii.nr  loger  à  More  quatre  lieues  dc  la-' 
dite  Placc,  d'.ihle«rs  Monficur  dcMercœur  pro-' 
nic:t:c>;t  l'.e  <>'v  acheminer,  kqMd  jng^C  bicl!' 

qu'elle  a'clloit  preiubWt  ■  ^ 
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Le  fiége  fc  levé ,  &  ledit  ficur  de  Saint  Luc 
avec  toute  l'armue ,  fc  retire  auprès  de  Monc- 
fort  où  mondit  St.  le  Marcfchal  fe  portoic  bien , 
duquel  les  Chirurgiens  donnent  elpérance  de 
guarilbn ,  mais  il  y  avoic  peu  d'apparence ,  at- 
tendu fon  nge  &  h  giande  bleniire ,  &  qi^ 
avoit 

qui  eftoit  le  droit. 

Le  mauvais  ména^^e  entie  ledit  fieur  de  Mer^ 
«otor  &  it»  Efpagnob  fe  oonihittoït  taajomi 
leauêl  âToic  envoyé  le  lieur  de  Toornanon  ett 
Ewaflie  ponr  demander  un  nur-r  chef,  6c  »■ 
Itrelènter  les  canfèsde  leurs  akCratio:i>. 

PluCeurs  des  fiens  s'eftonnoicnt  comme  il  ne 
dierchoit  de  fùfc  kpaîx  avec  le  Roy ,  voyant 
ÉHnfî  (et  •ffiiiRa& défiler  te  fis  découdre,  car  il 
avoit  perdu  en  moins  de  quatre  ou  cinq  mois 
une  bonne  partie  du  païs  qu'il  tenoit,  6i  le  refte 
qui  s'cbr.ir.loit. 

D'ailleurs; ,  Dom  Jouan  d'Aquila  gaignoit  de 
ceux  de  la  Nobleflè:  les  fieuTS  ^AndoB  de  de 
Montigny  a  votent  lecea  deux  ou  trois  cens  £f- 
pagnols  dans  Vannes  ,  Fontenelles  qui  vnAi 
fortiffié  Douamencz,  &  l'avoir  rendue  trè^-bon- 
re,  elloit  plus  à  (a  dévotion  que  dudit  lîcur  de 
•Wcrcœur, 

Monfieur  le  Duc  du  Mayne  faifoit  d  paix 
avecle  Roy. il  ne  reftoit  plus  qu:  ledit  fienr  de 

Mercocjr  tic  tou5  les  chefs  de  la  Ligue,  qui 
Attachait  a  la  guerre  avec  fi  peu  de  moyens  de 
la  faire,  toujours  renfirrac  dansNentes  lagmid 
mécontentement  des  riens. 

Finiflbns  la  vie  de  ce  loyal  &  très  coattgBOtt 
François  vrai  ferviteur  duUoy,  de  la  Couronne 
de  de  l'Eftat  ;  Monfieur  le  Marefchal  d'Aumont 
fut  porte  par  des  Suiflfes  i  rechange  de  Montfort 
à  Rennes,  où  il  y  a  quatre  erandes  lieues ,  il  cf- 
péroit  fa  guarilon,  &  lesMédednsdcCliîmr- 
fiens  le  fortiffioîent  en  cette  atieme.Mais  aprëi 
avoir  vefcu  depuis  le  trdliefine  Juillet  jour  de 
fa  bleffurc  ,  jufqu'au  dix-neuvi',-fmc  d'Aouft,  il 
rendit  l'cfprit ,  regretté  du  Roy  pour  fon  très- 
loyal  &  très  -  fidcllc  ferviteur  ,  de  la  Bretagne 
comme  leur  vray  pere ,  des  vrais  François  pour 
preudhomme ,  courageux  fie  forme  piliier  de 
rEfiat  ;.il  aimqït  la  juttice  &  b  police,  fa  promp- 
te colère  déplaifbit  quelcjucfois  i  ceux  qui  ne 
l'avoiL-nt  accouiumé ,  mais  il  faifoit  beaucoup 
plus  depeur  que  de  mal  en  fe  couroullant  ;  tous 
les  defleins  tenioient  toujouis  m  bien  de  k 
France. 

Peu  de  temps  auparavant  fi  mon ,  3  avoit 

Bnand<?  le  (leur  Turcan  Maiftrc  des  Requcftcs 

Ïour  eftre  Sur  Intendant  de  la  Jufticc;  car  le 
'rcmicr  Préfidcnt  des  Comptes  en  Bretagne 
FavMt  efté,  non  lins  ibupçon  d'avoir  favorifé 
ledit  fieur  de  M emcnr ,  nais  il  y  en  Svoic  bien 
d'autres  qui  pouvoicnt  cflre  taches  de  melÎBe 
ancre ,  ce  qui  vaut  mieux  taire  que  dire. 

Peu  après  le  liège  de  Compcr  ,  Monfieur  de 
Sonrdeac  ayant  eu  advis  que  le  ficur  de  la  Cour- 
be d'Erbrée ,  Tm  des  Marelchaux  de  Camp  du- 
dit fisur  de  .Mercœur ,  cftoit  logé  à  Chailcaulin 
ou  Chafteau  neuf,  J  cinq  lieues  de  Quimpcrco- 
Tcntinavcc  fix  cens  himimcs,  ledit  fieur  de  Sour- 
deac  aflëmble  les  forces  6c  la  Nobleflè  du  païs, 
afahyftebriffiedjyindfeficardglnÇonibi^ 
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l'attaciuc  ,  le  force  ,  il  y  demeure  mort  fur  la 
Pl  if-',  les  mains  y  furent  bien  mentes.  Le  ficuc 
Hardy  Marefchal-des- logis  d'armée  cftoit  aveç 
ledit  fieur  de  Sourdeac  qui  y  fit  fon  dcvotr. 

La  Place  de  Coroper  fatale -i  la  Bretagne  pour 
li perte  de  ce  Preudhomme,  (ut  environ  trois 
mois  après reprifc  par  rinTclligcncc  &  bonnecoo» 
dnitte  des  fieurs  de  Main^uf  d'Andigny  fireics 
Gentilhommcs  ,  courageux  &  de  valeur»  &  qui 
ont  des  lettres.  Le  Duc  de  Mercœur  avoit  mis 
nnefoRegamilbn  qui  tenoit  un  grand  paTs  en 
fujettion  :  Le  moyen  de  cette  furprife  fut  fous  la 
faveur  d'un;:  maifon  d'un  de  leurs  parens,  nommé 
la  Chaffe  d'Andigny,  à  une  lieue  &  demie  dudit 
Comper ,  obfervent  que  tous  les  jours  il  entroit 
grana  quantité  de  païfans  dans  ladite  fortifîca-; 
tion ,  (e  léfolvent  a'habiller  vingt  bons  foldats 
en  païfans  qui  avoient  des  piflolets  6c  dagues 
fous  des  fahelincs  de  thoile  ,  difpofent  leur  or- 
dre en  trois  troupes ,  dont  deux  cfloicnt  en  cm- 
bufcadc  proche  de  la  porte,  pour  y  donner  aufli" 
toft  que  les  foldau  d^uifés  s'en  feraient  lâiiis  t 
&  auraient  défait  le  corps  de  garde.  L*entre- 
prife  rcuflît  comme  elle  avoi-  rRé  j  rojetée  ,  lef- 
dics  foldats  déguifcs  tuent  la  fcniineUe,deirontle 
co:ps  de  f.jrdc  non  fans  combntylê  fi^fiflènt  de 
la  porte,  les  autres  en.bufaués  content  droit  k 
bdîte  porte»  donnent  dans  k  Cbafteao,  ils  troti^ 
vent  de  la  réfiflance  ,  mais  dcrrc  .ircnr  ma'.flrcs 
de  la  Place,  dont  Ici'dits  ficurs  de  Mamcut  û'Anr 
digny  furent  loués  &  cnimcs. 

Peu  après  le  Cbafteau  de  Saint  Mars  afiëï 
bonne  Place  fat  furprife  par  un  Gentilhomnui 
d'aupris  de  Rrnnes»  &  un  coufin  de  Monfieot 
du  Ho(dage ,  de  la  Maifen  de  la  Magnanne ,  fort 
courageux  Gentilhomme  ;  cette  Place  travail- 
loit  ceux  de  Nantes  &  d'Ancenis  qui  cftoicnt 
proches ,  &  fur  le  chemin  de  l'un  à  I  autre. 

Monfiew  de  Laverdin  qui  eibit  au  Mans  j 
eRant  adverty  par  le  Itenr  de  Momaanin  de  la- 
mort  de  menait  ficur,  envoyé  promptetnentveiS 
le  Roy  pour  luy  demander  la  charge  deMaeefr 
chai  de  France ,  ce  qu^il  obtint  en  oonfidéntioé 
de  fes  ferviccs. 

Monfieur  de  Saint  Luc  Lieutenant  Général 
pour  k  Roy  en  ladite  Province  fuccedc  aux 
commandement,  bicn  tofi  après  va  attaquer  un* 
petite  Place  nommée  la  Prcvofliere ,  les  con- 
traind  de  fe  rendre  ,  &  pouvoicnt  cftre  pris  la 
corde  au  col ,  mais  ledit  fieur  de  Saint  Luc  kuc 
lit  cnce ,  &  les  renvoya  ba^^  ikuves. 

De-U  il  arhqoa  une' autre  Place  plus  forte  ; 
nomrric'c  la  Ruclie-Montbourchet ,  Icfqucls  fi- 
rent mine  de  le  vouloir  deffendie  aux  approches, 
le  fieur  de  Terchant  .Montmartin  eut  une  har-< 
quebufade  dans  la  cheville  du  pied,  de  qnoy  il 
a  eflé  long- temps  boiteux. 

Mnnfi.-ii-  de  Saint  Luc  s'en  alla  de  là  J  PlocT- 
mcl  ik  à  Malcftroit ,  où  il  fe  réfolut  d'aller  viû-! 
ter  la  Baffe-Bretagne ,  fit  mena  le  fieur  Tut^ 
can  avec  luy  ;  ils  y  trouvèrent  de  graoda  ,aial«. 
verfations ,  entr'auttes  d'un  ,  que  fSm  mbndîç 
fieur  Marefchal  avoit  efbbly  pour  faire  les  mon» 
très,  qui  commettoit  beaucoup  de  fauifetés,  au- 
quel le  Jit  fieur  Turcnn  fît  fon  j-roeès ,  ôc  fut  ra- 
mené en  la  Cour  de  Parlement  pendant  ^ue  les 
Ethb'  ftMaajent,  fut  pendu.  . 
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Peu  apr^s  la  mort  de  moodic  fieur  le  M^rsf- 
clul  d'AuiDOnt ,  le  BafOndc  Mdac,  comme 

Cay  prédit,  GeaàUioiMM  ammux»  &  trit- 
on ferviteur  dn  Roy,  fit  un  beau  eonlMt  1 

t;ots  l'icucs  lie  Qu'mipcrljy  ,  en  un  lieu  nommé 
Guimcr  ,  lOtAtc  ki  licurb  de  Quinipily  Se  d'A- 
radoii  ircrcs,  qui  avoicnt  plus  de  iurici  ijui-  by, 
mats  ledit  Baron  avoit  des  Sutiies  ,  &  entr'au- 
tres  le  Capitaine  d'Ariac ,  GenttlbbmmeBdS 
l)ols»  &  toutes  fois  dcmeufinc  iFiiflMMRii 
ti^-courageux  ,  &  des  plui  tmvn  SuUlêt  qoi 
ayetiT  jjmiis  torty  da  paii,  il  en  fit  cprcuvi;  a 
Éfpttnày  ,  &ù  en  toutes  lc&  o«:cÂrMns  uù  il  i'eH 
trouvé  en  Bretagne. 

Lcdic  Baron  de  Molac  voyant  leslicuiSfkQ»- 
nipily  en  bataille  &  rt-folus  au  combat* Iny^id 
a  plus  affaire  de  bride  pour  le  retenir,  que  d'eC* 
pcrons  pour  l'avancer ,  fê  prépare  aaiii  de  fbh 
coftt  ;  les  SjilTes  réfolus  de  bien  Taire ,  les  voilà 
an  combat  fort  opiniaftré  de  part  &  d  autre,  par 
quatre  fois  ils  fc  reprennent ,  enfin  le  Baron  de 
Molac  yoyaiK  la  noiâapprociier,  &  tout  bk0i 

ennemis  encore  co 
devant  luy,  prend  une  Enfei;^ne  de  Suiffe  ,  & 
leur  ciit,  lera-i'il  reproché  aax  Suillcs  d'avoir 
abandonné  leur  drapcaj  ,  reprennent  leur  En- 
fiii^nc  ,  Icfditt  Sutiles  le  lui  vent ,  le  lieur  de  la 
Chevalerie , de Bonncricrpreaiier  Capitaine  du 
R^paent  du  âeuc  du  letchant  4c  des  Capi- 
taines du  Ré^roeitt  de  IWonfienr  de  SoordeK, 
d  1  Clicv.ilicr  de  Potonvillc  &  Je  Courboufon 
iicciu  tous  bkn  âc  courageuleoicnt ,  il  y  mourut 
dix  Capitaines  François,  le  frcre  du  Capitaine 
d'Arlac  y  fut  tué ,  luy  bleffé  ,  le  frère  du  fieur 
de  Guînipily  qui  menoit  la  Cavallcrie  des  en- 
nemis y  fat  tué  ;  le  Marefchai-dea-logis  du  fieur 
de  Qacrgomart  qui  y  avoit  douze  ou  quinze 
chevaux  y  efloit  ,  il  y  demeura  beaucoup  de 
morts  d'une  part  &l  d'autre.  Ce  tut  un  des  com- 
bats le  plus  opiniaftré  qui  ce  foit  faiél  en  B|M> 
lijgne ,  la  ouiâ  les  (épm  ùm  averl^age. 

£n  cette  mefine  aimée  mourut  le  ik  nr  de  h 
Chefnaye  Vaulonnet  Gouverneur  de  Fougères. 
!Monfieur  de  Mercœur  pour  gratiflîer  le  (leur 
Marquis  de  Belleiflc ,  luy  donna  ce  gouverne- 
ment ;  &  comme  il  difoit  celuy  du  Mont  Saint- 
Michel  ,  s'il  le  pouvoir  avoir ,  dans  lequel  con>- 
nundoit  un  nommé  Quermanin;  fi-toft  ^ue  le- 
dit Marquis  fîit  arrivé  à  Voogeret ,  il  fe  rélblat 
t'.'.i'Ti'i;-'  ï'jr  '"^tcslcs  trouptr^,  &  d'aller  courir 
lus  ,  à  U'.  ^.jjsrcs  gens  de  1  mchi-bre  &  ju'.rcs 
Villages  circonvoilins  qui  (c  gnrdtner.t  !r  rriieiix 
qu'ils  pouvoient,  il  le»  iurcc  Ôc  fait  ul'cr  de  lou- 
un  ton  es  de  cruautés ,  par  feu  ,  violemcilt ,  pil> 
kgWf  pendetie  làittÀBareaer  fexe,  ny  aage. 

JMais  Dieu  le  cbaftia  Dien-roû  après  ,  car  ef- 
tant  allé  au  Mont-Suint  Micli  -l,  coinmc  on  croit 
pour  le  furprendre ,  entrant.  ^  la  première  pone 
du  Fort  pour  monter  en  haut,  le  Caporal  qui 
gardoit  la  porte  après  qu'il  y  fut  entré  luy  cinq 
«n  (ttclefme  ,  la  voulut  fermer  &  n'en  laidbit 
plus  ei^trer;  leiUt  Marquis  t'en  offiace,met  l'é- 
pée  i  la  nain ,  &  tue  ledit  foldat ,  fi»  compa- 
gnons voyant  cet  exemple ,  tuent  ledit  Marc-jis 
fie  un  nommé  VillebalTc;  les  iieDs  fe  retirent  au- 
dit Fougères. 
Monueur  de  Bois-dauphia  naimennt  Ma- 


refcbal  d«  France ,  commençoit  d  traiter  pour 
fc  remettre  en  lobéiflànce  du  Roy,  lequel  re- 
tin  fa  iemoe  flc  lès  ca&ns  de  Nantes;  Monfieur 
de  Mercœur  en  récent  beaucoup  de  déptaifir» 

tant  pour  fa  qualité  &  Maifon  ,  que  pour  avoir 
entre  les  ni.iins  Sablé  &  Chaftciti  (Junticr. 

Le  fii:ur  de  Saint  Luc  cllant  i  Quinpcrco- 
rcntin  employa  un  nommé  le  Capiaioe  Cioa 
pour  furprendre  Fontenellcs,  lequel  le  lit  venir 
paileràJiijrlinr  fa  parolle,  &  by  ayant  drellS 
WieeadMilcade  le  prit  prifonnier ,  le  mena  &  mit 
entre  les  mains  dudit  fieur  de  Saint  Luc  ,  qui 

a uniques  movs  après  en  tira  quatorze  ccn<>  elcus 
e  rançon  ;  s\l  Tcuft  forcé  i  rendre  Douamenez 
&  l'avoir  confiné  en  une  prifon  perpétuelle»  il 
cuft  fût  beaucoup  pour  luy,  &  pour  le  bien  do 
pats. 

Je  ne  me  puis  bien  fojvcnlr  fi  ce  fut  en  l'an- 
née j>5".ouj)6.  que  le  Comte  de  la  Magna^nc 
de  la  Maifon  de  Sanis ,  qui  avoit  quitté  le  ier- 
vtce  du  Roy  pour  ferv  ir  Monfieur  de  Mercoeury 
&ifoie  le  petit  Général  d'aimée  avec  cins  on  fik 
cens  homnea  avec  tonte  Bceoce  &  détordre  >  ~ 
&  donriuit  la  loy  par-tour  oîi  il  pafîbir,  r^lerv^ 
aux  Villts  où  il  y  avoit  garnilon,  fc  vint  loger 
à  Quintin  ,  quatre  lieues  de  Guingamp  ,  d'où  te 
lieur  de  Quergomart  eiloit  Gouverneur,  lequel 
adverty»  mande  le  fieur  de  Magnan  qui  le  vint 
trouver  avec  les  Sutflès ,  raflèmble  tout  ce  qi^il 
pcud  de  CavaUerie  Françoife  &  Infiuiterie ,  Ie> 
dit  lieur  de  Magnan  join^fl  avec  luy  ,  marche 
droit  à  Quintin  ,  attaque  ledit  Comte  de  la 
Magnagne ,  prennent  ladite  \  lUe  de  Quintin 
oii  elioit  leur  équipsçe  &  bignpe ,  &  les  oon- 
traignent  de  fe  retirer  dans  leClulleau,  Icsté^ 
duifent  en  telle  néoeiSié  ,  qu'ils  furent  con^ 
trainds  de  ft  rendre  la  vie  Âuve  8c  fans  rançon. 

Or  le  temps  approthoit  des  Edats  ^c.'iijraux 
de  U  F ruvta(.c  ,  qui  tiennent  ordinairement  en 
Septembre  ou  Oâobre  ,  ledit  fieur  de  Saint 
Luc  efloit  revenu  à  Rennes ,  &  avoit  envoyé 
quérir  commiflion  du  Roy  pour  tenir  lefdits  ÉC- 
tats , Jefquels  aflcmblés ,  propoferent  qu'il  y  eud 
i  l'avenir  quelque  nouveau  règlement  de  leurs 
finances «&  regrcrroicnt  infiniment  feu  mondir 
fieur  le  Marelchal.lls  tirent  continuer  la  levée 
desfix  efcus  pour  pipe  de  vin  ,  &  la  ferme  à 
300000  elciia  mais  aul  payés,  toute  ta  levée 
fe  devoir  monter  à  plus  de  ô^ooço  dcns;  6c 
fur  ce  fondement  demandoicnt  nu  Roy  nou- 
velle ^  lorces  ,  &  règlement  fur  les  garniibns  Se 
fur  toutes  les  dtpencc?  qui  le  taiioienKn  la 
Province.  lU  disputèrent  autdits  i:,nais  pour 
rfij^fe*  le  1  rclorier  de  l'Eglife  Saint  Pierre  dé 
Rennes,  pour  U  Noblcâe  les  ficuis  de  Montmat^ 
tîn  Bt  dtt  Brocé  ;  pour  le  Hen-ERat  le  Sëné- 
cViat  de  Nantes  nommé  Charettc ,  que  Monfieur 
de  Mercœur  avoit  challé,  tous  Iclqjcîs  allèrent 
trouver  le  Roy  au  (iége  de  la  Fere  ,  &  luv  re- 
préfcnter  le  mitérable  cflat  de  ladite  Province, 
&  les  très-humbles  (bppUcarîons  delii»s  Sépac^ 
tés  devant  efctiptCSi 

Sadite  Majefté  defiratit  ^etetdr  te  fieur  d* 
Saint  Luc  auprî-^  d'EIIc  ,  &  luy  donner  la  char» 
ge  de  Grand- Maiitre  de  l'Artilkrie  de  France, 
&  mettre  en  fa  place  en  ladite  Province  Mon- 
fieur le  Mareichal  deJBril&c,  renvoya  ieblitt 
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Député  VKC  de  boTMia  «rpérames  de  poor- 

voir  à  tout  ce  qj'i  fcroit  riccelT;iirc  pour  la  Brc 
tagoe»  &  Sa  Majefté  retint  le  Ikur  de  Monc- 
n»itin  au       de  la  Fere. 

&ice  ncCnc  temps  il  Te  traita  une  trêve  avec 
ledit  fieur  de  Mercœur,  laquelle  fut  continuée 
jufqu'^  la  venue  de  Monfieur  le  Marefchal  de 
Briffiic  qui  h  confirma  &  la  maintint  jufqu'à  la 
prife  de  Chafteauhri^int  fur  ledit  fieur de  Mw- 
cceur  oui  en  cauta  la  rupture.  * 

Leait  Ccur  de  Mercœur  féjoumoit  toujours 
k  Nantes.  &  les  Efpagnols  i  Blavct ,  «enefe 
ft  rîcn  dig:ne de  remarque,  excepTc  que  le Peu- 

I)lc  cnnic  mangé  &  véxé  de  tous  cortés  8d  d'ail- 
eurs  ia  famine  qui  les  conibmmoit ,  de  forte 
que  la  trêve  rongeoit  plus  le  Peuple  que  le 
flcau  do  la  G  aerre ,  car  il  payoii  les  gens  de 
guerre  en  plus  grand  nombre  qu'il  n'y  en  avoir 
de;  (kux  çoStiéif  &  ne  Ullbicat  con>  de  vme  ■ 
k  difcrétion. 

■   Or  la  prife  de  Calais  tenoit  en  fuipens  & 
*  en  balance  pendant  le  Siège  de  la  Kere  ,  les  af- 
faires de  la  Bretagne  qui  rouloient  avec  ^émif- 
femens  du  pauvre  Peuple. 

M.  de  Sr.  Ljc  cnrc:  dant  le  Siège  de  Calais 
part  promptement  de  la  Bretagne  où  il  continue 
&  prolonge  la  trêve ,  Se  vint  trouver  le  Roy  à 
Amiens  ,  mais  ledit  Calais  eftoit  desja  pris  & 
ta  Fere  remife  I  l'obé^nct  do  Roy ,  ledit 
Sr.  de  St.  Luc  défiroit  retourner  en  Iîrc»-  !;;nc  , 
mais  Sa  Majedé  jugea  pour  kbien  de  lun  Icr- 
vicc  ,  qu'il  lui  feroit  plus  utile  en  la  Charge  de 
Grand  MaiAre  de  l'Artillerie  &  récompenfa 
J^nfieur  de  la  Gukbe  poiu'  mettre  ledit  fiinir 
de  Saint  Luc  en  fa  place. 

La  trêve  fe  maintcnoit  mieux  entre  les  En- 
nemis ,  qu'elle  ne  f.iiioit  entre  les  Serviteurs 
du  Roi .  kfqotîs  cAans  lâns  Cbet  entrcprenoicnc 
les  uns  fur  les  autres.  Le  Gouvernement  de  Ma- 
kftroit  en  donna  l'enanpic ,  le  fieur  de  la  Ville» 
voifin  <|di  ravoir  fort  bien  gardé ,  &  enduré, 
comme  j'ay  prfrft(fl ,  le  Siège  rks  Efpaenols  & 
FaiTaut,  en  tut  ofié  fans  l'autoritt;  du  Koy ,  ni 
de  fcs  Licutcnans.  Le  fieur  de  Caideu  en  Ait 
iemblablement  mis  hors  par  le  fieur  de  Trcver-* 
txn ,  né»  il  v  aiioit  desja  quelques  années  loif- 
qvie  le  fieur  de  la  Mouche  m  le  femblable  audit 
lieur  de  Montmartin  6c  cftoi:  Ton  prociie  parent , 
&  le  Domrr.o.t  fon  perc  ,  mais  il  ne  lui  fît  pas 
office  de  fils  ny  de  parent ,  car  pendant  que 
ledit  fieur  de  Monrmartin  conduifoit  les  Trou- 
pes eo  Picardie  »  ledit  la  Mouche  part  de  fa  Gar- 
Bifen  de  Corlaîs  avec  trente  Chevaux  ayant 
intelligence  avec  un  romm^  Cohigue  &  fcs  en- 
ians  ,  homme  ruine-  ,6c  qui  ne  demandoit  que 
chanjrement  >  Madame  la  Comtefle  de  Laval  »> 
vorilaiit  cette  entrcprilè  fous  ombre  de  vouloir 
donner  )  difiië  k  Magnan ,  qui  y  avoît  nne  Com- 
pagnie fous  h  charge  duc!it  fiear  de  Monrmsr- 
tin,  l'enferme  dans  une  charribre  .  &  font  iurrir 
la  G.irniiûn  qui  clicir  dedans  ia  Vilk-  Tans  qu'au- 
cun y  contredift  i  car  de  longue  main  ledit  de 
Montntartlii  luy  avoît  oflèrt  tout  le  Gouverne» 
ment,  réfervant  feuloaentla  Capitainerie  que 
feu  Monfieur  de  Iiaval  fou  mary  lui  avoit  don- 


Ladite  Dame  tour  auflitod  fit  defcendre  demt 
Confeillers  de  la  Cour  de  Parlement  pour  infor« 
mer  de  k  Vie  dudit  fieur  de  Montmartin  ,  ce 
qa'a>'ant  fait ,  les  informations  furent  ponées 
au  Koy  par  un  Confeiller  nommé  Gaudin  tC 
en  lapréfence  de  Sa  Majefté  furent  leuès  en  (bu 
Conlcil,  pr  leiquellea  ledit  fieur  de  Mootmar» 
tin  fût  tmavi  beaucoup  plus  hooime  de  bien 
qui  ne  pcnfoif  l'cf.re  ,  Sa  ^^ ait fld  commanda 
que  Monticur  le  Maréchal  de  Brillac  remeitroit 
ledit  de  Montmartin  en  fbn  Gouvernement,  & 
quekpie  temps  après  qu'il  lui  icmettroit  les  defi 
eiltre  lès  mains ,  &  en  outre  Sa  Majefté  lui  fie 
alTigner  dix  mil  efcus  de  quoi  ladite  Dame  de 
Laval  en  avanceroit  cinq  mil  pour  avoir  ofté  un 
fidel  fcrviteur  de  f.t  ciiar^e  ,  fars  lui  en  avoir 
donné  aucun  fujet  ni  occafion  eorrime  il  fut  vé- 
rifié,  mais  Dieu  en  a  payé  ledit  la  Mouche, car 
ladite  Dame  la  aufli  ch&flié  dudit  Vitré. 
'  Le  Roy  commande  i  Moniteur  le  Matelcbal 
de  Brilfac  de  s'acheminer  en  Bretagne  pour  pren- 
dre poifcflion  de  fa  Charge ,  &  arrive  à  Rennes 
le  2j  Oétobre  ljp<ï.  Monfieur  de  Mercœur 
demande  toujours  la  prolonj^oode  ia  Titve» 
les  Députtëi  de  part  9c  d'autre  (faflëmblent  à 
Anct  ry.  elle  cdconrinuée  au  grand  détriment 
dj  Fcjple  qui  ne  vivoit  plus  que  d'herbes  pamiy. 
l^s  ciianips  pour  la  jurande  iK'riJitc  de-,  bleds  , 
&  y  a  eu  pere  chaftié  pour  avoir  tué  foa  cn£uii; 
k  voyant  hmgiUffim  de  làim. 

Qi;e!qucs  fept  ou  huit  mois  <i  près  l'arrivée  de' 
M.  Je  Marefchal  en  Bretagne  la  Trêve  fut  rom- 

Suë  par  la  furprife  de  C^haUcaubriani  par  le  fieur 
e  aàm  Gilles  &  un  nommé  le  Sot.  Votli  la 
Guerre  renouvellée  en  Bretagne ,  nouveau  genre 
de  crucifiement  fur  le  Peuple  accablé  de  Un-- 
gueur  en  ladite  famine.  Voyià  Troupes  en  Cam- 
pagne de  TOUS  les  coftés ,  ledit  fieur  Alarefchai 
après  avoir  donné  ordre  iCliafteaubriant.fe  rer 
fout  d'aller  vers  la  Baffe  Bretagne ,  chemin  fai- 
lânt  attaque  Guilledo ,  le  prend ,  y  Laiâë  le  lîeiir 
Laboue  Capitaine  de  fes  Gardes  dcdamjpea  à 
près  les  ennemis  le  reprennent.  , 
Mondit  Sr,  tirant  oroit  à  Montcontourave© 
fa  petite  armée  aflîftc  du  fieur  de  Montbaiot  » 
de  la  Tremblaye ,  de  Caidett ,  de  Guerinaii , 
de  Sarouctte  jufqu'â  200  Chevaux  &  d'Infan- 
terie le  Régiment  dudi:  Baron  de  Alolac  oui  la 
commandoit  ,  tic  teluy  de  la  Tremblaye,  de  la 
Trochc ,  de  Bcaumont ,  de  1  erchant  >  du  fils 
dudit  fieur  de  Montbarot  &  autres  qui  pour 
voient  bàrt  jafi|ues  i  laoo  hommes  de  pied. 

Or  ainfi  que  mondit  fieur  marchoit ,  lefdits 
fleurs  de  Montbarot  &  Baron  de  Molac  fiîi- 
loicnt  ia  retraite  >  le  fieur  de  Saint  Laurent  qui 
avoir  amalfé  toutes  les  Troupes  qu'il  avoit  peu, 
vint  tout  i  un  coup  paroiflre  i  un  lieu  nommé 
Ftancooet  où  il  paua  une  petite  rivière ,  (âîlànc  . 
mine  de  vouloir  combatte  :  mondit  fieur  le  Ma- 
refchal qui  s'acheminoit  pour  prendre  le  logis 
de  Monreontour  en  fut  adverty ,  fait  tourner 
la  tefte  aux  Troupes,  commande  aufdits  fleurs 
de  Montbarot  &  Molac  de  faire  la  retraite  ,  H 
où  il  y  euft  quelque  combat  oit  ledii*  Baron  fit 
toujours  bien  félon  fa  coutume,  &  Monfieur  de 
Mombirot    k  fieur  Snouene  Je  finnaitiiieiit 

fa 
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en  tonne  vt  Icmtc  de  bien  faire  ,  là  il  fut  j  j^c 
plus  à  propus  ic  faire  la  retraite  au  pciit  pis 
ÙlM  rien  perdre  du  logis  de  Montcomour ,  le 
retTout  d'aiier  i  Guingamp  &  prend  le  logis  de 
CIuftcl-Aucîran,  auquel  iicuMonfietir  de  Sour- 
dcnc  le  vint  joindre  ,  il  y  cufl  deux  Rdjeimcns, 
celui  dt!  fils  de  Munlieiir  de  Mon:î-jrMt  &  de  h 
Trcnifcl  iyc  tjui  le  retirèrent  ,  Iclijucis  inutidit 
fieur  Marerchal  renvoya  quérir  audit  Quintin; 
il  arriva  U  un  malheureux  &ax  &  melcfaaiit 
avis ,  que  le  Rcnr  eflok  mort  ;  fiir  cela  il  y  enft 
divc  r-  [î  ;'vi\ t  ii;::n-,  ,  &  îedit  (icur  de  Mor.îbn- 
rot  Ui.;irj  îi.  rtui  Lf  j  RcniiLs ,  iiui^  ce  Uliv  jdvis 
fut  bicfitoft  erteinr ,  i  ir  ic  li.-.ir  de  Miinrm.irrin 
qui  eiloii  auprèsdu  Roy.jiigcant  bien  par  q  ui- 
quei  aocis  de  fièvre  qu'avoit  euS.i  MaicRé  qu  on 
en  fextàt  courir  diven  bmitsaivolt  dépefcbé  ex- 
près I  Noflèii^ttrs  de  la  Cour  de  Patkment 

TOondit  liL-ur  le  ^^are^ch.^l  pour  leur  dcncr 
^Uis  de  la  bonne  (Mié  Ôc  convalelcencc  du 
Roy ,  pour  nflbir  le*  efpctts  ^ut*  &  ofter  la 
crainte. 

Cependant  M.  le  Marefcbal  iailTc  partie  des 
Troupes  audit  Heur  de  Sourdeac  &  «  en  reviat 
'audit  Rennes. 

Or  ledit  fieur  de  Sourdeac  avec  le»  Troupes 
&  les  Suiflies  «jui  etluicnt  en  garnifon  en  la 
Ballé  Bireagne  Te  relbult  d'attaquer  Fontenei- 
les  qui  bifoient  infirâs  maux  »  &  «voit  rendu 
l'Evelchd  de  CornuaiUe  tout  delèrt ,  tàt  tirer 
de  l'ariiUcric  du  (  hafteau  de  Breft  ,  attaque  le 
Ch,i(li  ju&:  1  [irt  de  Painemarc,!e  prend;  tout  ce 
qu  lie  peut  lauver  de  lY-pce,  fut  pendu,  carc'cf- 
toient  deluri  tn.iuvai!>  hommes, comme  cftoient 
tout  ceux  dudit  Fontenellcs. 

Painemarc  pris,  k  fieur  de  Sourdeac  va  att>< 
quer  ledit  Fontenelles,  V^fRége  dans  Douame' 
Bcz  qui  rfî  u',L'  IC:  qr.c  Ij  ^1:t  f.ircuit  s  for.  flux 
ic  rcfîuK  ;  d'.i.Lcurb  a  nullieurcux  Kon-enciics 
l'avûlc  fort  bi^-n  fortifiée,  munie  d'ar.illL.i  J  & 
toutes  chofts  ncctilaires,  Alonfieur  de  Sour- 
deac ertoit  afTillé  du  fieur  de  Magnan  qui  fcï» 
Voit  d'Ayde  de  Marefdial  de  Camp»  &  voyant 

Sue  diffialemenr  pouroient-  ib  prendre  la  place 
s  fe  refolvcnt  de  la  bloquer  tant  pour  cmpcf- 
chcr  les  ravages  dudit  Fontenellcs ,  que  pour 
le  réduire  en  quelque  ncSccfllté  ,  mais  il  fut  fc- 
couru  des  Lfpaf;;nols  defqucis  il  edoit  partiiânt 
dès  le  fit^e  levé. 

Cependant  mondit  fieur  le  Marcfchal  qui 
edoit  à  R  enncs,  donne  les  Troupes  i  conduire 
au  fieur  de  la  Trcmblayc ,  lequel  eflanr  logé  i 
un  Village  nommé  Guivan  ,  fut  adverty  que  le 
iîc  jr  de  Suint  Laurcns  luy  venoit  fur  les  bras  » 
fe  refout  d'aUer  au  devant,  Tatta^.  le  com- 
bat ,  le  de IGtît  ;  Mit  fienr  de  &!nr  Xaumtt  ffm- 
fuie  ,  &  fe  fauve  i  D'irin,  de  (;':nv  ledit  ficir 
de  la  Tremblavc  t  u  tort  loue  ,  k  Rc,^iracnt 
de  la  Trochefît  fort  bien  ,  coniini'.  psr  le  fieur 
de  la  Po:nmerais'&  tous  les  autres  Régimens 
à  qui  mieux  mieux. 

Or  il  y  avoit  une  petite  Place  auprès  de  Saint 
Mak  nommée  le  PleiSs  Bertrand  qui  les  incom- 
rr.c do  t  infiniment ,  ceux  dudit  Saint  M.iîo  pro- 
poler^jni  audit  fieur  Marcfchal  de  fournir  de  Ca- 
non Scmunitions,  s'il  luy  plaifoit  d'envoyer  des 
fbicespour  l'anaquct ,  iur  cela  ledit  fiiieHr  de 
Tome  II, 


h  TlCTibLlVC  a  li  <\ïrir^c  Je  .'^I..r::''"..;:Ml  de  Cii:ap 
pour  y  me;i^r  tc.,i;c-,  .  i'u  j;.,'  -..  Le  fitur  de 
Mont^ommery  f(;^rcnd  avec  ia  Compagnie  & 
Harqucbufiers  â  Cheval,  Monficur  le  Marijui^ 
de  Coaquin  Gouverneur  dudit  Saiuc  Mab  fait 
conduire  ddux  petites  pièces,  eAimanc  le pou> 
voir  prendre  avec  cd  i  .  n.  lis  il  (ê  UOQVi  pittt 
fort  qu'ils  ne  l  avoicnt  eUinté. 

Ledit  fieur  de  la  Tremblaye  donnant  ordrt 
pour  pretTer  leSt^  fut  tué  d'une  Uarquebu- 
ude  par  la  telle.  LcTdits  fieurs  de  Coaquin  8e  à» 
Montgommcryfe retirent  v.n  ant  q  .'i!^  p.:  ru  i- 
voient  prendre  ladite  Pîir  -,  Iciii  AUi^jni  i 
.S.iint  .M.dt)  avic  !  ii  ('.mo-i,  ^  ledit  (leur  de 
Montgonimery  4  Potitorlbn.Lc  Pkflis  Maineuf 
qui  mcRoit  la  troupe  de  MonliiCUr  du  Btfrd:ige 
le  retira  auffi.  Il  ne  relia  avec  cetce  abandonnée 
Infimterie  que  le  fieur  de  Brement  Fant  Gou- 
vcrncii'  deChaftiilon,  qui  ne  po[i  ,  <  ir  avoir  que 
vinj^r  vingt-cinq  hommes  à  tlicval  armes, 
entreprend  de  faire  fa  retraite  avec  eux  ,  &  le 
chgihilent  pour  leur  commander;  ils  tournent  la 
telle  vers  Pontorfon  pour  fe  retirer  ;  il  cftoit 
nécediûre  de  paiTer  un  certain  Pont  où  il  y  avoit 
une  petite  rivière  auquel  lieu  ils  allèrent  fa»* 
ger,  disant,  comme  j'efline  de  Pontoffoa  de 
quatre  ou  cinq  lieties.  ' 

Or  avoient-iliavisdetoi» collés  ^  leSr* 
de  Saint  Laurens  avoit  mandé  toutes  les  trow 
pes  de  fon  pany  les  plus  proches"^  pour  ftàn  le- 
ver le  fiégcdudi:  Pie ;iî 5  Bertrand,  &  ledit  fieur 
de  Brement  Fsnl ,  &  les  Capit-iints  de^  Régi- 
mens, (  car  il  ii'v  ivoit  un  ieul  Melire  de  Camp) 
edoient  toujours  en  cette  allume  d'avoir  ledit 
fieur  de  Saint  Learcni  far  les  bras,  &  le  pré- 
parolent  à  le  iccevoîr ,  car  il  n'y  avoit  uluc 
qu'en  leurs  aimes  9c  en  leur  courage ,  adle  re- 
traite  n'cdoit  bonne  po'.:r  gens  de  pied»  d'ail- 
leurs  fort  lalfés  &  ij-igjt's. 

Ledit  iieiir  de  S.iiiu  f.jureii'î  ;ivant  entendu 
que  ledit  lieur  de  Brement  tanis,  6c  cette 
vre  Infanterie  fe  rctiroit,  jugea  leur  rctr.ute 
une  fuite ,  Sl  tende  la  viâoire  tonte  «iTur^  , 
cela  le  (ait  avancer,  les  feniinellet  qu'ils' avoient 

Eofées  leur  donnent  l'alarme,  c'cftoit  l.i  nuiflqui 
icn  fouvent  n'a  point  de  honte  ;  ledit  heur  de 
Brement  Fani  monte  k  cheval ,  prend  fa  place 
de  Bataille  ,  le  fieur  de  la  Pommerais  qui  con- 
duifoit  le  Régiment  du  fieur  de  la  Troche  avec 
tous  les  autres  Capitaines  des  Régimens,  fe  dif- 
pofcnt  par  troupes;  ledit  fieur  de  Saint  Laurens 
\int  nvcc  fcs troupes,  coir,mc  jefîime  ,  mal  or- 
données, pour  ch.irger  :  le  lieur  de  Brement  Fa- 
tale reOOtt,  comme  tait  aulTi  rirfjntcnc  avCC 

eanptffbaïqiiebulèfdepicipies&demoufque-*  ' 
tadesîkfit  Sàat  Lauremfe  trouve  bieneni'- 

b.imfK  ,  &  eflomé  de-  voir  ce:ix  tju'il  tcnoit 
pour  vaincus  fi  bien  fe  detfendrc  ,  plulieurs  des 
fiens  tombent  parterre, ils  perdent  ecnir.igc,  ne 
voyant  plus  d'efpérance  ,  il  ic  réiouc  pour  le 
dernier  cflôrc  de  /aider  des  talions ,  defquels  il 
fit  twe  pioiift*  retraite  j  la  nuiél  fut  caulà 
que  fon  ne  peuft  fuivre  la  ^doire ,  il  y  euft 
ti<  nibre  de  prifonniers  ,  &  des  plus  apparcns  , 
il  y  euU  quantité  de  morts  fur  la  place,  il  s'y 
gaigna  près  de  deux  cens  chevaux. 
Ledit  fieur  de  fireoent  Fani  qui  cooduifoie 

rr 
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IcfHHestroupes ,  y  acquid  beaucoup  d'honneur, 
comme  aum  les  fleurs  de  la  Pommerais, &  le 
Capitaine  la  Courbe  de  la  Flethe ,  âi  autres 
Capitnir.cî  dcfqucU  je  ne  fçay  pas  le  nom. 

VcÀii  le  Heur  de  Saint  Laurcns  qui  penloic 
'défibre  ka  MitreSydéfait  ;  ce  qui  luy  cft  arrivé 
jMrquatft  fm  ONUBe  il  cft  cy  -  devant  eftfit. 

Ctnlleaulirient  ne  (bt  pas  lon|;- temps  en  Vo^ 
béiffance  éu  Roy ,  c.ir  il  fut  repris,  5c  cdiiy  qttt 
l'avoit  trahi, tué  dans  le  Challcau. 

Monfieur  de  Mcrcccur  cependant  ftioumoit 
à  Nanccs  fur  la  fpeâniivc  du  fiege  d'Amiens  ; 
le  Roy  iPEfpagnc  luy  avoir  envoyé  un  Agent 

Îour  racûnirr.odcr  les  mauvais  ménages  avec 
)otn  Jouan  d'AquiU  ,  ce  qu'il  avoir  aucune- 
ment fait,  cet  Aident  avoir  fort  gouverné  par 
ce  ConlciUer  Launay  Saint  Germain  qui  fut 
fait  Préfidcnt  en  la  Ligue. 

Les  fieun  Quinipily,  à'Atadt»  frere^ 
&  k  fieurdeMontigny  leur  beta-froe  cflbienc 
bien  avec  les  Elpagnols,  &  en  avoient  receu 
trois  cens  en  garnifun  dans  Vannes ,  retenotenc 
ledit  Dom  Jouan  en  quelque  debvoir  envers 
Monfieur  de  Mcrcœur,  ficpour  UcOAftrvuion 
du  pais  qu'ils  occupOÎent. 

Alondi:  fieur  de  BrifTjc  cftoit  à  Rennes ,  la 
Campagne  cfloit  li  mant^ée  &  opreff^e  de  fa- 
mine j  qu'il  V  avoir  bitti  de  la  peine  à  faire 
vivre  fcs  troupes ,  &  peu  d'argent  dans  les  gar- 
Blfons  pour  les  paver. 

Monûear  de  Aiercaur  avoit  donné  (quelques 
troupe«è  conduire  i  Monfienr  de  Goutaine  dans 
le  Poiftoj  lefqucls  les  Faifoit  vivre  liccncieufc- 
ment  j  il  voulut  aller  loger  à  un  pauvre  Vila- 
ge  nonuDé  Saint  Georges  qui  avoit  un  petit 
RMt>qaî  voulut  (aire  quelque  debvoir  de  k  vou- 
loir dcfindre  avec  quelques  pièces  d'ardlieiie 
qu'il  menoit,  il  le  prit  :  le  feu,  le  glaive  &  tou- 
tes violences  y  furent  exercées,  il  n'y  fui  tpar- 
fpé  ny  aage  ny  fexe. 

£n  ce  mefroe  temps  un  nonunéViUebois  que 
ifonfieur  de  la  Rochepot  avoit  oùl  dn»  Mire- 
beau  ,  fe  révolta ,  qui  fie  infimsinaiix,  U  né* 
ritoit  bien  d'eftre  chaftié. 

'IVm'.e  la  France  avoit  l'œii  &c  oreilles  ten- 
dues à  l'événenicnt  du  liège  d'Amiens  ,  Sa  Ma- 
îefté  avoit  envoj'é  Monllcur  de  Schomberg, 
MoofieurlePràwletit  de  Thou,  Meffieun  de 
CéBgnon  8c  de  Vkques ,  à  ClnfleUenalt  ou 
ceux  de  la  Religion  cfîoienc  alTctnblcz. 

Mondit  fleur  de  Schombcrg  avoit  charge  de 
renouer  la  trêve  avec  Monfleur  de  Mcrcœur ,  & 
de  tniter  avec  luy,  s'il  y  eut  voulu  entendre  , 
lequel  tîroit  &  teooit  W  cbofi»  en  longueur 
pour  ne  croire  pas  ,  que  le  Roy  pcurt  prendre 
Amiens  ,  &  tfpéroir  parce  moyen  que  fes  af- 
Aires  feroient  relevées. 

Sa  Majedé  partant  de  Paris  avoit  commandé 
•odit  fleur  de  Schomberg  de  mener  le  fleur  de 
Montmanin  avec  Iny  ]>our  luy  redépefcber  fi* 
toft  qu'il  (croit  bien  informé  des  affaires  de 
C^hallcllerauit  &  intentions  de  Ntonfieur  de 
Mercœur,  auquel  la  trêve  fut  propoféc ,  mais  il 
en  fit  le  diégoufté&  refroidy.  Mondit  fleur  de 
&hooibeic  par  fadvis  de  Aionûeur  le  Préfi» 
dem  de  Tbou  fie  de  Meffienn  de  GdigiMNi  fie  de 
Vicqucs,  d^efcU  le  fieur  de  Mmnannin  yeira 
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le  Roy  pwir  l'informer  de  l'eftat  de  fes  aflâires» 
Le  Roy  cftoit  au  flége  d'Amiens  avec  beau- 
coup de  travail  de  corps  &  d'efprit  .divers  mou- 
vemens  cfio.enr  à  craindre ,  &  le  Cardinal  ou 
Archiduc  d'Autriche  fe  préparoit  pour  luy  fon- 
dre &r  k*  bras  avec  une  grande  année ,  &  te- 
nir cette  grande  Ville  affligée  de  voir  d'autre 
cofté  cette  nuée  qui  de  jour  4  antre  devoir  ve- 
nir.les  cœurs  fc  les  volontés  des  François  n*cf- 
tans  encore  remis  en  leur  debvoir ,  eftoienc  dus 
caufes  fufiifantes  pour  inquiéter  &  traverfcr  l'ei- 

Îrit  du  Roy  ,  le(^uel  a  ce  don  paniculiei  de 
)teu ,  qu'aux  choies  les  plus  dcfefpérées,  c'eft 
où  Sa  Majeflé  montre  plus  de  vcrùtde  nagm 
nimité  &  de  confiance. 

Le  Roy  avant  entendu  par  le  fieur  de  Monr- 
niartin  l'eilat  des  affaires  de  Chaflellerauit,  &  les 
deflnns  dudit  fleur  de  Mercaur  »  &  Majeflé 
comnanda  fa  dépelche. 

L'intention  de  Sa  Majefté  eftoit  de  donner 
raifonnabîe  conrcntement  à  ctux  de  l'affemblée, 
comme  il  fut  traite  èi  accordé  par  Mcflieurs  les 
fufdits  députés  de  Sa  Majefté ,  dont  s'en  cft  en- 
fiiivy  FEoit  jàit  en  iavcur  de  ceux  de  la  Reli- 
gion. 

Pour  !~  de  MonficT  McrcoEur,Sï 

Majeflé  dtlîtijii  la  rréve  pour  lt.tlt  en  tn'téde 

Îaix  avec  luy  ,  lequel  donnoic  q'.i  Jqu  ■  '.[  lc. 
la  trêve  ,  &  le  fleur  de  la  Roche  des  Aubiers 
«floit  venu  andk  CbiilcUenidit  qui  en  donnoit 
quelque  aflèat«Me  aiifit  fieur  de  Sdbmràeig, 
&  ledit  fieur  de  Montmartîn  eftam  de  retour 
après  avoir  fait  entendre  l.i  volonté  du  Rov  i 
mefdit s  fleurs,  fut  envoyé  par  eux  avec  ktiit 
fleur  de  U  Roche  des  Aubiers  pour  veoir  plut 
dak  fie  pénétrer  aux  deflcjni  duaii  fieur  dcMer- 
cœnr. 

Mais  cflant  arrive  à  Anccnis ,  ledit  fieor  de 
Alercœur  n'cufl  agréable  que  ledit  de  Mont- 
martin  pallaft  plus  outre, &  luy  envoya  un  nom- 
mé Pechin  flcn  Secrétaire,  qui  vouloit  fonder 
l'eflat  du  flége  d'Amiens  &  des  affiiires  du  Roy 
defquellés  il  parloir  avec  beaucoup  de  roéprb; 
mais  il  ne  s'en  retourna  pas  fans  réplique,  &  luy 
fut  allégué  l'exemple  du  Comte  de  S.unt  Fol  & 
d'autres  qui  avoient  toujours  pery  en  entre- 
prenant contre  leur  Roy  ;  &  toutesfois  ledit  de 
Montnaràa  hy  fit  afin  cooaoiftte  que  ^  Mon- 
lîenrde  Mercoeoriè  voukît  remettre  en 
fancc  du  Rov  &  demandcrdcs  conditions  raiforir- 
nablcs ,  que  le  Roy  le  contentcroit  i  mais  ledit 
Pechin  parloir  en  terme  des  efpéranccs  de  fi» 
Maiftre  Vilut  élevées  que  de  la  Bretagne* 

le  Heur  de  Moninianin  cllant  retoiitné  h 
Chartctlcrault  &  fait  entendre  à  mefdits  fleurs 
le  peu  de  volonté  qu'avoit  Monfieur  de  Mer- 
cœur  à  la  trêve  &  encores  moins  à  la  palXf 
comme  l  avoit  démontré  Ton  Secrétaire  Pechin, 
mefdits  fieuia  fitrcot  d'avis  de  le  redépdcba 
veisk  Roy  »  tant  pour  l'advertir  des  intcntiots 
dadît  fieurdeMeicceur ,  que  pour  Quelques  dit 
flculés  avec  Mcfieun  lâ  d^ucéiae  ladite  i& 
fcmbiée. 

Or  le  Roy  eftoit  délivré  de  toute  crainte  du 
fiége  d'AmieoMar  TAidiidaG  s'efiant  préfenté 
aveclâ grande  fie pnîl&iite  annéejifie  venu  juTquea 
aiixCanominki  ficmw^nindeibaVfiQtt  k  le«r 
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î3e  aalit  delwiitatiîfl  homeafiaiciK  letité  ivec 

fa  home,  &  û  le  Roy  en  avoit  eflé  creu  ,  il  y  a 

Ende  apparence  qull  eull  efié  deiflic,  mats  Sâ 
jeftc-  cedda  au  confeil  de  Tes  CapiuloM  qui 
luy  montroient  Amiens  à  prendre. 

<7eftpOiir  la  deuxieHne  fois  que  te  Roy  a  fait 
ik  fil  coypi  de  Miifire  &  Laon  6t  k  Arnica*; 
<tr  dnflèr  une  irmée,  tenir  dne  Ville  Migh 

&  la  prendre  .  f.:.r:  des  plus  grârids  &  r'nnrur- 
exploits  de  U  guerre  :  Oeuvres  de  U  grande  2c 
me  vertu  d«  Mlice  Ai^gvflit  je  CoqMvt  viA»* 
nenxRoy. 

Lefieitf  dcMonrmarcin  cllant  arrivé  fur  fès 
teraïc*  dct  fcandes  affaires  da  Roy,  mi»  que 
Sa  Majefté  eut  IVfpnt  plus  fibfe,  leditde Mone- 
niartin  luy  fir  entendre  la  charge  que  Mi  flïeurs 
ixi  i6fuié%  lu^  avoient  donnée  ;  Sa  MajcAé  tuy 
dit  ou  il  vouloit  contenter  ceux  de  l'aflêtnblce 
de  àbafteUenut  par  toa  £dit ,  9t  qu'il  ferait 
«meitdfe  ièt  Toloncéi  i  MeMU»  fit  èifuxi» 
par  fon  retour. 

Pour  le  regard  de  Aîonfieur  de  Mercotur , 
^u'il  pouroi:  bien  fcrvir  d'exemple  s'il  vouloit 

f lus  s'opintaHrer,&  routesfois qu'on  rteiailTaA  i 
a-re  la  trêve  pour  fbulager  fon  pauvre  peuple. 
SaMajefté  t'afeanir  qa'îl  ne  la  tefuferait,  fle 
codumada  au^t  ée  Mommardn  de  polfcr  tA 
Bretaene  pourailcurer  la  Ceur  de  Parlraicnr , 
Monheur  le  Marefclial  de  BnlLc  ,  iesVil.ti  Se 
Communautds.que  Si  Majeflé  fi  achcmmeroic 
prompiement ,  adjoutanc  qu'il  avoit  épmlé  & 
employé  toutTarj^t  qu'il  avoit  peu  recouvrir 
A  cette  gtande  entrepiu  d'Amiens  le  ialiat  de 
la  France,  qalb  collent  )  fe  (àigner  pour  fiîre 
un  bon  fonds  d'une  notable  femme,  qu'ils  n'au- 
roient  fi-toft  faite  que  S»  Majeilé  ne  fiift  en  la 
Province,  Se  que  la  diligence  efloit  reqtùlèf  Ôt 
fut  fait  de  bonnes  d^pefcbes  i  cette  fin. 

Ledit  fieurde  MoQtmartin  dcpcfclié,(ait  en 

tendrai  nefilitt  fwun  les  voloniés  du  Roy.  La 
trêve  eltMte  i  Angers  (bÎTam  lea  commande» 

mens  de  Sa  Majcllc,  il  paffe  en  Bretagne,  cîoTire 
les  dépefches  à  NoAcigneurt  de  Parlement ,  c^r 
Moniteur  le  Marefchal  edoit  allé  i  Briflac ,  nof- 
diis  SeigncunaflëmbUm  toutes  lesCkaoïbru 
pour  entendre  la  l^gatloii  dudit  fient  de  Mfla^ 
autrtin. 

Mbndit  fienr  le  Marefchal  retourne,  aflêmble 
la  Nobjefle,  envoyé  les  lettres  du  Roy,  tant  aux 
Xieutenans  de  Roy ,  Généraux  &  Villes  p  ic  cft 
dVvfti  que  ledit  de  Montoartîn  aiUe  è  Saint 
avoir  iîuc  cntspdt'e  à  ceux  de  Ren- 
Ml6 charge,  lefquebavec  «me finguliete  joye 
en  leurMaifon  de  VWlc  ,  rryercnt  tous  haut, 
nous  ferons  touj  ce  que  le  Roy  voudra,  puif- 
que  nous  avons  employé  nos  vyes  pour  fon  fcr- 
vice ,  (VOUS  pouvons  oien  employer  nos  biens 
pour  noftre  délivrance. 

Ledit  de  MoatButiii  paflé  i  Saint  Mab  j 
Mquels aflenbléi  di  knrMatlbo  deVffle.or* 
frent  leur  artillerie  ,  poudres  8c  baies  ,  Se  ce  qui 
leur  feroit  ordonné  de  payer  ,  qui  i'ctfcduc- 
roient  pTomptement  avec  grande  joyc. 

Noidits  Seifneurs  de  la  Cour  oc  moQdlt  Sr. 

travaUM  heureufement  an  boa 
oeuvre ,  voyans  tous  les  tro'is  Eftats  en  une  mu- 
tuelle hamoqie  i  bïcn  t^e^  avec  uaeiioguljiete 
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joye  de  Perpérée  venue  du  Roy ,  fe  i^Kiivent  I 

la  fommc  de  cehr  mil  efcus  de  leurs  moyens , 
outre  les  deiliers  ordinaires.  Cette  dcpefcne  tH 
donnée  audit  de  Montmartin  qui  retourne  cÉ 
diligence  trouver  le  Roy,  lequel  mande  incomi* 
Aent  i  Monfleur  de  SchondKfg  qui  dloit  i  Aih 
fera  de  t^Kheniner  en  Btemme  poqr  pfcffiir 
aAire ,  devancer  teaCltats  g^K^fliiida 
paVs  qui  eftoieflt  aflîgnds  fur  la  fin  dé  l'année  , 
&c  rcdépefche  ledit  oc  Montmaitin  pour  faire 
entendre  comme  Sa  Majeilé  rccevoit  leurs  offres, 
mais  que  promptement  elle  en  voulott  veoirlcs 
eSeQi,  &  qu'aufli -  toft  Sa  Maiellé  aorott  là 
^enPeftnerpnirkfidttt  deiaflreHind. 

Ledit  fieor  de  MmWMilftin  àntVe  I  Kdindi 
!e  premier  jour  de  ta  tenue  des  Eflats,  aprii 
avoir  fait  entendre  la  volonté  du  Roy  à  Mef- 
Ceurs  de  Briffac  &  de  Schomberg,ils  furent  d'à- 
viade  te  luy  faire  repréfcnter  par  ledit  de  Mont- 
nartin  i  Nofleirneufs  de  Pirlement ,  &  i  Mef- 
fieahi  defdits  Eftats  ;  fur  cela  tout  fe  difpofe  à 
fûivre  les  commandemerts  de  Sa  Majeflé ,  &  le- 
dit de  Montmartin  eft  de  rechef  redépefcbé^' 
avec  l'aAeurancc  des  cent  mil  eicus  te  autres  ol- 
fres  qu'ils  Êiifoient  au  Roy.  Sa  Majeflé  avoic 
bien  agréable  leur  bonne  volonté;  mail- elle  dé» 
(Troit  que  l'argent  fut  content  dt  preR,  fie  towci 
fois  rcdépefcne  ledit  de  Montmartin  pour  li^ 
donner  afTcurancc  de  Ion  acheminement  avec 
cornu. ,irv,!iT7i:;r.:  de  Sa  Majeflc,  n'ifi'ir  qu'ils  ay- 
rooient  leur  bien  flc  repos  d'citcâ  jer  leurs  pro- 
meflês  :  Lea  'BBtus  finis ,  Monfieur  de  Schorn- 
berEfCMyrne  à  Angets  >  ie<tic  da  MoflOnUtià 
cftmt  retooiné  tifbUverliERoy. 

Revenons  audit  (ïcurdc  MercOBur  leqliel  apre- 
hcndc  la  venue  du  Roy,  ce  qull  ne  pouvoir  croi- 
re luy  ayant  eftc  mar.dé  le  contrùre,  voyant 
r'ii;  c  cflûit  chofe  alTeurée ,  il  envoyé  avec  le 
ikur  de  Roche  des  Aubiers  uD  ConleiUer  de 
pi^enduc  Cour  de  Païkment.  dmrgéde  f^U 
dreiferl  Madame bDudwflè de Beadlort pour 
avoir  des  paiTcports  pour  cnvoyér  fts  députés 
vers  Sadite  Nbieâé  ;  madite  Dame  la  Ducbefle 
defiroit  Se  affeaionnoit  le  mariage  de  la  fiUÎ 
deMoofieur  de  Mercotur  avec  Monfieur  de  Vett* 
d&me  lôn  fils ,  8e  y  avoit  difpoté  le  Roy,  fie  lAb* 
déré  Sa  Majeflé  (  qui  efl  la  démence  mefme  ) , 
fur  les  occafions  qu'elle  avoit  de  fe  refeniir  de 
l'opinialiret^  dudit  fieur  de  Merc«ar  Ipécnlf* 
ment  pendant  le  ficge  d'Amienj. 

Sa  Majeflé  commande  aodh  fieu^  de  Gefvrca 
de'  des  jnfl^rta  jufquei  m  nombre  do 
doute  devans  ,  s  nafe  iêmble  que  les  fien^ 
Evefques  de  Nantes,  la  Pardicufe  &  la  Fsro- 
tiere  y  efloient  nommés  ,  &  ainfi  que  ledit  de 
Montmartin prenoit  congé  du  Roy  ;  Si  MajefFé 
luy  dit,  ne  vous  haflez  pas  de  porter  ics  paffë- 
ports  i  Monfieur  de  Mcrcœur,  voyc7  premiçe 
que  fennt  les  Inllitana  de  Dinao ,  &  £àtn 
avancer  lea  cent  odl  eftds  en  tt»ie  diligence 

&  dites  i  tous  ;y;i:'î:  fcrvicr-.irs  qr»  je  me  fuis 
réfolu  de  me  tauc  Duk.  dt  r.om  defledl  de 
Bretagne ,  Je  y  porte  la  p.iix  Se  la  guerre  ,  je  y 
cfaaflieray  les  opuiîaflres ,  &  pardonneray  i  ceux 

Si  de  bonne  heure  fe  recognoiftoont  i  qu'on  le 
fe  entendre  i  ceux  qui  taconciK  laes  Plwec| 
fous  Moniteur  de  Metcoear,i 
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Leâit  de  MontmartiD  fortant  du  Louvre 
rcocoiiTre  Monfîeurdu  May  tic,  qui  luy  dit ,  dU 

ics  à  Monfieur  de  Mcmi-ur  (jul-  je  luy  mande 

Îu'il  feroit  beaucoup  mieux  de  u^iccr  avec  le 
loy  dans  les  FauxDourgs  de  Paris,  que  dans 
ceux  de  Nantes ,  les  plus  courtes  folies  font  iei 
neillenret. 

Or  h  venue  <îu  P,oy  cdant  tenue  pour  cer- 
taine ,  des  jartil^ns  de  Monfieur  de  Mcrcccur 
les  plus  afti  ftionncs  mcfmc  aux  Efpagnolç , 
conuoenccrcnt  à  faire  leur  paix  ,  les  lieurs  de 
Qûaipily^d^Aïadaibde  Momigny  &  fcs  frères, 
«Dvoyereac  fiXKiMiiieot  vers  le  Roy  par  le 
jboyen  de  Monfieur  delà  Vsnnoe ,  pour  remet- 
tre entre  les  maini  du  Kaft  HaneboBti  VatdM* 
9c  le  Sucinyo. 

Mais  au  lieu  de  donner  de  l'argent  au  Roy 
pour  le  deièrvice  qui  iuy  a  voient  fait ,  ils  eu  de- 
mandèrent ,  te  en  eurent  quatre-vingt  ou  cent 
mil  efcus  qui  leur  ont  efté  payes  fur  la  ferme 
de  ilx  efcus  pour  pipe  de  vin  de  l'£velchc  de 
\'znnc  .  Voilà  le  9Kle  qulb  avoiens  k  h  Reli- 
gion Catholiqtie. 

Lefieur  du  PltlUsdc  Cofmes  Gouverneur  de 
CrjKm.avott  aufli  envoyé  le  ûeur  de  fioukroy 
qui  fut  audi  recen  à  fonblables  conditions. 

Les  Heunaux  qui  cfloient  dans  Rocliefort, 
fuivirent  de  près  ,  &  tous  pour  de  l'argent. 
Bourgani  Gouverneur  d'Ancoiitpar  le  moyen 
du  lieur  de  la  Baitide  G<  -averneur  du  Foot  de 
Cé,  fiiit  de  près  fka  comr  if^nons ,  qui  ^eftoit 
t^.fjî  miv  un^-  fnis  m  fervice  di.  Roy  ,  &  iu-oi: 
laii;le  (j  fyy  Si  û  parollc  ,  je  dis  .  s  il  en  :ivoit , 
l.H;-ji  r.c  il  avoir  jurce  &  jiromife  à  Monfieur 
d'i.lbauf  fon  Mailîrc  à  qui  efloit  ledit  Ancenis. 

Le  riei;r  de  la  Pardieb  «lénagcoît  fecrctte- 
oient  fes  a&ires  par  le  moyen  de  Monûeur  k 
MareTcbal  de  Retz  Ton  oncle ,  mù  avoit  entre 
fes  onains  Bclleide  5:  MachecoaynacMappute- 
nanrcs  audit  Mareichal. 

Le  fieur  de  Saint  LanttDt  filt  psévemiGoair- 
ptt  il  fea  dit  ci-mris> 

VoiH  l'efiat  mUïnble  de  Menfiew  de  Mer- 
cœurfemM.  ble  ï\  ces  oyfeaux  dcfamp.irer,  qui 
ne  peuvent  plus  voler  pour  la  perte  ,de  leurs 
plumes  &  ailles. 

Ledit  fleur  de  Montœanin  fait  toute  dili- 
gence d'arriver  à  Rennes ,  auquel  lieu  il  trouve 
Monfieur  le  Marefchal  de  Brillac  prefl  à  mon- 
ter i  cheval  pour  aller  fecourir  les  habitans  de 
la  Ville  de  Dinan  qui  s'clioicnt  remis  c:i  lobcif- 
fiuice  du  Rcy>  &  lenoient  k  Challeau,  iort  pe- 
tite Place,  aifiegée.  Aufïï-toft'mondit  iTeurcom. 
mande  auidit  de  Montmartin  de  anicber  droit 
,  audit  Dînan  avec  les  Soidët  te  autres  troupes , 
ce  r;  ril  fi  ayant  IsflilciiiitS  pa&pom  CD  gar- 
de k  Kcnncs. 

Or  le  fufdit  ConfclUer  de  Monfleur  de  Mer- 
coeur  luy  ayamfeitentendret  que  leditdeMoiM' 
marrin  «voit  lefBîts  paflcpom,  envoyé  de  ft> 
^  rrdcs  diliçcnimcnt  audit  Rennes  qui  y  arrlvc- 
ict.t  avec  pafleporc  Se  charge  d'amener  ledit  de 
Montmartin  à  Nantes,  lequel  quelques  moys 
.aupravant  il  o'avoit  voulut  qu'il  approchait 
'dudit  Nantes»  dilânt  pour  toute  raifon  qu'il  ne 
.  VOultHt  point  que  les  n^réiiquesfc  meilaflènt  de 
fis  afiircs  :  ki  Ibldats  fiirent  renvoyez  de 


RouMsa  juiqu'an  aonvcati  coomnadaMM. 
Le  Baron  de  Moïse  eftàir  anivé  le  preader 

audit  Diiian  ,  &  le  fcur  de  Montgommcry  avec 
fa  Compagnie  ;  ceux  de  Sdint  Malo  avoient  af- 
filié les  habitans  dudit  Dinan. 

lit  font  des  barricades  pour  empefdier 
ceux  du  Chafleau  de  fortir ,  ledit  fieur  M«ref^ 
chai  arrive ,  commande  audit  fieur  de  Mont- 
marnn  de  loger  les  troupes  &  d'ordonner  les 
gardes ,  &niot.dir  (leur  le  Marefchal  fait  avan- 
cer i  arnilcrie  de  i»ainc  Malo  j  il  fut  logé  promp- 
tement  deux  coulevrines  fur  une  tour  de  la  ville, 
le  lieur  de  Magnan  faiibit  la  charge  de  ladite 
arôllerie,  à  caulë  que  le  fieur  de  Mnneuf  qiâ 
Pavoit,  cftoit  malade. 

Monfieur  le  Marquis  de  Coaquin  Gouverneur 
dudit  Saint  Malo  amené  cinq  canons  ^  &  eodi» 
ligeoce  ils  furent  placés  &  logés  ,  car  chactto 
mettoît  la  main  à  Voeavre»  fiir  ions  les  Suîflet 
propres  h  l'artillerie. 

Deux  jours  après  l'arrivée  de  mondit  fleur  le 
Marefthai,  ledit  ficur  de  Moiiimartin  attire  les' 
alCcgés  i  parlementer ,  le  frère  de  mere  de  Mr. 
du  Bordage  te  dudit  Saint  Laurens  nommé 

 oomraaodoic  dans  ledit  Qnileaa 

o&  il  s'edoit  retiré  avec  ce  qu*il  avoir  peu  nî- 
ffir.bler  de  la  garnifon,  cliaffe  Si  bloqué  par  Icf- 
di;s  habitans  &  fecours  dudit  Saint  Maio.  Dès 
le  premier  parlement  ils  firent  cogrwiflre  que 
bicmoft  ils  Ce  rendroient ,  ce  qu'ils  firent  le  di- 
xiefise  jour ,  vies  &  bagues  fauves ,  &  P*"" 
ferent  tuer  les  um  les  auires  dans  ledit  Chaftcaa 
où  ilscfluient  plus  de  200  hommes,  &  fortircnt 
l'  jn  apris  l'autre  par  un  trou  les  pieds  les  pre- 
miers, la  capiiuiation  accordée  par  mondit  Sr. 
le  Mai^Gchal ,  lequel  s'en  alla  au  partir  dudit  Di- 
taa  attaquer  le  Flcflis  Beimna  qu'il  prit ,  tt 
de-ttau  Guîldo  qui  fêraiifit:  pallie  i  la  toiird* 
SelTon,  où  le  fi^  fbt  plus  wqg*  car  la  fho* 
eftoit  bonne. 

Le  Roy  avoit  donné  le  Gouvernement  du- 
dit Dinan  audit  Baron  de  Molac,  lequel  y  fut 
cftably  par  lecBt  Sr.  Mardcfial,  le  Iwurde  la 
Chevalerie  de  Bonn?  i  :-  ^-i  1  -"  liouri  bien  fer- 
vy  le  Roy  demeura  avci.  u  coaipagnic  dans  la- 
dite place. 

Dinan  pris,  Mr.  le  M  arefchal  fut  d'avis  que  le 
Sr.  de  MoQtonrtin  allaft  porter  les  pdBêporttè 
Mr.  de  Mercœur ,  &  luy  cfcrire  pour  avoir  deux 
de  fes  Gardes  pour  le  mener  feurcment  i  Nan- 
tes. Ledit  Sr.  de  Mercixur  luy  cfcrit  une  fort 
honnefte  lettre  &  envoyé  promptemeni  Icfdits 
Gaidctà  Rennes.  La  réponce  reçcuc  dudit  Sr.de 
McKeeur,  ledit  de  Montmartin  s'achemine  droit 
aaAtNantes.Fkrlesdiemjns,la  garnifon  de  Dol 
le  rencontrent  le  chargent  &  luy  tuent  un  des 
Gardes  de  mondit  Sr.  ic  Marefchal  de  Britfac 
entre  fes  bras ,  &  délibèrent  par  trois  ou  quatre 
lois  de  le  tuer ,  &  te  détournent  de  Coo  cheaûit 
&  le  mènent  h  Dol ,  auquel  lieu  le  fieur  de  h 
Charronnictc  f.iit  obliger  ledit  Sr.  de  Montmar- 
tin de  fe  reprcicnter  à  peine  de  dix  mil  clcus  fl 
Mr.  de  Mercxur  l'ordonnoit  ,&  le  laitîa  aller  à 
Rennes  fur  fa  foy ,  U  où  il  trouva  lefdits  Gar- 
des dudit  Sr.  de  Mercoeur  mii  le  voulolcnt  toac 
i  l'heure  fidre  pmir  tant  fli  «fioHot  liâtes  4c 
prelTcz. 
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Deux  jours  après  ledit  Sr.  de  Monrraanin 
Achemina  à  Nantes  ;  ayant  cftc  longtenips  à  la 
porte  St.  Piene  qu'il  trouva  kmée  k  caufe  des 
prooellioiis  génétiilet  qui  (é  fiiifoient ,  éa  loifir 

de  rccognoiflrc  tout  Iccofli!  de  1.  liir,.-  Villi:  dc- 
pub  le  Lhafteau  jur^uc  à  \i  rivière  d'Ardre  ,  ce 
tjuc  II'  Koy  luy  avoii  Lomrr.jndc  cxprcffément, 
&  n'euft  jamais  penl'é  qu'ils  culTcnt  eHé  li  mal 
loigarax  de  fortifier  une  fi  mauva  fe  Place,  qui 
'  ne  M  pouvoit  ddftadrt  devant  dis  caaou  bidi 
fam  quatre  jour*  dunmr.  ' 

Le  fieur  de  Maulcon  l'un  de  ceux  qui  com- 
mandoit  dans  le  Chaftcau  de  Nantes  aufl'y  cour- 
tois ,  quefon  compagnon  noii:nic  Bjrdin  tlloit 
nide  &  barbare  ,  vint  à  la  porte  &  mena  ledit  de 
Montmarlin  à  Ton  logis,  obfi»va  que  perionoe 
ne  peud  parler  i  luy. 

Or  le  peuple  de  Nantes  d^roit  infiniment 
la  paix  &  h  pljffiarr  avoient  l'ame  Ritya'Ic  & 
cftoient  en  très-grande  crainte ,  que  Mr.  de  Mer- 
coeur  ne  vouluft  mettre  les  Erpagtiols  dans  la- 
dite Ville ,  leoid  en  avoit  bit  mettre  plus  de 
deux  mil  au  PelenndiftaBt  de  cinq  petites  lieues 
au-dcflbus  dudit  Namei  vers  b  met  fitr  le  bord 
de  la  rivière  dcLoîrc. 

L'Agent  ci'Kfpj^ne  qui  tftoit  audit  Nantes 
infinoir  fort  6c  Lrci'bit  Mr.  de  Mcrcœur  da 
mettre  Icfdits  Elpagix^s  dans  II  Ville,  que  les 
babitans  6c  le  peuple  avmt  naemauvaile  affec- 
tion ,  6c  quils  le  tromperoiem  ;  j'ay  ouy  .dire  I 
pcrfonnes  de  rcm.ir.'je  ,  q'ic  l.t^i*  Agent  avoit 
otf  rt  audi'  de  Mjuicon  ccnr  luil  cIlus  pour  leur 
Lail.'J:  l'j     nallca  j. 

Et  encore ,  que  ledit  Monrmartin  fuft  bien 
obfervé  ,  il  y  euft  un  de  ceux  de  h  Chambre 
^des  Cooiptes  qui  fc  gYiSk  fecrettement  en  fon 
logis ,  &  luy  dit  que  les  babhai»  eftoîent  riCo- 

lus  de  plutoft  mourir  que  de  laifTcr  c-^tror  les 
Efpagnols  ,  &  qu'ils  ne  refpiroicnr  quj  l'obtii- 
Éince  8c  fcrvice  du  Roy.  Que  fy  Sa  Majt(l<5 
aprochoit  dudit  Nantes  ;  au'ils  luy  rendroient 
ceita'ine  preuve  ,  &  que  Mr.  de  Mercoeur  flTy 
nvoit  poîac  de  giniifon  ,  8c  quils  eftoient  tous 
tUAvS  de  n'en  recevoir  point ,  8c  à  ce  qu'il  di- 
ibit ,  parloir  par  la  bouche  des  principaux  habi- 
tans  dudit  Nantes  ;  ledit  de  Monrmartin  l'alTcu- 
ra  dans  h\ii&  jours  de  la  venijc  diLjloy  audit 
Nantes,  fv  M.  de  .Mercorurne  voinQii4u'hfrIei 
volontés  de  Sa  Majefté,  luy  remontre  «lie  h 
Place  ne  pouvoit  fubUfter  hai£l  jours  devant 
l'armée  du  Roy,  &  pour  fauver  la  ViUc  ài  eux. 
fcmblablcmcnr  ,  qu'il  leur  eftoit,  faci'e  lors  que 
l'armée  du  Roy  fe  logeroit  dans  leî  Fauxbou^s. 
de  fe  iàifir  de  la  porte  St.  Pierre  n'ay^t  poipt 


Mcrcceur ,  i  caufc  que  on  luy  avoit  dépeint 
avoir  une  grande  barbe  ronfle,  mii  ledh  CveP 

!|ue  luy  monta  ledit  Sieur  en  m  coinf  tout 
eol ,  où  il  itty  alla  (àtre  la  rév^nce.  La  pre- 

niif-Tc  parolle  qu'il  di:  audit  de  Montmartin 
c  ttl  :  Qj'e(l-cc  que  Sa  Majcftc  me  mande  j  ar 
voui  ?  ledit  de  Mon'nr.nr'ir,  luv  riT 


nai:  :  ricn, 
ous  bailier 


Monfuur  ,  je  n'ay  charge  ,  que  de  v( 
des  pafllf  orts  j  our  vos  Dépura/  &  les  conduire 
i  AngerSi  Alors  ledit  Sieur  luy  demanda  o4 
eftoît  Sa  Majefté;  il  luy  fit  réponcc  qu'il  le 
pouroi:  vcoir  dans  hutifl  jours  au  plus  tart  avec 
toute  Ton  armée.  Ledit  fieur  de  i^Vcrcœur  ("e  mit 
à  foûrirc  ,  &  qu'il  fe  vicndroic  morfondre  de- 
vant Nantes  8c  que  pendant  les  grandes  crues  il 
eftoit  fort  difficile  de  l'attaquer  ,  mettant  en 
avant  Tes  forces  8e  moyens  de  fc  défendre  ;  ledit 
de  Montmartin  lui  répliqua  ,  qu'un  |loy  fi  Au- 
gufte&  toujours  viflorieux  ay.int  bonteufemcnt 
cbalTé  l'Archiduc  d'Autriche  ,  qui  avoit  p.irii 
avec  une  armée  de  vingt  cinq  mil  hommes  pour 
faire  lever  le  fiége  d'Amiens ,  pris  la  Place  à  fa 
veue,  Nantes  desmoindrea  Places  de  France  ne 
pouvoit  fubtlflcr  h^uifl  jours  devant  Sa  Majeflé; 

.•\|  ILS  pluficurs  rillcours  fur  ce  fuje: ,  ledit 
('.■..r  .i_  .Ni:.--!  irurfropiifc  ,  qj'iltif  dtfiroitrien 
tant  que  taire  la  guerre  aux  Turcs,  &  que  I* 
paix  faite ,  il  s'y  achcmincroit. 

Après  le  foupcr  il  parle  affez  longtemps  avec 
Madame  de  Mantgues  8e  de  Mercure  (à  femme . 
appelle  ledit  .Sr.  de  N^ontmartin ,  le  prie  ir.ftani- 
ment  de  vouloir  mener  Madame  de  Mercoe jr 
trouver  le  R     ,  &  qu'el'e  trÉteroit  beaucoup 
mieux  que  Is-idif;  Dcpu:cz  qui  l'accnmp.ipnc- 
roient^ledit  de  Montmartin  lui  rcprélemc  qu'il 
n'avott  point  de  pailèport,  8c  que  c'eAoir  chofc 
qu'il  n'ofcrolt entreprendre,  &  cftani  fort  prcdé, 
il  demande  terme  d'y  rcr.fcr.  Cent  matière 
n'cftoit  pas  fans  d;t{icultc  ,  car  il  fembîott ,  que 
mener  bd-tcUarac  vers  le  K(  v  ,  t'clloit  mettre 
l'Aecnt  dTfpagne  &  les  Elpagnols  en  jaloufie  , 
de  leur  ofter  toute  dpérance  d'entrer  dans  Nan- 
tes ,  à  quoi  ils  afpîroient  de  tout  leur  pouvoir , 
d'ailleurs  que  ce  gage  aflêuroit  les  babitans  du- 
dit Nantes  ,  ledit  de  Montmartin  toutc^foys 
avec  crainte  fc  réfoult  de  conduire  ladite  Dame 
jtilqoes  à  Rpc^efiMb 

ne  do'u  taire  ce  me  femble  que  le  fieur  de 
Bourganis  ayant  donné  là  foy 8c  parolle  aalieur 
de  la  B.-rti.ie  de  rendre  Anccnis  au  Roy ,  8c 
cUant  convenu  Je  toutes  les  conditions ,  ne  laifla 
de  prometue  à  MaJîmc  i-:  Mcrcœur  p.itlanc 
audrt  Ar.ccn»,  de  luy  bien  garder  ladite  Place 
8c  d'eu  fa'iTc  ferment ,  6c  pour  combler  fon  mif- 


ide  gamifon  ,  8c  faire  entrer  le  Roy,  ce  qo»  I^i> ,  ,  il  demande  asU  elcus  i  ladite  Dame  ,  qui 
des  Comptes  promit  reprérenteraufflitsnabitanr'  lir^  enbaÛle  touti  Pheure  cinq  cens,8cl'alkttré 

qu'il  dif.ir  '.'avoir  envoyé  ,  lequel  Icdi:  Sr.  de     du  relie  dans  huit  joui  s. 


qu'il  ■•  avoir  envoyé  ,  icq 
^*\on;manin  cognoifloit  de  longue  main  ik  fc 
confioit  en  luy  ,  scellant  retiré  ;  ledit  fieur  de 
Mauleon  revint  &  mena  ledit  de  Montmartin 
trouver  Mr.  de  Mercoeur  dans  fon  logis  nommé 
Biioc,qnefeu  \U.  de  laNouë  luy  avoit  vendu. 

Ot  ledit  de  Montmarrin  ne  cognoiflbit  pas 
bien  Mr.  de  Mercoeur,  lequel  ciloit  dans  un 

fetit  cabinet  avec  les  ficurs  de  la  Pardicu.Sc 
Evefquc  de  Nantes  tous  trois  feuls.  Eftant  en- 
|téy  il  preooit  ledit  Evefque  pour  ledit  Sr.  de 


Ceux  de  Rochefort  où  alla  coucher  ladite 
Dame,  ne  prindrent  point  d'argent,  mais  toutes 
fois  luy  promettent  merveilles ,  encoras  que  leur 
traité  lut  condad  pnr  le  moyen  de  Mr.  de  b 
Varenne. 

Madame  de  Mercsur  demeure  audit  Rocbe^ 

fort  ,  &  ledit  de  Montmartin  ,  l'Evtfqje  de 
St.  Malo ,  8c  le  fieur  de  la  Pardieu  allèrent  à 
Angers. 

Monûeur  de  Rais  aouva  fort  manyais  que 
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^it  de  Momnaidn  «volt  «mené  madite  Dîme 

de  Aiercœur  &  l'avoir  mandi  au  Roy  ,  CC  qui 
fit  avancer  ledit  de  Montmartin  ,  lequel 
k  Roy  i  Cbenooteaux  auquel  ayant  rcprélenté 
fisnifoM ,  S»  Majcfté  approuva  «  qu'»1  amt 
6it ,  &  hnr  commanda dralUrqucrir  Udite  Ua- 
meè&ocbcfort.  8c  l'amener  au  Pont  de  Cé  o& 
èOe  fiit  le  lendemain.  Sa  Majefté  y  amva  le 
jour  d'apris  qui  commanda  audit  de  Montmar- 
tin après  fon  difner  d'amener  ladite  Dame ,  que 
leSloy  mena  un  peu  rudement  au  cummen- 
cernent ,  mai»  Madame  la  DucheHc  de  Bcaufort 
tempéroit  toujottrs  le  Roy ,  car  elle  vouloitùW 
kdit  mariage  de  mondit  St.  de  VendAme  mc 
h  fille  de  ladite  Dame  -  &  après  plufieon  diP. 
tours ,  Sa  Majeftd  luy  dit ,  que  le  lendemain 
«eux  de  fon  Confeil  traiteroicnt  avec  elle  fid  les 
Députés;  pour  cet  effet  Sa  Maiefté  nomma 
MefTicjrs  cfc  Schombertf ,  de  la  Kodiepoc,de 
Thou  Préfident  en  la  Cour  de  Pirtemcnc  de 
Paris  ,  de  Calignon  &  de  Gefvre ,  ledit  de 
Montmartin  euA  auffy  l'honneur  d'y  entrer. 
'Ainfy  en  deuxWes  de  tnité  1»  mifere  de  la 
lïucrre  de  U  Bretagne  fat  finie  ,  kRoy  oflroya 
aufdit  Duc  de  Mercoenr  «e  fa  femme  trois  cens 
rrnl  cfcus  en  faveur  &  confidéranon  du  fuldit 
mariage  ,  tout  fut  conclud  6c  arrefté  ce  me  fem- 
ble  le  cinquiefme  de  Mars  nul  cinq  cens  quatre- 
•iagt-dix-huia  ,  i  heute  remarquable  lors  que 
mfton  la  grande  EcUpfe  du  Soleil. 

Par  ainfy  ëclipfa  le  e«nd  Jouvou  fcyiao; 
iité  de  Monfieur  de  MeteoBenr,  qvianroitdaïC 
Mif  iu  CB  gM«e,Mi>  c'en  pour  k  paotie 

^  MajeMwottkvye  ou  la  mort  de  Mon- 
teur de  Mercœeur  entie  les  maw, mais- felon 
fa  bonté  accoutumée  elkpréfisfa  U  aânenoese 

mifcncorJc  à  la  Judicc  bien  méritée. 

Le  jour  mefme  le  Rov  «iHa  i  Angers  où  l  E- 
ttftmtdfdTé  &  envoyé  par  le  ficur  de  Mont- 
ante KS    ^  V^i^  ^  ^  ^ 


AUX  PRBtJVÈS 

lement  &  Chambre  des  Comptes  i  Rennei  ; 
ancètfavmr  fait  fi^er  audit  Sr.  de  Mercœur  à 
Nanà ,  lequel  vint  trouver  le  Roy  auprès 
d'Angers  comme  il  eftoit  à  la  chafTe  ;  k  Koy. 
fut  un  peu  froi4  au  commence raetit  combien 

3ue  ledit  Doc  ^éhoic  fort  harnlM  fidoa  fin 
cvoir. 

Sa  Majefté  alla  dudit  Angers  prendre  poC- 
feUibo  de  fon  Chafkam  de  Nahtet,6cda  d^uk 
par  une  Ipédalle  gnce  dc'I^ ,  k  Fhmce  • . 

jouy  d'une  beureule  paix. 

Pour  i  laquelle  parvenir  noftre  Augullc  ,  &c. 
toujours  viâorieux  Roy  a  fouvent  prcâigué  fon 
jkiig  éc  fil  yk,  &  fe  peut  dire  k  premier  Roy, 
Ghreffien  bteffé  d'Arc^aelnifades  ,  ayant  ton-^ 
jo  jrs  montre  le  chemin  aux  fiens  en'  tous  les 
plus  grands  combats  ;  doué  &  favorifé  d'une 
linguliere  &  fpécialle  grâce  de  Dieu  :  Qu'aux 
cfamès  les  plus  défcfpérécs,  en  Jugement ,  cou^ 
lage  6c  nagnaqimite  ,  nul  grand  Koy  ny  Mo- 
narque qui  ayt  jamais  eilé  ne  b  fiirpaiw  ny  pcQc 
être  égalé  en  démence ,  il  les  a  tout  furtnbnte» 
&  excellez. 

Qu'il  plaifc  à  Dieu  en  perpétuelle  &  profpére 
paix  faire  Régner  longuement  &  beureulemenc 
noftre  Grand  &  Augufte  Roy  »  k  leodant  par 
{f  nûflfrkovde  toujours  imnadUe  conore  vMm 
les  ennemis ,  luy  faire  la  grâce  d'eflre  vraye- 
ment  le  pere  proteéleur  &  bienfaiteur  de  fon 
pauvre  peuple ,  le  réformateur  de  l'Eglile  ,  la 
légkdêh  Jufiicecomme  fon  premier  pere  le 
bon  St.  Louis ,  &  qu'à  Ton  exempk  toute  vé- 
nalité  d'Efbts  Toit  (upprimée ,  &  que  k  koik 
vertu  &  fufBTance  ks  polTéde  ;  Et  que  toam 
lc5  Offices  Se  Officiers  inutiles  vrayes  fanfucliC 
cheniiks  pour  fucer  le  iàne  du  peupk«Aele 
raqgniolqi/l  k  DOKik.fbknt  pcorjanak* 


Or  A  DtBO  PcfB,  nk  te  Se.  CMc.SdiiM 

Trinité  en  unité  tt  wM  CD  Trinité  îcg^ 
Bcur  &  gloire  IcdacUMBCtt*  Anra* 
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ANNALES  BRETONNES. 


Le  Roi  d'Ang 


nvoyc  des  AmbafTa- 


deUTS  en  France  pour  traiter  de  la  paix,  lis 
^■fléoblent  i  Tours  où  le  Roi  de  France  avoit 
convoqué  les  Etats  GénéouiS.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne arrive  en  cette  ViBe.  Tïève  entre  îe> 
deux  Couroines,  a  commencer  depuis  le  i  }■ 
de  Mai  14  ^+.  juf^u'au  ly  de  Juin  de  l'année 
linvante.  Le  Duc  de  Bretagne  y  eft  compris 
comme  vsiTal  du  Roi  de  France.  Le»  Bretons 
fiinreiit  le  Dauphin,  qui  nenc  des  tioiipct  coom 
les  Saifis.  pp>  f  •  6. 

Lan  X44-5'.  dt  J.  C. 
Le  Connétable  époufc  Catherine  de  Luxem- 
bourg. Ce  Prince  acculé  de  cabaler  contre  la 
tranquillité  de  l'Etat ,  confond  fes  accufateurt» 
Le  Roi  aidé  du  Connéubk ,  éablit  les  Com- 
pagnies d'Oidonnancei  GUIei  de  Bata^ft 


Va»  1442.  de  J.  G 

R  A  N  ç  o  I  s  Comte  de  Montfort , 
fils  aîné  du  Duc  Jean  V.  fucccdc  à 
Ibn  pcre.  Ilépoufe  il  Aurai  le  30 
d'Odobrc  la  Princefle  IfabCM  d'E- 
cofle ,  fille  de  Jacques  \.  pp. 
Ce  Duc       fon  entrée  i  Rennes  le  7  de  Dé- 
cembre. Le  lendemain  il  fut  couronné  dans  !a 
Cathédrale  de  Rennes ,  où  il  fut  fait  Chevalier 
mr  le  Connétable  de  Ricbemonr  >  p»  5*  pr 
L'«i  1443.  de  J.C  N 
Le  Due  de  Breiaerie  envoyé  cil  Angleterre 
Gilles  de  Bretîgnc  fon  frère ,  pour  ménager  U 
paix  entre  les  deux  Couronnes ,  êc  pour  de* 
mander  la  reftiiution  du  Comté  dcRichemont, 

S,  ^.  ^.  Les  Angiois  mettent  le  fiégc  devant 
eppe.  Cette  Place  cft  avitailléc  par  Guillau- 
me de  Coëâvi  j  les  Anelns  font  tbrcét  par  le 
Siitphin  dTea  fevtrk  fifre.  Le  Doc  de  Som- 
nerfct  débarque  à  Cherbourg  avec  huit  mille 
bomtnes  ;  il  alliégc  Pouencc.  Les  Sires  de 
Loheac  Se  du  Bcuil  accourent  au  fecours.  Ils 
font  furpris  dans  leurs  logemens,  &  battus  par 
Matthieu  Goth.  Le  Duc  de  Sommcrfet  levé  le 
fiége  de  Poucncé ,  &  prend  U  Guercbetque  le 
Duc  de  Bretagne  rachète  pour  vue  f  

I«i».PP-4-î, 

L  an  1444  àe  J.  C 


brouille  wree  ton  freml  roocafion  de  ibn  par- 
tage ,  dont  il  étoit  mécontent.  Il  quitte  la  Cour 
&  le  retire  au  Guildo.  11  forme  diverfes  prati- 
ques avec  les  Angiois.  Ses  cn  ic.uis  en  prcfirer.c 
pour  faire  croire  au  Duc  qu'il  veut  introduire 
en  Bretagne  les  anciens  ennetnls  defEnt.  Le 
Connétable  vient eo  Bcctagneponr  récoodlier 
fët  neveux.  Il  détermine  mT  Gules  i  demander 
ardon  au  Duc  ,  &  il  engage  celui  -ti  à  oublier 
es  t.iutc^  lie  (on  frerc.  pp.  7.  8.  9.  Le  Duc,  à  la 
ricrc  dj  Connétable  ,  ttaba;  les  Chartreux  à 
anccv.  Le  Duc  fe  rend  dans  cette  Ville  où  la 
nouvelle  Comteflc  de  Richement  vint  le  joindre. 
LVrivée  depluiieur»Aabafl'adeursrend  la  Cour 
fert  brillante*  Le  Duc  fedîllingue  par  (a  magnifi* 
crnc  L-  ^:  ?jr  !  •!  ftres  qu'il  donna  en  cette  occa- 
(Ion.  tjilics  de  Bretagne  entretient  toujours  fes 
li.fifuns  avec  les  Angiois.  Le  Roi  d'Angleterre 
écrit  au  Duc  en  fa  faveur.  Ce  jeune  Prince 
quitte  h  Cour ,  fe  retire  au  G aildo ,  fie  reoeoce 
m  fÊnagt  qui  lui  avait  été  donné  pp.  9.  lOi 
L'm  1446.  de  /  C. 
Les  Angiois  font  des  offres  (pécicufes  au 
Prince  Gilles  pour  lengager  de  plus  en  plus 
dans  leurs  intérêts.  Le  Duc  va  &  Chinon,  Sc 
Élit  Ibn  hommage  au  Roi.  Le  deilèin  d'arrêter 
M.  Gilles  eft  conclu  i  Chinon.  Le  Duc  vouloic 
mettre  cette  démarche  fur  le  compte  du  Roi, 
ô:  celui-ci  n'étoit  pas  fiché  de  brouiller  le  Duc 
avec  les  Angiois.  Ceux-ci  mn'.ili.nr  à  M. 
Gilles  de  paucr  en  Normandie  ,  pour  mettre  Ùl 
pcrfonne  en  Hireté  ;  mais  ce  jeune  Prince  icfte 
tnnquiilement  au  Guildo ,  de  rejette  fièrement 
tontes  lc<^  prupofitions  que  leDuc  &  leCon-> 
nétablelui  funt  i.iirc  par  Jcsn  Hingnnr.  Sixcens- 
hommes  des  troupes  du  Roi  vonr  .lu  Guildo: 
ils  arrêtent  M.  Gilles, &le  conduilcnnà  Dinan. 
LeConnétaUe  audéiicfpoir  follicite  inutilement 
h  démence  du  Duc.  Ce  Prince  convoque  les 
Etats  à  Redon  pour  faire  k  procès  à  Ton  frere« 
Le  Connétable  fçui  teOetnent  ménager  les  ef- 
prits  de  rAiTeroblée ,  que  le  Duc  ne  put  réuflîr 
a  faire  condamner  M.  Gilles,  p.  12.  15.  14. 
L'an  1447.  de  J.  C. 
On  fait  de  nouvelles  informations  contre  M. 
ÇSOes,  Le  Bâtard  de  Bmagn*  eft  imeROfé. 


cccxvui 


T  A  B 


Le  Duc  va  à  KAWa  y  cur  v.iVJcr  avtc  lo  Roi 
&  les  Princes  à  l'extirpation  du  Schitmc.  I.e 
Connétable  pendant  l'afTcmblcc  de  Rafilli  fiait 
déloger  avec  hauteur  le  Comte  de  Ncvcrs  qui 
avoit  profité  de  Ton  abfcnce  pour  s*cmparef  de 
(on  logis.  Le  Duc  fait  informer  de  nouveiu 
contre  Ibn  frerc.  Le  Procureur  Général  tklic 
de  fauver  M.  Giilcs:  mab  le  Duc  qui  dérciDcre 
de  le  £iire  condamner  fur  les  voies  de  la  Juf- 
tice, prend îe  parti  de  lelaiflër  périr  dans  les 
prifons.  pp.  IÇ.  16.  r^i's  Angîoib  fous  la  con- 
duite de  le  Caiiiui  nitnattnt  la  Hniagne.  Le 
Sire  de  Monci^uban  le  veille  ce  il  pris,  qu'il 
fait  échouer  leur  deflein.  p.  1 7.  Etablilfemeni  de 
rOrdre  de  l'Epi. 

L'an  1448.  dt.l  C. 

Le  Dac  va  trouver  le  Roi  à  A  ngt-rs  pour  ter- 
min.r  le  djfïïrcnd  (ju'il  avoir  avec  ce  Frh.ce 
louchant  iâ  fr.inchile  des  Marches  du  Pokuu. 
Les  Aaglois  rcfufcnt  de  rendre  le  Mam&  queU 
nies  autres  Places  de  cette  ProidBce  ,  au'ils 
réioient  engagés  de  refliTuer  par  m  article  du 
traité  de  mariage  du  Roi  d'Angleterre  nvcc 
Marguerite  d'Anjou.  Le  .Mans  c(l  alTié^c  par  lie 
Come  de  Dunois  :  le  Connétable  arrive  de- 
vant cette  Place,  quieft  prefiéc  Ci  vivement, 
au  Vile  efl  obligée  de  capituler.  Il  fut  Hipulé 
<i.ir,s  l;i  capitulation  que  fe  Djc  de  Brc;.igne  jr 
Icrciî  compris  comme  ailic  de  la  ira.ncc.  Par 
une  fupercncric  des  Anglois ,  le  Duc  fut  com- 
pris comme  allié  de  l'Angleterre  dans  la  copie 
qu'ils  livrèrent  aux  Conimiffaircs  de  France,  pp. 
17.  18.  Le  Roi  d'Angleterre  follkite  aajûca 
du  Roi  8;  du  Duc  la  délivrance  de  Gilles  de  Bre- 
tagne. Cette  tcn;ativi;  n'eut  aucune  fuice  Trai- 
té entre  le  Duc  &  l'Amir.,1  de  Coctivi  pour  les 
tentes  de  Chantocé  &  d'ingrande.  Les  Peii- 
thîevfca rétablis  dans  leurs  biens,  è  condittoa 
Qu'ils  renonceront  A  toutes  leurs  prétentions 
lur  la  Bretagne.  Contre -Icttn-  accordu- J  ce 
fajet. pp.  18.  ip.  Les  Anglois lurtiiicnt  Pont- 
orfori  &  S.  James  de  Bcuvron.  Conférences  de 
Louviers  &  du  Vaudreuil  entre  les  Aoibafla- 
deun  de  France  &  d'An^eterre ,  otk  l'on  ne 
convient  de  rien.  p.  20.  21. 

L'an  1449.  de  J.  O. 

François  de  Surienne  furprend  Fouj^cres  par 
ordre  du  Roi  d'Angleterre ,  pour  fc  vLn£;tr  de 
la  prifon  de  Gilles  de  Bretagne.  Le  Duc  de 
Bretagne  fomme  inutilement  les  AogkNs  de  lui 
rellituer  Fouseres:il  demande  du  fecours  au 
Koi,  qui  fait  d'inutiles  efforts  auprès  du  Duc  de 
Sommerfet  Se  du  Roi  d'Angleterre  pour  les  en- 
gager à  rendre  cette  Place.  Les  troupes  du  Roi 
s'emparent  du  Pont  de  l'Arche,  de  Concbesdc  de 
Geiberoi.  Nouvelles  Conférences  au  Port  Saint 
O'irr.  l  e?  Anglois  perfiner.i  i  refurer  la  rcdi- 
tuiion  de  Fougères,  pp.  23.  2s.  Nuuvellcs 
Conférences  de  Louviers.  Les  Angîois  deman- 
dent que  Gilles  de  Bretagne  foit  mis  en  liberté. 
Le  Roi  traite  avec  le  Duc  de  Bretagne.  Voyant 
l'opiniâtreié  des  Anglois  à  foutenir  la  prilc  de 
Fougères ,  il  leur  déclare  la  guerre.  Plufieurs 
Villes  de  Normandie  fe  rendent  au  Roi ,  il  (;ui 
lui  fait  concevoir  l'efpérlbce  de  s'en  rendre 
tnattre  entiéreneat.  pp.  2j.  26.  Le  Duc  de 
Bretagne  entre  en  NonDandie»  &  prend  Coo? 


L  E 

tjrti  s  &  S.  Lo.  Le  Duc  retourne  en  "Brct:-^;!  j, 
va  droit  au  liège  de  Fougères,  que  Pierre  de 
Bretagne  avoit  déjà  commencé ,  &c  s'en  empare;» 
accordant  pour  vkigt  ans  aux  habitant  une 
exemption  de  laitles  &  de  Sublides.  Le  Duc 
projette  d'ériger  en  Evôché  l'Abbaye  de  Re- 
don ,  mais  fur  les  oppofitions  des  Evéques  in- 
téreffés ,  l'atlàirc  échoue ,  malgré  le  coolfiOt^ 
ment  du  Pape  Nicolas  V.  pp.  27. 28. 
t*M  1450  de  J.  C. 
T.e  Général  Kiriel  conduit  cr  Nr  -nancîîe  un 
fteuurs  de  trois  mille  An;;[o;i ,  ck  va  iru'ttre  le 
i'.iif^e  devant  V'aiogncs.  On  mathiriL'  quelque 
cbofe  contre  Gilles  de  Bretagne. Les  Anglois 
prennent  Valogncs.  La  bataille  de  Formigni  dl 
nvcrable  aux  François,  qui  prennent  cnfuite 
Vire  &  Baycux.  Le  Connétable  invertir  & 

t>rend  Avranches  l  e  Duc  s'empare  de  Tombe- 
aine.  On  apprend  la  mort  de  Cilles  de  Breta* 
gne.  pp.  a^.  30.  Inhumanités  exercées  contre 
uii.  pp.  3 1. 12.  Ce  Prince  fait  un  demier  eC» 
fiirt  pour  gagner  te  Doc  fon  fieie,  onis  en  vûb. 
Il  eu  empoiionné ,  &  le  poifon  ne  faifant  point 
l'effet  auflî  promptemcni  qu'on  le  déliroit ,  il  efi 
étranglé.  Il  eft  enterré  dans  l'Eglilê  de  l'Ab- 
baye  de  fioquen  par  Louis  du  Ver|^  eft 
étoit  Abbé.  pp.  3  5.  54.  Un  Cordelier  deman- 
de à  parler  au  Duc  en  particulier ,  &  le  r:-r 
la  pan  de  fon  frère  au  jugement  de  Dieu  pour 
y  comparoître  dans  le  tcms  même  qu  il  lui  mar- 
qua. Les  Anglois  n'ayant  plus  dans  toute  la 
Normandie  que  Caen ,  Ôcc.  Le  fiége  de  cette 
Ville  eft  séioltt.  Les  Aaidois  déconcertés  par 
feSët  de  la  mbie  demanoent  &  capituler.  Le 
Roi  y  confent ,  &  ils  iè  retirent  en  Angleterre. 
Le  Roi  va  faire  en  perlbnne  le  llége  de  Falaiiè» 
&  fiut  invefiir  Domfront  &  Cherbourg,  qni 
toutes  fe  rendent  au  Roi»  Pir.  cette  mmmit 
les  AngUns  font  cliall&  de  la  Normandie.  Fraii» 

Îoisl.  Duc  -i:  R-ctagne  meurt  &  défignc  fon 
rcre  Pierre  de  Bretagne  pour  fon  i'uctdrcur  & 
8c  fon  feul  héritier.  Son  corps  fut  porté  i  Re- 
don &  enterré  devant  le  grand  Autel,  pp.  ^f. 
9f.  37.  ^erre  II.  Duc  de  Bretagne  reçoit  i 
Kennesl'hom.ig!;&  le  ferment  de  fidélité  delês 
nouveaux  Sujets.  Il  fait  une  Ordonnance  féverc 

f our  défendre  de  fulminer  à  l'avenir  aucunes 
iultes ,  fans  les  avoir  communiquées  au  ConieiL 
Il  s'empare  de  Chanrocc  &  Ingrande ,  8c  aban» 
donne  le  Comté  de  Penthievre  à  Jean  de  Blois. 
La  veuve  de  Gilles  de  Bretagne  époufe  le  Comte 
de  Lavai.  Le  Duc  prend  le  chemin  de  Mont- 
bazon  pour  rendre  Ion  hommage  au  Roi  Charles 
VIL  pp.  3  g.  ». 

Ofivter  deMed&lcs  compBoes  ontfatttft 

tr.i r  elire  à  Vannes ,  pour  le  complot  formé  con- 
tre la  vie  de  Gilles  de  Bretagne.  Artur  de  Mon- 
ta uban,  le  plus  coupable  de  tous,  quitte  la  Bre- 
tagne ,  fe  (ait  Célcilin  AMaicouffi ,  &  meurt 
AîdieTtquedeBaardeaox.  Le  Daccoinmenctt 
par  réprimer  l'.ibus  de's  Afyles ,  &  fût  un  Rè- 
glement à  ce  i'ujet  qui  fut  fuivi  de  la  convoca- 
tion des  Etats  dans  la  Ville  de  Vannes.  Il  érige 
trois  nouvelles  Baronies ,  Derval ,  Maleftroic 
&  Quintin.  Difputepour  la  préféance  enrrc  le 
Vicomte  de  Rofaan  &  le  Comte  de  Laval,  pp. 
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JUX  4f  •  Ces  deux  Seigneurs  confcntcnt  de  dé- 
Icreraa  Due  la  di^cifton  n-j  leur  diifcrcnd.  Les 
Etats  s'ojvrent  &  plufieurs  difficulté  s'clevenc 
fur  U  préléaBcc,  qui  toutet  Ton:  apt  jl  tfS  par  te 


!tan:  ri\  y.iniinsr  dans  la  laitt  !a  juîlice 


pic%nr,oris  r«.'L i j_ ro:i jcs.  j:p.  ^2.  ^j,  LfS 
Ec.irs  lor.r  -.r.^n.ftrL.  a  iU-nncs,  i'uus  cTturc  s'en 
fit  le  1 3  de  Novembre  J^ya-  Le  Duc  y  fi«i:  plu- 
ileurs  conllicutions  &  crdunnattccs relatives  au  bon 
ordre ,  i  la  police  9t  an  ibul^fcaMiic  des  peupla. 

LV-n  145-2.  JcJ.  C. 

Le  Duc  lait  des  rcmonratices  au  Roi  à  l'occa- 
fion  de  diverfes  cnrrcpriles  faites  au  préjudice  des 
droits ,  libertés  &  franchifcs  de  la  Bretagne.  Dif- 
férend ra&  entre  le  Duc  &  les  Evcqucs  de  la  Pro- 
vince. Ce  Prince  renoavelle  les  traités  avec  l'Ef- 
pagnc  Bc  le  Ponufit.  Je»  de  Bretagne  Comte 
i!c  Pcr.  ti'.îvrc  meurt  fans  potUrhé  VCtt  la  in  dk 
Kovembre.  pp.  4^ .  46. 

L'an  14x5.  it  J.C.. 

Le  Roi  d'Ecoflc  cnvojre  au  Roi  de  France  dea 
Ambalfadeurs  pour  lui  mre  des  plaintes  du  Duc 
de  Bretagne.  Le  Duc  remercie  le  Roi  de  1»  cen- 
duttc  qu'il  avoit  lenuë  dans  cette  affaire.  Li  Dii- 
chefle  lL.bc;iu  Lii  c>.Minu;tre  ;iut  F.rivtnts  du 
Roi  que  dccuiii  la  aiort  du  Duc  1*  ran<ïOis  Ton  mari, 
elle  avoit  été  traitée  par  fon  iucceflcur  avec  tOUS 
les  égards  dûs  il  fon  rang  flcà  fa  naiifaftcei  que  ce 
Frinee  avoit  pour  cite  les  anémions  les  plus  déli- 
Cjttj^  ;  qu'il  a  .  i  it  .'.  in  .^r  l  i  prévenir  en  tout , 

Îj'clk  on  tioit  aiir.LC  &:  rc!pci3ée.  pp.  47,  S. 
.es  An^ltii?  lont  une  d^lc;".rc  à  Craufon ,  nuis 
cette  delccntc  n  eut  pas  de  fuites  fâcheufcs.  Les 
François  font  U  conquête  de  la  Guyenne*,  qui  ne 
leur  reftapai  long  tetns^car  elle  là  révolta  Tannée 
ibivante,  oc  te  remit  Ibus  fobéidànce  du  Roi  d'An* 

Î'ieterre. Les  Anglois  apris  laprife  de  Bcur  Icaux, 
e  préfentent  devant  la  Ville  de  Br.ih  C  ^mbat 
de  CcIIk'ch  qji  valut  au  Roi  la  conquL-L-  d.-  la 
Guyenne  j  &c  qui  coûta  la  vie  au  Génénl  Talbou 

L'ém  tAf4.dc  J.C 
Le  Pape  iotensofe  fon  autorité  pour  ddcider  la 

préféancc  entre  l'Abbé  de  Saint  Meiainc  &:  I  Alj- 
fceffc  de  S.  Georges  de  Rennes.  Le  Duc  hic  don 
à  Jean  de  Laval  Ion  neveu  de  vingt  mille  ccus 
d'or ,  i  condition  qu'il  ne  poumMt  les  aii6)cr.  Il 
h'it  une  Bombreufe  diUrlbutii» de  coUieis  de  fim 
Ofdjfewp,y3. 

Van  i4fî.  itJ.C. 
Yoîjnii  de  Laval  >ccuve  d'Alain  de  Rohan  1 
CoQuc  de  Léon ,  époufe  en  fécondes  nôces  ï  Re- 
don ,  Guillaume  d'Harcourt ,  Comte  de  Tancar- 
ville,  de  Longueviile  &  de  Montgommert.  Le 
ViccMnte  de  Rolian  ,  I  qui  9  ne  reftoit  qu'un  fils 
unique  âgé  feulement  in  deux  ans ,  qu'il  avoit  de 
fon  fécond  maf  ja;^e  avec  Marie  de  Lorraine,  époufe 
Perronelle  de  M,,illé,  fîile  de  Harduuin  Scign-ur 
de  Maillé  &  de  Perronelle  d'Hutboîlc  L'on  arrête 
k  nariage  de  Marie  de  Bretagne ,  fîUe  cadette  du 
feu  Duc  François  L  avec  Jean  de  Rohan  fils  oni- 

?ue  &  préfomptif  héritier  du  Vicomte  de  ce  non. 
oursrrê;er  une  infiiiird  d'abus  q.ji  s'ctoient  g!if- 
fés  dans  les  proccdiiris ,  le  Duc  fji:  pulil-.cr  une 
conftitution  dar.s  lac,'jclle  il  ri'ele  les  Icmc^Jtjns  des 

Avocats  ,  dci  Procureurs  &  des  Notaires.  Peu  de 

Tmtîh 
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tcms  après  ic  Duc  prsnd  ia  loatc  de  Bour|;cs  pour 
aller  trouver  le  Roi  qui  étoit  alors  dans  le  B;:rri. 

£0  paffant  pat  Toura*  il  veut  fe  iaue  recevoir 
Chanoine  de  S.  ftfardn;  mais  des  difficultés  iar« 

venues*  l'occafion  du  cértmoni:^!  .  fiif]  encîfnt  fa 
réception.  Il  convoque  les  Ktaisà  Vannes,  dont 
l'ouverture  fe  le  i  de  Nu-,  tmbn'.  pp.yj.  54. 
On  prupofc  ^  i'Allembiée  les  raifons  qui  avoienr 
porté  le  Duc  ï  convoquer  les  Etats.  Les  mt'mes 
raifons  qui  avoieot  porté  PAAmbiée  à  confemtr 
au  mariage  de  Marguerite  de  Bretagne  avec  lé 
Comte  d'Etampes ,  la  déterminèrent  ii  rcer  6c  i 
décréter  celui  ae  Marie  avec  Jearv  àe  Rohan.  pp. 

Jf.  jô.  Difpure  entre  le  Roi  &  le  Duc  fur  les 
roits  du  Duché.  Le  Comte  d'Armagnac  cfi  dé- 
pottilté  de  tous  fes  Etat*,  pp.  JT  /S* 
Veut  14)6.  de.f.C. 
Le  Pape  met  au  Catalogue  des  Saints  le  2$  de 
Juin  de  I  année  14J'J.  S.  Vincent  Feriier  ir.orr  à 
Vannes  le  j  d'Avril  de  l'année  14 151.  La  turbu- 
lence de  J^icques  d'Efpinai  Evêque  de  Rennes,  ic 
fes  entreprifes  liditieufet  contre  l'autorité  de  foa 
Prince  te  itndent  odieux.  Le  Connétable  éteint  le 
fchifme  entre  les  membres  de  1  Univerfité  de  Pa- 
ns ôc  les  Religieux  mcndtans.  Le  Comte  de  Da- 
nois arrête  le  Uuc  d'A  Icu  un  dari  da:  s  l'H-^itel 
qu'il  avoit  à  Pans,  &  ie  iait  mener  tous  bonne 
garde  à  Melun  ,  où  il  eft  interrogé  par  le  Conné- 
table. Les  François  font  une  detcente  en  Angle- 
terre ,  qui  leur  Ruffir.  pp.  yç.  60.  Alain ^^carBri 

d:- Uolran  T  r.dc  ù  Pt.nt'.vi  une  Maîlon  pOUT  ICS 

LurJchefi  Observai. p.  61. 

L  an  14  SI-  ^'  ^' 
I  e  Duc  Pu  rrc  il  tombe  otalade.  Le  ^  de  Seo- 
tcmbre  il  fait  un  teflament  dant  lequel  il  règle  la 
fuccelSon  conformément  loïc  Jemieret  voloncéa 
deibn  prédéceflèur.  Il  meurt  au  Cfalteau  de  Nantca 
le  22  de  Scj  :  n.?TC ,  le  lendemain  fon  corps  eft 
pnrté  iNo:re-Djinc  Oc  Nantes  dans  le  tombeau 
qu'il  nvcm  f.iit  conP.ruire  pour  lui  &c  pour  1 1  l'u- 
chcTe  fonépouiè.  ArturllI.  deBrct.~,gne  Comte 
deIUchemont&.  Connétable  de  France  lui  fucccde. 
Il  pait  de  Nantes,  ic  fait  Ion  entrée  à  Rennes,  ok  il 
avoit  convoqué  les  Etats  le  }o  ifOftobre  11  inf- 
Tslle  les  Chartreux  dans  leur  nouvelle  Maifon  de 
Nantes.  Le  Roi  le  fait  prier  de  le  vcn:r  joindre  à 
Tours, pour  y  recevoir  les  Amba;!  dc  jrs  de  Hon- 

5'ic  qui  venoient  faire  à  Charles  VIL  la  demande 
e  Magdcleine  de  France  fa  fille  pour  le  Roi  leur 
Maître,  pp.  62.  63.  Le  Duc  fut  reçu  dti  Roi  avec 
tous  les  égards  dfts  i  fa  dignité ,  i  fon  mériteper* 
fonnel  &  aux  ferviccs  qu'il  avoit  rendus  1  fEtat.Il 
demande  de  faire  l'hommage  pour  le  Duché  de  Bre- 
tagne. On  eiige  qu'il  le  rende  lifieft'  il  le  tciitle.  pa 
6^  Ùan  1458.  dt  J.  C. 

Lei  Bretons  sFembarouent  &  vont  offrir  leuR 
fervices  aux  Chevaliers  ae  Rho'dcs.  Le  Roi  COR» 
voque  le  Parlement  i  Montargis  ,  pour  faire  le 

troch  ru  Duc  d'Alerçon,  &  il  vapocllc  F^ir?. 
,'Aflembite  étant  transférée  i  Vendôme ,  le  Duc 
fait  prier  les  Barons  de  Bretagtie  de  le  joindre  à 
lui  pour  travailler  de  concert  i  fauver  la  vie  au  Duc 
d'Alençon.  Le  Roi ,  i  h  prière  du  Dut  de  Bre- 
tJfrne ,  fait  grâce  de  la  vie  i  ce  Duc  ,  condamné  le 
lod'UsScbrc  à  avoir  la  ;è:e  rr.irclic'e.  I,e  Duc 
fait  l'hommage  limplc  au  Rui  p^  u:  i..n  I).iché| 
nais  baounagc  lœe  pour  le  Comté  de  Montfort 
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&  pour  Ncaiiffle  Ic  Chatel.  pp.  «  î  •  6S,  Gaîlhnine 
de  Malellreit  Fvt'qnc  de  Nantes  fe  fignale  par  une 
fuite  d'cntrcprifcs  féditicufcs  contre  l'obciffance 
qu'il  devoir  m  Duc.  Ce  Prince  après  s  ctre  con- 
fctTc  le  ;our  de  Noël,  aflifte  i  ia  Mefle  le  lende- 
main ,  &  fneurt  le  même  jour  fur  les  fix  heures  du 
foirau  Château  de  Nan.res.  Son  corps  fut  ouvert 
&  confervé  jur.]u'aa  ,  qu'il  fat  enterré  aux 
Qanicux.  p.  6}. 

L'an  I4f9.  J  C. 
Fnncois  II.  Comic  d'Etampes  &  de  Vertus , 
fils  de  Ricîiard  de  Bretagne  &  de  Marguerite 
d'Orléans  lui  fucci'ric.  Le  Duc  arrive  à  Rennes  le 
2  de  Février,  &  v.i  cr'.'c!:er,liiivnnt  la  coutume  , 
dans  l'Abbaye  de  S.  iMcl^ine  Le  iendcmain  ii  fait 
fon  cntr^  dam  la  Ville.  Aprèsfon  couronnement, 
le  Duc  part  pour  Mootbazon  oh  «îtoit  la  Cour  de 
France.  Il  fait  au  Roi  Pliommagc  tel  que  fon  pré- 
dcccfleur.  Ce  Prince  va  i  Nantes,  où  il  fait  fon 
entrée  le  j  de  Mars.  Peu  de  purs  aprcs  il  fait  pu- 
blier une  Ordonnance  pour  la  réformation  de  la 
Donooie.  Le  Duc  envoyé  à  Rome  des  Ambsflâ- 
deors  pour  y  rendre  au  Pape  les  rcfpcâs  que  fas 
prédéceflcurs  avoicnt  coûtume  de  rendre  au  Saint 
Siège,  &  foUicitcr  l'crcdion  d'une  Univcrfité  dans 
la  Ville  de  Narucs,  que  il- Pontife  accorda,  pp. 
70.  71.  Le  Duc  envoyé  des  AmbaiTadear»  en  £f- 
pagne»  te  le  Roi  â'Erpagne  lui  en  eavoye  rédpvo- 

L  an  1400.  dt  J,  C 

Le  Duc  f.ilf  un  voyage  à  Tojrs  ,  où  â:o\i  le 
Roi  CIlitIls  VII.  &y  conclut  ur.e  Ligue  avec  le 
Ulc  d  O.-lc  ins  &  le  Comte  d'Angouiême,  pour 
dtalTcr  de  Milan  François  Sforce  qui  s'étoit  em- 
mééttttÊax  au  préjudice  du  Ducd'Orléuifc 

L'an  1461.  di  J.  C- 

Le  Duc  de  retour  dans  fcs  Etats ,  trouve  des 
fujcts  de  plainte  dans  la  conduire  de  l'Evêquc  de 
Léon  &  de  celui  de  Rennes.  L'aftairc  de  l'Evêque 
de  Léon  n'eut  pas  de  fuites.  Celle  de  r£v£que  de 
Rennes  fut  plus  (ërîeufè.  II  donne  det  ordre*  de 
foir.rr.cr  l'Evèque  de  fe  préfenter  devant  lui,&de 
l'amener  de  force ,  s'il  refttfe  d'obéir.  Le  Roi 
Charles  VIL  neii;t  à  Mcun-lîir-Yevrc  le  3  2  de 
Juillet  après  un  legne  de  trente-neuf  ans.  Tanne- 
gui  du  ChStel  voyant  que  perfonne  ne  ronlolt  lê 
charger  des  obft'qucs,  prit  ce  foin  fur  lui,  fit  con- 
duire le  corps  à  S.  Denis  ,  Ik  célébrer  le  fervice  à 
fes  dépens  avec  une  magnificence  Royale,  pp.  73. 
74.  Le  Duc  quitte  Nantes  pour  fe  rendre  aux 
Érats  qu'il  avou  convoqués  i  Redon.  Louis 
fon  avènement  h  la  Couronne ,  dépouille  de  leurs 
emplois  ceux  mu  avoient  été  les  puis  attachés  sa 
Roi  fon  pcre.  Le  Duc  envoyé  dts  Ambaflàdeurs 
i  Tours  pour  fcilcircr  le  Roi  fur  foo  avènement  à 
ta  Couronne,  8c  terminer  les  difficidtéB  qui  pour- 
fiOÎent  naître  à  l'occafioo  de  l'hommage.  De  fon 
cAié  le  Roi  en  envoyé  aulSen  Bretagne.  Le  Duc 
arrive  à  Tours,  &  eft  introduit  à  I audience  du 
Roi ,  à  qui  il  fait  1  hon>age  ici  que  fon  prédécef- 
feur,  pp.7;.  7<î. 

L'itn  1452.  dt  J.  C 

Jean  Prigent  Evêque  de  S.  Brieu ,  fiût  la  céré- 
monie des  époufailles  de  Jean  de  Rohan  avec  Ma- 
rie de  Bretagne,  dans  la  Chapelle  du  Château  de 
h  CheTe.  Le  Vicomte  ne  fwvitpas  kag-teosà 


cette  eérAooiiie.  H  nevit  douze  jours  après.  Le 
Duc  va  i  Redon  pour  y  recevoir  le  Roi.  De  Re- 
don il  le  fuit  3  Nantes ,  où  il  s'arr{-tc  quelques 
jours.  On  feir  de  v;nns  effortb  pour  enlever  Ij  Du- 
chefle  Françoife  veuve  du  Duc  Pierre  IL  pp  77. 
78.  Louis  XI.  étant  parti  de  Bretagne ,  le  Duc 
convoque  les  Etats  à  Vannes  dont  l'ouverture  fe 
fuit  le  14  de  Juin.  Après  la  tenue  des  Etats,  le 
Duc  a  de  vives  inquiétudes  furie  projet qu'avoicnt 
forme  les  Anglois  contre  ia  Bretagne ,  qui  ne  leur 
a  pas  réuflb  Le  Duc  alfcmble  un  Confeil  extraor- 
dinaire pour  convenir  des  inefures  les  plus  effica- 
ces pour  aréter  les  dimarcbes  iSditieaIca  d'Amaon 
d'Adgné Evoque  de  Nantes,  pp.  7p.  8q. 
L'an  1^6^.  ie  J.  C. 
Le  2p  de  Juin  le  Duc  a  une  grande  joie  de  la 
naiflance  d'un  liis  qui  fut  appellé  le  Comte  de 
Montfort,  nais  elle  ne  fut  pas  de  longue  da- 
rce  ,  ce  Prince  étant  mort  le  35"  d'Août ,  &  en- 
terré le  lendemain  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
Nan'cs.  Le  Duc  reçoit  des  Ambadadcurs  de  Bour- 

fragne,qui  concluri  n:  un  Traité  d';illiar,cc  entre 
uificteComtedc  ('hurciois  ic  18  de  Juillet.  Il 
envoyé  une  Ambaflade  i  Louis  XI*  qui  nomme  le 
Comte  du  Maine  pour  entendte  tout  ce  que  le 
Doc  avoit  .1  dire  pour  le  fnutitn  Je  fes  droits^dc 

S renoncer  jundiqaemer^':  ^^r  1  allàire  de  l'Evêque 
e Nantes,  pp.  82.  85.  I  i  uc  confent  que  b 
Comte  du  Maine  en  loit  l'arbitre  ,  déclarant  ce- 
pendant qu'il  n'entend  pas  que  cela  f  Ar  porter 
réiudice  a  fcs  droits.  Il  envoyé  di  s  CoiTimiflairc* 
Tours  y  lieu  indiqué  pour  les  Conférences,  p. 

L*4n  1464.  àt  J.  C. 
Le  Duc  pour  fe  mettre  à  couvert  des  cftl>' 

canes  du  Roi ,  tache  de  mettre  dans  inté- 
rêts les  Princes  du  Sang.  Le  Roi  réf(j|u  de  !e 
pouiTer  à  bout ,  rer'cde  le  brouiller  avec  les  Sei- 
neurs  du  pivs.  Trève  entre  l'Angleterre  &  la 
rct:<gnc  arrêtée  le  ladTAoÛt,  &  publiée  dans 
lo  Pons  de  Bretagne  au  mois  d'Oâobre.  Le 
Comte  du  Maine  charge  deux  Confeillers  au  Par- 
lement de  Paris  de  mettre  fa  Sentence  à  exécu- 
tion, pp.  85.  86.  Le  Duc  met  dans  fes  intérêala 
plûpart  des  Princes  &  des  grands  del'JEtat^qoi 
pretaue  tous  étoient  nécontens  du  gouvernement 
du  Roi.  Le  Bâtard  de  Rnbempré  eft  an<t<  en 
Hollande;  il  y  étoit  envoyé  par  le  Roi ,  pour  (c 
fdifir  de  la  perfbnnedo  Comte  de  Cliarolois.  Le 
Roi  envoyé  des  Ambaffadeurs  au  Duc  de  Bour- 
£0gne.  Ce  Prince  concerte  avec  le  Comte  de 
Charolois,  les  moyens  d'exécuter  le  projet  qu'ib 
avoient  formé  avec  le  Duc  de  Bretagne  de  faire 
fôulever  les  Sujets  du  Roi.  Les  Chefs  de  la  Con- 
juration jettent  les  yeux  fur  le  Duc  de  Berri  , 
ircrc  du  Roi,  pour  le  mettre  à  la  têtf  du  parti.  Le 
Roi  convoque  i  Tours  pour  le  1/  de  Décembre 
une  afferobie  desFrinces  de  fon  Sai^  £c  des  gens 
de  IbnConf^,  pour  avKèr  aux  noyenn  de  tiéùic 
le  Duc  de  Bretagne,  pp.  87.  88. 

L'an  n^6<ii.dtj.  C. 
Le  Duc  dépêche  des  Couriers  aux  Prince 

Sés  pour  les  prier  de  prefler  les  levées  qu'ils  61- 
ënt.  Il  envoyé  vers  le  Roi,  des  Ambaradeuit» 
pour  le  fupplier  d'sccordcr  un  délai  de  trois  mois. 
Le  Roi  les  rejut  bien ,  &  leur  accorda  ce  qu'île 
demandotent.  Le  Duedefierrife  retiie  enfire» 
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M^no  ,  &  tirrit  au  Duc  de  Boars^orn  -  une  lettre,     g!cr.rr<,  ic  Dinncmarck  &     Savoye,  Le  Roi 
djn«  laquelle  il  ûéditc  qu'il  s'eft  mis  i  U  téic  d«    conclut  une  ttève  avec  le  Roi  d'Aof  iecene ,  fie 
"  '  -  met  tout  en  attvre  poor  dëracher  le  Comte  d* 

Charoloiî  !cs  ifTt'r*t!.  du  D.ic  He  Bictaçne.  Cî 
Prince  ix.t  un  tr,iiTc  dvcc  le  Duc  d'AVnçon  cjiû 
rcnouvcllj  l.i  guerre,  pp.  lo?.  lO^.Lcs  Brctorjs 
entrcnc  en  N  ormandie  ,  &  s'emparent  des  Villes 
de  Caen  .  ic  Bnyeux  ,  d'AlenfODi  8t  de  prcrquc 


Princei  de  dei  Qnnds  pour  remédier  aut  mmx 

»1i  ITtat,  6c  aux  abus  du  Gouvumcm  T.e  Duc 
de  Bourbon  qui  éioit  de  h  confpi.-a:  lua  ,  «Ikmble 
une  armée  dans  le  Bourbonnois  ,  fe  fTillt  des  de- 
tien  qui  appartenoient  au  Roi ,  &  fait  cmprifon» 
ner  fes  plut  fideOes  faveurs.  Le  Duc  de  Boar^ 


gne  permet  an  CoffiK  de  Charoloti  de  lever    toute  Li  Balle  Nomundic,  Le  Roi  repreaa  Aïeu- 


les troupes,  fit  de  /oniftvectef  Princes,  pp.  po. 

pl.  Le  Roi  envoyc  IcRoi  de  Siàlc  vers  les  Ducs 
de  Derri  ât  de  Brcragnc,  mais  en  vain.  Il  fait  pu- 
blier un  Manifefte,  pour  défabufer  les  peuples  ré- 
duits ti>u»  ie  fp^cieux  prétexte  du  bkn  puHic.  Il  fe 
rend  maître  de  toutes  les  Places  du  Boûrbonoois. 
Onpropf  fe  un  accommodement  que  le  Roi  ne  put 
fc  difpcnfcr  de  conclure.  Le  Duc  entre  en  France 
avec  une  armi'o  d'environ  dix  mille  corabattans. 
Le  Roi  marche  contre  le  Comte  Charolois.  pp. 
92.  JJ.  Les  fuccès  &  les  pertes  de  la  bataille  de 
Momlbéri  tcUement  balancés,  que  l'on  ne  f(;ait 
\  qui  attribuer  b  TtAohe  ;  les  armées  Bretotine  & 
lîûLir^Liî^nonnc  étant  réunies ,  les  Princes  tiennent 
un  grand  Confeil  pour  dtliWrcr  furies  opérations 
de  Ta  campagne.  Le  Comte  de  Charolois ,  pour 
^Jtffiirerde  plu>  en  plus  du  Duc  de  Bretagne,  re- 
noinrdie  fon  alliance  avec  lui.  pp.  94.  yj.  Lei 
Princes  iovedilTent  Paris.  Les  Parifiens  éblouis  par 
le  fpécicuK  prétexte  du  bien  />«i<t«, forcent  le  Comte 
d'Eu  Gou\e-ncur  de  Pans,  de  tenir  im  aiTcmblcc 
à  l'Hôtel  de  Vilie  pour  délibérer  fur  les  propofi- 
tions  des  Princes.  Le  Roi  ayant  appris  le  blocus 
de  Paria ,  part  de  la  Normandie ,  arrive  i  Paris,  tt 
rompt  h  négodatioa  commencée  avec  les  Princes. 
Lei  Brctcr,<  s'emparent  de  Pontoife.  Conférences 
a  la  Gfangc-aax-Merciers  ;  mais  comme  elles  n'a- 
vançoient  pas  beaucoup  ,  il  trjitc  j-ar  Iji  -  mime 
avec  les  Princes  ligués.  Fin  de  la  guerre  du  àicn 
public,  pp.  96.  97.  Le  Roi  tente  en  vaia*de  met- 
tre la  dmfiou  entre  le  Duc  de  Bretagne  tt  le 
Comte  deOiarolalt.  Il  réuflit  i  gagner  le  Due  de 
tourbon.  Brouill  .rics  entre  le  Duc  de  B'eta^ne& 
le  Duc  de  Nornundic.  Le  Roi  informé  de  cette 
méfintelligence,  part  d'Orléans,  &  vient  i  Cjcn 
eonr  gagner  le  Duc  de  Bretagne,  pp.  5)8.  ^9. 
Uan  1^66.  itia 

Le  Roi  ,  aprts  avoir  conclu  à  Caen  un  Traité 
avec  ie  Duc  de  Brec^ne,foraiele  liège  de  Rouen 
&  s'en  empare.  Monbeur  dépouillé  de  toutes  les 
Villes  de  lonappanue ,  eft  contraint  de  jrecoorir 
à  1.1  gcnérolîte  du  Due  de  Bretagne.  Le  Roi  fait 
faire  j  Monfeiir  des  otTres  i^./ll  nVut  garde  d'ac- 
cepter, mais  il  con'eni  à  tenir  &i  obicrvcr  ce  tjuc 
le  Roi  de  concert  avec  les  Ducs  de  Bretagne  Si  de 
Cabbre,  &  le  Comte  de  Charolois  déciaeront  de 
lès  intérêts,  pp.  100.  loi.  Sur  la  dérer.iê  que  le 
Roi ,  venoit  de  faire  au  Duc  de  Bretagne  de  gar- 
der ion  frère  .  le  Duc  dépécha  vers  le  R^  i ,  pour 
lui  faire  (savoir  le  peu  de  fucccs  des  riémartiics 

Su'il  avoit  laites  pour  engager  Mooileur  à  ibrcir 
•  ièsEtait.  p.  102. 

Usn  14*^7.  dt  j.  a 

Le  Duc  (ut  publier  une  Ordonnance,  paria- 
quelle  il  ordonr.e  i  tous  les  Gentilshommes  &  à 
.  TOUS  ceux  qui  tenoient  des  fiels  nobles  dans  la 
Province ,  &  comparottrc  aux  montres  générales 
indiquées  au  i)  de  Février.  Jl  ciaite  avec  J^Ai»: 


çon.  p.  lOj*. 

L'an  i^6S.  dej.  C. 
Le  Roi  confifque  les  biens  d'Antoi.ictte  de 
Mai^elai  Maîtreile  du  Due  de  Bretagne .  &  de 
la  veuve  d'Artur  III,  11  ir.iitc  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne.  Le  Roi  Edouard  fignc 
un  tr<Ké  à  Grcnwich  le     d'.-X.nl,  p^r  L-^jel  il 
s'engage  de  donner  au  Duc  de  Bretagne  trois 
mille  Archers  pour  fix  mois.  Le  Roi  convoque  les 
Etait  à  Toury  pour  le  premier  d' Avril*  afin  qu'Us 
rcglalfent  eux-mêmes  l'appanagc  de  Monfieurv  Le 
Due  -^.c  B'eragn.-  pcrrï  tu  ites  les  Viil-.-s  -.ni'i!  avoit 
en  Liade-  Noriiia-ulie ,  à  l'exception  de  C.cn.  p, 
lof->.  Le  Marquis  du  Pont  $cjtip.ire  de  Clijtitocé 
&(i'Ancenis  Le  Duc  fait  fa  paix  .tvcc  te  Koi ,  par 
ontraité  qui  fur  conclu  le  •  O  de  Septembre  à  An- 
cenia.  Le  Duc  de  Boureogne  eft  mécontent  de 
ce  traité.  Le  Roi  vient  a  bout  de  le  gagner.  L« 
Roi  fe  lend  i  Peronne ,  qui  étoit  le  lieu  défigné 
pour  la  conféicnce ,  &  v  ll^nc  un  traité,  qu'on 
lura  de  part  &  d'autre  ■i'obkrvcr.  pp.  107,  loS. 
Le  Comte  de  Pentbicvrc  demairac  la  jouiittoce 
de  fes  biens.  Le  Roly  confeiit  »  maïs  le  Duç  fj^ 
oppolè.p.  J09. 

L'jn  14.5p.  de  J.  C 
Par  le  traité  de  Peronne  ,  le  Rot  8*éto1c  enga« 
gé  de  donner  ï  fon  freve  la  Cbampagnefc  la  Brie} 
m«t  la  Champagne  étant  limirrophe  de  h  Bour* 
gûgne,  il  lui  fit  propofcr  l'cch.  n^e  de  la  Guyenne 
qu'il  n'iccepta  point  i  ia  perfuailiin  de  deux  .Mi- 
[nHres  du  Roi.  Le  Sire  de  Lefcun  depuis  Comte 
de  Cgmminges  le  détermine  de  l'accepter.  Le  Roi 
fe  réconcilie  avec  fon  frère.  Le  Duc  fait  aderr— 
bler  les  Etats  au  Chîieau  de  Nantes ,  &  on  y  fie 
leéiuredu  traité  d'Ancenis  ,  après  laquelle  le  Duc 
le  ratifia,  &  jura  qu'il  l'obierveroit  e>caéicment, 
p.  I  iO>  La  Duchefle  meurt  au  mois  de  Septembre, 
&eft  encefréedanil'Ei^ilë  des  C^rmei de  Nan- 
tes, p.  t|i. 

L':nii470.dr /.C 

Le  Duc  refuTe  d'accepter  le  Collier  de  l'Ordre 
de  S.  Michel  que  le  Roi  lui  envoyé.  Il  en  déduit 
les  raifons  dans  un  grand  Mémoire  qui  rcnfermoit 
fes  noii£i.  Le  Roi  confent  oue  l'on  ouvre  des 
Confiirencest  Angers ,  pour  ifiKuter  ks  diffiïrends 
qui  étoicnt  entre  lui  &  le  Duc  de  Bretagne.  On  y 
fit  un  tr.iité  qui  n'étoic  autre  chofe  que  la  rarih- 
carion  de  ceux  de  Caen  &  d  Anci-nis.  I.c  Roi 
gagr.c  par  protiiclTc  le  Vicomte  tîe  Ruh.in,  ôc  l'en- 
g  igc  de  palTer  en  France,  il  débauche  auffi  le  Sire 
d'Ârgueil ,  fils  du  Prince  d'Orance  it,  beau-ftere 
du  Duc.  pp.  112.  113.  Warrit  Seigneur  Ab> 
glois  mécontent ,  paiTe  en  Fr;ince,  'i  :l  -  flbicr» 
accueilli  de  Louis  XI.  aborde  en  Ac,<.. terre, 
chaffe  Edouard,  tire  Henri  VI.  de  la  Tour  de 
Londres,  &  lui  rend  la  Couronne.  Le  Koi  veut 
faire  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne ,  déterminé 
par  k»  ceofiâb  duConoétaUe  de  &  fol  &  des 


cccxzi)  TA 

Ducs  de  Guyenne  &  de  Bretagne.  Il  fait  aflcmbler 
à  Tours  les  Princes ,  les  Graïuu  âc  les  Notables  du 
Royaume  pour  y  ^-tre  autorifil.  Le  Connétable 
tVll^are  de  S.  Q'.icn'in  &:  d'Amiens. p*  Ité^ 
L'en  147 1.  rfe  J.  C. 

Le  0BC  de  Bourgogne  cft  foUicit^  de  rr.aricr  fa 
fille  au  Duc  de  Guyenne ,  çour  conjurer  la  tem- 
pête  qui  le  menaçoit,  mais  il  refulk  bauteneac 
ccTte  proportion.  Trêve  conduëpoor  un  an  entre 
le  Roi  1^  !c  Duc  de  Bourgogne,  malgré  !e  Con- 
nétable. Le  Roi  Edouard  â  la  tête  de  foixante 
mille  hommes  pafTc  la  mer ,  aborde  en  Angleterre, 
arrive  à  Londres ,  où  il  fait  renfermer  pour  la  troi- 
fiéme  fois  dans  kTour  U  malheureus  Roi  Henri 
V I.  &  défait  è  S.  Alban  te  Comte  it  Warvik 
(jui  f  it  tué.  Le  Duc  fc  remarie  à  la  Princcflc  M.ir- 
guerite  fille  de  GaAon  ,  Prince  de  Navarre  Se 
Cointie  de  Foil*  Le  Roi  fe  donne  beaucoup  de 
noovement  pour  rompre  k  mariage  du  Duc  de 
Gtiyenne  avec  Marie  de  Bourgogne,  po.  1 1 
11(5.  Le  Duc  de  Guyenne  de  retour  dans  fes 
Etats ,  rétablit  èc  la  propre  autorité  le  Comte 
d'Armagnac ,  que  le  Roi  avoit  dépouillé.  On  lait 
des  préparatifs  de  guerre  en  Guyenne  9l  en  Bre- 
tagne. p<  1x7- 

L'an  1472.  iej.  G 

Amsuri  d'Acigné  Evfique  de  Nantes,  profite 
des  divifior.s  qui  agitoient  l'Etat  pour  rcnircr  en 

Iioilcffion  des  droits  dont  le  Roi  avoit  abandonné 
a  défenfc  par  les  traités  de  Paris  &  de  Caen.  Le 
Duc  médite  de  âire  la  guerre  au  Roi.  Le  Roi  en 
létant  averti ,  lui  mande  qu'il  a  fujet  de  s'étonner 
d'un  pareil  procédé.  Le  Duc  lui  expofe  fes  griefs. 
Le  Duc  de  Guyenne  meurt  emj  oilbnné.  p.  i  1  8. 
Les  Princes  fe  Jifpofent  i  faire  la  g  jcrrc  au  Roi. 
Le  Duc  de  Bourgogne  s'avance  du  coté  d'Arras , 
le  Roi  étant  alors  fur  les  frontières  de  la  Goyenne. 
Le  Roi  écrit  i  Tanncgui  du  Châtei  de  fufpendre 
tout  i(\e  d'hoftilité.  Le  Seigneur  de  Craon  fit  le 
Cii;ir.cditr  Doriolle  figncnt^  au  Crotoi  un  traité 
avçc  le  Duc  de  Bourgogne,  p.  115;.  Ce  Prince 
Otitré  d'avoir  été  joué  par  le  Roi ,  réfout  de  s'en 
venjecr*  Il  ^'avance  dam  le  Veroandoisj  (rend 
Nèfle  éc  Roye.  Il  paflè  de-Ui  dans  h  Nonnandie, 
où  après  avoir  pris  pluficurs  Villes,  il  préfente 
devant  Rouen.  Le  Duc  de  Bretagne  conclut  avec 
les  Ambafladeurs  d'Angleterre  un  nouveaut  traité 
qui  fut  fîgné  i  Château  -  Giron.  Ce  Prince  li: 
voyant  à  ul  veille  d'fitre  accablé,  envoyé  vers  le 
Roi  des  Ambaifadeurs  avec  pouvoir  de  conclure 
une  trêve  jufqu'i  la  Touffaints.  pp.  isi.  122.  Le 
Vicomte  de  Roliin  députe  vers  le  Duc  pour  j-fU- 
fierià  retraite  en  France.  Il  fait  fàpaix  avec  le 
Duc  8clè  retire  dans  fes  Terres,  pp.  xaj,  124. 
L'm  1475.  ieJ.C 
Le  R(^  envoyé  des  Ambaflâdeurs  vers  le  Duc 
pour  le  pner  d'oublier  tout  le  palTé,  comme  le 
Roi  s'cngageoit  de  l'oublier  de  fon  côté.  Le  Roi 
fait  dire  enfuitc  au  Duc  par  les  mènes  AmbaiTa- 
deurs ,  qu'il  çonfentoit  à  faire  telle  paix  ou  telle 
trêve  qu'il  lui  plairoit  de  conclure.  Il  ordonne  la 
reftitution  d'Ancenis.  LeConfeil  du  Roi  s'aflfem- 
ble  à  Senlis  avec  les  AmbaiTadeurs  de  Bretagne  & 
de  Bourgogne;  mais  après  plufieurs  conférences 
inutiles,  l'on  fe  féparc  fans  avoir  rien  conclu,  p. 

talhK  envoyé  des  Ambaflâdeurs  à  SenSs  vers 
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le  Roi  pour  lui  demander  une  proloBftdon  de 
crève  qui  leur  fut  accordée  jufqu  au  pienuer  jour 
deFannée  147^.  Le  Roi  informé  des  menées  & 

Duc  d'Alençon  ,  le  fit  arrêter  te  enf-nTit  r  à  Lo- 
ches. Il  fui  enfuitc  amené  i  Paris,  où  li  fut  con- 
damné à  perdre  la  tête.  Le  Roi  commua  la  peine 
en  uneprifon  perpétuelle  où  il  mourut  en  i4'^6. 
Le  Roi  va  à  Angers  pour  punir  le  Roi  de  Sîale» 
Le  Duc  fait  arrêter  &  garder  (ûrement  les  Comtes 
de  Richcmont  8c  de  Pembroc ,  qui  s'étoient  reti- 
rés d'Angleterre  en  Bretagne.  Le  Roi  d'Angle- 
terre, &  les  Ducs  de  Bretagne  &c  dc  Bourgogne 
font  une  ligue  pour  faire  de  nouveau  la  guerre  en 
France.  Le  Roi  envoie  des  AmbaiTadeurs  vers  le 
Duc  pour  l'engager  n  k  déclarer  contre  le  Due 
de  Bourgogne,  mais  il  refufc  conlbmDeiic.  pp. 
126. 127. 

L'an  1475.  de  J.  C. 
.  Le  Roi  d'Angleterre  envoyé  au  Roi  un  Heranti 
lui  demander  la  reftitution  du  Royaume  de  France, 
&  lui  déclare  la  guerre  en  cas  d  j  refus,  dont  la  fuite 
ne  lui  fut  pas  heureufe.  Les  deux  Rois  font  entre 
eux  une  trèv:;  de  r;;:ulans,  &  y  comprennent  les 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne,  p.  1 28.  Le 
Duc  envoyé  £a  Ambaflâdeurs  vers  le  Roi  pour 
changer  la  trêve  en  un  traité  de  paix ,  qui  fut  con- 
clu le  9  d'Oélobre  dans  PAbbaye  de  la  ViOoùe 
prèsSenlb.  p.  12p. 

L'an  I47(î.  de  J.  G 
Le  Duc^lTemble  les  Etats  à  Redon  dans  lenlt 
d'Août.  L'on  y  àtt  la  leâure  de  ce  uaité  dm* 
fenti ,  approuvé  flc  rttifid  pw  ICi  trois  Ordres  de 
l'Etat.  Le  Comte  dc  Larâl  flc  le  Vicomte  de 
Rohan  y  renouvellent  letV  £6ute  louchant  la 

préféance.  Le  Duc  traite  «TCC  Je  Rflè  dTAi^le^ 
terre. p.  130.  lîi. 

L^4n  1477.  dt  J.  C. 

Le  Duc  de  Bourgogne  périt  i  Tâge  de  qua- 
rante-quatre ans,  dans  un  combat  qui  fc  donna  le 
^  dc  Janvier  au  fiége  de  Nancy.  Le  Roi ,  a'^rh  la 
mort,  fe  rend  maître  dc  toutes  les  Places  firuées 
fur  la  rivière  de  Somme.  Il  pouffe  fes  conquêtes 
juftjues  dans  l'Artois,  dans  la  Flandre  &  dans  le 
Hainaut.  Le  Due  envoyé  des  Ambaflàdenn  ca 
Angleterre  ,  que  le  Roi  fait  arrêter  &  congédier  , 
làns  vouloir  écouter  ce  qu'ils  avoicnt  ï  lui  propo- 
iêr. Pourn'étre pas  furpris,  il  donne  des  ordres 
pout  viCter  les  mmtieres ,  réparer  les  Places, dc 
tenir  (et  montres  cénéialei  de  h  Nobleflê  te  dee 
Francs  Archers.  Il  envoyé  des  Ambaflâdeurs  au 
Roi,  qui  les  écoute  favorablement,  pp.  132. 1 35. 
1  34.  Ils  drcllerent  le  21  de  Juillet  un  projet  de 
traité  qui  fut  accepté  Se  juré  par  le  Roi  Sc  le  Duc 
Tannegui  du  Chàtei  meurt  au  flége  deBoucbalB 
èmeouf  decottkvrine.  p.  155. 

L'en  1478,  deJ.C. 

Pierre  du  Chaffaut ,  choifi  aprt^s  la  mortdfA* 
mauri  d'Acigné ,  pour  remplir  le  fiégc  dc  Nantes, 
protefle  qu'il  n'acceptera  point  cette  dignité, 
qu'après  qu'on  aura  tetnuné  Taflure  de  laiC^gale. 
p.  i3<$.  Le  Pape  Sixte  IV.  donne  une  BtdTe  le 
25)  d  Août, par  Liquellc  il  promet  de  ne  conférer 
les  Evéchés,  qu'i  ceux  que  le  Duc  norameroic 
lui-même.  Le  même  en  donne  une  aulfi  pour  les 
Commendcs,  mais  elle  ne  prodnifit  point  fon  eC> 
fe.  p.  I  }/• 

L'm  1479  •  dt  J.  C. 
Le  Pape  accorde  au  Duc  diflércntes  grâces  qui 

ne 
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ie  bii  coàtoîeAt  rien  ,  &:  qui  lui  t'uifoient  un  nou- 
veau droit  for  b  Bretagne.  Le  Vicomte  de  Kohan 
rtricjijlic  fcs  pourfuitcs  pour  là  préféance  aux 
hiiii  cùnc  c  l<  Comte  de  Laval.  La  mort  de  Kc- 
radreux  en  arrête  le  cours,  &  en  recule  pourlong- 
tens  U  décilion.  Le  Que  rcfulc  au  Roi  de  fè  dé-r 
darer  contre  F Archidnc.  p.  i  j  8. 

Vm  ti^io,  d*  J.  C. 
Le  Roi  cho<}u<5  de  ce  refiis ,  lui  donne  de  l'in- 
ouit'îuc'C  u  icl  c'cL'  â-2  Xicolu-  de  Brctagrif  luus 
ks  druits  lur  le  Duché.  Le  Duc  albnnc,  mtt  lur 

f icd  dix  mille  huin>net.  H  fait  une  alliance  avec 
'Arcbidtic.  Les  Erats  afiétnbi^  i  Vannes  lui  dé> 
u'.it.\  peur  le  Tuppltcr  de  donner  à  Fnn(Ottdt 

rcra-rc  la  Seigneurie  d'AvaugOUr»pCeimew&t 
wnnic  de  U  Piovince.  p-  i  j^j. 

V~n  dt  J.  C. 

Le  Duc,  pour  s'aitathcr  cntitrcmcr.i  le  Roi 
d'Angleterre  ,  lui  fait  oièrîr  la  Princelfe  Anne 
SXbt  |)Our  le  Prince  de  Galles.  Ceue  propoûtîotl 
étoit  trop  avancagcufe  pour  étire  refulee.  Le  Duc 
fait  venir auar;i:iL-  i'.,riTiis  àc  MtJan  ,  qui  (ont  (al- 
fi:s  en  pailant  lur  les  terres  de  France.  Il  tdit  ar- 
rt  cr,i  la  pcrruallun  de  l'i erre  Landois  (on  fivori, 
le  Cl»nceucr  Chauvin,  &  nomme  des  Coaunidk^ 
te»  ponritti  &ire  Ton  procès,  p.  14,0. 

L'&n  148.1  du  J.  C. 
Chauvin  meurt  danslaprifon,  de  mifere,  d'ennui 
&  de  chagrin,  fans  avoir  [  û  obtenir  julli^c  i.c  Duc 
le  p.rCte,  i  la  perfu^fion  du  même  Landois,  à  La« 
arrêter  JacquLS  d  KlpnaiEvSqtte  dttReHita(&  î 
lufir^  coRnf«^uer  fvs  bieni.  C«  Prélat  ne  poavanc 
fiirvi  vre  i  crt  indignités,  toaibe  malade  &  neart 

Ïuelqu:  tcms  après-  Le  Duc  fait  connoûre  fa  dé- 
ance  à  lY-i^'^rd  du  Roi.  Il  convoque  les  Eiau  à 
lUdoofourle  5  c'uctubrc  pr.  1.^1. 14a» 
L'jn  148^.  dij.  C. 
Le  Roi  d'.\ng!ctcrrc  informe  du  inité  d'Ar'as, 
efi  fi  frappé  d'dvoir  été  trompé  pàv  1  ouïs  XI. 

3uMen  meuftde  chagrin  pu  dt.  purs  apris.  Ce 
crnicr  Prince  meurt  lui  même  le  j  d'Août  dans  la 
fcixantc-unicmc  de  Ton  âge  Se  la  vmgi  neuvième 
de  Ton  régne.  Charles  VU  1.  Ton  fils  lui  fucccde  i 
l'àgtf  de  trùxc  ans  &  deux  mois.  pp.  14.5.  144. 

Véhi^S^  deJ.C. 
Le  Ddc envoyé  une  AmbaSiidc  au  Roi,  chargée 
de  lu!  f 'ire  des  remontrances  fur  plufieurs  gnels 
dont  il  demande  la  réparanon.  Les  Seigneurs  mé- 
contcn:,  forment  enfembiclc  deil«.in  de  perdre  Lan- 
dois.  Ils  veulent  k  faifirdc  fa  perfonnei  Pekpofent 
i  un  grand  danger ,  6c  manquent  kur  coup.  Le 
Duc  rend  un  ArrSt  le  ai  de  Mal  contre  les  Sci-> 
gneurs  ligués,  par  Icfouels  il  déclare  tou«  leurs 
biens  cor.fifquts» défend  à  fcs  Sujets  de  Lur  don- 
ner ajcuri  l.co-jr\  ,  &  ordonne  de  leur  tojrir  Ijs  , 
comme  criminels  dcLèzc-  Maj^ilé.  L.andois  cn- 

Îage  le  Duc  d'Orléans  âc  venir  en  Bretagne  .  & 
en  vient  à  bout.  pp.  14;.  146.  Le  RoicAûcré 
à  Reins  le  3  de  M^i  p.ir  I  Archevêque  Pierre  de 
Laval.  LcsSei^curs  figues  ton; rc  Landois  &  re- 
tirés en  France,  font  un  irauc  avec  k  Ko»  qui  Us 
p-end  fous  la  fauve-garde.  Le  Vicomte  de  Rohan 
cft  pleinement  juflifié ,  remis  en  liberté,  &  réta- 
bli dans  tous  fcs  biens.  Irrité  de  la  cohduîte  que 
l'on  tient  i  fon  éKard«  &  craignant  pour  Ct  liberté , 
il  fit  retire  une  wconde  ibia  c»  France.  Landois 
lé  tour-:  in  côté  delAagkimcpp.  ]4;r.  a48« 
Tome  ii, 


tccxxii; 


Le  Duc  reçoit  des  Ambaflatîeîir'.  du  Roi  d'.Npj |-.<- 
terre,  qui  lui  rtdimandcnt  le  L(j;iire  dsRiciie- 
nxint.  Ii  livre  ce  m;i:heureux  Prirm-;  mais  il  charge 
bieni<Ét  de  fcntioieiit,  6c  k  retire  des  nains  dei 
A  mbadadeuia.  Conjuration  en  faveur  de  ce  Princ* 

Ïour  le  fiuremânter  fur  leThrône.  après  la  mon  du 
toi  Edouard  ariîvéeen  i^Sj.  Elle  eftdécoa  vertes 
ti  i)  revient  en  Breragnc.  Le  Roi  Richnrd  vient  à 
ho:n  de  gnrr  I  andois  qui  le  pfcie  iâchcmentà 
lui  livrer  le  tximu-  de  Kiehemont  &  les  .'\nglois 
qui  cî  oient  de  la  fuite.  Il  fc  fauve  en  France ,  d'oà 
il  paJe  en  Angleterre.  U  livre  batal'le  an  Roi 
Richard  qui  eft  tué  Ici  armes  à  la  m&ia  Ce  Prince 
eft  proclamé  Roi  d'Aiigleterre  fur  le  champ  de 
bataille .  fous  le  nom  de  Hemi  VU.  pp  1401 

I  î  o.  I  J  I . 

Vdn  148Î.  dt  J.C, 
Le  Duc  dcBrctagne  infpiré  par  Landois,  preiié 
Mureneni  le  parti  du  Duc  d'Orléâns ,  &  produit 

un  manifvfîe  conne  \lad.=mc  de  Beaujeu.  Il  fjjc 
prêter  lern.ci.t  de  fidélité  Â  fes  deux  filles,  dans  là 
cra.nte  qu'on  ne  Ici  chicane  après  là  mort.  Lando'i 
{<  met  en  éut  de  pouffer  vivement  fes  ennemis,  p. 
I  Ce  Miniftre  veut  fairvadiéger  Ancenis ,  mais 
les  Seigneurs  des  deuK  partis  c  réuniiTent,  âc  con- 
viennent que  ceux  du  parti  de  Landois  lè  retire- 
ront vers  ie  Duc,  pour  l'engager  à  le  chafler.  Il 
eft  arrêté  &  conduit  i  la  Tour  de  S.  Nicolas  d« 
Nan:cs ,  t  ù  i't>n  commence  d'tnflruire  fon  procis; 
Après  avoir  été  mis  à  laquefi:on ,  il  eil  jugé  digns 
de  mort  &  condamné  à  être  pendu,  pp.  15  ',.1^4. 
LeDucrccunr(i;i  l'innocence  du  ChancelicrChau- 
vin  &  reL.llit  la  n.cnioire  11  remet  lej  Seigneurs 
proli.r.fs  dùfis  Ww  lui  .nti^r  &  d-ns  leurs  biens.  Ce 

Frire- ,  dans  les  £u.(s  alFcmblés  à  Nantes,  j  rend 
lePwlemeni  fédentaire  par  fes  X.ettrei-flBiénies  dt 
92  deSeptemorc  pp. 

L'^n  148  J.  if  J.  C. 
Le  Duc  envoyé  des  AmbalTadeurs  en  Angles- 
Terre  i  qui  y  arr&ent  le  2a  de  Juillet  une  trêve 
q-ji  devoit  durer  on  an  au-delà  de  b  mort  de  l  un 
ou  de  l'autre  desdeux  Princ.s.  Le  Prince  d'Oran- 
ge conclut  à  Bru|T.'5  un  traite  par  lequel  il  s  en- 
gage de  dé  endre  'es  E  ats  du  Duc,  te  d'em* 

£ loyer  toutes  le»  forces  poJraflTurcr  la  fuccelTîon 
fes  filles.  Le  Duc  convoque  les  Etats  ï  Rennes, 
pour  £ure  déclarer  fes  fille*  Ao»c&  Ifabeau  bé> 
rineres  du  Ducfaé.  L*ouveirture  s'en  fait  le  8  Fé- 
vrier. Ils  aflurenr  par  firmeni  qu'ils  approaven: 
Tordre  tie  fucceflïon  établi  par  le  Duc  en  bveor 
de  les  fihes,  &  qu'ils  fe  foumetient  i  leurs  m» 
ris,  comme  ï  leurs  Ducs  &  Seigneurs  légitime^ 
pp.  1^8.  If  p.  Madame  de  Beaujeu  informée  d* 
la  maladie  du  Duc ,  conduit  le  Roi  à  Tours ,  pour 
être  plus  à  portée  de  la  Bretagne,  &  profiter  des 
mouveniens  qjc  la  n:or:  du  Dac  f^ouvoit  occa- 
ûonner  ,  rr.ais  il  guérit.  Le  Roi  envoyé  des  Am- 
balTadeurs au  Duc  pour  le  prier  d'empêcher  les  Sa- 
jeis  d'avoir  aucun  commerce  avec  le  Roi  desRo- 
mtina.  Ceux  du  Duc  les  fuivent  d:  près ,  À  font 
entendre  au  Roi  que  leur  maître  cfl  très  (aché  dl| 
(CnouvcUcioent  de  ia  guerre,  pp.  161.  1 63. 
L'm  1487.4*/.  C 
Le  Roi  fait  prier  le  Duc  d'Orléans  eîe  venir  le 
trouver  ï  Amboife ,  mais  il  ne  fe  prclTe  pts.  n'étant 
Mi  duc  cette  lélblatMin*  Il  &  fcndh  à  NaBBtt  It 
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I  f  de  Janvier.  Le  Comte  de  Commingcs  tromce 
Madame  de  Bc^ujcu,  «û  inforiB^  daparticula- 
rités  de  la  Ligue  dont  le  Due  d'Orléans  étoît  Je 
Chef,  fc  dcterinine  d'en  pourfuivre  viveR.^nr  les 
auteurs,  &  de  commencer  par  le  Comte  cic  Coin- 
nunges.  La  Guyenne  fc  foumcc  au  Roi  qui  c  i  oie 
k  gouvernement  au  Sire  de  Lcl'cun,  &i  k  donne 
il  Monfiear  de  Beabjeu.  pp.  164.  La  nou- 
velle du  traic<î  de  Château  Brient,  aliarmc  le  Duc 
&  tous  ceux  qui  ctoient  cnirL-i  dans  la  Ligue.  Le 
Baron  d'Avaugour  ,  fils  naturel  da  Duc  ,  le  joint 
aux  Seigneurs  ligués.  Le  Duc  envoyé  vers  le  Roi 
des  Ambafliidcurs  pour  bâte  des  proponttoni  de 
paix ,  mais  fi  éxorbitamei,  que  le  Roi  Icaiejcits. 
pp.  166.  Le  Roi  ordonne  de  lever  le  fiége 
de  Nantes  le  6  d  Août  aprts  fix  femaines  d'atta- 
que, p  1 6'^.  Il  prend  Vitré ,  S.  Aubin  du  Cor- 
Bder  &  Aurai,  pp.  171.  171.  Le  Duc  irrite 
d^ne  fiéditioa  devée  à  Nantes ,  donne  ordre 
dlnibrmer  contre  le»  auteurs  &  les  complices  de 
cette  révolte.  Le  Maréchal  de  Ricux  (e  réconci- 
lie avec  le  Duc.  pp.  1 7  j.  1 74.  Le  Roi  accepte  la 
nédiation  du  Roi  d'Angletcjre,  9t  le  Doc  la  re- 
jette, p.  176.  ,  ^ 

T  e  Roi  t^cnt  un  Lit  de  Judicc  à  Paris  dans  le 
niuis  dcl  tv fier,  cour  (aire  déclarer  IblenuieUe^ 
ment  Ils  Ducs  de  Bretagne  \  d'Orléans  cridûnds 
de  Ltze  .Majcfté.  p.  1 JH-  Les  Bretons  reprennent 
yannes,  mais  i's  perdent  ChSteau-Brieni  &  Anf 
cents.  Comte  de  Dunois' demande  lapais  au 
ttoi  au  nom  des  Ducs  de  Breragne  &  d'Orléans , 
&  obtient  unj  trêve  de  qui  M  jours,  pp.  17p. 
I  80.  Le  Duc  convoque  les  Etats  à  Njntts  ,  qji 
lld  accordent  tout  ce  au'ii  veut.  I  ci  Bretons  per- 
dent la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier ,  où  le 
Duc  d'Orléans  &  le  Prince  d'Orange  font  pris, 
pp.  181.  182.  L  V  Franijois  prenneni  Dinan  & 
S.Ma'.o,  ce  qui  di.ti.rnV.ne  le  Duc  à  demander  le 


paix,  pp. 


ib;.  I  K4.  Le  Roi  nomme  des  Cotn- 


miflaires  pour  traiter  avec  les  Anibali'adcurs  Bre- 
tons. Le  traité  fut  figné  au  Verger  le  21  d  Août, 
te  ratifié  peu  de  jours  après  par  le  Duc  au  Châ- 
teau deCoiron.  p.  18^.  180.  Le  Duc  Françob 
n.  n-eun  d'une  chute  fc  5  de  Scptcnibre,  :vec  le 
chagrin  de  lailTer  fes  Etats  t  n  confulion  ,  &  le  fort 
de  fcs  filles  fort  incertain.  11  fut  enterre  aux  Car- 
mes de  Nantes  &  côté  de  la  Ducbefle  Margueiite 
de  Bretsene  là 

l'an  .i^.).dc  J.C. 
Le  Roi  invove  désordres  aux  troupes  qui  étoient 
fur  la  fr<  1'! -re  fi.-  rt  i.îrcr  en  Bretagne ,  8c  nonituc 
le  Vicomte  de  Rohan  ton  Lieutenant  Général  dans 
le  pap,qui  s*efnpare  de  Dinan,  de  Pontrîeu ,  de 
Cnàteaulin,deGuinç2mp,  de  Concarneau  &  de 
Brcft.  pp.  lpi.i5)2.La  Duchcflcenvoyc dcsAm- 
bafTadeurs  pourchtcair  dJ^ecoursdesPrincc■sétran- 

?ers.  Elle  reçoit  cîux  du  Roi  d'Angleterre  qui 
toicnt  venus  pourlui  &ire  compliment  fur  la  mort 
de  (an  pere ,  &  l'adùrer  d'un  puiflânt  fiscoucs.  Ils 
concluent  le  10  de  Février  on  traité  avec  fes 
ComrriiflVires.  p.  1  v?.  Le  Roi  envoyé  vers  le  Roi 
d'Angleterre  Henri  Triftan  deSalazar  Archevêque 
dcSenspour  juflifier  la  conduite  de  la  France  i  l'é- 
gard delà  Bretagne.On  tente  d'et<levcr  la  Dicheflèt 
maisfansfiiccès.  pp.  lyj.  Henri  preiléparla 
Duchcfic ,  fait  nnfio  partir  le  fecouia  qui!  lui  «voie 
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proiuis.  L:s  François  défont  entièrement  à  Pon- 
trieu  les  Bretons  après  un  combat  très  opiniâtre. 
La  Dticlieire  reçoit  des  Efpagnols  un  feooun  dé 
deur  irille  hommes  d'armes,  pp.  1^6.  15)7.  Elle 
(upf  lie  Henri  de  défendre  aux  Officiers  de  l'on 
armée  d'jppuycr  le  Maréchal  de  Kieux  ,  de  leur 
ordonner  au  contraire  de  le  traiter  en  rebelle,  fou- 
levé  contre  l'autorité  légitime,  p.  i pS.  Henri  rc- 
connoît  que  le  Maréchal  de  Kieux  1  avoii  trompé 
à  l'égard  ds  la  ]>uchefle ,  &  travaille  avec  em- 
prefle-menr  à  le  réconcilier  avec  cl'e.  Cette  Prin> 
cefl'e  envoyé  vers  le  Roi  pour  accepter  le  traité - 
de  Fiandtort  du  22.  de  Jui.let.  pp.  200,  aoi. 
JJau  1490.  dtj.  C. 
La  Ddcheflê  rend  les  bonnes  grâces  au  Mar^ 
chai  de  Rieux.  Elle  époufe  par  Procureur  Maxi- 
milien  Roi  des  Romains,  fils  de  l'Lmpcreur  Fré- 
déric. Elle  envoyé  des  Ambafladcurs  au  Roi  d'An-  ^ 
gicterre  pour  le  convaincre  de  la  néccflité  de  lui 
envoyer  un  oonvean  (ècours  ,  tant  pour  réiiAer  au 
Roi  de  France,  que  pour  foumettre  fcs  propres 
Sujets,  p.  20a.  Elle  en  envoyé  auflî  au  Roi  pour 
fc  plaindre  de  ce  qu'il  n'avoit  pu  encore  retiré 
fes  troupes ,  Se  mis  en  féqucllre  les  auatre  Vi  les 
dont  on  écoit  convenu.  Le  Confcil  au  Roi  con- 
dut  une  trêve  de  ièpt  mois  entre  le  Roi ,  la  Du- 
cheflè  8c  le  Maréchal  de  Rteux.  Le  Km  «f  Angle» 
te  re  fait  i:nc  ligue  contre  la  FraneC  avec  le  noi 
des  Romains  &  Pniiippe  Ion  fils.  pp.  20} .  204. 
Le  Roi  ayant  conclu  une  trêve  avec  l'Empereur 
8c  le  Roi  des  Romains,  la  Duchctfe  y  accède  le 
18  d'Oâobic  La  Dodiellë  dioquée  des  procé- 
dés de  la  Cour  de  Rome  (  lôuticnt  (es  droits,  f. 
205. 

L'^n  1491.  deJ.C. 

Le  Sire  d'Albret  irrité  de  n'avoir  point  épou- 
fé  la  Duchcffe  Anne  de  Ereta^nc ,  fait  un  traité 
avec  le  Roi,  qui  fiit  fi|;né  à  Moalins  le  lixmd 
jour  de  Février.  Pjree  tfldtéil  promet  de  livrer 
Nantes  au  Roi  qui  reçoit  le  fermer-  de-;  habitans 
le  4. d'Avril,  pp.  105.  206.  Le  Kui  médiced'é- 
poufcr  la  Princetfe  Anne  ,  quoiouc  mariée  pr 
Procureur  i  Maximilien  Roi  des  Romains,  8c  il 
chargele  Prince  d'Orange 8ck  Comte  de  Danoii 
de  la  conduite  de  cette  aflâhe.  Ce  denier  exige 
pour  condition  qu'un  rende  ,1a  liberté  au  DjC 
d'Orléans  qui  étoit  «vprifon.  Ce  Prince  entre 
dans  lei  vàes  du  Roi  fur  le  mariage  de  la  Ducbefle 
qui  témoigne  une  grande  répugnance,  pp.  207. 
20S'.  La  DuchclTc  prefle  Maximilien  &  le  Roi 
d'.An^leterre  ,  de  hatcr  la  marche  des  troupes 
qu'ils  dévoient  envoyer  en  Bretagne.  Se  voyant 
privée  des  fccours  ou  elle  a^cndoit  de  fes  Alliés,8c 
•  h  veille  d'être  d'épouillée  de  lès  Etats ,  die  co> 
voye  au  Roi  le  Prince  d'Orange  pour  tâcher  d'en 
obtenir  quelques  conditions  fupportables.  Elle  eft 
fortement  lollicitéc  de  confentir  à  Ton  mariage 
avec  le  Roi  ;  niais  elle  ricelare  qu'elle  eft  rélbluè 
de  s'expofcr  aux  dernière'^  cxtrésDÎtéSt  pluidt  que 
de  violer  les  Loix  de  l'Egliie.  pp.  aio.Clfe 
y  confent  enfin ,  &  la  cérémonie  des  éj^uftilles  (b 
Rit  au  Ch.^reuu  de  Langeais  en  Touraine  paf 
Louis  d'Amboilc  Evcque  d'Albi.  pp.  211.2x2, 
L'an  1492.  àtJ.C' 

La  nouvelle  Reine  eft  couronnée  à  S.  Denis,' 
&  le  lendemain  fait  ibn  entrée  à  Paris.  Le  Roi 
des  Roraaîni«itrddecet«fioinc,iiKiiMe  de  pof- 
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tèrle  f  "  fi  1^  f-u  en  France  Le  Koi  d'Arglcterre 
piqué  d't^uir  éié  la  dupe  Àc  la  puiiciauc  ,  lonvo- 
(|ue  tcPiricmcnc ,  (rour  y  'î>>r<:  autorifcr  le  dclll-in 

^ull  âvoit  pris  de  faire  ia  euene  i  la  Fiance,  ic 
cmander  un  fubride  qui  luirat  accordé  (bus  fenom 
de  bu-in'L;'''.!:"ce.  pp.  2i-|  2  i  J .  1  es  Etats  font 
des  rcfTiontrances  par  des  Di-pi;iL  ï  (ju'il»  envoyè- 
rent au  Roi,  qui  les  reçut  avec  bonté,  &  leur 
accorda  U  fureté  6c  le  maintien  de  leurs  tirivilc- 
gcs.  p.  31<$-  Le  Kui  convCK^ue  les  Etats  de  Bre- 
tagne à  Nantes ,  qui  lui  accordent  tout  ce  qu'il  de- 
mande, fie  ce  l'rincc  leur  confirme  tout  ce  qu'il 
vcriyit  de  leur  promettre.Traité  connu  Imis  le  nom 
lie  traité  d'Etaples  conclu  entre  le  Koi  d'Atijte» 
Mire  8c  le  Koi  de  France,  pp.  2 1 7.  ai 8. 

Le  lUû  CDvdiu  la  pan  I  Sedù  par  un  miké 
foti  wanlUgeox  an  Rt  i  des  Romains,  p.  aip. 
i.'.ir;  I  49^.  d(  J  C. 

l  e  Roi  médi  c  ia  cc:!qi;L;c  d.i  Royaume  de 
Napies  t  qu'on  regarde  comme  une  cntrcprifc  li- 
mèmre.  11  part  de  Paris  avec  la  Reine  (on  ^pou- 
fe ,  &  va  i  Lyon  où  Uavott  donné  rendcspvouf  i 
les  troupes.  De  Lyon  3  ▼>  i  Vienne  olk  il  traite 
avec  le  Sire  à'Albra.  De  Vierine  il  va  à  Greno- 
ble où  il  prend  les  dcrni.rcs  mclurti  cour  fon  ex- 
pédition altalie.  Le  Pape  veut  lui  retufer  l'intrée 
de  Roneï  mais  mieux  confeillé  ,  il  sccord,»  au 
Marchai  de  Giétout  ce  qu'il  demandoitde  la  part 
du  Koi.  C'.-  Prince  fait  fon  entrée  dan»  Rome  le 
31      Dcc:iiibte.  pp.  220.  231  222. 

i.'^K  1 4;f.  dej.  C. 

Le  Roi  furpris  d  apprendre  que  le  Pape  s'cîoit 
fauvé  dans  le  Château  S.  Ange  ,  le  fait  lommer 
de  k  lui  hvrcr  ;  &  fur  foo  retiu>  il  £iit  avancer 
l'artillerie  pour  battre  cette  Ibrtereflë.  Le  Fapc 
intimidé  par  la  grandeur  du  péril ,  confent  à  un 
traité  avec  le  Roi.  Ce  Prince  fuit  fon  entrée  lo- 
Icmnellc  i  Naplcs  le  12  d;  Ftviier,  fit  dilpofe 
toutes  choies  pour  retourner  en  France.  Il  rem- 
porc  la  viÔoirc  i  Forooiie.  Le  Roi ,  apris  un 
traité  de  paix  qui  fut  publié  i  Verceil  le  prenûer 
d'Oiflobrc  ,  part  le  lendemain  p«nir  retourner  en 
T'V.-r  ce  ,  &£  arrive  à  Lyon  le  7  do  NLivcmbrr  ci 
la  Kcine  l'attendoit.  Il  fixe  un  Parlement  en  iirc- 
ia^.pp.22î.  124. 

Lan  If 98.  dtj.  C. 

CbaHcs  VIII  oean  i  Atnboifc  ù  onze  heures 
de  nuit ,  neuf  heures  apris  une  chute,  l.a  Rcme 
en  eft  inconfolablc.  Louis  Duc  d'Orléans  premier 
Prince  ;iu  S3n<,  Iji  (ucccdc  tous  le  nom  de  Louis 
XIL  11  permet  à  U  Reine  Anne  de  retourner  en 
Bret,igne  ,dc  rcncrcr  en  poffeflion  de  cette  Pro» 
vince ,  &  d'y  exeieer  tous  lea  aâes  de  Souverai- 
neié.  il  pro'ictte  de  faire  caflër  fon  mariage  avec 
JeJiir.c  de  France  ,  &  d'épouf:r  lui  mcmc  la  Rei- 
ne Douairière.  Elle  fait  à  Etân.j  éi  le  i  S  du  mois 
d'Août  un  traité  avec  le  Roi,  pir  k^^A  elle  pro- 
met de  l'époufer  ,  aufli  tôt  que  les  Lomnuflàires 
délégués  par  le  Pape  auront  prononcé  la  dtflbhi- 
tlon  de  fon  mariaée.  lerquels  prononoent  ttty 
de  Décembre  dans  l  EgUre  Paroiffialede  S.  Denil 
d'Amboife  la  femence  de  dilfolution ,  &  permet- 
tent au  Roi  de  fe  marier,  pp.  125.  2i<S.  227. 
L\ui  1 dt  J.  C. 

Le  Pape  accorde  le  i  }  de  Septembre  la  dilpenfe 
y'onlùdeinuuloit,  tilt  conçnt^  audage  k 
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fïn  à  N.  ntv-s.  I  es  «îôcej  fe  font  dans  le  CLItoau 
de  Njnici  le  8  Je  Janvier.  Aprts  ftn  mariaifc ,  il 

Î rend  des  mef- Tes  pour  conquérir  les  Etats  d  Irali 
peine farméeFrançoifeentre dans leM  ljnez,que 
le  Duc  de  Milan ,  fHrtnd  la  fuite.  Le  Roi  fait  fon 
entrée  foîemncl'e  à  Mibn  le  6  d'Odtobrc  ;  &L  li 
part  au  connicnccmcnt  de  Décembre  pour  s'ca 
letoumercn  France,  p.  isj. 

L'an  1  ;oo.  de  J,  C, 
La  Reine  accoucha  pendant  fon  ablènce  (  le 
d'Odobr:  i-fs>9.  )  d'une  Princedê  ^«dfutnom* 
méc  Claude  de  F"rance  p.  229. 

L'ùn  I  I .  i/l  j.  c. 
La  Milancz  ne  relie  pas  long-tcms  à  h  France* 
Le  Vicomte  de  Rohan  mtcntc  un  procès  à  U  Reine 
pour  (èi  prétentions  fur  le  Dudié  de  Bretagne  j 
let^l  eft  déddé  par  arbitres  qui  rendent  un  Jo- 
griT-.;n:  J  f  yr.n  le  onzième  jo^r  de  Ssptc.'iibrc. 
Là  Rtsn»;  t^it  com.Tiandiiiûcfii  jux  Fcnthievrcs  de 
la  pan  du  Roi ,  de  quitter  le  nom  &  les  aroes 
de  Bretagne ,  mais  les  Seigneurs  d  Avaugour  &*y 
oppof'crii.  pp.  230.  251.  Pour  gagner  le  Roi 
des  Romains  «  on  ^pofe  de  msner  Madame 
Claude  de  Prince  qui  nétoit  encore  que  dans  f» 
fccon:?e  .innée  avec  fon  petit  fils.  Char  es  d'Au- 
triche. Duc  df  Luxembourg  ,  qui  fut  depuis  Em- 
pereur fous  le  nom  de  Chiries  V.  flt  on  y  réuflît. 
Le  Roi  indique  les  Etatsi  Vanneipoar(c2j  do 
Sepie:tsbre.  p-  3  J2. 

L'un  1502.  l:  r.C. 
Le  Prince  d'Onn|;c  mcutt  vers  le  8  d'Ayril 
de  cette  année.  Le  Roi  comble  de  bicb^tt  U  Uan 
récbai  de  Gic.  Ibid. 

L'an  I  îoj.  d{  J.  C. 
Le  Maréchal  de  G  té  cpoufc  le  1 J  de  Juin  Mar- 
guerite d'Armagnac ,  qui  mourut  le  15  ds  No* 
vcmbre  fans  Liil'jr  d'ciiianr.  Il  commande  l'armée 
fur  les  froniiircs  d'E'pgne  I;ms  fucdî,  fie  après 
avoir  pour  la  premicre  fois  de  fa  vie  CYrouvé  de» 
revers  auxquels  il  n'éioir  point  accûûiariié.  p.  J» 
L'jn  t  Jzj^.  de  J.  C 
LeMarécbaldc  Gié,  malgré  !a  hau:e  fmttf 
dont  il  jouidoit  auprès  du  Roi ,  n'ed  point  i  l'abri 
des  intrigues  de  les  ennemis.  Louife  de  Sjvoye 
Comtelltf  d'An^ouléme  fe  pritc  à  ces  inrri^iicî, 
Louis  Xll.  tombe  m  liade  à  Lyon ,  &  les  Méde- 
cins défelbereni  de  fa  vie.  Dans  cette  clrcon^l3nce, 
la  Reine  nie  emballer  fes  meubles.  Tes  joyaux  & 
ce  qu'elle  avoii  de  p!u8  précieux ,  dans  le  d^flein 
de  les  envoyer  au  Château  de  Nantes.  Le  Maré- 
chîl  les  Lit  arrêter  lorfqu'ils  palloient  à  .Ar^-t-rs 
dont  il  étoit  Gouverneur,  b  Kcine  le  dénonce  * 
le  pourfuitcriminclleraenr,fi£  il  eft  arrêté  iOrléanf» 
Il  eft  traduit  au  Parlement  de  Touloufe ,  comme 
aa  Tribunal  leplosfllvere  du  Royaume,  qui  pro- 
ronccle5)  de  Février  15  j-  Nt^-.  to  urelui. 
Il  implore  en  vain  la  clùn.cncc  C-.  lloi  :ui  Liràiitiue 
l'exécution  de  l'Arrêt  duParkni^nt  de  Touloule. 
pp.  2J].  256.  Il  cd  rjppclit'  à  ta  Cour 

avant  fa  mort,  qui  arriva  à  Pans  le  22  d'Avrd 
XI 13  dans  leCutca  i  d  -  1  ournelies^ue  icRoî 
loi  avoit  donné  en  1 3  ■257, 

L'an  1  yj^  .  d:  J.  ( 
La  Reine  fait  un  voyage  en  Bretagne,  fie  fait 
fon  entrée  folcroncllc  à  S.  Pol  de  Léon.  L'Arthi- 
duc  Philippe  vient  trouver  le  Roi  i  Blois .  &  je . 
atariafe  w  Madwe  Claude  de  Fnnce  avec  !«' 


cocnvî  T  A  B 

Ptince  Charles  d'Autriclic  Duc  ie  Lmtembouiy , 
eft  confirmé  dus  les  confiframs  qilt  ces  denx 
Princes  curent  enfbmblë.  tbîd. 

L'an  lyoS.  de  J.  C. 
Le  Roi  convoque  les  Etats  à  Tours  pour  le 
mois  de  Mai.  l  es  Député  de  tous  les  Ordres 
s'étendent  fur  les  inoonvénicns  du  msiisee  de 
Madame  Cbnde  de  France  avec  on  Prince  ctraO'- 
ger,  &  le  fupplient  au  nom  (^e  tous  fes  Sujets  de 
rompre  ce  rriariage ,  &  de  fdite  cpoufer  !a  Prin- 
Ccffe  au  Comte  d'An^cultniL  hcrrier  pruiomptif 
de  U  Couronne.  1  ouis  XII.  tient  un  grand  Con- 
ièil,  o&  font  appelles  les  perionnages  es  pluscon* 
fidérables  des  trois  Etats.  Il  confent  de  donner  en 
mariage  Madame  Claude  de  France  au  Comfe 
d'Angoul^me,  &  les  fi.inçaille$  fe  font  le  1 1  de 
Mat  dans  une  falle  du  Château  du  Plcl&s.pp.  2}8. 

^39* 

Van  i$07.  dt  J.C 
La  Reine  6lt  placer  dans  le  cheenf  des  Carmes 

de  Nantes  le  magnifique  tombeau  du  feu  Duc  l'on 
pere,  oîk  elle  fuit  renfermer  ton  corps  &  celui  de 
h|  Duchellë  Catherine  de  Foix  fa  mcK.  ihîd« 
L'an  i%io.  dt  J.  C 
Le  R<n  convoque  tous  les  Evâques  de  France 
à  Tours  pour  fiùre  autorifèr  la  refolution  qu'il 
Évoit  prile  de  faire  la  guerre  au  Pape ,  &  prépa- 
rer k  s  voies  à  la  tenue  d'un  Concik-  gcr.c'ra!  ,  s'il 
coniinuoit  à  brouiller.  On  convient ,  avant  de  fc 
déclarer, de  lui  fiiie  uie  dépuiation  de  i'Eglife 
Galticane » pourk  fommer  d'alTeiBbkr  un  Concile 
général,  en  vertu  du  Décret  du  Concile  de  Baflc  p. 

3^0.  L'an  \      t .  de  J.  C. 

Le  Roi&  l'Empereur  convoquent  un  Concile 
cénéral  à  Pife  dans  la  Tofcane ,  dont  Pouverture 

(ait  dans  le  mois  de  Novembre,  de  lomiaeiic 
Juin  IL  de  s'y  trouver,  ibid. 

Van  iyi2.  de  J.C. 
T  e  Pape  fc  voyant  poulTé  vivement  par  le  Roi, 
n  i.  r  ['-0.1  en  a'i:vre  pour  T^irc  dt'cl.ircr  Ilenri  VIIL 
Ken  d  Angleterre  en  la  ^veur.  £n  contéquence, 
Henri  envoyé  eDPnnce  déclarer  b  cwrie  àLoiùs 
lULibid. 

Van  inj.  dtj.  C. 

l  a  Flot!!"  An^loiff ,  après  avoir  donn^qucltjue 
tems  la  cbade  aux  vaiilcaux  François,  les  joignit 
«après  de  Breft ,  &  mal^  l'inégalité  de  fotces, 
leooatbat  fut  vif  8t  opniâire,  mais  «jutoe  vnf* 
ftaux  du  Croilîc  éisnt  venus  i  leur  fecours*  don- 
nent la  chslfe  aux  AngIois,qui  font  obligés  de  b 
retirer,  p.  24. 1. 

L'an  1514-  de  J.  C. 

I.a  Reine  Anne  meurt  à  B.ois  le  p  de  Janvier 
i  râge  de  trente- fix  ans.  p.3fs.  Son  corps  eft 

rrte  à  S.  Denis ,  &  fon  cceur  apporté  à  Nantes , 
mis  en  dépôt  aux  Chartreux  lur  le  tombeau  du 
Duc  Artur.  pag.  244.  I.ç  Comte  d'Anjj^oulôme 
éptwfc  à  S.  GLrmain-en-  1  aye  .Maddme  Claude 
dfe  France.  Louis  XII.  (jpoufe  1  Abbevjllc  le 
lietiviéme  jour  d'Oétobre  la  Princeife  Marie  d'An- 

Î leurre,  ét  cède  le  Ducfaé  de  Bretagne  au  Conte 
'AngOBUaie.|».  246. 

Van  ï^i^.dtJ.  C. 
Louis  XIL  meurt  i  Paris  dm  Ibn  Château  des 
Tournellei  la  nuit  du  prcadcr  jour  de  Jamto 
ifif.  Ibid.  FrançoisDK  de  Valois  ft  Comte 
d^ingottlCiae  lûocede  an  Rrà  Lonb  XIL  dl 


fecré  i  Reims  par  Robert  de  Lenoncourt  Arcbe* 
vé^e  de  «eue  Ville.  Ce  Prince  rend  fédcntaire  i 
Vannes  le  Pariement  de  Bretagne.  Le  Prince 

Charles  d'Autriche  envoyé  vers  R  Roi  une  télé* 
bre  AfTihaiVade  pour  lui  dcmrndir  la  paix  &  la 
PrincciTc  Rcrict  en  mariage.  Le  iraiié  eft  atfété 
de  part  Hl  d'autre  le  3)  de  Mars  p.  247. 
L'an  I  )  1 4.  de  J.  C. 

Ce  traité ,  quelque  loletnnel  qu'il  fût ,  n'a  pu 
d'exécution.  La  Reine  étant  accouchée  d'une 
fille  au  Château  d' A mboifc  le  i<?  d'Acût ,  l'on 
fait  un  nouveau  traité  i  Noyon,  par  lequel  Charles 
4'Autricbe  devoit  époufcr  cette  jeune  PrincclTe 
qui  venoit  de  naître.  Ce  traité  n'a  pas  plus  de  fuccès 
que  le  précédent  par  la  mort  de  cette  jeune  Piîo- 
celfe,  qui  arriva  le  21  de  Septembre  •  f -  7  F* 
248.  l  e  Roi  fait  la  conquête  de  tout  le  Mitanez, 
&  fait  fon  entrée  dans  la  Capitale  le  23  d  Oâo 
bre-  Le  mois  de  Décembre  lu\(vaoi  il  a  une  entre* 
T&e  i  Bologne  avec  le  Pape  Léon  X*  dans  la- 
quelle on  abolit  la  Prag.natique  -  Sanâtoa,  ttoA 
drcffe  le  fameux  concordat,  p.  14p. 

L'an  I  ;  1 7  de  J.C. 

Le  concordat  que  le  Roi  avoit  figné  avec  le 
Pape  Léon  X.  foutirc  de  grandes  dllncuUé^  dans 
k  Koyanote.  Le  Roi  va  en  Bretagne  &  £iit  foa 
entrée  1  Rennes  le  9.  d*Oélobre.  La  mort  dn 
Chancelier  de  Montiub.n  pr(.'c(îde  de  quelques 
jours  celle  du  Maréchal  de  Rieux  p.  24p. 
L'én  i  <;i8  d  .i  C. 

ht  Cardinal  de  Bourges  Coiwni0idn  ponr  h* 
publication  des  Indulgetices  de  fai  Cnifide,  adrdfo 
au  Chancelier  de  Brcr.ignc  ,  aux  Juges  Royju» 
ôi  autres  Officiers  ,  un  Mandement  en  date  du  2% 
de  Juin  1718.  par  lequel  il  leur  rccummande  les 
Prédicateurs  chargés  ou  foin  de  publier  les  lodul* 
geoces,  9t  ét  icodllir  les  «fiândea  des  fidélc« 
P'M^' 

Van  ryip.  dej  C. 
On  projéie  de  marier  Madame  Rcnccde  France 
avec  le  Martjuis  de  Brandebourg ,  mais  ce  mariage 
n'a  pas  lieu,8c  die  époolà  «015x7.  Herculedffil 
Duc  de  Fcmre.  p.  ay*. 

Van  ij22.dr  J.C. 
Les  Anglois  fe  rendent  au  havre  de  Morlaix  lé 
4  de  Juillet  avec  la  plûpart  de  leurs  vailfeaux ,  Bc 
prennent  terre  fur  les  dix  heures  du  matin.  Ilg 
plient  la  Ville ,  &  cnnftortent  leur  butin  fur  lea 
«ûflaaux  qu*3i  avoiènt  fak  monter  ïouMica 
port  de  la  Ville.  Ibir!. 

L'an  1  5  24.  de  J.  C. 
La  Reine  Claude  meurt  au  Château  de  Bloil 
dans  fa  vingt- cinquième  année  le  20  de  Juilke 
I  s  34.  FranJO^I.  le  fût  prêter  le  ferment  parka 
.  £uusde  Rennes  le  26  de  Novembre,  p.  251. 
Van  15  2y.  <fc  J.  C. 
l  e  Roi  perd  la  bataille  de  Pavie  ,  oiiilcft  pdl 
lui-même,  &  conduit  i  Madrid,  p.  25  i. 

L'an  1^26.  de  J.  C. 
Fraofois  I.  eft  obligé  de  (buficrke  &  de  lunea 
le  17  de  Janvier  1 726 ,  le  tr^é  fait  par  Cbarlet' 
Quint,  Ce  de  donner  pour  otages  deux  de  fes  fî^^ 
qui  relièrent  en  Efpagne  jufi^u'en  1530.  Ibid. 
L'an  ï^29,itj,  C. 
La  Nobleflê  de  Bretagne  aflêoiblée  le  as  de 
IMcembia,  aiovknt  nourla  lancoa  de  ces  Prîneev 
it  dflwiK  la  fiiigàqpw parlai* fes  revenus,  & 

accepcen; 
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fecc^ptent  le  triid*  ^^oit  appdh  È 'trikj  de 
Cambrai.  Ibid,  ' 

Vtm  X^^2.  de  J.  C.  ^• 
Le  Roi  convoque  lo^  Etats  i  Vannei  ptm  le 

d'Aoftt,  peur  unir  irt'tVocabfemcnt  la  Brc- 
tn?ni-  à  îd  Ccur<ir-;,L\  Apris  pluficUrs  ccrifrrLnctS, 
il  fut  arrcîc  d'engager  les  Etan  i  demander  eux- 
mêmes  au  Roi  l'union  perpétuelle  du  Duché  ï  la 
Coorome  de  France.  Ènnn  après  bien  des  alter* 
cattOM ,  il  Ait  réfolu  que  les  Etats  demanderoîent 
Fumof» ,  ce  qui  fc  fit  par'une  rcquÉte  dreflcç  le  4 
d'Août, &  préfentée  au  Roi  par  les  Députés  Elle 
fut  acceptée  dans  tous  fcs  points ,  &  le  Roi  ac- 
corde a-jx  Bretons  tous  les  articles  qu'elle  rcnfcr- 
tcin  cit ,  par  fcs  Lettres  Patentes  publiées  aq  Pif» 
lemenr  le  31  de  Septembre  de  la  iMiûe  aanée»  pp> 

Le  Dauphin  arrive  a  Kcr.nes  ?e  i  2  du  mci5 
d'Aoôt  pour  f.iire  fon  entrii; ,  &:  y  être  courminc 
enqu.iliTt;  de  I)l:c  Bre-a'^nc.  Le  Koi  qui  cr.n- 
gr>0:t  que  iciii  iiis  ne  le  piût  tropcr,  Brt^jgne,  fie 
(jui  rt'aillcuri  connoiHoit  le  goût  des  Bretons  pour 
un  Prince  paniculier ,  fc  hâte  de  le  rappeUer  au- 
près de  lui.  pp  2<4.2  5^. 

Z  'jn  I  y  3  ) .    J.  c 

François  L  par  k  naité  lait  à  Cremieu  le  23 
de  Mars  1 5  }  J-  rend  le  Codtté  de  PcntlÙCVTe  à 
Jean  de  Brofli:.  P>  a  5  f. 

Van  tj}S.ieJ,C. 

Le  Dauphin  François  ayant  fuivi  le  Roi  fon 
pere  qui  étoit  allé  au-devant  de  CharUs- Quint 
qui  mcnjçoit  la  France  d'une  inv^rion,  rum'u 
malade  a  l.von  ,  après  s'être  beaucoup  échaurfe  à 
la  paume  >  &  un  verre  d'eau  extrêmement 
iraiche.  Il  va  jufqu'à  Touroon  oà  il  meurt  quel- 
ques jou's  après.  Le  CottW  de  MontecuculU  Ita- 
lien ,  convaincu  par  fa  propre  confelTîon  d'avoir 
empoifonné  le  Dauphifi  ,  cft  écarteié  à  Lyon, 
îbid.  Henri  Duc  d  Orlcans  fuccede  à  fes  ù  res 
de  Dauphin  it  de  Duc  de  Bretagne.  Il  brûtc 
di'ciiTk  és  ië  fignaier  contre  une  année  comman- 
diée  par  l'Empereur.  Il  écrit  «1  Maréchal  de 
Monttnorenci  pour  l'engager  J  loi  obtenir  du  Rd 
la  pcriii'.fîion  d  jiUr  (ervir  djr.'.  t  :  n  im  '  .  î^e  Roi 
ne  le  lui  pctinct  qu'après  (  luiicurs  diitiLultés.  p. 

Van  x^^-j.àej.  C. 

Le  Dauphin  fc  met  en  marche  avec  le  Marcd  al 
de  Mootuiorenci  pour  venir  au  feoours  de  S.  Pol 
en  Artois ,  mais  ils  arrivent  trop  tard;  Après  cette 
expédition  ils  arriveiic  à  quatre  lieues  de  Suzc 
dans  le  deflein  de  forcer  ce  palTage.  Nos  troupes 
iÎMvent  l'ennemi  l'épée  dans  les  reins ,  &  entrent 
pêle-  mêle  avec  le  Dauphin  dans  Suw»  dont  le 
Chîteaa  fe  rend  i  dUcrétion.  lUd. 

ZArn  i^^ç.  de  J.  C. 

XiC  Roi  extrêmement  content  de  la  valeur  & 
de  toutes  les  belles  qujli'ts  du  Dn-jphin  ,  lui 
donne  la  jouillance  du  Duelié  de  Bretagne  ,  (ans 
en  rien  retenir  que  la  fui  &  hommage  ,  que  te 
Dauphin  £ût  cnperfoane  à  Amiens  entre  les  m^ns 
âa  Roi  le  9  de  Février.  p<  2  f  p. 

L'an  I  ^t-.     J.  C. 

François  I.  .iy.inr  décljré  de  riouvcau  la  guerre 
à  l'tiïîpercur  en  1  ;42.  mei  deutarmées  fur  pied, 
l'une  dcUinée  pour  le  Luxembourg,  fie  l'autre 
pour  le  Rouflilloii.  La  pm^cie  Respire  en  peu 
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de  tenis  de  tout  le  Luxembourg.  La  féconde  n'a 
pas  le  noême  fuccès.  M.  le  Dauphin  vd  oblige  par 
ordre  du  Roi  de  le^er  le  Ité^c  de  Perpignan.  Ce 
que  ce  jeune  Prince  exécute»  iivec  beaucoup  de 
cha^in  d'ikvoir  fl  miti  r<|u{G  dans  cette'czpédition. 

Vmij^j.dejC. 
La,£uerrcqui  continuoit  en  France  avec  beiii^ 
coup  &  rivacué  >oblige  François  I.  de  faire  ceité 
année  «le  ferle  extraordinaire  de  derâcn  furfoii 

peuple,  fans  au(un  égard  pour  les  privilégies.  Les 
gens  du  Tiers-Etat  de  la  Province  de  Bretagne , 
y  fournirent,  fous  dirférens  prétextes,  qu.;,-,.es 
Gentilshomnm  d'une  noble  exttaélion.  Le  Çun- 
fôl  Pkivd  d^ldde  en  faveur  de  la  Nobiedè.  p.  a  ]  8* 
L'an  if44.de  J.  C 
-Le  DaupUn  s'avance  en  Picardie  pour  faire  le  ' 
Hégc  de  Boulof^r.e  Sk  de  M.srureuil,  attaquées  par 
le  Roi  d  Afigl.  erre  Le  Prince  ayant  fçu  que  le 
Dauphin  étoit  à  1  K  ii.n  ,  qu'il  vcnoit  à  lui  dans 
ledctfeiode  latiaqi  er ,  lûve  ie  UcgedeMontreuil»' 
ScrcpaflStbrufquea.^.it  ia  mer.  Le  Dauphin  wé- 
conicnc  da  naité  de  Cr^,  &  pour  ncint  ftt 
droits  i  couvert ,  protefte  fecreteincnt  en  prttnc* 
Al-,  \'  '  contre  ledit  traité,  <C  U  ratuicatîon 
qu'il  en  a^  lui  iaice.  p.  2  )  8- 

L'un  I  f  47.  dtj.  C 
Henri  Vill  Roi  «l'Angleterre  meurt  le  zS  de 
Janvier  de  certe  année  d'une  fièvre  caufée  par  I  in- 
flammation d'un  cincer  qu^  avnît  i  la  cuiffe* 
François  I-  y  cil  extrêmement  (ènli'jle  ,  fie  tombe 
d-iiis  ui  L  pru^  ndc  mélancolie  II  fait  inutilement 
ce  qu'il  peut  pour  diflipcr  i  la  chalTc  fa  trilieire  fic 
la  névre.  Il  cil  oblige  de  s'arrêter  i  Rambouillet 
0&  il  meurt  le  dernier  jour  de  Mars,  âgé  de  cin- 

Îuante  deux  ans  &  quelque  mois ,  après  un  règne 
etrentedeux  uns.  p.  î  5  S.  Henri  II  luifucc^de, 
fi(  eûCicré  à  Rcmn  le  27  de  Juillet  de  cette  année. 

Van  IÎ48.  «f#J.  C. 
René  Vicomte  de  Rohan  eft  charge  par  le  Roi 
d'aller  recevoir  la  Reine  d'£colfe  qui  de  voit  débar> 
quer  en  Bretagne.  Henri  II  confirme  lei  habitans 

des  Marches  communes  dans  la  polIclTîon  de  leurs 
privilèges  i  iBuis  il  ord^jnne  par  un  Mandement 
du  Avril  de  cette  année  ,  de  lever  fur  les  l'a- 
roilTes  des  .Marches  communes,  la  même  fommc 

Îui  avoit  été  levée  à  l'avènement  de  François 
.  Il  déclare  ia  guerre  à  l'At^sleterre ,  fic  £ut  avan- 
cer une  armée  vers  Boulogne.  Une  flotte  A  ngloife 

Earoît  fur  les  Cùces  de  Bretagne  ,  fic  vient  julqu  à 
I  hauteur  de  Beile-lûe.  Les  Anglois  enucnt  juf- 
ques  dans  le  havre  de  cette  IHe  1  IPaîa  Ul  en  fimt 
chafiés.  p.  260. 

Van  1 5  49.  de  S.  C 
Le  Pape  Paul  III  demande  8c  obtient  du  Roi 
des  Lctrus-Patentcs  données  P  .ris  le  14.  de  Juin 
entièrement  favorables  aux  prétennuns  de  la  Cuur 
deRome  fur  la  collation  des  Bénéfices  de  Bretagne. 
Les  Lettres  ftirent  cnregillrces  au  Parlement  de 
BretagpK»  non  iànt  difficulté^  mais  par  exprèx 
commandionent  du  RoL  Ibid. 

Van  I  y  JO.  dt  J.  C. 
Les  Anglois  confcntent  à  rendre  Boulogne  par 
un  traité  qui  fut  fignt  le       de  Mars ,  &  ratifié  A 
Amiens  (âr  le  Roi  &  par  l'ApibalIàdeui  d'Angle* 
$ençi»p«  9^3* 


cecmD|- 

Ce  traité  ne  procure  pi  U  paix  avec  r£m- 
MKor.Ce  Pribce  toujours  inquiet  &  jaloux  de 
ta  grandeur  de  la  France,  projette  d'enlever  le 

Maréchal  de  S.  André  qui  devoir  paffcr  en  Angle- 
terre ,  pour  y  porter  la  raîificarion  du  traite  de 
MÏx  entre  ces  deux  Couronnes.  L'Empereur  pouf- 
tt  vivement  par  les  Princes  de  l  Einpire  ligués 
contre  lui ,  eftobUgé  de  &iie  unepaix  boiucmèj 
noemé  U  paddHiadon  de  fzftnr.  Ibid. 

Vani^^i.  it 3.  C. 

Henri  II.  fupprirac  par  fes  Lettres  du  mois  de 
Mars  de  cette  année  les  Grande  Jours  de  Bretagne , 
&  crée  un  Parlement  compoCé  de  quatre  Prélioens 
detnc  ConTollen  ffpartfs  en  deux 
Chambres,  qui  dévoient  fervir  alteriutiveinent.pt 
atfj.  Van  i^^i.  it  J.C. 

Les  Anglois  font  une  dcft  l  ntc  ei  Bretagne.  Le 
fieur  de  Kacrfimon  Genulhomme  Breton  en  ayant 
eu  avis ,  raffimible  en  peu  de  tems  environ  neuf 
mille  honunet,  &  fait  une  fi  grande  diligence,  ^u'il 
les  prévient,  les  trouve  difperflîs , les  pouflë  we- 
nent  &  les  contraint  de  reg-  gncr  leurs  vaifTcaux. 
p.  264.  La  Bretagne  qui  avoit  éré  hcurcufcracnt 
délivre  jufque-U  ou  Calvinifmc,  en  re^ut  cette  an- 
née les  preinieres  leçons  >  i  la  pcrRiafion  de  Dan- 
delot  ftere  deFAnualde  Cohgny,  &  neveu  du 
Connétable  de  Montmorenci ,  l'un  de  fcs  plus  zé- 
lés partifans.  Ce  Seigneur  et.  Llit  des  Mit.ftres  i 
Nantes,  à  Blcin,  à  fa  Breief  he  ,  au  Croific  ,  i 
.Vitré  &  à  Rennes,  pp.  266.  267.  Le  Roi  faitar- 
féter  Dandelot ,  qui  fut  conduit  d  abord  deotln 

{)rirons  de  l'Evêché  de  Mcsux,  d'oii  il  futinu»» 
éré  quelque  rems  après  à  Melun  p.  25^» 
l\.n  \<;s9-  i3f  J.  C. 
Le  Roi  vient  au  Parlement  le  1  y  de  Juin  pour 
Ctwnoiîire  par  lui  même  oucls  éioicnt  les  fauteun 
des  nouvelles  doânnes.ll  cft  auffiforptis  qu'in- 
digné de  voir  plufîeurs  ConfeilleTsfe  décbfer  en 
faveur  de  L  Rtformation.  Il  les  fait  arrêter,  &  or- 
donne qu'on  ûfle  leur  procès.  Cette  fcvénté  n'em- 
psdenx  nouveaux  Miniftrcs  de  paroître  en 
Brengnei  On  fiât  i  Rennes  U  cérémonie  de  la 
Cène  la  velUe  duIKonncfae  des  Rameaux  dans  la 
msi!;)-!  de  !a  Prevalaye.  Il  s'en  fait  une  féconde  cé- 
rémonie à  la  Pentecôte  de  cette  année  dans  la 
maifon  de  la  Motte  au  Chancelier,  hors  de  U  Ville, 
pp.  i6j>.  170.  Henri  II.  meurt  ri'jne  blelTure 
caufêe  par  un  éclat  de  la  lance  de  iMoiiti;omiv.eri, 
poirée  au  travers  de  U  vifiere  du  caioue  àu  Roi,  le 
10  de  Juillet  dans  fon  Châccju  desTournelles,  à 
l  âçede  quarante  ans  &  nuelij  jemois.  p.  ayi.Fran- 
cou  II.  nls  de  H.nri  II.  &  de  Cutherine  de  Me» 
oidi  lui  fuccede.  Les  PriiMcea  de  ks  Gnnd*  m«r^ 
qwac  Icar  ndcoMcaicnenc  dn  nouveau  gonver» 
nemcnt.  Anne  du  Bonig  eft  condamné  k  ai  de 
Décembre  à  être  peoott  &  biûlé  cn  Fhct  de 
Grtvc.  p.  272. 

L'an  J^6o  àt  J.C 
La  conîuratioo  d'Amboifeeft  découverte  par  un 
Avocat  de  Pki»  nommé  A  venelle.  La  plupart  de 
Ces  miférables ,  &  cntr'a-urr?  la  Renaudie,  font 
t  jcs  ,  pendus  &  n.  yc';  ài.ns  la  i-oire.  On  ordonne 
d'arrêter  its  Cdlvinillcs  qui  fc  prclénteroient  pour 
s'embarquer  ,  &  de  les  envoyer  prifonniers  au 
Cbltcau  de  Nantes,  ou  dans  d'autres  fur^eidlès 
du  pay>>  Toutei  ces  liguenn  ne  les  iciiennenc 
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point,  ils  courent  le  pays,  &  enrôlent  tous  ceux 
qui  vouioient  les  fuivre.  p.  27J.  Les  Réformés  de 
Rennes  &  de  la  Bretagne  prélentent  leur  profef- 
lion  de  foi  aux  Magiftrats.  Les  pluies  continuelles 
du  mois  de  Juillet  de  cette  année  font  grand 
tort  aux  biens  &:  aux  fruits  de  la  ter.'c.  Cet  acci- 
dent qui  n'avoit  rien  que  de  naturel,  cft  envifagé 
par  le  peuple  comme  un  miracle  de  punition  ï  le- 
eard  des  lierétiques.Potir  appailcr  la  colère  deDica^ 
&  obtenir  nn  tems  |4os  ftvorable,  Fonfàh  ï  Rennei 

tendant  plufieurs  jours  des  proccflîor.s  générales» 
es  Religionnaircs  prcfcntent  requête  aux  Mt« 
giftratsà  ce  qu'ils  empêchent  les  cxcîs  auxquelslè 
portoient  concr'cux  les  Eccléfuftiques,  les  Moînei 
&  la  populace.  En  confif()uence ,  Il  fut  ordonné 
que  les  voies  de  fait  feroient  défendues ,  &  tout 
aéte  tendant  \  la  fédition.  pp.  274.  27  y.  &  fuiy. 
I.c  Roi  convoque  les  Erjts  Généraux  î  Orléans. 
Le  prétexte  de  cette  convocation  étoit  de  travail- 
1er  a  rétablir  la  tranquillité  dans  le  Royaume,  mab 
le  but  principal  des  Goifea  étoit  de  s'aflurer  dit 
Roi  de  Navarre ,  dn  Prince  de  Condé ,  du  Conné- 
table, &de  tous  ceux  qui  leur  croient  contrairci. 
François  II.  meurt  le  î  de  Décembre  après  un  an 
&  demi  de  re^e.  Charles  Duc  d'Orléans  toù  fieft 
lui  fuccede  lous  le  nom  de  Charles  lX.p.a7ft. 
Vatt^êx.àtJ.a 
Pour  prévenir  les  difcours  &  les  libelles  que  ks 
Protellans  répandoient  par-tout,  &  les  fouleve- 
rr.crs  qu'ils  excitoicnt  dans  les  Provinces  ,  la  CoHI 
donne  ordre  aux  Gouverneurs  de  veiller  plus  qoi 
Jamais  fur  leurs  démarches.  On  drelTc  î  S.  Genn^T 
.en-Lave  le  fiimeux  £dit  de  Juillet ,  par  lequel  il 
cil  ordonné  aux  Catholiques  de  aux  Huguenots  de 
ne  s*in''ulter  ni  les  uni  ni  les  autres,  &  de  ne  plas 
fe  fervir  des  noms  odieux  dont  ils  avoient  coâtune 
diB  6  dé%ner.  pp.  a8o.  28 1 .  &  fulv. 

1)52  dej.  C 
La  Reine  -mère  preflée  parPAndrat ,  conv(X]ne 
pour  le  mois  de  Janvier  une  aflembléc  de  Notables 
qui  furent  pour  la  revocation  de  l'Edic  de  Juillet 
&  Ton  en  (irefla  un  autre,  fi  connu  par  le  nom  <fE- 
dit  de  Janvier,  p.  27^.  &  fuiv.  Les  C^viniiien 
ayant  aopris  la  çrifc  d'Orléans,  lèvent  l'étendare 
de  la  rébellion  dans  prcfque  toutes  les  Provinces 
du  Royaume,  &  le  Prince  de  Condé  fe  voit  bien- 
tôt à  la  tête  d'-.in  corps  de  troupes  qui  lui  furent 
amenées  par  les  plus  cor/idéraoles  Seigneurs  da 
Royaume,  p.  2  88.  Les  Bretons  s'emparent  de  phi- 
lieurs  Villes  de  Normandie.  Le  Duc  d'Etampes , 
avant  quede  partir  pour  la  Normandie,  reçoit  des 
ordres  de  la  Cour  pour  défendre  cn  Bretagne  let 
ailèmblées  des  Protellans,  p.  389.  LaCourcrai* 
gnant  que  les  Calviniftes  de  Bretagne  ne  remuent 
pendant  l'ablènce  de  M.  d'Etampes  ;  ordonne  par 
une  DéclaTvtlon  dn  14  d'Août ,  i  tous  les  Mi. 
niflrcs  de  fortir  de  h  Province  quinze  jours  après 
la  publication,  fous  peine  d'être  pendus,  pp.  a^jo, 
api-  Les  Armateun  Aiylois  in(i:ftent  lesCâcen 
de  Bretaçietdc  fi»c  nonrdusdecent  aîlledcun 
de  orifes  i  hhanteor  ne  S.Maloi.  Lee  Fkmeflnni 
perdent  la  Ville  de  Rouen  &  Ibot  dtfân  dans  la 
plaine  de  Dreux,  p.  292. 

L'an  1  ^6^.  de  J.  C. 
Orléans  eft  inveûi  par  le  Duc  de  Gnilè  le  /  de 
Février ,  &  le  j8  il  eft  bkflé  i  mort  d*nn  coap 
de  filtolec  chargé  de  trais  UUes,  dont  il  meurt  au 
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Cepî  ioofs.  Aftht  pkificun  csoKrencei, 
ït  eft  le  fimeuz  Edii  de  parificanon  donné 


bout  (le 

1<  rifahit  -,  

à  Amboil-,  II'  ;  j>  de  Mars-  La  Rcinc-mirc  rtToîac 
dé  chaii.T  I  j5  Angîois  do  Havrc-dc  Grâce ,  en  cn- 
trcprtnii  le  f.v'i  c  L  20  de  Juillet,  de  concert  avec 
k  Prince  de  Condt  ,ac  le  28  la  PUce  cft  rendue 
aux  François,  pp.  apj.  a?4.  L«  Anglois  pa- 
rouT:nt  au  cooiiBcnceiMQt  d'Oâobfe  à  laihaoteur 
des  Iflesde  Hédic  &  de  Houat,  au  nombre  de 
vingt-!tpt  va  llej  ix,  fie  font  une  dcfccnte  dans 
cette  dernière  de  ii%  cens  hommes.  La  Reine  mcre 
fait  d(>clarcr  le  Roi  majeur  au  Parleioent  de  Rouen 
«n  piâcBce  des  PnRCc»  do  iàng ,  &  des  Grands  de 
l'Etat.  L*  ^Hemeni  de  Pari»  olknCé  de  ce  que  le 
Roi  a\  oit  fuit  à  Rouen  cetrc  ctrémonie  inipur- 
tanic  ,  rejulc  d'cnregiflrcr  l'Edit  pori4  fur  la  majo- 
rité ,  tUÙ'Âtii  contraint  d'ob^r.  D.  xff,^(m» 
L'*n  1  ^154.  Je  J.  C. 
Le  Calvintfme,  i  la  faveur  de  l'Kdit  de  Mars,  fc 
profetlc  ouvert emcDt.  Leprcche  fe  bit  nobtiouc- 
ment  dans  i  Kg  île  Fafoiffidede  Bleili .  fa  MeflTe  y 
eft  abolie,  5t  elle  n'y  cft  récabie  que  Jeux  rn^  après 
par  l autoiitc  du  Roi.  Ce  Priacc  crJcnnc  par  un 
jiditf  cadact  dtt^  d'Août,  que  d^nslt  luitc/annde 
coaunenceroit  au  premier  jour  de  Janvier ,  &  que 
PoQ  obferveroit  cette  manière  de  compter  dans 
rauikaaâcSytant  publics  que  particuliers,  p.  Sj>7* 
Lan  I  yôy.  de  J.  C. 
La  Bretagne  fait  tê  te  innée  une  perte  trcs- 
confidc^rablc  par  la  mort  du  Duc  d'Etampes  Gou- 
vemcjr  de  ce:;,-  Province.  Son  nevctt  Sébaftien 
de  Luxembourg  Vicomte  de  Marciguci  hii  fuc- 
cede,  &  n'hériîc  point  de  fon  oncle  ,  h  douccur 
la  miidcrj-.ion.  p.  298.  La  Mcflc  6c  le  Culte  de 
rt.gl»le  l'ont  ftuLlii  d*nsla  grande  E.<lifcdciilein 
le  jour  de  la  Touflaint  par  ordre  du  Roi.  Ce  Prin- 
ce t  par  un  Edic  donné  i  Ctûtcau-Brient  au  rooia 
d'OoiÀre  de  cette  tanée,  réunie  i  diflïrenc  àégea 
diifiaus  Jurirdiâiont.  pp«  sp^ 

Les  CornniiJjires  nommés  parle  Ki!  i'i  CK;i- 
teau  Bficnt,pyùr  travailler  au  réubliflerm  r.t  de  >a 
Hcfiginn  Catholique  à  Blcin  font  chargés  d'afligner 
«US  CalviAiftes  de  Nantes  un  lieu  pour  y  faire  leurs 
aflèobléès.  Les  Huguenots,  i  la  place  de  Bcaure- 
gnrd  ,  demandent  la  montagne  de  la  Mucequi  leur 
cft  aco)rdtL.  Les  Cheft  du  pani  Cdvîftîfle  ont  de 
vioien-i  foup  ons  fur  les  conférence';  de  Bayonne, 
entre  la  Heine  mcre  &  le  Uuc  d'Albc  ,  dont  le  pro- 
let  ëwit d'exterminer  touv  les  Frotcftjns.  En  con- 
ttquence,  le  Prince  de  Coodé  animé  par  l'Amiral 
de  Coligny  ,  prend  des  nefiim  pour  n*<!tre  pas 
furpris  ,  &  adopte  le  Confei!  fu^i^^éré  pr  l'Arr.iral 
(ie  lefaiiif  dt  la  pcrronnc  du  Koi.  Ibid.  &  30 j. 
L  a?:  1  y  (^7.  dt  J  C- 
L'entreprifede  fc  làiiir  de  la  perfonne  du  Roi  qui 
iltoit  alors  à  MoBOeaux  ,  Maiion  Royale  ï  deux 
lieues  de  Meaux  ,       réaiSc  point.  La  Reine- 
mere  avertie  du  danger  qui  mcnaçoit  le  Roi.envoya 
ordre  à  fix  mille  SuHks  de  fc  rendre  i  Mejux. 
Leur  Colonel  prie  la  Reine  de  leur  confier  la  pcr- 
fonne  du  Roi,  &  il  (ê  chaîne  de  le  conduire  i  Pa- 
ris. Ce  Prince  arrive  k  Paris  anxacdaautions  du 
peuple .  charmé  de  voir  fim  Souverain  échappé  à 
un  fi  grand  dang  r.  Cette  entrepnfe  manquce  .  le 
Prince  de  Condé  détache  la  Noue  avec  ordre  de 
fefiûib  dPOfléaps.  Apiis  $^  Cm  icndu  aatm^ 


il  aflémbic  des  troupes  pttur  mener' an  Prince  d; 
Coodé.  La  Reîne  tnêre  fait  d  inutiles  etfôris  pou  - 

le  gagner.  Le  Corn.'-..  Me  &  le  Prince  do  Coii 
retrouvent  en  préknce  dans  la  pUinc  de  Si.''- 
Denis  le  I  o  de  Novembre.  Apr^î  un  conr.bat  dor: 
le  fuccè-i  cfl  très-dcjulvoque ,  le  Connétable  finit  là 
gloricure  carrière  a  |  Bge  de  7^  ans,  en  coolbat* 
tant  généreuferoent  pour  là  Eefigîoo  St  pour  ùm 
Roi.  pp  joo.  301. 

fan  lydS.  .if  J.  C. 
bataille  de  S.  Denis  n  abhat  pas  le  courage 
des  CalviniQes.  Le  Prince  de  Cor.dé  va  au  devant 
des  troupes  oull  obûent  de  Jean  Calîmir  Comte 
Pabttn  du  Rhin.  Le  Doc  Anjou  frère  du  Rot.fe 
met  il  (ci  troulfcs  pour  le  combar  r  :i  vont  fa  jonc* 
t\cn  avec  l'srmée  AUenf»andc.  Le  IVince  de  Con- 
dé.dsns  l'embarras  où  il  Ce  trouve  de  ne  pouvoir  Ci' 
tibfaire  les  A  llemands  qui  lui  demandent  de  l'ari;.  nt, 
s'adrtt  c  à  la  Nouc  qui  lui  fournit  tout  ce  qu  il  ca 
avoit ,  &  vend  même  toute  là  vaifl*eile  pour  aider 
à  payer  les  AUenands.  Ce  Prince  fe  prSre  aux  vfiës 
de  1  1  Reine  mere  qui  lu:  propofe  un  nouvel  ac- 
cutTimodement ,  &  conclut  la  paix  à  Longjumenu. 
Les  Calviniftcs  obtiennent  la  confiruiation  de  i'E- 
dit  de-  Janvier  1^62,  fans  aucune  des  reftrittioRS 
de  celui  de  Rouflîllon.  On  projette  d'enlever  le 
Prince  de  Condé  &  l'Amiral  ,  mai^  en  va:n.  Cette 
cnTréprifc  m.inqudc  anime  les  C-ilviniftcs  <)ui  fe 
difpofcnt  <i  une  nouvelle  guerre.  Dans  c  ■ .  cirtonf- 
Hjnces  ,  le  Roi  révoque  l'Edit  de  156a.  &  tous 
Ceux  accordés  en  laveur  des  Calvinifte?,  &  défend 
dansfon  Royaume  toute  autre  Religion  que  la  Ga< 
tholiqae.  pp.  302.  joj. 

V^n  I  jôp.  dt  J.  C. 
Le  Roi,  pour  r<;compenr.T  k->  fervices  du  Vi« 
comte  de  Manigucs,  érige  le  Co:nré  de  Pe"n- 
thievre  en  Duchd- Pairie,  par  Lettres  datées  du 
PlelGs>lcs-Tours  au  mois  de  Septembre  i^6Çm 
n.  304.  Le  Vicomte  de  Martignea  eft  bleflé  au 
fiége  de  S.  Jean  d'Angcly  le  20  d'Oftobre  d'une 
i[  .ifquctade  àla  tcte,dort  il  meurt  le  n-iêmeyour, 
regrécc  da  Koi  ,  de  la  Cour  &  de  toute  l'armée,  p* 
30 J.  L'an  1 570,  de  J.  C. 

Dandelot  meurt  i  Saintes  le  27  de  Mai  d'une 
fièvre  chaude.  Cette  mort  fait  rentrer  les  Châ- 
teaux de  la  Bretefche  &  de  Vitré  dans  i'obéillànoe 
du  Roi.  Charles  1 X.  par  Lettres  données  i  Mon- 
cc.iux  au  mois  de  Septembre,  érige  b  Chîtellenic 
de  Guemené  en  Principauté,  en  faveur  de  Louis, 
de  Rohan  V  I  d  ^  r  J  m,  Siie  de  Guenené»  Le  Vixi 
nomme  le  Duc  de  Montpenfier  Govveinenr  de 
Bretagne,  pp.  106.  307.  La  Noue  fait  des  con- 
quêtes conlidérablcs  dans  le  Poliûu  ,  &  vijnrà 
bout  d'arrêter  les  progrès  de  Put- GaiJl.ird.  pp. 
30S,  Joy.  La  Noue  ell  blclTc  au  fiége  de  Fon:c- 
nai  d'une  balle  qui  lui  caffe  l'os  du  bras  gauche,  & 
laifle  le  ibîn  de  ce  fiége  iSoubize  fon  Lieutenant, 
qui  s'empare  peu  de  temi  aptis  de  cette  Ville.  Re- 
né de  RolMn  remplace  h  NbnC  dans  le  Géiéndac» 
&c  rempli: ,  quoique  fort  Jeune  ,  Ks  attentes  de  la 
Retnc  de  Navarre.  Après  la  prifc  de  Saintes ,  il  fc 
prépre  à  faire  le  fiége  de  S.  Jean  d'.AngcIi ,  mais 
la  paii  accordée  jpar  le  Roi  aux  ProtelUns ,  Se 
coBcloe  an  moii  aAoAc  è  S.  Geman-cn-I^^ 
Poa «apécbc.  pp.  310.  fuiy. 

Van  tiji.  dt  J.Q 
1%  Bcpie  de  Nmice  4c  l'Anûnl»  p<Hv  lue 
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plut  ce^^ns  des  intentions  du  Roi  ;  feat  t&tàt 
pour  la  Cour  des  Déput<îs,  fous  prétexte  ne  l*- 
mcrcier  le  Roi  de  la  paix  qu'il  nvcit  accordée  à  fts 
Sujets  ;  mais  le  principal  but  é:oic  de  connoitre  Its 
vérirablc$  difpolitioni  de  kCoi)ri  l'éeard  des  Ré- 
(otméi.  Le  Roi  leur  fait  co.nnoître  qu'il  écoit  dans 
la  dilpofirion  de  maintenir  la  dernière  paix,  )t  quel- 
que prix  que  ce  fût.  Ce  Prince  fait  propofer  par 
le  Maréchal  de  Coffé  i  la  Reine  de  Navarre  ,  le 
Mariage  de  Marguerite  de  \'slois  fœjr  duRui, 
avec  le  Prince  de  Bearn  fon  fils  La  Reine  y  donne 
(on  con&DKnent .  &  le  Roi  la  fait  preiTer  de  venir 
&  la  Cour  pour  arrêter  les  articles  du  mariage.  L'A- 
minl  y  e(t  bien  reçu  «ufB  contre  ibn  anente.  Le 
I>uc  ac  Guife  &  le  Cardinal  de  Lorraine  font  mé- 
contens  de  ce  que  le  Roi  donnoic  toute  là  con- 
fiance i  leurs  ennemis,  pp.  3 1  j.  }  14. 

L'un  tf'jan.JeJ  C 

L'Amiral ,  malgré  tous  les  avïsaa'on  loi  donne 
de  fonger  à  fa  Rwc'é  ,  en  devient  la  viftime.  La 
Reine  de  Navarre  <;cam  partie  de  Blois  au  mois  de 
JHUpour  fe  rendre  a  Paris,  afm  d'y  dirpofertouc 
ce  wn  étoit  nccclTaire  pour  k  mariage  de  (on  fîls  , 
tonme  malade ,  &  meurt  le  cinquième  jour  de  fa 
maladie.  On  fait  le  17  du  mois  d'Août  tes  fian- 
çailles du  Roi  de  Navarre.  Le  lendemain  le  ma- 
riage eft  ct'cbré  i.irs  l'Eg'ifc  de  Notre  Dame  par 
le  Cardi-ai  de  Bourbon.  Le  Vendredi  22  d'Août 
l'Aii/iral  (.fi  blefîé  d'un  coup  d'ari-iubufe  chargée 
de  deux  balles ,  dont  l'une  lui  calle  un  doigt  de  la 
main  droite,  &  Pautre  le  bleflé  au  bras  gauche. 
MaiTacrc  de  la  S.  Barthelcmi  le  24  d'Août  qje  le 
Roi  rejette  far  les  Guifes.  pp.  315.  516.  3  1 7.  Il 
^CD avoue  enfuite  l'auteur,  déterminé  par  !a  Rcine- 
nete  &  par  le  Duc  d'Anjou.  Les  nouvelles  de  la 
Saint  Banhetnni  «nivécs  en  Bretagne ,  diifîpetit 
routes  les  Ef^li'cs  Calvinifles  Biron  efl  envoyé  à 
la  Rochelle  pour  en  être  Gouverneur,  m.îis  les 
Rochelois  lui  ferment  les  portes,  &:  ne  vculcac  pas 
le  recevoir.  La  Cour  tente  les  voies  de  la  douceur 
&  de  la  négociation,  &  fe  fcrt  pour  cch  da  brave 
la Nouë. pp. 518.  }i &  fuiv. 

Van  isj^.àt  J.C. 

La  Noue  va  i  la  Rochelle  par  ordre  du  Roi,  & 
r?|^ne  tellement  la  confiance  des  Roch;.lois, qu'ils 
Idi  confèrent  le  Généralaide  leurs  croupes,  tant  en 
dedans  qu'au  déhors  de  la  Ville  ;  fes  enocmia  en 
conçoivent  de  la  jaloufie  ,  il  fonge  i  ibrtir  de  la 
Ville  ;  &  pour  cet  cfTut  i!  propofe  aux  Rochelois 
d'envoyer  quelque  pcr!onne  de  confidération  vers 
la  Reine  Elilabcth,  pour  preflcr  le  fccours  d'hommes 
&  d'argent  que  le  Comte  de  Monteommeri  ^toit 
■lié  fbluciter  auprès  de  cette  PrinceSètdansl'efp^. 
rance  que  le  choix  tomberoit  fur  lui,  mais  ils  char- 
gent un  autrede  cette  commiffion.  Les  tentatives 
pour  parvenir  à  la  paix  étant  inutiles,  la  Noue  ne  fc 
rebute  poinr.pp.  322.  Il  met  tout  en  œuvre 
pour  porter  les  Rochelois  i  la  paix.  N'ayant  pu  y 
xéuflir  ,il  prend  la  rcfolution  de  fe  retirer  dans  Tar- 
m^c  do  Duc  d'Anjou,  pp  32  3. 3  24  Montgommcri 
ncpouvarit  réunir  dans  le  deflcin  de  lairc  entrer  du 
fccours  à  la  Rochelle ,  quitte  les  environs  de  cette 
Ville ,  &  prend  la  route  des  Côtes  de  Bretagne. 
Le  R(M,apris  dnq  n«ois,  ordonne  la  levée  du  ucee 
t!;  la  Rochelle ,  &  il  eft  trof^beureox  de  compoter 
p  v  _  -  S  i  r  ,  i?c  d'acherei  la  paix  en  leur  accor. 
cajjt  la  |>iu|)«rt  delcurt  dextanocs. pp. 
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La-NimS  déterermme  les'  Roclields  I  figtirr 

l'alTociation  de  Nîmes  &  de  Montauban.  La  Reine- 
mere  informée  de  ce  qui  fe  paflbit  i  la  Rocbelie, 
y  envoyé  Saint  Sulpicc  avec  une  lettre  de  créante 
pour  la  Nouë.  Saint  Sulpice  de  retour  â  la  Cour; 
avertit  le  Roi  qu'il  ne  Moit  pas  comf  ter  fiir  les 
Rochelois  qui  avoient  pris  leur  parii ,  &:  fc  prépa- 
roient  à  une  nouvelle  révolte  ,  qui  ne  tarda  pas  i 
fe  mnn;r.  r:.r.  Le  Chef  éioit  le  Duc  d'Aleni.on. 
La  Reine  merc  qui  n'en  fut  avertie  que  vers  le 
minuit ,  fait  mettre  le  Roi  dans  une  litière ,  prend 
avec  elle  dansfoo  caroflë  le  Duc  d'Alew^on  &  le 
Roi  de  Navarre ,  &  les  conduit  i  Vinceimes  pour 
y  erre  gardés  i  vûe.  La  Cour  effrayée  d  une  révo- 
lution fi  lubite ,  met  lur  pied  plufieurs  armées  pour 
faire  face  à  tant  d'ennemis.  Le  Roi  Charles  IX. 
meurt  le  jour  de  la  Pentecôte ,  figé  de  vingt-inwi 
ans  &  once  mois.  La  Reine- mere'dépéche  aufS-tte 
en  Pologne  pour  porter  cette  nouvelle  a  Henri  III. 
&  le  pretlcr  de  le  rendre  inccflamiucnt  en  France, 
pp.  327.  318.  Dans  ledefl'eindegi^iiali  Noué, 
elle  y  envoyé  l'un  de  fes  Gentisbommea  pour  loi 
faire  les  offres  les  plus  brillantes ,  qu'il  rejeita  aV'  C 
indignation.  Le  Roi  arrive  à  Lyon  le  6  de  Sep- 
tembre ,  mais  il  ne  répond  pas  à  1  idée  qu'on  s'étoit 
formée  de  lui.  pp.  327.  &fui?. 

Uan  1  )7^.  d(  J.  C. 
Le  Baron  de  Promenai  prend  le  nom  de  Vi- 
comte de  Rolian  ,  &  épouiè  Catherine  l'Arche- 
vêque, fille  de  Jean  TArcnevêque  Seigneur  de  Sou- 
bize,&  d'Antoinette  Bouchard  d'Aube  terre.  Le 
Ducd'Alençon  &  &  le  Roi  de  Navarre  prennent 
la  réfoluiion  de  fortir  de  la  Cour ,  &  de  f  0  mettfl 
à  la  t£te  des  Proteflans ,  &  l'exécutent.  Dans  eetw 
circonAance ,  b  Reine  ennge  le  Rtri  de  faire  fi>r> 
tir  de  la  BaAille  les  M:ireîfiaux  de  Montmorend 
Si  de  ColTé,  &c  (e  iert  habilement  de  leur  minif- 
tère.pojr  conclure  avec  le  Duc  d'Alençon  une 
trêve  de  fix  mois ,  4  des  conditions  très  -  duret 

eir  le  RoLLe  Duc  d'Alençon  la  fait  publier  dan 
camp  le  33  de  Décembre,  pp,  3  f^.  4  j/. 

Vani^yi.dtJ.C. 
Le  Roi  de  Navarre  qui  étoit  veillé  de  prcsi  la 
Cour ,  trouve  les  moyens  de  s'échapper.  La  Reine 
envifage  cette  fuite  comme  unobftacleà  lapais 

ÎuTelle  fe  propofoit  de  faire.  Les  Princes  confé- 
érés&  les  ligués  préfenten^une  Requête  au  Rot; 
dans  laquelle  étoicnt  renfermées  toutes  leurs  de- 
mandes. Après  bien  dcsconteflations.  le  Roi  donne 
à  Beaulieu  près  de  Loches  en  Touraine  iin  £dic 
de  pacification  tfèt>&voiable  aux  Hogaenots  p* 
?  ^<S.  Les  Calvinttes  de  Bretagne  (è  relèvent  de 
l'état  d'anéantiflemcnt  où  ils  étoicnt  depuis  la  S. 
Barthclemi.  Il  ne  jouifTcnt  pas  long-teras  du  calme 
qu'ils  s'étoicnt  promis  de  ce  dernier  Edit.  Les  Ca» 
tnoUques  zélés  le  regardent  comme  la  ruine  entiers 
de  la  Religion ,  &  Rengagent  par  fermént  fur  lël 
Evangiles  ,  fur  leurs  vies  &  fur  leurs  biens,  de 
vivre  &  de  mourir  dans  la  Religion  Catholique, 
ApoRolique  &:  Rom.iinc  ,  Si  d'employer  toutes 
leurs  forces  à  remettre  &  maintenir  1  exercice  de 
cette  Religion,  pp.  337.  338.  &  fuiv.  Les  Etats 
Généraux  fe  tiennent  à  Blois  i  la  demande  des 
Protelhnt.  Le  parti  des  Ligucun  paroiflànt  trop 
formidable  au  Roi,  Morvillicrs  le  dércnninf  h  le, 
déclarer  lui  même  Chef  de  la  Ligue.  Ainfi  le  Roi 
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fc  déclare  le  Chef  de  l'Union ,  ligne  h  Ligue, 
à  la  têce  dei  Princcs&  desScijîneurs;  8f  en  mline' 
lems  les  Etats  décident  qu'on  ne  foutfnroit  en 
France  d'autre  éxercice  public  de  la  Religion  que 
de  h  Cttkitiqae.  p.  541. 

L'an  i^-j.  dt  J.  C. 
L^s  Hj^ucnots  prennent  cette  réfolution  des 
Etats ,  comme  le  li^al  d'une  nouvelle  guerre  par 
tout  le  Royaume.  La  paix  eft  conclHè  i  Poitiers 
pr  un  £dit  que  le  Rot  donne  dam  cette  Ville  au 
mois  deSepiembn^ciontenant  6^  articles,  qui  fans 
ItreplotllTionUes  aux  Calvinines  qui-  ceux  du 
dernier  Edit,  ne  laiiTuicnr  jas  de  leur  accor- 
der une  aflèz  grande  liberté.  Cette  paix  raflurc  les 
Calvinilles  de  Bretagne ,  qui  en  profitent  pour  le- 
mr  kun  afisoblées  à  l'ordinaire,  jp;  j^au  )4|i 

VâRtsii-dtJ.C. 
Les  Calviniftes  de  France  profiten:  Ju  c  ilmc 
que  leur  avoit  orocuré  i'Edic  de  Poitiers ,  pour 
tenir  leur  Synode  ii  Sainte*  Fois  dut  l'Aocou- 
P*  344* 

r.cs  Catlioti  rjes  &:  les  Protcfbns  ne  ctfTLnt  de 
fe  faire  la  guerre  dans  le  Languedoc  &  ie  Dau- 

Shiné.  Pour  cet  effet,  la  Reine- merc  entreprend 
e  gignet  le  Rt>i  de  Navarre,  fous  préteite  de 
f^fnr  diverfes  difficulté  ^  Âlevoient  toiai  kt 
jours  toudmc  roUèmtuMi  du  dender  C^c. 

Van  i;8o.  dt  J.  C.  ' 
Apres  la  levée  du  fiége  de  Montaigu ,  le  Roi 
•OOOrde  encore  la  paix  aux  Proteftans ,  qui  o'a- 
voient  pas  été  heureux  dans  cette  dernière  gucne. 

p.  546. 

L'ani^St.dtJ.C. 
Le  Roi  érige  la  Baronie  de  Retz  en  Duché- 
Pairie  e»  faveur  d'Albert  de  Gondi  Maréchal  de 
France,  par  Letucs  du  Rm  Henri  UL  dono^ 
à  Paris  le  mois  de  Novembre  de 

ibid. 

L'an  if8->.  cif  J.  C. 

Le  Roi  donne  le  ^nuvvrriiiTicnt  de  Bretagne 
au  Duc  de  Merctxur.  L'on  en  fait  voir  avi  Boi  les 
imtivâdeBS.  Le  Chancelier  malgré  toute  fa  té' 
punance .  eA  obligé  de  lui  en  expédier  les  j>ro- 
vinons  ;  aiaia  en  vertn  d'un  ordre  par  écrit  Ugné 
du  Roi,  S.-  contre-fignédcs  Secrétaires  d'Etat.  Le 
Duc  dcMcTccrur  le  rend  en  cette  Province  pour 
rréfidor  au  nom  d.i  lîoi  aux  Etats  convoqués  à 
Vannes.  Il  fait  une  Ordonnance  fur  la  traite  des 
bleds  qui  caufe  beaucoup  de  plaîfir  aux  Etats.  Ili 
iîiFplieot  Sa  Majefté  de  vouloir  convoquer  dans 
Fannée  les  Etats  Généraux  du  Royaume»  pour 
avifer  aux  moyens  d'acquitter  lei  detMS  de  VSttU 
pp.  347.  î4«- 

L'an  ïS^j.deJ.C 

Le  Rot  répond  favorablenent  aux  feiBoattan> 
ces  des  Etats»  le  leur  accoide  lapMfan  daac> 
tkks  y  cohteni».  p.  ;  4p. 

L'an  I  f  84.  dt  J.  C. 

Le  Duc  d'Anjou  meurt  i  Château  -  Thierri. 
Cette  mon  paryij  une  occafion  aux  Ligueurs, 

£our  le  montrer  plus  ï  découvert.fic  mettre  en  jeu 
iurs  rcfTorts.  Le  Duc  de  Guife,  l'acne  &  le  cnef 
de  la  Ligue,  prétend  pouvoir  un  jour,  àlifr» 
yeiir  ie>  'm  ibics  dc U FnB(«,  ftnîûr  dequel* 
1  orne  11, 


que  Province  du  Royaone  dt  peu^to«  de  iktra 

Îaflêr  la  Couronne  dane  fa  faraîOe  »  en  cas  que 
Icnri  in.  mourût  fans  enfans.  Le  Duc  tîe  Me-- 
coeur  Gouverneur  de  Bretagne  qji  avoit  drs 
viits  air.bitieufes  ,  ne  les  développe  qu'après  la 
mort  du  Duc  de  Guile.  On  public  un  roanifefta 

Îui  étoit  le  réfultat  de  l'alTeinbléc  des  Chefs  de  la 
Jgue.  La  mort  du  Duc  d'Alenson  oui  arrive  fia 
cet  entrefiiîres ,  Sât  éclater  tous  les  deflêtni  de  la 
I.i^ue.  hc  Cardinal  de  Bourbon  quoique  vieux  , 
fc  Uiiffc  tbiouir  par  l'éclat  d'une  Couronne ,  ftc 
confenr  i  fe  mettre  i  la  tére  de  la  Ligue.  On  fiiit 
un  traité  i  Joinville  fort  injurieux  à  l'autorité 
Royale,  pp.  jfo.  ^fi. 

L'jn  I .  i{(  J.  C. 

Le  Roi  au  lieu  de  rcpriraer  des  excès  fi  préju- 
dîdables  i  fon  autorité ,  fait  des  retraites  &  Ml'iiis 
i  des  peocel&oas  de  Pénitena.  H  d^éche  le  Duc 
d  Cipemon  vers  le  R<n  de  Navarre,  pour  engager 

ce  Prince  l  rentrer  iivr,  le  f.ln  de  i'EglifL'.  Le 
Cnrdin.fl  de  Bourbon  en  quàlitt  de  premscr  Prin- 
ce du  SdTig  .s'alTocie  avec  les  autres  Princes  du 
Sang,  Cardinaux, Pairs,  Prébts,  Seigneurs, &c. 
pour  travailler  au  rétablifTemer.t  de  la  Religion 
Catholique  dans  le  Royaume,  i£û<e  revivre i'an- 
denne  fp  etideur  de  la  Couronne.  Le  Roi  com^ 

!>rcnd  enfin  que  le  m  il  e'  uitplus  grand  qu'il  ne 
'avoit  cru  ,  &  ^uc  'a  contagion  gagnoit  toutes 
les  parties  du  Rov  niini'.  pp.  1.  jja.  Dans  cette 
circonlUnce.il  conjure  la  Reine  merc  de  chercher 
elle-mCme  les  moyens  les  plus  efficaces  d'éteindre 
cet  incendie.  Le  Roi  prend  enfin  le  parti ,  pat  le 
con(HI  de  la  Reine  fa  mere,  de  céder  au  tcms, 
&  d'accorder  aux  révoltés  tout  ce  quiis  deman- 
Hfï'i-n? ,  par  le  fameux  Edit  de  Juillet  dreffé  i 
Nv-ryio  jrs  en  Gîtinois  ,  fi  injurieux  à  fon  autorité 
6l  Cl  funcAe  au  repos  de  fes  peuples,  pp.  s  f  i-iS't* 
LeDucfde  Mercœitrt  aolli  tit  après  cet  Ëdit ,  iotu 
prétexte  de  fiftes  &  de  tournois ,  fait  une  grande 
affemblée  de  la  Nobleffe  du  pays.  Il  entre  en 
Campiij^ne  ,  palTe  la  Loire  &  pénétre  d^ns  I9 
Poitou  i  la  tête  de  cinq  mille  hommes.  Il  eft  pour- 
f  iiivi  par  le  Prince  de  Condé,  qui  cft  obligé  lui- 
même  de  pafièr  dans  lllle  de  Guemezeyt  £d«-l| 
en  Angleterre,  pp.  jyj.  5}i$.&fidv. 

L'an  i}8(S.  dtJ.C 

Les  Calvinifles  de  Bretagne  ont  la  douleur  de 
perdre  cette  année  les  plus  fermes  appuis  de  leur 
fcae  par  la  mort  du  Comte  de  Laval  Se  de  fes 
deux  frères ,  &  par  ceUe  de  René  II.  du  nom  , 
Vicomte  de  Kohan.  Le  Duc  de  Alcrcoeur  voyaiit 
le  Château  de  Blein  abandonne  par  la  déroute 
dfAngers  6c  pur  b  mort  du  VicooNe*  ita  «o^ 
pare  nm  peine,  pp.  5X9.  }($o. 

L'an  1^87.  de  J.  G 
Au  milieu  des  troubles  de  la  France ,  il  fe  forme 
à  Paris  une  Aflbdatkmou  Ligue  paniculicre,  pha 
petDkîedê  encore  <^  celle  quî  avoit  été  (ignée 
dans  tout  le  Royaume ,  appell^  la  Ligue  des  (eize. 
Les  Catholiques  font  défaits  à  plate  coûture  dans 
la  Plaine  de  Coutrns ,  oj  le  Diic  de  Joveufefut 
tué  avec  une  quantité  de  Gcntibbotomcs  qui  l'a^ 
voient  fuivi.  Pendant  la  tenue  des  ErattiRciwes* 
les  babttam  leur  préfentent  Requête  pour  aveif 
un  CoU^  d*  Jelukesdani  leur  VUle.  Les  troiH 
Uei  delaXifoefii^endent ja%tt'S(Q  iSo^  fM, 
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L'an  tS»S.dtJ.C 
l  e  Kûi  pculTi.-  à  bout  par  la  FiiiSion  des  feize, 
lailVe  échapper  des  menaces  qui  les  aliarment.  Le 
DucdeCttife  entre  à  Paris  bien  accompagné ,  & 
&U  jucerpwlès.deflundes  &pw  fcspiétentioni 
ëxorutmtet  qu'il  vonlolc  6ire  fa  Loi ,  &  que  la 
pcrlbnne  du  Roi  n'<5Toit  point  en  (ùreté.  Le  Roi 
par  ic  Confeil  de  la  Reine- mcre  ,  fort  du  Louvre , 
monte  ji  cheval ,  paflê  la  Seine  au  pont  de  S.  Cloud, 
8t  arrive  i  Cbaimes ,  où  il  fui  reçu  avec  de  gran- 
des démonUradom  de  joie  par  les  hsbionu  de  cent 
Ville.  La  Reine-mere  conclut  un  nouvem  ttùté 
avec  le  Duc  de  Guife ,  plus  injurieux  encore  i  h 
Majertc  Royale,  que  n'avoit  été  celui  de  Nemours. 
Le  Duc  de  Mcrcœur  trompé  par  k  Roi  de  Na- 
varre,  abandonne  le  fiége  de  MoBiaîgaf  qiû  eft 
fuivi  de  la  prilè  de  fieauvoir-  fiir-ner.M.  jtfa. 
^63.  Le  Roi  convoque  les  Etats  Goienia  à 
Blois  pour  le  dix  -  huitième  d'Oélolwe.  Il  l?»p- 

iien,oii  que  le  Duc  de  Guife  étoïc  le  flutire  oies 
iiffi-a2es,&  que  rien  ne  fe  décidoit  que  par  tn 
avis.  11  prend  le pani  de  t^'cn  défaire,  &  le  fait 
flMflàcrer  parfiiS  Cardes  le  23  de  D^-ccmbrc.  Le 
Cardinal  de  Giulê  a  k  m£me  tan  le  jour  d'après, 
p.  364. 

Van  1  ff^ij.  de  J.  C. 
Le  Roi  dépCchc  le  lieur  de  Gcfvrcs  vers  le 
tJdc  de  Mcrcœur,  pour  l'avertir  de  la  mort  du 
Duc  de  Guife ,  &  des  taifons  qui  l'avoknt  porté 
1  (è  défaire  de  ce  Prince.  Ce  Sdgneur  retourne 
vers  le  Roipourravcrci:  qu'il  ne  dcvoit  pa5 comp- 
ter fur  le  Duc  de  Mcrcœur  ;  qui  ,  en  ctict ,  fait 
irrêtcr  de  conduire  prilonnier  ;i  Ancenis  le  Prc- 
aier  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne ,  por- 
teur de  Lenres  du  Roi  pour  lui  faire  de  nouvel- 
les offres ,  &  l'inviter  à  le  rendre  auprès  de  lui. 
Le  Duc  de  Mcrcœur  fc  rend  maître  du  Château 
de  Nantes.  Les  habitaoi  de  Rennes  députent  VLh 
lui ,  pour  l'eni^ager  à  découvrir  les  auteurs  dei'in- 
fultc  f^iitc  au  Chef  do  Parlement ,  mais  fin»  fixcèa» 
Le  Duc  de  Memsur  entre  à  Retnct  arec  lêi 
troupes ,  fans  trouver  aucune  réfiftance  de  la  part 
dci  hàbitans  Foiigcrcs  fe  rend  auflï  à  fa  rcquifi- 
tion.  Les  fidèles  fcrvitcurs  du  Roi  animés  par  les 
ordres  du  Roi,  confèrent  fecrétcmcnt  enlcmble, 
de  remene  la  Ville  de  Rennes  en  fon  obéilTance. 
pp.  j(i6.       8c  f<riv.  LeParleiwwit  rend  an  Ar- 
ri:  ti  i  trt  le  Duc  de  Mcrcœur  &  fc^  P^rtiTins, 
car  leij''Li.  il       cctluie  rehciles  Se  criminels  de 
L^ze  Maj  ■(]<-'.  Ll-  Roi  approuve  cet  Arrêt  p.ir  des 
Lettres- l''atenttv  du  10  Avril ,  qui  depojilIcr.T  le 
Duc  dcMereocur  :!c  toutes  fes  charges,  emplois, 
états  &  ài^^v'réi,.  Les  voies  de  douceur  employées 
par  le  Roi  pour  ic  /,'a^iier  &  le  ramener  i  fon  de- 
voir, ne  touchent  point  le  Duc.  Le  Roi  ell  obli- 

ié  de^rçcourir  au  Roi  de  Navarre,  p.  ^69-  370. 
«Rôîd^uis  fon  union  avec  le  Roi  de  Navarre, 
yiàtt  Biettre  le  fiége  devaiK  Pvif»  La  préiêiKe  de 
denxRoigfeniblent  annoacerlefiwoisle  ptesheo- 
reux .  Au  milieu  de  ces  erpératKCS  flaiteules,  Henri 
111.  reçoit  un  coup  de  couteau  dans  le  bas  ventre  le 
premier  jour  d'Août,  d'un  Jacobin  nommé  Jacques 
Qcmcnt.  p9*$JS'  i76- U  fuiv.  ht  Roi  Henri  lil. 
étant  OMirt,  le  Pwifemént  de  Bretaf^  prête  ferment 
au  Roi  Henri  IV.  le  aaid'Oélobre,  mais  â  condi- 
tion que  la  Religion  Catlioliq^uc  feroit  maintenue, 


&  que  ce  Prince  feroit  iu|^é  de  Pembraflër. 
317-  n^-  La  Ligue  proclame  R«  le  vieux  Cm^ 
dirai  de  Bourbon  ,lous  te  nom  de  Chartes  X.  à  la 
perluafion  du  Duc  de  Guife.  Le  Duc  de  Mercoeur 
profite  de  la  foibleffe  oii  fe  trouvoit  le  Prince  de 
Dombcs  pour  faire  de  nouvelles  conquêtes ,  &  fe 
rend  maître,  fans  beaucoup  de  difficiutéi  de  ChS« 
tcau  ncuf&du  Pltflis  Bertrand,  &  y  met  garnifon. 
Dans  ces  entrefaites ,  le  Prince  de  Dombes  fe  fcrt 
de  la  Trcmbinye  pour  faire  quelques  courfe»  dant 
le  pays  ennctni,dont  il  revient  chargé  de  dépouil- 
les. Le  R<^tdàqiiril  fut  à  Laval ,  m^nde  au  Pnn» 
ce  de  le  venir  trouver.  Ce  Prince  panit  le  1 3  de 
Décembre,  fuivi  d'tan  grand  nombre  de  Seigneurs 
&  de  Gcntilslioti  mes  Bretons  ,  qui  furent  ii  chsr- 
més  de  l'accueii  &  de  i'air  graaeux  de  Sa  M«- 
jefté  ,  qu'ils  ne  pouvaient  &  bllêr  de  le  regarder 
&  de  l'admirer.  Le  Rm»  pour  tPàSuet  k  Parlei 
■KBC  dclerécompenTerdelâlMâiiétliiiaccairdt 
un  Brevet  'ponant  coniîraaiiMdclMpnvtl^fa» 
pp.  575).  jîio.  &  \%t. 

L'un  X^^O.àtJ.  C. 
Parlement  de  la  Ligue.  Le  Duc  de  Mercaew 
en  fût  l'ouverture  ï  Nantes  le  8  de  Janvier» 
nr^  avcrir  ordonné  la  tranflation  du  Parlement 
de  Rennes  dans  cette  dernière  Ville.  Jacques  de 
Launai  fut  nommé  Préfident  de  ce  nouveau 
Tribunal ,  &  Antoine  de  Brencrii  Avocat  Géné- 
ral. Procédures  icditieufes  du  nouveau  Parlemetit 
de  la  Ligue.  Le  Duc  de  Mercoeur  transfère  à  Di» 
nan  la  Cour  des  Monnoies  &  le  Prélidial  de  Rcr» 
nés.  Défenle  de  faire  aucun  exercice  de  la  ReB» 
gion  prétendue  Réformée.  Le  Parlement  de  Rea» 
nés  fait  de  fon  côté  des  procédures  contre  celui 
de  la  Ligue,  p.  382.  Le  Princç  de  Dombes  i$ 
met  en  campagne;  il  débit  la  Chefnaye-VauÛice 
auprès  de  Nantes.  Il  marche  enfuitc  ^rs  Ance- 
nis ,  dont  il  vojloit  s'emparer.  L 1  mort  du  Baron 
du  Pont  ,  &  la  retraite  de  fes  troupes  font  avor- 
ter ce  projet.  Les  Malouins  choinilenc  quatre 
pitaines  Généraux  qui  forment  un  Conlêil  iodl* 

endaptdu  Conte  oeFontaines  leur  Gouverneur, 
e dernier filt  d'Inutiles  efforts  pour  faire  recoo' 
nojtre  le  Roi  Henri  IV.  Les  Malouins  tiennent 
une  atleaiblée  ,  prennent  les  armes,  &  font  de* 
barricades ,  quils  conduifent  jafi|tta  li  pott»  dll 
Cbàteau.  Ils  font  ferment  de  ne  pas  recoiiM^nt 
le  Roi  de  Navarre ,  ic  d'obéir  aux  qttatre  Cap|> 
tainrs  Généraux.  JyC  Comte  de  Fontaines  frit  avec 
eux  une  honteule  capitulation,  par  laquelle  il  s'ea. 
gage  de  ne  point  prendre  le  parti  du  Roi,  Cfc 
traité  intâme  ne  le  garantit  pas  de  la  perte.  Au 
lieu  de  fe  fortifier,  &  d'accepter  iesfècour*  que  lui 
oâroit  le  Prince  de  Dombes  .  il  fe  laiiTe  relTerrer  dl 
lius  près,&  il  permet  même  auxhabitans  de  tendre 
s  clhiîn^s  p.  58s.  Les  Malouips  forment  le  har- 
di projet  d'efcalader  la  Tour ,  appcliée  ia  G<^é- 
raie,  naure  decinq  cens  piés,&  ils  Téxécutcnt 
iMurenJoBcnt.  Le  -Coatte  de  fonuioes  efi  tué, 
d'un  coup  d*arquebufn  Les'Msljiteîiis  fe  leodenr 
maîtres  du  Chîtfa'.].  pp.  386.  ^87.  Ils  ne  veulent 
point  recevoir  de  troupes  de  la  part  du  Duc  de 
Mercoeur ,  &  ils  fe  gouvernent  par  les  Loix  qu'ils 
avoicnt  établies ,  ic  indÀiefideiBiDAK  des  ordr» 
de  ce  Prince,  p.  y%t.  PrH^  deCioéSndeae  par 
les  Malouins,  fuivie  de  celle  dr  Ponr-nricnr.  Ler 
Malouins  ne  s'en  tinrent  pas  i  ces  pf  emicri  excts. 
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Charles  ce  ùrLirjr.cuf  l.  _r  Evèqu-:  étr-nr 
deRon.eri  S.  \la.o,t'jt  arn'-c  ]: r,iiJnni«:r.  la^J. 
Le  Prince  cIl'  Dtaubcs  tonix  le  [  roj;t  du  Cw^eie 
Henncbond.  11  arrive  devant  tctie  Ville  le  14 
d  Avril.  Il  préfente  Fiffiut  ;  roas  il  c(l  repouflc 
Mr  Quinipui  Gemcmeiir  de  cette  Pbcc  L.i  Viile 
RreM  enfirtaiiPriacffdeI>ainbt's.  pp.  ^y^.  ^90. 
Quiirperlé  fubit  le  mirae  'on.  La  IrLinblayc  & 
B«Ai.'n<ii  ie  rendent  ■DaitrcsdecettePkce.p.  590. 
Le  Prince  de  Dombcs  marche  contre  le  Djcdc 
Mcrcdcur;  il  défiic  les  Chevaux  Légers  de  l'en» 
nerai  1  &  s'avance  avec  ardeur  pour  le  combattre  : 
Le  Duc  de  Mctcoriir  ic  tient  daM  un  pofte  iitaC' 
ccflîble ,  6c  force  le  Prince  de  fe  retirer  vers  Ploer- 
CBc'l  &  Rochtfart,  Ibid.  Le  Duc  <!e  Mcrc-rurar- 
(Kfpe  iMavet  par  terre  &  par  mti ,  Oi  lenipurtc 
d'aâaut  le  1 1  de  Juin.  Cruautés  des  Lieuetirs 
dans  Cette  occalîon.  p>  J9 1 .  Le  Prince  deDon- 
b  s  pour&it  le  Doc  de  Mcfcceurqui  te  retire  en 
défcrdre  du  coré  de  Vannes.  Le  Prirvcc  n'ayant 
pû  eng.igcr  le  Duc  au  combat ,  forme  le  hige 
oc  Mt'iiccn-  .ur  ,  don:  1!  s'-  nipuYo  f.in  (i.-tT.ulté  ; 
ttiïi  il  quitte  le  fit^t:  du  Château  pour  nurchcr 
contre  le  Duc  de  Merca-ur  <jui  ne  l'attendit  pas. 
yp*  )pi>  Le*  Cominunesdu  Duch«  de  rcn> 
tbievie  ferment  une  entreprit  fiir  I^mbiHe  Se 
ISioncontOur.  E!lcs  font  dcfjires  par  î.i  Tr.r.i- 
blaye  &  K^  rj^oaur.  Entrcprile  lur  Vitre  f,ai  les 
Li^nairs;  v\k-  ne  réuflit  pas.  pp.  J92.  J^;'.  Le 
Parlement  de  Rennes  iait  célébrer  l'annivcrfaire 
du  Roi  Henri  IlL  Celui  de  Nantes  rend  un  Arrêt 

FIT  lequel  il  eft  ordonné  que  les  Lettres  de  U 
hanc^rielêrolent  datéesde  la  féconde  itHt^eda 
t (f;r. c  c!jC:i.,-r»j<X.Ctfj:.-crcn('u R ol  t'roUlc v  1  s u X 
Cardinal  de  iis^urboa  tut^it  â  t"onu'iiai-k-Com^e 
•U  mois  de  Mai  de  cette  année,  p.  39J.  Le  Duc 
de  McrcGcur  fur  les  rej^rcfeautioiu  de  de  Vic.jWM 
Gouverneur  d'Avranches  ,  foiœ  le  fuge  de 
Pont  Orfon.  Les  Maiouins  amènent  fix  cens  hom- 
mes au  fiége.  La  mort  dcdc  V^icques  oblige  le  Duc 
de  iMercu'ur  ^e  lever  !v  ficj{c.  p.  ;;,4.  I.e  Prince 
de  Don.bt  v  ijui  accouroïc  au  iccuur»  de  Pont- 
Orfon ,  attaaue  le  Duc  de  Mcrcorur  dans  les 
Fauxbourgs  de  Dol ,  mais  fans  aucun  fucc^.ixt 
Mtlouins  rcfufent  de  recevoir  un  Gouverneur  de 
la  main  du  Duc.  Ils  s'.dreiTent  au  Duc  de  Mayenne 

Ïour  avoir  l'aveu  de  ce  qu'ils  avoient  fait.  Ce 
rince  U-  leur  accorde,  8c  ils  confervent  malgré 
le  Duc  de  Mcrcueur ,  ta  forme  de  Gouvcrncuoenc 
ou'ils  avoient  établie,  pp. J^;.  ^'j6.  Arrivée  de 
«nq  mille  Erpaencds  en  Bretagne ,  Ibui  b  coo- 
dvîte  de  Dom  Jean  dTAquila.  I.e  Duc  de  Mer- 

Ciiur  II- jr  '.ivre  Blavet  pour  ^AiCC  ie(iirc:l.  Le 
Duc  de  .M-:-C'ï  i:  furme  !;.  llc^e  de  iLnn.l.wn  i. 
Il  s'en  rend  m.iitrc  le  f  remicriour  de  Déceiiibre; 
Cette  jirifc  cil  luivie  de  celle  du  Château  de 
Kcfouleré  qui  appartcnoit  au  fieurde  Coetnifan. 
1^  )y7  39^»  Le*  Rc^aiifiet  accoumc  an  dt- 
fccoars  ;  inrii  ils  arrivent  trop  tard.  La  Tremblaye 

Ïui  les  con-.mandoit,  force&  pille  la  pciitcVille  de 
kirhais.  Il  etlrepouiléau  Rcrgouet.  pp.3^iS.35'9. 
Les  Payfan  des  environs  de  Carhais  s'attroupent 
en  grand  nombre  pour  donner  fur  les  Royaliues , 
8c  barricadent  un  pont  pour  empC-cher  l'ennemi  de 

Eénétrcr  dant  te  pavs  Qucicjues  Cavaliers  Roya- 
flcs  parurent  au-delà  du  pont  pour  attirer  les 
fayTaoi  u  Mabat*  CctM  txoag^  ml  diiaplioée , 


0  6I<^U  Ëa  cecmiij 

ùr.  j  t'codfcr  les  ordres  de  fon  rrvrr.mandjiit ,  frjn, 
ihic  les  barricades ,  6),  donne  irapradeiumcn;  dans 
Les  troupes  Royalillcs  qui  eo  firent  un  grand  maf- 
facre.  p,  399.  Cette  délairc  ne  rendit  pas  les  att- 
ires plus  ù^ci  i  ils  s  allemblerent  de  nouveau ,  ît 
fivm  tniies  de  la  oaéne  naaicre  par  in  Riiy> 
lifleii  UJcoiifr  leur def  eut  «n  cette  occt(k>n  le 
bras  coupé  d'jncoupdc  lui  lie.  p.  .fc^.  Dclâite 
de  l'arriére  ban  de  CornouaiUe  p.ir  (cs  Kovaliftcs, 
r.  i  ].  Et  .t  de  Rennes  dont  l'ouverture  fc  fait  le 
27  de  Dt-cerr.bre.  Mathurin  de  MonralLii  Abbé 
de  S.  M..lai:.--,  prélîde  pour  le  Clergé,  &  leficttf 
delà  MucePooihus  pour  la  Nobleile.  Les  Etati 
font  au  Roi  ferment  de  fidélité  ,  &  le  reconnoif- 
fcnt  [  Ovjr  Lur  iL'.jiini.e  Seigm-ur  &  Souverain  ,& 
k'  luppiieni  de  oiaiiuemr  la  Province  data  U  poi-' 
fcfllon  de  tes  frarchifes  St  Ubcrtéi.  p.  401.4^12. 
403.  Les  deus  frera  Moatgomnt^n  forment  une 
emreprife  fur  Dol.  Autoiaed'E)  >  ;<i  S^  ij^ncur  de 
Broon  Gouverneur  de  la  Place,  marche  .ni  devine 
des  deux  frères.  Se  les  oblige  de  rcouuci.r  à  Luc 
enire^  rilL.  !\Lii;  il  mcur'.  d'une  iileilure  qu  il  reçut 
dans  cette  aclton.  Lorge^  y  fut  tué  en  combat- 
tant. Charles  d  Epinai  EvâquedeDol  ficbargé 
de  la  déteoiê  de  cette  Place. p  40}. 

L*«i»  If 91.  <fc  /C 
S.lint  La-irent  Marécha!  de  C  ^  j  D.;c  de 
Mcxca-ur  lurprcnd  Monct>niour ,  U  sixi  le  liég* 
devant  la  Cittdelle.  Le  Marquisdc  Ccït  luen  vient 
au  l'ecuurs  ;  il  atta^iue  ^int  Laurctit ,  &  le  met  en 
déroute.  Le  fidge  4e  la  Ciiadelle  de  Moacontour 
eft  levé.  Cet  avaatase  6»  funi  de  la  piilè  de  Pli- 
nkeu  par  le  Prince  de  Dondtea.  Etats  de  la  I.î^ue 

1  \*jr,ncs.  Le  ,  .M  'ûuinsr,ui  voulment  vivre  dans 
l  iiidéjîeiid4;»i-e  du  Uuc  de  MercOBar,  refut"  ntde 
s'y  trouver,  maljjrc  tajtcs  L>s  inxitations  de  ce 
Phrice.  L'ouverture  de  ces  prttciidus  Etats  (e  fie 
au  pMMS  de  Mars.  Les  Ev  échues  de  Quimpcr  &  de 
Léon  y  afllllcrem  ,  &  le  pan/iier  y  préfida  dans 
l'ordre  de  l'E^life,  &  le  \larc)uis  d'Acérac  ,  dans 
l'ordre  de  l.i  NobleiTe.  Les  Membres  de  cette  Af- 
fcmblée  jurent  les  articles  de  l'Union  entre  kt 
mains  de  l'Evcc^ue  de  Qu  imper,  pp.  404.  fo^. 
Deux  mille  quatre  ceitt  Auglois  arrivent  eo  Bre- 
tagne fous  b  conduite  dta  Général  Norrit.  Ce 
fecours  arrivé  fi  à  propos  étoit  ie  réfultat  des  me- 
fures  prife»  dan»  la  dernière  AlTemblée  des  E:ats, 
qui  dépu'creru  en  Angleterre  leur  ThrcCorier  , 

£our  négocier  un  trané  avec  la  Keine  Eliiabeth. 
.es  Ai^loia ,  après  leur  débarquement  ï  Painpol, 
s'eiDiitremdu  Fortdtderiûe  de  Br  har  f  ^us  la 
conduite  de  la  Tremblaye  de  de  KLr^.iEn  r.  p. 
40 y.  Le  Pri^^ce  de  Dombes  aidé  des  .Ain^Ioii, 
forme  le  lie^c  de  Guingamp.  Il  efl  repoulk  ^  un 
prciTiKT  atijut  ;  mais  la  Co'intcri  ; ,  pjr;ifjn  du  Duc 
de  MerctKur  .  engagea  la  garr  Icip.  6:  les  babitans 
i  fe  rendre.  Cet  Oiiider  ayant  tté  pris  d.nns  la 
fuite  par  les  Ligueun»  Bu  pendu  au  Bouthi  de 
Nantes  par  Arrêt  du  Partetnent  de  la  l  igue.  ppi 
40  7.  -10''.  Le  Trince  de  Doinbesfetrû:i;e  cnpré- 
ience  du  Duv:  de  Mcrcœur.  Les  dcuH.  armées  fe 
rangent  en  bataille  ;  mais  après  quelques  canon- 
rudes,  le  Duc  de  Merconir  fc  retira  à  Corlé.  L'ar* 
rivée  de  la  Nouti  l'armée  ,  engagea  le  l'rince  de 
Dombes  i  fuivreUDuc  dc  Merooeur.  Les-  Che- 
vaux- Libers  de  ce  dernier  ionr  ddfgdts.  Le  Duc: 
lefûri  cncoio  cette  fwa  4e  eonicr  fk  foniuuat» 
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fort  d  une  bawille,  il  fe  «tira  I  Ponrivi,  «le  Prince 

deDomb«$àQuin:in.  pp.  4o<5.407.  408.  Sicgc 
de  Lamballc  cntiepris  par  le  Pru  cc  de  Dombe» 
contre  toutes  les  régies  de  k  guerre.  Le  brave 
h  Noue  voulant  obferver  la  brèche  ,  lui  bletié 
d'un  coup  d'arquebuîe  dont  il  mourni  quelque 
tcms  après.  Cette  mort  déconcerte  les  melures  du 
Prince  de  Dombcs  qui  levé  le  fiége.  pp.  405». 
410.  DilRrcnces  marches  d.s  nniiees  :  elles  le 
nouvent  pîudeurs  lois  en  créience,  lans  en  venir 
anz  mains.  I  out  le  pafle  en  cfcarmouches.  Le 
Prince  de  Dombcs  lailfe  écbapcr  Toccafioa  de 
battre  les  Ligueurs,  pp.  411.  4^2.  Prife  du 
Château  de  Chitillon  par  les  Rnyalifte».  Tandis 
que  la  garnifon  traicoic  de  la  capitulation,  nos 
iroupesemitrent  dans  laPbcCjôc  pntl'crent  au  fil  de 
répéétoutceqnifitiâîftaDCe.  Le  Duc  de  Mer- 
cœur  fiitiiKnirtfl«i4«BeGawkr  Sénéchal  de  La- 
val ,  par  repréfaillcç  de  ce  qu'on  avoir  fait  le  mê- 
me traitement  .i  quelques-uns  de  fcs  Gardes,  p. 
4 1 2.  Le  Gouft  fortifie  le  Château  de  Blcin.  Ma- 
dame de  Rohan  rvégocic  &  obtient  du  Duc  de 
MeKvurla  oeumlité  pour  cette  Place.  Mais  le 
Gûufl  fit  des  propofitions  fi  exorbitantes, que  le 
Duc  de  Mercœur  prelTc  par  les  Nahttns,  mit  le 
fiégc  di'var,t  le  Château  au  mois  de  Novembre  de 
cette  anr.te.'Douzc  pièces  de  canon  lont  drelTées 
courre  la  grofle  ToordeBUin.  Madame  de  Rohan 
bit  de  tioavelle*  tematim  auprès  du  Duc  de  Mer- 
«BUf  &  de  û  Gouft.  Ce  dernier  propofc  une  ca- 
pitiilaiion  ridicule  qui  efl  rejettéc.^ Pendant  ces 

Ijourpaïkrs,  le  canon  (au  brèche  à  la  Tour,  & 
es  Efpagnolsfc  rendent  maîtres  du  grand  Châ- 
teau. Le  Gouft  ne  fait  aucune  réfiftance ,  &  ùt 
rend  lâchement,  aprb  avoir  on»  k  feu  au  Châieu» 
Le  Château  eft  pillé  op.  4i).4if.  Les  Lignem» 
font  inutilement  le  liegc  de  Maleftrmt  4c  de  h 
Tour  de  Sciions  Sourdcac  accourt  au  fccours  de 
cette  dernière  Pl»ce ,  détait  Saint  Laurent ,  fie  le 
prend  prifonnier.  p.  4 1  y. 

L'«n  tS92'  J-  C. 
Mort  de  h  Huinudate  Lieutenant  Général  en 
Bretagne.  Ibid.  Entrevue  des  Princes  de  Conti 
&  de  Donibes.  Ils  lorraent  de  concert  le  fiége  de 
Craon  en  Anjou,  fun:  bit  ru  par  le  Duc  de  Mer- 
cœur  qui  défait  leur  armée,  tàc  Uvent  le  fiége. 
Perte  pour  le  Roi,  de  Sablé,dc  1  aval,  de  Mayenne 
&de  Châieau-Gonthier.  pp.416.  417.418.  Le 
Maréchal  d'Aumoni  eft  déligné  pour  commandée 
en  Bretagne,  &  Saint  Luc  pour  Licutennnt  Giî- 
O^raL  p.  418.  Enireprife  inutile  fur  Vitré.  Les 
L^cnn  le  rendent  maîtres  de  MaleAroit.  pp. 
418. 419.  Inaâion  des  deux  partis,  p.  420.  Le 
Maréelial  d'Aumontmetle  fi^  devant  Roche- 
fort  ,  place  fituée  fur  la  Loire.  Le  peu  de  difci- 
pline  de  fcs  troupes ,  les  mauvais  tcrr.s  &  l'appro- 
che du  Duc  de  Mercœur  l'oblj^ent  de  lever  le 
fiége.  pp.  420  411.  Pnfe  de  Corlé  &  du  Château 
de  Calnacpar  le  Duc  de  Mercœur.  Il  s'empare  de 
Quiotin.  Reprife  de  cette  dernière  Place.  Ibid. 
Lavardin  défait  les  Angloisi  Ambrieres  LaMuflé 
Se  Raoul  membres  du  Parlement,  chnilcs  de  Rennes 
parle  Prince  de  Dombe&.p.4-î;.  tratsde  Rennes. 
L'Abbé  de  S.  Melainc  prélidepour  le  Clergé,  & 
ie  fieur  Ao^er  de  Czapado  pour  la  Nobleflè.  Les 
Etats  appnmventk  tiqraciado&  de  lenrThréb- 
lier  aupccf  de  k  Reine  d'Angktenc*  p.  434. 


Vdn  if$^.dt  J.C. 
Confpiration  découverte.  Le  Marquis  de  Crt» 
pado  qui  en  étoit  le  Chef  eft  arrêté.  60  lui  li«n« 
che  k  tCte.  Défiire  des  Ligueurs  par  les  An> 

([lois.  pag.  424.  Le  Duc  de  Mcrctrur  afTcmWe 
es  Etats  de  la  Li^c  à  Vannes.  Il  reprend  ia 
Gucrche  ,  l.i  fait  fortifier  à  la  hâte  ,  Se  y  laiilîs 
quatre  mille  hommes  pour  couvrir  les  travailleurs, 
aaînt  Luc  ne  lui  en  biffe  pas  long-tcms  la  jouif-  • 
Ênce.  Trêve  conclue  pour  trois  mois  entre  le  Roi 
&  le  Duc  de  Mayenne.  Le  Duc  de  Mercceur  n'y 
a  pas  d'égard,  fie  marche  vers  Rennes.  Saint  Luc 
y  entre  le  1  7  de  Juin  à  la  vûe  de  l'ennemi,  iâns 
avoir  perdu  un  feul  homme.  Le  Duc  de  Mercttor 
médite  le        de  Moncomour,  mais  Sarrouetie 
cidctnneteUeinent  leteircin  ,  qu'il  ne  put  jamak 
drerfcr  fon  artillerie  ,  ni  placer  fes  gabions.  Prife 
de  Coric  par  Lilcouet.  Fontenelle  s'empare  dn 
Grannec.  pp.  42 S-  426.  Il  ravage  la  haute  Cor- 
nouaille,  mais  il  ne  peut  pénétrer  dans  k  iiaflé, 
malgré  fes  eâbns.  Anne  oe  Sansai  Comte  de  la 
Magnane,  fous  l'autorité  du  Duc  de  Mercœur,pille, 
voie  &  fait  un  butin  confidérable  en  meubles ,  en 
vivres  &  en  vaiflellc  d'argent,  dont  les  payl.ns 
de  Id  Cornouaille  étoient  prcluue  tous  bien  tour- 
nis. Converfion  de  Henri  I V.  fie  fon  abjurstioa 
fotemiieUe  dans  f^iUfe  de  &I>ctiwsle  a\  de  Juil- 
1er.  Le  Roi  oonvoaue  les  Etats  i  Rennes  pour  le 
iSd'Oaobre.  CcP  rince,  par  les  Lettres  du  1/ 
de  Décembre  ,  autonie  fie  ratibe  tout  ce  que  les 
Députés  des  Etats  dévoient  négocier  en  Angi^ 
terre  de  en  tiolknde.  pp.  417. 428.  &  fuiv. 
L'm  i\94.  de  J.  C. 
Ln  ir&vedxpivée,  on  fe  prépare  )  la  guerre.  La 
Reloéd^Angleterre  confent  de  nriter  fecouis  an 
Roi ,  i  condition  de  lui  donner  Breft  an  fies  d^ 
Painpol ,  qui  avoit  été  donnée  aux  Anglois  pouf 
lieu  de  retraite  en  Bretagne.  Le  Roi  fait  une  ré- 
ponfè  i  la  Reine  qui  la  tatisfait  ,  &  le  fect  urs  ar- 
rive en  Bretagne.  Conftruôion  du  Fort  de  Cnu- 
zon  par  les  EfpagnoLs.  Le  Maréchal  d'Anmont  les 
en  chaife  avant  laperfeâion.  B^avance  vers  La« 
val ,  y  entre  &  oootient  lès  fbldats  avec  tant  de 
févéruc  ,  qu'ils  ne  font  aucun  tort  aux  habitans. 
Lezonnet  Gouverneur  de  Concarneaufic  Talbouet 
Gouverneur  Redon  fe  foumettent  au  Roi.  Paris 
ût  tend  aa  Roi  le  22  de  Mats.  Son  éxemnte  en» 
traîne  une  infinité  de  Villes  dans  les  dimrentct 
Provinces  du  Royaume.  Le  Mar<^cliil  d'Aumont 
voulant  pfofiter  de  la  bonne  dupolition  des  peu- 
ples de  la  BalTc  -  Bretagne  ,  porte  la  guerre 
dans  cette  paniede  k  Province,  pp.  450.431* 
te  fuiv.  Le  Duc  de  Mercœur ,  pour  prévenir  b 
perte  de Morlaix,y  felt  entrer  des  troupes,  8cy 
envoyé  un  des  fienspour  contenir  les  habitans  &; 
les  éxhortcr  i  avoir  patience  pendant  quelque 
leots.  Le  Maréchal  aptes  avoir  ugné  la  capitula- 
tion que  lui  préfcntereat  les  laUtau ,  k  fmtmt 
aux  ponesmii  lui  font  ouvertes»  pp.  4)9.  45 A. 
La  Reine  (f  Angleterre  demande  Moriaix ,  mais 
le  Roi ,  fur  les  inconvéniens  qu'on  lui  repréfente, 
klui  refufe  Saint Malo, à  l'éxemple  de  Moriaix,fe 
foumct  au  Roi.  Le  Maréchal  fait  fon  entrée  dans 
Qttimper  le  oniiéme  jour  d'Oâobte.  Cette  prife 
lui  firc  pour  aflurer  lé  fiége  dn  Foit  de  Cranaon 
qa'ii  aveit  prqjené  de  &ic>  Il  le  prend  eoHn,  par 
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le  fecours  de  routera  NoMciïi.-  Brcronn. ,  jm:  ion- 
na  pcndanr  ce  fiégc  de  ^riitiJcs  preuves  de  cuiira- 
gc  &  de  conduite  pp.  -j  jy.  4-3tS.  fit  fuiv.  Confé- 
f«nce$  inuùlct  d'Ancenis  pour  y  négocia:  la  ptix 
cnut  le  Roi  ti  k  Diic  4e  Mercoeur. 

MonnnmÎB  invclnc  Corlé  pv  ordre  du  Ma- 

icchsl  d'Aumont.  lî  s'en  empare  par  fui  pi Tl'  Les 
£cats  de  ia  Pi ovinct;  ïdilctablenc  à  Rennes.  Con- 
ifreoces  d'Ancenis  renouées  inutilement  le  a o  de 
Février.  Oh  ea  indiaoe  de  nouveiiei  à  Chcnon- 
ceMixeaTonraine,  fous  préienede  U&ntéde 
!a  Reine,  qoc  l'air  d'Ancenis  incommodoir.  p?. 
4  H  -  -ti-i  «Se  ùiv.Footcnelles'caip.-.r:  ^u-.r- 
oenes,  &  exerce  impimément  Ils  vol  iic  los  fu- 
reurs dans  la  Bafîè- Bretagne.  Le  jVUrcchal  pro- 
jette de  faire  le  liège  de  Comper.  On  l'en  détour- 
ne, mais  inutilement.  11  j  reçoit  «u  brat  droit  un 
coup  d'arqucbufc  qui  lui  calw  i«  deux  m  entre 
le  coude  &  la  main.  S.iinr  Lue  levé  Ii.  flége,  de 
ramène  fes  rroupes  à  Muntfurc.  Le  M^rcJul  meurt 
à  Rennes  le  i*;  d  Août  unîverielicmenr  regretté 
du  Roi,  de  la  France,  &  fur-tout  dcî  Bre;ons. 
Fontcnellc  cl)  pns  prifonnicr  par  furprilc  par'  le 
C?piraine  Clou.  Saint  Luc  tire  de  Fonreneile  une 
rançon  de  quatorze  mille  écus ,  &  l.ii  rend  Lt  li- 
berté. Les  ttats  de  la  Province  s'alfcmbi  nr  i 
Kcnnes  le  ao  de  Novembre,  pp.  445*.  446.  & 
fuiv.  Le«  Etats  finilliiDt  leurs  fcances  U.  2;  de 
iDécenibietCii  apptettuntqne  b  trêve  veooitd'dtre 
conclue  pour  li  Breraj^  entre  le  Rd  &  le  Duc 
d.'  Mercœ'.ir  ,  pour  'e'i  mois  t'j  Janvier,  Février  , 
hh"^  &  Avril.  L;  Djc  de  .Mtrcoïu'r  amufe  la 
KciM..-  LluiÙ-  d^in-  1  s  CommitT.,iircs  étoicnt  con- 
venus avec  ceux  du  Roi  dans  la  contcrcnce  de 
ChenonceMXt  de  s'y  trouver  le  i  ^  de  Mai  fui- 
VBK*  Pour  tout  délai,  il  eft  fommé  pour  le  8 
d^Aofit.  Apris  deos  ais  de  négociations  tnfrae» 
tucufeî ,  on  obtint  du  Duc  i^e  .".Lrc    1  ;ir..  tr"  ve 

Îoifr  les  quatre  premiers  mou  de  1  année 
..c  Roi  fait  part  aux  Bretons  de  l'abrolucion  que 
k  Pape  hij  avoét  accottlé.  pp^  ?  c.  4  r  i  •  &:  fuiv. 
^  Vm  I  ypd.  dt  J.  C. 
Mort  de  Aîinar  Hennequin  Evêquc  de  Rennes, 
Tun  des  plui  ardem  L-gucurs ,  que  la  COOverCon 
du  Rdi  avoir  ramer  aux  fentimcns  d'obéiflance 
&  de  fidélité  qu'il  fi-vùt  h  ion  Prince  légitime. 
Fontcnelle  aidé  d:s  Ll_  .i^nols  ,  s't.uparc  de  Pri- 
me! I«  4  de  Mai.  Chaiic&  de  Condi  Marquis  de 
Belle  Ifle ,  fils  du  Maréchal  deRen,  ellTué  par 
Ls  fol  bts  dans  retitreprifc  qu'il  lentefurle  Monr 
S.int  Michel,  l  e  Marquis  de  l.i  Roche  médi'e  de 
s'c.u;  ircr  fij  l'iliî  d'OuelTant  ,  m  lis  (.tr.s  Ijccijs. 
Le  Maréchal  de  Brilfac  arrive  à  Renne-;  \c  25 
d'Ofiobre  ,  &  y  fait  fon  cnrréc  en  qualité  de 
Lieutenant  Général  en  Bretagne.  On  renoue  les 
négociations  pour  la  paix  ,  que  le  Duc  prolonge 
toujours,  n.algré  la  facilité  avec  laquelle  le  R<ii 
s'y  prtiy;:.  pp.  4.^5.4^4..  Cv'  luiv,  Le  Duc  ds 
Mercœur  écrit  au  Parlemcnr  &i  flat;e  que  là 
lettre  feroit  naître  ouclquc  incident,  dont  il  le  fcr- 
viroit  pour  gajjner  au  tems  ;  audlfon  projet  ayant ' 
échoue,  il  a  recoun  è  d'autres  moyens.  Dans  le 
cours  de  ces  négoc'iations ,  les  Etats  s'aflemblent  à 
Rennes  le  9  de  Décembre,  &  \\m  {'m:  L\i.r  de 
pluficurs  Lettres  du  RoL  II  y  envoyé  les  fieuis 
Scho  i  b  m  de  Akrîfour  çoaoeccermc  FA^ 
Tom  IL 
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fLOibli-'j  les  movrnî  de  contrîir.cîrc  leDji  :1e  h\-c 
L  paiji,  Lts  Luii  biLiis  convaircus  que  la  ntr^u- 
ciati  .ii  commcocce  avec  le  Duc  de  Mercccur 
réulTiroit  pas  ,  &  qu  il  faudrait  recommencer  la 
guerre  ,  accordent  au  Roi  tout  ,  s  fet  démande^. 
&  le  féparent  le  24  de  Décembre,  pp.  ^fj.  ^fè. 
V«n  is<,l-  Àt  J.  C. 
T  es  iioftilités  recommencent  en  Rrctnpne.  Trc- 
mereuc  fait  le dégât  dans  lesCiampa^ss,*;  s'av.in- 
ce  juf.ju'à  Bedéc.  Hunaud  Gouverneur  de  Roche- 
fort  en  Anjou  ,  déclare  la  guerre  à  la  Rocbepot. 
Malgré  ces  hoflilités  la  trêve  ell  prolon^£;ée.  Le 
Roi  projette  de  venir  en  Bretagne  ;  il  en  cil  dé- 
tourné par  la  prifc  d'Amiens.  L'on  intercepte  cics 
l.enri-s  (ie  l'Arc'ii':iut  c\  tiii  Duc  de  Mcrcncur.'.iui 
font  connoitrc  clairement  que  ce  dernier  ne  vou- 
loir pas  de  paix  ,  &  qu'il  ne  cherchait  qui  amulèr 
le  Roi.  pp.  ^irS.  a; j>.  Mouvemcns  parmiks  Bre- 
tons Royalines  ï  Voccafion  du  lié^  d'Amiens , 
&  d'un  bruit  qui  fe  répiindit  de  l.i  mon  [  rti  r  ii  ne 
du  Roi.  p.  ^60'  Le  Connétable  de  .Vluntmorcr  ci 
fait  lurprcfidre  fur  les  Ligueurs  la  Ville  de  Châ- 
teau Bnent  qui  lui  appirtcnoit.  Ibid.  LeDucd« 
Mercieur  lé  nîlît  de  pli^lcurs  Places  en  PtMtoa  , 
&  d'Ancenis  ;en  Bretagne.  Ibid.  Le  Maréchal  de 
Brifiac  (c  met  en  cimp-gnc  ;  mais  il  retourne  .lufR- 
tot  ï  Rennes  pour  veiller  i  la  fûrcté  de  cette  Ville, 
p.  46J.  FonTcnelie  continue  fcs  fureurs.  Il  fait 
une  courfè  en  Léon,  enlevé  la  fille  d  un  GcntiU 
bomme ,  âgée  de  neuf  ans  qull  époufe:  il  forme 
le  projet  de  reprendre  Prifflcl ,  &  cfiarj^  de  cene 
éxpédition  un  Gcn  ilhcni  '  c  n  u ir.-.r  la  Haye  qu'il 
•  lait  aiTaffiner.  Ibid.  p.  diji.  11  uitî  en  mer  Ibpc 
vailîcauK,  mais  il  cil  défair  par  cinq  vailfcaux  for- 
ti<:  du  por:  de  Bred.  Il  force  &  pille  la  inaifon 
d'un  Gentilhomme  dont  il  déshonore  la  lemme> 
Ibid.  Il  forme  une  entreprit  lirQuimper»  nait 
il  ell repoulTé.  pp.  45?.  4  4.  Il  fe  ven^e  de  cet 

a.'Tron:  p.^r  le  fac  de  la  pe-.i:c  Ville  de  Porire- 
Croix  ,  où  il  m'.-t  luiit  à  j  &  à  (ang  .  iihiigré  la 
capitulation  qu'il  avoir  accorde-c.  ibid.  p.  ,4.<îf. 
Sourdcac  fc  rend  maître  de  Pcnmarch.lbid.  L'É- 
v(!qu;  &  les  habitansde  Quimper  engagent  Sour- 
deac  à  faire  le  fiége  de  Douarnencï.  Le  fiége  traî- 
ne en  longueur ,  &  I  on  e(l  obligé  de  le  lever,  pp. 
4<Î5'.  4'i''.  Combat  de  Kimerch  entre  les  Rova- 
lides  commandés  pr  Mo'ac,  &c  les  Liseurs  fous 
la  conduite  de  la  Grandviile,  le  plni  jeune  dei 
frères  d'Aradon.  La  nuitiînit  le  combat  avec  IMM 
perte  à  peu  près  égale  de  part  8e  d'autre.  La  Grand- 
ville  cft  tué  dans  cette  idion.  pp.  4(^5.  4;^7.Di5- 
Litc  de  Saint  Laurent  par  la  Trembliye  auprès  da 
Mclljc.  Ce  dernier  s'empare  du  Croillc  ,  qu'il 
abandonne  après  en  avoir  tiré  trente  mille  écus. 
p.  467.  Prifc  de  fainr  .Iuliac  par  la  l'rcmblaye.  Il 
forme  le  lîégB  ^  Pieflîs  Bertrand  î^nais  il  ell  tué 
d'un  coup  de  tnonfqucr  ;  cet  acciiient  fit  lever  fe 

fîéi^L-.  Tîrun-.cnfani  cunduit  les  troupes  du  fiége  i 
leur  ûcllinatiou  après  avoir  battu  Samt  Laurent, 
pp.  467.  468.  Le  Duc  de  Mercœur*rcprend 
Chi^teau  Brieni.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  con- 
tre les  PartUàns  de  ce  Prince,  p.  46  7.  Prolonga- 
tion de  la  tri:ve  en  Bretagne.  I^  Rot  reprend 
Amiens.  Ibid.  Une  Flotte  que  le  Roi  d'Efpagne 
cnvoyoit  au  fecours  du  Duc  de  Mercœiir  ,  cl 
didip^  par  la  tempête  fur  les  Côtes  de  Bretagne. 
p>  fTOk  Le  Dnc  die  Mocoenr  oflye  là  fille  1  Cdâr 
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fils  naturel  du  Roi ,  i  des  conditions  wfÛ  uTétoit 
pas  de  la  prudence  de  lui  accorder.  Du  PlelSs 
Mornai  détourne  le  Roi  de  cette  alliance ,  fie  le 
détermine  à  venir  en  Bretagne.  Les  Bretons  Cof- 
frent de  donner  au  Roi  tout  ce  qui  étoit  néceC^ 
faire  pour  ce  voyaee.  pp.  470.  471.  Etats  de 
fecnnes  le  12  de  Décembre.  L'Abbc  de  S,  Mc- 
lainc  fc  trouva  encore  à  la  tête  du  Clergé  ,  &  le 
Baron  d'Avaugour  préfida  dans  1  ordre  de  la  No- 
blelS!.  Les  Etats  coolêntcnc  de  payer  au  Roi  la 
fouHae  de  deux  centndile  fois  pour  les  fitais  de 

fimvoyag«.p.47i-     „  .  ,  _ 

L'an  ï^çS.dt  J.C 
Le  Duc  de  Mcrcœur  voyant  le  Roi  dércrtKinc 
eu  voyage  de  Bretagne ,  demande  des  pafleports 
i  ce  Prince  pour  leS  Députés  qu'il  chargcoit  de 
négocier  la  paix.  p.  472.  Piiiè  de  Dinan  fur  les 
Ligueurs.  Cette  entreprilè  fîlt  niénagéc  par  trois 
habitans  de  tetteVllle  qui  y  introduilïrcnt  les  Ma- 
Jouins.  La  Ville  étant  prifc ,  on  fit  le  fiégc  du 
.  Château  qui  ne  fit  pas  grande  réfiftancc ,  fit  fe 
rendit  au  Alar^dulde  Briflâc.  pp.  473*  474* 
Roi  part  pour  la  Bretagne.  Les  PSrtifans  du  Duc 
de  Mercœur  étonrésdc  fa  marche,  le  hâtent  de 
faire  leur  accorrvmodcititiit.  De  ce  nombre  (ont 
les  frcrcs  d  Aradon ,  les  Saint-Oftange,  le  Pleflis- 
C6inc  ,  Bourcani  &  la  P.irdieu  p.  47  5  •  '  e  Duc 
deMercœw  déconcerté  par  la  défeftion  des  liens, 
envoyé  la  Duchcfle  fon  Époufe  au-devant  du  Roi 
pour  traircr  de  fon  accommodement  avec  ce  Prin- 
ce. La  Di'.chtflc  le  prcfcntc  devant  le  Roi  avec 
un  air  extrêmement  loumis.  Les  Commillaires  du 
Duc  acceptent  toutes  les  conditions  qu'on  vcuj 
Ici»  iopoliar.  Mais  le  ntariage  arrêté  entre  Cefar 
fis  naturel  duRoi  avec  MademoHëDede  Mercosur, 
&  la  favciir  de  la  iMarquife  de  Monceaux  les  rend 
plus  hardis.  Ils  demandent  de  nouvelles  condi- 
tKN»,  &  ils  obtiennent  des  avantages  ijs  n'au- 
roient  pas  dû  efpérér.  p.476.  Edit  de  pacification. 
3bid.II  eft  porté  )  Rennes,  &  cnregillré  au  Parle- 
ment le  26  de  Mars  &  à  la  Chambre  des  Comptes 
le  6  d'Avril  fuivanr.  pp.  .^.77.  478.  Le  Roi  traire 
féparcment  avec  ics  Pnrtilans  du  Duc  de  Mer- 
coeur.  l'omenelle  e(l compris  dans  l'amniftie ,  Se 
a  pan  aiu  bknfiûts  du  Roi  ;  nâa  fcélérat'n'oi 
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profita  pas  long  teros  ;  il  fut  rompu  vif  en  Place 
de  Grève  en  1 602.  Ibid.  I>e  Baron  de  Rofni  blâ- 
me rmdulgencc  du  Roi  envers  le  Duc  de  Mer- 
coeur.  Ce  Duc  arrive  à  Angcr=.  l  e  Roi ,  après 
ravoir  reçu  d'abord  froidement ,  lui  rendes 
de  grands  lionneurs.  Fiançailles  de  Ce&r  fitt  du 
Roi  avec  M;idemiii!'c!'c  de  Mcrcœur,  le  Cardi- 
nal de  Joycuie  en  Ijit  la  cérémonie,  pp.  478.  47p. 
Le  Roi  part  d'Anzcis ,  &  arrive  4  Nantes.  Il  re- 
çoit en  cette  Ville  les  Ambaflàdeurs  d'Angle- 
terre &  de  Hollande ,  à  qui  il  fût  comprendre  h 
néoeffitéoù  il  étoit  de  donner  la  paix  à  fon  Royau- 
me. E(Bt  de  Nantes  en  faveur  des  Protcftans.'  Le 
Roi  confère  le  Gouverncu  -nr  de  Rrct.ignc  à  C^é- 
far  Ion  fils  naturel.  Les  provifions  font  du  26 
d'Avril.  Elles  furent  enregiftrées  au  Parlement  le 
i4deMaj &auGreflèdes£tatsle  i8delMai.p. 
479.  Le  Roi  part  de  Nantes,  &  feit  fon  entrée 
à  Rennes  la  veille  de  la  Pentecôte  ,  accompagné 
des  Ducs  de  Bouillon  &  de  Belle^arde,  des  Ma- 
réchaux de  Briflac  &  de  Bois  -  Dauphin  ,  fie  du 
Grand  Prévôt  de  l'Hôtel,  n.  480.  Il  affiAe  1  la 
MelTe  le  jour  de  h  Penteofite  dans  l'Efi^ife  de  S. 
Pierre ,  &  communie  par  les  mains  de  Charles  de 
Bourgneuf  Evéquc  de  Nantes.  Il  fait  enfuite  la 
cérémonie  de  toucher  les  malades  des  écroiielles. 
Les  Bretons  font  charmés  de  l'afiabilité  du  Roi» 
qui  fe  prête  avec  complaifance  i  tous  les  diver» 
tiflèmens  qu'on  lui  oihe.  Il  plrt  de  Renne;  1-  16 
de  Mai ,  &  reprend  la  route  de  Paris,  p.  4  80.  Ou- 
verture des  Etats  i  Rennes  le  iS  de  Mai.  iliid. 
L'Evtquc  de  Quimpcr  préfide  pour  le  Clergé ,  Se 
le  Baron  d'Avaugour  pourlaNoblcffe.  Inftruflioa 
du  Roi  aux  Commilliures,  par  laipieUe  il  déiivw 
la  Province  d'une  partie  des  Charges  dont  A 
étoit  accablée.  Les  Etats  accordent  au  Roi  la 
fomme  de  huit  cent  mille  écus.  p.  48  1.  les  Etats 
fu|i[  lient  le  Roi  de  faire  élever  dans  la  Religion 
Catholique  les  Seigneurs  de  Roban-  8c  de  Laval» 
Le  Duc  de  Mercœur  va  fervir  en  Hongrffe.  H 
meurt  i  Nuremberg  en  jfioi.  Portrait  de  tt 
Prince.  La  Province  obtient  la  démolition  de 
quantité  de  Châteaux  qui  étoient  autant  de  re* 
traites  de  Brigands.  Depuis  cette  époque» la  Bre> 
^gne  jouit  f  un  calme  profigod.  * 
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.^V.  Abb^  de  Blanche-Couronne,  txij. 
A.  Abbé  de  S.  Jeaii  des  Prcz  ,  cxxiv« 
A.  Abbclfc  de  S.  Sulpicc ,  cxix. 
Aanor ,  cxix. 

AbailUrd  Abbé  de  S.  Gildas  de  Ruis,  cxîj. 
AbarcI  Evêauc  de  Quimper,  xxiv 
Abbayes  de  l'Aumône ,  cxxxvj.  d'Ardenne ,  5  5. 
Abba^'es  de  Blanche-Couronne,  cxj.  de  Bourg- 

moi'cn,  cxxij. 
Abbayes  de  la  Chaume, ex»  de  Cormcri,  xlix. 
Abbaye  d'Kvron  ,  xc. 

Abbayes  de  Fleuri-fur- Loire,  xxxix.  de  FonTe- 

yrault ,  cxix ,  cxxxv. 
Abbayes  de  Grandmont ,  clix.  de  la  Grenetiere , 

XX.  XXI). 

Abbaycii  de  Landcvcnec, xxv.  Ixxix.  de  I.r.ngon- 
net,  xxv.  cxlj.  cxliv.  ccv.  ccxx.  de  Lantcnac, 
cxilj. 

Abbayes  de  la  Magdeleine  de  Genêdon ,  cxxviij. 
de  Marmouticn  ,  xxv.  cxxj.  de  Mondée, 
cxxxiii.  du  Monccaffin ,  cxxj.  du  Mont  Saint 
Michel,  xc. 

Abbayes  de  Notre  -  Dame  de  Beaulieu ,  cxxxi). 

de  N.  IJ  de  Honuport ,  cxxi).  cxxxv.  cxxxv.i. 
cxliij.  Lxlviij.  de  N.  D.  de  licgar  ,  cxxxvj.  de 
N.  D.  Ji:  tiunfepos  ,  XXXV.  cxxx.  exil),  clj. 
clwil-  clxxv.  cxcv.  ccix.  ccxx.  ccxxiij.  de 
N.  P.  de  Boqucn  ,  ;  6.  cxlj.  clij  ccv.  de  N. 
de  Huzii ,  cxxxix.  cliv.  de  .N  ■  iJjmc  de  <^oct- 
n'.aKinjn  ,  cxU'.j.  lie  N.  D.  de  D.ioLilas,  xl. 
cxxx.  /^^"''i;  deN".      de  la  Joye,  cfvf. 

ccv.  dj  N'.  1).  de  Kcrlot .  civiij.  de  K.  U.  de 
Larv.iuv,  cxlv.  dcN.  D.  de  la  M i lierai, cxivTî]! 
de  N.  D.  de  P  iinpont,  cxxxiij.  ccxxxiv.  ccv. 
de  .N.  U.  de  Prières,  cxl  cliv.  de  IN.  D  du 
Relec,  cxxxviij.  clxxij.  ccxiij.  do  N.  D.  du 
'1  ronehcc  ,  cxiv.  de  N.  JJ.  de  la  VieuvHle, 
cxxix.  cxxxix.  ciiij. 
Abbayes  de  t^uunperié ,  Ixxix.  Cviij.  du  Ronce- 
rai.cx. 

Abbayes  de  S.  André,  xv.  de  S  Antoine  ks- 
Paris ,  cxivj.  de  S.  Aubin  d'Angers ,  iv.  de  S. 
Aubin-dcs  Bois,  Ixviij.  cxxxvij.  cxliij.  cxlvij. 

Abbaye»  de  S.  Etienne  ,  95. 
'  Abbayes  de  5.  i:' lorcnt  -le»  - Saumur ,  vj.  Uvii]'. 
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Abbayes  de  S.  Georges  de  Rennes  ,51.  J2.  in 

xvj.  Ixxix;  Ixxxiv.  cxvij.  de  S.  Germain  d'Au- 

xerre  .  xc.  de  S.  Oermain-des  Prés,  xlix.dxiv. 

cxciij.  ccv  ccx.  de  S.  Gildas-des-Bois,  xvj.  c. 

cvj ,  de  S.  Gildas  de  Ruis ,  cxij. 
Abbayes  de  Saint  Jacques  de  Montfort ,  cxxv. 

cxxxiv.dc  S.  Jagu,  Ixxxj  de  S.  Jtfan  des  Prés, 

cxxiv.  de  S  Jouin  de  Marnes,  xc.  cxix. 
Abbiycs  de  S.  M.irtin  d'Epcrtiai ,  xj.  de  S.  Ma- 
thieu,xcvj.cl.clxxij.ccxij.  de  S.  Maurice,  xxv. 

xxvj.  de  S.  Mc;n  de  Gael ,  iv.  xxij.  xciv. 

cxxxiij.  cxxxiv  de  S.  Mclaine  ,  ^  i.  5  2.  71. 

XX).  Ixviij.  Ixxxiij.  Ixxxv.  Ixxxyiij.  de  !>.  Mo- 

ricc  Carnoct ,  cl. 
Abbaye  de  S.  Nicolas  d'Angers,  xlix. 
Abbayes  de  S»  Père  en  Vallée,  xxxÏK.  ncvij.lvfi 

de  5.  Pierre  de  Killé.cxxj. 
Abbayes  de  i>.  .Sauveur  de  Guingamp,  Ixxiv. 

Ixxxvj.  de  ^.  Sauveur  de  Kedon,  xcviij.  xcix. 

de  5.  i>crge-ies-  Angers,  iv.  Ixxiij  ixxiv.  de  S. 

Sulpice ,  xl.  cxix.  de  S.  Sy  mpho.  len  d'Orléans. 

Ix. 

Abbaye  de  S.  Viflordc  Marfeile  ,  xvj. 
Abbayes  de  Sainte  Croix  de  Guingamp. xlv.  xlvj. 

cxjtij.  cxxxviij.  dcStc.  Ma'ie  de  Pornit,  cxxix. 
Abbayes  de  1  hiern ,  X).  de  la  Trinité  de  Lcflài , 

xc.  de  "I  yron ,  cxv. 
L'Abbé  '  «i2.  7at83.ccxix. 

Abbc  d'Abin^ion,  177. 
Abbés  de  aégar  ,  63.  65.  73.  lO^.  lotf. 

II:.  116.  117.  124.  ix.  X.  de  HonrepôTI 

Ixxiv.  ccxv.  de  Buxai  324..  XX.  I. 
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Abbc  de  .Mclierai ,  128.  ac  Montierramé  .  328* 

du  Mont  Saint  Michel ,  xlvij.  cxxjT 
Abbés  de  raintpont ,  3^4.  de  fncm,  141.  «. 

Abbé  de  Quimperlé  ,  144.  ix. 

Abbcs  deKedon,  Ji.  J2. jf.  228.  dcRiUé» 

27  f  .  276.  2^  7- 

Abbé  de  S.  Denis  en  France,  243. 

Abbés  de  S.  Jagu,  Ixiij.  de  S.  Jcai  d'Angcly* 

118.  120.  de  S.  Jouin.  cxvj. 
Abbés  de  S.  Mathieu ,  cv.  de     Mécn ,  ix.  de  S. 

Mclaine,  f5.  57.  15p.  44,3.  Ixxxiij.  cxviij» 

cxxj.  cxxxiv.  cxiij.  ccxxKvj. 
Abbé  dL- 1>.  Micolas  de  Monirôrt.  clxi«> 
Abbii  de  Sainte  Geneviève,  Ux. 
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gu.lxxxij. 
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tagne.  xxix.  xcix. 
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xxxi.  xxxix.  Iv-  Ixxix.  c. 
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Ixsxvj.  cxvij.  de  S.  Bncu ,  xix.  Ixx.  de  Vannes, 


Alain  l'errai  Abbé  de  Villeneuve ,  dv. 
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Ahin  ic  Unie  Evêque  di;  Treguer  ,  Ixxiv. 
Alain  de  Cjjâreaugiron  Evêque  dt  Rerncs,  vij.- 
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Alain  de  Daoulas  Abbc  de  Landevcnec ,  Ixxx. 
Alain  l'Effervier  Archcvé  uc  de  Dol ,  Ixij. 
Alain  le  Gai  £vé:iue  de  Q^impcr ,  xxvij. 
Alain  Gonthier  Evêque  de  Quimper  xxvj.  de  S. 

Malo,  xl.ij. 
Al.:in  HjJari  Evcque  de  Treguer ,  Ixxv. 
Al  in  K.erud;erne  Abbé  de  Q  Jimpcrlé  .  cijc. 
Abin  Lifcoiiet  Abbé  de  Lantcnac  ,  cxii). 
AÛo  Leshardieu,  Lethardieu  Evêque  de  Tie* 

guer,  Ixxiv.  cxxiij.  '  . 

Alain  Le'pcr\icr  Evêque  de  Dol,  lxij.lllX.4ll 

Quimper .  xwi  j. 
AlAin  Loret  Abbc  de  la  Chaume,  cxj. 
Alain  iMaidon,lxxxj. 
Aiain  Marie. iij 

Alain  Morel  fcv2que  de  Qaimper ,  xxvj.    *  ., 

Alain  la  Motte  ,  I  (- j. 

Alain  le  Mojlt  Evcque  de  Lcon,  x  j.  de  Quim-. 
per  ,  xrviij. 

Alain  le  Noir  Comte  de  Penthievrc,  oxiii]. 
cn«vij.  cxlvl'. 

Alain  Pcncocr  .  Ixxi|. 
Aiain  l'enguili  Abbc  de  Bonrepos .  dîj. 
Alain  le  Roux  AhhC-  J  -  S  Mcen.xcv. 
Alain  la  Rue  Evt^-ie  de  Léon,  xlj.  de  S.  Bricu; 
txxj.  • 

Alain  Seidoris  de  Foiq^  Abbé  de  Daoulas, 
cxxx. 

Alain  Tregain  Abbé  de  Lindfvcnec  ,  Ixxxj. 
Alain  Trclonerdc  Vannes  ,  xxxuj.  Uix* 
Alain  xv. 

Alan  Evêque  de  Natter,  xhr* 
Alanon ,  cxdv. 

D'Albc  ,  (le  Ducy  277.  319. 

Alberic  Abbé  de  S.  Moricc-Camoet,  cL 

Albert  de  Brandebourg,  262. 

Albert  Evêque  de  S.  Malo,  xlix.  cxiv.  dvj. 

ANxn  KonOèlet  Abbé  de  Pbrdt ,  cxxx. 

D* Albret ,  (  le  Cardinal  )  45 9.  xxxv-  IxMJ.; 

D'Aibret ,  Jean  Roi  de  Navarre,  2^7. 

jyAlbrct ,(  le  Sire  )  1  I  S.  1 6 1 .  1 6  \.  1 66.  1 58. 
169.  181.  182.  185-.  186.  187.  iS 
i})0. 1^4.  ipj'- 1^6.  201.  11  traite  avec 
Roi  pour  lui  livrer  la  Ville  de  Nantes ,  30;°  la 
lut  livre,  206.  214.121.  235  .  235.  Ixxvj. 
aci  j . 

D'Aibret  Jeanne  de  Navarre ,  femme  d'Antoine 
de  Bourbon,  267. 28 a.  285. 286.  3  To.  311. 
vient  à  la  Cour, 51^  elle  meurt.  3 1 
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Albrct  de  Pcrigord  ,  r^^. 

Aibrct  de  RctliL-l ,  24^ . 

Alyrc:      V.ilcntinois,  ctlv.      '  •  . 

Alciut, 

D'Aleji;re.  446.  cxix. 

D'Alcnijon ,  (  k  Duc  )  liL  y 4.  il  cfl  arrfté 
6c  interroge  par  le  Cor.nctable ,  j  y.  obtient 
gricc  de  la  vie,  ûj.  6iL  19^  cfl  condamné  à 
mort,  12;  146.  147.  249.  346. 

rKAicnvon  ,  (  (TDIic)  frercX  R^Ttharlcs  IX. 
î       ?^7;  <^clv. 

AIcxaRarc  111.  Pape.  xxv.  Ij.  lix.  IxxxiJ.  cvij. 
cxiv.  cxvij.  cxix.  cxxiij.  cxxvij.cxxviij. 

Alexandre  IV.  l'ape,  ciij. 

Alexandre  V',  Pdpc,  xxxiv. 

Alfxande  VI.  Pape,  veut  rcfufer rentrée  de  Ro- 
me à  Clurks  VIII  Roi  de  France,  i^l.  il  fe 
Uuve  dans  le  Château  S.  Ange,  122.  ^27. 
»xj  xlij.  xlix.  cix.  cxxiv.  cxlviij. 

Alexandre  deChoifeul  Abbé  de  Redon,  cvj. 

Alexandre  de  CoUc  Abbé  de  Jicgar,  cxxwiij. 

Alexandre  de  la  Rocliefoucault  de  Vcrtueil,  Ab- 
bé de  Bcauporc ,  cxxxvj 

.Mcxis  Célar  de  Talhouct  de  Boamiour  Abbbc 

d."  S.  Aubin  ,  clxiv. 

Aliéner  de  Porhoet ,  Ixiii.  Ixxxij. 

Alton,  cxxj. 

Alix  Beumcz ,  clij. 

Alix  de  Coctivi ,  Ixxj. 

Alix  de  Limoges  DuchefTe  de  Bretagne,  xviij. 
Alix  Matefelon,  AbbclTc  de  S.Georges,  cxviij. 
Alizon  du  Pontbcllangcr  AbbclTc  de  S.  Sulpjtc. 
cxx. 

Alliin  de  Chaflautro.  cxcvij. 
Allain  Sago,  ccxxiv. 
Allain  Saint  Lenencch,  ccj. 
Dv:s  Aliemans,  xxxv. 

Alliances  de  l'Angleterre  en  faveur  de  la  Breta- 
gne,  204. 
Almcric ,  42 1. 

Almodc  Abbé  de  Redon ,  c.  c). 

Alinotc  .AbbelTe  de  S.  Sulpicc  ,  cxx. 

AltfrcJ  furnommc  Mab,  cxviij. 

Anrtauri ,  clvij.  civiij 

Amauri  Archc  -cquc  de  Bordeaux,  c. 

Amauri  Archevêque  de  Tours  ,  xiv. 

Amauri  d'Acigné Evêque  de  Nantes,  JO^  Sû.  Sa. 
8  j.  S4.  Sj.  il  recommence  à  brouiÏÏcr,  1 17. 
1^6.  144.  XX.  Ixxxij.  civ. 

Amauri  le  Guidart  Abbé  de  la  Vieuvillc,  cxlvij. 

Amauri  de  Montfort ,  cxxxij. 

Amauri  de  la  Motte  £vCque  de  S.  Malo,xlviij. 
de  Vannes ,  xxxiv. 

Amauri  de  U  Roche  Abbé  de  Bcai/port,  cxxxiij. 

AmbalTades  d'Angleterre  en  France  ,  iij-.  de 
France  en  Angleterre  ,  194.  de  Bour- 

gogne en  Bretagne  ,  li^en  Bourgogne  ,111. 
en  Efpagnc  &  en  Bretagne,  73.  d'Ecoflc  en 
Bretagne ,       ^j.  48» 

Ambjflbn  ,  71. 

lyAmboifc ,  6±l  2ii  9\.  99.  21;.  227.  aa8. 

2  jO.  2?;^.  ajS).  v.  Ixxvij.  Ixxviij  ccliv. 
Ambrichon  Abbé  de  S.  Mclainc ,  Uxxiv. 
Ambroife  de  Cambrai  Evê.jue  d'Alet,  Ixiv. 
Amélie  Archevêque  de  Tours,  xxxiv. 
Ameline ,  cxix. 

AœcJon  Evcquece  Nantes,  xir. 
Tome  II, 


An;ice  de  kcrgroade»;  .Ab^cifc  delà  Joie  ,  clviij. 
L'Aniiral  d»:  llrttag.ie  ,  .f^.  41/.        6^  71. 

An.ieiis  furrri»  par  les  Efpagnols,  ^  j S4 
Ariartîftf  Iv.  Pape,  Ivvij.  Ix.xiv. 
Anuudcau.  £IL 

Anauvcten  Evêque  de  Qjimpcr,  xxiv. 

Ancclin,  .'^hbc  de  Rilié,  c.wj. 

d'Anccnis,  7p.  txij.  cxlix.  clxxvj.  cxcvj.  cciv^ 

ccxvj. 
Ande ,  ^ji 
Andcley,  izfi» 
André  ,  c;iiix.  cclix. 

André-  Abbé  de  Mellcrai  ,  cxlix.  de  Pornit  , 

cxxix.  de  S.  Aubin  ,  cxliij. 
André  l'révût  de  Vcrtou,  cxvji. 
André  Arabe ,  c\x. 

André  Cardinal  de  S.  Corneille  ,  Evique  de  Si 

Bricu.  xxxiij.  Ixix.  Ixxij. 
André  d'Efpinai  Archevêque  de  Bourdcaux  , 

161. 

André  le  Feuvrc  Abbé  de  Bcauport ,  cxxxvj. 
André  Gandefche  Abbé  de  S.  Morice-Camoct , 

André  Grinfart ,  cxxviij. 

André  Ilamon  Abbé  dj  S.  Gildas  de  Ruis,xcii]. 

cvij.  Evê.]ucde  Vannes,  xxxvj. 
André  l'Archer  Abbé  de  la  Chaume,  cxj. 
André  Lifa  Abbé  de  S.  Mathieu ,  xcviij. 
André  de  Lorme  Abbé  de  la  Chaume,  cxj. 
André  le  Maître  Abbé  de  Blanche  -  Couronne 

cxij. 

André  le  Porc  Evéque  de  S.  Brieu  ,  Ix\ij. 
Andrée  Btlloneau  Abbctle  de  Saint  Salpicc. 

cxx. 
Ancft,  xxvj. 

Anfrai  Abué  de  Bonrepos ,  clij. 
L'Angelier  Evéquc  de  S.  Bricu ,  ^94. 
Angélique  Renée  de  la  F'orét  d'Armâillë  AbbclTe 

de  S.  Sulpice ,  cxx. 
D'Angenncs,  ibid. 
Anger,  Ixx. 

Angers ,  (  la  Ville  d' )  ^  î  i:  jEi-  ^4- 

Angicr,  fi.  14V  I46rcx[vi|. 

Angier  de  Monrtrelais ,  ^5. 

Les  Anglois  menacent  la  Bretagne,  1  ^  6^  ajf, 
dcfccndçnt  à  Pont-Orfon  &  i  S.  James  de 
Beuvron,  2Slx  furprennent  la  Ville  de  Fou- 

Êcrcs ,  font  recommcncerla  guerre,  40.  devant 
reft  ,  f  o.  font  une  irruption  en  Bretagne , 
entrent  en  France,  jo.  2  i  i5.  pénétrent  en  Bre- 
tagne ,  196.  pratiquent  avec  les  Fran.ois,  2 1  tf. 
defcendent  s  Morlaix  ,  i  yo.  2^9.  ils  font  bat- 
tus en  Bretagne ,  i6\.  leurs  pirateries.  îçî. 
viennent  en  Bretagne.  40^.  font  défaits.  421, 
demandent  Morlais.  45  j.  quittent  la  Bretagoei 

444; 

lyAnglurc  ,  72.  2^.  105. 
D'Angoulêrac ,  ccxxv. 

D'Angoulême,  (le  Comte)  ^  21-  8^  89; 

n?.  li-L  i<?4.  2^5-  24j.  jiô.  91;. 
D,Angoulèine ,  (la  Comte(ie)  2^^.  cluvj.  cxcvj. 
Anguicn ,  6z. 

Aniroofités  oës  Catholiques  &  des  Protclhos  eO 

Bretagne,  2S0. 
D'Anjou,  Ij  S-  li  25.  80.  j4p. 
Anne  d'Alcnçon ,  cdvT 

<  as 


t 


cccxl  TABLE  ALP 

Anne  d'Aucriche  Reine  de  Fnnce,  xij. 
Anne  de  Boulogne,  xxix* 

Anne  de  Bourbon,  ecln 

Anne  de  Bretagne ,  fille  de  François  II.  du  nom, 
Duc  de  Brcragnc,  140.  142.  145.  147.  1  52. 
elle  eft  déclarée  héritière  du  Duché  de  Brc- 
tmK,Jf9.l6o.  16  t.  161.  Intrigues  pour 
knmuiige,  170.  i8a.  186. 187. 189.  Elle 
envoyé  une  Ambaffiide'  au  Roi ,  i;o.  Députe 
en  Flandres ,  en  Efpagne  &:  en  Anglettrre  , 
ij>i. Traite  avec  l'Angleterre,  ly?.  Renou- 
velle Tes  protelhtions ,  fait  fon  entrée  à  Ren- 
oeij  Envoyé  des  AmbafTadcurs  en  An- 
gletim,  196. 198.  199.  Epoufe  par  Procu- 
reur Maxlmiiien  d'Autriche ,  202.  Envoyé 
une  Ambaffadcen  Anijlctcrre.  202.  Une  autre 
en  I  r^ntL'  ,  i  ;  Suu;ic:it  fcs  droits  contre  la 
Cour  de  Rome,  zsy.  Envoyé  des  Ambaila- 
deurs  au  Roi  des  Romains  &  en  j^ngletene, 
206.  Députe  à Totimai ,  20^.  Sa  réponance 
pour  épouièr  Oniles  VIII.  Roi  de  France , 
208.  Elle  deaaade  du  fccours  aux  Rois  des 
K^mains  &  d'Angleterre  ,  205).  perfiAe  à  re- 
fiilêrd'^oufer  Charles  VI II.  iio.  y  cû  dé- 
terminée pr  fon  Coniéil,  refoic  la  vilitc  du 
Roi  »  1 1 1.  l'éponre ,  s 1 2.  Son  coaronnenent , 

fon  cnirce  à  Pari-; ,  214.  Son  deuil  à  la  mort 
du  Roi ,  424.  Hilc  If  retire  en  Bretagne,  22^. 
Epoufe  le  Roi  Lous  XII.  1  fait  un  accord 
avec  le  Vicomte  de  Rohan ,  225.  veut 
£ûre  auittcr  Moi^  PemliievvBi  le  nom  (Se  les  u- 
mes  de  Bretagne,  ajo*. projette  de  marier 
Claude  de  France  avec  le  Duc  de  Luxen»- 
bourg,  131.  fait  un  voyage  en  J]rctagne.  237. 
fait  élever  au  Duc  François  fon  pere  un  magni- 
fique tombeau  dans  l'Églife  des  Carmes  de 
liMntes,  &  y  fait  tianfporter  le  corps  de  Ca- 
therine de  Foix  fi  inere,  23^.  fa  mort.  Tes 
funfrûUes,  242.  243.  fon  cœur  eft  porté  à 
Nantes,344  (on  cariaétére,  24/.  x.  xxi.  xxxiv. 
Ix V.  Ixxij .  Ixxvij  Ixxxiz.  czxvij.  cxuav.  dvij. 
ccxxviij.  ccliv.  cccj. 

Anne  Chafteignier  Abbé  de  Beauport.  cxxxvj. 

Anne  le  Coigneux  Abbe&  de  Kenot,  dviij. 

Anne  d  Efpinai ,  Ixv. 

Anne  de  1  raiicc-  ,101, 

Anne  Comtclic  de  Luvai,  35p.  cxcvj.  ccxxxv. 
ccxxxvj. 

Anne  d'Orléans  AbbciTe  de  Font-£vnud  j  163* 

Anne  de  Rflclcu  ,2517, 

Anne  de  Rohan  ,25}.  55p.  oclv, 

D'Annebaut ,  2/6.  cxliv. 

Annette  ,  (  A  mette  )  de  KerglO^MI  Abbcfi  de 

ta  Joie,  clvij.  clviij. 
D'Anneval ,  $9. 

Anfelme  Evcq  ic  de  Rennes ,  vij.  Ixxxviij. 
Anfelme  de  Chantemerie  Evêque  de  kcnnaj 
viij. 

Anfquetil  Abbé  de  MoifTac^cq. 
AiitàiM,  29  5. 
Antoine  de  Saluces,  cciv. 
Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Navarre,  271.  277. 
278. 279.  282.  fc  joint  aaTiinoniiicaSc. 

286.  287.2814.  2i; 2. 
Antoine  Evêque  d'Avranchcs  Ixvj. 
Antoine  Binet  Abbé  de  MeUerai,  cl. 
Antoine  de  Bretagoe  Bkard  de  Gilles  de  Bre< 

tagne,i}9. 


A  B  E  T  I  Q  U  E. 

Atitoine ,  le  Cardinal ,  Abbé  de  S,  Ja^,  luxviij. 

Ixxxix. 

Antobe  Charbonnier  Abbé  de  Lantenac ,  cxiv. 
Antoine  Cfaarpln  de  Gennetincs  Abbé  du  Rclec, 
cxxxix. 

Antoine  de  Cremii  Evéoue  de  Nantes, xxtj. 
Antoine  Fifoa  Abbé  de  S.  Bléeo ,  cxvj.  Evlqae 

de  Vannei,  nzviij. 
Antoine  ieGrailus,  xcviij. 

Antoine  de  Orignaux  Abbé  de  Redon  ,  cv.  EvI- 
que  de  Léon,  xiij.  de  Treguer,  Ixxvij. 

Antoine  de  Longueii  Evêque  de  Léon,  xlij,  d{* 

Antoine  de  Loriel  Evêque  de  RenncSt  vtij» 

Antoine  de  Lorraine ,  cdv. 

Antoine  de  Morri  Abbé  de  Bonrepos ,  cliij. 

Antoine  Pucci  Evêque  de  Vannes ,  xxxvj. 

Antoine  Revol  Evêque  de  DoL  Ixvj. 

Antoine  de  5eneélere  Abl^é  de  S.  Jean  des  Prés, 
cxxv. 

Antoine-Denis  CohonAbbé  du  Troocbet,  en  j. 

Evêque  de  Dol ,  xxxix.  Ixvij. 
Antoinette  Bouchard  d'Aubeterre  ,  3  54. 
Antoinette  de  Maignclais,5>}  ,  dépouillée  de  fcs 

biens  par  Louis  ICL  10  j. 
Antoiaemde  Aiocais  Abbeflêde  S.  Sulmcccu; 
Antoinette  Jeanne  du  Faye  d'AtUs  ét  Silly  Ab* 

bcffe  de  la  Joie ,  cll^. 
Apert ,  cxxix. 
Apigné  ,273.  Ixxxvij. 
D  Aquila,  V.  Jouan. 
Arabe,  cxs. 

I^Aradon  .         40^.  475.         481.  ndj. 

xxxvij.  cclvii).  cclix.  cdx.  cax).  ccucij.  cdxii|. 

cclxv.  cdxvj.  cclxvij.  cclxviij.  cclxix.  cclxxj. 

cdxxij,  cdxxiij.  cdxxiv.  cdxxvij.  cdxxxvj. 

cccvii].  codxcca^Andoii  de  Cmnar.  Voyât 

Candr.  • 
Aradon  de  Montigtiy.  V.  MontignL. 
Aradon  de  Quinipili,V«  Qliinjfîji» 
D*Aragon ,  349. 
D',Arambure ,  cccij; 
ArbalcAe ,  124. 
D'Arbrifl'el ,  c).  oôk 
L'Archer ,  cdxix. 

L'Archevêque  ,  Seigneur  de  Soabife ,  3  54. 

Archevêques  d'Auch,  58.  de  Befan^on  ,  332.de 
Bordeaux,  1/7.  161.  174.  181.  de  Canto^ 
bcri ,  2ltf.de MSan,  loy.  de  Narbonne.  87. 

de  Reim$«  aia  4)  i.  de  $eii%  24}.  de  Toon. 

7i- 

L'Argentier,  div. 

lyArgenfon,  cxxxiv; 

Ai|eiKan,(la  l^e)  {5. 

IXAffcntré,  2)4.  5i|.  ^4.  lux},  cnviji 

cdxxxviïj. 
lyArgouges ,  xxxviij. 

D'ArgucilC  fils  du  Prince  d'Orange)  72.  fe  re- 
tire vers  Louis  XI,  irj. 

D'Armagnac, (le  Comte)  49.  y8.  $9*9.^  "7* 
iiB.  ir^*  131.  233.  254. 

lyArmaillé,  di. 

Armand  Bazin  de  Bezons  Prévôt  deVertou,  cxvij. 
Armand  de  Bc  liLjne  d'Onral  Abbé  deBlandie» 

Couronne ,  cxiij 
Armand  Jean  du  Pleflis  Caidbal  de  Ricbdicu,' 

Abl>é  de  Redon ,  cvL 
L'Armée  des  Princes  bgués  contre  Louis  XL 
paSé  U  Lotie,  de ÎDvwitFaiiij  95. 


DES  NOMS  PROPRES 

Arr.     :uv.'lc  des  Efpagnoli  ruinée  par  les  vents  , 

Armel  de  Langucrn  AbW  de  Landcvcnec,  Ixxx. 

Armen>>»r  Eviq  le  de  Nantes,  xv.  xcix. 

Artnoel  Archevêque  de  Dol ,  liv. 

Arnaud  d'Oiîat  Evéque  de  Rennes  ,  451.  x] 

Arnoutd  Brient  Abbc  de  Landcvenec ,  Uxxj. 

D'Aragon  ,  (le  Roi)2Zi 

D'Arragon  L 

Arrêt  du  Parlement  de  Nante? ,  ^p;. 

ArrÉt  contre  les  Proteftans ,  468. 

Artaud  Evêque  de  Rennes ,  viij. 

Arthemc  Evcquc  de  Rennes .  iij. 

Ariur  II  Duc  de  Bretagne,  viij  cxxxiv. 

Artur  III  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Riche- 
mont ,  Connétable  de  France ,  a*  J.  4.  y.  2: 
10.  L2m.  JJ.  1^  1^  l£.  il  s'intcrcflc  pour 
Gilles  de  Bretagne.  l&>  13;,  10. 16.  iji  ^ 
>i>.  i2i  il:  Î4i  îi:  i^i  iS.  40.  47.  18. 
AQ.  jo.  traite  avec  le  Duc  de  Savoye ,  6 1 . 
fuccraë  au  Duché  de  BrcfTgne ,  6^  efi  invité 
d'al  er  à  Tours.  Fait  fon  entrée  dans  Rennes  , 
fait  précéder  des  Députés  :  refuie  de  (aire 
hommage- lige  au  Roi,  64.  obtient  du  mône  la 
f  race  de  la  yic  pour  le  Duc  d'Alençon ,  6^.  fait 
nommage  au  Roi.  Ses  diAérens  avec  l'Evoque 
de  Nantes,  (ifi.  Il  mcun,  67.  i  j8.  14?.  xix. 
ccxxix.  ccxxx.  ccxxxj.  ccxxxiv. 

Artur  de  CofTc  Abbc  de  S.  Melainc.  xc. 

Artur  d  Efpinai  Abbé  de  Redon ,  cvj. 

Artur  de  Montauban,  hjj  8j.cv. 

D'Afpremont ,  cxxMj. 

Aflemblée  du  Clergé  contre  le  Pape,  a^j. 

A^femblces  de  Coctlou ,  xiv.  de  Millaut ,  ^ag.de 
Rafiili,  Lû- de  Tours,  ÎS. 

AlTemblée  des  Chefs  d  la  Lif^c ,  ^  50. 

Aifemblée  des  Protellans  e.n  Brcugnc ,  ii_2^k 
Rennes ,  ayi. 

D'AlTcrac  ,  ccixiv.  cclxv.  cclxviij.  cclxxxij. 
cclxxxiij.  cclxxxviij.  eclxxxix. 

Atto  Evoque  de  Nantes,  xiv. 

Avaleuc,  iiS.  1 84. 

I>'Avaugon,  cxxix. 

D'Avaugour ,  Alain ,  cxxxv. 

D'Avaugour,  «y.  1^2.  ij6.  tûû.vi].  Jxj.  Ixx. 
civ.  clxxvj.  clxxix  cxciv. 

D'Avaugour,  Bâtard  de  Bretagne,  iêSj 
170.  171.  '87.  221.  rift.  1^1.  240.  242. 

Ï45.  «n-  M  !-  40Î  47'-  473' 

Avaugour  Barnnlc,  4). 

D'Avaugour  du  liols^b  Motte,  J5C» 

D'Avanlon  ,  xciv. 

Aubcri  Miniflrc  Calvinifte ,  28^-  287- 

Aubère,  ccxx  Evêque  d'Angers, Ixxiy. 

De  rAubcfpine ,  xxxvj. 

D'Aubeterre ,  cxxj 

D'Aubigné  ,  345.  cxlvj.  cxlvij. 

D  Aubigtii ,  20V.  45'L> 

D'Aubigoud,  cclvij. 

D'Aubncy, 

D'AubricijCxij. 

Audcbcrt ,  xvj. 

Audcmont ,  cclxxj. 

Audrcn  Roi  de  Bretagne,  clxxv.  dxxv/. 
Avenclle,  172. 

Auffrai ,  cxlvj.  Aufirai  du  Lifcouet ,  4f7- 
AuSray  le  Voyer  Abbé  de  S.  Aubin ,  cxliv. 


ET  DES  M  A  T I  F.  R  F.  S.  cc.xi; 

Au^uflc  le  Choifcul  Abbc  de  Redon ,  cvj. 
Au^uftc- François  Annibal  de  Farci  de  Cuillé 

Evcque  de  Quimpcr ,  xxx. 
Auguflin  Uiri  de  Monteliaud  Abbé  de  Lantensc  , 

cxiv. 

D'Aumalc,  (  le  Duc )  262.  317.  ^51. 
D'Auroont  (  Jean ,  Alaréchal  dcFrance  i  nommé 
Commandant  en  Bretagne  ,  41  S.  4 1 y.  4;o. 

1^  l£i:  -î^P-  lii^  ±1  lTI^ 
expéditions  en  Bretagne,  4-i  V  457- 
45 4}5P.  440.44a.  11  eft  blcflc  au  lîégc  de 
Comper,  446.  meurt  de  fa  bicffurc  ,  447. 
ccxlix.  cclxxvij.  cclxxix.  cclxx.xviij.  ccxcvj. 
ccxcix,  ccc.  cccij.  cccviij.  cccix. 

D'Aunay  ,  cclj. 

D'Aune! ,  t6i.  180.  181. 

Aurai ,  (  la  Ville  )  t^. 

Avranches ,  (  la  Ville  )  jo. 

Avril ,  a^tf. 

D^Aurilli ,  cclxxxj. 

Aurifcand  Evcque  de  Vannes,  xxx.  xxxj, 
D'Autriche^  (le  Cardinal  )  46$. 
D'Autriche.  V.  Marguerite  éc  Maximilien. 

R  * 

'  *  Abbé  de  Bcaulieu,  cccxxxij. 
De  la  Babinaye ,  ^6û^ 
Babou  de  la  Bourdaifiere ,  26ç. 
Bachclar,  Chabanncs  Miniftre  Calvinille  ,  i8i; 

De  lliitqucvillc, ccciij. 
De  Badcn  ^  cclviij. 
De  Baghon ,  Ixxviij. 
Bailict,  no. 
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Boutillier  Archevêque  de  Tours .  xij. 
Boutin,  ^48. 

Bouvardiere  ,  19^.  244. 
De  Bouveran ,  -jto. 
Bouvet ,  cxxxv. 
La  BouziUe  bloquée ,  ^73. 
Boyer  Boueticr ,  cclxx.  cclxxiij.  cdxxv. 
Boyer  Paflc,  cdiij, 
BraibafTu ,  L2±  l^. 
Brecar,  Mm  197. 
Brecel ,  xxij. 
Brefcillac ,  9;.  107. 
Brehant ,  Ixxxij. 

De  Breil,  1^  ii£.  jr  22;  2^  lOj.  JOt.  1 1  »: 

lyj;.  tSi.  184  284.  cv'jj' 
De  Breil-Beaujouan ,  392. 
De  Breil  de  Rais  Abbé  de  Painpont ,  cxxxv. 
De  Bremant  -  Fani  ou  Brumant  -  Fanj ,  4^8. 

cdxxxix.  ccxoij.  cccxj.  cccxxij. 
Brenugat  ,113. 
Brefnay  114. 
DeBreflc,  aa». 
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Ba-lT.l  ,cxxvj. 
B.-cTcvire,  12  j.  LÛ£ii3i. 
Brcft  *<Concarncau  pris  par  le  Vicomte  de  Rohan. 

Brclure ,  ccij. 
l  e  Bret ,  cxliv. 
De  Bretagne,  107. 
De  Bretagne  ,  (iuillaumc  ,  1 9.  212.  . 
De  Bretagne,  ALirgucrite  d'tcoflie  Ducbelfe  de 

Bretagne ,  cxxij. 
De  Bret;:gne  ,  Marie.  JJ^  ^tf.  ^  1 1  j.  1  52. 

Lfiû.  1S6.  314.  aji<  2^2.  a^o.  xxviij. 

Ixxj. 

De  Bretaerflc,  Nicole,  arrière  çetitc-fille  de  Jean- 
ne la  Boiteufc  ,  19.  2i2i  (^cdc  au  Roi  Louis 
.  X  L  fc5  droits  fur  le  Duché  de  Bretagne , 
1  ^9.  147.  I  57.  Rcnouvôllf  bccflîon  qu'elle 
a  faite  au  Roi ,  ijSi  1 60.  iJLi.  LÛi^  1  ^6. 


cccx 


Brete  ,  MS- 


De  Breteuil  Evêque  de  Rennes ,  xij. 
Lfls  Bretons  en  -Suirtc  ,     à  Khodc*  8t  à  JiJrufa- 
falcra,  6y.  Ils  s'emparent  de  Pontoiiè,  <j(î. 
Font  une  dcfcentc  en  Normandie ,  104.  22s. 
Traitent  avec  Louis  XI.  147.  fc  rendent  au 
Synode  de  Sainte  Foy,  ^44.  saflcmbicnt  à  la 
Rochelle ,  jiîûi 
Brevant,  cciv. 
Du  Breuil ,  cxx.  cxcvi;. 
Brczane,  9. 

De  Brczé,  12^  iSx  2J.  49.  Soi  Sa.  £4:  cxliv. 
Brezc  Sénéchal  de  Normandie,  i,  de  roiiou  ,  6^ 

Lû,  14. 
Brezé  ((ëla  Varennc ,  j. 
Bricc  EvcQUc  de  Nantes,  xvj.  cj.  cij.  cxxix. 
Briçonnet  le  Cardinal ,  xlix.  cvij.  cxij.  cxxxiij. 
Briçonnet  ,         axz-  2x0.  iii.  214.  i  jz. 

lîl. 

De  Brie  ,  Ixij.  cxij.  ccxcviij.    •  -  • 
Le  Bric  F  de  Lorriere  ,  «4.0. 
Bricnt ,  Iv.  Ixxxj. 

Brienc  AbW  de  Boijuen,  cxl>j>  de  S.  Mcen ,  cxiv. 
Bricnt  de  la  Docfneliere  Ablsé  de  S.  Jacques  de 

Monifort ,  cxxvj. 
De  Brignac,  14;.  ip6.  xclj.  cv.  de  Brignon, 

400  40  t.  ^ 


De  Brilhac  ,  tj. 
Brilllac  Abbbede  S.  Jean  des  Prez ,  cxxv. 
Briller,  viij.  Ixxj. 
Brillonet,  xxiij. 

Brimo,cxlvj.  •  •  " 

Brinquam.  cdxxij.  .    .  ' • 

De  Briquebec  ,  aj. 
Briquemaud  ,  îJ.}  •  35 7* 

De  Briffac,  (  feMarèchal)  4^?..  47  cf!  Gou- 
verneur de  Bretagne,  £j  7/460  fc  met  en  cam- 
pagne .461-  4S6.  467.  468.  470.  471- 474. 
480.  48 1.  ex.  ccxiiij.  ccxcviij.  cccix.  cccx. 
cccxij.  cccxiij.  cccxiv. 

Briffon  de  la  Boiffjcrc  ja^. 

De  Brocé,  cccix. 

De  Broé ,  xlij. 

Broel ,  cxlv. 

Brondincuf,  Ixxxix. 

DeBroon,  ^       17.  30. g}.  242.  joj.lxxxi). 

Ixxxix.  cxliv. 
Broon  de  Villeblaochc  >  J  }  > 


De  BrolTai  Saint  Grjvé,  jo;.  ccKxxy. 

DcBrolfe.i^^  l^ç.  1^;.  a4ip.a;j  a;^,. 

De  ^roflc  de  l'Aigle,  ij  t. 
De  Brode  de  Boflk  ,251. 
De  la  Broll'e  ,  Ixxxj. 
De  Brou  ^60, 
De  Brouailfe,  cclxxviij. 
De  Brouench ,  Ixxx 

Brouilleries  à  la  Cour  de  Bretagne,  194. 
Du  Broutay  ,  cciv.  ccxlx. 
De  Bruc ,  Ixij.  Ixxiv.  Ixxvj. 
La  Brucre  ,  x\ij.  cxlix. 
DeBrjlly.ôi. 
Le  Brun ,  Uw. 

Brunct,  cxvilj  "  •  • 

Brunct  de  Lonchamp,  ino. 
Bruflarc ,  J. 
Bruflon,  2Jj_.  2^4. 
Brullon  de  la  Muce  ,  254.  ilZ^  j s3- ?  î^' 4-^ 
Brutus ,  24^. 
De  la  Bruyère  ,  }  Jp. 
Budes ,  2y.  Ixxviij. 
Budic,  xvj. 

Budic  Comte  de  Cornoailles ,  xxix.  Iv  Ixxix. 
Budic  Evéqus  de  Nantes  ,  xvj.  de  Vannes,  xxij. 
Budoc  Evâquc  de  Léon  ,  xxxix.  de  V'anntJ , 

XXX. 

Bufé ,  Buffc ,  cclxxxj.  ccxcj. 

Bugund,  ccxxxiv. 

Buhel ,  cxlix. 

De  Bukinghjn ,  10. 

Builcs  des  Paf^es  lur  les  Evichés  de  Bretagne  & 

contre  les  Commendes  ;  1  ty. 
Bultai  240. 

Bundic  tvîique  de  Quimper,  xxiv.  ' 
De  Bures ,  ij6. 

De  Burges ,  cviij.  "  ' 

Bulqucc,  ^1.  -    •  -,  "' 

Buflon ,  cxvi:j.  •  ' 


^-^^  Aban ,  ^01. 

Caboel  .cxlj.cl.  *  ' 

De  Cacé ,  cxxvij.  clij. 

Cadioc  Abbé  de  Quimpcrlé  ,  cix.  Evôque  de 

Vannes,  xxiij.  xxxiij  Ixxx.  ciij.  cxxx.  cliv. 
Cadnon  Abbé  de  Landcvcnec.  Ixxix. 
Cadocanam  Evcque  de  S.  Malo ,  liij. 
Caen .  Ville ,  iJL  29. 
De  Caen  ,cliij 

Cahideuc  ou  Caideuc ,  4a  j".  ^6 1 .  cxtij. 
Cajazzc  ,  12^. 
Caideux ,  cccx. 
Cajctan ,  xxix. 
Caignarc ,  cxlix. 

De  Câlabre  le  Duc-âlL  92.  95-  9^-  9*-  99« 
IQO,  101.  pafle  en  Bretagne,  lO  J.  L07. 105. 

Calais ,  Ville  49. 

Calignon  ,  476.  479.  ccxlvj.  cccxij.  cccxyj. 
Callac ,  cxcviij  ccxviij.  ccxxxj.  ccxxxvj. 
Callebotte,  ^41. 
'  Callifte  II.  l^pë  xxvj  xl. 
CalliUc  III.  Pape ,  jy.  cxxvj. 
Le  Callouart ,  i  $7. 
Callouct ,  324.  2^0.  Ixxvij. 
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Calon,t39. 

Calvai Tiennes,  xlx.  xxxvi'i.  Ixxvîj. 

Calvin,  Jean,  165.  266. 

Le  Calvinilme  prêche  en  Bretagne.  Son  origine, 
26  5.  prêché  à  Vitré,  à  Renne»,  26S.Setljitt.s 
S4$9»  Il  oflt  prêché  durant  la  tenue  dn  Etais , 
970*  Sa,pMmès.  11  eft  éubU  4  Cfaâteaubrient, , 
S78.  r^tibBt  h Kodie- Bernard,  537.  en 
Bretagne,  5 4.1. 

Les  Calviniftcs  de  Rennes  préfentent  requête  aux 
Aïapiftrats,  173.  2yj.  fe  révoltent  dans  tout 
le  Royaume,  288. Ceux  de  Bretagne  fe  reti^ 
tem  iBl^B,  »po.  iférablHTent  à  ùSSti,296. 
Quittent  Blein  ,297-  Ccux  de  t^auNS  &»■ 
tirent  i  Blein,  }0i< 

PeCamacre,  x/i. 

Cambel,  10. 

Cambon ,  cciv. 

DuCambout,  l6$,cn}.  cviij.  aBVuj.€ilvij. 
13e  Cambrai ,  le  Cardinal ,  Ixiv. 

f!amillc  Duc  deSimonette,  xxix. 

Camor  (  Aradon  )  4^3.481.  cclx  cclxj.  cclxij. 

cclxiij.  ccixiv.  xclxv.  cdxvj.  cdxviij.  cclxix. 

cclxx.Gcixxj.  ccbadij.  cdxxiv.  cdxxv. 
Campobaflê,  13s. 
Campfillon,  jj". 
Le  Camus,  ly 
De  Can ,  ccviij. 

Canao  Roi  de  Bretagne ,  xiij.  xxx. 
De  Candale  »  1 18.  itfj».  343. 
CanctttfCKXxv:. 

Csnanifition  de  S.  "Vincent  Ferrîer, 

Le  Canton  de  Berne  ,105. 

Capucins  ,  xxix.  xxxvij.  Ixxviij. 

Car,clvj. 

Carbonel ,  53. 

Cardilkc,  »o^.»o6. 

Cardinet,  12,  13. 

DeCardonne,  210. 

Cardrcau  ,  ccUx.  ctbcw*  cdxvj»  cdisij* 

Caré,  cdxv. 

Carentan,  Ville,  *8. 

Carentc-,  aatf. 

Cai^is ,  cdxi^. 

Canllo  d'AlboriK«*I^7» 

Carificr  275. 

Carlan  ,  cclxxiv.  cclxXV. 

Carman  ,  Ixxv  jj. 

Carmcl  Fleuri  MiniOre  CalVlnSlb  • 
Carmeiiresj  Ixxviij. 

Carmeno ,  cdxviij.  cdxxj.  cdxxîj.  ccUjdVé 
Carmes  d' Aurai  ,  xxxvij.  de  NaMCS.  a3Jf.XvUj. 
Cannes  Defchaulji:?. ,  xxxvij. 
De  Camai, Carné,  lo.  j».  57.  j^.  331.  ^77. 

3^7.  exvij.cxL  div.  clnj.  ccxn.  cGahr,«^?. 

cctxxvii. 
Carné  de  KorempOttl.  43}. 
Caron ,  cdxxxij.  • 
Carpcnticr  ,  459, ^Co^odXXfîij»'  " 
Carreau 

Garrouges,  6^. 

Caryo,  cdxxij. 

CafTd ,  xxxviij. 

Caffo ,  dxxiv.  ccxv.  ccxxv. 

Caftel ,  165. 

Caftellan,  16;. 


DeCtflflle,  Jif. 

Cûflilton,  jo.  ji. 
De  Catcbn  ,  4  <  4. 

Cahtdralc  de  i).  Pol  de  LdoK,  dxxîj. 

Catherine  Apcrt .  cxxix. 

Catherine  l'Archevêque,  Jja. 

Catberiac  de  Carné  Abbefli:  de  la  Joie*  dvij* 

Cadierine  de  Coetlogon ,  cxi^. 

Catherine  GcofTroi  Abbcflë  delà  Jde,  cMy** 

Catherine  de  Laval,  24p. 

Catherine  de  Léon  ,  cxxiij. 

Catherine  de  Luxcmbour^Ducheâè  de  trctagae. 

€.  tf8.6p.72.  a3p. 
Catherine  de  Maweb»  Alibefié  de  S.  Georpi, 
cxviij. 

Catherine  de  Médicil  ILône  de  FlHKie,  «71; 

300.  3  J3  -  X.  cvj 
Catherine  de  Rohan ,  ) 59. 
Caiboliqnes  liUitiettx»  «v^- 
Cathuallon  AVbi  de  Redon ,  xxxij.  c.  crj.  cviij, 

Catuiant,  Abbé  de  RedoOi  C* 
CavJgne,  ji}.  3J7. 
Cave  de  Kerbalay ,  cclx. 
De  iaCanbaye ,  401. 
Cavoye,  cxlviij. 
C3c7':.r,,  (îi. 
De  C.cbcrer ,  44p. 
Cécile ,  415)- 

Cclébracion  de  U  Cénc  i  Re|ines  «  z6f.ij9i 

Cck-ninll.  Pape,hriij. 
Céleftia  lU.  Pape .  xnr.  cxxf}. 
Célelbns  de  Parts ,  xxxvij. 
De  Celle  cxv. 

Du  Cellier^  6\.  66.  70.  140.  j^i.  ccxxxît* 

ccxxxv. 
Ccfcne  £v^ue  de  Nantes , 
DeCerini,49-  135* 

De  Cerva  ,  ex  xi}. 

Cefar  de  la  Barre  ,  Abbc  de  Lantenac  ,  cxiv. 

Cefar  de  Choileul ,  Abb<;  de  Redon,  cvj. 

Cefar  d*£ftrées  Prévôt  de  Vcrtou  ,  cxvij. 

Ce&rdeVeodAme  ,  fils  naturel  du  Roi  Henri IV. 
470. 472. 47é.époufeia  fille  du  Duc  de  Mer- 
corar,478.  e(t  fait  Gouverneur  de  Breta^e,47p. 

Cetonoericn  Evêque de  Léon,  xxxix. 

De  Citabannes  Coiare  deDamnartin.  Voy.  Dlfla> 
martin. 

Chabaanea  Abbé  de  S.  Méea,  xcvj» 
Cbaboc,  diif. 

Chabot  de  Rais,  cr. 
Chadicu ,  cxxvij. 
Chaddon  ,  xiv. 

Du  Chaiîkuli,  £v£9;ue  de  Nantes^  i^S,  ijy.sx; 

cxxix. 

DuCbaflàult,  70,  ja.  80.  XII*  itfS.  jdd 

ccxxix.  ccxxxij. 
Chalais  ,4^. 
Chalonges ,  cxlvij. 
Chalopin ,  Ixxxvîj. 

Chamballan,  ChaukhcOan  cdoxlj.  ccfapocnij. 
ccxc.  ccxciij.  cdds.  ^ 

Chamballon,  201. 
Chambon ,  Ijj. 

De  la  Chambre  Xlil» odij* cdvli]*  edxvj* 
Chanaillan ,  Ixij. 
Champemint  »  i??. 
Cbimpim,  itfj*  Ixxviij.  cr* 

Lhampioa 
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pion  de  CÎCL'  , 
Champlais  Abbc  de  S.  Jacquet  de  Montfortt 
cxxvij. 

Chiunplaif  de  OMircdles  ,  xcvj. 
Cbânrvallon,  ifa. 

Des  r.hati-]-». ,  «Iv  j. 

Changcnxfis  a  !j  Cour  de  I-Vance ,  271. 

Chanoines  de  DdI  ,  cxviij.  du  Mont  S.  Michel  1 
i^Xlùv.  de  Nocrc  Dame  de  Vitré,  luxvj.  de 
Rennes,  cxHs.  de  S  MAo,  cssu|.  de  S- Pierre 
de  Nantes ,  xxv.  xciij.  csi).  cxxxix.  cxlj.  de  S. 
Pierre  de  Rennes ,  Ixxxviij.  de  Sainte  Croix  de 
Guitigainp,  Ixvilj  Ixxxvij  cxxxv. 

Chanoines  Rcgulicrs ,  cxxx.  de  Hùat  Médard  de 
Donlon,  XXV. 

Qmamat»  fifculariféi,  xlvij. 

Be  Cimiteiiierle ,  vii|. 

DeChantocé,  14.. 

Chantrexac ,  i<;6. 

Cha|>elains  du  Duc  Alain  Feiycoti  haû*. 
LeChapcUer,  cxliij. 

Qtapelies  de  Notre  •  Dame  du  Folgoet ,  clxxîj. 
ccuiij.  de  N.  D.  de  MeUël,  dxxij.  de  S.  Mi- 
diei,  ccxv. 

La  Chnpcllc  I4<;.  r^6. 
La  ChapcElc  de  Bi-uv>.-î,  4.J. 
La  Chapelle  Molac,  4J.  i/J, 
La  Chapelle  Ptftivien ,  43. 
C!ia_  eron ,  jo8. 

Cha^ttie  de  Dol*  otiv.  cxlvj.  cxivîj. 
CliapirreCénéitldeTyroQ,  cxiv.cxv* 

Charbor.ncl,  6l. 
CharbonniL-r ,  cxiv. 
Charctte  ,  cccjx. 
De  Chariai ,  cclxxxvij. 

Cliarlemagne  Empereur  Roide  FiacC»  nr* 
schr. 

Clnrle*Martel ,  xït. 
Onrles-le-Chauve  Roi  de  France ,  xiv. 
Œarlet  IV.  dit  le  Gros ,  Roi  de  France ,  xv. 
Charles  V  Roi  de  France,  38. 4^.  civ.  civ. 
Clnrlei  VIL  Roide  France ,  7.  if .  18. 19, 20. 
iltnitewec  le  Duc  de  Bretagtte,  3f.  )  1. 37. 

ij.a  un  différend  avec  le  m^me  au  fujet  du 
whé,  1Ô.  <fî.  S9  ^o.  6^.  67.  il  meurt. Ses 
fiinéraillci  ûiccs  aux  dépens  de  Tangui  du  Cha- 
tel,  74.  8î.  12;.  135.  Ifj.  144.  1  72. 
Clarks  Vin.  R<n  de  Fiaoco,  144.  il  députe 
vert  k  Duc  de  fireofiie»  161.  foumec  k 
Guyenne ,  t€j.  i6a,  met  nmilbn  dm  Lan* 
r  ic  i  ,  1 70.  s  alTure  de  Vitre,  171.  fort  de  la 
iii .'.jj^n- ,  172.  accepte  la  médiation  du  Roi 
d'Angijttrrc  .  175.  \;6  177.  envoyé  des 
Ambaliadeurs  i  la  DuclicU'c  de  iireta|rne,  iso. 
391. 1^6.  aoz.  104.  2of.  feprapow  deré* 
podèr.  307.  vient  i  Rennes^  219.  rend  vifiie 
a  h  DucheflTe,  a  1 1 .  eft  tonpç onné  de  Favoir  fm 
enlever  ,  l'époufe  ,  212.  215  accorde  des 
articles  aux  Bretons,  216.  fait  la  paix  avec 
Maximilicn  d'Autriche,  21p.  (e  dilpofe  i  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples,  arrive  i 
Lyon  ,220.  traite  avec  ieSircd'Albret,22i. 
pan  pour  l'Italie ,  i2i.  entre  dans  Naples  & 
en  part ,  g»gnc  la  bauiUe  de  Fournoue , 
il  1ncurt.2a4.4i.  lxiiiiboalbbccl.cdj.cGUj. 
ccliij. 

Charles  IX.  Roi  de  Flnaic«i  3/9.  a8o.  jlcft  dd- 
Tkm  IL 


c!.<rc  nijjeur  ,  2s»y.  trompe  les  Calvinifte; , 
3 1  j .  rejette  le  maflâcre  de  la  Saint  iktiheiemi 
lôr  us  Gutfesi }  1 7.  il.  s'en  aVoue  fauteur  318. 
il  neurt ,       sncvj.  xSx. 
Cturles  d'AnBÉhe,  Charles  V.  Empereur,  i^j. 

Cliaric»;  d  Autriche  Duc  de  Luxembourg,  2^1. 

Charles  IV.  Roi  de  Suéde  ,221. 

Charles  Duc  d'Alençon,  ccivj. 

Charles  Duc  de  Rierry ,  de  Normandie  te  de 
Guyenne  frère  de  Louis  XI.  fe  mer  i  la  tête 
des  Corjarés  contre  ce  Prince ,  S  j .  fc  rîtire  en 
BrctagTi,-  &;  écrit  au  Duc  de  Bo  ir^;oj^iic  ,  ^l. 

i>i-9S-i>6-  fait  là  paix  &  le  réifugie  au- 
près du  Duc  de  Bretagne,  100.  lOl.  icceptc 
la  Guyenne  pour  foo  appuiage»  liO.  Ill^ 
lia.  115.  114. 1  If.  u6.  117.  118.  119. 
meurt  de  poifon,  lao.  121. 

Charles  Duc  d'Orléans  fils  du  Roi  François  L 
252.  } 

Charles  Comte  de  Poitou ,  Ix.  Ixj. 

Charles  d'Acigné  Abbé  de  Coctmalouan,  cxlviïj. 

Cbarles  de  Beaumaaoir  de  Lavardin  Prévôt  de 
Vertou ,  cxvî j. 

Charlci  d:-  fV,  ■■;  ConrcnJsnt  de  Jean  de  Mont- 
fort  au  Uathc  de  Bretagne ,  5  4.  xxvj.  Ixxxviij» 
ov.  cccj. 

Charles  de  Boucs  deRancé  Abbé  de  Lanvauz  ^ 

cx!vj. 

Charles  de  fiourboo  Abbé  de  S.  Méen 

Evêque  de  Nantis,  adj. 
Charles  de  Bourgneuf  Abbé  d;  B.ajli.i: , 

cccxxxiij.  Evé'-iue  de  Nantes  ,4^1.  xxij.  Evè- 

quc  de  S  M  iio,  4S><.  4^^.  xlix. 
Charles  Comte  de  Chnrolois ,  Duc  de  Bourgogne 

76.77.  8»,  8j.  S7.  «S.  8>i.  90.S(i.s'a»ancÉ 

vers  Paris  ,  &  marche  au-devant  des  Bretons  , 

pa.  94.  95-  s-û  97-  i/8.  99.  100.  lor.  102. 

104.  cft  rviécontcn:  du  traité  d'Ancenis.  107. 

108. 1 09. 1 10. 1 1 1. 1 1 2  1 1  j  1 14.  cil  loi- 
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Courbouyon,  cdxxtnj. 

Courpean ,  460. 

Courtanon .  cdxxiiv* 

Courrin ,  cxciv. 

CouCnotip.  If.  id. a)*a4.  S6i 

Coiuances,  Ville,  37.  a 8. 

Coavran  ,  1  j.  14.  a6.  27.  30.  20.  j?» 

Le  Co/ic,  cxxiij. 
Cranertcs,  181. 
Di.'  Craon  ,  I  l  6.  I  19. 

De  Crapado,  548.4OX.  416.  if ip« 430. 41}^ 

4x4.  cclxxxi.ccicvij. 
Cnnuoo,  4tf.47« 

Ciiiiion  des  finoniesde  Senrd ,  de  Lantau  Se 

de  Quintin ,  40. 
Création  de  iîx  nouveaux  Malues  des  Revêtes, 

Crefi.dj. 

De  Cremeur .  jp/;  401* 
Crequi ,  xxii. 
Crétin  du  <aÀ,3tfl. 
I>e  Cfoilîc,  38' 

La  Croix, 4^2.  4n.  4jp.cccj. 

Croixauniore  ,  cclviij. 
Croy  de  Saint  Py,  24S. 

Cucé .  Cutié,  5:^9.  407.  4iff,  n^,  Inniij. 

cciXKvij.  cclxxxvii).  ccxcix. 
Culant ,  15.  3<î.  45. 50. 
Ciioadant ,  £v^uc  de  Vaantt*  m. 
Ctaph,  txvij. 

Cupif ,  clij. 

Cuiioo  Abbé  de  S.  Mathieu,  xcrlji 

D 

XJ.  Abbé  de  s.  Jagu,  btxâli 
Daâiqwycczviif. 
Oagobm  Roi  de  FiaMi*  ahr. 

DaiUoa 
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DES  NOMS  PROPB.es 

Daillon,  p^. 

Daioc  Abt^  de  S.  Gildas  de  Ru» ,  ciij» 
Duiier  cciznj.  çcnoUj.  ocxxxv. 


Dampierre,  6).  167. 
Damville,  spa.  309. 
Dandeloc ,  265.  367.  cfl  faic  prifonnier, 

i«{p.  271.  zyi.  17^.  »8i.  285.  *84.  285". 

288.  2<po.  ij>4.  il  écrit  au  Vicomte  de  Marti- 

{:ues,  ap8.  joo.  J03.  il  ]^aiIcl«Lâiw8cjoint 
e  Prince  de  Conde,  jo^.  il  ineiiitf  105.30^* 

3î<5-5î7.4»<î-4i7- 
Daniel ,  3af. 

Daniel  Abbé  de  Blanche-Couronne  jCxij.  de  Ba- 
ut ,  cxU  de  GocoHioM»,  cilvâj.  de  MouIm, 

cxxx. 

DiT.L,  I.  ir.  III.  Abbés  de  Quimpcrlé  ,  cix. 
Daniel  Abbd  de  Redon,  cii).  de  Saint  Matlùeu^ 
xcvij. 

Daniel  Abbé  de  Sainte  Croix  de  GiûofHipt 

cxxîij.  Ev^tte  de  Nantes,  xvij. 
Daniel  Evêque  de  S  Malo,  xliv,  xlr.de  &Jllft- 

lo  de  Baignon ,  Ixxxij. 
Datucl  k-  Chcvalitr  Abbc  de  Daoulai ,  cxxx. 
Daniel  de  Saut  Allouarn  Abbë  de  Quitnpcrlé , 

cix. 

Daniel  Vigier  Evé^jne  de  Nantes*  sriij. 
Daniel  Bertrand  d>  Langln  Abbé  de  Ebodie- 

Couronne ,  cxiij. 
Danielo,  xciij. 

Daroal  Abbé  de  S.  Melalnc  ,  Ixxxvî-  Et^OC  de 

S-  -Malo  ,  xlv.  de  Daoubs,  Ixxx. 
Darron  .  civ. 

David  Abbé  de  Bonrepos,  dij.  de  Buzai ,  cxxxix. 
^     de  la  Ahdelaine  de  Gencflon .  cinA).  delHinr 
pontfcxxxiv.  duRclectcmvuj. 
David  Nicola*  Beitkr  AbM  da  Rckc,  cxnix. 

Dauvet ,  83. 
Dechenauk ,  cxiv. 

Déclaration  contre  les  Calvin! es ,  290. 
Détaite  de  l'arriere-ban  de  Comouaiile,  400. 
Débite  des  Ligueurs ,  424. 
Débite  des  Pailàns  de  BaiTe  Bretagne*  ^$9, 
Défenfe  de  UiiTer  embarquer  Ut  CwrifllOe^  s^a. 

de  lesinfulter,  27 1  2741 
Défenfe  aux  CaivlniÂes  de  s'afleobler,  »88< 
Défiance  des  Huguenots ,  2^$. 
Delfe,  Dûlfe , cclxv.  cclxxj  cclxxiii. 
Denis  Abbc  de  Buz.ii ,  cxl.  de  la  ChnineiClj. 

Evêque  de  Trcguer  ,  Uxtij 
Denis  de  h  Barde  Evêque  de  S  Brieu  ,  Ixxij.         ttariole  CMBCdicr  denUKCi  IM.  tl9i 
Dénia  firi$onnet  Evt^iie de  Lodeye  &  de  S.  Ma-       i».  td.t, 
io.xitx.  DMttBCfaeiDttdhcftt de  Bretagne*  7a» 


ETDES  MATIERES.  cccxlii 

Defceniè  du  Gcoéral  Kirid  eo  Nonnandic, 
28. 

Defiios  Abbé  de  Redon»  cvj* 
DcTrames  ,  75-.  12  j. 
Devd»  ccxxxMif. 

IXaoe  fille  naturelle  de  Henri  U.  Roi  de  France, 

2tO. 

Didier  Evêque  de  Nantes ,  xiij.  de  Rennes  ii|. 
Didier ,  Picard  ,445. 

Diego  Brocher© ,  596.  cclxxij.  cclxxiij.  ccbutx.' 
Diego  Perer  Sarmienca  de  Salinas ,  1  py. 
DiMrend  entre  FicneU.  DucdeBceonieaclM 

Evêqucs.45. 
IXfférend  de  l'Univcffité  deMtvsK  InMea- 

dians,  59. 
Dilès  Evêque  de  Vannes,  xxx.  xxxj. 
De  Dioan  Maréchal  de  France ,  7.  35»,  40. 

De^inan,  Fiangoite  veuve  de  GiUea  de  BkH- 
goe,7  9.to.^eépaaléleCon«edeLanrd, 

De  tKnan,  Ir.  cxxj.  cxxij,  cxxxij.  cxlj.  accvj. 

cciv.  ccxvj. 
Dinan  de  Montaiîlaot  ,3$. 
Dindo,  caij. 

Difpute  entre  le  Roi  de  France  6t  le  Duc  de  Ere. 

tagne  Tur  les  droits  du  Duché,  56. 
Difpute  pour  la  préléance  aoK  Eots  de  Rgdw^ 
130. 157. 

IXbwe  entre  l'Abbé  de  S.  Mdb&wdt  fAIMb 

at  S.  Georges,  j  i . 
Dodieu ,  X.  xcviij. 
La  Doefnelicrc ,  cxxvij. 
Dûgan  ,  xcviij. 

Dor.  Archevêché,  Evéché,  {oaoi^m,li,^ 

De  iiol,  Ivij. 
Dolbea»,  ccx6?. 

Dolivet,  cclxxvi^» 
l>o!noir ,  cxxj. 
D      ,  ex  viij. 
Dolus  de  Bretagne,  187. 
De  Dorobes  (  le  Prince  j  V 
Donoet ,  cdv.  ccwvii)» 
DouDMaiiia  de  KeMw  *  cucv^»  csxsTOb 
DonanttCiliy.  * 
Donation  ftltellean  de  Lavai,  f2. 
Dondel ,  Ixviij. 
De  Dongcs,  cxj. 

Donguallon  Abbt:  de  Quimperlé ,  cix. 
Dotioald ,  Evêque  d'Alet ,  xliij.  2civ>  ûj. 
Doriole  dMcâierdeFkîaee.  toi.  làj* 


Dcni?  Ilurault  Abb^  de  Painpootf 
Denile  de  Ma'.ignon,  cxUij. 
Dcnifot ,  26. 

Deomare  Evêque  de  Nantes, xiv. 
Députation  des  Euts  de  Bretagne  ea 

&  en  Hollande,  430. 
Déroute  d'Angers  ,357. 
Denico Evoque  de  Léon,  xl  Izxiv.cl. 
DeDervaL  a.  t6.  vj.  %9.  ^9.  41.  43. 43. 50. 

5a.  55.  54.  55-.  ^6.61.  76.  ^;  I  165. 
xL  cxlvij.  clxiv.  clxvj.  cxxi.cituj.  cxciv.  cciv. 
ctxxxvj. 

Descente  des  François  ea  Aogleccne ,  60» 
TomlU 


Douoeart,  dxix. 
Doulas ,  ccvj. 
Droardcn  .  dij. 
Drogoo ,  Iv. 

Droits  du  Pape  fiirhBiemw»  djtfof 

Drouillart ,  civj. 
Druais ,  cli. 

Dnncnr  £v<^  de  Nentce  «  xiv. 

DeDonoît,  le Ceme.BItgvddtMlins, Con- 
nétable de  France,  2.  4.  17.  ij".  i6.  35-.  40. 
45»  ^4.  58-  60.66.70.  71.  7tf.  93.5)4.  «?;•. 
56.98.951.102.  10}.  1415.1147.  161.  16a. 
16}.  16^16;.  166,167.11  conduit  un  grand 

t$9 
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TABLE  ALPHABETIQUE. 


fecoon  I  Nantes  «  iS9,  xtf,  170.174. 178. 
179.  aof.  «07.  ao8. 109.  aïo.  u  aauR, 

2a8. 

DeDunois,  (le  Duc)  cclxix. 
Durand  £v£que  de   Nantes  ,  xiv.  cxxxiv. 
cxliv. 

Durand  de  Durantit,  Gar£ml«  Evlque  de  Saint 
Brieu ,  Ixxij. 

Duras  Abbé  de  Boquen ,  cxliij. 
Durfé  117,  iztf.  228.121;.  147. 
Durfort  de  Duras,  1 28. 
Durioccr  Evéqne  de&eniies«  iij. 

Ë 

E.  Abbé  de  Beaulieu,  cxxrtj. 
£.  AbbcfTc  de  S.  Sulpice  »  cm. 
Ebon  Evcque  de  S.  Makf  1  iGif 
Ebracfaaire,  xxxj. 
VEcofle,  371. 

Eder ,  5  z.xxix.  xa^.  cvi|.  adi|.  dv* 
Ëdem ,  Ixxx. 

Edits  de  Janvier ,  iSj.  de  Jallfet  s9oi. 

Edit  de  Pacification,  apj. 

EditpoarlecoinnieiionnemdelVuuilet  >97* 

Edit  de  Nantes  479. 

Edmond  Revol  Evêque  de  Dol ,  Ixvj. 

Edouard  Roi  d'Angleterre,  80.  Sy-  86.  loj. 

104.  lOjT.  HZ.  II}.  114.  II).  li/. 

lai.  112. 135.  ia6>  laS.  23t.  14).  144. 

14p.  ir4. 166. 
Eâooaid  Bargede  Alibé  deBenBea>  cxzvij. 
Edouard  Wallot  Abbé  de  S.  Anbin ,  aliv. 
Edouard ,  ccxiij. 
Eggecomb.  1^7. 

^fca  d'Aotratn ,  vj.  de  Plclm ,  Izxxvj.  de^ 
^Banbdend  de  Paris,  xliv.  de  S.  Etienne  de 

de  Rennes,  î.  de  S.  Florent  de Sauaur , xvj. 

de  S.  Hilairc,  xvj.  de  S.  Magloire  de  Paris, 

xliv. 

Eglifcs  reflituées  aux  Catholiques,  3 la. 
Eglifes  Catholiaucs  rétablies  en  Bretagne,  ?j  7. 
L%^fe  CalvimOe  de  ficetagne  i  la  RodeUe, 


«8. 

Jifcs  C 


Eglifes  Calviniftes  didipées,  318. 
Eglife  &  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Mcrfel, 
ccxiij. 

D'Elbeuf , }  s 4 5 4^°-     ' • 
lyElfaieft,  45*      I  i^' 
Elcaram  Ev^uede  Kcum*  iv. 

Elcn  ,  xiv. 

tlinare  Abbé  de  Landcvenec.klk. 
Elilâbeth  de  France  ,171. 
Eli&beth  Reine  d'Angleterre,  138.  14}.  149. 
i;o.  171.  2p4.  Eue  toituu  Etan  deBié- 

ugne  ,450.  47i>. 
Eliâbethd^AÎvn  Abbcflb  de  Satat  Oeoiie*; 

ex. 

Elifabeth  de  Jegado  Abbeilé  de  Kerlot ,  clrii). 
£ii{abetb  Sachot  Abbeflê  de  lUfiot*  dviij. 
EHfie  Abbé  de  LmievCMC ,  faolz. 

Emmanuel  Philibert  Duc  de  Savoye ,  a^  r. 
Emmc  V'iccmurlTc  de  Porhoci,  Ixxxij.  xdv.  q. 
cxij. 

L'Enânt,  23.  24.  25.  ^2.75.80. 
Engdband  Aidicré^ue  de  Teon ,  IvBj.  lia* 

UXÏT.  t 


Engoulvcnt,  cxlvij. 
Ennius  Evêque  de  Vanna,  m. 
Enoguent ,  cxîx. 

Enquêtes  du  Vicomre  tîe  Robsn  &da( 

Laval  Baron  de  Vitré  ,  ctxxviij. 
Entreprifcs  fur  Guingamp,  169.  (urMeaux,  joo. 

fur  Dol ,  4Q5.  fur  RenoeSj  4a}.  fiur  l'Iile 

d'Oueflânt,  45  j. 
Eon  Baudouin  ,33. 
D'Epernon ,  jfi.cx. 
Epiphane  Evcque  de  Nantes, liij, 
Erard  Ëvêque  de  Dol ,  Ixij. 
EreéHon  du  Comté  de  Penchiem  en  Docbé^ 

304» 

Ereftion  d^ln  Ptolement  fixe  en  Breragtic,  124. 

D'Erlac,4îO.  45"4.  4(56.467,  cccix. 
Ermengarde  Duchcfle  de  Bretagne  ,  xxxij.  ccij. 

cxxxix. 
Ernell  de  Louveflein ,  cxx. 
Eretpoé ,  Erifpoé ,  Roi  de  Bietagne ,  xtin* 
Erme  Evtaue  de  Nantes ,  xiij. 
Ermor  Evcque  de  S.  Malo ,  xlir. 
Ernaud  Abbc  cîe  Blatich:.-  Couronne,  cxij. 
Ervis  de  Lorraine  A  bbc  de  Coetmalouan,  cxlviij. 
D'Efcars,  9. 
Efcorcbart ,  cxij. 
EfiMignols  en  Bretagne ,  j  ^6, 
L'E^ar,  cclxviij. 
L'Eipervez ,  xxviij.  Ixxx. 
L'ETpenner,  lo.  a8..  40. 42.  52.  So-  8r.  if 

xlviîj.  Ixij.  cxaxTij.  cyxzviij.  ccvij. 
D'Efpinac,  iTS- 

lyEfpinai,  10.  28.  40.  41.  41.  52.  ^5.  110, 

116.  141.  142.  i6j.  187.  197.  205.  2aj. 

1 3  a.  ix.  xx|.  ifij.  xlviîj.  cvj. cv^ cxvj.  cz*^ 

clv.  dvj. 
Efpinai  de  Broon ,  40  j . 
Efpinai  du  Bois  du  Lis  ,  dv^ 
Eu>inai  de  S.  Luc  ,418. 
Efpinai  de  U  Ville  GiiIouaR.t84. 
L'Efpine-Gaudin,  j/. 
D'Efpinofe,  cxxii. 
D'Ella  Cardinal  de  Fenare ,  Ixsvij. 
D'Eitampa,  le  Comie,  Franfoia  de fireti^; 

36.  58.48.90.51  5).54.5}.tft.tfx.tf5. 

ccxxix. 

D'Efhmpes,  le  Duc,  Jean  de  Bretagne,  Gou» 
venwur  de  Bretaene,  3^9.  260.  atfa.  x6^ 
272. 27;.  J7].flrenentà  Renoea ,  Avoioe 
les  Huguenots,  277.  278.  280.  282.  385. 
284.  287.  a88. 289.  190.  2pi.  3^2.  a^4. 
29).  il  meurt ,  197.  xix.coaix. 

D'Eftampes ,  la  ComteUe ,  8  ». 

VBÊmg,  2a7. 4$).  454.  rEflMg-Bidl-Maria; 

ErpritdeMbmanbaD,  1/2. 171. 

Des  Effares  ,  1 1 1.  Ittf.  laa.  II}.  lA/*  tA7, 

D'£fiifii>c,ii5. 

JTBÈomtMt,  4.  tf,  %f.  3  !•  3^.  4t.  4C.  7 1; 
evij. 

D'Ettrades ,  xcj.  cxj. 
D'Eftrat ,  cciv.  ccivj. 
D'Eftrées,  le  Cardinal,  cxvij.  dix. 
D'Eftueille,  127. 

EtablilTeinent  des  Compagnies  d'Ordonnance,  tf. 
Etat  des  Calvinillcs  en  Bretagne,  jay. 
Etat  de  VEgliSt  Calvioifie  de  Bkin,  tyy» 
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DES  NOMS  PROPRES 
Etats  de  la  Ligue  à  Nitaus ,  .|0^.  à  Vannes , 

^  I  ii. 

Etats  de  âtois» 

Emt  de  Nantes  181.  aaj,  rerufeoc  d'entmenir 

b  garoifon  de  Dinan  ,  356» 
Etats  d'Orléans,  279. 
Etats  de  Redon  ,  14. 

Etats  de  Rennes  ,  401.  42}.  439.  4^1.  44.8. 

417-  -izi-  ^So.  481. 
Etm  de  Toun  »  io6>  ili  dcmandeiit  au  Roi  le 

nurâ^  de  Oaude  de  France  avec  François 

Cotiiti.-  ci'ArigûuI^me ,  2)S. 
Eut  de  Vannes  ,  40.  4I.  42.  45-  54.  79.  aja. 

1^5-  347« 
Eticf.ne  ,  9.  25. 

Etiennt^  Roi  d'Angleterre  ,  cxix. 
Etienne  Comte  de  Featbievie*  xlvj*  Uij.  csxij. 
cxxxvj 

Eritnnc  Abbc  de  S.  Mcliinc  ,  Ixxxviîj. 
Eticiuic  Archevêque  de  Dol ,  xxvij.  Ix. 
Etienne  Archevêijue  de  Tours,  ciij. 
Etienne  Evêque  at  Nantes ,  xxj.  cxl.  diij.  de  S» 

Biieu ,  Ixxvij.  de  Treguer  ,  Ixxix. 
Etienne  Boucher  £véque  de  Comoaille  »  xxix. 

Ixvj. 

Etienne  de  Brrzc  AbW  de  Mellerai ,  cxlix. 
Etienne  de  la  Bruere  Evêque  de  Nantes*  xxij. 
cxlix. 

Etienne  CoRicoleL£pt  du  S.  Siège  i&  ^ 
Etienne  de  Fongem  Éfvtque  de  Rennes ,  ?  j .  cxiv. 

Etienne  Martel  Abbd  de  Melaine,xc. 
Etienne  Mcrccrcau  Abbé  de  la  MagJel^inc  de 

Gciicficn  ,  cxxvii|. 
Etienne  Milton  Abbé  de  â>.  Jagu  ,  Ixxxij. 
Etienne  le  Petit  Abbé  de  DaoLilas,  cxxxj. 
Erienoe  du  Pont  AbbédeLamenae.c»?. 
Etiedoe  le  Prooft  Abbé  de  S.  Metaine,  te. 
Etienne  Pueet ,  xxix. 

Etienne  de  la  Rochcfoucaulc  Evf  que  de  Rennes, 

Etienne  ViUul  Evêque  de  S.  Brieu  ,  Ixxij. 
Eiiennetie  de  Tanoudac  Abbeffe  de  S»  GMifet* 

cxviij. 
De  l'Etoile,  l'^tf. 

Eudes ,  et) 

Eudon  Abbc  de  Qomuioat^tcàftSf.  de  Ijb- 

vaux  ,  cxlv. 

Eudon  Abbé  de  S.  Aubin,  cxliij.  de  S.  Gildasde 
Ruis ,  cuij  de  S.  Jaga,  liuxiij.  de  S.  Mathiett» 
xcviij.  de  S.  Méen ,  xciv. 

Eudon  EvJ  yje  de  Léon ,  xU 
Eudon  de  Belle- Ifle ,  Ixxi?. 
Eudon  Dûnant  Abbé  de  S.  Aubin ,  cxliij. 
Eudon  le  Paubnicr  Abbé  delà  Vicuv^le«cxlvtj. 
Eudon  de  Penthievrc ,  xliv. 
Eudon  de  Pontcb&teau ,  dij.  cvij. 
Eudon  àt  Porhoet ,  Ixvit).  xcii).  cij.  cxuj* 
Evcché  de  Chitro  en  Turquie  ,  Ixxxix, 
tvcchd  de  S.  Malo  de  Baignon  ,  xlv. 
Even ,  Abbé  de  Uegar  ,  cxxviij.  cccxxxviij. 
Even  Abbé  de  Daoulas ,  cxxx.  de  Prières, adv. 
EvenL  IL  Abbés  de  Quimperlé ,  xxv.  m*àx. 
Even  Abbé  de  S.  Jacques  de  Montfort ,  cxxvj. 

de  S.  Mathieu  ,  xcviij.  de  S-  Melaine ,  Ixxxvj. 
Even  Evêqac  de  TregÎMT  ,  faST.  cnxviij.  de 

Vannes,  xxsiij. 


ET  DES  MATIERES  ccclj 

Even  Begaj/ïnon  Evcque  de  Trcgucr,  Ixxv. 
Even  de  la  Forcft ,  Ixj. 
Even  Glebcnf  Abbé  de  S.  Mathieu,  xcviij. 
Even  de  Léon .  xxxix. 
Even,  Yvon  Abbé  de  S.  M  A  ,ine ,  Ixxxv. 
Even,  Yvon  Arcbev^ue  de  Dol,  lvj> 
Eugène  IIL  Pape,  xlv|.lvjij.lxsxvj.  xcv.cxxiij. 
cxliij.  cxlix. 

Eugène  IV.  Pape ,  xxxiv.  slvilj.  h^.  lim]. 

ïxxx.  cij  civ.  cxliij» 
L'Evêque.  i5>8.  27^. 

EvÉqucs  d'AIbi,  2  11. 'de  Baveux  ,  jp.  228. 
de  Cornoailic  ,  de  Dol,  ^6.  ^6,  jj.  )8> 
lîji.  143.  244.  ccxxj.  ccxxvj.  de  Foix, 
ai6.  deUailouai,  46.  47.  4p.d'Eli,  149. 
I^'O.  iJl.d'Evreux,  loi.  103.  >o.|.  IC7. 
108.  109.  110.  de  Landes,  37.  deLcun, 
3<>.  5'8.  aaV.  ccxxj.  de  Limoges,  342. 
245.  de  Lodevc,  141.  de  Lu^on,  218.  de 
Muritiuban^  21  a.  de  Nantes,  jî.  jj.  j6.  57. 
I  140.  161.  16s.  166.1  J2.  259.  d'Or- 
léans, ^07.  de  Paris,  335^.  242.24.).  de Pui> 
nen ,  8  5.  de  Quimper  ou  Comoaille ,  jtf.  46, 
Si- $6'  18.141. 151.  1)^.207.  228.423. 
ccxxj.  ccxlîj.  ccxliv.  de  Rennes  ,  j^j.  56.  )y. 
61.73.110.  207.  24)1.  2 }  2.  ccxxj.  ccxxvij. 
deS.  urieu,  36.  jj.  j6.  i  j 6.  228.  ccxxj* 
de  S.  Malo,  46.  yj.  $«.71.  ibj.  127, 
l}9.  xciij.cxxvij.ccxxij.ccxxxvî.cxxxvij.  de 
Treguer,  j  5.  loj.ccxxj.  de  Vannes,  46.  jf. 
f6.  )8.  6t.  62.  79.  ccxxxvj.  de  Verdiu • 
lo».  de  Vérone  .  72. 

Eumere  Evfquc  de  Nantes ,  xiij. 

Eufebe  Evêque  de  Nantes ,  xiij. 

Euûache  te  Sénéchal  Abbé  de  la  Magdeleine ,  d« 
Genellon,cxxix.  Ev&|iie  de  Treguer,  Ixxvîij. 

EulUire  Abbeflè  de  S.  ^pioe ,  cxx. 

ExpéditioM  en  Bretagne ,  41^.  4^7  * 


F  Abri,  cxix. 
Façon,  xxxvii^  cxvj. 
DuraÛ ,  cxxviîj. 

Faincl ,  cxîvij. 

Filaile  ,  Ville,  ;S.  35.  4i?. 

Du  Faouet ,       I I  r  .  f  >  i'  597.398. 

477.  ccxlviij.  cclxij.  ccixiv.  cdxvj.  cdxiv. 
FardeUes,  4f  4. 
Fargt ,  cxlt^.  cdxvïj.  cdxxxiv. 
Faniefe  IXic  de  Caltao  ,  fttio. 
Farnefè  Duc  de  PanUB,  afo, 
Famel.cdxxxvij. 
FarveiUe,  cdxxxiv. 

Du  Feu,  {  a.  la  Favade,  Miniflre  Calviaiûe,  344* 
FincoB  de  Kb,  3j»a.^i.  423. 44^. 
Favas)ip. 

Fauchai,  cxlviij. 

La  Favcde  ,  282,  294.  2$6. 
La  Faucille,  cclxxxvj.  ccxcvij, 
Faucombergue  ,  24-  2  ; . 
Fav»ol,  J48.  Favonnet,  478. 
Du  Fuir ,  ^6$. 

Fauffc  ïllarmc  à  laRoche-Semtfd,  aS^. 

La  Fayc  ,  vj.  IxT. 

Du  Faye  d'Athis  de  Silly ,  dvîj. 

La  Fayette ,  àx.  cxix.  cxlv. 
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Febcdiole  I.  II.  Evêques  de  Renii«»,iij. 
Lm  FciUée      PJ.  i  a.S»-  » 
La  Fcil1é«.  ebdv.  dxv).  ctoj.  ccvui.  ecxq 
Fciix  Abbtde  S  Gildas  deRuw,  xaj. 
Fclix  Evêque  de  Nantes,  xiij.  de  Quunpef  ,Jtli«, 
xxxj.deTiegqer.bndîj. 

Ferâinmd  Roi  de  Caftille ,  i  ?8. 1 57- 
Ferdinand  OiaftdgBiet  Abbé  de  Beauport, 

Fer"naïddc  NeuviUe  Abbé  de  S,  AlAa»,  W»i. 

Evêque  de  S.  Malo  ,  xlix. 
DeFere  cxctU}. 

Fenand  Evêque  de  Ckw»»  »a7.  a»S. 

Fernon ,  cxiv. 
Fcrrand,  cxiv.  rciV. 
De  Fcrrare ,  le  Cardinal,  Ixxvii]. 
Ferré,  103.224. 
Fetiédeli  Garaye»  184. 

L«  Fefiiwe»  erij» 

Le  Feiron ,  clij. 

Fervaqurt,  cclxxxj. 

Fcfticn  ,  ArchevSque  delw* 

Fêtes  à  Nantes ,  71. 

teFevre,  86.  ... 

Le  Fevre  de  Caumaru»  ,x»Wij.  cxU 

Le  Fcuvre  ,113  xxxv}.at»Vl. 

FUfcr,  300. 

Fiïles  de  Sainte  EUrabeth , 

Fillfi  de  Sainte  Manc,  xxxvij. 
Fiot  Abbé  du  Tronchct ,  cxvj. 

DeFUte,347- 
Flavius  Patrice  Romau»,  »C?IJ. 
DcFiazne,cxxviii. 
De  la  Flèche,  ajo. lu. 

Fleuri ,  70. 

Flcjrioccmviij.  . 

LeFlo,cKJiij.ceUxiJ. 

Floquct.aj.tfO. 

Florentin ,  Renaud ,  IpO» 

De  Flores ,  204. 

La  Fluglaie,clvj.  . 

La  Fbglûe  de  Kervel .  Ixxvnj. 

Waeifetf  Antrevaux  de  la  Baftie ,  Ijw 

950. 347-  «"i- 

De  Foix,  le  Cardinal  .1  J  ?• 

Ue  Foix  Comte iTc  de  Candalc,  xc 

De  Foix  Lautrcc  ,  cclv. 

Fondation  de»  Ch«t«w«  de  Nantes,  tfi.  

Fondation  da  Cott^  *■  J^B»»  *  MW, 

Fondation  des  Corddkn  de  Pontîvi ,  i. 

DeFontcnaiîîes,  141.  , 

D* Fontaine.  309-  Îî-S.  343.  HTjCcbccdïtv. 
cdKini.cclniv.cclxxvij.  cclxxvuj. 

Fontenclie,4  j  3.42<5-  427.428-4  î  3-  44*  •  44*- 
44r.  446.  448-  452.  4Î3-  4'5o.  461-  Ses 
Sris.  Tente  ir-  cntreprife  fur  Quimpçftdt 
défait  fur  mer,  462.  46}.  fcs  cruairt»  IPW}- 
«croix,  464  4'5;- 46*5. 477*  «««F»'" 
CD  Place  de  Grève.  478. 

F01bier.j6.97. 

LaForcft,  130-  *'^°'.*^4-„. 

De  la  Foreft  ,  xxvi.  bj.  CXVUJ. 

La Foreft  d'Armaillé, CX3U 

Le  ForeiUer,  224. 


Fortin  Velaiiiuei,?'* 
Foriunat  de  Poirien,  Wlj. 

LaFoffc.cclxxxvj. 

Du  Foffé  Miniftre  Calvimfte,  269.  ayj.  178. 

L»Fofliile,ctlxxxvii). 
Do  Fou,  43.  yi.      7P-  xl.lxxx.  cxviij. 
F  jca  It  de  LefcoulenaB,eeiv,Foud»é,^7. 
F  j  j ^  ;  rcs ,  Baronie ,  clx«. 
F      rcs ,  Ville,  22. 
De  Fougères ,  vj .  cxiv.  cxx/. 
De  Faillit*  a. 

Fo«Ué,ci«fc  ... 
Foulques  Abbé  de  Pontron ,  cxlnij. 
Foulques  Evêque  de  LoodlCSi  Ixuvij. 
De  Fonoys,  cclyj, 
Fouquet ,  Ixxxiij. 
DttFour.cxlvij. 
LeFoaibenr,4f8. 
Des  Fourneaux ,  ccxdv. 
Foumier  ,  89.  41 
De  Fox  SI  S. 

Fr.  Alain  Evégue  de  Treguer .  ixxv. 
Fr.  Antoine  Bouquier  Abbé  de  Villeneuve, div. 
Fr.  Chttks  Calgnatt  Abbé  de  Mellerai ,  ci&u 
Fr.  daude  GuiUmine  de  Goillier  Abbé  de  An: 

repos ,  cliij. 

Fr.  Gcorgcsde  Gacmadcuc  Abbé  de  Saint  Jagu, 
Ixxxiii. 


Fr.  GoUbuide  de  Cacé,  cfii. 
-  lAlIbd 
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Fr.  GuiUaume  Sauvage , clj. 

Fr.  GaUhinw  Vtau  Abbd  de  Blncb»^o«ianniS 

Fr.  Guimart  dcKeraillit  cQ* 

Fr.  Uenn  ClaoUe  Abbé  d«  Buai .  cxL 

Fr.  Jacxidei  de  h  Porte-,  Abbé  de  la  Cbanme,  cxf. 

Fr.  Jean  Abbé  de  Buîjï  ,  ctJ. 

Fr.  Jean  du  Pleflis  Ai:.bé  de  b  Ch jumc  ,  cxj. 

Fr.  Jean  duQuellcncc,  c'].  clij. 

Fr.  Jean  Rolland  ,  Abbé  de  Coeunalouan, 

cxMif. 
Fr  Louis  du  Frcfnai,  clj. 
Fr.  Louis  Guinemcné  Abbé  atCoeUMloaui; 

cxlviij. 

Fr.  Louis  de  Saint  Melolr  Abbé  de  Saiac  Jtfpi, 
Ixxxiij. 

Fr.  MeUet  Abbé  de  MeUeiai,  cilo. 
Fr.  Olivier  de  Mur,  d). 

Fr.  Pierre  de  la  Haie  Abb^  ic  Mcllcra: ,  crlli. 
Fr.  Raoul Geflin  Abbé  de  I3  Chauir^c  .cxj. 
Fr.  Robert  Harens  Abbé  de  S  J  a^^a ,  lxxxii|. 
Fr.  le  Voyer  Abbé  de  S.  Aubin .  cxiiv. 
Fr.  Yves  de  Boweville  Abbé  àc  LÊOfamet^ 

Fr.  Yves  de  Vaucoalcur,  clj. 
Fracan ,  Ixxix. 

FtançoU,2i7.2îi).347« 

François  I.  Roi  de  France,  Comte  d'Angouléme. 
147.  fait  la  conquête  duMilane»,  248.  viens 
en  Bretagne ,  249.  cft  fait  prifonnierà  la  b*- 
taille  de  Pavie,  25  t.  confirme  les  privilèges 
de  la  Bretagne,  2;  j.  23-4.  donne  cette  Pro- 
vince au  Dauphin,  i^j,  meurt,  258.  a5s. 
»67.  iij.  xxviH,  xwvj.  Jdix.  Ixv.  cv.  cxxxvij. 
dij.  celui.  çdÉu   .  j^^iL 
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François  II.  Roi  de  France  ,  27 1.  meurt ,  27p. 

Franvui^  D.vjphin  de  Franc  ,  250.  bit  Ibnoi- 
irëe  à  Rennes,  2J4^  ,œcurc  255. 

^nnçois  I.  Duc  de  Bretagne ,  Sa  naiflance ,  fon 
mariage  &c  fon  Couronoement,  i.  il  fait  Ion  eih> 
trée  dans  Rennes,  }.  fei  diifi^rends  avec  Ibn 
frère  Gitlei»  7.  il  va  trouver  le  Roi  à  Angers, 
1 7.  traite  avec  P.Anûral  de  Coctivi ,  19.  va  en 
NormjnJu-,  26  iiici.rr,j^.  37.  îj'.74-S}. 
IJ7.        xxvij.  XXXV.  Ixxxviij.  cv.  cxxxvij. 

Fcail(OklI.  Duc  de  Bretagne  fîlidc  Richard  de 
BttXÊgnttc  de  Mugucrite  d'Oh6ns,6o.  il  fuc- 
cède  a»  DuchédeËretainw,  7afaitun  prc^et 
d'accommodement  avccl%vêque  de  N.inres,ib. 
fait  ion  cntrdc  dans  Renne$,7 1 .  fes  liaifons  avec 
le  Contre  de  Chjroluis.  76.  il  fait  hommage  au 
Roi .  76.  77  78.  79.  Son  dirttrcnci  avec  l'£. 
vlqae  de  Nantes ,  So,  Il  perd  fon  fils  ,Sa.noill- 
ne  des  Commi(raires  pour  tnvaillcr  avec  ceux 
du  Roi,  8î.  pratique  contre  ce  Prince,  8/. 
lui  envovf  'ii^^s  Ambalb'.k'uri .  <;0.  par-  '»  Ij  u'c 
de  fon  armci; .  ^J.  rcnLiavi.'ilc  alhaiiCi;  avec  ic 
Comte  de  Charollols,  fc  brouille  avec  le  Duc 
de  Norniandic ,  98.  députe  vers  le  Rcn,  101.  ' 
liù écrit  &  au  Comte ^  Danois,  lOj. traite 
avec  le  Roi  d'Angleterre,  io5.  tot.  lojf-  né- 
^cic ,  rcfufe  le  Coffier  de  FOrdre  de  S.  Mi- 
chel, perd  fonépcuTc,  fait  d.s  préparatifs  de 
guerre  ,111.  112.  113.  envoyé  un  raefljge 
au  Duc  de  Bourgogne ,  1 1 J".  ^poufc  Marguc- 
litede  Foix,  envoie  des  Ai&ba&adcursà  ULotir 
dt  Bourgogne ,  116.  fe  prépare  1  la  guerre» 
Jtt.traiieavecrAngleterre,  12a.  1x4. 1»^. 
1  a<î.  1 27.  I  a8.  1 2p.  I  }  o.  I  ^  j .  cft  dépouillé 
par  Louis  XI.  du  Comté  d'Eli-impcs.  11  envoie 
vers  ce  Prince,  154.  reçoit  des  grâces  du  Pi- 

a»  Ij7.  met  des  troupes  fur  pied,  tr<ite  avec 
ixiotilieti  d'Autriche  ,  crée  François  fun  fi^ 
naturel  Baron  d'Avaugonr,  1)9.  projette  de 
marier  fa  fille  Anne  de  Bretagne  avec  le  Prioce 
de  GaLes  ,  141.  fe  préparc  à  la  guerre,  ibtd. 
envoie  une  Amballadc  au  Roi ,  144.  Pro.cnt 
les  Barons  ligués ,  I4f.  fe  réconcilie  avec  le 
Vicomte  de  Rohan  ,  tut  une  trcve  avcc  l'An- 
gleterre» 148.  coaienc  de  livtcr  le  Comte  de 
ludieffiontauc  Anglois,'&  change  defcnti- 
ment ,  14  ;.  écrit  aux  habi:.inî  de  Sens  en  fa- 
veur du  Duc  d'Orléans.  prijccrfcrhicnt  de 
fidélité  i  fes  filles  Anne  Se  Habca  ) ,  Il  p  tp.i-ï 
A  U  guerre  contre  les  Seigneurs  Bn^iutis.  lyi. 
iêi inquiétudes  fur  fa  fucccllion  ,  I  }7.  il  traite 
avec  le  Roi  d« Romains»  dédare  AniK  6t  lia- 
beau  héritières  do  Duché  de  Bretagne ,  1 59. 
députe  vers  le  Roi,  1 62.  prend  la  fuite  >  follt- 
citc  du  fccours,  168.  171.  172.  17J.  175-, 
rejette  la  médiation  du  Roi,  176.  K77.  eft  dé- 
claré crioùnel  de  Lèxe-Majefté ,  17b.  fe  recon- 
dlie  avec  les  Senn  de  Rohan  te  de-Q^""  > 
17$.  180.  envoie  vers  le  Roi.  181.  lui  de> 
mande  la  paix  ,  iSj.meun,  187.  lS8.  189. 
314.  2<,<^.  xxj.  xlj.  kxj.  btKiij.  cv*  dvij» 
cxcviij.  ccxxxvi. 
FraiH^ois  Bâtard  de  Bretagne,  IS9. 14t. 
François  Abbé  de  Touââint ,  cxxifij. 
François  d'Argouges  Evéquc  de  Vannes,  xxxi^ij, 
François  Je  Bjâucliefnc  A  h'j "!  .i  rr-.-irhrr,  ci?» 
François  Bohier  Evêi^uc  de  ^.  jMaio ,  xux. 
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François  Bonacourcc  Albé  dï  Lin^jnet ,  \lj. 
François  de  Cahideuc  Abbé  de  Blancbe-Cotitom 
ne ,  cxiij. 

François  du  Cambout  Abbé  de  S.  QilSas,  cvij» 

de  la  Vteuville ,  cxivi j. 
François  de  Chadieu  Abbé  de  la  Magdeleine  de 

Gcnefton ,  cxxviij. 
François  Chauveau  Abbé  de  S.  Alelaine ,  Ixxxix. 
François  de  Coetlogon  Evéque  de  f^nper, 

xxix. 

François-Elie  de  Vo^er  de  Faalmy  d'Atgenibii 

Abbé  du  Rdec ,  cuxiiu 
François  d*E(lnda  Abbé  de  S.  Melaine,  cxj. 

François  Gjignon  Abbé  ■  f^Inchc-Couron- 
n.- ,  f  XI).  fie  1,1  Madclaine  U;.  0».f*cfton ,  cxxvijj, 

François  tjo'.>clin,  Abbé  de  Coetmalouan  ,  cxlviiji 

Frar'i,nis  de  Gutidi  Archevêque  de  Paris,  Ixvj. 

François  de  Grignon  Abbé  de  U  Madelùne  de 
Genefion»  cxxviij* 

François  Hamon  Aobé  de  S.  Méen ,  xcvj.  Evê- 
que  6e  N.in'es,  x\'].  i'revofld:  Verrou  ,  cw'.j. 

Fran;,ijisde  iUrlai  Archevi^uuc  de  i'ans,  Ixxviij. 

François  de  Keroechrlou  Abbé  Abbé  de  s.  M»> 

ihieu ,  xcviij. 
François  Langlois  Abbé  de  BïauUeU ,  ckKlUj. 
François  Lardiivs  EvËque  de  Rennes ,  xj. 
François  de  Laval  Abbé  de  Painpont,  cxxxv. 

tvêquc  de  Dol,lxv  cxxviij. 
François  de  Lavan  Abbé  du  Tronchet,  cxv. 
François  de  Lorraine  Abbé  de  Coetmalouan  j 

cxlviil. 

Franco»  de  Mars  Abbé  de  ta  Madeleine  de  Ge* 

oenon,  cxxviij, 
Frat»çois  de  Maulny  Abbé  de  Coetmalouan, 
cxlviij. 

François  de  Maure  £véque  de  S-  Brieu  ,  Ixxij. 
François  de  Moatnorend  Ahbé  doTnwcîwtj 
cxvj. 

François  le  Ny  Abbé  de  Boorepos ,  c'iij. 
François  du  Paz  de  Feuquiere  Abaé  duRelcc, 

cxxxix. 

François  le  Petit  Abbé  de  Villeneuve,  cliv. 
François  le  Prevoft  Abbé  du  Tronclict  ,cxvj. 
François  Robert  Abbé  de  l'jinr  j  ont  ,CXXXV. 
François  de  Rohaa  Archevêque  de  Lyon,  340» 
Fram^ois  le  Konx  Abbé  de  5.  Mdaiae ,  xc 
Frarçoi",  Tîion,é  Mhi  ic  la  VkuvïUe,  cslvîj* 

Evè\]uc  rie  S.  iM  lo,  \lix, 
François  de  la Toar.AbLé  de  Coctma]ouan,Cxlviij, 

de  Qjimper  ,  xxix.  de  Treguer,  Ixxvij. 
François  VaUet  Prévôt  de  Vcrioa,  cxvjj. 
François  de  Villeraontée  £véquc  de  S.  MjIo,  xlix. 
François  VilHcloo  Evéque  de  Léon,  xlij  de  Quia* 

pcr,  xxix. 

François  Guillaume  Chcrucl  Abbcd  :  la  Vi^  uville, 
cxlvij. 

François-Henri  de  Ploeuc  Evoque  de  Quimpcr, 
xxiv. 

François  Hiacinthe  de  la  Flugiaiede  KervelËvl- 

que  de  Treguer ,  Ixxvii). 
François  Ignaœ  de  B^lioa  Evique  de  Tr^c»; 

Ixx^ii). 

François- Nierai  Paget  Abbé  de  VilUaenve> 

div. 

Françoife  d'Alençon ,  cclv. 
Fra"v'H -i'.^mbûife  Ducheflc de Bcetagoci  6u 
Cà.  71.  7^,  8a. 
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Françoife  de  Bcaucaire  VicomtciTc  de  Martigues, 

Françoifc  de  Dinan  veuve  de  GiUes  de  Brcu* 
gnc ,  7.  p.  I  o.  elle  époufe  le  Conte  de  Laval , 
61. 

Françoifc  d'Erpinai  Abbeflc  de  Saint  Georges , 

cwiij. 

I-Vançoife  de  la  Fayette  Abbefle  de  S.  Georges  , 

cxix. 

Ffançoifii  de  Kezmovan  Abbeflè  de  ia  Joie  « 
dvij. 

FiançoUè  de  LuienboofgDiidiellêdeBre^gnet 
nlv. 

Fnnçoife  de  Malcftroit ,  24.57. 

Fiaoçmfe  Omne»  Abbeflè  de  la  Joie  »  dvii) 

Fnnçoife  de  Penhoec^  I  )  1. 1 32. 

De  Frange ,  cdxxxviij. 

De  Frar.îberg  ,20?. 

Fraval  Abbé  de  S.  GiHas  de  Ruis .  xdja 

Frédéric  Empereur  d'Allemagne*  6, 

Frère  Gcoffroi ,  xciij.. 

Frère  Loub  de  Botdem .  cxiij. 

Frères  Mineurs  de  Quimjrcr ,  xxv; 

Frcres  ^tincJ^5  Rijcolets  ,  cxxxj.  ' 

Frcres  Prtchcurs  de  Morlaix ,  Ixxiv. 

Frerj  Yves  de  Boutevillc  ,  cL 

Frère  Yves  de  Toumevilly  t  cxiij* 

La  Frerde ,  cdxxiv.  cclzsv. 

De  la  Frcrnaye  ,  l6f.<iJl,  lj.dj. 

De  Frefnes  .  *5 1 • 

Frciac  de  Boiffieus,  fao^. 

De  Fronfac,  ft. 

Fronteau ,  cclxv» 

Du  Frotti ,  ccxcj.  CGXcij. 

Frotet ,  cxitij. 

De  la  Fr  jdicrc  ,  275. 

Fulbert  Evêque  de  Chartres ,  xv], 

Faîclier  Evéque  Nantes  ,  XV. 

Fukiiric  AbbédeRed«a«xds* 

Fun^e ,  cxviij. 

I.a  Furtic^  278, 

Fyot ,  401. 


G 


>.  Abbé  de  Daoulss ,  cxxx; 

G.  Archevêque  de  SenSyllX» 
G.  Ga  ;  lik;  ,  Ixxxij. 

G.  bt:l!:c ,  xxvj. 
Gabriel ,  Ixiv. 

Gabriel  de  Bcauvcau  Evêque  de  Nantes,  nd}» 
Gabriel  BoiÛeve  Abbé  de  S.  Aubin,  cxliv. 
Gabriel  de  Grammont  Cardinal  PrevAt  de  Ver* 

tou,  cx;ij 

Gabriells;  de  Maure  Abbeflc  de  Saint  Georges, 
cxviij. 

Gabrielle  de  Morais  Prieure  de  Loci&arla«  czx. 

LeGacâuFIclEi,i84. 
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paix  t  Charles  Duc  de  Bourgogne,  ijj.  1  ±0. 
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De  la  Paluc,  xviij.  xcviij.  cxxxj. 

Du  Pan ,  29. 

Pangrca!,  ccj. 

Du  Parc,      8û.  2^  i  ja.  166. 

Du  Parc  de  la  Motte ,  cxIiT. 

De  la  l'ardicu,  475.  476.  478.  481.  cccxiv. 

cccxv. 
De  la  Pardieufe ,  cccxiij. 
Parent ,  ccl.  cclj.  cclij. 
De  Parefdes,  cccv. 
De  Piiris,  Hp.  10^. 
Le  Parifi ,  xxxiv. 

Parlement  de  Bretagne  fédentaire  i  Vannes,  i 

Nantes  &  4  Rennes ,  I  j  6.  I  5  2.^7. 
De  Parme  .  le  Prince,  cclxviij.  cc»cvj. 
DcParcenai,  iSi^  3A.  22i  Ûi  ^  ^lî-  8r. 

102.10^.  iLib  laT.  Jxxx.  cxijt.ccxxs. 
DeTTra.  6i. 
Pafcal  IL  Pape ,  Ivij.  Iviij. 
Pafquaire  Evcque  de  .Nantes ,  xir. 
De  rafqueraie ,  cxij 
Pafquicr  Miniûre  Calvinille ,  2^4. 
Palcuiien  Comte  de  Vannes,  xcix. 
Paflavant ,  cxxxiv. 
Paflau,  1 14 

Palleur  Clïvinifte  i  Vitré ,  270. 
Paftorel,  6} 

Pzftuurcl ,  ccxxix.  ccxxxij. 
Paul  IL  Pape,lxxvj  cxxix. 
Paul  IIL  Pape,  aûîîa  x.  xxij.  xxix. 
Paul  IV.  Pape,  xxxvj. 
Paul  V.  Pape,  ex.  cxxxiij. 
Paul  Evêque  de  I  reguer ,  Ixxij. 
Paul  de  Bonacourd  Abbé  de  Langonnet , 
cxii. 

Paul-Heélor  Scotti  Abbé  de  Redon ,  cvj. 

Paulin  Evêque  de  Léon ,  xxxix.  xcvij. 

Le  Paulmier,cxlvij. 

Payen  de  Le(Uer,cx!. 

Payen  de  Maleftroit ,  xcv.  cUv. 

Payen  le  Sueur  Abbé  de  S.  Mebine,  xc 

Du  Paz,  Ixj. 

Du  Paz  de  Feuquiere  cxxxîx. 

Pcan ,  44. 

Pechin ,  46p.  cccxij. 

De  PecTcan  ,        cdxxxj.  ccxdr. 

De  Peirac ,  ccxcvj. 

De  Pelineuc,  184. 

De  Pellien  ,  i  5^7. 

De  Pembroc,  1 16.  i^i. 

De  Penarilant ,  xxix. 

Pendrafus  ,  24?. 

De  Penecé ,  cxl. 

De  Pcnevct,  Ixxxj.  • 
De  Pengreal ,  ccv. 
De  Pcnguili ,  dij. 
De  Pcnhoedic ,  ff; 

De  Penhoet,  a^;  4i;  ^  II;  T*.  6^.  9j£ 
i2j).  i^a.  cxxxvuj.  cbnrj,  dxxj.  cxur. 
ccxij. 

Penmarch  ,  428.  Ixiv.  Ixxj. 
De  Penmene ,  cclxxiv. 

De  Pcnthievre  k  Comte ,       38.  ^  £2i  JO. 


DES  NOMS  PROPRES  ET  D  ES  MATI  ER  E  S.  ccckxv 


^    77-  y  i:*^  f»>!licicc  fon  ré:abliU'eincnt,  loo. 

1  j6.  Lfiiî»  lia*  241.  2j  1. 
De  Fcnthievrc,  xliv.  xJvj.  civ.  cxvij  cxxij.  csxiij. 

cxxxvj.  cxxxvij. 
Pcpin  ,  cix.  cxv.  cxlv. 
De  Pcrac ,  cclxxxvj. 
De  la  Peradc,  278.  29t. 
Perbogïlle  EvÉque  de  Treguer,lxxii}, 
De  Pcrceval,  198. 

Pere^rin  Abbé  de  la  Madelaine  de  Gencflon, 

cxxviij. 

Pcrcnefius  Abb^  de  Redon ,  c.  de  S.  Mathieu , 
xcvij 

De  !a  Periere  ,  ccxciv. 

Pcrion ,  xîix. 

Du  Pcron,  1  (L 

Perronellc  d'Amboifë  •  ^  )  • 

reronnellc  de  l^^aill^:  ,  ccx.  ccxiv. 

Pcrojmcilc  MiUon  Prieure  de  Locmaria  ,  cxx. 

Du  Pcfrier ,       dj .  9^  1 1  j.  145'.  14J6.  147. 

154.  l65>  22  j.lxxv. 
Du  rcrricr  de  U  (Juerche ,  cciv.  cclvj. 
De  Pcrigni ,  ma. 

Perrinc  du  Fou  Abbeilê  ee  S.  Geor|;ei .  cxviij. 

Pcmne  ici  Granges  Abbcflc  de  S.  Sulpice ,  cxx. 

Du  Perron ,  cclxxvj.  ccxc. 

De  Pcriquen,  xxvtij. 

Pcfchirt  ,  cxxviij. 

De  Ptfbvien ,  clviij. 

Le  Petit ,  cxxxj.  cxliv.  cxlviï. 

Petit  ConfcUcur  de  Louis  XII.  34^. 

Df  Pezai ,  cliv. 

Pcyr,  141- 

De  Pcyrat,  cliij. 

Pliilibcrt  de  l'Orme  Abbé  de  la  Madelaine  de  Ge- 

ncfton ,  cxxviii. 
Pliilippe  Archiduc  d'Autriche,  ul2. 
PhiUj^^pe  L  Roi  de  France  ,  xvj. 
Philippe  II-  dit  Au^uilc-Roi  de  France  ,  cxxîx. 
Philippe  III.  dit  le  Hardi  Koi  de  France.  Ix. 
Philippe  IV.  dit  le  Bel  Roi  de  Frrance ,  xtvij. 
Phi  ippe  II.Rui  d'El'pagne  ,  3 '14.  22 L. 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bour^^o^ne ,  ii.  8^ 

il  permet  au  Comte  de  Charolois  (on  li  s  de 

s'unir  aux  Princes  ligués  contre  Louis  XI.  g  L 
Philippe  Comte  de  BrelTe,  l  <  fL 
Philippe  Abbé  de  la  Chaume,  ex.  de  Rillc,  cxxj. 
Philippe  Abbé  de  S.  Aubin,  cxliij.  de  S.  Mathieu, 

xcviij.  de  la  Vieuville .  cxlv']. 
Philippe  Evêque  de  Plaifancc.  xxxvij. 
Philippe  Evêquede  Rennes,  ij.  de  Saint  Brieu  , 

|\ix. 

Philippe  de  la  Beaune  Abbé  de  Bég3ir,cxxxvii|. 
Philippe  du  Bec  Archevêque  de  Reims ,  44.0- 

Evcque  de  Nantes,  xxij.  de  Vannes,  xxxvj. 

Prevoûde  Vcrtou  ,  cxvij. 
Philippe  de  Bouch^iamp  ^  xlvi], 
Philippe  Cardinal  de  Boulogne  Abbé  de  S.  G'ù- 

das  de  Ruis  ,  xciij.  de  Villeneuve,  cliv. 
Philppe  de  la  Chambre  Evêque  de  Quimper , 

xxix. 

Philippe  de  Coethourden  Abbé  de  Bégar.cxxxvij. 
Philippe  de  Coettiuis  Evêque  de  l.éon  ,  xlj. 
Philippe  de  Cofpéan  Evêque  de  Nantes ,  xxiij. 
Philippe  d'Elpinai  Abbefle  de  Saint  Georges  , 
cxviij. 


Phil  ppe  de  Luxembuur^,  Cardinal,  Evcqae  du 

Mans,  327. 
Phili:  pe  de  i>Utefclon  Abbcflc  de  S.  Georges, 

cxviij. 

Philippe  de  Montaut-Navailles  Abbé  de  Bonre- 
pos,  cliij. 

Philippe  Remond  Abbé  de  Sainte  Croix  de  Guio» 

gamp ,  cxxiij. 
Philippe  de  S.  Hem  Abbeflë  de  S.  Georges,  cxviij, 
Philibert  de  Châlon  Prince  d'Orange,  a^i, 
Pibrac  ,  3  »  8.  HO» 
Picault ,  ciliv. 

De  la  Picbairje*,  ccxcv.  ccxcvij. 
Pichcri ,  J  I2i  421- 
Picheric  de  Racjn  ,  ccxciv. 
Pichor.net ,  cx<ij. 
Pico  .c^vii . 

Pie  II.  Pape ,  ix.  xlviij  Ixiv.  cxiij. 

Pie  IV.  l'ape,  xj.  xxi;.  cxut. 

Pie  V.  Pape,  cxxx. 

Piedeioup ,  cxviij. 

1  ivdevache  ,  xlviij-  cxxii. 

Picdru  ,  viviij.  Ixxvj.  cxxvij.  cxxxiv. 

De  Pur.nes,  i^t. 

P.crre  M-  ucIltc  Duc  de  Bretagne,  xvi).  xviîj, 
Ixix.cij  ciij  cxivj. 

Pierre  IL.  Duc  de  Bretagne,  i^2i9  lAilZii^ 
17.  ^6.  l'on  couronmment ,  }  ~ .  il  s'empare  de 
Chaniocc  Se  d'Ingrarde  :  nltirue  le  Comté  de 
Pcnthicvre  '>Ji.an  d<  Blois,  ^u.  f.iit  hommage  au 
Roi  .  iO_  fait  au  mi-me  les  remontrance-,.,  44. 
fes  diffiérends  -vcc  les  Evé,uc$  ,  44»  il  traite 
avec  TEtpagre  &  le  l'oritg.>l ,  envoie  ce» 
tro.ipcs  en  Guyenne,  fO.  le  rend  i Bourges, j 3. 
tombe  malade,  fait  Ion  tedamcnt,  dx^  il  meurt , 
di. 2gL:  ' ^'^  '  î7-  ' l^-  ai4.  ix.  xxviij.  cxj. 

C\XXV1). 

Pierre  de  Bourbon  Sire  de  Beaujeu.  V.  Bourtcn. 

Pierre  Abbé  dcBégar,  cxxxvtj.  de  Blanche  Cou- 
ronne .  cxij  de  buzai .  cxxxix. 

Pierre  L  II  III.  Albés  de  Lanienac  .  cxiij. 

Pierre  .Abbé  de  ia  Madciaine  dt  G.neftgn, cxxviij, 
du  Relec,  cxxxviij.  de  Kiic  .cxxj. 

Pierre  Abbé  de  S.  CrcCpm  de  Soifions,  cxxvij. 

1  iv.rrc  I.  II.  III.  Abbcs  de  b.  Gildus  dt  Ruis, 
xciij. 

Pierre  Abbé  de  Saint  Alt'en ,  xcv.  de  \'llicncuve  , 
c'.tij. 

Pierre  Archevêque  de  Tours ,  Ixix. 

Pieire  Evfique  de  Rennes,  vj.  c\ix. 

Pierre  Evéque  de  S.  Brieu  ,  Ixxiij.  cij. 

Pierre  Evêque  de  S.  Malo ,  Ixiij.  Ixviij.  Ixxxvj- 

cij.  cxiv.  cxxxij. 
Pierre  Abaillard  Abbé  de  S.  Gildas  de  Ruis ,  xcij. 
Pierre  Adelinc  Abbé  de  S  Jacques  de  Moofort , 

cxxvj. 

Pierre  de  Bart  Abbé  de  Saint  Jean  des  Prez, 

c<'<iv. 

Pierre  Belin  Abbé  du  Tronchet ,  cxv. 
Pierre  du  BclUy  Abbé  de  S.  Mécn  ,  cxvj. 
Pierre  L  enoit  Evêque  de  S.  Malo,  xlvij. 
Pierre  le  Ber  Prévôt  de  Vcrtou ,  cxvij. 
Pierre  dt-  la  BciTcc  AbbédeQuimpcrlé,cx. 
Pierre  Bthoulier  Abbé  de  Saint  Jean  des  Prçz, 
c»xiv. 

Pierre  Boute'iller  Abbé  du  Tronchet ,  cxvj. 


ccclxxvj 


'table  ALPHABETIQUE 


Pierre  de  Brignac  Abbé  de  Redon  ,  cv.  de  Saint 

Gildas  de  Ruis ,  xciij. 
Pierre  Brirao  Abbé  de  Lan  vaux,  cxlvj. 
Pierre  du  Cambout  Abbé  de  S  Gildas  des  Bots , 

cviij. 

Pierre  Cardinal ,  cxxxiv. 

Pierre  de  Cavoye  Abbé  de  Coetmalonan ,  cxlviij. 

Pierre  de  Celle ,  xcv. 

Pierre  du  Chaf&ult  Evêque  de  Nantes ,  i(S8.  xx. 
cxux. 

Pierre  Chcvc  Abbé  de  S.  Morice-Camoet ,  clj. 
Pierre  Comullicr  Abbé  de  Blanche  •  Couronne , 

cxiij.  de  S.  Mécn  ,  xcvj.  de  Sainte  Croix  de 

Guingamp,  cxxiij.  EvCquc  de  Rennes,  xj.  de 

Treguer,  Ixxvij. 
Pierre  tlorre  Abbé  de  S.  Moricc-Camoet ,  cl. 
Pierre  deDinan  Evcquedc  Rcr.nes,  vj.  cxxj. 
Pierre  d'Efpinofe  Abbé  de  Rillc ,  cxxij. 
Pierre  deFoix  Evcque  de  Vannes,  xxxv. 
Pierre  de  Fougères  Evfque  de  Rennes ,  vj. 
Pierre  Foulié  Abbé  de  S.  Jean  des  Prez  ,  cxxv, 
Pierre  de  Franchevillc  Abbé  de  S  Jagu,lxxxiij. 
Pierre  Gigan  Abbé  de  Buzai,  cxl. 
Pierre  Giraud  Evoque  de  S.  Malo  ,  xlv.  cxxxiv. 
Pierre  de  Gondi  Cardinal  de  Retz  Abbé  de  la 

Chaume,  ex). 
Pierre  de  Guemené  Evcque  de  Léon  .  xl.  de 

Rennes  viij. 
Pierre  Guibé  Abbé  de  S.  Mécn ,  xcvj. 
Pierre  Guillaume  clxj. 
Pierre  Hcligon  Abbé  de  Lanvaux ,  cxlv. 
Pierre  Hervé  Abbé  de  Painf  ont ,  cxxxv. 
Pierre  Huct  Ahbé  de  Beauport ,  cxxxvj. 
Pierre  dcl  ifle  Evêque  de  Trcgucr ,  ixxiv. 
Pierre  de  Kerican  Abbé  de  Bégar ,  cxxxvij. 
Pierc  de  Kervanai  Abbé  de  Sainte  Croix  de  Gain* 

gamp,  cxxiij. 
Pierre  de  Laorgr.n  Abbé  de  Landcvenec ,  Ixxxj. 
Pierre  de  l.aval  Abhé  de  S.  Mcen  ,  xcv.  Archc- 

vcque  de  Reims,  i  .1.7.  KvôqLit;  de  Rennes,  viij. 

de  S.  Brieu  ,  Ixxj.  de  5.  Malo,  xlviij. 
Pierre  de  Lenneboux  de  la  BrolTe  Abbé  de  Lan- 

devcncc  ,  Ixxxj. 
Pierre  du  Lion  Abbé  de  S.  Mclaine ,  xc. 
Pierre  Maignen  Abbé  de  Villeneuve ,  cixiv. 
Pierre  MariauPrcvôc  de  Verrou, cxvij. 
Pierre  Marie  Abbé  du  Tronchei,cxiv. 
Pierre  Marigo  Abbé  de  Lanvaux ,  cxliv. 
Pierre  Mauclcrc  de  la  Muzanchere  Evfique  de 

Nantes,  xxiij. 
Pierre  Morel  Evfquedc  Trcguer,  Ixxv. 
Pierre  de  la  Monnaie  Abbé  de  Saint  Melainc , 

Ixxxviij. 

Pierre  Moifan  Abbé  de  Pomit ,  cxxix. 
Pierre  Naniolo  Abbé  de  Lanvaux,  cxliv. 
Pierre  de  PalucI  Abbé  de  Boqucn,  cxIij. 
Pierre  Piedru  Evcque  de  S.  Malo ,  xlviij.  de  Tre- 
guer, Ixxvj  ccxxxiv. 
Pierre  Pigrai  Abbé  de  S.  Jean  des  Prez ,  cxxv. 
Pierre  du  Plcxis  Abbé  de  Painpont  >  cxxxiv. 
Pierre  Piumeron ,  cxvj. 
Pierre  de  Prebu  Abbé  de  S.  Aubio ,  cxliij. 
Pierre  Prociftct  Abbé  de  S.  Aubin ,  cxliv. 
Pierre  Qutdolaic  Ahbc  de  la  Vieuville ,  cxlvij. 
Pierre  de  Ragati  Abbé  de  S.  Méen  ,  xcvj. 
Pitrre  de  S-  Martin  Evcque  de  Vannes,  xxxvj. 


Pierre  Sauvaing  Abbé  de  Pornit ,  cxxxlz. 
Pierre  Tangui  Abbé  de  Landcvenec  ,  Ixxxj. 
Pierre  Tou\  ac  Abbé  de  la  '"haumc  ,  ex. 
Pierre  Trouflîer  Abbé  de  Saint  Gildas  des  Bois , 
cvij. 

Pierre  de  Vannes  Evfque  de  S.  Brieu,  Ixix, 
Pierre  de  Vieuxchâtel  Abbé  de  S.  Morice-Car» 
noet ,  clj. 

Pierre  Auguftinde  Rocozel  Abbé  de  Buzai,  cxfj. 
Picrre  Guillaume  de  la  Vieuxvillc  Abbé  de  S. 

Morice-Carnoet ,  clj.  Evcque  de  Saint  Brieu  , 

Ixxiij. 

Pierre- Louis  Ouregan  Abbé  de  Pornit,  cxxx. 
Pigand ,  xcvj. 

De  la  Piglaie ,  425?.  ccxdx. 
Pigrai ,  cxxv. 

De  Pilles  Villemur,  îM.  ^ 

Pinart  de  Kerglois ,  196. 

Pinchon  ,  Ixix. 

Pineau  ,  a^i.  Ixv.  cxxvij. 

Pinedo,  IÇ7. 

Placards  contre  les  Protcfhns  ,  X74.' 

l  a  Place  Miniftre  Calvinifte ,  ^2  j. 

De  la  Plante ,  42  5.cct':vj  cccj. 

De  i  kdrand  ,  xxj.  Ixv.  cxxiij,  cdxxr. 

Plelaud  liLu 

De  PIcnguen ,  cxlvij. 

DuPleflis.  ji.  lilixlvtj.cxj.  cclviij.cclix.cclxî. 
cclxvj  cclxvij.  cclxix.  cclxx.  cdxxj.  cclxxiij. 
ccxcvij. 

Du  P.tflis  Angier ,  £2.  no.  Ixx. 

Du  Pleflis  d'Argtntré ,  Ixxxj.  cxxvij. 

Du  Pli  nfis  BîUiflbn  ,  129. 

Du  Pkfl'iî  Bai  doul,  xlij.  cxxvij. 

D  PlelTis-BenrandiCccxi. 

Du  Pleflis  de  Côme,        £2}.  ccdv.' 

Du  Pleflis- Gucriff,  i^o. 

Du  PlcfTîs  Kerouferé ,  cclxxv. 

Du  Pleflis  Maincuf,  cccxf. 

Du  Pli  (Îls-Mauron,  cxxxiv. 

Du  Pie  lîis- Mécn ,  cxxxiij. 

Du  Plcflis-Mornay  ,  4.20. 44.0. 45  2.4^  f.  45g; 

4^8.  45S>.  460.  461.  467.  470.  ccaj. 
Du  Plefl«^a(lin7cv]r 
Da  Pltflîs  la  Roche  ,  ccxdx. 
Du  Piïflls  Valbon,  cccv.  du  Pkflls-Valcron ,  439.- 
Pleurel ,  Ixxj. 
Du  Plexis,  cxxxiv. 
Pligau,  cxlviij. 
Plineu ,  cdxxxvij. 
De  Ploencz ,  xxv. 

De  Plocuc ,  i^SJ^  93^  129.  152.  isi.  3$7. 

xxiv. xxixTlxxvj.  dvTj. 
De  Plohincc,  cclxij. 

DcPloith,  <jj. 

De  FioucI ,  j  (^2.  ^ 
De  Plouers ,  202.  xlvj. 
De  Plouem,  192. 
Pluffragan  ,  £2.  46,  61. 
Plumaugat ,  184. 
De  l'Iumcron ,  cxvj. 

De  Plufcallcc,  1.  IJ2.  1^3.  1^9»  170»  ^79» 

iq7-  clxxj. 
De  Plufqucllcc ,  £^  1X9. 244.aidv. 

Poignant ,  8^. 

Poigni  ,41g.  cclxxxviij.  cclxxxîx.  ccxdv. 

De  la  PoiHonnierCy 


DES  NOMS  PROPRES 

De  la  PoilTonnicrc ,  cxxviij. 

Le  Pûuevin  ,  dl*  cclxij. 

Poitou ,  S2r 

De  Polignac ,  cxxxvii j, 

Foliot ,  C3cv;. 

Poltrot , 

Pommeleuc ,  cxxr. 

Li  Pommeraie  5^  g.  ch.  cccxj.  ocdij. 
Pommeric,  6^.  15  2.  l)Otij.  cxx^. 
Pomponne  de  Bcllievre  ,  ^.f  6- 
Poncct  de  la  Rivicrc  ,72. 1 19.  147. 
Du  Pont ,  ii!  S±i  'Q'-  ^o^»' 


107. 


h  ijo.  iH. 
2ii.  t54»  xiij.  cix.  cxivTai 
cdxKX.  cclxxxij.  cclxxxv. 


_  i^^.  t70.  iS  j, 
jExx.  cdx.  cclxxix. 


Du  Pont-l'AbW ,  a.  ^  5<.7tf,7p.  1  ij.iS  ij 

iiï.  xxiij  ckij.  cxciv. 
Du  Pontbcllanger ,  cxx. 
De  Pontbrient  ,112.  dv. 
De  Pontcallec ,  ig^.  cclviij. cdix. 
Du  Pontchâteau,  i  )o.  ij2.  cj.  cij.  ciij.  cvij. 

cviij.  cxj.  cxij.  cxlvij. 
De  Pontecroix,  j^i. 
De  POTtelou ,  197. 
De  Ponthual,  xfvj. 
Ponthus  ,  j6o. 

Ponchus  de  Brie  Abb^  de  S.  Méen ,  cxvj. 

Du  l:'onc  du  Juch , 

De  Pontoint ,  cxxvij. 

De  Pontfal ,  S  2.  xxxiv. 

Pontorfon ,  Ville ,  l£. 

De  Pontrouault ,  52. 

Le  Porc ,  1 6) .  Ixxij.  Uxx.  ccj.  ccxxix. 

Porcon ,  184. 

De  l'ordo,  i^i  142. 

De Pofboet,      xlyijrilvu).  Ixviij. Ixjdx. luxiij. 

xciij.  c  et),  cxiij.  clxzx. 
De  Porhoet  Eoune  Vicomteflé,  bucxilj.  xciv.  cj. 

cxij. 
PaT(nan,cclxir. 
Du  Port ,  c?ij. 
De  la  Ponc  16  f,  cxj.  cdxXV. 
DePoabeccL 
Potarius ,  cxxx. 
Potier  de  BUncmernil ,  347. 
Poton  de  Saintraillei ,  ^9. 
De  Potonville ,  cccj.  cccv.  cQcix. 
Potcier ,  ccxlj.  ccxiij.  ccxlvij.  ccxlTii). 
Du  Pou,  I  f8.  igi.  dj.  cli). 
Pouart .  16a.  1^6. 
De  Pouencé ,  xxxiij.  Ix.  xcv. 
Poulain ,  jtfo 
Poulart ,  xlvij. 
PouLimonc ,  cdxviij. 
De  la  Poulie  Comte  de  Soffblk ,  y. 
Poulmic  ,      IxKX.  cxxxj.  clxxj.  cxdv. 
La  PoupcUere  ,  1S9. 
Poyart ,  aSi^ 
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Trcve  tncre  LoLis  XI.  &  le  Duc  de  Bretagne, 
1  ;  2. 

Trt^vc  entre  entre  Louis  XI.  &  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  52. 

Trêve  entre  la  France  &  la  Bretagne,  204.  20f . 
Tr^en  Bretagne,  4S0.  prolongée,  4jj.  rc- 
ncuvcll^e ,  4  s  S.  violée ,  4^0.  prolong^j 411(9. 
Trêve  rompue  en  Poitou ,  325. 
Trc've  avec  les  Protellan$  de  la  Rochelle  »  |a8. 
De  Trevecart,  14/.  14^.  16$,  ^aj. 
l>eTiieiic,7s. 
Trimaut ,  ^  60. 

Triflan  Dolo  Abbé  de  Coetnialouan ,  cxlviij. 

Tridân  de  V^nd^l  Abbé  du  TroocllRi  €X1f> 

De  I  rivulcc  ,  73.  22  j. 

La  1  rochardaye.Cclxxv. 

La  Trocbe ,  440.  461.  458.  cocj.  occv*  cccxj. 

TrtMius  de  Mezgouer,  clitj. 

Trovarlen  ,  dxxj. 

Trouarlct ,  cxciv. 

Troubles  en  Angleterre ,  1 1  j.  en  France*  J3  J". 

)^  à  la  Roche  Bernard  ,  1 87. 
Trouffier,  142.  i;8.  x.  cvij. 
Tuai  Abbé  de  S.  Glldas  des  Bois,  cvij.  deSlfat 

Jacques  de  Montfort ,  cxxvj. 
Thuillays,  cclxvj. 
La  TuUaic,477. 
Tulot ,  597. 

•Ti-rft:il  ,  177. 
Turcnu  ,  447-  4X7* 
De  Tiirennc  ,  324. 
Turpin,  cxviij. 

Turpin  CnIKale  Sanni ,  ^  nSj.  cx.CKj. 
Turquet,  lyf. 

TutameneEvêque  deS.Malq>alîij;  . 
Tyvarlen>8o> 


V. 


.  Abbé  de  S.  Gildas  des  Bols  ; 
De  U  Vache,  CtV* 
De  Vaillant ,  cjxxy. 
De  Vaîte<  20a.  20  j. 

Du  Val ,  cxxxij. 

De  Valarbler  ,  cij. 

Du  V  Ibrojrcl  ,  cxlviij. 

Valentine  de  Milan ,  228. 

De  Valintinois ,  la  Dadieflë ,  2^9.  cclvj. 

De  Vjlidire  ,  xxxiv.  x!j. 

De  îj  Vullcc  ,  1 Ù4..  cxxxvj.  cxL  cxlvij. 

Vri.lir,L-5  .1^1. 
De  Vallon ,  ex. 
Valognes  ,  Ville ,  28. 
De  Valoia,  cclviij.  cclix* 
DeValras,  cxxxv. 
D^  Vaiidcl  ,  e>:v. 
De  Vandomois,  cxliv. 

Vannnes  Evcché,  xx*.  VlHe,  4I.  58.  edv^. 
De  Vannea ,  Ixix. 

DelaVareime.  4.  f .  475.  ccInziT.  CGCVi 

Tic  \  arenne,  Ixxxj. 

Des  Varennes,  cccxv. 

Varin  Evêque  de  Rennes»  vij.  cv|.  ' 

Le  Vaâieur,ccxlv. 

De  Vaudcre ,  50.  ^4.  95.  12p.  t%2»  CuBJ. 
cciv. 

De  Vaucouleur ,  cxiij.  cxluj.  cxliv. 

De  ydademont,  5 47. 477,  dXKVj.  eCSSV* 

De  V'audré  ,  J4y. 

De  Vaufleuri ,  1  j  2. 

De  Vaugine  ,  cdxxiv. 

De  h  Vauguion  ,  cclxxxij. 

De  Vauleon ,  cxxij. 

Vaulonnet,  cclxxx. 

Vaulonoet  de  Cwiùtixp ,  cdxs^ 

De  VatinmfiE,  ix.c«v.  cxxvj. 

De  Vaureal ,  nj. 

V  iuroujiilt ,  Gouyon»  Abbéde  Qdapedff  ex; 

De  Vauvcrc ,  j6. 
I  e  Vaycr ,  i  8-^. 
De  V«;ec ,  aao. 
De  Véer,  tp. 
De  Velafco,  450. 
Velafquez,  71. 
De  Vclii ,  cclxxvii;. 

De  Vendôme.  Bourbon,  2.  5.  $,  21  j.  »4tf. 

cclvj.  cccxiij.  cccxvj. 
De  Vendrole,  138. 
Le'Veneur,  i<Sj. 
l  e  Veneur,  Cardinal ^ cxiv« 
De  Ver,  ixxx  vij. 

Du  Verger  ,  ^4. 1^5.  %iq.  cifij^  COOn 

Des  Vergers,  cclxxv. 

De  la  Vcrgne  de  Treflànc*  zui/.  xxsvîîi. 

De  la  Verne,  xvij. 

Le  Verrier,  cxlix.  civ. 

De  Vertus  le  Coir.tCg  t}p> 

De  Veain ,  cxxxiv. 

Uguet ,  42.  Ixxj  cxxix.  CCXld^t 

Uguet  de  la  Rivière  ,  Ixiq. 

De  VlaiHie,  77. 

Vian,  cxi;.  cxxvuj. 
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DES  KOMS  PROPRES 

vice- A  mira!  (J'IToIlande, 
Le  Viconirc  ,  t  J  I. 

IX-  Vii.v;jcs ,  5 cclxxx.  ccxic«ï.cecnj. 
\iâoT  Èvèque  de  Rennes ,  iij. 
Viâor  le  BotttiUier  AichevfiqttedeToiin.  xlii. 
baau 

\i&m  £v&|iie  Ai  Mans ,  xiij. 

Vid^mc  de  Chartm  ,  271.  272.  aot,  joj. 

317- 

De  la  Vieille- Vigne ,  5^.  195. 

Do  Vicuxchaftd,  129,  Ixxx.  clj. 

De  Vieux-marché ,  cccij.  ccciv. 

Hc  U  Vieuxviile ,  Ijoùij.  clj,  cdxxiij.  ccimj. 

DuVige^n.  541. 

Vigicr,  xu:;. 
Dl'  Vigiuu  ,  »  jo. 

De  la  Vigne  ,  2J^S.  j^i.  cdx.  cdbcj.  cduiij. 

ctixiv. 

De  Vitcnea  dxxiv.  cnv.  ccny. 

De  la  Vijjnole,  1  29. 
De  VigrioKcs  ,  cclxKxiv. 
De  Viiazci ,  lx\ij. 

De  Viiljinc,  416.  ^ao.cclxxxiv.cdxxxy.ccxciv. 

ccxcv . 
De  ViiLodrat,  f  i. 
De  Villas   o  9. 
Delà  Ville,  1   i . 

Dd  la  Ville  Aubi^.'i,  ci,.\  ..  ccxxj  ccxxiv. 

De  la  Ville  Aubri ,  cxlvj. 

De  Ville- Blanche ,  17.  36.  -^2. 4.7.  f  8.  jo.  Cz. 

61.  ji.  146. 147.  f6j.teB.ciir.cb>fianux. 

ccsxxj. 
De  ViUebo.ï ,  450  cccxij. 
De  Ville- UiLu ,  cxxxix. 
De  Vilicgagnon ,  î  s 9- 
De  lj  Villthal ,  ccUwj. 

De  la  Villcleun  ,1:7.  1/+.  1^8.  Ijjj.  170. 

171.  190. 
De  VUleoiomée»  xiix.  1. 
De  Villeneufve ,  xcxv.  ccW.  cclviij.  cdix.  cclx. 

cclxj. 

De  Vilhquicr  ,  74.  iji. 
D;.*  Villcrmaie ,  1 84* 
Di  ViUcroi .  L 

De  la  ViUe-Ronand ,  facxxvj.  cxx|. 

Dr  !a  Villc-Rouault ,  464.  cclxiv. 

De  la  Villc-Voifin ,  41  y.  ccxciij.  ccxciv.  cccx. 

\  incent  Abbé  de  Bégar ,  cxlij. 

Vincent  Arcbevê<]uc  de  1  oure ,  xvij.  Ix. 

Vincent  de  Beaovilliers  PrtvÛT  de Venou,  orvîj. 

Viacenc  de  Kenpqet  Abbé  de  Langonnct ,  cxlj. 

Yîncent  de  Kemau  AUë  de  Bégar,  cxxxvij.  de 

Prières ,  clv.  Evêque  de  Léon  ,  xlj.  xlviij. 
Vincerit- François  des  Marcis  EvfaucdcS.  Ma- 

lo.lj 

Vinhael-Hoc  Evéque  de  Vannes ,  xxxj.  - 

Vire.  Vitle,a8.  JOé 

Vifcunti,  7a.  73. 

Vifdeloup,  t5^.xxix.xlij. 

Vitd  Abbé  de  Quimpolé ,  cvfij.  d«  S,  GiU»  de 

Ruis ,  xcij. 
De  V^itré,  141.  IJ4.  Ixxxvj. 
Vitré  Seigneurie,  dxxix.clxxz. 
DeVitri,48o. 
Vivan ,  cclxvj. 
Vivien  Abbi;  de  Rcdoo,  cij. 


ET  DES  MATIERES  ccclxxïvîj 

Du  Viviur  de  t  anfac  Abb£  dttReIec>  cxxxix. 

DeVivonr.e,  ly. 

Union  de  hfitetigneà  la  Couronne  de  Fiance. 

xy.. 

Union  de  plufiem  Jitriâiâiaot  en  Bf«ta«ie  > 

Uoiverfité  de  Nantes,  71. 

Vobrifrd,  loS. 

De  Volvire,  29.  240. 

Le  Voycr ,  cxliv. 

Le  Voycr  de  la  Clarté ,  4^|vij.  Ivuj.  Ixxxvj. 
Urbain  II.  Pape,  Ivij.  Iviif.  Ixxxvt. 
UibainV.F«)e,  xiiJxxv.  ' 
rEÏpij 

lorais 
D'Urban.  JI4. 


Urbnîn  de  l'Erpinai  Abbé  de  Boquen ,  cxliij. 
Urbain  de  Rurais  Abbd  deBeaiilieu,çxxxitj. 


Urfulines  en  Bretagne ,  xix.  xxxvij.  I. 
D«  Urûns .  66.  7,.  pj.  Ixxvij.  xcvj. 
Uriiinc  trompé  par  b  Dame  de  fieanjeu,  17$. 

177.  217. 
Ufel  ,15,  clxis.  clxv. 

D'Uzel ,  cxdj.  cciy.  ccviij. 


w 


AIIOT,  CXÎiv. 

walrcr  Evc^uc  de  Ni:jtes,  xv.  xvj.  de  Rennes,  iv. 

\\  .ir;r.  hvL-,]ue  de  Rennes ,  iv. 

\v  arnairc  £</c-(]ae  de  Rennes  ,  iv. 

Waroc,  xxtc.xxxj. 

De  Warvich  j  t    1 14. 1  itf.  1 17, 

Verech  Evêque  de  Nantes ,  xv. 

Wicnhcn  AKl:cvr-|..,-       T)q\  ,  Iv. 

Willc  ,  ua  C.ûlc  de  CalUilc .  clxxv. 

Witur  ,  xxxviij. 

Wlgrin  Archevêque  de  Dol,  Ivj, 

Wodvillc,  177. 

Wolfand  >  dé  f  olhain  ,  %02» 


Ytêmbart,  243. 
D'Yvernai .  oclxviij. 

Yves  Abbé  de  Lanvaux,  cxliv.  de  Mf'ÎLrai,  cxlix. 
de  Redon ,  cij.  du  Relec ,  cxxxvtij.  de  S.  Au- 
bin des  liuis,  Ixx.  cxxxviij.  cxliij.  de  S.  Ma- 
thieu ,  xcviij.  de  Villeneuve ,  div. 

Yves  l.II.  Evoques  de  Iléon ,  xl. 

Yves  Evéque  de  Rennes ,  yij.  de  Vannea  ,  ssii). 
xxxiv.  ëidv. 

Yves  de  Bois  Brcflcl  Evêque  de  S.  Malo ,  dvij» 

dcQuiinpcr,xxvj  de  Treguer ,  l.\xv. 
Yves  Boubnger  Abbé  de  S.  Gildas  deiBoii., 

cvtj. 

Yves  de  Chartres ,  Iviij.  ' 
YvesGabellic  Evéque  de  Quimper  *  xsvj. 
Yves  Glen ,  xlviij. 

Yves  Gormon  Aî>bé  c^e  Lsndcvcnec ,  Ixxx. 
Yves  Hirgoncl  Evêque  de  i  regucr ,  Ixxv. 
Yves  furmunoié  Hi^n  Evêque  de  Tregoer  > 
Ixxiv. 

Yves  de  Kerberval  Abbé  de  Villeneuve ,  div. 
Yves  MaU'cot  Abbé  de  Bonrepos,  clij. 
Yves  de  Alanh:is ,  Abbé  de  Lanvaux,  cxliir. 


T  A  B  L  È  ÂLP  H  AB  E  TI  QUE. 


ccclxxx 

Yves  Mayene  Evtque  de  Bona*  s. 
Yves  de  1k  Mue  Abbé  de  S.Madiiea,  xv^. 

îtcviij. 

Yves  de  PontfaI  Evêquedc  Vannes,  Si.  xxxiv. 
Yvesde  Pouldtic  Abbé  de  Landevenec ,  Ixxx. 
Yves  de  QUIUiouc  Abbé  de  Quimperlé ,  cix. 
Yves  dé  Quimpcr  Abbé  de  fionrepoc ,  cUL 
Xm  dellolnudec£vêpuedeReiwes,'vin. 
Yves  le  Sénéchal  Abbé  d*  Redon,  la.  dr.  cr> 

YmTmiiier  AlibédeS.  Aubin, oBr* 


7^ 


lyYvignac,  184. 

Yvoi ,  ccij. 

Yvon  Abbé  de  S.  Mclaine,  Ixxxv^ 
Yfon  Afdievêque  de  Dol ,  Wj. 


r  Amet,  54p.  47a, 
Zampini ,  3  57» 
De  là  Zouche ,  clij< 


F»  de  h  TMe  Alphabet ,  dtthfom  propres  &  Je»  Mokref. 


ERRA  TA. 


PAV  ■  \,  iSg.  if.  le  ^nnc«  :  /ijir .-  ce  IMm; 
IM>      50.  Kemperlé;  ifi^  :  Qutmperié» 
P«g.  1 1.  li^.  dernière,  ou  ne  lërottiiiy^iiiniaelBNkm 
Par.  j4.  kg.  lA.  apctsfot  mettez  un  point. 
Ibid.  Kg.  1  f  .atcnn  «ne  virgule  aprci  le  mot  de  Pfinec. 
?3g.  j  8.  i^.  f .  mettez  un  point  après  ces  mocs  Maiie  de 
Kieux. 

P«g.  4««     T}.  cecoftci  (j^f  ccaeefie. 

Pag.  fs.aMpiCfliierfMnire,fitbii|«.iif£fi,clliif|o. 

Ibid.  lig.  40.  I44J.       ;  144,. 

Pjg.  I  ï-  Ug.  14.  Lcnfnen  ;       :  Lefnen. 

ÎHid  lig.  14.  Math«lin  ;  /i/f^:  Mjlharin. 

Pag.  58.  hfi^.  19.  Ltfam  ;  lifex  :  Lefirun. 

Pag.  î9.  lig.  j«.  Ici  pratiquas  ;  ii/ft  pratique!, 

Pjg.  il.  lig.  jj.  pour  la  guérir  ;  './f? .  P'^"'^  g"crir. 

Pag.  77.  lig.  x7.  La  rflfembUntc  d«s  ncmi  j  fuit  confon- 
dre ici  Aliin  VIII.  Vicomte  di-  R  'Ii  m  jvcc  Alain  IX. 
(on  filj  Sl  fon  fucccITcur.  Ctft  AUin  VI 11.  qui  fut  At- 
tUti  Lifutcnjm  Giiniral  en  Rrciaene  pendant  U  pri- 
fon  du  Duc  Jean  V.  &  c'eA  encore  I  Alain  VIII.  que  le 
Duc  Jean  tint  le  Dircoun  rapporte  damoet  adklfcLe 
relie  d«  l'éloge  conTient  à  Aliin  IX. 

Pag.  S«.  Ug:  4*.  laiOëz  ;  liftx  :  lailTé. 

Pag.  91.  lig.  f  I.  La  Dnci  de  Bcni  &  de  fiourgognei  Ufr^i 
de  Bcrti  tt  de  Bretagne. 

Pkg.  10}.  lig.  7.  Renaud  Godelin  SCd^cUIi  l«aM«t 
E/q  :  Scn^cffïl  de  Nantet. 

Pag.  107.  lig.  47-  furpirfe        -  lûrprife.  | 

Pif-  io9»  poec  apyiaèdirt  iy^r  .*  (oor  applaair  les  difi- 
ctdt^ 

Pag.  118. lig.  I.  te  t.Ie  Duc  de  Bourgogne ;Uyëf.-  le  Duc 
de  Bretagne. 

Pag.  1 1 9.  hg.  1  a.  Poncet  de  Ririere  :  liftx  ■  Poncet  de  la 

Rivicrc. 

Pag.  ijy. ligne  dernière,  qui  l'oaifloit qui  l'unif- 
(oient. 

Pag.  1 44.  lîg.  4a.  en  la  décifion  ;  lift\  :  au  Jugement. 
Pag.  If  t.  lig.  ;8.  déplaifoic,  faycr;  déplairoicnt. 
Pag.  167.  lig.  j 7.  ili  ecriToicnt  ;  l'îfr^  :  ils  écririrent. 
Fa;;.  I  74.  lig.  I<.  de  l'y  fiihr  ;  iifr^  :  de  fe  faifir. 
Pae.  1 7«.  lig.  1.  de  flirc  valoir  ;  lifij  :  de  faire  valoir  fet 
liroiu. 

Pag.  iSi.lig«7.  cooléinMinde  lapUceijifq:  cooiiai 


^liMfs  A  te  iftvei 

P^g.  ilf.lig-  ai.de  CliiifeiVn.li/itt  de  ClnHeayili^ 
Pag.  tyi.  lig.  T{.i^éH»it«npné;lmtf'étanti 
Pag.  ixi.lig.  )4.]csXeiiMUiitljferfde8l 
Pag.  M«.  lig.4a.  a  B'mit  mmilfliit  a  «'a 
oublié. 

L^.  flaivante  ;  quHaeek  nciriinaafaî  l^t 

occaiîonnéfc 
Pas.  147- 1%.  tf .  tti'aiygm  mift  a 

Princeflë. 

Pag.  »fe.  lig.  sr-BommtUfK  :  Burgoc 

Pag.  t«7.  lig.  i4>lef  eiinBt}i||S^t  feaenCuu. 

Pag.  tTj.  lig.  i7.  le  pteaiierdeceilIriKeit  ^ttedm- 

nier  de  ces  Priocei. 
Pag. i9t.  lif.  jr-avec  lMdHBCeef«aae«(J|l^( aMe 

les  deux  Couronnei. 
Pag.  iy7.  lig.  13.  aftes  puMiéi  ;  lifrx  :  aôet  publics. 
Pag.  joï,  lig.  4j.  ('hiiilIon-fur-Loirc  ;  Jj/rj  :  Chitilloa- 

lur-Loin. 

Pa^.  }o6.  lig.  41.  Henri  I.  Vicomte  de  Rohan  ,  dont  Ildl 
ici  parlé ,  n'étoit  cenfï  le  dicf  de  Ùl  Maifon ,  que  pire  e 
qu'il  étoit  petit- fili  d'Anne  de  Rohan  héritière  des  bîeot 
deiVietMBtetd>6eaMii.Mai(ducâténatcraelil  icf- 
ceodoit  da  Bma  de  Fnmenaa ,  lêcoad  fils  do  Maré- 
chal deGié,flrf  a'jMkhii  ailamaelacadet  de  Louie 
1.  Sh»  de  OMnaai.  iUai  ceiai  iaae  a  «tt  qicâioa 
)  cet  ardde,  àeb  i  larier  énAeateailechcfaa 


P^e.  J 14.  Iv*  je»  CliitiUoihlbi^Loire  ;  EJèf  :  ChâdDeo- 
Inr-Loîn. 

Pag.  }  1 8.  Ug.  4<>  lei  Magiftraii  ;  Ufex  :  les  MiniOres; 


Pag.  )a4.  lig.  4f .  de  jeunes  gens  :  life^iici  jeûner  j_ 
Pag.  )  a  7.  lig.  at.de  la  prédiâioa  ;  lifei  :  de  la  prédiMtioôa 


Ibid.  lig.  19.  venoit  de  recevoir  ;  &fe^  :  il  venoit^ 
Pag.  j  jo.  lif .  j  ).  riecwrcufe  ;  Uft^  :  vigoareufe. 
Pag.  j      bg.  f  S.  s  emorefler  ;  Ufe^  :  t'eropreflerent. 
Pag<  340.  Gg.  4.  du  X.  lommaire  ;  effiutj ,  8c  de  PàLagttt 
Pag.  3<4>  lig.  ij.  envoyé  ,  life{  :  envoyées. 
Pag.  4$ 7.  lig.  X).  Tureau  ;  life^  :  Turcan. 
Ibid.  lig.  J7.  &  40.  même  faute  i  corriger. 
Pag.  4>}«IÎ£<4liU  bootaideiBem  i  ij/e^:  le  botabard** 


>ogIe 


^1  ^ .  ir 


le 


